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Au  nom  de  Dieu ,  le  Tout  miséricorde ,  le  Miséricordieux 


Abréviations 


(Ç) 

:  Prière  et  salut  de  Dieu  sur  lui. 

(s) 

:  Salut  sur  lui. 

(r) 

:  Que  Dieu  l'agrée  ! 

Le  seg. 

:  Le  segment. 

Le  v. 

:  Le  verset. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le 
Miséricordieux 

Cet  ouvrage  est  en  fait  la  traduction  d'un  résumé  de  l'exégèse  du 
Coran,  qui  est  une  œuvre  accomplie  en  plusieurs  volumes  par  Ismaïl 
b.(1)  Kathîr  (mort  en  774  de  l'hégire).  Dans  l'introduction  de  son 
exégèse,  ce  savant  musulman  expose  la  meilleure  méthode  pour 
l'explicitation  des  versets  coraniques.  Il  dit:  La  plus  juste  des 
méthodes  est  d'expliquer  le  Coran  par  le  Coran.  Si  ce  procédé  te 
"fatigue",  tu  peux  alors  faire  usage  de  la  Sunna:  celle-ci  explique  le 
Coran,  l'illustre. 

Grâce  à  Dieu!  cet  humble  travail  de  traduction  a  été  fait  dans  le 
respect  de  cet  esprit.  On  rapporte  fidèlement,  pour  les  segments  ou  les 
versets  coraniques,  les  explications  données,  les  hadiths  du  Prophète 
(ç)  correspondants,  les  passages  coraniques  qui,  eux,  sont  repris 
après  les  deux  points.  Quant  au  point  virgule  en  gras,  il  sépare  des 
passages  coraniques,  que  le  savant  reprend  comme  arguments  après 
l’explicitation. 


(1)  b.  (ibn)  :  fils  de. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le 
Miséricordieux 

Introduction  à  l'exégèse  rédigée  par  Ihn  Kathîr 


Le  cheïkh  Imâd-ad-Dîn  Abu  al-Fidâ'  Ismâ'îl  ibn  Kathîr  a  dit:  Louange  à  Dieu 
qui  a  commencé  Son  Livre  par  la  louange,  en  disant:  Louange  à  Dieu,  le  Maître  des 
univers,  qui  a  commencé  aussi  Son  œuvre  de  création  par  la  louange,  en  disant: 
Louange  à  Dieu,  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  établi  les  ténèbres  et  la  lumière,  et 
qui  en  a  terminé  par  la  louange,  en  disant,  après  avoir  indiqué  le  devenir  des  gens 
du  Jardin  et  ceux  du  Feu:  Et  il  a  été  décidé  entre  les  hommes  dans  la  Vérité,  et  il  est 
dit:  Louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers.  À  Lui  donc  les  louanges  pour  la 
première  et  la  dernière,  c.-à-d.  pour  la  totalité  de  ce  qu’il  a  créé  et  ce  qu'il  créera. 
Pour  tout  cela,  Il  est  le  Loué;  et  c’est  pourquoi  II  inspire  aux  habitants  du  Jardin  le 
tahmîd  et  le  tasbîh  à  Lui  adressées,  autant  que  le  souffle  leur  est  inspiré:  Là,  leur 
prière  est:  «Transcendance  à  Toi,  ô  mon  Dieu!»  Là,  leur  salutation  est:  «Paix»!  et 
leur  prière  se  conclut  sur:  «Louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers»! 

Louange  encore  à  Dieu,  qui  a  envoyé  Ses  envoyés  pour  faire  l'annonce  et 
donner  l’alarme,  afin  que  les  hommes  ne  pussent  opposer  à  Dieu  aucun  argument 
après  (la  venue)  des  envoyés*  et  qui  a  clôturé  leur  envoi  avec  le  Prophète 
analphabète,  arabe  et  mecquois,  celui-là  qui  guide  au  plus  clair  des  chemins.  Dieu 
l'a  envoyé  à  tous  Ses  créés  d'entre  les  humains  et  les  djinns,  de  l'instant  où  II  l'a 
envoyé  jusqu'à  l'avènement  de  l'Heure,  comme  Dieu  le  dit  ici:  Ce  Coran  est  révélé 
pour  que  je  vous  donne  l’alarme,  à  vous  et  à  quiconque  atteindra  son  message. 
L'Envoyé  (ç)  a  confirmé  cela,  en  disant:  «On  m'a  envoyé  au  Rouge  et  au  Noir.»  Il 
est  donc  l'envoyé  de  Dieu  à  tous  les  hommes  et  les  djinns,  pour  leur  communiquer 
ce  que  Dieu  a  révélé  du  Livre:  Le  faux  ne  l'affecte  ni  de  devant  ni  de  derrière.  C'est 
une  descente  venue  du  Sage,  du  Glorifié. 

Par  conséquent,  il  est  du  devoir  des  savants  de  jeter  la  lumière  sur  les 
significations  de  la  Parole  divine,  d'en  donner  l'exégèse,  de  la  rechercher  à  la 
source,  d'apprendre  cela  et  de  l'enseigner  aux  gens.  Dieu  dit:  Quand  Dieu  prit  acte 
de  l'engagement  de  ceux  qui  reçurent  l'Écriture:  Explicitez-la  aux  humains,  ne  la 
gardez  pas  secrète.  Ils  la  rejetèrent  derrière  leur  dos  et  vendirent  à  vil  prix. 
Exécrable  marché!  Ainsi  Dieu  blâme-t-Il  les  Gens  du  Livre  pour  s'être  détournés  de 
Son  Livre,  s'être  rués  sur  les  choses  de  l'ici-bas. 

En  ce  qui  nous  concerne  donc,  nous  devons  nous  interdire  ce  pour  quoi  Dieu  a 
blâmé  les  Gens  du  Livre,  suivre  ce  qu'il  ordonne,  à  savoir  apprendre  Son  Livre  et  le 
faire  apprendre,  le  comprendre  et  le  faire  comprendre.  Dieu  dit:  N'est-il  pas  l'heure 
pour  les  croyants  que  leur  cœur  s'humilie  au  Rappel  de  Dieu  et  à  cette  part  du  Vrai 
qui  est  descendu...?  Ce  verset  attire  l'attention  sur  ce  fait:  Comme  Dieu  vivifie  la 
terre  après  sa  mort,  Il  fait  revivre  les  cœurs  par  la  croyance,  les  rend  tendres  après 
avoir  été  endurcis  par  les  péchés  et  les  désobéissances.  Nous  avons  bon  espoir  et 
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belle  demande  que  Dieu  nous  fasse  vivifier  le  cœur,  car  II  est  Généreux. 

Par  ailleurs,  si  quelqu'un  demandait  quelle  serait  la  meilleure  méthode  pour 
expliquer  le  Coran,  on  répondrait:  Pour  cela,  la  meilleure  méthode  est  d'expliquer 
le  Coran  par  le  Coran  lui-même.  Car  ce  qui  est  global  en  un  passage  est  expliqué 
dans  un  autre  passage.  Si  cette  méthode  te  fatigue,  tu  as  la  Tradition  (du  Prophète) 
à  ta  disposition,  parce  que  cette  dernière  explique  le  Coran,  le  met  en  lumière.  Dieu 
dit:  Nous  n'avons  fait  descendre  sur  toi  le  Livre  que  pour  que  tu  leur  élucides  l'objet 
de  différend,  et  puis  encore  à  titre  de  guidance,  de  miséricorde  pour  ceux  qui 
croient.  Et  c'est  pourquoi  l'Envoyé  (ç)  a  dit:  «On  m'a  octroyé  le  Coran  et  avec  lui 
son  équivalent»,  c.-à-d.  la  Tradition  du  Prophète  (ç). 

Le  but  est  donc  que  tu  recherches  l'exégèse  du  Coran  dans  le  Coran  lui-même. 
Mais  si  tu  n'y  trouves  pas  cela,  tu  le  trouveras  alors  dans  la  Tradition.  Et  si  on  ne 
trouve  pas  cette  exégèse  dans  le  Coran  ou  la  Tradition,  on  se  reporte  sur  les  avis 
des  Compagnons.  Ces  derniers  en  sont  plus  connaissants,  parce  qu'ils  étaient  des 
témoins  directs,  parce  qu'ils  se  distinguaient  d'une  compréhension  accomplie,  d'un 
agir  et  d'une  science  juste;  surtout  les  savants  et  les  notables  d'entre  eux,  comme  les 
quatre  premiers  khalifs  et  les  illustres  imams  et  aussi  Abdallah  ibn  Masûd.  Celui-ci 
a  dit  entre  autres:  «Par  Celui  en  dehors  de  qui  il  n'y  a  pas  de  dieu,  il  n'y  a  pas  de 
verset  du  Livre  de  Dieu  descendu  sans  que  je  ne  sache  à  propos  de  qui  il  est 
descendu  et  où  il  est  descendu;  et  j’irai  (voir)  n'importe  qui  si  je  sais  qu'il  est  plus 
connaissant  du  Livre  de  Dieu  que  moi...» 

Et  il  y  a  aussi  le  cousin  de  l'Envoyé  (ç),  Abdallah  ibn  Abbâs,  très  connu  pour 
être  l'Interprète  du  Coran  ...  Il  le  fut  vraiment,  grâce  à  l'invocation  de  l'Envoyé  (ç) 
en  sa  faveur:  «Ô  Dieu!  accorde-lui  science  en  religion,  apprends-lui  le  ta'wîl».  Ibn 
Mas'ûd  a  également  dit  d'Ibn  Abbâs:  «Oui,  l'Interprète  du  Coran  est  bien  Ibn 
Abbâs». 

Ibn  Mas'ûd  mourut  en  l'an  32  et  Ibn  Abbâs  vécut  36  ans  après  lui.  Alors,  que 
penser  de  la  science  (considérable)  qu'il  s'est  acquise  après  Ibn  Masûd?  D'ailleurs, 
c'est  pour  ces  raisons  que  la  plupart  de  ce  que  rapporte  as-Suddy  dans  son  Exégèse 
est  rapporté  de  ces  illustres  personnages  (Ibn  Mas'ûd  et  Ibn  Abbâs). 

D'autre  part,  si  on  ne  trouve  pas  d'explication  dans  le  Coran  et  la  Tradition  et 
qu'on  ne  la  trouve  pas  aussi  chez  les  Compagnons,  c'est  que  nombre  d'imams  se 
réfèrent  à  la  génération  suivante,  comme  Mujâhid  ibn  Jabr  qui  fut  un  prodige  en 
exégèse  du  Coran.  Ce  dernier  a  dit:  «Trois  fois,  j'ai  exposé  le  Muçhafk  Ibn  Abbâs, 
de  son  prologue  jusqu'à  son  épilogue,  et  à  chaque  verset  je  l'arrêtais  et  je 
l'interrogeais  sur  lui». 

C'est  pourquoi  Sufyân  ath-Thawry  témoigne  en  faveur  de  Mujâhid...  (En  outre, 
d'autres  sont  comme  Mujâhid),  tels  que  Saîd  ibn  Jubayr,  Ikrima  l'auxiliaire  d'Ibn 
Abbâs,  Atâ'  ibn  Rabâh,  al-Hasan  al-Baçry,  Masrûq  ibn  al-Ajda,  Saîd  ibn  al- 
Musayib,  Qatâda,  az-Zahhâk,  ainsi  que  les  autres  de  même  génération  et  ceux  qui 
viennent  après  eux. 

Quant  à  celui  qui  veut  expliquer  le  Coran  suivant  sa  propre  opinion,  cela  lui  est 
illicite,  en  raison  de  ce  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Celui  qui  dit  sur  le  Coran  son 
opinion  ou  ce  qu'il  ne  sait  pas,  qu'il  s'attende  à  voir  sa  place  dans  le  Feu.»  C'est 
pourquoi  les  Anciens  se  refusaient  de  faire  l'exégèse  de  ce  qu'ils  ne  savaient  pas,  en 
autres  Abu  Bakr  (r),  qui  a  dit:  «Quel  ciel  me  ferait-il  ombrage  et  quelle  terre  me 
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porterait-elle,  si  moi  je  disais  sur  le  Livre  de  Dieu  ce  que  je  ne  sais  pas...»  Par 
contre,  chacun  doit  parler  de  ce  qu'il  sait  sur  le  Coran,  quand  on  lui  adresse  la 
question,  en  raison  de  la  Parole  divine:  Explicitez-la  aux  humains,  ne  le  gardez  pas 
secret  ainsi  que  du  hadîth:  «Si  quelqu'un  est  interrogé  sur  un  savoir  et  qu'il  le  tait, 
on  lui  mettra  au  Jour  de  la  résurrection,  des  mors  de  feu.» 


Sourate  i-  Le  Prologue 


mecquoise  ;  7  versets 

On  l’appelle  ainsi  parce  que  c’est  par  elle  que  commence  la  récitation  dans  les 
prières.  Appelée  la  Mère  du  Livre ,  elle  a  encore  d’autres  noms,  entre  autres  la 
sourate  de  la  louange ,  la  sourate  de  la  guérison ,  la  Prémunissante ,  la  Suffisante ,  le 
Fondement  du  Coran. 

Selon  al-Bukhâry,  elle  est  appelée  la  Mère  du  Coran ,  grâce  à  son  écriture  au 
début  de  la  transcription  du  Coran  et  à  sa  récitation  au  début  des  prières. 

Selon  at-Tabary,  les  Arabes  appellent  “mère”  toute  chose  qui  rassemble  ou  qui 
est  à  l’avant.  Ainsi,  selon  eux,  la  peau  qui  maintient  le  cerveau  est  appelée  “la  mère 
de  la  tête”,  le  drapeau  de  l’armée  sous  lequel  les  troupes  se  rassemblent  est  aussi 
appelé  “la  mère”. 

Selon  Abu  Hurayra,  le  Prophète  (ç)  a  dit,  à  propos  de  la  Mère  du  Livre:  «Elle  est 
la  Mère  du  Livre  ;  elle  est  les  Sept  répétés  ;  elle  est  le  Coran  sublime.» 

Quelques  avis  sur  les  mérites  du  Prologue 

Abu  Sa‘id  b.  al-Mu‘allâ:  J’étais  en  train  de  prier,  quand  l’Envoyé  (ç)  m’a  appelé. 
Je  ne  lui  ai  répondu  qu’après  avoir  terminé  la  prière.  Alors,  je  suis  allé  à 
lui:  «Qu’est-ce  qui  t’a  empêché  de  venir  à  moi  ?  m’a-t-il  dit.  —  O  Envoyé  de  Dieu, 
j’étais  en  train  de  prier,  ai-je  dit  —  Dieu  le  Transcendant  ne  dit-Il  pas  Vous  qui 
croyez,  répondez  positivement  à  Dieu  et  à  l’Envoyé,  quand  il  vous  appelle  à  ce  qui 
vous  donne  la  vie,  a-t-il  dit.  Je  vais  t’apprendre  la  plus  sublime  sourate  du  Coran, 
avant  de  sortir  de  la  mosquée.»  Puis,  il  m’a  pris  par  la  main  et  quand  il  a  décidé  de 
sortir  de  la  mosquée,  je  lui  ai  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  tu  m’as  dit  que  tu  allais 
m’apprendre  la  plus  sublime  sourate  du  Coran.  —  Oui,  (c’est  la)  Louange  à  Dieu, 
le  Maître  des  univers.  Elle  est  les  Sept  répétés ,  le  Coran  sublime  que  j’ai  reçu.» 

Selon  Ubay  b.  Ka‘b,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Dieu  n’a  pas  fait  descendre  dans  la 
Torah  et  dans  l’Evangile  d’équivalent  à  la  Mère  du  Livre  ;  elle  est  les  Sept  répétés 
et  “elle  est  répartie  en  deux  moitiés  entre  Moi  et  Mon  adorateur.”» 

Abu  Sa‘id  al-Khudry:  Lors  d’un  déplacement,  quand  nous  nous  sommes  arrêtés, 
une  servante  est  arrivée  et  a  dit:  «Le  seigneur  de  la  tribu  souffre  d’une  morsure  et 
nos  hommes  sont  absents  !  Y  a-t-il  parmi  vous  un  exorciste  ?»  Alors,  un  homme  l’a 
accompagnée.  Un  homme  que  nous  ne  soupçonnions  pas  de  magie.  Il  a  exorcisé  le 
mal,  rétablissant  ainsi  le  seigneur.  Celui-ci  ordonna  trente  brebis  au  profit  de  notre 
compagnon  et  nous  abreuva  de  lait.  Et,  lorsque  nous  nous  sommes  retirés,  nous  lui 
avons  dit:  «Est-ce  que  tu  savais  t’y  prendre  ou  est-ce  que  tu  étais  en  train 
d’exorciser  ?  —  Que  non  !  a-t-il  dit,  je  n’ai  fait  qu’exorciser  par  la  Mère  du  Livre.» 
Nous  nous  sommes  alors  dit:  «N’inventez  rien  jusqu’à  ce  que  nous  interrogions  (là- 
dessus)  l’Envoyé  de  Dieu  (ç).»  À  notre  retour  à  Médine,  nous  en  avons  fait  le  récit 
au  Prophète  (ç),  qui  a  alors  dit:  «Et  qu’est-ce  qui  lui  fait  croire  qu’elle  est  une 
magie  ?  Faites-en  la  répartition  et  laissez-moi  une  part.» 

Ibn  Abbâs:  Pendant  que  l’Envoyé  (ç)  recevait  Gabriel  (s),  il  entendit  un  bruit  au 
dessus.  Alors  Gabriel  (s)  leva  son  regard  vers  le  ciel  et  dit:  «C’est  une  porte  qui 
vient  de  sortir  dans  le  ciel.  Elle  n’avait  jamais  été  ouverte  auparavant.»  Un  ange  en 


était  donc  descendu  et  était  allé  au  Prophète  (ç),  pour  lui  dire:  «Sois  heureux  des 
deux  lumières  qui  te  viennent  d’être  transmises.  Elles  ne  l’ont  pas  été  à  aucun 
prophète  avant  toi.  Ce  sont  le  Prologue  du  Livre  et  les  Épilogues  de  la  Vache. . .» 

Selon  Abu  Hurayra,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Celui  qui  fait  une  prière  sans 
récitation  de  la  Mère  du  Coran,  elle  est  avortée,  avortée,  avortée,  incomplète.» 
Alors,  on  dit  à  Abu  Hurayra:  «Même  si  nous  sommes  derrière  l’imam.»  Ce  qui  fit 
dire  à  Abu  Hurayra:  «Récite-la  dans  ton  for  intérieur.  J’ai  entendu  l’Envoyé  (ç) 
dire:  “  Dieu  a  dit:  J’ai  réparti  la  prière  en  deux  moitiés  entre  Moi  et  Mon 
adorateur  ;  à  Mon  adorateur  ce  qu  ’il  demande.  Si  l’adorateur  dit  Louange  à  Dieu, 
le  Maître  des  univers ,  Dieu  dit:  Mon  adorateur  M’a  louangé ,  et  quand  il  dit  le  Tout 
miséricorde,  le  Miséricordieux,  Dieu  dit:  Mon  adorateur  M’a  loué ,  et  quand  il  dit 
le  Roi  du  jour  de  la  rétribution.  Il  dit:  Mon  adorateur  M’a  glorifié ,  et  quand  il  dit 
C’est  Toi  que  nous  adorons,  Toi  de  qui  le  secours  implorons,  Dieu  dit:  C’est  cela 
qu  ’il  y  a  entre  Moi  et  Mon  adorateur  ;  à  Mon  adorateur  ce  qu  ’il  demande ,  et 
quand  il  dit  Guide-nous  sur  la  voie  de  rectitude,  la  voie  de  ceux  que  tu  as  gratifiés, 
non  pas  (celle)  des  réprouvés,  non  plus  que  de  ceux  qui  s’égarent,  Dieu  dit:  Cela 
est  pour  Mon  adorateur  ;  à  Mon  adorateur  ce  qu  ’il  demande.”» 

Des  avis  propres  à  ce  hadith  spécifique  au  Prologue 

1.  Il  y  est  donné  le  terme  de  “prière”,  pour  désigner  la  récitation,  comme  dans: 
N’énonce  pas  ta  prière  à  voix  trop  forte,  non  plus  qu’assourdie.  Donc,  Dieu  signale 
la  grande  importance  de  la  récitation  dans  la  prière,  qui  est  en  effet  le  plus  grand  de 
ses  piliers.  Le  terme  de  “récitation”  y  est  donné:  il  se  prend  dans  le  sens  de 
“prière”,  comme  dans:  la  récitation  du  Coran  à  l’aube. 

2.  Il  y  a  divergence  sur  une  question  qui  peut  se  formuler  ainsi:  En  prière,  est-ce 
qu’il  y  a  prescription  du  Prologue  ou  bien  y  a-t-il  autre  chose  qui  peut 
suffire  ?  Comme  réponse  à  cette  question,  il  existe  deux  avis  célèbres. 

a)  Pour  Abu  Hanîfa  et  ses  partisans,  le  Prologue  n’est  pas  prescrit:  au  contraire,  ce 
qui  est  récité  du  Coran  suffit.  Pour  ce  faire,  ils  se  réfèrent  à  la  généralité  de  Donc 
récitez  ce  que  vous  pouvez  faire  aisément  du  Coran,  et  au  hadith  concernant  la 
personne  qui  n’accomplit  pas  bien  sa  prière,  dans  lequel  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Puis 
récite  du  Coran  ce  qui  est  disponible  à  toi.»  Donc,  Le  Prophète  (ç)  ordonne  à 
l’adorateur  de  réciter  ce  qui  lui  est  disponible,  sans  lui  déterminer  le  Prologue, 

b)  Le  deuxième  avis,  qui  est  celui  de  Mâlik,  Ahmad  et  ach-Châfi‘y,  prescrit  la 
récitation  du  Prologue.  Pour  eux,  la  prière  ne  s’accomplit  pas  sans  le  Prologue.  En 
cela,  ils  prennent  pour  argument  le  hadith  qui  dit  que  la  prière  «est  avortée»,  celui 
qui  dit  qu’il  n’y  a  «pas  de  prière  pour  qui  ne  récite  pas  avec  le  Prologue  du  Livre», 
et  celui  qui  dit  que  «n’est  pas  suffisante  la  prière  dans  laquelle  on  ne  récite  pas  avec 
la  Mère  du  Livre». 

3.  Une  question:  L’orant  dirigé  dans  la  prière  doit-il  faire  la  récitation  du 
Prologue  ?  Cette  question  suscite  trois  avis.  Le  premier,  qui  s’appuie  sur 
l’ensemble  des  hadiths  précédents,  dit  que  forant  dirigé  doit  le  réciter  comme 
l’imam.  Le  second  avis  pense  que  l’orant  n’est  pas  obligé  du  tout  de  le  réciter,  ni  à 
voix  haute  ni  dans  son  for  intérieur,  en  raison  de  ce  hadith:  «Pour  celui  qui  a  devant 
lui  un  imam,  la  récitation  de  celui-ci  est  pour  lui  une  récitation.»  Le  troisième  avis 
voit  que  l’orant  dirigé  doit  réciter  le  Prologue  dans  son  for  intérieur  mais  pas  à  voix 
haute,  en  raison  de  ce  hadith:  «L’imam  a  été  institué  pour  être  suivi.  Quand  il  lance 
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le  tekbîr  vous  lancez  le  tekbîr  et  quand  il  récite  vous  écoutez.» 

L’exégèse  de  Faction  de  chercher  refuge  auprès  de  Dieu 

Voici  des  versets:  Si  quelque  agacerie  vient  de  Satan  t’agacer,  cherche  en  Dieu 
refuge:  Il  est  Entendant,  Connaissant  ;Dis:  «Maître,  en  Toi  soit  mon  refuge  contre 
les  pressions  des  satans,  en  Toi  soit  mon  refuge  contre  leur  approche  même.»  ;  ou 
alors  te  démange  une  démoniaque  démangeaison:  dans  ce  cas  réfugie-toi  auprès 
Dieu:  Il  est  T  Entendant,  le  Connaissant. 

Ce  sont  là  trois  versets  qui  n’ont  pas  de  quatrième  équivalent  dans  la 
signification.  Ainsi  donc,  Dieu  recommande  d’entourer  l’ennemi  d’entre  les 
humains  de  prévenances  et  de  bienfaisances,  afin  de  repousser  son  humeur  et 
gagner  son  alliance  et  sa  cordialité.  Cependant,  Il  ordonne  de  chercher  refuge 
auprès  de  Lui  contre  l’ennemi  du  genre  humain  (Satan),  parce  que  ce  dernier 
n’accepte  ni  prévenance  ni  bienfaisance.  Cet  ennemi  ne  veut  que  la  perte  du  fils 
d’Adam:  Satan  vous  est  ennemi.  Traitez-îe  en  ennemi  ;  Le  prendrez- vous,  lui  et  sa 
descendance,  comme  protecteurs  au  lieu  de  Moi,  quand  ils  vous  sont  ennemis  ? 

Satan  a  juré  devant  Adam  et  lui  a  menti.  Comment  donc  en  serait-il  de  son 
attitude  envers  nous,  alors  qu’il  a  jadis  dit:  Alors,  par  Ta  toute-puissance  !  puissé-je 
tous  les  fourvoyer  ?  En  outre,  des  récitants  s’appuient  sur  l’apparence  du  contexte 
du  verset  pour  dire:  «On  recherche  refuge  après  la  récitation.»  Cependant,  l’avis  le 
plus  connu  auprès  des  savants  consiste  en  ce  que  la  recherche  du  refuge  contre 
Satan  intervient  avant  la  récitation,  pour  repousser  le  tentateur.  La  signification  du 
seg.  Quand  tu  veux  réciter  le  Coran  est:  “Si  tu  veux  réciter  le  Coran”,  à  l’exemple 
du  seg.  si  vous  vous  mettez  en  devoir  de  prier,  alors  rincez- vous . . .  qui  veut  dire: 
“Quand  vous  voulez  vous  lever  (pour  la  prière).”  La  preuve  réside  en  ce  qui  est 
rapporté  du  Prophète  (ç).  En  effet,  quand  celui-ci  se  levait  la  nuit  pour  la  prière,  il 
ouvrait  sa  prière  par  le  tekbîr  et  la  louange  puis  disait:  «Mon  refuge  soit  Dieu 
l’Entendant,  le  Connaissant  contre  Satan  le  lapidé,  contre  sa  tentation,  son 
insufflation,  son  souffle.» 

La  parole  Mon  refuge  soit  Dieu  contre  Satan  le  lapidé  se  récite  pour  que  ce 
dernier  ne  nous  fasse  pas  de  mal  dans  notre  foi  ou  dans  notre  vie  de  Tici-bas,  de 
nous  empêcher  de  faire  ce  dont  nous  avons  reçu  l’ordre.  Parce  qu’il  n’y  a  que  Dieu 
qui  peut  le  détourner  de  l’homme. 

Le  satan,  dans  la  langue  arabe,  est  celui  qui,  par  sa  perversion,  se  place  à  l’écart 
de  tout  bien:  c’est  pourquoi  on  appelle  ainsi  tout  rebelle  djinn,  humain  ou  animal: 

des  satans  d’entre  les  humains  et  les  djinns . 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux  (1)  Louange  à  Dieu, 
le  Maître  des  univers  (2)  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux  (3)  le  Roi  du 
Jour  de  la  rétribution  (4)  C’est  Toi  que  nous  adorons,  Toi  de  qui  le  secours 
implorons  (5)  Guide-nous  sur  la  voie  de  rectitude  (6)  la  voie  de  ceux  que  Tu 
as  gratifiés  non  (celle)  des  réprouvés,  non  plus  que  de  ceux  qui  s’égarent  (7) 

Le  v.  Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux:  l’Envoyé  (ç)  ne 
savait  la  fin  de  la  sourate  que  quand  descendait  sur  lui  Au  nom  de  Dieu,  le  Tout 
miséricorde,  le  Miséricordieux  (Ibn  Abbâs). 

C’est  avec  ce  verset  que  les  compagnons  ouvraient  le  Livre  de  Dieu.  Donc,  cela 
est  recommandable  au  début  de  tout  discours  ou  autre  travail.  À  cet  effet,  il  est 
rapporté  que  L’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Toute  chose  qui  ne  commence  pas  avec  Au  nom 
de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux  est  mutilée.»  Par  conséquent,  cela 
est  recommandable  au  début  des  ablutions,  en  raison  de  ce  hadith:  «Pas  d’ablutions 
pour  qui  ne  cite  pas  sur  elles  le  nom  de  Dieu.»,  au  début  de  l’égorgement,  selon 
ach-Châffy  (selon  d’autres,  cela  est  obligatoire),  au  début  du  repas,  en  raison  de  ce 
hadith:  «Dis  Au  nom  de  Dieu,  mange  avec  la  main  droite  ;  mange  de  ce  qui  est  à  la 
portée  de  ta  main.»,  au  début  de  l’acte  sexuel,  en  raison  de  ce  hadith:  «Quand  l’un 
d’entre  vous  veut  commercer  avec  son  épouse,  si  il  dit  “au  nom  de  Dieu  ;  Dieu, 
dévie  de  nous  le  diable,  dévie  le  diable  de  ce  que  Tu  nous  attribues ”,  et  qu’ensuite 
un  enfant  leur  est  prédestiné,  le  diable  ne  peut  jamais  lui  faire  de  mal.» 

Concernant  le  seg.  Au  nom  de  Dieu,  des  exégètes  présupposent  qu’il  veut  dire: 
“Au  nom  de  Dieu  est  mon  commencement  en  ...”  ;  “Je  commence  au  nom  de 
Dieu”  ;  “J’ai  commencé  au  nom  de  Dieu”.  Ces  avis  sont  justes,  puisque  tout  acte 
doit  avoir  une  origine.  Le  fondé  dans  tout  cela  est  de  citer  le  nom  de  Dieu  au  début 
de  toute  action,  pour  gagner  Ses  bénédictions,  tirer  bon  augure,  être  assisté  dans 
l’accomplissement  des  actions:  Embarquez-y  !  Au  nom  de  Dieu  navigation  et 
mouillage  !  ;  Lis  !  au  nom  de  ton  Maître  qui  créa. 

Dieu:  C’est  le  nom  du  Maître,  Béni  et  Transcendant.  C’est,  dit-on,  le  nom  le  plus 
sublime,  du  fait  qu’on  lui  renvoie  tous  les  attributs:  Il  est  Dieu.  Il  n’est  de  dieu  que 
Lui.  Il  est  Celui  qui  connaît  le  mystère  et  la  présence.  Il  est  le  Tout  miséricorde,  le 
Miséricordieux.  En  outre,  Dieu  considère  comme  Ses  attributs  tous  les  noms  qui 
restent:  À  Dieu  appartiennent  les  noms  les  plus  beaux  ;  Sous  quelque  nom  que 
vous  L’invoquiez,  c’est  Lui  qui  a  les  noms  les  plus  beaux.  Selon  Abu  Hurayra,  le 
Prophète  (ç)  a  dit:  «Dieu  a  quatre  vingt  dix  neuf  noms  —  cent  moins  un. 
Quiconque  les  énumère  entrera  au  Jardin.» 

Dieu  (Allah)  est  un  nom  propre  à  Dieu  le  Transcendant,  parce  qu’il  ne  l’a  pas 
employé  pour  désigner  une  autre  personne.  C’est  Son  nom  immuable,  fixe,  selon 
l’avis  d’un  groupe  de  savants  illustres.  Ar-Râzy  choisit  l’idée  disant  que  c’est  un 
nom  non  dérivé.  C’est  là  l’avis  de  la  majorité  des  savants. 

Le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux:  Ce  sont  deux  noms  dérivés  de  la 
miséricorde,  à  figure  d’hyperbole.  Cependant,  le  “tout  miséricorde”  est  plus  intense 
en  hyperbole  que  le  “miséricordieux”.  Certains  savants  pensent  que  ces  deux 
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termes  sont  non  dérivés.  Al-Qurtuby  rapporte  ce  hadith  divin:  «Je  suis  le  Tout 
miséricorde,  J’ai  créé  la  matrice(1)  et  J’en  ai  dérivé  un  nom  de  Mon  nom...»  Selon 
Ibn  Jarîr,  le  Tout  miséricorde  veut  dire  que  Dieu  l’est  pour  toutes  les  créatures  ;  le 
Miséricordieux  veut  dire  que  Dieu  Test  seulement  pour  les  croyants.  C’est 
pourquoi  il  est  dit  le  Tout  miséricorde,  sur  Son  Trône  siégeant.  Dieu  cite  donc  le 
fait  de  siéger  en  citant  Son  nom  (le  Tout  miséricorde),  pour  signifier  qu’il 
généralise  Sa  miséricorde  sur  toutes  Ses  créatures.  Ailleurs  Dieu  dit  II  est 
Miséricordieux  aux  croyants,  pour  distinguer  les  croyants,  par  Son  nom  (le 
Miséricordieux). 

Le  nom  “le  Tout  miséricorde44  est  exclusif  à  Dieu:  Invoquez  Dieu,  ou  bien 
invoquez  le  Tout  miséricorde  ;  avons-nous  donné,  hors  le  Tout  miséricorde,  des 
dieux  à  adorer?  En  outre,  il  existe  d’autres  noms  propres  à  Lui,  par  exemple  le 
Créateur.  Quant  au  terme  de  “miséricordieux”,  Dieu  l’emploie,  ainsi  que  d’autres 
(le  tendre,  le  miséricordieux,  l’entendant,  le  clairvoyant...),  pour  qualifier  d’autres 
personnes. 

Le  v.  Louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers  exprime  la  reconnaissance  totale 
pour  Dieu  seul  qui  octroie  bienfaits  innombrables  à  Ses  adorateurs.  À  notre  Maître 
donc  la  louange  pour  tout  cela,  en  premier  et  en  dernier  lieu.  Le  seg.  Louange  à 
Dieu  est  aussi  un  éloge  que  Dieu  fait  à  Lui-même.  Et  à  travers  cela,  Il  ordonne  à 
Ses  adorateurs  de  Le  louer.  C’est  comme  si  Dieu  nous  recommande  ceci:  Dites 
Louange  à  Dieu. 

Ce  que  soutient  Ibn  Jarîr  mérite  réflexion  car  cela  est  célèbre  chez  nombre  de 
savants  qui  pensent  que  la  louange  est  le  fait  de  Le  louer  par  Ses  attributs 
inséparables  et  transitifs,  et  que  la  reconnaissance  ne  se  fait  qu’avec  Ses  attributs 
transitifs. 

Dans  la  Tradition,  on  trouve  ces  hadiths:  «Le  meilleur  Rappel  est  il  n’y  a  de  dieu 
que  Dieu ,  la  meilleure  invocation  est  la  louange  à  Dieu.»  ;  «O  Maître,  dit  un 
adorateur,  à  Toi  la  louange  comme  il  se  doit,  pour  la  majesté  de  Ta  face  et 
l’immensité  de  Ton  pouvoir.»  Cela  posa  problème  aux  deux  anges  et  ne  surent 
comment  l’inscrire.  Ils  montèrent  auprès  de  Dieu  et  Lui  dirent:  «Maître,  un 
adorateur  vient  de  dire  un  propos  et  nous  ne  savons  comment  l’inscrire.  —  Que 
vient  de  dire  Mon  adorateur  ?  demanda  Dieu,  qui  sait  cependant  mieux  que 
quiconque  ce  que  Son  adorateur  venait  de  dire.  —  O  Maître,  dirent-ils,  il  a  dit  à  Toi 
la  louange  comme  il  se  doit,  pour  la  majesté  de  Ta  face  et  l’immensité  de  Ton 
pouvoir.  —  Inscrivez  cela  comme  Mon  adorateur  a  dit.  Quand  il  viendra  à  Ma 
rencontre.  Je  le  récompenserai  pour  cela,  dit  Dieu.» 

La  louange  à  Dieu  englobe  tous  les  genres  de  louange  destinés  à  Lui,  à  l’exemple 
de  ce  que  dit  le  hadith  suivant:  «Dieu,  à  Toi  la  louange  en  entier  ;  à  Toi  la  royauté 
en  entier  ;  dans  Ta  main  Tu  détiens  le  bien  en  entier  ;  à  Toi  revient  le  décret  en 
entier.» 

Le  seg.  Maître  des  univers:  Pour  le  terme  de  “maître”,  il  ne  s’emploie  en  dehors 
de  Dieu  que  si  on  lui  ajoute  un  complément  (le  maître  de  maison).  Quant  au  terme 
de  “Maître”,  il  ne  se  dit  que  pour  Dieu.  Concernant  le  terme  des  univers,  c’est  un 
pluriel  désignant  tout  ce  qui  existe,  sauf  Dieu.  Pour  al-Farâ’  et  Abu  ‘Ubayd,  le 


(1)  Ar-rahim,  en  arabe. 
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terme  singulier  d 'univers  désigne  ceux  qui  raisonnent,  c.-à-d.  les  humains,  les 
djinns,  les  anges  et  les  démons.  Quant  aux  animaux,  ils  ne  sont  pas  désignés  par  ce 
terme.  Cependant,  selon  az-Zajjâj,  ce  terme  désigne  tout  ce  que  Dieu  a  créé  dans 
P  ici-bas  et  dans  la  vie  dernière.  Al-Qurtuby  soutient  cet  avis  en  se  référant  au  v. 

Moïse  dit:  «Le  Maître  des  cieux  et  de  la  terre  et  de  leur  entre-deux,  pour  autant  que 
vous  soyez  accessibles  à  la  certitude.» 

Le  v.  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux,  al-Qurtuby  l’explicite  comme  suit: 
Dieu  s’est  décrit  ainsi  après  avoir  dit  Maître  des  univers,  pour  faire  coïncider  le 
désir  et  la  crainte:  Informe  Mes  adorateurs  que  c’est  Moi  le  Tout  pardon,  le 
Miséricordieux,  et  que  Mon  châtiment  est  le  châtiment  douloureux  ;  Votre  Maître 
est  prompt  dans  la  punition.  Il  est  Tout  pardon,  Miséricordieux.  Avec  le  terme  le 
Maître ,  il  y  a  la  crainte  ;  avec  les  termes  le  Tout  miséricorde  et  le  Miséricordieux ,  il 
y  a  le  désir.  Le  Prophète  (ç)  dit:  «Si  le  croyant  savait  ce  qu’il  y  a  de  punitions 
auprès  de  Dieu,  aucun  ne  convoiterait  Son  Jardin  ;  si  le  dénégateur  savait  ce  qu’il  y 
a  de  miséricorde  auprès  de  Dieu,  aucun  ne  désespérerait  de  Sa  miséricorde.» 

Le  v.  le  Roi  du  Jour  de  la  rétribution:  Le  terme  roi  vient  du  fait  de  posséder: 
C’est  Nous  qui  hériterons  de  la  terre  et  de  tous  ceux  qu’il  y  a  sur  elle,  et  c’est  à 
Nous  que  de  tous  il  sera  fait  retour.  Ce  terme  dérive  du  terme  royauté :  À  qui,  ce 
Jour-là,  la  royauté  ?  ;  la  royauté  de  Vérité,  ce  Jour-là,  est  au  Tout  miséricorde.  Le 
fait  de  lier  la  royauté  au  Jour  de  la  rétribution  ne  nie  rien  d’autre,  puisque  le  verset 
précédent  dit  que  Dieu  est  le  Maître  des  univers.  Mais  II  a  ajouté  la  royauté  au 
Jour  de  la  rétribution,  pour  que  personne  ne  prétende  là-bas  à  quelque  chose  et  ne 
parle  sans  Sa  permission:  car  en  ce  Jour,  l’esprit  et  les  anges  debout  en  lignes  ne 
parleront  que  sur  l’autorisation  du  Tout  miséricorde,  et  à  charge  de  pertinence  ;  Le 
Jour  où  il  vient,  nulle  âme  n’ose  parler  qu’il  ne  l’y  autorise.  Selon  Ibn  Abbâs,  le 
Jour  de  la  rétribution  est  le  Jour  des  comptes  pour  les  créés.  En  ce  Jour,  Dieu 
rétribuera  chacun  d’eux  selon  ses  œuvres:  qui  aura  fait  du  bien  aura  du  bien  ;  qui 
aura  fait  du  mal  aura  du  mal,  excepté  celui  à  qui  II  pardonnera. 

En  vérité,  le  Roi  est  Dieu  le  Transcendant.  Quant  à  l’appellation  donnée  aux 
monarques  des  pays,  elle  n’est  que  d’un  emploi  métaphorique.  Dans  les  Çahîhs, 
l’Envoyé  (ç)  dit:  «Dieu  saisira  la  terre  puis  pliera  le  ciel  avec  Sa  main  droite. 
Ensuite  II  dira:  “C’est  Moi  le  Roi  !  Où  sont  les  rois  de  la  terre  ?  ”» 

La  rétribution:  c’est  la  rémunération  et  le  jugement:  nous  sommes  vraiment 
rétribués  ?  c.-à-d.  sanctionnés,  jugés.  Dans  la  Tradition:  «L’éveillé  est  celui  qui 
juge  sa  personne  et  œuvre  pour  ce  qui  est  après  la  mort.» 

Le  v.  C’est  Toi  que  nous  adorons,  Toi  de  qui  le  secours  implorons:  Pour 
l’adoration,  c’est  ce  qui  réunit  la  plénitude  de  l’amour,  de  la  soumission  et  de  la 
crainte.  Le  v.  signifie  donc:  Nous  n’adorons  que  Toi  et  nous  ne  nous  en  remettons 
qu’à  Toi.  Et  c’est  là  la  plénitude  de  l’obéissance.  La  religion  réside  dans  sa  totalité 
en  ces  deux  sens,  le  premier  étant  de  s’innocenter  de  l’associance,  le  second 
d’avouer  son  incapacité  et  de  s’en  remettre  à  Dieu:  Adore-Le.  Remets-t’en  à  Lui  ; 
Il  est  le  Tout  miséricorde.  Nous  croyons  en  Lui.  Nous  Lui  faisons  confiance.  Dans 
le  texte  coranique,  le  discours  passe  d’un  niveau  à  un  autre  direct.  En  effet,  après 
avoir  loué  Dieu,  c’est  comme  si  l’adorateur  se  rapproche  et  est  présent  de  Lui: 
C’est  Toi  que  nous  adorons,  Toi  de  qui  le  secours  implorons. 

Le  seg.  C’est  Toi  que  nous  adorons  devance  le  seg.  Toi  de  qui  le  secours 
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implorons,  pour  montrer  que  c’est  l’adoration  qui  est  visée.  L’imploration  du 
secours  en  est  un  moyen,  le  principe  étant  de  mettre  le  plus  important  en  premier 
lieu.  Et  puis,  qu’en  est-il  de  la  signification  du  “nous”  ?  Si  le  “nous”  désigne  un 
pluriel,  l’invocateur  est  par  contre  un.  Le  “nous”,  ici,  désigne  le  genre  des 
adorateurs.  L’orant,  qui  est  un  individu,  qu’il  soit  au  milieu  d’un  groupe  ou  imam, 
informe  sur  sa  propre  personne  et  sur  ses  frères  croyants  de  l’adoration  pour 
laquelle  ils  ont  été  créés.  De  plus,  il  intercède  pour  quelque  bien  en  leur  faveur. 

L’honorabilité  de  la  place  occupée  par  l’adorateur  est  confirmée,  puisque  Dieu 
désigne  Son  Envoyé  (ç)  par  le  terme  “adorateur”  et  qu’il  dit  Louange  à  Dieu  qui  a 
fait  descendre  sur  Son  adorateur  le  Livre  ;  Et  pourtant  dès  que  l’adorateur  de  Dieu 
se  fut  dressé  pour  L’invoquer  ;  Transcendance  de  Celui  qui  fit  aller  de  nuit,  en  un 
instant  de  la  nuit,  Son  adorateur.  Donc,  Dieu  lui  a  donné  le  nom  d’adorateur,  quand 
Il  a  fait  descendre  le  Livre  sur  lui,  quand  celui-ci  se  dressa  pour  l’invocation  et  lors 
du  Trajet  nocturne. 

Le  v.  Guide-nous  sur  la  voie  de  rectitude:  Comme  la  louange  est  faite  à  Dieu,  il 
devient  alors  convenable  d’invoquer.  C’est  cela  la  parfaite  des  conditions  pour 
celui  qui  demande:  il  louange  Dieu  puis  Lui  demande  ce  dont  il  a  besoin.  Elle  est  la 
plus  réussie  pour  ce  dont  on  a  besoin  et  la  plus  efficace  pour  la  réponse.  C’est 
pourquoi  Dieu  nous  oriente  à  cela. 

La  guidance,  ici,  signifie  “la  direction”  et  “la  réussite”.  Quant  à  la  voie  de 
rectitude,  c’est,  dans  le  langage  des  Arabes,  la  voie  claire  qui  n’a  pas  de  virage  ou 
de  distorsion.  Donc,  ces  derniers  emploient  le  terme  “voie”  pour  toute  parole  et 
toute  action  qualifiées  de  rectitude  ou  de  distorsion.  Par  ailleurs,  l’explicitation  de 
la  voie  de  rectitude  donne  des  avis  variés  qui  aboutissent  à  la  même  chose:  c’est 
suivre  Dieu  et  Son  Envoyé  (ç).  Selon  ces  avis  donc,  la  voie  de  rectitude  désigne  le 
Livre  de  Dieu  ;  l’Islam  ;  la  religion  de  Dieu.  Ibn  al-Hanafiya:  c’est  la  religion  de 
Dieu  ;  Dieu  n’accepte  de  Ses  adorateurs  aucune  autre  religion.  Selon  an-Nuwâs  b. 
SanTân,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Dieu  a  donné  l’exemple  ;  celui  d’une  voie  de 
rectitude.  Sur  les  bords  de  la  voie,  deux  murs  ayant  des  portes  ouvertes.  Sur  les 
portes,  des  rideaux  pendants.  Devant  la  porte  de  la  voie,  un  invitant  qui  dit:  “  Ô 
gens,  entrez  tous  dans  la  voie  et  ne  louvoyez  !  ”  Et  un  (autre)  invitant  au-dessus  de 
la  voie:  si  un  homme  veut  ouvrir  quelque  chose  de  ces  portes-là,  il  lui  dit:  “ 
Malheur  à  toi  !  ne  l’ouvre  pas  ;  si  tu  l’ouvres,  tu  t’y  engouffres.  ”»  Ainsi  donc,  la 
voie  c’est  l’Islam,  les  deux  murs  ce  sont  les  normes  de  Dieu,  les  portes  ouvertes  ce 
sont  les  interdits  de  Dieu,  l’invitant  à  l’entrée  de  la  voie  c’est  le  Livre  de  Dieu, 
l’autre  invitant  c’est  le  prêcheur  de  dieu  dans  le  for  intérieur  de  chaque  Musulman. 

Si  on  demande  comment  le  croyant  demande  la  guidance  en  tout  temps  de  prière 
alors  qu’elle  le  distingue,  la  réponse  sera  ainsi:  L’adorateur  a  en  tout  moment 
besoin  de  Dieu  pour  être  maintenu,  affermi  dans  la  guidance:  Vous  qui  croyez, 
croyez  en  Dieu  et  en  Son  Envoyé.  Ce  qui  est  visé  par  cela  c’est  la  constance  et 
l’assiduité  dans  les  œuvres  déterminées  à  cet  effet. 

Le  seg.  la  voie  de  ceux  que  Tu  as  gratifiés  est  l’explicitation  de  la  voie  de 
rectitude.  Quant  aux  gratifiés,  ce  sont  ceux  qui  ont  été  cités  dans  ce  v.  car  obéir  à 
Dieu  et  à  Son  Envoyé,  c'est  rejoindre  ceux  que  Dieu  a  gratifiés:  prophètes,  hommes 
de  vérité,  martyrs  et  justifiés.  Oh  !  la  compagnie  excellente.  Selon  Ibn  Abbâs,  ceux 
que  Tu  as  gratifiés  sont  ceux  que  Dieu  a  gratifiés  d’obéissance  et  d’adoration,  c.-à- 
d.  les  anges,  les  prophètes,  les  hommes  véridiques,  les  chahîds  et  les  saints.  Selon 
Ar-RabT  b.  Anas,  ce  sont  seulement  les  prophètes.  Selon  Ibn  Jurayj  et  Mujâhid,  ce 
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sont  les  croyants.  Mais  l’exégèse  d’Ibn  Abbâs  est  plus  globale,  plus  générale.  Le 
seg.  non  (celle)  des  réprouvés,  non  plus  que  de  ceux  qui  s’égarent,  qui  est 
coordonné  au  précédent,  veut  dire:  Guide-nous  sur  la  voie  de  rectitude  de  ceux  que 
Tu  as  gratifiés,  c.-à-d.  les  définis  précédemment,  non  sur  la  voie  des  réprouvés  qui 
connaissent  la  Vérité  mais  s’en  détournent,  non  plus  sur  la  voie  des  égarés  qui  ont 
perdu  la  connaissance,  se  démènent  dans  l’errance  sans  pouvoir  bien  se  guider,  c.- 
à-d.  la  voie  des  Juifs  et  celle  des  Chrétiens. 

La  voie  des  croyants  englobe  aussi  bien  la  connaissance  de  la  Vérité  que  le  fait 
de  se  conformer  à  elle.  Les  Juifs  ont  perdu  cette  conformité  et  les  Chrétiens  cette 
connaissance.  C’est  pourquoi  les  premiers  sont  frappés  de  réprobation  et  les 
seconds  atteints  d’égarement:  Celui  que  Dieu  maudit,  fit  encourir  Sa  colère  ;  Ne 
suivez  pas  les  passions  d’un  peuple  qui  jadis  s’est  égaré,  en  égara  d’autres  en  grand 
nombre  et  perdit  le  droit  chemin.  En  outre,  il  est  rapporté  que  ‘Ady  b.  Hâtim  a 
dit:  «J’ai  interrogé  l’Envoyé  (ç)  sur  ce  verset  et  il  m’a  dit:  “  non  (celle)  des 
réprouvés:  ce  sont  les  Juifs  ;  non  plus  que  de  ceux  qui  s’égarent:  ce  sont  les 
Chrétiens.  ”» 

Enfin,  il  est  préférable  à  celui  qui  récite  le  Prologue  de  conclure  par  âmîn  qui 
signifie:  “Dieu,  donne  Ton  assentiment”.  Selon  Abu  Hurayra,  «Quand  l’Envoyé  (ç) 
terminait  par  non  (celle)  des  réprouvés,  non  plus  que  de  ceux  qui  s’égarent,  il  disait 
âmîn ,  si  bien  que  la  première  rangée  (d’orants)  l’entendait.» 

Peut-il  y  avoir  mieux  que  la  gratitude  reçue  de  Dieu  (ceux  que  Tu  as  gratifiés)  ? 
Évidemment,  Dieu  est  Lui  seul  qui  détient  la  guidance  et  l’égarement:  Quiconque 
Dieu  égare,  ne  trouvera  point  de  guide. 

Les  tenants  de  la  prédestination  se  trompent  quand  ils  disent  que  les  adorateurs 
choisissent  eux-mêmes  leur  voie.  Ils  défendent  cette  nouveauté  en  prenant  pour 
prétexte  les  versets  non  péremptoires  ( mutachâbihât ),  tout  en  ignorant  les  versets 
péremptoires  qui  sont  clairs,  parfaitement  compréhensibles. 
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médinoise  ;  286  versets 

Quelques  propos  sur  les  mérites  de  la  Vache 

Selon  Abu  Hurayra,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Ne  laissez  pas  vos  maisons  devenir  des 
tombes.  La  maison  dans  laquelle  se  récite  la  sourate  de  la  Vache,  le  démon  n’y 
entre  pas.» 

Selon  Sahl  b.  Sa‘d,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Toute  chose  a  une  protubérance.  Celle  du 
Coran  c’est  la  Vache.  Que  l’un  la  récite  une  nuit  dans  sa  maison,  le  diable  n’y  entre 
pas  pendant  trois  jours.» 

Selon  Abu  Hurayra,  l’Envoyé  (ç)  reçut  une  nombreuse  délégation:  il  examina 
alors  chacun  sur  ce  qu’il  savait  du  Coran.  Parvenu  à  un  homme  qui  était  le  plus 
jeune,  il  lui  dit:  «Qu’est-ce  que  tu  as  avec  toi,  Un  tel  ?  —  J’ai  avec  moi  telle  chose 
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et  telle  chose  et  la  sourate  de  la  Vache,  dit  le  jeune  homme.  —  Tu  as  avec  toi  la 
sourate  de  la  Vache  ?  —  Oui.  —  Va,  lui  dit  le  Prophète  (ç),  tu  es  leur  émir.» 

Selon  Abu  Amâma,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Récitez  le  Coran,  parce  qu’il  intercède  le 
Jour  de  la  résurrection  à  ceux  qui  le  récitent  ;  récitez  les  deux  Illuminantes  (la 
Vache  et  la  Famille  de  Tmrân),  parce  qu’elles  arrivent  le  Jour  de  la  résurrection 
comme  deux  nuages  ou  comme  deux  nuées  d’oiseaux  en  ordre,  pour  argumenter  en 
faveur  de  ceux  qui  les  ont  récitées.»  Ensuite,  il  a  dit:  «Récitez  la  Vache,  parce  que 
sa  prise  est  une  bénédiction,  son  abandon  un  regret.  De  plus,  les  sorciers  ne 
peuvent  rien  contre  elles.» 

Selon  an-Nuwâs  b.  SanTân,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Le  Jour  de  la  résurrection  on 
amènera  le  Coran  et  ceux  qui  s’y  conformaient,  ainsi  qu’à  leur  tête  la  sourate  de  la 
Vache  et  la  sourate  de  la  Famille  de  Tmrân.» 


lyty  J&jt 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
A lif  L âm  M im  (1)  Voilà  l’Ecrit,  sur  lequel  il  n’y  a  pas  de  doute,  en  guidance 
à  ceux  qui  se  prémunissent  (2) 

Alif  Lâm  Mîm:  Les  exégètes  divergent  au  sujet  des  lettres  se  trouvant  au  début 
des  sourates.  Selon  certains,  Dieu  s’est  réservé  l’exclusivité  de  la  connaissance  de 
ces  lettres.  C’est  pourquoi  ils  n’en  ont  pas  fait  l’exégèse  (par  exemple  al-Qurtuby, 
dans  son  Exégèse).  D’autres,  par  contre,  en  donnent  des  interprétations  différentes. 
Donc,  ces  lettres  sont  les  noms  des  sourates  (c’est  l’avis  de  la  majorité  —  Az- 
Zamakhchary)  ;  elles  sont  le  début  du  nom  et  des  attributs  de  Dieu:  le  alif  est  la  clef 
du  nom  Allah  (Dieu),  le  lâm  est  la  clef  de  Latîf  (le  Subtil),  le  mîm  est  la  clef  de 
Majîd  (le  Glorieux).  En  outre,  ces  lettres  sont  une  démonstration  du  caractère 
inimitable  du  Coran:  les  créés  sont  incapables  d’en  faire  de  même  (al-Mubrad,  al- 
Farâ’,  az-Zamakhchary,  Ibn  Taymiya,  Abu  al-Hajjâj). 

Az-Zamakhchary  voit  en  elles  un  défi,  ainsi  qu’une  réprimande  (à  l’adresse  des 
dénégateurs).  Il  constate  aussi  qu’elles  sont  en  nombres  déterminés:  une  seule  lettre 
{çâd),  deux  lettres  (hâ  mîm),  trois  lettres  {alif  lâm  mîm),  quatre  lettres  {alif  lâm  mîm 
çâd),  cinq  lettres  {kâfhâyâ  ‘ ayn  çâd)  et  pas  plus,  parce  que  les  modes  de  la  langue 
arabe  se  construisent  ainsi. 

Le  seg.  Voilà  l’Écrit:  voici  ce  Livre  (Ibn  Abbâs).  Les  Arabes  emploient 
indifféremment  les  démonstratifs.  l’Écrit:  c’est  le  Coran.  Ainsi  donc,  ce  seg.  veut 
dire  que  ce  Livre,  qui  est  le  Coran,  est  descendu  sans  aucun  doute  de  la  part  de 
Dieu:  La  descente  de  l'Écrit,  que  nul  doute  n'entache,  procède  du  Maître  des 
univers.  Selon  certains  savants,  ce  seg.  est  une  information  dont  la  teneur  réside 
dans  la  prohibition  de  douter  du  Coran.  Et  puis,  la  guidance  est  propre  à  ceux  qui  se 
prémunissent:  «Il  est  pour  les  croyants  guidance  et  guérison.»  ;  De  Coran,  Nous  ne 
faisons  descendre  que  ce  qui  apporte  aux  croyants  guérison,  miséricorde.  D’autres 
versets  encore  montrent  que,  grâce  au  Coran,  le  bien  est  attribué  aux  croyants. 
Parce  que  le  Coran  est  en  lui-même  guidance,  laquelle  guidance  ne  peut  être 
acquise  que  par  les  vertueux:  une  guidance  et  une  miséricorde  pour  les  croyants. 

Le  seg.  en  guidance  à  ceux  qui  se  prémunissent:  en  lumière  à  ceux  qui  se 
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prémunissent  (as-Suddy).  Ibn  Abbâs:  ceux  qui  se  prémunissent  sont  les  croyants 
qui  se  prémunissent  de  l’associance  et  se  conforment  aux  obéissances  de  Dieu.  Al- 
Hasan  al-Baçry:  ce  sont  ceux  qui  se  prémunissent  de  ce  qui  leur  est  interdit  et  qui 
accomplissent  ce  qui  leur  est  dicté.  Qatâda:  ce  sont  ceux  qualifiés  par  ce  v.  Qui 

croient  à  l’invisible,  accomplissent  la  prière . 

La  guidance  s’emploie  dans  le  sens  de  foi  (croyance)  qui  se  stabilise  dans  le 
cœur.  Mais  cela  ne  peut  se  produire  dans  le  cœur  des  gens  que  grâce  à  la  volonté  de 
Dieu:  Tu  ne  guides  pas,  toi,  ceux  que  tu  aimes  ;  Les  guider  ne  t’incombe  point  ; 
Quiconque  Dieu  égare,  ne  trouvera  point  de  guide.  Elle  s’emploie  aussi  dans  le 
sens  d’explicitation  du  Vrai: —  même  si  c’est  toi  qui  effectivement  guides  —  sur 
une  voie  de  rectitude  ;  tout  peuple  doit  avoir  un  guide  ;  Quant  à  ceux  de  Thamûd, 
Nous  les  avons  guidés,  mais  ils  préférèrent  l’aveuglement  à  la  guidance . 

Umar  a  interrogé  Ubay  b.  Ka‘b  sur  ce  que  signifie  le  “fait  de  se  prémunir”.  — 
«N’as-tu  pas  pris  un  chemin  plein  d’épines  ?  —  Si.  —  Et  qu’est-ce  que  tu  as  fait  ? 
—  Je  me  suis  retroussé  et  j’ai  fait  effort.  —  C’est  cela  “le  fait  de  se  prémunir”, 
conclut  Ubay.» 


Qui  croient  à  l’invisible,  accomplissent  la  prière  et  de  ce  que  Nous  leur  attribuons 

font  dépense  (3) 

Dans  la  langue,  le  terme  de  “croyance”  se  dit  quand  c’est  le  fait  d’accorder 
créance  sincère:  il  croit  en  Dieu,  il  donne  créance  aux  croyants  ;  Aussi  bien  ne  nous 
crois-tu  pas,  même  si  nous  disons  la  vérité.  Il  s’emploie  aussi  conjointement  avec 
les  actions  salutaires:  exception  faite  de  ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres 
salutaires .  Mais  lorsque  ce  terme  est  employé  dans  l’absolu,  la  croyance  exigée  ne 
peut  être  qu’avec  la  foi,  en  paroles  et  en  actes  (ach-Châfi‘y,  Ahmad,  etc.).  Selon  cet 
avis,  la  croyance,  qui  est  parole  accompagnée  d’action,  augmente  et  diminue.  Selon 
d’autres  exégètes,  la  croyance  signifie  la  crainte:  Tandis  que  ceux  qui  craignent 
leur  Maître  dans  le  mystère...  Ainsi,  la  crainte  est  considérée  comme  étant  le 
résultat  de  la  croyance  et  de  la  connaissance:  mais  seuls  craignent  Dieu,  parmi  Ses 
adorateurs,  ceux  qui  connaissent . 

L’invisible  :  c’est  croire  en  Dieu,  Ses  anges,  Ses  Livres,  Ses  envoyés,  Son  Jardin, 
Sa  rencontre  et  la  vie  après  la  mort  (Abu  al-‘Aliya)  ;  c’est  ce  qui  est  invisible  aux 
yeux  des  hommes,  (c.-à-d.)  les  choses  du  Jardin,  les  choses  du  Feu  et  ce  qui  est  cité 
dans  le  Coran  (Ibn  Abbâs,  Ibn  Mas‘ûd).  ‘Atâ’:  «Celui  qui  croit  en  Dieu  croit  en 
l’invisible.» 

Ibn  Mas‘ûd:  «La  cause  de  Muhammad  (ç)  est  claire  pour  qui  la  voit.  Par  Dieu  ! 
personne  ne  croit  jamais  d’une  croyance  meilleure  que  la  croyance  en  l’invisible.» 
Puis  il  a  récité  qui  croient  à  l’invisible...  ceux-là  sont  les  triomphants.  Abu  Jum‘a 
rapporte  aussi  ceci:  «  Nous  avons  soupé  avec  l’Envoyé  (ç).  Abu  Ubayda  b.  al- 
Jarrâh,  qui  était  avec  nous,  a  dit:  “  Ô  Envoyé  de  Dieu,  est-ce  qu’il  y  en  a  qui  sont 
mieux  que  nous  ?  Nous  avons  cru  à  l’Islam  avec  toi,  nous  avons  combattu  avec  toi. 
—  Oui,  a  répondu  le  Prophète  (ç),  des  gens  viendront  après  vous  et  croiront  en  moi 
sans  m’avoir  vu.  ”» 

Le  seg.  accomplissent  la  prière  :  accomplissent  le  rukû  \  le  sujûd ',  ainsi  que  la 
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récitation,  le  recueillement  (Ibn  Abbâs)  ;  c’est  le  fait  de  perpétuer  la  prière  dans  ses 
heures  fixes,  ses  ablutions,  son  rukû  ‘  et  son  sujûd  (Qatâda).  Le  seg.  et  de  ce  que 
Nous  leur  attribuons  font  dépense:  c’est  l’aumône  légale  qu’on  fait  sur  ses  biens 
(Ibn  Abbâs)  ;  c’est  la  dépense  de  l’homme  en  faveur  de  sa  famille  (d’autres 
compagnons  du  Prophète).  Cela  a  été  avant  la  descente  du  verset  de  l’aumône 
légale.  Qatâda:  «Faites  dépense  de  ce  que  Dieu  vous  donne.  Ses  biens  vont 
s’avarier.  Et  puis,  ô  Fils  d’Adam,  ce  sont  des  dépôts  chez  toi,  et  tu  es  sur  le  point  de 
t’en  séparer.»  Ibn  Jarîr,  quant  à  lui,  choisit  l’avis  qui  dit  que  ce  seg.  est  général  à 
l’aumône  et  aux  dépenses. 

Il  est  à  remarquer  que  Dieu  cite  fréquemment  ensemble  la  prière  et  la  dépense  sur 
les  biens.  La  prière,  ainsi  que  Son  adoration,  est  un  droit  de  Dieu.  Elle  comprend  la 
déclaration  permanente  de  Son  unicité,  Sa  louange,  Sa  glorification,  Son 
invocation,  le  fait  de  s’en  remettre  à  Lui.  La  dépense,  c’est  la  bienfaisance  envers 
les  créatures:  les  premiers  à  en  bénéficier  sont  d’abord  les  proches,  puis  viennent 
les  étrangers.  Toutes  les  dépenses  exigées  et  l’aumône  légale  imposée  sont  incluses 
dans  ce  seg.:  et  de  ce  que  Nous  leur  attribuons  font  dépense. 
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et  qui  croient  à  ce  qui  a  été  descendu  sur  toi  et  à  ce  qui  fut  descendu  avant  toi, 
et  ont  certitude,  eux,  de  la  vie  dernière  (4) 

Ibn  Abbâs:  et  qui  accordent  créance  à  ce  que  tu  as  apporté  de  Dieu  et  à  ce  que  les 
autres  envoyés  avaient  apporté  aussi,  sans  discrimination  aucune  entre  tous  les 
envoyés,  et  sans  récuser  ce  que  ces  envoyés  ont  apporté  de  leur  Maître.  Le  seg.  et 
ont  la  certitude,  eux,  de  la  vie  dernière;  et  sont  certains  de  l’avènement  de  la 
résurrection,  du  Jardin,  du  Feu,  du  Jugement  et  de  la  Balance.  On  appelle  ainsi  la 
vie  dernière  parce  qu’elle  vient  après  la  vie  de  l’ici-bas. 

Quant  à  l’identification  des  qualifiés  dans  ce  seg.,  les  exégètes  nous  en  donnent 
trois  avis.  D’abord,  les  qualifiés  en  premier  lieu  sont  les  mêmes  qualifiés  en  second 
lieu,  c.-à-d.  tous  les  croyants  (les  croyants  des  Arabes  et  les  croyants  des  Gens  du 
Livre).  Selon  le  deuxième  avis,  les  qualifiés  sont  les  Gens  du  Livre:  ainsi  le  et 
coordonne  les  qualifications  mentionnées  dans  le  verset,  comme  dans  le  v.  Exalte 
la  transcendance  du  nom  de  ton  Maître,  le  Très-Haut,  Lui  qui  créa,  équilibra,  Lui 
qui  proportionna,  guida.  Enfin,  selon  le  dernier  avis,  les  qualifiés  en  premier  lieu 
désignent  les  croyants  des  Arabes  et  les  qualifiés  en  second  lieu,  par  le  seg.  et  qui 
croient  à  ce  qui  a  été  descendu  sur  toi  et  à  ce  qui  fut  descendu  avant  toi  sont  les 
croyants  des  Gens  du  Livre.  Cet  avis  a  été  adopté  par  Ibn  Jarîr  qui  s’appuie  sur: 
Parmi  les  Gens  du  Livre,  il  en  est  qui  croient  en  Dieu  et  en  ce  qui  est  sur  vous 
descendu,  comme  en  ce  qui  est  descendu  sur  eux  ;  Ceux  à  qui  Nous  avons  jadis 
apporté  l'Écriture,  ceux-là  croient  au  message,  quand  on  le  récite  à  leur  intention, 
ils  disent:  «Nous  y  croyions  déjà.  C'est  là  le  Vrai,  venant  de  notre  Maître.  Dès 
avant  (ce  dernier  message)  nous  étions  de  Ceux-qui-se-soumettent.» 

Selon  l’avis  de  Mujâhid,  qui  est  évident,  la  sourate  de  la  Vache  contient  quatre 
versets  pour  qualifier  les  croyants,  deux  pour  qualifier  les  dénégateurs  et  treize 
pour  qualifier  les  hypocrites:  par  conséquent,  ces  quatre  versets  s’appliquent  à  tout 
croyant  qui  s’y  conforme,  qu’il  soit  arabe,  non  arabe  ou  un  des  Gens  du  Livre, 
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humain  ou  djinn.  Car  l’une  des  qualifications  ne  peut  être  valable  sans  l’autre: 
croire  en  l’invisible  n’est  valable  qu’en  croyant  à  ce  qui  est  apporté  par  l’Envoyé 
(ç)  et  à  ce  qui  fut  apporté  par  les  autres  envoyés  et  en  ayant  la  certitude  à  la  vie 
dernière:  Vous  qui  croyez,  croyez  en  Dieu  et  en  Son  Envoyé  et  à  l’Écrit  qu'il  fait 
descendre  sur  Son  Envoyé  et  à  l'Écriture  que  jadis  II  a  fait  descendre  ;  Dites,  par 
exemple:  «Nous  croyons  à  la  descente  sur  nous  opérée,  à  la  descente  sur  vous 
opérée.  Notre  Dieu  ne  fait  qu’un  avec  le  vôtre. ..»  ;  L’Envoyé  a  cru  en  ce  qui  est  sur 
lui  descendu  de  son  Maître,  ainsi  que  les  croyants.  Tous  ont  cru  en  Dieu,  en  Ses 
anges,  en  Ses  Écritures,  et  en  Ses  envoyés.  Nous  ne  faisons  aucune  différence  entre 
Ses  envoyés. 


Ceux-là  suivent  la  guidance  de  leur  Maître,  ceux-là  sont  les  triomphants  (5) 

Autrement  dit:  Ceux-là  (ceux  qui  se  conforment  aux  qualifications  précédentes), 
suivent  la  guidance  de  leur  Maître  (suivent  la  lumière,  l’évidence  venant  de  Dieu), 
ceux-là  sont  les  triomphants  (triomphent  dans  la  vie  de  l’ici-bas  et  la  vie  dernière). 
Le  seg.  suivent  la  guidance  de  leur  Maître:  suivent  la  lumière  venue  de  leur  Maître 
et  se  conforment  à  ce  qu’il  leur  a  envoyé  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  ceux-là  sont  les 
triomphants:  ceux-là  sont  ceux  qui  trouveront  ce  dont  ils  sont  en  quête,  et  se 
délivreront  du  mal  de  ce  qu’il  fuient. 


Ceux  qui  dénient  leur  est  égal  que  tu  leur  donnes  l’alarme  ou  non:  ils  ne 

croient  pas  (6) 

Ceux  qui  couvrent  la  Vérité  et  la  cachent,  que  tu  leur  donnes  l’alarme  ou  que  tu 
ne  la  leur  donnes  pas,  cela  leur  est  égal:  ils  ne  croiront  pas  en  ce  que  tu  leur 
apportes:  Ceux  sur  qui  s’avère  la  parole  de  ton  Maître  ne  croient  pas,  même  si 
chaque  signe  leur  advient,  et  ce  jusqu’à  ce  qu’ils  voient  le  châtiment  de  douleur. 
Ainsi  donc  il  n’y  a  pas  de  bonheur  à  qui  Dieu  prédestine  l’infortune,  il  n’y  a  pas  de 
guidance  à  qui  Dieu  écrit  la  perdition.  Alors,  ne  sois  pas  triste  pour  eux,  transmets- 
leur  le  Message  ;  celui  qui  répond  favorablement  aura  large  grâce  et  celui  qui  se 
détourne  t’importe  peu:  à  toi  la  communication  seule  incombe,  et  à  Nous  le 
compte. 

Selon  Ibn  Abbâs,  l’Envoyé  (ç)  tenait  énormément  à  ce  que  tous  les  hommes 
croient  et  suivent  la  guidance:  Dieu  l’informa  alors  que  ne  croirait  que  celui  à  qui 
Dieu  avait  écrit  le  bonheur  dans  le  Rappel  premier,  et  ne  s’égarait  que  celui  à  qui 
Dieu  avait  écrit  l’infortune  dans  le  Rappel  premier. 

Le  seg.  ils  ne  croient  pas:  ils  sont  dénégateurs  dans  les  deux  cas.  Le  seg. 
confirme  ce  qui  précède. 


Dieu  leur  a  scellé  le  cœur  et  l’ouïe:  leurs  regards  sont  aveuglés  d’un  voile  ;  il 
leur  est  réservé  un  grand  châtiment  (7) 

Le  seg.  Dieu  leur  a  scellé  le  cœur  et  l’ouïe:  leurs  regards  sont  aveuglés  d’un  voile 

veut  dire  qu’ils  ne  voient  pas  de  guidance,  n’entendent  pas,  ne  comprennent  pas  et 
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ne  raisonnent  pas.  Selon  Mujâhid,  le  cœur  des  dénégateurs  est  scellé  sous-entend 
que  les  péchés  se  fixent  dans  leur  cœur  si  bien  qu’ils  l’entourent  complètement.  En 
outre,  Il  donne  la  métaphore  du  scellage  de  leur  cœur,  en  raison  de  leur  dénégation: 
Non  pas  !  Seulement  Dieu  y  posa  le  sceau  de  la  dénégation. 

Selon  Ibn  Jarîr,  certains  disent  que  le  seg.  Dieu  leur  a  scellé  le  cœur  veut  dire  que 
Dieu  nous  informe  sur  l’orgueil  des  dénégateurs  et  leur  refus  d’entendre  la  Vérité  à 
laquelle  ils  sont  appelés.  Comme  on  dit,  telle  personne  est  sourde  à  ce  qu’on  lui  dit, 
quand  elle  refuse  d’entendre.  Mais  cela  est  inexact  dans  ce  verset,  puisque  c’est 
Dieu  qui  nous  informe  qu’il  a  scellé  aux  dénégateurs  le  cœur  et  l’ouïe.  En  outre,  la 
Tradition  jette  une  lumière  qui  montre  ce  qui  est  juste.  En  effet,  il  est  rapporté  que 
le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Si  le  croyant  commet  un  péché,  un  point  noir  s’installe  dans 
son  cœur.  S’il  s’en  repent,  s’en  décolle,  se  blâme,  son  cœur  se  récure.  Mais  s’il  en 
rajoute,  le  point  noir  augmente,  si  bien  qu’il  domine  son  cœur.  C’est  cela  dont  parle 
Dieu:  non  pas  !  mais  leur  cœur  s’est  souillé  de  leurs  propres  acquis.»  Donc, 
l’Envoyé  (ç)  informe  que  si  les  péchés  se  succèdent  sur  le  cœur,  celui-ci  se  ferme, 
permettant  ainsi  l’arrivée  du  scellage  décidée  par  Dieu.  Et  alors  la  croyance  n’y 
trouvera  plus  d’issue,  non  plus  que  la  dénégation  n’y  trouvera  d’échappatoire. 
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Parmi  les  gens  il  en  est  qui  disent:  «Nous  croyons  en  Dieu  et  au  Jour 
dernier.»,  alors  qu’ils  ne  sont  pas  croyants  (8)  Ils  cherchent  à  berner  Dieu  et 
ceux  qui  croient,  mais  ils  ne  trompent  qu’eux-mêmes,  et  n’en  sont  pas 
conscients  (9) 

Ici,  Dieu  commence  par  montrer  ce  qu’il  en  est  réellement  des  hypocrites.  Ces 
derniers  manifestent  la  croyance,  tout  en  dissimulant  la  dénégation  au  fond  d’eux- 
mêmes.  Comme  leur  vérité  est  difficile  à  être  vue  des  croyants,  Dieu  s’étend  sur  le 
sujet,  dans  plusieurs  sourates  (S.  9,  S.  24,  S.  63),  afin  de  les  faire  connaître. 

Donc,  l’hypocrisie  se  définit  ainsi:  manifester  le  bien  tout  en  dissimulant  le  mal. 
Et  puis,  il  y  a  plusieurs  catégories  d’hypocrisie:  l’hypocrisie  idéologique  qui 
conduit  en  Enfer  et  celle  pratique  qui  est  définie  comme  le  plus  grave  des  péchés. 
Chez  l’hypocrite,  la  parole  contredit  l’action,  et  le  dissimulé  l’apparent.  Les  traits 
caractéristiques  des  hypocrites  ont  été  révélés  dans  les  sourates  médinoises,  car  à  la 
Mecque,  il  n’y  avait  pas  d’hypocrisie  mais  plutôt  de  la  dénégation.  Par  ailleurs, 
Dieu  attire  l’attention  sur  les  traits  distinctifs  des  hypocrites,  pour  que  les  croyants 
ne  se  leurrent  pas  et  pour  qu’il  n’y  ait  pas  de  corruption  généralisée. 

Le  seg.  Parmi  les  gens  il  en  est  qui  disent:  «Nous  croyons  en  Dieu  et  au  Jour 
dernier.»:  les  hypocrites  disent  cela  du  bout  des  lèvres  seulement.  Ailleurs,  il  est  dit 
Quand  les  hypocrites  te  sont  venus,  ils  ont  dit:  «Nous  témoignons  que  tu  es 
l’envoyé  de  Dieu.»:  ils  disent  cela  quand  ils  viennent  à  toi  seulement.  Le  seg.  alors 
qu’ils  ne  sont  pas  croyants  dénonce  leur  fausse  croyance.  Ailleurs,  le  seg.  et  Dieu 
témoigne  que  les  hypocrites,  pour  sûr,  ne  font  que  mentir  dément  leur  attestation 
déclarée.  Le  seg.  Ils  cherchent  à  berner  Dieu  et  ceux  qui  croient:  ils  cherchent  à 
tromper  Dieu  et  les  croyants,  par  la  manifestation  de  la  croyance  et  la  dissimulation 
de  la  dénégation.  Ignorants  qu’ils  sont,  ils  pensent  berner  ainsi  Dieu,  mais  cela  leur 
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sera  inutile  auprès  de  Lui.  C’est  pourquoi  il  est  dit  mais  ils  ne  trompent  qu’eux- 
mêmes,  et  n’en  sont  pas  conscients. 


Dans  leur  cœur  il  y  a  une  maladie:  Dieu  leur  a  ajouté  une  maladie  ;  il  leur 
est  réservé  un  châtiment  douloureux,  pour  leurs  mensonges  (10) 

Le  seg.  Dans  leur  cœur  il  y  a  une  maladie:  dans  le  cœur  il  y  a  de  la  suspicion.  Le 
seg.  Dieu  leur  a  ajouté  une  maladie:  Dieu  leur  a  ajouté  de  la  suspicion.  Ibn  Abbâs: 
La  maladie  dont  il  s’agit  est  l’hypocrisie. 

Abdarrahmân  b.  Aslam:  Cela  est  une  maladie  qui  touche  la  foi,  non  une  maladie 
qui  atteint  le  corps.  Donc,  la  maladie  dont  parle  le  verset  est  la  suspicion  qui 
investit  les  hypocrites  à  propos  de  l’Islam.  Le  seg.  Dieu  leur  a  ajouté  une  maladie: 
Dieu  leur  a  ajouté  de  l’opprobre:  Eh  bien  !  ceux  qui  croient,  elle  les  grandit  dans  la 
foi,  ils  s’en  épanouissent,  tandis  que  ceux  au  cœur  malade,  elle  les  grandit  dans  la 
souillure.  Il  leur  a  ajouté  un  mal  à  un  mal,  un  égarement  à  un  égarement.  Le  seg.  il 
leur  est  réservé  un  châtiment  douloureux,  pour  leurs  mensonges:  ils  auront  le 
châtiment  qu’ils  méritent,  parce  qu’ils  sont  des  menteurs  et  dénient  l’existence  de 
l’invisible. 

D’autre  part,  s’agissant  de  la  vie  “normale”  que  vécurent  les  hypocrites 
contemporains  du  Prophète  (ç),  sa  justification  se  trouve  dans  ce  hadith  du 
Prophète  (ç):  «Je  déteste  que  les  Arabes  disent  que  Muhammad  tue  ses 
compagnons.»  Ach-Châffy  donne  une  autre  raison  qui,  selon  lui,  empêcha 
l’Envoyé  (ç)  de  tuer  les  hypocrites:  ils  manifestaient  leur  islam.  À  cet  effet,  il  est 
rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «J’ai  reçu  ordre  de  combattre  les  gens  jusqu’à  ce 
qu’ils  disent  il  n’y  de  dieu  que  Dieu.  S’ils  la  disent,  ils  sauvegardent  leur  sang  et 
leurs  biens,  en  dehors  de  ce  qui  est  de  droit,  et  ainsi  leur  jugement  dépend  de 
Dieu.»  Par  conséquent,  la  proclamation  de  la  formule  du  monothéisme  entraîne 
formellement  l’application  des  règles  de  l’Islam.  Donc,  si  l’individu  qui  la 
proclame  y  croit  vraiment,  il  trouvera  bonne  rétribution  dans  la  vie  dernière,  mais 
s’il  n’y  croit  pas,  elle  ne  lui  sera  d’aucune  utilité:  les  hypocrites  appellent  (les  élus): 
«N’étions-nous  en  votre  compagnie  ?  —  Mais  si  !  répondent  les  autres,  seulement 
vous  vous  êtes  laissé  tenter,  vous  avez  machiné,  douté,  vos  impulsions  vous  ont 
dupés  jusqu’à  ce  que  vînt  l’ordre  de  Dieu. 


Lorsqu’on  leur  dit:  «Ne  faites  pas  dégât  sur  la  terre.»,  ils  répondent:  «Au 
contraire,  nous  sommes  des  conciliateurs.»  (11)  sauf  qu’ils  sont  bien,  eux,  les 
faiseurs  de  dégât,  mais  ils  n’en  ont  pas  conscience  (12) 

Selon  as-Suddy,  qui  se  réfère  à  Ibn  Mas‘ûd,  cette  parole  divine  concerne  les 
hypocrites  ;  le  dégât  sur  la  terre  est  la  dénégation,  ainsi  que  la  désobéissance  à 
Dieu.  Le  seg.  Ne  faites  pas  dégât  sur  la  terre:  ne  commettez  pas  de  désobéissance 
sur  la  terre  (Abu  al-Aliya).  Le  dégât  qu’ils  font  est  donc  de  la  désobéissance,  et 
celui  qui  désobéit  à  Dieu  ou  ordonne  une  désobéissance  à  Lui,  commet  du  dégât 
sur  la  terre. 
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Le  bon  état  du  ciel  est  de  la  terre  sont  tributaires  de  l’obéissance  à  Dieu. 
Mujâhid:  Lorsqu’ils  se  livrent  à  la  désobéissance  et  qu’on  leur  dit:  «Ne  faites  pas 
telle  chose,  ne  faites  pas  telle  autre  chose.»,  ils  rétorquent:  «Au  contraire,  nous 
sommes  sur  la  bonne  voie  des  conciliateurs.» 

Ibn  Jarîr:  Les  gens  d’hypocrisie  sont  des  faiseurs  de  dégât  sur  la  terre,  par  leur 
désobéissance  à  Dieu,  leur  acharnement  sur  Ses  interdits,  leur  abandon  de  Ses 
obligations,  leur  suspicion  sur  Sa  religion  et  leurs  actions  de  berner  les  croyants.  Ils 
pensent  ainsi  être  des  réformateurs,  des  conciliateurs.  Avec  leur  apparence  de 
croyants,  ils  bernent  les  croyants  (dotés  de)  leur  vérité  foncière,  ils  s’allient  avec 
les  dénégateurs  contre  les  croyants.  S’ils  se  suffisaient  à  leur  apparence,  leur  mal 
serait  moins  dangereux.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Lorsqu’on  leur  dit:  «Ne  faites  pas 
dégât  sur  la  terre.»,  ils  répondent:  «Au  contraire,  nous  sommes  des  conciliateurs.», 
c.-à-d.  nous  voulons  flatter  le  parti  des  croyants  et  celui  des  dénégateurs,  s’entendre 
avec  les  uns  et  les  autres.  Le  seg.  Au  contraire,  nous  sommes  des  conciliateurs: 
nous  voulons  concilier  les  deux  parties  que  sont  les  croyants  et  les  Gens  du  Livre 
(Ibn  Abbâs).  Le  seg.  sauf  qu’ils  sont  bien,  eux,  les  faiseurs  de  dégât,  mais  ils  n’en 
ont  pas  conscience:  ce  que  les  hypocrites  prétendent  est  en  fait  le  dégât  en  soi  mais 
ils  n’en  ont  pas  conscience  par  ignorance. 


Lorsqu’on  leur  dit:  «Croyez  comme  les  autres  croient.»,  ils  répondent:  «Nous 
croirions,  nous,  comme  croient  les  stupides  ?»,  sauf  qu’ils  sont  bien,  eux,  les 
stupides,  mais  ils  ne  le  savent  pas  (13) 

Le  seg.  Croyez  comme  les  autres  croient:  Croyez  comme  les  gens  qui  croient  en 
Dieu,  Ses  anges  et  Ses  envoyés,  à  la  résurrection,  au  Jardin,  au  Feu,  et  qui  se 
conforment  aux  prescriptions  divines.  Le  seg.  Nous  croirions,  nous,  comme  croient 
les  stupides  ?  est  un  propos  dit  par  les  hypocrites,  qui  vise  les  compagnons  du 
Prophète  (ç),  et  qui  signifie  qu’ils  dédaignent  devenir  leurs  égaux  en  croyance. 
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Quand  ils  rencontrent  ceux  qui  croient,  ils  disent:  «Nous  croyons.»,  et  quand 
ils  s’isolent  avec  leurs  démons,  ils  disent:  «Nous  sommes  avec  vous.  Nous  ne 
parlions  que  par  dérision.»  (14)  Dieu  les  prend  en  dérision,  Il  leur  fait 
fourniture:  dans  leur  démesure  ils  sont  aveuglés  (15) 

Autrement  dit:  Quand  ces  hypocrites  rencontrent  les  croyants,  ils  leur  disent,  du 
bout  des  lèvres  seulement,  qu’ils  croient  en  Dieu  et  qu’ils  sont  leurs  alliés.  Le  seg. 
et  quand  ils  s’isolent  avec  leurs  démons:  quand  ils  se  retirent  et  se  retrouvent  seuls 
avec  leurs  chefs,  leurs  présidents  en  associance  et  en  hypocrisie,  leurs  présidents 
d’entre  les  rabbins  juifs  ;  quand  ils  se  retrouvent  avec  leurs  présidents  en 
dénégation  (Ibn  Mas'ûd)  ;  quand  ils  se  retrouvent  avec  leurs  compagnons  juifs  qui 
leur  demandent  de  démentir,  de  contredire  le  message  du  Prophète  (Ibn 
Abbâs)  ;  quand  ils  se  retrouvent  avec  leurs  compagnons  hypocrites  et  associants 
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(Mujâhid)  ;  quand  ils  se  retrouvent  avec  leurs  présidents  et  leurs  dirigeants  en 
associance  et  en  malfaisance  (Qatâda).  Ibn  Jarîr  dit  que  le  démon  peut  être  un 
humain,  un  djinn,  en  s’appuyant  sur:  les  satans  des  humains  et  des  djinns,  les  uns 
soufflant  aux  autres  des  joliesses  de  langage,  en  pure  illusion. 

Le  seg.  Nous  sommes  avec  vous:  nous  suivons  la  même  chose  que  vous.  Le  seg. 
Nous  ne  parlions  que  par  dérision:  nous  nous  moquons  d’eux,  nous  nous  jouons 
d’eux,  c.-à-d.  les  compagnons  du  Prophète.  Le  v.  Dieu  les  prend  en  dérision,  Il  leur 
fait  fourniture:  dans  leur  démesure  ils  sont  aveuglés  vient  en  réponse  aux  méfaits 
des  hypocrites.  Le  seg.  Dieu  les  prend  en  dérision,  il  leur  fait  fourniture:  Dieu  se 
moque  d’eux,  par  vengeance,  Il  leur  dicte  (Ibn  Abbâs).  Selon  Mujâhid,  la  deuxième 
partie  veut  dire  que  Dieu  leur  ajoute,  et  cela  est  comme  Sa  parole:  S’imaginent-ils 
que  ce  que  Nous  leur  dispensons  de  richesses  et  de  fils  ne  soit  de  Notre  part  que 
façon  de  hâter  pour  eux  les  biens  (étemels)  ?  Mais  non  !  ils  n’ont  pas  conscience. 
Ibn  Jarîr:  Dieu  informe  qu’il  fera  ainsi  des  hypocrites,  le  Jour  de  la  résurrection:  au 
Jour  où  les  hypocrites  hommes  et  femmes  diront  aux  croyants:  «Attendez-nous, 
laissez-nous  allumer  à  votre  lumière.»  D’autres  exégèses  pensent  que  la  dérision 
divine  est  Sa  remontrance  qui  s’abattra  sur  les  hypocrites.  D’autres  encore  disent: 
Sa  parole  Dieu  les  prend  en  dérision,  et  Sa  parole  Les  hypocrites  cherchent  à 
abuser  Dieu:  c’est  Lui  qui  les  abuse  !,  et  Sa  parole  ils  ont  oublié  Dieu,  au  point 
qu’il  les  oublie  ainsi  que  leurs  semblables,  toutes  sont  une  information  divine 
signifiant  que  Dieu  punira  les  hypocrites  de  la  même  manière  dont  ils  ont  fait 
usage:  la  rétribution  d’une  action  mauvaise  l’égalera  en  mauvaiseté  ;  Qui  vous 
agresse,  agressez-le  d’agression  équivalente.  Enfin,  le  seg.  dans  leur  démesure  ils 
sont  aveuglés:  les  hypocrites  sont  désorientés,  désemparés  dans  leur  égarement, 
leur  dénégation,  d’où  ils  ne  peuvent  sortir,  parce  que  Dieu  leur  a  scellé  le  cœur. 


Voilà  ceux  qui  ont  acheté  l’errance  contre  la  guidance,  leur  commerce  n’a 
pas  gagné  et  ils  ne  se  sont  pas  bien  guidés  (16) 

Le  seg.  Voilà  ceux  qui  ont  acheté  l’errance  contre  la  guidance:  les  hypocrites 
prennent  l’errance  et  délaissent  la  guidance  (Ibn  Mas‘ûd)  ;  ils  achètent  la 
dénégation  moyennant  la  croyance  (Ibn  Abbâs)  ;  ils  croient  puis 
dénient  (Mujâhid)  ;  ils  préfèrent  l’errance  à  la  guidance  (Qatâda).  L’avis  de  Qatâda 
est  très  proche  de  ce  que  Dieu  dit  sur  les  Thamûd:  Quant  à  ceux  de  Thamûd,  Nous 
les  avons  guidés,  mais  ils  préférèrent  l’aveuglement  à  la  guidance. 

En  résumé  donc,  les  hypocrites  se  sont  détournés  de  la  guidance  à  l’errance,  ont 
opté  pour  l’errance  au  prix  de  la  guidance,  puisque  la  suite  s’exprime  ainsi  leur 
commerce  n’a  pas  gagné  et  ils  ne  se  sont  pas  bien  guidés.  Autrement  dit,  dans  ce 
marché,  leur  transaction  n’a  pas  gagné  et  ils  n’étaient  pas  raisonnables  avec  leur 
méfait. 


Leur  semblance  est  celle  de  qui  allume  un  feu  ;  quand  le  feu  a  éclairé  autour 
de  lui,  Dieu  emporte  leur  lumière  et  les  abandonne  dans  les  ténèbres,  à  ne 
plus  rien  voir  (17)  sourds,  muets,  aveugles,  perdus  sans  retour  !  (18) 
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Dieu  les  compare,  dans  leur  transaction  perdante,  à  celui  qui  allume  un  feu  en 
pleine  nuit:  celui-ci  voit  la  flamme  illuminer  les  alentours,  profite  d’elle  en 
regardant  à  gauche,  à  droite,  partout.  Mais  dès  l’extinction  de  la  flamme,  il  se 
retrouve  dans  une  épaisse  obscurité  qui  le  prive  de  voir  et  de  s’orienter.  De  plus,  il 
ne  peut  ni  entendre  ni  parler  ni  voir  ni  revenir  à  la  situation  où  il  était.  Les 
hypocrites  se  trouvent  dans  la  même  situation,  parce  qu’ils  ont  fait  une  mauvaise 
affaire,  en  échangeant  l’errance  contre  la  guidance.  Enfin,  cette  comparaison 
montre  que  les  hypocrites  étaient  croyants  puis  ont  dénié. 

Ar-Râzy:  La  comparaison  est  parfaitement  juste,  parce  qu’avec  leur  croyance  ils 
ont  gagné  la  lumière  mais  ont  ensuite  anéanti  cette  lumière  avec  leur  hypocrisie, 
plongeant  ainsi  dans  une  très  grande  confusion.  Le  seg.  Dieu  emporte  leur  lumière: 
Dieu  emporte  ce  qui  leur  est  bénéfique  (la  lumière)  et  leur  laisse  ce  qui  leur  est 
nuisible  (les  cendres  et  la  fumée).  Le  seg.  et  les  abandonne  dans  les  ténèbres:  Dieu 
les  laisse  dans  leur  doute,  leur  dénégation,  leur  hypocrisie.  Le  seg.  à  ne  plus  rien 
voir:  ils  ne  se  guident  à  aucun  chemin  de  bien,  ni  ne  le  connaissent  ;  sourds:  ils 
n’entendent  aucun  bien  ;  muets:  ils  ne  conversent  pas  sur  ce  qui  leur  est  bénéfique  ; 
aveugles:  ils  sont  dans  l’égarement:  Or,  ce  ne  sont  pas  les  regards  qui  sont 
aveugles,  mais  s’aveuglent  les  cœurs  qui  sont  dans  les  poitrines.  C’est  pour  cela 
qu’ils  ne  peuvent  revenir  à  leur  ancienne  situation  de  guidance. 

Abdarrahmân  b.  Zayd:  C’est  cela  la  caractéristique  des  hypocrites.  Ils  étaient 
croyants  si  bien  que  la  croyance  illumina  leur  cœur  comme  la  flamme  qui  illumine 
les  alentours  de  ceux  qui  allument  le  feu,  puis  ils  ont  dénié:  alors  Dieu  leur  a  enlevé 
la  lumière  de  la  croyance,  à  la  manière  de  la  disparition  de  la  flamme,  et  les  a 
abandonnés  aveugles  dans  les  ténèbres. 


Ou  bien  c’est  comme  une  nuée  d’averse  dans  le  ciel,  chargée  de  ténèbres,  de 
tonnerre  et  d’éclairs  ;  ils  se  mettent  les  doigts  dans  les  oreilles  à  chaque  coup 
de  tonnerre  par  précaution  contre  la  mort  —  Dieu  encercle  les  dénégateurs 
(19)  L’éclair  manque  leur  emporter  la  vue,  chaque  fois  qu’il  leur  donne  de  la 
lumière,  ils  marchent  dedans  ;  quand  il  cesse  laissant  sur  eux  revenir  les 
ténèbres,  ils  se  figent  ;  si  Dieu  voulait,  Il  leur  emporterait  l’ouïe  et  la  vue  — 
Dieu  est  omnipotent  (20) 

C’est  là  un  autre  exemple  que  Dieu  donne  pour  un  type  d’hypocrites,  ceux-là 
même  qui  tantôt  voient  la  Vérité  tantôt  sombrent  dans  le  doute.  Dans  leur  état 
critique,  leur  cœur  ressemble  à  une  nuée  d’averse,  dans  un  ciel  chargé  de  ténèbres, 
c.-à-d.  les  doutes,  la  dénégation  et  l’hypocrisie,  de  tonnerre,  c.-à-d.  la  peur  qui  pèse 
sur  le  cœur  des  hypocrites,  et  d’éclairs,  c.-à-d.  ce  qui  provient  de  la  lumière  de  la 
croyance  et  qui  brille  parfois  dans  le  cœur  de  ce  type  d’hypocrites.  C’est  pourquoi 
il  est  dit  ils  se  mettent  les  doigts  dans  les  oreilles  à  chaque  coup  de  tonnerre  par 
précaution  contre  la  mort  —  Dieu  encercle  les  dénégateurs,  c.-à-d.  leur  précaution 
prise  ne  leur  est  d’aucune  utilité,  parce  que  Dieu  les  encercle  de  Son  pouvoir  et  Sa 
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volonté:  *  T5  est-il  venu  le  récit  des  armées,  *de  Pharaon,  celui  de  Thamûd  ?  *mais 
quoi  !  les  dénégateurs  s’obstinent  à  démentir  *  alors  qu’à  leurs  trousses  Dieu  les 

(i) 

assiégé^  . 

Le  seg.  L’éclair  manque  leur  emporter  la  vue:  l’éclair  risque  de  les  aveugler,  à 
cause  de  son  intensité  et  de  sa  puissance  conjuguée  à  la  faiblesse  de  leur 
clairvoyance  et  à  leur  instabilité  dans  la  croyance.  Ibn  Abbâs  dit  que  leur  vue 
risque  d’être  emportée,  à  cause  de  la  lumière  intense  de  la  vérité.  Le  seg.  chaque 
fois  qu’il  leur  donne  de  la  lumière,  ils  marchent  dedans  ;  quand  il  cesse  laissant  sur 
eux  revenir  les  ténèbres,  ils  se  figent:  chaque  fois  que  quelque  chose  de  la  croyance 
surgit  à  eux,  ils  reprennent  confiance  et  le  suivent  ;  quand  les  doutes  et  les 
suspicions  se  proposent  à  eux,  leur  cœur  sombre  dans  les  ténèbres  et  ils  se  figent 
désemparés.  Ibn  Abbâs:  Les  hypocrites  connaissent  le  Vrai.  D’après  ce  qu’ils 
disent,  ils  sont  sur  le  droit  chemin  mais  dès  qu’ils  opèrent  un  retour  sur  la 
dénégation,  ils  se  figent,  c.-à-d.  ils  deviennent  désemparés.  Ainsi  seront-ils  au  Jour 
de  la  résurrection,  quand  on  donnera  à  chacun  une  lumière  à  la  mesure  de  sa 
croyance.  Parmi  eux,  il  y  en  aura  qui  recevront  une  lumière  servant  à  éclairer  une 
marche  de  plusieurs  lieues,  il  y  en  aura  qui  tantôt  éteindront  sa  lumière  tantôt 
l’allumeront,  il  y  en  aura  qui  tantôt  marchent  sur  le  droit  chemin  tantôt  s’arrêteront, 
et  puis  il  y  en  aura  qui  éteindront  complètement  sa  lumière.  À  propos  des  vrais 
hypocrites,  il  est  dit  au  Jour  où  les  hypocrites  hommes  et  femmes  diront  aux 
croyants:  «Attendez-nous,  laissez-nous  allumer  à  votre  lumière.»,  il  sera  dit: 
«Revenez  en  arrière  de  sorte  à  quêter  une  lumière  !»  A  propos  des  croyants,  il  est 
dit  au  Jour  où  tu  verras  croyants  et  croyantes,  leur  lumière  aller  devant  eux  et  sur 
leur  droite:  «Bonne  nouvelle  pour  vous:  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux 
coulent,  et  où  vous  serez  étemels.»  Le  seg.  si  Dieu  voulait,  Il  leur  emporterait 
l’ouïe  et  la  vue:  Dieu  pouvait  bien  leur  enlever  ces  sens,  parce  qu’ils  ont  abandonné 
le  Vrai  après  l’avoir  connu  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Dieu  est  omnipotent:  Dieu  est 
capable  de  punition  ou  de  pardon  envers  les  hommes.  Ibn  Jarîr:  Dieu  s’est  décrit  ici 
d’omnipotence,  pour  mettre  en  garde  les  hypocrites  contre  Son  impétuosité. 

En  outre,  Ibn  Jarîr  avec  de  nombreux  exégètes  pensent  que  ces  deux  exemples 
ont  été  donnés  pour  un  seul  type  d’hypocrites.  Le  ou  est  dans  ce  verset  un  ou 
d’inclusion,  comme  dans  le  seg.  Ou  bien  c’est  comme  une  nuée  d’averse  dans  le 
ciel. 

Quant  à  nous,  nous  disons:  cela  serait  selon  le  genre  des  hypocrites.  Car  ils  sont 
de  types  différents  et  se  caractérisent  par  des  conditions  et  des  attributs,  comme  il 
est  cité  dans  la  sourate  du  Repentir.  Donc,  les  deux  exemples  sont  donnés  pour 
deux  types  d’hypocrites,  et  ils  correspondent  parfaitement  à  leurs  conditions,  leurs 
attributs.  Dieu  donne  deux  exemples  dans  la  sourate  de  la  Lumière,  pour  deux 
catégories  de  dénégateurs  (les  apôtres  et  ceux  qui  suivent):  Tandis  que  les 
dénégateurs,  leurs  actions  sont  comme  le  mirage  d’un  bas-fond.  L’assoiffé  le  prend 
pour  de  l’eau,  jusqu’au  moment  d’y  parvenir:  il  y  trouve  alors  que  ce  n’était  rien. 
Mais  il  y  trouve  Dieu  recouvrant  sur  lui  Son  compte  —  Dieu  est  rapide  à  faire  le 
compte.  Ou  comme  des  ténèbres  sur  une  mer  profonde 


(1)  L’étoile  indique  un  nouveau  verset  dans  la  même  sourate. 
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Humains,  adorez  votre  Maître,  qui  vous  a  créés,  ainsi  que  vos  devanciers, 
escomptant  que  vous  vous  prémunissiez (21)  C’est  Lui  qui  fit  pour  vous  de  la 
terre  une  couche,  du  ciel  un  édifice  ;  du  ciel  II  fait  descendre  de  l’eau  et  par 
elle  fait  sortir  des  fruits  qu’il  vous  attribue.  Ne  donnez  pas  à  Dieu  d’égaux, 
maintenant  que  vous  savez (22) 

Pour  montrer  qu’il  est  l’Unique,  Dieu  commence  par  dire  qu’il  est  le  Bienfaiteur 
des  humains,  puisqu’il  les  a  créés  du  néant  et  les  a  couverts  de  Ses  bienfaits 
apparents  et  cachés,  qu’il  leur  a  fait  de  la  terre  une  couchq  c.-à-d.  qu’elle  est  bien 
solide,  bien  ferme  comme  les  montagnes,  du  ciel  un  édificq  qui  est  une  voûte:  et 
(avons)  fait  du  ciel  un  toit  préservé.  —  Alors  que  de  Ses  signes  ils  se  détournent  ! 

Le  seg.  du  ciel  II  fait  descendre  de  F  eau  vise  les  nuages  chargés  de  pluie,  laquelle 
donne  les  différents  produits  agricoles  pour  les  hommes  et  pour  le  bétail.  Ce 
segment  veut  dire  que  Dieu  est  le  Créateur  et  le  Pourvoyeur  qui  possède  tout  C’est 
pourquoi  il  est  dit  dans  la  suite:  Ne  donnez  pas  à  Dieu  d’égaux,  maintenant  que 
vous  savez  Donc,  Dieu  doit  être  adoré  sans  aucun  associé.  À  cet  effet,  il  est 
rapporté  qu’Ibn  Mas‘ûd  a  dit:  «J’ai  demandé:  “  Ô  Envoyé  de  Dieu,  quel  est  pour 
Dieu  le  péché  le  plus  grave  ?  —  C’est,  dit-il,  que  tu  donnes  à  Dieu  un  égal,  alors 
que  c’est  Lui  qui  t’a  créé.  ”»  En  outre,  il  est  rapporté  un  hadith  semblable:  «Sais-tu 
quel  est  le  droit  de  Dieu  sur  Ses  adorateurs  ?  C’est  qu’ils  L’adorent  sans  rien  Lui 
associer.» 

Selon  Ibn  Abbâs,  aux  deux  parties,  les  dénégateurs  et  les  hypocrites.  Dieu 
dit  Humains,  adorez  votre  Maître  Donc,  ils  doivent  proclamer  que  Dieu  est 
l’Unique  et  qu’il  les  a  créés,  eux  et  leurs  devanciers.  Le  seg.  Ne  donnez  pas  à  Dieu 
d’égaux  ne  Lui  associez  aucun  des  égaux  (supposés),  qui  ne  font  d’ailleurs  ni  bien 
ni  mal.  Le  seg.  maintenant  que  vous  savez  il  n’y  a,  en  dehors  de  Lui,  aucun  maître 
qui  puisse  pourvoir,  vous  connaissez  maintenant  que  l’appel  à  Dieu  l’Unique 
apporté  par  le  Prophète  (ç)  est  véridique.  Le  seg.  Ne  donnez  pas  à  Dieu  d’égaux 
ne  Lui  donnez  pas  des  semblables  associés  (Abu  al-Aliya).  Le  seg.  ne  donnez  pas  à 
.Dieu  d’égaux  maintenant  que  vous  savez  vous  savez  qu’il  est  l’Unique,  dans  la 
Torah  et  l’Évangile  (Mujâhid). 

Selon  al-Hârith,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Dieu,  le  Puissant  et  Transcendant, 
ordonna  à  Yahya  b.  Zakariya  de  se  conformer  à  cinq  mots  et  d’ordonner  aux  Fils 
d’Israël  de  s’y  conformer.  Peu  s’en  faut  que  Yahya  retardât  la  chose.  Alors  le 
Christ  lui  dit:  “  Tu  as  reçu  ordre  de  te  conformer  à  cinq  mots  et  d’ordonner  aux  Fils 
d’Israël  de  s’y  conformer.  Ou  tu  les  transmets  ou  c’est  moi  qui  les  transmets  ?  —  Ô 
frère,  répondit  Yahya,  je  crains,  si  tu  me  devances,  que  je  subisse  châtiment  ou  que 
je  ne  sois  rabaissé.  ”  Ainsi,  Yahya  b.  Zakariya  rassembla  les  Fils  d’Israël  dans  le 
Temple  de  Jérusalem,  si  bien  que  ce  dernier  se  remplit.  Il  s'assit  sur  une  tribune, 
louangea  Dieu  puis  dit:  “  Dieu  m’a  ordonné  de  me  conformer  à  cinq  mots  et  de 
vous  ordonner  de  vous  y  conformer.  Le  premier  est  adorez  Dieu  sans  rien  Lui 
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associer ,  c’est  à  la  semblance  de  celle  de  qui  achète  un  esclave,  de  sa  propre 
fortune,  en  papier  ou  en  or.  Cet  esclave  commence  à  travailler  mais  verse  le  produit 
à  un  autre  que  son  seigneur.  Qui  d’entre  vous  se  réjouit  que  son  esclave  soit  ainsi  ? 
Dieu  vous  a  créés  et  vous  attribue  de  Ses  bienfaits  ;  adorez-Le  donc  sans  rien  Lui 
associer.  Il  vous  ordonne  la  prière:  Dieu  dirige  Sa  face  vers  la  face  de  Son 
adorateur,  tant  que  celui-ci  ne  tourne  pas  la  tête.  Alors,  quand  vous  priez,  ne 
tournez  pas  la  tête.  Il  vous  ordonne  le  jeûne:  c’est  à  la  semblance  de  celle  de  qui  a 
une  bourse  de  musc  dans  le  turban,  tout  le  monde  trouve  (bon)  la  senteur  du  musc, 
cependant,  pour  Dieu,  la  bouche  (l’haleine)  du  jeûneur  est  plus  bonne  que  la 
senteur  du  musc.  Il  vous  ordonne  l’aumône:  c’est  à  la  semblance  de  celle  de  qui  est 
capturé  par  l’ennemi,  ils  lui  ligotent  les  mains  au  cou  et  l’avancent  pour  le  frapper 
au  cou,  alors  il  leur  demande  s’ils  acceptent  qu’il  se  rachète  par  le  rançonnement. 
Après  quoi,  il  se  met  à  payer  la  rançon  avec  le  peu  et  le  prou,  jusqu’à  l’acquisition 
de  sa  liberté.  En  outre,  Il  vous  ordonne  de  rappeler  beaucoup  Dieu:  c’est  à  la 
semblance  de  celle  de  qui  est  poursuivi  par  l’ennemi,  il  s’enfuit  dans  un  fort  et  s’y 
retranche.  L’homme  est  plus  immunisé  contre  le  diable  s’il  rappelle  Dieu.  ”» 

C’est  dire  que  ce  verset  témoigne  sur  l’importance  de  vouer  l’adoration  à  Dieu 
l’Unique.  En  effet,  si  l’on  médite  sur  les  êtres  existants  on  mesurera  peut-être 
l’omnipotence  et  la  sagesse  du  Créateur.  À  cette  question,  par  exemple:  «Qu’est-ce 
qui  prouve  l’existence  du  Maître  (des  univers)  ?»,  un  Bédouin 
répondait:  «Transcendance  à  Lui  !  le  crottin  est  la  preuve  du  chameau,  la  trace  des 
pieds  est  la  preuve  de  la  marche.  Alors  !  un  ciel  plein  de  constellations,  une  terre 
pleine  de  vallées,  des  mers  remplies  de  vagues,  tout  cela  ne  témoigne-t-il  pas  de 
l’existence  du  Subtil,  de  l’Informé  ?» 

Selon  ar-Râzy,  l’imam  Mâlik  ayant  été  interrogé  par  ar-Rachîd  sur  le  même  sujet, 
il  donna  pour  preuves  (de  l’existence  de  Dieu)  les  langues  différentes,  les  sons 
variés,  les  nuances  des  tons.  Abu  Hanîfa  a  aussi  été  interrogé  par  des  Mazdéens  sur 
le  même  thème,  et  il  a  répondu  ainsi:  «Épargnez-moi  un  moment,  parce  que  je  suis 
en  train  de  réfléchir  sur  un  sujet  qui  m’a  été  communiqué.  On  m’a  dit  qu’il  existait 
un  navire  croulant  de  différentes  marchandises  mais  n’ayant  personne  à  son  bord 
pour  le  garder  ou  le  conduire.  Il  va  et  vient  tout  seul,  pourfend  les  énormes  vagues, 
circule  où  il  veut,  sans  la  conduite  de  personne...  —  Cela  ne  peut  être  dit  par 
quelqu’un  de  raisonnable  !  —  Malheur  à  vous  !  reprit-il  alors,  ces  êtres  existant 
dans  le  monde  supérieur  et  le  monde  inférieur  (...)  n’ont-ils  pas  leur  Artisan?» 
Surpris  par  la  réponse,  ces  Mazdéens-là  se  convertirent  à  l’Islam. 

À  une  question  semblable,  ach-ChâfTy  répondit  ainsi:  «Ceci  est  une  feuille  de 
mûrier  qui  a  un  seul  goût.  On  la  mange:  le  ver  en  donne  de  la  soie,  l’abeille  en 
donne  du  miel,  la  brebis,  la  vache,  les  bestiaux  en  donnent  de  la  crotte...  Pourtant 
c’est  la  même  chose.»  Quant  à  Ibn  Hanbal,  il  répondit  ainsi:  «Là,  une  muraille 
impénétrable,  lisse,  qui  n’a  ni  porte  ni  la  moindre  ouverture,  à  l’apparence  d’argent 
blanc  et  à  l’intérieur  d’or  soyeux.  Etant  ainsi,  voilà  que  se  fissure  son  mur  qui 
laisse  sortir  un  animal  qui  entend  et  qui  voit,  un  animal  de  belle  forme  et  à  la  voix 
admirable.»  Cet  animal  dont  parlait  l’imam  est  évidemment  le  poussin. 

D’autres  exégètes:  Qui  regarde  la  voûte  céleste  et  médite  sur  ses  galaxies,  leur 
hauteur,  leur  immensité,  leurs  étoiles,  petites  ou  non,  immobiles  ou  non,  et  observe 
comment  chacune  d’elles  circule  avec  cet  immense  sidéral,  en  effectuant  sa 
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révolution  jour  et  nuit,  à  une  vitesse  propre  à  elle,  et  regarde  ces  mers  qui  entourent 
le  continent  de  tous  côtés,  les  montagnes  enracinées  dans  la  terre  pour  que  ses 
habitants  s’y  fixent  et  y  habitent,  en  dépit  de  leurs  différences  de  forme  et  de 
couleur  (...),  les  rivières  qui  vagabondent  d’un  pays  à  un  autre  au  bénéfice  des 
hommes,  la  variété  des  animaux  et  des  plantes  dans  une  (parfaite)  union  de  la  terre 
et  de  l’eau  ;  qui  médite  sur  tout  cela,  verra  que  c’est  l’œuvre  de  l’Artisan 
omnipotent,  sage,  subtil,  tout  miséricorde,  bienfaiteur  envers  Sa  création. 


Si  vous  doutez  de  ce  que  Nous  faisons  descendre  sur  Notre  serviteur, 
produisez  une  sourate  semblable  à  ceci,  et  appelez  vos  témoins  en  dehors  de 
Dieu,  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques  (23)  à  défaut  que  vous  ne  le 
fassiez,  et  point  vous  ne  le  ferez,  prémunissez-vous  contre  ce  Feu  qui  a  pour 
combustible  aussi  bien  des  humains  que  des  pierres,  et  qui  est  tout  apprêté 
pour  les  dénégateurs  (24) 

Après  Sa  confirmation  qu’il  n’est  de  dieu  que  Lui,  Dieu  confirme  là  la  prophétie 
dans  Son  discours  adressé  aux  dénégateurs.  Le  seg.  Si  vous  doutez  de  ce  que  Nous 
faisons  descendre  sur  Notre  serviteur:  si  vous  doutez  de  ce  que  Nous  révélons  au 
prophète  Muhammad,  produisez  une  sourate  semblable  à  ce  qu’il  apporte,  si  vous 
prétendez  que  cela  vient  de  quelqu’un  d’autre  que  Dieu,  et  en  cela,  demandez 
l’aide  de  qui  vous  voulez:  ainsi  vous  êtes  prévenus,  vous  ne  pourrez  rien  à  cela. 

Ibn  Abbâs:  “vos  témoin^’  signifie  “vos  appuis”:  autrement  dit,  appelez  vos  dieux 
à  l’aide,  pour  qu’ils  vous  pourvoient  et  vous  soutiennent.  Dieu  leur  lança  le  même 
défi,  lorsque  le  Prophète  (ç)  était  à  la  Mecque:  dis:  «Amenez  donc  de  devers  Dieu 
une  Écriture  plus  propre  que  ces  deux-ci  à  guider,  et  suivez-la  ;  pour  autant  que 
vous  soyez  véridiques.»;  Dis:  «Si  les  hommes  et  les  djinns  s’unissaient  pour 
produire  un  semblable  à  ce  Coran,  ils  y  échoueraient,  même  en  se  soutenant  les  uns 
les  autres.»;  Ou  encore  disent-ils:  «fl  l’a  inventé.»  Dis:  «Eh  bien  !  apportez  dix 
sourates  pareilles  à  cela,  même  inventées,  par  l’invocation  de  qui  vous  pourrez  hors 
Dieu,  si  vous  êtes  véridiques.»;  Diront-ils  quand  même:  «Il  l’a  combiné.»? 
Dis:  «Apportez  une  sourate  pareille,  invoquez  qui  vous  pouvez  en  dehors  de  Dieu, 
pour  autant  que  vous  soyez  véridiques.» 

Le  seg.  produisez  une  sourate  semblable  à  ceci:  produisez  une  sourate  semblable 
au  Coran  (Mujâhid,  Qatâda).  Dans  les  exégèses,  la  balance  penche  pour  l’avis 
disant  que  Dieu  a  défié  et  les  Ignorants  et  les  Gens  du  Livre,  puisque  le  défi  leur  a 
été  lancé  plusieurs  fois,  à  la  Mecque  et  à  Médine.  En  dépit  de  leurs  sentiments 
virulents  à  l’encontre  du  Prophète  (ç)  et  du  Coran,  ceux-là  demeurèrent  impuissants 
à  relever  le  défi,  c’est  pourquoi  il  est  dit  ici  à  défaut  que  vous  ne  le  fassiez,  et  point 
vous  ne  le  ferez  La  négation  est  étemelle:  les  dénégateurs  ne  pourront  jamais 
relever  ce  défi.  C’est  là  un  miracle  supplémentaire  qui  témoigne  de  la  certitude 
divine  qui  affirme  que  ce  Coran  ne  sera  jamais  égalé. 

Quiconque  médite,  à  ce  propos,  le  Coran  remarquera  son  caractère  inimitable 
dans  ses  richesses  apparentes  et  cachées.  Dans  son  énonciation  et  dans  son  signifié, 
Dieu  dit  (C’est)  un  Livre  aux  versets  puissamment  structurés,  et  bien  articulés. 
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venu  de  la  part  d’un  Sage,  d’un  Informé.  En  effet,  son  énonciation  et  son  signifié 
sont  éloquents,  de  sorte  qu’on  ne  peut  pas  produire  quelque  chose  d’égal.  Il  nous 
informe  sur  des  événements  révolus  et  inconnus,  il  nous  ordonne  tout  bien  et  nous 
prohibe  tout  mal:  La  parole  de  ton  Maître  s’est  parfaite  en  toute  vérité  et  en  toute 
justice,  c.-à'd.  véridique  dans  finformation  et  juste  dans  les  décisions.  Donc,  le 
Coran  est  dans  sa  totalité  vérité,  justice,  guidance.  Il  ne  contient  aucun  mensonge, 
aucune  imposture,  aucun  hasard.  On  trouve  dans  ses  menaces  ce  à  quoi  tremblent 
les  montagnes  bien  ancrées  dans  la  terre  —  que  dire  alors  des  cœurs  qui 
comprennent  !  —  et  dans  ses  promesses  ce  qui  ouvre  le  cœur  et  l’ouïe:  Nulle  âme 
ne  peut  connaître  ce  qui  s’occulte  pour  eux  de  fraîcheur  des  yeux,  en  récompense 
de  ce  qu’ils  pratiquaient  ;  Êtes-vous  sûrs  qu’il  ne  va  pas  abîmer  sous  vos  pieds  le 
flanc  de  la  terre  ferme. . .  ? 

Les  versets  de  prescription  parlent  de  tout  convenable  bénéfique,  utile,  désiré  ; 
les  versets  de  prohibition  signalent  tout  ce  qui  est  laid,  méchant,  mesquin,  bas. 
Selon  Ibn  Mas‘ûd  et  d’autres  exégètes,  lorsque  tu  entends  Dieu  dire  dans  le  Coran 
ô  vous  qui  croyez,  laisse  tes  oreilles  écouter,  parce  que  cela  est  un  bien  que  Dieu 
ordonne  ou  un  mal  qu’il  interdit  de  faire:  il  leur  ordonne  le  convenable  et  leur 
proscrit  le  blâmable,  leur  rend  licite  les  choses  bonnes,  illicites  les  pernicieuses,  et 
fait  d’eux  tomber  les  pesanteurs  et  les  entraves  qui  les  écrasaient. 

Les  versets  de  description  du  Jour  de  la  résurrection  parlent  du  Jardin,  du  Feu,  de 
ce  qui  est  préparé,  pour  Ses  adorateurs  et  les  dénégateurs,  de  béatitude  et  d’enfer, 
de  refuge  et  de  châtiment  douloureux:  ces  versets  annoncent  la  bonne  nouvelle 
mais  donnent  aussi  l’alarme,  ils  appellent  à  faire  les  actions  salutaires  et  à  éviter  les 
actions  répréhensibles,  à  la  vie  de  continence  et  au  travail  pour  la  vie  dernière,  ils 
guident  à  la  voie  de  perfection  (la  voie  de  rectitude)  et  proscrit  la  souillure  des 
cœurs,  les  turpitudes  du  diable.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Tout  prophète  a 
reçu  ce  qui  mène  les  hommes  à  la  quiétude  (ou:  à  croire).  Pour  ce  qui  est  de  mon 
cas,  c’est  une  Révélation  que  j’ai  reçue  de  la  part  de  Dieu.  Alors,  j’espère  bien 
avoir  le  plus  grand  nombre  d’adeptes,  le  Jour  de  la  résurrection.»  Autrement  dit:  Je 
me  distingue  d’eux  par  ce  Coran,  dont  le  défi  ne  peut  être  relevé  par  les  hommes. 

Le  seg.  prémunissez-vous  contre  ce  Feu  qui  a  pour  combustible  aussi  bien  des 
humains  que  des  pierres,  et  qui  est  tout  apprêté  pour  les  dénégateurs:  en  ce  qui 
concerne  le  combustible,  c’est  tout  ce  qui  alimente  le  feu,  comme  le  bois:  les 
ennemis  de  l’équité  fournissent  du  bois  à  la  Géhenne  ;  Vous  et  cela  que  vous 
adorez  en  place  de  Dieu  n’êtes  que  combustibles  jetés  dans  la  Géhenne  où  vous 
affluez  comme  à  l’abreuvoir.  Quant  aux  pierres,  elles  sont  de  soufre,  énormes, 
noires,  dures  et  puantes,  ce  sont  les  plus  brûlantes  des  pierres.  Selon  Ibn  Mas‘ûd, 
ces  pierres  sont  des  pierres  de  soufre  noir  qui  se  trouvent  dans  le  Feu,  et  sont 
destinés  au  châtiment  des  dénégateurs.  Mujâhid:  Ce  sont  des  pierres  de  soufre  plus 
puantes  qu’un  cadavre.  Un  autre  avis:  Ce  sont  les  idoles  qu’on  adorait:  Vous  et  cela 
que  vous  adorez  en  place  de  Dieu  n’êtes  que  combustibles  jetés  dans  la  Géhenne. 

Mais,  les  pierres  dont  on  parle  ici  sont  citées  dans  le  contexte  de  feu  torride  et 
brûlant  qui  attend  les  dénégateurs:  toutes  les  fois  qu’elle  se  relâche  Nous  la 
grandissons  en  flammes.  Al-Qurtuby  penche  pour  l’avis  qui  dit  que  ce  sont  les 
pierres  qui  sont  utilisées  pour  attiser  les  flammes  du  Feu,  afin  que  cela  devienne 
encore  plus  insupportable  aux  dénégateurs. 


Le  seg.  et  qui  est  tout  apprêté  pour  les  dénégateurs:  nombre  d’imams  sunnites 
s’appuient  sur  ce  seg.  pour  dire  que  le  Feu  existe  encore.  De  nombreux  hadiths  en 
parlent:  «Le  Jardin  et  le  Feu  se  sont  disputés.  Le  Feu  demanda  permission  à  Son 
Maître  puis  dit:  “  Maître,  mes  parties  se  mangent.  ”  Alors  II  lui  permit  deux 
souffles,  l’un  en  hiver  et  l’autre  en  été. . .» 

Remarque  importante:  Le  seg.  produisez  une  sourate  semblable  à  ceci  et  le  seg. 
Apportez  une  sourate  pareille  s’appliquent  à  chaque  sourate  du  Coran,  longue  ou 
courte,  car  le  contexte  montre  l’indétermination.  Ar-Râzy:  Si  on  récite  la  parole 
divine  produisez  une  sourate  semblable  à  ceci,  cela  concerne  la  sourate  d’al- 
Kawthar,  la  sourate  d’al-Açr  et  la  sourate  des  Dénégateurs.  Alors  que  nous  savons 
par  nécessité  que  la  production  du  semblable  ou  de  ce  qui  s’en  rapproche,  est 
possible.  Au  cas  où  vous  dites  que  la  production  semblable  à  ces  sourates,  qui 
dépasse  la  capacité  des  humains,  était  une  intransigeance...,  nous  disons  (alors) 
que  c’est  pour  cette  raison  que  nous  avons  choisi  la  seconde  voie.  Si  cette  sourate 
atteint  le  stade  de  caractère  inimitable,  c’est  que  l’objectif  a  été  atteint.  Mais  dans 
le  cas  où  il  n’en  était  pas  ainsi,  le  refus  des  dénégateurs  de  donner  des  semblables 
montre  bien  leur  impotence,  en  dépit  de  leurs  fortes  raisons  de  minimiser  la  cause 
du  Coran.  Selon  les  deux  considérations,  l’impotence  des  dénégateurs  est  effective. 

En  fait,  l’exact  est  que  chaque  sourate  est  inimitable.  Selon  ach-Châfi‘y,  si  les 
hommes  méditent  sur  cette  sourate,  elle  leur  suffira:  Par  îe  temps,  l'homme  est  en 
perdition,  exception  faite  de  ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires,  se 
conseillent  mutuellement  le  bien,  se  conseillent  mutuellement  la  patience. 


Annonce  la  bonne  nouvelle  à  ceux  Qui  auront  cru,  effectué  les  œuvres 
salutaires:  ils  auront  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent.  . 
Chaque  fois  qu’ils  auront  un  fruit  en  attribution,  ils  se  diront:  «C’est  celui-là 
même  qui  nous  a  été  naguère  attribué.»,  car  il  leur  sera  donné  tout  pareil.  Là- 
bas  ils  auront  des  épouses  de  pureté  ;  là-bas  ils  seront  étemels  (25) 

Après  avoir  cité  ce  qui  attendait  les  dénégateurs  comme  condamnation  et 
châtiment,  Dieu  passe  aux  croyants,  pour  évoquer  la  félicité  dans  laquelle  ils  iront 
vivre  éternellement,  en  récompense  de  leur  croyance  foncière  et  de  leurs  actions 
salutaires  accomplies.  Cette  dualité  de  la  croyance  et  de  la  dénégation,  des 
bienheureux  et  des  malheureux  explique  la  dénomination  de  “Répétés”  qu’on 
donne  au  Coran,  selon  les  avis  les  plus  véridiques  des  exégèses.  Quant  au  thème  et 
à  son  homologue  cités  dans  le  Coran,  ils  sont  appelés  “les  semblables”.  Patientons, 
l’un  et  l’autre  aspect  du  Coran  seront  éclaircis,  si  Dieu  le  veut. 

Le  seg.  iis  auront  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent:  dans  les 
jardins  du  Paradis,  les  misseaux  coulent  sous  les  arbres  et  les  chambres  des 
récompensés.  Il  est  dit  dans  la  Tradition  que  ces  misseaux  coulent  sans  être  dans 
des  lits.  Le  seg.  Chaque  fois  qu’ils  auront  un  fruit  en  attribution,  ils  se 
diront:  «C’est  celui-là  même  qui  nous  a  été  naguère  attribué.»:  ils  ont  reçu  le  fruit 


dans  le  Jardin.  Quand  ils  l’ont  vu,  ils  ont  dit  que  c’était  celui-là  même  qu’ils 
avaient  reçu  en  attribution  dans  l’ici-bas  (as-Suddy)  ;  ce  fruit  est  comme  celui  de  la 
journée  passée  (Ikrima)  ;  ce  fruit  fait  partie  des  fruits  du  Jardin,  car  ils  sont 
quasiment  semblables  (d’autres  exégètes).  Ces  exégètes  s’appuient  sur  le  seg.  il 
leur  sera  donné  tout  pareil.  Yahya  b.  Abu  Khathîr:  Les  anges  disent  au 
bienheureux:  «Mange  !  la  couleur  est  une  mais  le  goût  est  différent.»  Ibn  Jarîr:  Les 
fruits  sont  identiques  en  couleur  et  en  aspect  mais  pas  dans  le  goût.  Ikrima:  Le  fruit 
du  Jardin  ressemble  à  celui  de  l’ici-bas,  cependant  le  fruit  du  Jardin  est  beaucoup 
plus  savoureux.  Ibn  Abbâs:  Il  n’y  a  pas  de  ressemblance,  hormis  les  noms,  entre  ce 
qu’il  y  a  dans  le  Jardin  et  ce  qu’il  y  a  dans  l’ici-bas. 

Le  seg.  Là-bas  ils  auront  des  épouses  de  pureté:  ils  auront  des  épouses  purifiées 
des  saletés  et  des  maux  (Ibn  Abbâs)  ;  ils  auront  des  épouses  purifiées  des 
menstrues,  des  excréments,  de  l’urine,  du  crachat,  du  sperme,  de  la  grossesse 
(Mujâhid)  ;  ils  auront  des  épouses  purifiées  de  tout  mal  et  de  tout  péché  (Qatâda). 
Le  seg.  là-bas  ils  seront  étemels  montre  le  bonheur  dans  sa  plénitude:  les 
bienheureux  seront  étemels  à  jamais,  avec  toute  cette  félicité,  dans  une  résidence 
sûre.  Dieu  est  généreux,  miséricordieux. 


Dieu  n’éprouve  aucune  gêne  à  tirer  sembiance  d’un  moustique  ni  de  ce  qui  le 
dépasse.  Quant  à  ceux  qui  croient,  ils  savent  bien  que  c’est  là  le  Vrai,  venant 
de  leur  Maître.  Quant  aux  dénégateurs,  ils  se  demandent:  «Qu’est-ce  que 
Dieu  peut  bien  vouloir  sous  cette  sembiance  ?»  Il  est  vrai  que  par  là  II  en 
égare  d’aussi  nombreux  qu’il  en  dirige.  —  I!  n’égare  par  là  que  les  scélérats 
(26)  ceux  qui  violent  leur  pacte  avec  Dieu  après  Lavoir  conclu,  rompent  des 
liens  qu’il  ordonne,  ou  font  dégât  sur  la  terre:  ceux-là  sont  les  perdants  (27) 
As-Suddy:  Quand  Dieu  a  donné  ces  deux  exemples  sur  les  hypocrites,  ces 
derniers  ont  argué  que  Dieu  était  très  haut  pour  qu’il  donnât  de  tels  exemples.  C’est 
pourquoi  II  fit  descendre  ces  deux  versets.  Qatâda:  Quand  Dieu  a  cité  (l’exemple 
de)  l’araignée  et  (celui  des)  mouches,  les  associants  se  sont  interrogés  pourquoi 
l’araignée  et  les  mouches  avaient  été  citées.  Alors  Dieu  a  fait  descendre  Dieu 
n’éprouve  aucune  gêne  à  tirer  sembiance  d’un  moustique  ni  de  ce  qui  le  dépasse. 
Autrement  dit.  Dieu  n’éprouve  aucune  gêne  devant  la  vérité,  quand  II  cite 
(l’exemple  de)  quelque  chose  de  ce  qui  est  minime  ou  nombreux.  Selon  d’autres 
exégètes,  Dieu  ne  craint  pas  de  donner  n’importe  quel  exemple,  de  tirer  sembiance 
d’une  chose,  petite  ou  grande. 

Le  seg.  ni  de  ce  qui  le  dépasse:  ni  de  ce  qui  le  dépasse  en  petitesse  et  en 
insignifiance  (un  avis)  ;  ni  de  ce  qui  le  dépasse  en  grandeur,  car  il  n’y  a  pas  de  plus 
insignifiant  et  de  plus  petit  que  le  moustique  (un  autre  avis).  Les  partisans  du 
premier  avis  s’appuient  sur  ce  hadith:  «Si,  pour  Dieu,  l’ici-bas  venait  à  peser  (le 
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poids)  d’une  aile  d’un  moustique,  Il  ne  désaltérait  pas  le  dénégateur  d’une  gorgée 
d’eau.»  Les  tenants  du  second  avis,  entre  autres  Qatâda  et  Ibn  Jarîr,  s’appuient  sur 
ce  hadith  de  l’Envoyé  (ç):  «Pour  tout  Musulman  qu’atteint  une  piqûre  d’épine  ou 
plus,  il  lui  est,  par  cela,  inscrit  un  degré  et  il  lui  est,  par  elle,  effacé  une  faute.» 
Donc,  Dieu  a  informé  qu’il  ne  méprisait  aucune  de  ces  créatures,  même  si  elle  est 
petite  comme  le  moustique.  De  même  qu’il  ne  répugne  pas  à  la  créer,  de  même  II 
ne  répugne  pas  aussi  à  tirer  semblance  d’elle:  Ceux  que  vous  invoquez  en  place  de 
Dieu  sont  impuissants  à  créer  une  mouche,  même  s’ils  se  mettaient  à  tous  pour  y 
réussir  ;  et  si  la  mouche  leur  enlevait  une  chose,  ils  ne  pourraient  sur  elle  la 
récupérer  —  Sont  faibles  aussi  bien  le  solliciteur  que  le  sollicité  ;  La  semblance  de 
ceux  qui  se  donnent  en  place  de  Dieu  des  protecteurs  est  celle  de  l'araignée  se 
donnant  une  maison:  la  plus  faible  des  maisons  est,  assurément,  celle  de  l’araignée 
—  S’ils  pouvaient  savoir  l  ;  Dieu  tire  semblance  d’un  esclave,  propriété  d’autrui, 
dénué  de  tout  pouvoir  ;  Dieu  tire  encore  semblance  de  deux  hommes,  l’un  muet, 
dénué  de  tout  pouvoir,  reposant  tout  entier  sur  son  maître:  où  que  ce  dernier  le 
dirige,  il  n’en  rapportera  rien  de  bon.  Est-il  l’égal  de  celui  qui  prescrit  la  justice  et 
se  maintient  sur  îa  voie  de  rectitude  ?  ;  Voilà  les  semblances  dont  Nous  usons  à 
l’intention  des  hommes.  Mais  il  n’est  que  ceux  qui  savent  pour  en  tirer  raison. 

Un  Ancien  disait:  «Quand  j’entends  un  exemple  dans  le  Coran  et  que  je  ne  le 
comprends  pas,  je  pleure  sur  ma  propre  personne,  parce  que  Dieu  dit  Voilà  les 
semblances  dont  Nous  usons  à  l’intention  des  hommes.  Mais  il  n’est  que  ceux  qui 
savent  pour  en  tirer  raison.» 

Le  seg.  Quant  à  ceux  qui  croient,  ils  savent  bien  que  c’est  là  le  Vrai:  quant  aux 
croyants,  ils  savent  que  c’est  là  la  parole  du  Tout  miséricorde  (Qatâda  ).  Ce  seg. 
vise  l’exemple  cité  (al-Aliya).  Le  seg.  Quant  aux  dénégateurs,  ils  se 
demandent:  «Qu’est-ce  que  Dieu  peut  bien  vouloir  sous  cette  semblance  ?»  est 
synonyme  de:  et  ne  soient  induits  à  douter  ni  ceux  qui  ont  reçu  l’Ecriture  ni  les 
croyants,  et  que  ceux  qui  portent  au  cœur  un  mal  et  les  dénégateurs  disent: 
«Qu’est-ce  que  Dieu  peut  bien  viser  sous  cela  comme  semblance  ?»  —  C’est  ainsi  ! 
Dieu  égare  quiconque  II  veut,  guide  quiconque  II  veut.  Les  armées  de  ton  Maître,  Il 
est  seul  à  les  connaître.  Le  seg.  Il  en  égare  d’aussi  nombreux  qu’il  en  dirige 
désigne  les  hypocrites  d’une  part,  et  d’autre  part  les  croyants:  aux  premiers  il  ajoute 
errance  à  leur  errance,  et  aux  seconds  foi  à  leur  foi  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Il  n’égare 
par  là  que  les  scélérats  désigne  les  hypocrites  (Abu  al-Aliya).  Selon  Mujâhid,  Ibn 
Abbâs  dit:  «Aussitôt  que  les  dénégateurs  connaissent  cela,  ils  le  dénient.»  Quant  à 
Qatâda,  il  dit:  «Les  scélérats  devenant  ainsi,  Dieu  les  égare,  pour  leur  scélératesse.» 

Du  point  de  vue  lexical,  le  scélérat  se  place  en  dehors  de  l’obéissance.  Donc,  la 
signification  de  scélérat  s’étend  à  celle  de  dénégateur  comme  à  celle  de 
désobéissant .  Cependant,  la  scélératesse  du  dénégateur  est  la  plus  grave  et  la  plus 
abominable,  parce  que  Dieu  en  donne  les  traits  caractéristiques:  ceux  qui  violent 
leur  pacte  avec  Dieu  après  l’avoir  conclu,  rompent  des  liens  qu’il  ordonne,  ou  font 
dégât  sur  la  terre:  ceux-là  sont  les  perdants.  Ces  traits,  qui  sont  ceux  des 
dénégateurs,  sont  évidemment  très  différents  des  traits  des  croyants:  Alors,  celui 
qui  reconnaît  dans  la  descente  opérée  sur  toi  de  par  Dieu  le  Vrai,  serait-il  l’égal  de 
l’aveugle  ?  —  Ne  méditent  (en  vérité)  que  ceux  dotés  de  moelles,  —  Ceux  qui 
s’acquittent  du  pacte  de  Dieu,  ne  rompent  pas  l’engagement. 
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Pour  l’explicitation  du  pacte  violé  par  les  scélérats,  les  exégètes  donnent  des  avis 
divers.  Certains  disent  que  c’est  le  testament  que  Dieu  enjoignit  à  Ses  crées,  par 
lequel,  dans  ses  Livres  et  au  moyen  des  prophètes,  Il  leur  ordonna  de  Lui  vouer 
obéissance,  et  leur  prohiba  toute  désobéissance.  Selon  d’autres  exégètes,  cette 
parole  divine  concerne  les  dénégateurs  et  les  hypocrites  d’entre  les  Gens  du  Livre: 
ainsi,  le  pacte  qu’ils  ont  violé  est  celui  que  Dieu  avait  pris  d’eux,  dans  la  Torah,  et 
qui  dit  qu’ils  respecteraient  ce  qu’elle  contient,  suivraient  le  Prophète  (ç)  quand  il 
apparaîtrait. 

Selon  d’autres  exégètes,  Dieu  vise  plutôt,  par  cette  parole,  tous  les  dénégateurs, 
tous  les  hypocrites  et  tous  les  associants:  Il  leur  a  tous  donné  des  preuves  affirmant 
Son  unicité  et  Son  omnipotence,  des  prescriptions  et  des  proscriptions,  des  miracles 
dont  les  pareils  ne  peuvent  être  produits  par  aucun  humain.  C’est  donc  cela  le  pacte 
qui  a  été  violé,  en  dépit  de  la  véracité  du  Message  apporté  par  les  envoyés.  Dans  ce 
sens,  az-Zamakhchary  dit:  «Si  tu  demandais  ce  qui  est  visé  par  le  pacte  de  Dieu ,  je 
dirais  que  c’est  ce  qui  se  stabilise  comme  preuves  de  Son  unicité  dans  leur  raison,  à 
la  manière  d’un  engagement  pris  envers  Dieu.»  C’est  cela  la  signification  de  ce 
seg.  et  (II)  les  rendit  témoins  sur  eux-mêmes:  «Ne  suis- Je  pas  votre  Maître  ?  — 
Mais  oui  ?  nous  témoignons.»,  puisqu’il  a  noté  leur  engagement  dans  les  Livres 
descendus  pour  eux:  Acquittez-vous  de  votre  pacte  envers  Moi,  que  je  m’acquitte 
du  Mien  envers  vous. 

Selon  d’autres  exégètes  encore,  l’engagement  cité  par  Dieu  est  celui  qu’il  avait 
pris  des  Fils  d’Adam,  lorsqu’il  les  avait  créés  de  leur  père:  Et  lors  ton  Maître 
préleva  des  Fils  d’Adam,  de  leurs  reins  leur  progéniture  et  les  rendit  témoins  sur 
eux-mêmes:  «Ne  suis-Je  pas  votre  Maître  ?  —  Mais  oui  !  nous  témoignons.»  Quant 
à  as-Suddy,  il  pense  que  le  pacte  violé  est  celui  assigné  à  eux  dans  le  Coran, 
reconnu  pourtant  par  eux,  puis  dénié  et  violé. 

Le  seg.  rompent  des  liens  qu’il  ordonne:  rompent  les  liens  de  sang  et  de  parenté 
(Qatâda).  Mais,  selon  un  autre  avis,  ce  seg.  est  beaucoup  plus  général  que  la 
rupture  de  ces  liens:  c’est  tout  ce  que  Dieu  ordonne  de  faire  pour  se  mettre  en 
relation  avec  Lui,  tout  cela  qui  a  été  coupé  et  abandonné.  Le  seg.  ceux-là  sont  les 
perdants:  ceux-là  le  sont  dans  la  vie  dernière  (Muqâtil):  malédiction  sur  eux  !  à  eux 
la  demeure  mauvaise  ! 

Ibn  Abbâs:  Tout  ce  que  Dieu  impute  de  qualificatifs  aux  non-musulmans,  tels 
que  perdant ,  cela  concerne  la  dénégation,  et  tout  ce  qu’il  impute  aux  Musulmans 
concerne  plutôt  le  péché.  Ibn  Jarîr:  ceux-là  ont  leurs  chances  en  perdition,  à  cause 
de  leur  désobéissance  à  Dieu,  comme  le  commerçant  enregistrant  des  déficits  de 
sorte  qu’il  met  son  capital  en  vente:  l’hypocrite  comme  le  dénégateur  perdent  ainsi, 
parce  que  Dieu  les  prive  de  Sa  miséricorde,  laquelle  miséricorde  est  destinée  à  Ses 
adorateurs  seulement. 


Comment  pouvez-vous  dénier  Dieu,  quand  une  fois  morts  II  vous  a  fait  vivre, 
et  puis  vous  fera  mourir,  et  puis  encore  vivre,  et  puis  vous  Lui  serez 
ramenés  ?  (28) 
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Dieu  donne  ici  la  preuve  de  Son  existence  et  de  Son  omnipotence.  Le  seg. 
Comment  pouvez-vous  dénier  Dieu:  comment  désavouez- vous  Son  existence  ou 
comment  L’ adorez-vous  avec  quelqu’un  d’autre.  Le  seg.  quand  une  fois  morts  II 
vous  a  fait  vivre:  vous  étiez  dans  le  néant  et  II  vous  a  fait  sortir  à  l’existence:  *ünt- 
ils  été  créés  à  partir  de  rien  ?  Ou  seraient-ce  eux  les  créateurs  ?  *ont-ils  créé  les 
ci  eux  et  la  terre  ?  —  Mais  non  !  ils  refusent  la  certitude.  Ibn  Abbâs:  Vous  étiez 
morts  dans  les  reins  de  vos  pères  ;  vous  n’étiez  rien  avant  qu’il  ne  vous  crée,  puis  II 
vous  donnera  la  mort  de  vrai,  puis  II  vous  fera  revivre,  quand  II  vous  ressuscitera: 
Maître,  Tu  nous  as  fait  vivre  deux  fois,  et  deux  fois  mourir. 

À  propos  du  seg.  Maître,  Tu  nous  as  fait  vivre  deux  fois,  et  deux  fois  mourir,  Ibn 
Abbâs,  rapporte-t-on,  a  dit:  «Vous  étiez  poussière  avant  qu’il  ne  vous  crée  —  cela 
est  une  mort  — ,  puis  II  vous  a  fait  vivre  (Il  vous  a  créé)  —  cela  est  une  vie  — ,  puis 
Il  vous  donnera  la  mort:  vous  retournerez  aux  tombes  —  cela  est  une  autre  mort  — , 
puis  au  Jour  de  la  résurrection,  Il  vous  ressuscitera,  et  cela  est  une  autre  vie.  Donc, 
ce  sont  deux  morts  et  deux  vies.» 


C’est  Lui  qui  pour  vous  créa  ce  qu’il  y  a  sur  la  terre  en  sa  totalité,  puis,  s’en 
prenant  droit  au  ciel,  en  sept  deux  l’équilibra  —  De  toute  chose  II  est  le 
Connaissant  (29) 

Après  avoir  cité  une  preuve  sur  la  création  des  humains,  Dieu  donne  une  autre 
preuve  sur  ce  que  les  humains  observent,  comme  la  création  des  cieux  et  de  la 
terre.  Donc,  l’équilibrage  du  ciel  en  sept  cieux  signifie  “la  création  du  ciel  en  sept 
cieux”,  le  ciel  étant  ici  le  genre,  c’est  pourquoi  il  est  dit:  puis,  s’en  prenant  droit  au 
ciel,  en  sept  cieux  l’équilibra.  Le  seg.  De  toute  chose  II  est  le  Connaissant:  Sa 
connaissance  encercle  ce  qu’il  a  créé  dans  sa  totalité:  comment  ne  connaîtrait-il 
pas,  Lui  qui  a  créé,  outre  qu’il  est  le  Subtil,  l’Informé  ?  L’explicitation  de  ce  verset 
sera  vue  avec  celle  du  v.  Dis:  «Comment  pouvez-vous  dénier  Celui  qui  a  créé  la 
terre  en  deux  jours,  et  Lui  supposer  des  égaux  ?  Il  est  le  Maître  des  univers.» 

En  tout  cela  il  y  a  une  preuve  que  Dieu  a  d’abord  commencé  par  la  création  de  la 
terre,  puis  II  a  créé  les  sept  cieux,  à  l’image  du  maçon  qui  commence  par  les 
fondations  puis  s’attaque  aux  parties  supérieures  de  la  construction.  C’est  ce  que 
les  exégètes  déclarent  et  que  nous  allons  citer  plus  loin. 

À  propos  du  seg.  C’est  Lui  qui  pour  vous  créa  ce  qu’il  y  a  sur  la  terre  en  sa 
totalité,  Mujâhid  dit:  «Dieu  a  créé  la  terre  avant  le  ciel.  Quand  II  a  créé  la  terre,  une 
fumée  s’est  dégagée  d’elle:  puis,  s’en  prenant  droit  au  ciel,  en  sept  cieux 
l’équilibra.  Il  a  créé  les  sept  cieux  l’un  sur  l’autre  et  aussi  les  sept  terres,  l’une  en 
dessous  de  l’autre.»  Ce  verset  prouve  que  la  terre  a  été  créé  avant  le  ciel:  Dis: 
«Comment  pouvez-vous  dénier  Celui  qui  a  créé  la  terre  en  deux  jours...? 
Toutefois,  Ibn  Jarîr  rapporte  un  avis  contraire  (celui  de  Qatâda)  qui  donne  la 
primauté  à  la  création  du  ciel.  Al-Qurtuby  s’attarde  dans  son  exégèse  sur  cet  avis, 
en  raison  de:  après  quoi  la  terre  II  aplanit,  en  fît  sortir  son  eau,  son  pâquis,  et  jeta 
T  ancre  des  montagnes. 

À  la  question  de  la  création  de  la  terre,  Ibn  Abbâs  a  répondu  que  la  terre  avait  été 


créée  avant  le  ciel  et  qu’elle  avait  été  ensuite  compressée  après  la  création  du  ciel. 
C’est  là  l’avis  de  nombre  d’exégètes,  et  c’est  ce  que  nous  allons  trouver  dans 
l’exégèse  de  la  S.  79.  Et  en  conclusion  de  tout  cela,  l’étalement  de  la  terre 
s’explique  par:  (II)  en  fit  sortir  son  eau,  son  pâquis,  et  jeta  l’ancre  des  montagnes. 


o j*X$ô  Y  L»  p&\  dÜ  ÎLajlC 


Lorsque  ton  Maître  dit  aux  anges:  «Je  vais  instituer  un  lieutenant  sur  terre.», 
ils  dirent:  «Y  instituerais-Tu  celui  qui  y  fera  dégât  et  qui  versera  le  sang, 
alors  que  nous  autres  célébrons  par  la  louange  Ta  gloire  et  magnifions  Ta 
sainteté  ?»  Il  dit:  «Je  sais  ce  que  vous  ne  savez  pas.»  (30) 

Dieu  fait  mention  qu’il  a  parlé  des  Fils  d’Adam  devant  la  Cohorte  sublime,  avant 
de  les  créer.  Le  seg.  Lorsque  ton  Maître  dit  aux  anges:  Dieu  s’adresse  au  Prophète 
(ç)  et  lui  demande  de  raconter  la  suite  à  son  peuple.  Le  seg.  Je  vais  instituer  un 
lieutenant  sur  terre:  Je  vais  instituer  des  hommes  qui  se  succèdent  siècle  après 
siècle,  génération  après  génération:  C’est  Lui  qui  vous  a  fait  successeurs  sur  la 
terre.  Là,  le  lieutenant  visé  n’est  pas  Adam,  comme  cela  est  soutenu  par  des 
exégètes.  Car  si  ce  seg.  visait  Adam  (s),  le  propos  des  anges  aurait  été  autre.  En 
fait,  en  intervenant,  ils  ont  parlé  du  genre  humain:  «Y  instituerais-Tu  celui  qui  y 
fera  dégât  et  qui  versera  le  sang,  alors  que  nous  autres  célébrons  par  la  louange  Ta 
gloire  et  magnifions  Ta  sainteté  ?»  C’est  comme  s’ils  ont  su  cela  au  moyen  d’un 
savoir  particulier,  ou  bien  qu’ils  l’ont  conclu  de  la  nature  humaine,  Dieu  les  ayant 
informé  qu’il  allait  créer  le  genre  humain  d’une  argile  de  boue  lisse,  ou  bien  encore 
qu’ils  ont  compris  que  le  lieutenant  (le  khalîf)  était  celui  qui  se  chargerait  de 
trancher  à  propos  des  injustices  et  de  dissuader  les  hommes,  au  cas  où  ils 
commettraient  des  interdits  (selon  al-Qurtuby),  ou  bien  plus  encore  qu’ils  ont  fait 
une  comparaison  entre  les  humains  et  des  créatures  précédentes.  Tout  cela  sera 
revu,  lorsque  nous  citerons  plus  loin  les  avis  des  exégètes. 

Le  propos  des  anges  n’est  pas  une  opposition  exprimée  à  Dieu,  et  non  plus  une 
expression  de  jalousie  contre  les  Fils  d’Adam,  parce  que  Dieu  dit  d’eux  qu’ils 
n’anticipent  par  le  dire  et  ne  Lui  demandent  rien  s’il  ne  leur  accorde  permission. 
Donc,  lorsqu’il  les  a  informés  qu’il  allait  créer  sur  terre  une  créature  et  qu’il  leur  a 
dit  que  ces  créatures  feraient  dégât,  ils  ont  dit:  «Y  instituerai s-Tu  celui  qui  y  fera 
dégât  et  qui  versera  le  sang,  alors  que  nous  autres  célébrons  par  la  louange  Ta 
gloire  et  magnifions  Ta  sainteté  ?»  Cette  question  est  plutôt  une  question  qui 
cherche  à  comprendre  la  sagesse  de  cette  création.  Cette  question  formulée 
autrement,  ils  ont  dit:  «O  Maître,  quelle  est  la  sagesse  de  la  création  de  ceux-là, 
alors  qu’il  y  a  parmi  eux  qui  fera  dégât  sur  terre  et  versera  le  sang  ?  Si  le  but  en  est 
Ton  adoration,  nous  autres,  nous  célébrons  par  la  louange  Ta  gloire  et  magnifions 
Ta  sainteté,  sans  que  rien  de  cela  n’émane  de  nous.»  Dieu,  en  réponse  à  cette 
interrogation,  a  dit:  «Je  sais  ce  que  vous  ne  savez  pas.»,  c.-à-d.  Je  sais  l’utilité 
prépondérante  de  la  création  de  ce  genre  malgré  les  inconvénients  que  vous  venez 
de  citer,  ce  que  vous  ne  savez  pas:  J’y  ferai  parmi  eux  des  prophètes  et  des 
envoyés  ;  il  se  trouve  parmi  eux  les  véridiques,  les  témoins,  les  hommes  de  bien, 
les  dévots,  les  savants  de  bonnes  œuvres,  les  alliés  de  Dieu,  les  saints,  les  soumis  à 


Dieu. 

Selon  un  autre  avis:  1)  Le  seg.  le  sais  ce  que  vous  ne  savez  pas  veut  dire:  J’ai  une 
sagesse  détaillée  dans  leur  création,  et  la  situation  que  vous  venez  de  citer,  vous  ne 
la  connaissez  pas.  2)  Le  seg.  alors  que  nous  autres  célébrons  par  la  louange  Ta 
gloire  et  magnifions  Ta  sainteté  ?  est  une  réponse.  3)  Le  seg.  Je  sais  ce  que  vous  ne 
savez  pas  fait  allusion  à  l’existence  d’Iblîs  parmi  les  anges. 

Selon  un  autre  avis  encore:  1)  Le  seg.  Y  instituerais-Tu  celui  qui  y  fera  dégât  et 
qui  versera  le  sang  recèle  une  demande  disant  que  les  anges  voulaient  habiter  la 
terre  à  la  place  des  Fils  d’Adam.  2)  Le  seg.  Je  sais  ce  que  vous  ne  savez  pas  veut 
dire  que  le  ciel  est  mieux  pour  vous  comme  demeure  (ar-Râzy). 

Quelques  avis: 

As-Suddy:  Dieu  a  dit  aux  anges  qu’il  allait  instituer  sur  terre  un  lieutenant.  — 
“Maître,  dirent-ils,  qui  est  ce  lieutenant  ?  —  Il  aura  des  enfants  qui  feront  dégât  sur 
terre,  se  jalouseront,  s’entre-tueront,  leur  répondit  Dieu. 

Ibn  Jarîr:  La  lieutenance  dont  parle  Dieu  est  plutôt  la  lieutenance  d’une 
génération  par  une  autre  génération  d’entre  eux.  En  effet,  le  lieutenant  est  la 
personne  qui  remplace  une  autre:  et  puis  Nous  fîmes  de  vous  après  eux  leurs 
successeurs  sur  la  terre,  afin  de  voir  comment  vous  agiriez. 

Ibn  Abbâs:  Les  premiers  à  habiter  la  terre  sont  les  djinns,  ils  y  firent  dégât  et  y 
versèrent  le  sang,  s'entre-tuèrent.  Alors  Dieu  leur  envoya  Iblîs.  Celui-ci  et  ceux  qui 
l’accompagnaient  les  décimèrent,  les  poursuivirent  jusqu’à  les  cantonner  dans  des 
îles  maritimes  et  aussi  sur  les  versants  des  montagnes.  Ensuite,  Dieu  créa  Adam  (s) 
et  le  fit  habiter  la  terre.  C’est  pourquoi  Dieu  dit:  Je  vais  instituer  un  lieutenant  sur 
terre.  Al-Hasan:  Les  djinns  habitaient  la  terre  ;  ils  y  faisaient  dégât,  y  versaient  le 
sang.  Puis,  Dieu  a  mis  dans  le  cœur  (des  anges)  que  cela  allait  se  produire.  C’est 
alors  que  les  anges  ont  dit  le  propos  que  Dieu  leur  avait  appris. 

À  propos  du  seg.  Y  instituerais-Tu  celui  qui  y  fera  dégât,  Qatâda  dit  que  Dieu  a 
informé  les  anges  que  lorsqu’il  y  aurait  des  créatures  sur  terre,  elles  y  feraient 
dégât,  verseraient  le  sang.  Selon  un  autre  exégète,  les  anges  ont  dit  cela,  parce  que 
Dieu  leur  a  permis  de  demander  après  qu’il  les  avait  informés  des  agissements  des 
Fils  d’Adam  (s).  Donc,  les  anges  ont  parlé  avec  étonnement:  «Comment  Te 
désobéiront-ils,  ô  Maître,  alors  que  c’est  Toi  qui  les  créeras  ?» 


j&ptj  'Qii  Jât  jÆSÉ 


Il  apprit  à  Adam  tous  les  noms,  ensuite  II  les  présenta  aux  anges,  leur 
disant:  «Informez-Moi  des  noms  de  ceux-là,  pour  autant  que  vous  soyez 


noms,  Il  dit:  «Ne  vous  avais-je  pas  dit:  “Je  sais  le  mystère  des  cieux  de  la 


C’est  là  une  circonstance  où  Dieu  cite  ce  qui  distingue  Adam  des  anges  (le  savoir 


des  noms).  Mais  cela  s’est  produit  après  leur  prosternation  à  Adam.  Dieu  dit  cela 
pour  montrer  aux  anges  la  sagesse  qui  ressort  de  la  création  du  lieutenant,  lorsqu’ils 
en  ont  fait  la  demande.  Le  seg.  Il  apprit  à  Adam  tous  les  noms:  Dieu  lui  a  appris  un 
à  un  les  noms  de  ses  descendants  et  les  noms  des  bêtes,  entre  autres  l’âne,  le 
chameau,  le  cheval  (Ibn  Abbâs).  Selon  Ibn  Abbâs  encore,  ce  sont  les  noms 
reconnus  entre  les  hommes  (homme,  bêtes,  ciel,  terre,  plaine,  mer,  cheval,  âne, 
etc.).  Selon  Mujâhid,  Dieu  lui  apprit  le  nom  de  chaque  bête,  de  chaque  volatile,  de 
chaque  objet. 

À  vrai  dire,  Dieu  a  appris  à  Adam  les  noms  de  toutes  les  choses,  leurs  essences, 
leurs  attributs  et  leurs  actions.  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Le  Jour  de  la 
résurrection,  les  croyants  se  rassemblent  et  se  disent:  “Et  si  nous  demandons 
intercession  auprès  de  notre  Maître.”  Après  quoi,  ils  vont  à  Adam  (s)  et  lui  disent: 
“Tu  es  le  père  des  humains.  Dieu  t’a  créé  de  Sa  (propre)  main,  Il  a  fait  prosterner 
les  anges  pour  toi  et  II  t’a  appris  le  nom  de  chaque  chose  ;  intercède  pour  nous 
auprès  de  ton  Maître,  pour  qu’il  nous  soulage  de  notre  endroit-ci.”»  Cela  prouve 
que  Dieu  lui  a  appris  les  noms  de  tous  les  créés.  Le  seg.  ensuite  II  les  présenta  aux 
anges:  ceux  qui  ont  été  dénommés  leur  ont  été  présentés.  Mujâhid:  Dieu  présenta 
aux  anges  les  détenteurs  de  ces  noms-là. 

Le  seg.  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques:  Je  n’ai  créé  de  créature  sans  que 
vous  soyez  plus  savants  qu’elle.  Informez-Moi  donc  maintenant  sur  les  noms  de 
ceux-là,  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques  (al-Hasan,  Qatâda).  Selon  as- 
Suddy,  le  seg.  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques  veut  dire  que  les  Fils  d’Adam 
feront  dégât  sur  la  terre  et  verseront  le  sang.  Le  v.  32  exprime  la  vénération  ainsi 
que  la  purification  de  Dieu,  de  la  part  des  anges  qui  savent  que  Dieu  n’attribue  de 
Sa  connaissance  qu’à  la  mesure  voulue  par  Lui.  C’est  pourquoi  ils  ont  dit:  «Gloire 
à  Toi  !  nous  n’en  savons  que  ce  que  Tu  nous  as  appris  ;  c’est  Toi  le  Connaissant,  le 
Sage.»  Le  seg.  c’est  Toi  le  Connaissant,  le  Sage:  c’est  Toi  le  Connaissant  de  toute 
chose,  le  Sage  dans  Ta  création  et  Ton  ordre,  dans  Tes  prescriptions  et  Tes 
prescriptions.  Tu  as  la  sagesse  dans  tout  cela,  ainsi  que  la  justice  en  sa  totalité.  Le 
seg.  Gloire  à  Toi  !:  Dieu  est  pur  de  toute  souillure  (Ibn  Abbâs). 

Le  v.33:  Quand  le  mérite  d’Adam  sur  les  anges  se  fit  clairvoyant,  Dieu  dit  aux 
anges:  «Ne  vous  avais-je  pas  dit:  “Je  sais  le  mystère  des  cieux  de  la  terre  et  Je  sais 
ce  que  vous  publiez  et  ce  que  vous  cachez  ”  ?»  Ce  verset  est  synonyme  de:  Lui  qui, 
si  tu  publies  la  parole,  sait  l’arcane  et  ce  qui  est  encore  plus  caché  ;  Quoi  !  ils  ne  se 
prosternent  pas  devant  Dieu  qui  met  au  jour  ce  qu’il  y  a  de  plus  caché  aux  cieux  et 
sur  la  terre,  et  connaît  ce  que  vous  celez  comme  ce  que  vous  publiez. 

Le  seg.  Je  sais  ce  que  vous  publiez  et  ce  que  vous  cachez:  Je  sais  ce  qui  se  tient 
secret  et  ce  qui  se  déclare  (Ibn  Abbâs).  Cela  fait  allusion  à  ce  que  Satan  a  étouffé 
en  lui,  de  morgue  et  de  fourvoiement.  Selon  ar-Rabî‘  b.  Anas,  le  publié  des  anges 
est  ce  qu’ils  ont  dit:  Y  instituerai s-Tu  celui  qui  y  fera  dégât  et  qui  versera  le  sang, 
alors  que  le  caché  entre  eux  est:  “Dieu  ne  créera  pas  de  créature,  sans  que  nous 
soyons  plus  savants  et  plus  généreux  qu’elle”.  Mais  ils  ont  su  que  Dieu  a  rendu 
Adam  plus  méritant  qu’eux,  en  science  et  en  générosité.  Enfin,  Ibn  Jarîr  dit  que 
parmi  ces  avis  celui  d’Ibn  Abbâs  est  le  plus  prioritaire. 


Sourate  2-  La  Vache 


Lorsque  Nous  dîmes  aux  anges:  «Prosternez-vous  devant  Adam.»,  ils  se 
prosternèrent,  à  P  exception  d’Iblîs  ;  il  s’y  refusa  par  orgueil  et  il  devint,  par 
conséquent,  du  nombre  des  dénégateurs  (34) 

Dieu  a  gratifié  d’une  insigne  marque  d’honneur  Adam  (s),  ainsi  que  sa 
progéniture,  quand  II  ordonna  aux  anges  de  se  prosterner.  A  cet  effet,  de  nombreux 
hadiths  sont  rapportés,  dont  celui  de  l’intercession,  déjà  mentionné,  et  le  hadith  de 
Moïse  (s):  «Moïse  avait  dit:  “  Maître,  fais-moi  voir  Adam  qui  nous  a  fait  sortir...” 
Après  quoi,  il  l’avait  rencontré  et  il  lui  avait  dit:  “  C’est  toi  Adam,  celui  que  Dieu  a 
créé  de  Sa  main,  à  qui  II  a  insufflé  de  Son  souffle  et  à  qui  II  a  fait  prosterner  Ses 
anges  ?  ”» 

Dieu  a  donc  donné  l’ordre  de  prosternation  aux  anges,  y  compris  Iblîs,  qui  n’est 
pas  de  leur  race  mais  qui  était  intégré  à  eux.  Ibn  Abbâs:  Avant  de  commettre  sa 
désobéissance,  Iblîs  faisait  partie  des  anges:  il  s’appelait  Azâzîl  et  il  faisait  partie 
des  habitants  de  la  terre,  il  était  le  plus  combatif  parmi  les  anges  et  le  plus  savant 
parmi  eux  (c’est  cela  qui  le  mena  à  l’orgueil),  il  descendait  d’un  peuple  appelé  les 
djinns.  Sa‘id  b.  al-Musayib:  Iblîs  était  le  président  des  anges  du  ciel  de  l’ici-bas. 
Al-Hasan:  Iblîs  n’était  jamais,  ne  serait-ce  qu’une  seconde,  (de  la  race)  des  anges: 
il  appartient  à  la  race  des  djinns  comme  Adam  (s)  appartient  à  la  race  humaine. 
Chahr  b.  Hawchab:  Iblîs  est  un  djinn  qui  a  été  chassé  par  les  anges:  quelques  anges 
l’avaient  capturé  et  emmené  au  ciel.  Sa‘d  b.  Mas‘ûd:  les  anges  avaient  combattu  les 
djinns:  Iblîs,  qui  était  petit,  tomba  captif.  Il  sera  alors  avec  les  anges  à  adorer  Dieu, 
mais  lorsqu’il  recevra  l’ordre  de  se  prosterner  à  Adam,  il  refusera:  à  l’exception 
d’Iblîs  (c’était  l’un  des  djinns). 

Le  seg.  et  il  devint,  par  conséquent,  du  nombre  des  dénégateurs:  Iblîs  est  devenu 
du  nombre  des  désobéissants  (Abu  Ja‘far).  Le  seg.  Lorsque  Nous  dîmes  aux 
anses:  «Prosternez-vous  devant  Adam.»:  L’obéissance  était  à  Dieu  et  la 
prosternation  à  Adam.  Ainsi  Dieu  honora  Adam,  en  ordonnant  aux  anges  de  se 
prosterner  (Qatâda).  Cependant,  un  autre  exégète  dit  que  cette  prostemation-là  était 
une  prosternation  de  salut,  de  paix  et  de  considération.  La  prosternation  était  licite 
chez  les  communautés  anciennes,  mais  elle  a  été  abrogée  par  la  religion 
musulmane.  Le  seg.  ils  se  prosternèrent,  à  l’exception  d’Iblîs  :  il  s’v  refusa  oar 
orgueil  et  il  devint,  par  conséquent,  du  nombre  des  dénégateurs:  Iblîs  a  refusé,  par 
jalousie,  de  se  prosterner  à  Adam  et  a  dit  avec  arrogance:  “  Moi,  je  suis  de  feu, 
celui-là  est  d’argile  !”  Le  commencement  des  péchés  fut  donc  l’arrogance 
(Qatâda).  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Ne  rentrera  pas  au  Jardin  celui  qui 
porte  dans  le  cœur  le  poids  d’un  grain  de  sénevé  d’arrogance.»  Iblîs  eut  alors  dans 
le  cœur  suffisamment  d’arrogance,  de  dénégation  et  d’entêtement  qu’il  fut  éloigné 
de  la  miséricorde  divine. 


Et  Nous  dîmes  à  Adam:  «Habitez,  toi  et  ton  épouse,  le  Jardin  :  Mangez  de  ses 
fruits  à  bon  appétit,  de  partout  où  vous  voudrez.  Mais  de  cet  arbre 


n’approchez  pas,  sans  quoi  vous  seriez  du  nombre  des  iniques.»  (35)  C’est 
juste  sur  quoi  le  diable  les  fît  trébucher:  il  les  fît  donc  sortir  de  îà  où  ils 
étaient.  Nous  leur  dîmes:  «Descendez.  L’un  à  l’autre  vous  serez  ennemis. 
Vous  aurez  sur  la  terre  établissement  et  jouissance  pour  un  temps.»  (36) 

Après  le  thème  de  l’obéissance  des  anges  et  de  la  désobéissance  de  Satan,  Dieu 
dit  qu’il  a  ouvert  le  Jardin  à  Adam  (s).  Dieu  a  permis  à  celui-ci  d’y  habiter  et  de 
manger  sans  contrainte  des  fruits  paradisiaques. 

S’agissant  du  Jardin  habité  par  Adam,  les  exégètes  divergent:  ce  jardin  se 
trouvait-il  dans  le  ciel  ou  sur  la  terre  ?  Mais  la  majorité  d’entre  eux  pensent  que  ce 
Jardin  se  trouvait  dans  le  ciel  (se  reporter  à  la  sourate  7).  En  outre,  le  contexte  des 
versets  dit  qu’Ève  a  été  créée  avant  l’entrée  d’Adam  au  Jardin. 

Le  seg.  Mais  de  cet  arbre  n’approchez  pas  s’avère  pour  Adam  une  mise  à 
l’épreuve  de  la  part  de  Dieu.  Sur  la  nature  de  cet  arbre,  différents  avis  ont  été  émis: 
c’est  la  vigne  ;  l’épi  ;  l’olivier  ;  le  palmier  ;  le  figuier.  Mais  le  plus  raisonnable  est 
de  dire  que  Dieu  a  défini  pour  Adam  un  arbre  précis  parmi  les  arbres  du  Jardin,  car 
sur  cela  11  n’a  pas  donné  d’indication  ni  dans  le  Coran  ni  dans  la  Tradition. 

Le  seg.  il  les  fît  donc  sortir  de  îà  où  ils  étaient:  Satan  les  a  fait  sortir  de  la 
protection,  de  la  demeure  spacieuse,  de  la  prospérité  et  de  la  tranquillité.  Le  seg. 
Vous  aurez  sur  la  terre  établissement  et  jouissance  pour  un  temps:  vous  y  aurez  une 
demeure,  des  fortunes  et  des  délais  pour  un  temps  déterminé,  avant  que  vienne  le 
Jour  de  la  résurrection. 

Si  on  dit:  «Au  cas  où  le  Jardin  d’où  a  été  expulsé  Adam  se  trouvait  dans  le  ciel, 
comment  alors  Iblîs  avait-il  pu  entrer  alors  qu’il  en  était  exclus  ?»,  nous  disons  que 
l’ensemble  des  exégètes  ont  donné  de  nombreuses  réponses,  dont  celle-ci:  Il  a  été 
interdit  à  Iblîs  d’entrer  au  Jardin,  avec  honneur,  donc  son  entrée  avec  humiliation  et 
déshonneur  ne  lui  a  été  pas  refusée. 


Or  Adam  recueillit  de  son  Maître  certaines  paroles,  le  Maître  en  sa  faveur 
s’est  repenti,  car  II  est  l’Enclin-au-repentir,  le  Miséricordieux  (37) 

Un  avis:  Ce  verset  s’explicite  par:  «Notre  Maître,  dirent-ils,  nous  deux  venons 
d’être  iniques  envers  nous-mêmes.  A  moins  que  Tu  ne  nous  pardonnes  et  ne  nous 
dispenses  Ta  miséricorde,  sûr  que  nous  sommes  des  perdants  entre  tous.»  Abu  al- 
Aliya:  Lorsque  Adam  commit  la  faute,  il  dit  à  Dieu:  «Qu’en  vois-tu,  ô  Maître  ?  Si 
je  m’en  repentais  et  que  je  faisais  bonne  œuvre... —  Alors,  Je  te  fais  entrer  au 
Jardin,  dit  Dieu.»  Voilà  les  paroles  (dites),  et  d’entre  elles  ceci  aussi:  «Notre 
Maître,  dirent-ils,  nous  deux  venons  d’être  iniques  envers  nous-mêmes.  A  moins 


Mujâhid  rapporte  les  paroles  d’Adam:  «Dieu,  il  n’y  a  de  dieu  que  Toi  ;  à  Toi  la 
transcendance;  à  Toi  la  louange;  Maître,  j’ai  été  inique  envers  moi-même; 
pardonne-moi,  Tu  es  le  Meilleur  qui  puisse  pardonner.»  ;  «Dieu,  il  n’y  a  de  dieu 
que  Toi  ;  à  Toi  la  transcendance  ;  à  Toi  la  louange  ;  Maître,  j’ai  été  inique  envers 
moi-même  ;  prends-moi  en  (Ta)  miséricorde,  Tu  es  le  Meilleur  des 
miséricordieux.»  ;  «Dieu,  il  n’y  a  de  dieu  que  Toi  ;  à  Toi  la  transcendance  ;  à  Toi  la 
louange  ;  Maître,  j’ai  été  inique  envers  moi-même  ;  repens-Toi  en  ma  faveur,  Tu 


l’Enclin-au-repentir,  le  Miséricordieux.»  Le  seg.  Il  est  PEnclin-au-repentir,  le 
Miséricordieux:  Dieu  se  repent  en  faveur  de  qui  se  repent  à  Lui  et  fait  retour  à  Lui: 

Ne  savaient-ils  pas  que  Dieu  seul  peut  accepter  le  repentir  de  Ses  adorateurs. . .  ? 


Nous  dîmes:  «Descendez-en  tous.  Et  si  de  Moi  une  guidance  vous  viendra: 
ceux  qui  suivront  Ma  guidance,  pour  eux  point  de  crainte  à  se  faire,  non  plus 
qu’ils  n’auront  deuil  (38)  Quant  à  ceux  qui  dénieront  et  démentiront  Nos 
signes,  ceux-là  seront  les  compagnons  du  Feu:  ils  y  seront  étemels.»  (39) 

Dieu  informe  de  l’avertissement  qu’il  donna  à  Adam  et  son  épouse  ainsi  qu’à 
Iblîs,  quand  II  les  fît  descendre  du  Jardin.  Il  dit  qu’il  ferait  descendre  les  Livres  et 
enverrait  les  prophètes. 

Par  conséquent,  la  guidance  sous-entend  les  prophètes,  les  envoyés,  les  preuves 
éclatantes,  l’expression  claire  (Abu  al-Aliya)  ;  l’Envoyé  (Muqâtil  b.  Hayyân)  ;  le 
Coran  (al-Hasan).  Mais  l’avis  le  plus  général  est  celui  d’Abu  al-Aliya. 

Le  seg.  ceux  qui  suivront  Ma  guidance:  ceux  qui  répondront  favorablement  aux 
Livres  qui  descendront  et  aux  envoyés  qui  seront  dépêchés.  Le  seg.  pour  eux  point 
de  crainte  à  se  faire:  ils  n’ont  pas  à  avoir  peur  de  ce  qui  les  attendra  dans  la  vie 
dernière.  Le  seg.  non  plus  qu’ils  n’auront  deuil:  ils  n’ont  pas  à  porter  de  deuil  sur 
ce  qui  leur  échappera  des  choses  de  l’ici-bas:  Cependant  que  de  Moi  vous  vienne 
guidance.  Qui  suit  Ma  guidance  ne  s’égare  ni  ne  peine.  Selon  Ibn  Abbâs,  (le 
croyant)  ne  s’égarera  pas  dans  l’ici-bas  et  il  ne  peinera  pas  dans  la  vie  dernière:  Qui 
s’écarte  de  Mon  Rappel  aura  vie  d’étroitesse.  Nous  le  rassemblerons  au  Jour  de  la 
résurrection,  aveuglé.  Pour  l’explicitation  du  v.  Quant  à  ceux  qui  dénieront  et 
démentiront  Nos  signes,  ceux-là  seront  les  compagnons  du  Feu:  ils  y  seront 
étemels,  on  rapporte  ce  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Quant  aux  destinés  du  Feu,  ils  n’y 
mourront  ni  ne  vivront.  Cependant  des  gens  que  le  Feu  touchera,  à  cause  de  leurs 
fautes,  et  tuera  d’une  mort,  si  bien  qu’ils  deviendront  charbon,  ceux-là  (verront) 
qu’on  permet  l’intercession.» 
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Fils  d’Israël,  rappelez-vous  Mon  bienfait  par  Moi  prodigué  sur  vous. 
Acquittez-vous  de  votre  pacte  envers  Moi,  que  je  m’acquitte  du  Mien  envers 
vous.  Et  de  Moi,  ayez  épouvante  (40)  croyez  en  ce  que  J’ai  fait  descendre, 
qui  confirme  ce  que  vous  avez,  n’en  soyez  pas  les  premiers  dénégateurs,  ne 
vendez  pas  Mes  signes  à  vil  prix,  et  de  Moi  prémunissez- vous  (41) 

Dieu  ordonne  aux  Fils  d’Israël  de  se  convertir  à  l’Islam  et  de  suivre  le  Prophète 
(ç),  en  leur  rappelant  le  souvenir  de  leur  père  Israël,  c.-à-d.  Jacob  (s).  Autrement 
dit,  vous  les  descendants  de  l’Adorateur  bienfaisant  et  obéissant,  soyez  comme  lui, 
en  suivant  le  Vrai  descendu. 


Sourate  2-  La  Vache 


Ibn  Abbâs:  Un  groupe  de  Juifs  allèrent  trouver  le  Prophète  (ç).  Ce  dernier  leur 
dit:  «Savez-vous  qu’Israël  est  Jacob  ?  —  Dieu  !  c’est  vrai,  dirent-ils.  —  Dieu  !  sois 
témoin,  dit  alors  le  Prophète  (ç).»  Selon  Ibn  Abbâs  encore,  Israël  signifie 
adorateur  de  Dieu. 

Le  seg.  rappelez-vous  Mon  bienfait  par  Moi  prodigué  sur  vous:  les  bienfaits  de 
Dieu  sur  les  Fils  d’Israël  sont,  entre  autres,  les  sources  qui  ont  jailli  des  roches,  la 
manne  et  les  cailles,  leur  libération  de  l’esclavage  imposé  par  Pharaon 
(Mujâhid)  ;  les  bienfaits  divins  aux  Fils  d’Israël  sont  les  prophètes  et  les  envoyés 
sortis  de  leurs  rangs,  ainsi  que  la  descente  des  Livres  pour  eux  (Abu  al-Aliya). 

Le  seg.  Acquittez-vous  de  votre  pacte  envers  Moi,  que  je  m’acquitte  du  Mien 
envers  vous:  si  vous  vous  acquittez  du  pacte  accroché  à  vos  nuques,  c.-à-d.  si  vous 
reconnaissez  le  Prophète  (ç),  lorsqu’il  viendra  à  vous,  et  que  vous  le  suivez,  Je 
vous  réaliserai  Ma  promesse,  Je  vous  enlèverai  les  chaînes  qui  pendent  à  vos  cous 
en  raison  de  vos  péchés  (Ibn  Abbâs).  Al-Hasan  al-Baçry:  C’est  cela  le  v.  Dieu  avait 
reçu  le  pacte  des  Fils  d’Israël  Nous  dégageâmes  d’entre  eux  douze  syndics.  Dieu 
dit:  «Je  suis  avec  vous,  si  vous  accomplissez  la  prière,  acquittez  l’aumône,  croyez 
en  Mes  envoyés  et  les  confortez  et  faites  à  Dieu  généreuse  avance,  oh  !  que  Je 
passe  sur  vos  mauvaisetés  et  vous  fasse  entrer  dans  des  jardins  de  sous  lesquels  des 
ruisseaux  coulent  !...  D’autres  exégètes:  Le  pacte  dont  parle  Dieu  ici  c’est  le  pacte 
qui  se  trouve  dans  la  Torah  et  qui  dit  que  Dieu  enverrait  d’entre  les  Fils  d’Ismaël 
un  prophète,  en  l’occurrence  le  Prophète  (ç),  auquel  tous  les  peuples  devraient 
obéir. 

Le  seg.  Acquittez-vous  de  votre  pacte  envers  Moi  parle  de  la  religion  de  l’Islam 
qui  doit  être  embrassé  par  tous  les  hommes  (Abu  al-Aliya).  Le  seg.  que  je 
m  acquitte  au  Mien  envers  vous:  Je  serai  satisfait  de  vous  et  Je  vous  ferai  entrer  au 
Jardin  (Az-Zahhâk)  Le  seg.  Et  de  Moi,  ayez  épouvante:  craignez-Moi.  Ibn  Abbâs: 
Ayez  peur,  sinon  Je  fais  abattre  sur  vous  ce  que  je  fis  abattre  sur  certains  de  vos 
aïeuls  comme  punitions  que  vous  connaissez  d’ailleurs,  telles  la  pétrification.  Ce 
passage  coranique  exprime  d’abord  l’appel  puis  l’intimidation:  Dieu  les  appelle 
d’abord  à  embrasser  l’Islam,  dans  l’espoir  qu’ils  reviennent  au  Vrai,  suivent  le 
prophète  (ç),  se  conforment  au  Coran. 

Le  seg.  n’en  soyez  pas  les  premiers  dénégateurs:  n’en  soyez  pas  les  premiers 
dénégateurs,  alors  que  du  savoir  vous  y  trouvez  ce  que  vous  n’en  trouvez  pas  chez 
d’autres  (Ibn  Abbâs).  Ibn  Jarîr:  Le  pronom  “en”  désigne  le  Coran.  Les  premiers 
dénégateurs  sont  les  premiers  dénégateurs  d’entre  les  Fils  d’Israël,  parce  qu’il  y  a 
eu  déjà  les  dénégateurs  des  Quraych  et  des  autres  tribus  arabes.  Donc,  les 
dénégateurs  visés  ici  sont  ceux  des  Juifs  de  Médine,  car  ce  sont  ces  derniers  qui 
avaient  été  directement  interpellés  par  le  Coran. 

Le  seg.  ne  vendez  pas  Mes  signes  à  vil  prix:  ne  substituez  pas  la  croyance  en  Mes 
signes  par  F  ici-bas  et  ses  plaisirs  qui  sont  éphémères  et  insignifiants.  Le  vil  prix 
fait  allusion  à  l’ici-bas  qui,  en  dépit  de  ses  plaisirs,  est  mesquin  et  éphémère  (Al- 
Hasan,  Sa‘id  b.  Jubayr,  etc.).  Le  seg.  et  de  Moi  prémunissez-vous:  le  fait  de  se 
prémunir  est  que  tu  te  conformes  à  l’obéissance  à  Dieu,  en  vue  de  Sa  miséricorde, 
et  que  tu  t’éloignes  de  la  désobéissance,  pour  éviter  Sa  punition  (Talq  b.  Habîb).  En 
outre,  ce  seg.  est  aussi  une  menace  à  leur  adresse,  en  raison  de  ce  qu’ils 
préméditent  contre  le  Prophète  (ç)  et  le  Coran. 


Sourate  2-  La  Vache 
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N’enrobez  pas  de  faux  le  Vrai,  n’étouffez  pas  le  Vrai  alors  que  vous  savez 
(42)  accomplissez  la  prière,  acquittez  l’aumône,  inclinez-vous  avec  ceux  qui 
s’inclinent  (43) 


Dieu  interdit  aux  Juifs  de  commettre  ces  deux  choses  et  leur  ordonne  en  même 
temps  de  proclamer  le  Vrai.  Le  seg.  N’enrobez  pas  de  faux  le  Vrai:  ne  confondez 
pas  le  Vrai  avec  le  faux,  le  Vrai  avec  le  mensonge  (Ibn  Abbâs)  ;  ne  confondez  pas 
le  Vrai  avec  le  faux,  conseillez  les  adorateurs  de  Dieu  qui  sont  parmi  la 
communauté  du  Prophète  (Abu  al-Aliya)  ;  n’enrobez  pas  d’Islam  le  Judaïsme  et  le 
Christianisme  alors  que  vous  savez  bien  que  l’Islam  est  la  religion  de  Dieu  et  que 
les  deux  autres  sont  des  nouveautés  (Qatâda).  Le  seg.  n’étouffez  pas  le  Vrai: 
n’étouffez  pas  ce  que  vous  avez  comme  connaissance  sur  l’Envoyé  et  le  Message 
apporté  par  lui.  Vous  trouvez  cela  inscrit  dans  les  Livres  que  vous  possédez  (Ibn 
Abbâs).  Selon  Mujâhid,  ce  seg.  fait  allusion  à  Muhammad  (ç).  Le  seg. 
accomplissez  la  prière,  acquittez  l’aumône,  inclinez-vous  avec  ceux  qui  s’inclinent: 
Dieu  leur  a  ordonné  de  faire  la  prière  avec  le  Prophète  (ç),  de  lui  verser  l’aumône  et 
de  faire  partie  de  la  communauté  musulmane  (Muqâtil). 


Quoi  !  vous  ordonnez  aux  gens  la  piété  et  vous  oubliez  vous-mêmes,  alors 
que  vous  récitez  l’Ecrit.  Ne  raisonnez- vous  donc  pas  ?  (44) 

La  signification:  Comment  vous  convient-il  d’ordonner  aux  gens  ce  que  vous 
leur  ordonnez  alors  que  vous  récitez  l’Écriture  et  savez  ce  qu’elle  contient  sur  ce 
qui  advient  à  celui  qui  manque  aux  prescriptions  divines  ?  Ne  rai  sonnez- vous  donc 
pas  sur  ce  que  vous  faites  de  vous-mêmes  ?  N’ allez- vous  pas  vous  réveiller  ? 
N’ allez- vous  pas  ouvrir  les  yeux  ? 

Qatâda:  Les  Fils  d’Israël  ordonnaient  aux  gens  de  se  prémunir  et  d’obéir  à  Dieu, 
mais,  eux,  ils  ne  le  faisaient  pas  envers  eux-mêmes.  Alors  Dieu  les  en  blâma.  Le 
seg.  et  vous  oubliez  vous-mêmes,  alors  que  vous  récitez  l’Écrit:  vous  interdisez  aux 
gens  de  dénier  la  prophétie  et  le  pacte  inscrits  dans  la  Torah,  et  vous  omettez  vous- 
mêmes,  c.-à-d.  et  vous,  vous  déniez  votre  pacte  envers  Moi.  Abdarrahmân  b. 
Aslam:  Quand  quelqu’un  les  interroge  sur  une  question  qui  n’a  rien  de  juste  et  dont 
on  ne  tire  pas  quelque  corruption,  ces  Juifs  lui  prescrivent  le  juste. 

C’est  pourquoi  Dieu  les  blâma  et  les  avertit  quant  à  leur  faute  envers  eux-mêmes. 
Il  les  a  blâmés  pour  leur  omission  du  bel-agir  et  non  pour  le  fait  d’ordonner  le  bien. 
Ordonner  le  convenable  est  bien  connu  et  est  un  devoir  pour  le  savant.  Mais  le 
devoir  primordial  du  savant  consiste  à  faire  les  actions  bonnes  avec  ceux  à  qui  il  les 
prescrit.  À  cet  effet,  il  est  rapporté  que  le  prophète  Chu‘ayb  a  dit:  et  que  je  ne  veux 
pas  faire  ce  que  je  vous  interdis...  Je  ne  veux  que  la  réforme,  autant  que  je  le 
puisse. 


Ordonner  les  actions  bonnes  et  les  faire  sont  donc  une  obligation,  mais  l’absence 
de  l’un  n’annule  pas  l’autre.  Sa‘id  b.  Jubayr:  Si  l’individu  n’ordonnait  les  actions 
bonnes  et  ne  proscrivait  le  blâmable  que  quand  il  n’a  rien  à  se  reprocher,  personne 


n’aurait  à  ordonner  une  action  bonne  ni  à  proscrire  un  blâmable. 

Ainsi,  celui  qui,  par  connaissance,  délaisse  l’obéissance  et  commet  la 
désobéissance,  tombe  sous  le  coup  du  blâme.  Celui  qui  sait  n’est  pas  comme  celui 
qui  ne  sait  pas.  Sur  ce  sujet,  des  hadiths  sont  rapportés,  entre  autres  les 
suivants:  «La  semblance  du  savant  qui  enseigne  le  bien  aux  gens  sans  s’y 
conformer,  est  celle  de  la  lampe  qui  éclaire  pour  les  gens  mais  se  brûle.»  ;  «La  nuit 
du  Trajet  nocturne,  je  suis  passé  près  de  gens  à  qui  on  cisaillait  les  lèvres  avec  des 
sécateurs  de  feu:  “  Qui  sont-ils,  ai-je  dit  ?  —  Ce  sont  les  orateurs  de  ta 
communauté,  m’a-t-on  dit,  ils  font  partie  des  compagnons,  ils  étaient  de  ceux  qui 
ordonnaient  la  piété  aux  gens  et  oubliaient  eux-mêmes  alors  qu’ils  récitaient  le 
Livre.”»  ;  «Le  Jour  de  la  résurrection,  l’individu  sera  emmené.  Ensuite  il  sera  jeté 
dans  le  Feu,  et  alors  ses  bâts  se  déverseront.  Après  quoi,  il  tournera  avec  dans  le 
Feu,  à  la  manière  d’un  âne  qui  tourne  avec  sa  meule.  Les  compagnons  du  Feu  qui 
se  rassembleront  autour  de  lui,  lui  diront:  “  Untel,  qu’est-ce  qui  t’a  pris  ?  Ne  nous 
ordonnais-tu  pas  les  actions  bonnes  et  ne  nous  proscrivais-tu  pas  le  blâmable  ?  — 
C’est  que,  dira-t-il,  je  vous  ordonnais  les  actions  bonnes  mais  je  ne  les  faisais  pas. 
”»  ;  «Certains  des  compagnons  du  Jardin  porteront  le  regard  sur  certains 
compagnons  du  Feu:  “  À  cause  de  quoi  êtes-vous  entrés  au  Feu  ?  Par  Dieu,  nous  ne 
sommes  entrés  au  Jardin  que  par  ce  que  nous  avions  appris  de  vous.  —  Nous 
disions  mais  ne  faisions  rien,  diront  les  autres.  ”»  Donc,  celui  qui  sait  n’est  pas 
comme  celui  qui  ne  sait  pas:  pourquoi  dites-vous  ce  que  vous  ne  faites  pas  ?  c’est 
chose  grandement  haïssable  à  Dieu  que  de  dire  ce  que  vous  ne  faites  pas. 


Armez-vous  de  la  patience  et  de  la  prière.  Celle-ci  est  bien  lourde,  si  ce 
n’est  aux  craignants  Dieu  (45)  qui  ont  la  conviction  de  rencontrer  leur  Maître 
et  de  retourner  à  Lui  (46) 

Dieu  ordonne  à  Ses  adorateurs  de  s’armer  de  la  patience  et  de  la  prière  en  ce 
qu’ils  espèrent  de  la  vie  d’ici-bas  et  de  la  vie  dernière.  Le  seg.  Armez-vous  de  la 
patience  et  de  la  prière:  pour  triompher  de  la  vie  dernière,  armez-vous  de  patience 
dans  les  obligations  et  la  prière  (Muqâtil).  La  patience,  dit-on,  fait  allusion  au 
jeûne.  Al-Qurtuby:  C’est  pour  cela  que  le  mois  de  ramadan  est  appelé  “mois  de  la 
patience”.  Selon  un  hadith,  le  jeûne  est  la  moitié  de  la  patience.  On  dit  aussi  que  la 
patience  fait  allusion  à  la  cessation  des  désobéissances:  c’est  pourquoi  Dieu  cite  la 
patience  avec  l’accomplissement  des  rites,  y  compris  la  prière  qui  est  en  premier 
lieu.  Umar  b.  al-Khattâb  dit:  «La  patience  est  de  deux  genres  ;  la  patience  devant 
un  malheur,  qui  est  bonne,  et  la  plus  bonne  est  la  patience  devant  les  interdits  de 
Dieu.» 

Selon  Abu  al-Aliya,  on  doit  s’armer  de  patience  et  de  prière  pour  gagner  la 
l’agrément  de  Dieu.  La  prière  est  le  plus  important  secours  qui  puisse  faire 
préserver  la  personne  dans  les  actions  bonnes:  accomplis  la  prière.  La  prière 
réfrène  l'infâme  et  le  blâmable.  Le  Prophète  (ç),  quand  quelque  chose  lui  faisait 
mal  au  cœur,  se  levait  à  la  prière.  Ali  b.  Abu  Tâlib  a  dit:  «La  nuit  de  Badr,  alors 
qu’il  n’y  avait  parmi  nous  que  les  couchés,  l’Envoyé  (ç)  passa  la  nuit  en  prières  et 


en  invocations,  jusqu’au  lever  du  jour.»  On  rapporte  également  qu’à  l’annonce  de 
la  mort  de  son  frère,  Ibn  Abbâs  qui  était  en  voyage  se  mit  au  bord  du  chemin  après 
avoir  récupéré,  fit  halte  puis  accomplit  deux  longues  rak‘a.  Ensuite  il  se  dirigea 
vers  sa  chamelle  en  récitant  Armez-vous  de  la  patience  et  de  la  prière.  Celle-ci  est 
bien  lourde,  si  ce  n’est  aux  craignants  Dieu. 

Les  craignants  Dieu  sont  ceux  qui  reconnaissent  la  véracité  du  Message  (Ibn 
Abbâs)  ;  les  croyants  (Mujâhid)  ;  les  humbles  (Muqâtil). 

L’explicitation  du  verset:  vous  les  rabbins  des  Gens  du  Livre,  armez-vous  par  le 
maintien  dans  l’obéissance  à  Dieu,  dans  l’accomplissement  de  la  prière  qui  retient 
de  la  turpitude  et  du  blâmable,  qui  rapproche  de  l’agrément  de  Dieu,  laquelle  prière 
est  énorme,  si  ce  n’est  aux  humbles  qui  se  soumettent  à  Lui  (Ibn  Jarîr). 
Apparemment,  ce  verset  coranique,  qui  est  adressé  dans  un  contexte 
d’avertissement,  est  destiné  aux  Fils  d’Israël.  Mais  ceux-ci  ne  sont  pas  les  seuls 
concernés:  ce  verset  est  de  portée  générale. 


Fils  d’Israël,  rappelez-vous  Mon  bienfait  par  Moi  prodigué,  et  que  Je  vous 
donnai  la  préséance  sur  tous  les  univers  (47) 

Dieu  rappelle  aux  Juifs  les  bienfaits  qu’il  a  prodigués  à  leurs  ancêtres,  c.-à-d.  les 
prophètes,  les  Livres  descendus  pour  eux,  dans  les  temps  révolus:  Oui,  Nous  les 
choisîmes,  en  pleine  connaissance,  parmi  les  univers  ;  vous  a  donné  ce  qu’il 
n’avait  donné  à  personne  dans  les  univers.  Le  seg.  et  que  Je  vous  donnai  la 
préséance  sur  tous  les  univers:  la  préséance  donnée  par  Dieu  se  limitait  à  ces 
temps-là  car  chaque  époque  a  son  monde  propre  (Abu  al-Aliya).  Il  faut  pencher  en 
faveur  de  cette  interprétation,  parce  que  la  communauté  musulmane  est  plus 
méritante  que  les  Juifs:  Vous  aurez  été  la  meilleure  communauté  jamais  produite 
aux  hommes. 
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Prémunissez- vous  contre  le  Jour  où  ne  paiera  aucune  âme  pour  une  autre,  où 
ne  sera  acceptée  d’elle  aucune  intercession  et  où  ne  sera  reçue  d’elle  aucune 
compensation,  non  plus  qu’ils  ne  trouveront,  eux,  de  secourant  (48) 

Après  le  rappel  de  Ses  bienfaits  sur  eux,  Dieu  les  avertit  en  citant  Son  châtiment 
terrible.  Il  leur  recommande  de  se  prémunir  avant  la  venue  du  Jour  de  la 
résurrection,  où  personne  ne  sera  indispensable  pour  personne:  nulle  n’est  chargée 


d’un  chargement  d’une  autre  ;  ce  Jour-îà  chacun  d’entre  eux  de  sa  propre  affaire 
aura  suffisance  ;  Craignez  un  jour  où  nul  géniteur  ne  rachètera  sa  progéniture,  pas 
plus  que  nulle  progéniture  ne  rachètera  en  rien  son  géniteur. 

Le  seg.  où  ne  sera  acceptée  d’elle  aucune  intercession  concerne  donc  les 
dénégateurs:  De  rien  ne  leur  servirait  l’intercession  d’intercesseurs  ;  aussi  n’avons- 
nous  pas  d’intercesseurs,  non  plus  que  d’amis  intimes.  Dans  le  seg.  et  où  ne  sera 
reçue  d’elle  aucune  compensation,  la  compensation  dont  il  s’agit  est  la  rançon:  de 
nul  d’entre  eux  ne  sera  accepté  le  poids  de  la  terre  en  or,  s’ils  l’offraient  pour 
rançon  ;  Les  dénégateurs  auraient-ils  en  entier  les  trésors  de  la  terre,  voire  le 
double,  pour  se  racheter  du  tourment  du  Jour  de  la  résurrection,  que  leur  rançon  ne 
serait  pas  acceptée  ;  même  si  elle  offre  une  rançon  plénière,  l’offre  ne  sera  pas 


reçue  d’elle  ;  ce  Jour-ci  nulle  rançon  n’est  de  vous  acceptée,  non  plus  que  des 
autres  dénégateurs.  Donc,  Dieu  les  informe  que  s’ils  ne  croyaient  pas  en  Son 
Envoyé  et  ne  le  suivaient  pas,  rien  ne  les  ferait  sauver  le  Jour  de  la  résurrection,  ni 
la  parenté  d’un  proche  ni  l’intercession  d’un  notable  ni  la  rançon:  il  n’y  aura  plus 
valeur  d’échange  ni  surenchère  d’ami. 

Le  seg.  non  plus  qu’ils  ne  trouveront,  eux.  de  secourant:  personne  ne  sera  fervent 
pour  les  sauver  du  châtiment  divin:  et  où  l’homme  n’aura  plus  force  ni  secourant  ; 
Car  en  ce  Jour  nul  autre  ne  sera  tourmenté  de  son  tourment,  nul  autre  entravé  de  ses 
entraves  ;  «Qu'avez-vous  à  ne  point  vous  assister  l'un  l'autre  ?»  Mais  non  !  ce 
Jour-là  ils  auront  capitulé.  En  ce  Jour,  les  intercessions,  les  sympathies,  la 
subornation  seront  nulles,  la  solidarité  et  l’entraide  seront  suspendues.  La  décision 
sera  alors  exclusivement  dans  la  main  de  Dieu:  tenez-les-y,  qu’ils  soient  interrogés. 
«Qu'avez-vous  à  ne  point  vous  assister  Fun  l'autre  ?»  Mais  non  !  ce  Jour-là  ils 
auront  capitule. 


Lors,  Nous  vous  sauvâmes  du  peuple  de  Pharaon  qui  vous  humiliait  avec  le 
pire  des  tourments;  ils  égorgeaient  vos  fils,  épargnant  vos  femmes:  en  quoi  il 
y  avait  grande  épreuve  venue  à  vous  de  votre  Maître  (49)  lors  Nous  fendîmes 
devant  vous  la  mer,  et  vous  sauvâmes,  en  engloutissant  le  peuple  du  Pharaon 
sous  vos  propres  yeux  (50) 

Dieu  adresse  cela  aux  Fils  d’Israël:  Rappelez-vous  Mon  bienfait  lorsque  Je  vous 
ai  sauvés  de  Pharaon  et  son  peuple  qui  vous  faisaient  endurer  les  pires  tourments. 
Je  vous  ai  secourus  et  Je  vous  ai  sauvés  en  compagnie  de  Moïse. 

Le  Pharaon  avait  vu  dans  un  rêve  un  feu  sortir  de  Jérusalem  et  pénétrer 
seulement  dans  les  maisons  des  Coptes,  celles  des  Fils  d’Israël  étant  épargnées. 
Ainsi  la  dynastie  du  Pharaon  tirait  à  sa  fin,  au  moyen  des  Fils  d’Israël.  Le  maudit 
Pharaon  passa  alors  à  l’élimination  des  nouveau-nés  de  la  communauté  des  Fils 
d’Israël,  et  astreignit  les  autres  aux  travaux  les  plus  pénibles  et  les  plus  humiliants. 
Là,  le  tourment  est  explicité  par  l’égorgement  des  bébés.  Dans  la  sourate 
d’ Abraham,  il  est  ajouté  à  ce  tourment  autre  chose.  L’exégèse  de  cela  sera  faite  au 
début  de  la  sourate  de  la  Narration.  Le  seg.  ils  égorgeaient  vos  fils,  épargnant  vos 
femmes...  explique  Son  bienfait  cité  dans  le  v.  47. 

En  outre,  le  terme  pharaon  est  un  titre  désignant  le  monarque  qui  régnait  sur 
l’Égypte,  comme  le  terme  césar  chez  les  Byzantins  et  le  terme  cosroes  chez  les 
Perses.  On  dit  que  le  pharaon  de  cette  époque-là  était  originaire  de  Perse  et 
s’appelait  al-Walîd  b.  Muç'ab  b.  ar-Rayyân.  Quel  qu’il  soit,  ce  pharaon  est  maudit 
par  Dieu. 

Le  seg.  en  auoi  il  y  avait  grande  épreuve:  ce  que  Nous  avons  fait,  en  sauvant  vos 
ancêtres  des  supplices  du  pharaon,  est  un  grand  bienfait  (Ibn  Jarîr).  Pour 
comprendre  le  sens  de  épreuve  dans  la  traduction,  on  remarque  qu’avec  le  verbe 
éprouver,  on  peut  dire  aussi  éprouver  de  bons  sentiments,  et  dans  ce  cas,  on  peut 


adopter  la  connotation  positive  du  terme  épreuve. 

Le  v.  lors  Nous  fendîmes  devant  vous  la  mer,  et  vous  sauvâmes,  en  engloutissant 
le  peuple  du  Pharaon  sous  vos  propres  yeux:  lorsque  Nous  vous  avons  sauvés  en 
compagnie  de  Moïse  et  que  Pharaon  est  sorti  avec  son  armée  à  votre  poursuite, 
Nous  avons  fendu  devant  vous  la  mer  puis  Nous  vous  avons  délivrés,  en  mettant 
entre  eux  et  vous  une  barrière,  ensuite  Nous  les  avons  noyés  sous  vos  propres  yeux, 
afin  que  cela  soit  plus  réconfortant  pour  vos  cœurs  et  plus  humiliant  pour  votre 
ennemi.  Par  ailleurs,  on  dit  que  ce  jour  était  le  jour  de  ‘Achûrâ’.  Ibn  Abbâs:  Quand 
le  Prophète  (ç)  s’installa  à  Médine,  il  remarqua  que  les  Juifs  jeûnaient  ce  jour.  Il 
demanda  alors  la  raison  et  ils  lui  répondirent:  «C’est  un  jour  de  bien  ;  c’est  le  jour 
où  Dieu  le  Tout-Puissant  sauva  les  Fils  d’Israël  de  leur  ennemi.  Moïse  le  jeûna 
donc.  —  J’ai  plus  de  droit  sur  Moïse  que  vous,  dit-il.»  Après  quoi  il  jeûna  (ce  jour) 
et  donna  aussi  l’ordre  de  le  jeûner. 


lors  Nous  donnâmes  à  Moïse  le  rendez-vous  des  quarante  nuits,  et  qu’ensuite 
vous  adoptâtes  le  Veau,  en  iniques  que  vous  étiez  (51)  et  qu’ensuite,  malgré 
cela  Nous  vous  pardonnâmes,  attendant  de  vous  gratitude  (52)  lors  Nous 
donnâmes  à  Moïse  l’Écrit  et  le  Critère,  escomptant  que  vous  vous  guidiez 
bien  (53) 

Dieu  dit:  Rappelez-vous  Mon  bienfait  par  Moi  prodigué,  quand  Je  vous  ai 
pardonné,  après  votre  adoration  du  Veau  en  l’absence  de  Moïse.  L’Écrit  et  le 
Critère  dont  il  s’agit  sont,  d’une  part,  la  Torah  et,  d’autre  part,  ce  qui  distingue 
entre  le  Vrai  et  le  faux,  la  guidance  et  l’errance.  Leur  descente  eut  lieu,  après  la 
sortie  des  Fils  d’Israël  de  la  mer. 


Lors  Moïse  dit  à  son  peuple:  «Ô  mon  peuple,  vous  avez  été  iniques  envers 
vous-mêmes  en  adoptant  le  Veau  ;  repentez-vous  donc  à  votre  Créateur  ; 
tuez-vous  alors  !  cela  vaut  mieux  pour  vous  auprès  de  votre  Créateur.»  Après 
quoi  II  s’est  repenti  à  votre  endroit.  Il  est  l’Enclin-au-repentir,  le 
Miséricordieux  (54) 

Le  seg.  repentez-vous  donc  à  votre  Créateur:  repentez-vous  à  Celui  qui  vous  a 
créés,  pour  avoir  adoré  à  Sa  place  quelqu’un  d’autre.  Cette  parole  divine  rappelle 
l’énormité  de  leur  crime. 

Ibn  Jarîr:  Moïse  transmit  à  son  peuple  l’ordre  de  son  Maître,  qui  consistait  à  ce 
que  les  Fils  d’Israël  se  tuassent.  Moïse  ordonna  alors  à  ceux  qui  avaient  adoré  le 
Veau  de  s’asseoir  et  à  ceux  qui  s’étaient  abstenus  de  se  lever.  Ensuite,  ces  derniers 
prirent  les  couteaux,  et  pris  dans  une  épaisse  obscurité,  ils  se  mirent  à  se  tuer  les 
uns  les  autres.  À  la  dissipation  de  l’obscurité,  ils  étaient  70.000  tués.  Celui  qui  fut 
tué  reçut  le  repentir,  celui  qui  resta  en  vie  reçut  le  repentir. 

As-Suddy:  Ceux  qui  avaient  adoré  le  Veau  et  ceux  qui  ne  l’avaient  pas  adoré 
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s’accrochèrent  avec  les  sabres.  Chaque  tué  des  deux  camps  était  un  témoin.  Les 
tués  étaient  très  nombreux.  Ils  faillirent  être  tous  anéantis:  70.000  d’entre  eux 
furent  tués.  Moïse  et  Aaron  invoquèrent  Dieu:  «O  Maître,  Tu  anéantis  les  Fils 
d’Israël  !  ô  Maître,  grâce  sur  ceux  qui  restent  !  grâce  sur  ceux  qui  restent  !»  Après 
quoi,  Dieu  leur  ordonna  de  jeter  les  armes  et  II  se  repentit  en  leur  faveur. 

Ibn  Ishâq:  Quand  Moïse  revint  à  son  peuple,  il  brûla  le  Veau  et  le  répandit  dans 
la  mer.  Après  quoi,  il  sortit  à  Dieu,  accompagné  de  ceux  qu’il  eut  choisi  parmi  son 
peuple.  Ceux-là  furent  foudroyés  puis  ressuscités.  Moïse  demanda  alors  à  son 
Maître  le  repentir  à  l’endroit  des  Fils  d’Israël  qui  avaient  adoré  le  Veau.  —  «Non  ! 
sauf  s’ils  se  tuent.»,  telle  fut  la  réponse  de  Dieu...  Moïse  ordonna  donc  à  ceux  qui 
n’avaient  pas  adoré  le  Veau  de  tuer  ceux  qui  l’avaient  adoré.  Ils  se  mirent  alors  à 
les  tuer.  Moïse  s’attendrit,  les  femmes  et  les  enfants  se  plaignirent  à  lui  en  lui 
demandant  d’implorer  le  pardon  en  leur  faveur.  Dieu  se  repentit  enfin  en  leur 
faveur,  leur  pardonna. 

Abdarrahmân  b.  Zayd:  Quand  Moïse  revint  à  son  peuple,  il  y  eut  70  hommes  qui 
s ‘étaient  abstenus  avec  Aaron  d’adorer  le  Veau.  —  «Allez,  leur  dit  Moïse,  au 
rendez-vous  de  votre  Maître  !  —  Y  a-t-il  espoir  d’un  repentir  ?  dirent-ils.  —  Si, 
leur  dit-il,  tuez-vous  alors  ;  cela  vaut  mieux  pour  vous  auprès  de  votre  Créateur.» 
Et,  en  effet,  ils  s’en  remirent  aux  sabres,  aux  couteaux,  dans  un  brouillard  (si  épais) 
qu’ils  se  cherchaient  avec  les  mains  pour  se  tuer,  et  que  l’un  tuait  l’autre  sans 
savoir  s’il  était  un  père  ou  un  frère.  Dans  ce  brouillard,  ils  se  disaient:  «Dieu 
accorde  miséricorde  à  l’adorateur  qui  s’arme  de  patience  jusqu’à  l’annonce  de  ton 
agrément.»  Les  tués  sont  des  témoins,  les  rescapés  ont  reçu  le  pardon  divin:  Après 
quoi  II  s’est  repenti  à  votre  endroit.  Il  est  1  ’ Enclin-au-repentir ,  le  Miséricordieux. 


Lors  vous  dîtes:  «Ô  Moïse,  nous  ne  te  croirons  que  lorsque  nous  verrons 


Dieu  d’évidence.»  Et  la  foudre  vous  prit,  sous  vos  propres  yeux  (55)  et  puis 
Nous  vous  ressuscitâmes  après  votre  mort,  attendant  de  vous  gratitude  (56) 

Dieu  rappelle  là  aussi  Son  bienfait  pour  les  Fils  d’Israël,  quand  II  les  a  ressuscités 
après  le  foudroiement,  quand  ils  ont  demandé  de  Le  voir  de  leurs  propres  yeux, 
alors  que  cela  n’est  possible  ni  pour  eux  ni  pour  leurs  semblables.  Selon  Anas  b.  ar- 
Rabî‘,  ce  verset  parle  des  70  hommes  que  Moïse  a  choisis  et  qui  sont  sortis  avec 
lui:  quand  ils  ont  entendu  des  paroles,  ils  ont  dit  nous  ne  te  croirons  que  lorsque 
nous  verrons  Dieu  d’évidence.  Ils  ont  alors  entendu  une  voix,  puis  ont  été 
foudroyés.  Sur  ce,  Moïse  s’est  mis  à  pleurer  et  à  invoquer  Dieu:  «Maître,  qu’est-ce 
que  je  dirai  aux  Fils  d’Israël  quand  je  les  rencontrerai,  alors  que  Tu  viens  d’en 
anéantir  les  meilleurs  ?»:  Mon  Maître,  si  Tu  l’avais  voulu,  Tu  les  aurais  abolis  ainsi 
que  moi.  Vas-Tu  nous  abolir  pour  ce  qu’ont  commis  des  sots  d’entre  nous  ? 

Dieu  informa  d’abord  Moïse  que  ces  70  hommes  avaient  été  de  ceux  qui  ont 
adoré  le  Veau,  puis  II  les  ressuscita.  C’est  ce  qui  est  dit  par  le  v.  et  puis  Nous  vous 
ressuscitâmes  après  votre  mort,  attendant  de  vous  gratitude.  Anas  b.  ar-Rabî‘ 
encore:  Leur  mort  était  une  punition.  Dieu  les  ressuscita  ensuite  pour  accomplir 
leur  terme. 


Ibn  Jarîr:  Quand  Moïse  revint  à  son  peuple  et  vit  ce  qu’il  vit  de  l’adoration  vouée 
au  Veau,  il  dit  ce  qu’il  dit  à  son  frère  et  au  Samaritain,  brûla  le  Veau,  le  répandit 
dans  la  mer.  Après  quoi,  il  choisit  70  hommes  tous  aussi  bons  les  uns  que  les 
autres,  et  leur  dit:  «Allez  à  Dieu  et  repentez-vous  à  Lui  de  ce  que  vous  avez 
commis,  demandez-Lui  le  repentir  pour  ceux  que  vous  avez  laissés  derrière  vous, 
jeûnez,  purifiez- vous,  purifiez  vos  habits.»  Puis,  il  sortit  avec  eux  au  mont  Sinaï, 
pour  un  rendez-vous  que  Dieu  lui  avait  fixé.  Les  70  hommes  lui 
demandèrent:  «Moïse,  demande  à  ton  Maître  qu’on  entende  Ses  paroles.»  Il 
accepta.  Quand  il  s’approcha  du  Mont,  celui-ci  fut  complètement  couvert  d’un 
brouillard.  Il  avança  encore  et  y  pénétra.  Il  faut  dire  que  quand  Dieu  parlait  à 
Moïse,  une  lumière  intense  se  trouvait  sur  le  front  de  Moïse,  de  sorte  qu’aucun 
humain  ne  pouvait  le  voir.  Ainsi  donc,  un  voile  se  forma  autour  de  lui.  Les  hommes 
se  rapprochèrent.  A  l’intérieur,  ils  se  prosternèrent  et  entendirent  Dieu  parler  à 
Moïse.  Il  lui  donnait  des  prescriptions,  des  proscriptions:  «Fais  ceci  ;  ne  fais  pas 
cela.»  Quand  Dieu  eut  terminé,  le  nuage  se  dissipa  et  Moïse  alla  trouver  les  autres. 
C’est  alors  qu’ils  lui  dirent:  nous  ne  te  croirons  que  lorsque  nous  verrons  Dieu 
d’évidence.  Mais  ils  furent  atteints  par  la  foudre. 
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Nous  vous  ombrageâmes  d’un  nuage  et  sur  vous  Nous  fîmes  descendre  la 
manne  et  les  cailles:  «Mangez  de  ces  choses  bonnes  que  Nous  vous 
attribuons.»  Ce  n’est  pas  à  Mon  dam,  mais  c’est  à  eux-mêmes  qu’ils  faisaient 
iniquité  (57) 

Dieu  rappelle  Ses  bienfaits  pour  les  Fils  d’Israël.  Par  conséquent,  le  seg.  Nous 
vous  ombrageâmes  d’un  nuage  parle  du  nuage  blanc  qui  fit  ombrage  sur  eux,  pour 
les  protéger  de  la  chaleur  du  soleil,  dans  leur  errance  dans  le  désert.  Selon  Mujâhid, 
ce  nuage  n’était  pas  un  nuage  ordinaire  mais  un  nuage  apporté  par  les  anges, 
comme  celui  de  Badr :  Qu’attendent-ils,  sinon  que  Dieu  leur  vienne  dans  une 
nuageuse  pénombre,  et  les  anges  avec  Lui,  et  que  tout  soit  fini  ?  En  outre,  selon  Ibn 
Abbâs,  ce  nuage  les  accompagna  durant  toute  leur  errance. 

Le  seg.  et  sur  vous  Nous  fîmes  descendre  la  manne  et  les  cailles  suscite  des  avis 
différents  sur  la  définition  de  la  manne.  Ibn  Abbâs:  «La  manne  descendait  pour 
eux,  sur  les  arbres.  Ils  s’en  nourrissaient,  ils  mangeaient  selon  leur  volonté.»  As- 
Suddy:  «La  manne  tombait  sur  les  gingembres.»  Qatâda:  «La  manne  descendait  sur 
eux  comme  la  neige,  plus  blanche  que  le  lait  et  plus  sucrée  que  le  miel.  Elle 
tombait  sur  eux,  de  l’aube  jusqu’au  lever  du  soleil.  Chacun  prenait  la  mesure  qui 
lui  suffisait  pour  la  journée.»  Abdarrahmân  b.  Aslam:  «C’est  le  miel.»  En  fait,  ces 
exégèses  recherchent  la  même  finalité:  la  manne  est  apparemment  tout  ce  que  Dieu 
avait  fait  don  (nourriture  et  boisson)  pour  eux,  sans  que  cela  soit  le  fruit  d’un 
travail  de  leur  part. 

Le  seg.  Mangez  de  ces  choses  bonnes  que  Nous  vous  attribuons  est  une 

prescription  de  permission,  de  conseil  et  de  gratification.  Le  seg.  Ce  n’est  pas  à 
Mon  dam,  mais  c’est  à  eux-mêmes  qu’ils  faisaient  iniquité:  Dieu  leur  a  ordonné  de 
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manger  de  Son  attribution  et  de  L’adorer:  «Mangez  de  l'attribution  de  votre  Maître. 
Soyez-Lui  reconnaissants.»  Mais  ils  ont  contredit,  dénié  de  sorte  qu’ils  ont  fait 
iniquité  à  eux-mêmes,  malgré  les  signes  clairvoyants.  Là,  apparaît  le  mérite  des 
compagnons  du  Prophète  (ç)  sur  pratiquement  tous  les  compagnons  des  autres 
prophètes,  en  patience,  en  détermination  et  en  obéissance.  L’exemple  de  la 
campagne  de  Tabûk  en  est  une  démonstration.  En  pleine  chaleur,  et  malgré  le  long 
trajet,  ils  n’ont  pas  demandé  de  miracle,  au  Prophète  (ç).  Ils  ont  demandé 
seulement  une  aide,  suite  à  la  fatigue  due  à  la  faim  et  à  la  soif.  Le  Prophète  (ç) 
invoqua  effectivement  Dieu  et  l’aide  arriva. 
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Lors  nous  dîmes:  «Entrez  dans  cette  cité,  mangez-en  d’où  vous  voudrez,  à 
bon  appétit.  Entrez  par  la  porte  en  vous  prosternant  et  en  disant: 
“Rémission  ”,  Nous  vous  pardonnerons  vos  fautes,  et  Nous  donnerons  plus 
aux  bel-agissants.»  (58)  mais  ceux  qui  firent  iniquité  substituèrent  à  la  parole 
une  autre  que  celle  qui  leur  avait  été  prescrite.  Alors  Nous  fîmes  descendre 
sur  ce  qui  firent  iniquité  une  souillure  venue  du  ciel,  à  raison  de  leur 
scélératesse  (59) 

Dieu  blâme  les  Fils  d’Israël,  pour  leur  refus  de  combattre,  d’investir  la  Terre 
sacrée.  En  effet,  après  leur  sortie  d’Égypte,  en  compagnie  de  Moïse,  ils  reçurent 
l’ordre  d’investir  la  Terre  sacrée  qui  est  l’héritage  de  leur  ancêtre  Israël,  et  de 
combattre  les  Amalîq  dénégateurs  qui  s’y  trouvaient.  Mais  ils  ont  reculé  et  ont  fait 
preuve  de  faiblesse.  Alors  Dieu  les  a  jetés  dans  l’errance,  pour  les  punir,  comme 
cela  est  cité  dans  la  sourate  de  la  Table  pourvue.  La  cité  dont  il  s’agit  est  la  Maison 
de  Jérusalem,  selon  l’avis  de  plusieurs  exégètes.  Dieu  dit  en  rapportant  les  propos 
de  Moïse:  ô  mon  peuple,  entrez  dans  la  Terre  sanctifiée  que  Dieu  vous  assigne,  ne 
revenez  pas  en  arrière.  D’autres  exégètes  disent  que  c’est  Arîha.  Cet  avis  n’est  pas 
raisonnable,  parce  que  Arîha  ne  se  trouvait  pas  sur  leur  chemin. 

A  leur  sortie  avec  Yûchu‘  b.  Nûn,  après  quarante  années  d’errance,  ils  se  sont 
dirigés  vers  la  Maison  de  Jérusalem.  Quand  ils  l’ont  conquise,  ils  ont  reçu  l’ordre 
d’entrer  prosternés.  Ainsi,  ils  exprimeront  leur  gratitude  pour  Dieu. 

Le  seg.  en  vous  prosternant:  en  ayant  le  dos  courbé  (Ibn  Abbâs).  Al-Hasan  al- 
Baçry:  Ils  ont  reçu  l’ordre  de  se  prosterner  sur  le  visage  au  moment  même  de  leur 
entrée.  Ibn  Mas‘ûd:  Ils  ont  reçu  l’ordre  d’entrer  prosternés  mais  ils  sont  entrés  la 
tête  levée.  Le  seg.  Nous  vous  pardonnerons  vos  fautes,  et  Nous  donnerons  plus  aux 
bel-agissants:  si  vous  faites  ce  que  Nous  vous  avons  ordonné  de  faire  comme  acte 
et  comme  parole.  Nous  vous  pardonnerons  vos  fautes  et  Nous  vous  démultiplions 
les  actions  bonnes.  Ce  seg.  sera  le  résultat  Entrez  par  la  porte  en  vous  prosternant. . . 

Le  seg.  mais  ceux  qui  firent  iniquité  substituèrent  à  la  parole  une  autre  que  celle 
qui  leur  avait  été  prescrite:  à  ce  sujet,  le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  avait 
été  dit  aux  Fils  d’Israël  Entrez  par  la  porte  en  vous  prosternant  et  en  disant: 
“Rémission”.  Mais  ils  étaient  entrés  en  se  traînant  sur  les  fesses  tout  en  disant:  Un 


grain  dans  un  cheveu .» 

Donc,  les  Fils  d’Israël  ont  désobéi,  par  l’acte  et  par  la  parole.  Et  c’est  là  le 
comble  de  la  contradiction,  de  l’entêtement.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Alors  Nous 
fîmes  descendre  sur  ceux  qui  firent  iniquité  une  souillure  venue  du  ciel  à  raison  de 
leur  scélératesse.  Selon  Ibn  Abbâs,  toute  souillure  citée  dans  le  Coran  veut  dire 
“châtiment.”  Selon  Abu  al-Aliya,  c’est  la  fureur  de  Dieu.  Selon  Sa‘id  b.  Jubayr, 
c’est  la  peste. 
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Lors  Moïse  sollicita  de  l’eau  pour  son  peuple.  Nous  dîmes:  «Frappe  la  pierre 
de  ton  bâton.»  Il  en  surgit  douze  sources.  Chaque  tribu  put  connaître  son 
abreuvoir.  «Mangez  et  buvez  de  ce  que  Dieu  attribue,  et  ne  faites  point  de 
dégât  criminel  sur  la  terre.»  (60) 

Dieu  dit:  Rappelez-vous  Mon  bienfait  exprimée  dans  Ma  réponse  à  votre 
prophète  Moïse,  lorsqu’il  avait  demandé  de  l’eau  pour  vous  et  que  Je  lui  avais  fait 
surgir  douze  sources.  Rappelez-vous  cela  et  adorez-Moi,  Moi  qui  ai  mis  tout  cela  à 
votre  disposition.  Le  seg.  et  ne  faites  point  de  dégât  criminel  sur  la  terre:  ne 
répondez  pas  aux  bienfaits  par  la  désobéissance,  sinon  ils  vous  seront  retirés. 
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Lors  vous  dîtes:  «O  Moïse,  nous  ne  supporterons  plus  un  seul  manger. 
Invoque  donc  pour  nous  ton  Maître,  qu’l!  nous  fasse  sortir,  entre  autres 
légumes  que  fait  pousser  la  terre,  de  ses  concombres,  de  ses  aulx,  de  ses 
lentilles,  de  ses  oignons.»  Il  dit:  «Échangez- vous  ce  qui  est  meilleur  contre  ce 
qui  est  plus  vile  ?  Descendez  en  un  pays  et  vous  aurez  ce  que  vous 
demandez.» 


Dieu  dit:  Rappelez-vous  Mon  bienfait,  celui  de  la  descente  de  la  manne  et  des 
cailles  comme  nourriture  bonne,  bénéfique,  facile  ;  rappelez-vous  votre  lassitude 
devant  Mes  attributions  et  votre  demande  de  légumes  faite  à  Moïse. 

Al-Hasan  al-Baçry:  Ils  ont  méprisé  la  grâce  de  Dieu  et  se  sont  rappelé  la  vie 
d’antan.  Ils  étaient  habitués  aux  lentilles,  oignons  et  autres  légumes.  C’est  pourquoi 
ils  ont  dit:  «0  Moïse,  nous  ne  supporterons  plus  un  seul  manger.  Invoque  donc 
pour  nous  ton  Maître,  qu’il  nous  fasse  sortir,  entre  autres  légumes  que  fait  pousser 
la  terre,  de  ses  concombres,  de  ses  aulx,  de  ses  lentilles,  de  ses  oignons.»  Ils  ont  dit 
“un  seul  manger”,  alors  qu’ils  se  nourrissaient  de  la  manne  et  des  cailles:  selon  eux, 
ce  manger  était  uniforme  ;  il  ne  se  remplaçait  pas,  ne  se  changeait  pas. 

Le  seg.  Échangez-vous  ce  qui  est  meilleur  contre  ce  qui  est  plus  vile  ?  exprime 
un  blâme,  une  vitupération  à  leur  adresse,  pour  avoir  fait  une  telle  demande.  Le 
seg.  Descendez  en  un  pays:  descendez  dans  n’importe  quel  pays  (Ibn  Abbâs). 
Autrement  dit:  Ce  que  vous  demandez  là  n’est  pas  chose  rare,  mais  plutôt  chose 


Sourate  2-  La  Vache 


nombreuse  dans  n’importe  quel  pays  que  vous  trouvez.  Ces  légumes  que  vous 
demandez,  avec  leurs  caractéristiques  répandues  dans  tous  les  pays,  ne  méritent  pas 
que  je  fasse  à  Dieu  une  telle  demande.  C’est  pourquoi  Moïse  a  dit:  Descendez  en 
un  pays  et  vous  aurez  ce  que  vous  demandez. 


Dès  lors  ils  furent  frappés  d’avilissement  et  de  bassesse,  et  subirent  le 
courroux  de  Dieu.  Ce  fut  pour  avoir  opposé  leur  déni  aux  signes  de  Dieu,  tué 
à  contre-vérité  les  prophètes  ;  ce  fut  à  raison  de  leur  désobéissance  et  de  leur 
transgression  (61) 

Le  seg.  Dès  lors  ils  furent  frappés  d’avilissement  et  de  bassesse:  l’avilissement  et 
la  bassesse  ont  été  déposés  sur  eux  et  leur  ont  été  imposés,  par  décret  divin.  Ils 
resteront  rabaissés.  Quiconque  les  rencontre  les  avilit,  les  humilient  autant  qu’ils 
sont  en  eux-mêmes  avilis  et  qu’ils  versent  dociles  le  tribut.  Al-Hasan:  Dieu  les  a 
avilis  et  les  a  laissés  sans  défense.  Il  les  a  mis  sous  l’autorité  des  Musulmans.  Les 
Mazdéens  leur  avaient  imposé  le  tribut.  Abu  al-Aliya  et  as-Suddy  traduisent  la 
bassesse  par  l’indigence.  Le  seg.  et  subirent  le  courroux  de  Dieu:  ils  ont  mérité  le 
courroux  de  Dieu.  Le  seg.  Ce  fut  pour  avoir  opposé  leur  déni  aux  signes  de  Dieu, 
tué  à  contre-vérité  les  prophètes:  la  rétribution  d’avilissement  et  de  bassesse  qu’ils 
ont  reçue  est  due  à  leur  arrogance  à  ne  pas  suivre  la  Vérité,  à  leur  dénégation  des 
signes  de  Dieu,  à  leur  humiliation  des  prophètes,  si  bien  qu’ils  ont  osé  les  tuer.  Il 
n’y  a  pas  de  plus  grave  dénégation.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a 
dit:  «L’arrogance,  c’est  repousser  le  Vrai  et  dévaloriser  les  gens.» 

Pour  avoir  commis  cela,  les  Fils  d’Israël  ont  permis  à  la  colère  de  Dieu  de 
s’abattre  sur  eux.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «En  un  jour,  les  Fils 
d’Israël  tuaient  300  prophètes,  puis  en  fin  de  journée,  ils  dressaient  leur  marché  de 
légumes.»  Un  autre  hadith:  «Au  Jour  de  la  résurrection,  le  plus  supplicié  des  gens 
sera  un  homme  qui  a  été  tué  ou  qui  a  été  un  prophète.»  Le  seg.  ce  fut  à  raison  de 
leur  désobéissance  et  de  leur  transgression  exprime  là  aussi  une  autre  raison  de  leur 
punition,  la  désobéissance  étant  le  fait  de  commettre  les  proscriptions  et  la 
transgression  étant  l’abandon  des  prescriptions. 


—  Ceux  qui  ont  cm,  les  Revenants-par-la-repentance,  les  Nazaréens,  les 
Sabéens,  quiconque  croit  en  Dieu  et  au  Jour  dernier,  effectue  l’œuvre 
salutaire,  ceux-là  trouveront  leur  salaire  auprès  de  leur  Maître.  Il  n’est  pour 
eux  de  crainte  à  nourrir,  ni  tristesse  à  éprouver  (62) 

Là,  Dieu  attire  l’attention  sur  les  membres  des  nations  révolues  qui  ont  accompli 
les  œuvres  salutaires,  obéi  à  Dieu.  Ceux-là  ont  gagné  le  bonheur  étemel,  ainsi  que 
ceux  qui  ont  suivi  le  Prophète  (ç)  et  ceux  qui  le  suivront,  jusqu’à  l’avènement  de 
l’Heure:  Aux  amis  de  Dieu,  point  de  crainte  pour  eux,  non  plus  qu’ils  n’auront 
deuil  !  Salmân  al-Fârisy:  J’ai  interrogé  le  Prophète  (ç)  sur  des  gens  de  religion  avec 


qui  j’étais.  Je  lui  ai  parlé  de  leurs  prières  et  de  leurs  rites  d’adoration.  Après  quoi,  il 
y  eut  la  descente  de  Ceux  qui  ont  cru,  les  Revenants-par-îa-repentance,  les 
Nazaréens,  les  Sabéens...  Donc,  la  croyance  des  Juifs  était  la  croyance  de  celui  qui 
s’en  tenait  à  la  Torah  et  à  la  tradition  de  Moïse,  jusqu’à  l’avènement  de  Jésus.  Et 
depuis,  fut  réprouvé  celui  qui  s’en  tenait  à  la  Torah  et  refusait  de  suivre  Jésus.  La 
croyance  des  Nazaréens  était  la  croyance  de  celui  qui  s’en  tenait  à  l’Évangile  et  aux 
lois  de  Jésus,  jusqu’à  l’avènement  de  Muhammad.  Et  depuis  fut  réprouvé  celui  qui 
ne  suit  pas  l’Islam  et  qui  n’abandonne  pas  la  tradition  de  Jésus. 

En  outre,  selon  Ibn  Abbâs,  après  la  descente  de  Ceux  qui  ont  cru,  les  Revenants» 
par-la-repentance...,  Dieu  fit  descendre:  Qui  soupire  après  une  religion  autre  que 
l’Islam,  cela  de  lui  ne  sera  point  accepté,  et  dans  la  vie  dernière,  il  sera  parmi  les 
perdants.  L’explicitation  d’Ibn  Abbâs  veut  dire  que  dorénavant  aucune  voie, 
aucune  œuvre  ne  seront  acceptées  si  elles  ne  se  conforment  pas  à  la  Loi  apportée 
par  Muhammad.  S’agissant  de  ce  qui  était  avant  l’Islam,  tous  ceux  qui  avaient,  en 
une  période  déterminée,  suivi  leur  prophète,  étaient  sur  la  guidance,  le  chemin  de  la 
délivrance. 

Ainsi,  les  Revenants-par-la-repentance  sont  les  partisans  de  Moïse  (s)  qui  se 
conformaient  en  leur  temps  à  la  Torah:  ils  s’appellent  ainsi,  en  raison  du  propos  de 
Moïse  (s)  rapporté  par  le  Coran:  nous  sommes  revenus  à  Toi  repentants.  Mais, 
quand  Dieu  envoya  Jésus,  il  était  obligatoire  aux  Fils  d’Israël  de  le  suivre.  Les 
Nazaréens,  qui  sont  les  compagnons  de  Jésus,  s’appellent  ainsi,  parce  qu’ils  se 
défendaient  les  uns  les  autres,  qu’ils  soient  originaires  d’un  pays  appelé  Nazareth, 
ou  en  raison  du  propos  de  Jésus  rapporté  par  le  Coran:  il  dit:  «Qui  seront  mes 
auxiliaires  pour  aller  à  Dieu  ?»  Les  Apôtres  dirent:  «C’est  nous  les  auxiliaires  de 
Dieu...  Et  puis,  quand  Dieu  envoya  Muhammad  comme  sceau  des  prophètes  et 
envoyé  pour  tous  les  humains,  il  devenait  obligatoire  à  chacun  de  le  suivre:  ceux-là 
sont  les  croyants  de  vrai,  et  ils  s’appellent  ainsi  parce  qu’ils  croient  à  tous  les 
prophètes. 

Enfin,  les  Sabéens.  Les  exégètes  avancent  à  leur  sujet  des  avis  divergents. 
Mujâhid:  Ce  sont  une  communauté  se  situant  entre  les  Mazdéens,  les  Revenants- 
par-la-repentance  et  les  Nazaréens:  cette  communauté  n’a  pas  de  religion.  Abu  al- 
Aliya  et  az-Zahhâk:  Ce  sont  une  communauté  d’entre  les  Gens  du  Livre,  qui  récite 
les  Psaumes.  Ar-Râzy:  Ce  sont  une  communauté  de  gens  qui  récitent  les  Psaumes 
et  qui,  pour  adorer  Dieu,  prient  en  direction  d’une  qibla  (les  étoiles).  Wahb  b. 
Munbih:  Ce  sont  des  gens  qui  reconnaissent  Dieu  TUnique  mais  n’ont  pas  de  Loi, 
n’ont  pas  inventé  de  dénégation.  Abdarrahmân  b.  Zayd:  Ce  sont  une  communauté 
qui  possède  une  religion  qui  proclame  qu’zï  n'est  de  dieu  que  Dieu ,  mais  qui  n’a 
pas  reçu  de  prophète.  Al-Khalîl:  Ce  sont  des  gens  qui  possèdent  une  religion 
semblable  à  celle  des  Chrétiens,  sauf  que  leur  qibla  est  tournée  vers  le  sud:  ils 
disent  qu’ils  sont  les  adeptes  de  la  religion  de  Noé  (s).  Enfin,  al-Qurtuby:  Ce  sont 
des  gens  qui  proclament  que  Dieu  est  TUnique  et  qui  croient  en  l’influence  des 
astres. 

De  tous  ces  avis,  le  plus  évident  est  celui  de  Mujâhid  ainsi  que  celui  de  Wahb  b. 
Munbih:  tous  deux  soutiennent  que  les  Sabéens  ne  sont  ni  des  Revenants-par-la- 
repentance  ni  des  Nazaréens  ni  des  Mazdéens  ni  des  associants,  mais  des  gens  qui 
sont  restés  sur  leur  prime  nature  et  qui  n’ont  pas  de  religion  connue  comme  les 


religions  de  ces  temps-là.  En  outre,  c’est  pour  le  caractère  mystérieux  de  cette 
religion  que  les  associants  qualifiaient  les  Musulmans  de  Sabéens. 
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—  Lors  Nous  reçûmes  votre  alliance  et  qu’  au-dessus  de  vous  Nous 
suspendîmes  le  Mont:  «Prenez  avec  force  ce  que  Nous  vous  avons  donné. 
Rappelez- vous-en  le  contenu,  dans  l’espoir  de  vous  prémunir.»  (63)  Après 
quoi  vous  fîtes  volte-face.  N’eût  été  la  grâce  de  Dieu  sur  vous  et  Sa 
miséricorde,  vous  seriez  du  nombre  des  perdants  (64) 

Dieu  rappelle  aux  Fils  d’Israël  ce  qu’il  a  pris  d’eux  comme  pacte  qui  atteste 
qu’ils  croiraient  en  Lui  seul  et  suivraient  Ses  envoyés.  Il  les  informe,  entre  autres, 
qu’il  a  pris  le  Mont  au  moment  de  l’engagement  et  l’a  suspendu  au-dessus  de  leur 
tête,  pour  qu’ils  confirment  le  pacte,  le  prennent  avec  force  et  détermination,  et  s’y 
conforment:  Et  lors  Nous  agitâmes  le  mont  sur  la  tête,  comme  si  ce  fût  une  nuée,  au 
point  qu’ils  crurent  qu’il  allait  sur  eux  s’effondrer:  «Tenez  ferme  à  ce  que  Nous 
vous  avons  donné.  Rappelez- vous-en  le  contenu,  dans  l’espoir  de  vous  prémunir.» 

As-Suddy:  Quand  ils  ont  refusé  de  se  prosterner,  Dieu  ordonna  au  mont  de 
tomber  sur  eux.  Le  voyant  descendre,  le  voyant  les  couvrir  de  son  ombre,  ils 
tombèrent  prosternés.  Ils  s’étaient  prosternés  d’un  œil  et  de  l’autre  ils  avaient 
regardé.  Alors  Dieu  les  couvrit  de  Sa  miséricorde  et  dégagea  le  mont  de  dessus  leur 
tête.  Ainsi  est  la  signification  du  seg.  au-dessus  de  vous  nous  suspendîmes  le  Mont. 
Le  seg.  Prenez  avec  force  ce  que  Nous  vous  avons  donné  fait  allusion  à  la  Torah. 
Le  terme  avec  force:  avec  obéissance  (Abu  al-Aliya)  ;  avec  application  du  contenu 
de  la  Torah  (Mujâhid).  Le  seg.  Rappelez-vous-en  le  contenu:  lisez  le  contenu  et 
conformez-vous  à  lui.  Le  seg.  Après  quoi  vous  fîtes  volte-face.  N’eût  été  la  grâce 
de  Dieu  sur  vous  et  Sa  miséricorde,  vous  seriez  du  nombre  des  perdants:  après 
votre  confirmation  de  ce  pacte,  vous  vous  êtes  repliés  et  vous  l’avez  violé.  Si  ce 
n’était  Mon  repentir  à  votre  endroit  et  en  votre  faveur,  en  vous  envoyant  les 
prophètes,  vous  auriez  été  assurément  du  nombre  des  perdants  dans  l’ ici-bas  et 
dans  la  vie  dernière. 


Vous  connaissez  ceux  d’entre  vous  qui  transgressent  le  sabbat  ;  aussi  leur 
avons-Nous  dit:  «Sovez  d’ignobles  singes.»  (65)  Nous  tirions  ainsi  d’elle 
sanction  exemplaire  pour  ce  qui  fut  à  sa  portée  et  au-delà:  une  édification  à 
r  usage  des  prémunissants  (66) 

Vous  les  Juifs,  vous  connaissez  ce  qui  est  arrivé  aux  habitants  de  la  cité,  ceux-là 
'mêmes  qui  ont  désobéi  à  l’ordre  de  Dieu,  qui  ont  violé  Son  pacte.  Ils  avaient  fraudé 
en  pêchant  le  poisson  pendant  le  samedi,  pourtant  ils  avaient  juré  de  magnifier  le 
sabbat.  Ceux-là  étaient  des  gens  de  désobéissance:  ils  avaient  creusé  des  bassins  au 
bord  de  la  mer,  pour  les  ouvrir  la  nuit  du  samedi  et  laisser  ainsi  les  poissons  y 
passer  puis  s’emprisonner  dans  des  filets  préparés  à  cet  effet.  Et  le  jour  suivant,  ils 


retiraient  les  filets.  Leur  ignominie  commise,  Dieu  les  métamorphosa  en  singes: 
cette  rétribution  était  la  conséquence  de  leurs  œuvres.  L’histoire  de  ces  Juifs  se 
trouve  dans  la  sourate  7,  quand  Dieu  dit  Interroge-les  encore  sur  la  cité  de  Front- 
de-mer,  quand  ils  transgressaient  le  sabbat,  lorsque  du  poisson  venait  ce  jour-là 
sans  pêcher,  alors  qu’aux  jours  non  sabbatiques  il  n’en  venait  pas:  ainsi  les 
éprouvions-Nous  à  raison  de  leur  scélératesse. 

Par  ailleurs,  selon  as-Suddy,  la  cité  de  ces  gens  s’appelait  Ayla.  Selon  Mujâhid, 
le  seg.  aussi  leur  avons-Nous  dit:  «Soyez  d’ignobles  singes.»  est  comme  le  seg.  La 
semblance  de  ceux  qui  furent  chargés  de  la  Torah,  mais  qui  n’en  assument  plus  la 
charge,  est  celle  de  l’âne  chargé  de  livres  ;  ce  qui  veut  dire  que  c’est  leur  cœur  qui 
a  subi  la  métamorphose  et  non  tout  leur  corps.  Toutefois,  c’est  là  un  avis  étrange 
qui  se  place  à  l’opposé  de  l’évidence  du  contexte  du  verset.  Ailleurs,  il  est  dit:  Dis: 
«Vous  annoncerai-je  pis  encore  en  fait  de  rétribution  auprès  de  Dieu  ?»  Celui  que 
Dieu  maudit,  fit  encourir  Sa  colère,  ceux  qu’il  transforma  en  singes  et  en  porcs, 
celui  qui  adora  le  taghût . 

Ibn  Abbâs:  Dieu  a  transformé  ces  gens  en  singes  et  en  cochons.  Les  jeunes 
étaient  devenus  des  singes  et  les  vieux  des  cochons.  Qatâda:  Ils  étaient  devenus  des 
singes  qui  hurlaient,  avec  des  queues,  après  avoir  été  des  hommes  et  des  femmes. 
‘Atâ’  al-Khurâsâny:  On  leur  a  dit:  «Habitants  de  la  cité  !  soyez  d’ignobles  singes.» 
Après  quoi  ceux  qui  les  ont  auparavant  averti  de  ne  pas  pêcher,  allaient  à  eux  et 
leur  disaient:  «Ô  Un  tel,  ô  Un  tel,  nous  vous  avons  averti,  n’est-ce  pas  ?»  Et  eux,  ils 
reconnaissaient  (leur  méfait)  par  des  signes  de  tête.  Ibn  Abbâs  encore:  Dieu  les  a 
transformés  en  singes,  pour  leur  désobéissance.  (Après),  ils  ne  vécurent  que  trois 
jours. 

Au  sujet  du  v.  Vous  connaissez  ceux  d’entre  vous  qui  transgressent  le  sabbat  ; 
aussi  leur  avons-Nous  dit:  «Soyez  d’ignobles  singes.»,  as-Suddy  dit:  Ce  sont  les 
habitants  de  Ayla,  la  cité  du  front  de  mer.  Dieu  avait  interdit  tout  travail  pendant  le 
samedi.  Mais  en  ce  jour,  les  poissons  devenaient  nombreux,  tellement  nombreux 
qu’on  les  voyait  sortir  le  nez  à  la  surface,  en  revanche,  quand  venait  le  jour  suivant, 
le  dimanche,  ils  descendaient  dans  les  profondeurs  de  la  mer,  si  bien  qu’on  ne 
voyait  aucun  d’eux:  ils  restaient  ainsi  jusqu’à  l’autre  samedi:  Interroge-les  encore 
sur  la  cité  de  Front-de-mer,  quand  ils  transgressaient  le  sabbat,  lorsque  du  poisson 
venait  ce  jour-là  sans  pêcher,  alors  qu’aux  jours  non  sabbatiques  il  n’en  venait  pas. 
Alors,  certains  des  habitants  ont  eu  le  désir  de  les  pêcher.  L’individu  d’entre  eux 
creusait  donc  le  bassin,  aménageait  un  canal,  et  quand  le  samedi  venait,  il  ouvrait  le 
canal:  les  vagues  faisaient  le  reste.  Les  poissons  ne  pouvaient  revenir,  en  raison  de 
la  hauteur  insuffisante  de  l’eau  dans  le  canal.  Le  dimanche,  l’individu  prenait  le 
poisson  et  allait  le  griller.  L’odeur  se  propageant,  le  voisin  venait  s’en  enquérir. 
C’est  ainsi  que  le  méfait  se  répandit.  Leurs  savants  les  avertirent  hélas  !  maintes 
fois,  mais  en  vain.  Alors  Ceux-qui-se-soumettent  prirent  la  décision  de  ne  pas 
habiter  avec  les  malfaiteurs  dans  la  même  cité.  Ils  élevèrent  un  mur,  et  depuis  ils 
sortaient  d’une  porte,  et  les  dénégateurs  d’une  autre.  Un  jour,  les  premiers  sortirent 
mais  les  autres  non.  Remarquant  qu’il  y  avait  quelque  chose  d’anormal,  ils 
escaladèrent  le  mur  et  virent  des  singes...  Ils  ouvrirent  la  porte,  laissant  leurs 
anciens  concitoyens  partir  sur  les  chemins.  C’est  donc  cela  le  propos  divin:  et 
comme  ils  ont,  dans  leur  impudence,  violé  l’interdiction  qui  leur  avait  été  pourtant 
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faite.  Nous  leur  dîmes:  «Soyez  des  singes  dégoûtants  !»  Et  quand  Dieu  dit  Maudits 
furent  les  dénégateurs  d’entre  les  Fils  d’Israël,  par  la  voix  de  David  et  de  Jésus  fils 

de  Marie,  Il  désigne  les  singes  d’entre  eux.  Quant  à  nous,  nous  disions  que  la 
métamorphose  a  été  morale  et  physique. 

Le  pronom  elle  du  v.  66  renvoie  évidemment  à  la  cité  des  singes  qui  ont 
transgressé  le  sabbat:  ceux-là  ont  donc  été  punis  d’une  punition  sévère,  pour  être  un 
exemple,  comme  cela  a  été  aussi  fait  à  Pharaon:  Aussi  Dieu  le  saisit-il  d’une  peine 
exemplaire  dans  la  vie  dernière  comme  dans  la  première. 

Le  seg.  pour  ce  qui  fut  à  sa  portée  et  au-delà  désigne  les  autres  cités.  Selon  Ibn 
Abbâs,  en  la  punissant  ainsi.  Dieu  a  donné  une  leçon  aux  cités  environnantes:  C’est 
ainsi  que  Nous  avons  aboli  ce  qu’il  y  avait  de  cités  sur  votre  pourtour,  après  avoir 
modulé  Nos  signes,  dans  l’espoir  qu’elles  Nous  reviendraient.  L’exégèse  d’Ibn 
Abbâs  opte  donc  pour  la  dimension  spatiale.  Abu  al-Aliya,  quant  à  lui,  opte  pour  la 
dimension  temporelle:  selon  lui,  le  seg.  est  adressé  aux  Fils  d’Israël  de  l’époque 
mais  aussi  des  époques  suivantes. 

Abu  al-Aliya:  Cela  est  une  punition  pour  les  péchés  précédents.  Ikrima  et 
Mujâhid:  L’expression  à  sa  portée  fait  allusion  aux  péchés  des  pêcheurs  fautifs  ; 
l’expression  au-delà  fait  allusion  à  ceux  qui  viendront  après  et  qui  pourraient  bien 
être  tentés  par  le  même  péché.  Quant  à  nous,  nous  penchons  pour  l’avis  disant  que 
cela  était  destiné  aux  cités  voisines:  C’est  ainsi  que  Nous  avons  aboli  ce  qu’il  y 
avait  de  cités  sur  votre  pourtour,  après  avoir  modulé  Nos  signes,  dans  l’espoir 
qu’elles  Nous  reviendraient  ;  Alors  que  les  dénégateurs  continuent  à  avoir  pour  lot, 
du  fait  de  leurs  actes,  la  catastrophe  ;  Ne  constatent-ils  pas  que  la  terre  que  Nous 
assaillons.  Nous  la  rétrécissons  par  les  frontières  ?  D’autre  part,  en  ayant  puni  ainsi 
ces  fautifs,  Dieu  a  donné  une  leçon  pour  leurs  contemporains,  ainsi  qu’une 
édification  pour  ceux  qui  viendront  après  eux:  c’est  pourquoi  il  est  dit  une 
édification  à  l’usage  des  prémunissants,  c.-à-d.  des  prémunissants  qui  viendront 
après,  et  ce  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection. 

Les  prémunissants:  ce  sont  ceux  qui  se  prémunissent  contre  la  colère  de  Dieu  et 
en  prennent  des  précautions  (Al-Hasan)  ;  ce  sont  les  Musulmans  (as-Suddy).  Quant 
à  nous,  nous  pensons  que  cette  édification  a  pouvoir  de  coercition,  de  répression, 
d’avertissement,  pour  que  les  prémunissants  ne  soient  pas  tentés,  sinon  ils  verront 
s’abattre  sur  eux  la  même  punition.  Il  est  rapporté  que  Le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Ne 
commettez  pas  ce  que  les  Juifs  commettaient,  en  rendant  licites  les  interdits  de 
Dieu  par  les  plus  viles  ruses.» 


Lors  Moïse  dit  à  son  peuple:  «Dieu  vous  ordonne  d’immoler  une  vache.»  Ils 
dirent:  «Nous  prends-tu  en  moquerie  ?»  Il  dit:  «Dieu  me  préserve  si  je  suis  du 
nombre  des  ignorants.»  (67) 

Dieu  rappelle  Son  bienfait  pour  les  Fils  d’Israël,  quand  II  leur  a  donné  le  miracle 
de  la  vache,  destiné  à  faire  éclater  la  vérité  de  l’assassinat. 

Selon  Ubayd  as-Salâmany,  un  Fils  d’Israël,  frappé  de  stérilité  mais  fortuné,  fut 
tué  par  son  neveu  qui  devait  l’hériter.  Le  jeune  héritier  l’avait  donc  tué,  et  de  nuit 
avait  déposé  la  dépouille  devant  une  maison.  Le  jour  levé,  il  accusa  le  propriétaire 


de  la  maison,  si  bien  qu’on  en  fut  arrivé  aux  armes.  Alors  les  notables,  les  plus 
avisés  dirent  aux  belligérants:  «Pour  quoi  vous  entre-tuer,  alors  que  vous  avez 
parmi  vous  l’envoyé  de  Dieu  ?»  Après  quoi  tous  allèrent  trouver  Moïse  (s)  et  on  lui 
exposa  les  faits.  Il  leur  dit:  «Dieu  vous  ordonne  d’immoler  une  vache.»  Ils 
dirent:  «Nous  prends-tu  en  moquerie  ?»  Il  dit:  «Dieu  me  préserve  si  je  suis  du 
nombre  des  ignorants.»  S’ils  n’avaient  pas  fait  preuve  de  désobéissance,  n’importe 
quelle  vache  aurait  suffi.  En  bref,  ils  subiront  des  rigueurs,  parce  qu’ils  étaient  eux- 
mêmes  rigoureux  dans  le  choix  de  la  vache:  ils  subiront  donc  ces  rigueurs  avant  de 
trouver  enfin  la  vache. 


Ils  dirent:  «Invoque  pour  nous  ton  Maître,  qu’il  nous  précise  ce  qu’elle  doit 
être.  —  Dieu,  répondit-il,  dit  que  ce  dit  être  une  vache  ni  vieille  ni  toute 
jeune,  mais  intermédiaire  entre  les  deux.  Faites  donc  ce  qui  vous  est 
ordonné.»  (68)  Ils  dirent:  «Invoque  pour  nous  ton  Maître,  qu’il  nous  en 
précise  la  couleur.»  I!  dit:  «Dieu  dit  qu’elle  doit  être  jaune,  de  couleur  vive, 
réjouissante  aux  regards.»  (69)  Ils  dirent:  «Invoque  pour  nous  ton  Maître, 
qu’il  nous  précise  ce  qu’elle  doit  être,  car  à  nos  yeux  toutes  les  vaches 
paraissent  semblables.  Alors  seulement,  si  Dieu  veut,  nous  nous  guiderons 
juste,  vraiment.»  (70)  Il  dit:  «Dieu  dit:  “  C’est  une  vache  non  encore  soumise 
à  retourner  ou  à  irriguer  le  labour,  mais  saine  et  sans  aucune  tache.”»  Ils 
dirent:  «À  présent  tu  nous  apportes  du  vrai.»  Après  quoi  ils  l’immolèrent,  et 
il  s’en  est  fallu  de  peu  qu’ils  ne  l’eussent  pas  fait  (71) 

Dieu  révèle  avec  détails  l’entêtement  des  Fils  d’Israël,  leurs  demandes  qui  n’en 
finissaient  pas.  S’ils  avaient  égorgé  n’importe  quelle  vache,  cela  aurait  été 
certainement  suffisant,  mais  eux,  ils  étaient  entêtés,  impolis.  Ibn  Abbâs:  S’ils 
avaient  pris  la  vile  vache,  elle  aurait  suffi.  Mais  ils  étaient  rigoureux,  alors  Dieu  fut 
rigoureux  avec  eux. 

Le  seg.  ce  doit  être  une  vache  ni  vieille  ni  toute  jeune:  ce  doit  être  une  vache  ni 
trop  grande  (vieille)  ni  trop  jeune,  qui  n’a  pas  été  monté  par  un  mâle  (Ibn  Abbâs). 
Le  seg.  mais  intermédiaire  entre  les  deux:  (sa  corpulence)  est  intermédiaire  entre  la 
grande  et  la  jeune,  mais  elle  est  la  plus  forte  des  vaches  et  la  meilleure  qu’elle 
puisse  être  (Ibn  Abbâs).  L’expression  de  couleur  vive:  de  couleur  pure  (Sa‘id  b. 
Jubayr)  ;  d’un  jaune  vif,  qui  risque  de  pencher  au  blanc  (Ibn  Abbâs). 

Le  seg.  car  à  nos  yeux  toutes  les  vaches  paraissent  semblables:  les  vaches  étaient 
trop  nombreuses  et  ils  voulaient  qu’elle  leur  fut  indiquée.  Le  seg.  À  présent  tu 
nous  apportes  du  vrai:  maintenant  tu  nous  montres  ce  qui  est  vrai  (Qatâda).  Le  seg. 
Après  quoi  ils  l’immolèrent,  et  il  s’en  est  fallu  de  peu  qu’ils  ne  l’eussent  pas  fait: 
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ils  ont  failli  ne  pas  égorger  la  vache,  parce  que  leur  volonté  était  autre.  Donc, 
malgré  ces  preuves,  ces  questions  et  ces  réponses,  cette  précision,  ils  ne  l’ont 
égorgée  qu’avec  peine.  En  tout  cela,  il  y  a  comme  un  blâme  qui  leur  est  adressé, 
car  leur  intention  était  encore  de  s’entêter  (Ibn  Abbâs). 

Quant  à  Ibn  Jarîr,  il  dit  d’abord  ceci:  «Ils  ont  failli  ne  pas  l’égorger,  mais  la 
crainte  de  se  couvrir  d’opprobre  était  plus  forte  si  Dieu  venait  à  découvrir  l’identité 
du  tueur.»,  puis  il  opte  pour  cet  avis:  «Ils  ont  hésité  d’égorger  la  vache  à  cause  du 
prix  élevé  (versé  pour  son  achat).»  Ils  avaient  payé  le  prix  fort  pour  acquérir  cette 
vache-là. 
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Lors,  vous  avez  tué  une  âme,  et  à  son  sujet  vous  vous  êtes  tiraillés  —  Alors 
que  Dieu  fera  sortir  ce  que  vous  taisiez  (72)  Nous  dîmes:  «Frappez-le  avec  un 
tronçon  de  la  bête.»  C’est  ainsi  que  Dieu  fait  revivre  les  morts  et  vous  montre 
Ses  signes,  dans  l’attente  que  vous  raisonniez  (73) 

Le  seg.  et  à  son  sujet  vous  vous  êtes  tiraillés:  vous  étiez  entrés  en  discorde.  Le 
seg.  Alors  que  Dieu  fera  sortir  ce  que  vous  taisiez:  alors  que  Dieu  fera  sortir  ce  que 

vous  cachiez  (Mujâhid).  Le  seg.  Frappez-le  avec  un  tronçon  de  la  bête  ne  désigne 
pas  un  morceau  précis  mais  n’importe  quel  morceau  de  la  vache. 

Le  seg.  C’est  ainsi  que  Dieu  fait  revivre  les  morts  fait  allusion  au  geste  de  frapper 
la  dépouille  avec  le  tronçon,  qui  a  rappelé  le  défunt  à  la  vie  pour  montrer  le  tueur. 
En  réalisant  ce  miracle,  Dieu  donna  encore  la  preuve  de  l’avènement  du  Jour  de  la 
résurrection  et  mit  fin  à  la  discorde  des  Fils  d’Israël. 
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Et  depuis,  vos  cœurs,  après  cela,  durcirent,  se  firent  comme  des  pierres,  ou 
même  les  passèrent  en  dureté.  Car  il  en  est  des  pierres  d’où  fusent  des 
■  ruisseaux,  il  en  est  qui  se  fissurent  pour  livrer  passage  à  l’eau,  et  il  en  est  qui 
dévalent  par  crainte  de  Dieu  —  Dieu  n’est  pas  inattentif  à  vos  actions  (74) 

Dieu  blâme  les  Fils  d’Israël  ingrats,  qui  ont  pourtant  reçu  tant  de  miracles  et  de 
signes.  Il  leur  dit:  Et  depuis,  vos  cœurs,  après  cela,  durcirent...  En  outre,  c’est  pour 
cette  raison  qu’il  proscrit  aux  croyants  d’agir  de  la  sorte:  N’est-il  pas  l’heure  pour 
les  croyants  que  leur  cœur  s’humilie  au  Rappel  de  Dieu  et  à  cette  part  du  Vrai  qui 
est  descendue,  et  qu’ils  n’imitent  pas  ceux  qui  précédemment  reçurent  l’Écrit  ?  Le 


scélérats.  Ainsi  donc,  le  cœur  des  Fils  d’Israël  est  devenu  ingrat,  dur,  insensible  à 
l’édification,  dépassant  de  loin  la  dureté  des  pierres  qui  pourtant  laissent  l’eau 
jaillir,  se  fissurent  pour  céder  le  passage  à  l’eau,  dégringolent  du  haut  des 
montagnes,  par  crainte  de  Dieu:  Il  n’est  aucune  chose  qui  par  la  louange  ne  Le 
glorifie:  seulement  vous  ne  comprenez  pas  leur  glorification.  Il  est  toutefois 
longanime,  tout  pardon.  Ar-Râzy  et  al-Qurtuby:  Dieu  met  cette  caractéristique  dans 
Ses  créatures:  ils  déclinèrent  de  s'en  charger,  tant  ils  en  éprouvaient  de  transe  ;  Les 
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sept  deux  Le  glorifient,  et  la  terre,  et  leurs  habitants  ;  la  pousse  végétale  et  l’arbre 
se  prosternent  ;  Tous  deux  répondirent:  «Nous  venons  obéissants.»  Il  est  rapporté 
que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Celle-là  est  une  montagne  qui  nous  aime  et  que  nous 
aimons.» 


Espérez-vous  qu’ils  vous  fassent  créance,  alors  qu’une  coterie  d’eux,  après 
avoir  entendu  la  parole  de  Dieu,  la  falsifient,  bien  que  l’ayant  reçue  en  raison, 
avec  savoir  (75)  Quand  ils  rencontrent  ceux  qui  croient,  ils  disent:  «Nous 
croyons.»,  et  quand  les  uns  s’isolent  avec  les  autres,  ils  disent:  «Quoi  !  vous 
les  entretiendriez-vous  de  ce  sur  quoi  Dieu  vous  a  donné  ouverture,  pour  que, 
auprès  de  votre  Maître,  ils  le  prennent  comme  argument  contre  vous  ? 
N’allez-vous  pas  raisonner  ?»  (76)  Serait-ce  qu’ils  ignorent  que  Dieu  sait  ce 
qu’ils  cachent  comme  ce  qu’ils  publient  (77) 

Dieu  dit:  Espérez- vous  (vous  les  croyants)  qu’ils  vous  fassent  créance  (qu’ils  se 
laissent  aller  à  l’obéissance,  cette  corporation  de  Juifs  égarés  dont  les  ancêtres 
avaient  vu  tant  de  signes),  alors  qu’une  coterie  d’eux,  après  avoir  entendu  la  parole 
de  Dieu,  la  falsifient  (faussent  sciemment  l’interprétation),  bien  que  l’ayant  reçue 
en  raison  (bien  que  l’ayant  comprise  clairement,  mais  la  contredisent  sciemment), 
avec  savoir  (avec  savoir  qu’ils  sont  dans  l’erreur). 

Ailleurs,  il  est  dit  En  conséquence,  pour  avoir  rompu  leur  engagement,  Nous  les 
maudîmes  et  endurcîmes  leur  cœur  au  point  qu’ils  déplacèrent  les  paroles  de  leurs 
lieux. 

As-Suddy:  C’est  la  Torah,  et  ils  l’ont  falsifiée.  Le  seg.  alors  qu’une  coterie 
d’eux,  après  avoir  entendu  la  parole  de  Dieu,  la  falsifient:  ils  se  sont  pris 
sciemment  à  ce  que  Dieu  fit  descendre  dans  leur  Livre,  au  sujet  du  Prophète  (ç),  et 
l’ont  déplacé  de  son  lieu  (Abu  al-Aliya).  L’expression  avec  savoir:  avec  savoir 
qu’ils  sont  fautifs  (as-Suddy). 

Le  seg.  Quand  ils  rencontrent  ceux  qui  croient,  ils  disent:  «Nous  croyons.»: 

quand  ils  rencontrent  les  croyants,  ils  disent  Certes,  votre  compagnon  est  un  envoyé 
de  Dieu,  mais  pour  vous  seulement.  Le  seg.  et  quand  les  uns  s’isolent  avec  les 
autres,  ils  disent:  «Quoi  !  vous  les  entretiendriez-vous  de  ce  sur  quoi  Dieu  vous  a 
donné  ouverture,  pour  que,  auprès  de  votre  Maître,  ils  le  prennent  comme  argument 
contre  vous  ?  N’allez-vous  pas  raisonner  ?»:  ils  se  disent:  «Ne  parlez  pas  de  cela 
aux  Arabes,  car  vous  le  citiez  comme  ouverture  contre  eux  (comme  secours 
victorieux  venant  de  la  part  de  Dieu),  alors  que  maintenant  il  est  sorti  d’eux. 
Autrement  dit,  vous  risqueriez  de  confirmer  de  cette  façon  que  Muhammad  est 
vraiment  le  prophète  attendu,  puisque  vous  savez  bien  que  Dieu  avait  pris  notre 
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engagement  de  le  suivre,  donc,  désavouez  cela  et  ne  le  confirmez  pas.» 

Enfin,  le  v.  Serait-ce  qu’ils  ignorent  que  Dieu  sait  ce  qu’ils  cachent  comme  ce 
qu’ils  publient  suscite  des  avis  diversifiés.  Selon  az-Zahhâk,  ce  verset  concerne  les 
hypocrites  d’entre  les  Juifs  qui,  rencontrant  les  Musulmans,  leur  disaient:  «Nous 
croyons.»  Selon  as-Suddy,  le  verset  parle  des  Juifs  qui  cachaient  ce  qu’ils  pensaient 
vraiment,  pour  espionner  le  Prophète  (ç):  entrant  à  Médine,  ils  disaient  être  des 
Musulmans,  mais  revenaient  à  leur  dénégation  dès  qu’ils  en  sortaient.  Lorsque 
Dieu  en  informa  Son  Prophète,  ce  dernier  leur  en  interdit  l’accès. 
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Il  s’en  trouve  parmi  eux  des  illettrés,  qui  ne  connaissent  le  Livre  qu’à  travers 
leurs  appétences,  et  se  bornent  à  conjecturer  (78)  Malheur  donc  à  ceux  qui  de 
leurs  mains  transcrivent  le  Livre  puis  s’en  vont  dire  que  cela  provient  de 
Dieu,  pour  en  faire  négoce  à  vil  prix.  Malheur  donc  à  eux  pour  ce  qu’auront 
écrit  leurs  mains  !  malheur  à  eux  pour  les  gains  qu’ils  en  tirent  !  (79) 

Le  seg.  Il  s’en  trouve  parmi  eux  des  illettrés  parle  des  illettrés  parmi  les  gens  du 
Livre.  L’illettré  est  celui  qui  ne  connaît  pas  l’écriture,  donc  qui  ne  sait  pas  le 
contenu  d’un  écrit  (qui  ne  connaissent  le  Livre).  Le  Prophète  (ç)  en  est  un,  puisque 
Dieu  le  dit  dans  le  Coran:  Pourtant  naguère  tu  ne  récitais  le  texte  d’aucune  Écriture, 
pas  plus  que  tu  n'en  retraces  de  ta  droite:  et  c'est  cela  qui  fait  douter  les  tenants  du 
faux  !  ;  Lui  qui  a  envoyé  au  sein  des  incultes  un  Envoyé  des  leurs.  Le  seg.  qu’à 
travers  leurs  appétences:  l’individu  d’entre  eux  répète  le  propos  qu’eux,  ils  disent 
mensongèrement  avec  la  bouche  (Ibn  Abbâs)  ;  leurs  appétences  ne  sont  en  vérité 
que  des  mensonges  (Mujâhid).  Le  seg.  et  se  bornent  à  conjecturer:  et  se  limitent  à 
mentir. 

Le  v.  79  parle  d’une  catégorie  d’entre  les  Juifs,  celle  des  apôtres  de  l’errance,  qui 
prêchent  le  mensonge  et  mangent  par  le  faux  les  biens  des  gens.  Ibn  Abbâs:  Ce  sont 
les  rabbins.  Le  malheur  c’est  la  perdition,  l’anéantissement.  Mais,  selon  Ibn  Abbâs, 
c’est  la  peine  éprouvée  à  cause  du  châtiment.  Et,  selon  al-Khalîl,  c’est  le  mal 
intense. 


Et  ils  ont  dit:  «Le  Feu  ne  nous  touchera  que  durant  un  nombre  compté  de 
jours.»  Dis-leur:  «Serait-ce  que  vous  avez  noué  pacte  auprès  de  Dieu,  Dieu 
ne  manquera  jamais  à  Son  pacte,  ou  que  vous  parlez  sur  Dieu  en  toute 
ignorance  ?»  (80) 

Dieu  informe  sur  ce  que  les  Juifs  prétendent  puis  II  rejette  leur  thèse:  Si  un 
quelconque  pacte  a  eu  vraiment  lieu,  Dieu  ne  faillirait  jamais  à  Son  pacte.  Mais 
rien  de  cela  n’a  eu  lieu.  Car  le  ou  employé  est  un  ou  sélectif,  qui  exclut  le  premier 
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terme  de  la  proposition. 

Selon  Ibn  Abbâs,  les  Juifs  disaient:  «La  durée  de  Lici-bas  est  de  7000  ans  ;  notre 
châtiment  dans  le  Feu  sera  d’une  journée  pour  1000  ans,  elle  sont  comptées,  elles 
sont  au  nombre  de  sept.»  C’est  pourquoi  Dieu  fît  descendre  Et  ils  ont  dit:  «Le  Feu 
ne  nous  touchera  que  durant  un  nombre  compté  de  jours.»  ...  ils  y  seront  étemels. 
Selon  un  autre  avis  d’Ibn  Abbâs,  ils  ont  dit:  «Le  Feu  ne  nous  touchera  que  40 
nuits.»  ;  c’est  l’équivalent  de  la  durée  de  leur  adoration  du  Veau. 

Ikrima  rapporte  ceci:  Les  Juifs  firent  querelle  au  Prophète  (ç).  Ils  lui  ont  dit:  «Au 
Feu,  nous  n’y  serons  que  durant  40  nuits,  puis  nous  serons  remplacés  par  d’autres.» 
(En  disant  cela  ils  signifiaient  le  Prophète  (ç)  et  ses  compagnons).  Alors  il  leur  a  dit 
en  ayant  la  main  dirigée  vers  leurs  têtes:  «C’est  vous  qui  y  serez,  et  pour  l’éternité. 
Et  encore,  personne  ne  vous  y  remplacera.»  Après  quoi  Dieu  fit  descendre  Et  ils 
ont  dit:  «Le  Feu  ne  nous  touchera  que  durant  un  nombre  compté  de  jours.». . . 


Que  non  !  qui  s’est  acquis  un  mal,  et  qu’encercle  désormais  son  péché...: 
voilà  les  compagnons  du  Feu  ;  ils  y  seront  étemels  (81)  tandis  que  ceux  qui 
ont  cru,  effectué  l’œuvre  salutaire:  voilà  les  compagnons  du  Jardin  ;  ils  y 
seront  étemels  (82) 

La  signification:  La  chose  n’est  pas  comme  vous  le  désirez,  elle  est  plutôt  de  la 
sorte:  Quiconque  commet  du  mal,  s’encercle  de  son  péché  et  arrive  le  Jour  de  la 
résurrection  sans  l’œuvre  salutaire,  celui-là  se  retrouvera  en  Enfer.  Quant  à  ceux 
qui  ont  cm  en  Dieu,  ainsi  qu’en  Son  Envoyé,  effectué  les  actions  salutaires,  se  sont 
conformés  à  la  Loi,  ils  se  retrouveront  au  Jardin:  Il  ne  tient  pas  à  vos  espoirs,  non 
plus  qu'à  ceux  des  Gens  du  Livre,  que  celui  qui  fait  le  mal  en  soit  rétribué,  ni  qu’il 
trouve,  en  place  de  Dieu,  un  protecteur  on  secourant,  tandis  que  celui  qui  effectue 
l'œuvre  salutaire,  fût-il  mâle  ou  femelle,  pourvu  qu'il  soit  croyant...  ceux-là  Nous 
les  ferons  entrer  dans  le  Jardin,  sans  les  léser  d'un  fétu. 

Le  seg.  qui  s’est  acquis  un  mal,  et  qu’encercle  désormais  son  péché:  qui 
comptabilise  les  œuvres  semblables  aux  vôtres,  dénie  ce  que  vous  déniez,  si  bien 
que  sa  dénégation  l’encercle  (Ibn  Abbâs).  Le  mal:  c’est  l’associance  (Ibn  Abbâs)  ; 
c’est  le  plus  grave  des  péchés  (Al-Hasan).  Le  péché:  l’associance  (‘Atâ’,  al-Hasan). 

Al-A‘mach:  L’encerclé  par  son  péché  est  celui  qui  meurt  avec  ses  péchés  bien 
avant  de  se  repentir.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Prenez  garde  aux 
péchés  humiliants:  ils  se  rassemblent  autour  de  l’homme  jusqu’à  le  faire  perdre 
(soi-même).» 
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Lors  Nous  reçûmes  l’alliance  des  Fils  d’Israël:  «N’adorez  que  Dieu,  tout  en 
agissant  bellement  envers  vos  père  et  mère,  envers  les  proches,  les  orphelins, 


les  miséreux.  Tenez  à  autrui  un  langage  de  bonté,  accomplissez  la  prière, 
acquittez  T  aumône.»  Et  puis  vous  fîtes  volte-face,  sauf  un  petit  nombre,  et 
vous  vous  dérobiez  (83) 

Dieu  rappelle  aux  Fils  d’Israël  ce  qu’il  leur  a  ordonné,  leur  pacte  donné  et  qui  est 
auprès  de  Lui,  leur  volte-face,  leur  dérobade  délibérée.  Ils  connaissent  cela  et  s’en 
souviennent  bien.  Le  Tout-Puissant  leur  a,  en  effet,  ordonné  de  L’adorer  sans  rien 
Lui  associer.  C’est  d’ailleurs  le  même  ordre  donné  à  toutes  Ses  créatures:  Aussi 
bien  avons-Nous  mandé  à  chaque  nation  un  envoyé:  «Adorez  Dieu,  éloignez-vous 
du  taghût.» 

Puis  II  a  insisté  sur  le  droit  des  père  et  mère.  Dans  plusieurs  versets.  Dieu  cite 
conjointement  Son  droit  et  celui  des  père  et  mère:  Sois-M'en  reconnaissant,  comme 
à  tes  père  et  mère,  je  suis  la  destination  de  tout  ;  Ton  Maître  a  décrété  que  vous 
L’adoriez  Lui  seul,  et  dans  le  beî-agir  à  l’égard  des  père  et  mère.  Dans  les  deux 
Çahîhs,  on  trouve  ce  hadith  rapporté  par  Ibn  Mas‘ûd:  «O  Envoyé  de  Dieu,  dit  Ibn 
Mas‘ûd,  quelle  est  la  meilleure  œuvre  ?  —  La  prière  en  son  temps,  dit  le  Prophète 
(ç).  —  Et  puis  quoi  ?  —  La  bienfaisance  envers  les  père  et  mère.  —  Et  puis  quoi  ? 
—  Le  combat  sur  le  chemin  de  Dieu,  conclut  le  Prophète  (ç).»  Sur  le  même  sujet, 
un  autre  hadith:  «O  Envoyé  de  Dieu,  dit  un  homme,  qui  mérite  le  plus  la 
bienfaisance  ?  —  Ta  mère,  dit  le  Prophète  (ç).  —  Et  puis  qui  ?  —  Ta  mère.  —  Et 
puis  quoi  ?  —  Ton  père,  puis  le  moins  proche,  puis  le  moins  proche,  conclut  le 
Prophète  (ç).» 

Les  orphelins  sont  les  petits  sans  père  ou  mère  qui  subviennent  à  leurs  besoins  ; 
les  miséreux  sont  ceux  qui  ne  trouvent  quoi  dépenser  pour  eux-mêmes  et  leurs 
familles.  Le  seg.  Tenez  à  autrui  langage  de  bonté  fait  allusion  à  l’action  d 'ordonner 
le  convenable  et  proscrire  le  blâmable.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Ne 
méprise  rien  du  convenable ,  et  si  tu  n’en  trouves  rien,  offre  à  ton  frère  un  visage 
éclatant.»  Dieu  leur  a  donc  ordonné  de  tenir  aux  gens  langage  de  bonté,  après  leur 
avoir  ordonné  la  bienfaisance.  Après  quoi  Dieu  reprend  les  premiers  ordres  par  des 
moyens  concrets  (la  prière,  l’aumône).  La  communauté  des  Musulmans  a  reçu  le 
même  ordre:  Adorez  Dieu  sans  Lui  associer  personne,  agissez  bellement  envers  vos 
père  et  mère,  les  proches,  les  orphelins,  l’indigent... 


Lors  Nous  reçûmes  votre  alliance:  «Ne  répandez  pas  votre  propre  sang.  Ne 
vous  évincez  pas  de  vos  propres  terroirs.»  Puis  vous  avez  confirmé  en  en 
étant  témoins  (84)  et  puis,  vous  que  voici  vous  vous  entretuez,  vous  évincez 


un  parti  d’entre  vous  de  son  terroir,  après  vous  être  coalisés  contre  lui  dans  le 
péché,  l’agression.  S’il  vous  échoit  des  prisonniers,  vous  prélevez  sur  eux 
rançon,  alors  que  vous  était  prohibé  leur  évincement.  Ne  croiriez- vous  qu’à 
une  portion  de  l’Écrit,  en  en  déniant  le  reste  ?  Quelle  rétribution  pour  ceux 
d’entre  vous  qui  commettent  cela,  sinon  l’ignominie  dans  la  vie  d’ ici-bas  et 
d’être  au  Jour  de  la  résurrection  renvoyés  au  châtiment  le  plus  sévère  ?  — 
Dieu  n’est  pas  inattentif  à  ce  que  vous  commettez  (85)  Ceux-là  ont  acheté  la 
vie  d’ ici-bas  au  prix  de  la  vie  dernière:  point  ne  sera  allégé  sur  eux  le 
châtiment,  pas  plus  qu’ils  ne  seront  secourus  (86) 

Dieu  déclare  Son  désaveu  aux  Juifs  de  Médine,  quant  à  leur  attitude  en  temps  de 
guerre.  Avant  l’avènement  de  l’Islam,  ils  avaient  des  alliés  respectifs,  les  Aws  et 
les  Khazraj,  qui  étaient  des  idolâtres  déchirés  par  de  multiples  conflits.  Les  banu 
Qaynuqâ‘  et  les  banu  an-Nadhîr  étaient  les  alliés  des  Khazraj,  et  les  banu  Quraydha 
les  alliés  des  Aws.  Pendant  les  conflits,  donc,  chaque  tribu  se  rangeait  du  côté  de 
son  allié:  ainsi  le  Juif  combattait  l’ennemi  de  son  allié,  mais  tuait  aussi  son  frère  de 
religion  qui  se  trouvait  dans  l’autre  camp,  alors  que  cela  est  illicite  dans  leur 
religion.  Les  vainqueurs  chassaient  les  vaincus  de  leurs  maisons,  pillaient  les  biens. 
Quand  le  conflit  cessait,  ils  libéraient  les  captifs  d’entre  leurs  frères  de  religion, 
selon  les  prescriptions  de  la  Torah.  C’est  pour  cela  que  Dieu  dit:  Ne  croiriez- vous 
qu’à  une  portion  de  l’Écrit,  en  en  déniant  le  reste  ? 

Le  seg.  Ne  répandez  pas  votre  propre  sang.  Ne  vous  évincez  pas  de  vos  propres 
terroirs  est  clair  quant  aux  interdits  prescrits  aux  Juifs:  ils  ne  doivent  ni  s’entretuer 
ni  s’évincer  les  uns  les  autres  de  leurs  maisons,  parce  que  les  adeptes  d’une  même 
religion  sont  à  la  semblance  d’une  seule  âme.  Le  seg.  Puis  vous  avez  confirmé  en 
en  étant  témoins:  puis  vous  avez  confirmé  que  vous  reconnaissiez  cette  alliance  et 
que  vous  en  étiez  témoins.  Le  seg.  et  puis,  vous  que  voici  vous  vous 
entretuez:  Dieu  les  a  informés  de  cela,  alors  que  dans  la  Torah  il  leur  est  illicite  de 
s’entretuer,  et  il  leur  est  obligatoire  de  libérer  leurs  captifs  par  la  rançon  (Ibn 
Abbâs).  Donc,  quand  un  conflit  éclatait  à  Médine,  les  banu  Qaynuqâ‘  se  rangeaient 
du  côté  des  Khazraj,  les  banu  Quraydha  et  les  banu  an-Nadhîr  avec  les  Aws,  et  ils 
s’entretuaient  en  sachant  bien  ce  que  la  Torah  contient,  et  en  sachant  bien  que  les 
Aws  et  les  Khazraj  étaient  des  idolâtres  sans  aucune  notion  sur  le  Jardin,  le  Feu,  le 
Jour  de  la  résurrection,  qui  ne  connaissaient  ni  le  licite  ni  l’illicite.  Et  lorsque  la 
guerre  cessait,  chaque  camp  des  Juifs  libérait  les  siens  captifs  dans  l’autre  camp 
juif.  C’est  pour  cela  que  Dieu  dit:  Ne  croiriez-vous  qu’à  une  portion  du  Livre,  en 
en  déniant  le  reste  ?,  c.-à-d.  vous  payez  la  rançon  selon  la  Torah,  et  vous  tuez,  en 
sachant  que  la  Torah  interdit  de  tuer  le  Juif,  de  l’expulser  de  son  terroir  ou  de  se 
liguer  avec  un  associant  contre  lui. 
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Nous  avons  donné  l’Écrit  à  Moïse  et  fait  venir  sur  ses  traces  après  lui 
d’autres  envoyés.  Nous  avons  muni  de  preuves  Jésus  fils  de  Marie  et  l’avons 
conforté  par  l’Esprit  de  sainteté.  Quoi  !  à  chaque  fois  qu’un  envoyé  vient  à 
vous  avec  ce  qui  ne  convient  pas  à  vos  passions,  vous  vous  enorgueillissez  de 
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lui:  les  uns,  vous  leur  opposez  déni,  les  autres,  vous  les  tuez  (87) 

Dieu  qualifie  les  Fils  d’Israël  d’orgueilleux  et  d’entêtés,  Il  les  qualifie  aussi  de 
transgresseurs.  À  chaque  fois  qu’un  prophète  leur  est  envoyé,  ils  commettent  des 
transgressions.  Il  leur  a  envoyé  Moïse  avec  la  Torah:  ils  en  ont  falsifié  le  contenu, 
ils  en  ont  fait  une  fausse  interprétation  et  ils  l’ont  contredite  ;  Il  leur  a  envoyé  après 
Jésus  les  prophètes  et  les  envoyés:  Nous  avons  fait  descendre  la  Torah,  où  il  y  a 
guidance  et  lumière,  pour  que  les  prophètes  soumis  à  la  volonté  divine  jugeassent 
selon  les  normes  entre  les  adeptes  du  Judaïsme,  et  aussi  les  spirituels  et  les  rabbins, 
en  tant  qu’ils  sauvegardaient  l’Écriture  de  Dieu  et  en  témoignaient.  C’est  pourquoi 
Dieu  dit  ensuite  et  fait  venir  sur  ses  traces  après  lui  d’autres  envoyés.  Enfin,  Dieu  a 
clôturé  l’époque  des  prophètes  envoyés  aux  Fils  d’Israël  par  Jésus  fils  de  Marie, 
lequel  est  venu  déroger  quelques  règles  de  la  Torah.  Dieu  l’a  muni  de  preuves,  c.-à- 
d.  de  miracles  (ressusciter  les  morts,  créer  des  volatiles,  guérir  les  malades, 
informer  sur  les  mystères,  être  conforté  par  l’Esprit  de  sainteté,  qui  est  l’ange 
Gabriel).  Mais,  par  jalousie,  entêtement,  ils  lui  ont  opposé  dénégation,  pour  la 
dérogation  faite  à  la  Torah,  et  cela  malgré  ce  que  Jésus  leur  a  dit:  et  pour  rendre 
licites  certaines  choses  qui  vous  avaient  été  interdites.  Je  viens  à  vous  muni  d’un 
signe  de  votre  Maître.  Les  Fils  d’Israël  réservaient  de  mauvais  traitements  à  leurs 
prophètes.  Aux  uns,  ils  opposaient  déni  ;  les  autres,  ils  les  tuaient. 

Par  ailleurs,  ce  qui  prouve  que  l’Esprit  de  sainteté  est  l’ange  Gabriel  c’est  ces 
hadiths:  «Dieu  !,  dit  l’Envoyé  (ç),  conforte  Hassân  avec  l’Esprit  de  sainteté,  pour 
l’éloge  qu’il  fait  de  Ton  Prophète.»  ;  «Attaque-les  !,  dit  l’Envoyé  à  Hassân,  Gabriel 
est  avec  toi  !»  ;  «L’Esprit  de  sainteté,  dit  le  Prophète  (ç),  m’a  insufflé  qu’aucune 
âme  ne  meurt  avant  d’accomplir  son  attribution  et  son  terme.» 

Le  seg.  les  uns,  vous  leur  opposez  déni,  les  autres,  vous  les  tuez:  Dans  le  texte 
coranique,  on  trouve  le  passé  employé  dans  le  premier  terme,  et  le  présent  dans  le 
second  terme  du  seg.  Alors,  selon  un  avis,  Dieu  les  a  qualifiés  ainsi  parce  qu’ils  ont 
essayé  d’assassiner  le  Prophète  (ç),  par  la  sorcellerie  et  le  poison. 


Ils  disent:  «Nos  cœurs  sont  opaques.»  —  C’est  plutôt  que  Dieu  les  maudit 


Le  seg.  Nos  cœurs  sont  opaques:  leurs  cœurs  sont  dans  des  étuis.  Ibn  Abbâs:  Ce 
sont  des  cœurs  qui  ne  comprennent  pas  ;  ce  sont  des  cœurs  encerclés  par  le  sceau 
de  la  dénégation.  Mujâhid:  Ce  sont  des  cœurs  voilés.  As-Suddy:  Ce  sont  des  cœurs 
enveloppés  dans  une  enveloppe.  Le  seg.  C’est  plutôt  que  Dieu  les  maudit  pour  leur 
dénégation:  Dieu  les  a  expulsés  et  les  a  éloignés  de  tout  bien.  Le  seg.  Car  il  est  bien 
rare  qu’ils  croient:  ils  croient  (seulement)  en  ce  que  Moïse  leur  a  apporté,  c.-à-d.  au 
Jour  de  la  résurrection,  au  Jugement.  Mais  leur  croyance-là  ne  leur  sera  d’aucun 
secours,  parce  qu’ils  ont  opposé  déni  au  Message  apporté  par  le  Prophète  (ç). 


es) 


Et  quand  leur  est  venu  de  Dieu  un  Écrit  avérant  ce  qu’ils  ont  avec  eux  et  bien 
que  jusque-là  ils  eussent  imploré  ouverture  contre  les  dénégateurs,  quand 
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donc  leur  est  venu  ce  qu’ils  savaient,  ils  l’ont  dénié  —  Malédiction  de  Dieu 

sur  les  dénégateurs  !  (89) 

Le  seg.  Et  quand  leur  est  venu  de  Dieu  un  Écrit  avérant  ce  qu’ils  ont  avec  eux 
parle  du  Coran  qui  est  descendu  aux  Juifs  aussi,  pour  avérer  La  Torah.  Le  seg.  et 
bien  que  jusque-là  ils  eussent  imploré  ouverture  contre  les  dénégateurs:  les  Juifs 
imploraient  l’arrivée  du  prophète  indiqué  dans  leur  Livre,  qui  combattra  et  vaincra 
les  associants  qui  leur  faisaient  du  mal. 

En  effet,  les  Juifs  répétaient  sans  cesse  que  Dieu  enverrait  un  prophète,  qu’ils 
rallieraient  pour  combattre  les  dénégateurs.  Mais,  quand  Dieu  envoya  Son  Prophète 
(ç)  de  la  tribu  des  Quraych,  ils  lui  ont  opposé  déni.  Ibn  Abbâs  dit:  Les  Juifs 
imploraient  ouverture  par  le  Prophète  (ç)  contre  les  Aws  et  les  Khazraj.  Mais, 
lorsque  Dieu  l’a  envoyé  d’entre  les  Arabes,  ils  ont  renié  ce  qu’ils  disaient.  Mu‘âdh 
b.  Jabal  leur  a  dit:  «Vous  les  Juifs,  prémunissez-vous  envers  Dieu,  en  embrassant 
l’Islam.  Vous  imploriez  ouverture  (par  l’arrivée  de)  Muhammad,  pendant  que  nous 
étions  des  gens  d’associance,  vous  nous  disiez  qu’il  serait  envoyé  et  vous  nous  le 
décriviez  par  ses  qualités.»  Sallâm  b.  Muchkim,  (le  frère  des  banu  an-Nadhîr)  a 
répondu:  «Il  ne  nous  a  rien  apporté  de  ce  que  nous  connaissons,  et  puis  ce  n’est  pas 
lui  dont  nous  vous  parlions.»  C’est  alors  que  Dieu  a  fait  descendre  Et  quand  leur 
est  venu  de  Dieu  un  Ecrit...  Enfin,  le  seg.  Malédiction  de  Dieu  sur  les 
dénégateurs  !  vise  les  Juifs  (Mujâhid). 


—  Funeste  vente  de  leur  personne  au  prix  d’un  déni  de  ce  que  Dieu  a  fait 
descendre,  et  cela  par  dépit  qu’il  fît  descendre  de  Sa  grâce  sur  quiconque  II 
veut  d’entre  Ses  serviteurs.  Ils  ont  mérité  colère  sur  colère  ;  aux  dénégateurs 
un  châtiment  humiliant  !  (90) 

Les  Juifs  ont  mérité  la  colère  de  Dieu,  ils  l’ont  rendue  nécessaire,  et  cela  est 
désormais  devenu  leur  site.  Abu  al-Aliya:  La  première  est  la  conséquence  du  déni 
qu’ils  avaient  opposé  à  Jésus  (s)  et  à  l’Évangile,  la  deuxième  colère  est  la 
conséquence  du  déni  qu’ils  ont  opposé  à  Muhammad  (ç)  et  au  Coran.  As- 
Suddy:  La  première  colère  est  le  résultat  de  l’adoration  du  Veau  ;  la  deuxième 
colère  est  due  au  déni  qu’ils  ont  opposé  à  Muhammad  (ç).  Le  seg.  aux  dénégateurs 
un  châtiment  humiliant  !:  ce  châtiment  humiliant  qui  s’applique  dans  la  vie  d’ici- 
bas  et  dans  la  vie  dernière  est  dû  à  leur  dénégation  provoquée  par  le  dépit,  la 
jalousie  et  l’arrogance:  Ceux  qui  sont  trop  orgueilleux  pour  M’adorer  entreront 
prostrés  dans  la  Géhenne. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  Jour  de  la  résurrection,  les  arrogants 
seront  rassemblés  à  la  semblance  des  petites  fourmis,  mais  avec  la  forme  humaine. 
Tout  aura  de  la  hauteur  devant  eux,  et  quand  ils  entreront  dans  une  prison  appelée 
Bûîs,  le  feu  des  feux  les  dominera.» 
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—  Quand  on  leur  dit:  «Croyez  en  ce  que  Dieu  a  fait  descendre.»,  ils 
répondent:  «Nous  ne  croyons  qu’à  ce  qui  est  descendu  sur  nous  autres.»  Mais 
ils  dénient  ce  qui  est  venu  après,  bien  que  ce  soit  le  Vrai,  venu  en 
confirmation  de  ce  qu’ils  ont.  Dis:  «Alors,  pourquoi  précédemment  tuiez- 
vous  les  prophètes  de  Dieu,  si  vous  étiez  croyants  ?»  (91)  Oui,  Moïse  vous 
était  venu  avec  les  preuves.  Et  puis,  vous  vous  êtes  donné  le  Veau  et  ce  fut 
par  votre  iniquité  propre  (92) 

Dieu  dit:  Quand  on  leur  dit,  c.-à-d.  aux  Juifs  et  à  leurs  semblables  des  Gens  du 
Livre:  «Croyez  en  ce  que  Dieu  a  fait  descendre  (sur  Muhammad,  accordez-lui 
créance  et  suivez-le).»,  ils  répondent:  «Nous  ne  croyons  qu’à  ce  qui  est  descendu 
sur  nous  autres.»,  (autrement  dit:  il  nous  suffit  de  croire  à  ce  qui  était  descendu  sur 
nous,  c.-à-d.  la  Torah  et  l’Évangile).  Mais  iis  dénient  ce  qui  est  venu  après,  c.-à-d. 
le  Coran,  bien  que  ce  soit  le  Vrai,  venu  en  confirmation  de  ce  qu’ils  ont  (autrement 
dit,  ils  savent  que  cela  l’est  vraiment).  Le  seg.  Alors,  pourquoi  précédemment 
tuiez- vous  les  prophètes  de  Dieu,  si  vous  étiez  croyants  ?:  si  vous  étiez  véridiques 
dans  votre  prétention  de  croyance,  alors  pourquoi  tuiez-vous  les  prophètes  qui  vous 
étaient  venus  confirmer  la  Torah  que  vous  avez  ?  Vous  les  tuiez  injustement,  par 
jalousie  et  par  arrogance,  vous  ne  suivez  que  vos  passions,  vos  désirs,  vos  opinions: 
Quoi  !  à  chaque  fois  qu’un  envoyé  vient  à  vous  avec  ce  qui  ne  convient  pas  à  vos 
passions,  vous  vous  enorgueillissez  de  lui:  les  uns,  vous  leur  opposez  déni,  les 
autres,  vous  les  tuez. 

Le  seg.  Oui,  Moïse  vous  était  venu  avec  les  preuves:  Moïse  vous  était  venu  avec 
les  signes  éclatants  qui  montraient  qu’il  était  bien  un  envoyé  de  Dieu  disant  qu’zï 
n’y  a  de  dieu  que  Dieu.  Ses  signes  incontestables  sont  l’inondation,  les  sauterelles, 
les  poux,  les  grenouilles,  le  sang,  le  bâton,  la  main,  la  séparation  de  la  mer, 
l’ombrage,  la  manne  et  les  cailles,  l’eau  jaillissant  des  pierres,  etc.  Le  seg.  Et  puis, 
vous  vous  êtes  donné  le  Veau:  vous  avez  adoré  le  Veau  du  vivant  de  Moïse,  quand 
celui-ci  est  parti  au  Mont  pour  rencontrer  Dieu,  alors  que  vous  savez  qu’il  n’y  a 
que  Dieu  qui  doit  être  adoré:  Quand  ils  eurent  regretté,  ils  reconnurent  s’être 
égarés,  ils  dirent:  «À  moins  que  notre  Maître  ne  nous  accueille  en  Sa  miséricorde  et 
ne  nous  pardonne,  sûr  que  nous  sommes  du  nombre  des  perdants  !» 


Lors  nous  reçûmes  votre  alliance  et  qu’au-dessus  de  vos  têtes  Nous 
suspendîmes  le  Mont:  «Prenez  avec  force  ce  que  Nous  vous  avons  donné  ! 
Écoutez  !»  Us  dirent:  «Nous  avons  entendu  et  nous  avons  désobéi.»,  et  ils 
furent  imprégnés  du  Veau  jusqu’au  fond  de  leur  cœur,  à  force  de  dénégation. 
Dis:  «Funeste  commandement  de  votre  croyance,  pour  autant  que  vous  soyez 
des  croyants  !»  (93) 

Dieu  rappelle  de  nouveau  aux  Juifs  leurs  fautes  et  leur  violation  de  l’alliance, 
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leur  insolence,  leur  opposition  à  cette  alliance,  si  bien  qu’il  éleva  le  Mont  au- 
dessus  de  leur  tête.  Ils  se  sont  engagés,  mais  après  ils  ont  fait  volte-face.  C’est  cela 
la  signification  de  Nous  avons  entendu  et  nous  avons  désobéi. 

À  propos  du  seg.  et  ils  furent  imprégnés  du  Veau  jusqu’au  fond  de  leur  cœur,  à 
force  de  dénégation:  un  amour  pour  le  Veau  leur  fut  imprégné,  si  bien  que  cela 
parvint  au  cœur  (Qatâda).  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Ton  amour  pour 
un  objet  t’aveugle  et  te  rend  sourd.»  Ali  b.  Abu  Tâlib:  Moïse  s’en  alla  au  Veau  et  le 
mit  sous  la  lime.  Il  le  lima  au  bord  d’une  rivière.  Chacun  de  ceux  ayant  adoré  le 
Veau  qui  but  de  cette  eau-là  eut  le  visage  jaune  comme  de  l’or. 

Le  seg.  Funeste  commandement  de  votre  croyance,  pour  autant  que  vous  soyez 
des  croyants  !:  funeste  est  votre  adoption,  ancienne  et  actuelle,  du  reniement  des 
signes  de  Dieu  et  du  déni  opposé  au  Prophète  (ç),  lequel  déni  est  le  plus  grave. 
Vous  êtes  dénégateurs  du  Sceau  des  prophètes  qui  est  envoyé  aux  humains. 
Comment  prétendez-vous  que  vous  êtes  croyants,  alors  que  vous  savez  que  vous 
avez  commis  tous  ces  actes  condamnables  ? 
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Dis:  «S’il  est  vrai  que  la  demeure  dernière  auprès  de  Dieu  vous  soit  réservée 
à  l’exclusion  d’autrui,  soupirez  après  la  mort,  pour  autant  que  vous  soyez 
véridiques.»  (94)  mais  jamais  ils  ne  soupireront  après  elle,  de  crainte  de  ce 
qu’ont  avancé  leurs  mains  —  Dieu  est  connaissant  des  iniques  (95)  et 
vraiment,  tu  les  trouves,  plus  que  personne,  cramponnés  à  la  vie,  plus  que  les 
associants.  Tel  d’entre  eux  souhaite  se  prolonger  mille  ans:  mais  la  longévité 
ne  l’éloignerait  pas  du  supplice  —  Dieu  est  clairvoyant  sur  leur 
agissement  (96) 

Dieu  ordonne  à  Son  Prophète  (ç)  de  demander  aux  Juifs  d’invoquer  la  mort  pour 
celui  des  deux  camps  qui  ment,  s’ils  sont  véridiques  comme  ils  le  prétendent.  Mais 
ces  derniers  ont  refusé  cela.  Ils  ne  pourront  pas  le  faire,  parce  que  Dieu  sait  ce 
qu’ils  possèdent  réellement  comme  savoir  et  comme  dénégation.  S’ils  avaient 
soupiré  cela  le  jour  où  cela  leur  a  été  demandé,  aucun  Juif  ne  serait  resté  vivant  sur 
la  terre  entière. 

Le  seg.  soupirez  après  la  mort:  demandez  après  la  mort.  Ibn  Abbâs:  Si  les  Juifs 
avaient  soupiré  après  la  mort,  ils  seraient  morts.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a 
dit:  «Si  les  Juifs  avaient  soupiré  après  la  mort,  ils  seraient  morts,  et  là  ils  auraient 
vu  leurs  sièges  dans  le  Feu.  Si  ceux  qui  étaient  sortis  de  chez  eux  avaient  proféré 
l’imprécation  contre  l’Envoyé  de  Dieu,  ils  ne  trouveraient  ni  famille  ni  biens,  à  leur 
retour  chez  eux.»  La  sourate  du  Vendredi  contient  une  Parole  identique:  Dis: 
«Adeptes  du  Judaïsme,  si  vous  vous  prétendez  les  affidés  de  Dieu  à  l’exclusion  des 
autres  hommes,  souhaitez  donc  la  mort,  tant  qu’à  être  véridiques  !»,  or  jamais  ils  ne 
la  souhaitent  du  fait  de  ce  qu’ont  avancé  leurs  mains:  et  Dieu  connaît  à  fond  les 


Le  seg.  mais  jamais  ils  ne  soupireront  après  elle,  de  crainte  de  ce  qu’ont  avancé 
leurs  mains:  lorsque,  eux,  ils  ont  prétendu  être  les  fils  de  Dieu,  Ses  bien-aimés,  et 


été  demandé  d’invoquer  la  mort  sur  la  communauté  qui  mentait.  Et  quand  ils 
s’étaient  rétractés,  chacun  d’eux  sut  qu’ils  étaient  iniques.  Cela  dit,  le  Prophète  (ç) 
avait  appelé  à  la  fin  du  débat  la  délégation  chrétienne  de  Najrân  à  la  même  action: 

dis:  «Venez,  appelons  nos  fils  et  vos  fils,  nos  femmes  et  les  vôtres,  nos  personnes 
et  les  vôtres.  Qui  plus  est,  livrons  à  l’exécration  réciproque,  appelons  la 
malédiction  de  Dieu  sur  les  menteurs.»  Ayant  bien  compris  la  conséquence  de  cela, 
ils  ont  dit:  «Par  Dieu  !  si  vous  faites  imprécation  contre  ce  prophète,  il  ne  restera 
pas  de  vous  le  moindre  œil  qui  cligne.»  Et,  sur  ce,  ils  optèrent  pour  la  paix  et 
versèrent  le  tribut. 

Pourquoi  leur  a-t-il  été  demandé  de  soupirer  après  la  mort  ?  Parce  que,  pour  eux, 
la  vie  n’a  pas  de  prix,  du  fait  qu’ils  savent  ce  qui  les  attend  après  la  mort.  L’ ici-bas 
étant  la  prison  du  croyant,  le  jardin  du  dénégateur,  ils  souhaitent  que  le  rendez-vous 
de  la  mort  soit  retardé  le  plus  longtemps  possible:  Tel  d’entre  eux  souhaite  se 
prolonger  mille  ans:  mais  la  longévité  ne  l’éloignerait  pas  du  supplice. 
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Dis:  «Quiconque  se  déclare  ennemi  de  Gabriel:  —  Il  l’a  fait  descendre  sur 
ton  cœur,  avec  la  permission  de  Dieu,  en  tant  qu’avération  de  ce  qui  avait 
cours,  en  tant  que  guidance  et  bonne  nouvelle  aux  croyants  (97)  Quiconque 
se  déclare  ennemi  de  Dieu  et  de  Ses  anges  et  de  Ses  envoyés,  de  Gabriel  et  de 


Tous  les  exégètes  s’accordent  à  dire  que  ces  versets  sont  une  réponse  aux  Juifs 
qui  ont  prétendu  que  l’ange  Gabriel  était  leur  ennemi  et  que  l’ange  Michel  était  leur 
allié.  Selon  Ibn  Abbâs,  les  Juifs  dirent  au  Prophète  (ç):  «Il  n’y  a  pas  de  prophète 
sans  ange  qui  lui  apporte  l’information.  Dis-nous  donc  qui  est  ton  compagnon.  — 
C’est  Gabriel,  leur  dit-il.  —  Gabriel  ?  celui-là  qui  fait  descendre  avec  lui  la  guerre, 
les  batailles,  le  supplice  !  dirent-ils,  c’est  notre  ennemi.  Si  tu  avais  dit  Michel,  celui 
qui  fait  descendre  avec  lui  la  miséricorde,  la  pluie,  la  semence,  cela  aurait  été 
(mieux).»  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  ces  versets. 

Selon  Anas  b.  Mâlik,  Abdallah  b.  Sallâm  a  entendu  que  le  Prophète  (ç)  était 
arrivé  à  Médine,  alors  qu’il  passait  l’automne  dans  un  pays.  Il  est  allé  le  trouver 
pour  lui  dire:  «Je  vais  te  demander  trois  choses  que  seul  un  prophète  connaît.  Quel 
est  le  premier  signe  de  l’Heure  ?  Quelle  est  la  première  nourriture  des  compagnons 
du  Jardin  ?  Qu’est-ce  qui  fait  que  l’enfant  est  du  sexe  de  son  père  ou  de  sa  mère? 
—  Gabriel  m’a  informé  de  cela,  dit  le  Prophète  (ç).  —  Gabriel  ?  —  Oui.  —  D’entre 
les  anges,  celui-là  est  l’ennemi  des  Juifs.»  Alors,  le  Prophète  (ç)  récita  Quiconque 
se  déclare  ennemi  de  Gabriel:  —  Il  Ta  fait  descendre  sur  ton  cœur. . . 

La  signification  de  ces  versets:  Celui  qui  se  dit  ennemi  de  Gabriel,  qu’il  sache 
que  Gabriel  est  l’Esprit  fidèle  qui  descend  le  Rappel  sage  sur  ton  cœur.  C’est  un 
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ange  que  Dieu  envoie  à  Ses  envoyés,  qui  ne  descend  qu’avec  la  permission  de 
Dieu:  Nous  n’assumons  descente  que  sur  l’ordre  de  ton  Maître  ;  C’est 
véritablement  descente  opérée  par  le  Maître  des  univers,  transmise  par  l’Esprit 
fidèle,  sur  ton  cœur,  pour  que  tu  sois  du  nombre  des  donneurs  d’alarme.  Donc, 
quiconque  se  considère  ennemi  d’un  envoyé,  devient  l’ennemi  de  tous  les  envoyés, 
et  quiconque  donne  créance  à  un  envoyé,  eh  bien  !  la  croyance  lui  ordonne  de 
croire  à  tous  les  envoyés. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quiconque  se  déclare  ennemi  d’un  allié  de 
Dieu,  me  lance  un  duel  de  guerre.»  Le  seg.  Il  l’a  fait  descendre  sur  ton  cœur,  avec 
la  permission  de  Dieu,  en  tant  qu’avération  de  ce  qui  avait  cours,  c.-à-d.  avération 
des  Livres  descendus  avant  le  Coran.  Le  seg.  en  tant  que  guidance  et  bonne 
nouvelle  aux  croyants:  en  tant  que  guidance  pour  leur  cœur,  et  bonne  nouvelle  du 
Jardin  pour  eux:  Dis:  «Il  est  pour  les  croyants  guidance  et  guérison.»  ;  De  Coran, 
Nous  ne  faisons  descendre  que  ce  qui  apporte  aux  croyants  guérison,  miséricorde. 
Dans  le  seg.  Quiconque  se  déclare  ennemi  de  Dieu  et  de  Ses  anges  et  de  Ses 
envoyés,  de  Gabriel  et  de  Michel...,  ce  sont  tous  les  envoyés  de  Dieu,  anges  ou 
humains,  qui  sont  désignés:  Dieu  a  choisi  des  envoyés  parmi  les  anges  et  parmi  les 
hommes . 

S’agissant  de  Gabriel  et  de  Michel,  chacun  a  une  mission:  le  premier  fait 
descendre  la  parole  de  Dieu  sur  Ses  envoyés,  le  second  est  chargé  des  semences  et 
de  la  pluie.  Il  y  a  aussi  Raphaël,  dont  la  mission  est  de  souffler  dans  la  trompe  pour 
annoncer  le  Jour  de  la  résurrection.  Le  Prophète  (ç)  disait  dans  ses  prières  de 
nuit:  «Dieu,  Maître  de  Gabriel,  de  Michel,  de  Raphaël. . .» 

Enfin,  le  seg.  Dieu  est  l’ennemi  des  dénégateurs:  Dieu  cite  Son  nom  dans  ce  seg., 
au  lieu  de  dire  II  est  l’ennemi...,  dans  le  but  de  confirmer  ce  sens  et  de  dire  que 
celui  qui  se  déclare  ennemi  d’un  allié  de  Dieu,  se  déclare  ennemi  de  Dieu,  et  que 
celui  qui  se  déclare  ennemi  de  Dieu,  Dieu  l’est  effectivement  pour  lui  pour  lui  faire 
perdre  l’ici-bas  et  la  vie  dernière. 


Nous  avons  fait  descendre  sur  toi  des  signes  probatoires:  seuls  les  dénient  les 
scélérats  (99)  Quoi  !  à  chaque  fois  qu’ils  nouaient  un  pacte,  une  coterie 
d’entre  eux  le  rejetait  ?  —  Ou  plutôt  la  plupart  d’entre  eux  n’y  croient  point 
(100)  Lorsqu’un  envoyé  leur  est  venu  de  la  part  de  Dieu,  confirmant  ce  qu’ils 
ont,  une  coterie  d’entre  eux,  qui  avaient  reçu  l’Écriture,  rejetait  l’Écrit  de 
Dieu  derrière  leur  dos,  comme  s’ils  ne  savaient  pas  (101)  ils  s’attachent  à  ce 
que  des  satans  disent  sur  le  règne  de  Salomon.  Or,  Salomon  n’était  pas  un 
dénégateur,  mais  bien  le  furent  les  satans  qui  enseignaient  aux  hommes  la 
magie,  non  plus  que  cela  fut  descendu  aux  deux  anges,  à  Babel,  Hârût  et 
Mârût:  ces  deux-ci  n’enseignaient  rien  à  personne  avant  de  dire:  «Nous  ne 
sommes  que  tentation  ;  garde-toi  de  la  dénégation.»  Iis  apprenaient  d’eux 
comment  séparer  entre  l’époux  et  l’épouse,  sans  que  cela  pût  leur  servir  à 
nuire  à  quiconque,  sauf  selon  l’ordre  de  Dieu  ;  ils  apprenaient  ce  qui  ne 
nuisait  qu’à  eux-mêmes  sans  les  avantager  en  rien  !  Et  ils  savaient  pourtant 
qu’un  tel  achat  aliène  à  l’acheteur  son  lot  dans  la  vie  dernière:  funeste  négoce 
de  leur  personne  !  s’ils  avaient  su  (102)  S’ils  avaient  cru,  s’étaient  prémunis, 
sûr  qu’une  rétribution  de  devers  Dieu  pour  eux  eût  mieux  valu  !  s’ils  avaient 
su!...  (103) 

Le  seg.  Nous  avons  fait  descendre  sur  toi  des  signes  probatoires:  Dieu  a  fait 
descendre  sur  le  Prophète  (ç)  des  signes  qui  prouvent  qu’il  est  bien  un  envoyé.  Ces 
signes  se  trouvent  dans  les  Écritures.  Mais  les  Juifs,  leurs  rabbins  en  particulier, 
entretiennent  le  secret  sur  leur  science,  ainsi  que  sur  leurs  savants,  leur  chronique 
contenue  dans  leurs  Écritures. 

Ibn  Abbâs:  «Ibn  Sûrayâ  al-Qatwîny  a  dit  à  l’Envoyé  (ç):  “Muhammad,  tu  ne 
nous  as  rien  apporté  de  ce  que  nous  connaissons,  et  puis  Dieu  n’a  pas  fait 
descendre  de  signe  probatoire,  pour  que  nous  te  suivions.  ”  C’est  pourquoi  Dieu  a 
fait  descendre  Nous  avons  fait  descendre  sur  toi  des  signes  probatoires:  seuls  le 
dénient  les  scélérats.»  On  rapporte  aussi  ceci:  «Mâlik  b.  aç-Çayf  avait  dit:  “  Par 
Dieu,  nous  n’avons  aucune  recommandation  à  propos  de  Muhammad,  et  puis 
aucune  alliance  n’est  à  notre  charge  !  ”  C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  Quoi  ! 
à  chaque  fois  qu’ils  nouaient  un  pacte,  une  coterie  d’entre  eux  le  rejetait  ?» 

Le  seg.  Ou  plutôt  la  plupart  d’entre  eux  n’y  croient  point:  Oui,  il  n’y  a  pas  sur 
terre  de  pacte  qu’ils  ont  juré  de  respecter  sans  qu’ils  le  violent  et  le  rejettent  ;  ils 
s’engagent  aujourd’hui  et  ils  violent  demain  (al-Hasan)  ;  ils  ne  croient  pas  en  ce 
que  Muhammad  (ç)  a  apporté  (as-Suddy).  Dieu,  disons-nous,  les  a  blâmés,  pour 
avoir  violé  les  pactes,  exprimé  leur  déni  au  Prophète  (ç),  malgré  les  traits 
caractéristiques  de  ce  dernier  contenus  dans  leur  Livre:  qui  suivent  l’Envoyé,  le 
Prophète  illettré,  qu’ils  trouvent  chez  eux  inscrit  dans  la  Torah  comme  dans 
l’Évangile.  Le  v.  101  montre  que  les  Juifs,  ou  du  moins  une  coterie  d’eux,  ont  mis 
l’Écrit  de  Dieu  derrière  eux,  parce  qu’il  contient  la  bonne  nouvelle  du  Prophète  (ç), 
et  se  sont  attelés  à  la  sorcellerie  pour  nuire  au  Prophète  (ç):  ils  avaient 
effectivement  tenté  de  l’ensorceler  mais  Dieu  n’avait  pas  permis  cela. 

As-Suddy:  Quand  Muhammad  (ç)  les  rencontra,  ils  lui  opposèrent  la  Torah,  mais 
la  Torah  et  le  Coran  se  sont  concordé.  Alors,  ils  rejetèrent  la  Torah  et  adoptèrent 
l’écrit  de  Açaf  et  la  sorcellerie  de  Hârût  et  Mârût:  cela  ne  concorda  pas 
évidemment  avec  le  Coran. 


Sourate  2-  La  Vache 


Ibn  Abbâs:  Açaf  était  le  scripteur  de  Salomon  (s).  Il  connaissait  le  Nom 
grandiose,  il  écrivait  tout  sous  les  ordres  de  Salomon  et  le  mettait  sous  terre,  sous  le 
trône  de  Salomon.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  les  satans  déterrèrent  cela  et  y 
écrivirent  sorcellerie  et  dénégation,  entre  chaque  paire  de  lignes.  Après  quoi  ils 
dirent  que  cela  appartenait  à  Salomon  et  qu’il  en  usait.  Les  ignorants  des  gens 
accusèrent  alors  Salomon  de  dénégation  et  l’insultèrent.  On  est  resté  à  l’insulter 
jusqu’à  ce  que  Dieu  fît  descendre  Salomon  n’était  pas  un  dénégateur.  Le  seg.  ils 
s’attachent  à  ce  que  des  satans  disent  sur  le  règne  de  Salomon:  les  Juifs  s’en 
tiennent  aux  mensonges  des  satans  sur  le  règne  de  Salomon. 

Le  seg.  mais  bien  le  furent  les  satans  qui  enseignaient  aux  hommes  la  magie,  non 
plus  que  cela  fut  descendu  aux  deux  anges,  à  Babel,  Hârût  et  Mârût:  les  Juifs 
prétendaient  que  la  sorcellerie  était  descendue  sur  Gabriel  (s)  et  Michel  (s).  C’est 
pourquoi  Dieu  a  démenti  cela,  en  citant  nommément  Hârût  et  Mârût  (al-Qurtuby). 
Ibn  Abbâs  et  ar-Rabî‘  b.  Anas  affirment  que  Dieu  n’a  pas  fait  descendre  de 
sorcellerie. 

Ibn  Jarîr:  La  désignation  de  ces  deux-là  vient  pour  confirmer  qu’ils  étaient  bien 
des  humains.  Les  Juifs  prétendaient  que  la  sorcellerie  avait  été  apportée  à  Salomon 
fils  de  David,  par  Gabriel  (s)  et  Michel  (s):  alors  Dieu  leur  a  opposé  Son  démenti, 
en  disant  à  Son  Prophète  (ç)  que  les  deux  anges  n’étaient  pas  descendus  avec  de  la 
sorcellerie  et  que  celle-ci  fut  l’œuvre  des  satans  pour  deux  hommes  de  Babel,  Hârût 
et  Mârût. 


Disons,  enfin,  que  des  avis  concordants  sur  l’histoire  de  ces  deux  hommes  ont  été 
donnés  par  nombre  d’exégètes,  tels  que  Mujâhid,  as-Suddy,  al-Hasan  al-Baçry, 
Qatâda,  Abu  al-Aliya,  az-Zuhry,  ar-Rabî‘  b.  Anas,  Muqâtil  b.  Hayyân.  L’histoire 
de  Hârût  et  Mârût,  disent-ils  tous,  trouve  ses  sources  dans  les  dires  des  Israélites, 
puisque  la  Tradition  ne  contient  aucun  hadith  authentique.  Donc,  en  ce  qui  nous 
concerne,  nous  croyons  en  ce  que  dit  le  Coran  et  nous  nous  suffisons  de  ce  que 
Dieu  dit  à  ce  sujet. 

Le  seg.  Ils  apprenaient  d’eux  comment  séparer  entre  l’époux  et  l’épouse:  les 

hommes  apprenaient  de  Hârût  et  Mârût  la  science  de  la  sorcellerie,  c.-à-d.  ce  qui 
leur  permet  d’accomplir  des  actions  blâmables.  Dans  la  Tradition,  on  trouve  ce 
hadith:  «Satan  dépose  son  trône  sur  l’eau  puis  envoie  ses  troupes  parmi  les 
hommes.  Le  plus  tentateur  d’entre  les  troupes  est  le  plus  rapproché  de  Satan. 
Quand  l’un  d’eux  revient,  il  dit:  “  Je  suis  resté  avec  Un  tel  si  bien  que  je  l’ai  laissé 
en  train  de  dire  telle  chose  et  telle  chose.  ”  Satan  lui  dit  alors:  “  Non,  par  Dieu,  tu 
n’as  rien  fait  !  ”  Mais  lorsqu’un  autre  revient  et  dit:  “Je  n’ai  laissé  Un  tel  qu’après 
l’avoir  séparé  de  sa  famille”,  Satan  le  rapproche  de  lui.» 

Le  seg.  selon  Tordre  de  Dieu:  selon  la  prédestination  de  Dieu  (Sufyân  ath- 
Thawry).  Le  seg.  Et  ils  savaient  pourtant  qu’un  tel  achat  aliène  à  l’acheteur  son  lot 
dans  la  vie  dernière:  les  Juifs  savent  bien  que  ceux  qui  ont  préféré  la  magie  au  lieu 
de  suivre  le  Prophète  n’auront  pas  de  part  dans  le  Jardin. 
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Vous  qui  croyez,  ne  dites  pas:  «râ'inâ»  mais  «nzumâ»,  et  écoutez  !  Les 
dénégateurs  auront  un  châtiment  douloureux  (104)  Les  dénégateurs  d’entre 
les  Gens  du  Livre,  non  plus  que  les  associants  n’aiment  que  rien  de  bon  ne 
descende  sur  vous  de  la  part  de  votre  Maître.  Or  Dieu  privilégie  de  Sa 
miséricorde  qui  II  veut.  —  Dieu  dispose  de  la  grâce  magnanime  (105) 

Dieu  proscrit  aux  croyants  d’imiter  les  dénégateurs  dans  leur  langage  et  leurs 
actes.  Les  Juifs,  en  utilisant  certains  termes  dans  leur  propos,  dissimulaient  en 
vérité  une  mauvaise  intention  de  rabaisser  la  personne.  Ainsi,  quand  ils  voulaient 
dire  “Écoute-nous” ,  ils  disaient  “râ  ‘ inâ ”,  mais  avec  la  mauvaise  intention  de  viser 
le  sens  de  “ ruuna ”,  qui  signifie  “stupidité”,  “âneries”:  Parmi  les  adeptes  du 
Judaïsme,  il  en  est  qui  déplacent  les  mots  de  leurs  lieux  ;  ils  disent:  «Entendre, 
c’est  pour  nous  désobéir.»,  ou  bien:  «Entends  qui  l’on  n’entend  pas»,  «Râ‘ina»  ; 
tout  cela  par  torsion  de  langue  et  pour  attaquer  l’allégeance.  La  Tradition  informe 
aussi  sur  le  salut  que  les  Juifs  lançaient  aux  Musulmans.  Au  lieu  de  saluer 
convenablement,  en  disant  “ as-salâmu  ‘ alaykum ”,  ils  disaient  as-sâmu  ‘alaykum 
{la  mort  soit  sur  vous ,  dans  leur  langue):  c’est  pourquoi  les  Musulmans  reçurent 
recommandation  de  répondre  simplement  par  wa  ‘alaykum  {sur  vous  aussi). 

Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Qui  imite  des  gens  fait  partie  d’eux.» 
C’est  là  une  preuve  incitant  à  ne  pas  imiter  les  dénégateurs  en  quoi  que  ce  soit.  Le 
terme  râ  ‘inâ:  prête-nous  une  oreille  attentive  (Ibn  Abbâs).  Selon  as-Suddy,  un  Juif 
des  banu  Qaynuqâ6,  appelé  Rifâ‘a  b.  Zayd  allait  trouver  le  Prophète  (ç)  et  lui  disait 
cela.  Les  Musulmans,  qui  croyaient  que  c’étaient  une  expression  d’estime  et  de 
considération  pour  les  prophètes,  la  reprenaient  devant  l’Envoyé  (ç):  alors  Dieu 
leur  interdit  de  dire  cela. 

Le  seg.  Les  dénégateurs  d’entre  les  gens  du  Livre,  non  plus  que  les  associants 
n’aiment  que  rien  de  bon  ne  descende  sur  vous  de  la  part  de  votre  Maître  montre  le 
paroxysme  du  sentiment  d’animosité  des  dénégateurs  d’entre  les  Gens  du  Livre, 
ainsi  que  les  dénégateurs  dont  Dieu  proscrit  l’imitation. 
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Nous  n’abrogeons  un  verset,  ni  le  faisons  passer  à  l’oubli,  sans  en  apporter  de 
meilleur  ou  d’analogue.  —  Ne  sais-tu  pas  que  Dieu  est  omnipotent  ?  (106) 

Ne  sais-tu  pas  qu’à  Dieu  appartient  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre  ?  Hors 
Dieu  vous  n’avez  ni  protecteur  ni  secourant  (107) 

Le  v.  Nous  n’abrogeons  un  verset,  ni  le  faisons  passer  à  l’oubli...:  le  verset  est 
remplacé,  changé,  de  sorte  que  le  licite  devient  illicite,  l’illicite  licite,  le  permis 
interdit  et  l’interdit  permis.  Mais  cela  ne  concerne  que  le  domaine  du  convenable  et 
du  blâmable,  de  la  libéralité  et  de  l’interdiction.  Quant  à  ce  qui  relève  du  domaine 
de  l’information,  cela  n’est  pas  concerné  par  l’abrogation  (Ibn  Jarîr). 

At-Tabarâny:  Deux  hommes  avaient  appris  une  sourate  que  le  Prophète  (ç)  leur 
avait  récitée.  Ils  l’avaient  bien  récitée.  Mais,  une  nuit,  ils  se  sont  mis  en  position 
pour  accomplir  la  prière  et  ils  ont  essayé  de  la  réciter:  ils  n’en  ont  pas  récité  une 


seule  lettre.  Au  matin,  ils  sont  allés  trouver  le  Prophète  (ç).  Celui-ci  leur  avait 
dit:  «Elle  est  de  ce  qui  a  été  abrogé  et  fait  passer  à  l’oubli.  N’y  pensez  plus.»  Al- 
Hasan  a  dit:  «Votre  Prophète  a  récité  un  coran  puis  l’a  oublié.»  Le  seg.  sans  en 
apporter  de  meilleur  ou  d’analogue  veut  dire  que  cela  est  dans  l’intérêt  et  pour 
l’utilité  des  responsabilisés. 

Le  v.  107  montre  aux  adorateurs  que  Dieu  est  Lui  seul  qui  dispose  de  Sa  création, 
selon  Sa  volonté:  Il  crée  et  ordonne,  prédestine  le  bonheur  et  les  tribulations,  dicte 
le  licite  et  l’illicite,  le  permis  et  l’interdit  ;  c’est  Lui  qui  décide  tout:  Lui,  Il  n’est 
pas  questionné,  eux  ils  le  sont.  Donc,  nous  devons  obéir,  nous  conformer  à  Son 
ordre,  en  suivant  Ses  envoyés.  Dans  ce  verset,  il  y  a  une  réponse  cinglante  aux  Juifs 
qui  prétendent  que  l’abrogation  est  impossible.  Et  puis,  Dieu  décide  ce  qu’il  veut. 
Les  Écritures  anciennes  prouvent  que  cela  a  bien  eu  lieu:  Dieu  permit  à  Adam  de 
marier  ses  filles  à  ses  fils,  puis  plus  tard  interdit  cela  ;  Il  permit  à  Noé  de  manger  la 
viande  de  tous  les  animaux  puis  limita  cette  permission  ;  le  mariage  à  deux  sœurs 
fut  permis  à  Israël  et  ses  fils  puis  cela  a  été  abrogé  avec  le  Livre  de  Moïse  ;  Dieu 
donna  à  Abraham  l’ordre  d’immoler  son  fils  puis  II  a  abrogé  cet  ordre.  Dans  ce 
verset  donc,  Dieu  montre  que  l’abrogation  est  vraie,  puisqu’il  détient  sans  conteste 
la  royauté  et  décide  aussi  selon  Sa  volonté:  Ne  sais-tu  pas  que  Dieu  est 
omnipotent  ?  Ne  sais-tu  pas  qu’à  Dieu  appartient  la  royauté  des  deux  et  de  la 
terre  ? 


—  Ou  serait-ce  que  vous  voulez  interroger  votre  Prophète  comme  le  fut  jadis 
Moïse  ?  Quiconque  fait  échange  de  la  foi  contre  la  dénégation  a  perdu  le 
droit  chemin  (108) 

Dieu  interdit  aux  croyants  de  trop  interroger  le  Prophète  (ç)  sur  des  choses  qui 
n’ont  pas  eu  encore  lieu:  Vous  qui  croyez,  gardez-vous  d’interroger  sur  des  choses 
qui,  à  vous  découvertes,  vous  feraient  mal,  et  qui,  si  vous  interrogiez  sur  elles  en 
cours  de  descente  du  Coran,  pourraient  vous  être  rendues  patentes.  Dieu  leur 
dit  donc  de  ne  pas  interroger  sur  les  détails  après  la  descente  du  verset  car  tout  est 
clair,  et  de  ne  pas  interroger  sur  une  chose  avant  qu’elle  n’ait  lieu  ;  peut-être  qu’elle 
serait  rendue  illicite  à  cause  de  la  question. 

Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Le  plus  grave  crime  du  Musulman  est 
d’interroger  sur  une  chose  qui  n’est  pas  illicite  puis  qui  le  devient  à  cause  de  cette 
question.»  ;  «Épargnez-moi  tant  que  je  vous  épargne.  Ceux  qui  étaient  jadis  avant 
vous  furent  damnés  à  cause  de  trop  demander  et  de  diverger  sur  leurs  prophètes.  Si 
je  vous  donne  un  ordre,  tenez- vous  à  lui  du  mieux  que  vous  pouvez  ;  si  je  vous 
interdis  telle  chose,  évitez-la.»  Anas  b.  Mâlik:  Il  nous  a  été  interdit  d’interroger  le 
Prophète  (ç)  sur  quoi  que  ce  soit.  C’est  pourquoi  cela  nous  surprenait  qu’un  homme 
de  la  campagne  venait  et  l’interrogeait  pendant  que  nous  écoutions.  Ibn  Abbâs:  Je 
n’ai  pas  vu  de  gens  meilleurs  que  les  compagnons  de  Muhammad  (ç):  ils  ne  l’ont 
interrogé  que  sur  douze  questions,  toutes  contenues  dans  le  Coran,  entre  autres:  Ils 
t’interrogent  sur  les  boissons  enivrantes  et  le  jeu  de  hasard  ;  On  t’interroge  sur  le 
mois  sacré  ;  Ils  t’interrogent  sur  les  orphelins. 


Sourate  2-  La  Vache 


Le  seg.  Ou  serait-ce  que  vous  voulez  interroger  votre  Prophète  comme  le  fut 
jadis  Moïse  ?  s’adresse  aux  croyants  comme  aux  dénégateurs:  Les  Gens  du  Livre  te 
demandent  de  faire  descendre  sur  eux  un  Écrit  du  ciel.  Ibn  Abbâs:  Râfi‘  b.  Harmala 
et  Wahb  b.  Zayd  ont  dit:  «Muhammad,  apporte-nous  un  Écrit  que  tu  fais  descendre 
du  ciel  pour  nous:  nous  te  le  réciterons  ;  fais  jaillir  pour  nous  des  rivières:  nous  te 
suivrons  et  nous  te  reconnaissons  véridique.»  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  Ou 
serait-ce  que  vous  voulez  interroger  votre  Prophète  comme  le  fut  jadis  Moïse  ? 
Quiconque  fait  échange  de  la  foi  contre  la  dénégation  a  perdu  le  droit  chemin. 

Mujâhid:  Quraych  demanda  à  Muhammad  (ç)  de  leur  transformer  Çafa  en  or.  — 
«Oui,  vous  l’aurez,  (mais)  comme  la  Table  pourvue  pour  les  Fils  d’Israël,  leur 
répondit-il.»  Ils  refusèrent  alors  et  se  retirèrent.  Bref,  ce  qui  est  visé  par  cette  parole 
divine  est  que  Dieu  blâme  quiconque  interroge  le  Prophète  (ç)  seulement  par 
entêtement,  comme  le  firent  les  Fils  d’Israël  avec  Moïse. 


Le  seg.  Quiconque  fait  échange  de  la  foi  contre  la  dénégation  a  perdu  le  droit 
chemin:  quiconque  achète  la  dénégation  au  lieu  de  la  croyance  a  dévié  dans 
l’égarement  et  l’ignorance.  Telle  est  la  condition  de  ceux  qui  refusent  de  croire  aux 
prophètes:  Ne  vois-tu  pas  ceux  qui  échangent  les  bienfaits  de  Dieu  contre  un  déni, 
installent  leur  peuple  dans  la  demeure  de  perdition  ?  (Dans)  la  Géhenne  ils 
brûleront  !  assise  exécrable  ! 


■  bLJÙ  Xjù  q*  y 
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Beaucoup  de  Gens  du  Livre  aimeraient  vous  faire,  après  avoir  cru,  apostasier: 
c’est  l’effet  d’une  envie  du  fond  de  leur  âme,  puisque  le  Vrai  s’est  déjà  pour 
eux  manifesté.  Eh  bien  !  pardonnez,  effacez,  jusqu’à  ce  que  Dieu  délivre  Son 
décret  —  Dieu  est  omnipotent  (109)  Accomplissez  la  prière,  acquittez 
l’aumône.  Tout  bien  dont  vous  aurez  fait  pour  vous-mêmes  l’avance,  auprès 
de  Dieu  vous  le  retrouverez  —  Dieu  est  clairvoyant  sur  vos  actions  (110) 

Dieu  avertit  Ses  adorateurs  de  ne  pas  emprunter  le  chemin  des  dénégateurs 
d’entre  les  Gens  du  Livre,  et  II  les  informe  aussi  sur  l’animosité  et  la  jalousie  de 
ces  derniers.  Il  leur  ordonne  d’accomplir  la  prière,  d’acquitter  l’aumône,  de 
pardonner,  de  supporter  jusqu’à  ce  qu’il  délivre  Son  décret. 

Ibn  Abbâs:  Huyay  b.  Akhtab  et  Abu  Yâsir  b.  Akhtab  étaient  les  plus  jaloux  des 
Juifs,  parce  que  Dieu  a  envoyé  le  Prophète  (ç)  des  rangs  des  Arabes.  Ils  agissaient 
du  mieux  qu’ils  pouvaient,  pour  faire  apostasier  les  gens  convertis  à  l’Islam:  c’est 
pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  Beaucoup  de  Gens  du  Livre  aimeraient  vous  faire. . . 
On  rapporte  aussi  que  le  poète  juif  Ka‘b  al-Achrâf  dénigrait  le  Prophète  (ç)  dans 
ses  poèmes  et  que  c’est  là  la  raison  de  la  descente  de  Beaucoup  de  Gens  du  Livre 
aimeraient  vous  faire. . . 

Le  seg.  c’est  l’effet  d’une  envie  du  fond  de  leur  âme,  puisque  le  Vrai  s’est  déjà 
pour  eux  manifesté:  Dieu  leur  a  éclairé  le  Vrai  et  qu’ils  l’ont  reconnu  mais  la 
jalousie  les  a  porté  à  renier  tout.  Le  Vrai  dont  il  s’agit  désigne  la  description  du 
Prophète  (ç)  qu’ils  trouvent  inscrite  dans  leurs  Écritures,  la  Torah  et  l’Évangile 


(Abu  al-Aliya).  Le  seg.  Eh  bien  !  pardonnez,  effacez,  jusqu'à  ce  que  Dieu  délivre 
Son  décret  a  été  abrogé  par:  tuez  les  associants  où  vous  les  trouverez  et  Combattez 
ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  ni  au  Jour  dernier  (Ibn  Abbâs,  Abu  al-Aliya, 
Qatâda,  as-Suddy).  Cela  est  d’ailleurs  confirmé  par  le  seg.  jusqu’à  ce  que  Dieu 
délivre  Son  décret. 

Enfin,  le  v.  110  recommande  aux  croyants  la  prière  et  l’aumône,  car  ils  en  seront 
récompensés  dans  la  vie  d’ici-bas  et  la  vie  dernière.  Le  seg.  Dieu  est  clairvoyant 
sur  vos  actions:  quelles  que  soient  vos  actions  de  bien  ou  de  mal  faites  en  secret  ou 
publiquement,  Dieu  en  est  clairvoyant,  car  rien  ne  peut  passer  inaperçu  à  Lui:  Il 
rétribuera  la  bienfaisance  par  le  bien  et  la  malfaisance  par  la  punition.  Cette  parole 
divine,  qui  s’adresse  aux  croyants  et  qui  se  présente  comme  une  information,  est 
autant  une  promesse  qu’un  ordre,  mais  aussi  une  menace  et  une  réprimande, 
puisque  Dieu  avertit  qu’il  est  clairvoyant  sur  toutes  les  actions. 


Ils  disent:  «N’entreront  au  Jardin  que  ceux  qui  auront  été  Israélites  ou 
chrétiens.»:  voilà  bien  leurs  souhaits  !  Dis:  «Avancez  votre  preuve,  pour 
autant  que  vous  soyez  véridiques.»  (111)  —  Non  !  Celui  qui  soumet  à  Dieu 
sa  face,  à  condition  d’agir  bellement,  aura  son  salaire  auprès  de  son  Maître. 
Pour  eux  point  de  crainte  à  nourrir  et  nul  regret  à  éprouver  (112)  Les  Juifs 
disent:  «Les  Chrétiens  ne  se  fondent  sur  rien.»  Les  Chrétiens  disent:  «Les 
Juifs  ne  se  fondent  sur  rien.»  ;  et  cela  bien  que  les  uns  et  le  autres  récitent 
l’Ecriture.  De  même  ceux  qui  n’ont  de  science  aucune  tiennent  pareil 


leur  différend  (113) 

Dieu  met  en  lumière  la  vanité  des  Juifs  et  des  Chrétiens.  Chaque  communauté 
d’entre  eux  prétend  que,  hormis  ses  adeptes,  personne  n’ira  au  Paradis.  Mais  Dieu 
dément  leur  propos  comme  II  l’a  fait  avec  ceux  qui  prétendaient  que  le  Feu  ne  les 
toucherait  que  durant  des  jours  comptés.  Ainsi  répond-Il  ici  à  leur  assertion  dénuée 
de  preuve  ou  d’argument,  quand  II  dit  voilà  bien  leurs  souhaits  ! 

Ensuite  II  s’adresse  au  Prophète  (ç):  Dis,  ô  Muhammad:  «Avancez  votre  preuve 
(votre  argument),  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques  en  ce  que  vous  alléguez.» 
Après  quoi  Dieu  dit  que  celui  qui  vouera  la  religion  foncière  à  Lui,  sans  rien  Lui 
associer,  celui-là  sera  rétribué.  Le  seg.  Celui  qui  soumet  à  Dieu  sa  face,  à  condition 
d’agir  bellement:  qui  voue  la  religion  foncière  à  Dieu,  à  condition  de  suivre  le 
Prophète  (ç).  L’action  acceptée  est  donc  soumise  à  deux  conditions:  1)  elle  doit  être 
vouée  à  Dieu  seul,  2)  elle  doit  être  en  conformité  avec  la  Loi. 

Dans  le  cas  où  l’action  est  sincère  mais  non  conforme,  elle  n’est  pas  acceptée.  Il 
est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Celui  qui  accomplit  une  œuvre  non 
conforme  à  notre  ordre,  son  œuvre  est  repoussée.»  Ainsi  l’action  des  moines  et  de 


leurs  homologues,  à  supposer  leur  sincérité  envers  Dieu,  n’est  pas  acceptée,  sauf  si 
elle  obéit  à  la  Voie  apportée  par  le  Sceau  des  prophètes:  Nous  nous  penchons  sur 
ce  qu’ils  ont  pu  agir  d’actions,  et  Nous  en  faisons  poussière  dansante  ;  Tandis  que 
les  dénégateurs,  leurs  actions  sont  comme  le  mirage  d’un  bas-fond.  L’assoiffé  le 
prend  pour  de  l’eau,  jusqu’au  moment  d’y  parvenir:  il  y  trouve  alors  que  ce  n’était 
rien  ;  *11  y  aura  ce  Jour  des  faces  qui  s’humilieront  *  fatiguées  de  leur  tribulation 
*EÎ!es  brûlent  à  flamme  ardente  *s’ abreuvent  à  une  source  bouillante. 

Dans  le  cas  où  l’action  se  fait  conformément  à  la  Loi,  c.-à-d.  dans  la  forme 
seulement,  sans  être  foncièrement  pour  Dieu,  elle  est  aussi  rejetée.  C’est  le  cas  ici 
des  gens  d’hypocrisie  ou  d’exhibition:  Les  hypocrites  cherchent  à  abuser  Dieu: 
c'est  Lui  qui  les  abuse  î  Quand  ils  se  lèvent  pour  prier,  ils  le  font  languissamment, 
et  seulement  pour  la  montre.  Ils  ne  rappellent  pas  le  nom  de  Dieu,  sauf  rarement  ; 
Malheur  à  ceux  qui  priant,  sont  distraits  de  leur  prière,  et  malgré  de  grands  airs, 
vous  refusent  de  l'aide.  C’est  pourquoi  II  dit:  Qui  espère  rencontrer  son  Maître, 
qu’il  effectue  P  œuvre  salutaire,  et  n’associe  personne  à  son  Maître  dans 
l’adoration. 


Le  seg.  Pour  eux  point  de  crainte  à  nourrir  et  nul  regret  à  éprouver  assure  aux 
croyants  le  bon  salaire  qui  les  attend,  de  telle  sorte  qu’ils  n’auront  crainte  de  ce  qui 
adviendra  et  n’éprouveront  aucun  regret  sur  le  passé  laissé  derrière  eux.  Le  seg. 
Les  Juifs  disent:  «Les  Chrétiens  ne  se  fondent  sur  rien.»  Les  Chrétiens  disent:  «Les 
Juifs  ne  se  fondent  sur  rien.»  ;  et  cela  bien  que  les  uns  et  le  autres  récitent  l’Écriture 
montre  les  rancœurs  réciproques  des  uns  et  des  autres.  Ibn  Abbâs:  Quand  la 
délégation  des  Chrétiens  de  Najrân  arriva  chez  le  Prophète  (ç),  les  rabbins  juifs 
sont  allés  les  trouver.  Ils  se  sont  disputés  devant  le  Prophète  (ç).  RâfP  b.  Harmala  a 
dit:  «Vous  ne  vous  fondez  sur  rien.»,  et  il  n’a  accordé  aucune  créance  à  Jésus  (s)  et 
à  l’Évangile.  Alors  un  Chrétien  a  dit:  «Vous  ne  vous  fondez  sur  rien.»,  et  il  n’a 
accordé  aucune  créance  à  Moïse  et  à  la  Torah.  C’est  la  raison  pour  laquelle  cette 
parole  divine  est  descendue. 

Le  seg.  et  cela  bien  que  les  uns  et  le  autres  récitent  l’Écriture  fait  allusion  à  la 
Torah  et  l’Évangile,  mais  démontre  aussi  leur  reniement  dû  à  leur  entêtement. 
L’ignorance  des  uns  et  des  autres  est  signalée  par  rapprochement,  quand  dans  la 
suite  on  lit:  De  même  ceux  qui  n’ont  de  science  aucune  tiennent  pareil  langage. 

Ceux-là  qui  n’ont  pas  de  science:  ce  sont  des  communautés  ayant  vécu  bien 
avant  les  Chrétiens  et  les  Juifs  (Atâ’)  ;  ce  sont  les  Arabes  qui  ont  tenu  le  même 
propos  que  les  Juifs  et  les  Chrétiens  (as-Suddy).  Ibn  Jarîr:  Le  seg.  est  de  portée 
générale,  puisqu’il  n’y  a  pas  de  preuve  qui  corrobore  l’un  ou  l’autre  avis. 

Le  seg.  Dieu  tranchera  entre  eux  au  Jour  de  la  résurrection  sur  l’objet  de  leur 
différend  est  synonyme  de  Ceux  qui  croient,  les  adeptes  du  Judaïsme,  les 
Mandéens,  les  Chrétiens,  les  Zoroastriens,  les  associants:  entre  tous  Dieu  tranchera 
au  Jour  de  la  résurrection.  —  Dieu  de  toute  chose  est  témoin  ;  Dis:  «Notre  Maître 
nous  réunira,  et  puis  à  l'un  de  nous,  par  le  Vrai,  Il  donnera  l'ouvert».  —  Il  est 
Ceîui-qui-ouvre,  le  Connaissant. 


Sourate  2»  La  Vache  79 

Est-il  pire  attentat  que  d’empêcher  dans  les  lieux  consacrés  à  Dieu  le  rappel  de  Son 
nom,  et  que  s’affairent  à  les  ruiner  ceux-là  mêmes  qui  devraient  n’y  entrer  qu’avec 
crainte  ?  À  eux  ignominie  dans  ce  monde,  et  châtiment  terrible  dans  la  vie 
dernière  !  (114) 

Les  exégètes  donnent  des  avis  divergents  quant  à  ceux-là  signalés  dans  le  verset. 
Selon  le  premier  avis,  ce  sont  les  Chrétiens  qui  causèrent  du  tort  à  la  Maison  d’al- 
Qods,  en  ayant  empêché  les  gens  d’y  prier.  Qatâda  et  as-Suddy:  Les  Chrétiens, 
poussés  par  leur  rancœur  contre  les  Juifs,  aidèrent  le  Mazdéen  Bakhtançar  dans  la 
destruction  de  la  Maison  d’al-Qods:  on  y  avait  déposé  les  cadavres.  Toutefois,  ce 
sont  les  Romains  qui  l’avaient  appuyé  dans  son  œuvre  destructrice,  le  motif  étant 
l’assassinat  du  prophète  Yahya  b.  Zakariya. 

Selon  l’autre  avis,  ce  sont  les  associants  qui  ont  empêché  le  Prophète  (ç)  d’entrer 
à  la  Mecque,  lors  des  journées  d’al-Hudaybiya.  Si  bien  que  le  Prophète  (ç)  a  dit  ce 
jour-là:  «Il  n’y  a  jamais  eu  qui  repoussait  (le  visiteur)  de  cette  Maison:  quand 
l’homme  rencontrait  le  tueur  de  son  père  et  de  son  frère,  il  ne  le  repoussait  pas.» 
Ibn  Abbâs:  Les  Quraych  ont  empêché  le  Prophète  (ç)  de  prier  près  de  la  Maison: 
alors,  il  y  a  eu  la  descente  de  Est-il  pire  attentat  que  d’empêcher  dans  les  lieux 
consacrés  à  Dieu  le  rappel  de  Son  nom. 

Le  seg.  ceux-là  mêmes  qui  devraient  n’y  entrer  qu’avec  crainte:  vous  les 
croyants,  si  vous  pouvez,  ne  permettez  pas  à  ceux-là  d’y  entrer  que  sous  condition 
de  trêve  et  de  tribut.  C’est  pourquoi,  après  la  conquête  de  la  Mecque,  le  Prophète 
(ç)  donna  cet  ordre,  proclamé  à  Mina:  «Après  cette  année-ci,  aucun  associant  ne 
fera  de  pèlerinage,  aucun  nu  ne  fera  les  tournées  de  la  Maison  ;  et  celui  qui  a  un 
délai,  son  délai  ira  à  son  terme.» 

Par  ailleurs,  ce  seg.  exprime,  dit-on,  la  bonne  nouvelle  de  la  victoire  que  Dieu 
allait  donner  aux  Musulmans,  dans  leur  lutte  pour  la  Maison  sacrée,  contre  les 
associants,  mais  aussi  contre  les  Juifs  et  les  Chrétiens.  C’est  là  l’ignominie  signalée 
dans  le  verset,  puisque  la  rétribution  est  tributaire  de  l’œuvre.  Ainsi  donc,  les 
associants  ont  été  repoussés  de  la  Mosquée  sacrée  comme  l’avaient  été  avant  eux 
les  Musulmans,  et  ils  avaient  été  expulsés  de  la  Mecque  comme  l’avaient  été  avant 
eux  les  Musulmans.  Ces  associants  auront  un  châtiment  terrible  dans  la  vie 
dernière,  pour  avoir  violé  le  caractère  sacré  de  la  Maison,  par  les  idoles, 
l’associance,  les  tournées  à  nu... 


À  Dieu  l’orient  et  l’occident.  De  quelque  côté  que  vous  vous  tourniez,  là  est 
la  face  de  Dieu.  Dieu  est  immense  et  connaissant  (115) 

Ce  verset  est  un  soulagement  pour  le  Prophète  (ç)  et  ses  compagnons,  après  leur 
expulsion  de  la  Mecque  ainsi  que  de  la  Maison  sacrée.  Lorsqu’il  était  à  la  Mecque, 
près  de  la  Maison  sacrée,  le  Prophète  (ç)  faisait  ses  prières  en  direction  de  la 
Maison  d’al-Qods.  Installé  à  Médine,  il  pria  encore  dans  la  même  direction  durant 
seize  ou  dix-sept  mois,  puis  il  détourna  la  face  en  direction  de  la  Maison  sacrée:  car 
Dieu  a  dit  À  Dieu  l’orient  et  l’occident.  De  quelque  côté  que  vous  vous  tourniez,  là 
est  la  face  de  Dieu.  Dieu  est  immense  et  connaissant. 

Selon  Ibn  Abbâs,  la  première  abrogation  dans  le  Coran  concerne  la  qibla.  Quand 
le  Prophète  (ç)  s’expatria  à  Médine  où  il  y  avait  une  communauté  juive,  Dieu  lui 


ordonna  de  se  tourner  en  direction  de  Jérusalem:  les  Juifs  était  contents.  Le 
Prophète  (ç)  dirigeait  effectivement  sa  face  vers  cette  direction,  tout  en  aimant  la 
qibla  d’Abraham.  Alors  Dieu  fit  descendre  Que  de  fois  Nous  voyons  ta  face 
virevolter  en  direction  du  ciel  !  (...)  Où  que  vous  soyez,  tournez  votre  face  de  ce 
côté-là.  Les  Juifs  non  contents  du  tout  dirent:  «Qu’est-ce  qui  les  a  détournés  de  la 
qibla  sur  laquelle  ils  réglaient  leur  prière?»  C’est  alors  qu’il  y  eut  ensuite  la 
descente  de  À  Dieu  l’orient  et  l’occident. . . 

Le  seg.  De  quelque  côté  que  vous  vous  tourniez,  là  est  la  face  de  Dieu:  c’est  là  la 
qibla  de  Dieu,  là  vers  où  tu  tournes,  vers  l’orient  ou  l’occident  (Ibn  Abbâs)  ;  là  où 
vous  vous  trouvez,  vous  avez  une  qibla  vers  laquelle  vous  vous  tournez:  la  Ka  ‘ba 
(Mujâhid).  Ibn  Jarîr:  D’autres  disent  que  Dieu  a  plutôt  fait  la  descente  de  ce  verset 
avant  de  décréter  la  qibla  de  la  Ka‘ba:  Il  l’a  donc  fait  descendre  pour  que  le 
Prophète  (ç)  et  ses  compagnons  sachent  que  de  quelque  côté  ils  se  tournent,  vers 
l’orient  ou  vers  l’occident,  ils  se  retrouvent  face  à  Dieu:  ni  à  moins  ni  à  plus  sans 
qu’avec  eux  II  ne  soit  où  ils  sont.  Selon  d’autres  exégètes,  la  descente  de  ce  verset 
concerne  la  prière  volontaire.  On  rapporte  qu’Ibn  Umar  priait  vers  où  l’orientait  sa 
chamelle  pendant  ces  déplacements  et  qu’il  disait  à  ce  propos  que  le  Prophète  (ç) 
procédait  ainsi,  en  récitant  d’abord  ce  passage  De  quelque  côté  que  vous  vous 
tourniez,  là  est  la  face  de  Dieu.  Selon  d’autres  exégètes  encore,  la  descente  de  ce 
verset  a  eu  lieu,  parce  que  des  compagnons  ont  accompli  la  prière  sans  être  assurés 
de  la  direction  exacte.  Ibn  Abbâs  raconte  ceci:  Le  Prophète  (ç)  avait  envoyé  une 
patrouille  en  mission.  Durant  le  trajet,  ils  avaient  été  surpris  par  un  nuage:  alors  ils 
avaient  accompli  la  prière,  et  à  l’apparition  du  soleil  ils  se  rendirent  compte  qu’ils 
avaient  fait  la  prière  dans  une  autre  direction.  À  leur  retour,  ils  dirent  cela  au 
Prophète  (ç),  et  Dieu  fit  descendre  De  quelque  côté  que  vous  vous  tourniez,  là  est 
la  face  de  Dieu. 


—  Ils  disent:  «Dieu  s’est  donné  un  enfant.»  Transcendance  à  Lui  !  Il  possède 
plutôt  tout  ce  qui  est  aux  deux  et  sur  la  terre.  Tous  Lui  sont  soumis  (116) 
Créateur  unique  des  cieux  et  de  la  terre,  dès  qu’il  décrète  une  chose,  Il  n’a 
qu’à  dire:  «Sois.»  et  elle  est  (1 17) 

Ces  versets  sont  une  réponse  à  l’adresse  des  Chrétiens  mais  aussi  à  leurs 
semblables  d’entre  les  Juifs  et  les  associants  qui  prétendent  que  les  anges  sont  les 
enfants  de  Dieu.  Dieu  leur  adresse  un  démenti  formel:  Il  est  le  Transcendant,  les 
cieux  et  la  terre  et  leur  entre-deux,  tout  Lui  appartient,  Il  est  le  Créateur  et  le 
Pourvoyeur,  l’Omnipotent  et  le  Distributeur  des  fortunes.  Toutes  les  créatures  sont 
à  Lui.  Comment  peut-on  dire  qu’il  a  un  enfant,  alors  que  l’enfant  doit  être  la 
progéniture  de  deux  parents  de  même  nature  ?  Dieu  n’a  certainement  ni  semblable 
ni  associé  ni  compagne:  Créateur  absolu  des  cieux  et  de  la  terre,  comment  aurait-11 
un  enfant,  alors  qu’il  n’a  point  de  compagne,  alors  qu’il  a  tout  créé  et  que  de  toute 
chose  II  est  connaissant?;  Ils  disent:  «Le  Tout  miséricorde  s’est  donné  un 
enfant.»  !  —  Ici  vous  vous  portez  à  l’abominable  ;  Dis:  «Il  est  Dieu,  Il  est  Un,  Dieu 
de  plénitude,  qui  n'engendra  ni  ne  fut  engendré,  et  de  qui  n'est  l'égal  pas  un.» 


Sourate  2-  La  Vache 


L’Envoyé  (ç)  rapporte  que  Dieu  a  dit:  «Le  Fils  d’Adam  a  menti  sur  Mon  compte, 
alors  qu’il  n’en  a  pas  le  droit.  Et  il  M’a  insulté,  alors  qu’il  n’en  a  pas  le  droit.  Son 
mensonge  sur  Moi  est  qu’il  prétend  que  Je  ne  suis  pas  capable  de  le  ressusciter  tel 
qu’il  est  ;  son  insulte  est  qu’il  dit  que  Je  me  suis  donné  un  enfant.  Transcendance  à 
Moi  que  Je  Me  donne  une  compagne  ou  un  enfant  !» 

Le  seg.  Tous  Lui  sont  soumis:  tous  les  créés  reconnaissent  que  Dieu  est  l’adoré. 
Selon  Ibn  Jarîr,  cette  soumission  est  une  obéissance  doublée  d’une  confiance  en 
Dieu  ;  elle  est  un  droit  de  Dieu,  ainsi  qu’une  prédestination:  Vers  Dieu  se 
prosternent  tous  ceux  qui  sont  aux  deux  et  sur  la  terre,  bon  gré,  mal  gré:  ainsi  fait 
leur  ombre  au  matin  et  au  crépuscule. 

Le  seg.  Créateur  unique  des  cieux  et  de  la  terre:  Dieu  les  a  créés  sans  précédents 
pareils.  Selon  Ibn  Jarîr,  le  Créateur  est  l’Inventeur  des  cieux  et  de  la  terre, 
dépourvus  d’origine  et  sans  semblables:  Il  est  l’Inventeur  de  Jésus  (s)  sans  que 
celui-ci  ait  de  père.  Le  seg.  dès  qu’il  décrète  une  chose,  Il  n’a  qu’à  dire:  «Sois.»  et 
elle  est  démontre  la  perfection  de  Sa  puissance,  ainsi  que  l’infinité  de  Son  pouvoir. 
Quand  II  décide  uns  chose,  Il  dit:  «Sois.»  une  seule  fois  et  elle  prend  forme,  selon 
Sa  volonté:  Son  ordre,  quand  II  veut  une  chose,  tient  à  ce  qu’il  dise  «Sois»,  et  elle 
est  ;  Nous  n’avons  à  dire  à  une  chose,  si  Nous  la  voulons,  que:  «Sois.»,  et  elle  est  ; 
Notre  décret  ne  fait  qu’un  (avec  son  objet),  comme  l’éclair  du  regard. 


Ceux  qui  ne  savent  pas  disent:  «Et  si  Dieu  nous  parle,  ou  que  nous  vienne  un 
signe.»  Ainsi  avaient  parlé  leurs  devanciers:  de  même  que  leurs  langages, 
leurs  cœurs  se  ressemblent  —  Nous  avons  explicité  Nos  signes  pour  un 
peuple  de  certitude  (118) 

Selon  Ibn  Abbâs,  Râfi‘  b.  Harmala  a  dit  au  Prophète  (ç):  «Muhammad,  si  tu  es  un 
envoyé  de  Dieu  comme  tu  le  dis,  dis  à  Dieu  de  nous  parler,  pour  que  nous 
écoutions  Sa  parole.»  C’est  pourquoi  il  y  eut  la  descente  de  Ceux  qui  ne  savent  pas 

disent:  «Et  si  Dieu  nous  parle,  ou  que  nous  vienne  un  signe.»  Selon  Mujâhid,  ce 
propos  a  été  tenu  par  les  Chrétiens.  Selon  Qatâda  et  as-Suddy,  c’est  là  le  propos  des 
associants  arabes,  l’argument  étant  Ainsi  avaient  parlé  leurs  devanciers,  c.-à-d.  les 
Juifs  et  les  Chrétiens:  Quand  leur  advient  un  signe,  ils  disent:  «Nous  n’y  croirons 
pas  avant  d’être  gratifiés  de  ce  dont  le  furent  les  envoyés  de  Dieu.»  ;  Nous  ne  t’en 
croirions,  disent-ils,  que  si  tu  faisais  jaillir  pour  nous  du  terroir  une  source 
puissante  (...)  Dis:  «À  la  transcendance  de  mon  Maître  !  Suis-je  autre  chose  qu’un 
envoyé  humain  ?»  ;  Ceux  qui  n’aspirent  point  à  Notre  rencontre  ont  encore  dit:  «Si 
l’on  ne  fait  descendre  sur  nous  les  anges  ou  que  nous  ne  voyons  notre  Maître. . .» 

Le  seg.  leurs  cœurs  se  ressemblent:  le  cœur  des  associants  arabes  est  devenu 
semblable  à  celui  de  leurs  devanciers,  en  dénégation,  en  entêtement  et  en 
arrogance:  Ce  fut  ainsi.  Nul  envoyé  ne  vint  à  leurs  devanciers  sans  se  voir  traiter  de 
sorcier  ou  de  fol,  s’étaient-ils  passé  la  consigne  ?  Le  seg.  Nous  avons  explicité  Nos 
signes  pour  un  peuple  de  certitude:  Nous  avons  clairement  montré  les  preuves  sur 
la  véracité  des  envoyés,  de  sorte  que  toute  autre  question  devient  superflue  pour 
ceux  qui  croient  et  suivent  les  prophètes.  Quant  à  ceux  au  cœur  scellé,  à  l’oreille 


bouchée  et  la  vue  enveloppée,  Dieu  dit  sur  eux:  Ceux  sur  qui  s’avère  la  parole  de 
ton  Maître  ne  croient  pas,  même  si  chaque  signe  leur  advient,  et  ce  jusqu’à  ce 
qu’ils  voient  le  châtiment  de  douleur. 


jjrj-Lâ  CH  ■ 


Nous  t’avons  envoyé  avec  le  Vrai,  en  porteur  de  la  bonne  nouvelle  et 
donneur  de  l’alarme,  sans  que  tu  aies  à  répondre  des  compagnons  de  la 
Géhenne  (119) 

Ibn  Abbâs:  Le  Prophète  (ç)  a  été  envoyé  en  porteur  de  la  bonne  nouvelle  du 
Jardin  et  en  donneur  de  l’alarme  sur  le  Feu.  Le  seg.  sans  que  tu  aies  à  répondre  des 
compagnons  de  la  Géhenne:  le  Prophète  (ç)  ne  sera  pas  interrogé  sur  la  dénégation 
des  dénégateurs:  à  toi  la  communication  seule  incombe,  et  à  Nous  le  compte. 

Atâ’  b.  Yâsir  rapporte  qu'il  a  demandé  à  Abdallah  b.  Amru  b.  al-Aç  de  l’informer 
sur  le  portrait  de  l’Envoyé  (ç),  tel  que  donné  dans  la  Torah.  Abdallah  lui  a  alors 
dit:  «Par  Dieu  !  la  description  dans  la  Torah  est  la  même  que  dans  le  Coran: 
“Prophète  !  Nous  t’avons  envoyé  en  tant  que  témoin,  porteur  de  la  bonne  nouvelle, 
donneur  d’alarme,  abri  pour  les  illettrés  ;  tu  es  Mon  adorateur  et  Mon  envoyé...”» 


Ni  Juifs  ni  Chrétiens  ne  seront  contents  que  tu  ne  rallies  leur  appartenance. 
Dis:  «La  guidance  de  Dieu  est  la  seule  guidance.»  Si  tu  ralliais  leurs  passions 
après  ce  qui  t’est  venu  de  science,  tu  n’aurais  plus  en  Dieu  protecteur  et 
secourant  (120)  Ceux  à  qui  Nous  avons  donné  l’Écrit  le  récitent  de  sûre 
récitation.  C’est  qu’ils  y  croient.  Quiconque  le  dénie...  ceux-là  sont  les 
perdants  (121) 

Le  seg.  Ni  Juifs  ni  Chrétiens  ne  seront  contents  que  tu  ne  rallies  leur 
appartenance:  Muhammad  î  les  Juifs  et  les  Chrétiens  ne  seront  jamais  satisfaits  de 
toi,  arrête  de  demander  ce  qui  leur  convient  et  les  satisfait,  demande  plutôt  le 
contentement  de  Dieu,  en  les  appelant  à  l’adoption  du  Vrai  que  Dieu  t’a  envoyé 
(Ibn  Jarîr).  Le  seg.  Dis:  «La  guidance  de  Dieu  est  la  seule  guidance.»  recommande 
à  l’Envoyé  (ç)  de  dire  que  la  guidance  envoyée  à  lui  est  la  seule  religion  de 
rectitude,  vraie  et  parfaite.  Le  seg.  Si  tu  rallies  leurs  passions  après  ce  qui  t’est  venu 
de  science,  tu  n’aurais  plus  en  Dieu  protecteur  et  secourant  exprime  une  très  forte 
menace  à  l’adresse  de  la  communauté  musulmane,  au  cas  elle  suivrait  les  chemins 
des  Juifs  ou  des  Chrétiens.  Certes,  le  discours  est  adressé  au  Prophète  (ç),  mais 
l’ordre  concerne  toute  sa  communauté.  Pour  conforter  cet  avis,  nombre  d’exégètes 
s’appuient  sur  le  seg.  que  tu  ne  rallies  leur  appartenance,  ce  qui  veut  dire  que  la 
dénégation  dans  sa  totalité  est  une  appartenance,  une  communauté  unique:  À  vous 
votre  religion,  la  mienne  à  moi. 

Le  seg.  Ceux  à  qui  Nous  avons  donné  l’Écrit  le  récitent  de  sûre  récitation:  ce  sont 
les  Juifs  et  les  Chrétiens  (Qatâda)  ;  ce  sont  les  compagnons  du  Prophète  (Qatâda 
aussi).  Ibn  Mas‘ûd:  Par  Celui  qui  déteint  mon  âme  dans  Sa  main  !  Sa  vraie 


récitation  c’est  d’adopter  son  licite,  de  s’interdire  son  illicite,  de  le  réciter  comme  il 
a  été  révélé  par  Dieu,  de  n’en  pas  déformer  les  Paroles,  et  de  n’en  interpréter 
aucune  chose  en  dehors  de  son  interprétation.  Al-Hasan:  Ils  agissent  selon  son 
péremptoire,  croient  en  ses  versets  qui  ne  le  sont  pas,  en  remettant  ce  qui  leur  en  est 
compliqué  à  Son  Connaissant.  Il  est  rapporté  que,  dans  ses  récitations  du  Coran,  le 
Prophète  (ç)  demandait  miséricorde  à  Dieu,  à  la  lecture  d’un  verset  de  miséricorde, 
et  demandait  refuge  auprès  de  Lui  à  la  lecture  d’un  verset  de  châtiment. 

Le  seg.  C’est  qu’ils  y  croient  informe  sur  celui  d’entre  les  Gens  de  Livre  qui  met 
en  œuvre  le  Livre  dont  il  se  réclame  et  croit  en  ce  que  Dieu  a  fait  descendre  sur 
Muhammad  (ç):  si  seulement  ils  avaient  mis  en  œuvre  la  Torah  et  l’Évangile  et  la 
descente  sur  eux  opérée  de  la  part  de  leur  Maître,  les  nourritures  auraient  afflué  à 
eux  de  dessus  leur  tête  et  de  dessous  leurs  pieds  ;  Dis:  «Gens  du  Livre,  vous  n’êtes 
sur  rien,  tant  que  vous  n’appliquez  pas  la  Torah  et  l’Évangile  et  la  révélation  sur 
vous  descendue  de  votre  Maître.»  Ce  qui  veut  dire:  Si  vous  les  mettez  vraiment  en 
œuvre,  si  vous  accordez  vraiment  créance  à  l’envoi  de  Muhammad  (ç)  et  à  l’ordre 
intimé  de  le  suivre,  de  l’appuyer,  cela  vous  guidera  dans  le  chemin  de  la  Vérité, 
dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière:  qui  suivent  l’Envoyé,  le  Prophète  illettré, 
qu’ils  trouvent  chez  eux  inscrit  dans  la  Torah  comme  dans  l’Évangile  ;  Ceux  à  qui 
Nous  avons  jadis  apporté  l'Ecriture,  ceux-là  croient  au  message,  quand  on  le  récite 
à  leur  intention,  ils  disent:  «Nous  y  croyions  déjà.  C'est  là  le  Vrai,  venant  de  notre 
Maître.  Dès  avant  (ce  dernier  message)  nous  étions  de  Ceux-qui-se-soumettent.», 
ceux-là  recevront  deux  fois  leur  salaire  pour  avoir  été  patients,  avoir  repoussé  le 
mal  par  le  bel-agir,  et  sur  Notre  attribution  fait  dépense.  Le  Prophète  (ç),  rapporte- 
t-on,  a  dit:  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main,  quiconque  de  cette 
communauté  entend  parler  de  moi,  qu’il  soit  juif  ou  chrétien,  puis  ne  croit  pas  en 
moi  ;  celui-là  n’entrera  qu’au  Feu.» 


Fils  d’Israël,  rappelez-vous  Mon  bienfait,  par  Moi  prodigué  et  que  Je  vous 
élus  sur  les  univers  (122)  Prémunissez- vous  contre  le  Jour  où  ne  paiera 
aucune  âme  pour  une  autre,  où  ne  sera  reçue  d’elle  aucune  compensation,  et 
où  ne  sera  acceptée  d’elle  aucune  intercession,  non  plus  qu’ils  ne  trouveront, 
eux,  de  secourant  (123) 

Des  versets  identiques  se  trouvent  déjà  dans  la  sourate.  Leur  reprise  ici  insiste  sur 
la  recommandation  de  suivre  le  Prophète  (ç),  dont  le  portrait  existe  bel  et  bien  dans 
les  Écritures  des  Gens  du  Livre.  C’est  pour  cette  raison  que  Dieu  met  en  garde  les 
Israélites  contre  la  dissimulation  de  cette  vérité,  et  c’est  pourquoi  II  leur  ordonne  de 
se  rappeler  Ses  bienfaits  pour  eux  et  de  ne  pas  envier  leurs  cousins  arabes,  pour 
l’origine  arabe  du  Prophète  (ç). 


JLN  JLs  dis  LUI 


Lors  Abraham,  son  Maître  l’éprouva  par  des  paroles,  auxquelles  Abraham 


satisfit  totalement.  «Moi,  dit  Dieu,  Je  t’institue  en  modèle  pour  les  hommes. 

—  Et  qui  d’autre  parmi  ma  descendance  ?  demanda  Abraham.  —  Mon  pacte, 
dit-il,  ne  s’étend  pas  aux  iniques.»  (124) 

Dieu  rappelle  la  distinction  donnée  à  Abraham  (l’Intime  ami),  celle  qui  fit  de  lui 
un  modèle  de  monothéisme  pour  tous  les  humains,  après  qu’il  eut  mis  en  œuvre 
tous  les  ordres  divins.  Le  seg.  Lors  Abraham,  son  Maître  l’éprouva  par  des  paroles, 
auxquelles  Abraham  satisfit  totalement:  Muhammad,  rappelle  à  ces  associants  ainsi 
qu’aux  Gens  des  deux  Livres,  rappelle-leur  l’épreuve  des  prescriptions  et  des 
proscriptions  dont  fixt  chargé  Abraham  et  qu’il  satisfit  totalement:  et  d’Abraham  le 
féal  ;  Abraham  fut  un  archétype,  un  dévot  à  Dieu,  un  croyant  originel:  d’aucune 
façon  un  associant  !  il  avait  gratitude  de  Ses  bienfaits:  Il  l’élut,  le  guida  sur  la  voie 
de  rectitude  ;  Abraham  n’était  ni  juif  ni  chrétien,  mais  un  croyant  originel  et 
soumis.  Il  n’était  nullement  d’entre  les  associants.  Ceux  d’entre  les  gens  qui  ont  le 
plus  de  droit  à  se  réclamer  d’Abraham  sont  assurément  ceux  qui  l’ont  suivi,  et  ce 
prophète-ci,  et  ceux  qui  croient.  —  Dieu  est  le  protecteur  des  croyants. 

Les  paroles  dont  il  s’agit  sont  donc  les  lois,  les  prescriptions  et  les  proscriptions 
que  Dieu  recommanda  à  Abraham.  Le  seg.  Moi,  dit  Dieu,  Je  t’institue  en  modèle 
pour  les  hommes  est  une  rétribution  de  Dieu  octroyée  à  Abraham,  pour  avoir  obéi. 

Quant  à  ces  paroles-là,  il  y  a  divergence  sur  leur  détermination.  Selon  Ibn  Abbâs, 
ce  sont  les  rites  consacrés  à  Dieu.  On  rapporte  également  qu’il  a  aussi  dit:  «Dieu  l’a 
éprouvé  par  la  purification  rituelle,  cinq  purifications  dans  la  tête  et  cinq  autres 
dans  le  corps:  couper  la  moustache,  rincer  la  bouche,  rincer  le  nez,  (nettoyer  la 
bouche  avec)  le  siwâk  et  la  raie  des  cheveux  ;  dans  le  corps:  couper  les  ongles, 
raser  le  sexe  (pubis),  la  circoncision,  épiler  les  aisselles,  laver  les  traces  de  la  pisse 
et  des  excréments.» 

Le  seg.  Lors  Abraham,  son  Maître  l’éprouva  par  des  paroles,  auxquelles 
Abraham  satisfît  totalement:  Ibn  Abbâs  dit  que  l’Islam  est  30  portions:  10  versets 
dans  la  S.  9  (oui,  ceux  qui  se  repentent,  qui  adorent. ..),  10  versets  au  début  de  la  S. 
23  (Comblés  sont  les  croyants,  ceux  qui  dans  leur  prière  témoignent  d’humilité...) 

et  10  versets  dans  les  Coalisés:  (Ceux  et  Celles-qui-se-soumettent...).  Abraham  les 
satisfit  toutes:  et  d’Abraham  le  féal.  Selon  un  autre  témoignage  rapporté,  Ibn 
Abbâs  dit:  «Les  paroles  avec  lesquelles  Abraham  fut  éprouvé  et  qu’il  satisfit  toutes 
sont  sa  séparation  de  son  peuple  quand  Dieu  le  lui  ordonna,  son  opposition  à 
Namrûd,  sa  patience  dans  le  feu,  son  exil,  l’hospitalité,  l’épreuve  de  l’ordre 
d’égorgement  de  son  fils.  Tout  cela,  (Abraham  le  fit),  pour  la  face  de  Dieu. 
Abraham  s’étant  montré  sincère  avec  toutes  ces  épreuves,  Dieu  lui  dit:  “  Soumets- 
toi.  ”  Et  lui:  “  Je  me  soumets  au  Maître  des  mondes.  ”» 

Quant  à  al-Hasan,  il  a  dit:  «Oui,  par  Dieu  !  Il  l’éprouva  avec  des  choses  et  celui- 
ci  s’arma  de  patience.  Dieu  l’avait  éprouvé  par  les  astres,  le  soleil,  la  lune:  il  sut 
alors  que  son  Maître  est  permanent,  étemel.  Il  l’avait  éprouvé  par  l’exil:  Abraham 
quitta  son  pays  et  regagné  la  Syrie,  et  cela  pour  la  face  de  Dieu.  Avant  cela,  Dieu 
l’avait  éprouvé  avec  le  feu:  il  s’était  armé  de  patience.  Il  l’avait  éprouvé  aussi  par 
l’ordre  d’égorgement  de  son  fils  et  également  avec  la  circoncision:  il  s’était 
également  armé  de  patience.»  Selon  ar-Rabî\  les  paroles  sont:  Moi,  dit  Dieu,  Je 
f  institue  en  modèle  pour  les  hommes  ;  Lors  Nous  constituâmes  la  Maison  en  lieu 
de  visite  et  de  sauveté  pour  les  hommes  ;  Faites  de  la  station  d’Abraham  un 


emplacement  de  prière  ;  Nous  impartîmes  à  Abraham  et  à  Ismaël  d’avoir  à  purifier 
Ma  Maison  ;  Et  tandis  qu’Abraham  élevait  les  assises  de  la  Maison  avec  l’aide 
d’Ismaëî.  Ce  sont  là  les  paroles  qui  ont  mis  Abraham  à  l’épreuve. 

Enfin,  selon  le  commentaire  d’Ibn  Jarîr,  il  est  possible  que  tout  ce  qui  a  été  cité 
constitue  les  paroles  de  Dieu  destinées  à  éprouver  Abraham,  comme  il  est  possible 
que  cela  fut  une  partie:  donc,  il  n’est  pas  permis  de  trancher  pour  telles  paroles  ou 
telles  autres  paroles.  En  outre,  Quand  Dieu  décida  de  faire  d’Abraham  un  modèle 
de  monothéisme,  celui-ci  demanda  la  même  chose  pour  sa  descendance.  Alors 
Dieu  l’informa  qu’il  y  aurait  des  iniques  dans  sa  descendance  et  que,  de  ce  fait,  Son 
pacte  ne  s’étendrait  pas  à  ceux-ci.  Par  ailleurs,  ce  qui  prouve  que  Dieu  a  répondu 
positivement  à  Abraham  est  ce  v.:  (Nous)  établîmes  dans  son  lignage  la  prophétie, 
l’Ecriture. 


Lors  Nous  constituâmes  la  Maison  en  lieu  de  visite  et  de  sauveté  pour  les 
hommes.  —  Faites  de  la  station  d’Abraham  un  emplacement  de  prière. 

Le  seg.  Lors  Nous  constituâmes  la  Maison  en  lieu  de  visite  et  de  sauveté  pour  les 
hommes:  les  gens  viennent  visiter  la  Ka‘ba  puis  retournent  (Ibn  Abbâs)  ;  celui  qui 
s’apprête  à  s’en  retirer  ne  veut  pas  vraiment  s’en  retirer,  bien  qu’il  soit  sûr  qu’il  a 
satisfait  son  envie  de  la  Maison  (Abda  b.  Abu  Lubaba).  L’expression  lieu  de  visite 
et  de  sauveté:  lieu  de  rassemblement  et  aussi  de  sécurité  (un  autre  avis).  Il  est  vrai 
que,  dans  la  période  du  paganisme,  les  gens  se  disputaient  en  dehors  de  la  Mecque, 
alors  qu’ils  étaient  saufs  à  l’intérieur,  avec  leur  dignité. 

Avec  ce  seg.  Dieu  rappelle  la  distinction  donnée  à  la  Maison  sacrée:  Il  l’a 
instituée  en  lieu  de  visite  toujours  désirée  par  les  gens,  même  si  on  la  visitait 
chaque  année.  Dieu  avait  décidé  ainsi,  en  réponse  à  l’invocation  d’Abraham:  Fais 
que  des  cœurs  humains  vers  eux  se  précipitent  A  cette  qualité  donnée  à  la  Mecque, 
Dieu  ajoute  une  autre:  celle  de  la  sauveté,  de  l’asile  pour  qui  y  entre.  En  effet,  dans 
la  période  paganique,  l’homme  pouvait  rencontrer  dans  la  Mecque  le  tueur  de  son 
père  ou  de  son  frère  et  il  ne  lui  faisait  rien,  par  respect  pour  la  Maison.  Cet  honneur 
donné  à  la  Maison  est  en  fait  un  honneur  pour  celui  qui  l’a  construite,  Abraham: 
Lors  Nous  assignâmes  à  Abraham  l’emplacement  de  la  Maison:  «Ne  M’associe 
rien. . . 


En  outre,  Dieu  attire  aussi  l’attention  sur  la  station  d’Abraham,  pour  prescrire  la 
prière  près  d’elle.  Cette  station  est  la  pierre  sur  laquelle  Abraham  se  mit  pour 
élever  les  murs  de  la  Ka‘ba.  Selon  Jâbir,  quand  le  Prophète  (ç)  termina  les 
tournées,  Umar  b.  al-Khattâb  dit:  «C’est  cela  la  station  de  notre  père  ?  —  Oui,  dit 
le  Prophète  (ç).  —  Ne  F  adopterions-nous  pas  emplacement  de  prière  ?  demanda 
Umar.»  Alors  Dieu  fit  descendre  Faites  de  la  station  d’Abraham  un  emplacement 
de  prière. 
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—  Nous  impartîmes  à  Abraham  et  à  Ismaël  d’avoir  à  purifier  Ma  Maison 
pour  qui  voudrait  tourner  autour,  y  faire  retraite,  s’incliner,  se  prosterner 
(125)  lors  Abraham  dit:  «Mon  Maître,  fais  de  ce  lieu  une  cité  sûre,  attribue  de 
ses  fruits  à  son  peuple,  à  qui  d’entre  eux  croira  en  Dieu  et  au  Jour  dernier.» 

—  «Et  au  dénégateur  aussi,  dit-U,  mais  Je  ne  lui  accorderai  que  jouissance 
passagère,  puis  Je  le  contraindrai  au  châtiment  du  Feu.»  —  Destination 
funeste  !  (126)  —  Et  tandis  qu’ Abraham  élevait  les  assises  de  la  Maison  avec 
l’aide  d’Ismaël:  «Notre  Maître,  veuille  l’accepter  de  nous  !  Tu  es 
T  Entendant,  le  Connaissant  (127)  Notre  Maître,  fais  aussi  qu’à  Ta  volonté 
nous  soyons  de  Ceux-qui-se-soumettent,  fais  de  notre  descendance  une 
communauté  qui  se  soumette  à  Toi.  Instmis-nous  sur  nos  rites.  Repens-Toi  en 
notre  faveur.  Tu  es  l’Enclin-au-repentir,  le  Miséricordieux  (128) 

Le  seg.  Nous  impartîmes  à  Abraham  et  à  Ismaël  d’avoir  à  purifier  Ma  Maison: 
Dieu  leur  a  donné  ordre  de  purifier  la  Maison  du  tort  et  de  la  souillure  (al-Hasan). 
Cette  purification,  Qatâda,  Mujâhid,  Atâ’  la  définissent  ainsi:  c’est  purifier  la 
Maison  de  l’associance,  avec  la  formule  il  n'est  de  dieu  que  Dieu.  Le  seg. 
s’incliner,  se  prosterner  désigne  l’orant  (Ibn  Abbâs). 

Ibn  Jarîr:  Abraham  et  Ismaël  reçurent  l’ordre  de  purifier  la  Maison  de  l’adoration 
des  idoles,  de  l’associance.  Maintenant  si  l’on  se  demande  si,  avant  la  construction 
de  la  Maison,  il  y  avait  quelque  chose  de  cela,  la  réponse  peut  être  traitée  de  deux 
façons: 

1)  L’ordre  de  purification  pourrait  concerner  les  idoles  qui  étaient  vénérées  à 
l’époque  de  Noé  (s),  afin  que  cela  soit  une  tradition,  puisque  Dieu  fit  d’ Abraham 
un  parangon.  Mais,  cette  réponse  ne  découle  que  de  la  condition  d’existence  des 
idoles  avant  Abraham:  et  cela  nécessite  une  preuve  venant  de  la  part  du  Prophète 

(ç)- 

2)  Dieu  leur  a  donné  ordre  de  consacrer  la  construction  de  la  Maison  uniquement 
pour  Lui,  sans  aucune  associance  et  sans  aucun  doute,  à  l’exemple  de  ce  v.  Lequel 
vaut  mieux  ?  Celui  qui  fait  reposer  sa  bâtisse  sur  la  volonté  de  se  prémunir  envers 
Dieu  et  sur  Son  agrément,  ou  celui  qui  la  fait  reposer  sur  la  lèvre  d’une  falaise 
croulante.  Et  c’est  cela  le  sens  du  seg.  Nous  impartîmes  à  Abraham  et  à  Ismaël 
d’avoir  à  purifier  Ma  Maison,  c.-à-d.  de  la  construire  sur  une  base  de  pureté, 
dépourvue  d’associance  et  de  doute:  Lors  Nous  assignâmes  à  Abraham 
l’emplacement  de  la  Maison:  «Ne  M’associe  rien,  purifie  Ma  Maison  à  l’intention 
de  ceux  qui  en  font  le  tour,  et  s’inclinent  et  se  redressent  dans  la  prosternation. 

La  purification  des  mosquées  se  conforme  à  ce  v.  en  des  maisons  que  Dieu  a 
permis  d’élever  et  qu’y  soit  rappelé  Son  nom.  Là  célèbrent  Sa  transcendance  au 
matin  et  au  crépuscule  Mes  hommes.  La  Tradition  contient  nombre  de  hadiths  qui 
insistent  sur  la  purification  et  la  protection  des  mosquées  contre  les  souillures.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Les  mosquées  sont  plutôt  construites  pour  ce 
qu’elles  ont  été  construites.» 

Le  seg.  lors  Abraham  dit:  «Mon  Maître,  fais  de  ce  lieu  une  cité  sûre,  attribue  de 
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ses  fruits  à  son  peuple,  à  qui  d’entre  eux  croira  en  Dieu  et  au  Jour  dernier.»:  Ibn 

Jarîr  rapporte  ce  hadith  du  Prophète  (ç):  «Abraham  a  rendu  illicite  et  sûre  la 
Maison  de  Dieu.  Moi,  je  rends  Médine  illicite. . .» 

De  nombreux  autres  hadiths  montrent  que  Dieu  a  rendu  la  Mecque  illicite  avant 
même  la  création  des  cieux  et  de  la  terre.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Dieu  a  rendu  sacrée  la  Mecque  le  jour  où  II  a  créé  les  cieux  et  la  terre.  Elle  est 
donc  sacrée  de  par  Dieu  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.  Elle  n’a  pas  perdu  ce 
caractère  avant  moi,  et  elle  ne  le  perdra  pas  après  moi.  Elle  n’a  perdu  ce  caractère 
pour  moi  qu’une  heure  de  temps.  On  ne  doit  pas  poursuivre  son  gibier,  ni  couper 
ses  arbres,  ni  faucher  ses  herbes.  On  ne  doit  pas  ramasser  ses  objets  perdus  qu’avec 
l’intention  d’en  faire  l’annonce.»  Le  seg.  Mon  Maître,  fais  de  ce  lieu  une  cité 
sûre:  Maître,  fais  de  ce  lieu  une  cité  dépourvue  de  crainte  et  de  peur.  En  effet,  Dieu 
a  institué  cela  par  décret  et  par  prédestination:  et  que  tout  entrant  s’y  trouve  en 
sûreté  ;  Ne  voient-ils  pas  que  Nous  avons  institué  une  aire  d'interdit  et  de  sécurité, 
quand  tout  autour  on  se  pourchasse  ?  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Personne  ne  lui  est  licite  de  prendre  les  armes  à  la  Mecque.» 

Le  seg.  «Et  au  dénégateur  aussi,  dit-il,  mais  Je  ne  lui  accorderai  que  jouissance 
passagère,  puis  Je  le  contraindrai  au  châtiment  du  Feu.»  —  Destination 
funeste  !  :  «Abraham,  dit  Ibn  Abbâs,  voulait  la  réserver  uniquement  aux  croyants. 
Alors  Dieu  lui  a  dit  qu’il  en  donnerait  de  Ses  attributions  aux  dénégateurs  et  aux 
croyants.  Sans  cela,  créerait-Il  des  humains  auxquels  II  ne  donnerait  rien  ?  Au 
contraire,  Il  leur  accorde  jouissance,  mais  jouissance  passagère.  Puis  II  les  jettera 
dans  la  Géhenne.»  Après  quoi  Ibn  Abbâs  récita:  À  chacun  Nous  dispensons,  aux 
uns  comme  aux  autres,  une  part  de  ton  Maître.  Le  don  de  ton  Maître  n’est 
nullement  exclusif.  Ailleurs,  il  est  aussi  dit:  Dis:  «Ceux  qui  fabulent  sur  Dieu  le 
mensonge  ne  seront  pas  des  triomphants.»  Jouissance  sur  la  terre,  après  quoi  vers 
Nous  il  est  fait  d’eux  retour  ;  alors  Nous  leur  faisons  goûter  le  châtiment  horrible, 
par  cela  même  qu’ils  auront  dénié. 

Le  v.  127  sous-entend  que  Dieu  s’adresse  au  Prophète  (ç)  en  ces  termes: 
Muhammad,  rappelle  à  ton  peuple  la  construction  de  la  Maison,  quand  ses 
bâtisseurs  Abraham  et  Ismaël  élevaient  les  assises  en  disant:  Notre  Maître,  veuille 
l’accepter  de  nous  î  Tu  es  l’Entendant,  le  Connaissant.  Ils  agissaient  bellement,  en 
demandant  à  Dieu  de  bien  accepter  cela  d’eux.  Ibn  Abbâs:  La  première  fois  que  les 
femmes  se  servirent  d’une  traîne  à  leur  robe  fut  quand  la  mère  d’Ismaël  en  fit  usage 
pour  effacer  les  traces  de  ses  pas  (lors  de  sa  fuite)  de  Sarah.  Par  la  suite,  Abraham 
l’apporta  avec  son  fils  à  elle  Ismaël,  qui  la  tétait  encore,  et  les  laissa  tous  deux  près 
de  la  Maison,  à  côté  d’un  grand  arbre,  en  amont  de  Zamzam,  sur  les  hauteurs  de  la 
Mosquée.  À  cette  époque-là,  il  n’y  avait  à  la  Mecque  ni  personne  ni  eau.  Il  les 
installa  donc  là  et  leur  laissa  un  sac  en  cuir  contenant  des  dattes  et  une  outre 
contenant  de  l’eau,  puis  il  prit  le  chemin  du  retour.  La  mère  d’Ismaël,  le  voyant 
partir  ainsi,  le  suivit  en  lui  disant:  «Ô  Abraham  !  où  vas-tu  ?  comment  nous  laisses- 
tu  dans  cette  vallée  qui  n’abrite  ni  être  humain  ni  rien  ?»  Ceci,  elle  le  lui  dit 
plusieurs  fois.  Et  comme  il  ne  se  retourna  pas,  elle  l’interrogea:  «Est-ce  que  c’est 
Dieu  qui  t’a  ordonné  de  faire  cela  ?  —  Oui,  répondit-il.  —  Alors,  dit-elle,  Il  ne 
nous  abandonnera  pas.»  Après  quoi,  elle  retourna  sur  ses  pas.  Abraham  continua 
alors  son  chemin.  Arrivé  à  un  col  où  ils  ne  pouvaient  le  voir,  il  fit  face  à  la  Maison 
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et,  en  ayant  les  mains  levées,  prononça  des  invocations  en  ces  termes:  Notre 
Maître,  j’ai  fixé  une  partie  de  ma  progéniture  dans  une  dépression  impropre  aux 
cultures  jusqu’à  ils  en  seront  reconnaissants. 

Ainsi  donc,  la  mère  d’Ismaël  se  mit  à  allaiter  son  enfant  et  à  boire  de  cette  eau-là. 
Après  l’épuisement  de  ce  qu’il  y  avait  dans  l’abreuvoir,  elle  eut  soif  tout  autant  que 
son  fils.  Et  bientôt  elle  le  vit  se  tordre.  Et  pour  ne  pas  voir  son  fils  souffrir,  elle 
s’éloigna.  Rencontrant  Çafa,  la  montagne  la  plus  proche,  elle  la  surplomba,  fit  face 
à  la  vallée  dans  l’espoir  de  voir  quelqu’un  arriver.  Comme  elle  ne  vit  personne,  elle 
descendit  de  Çafa.  Atteignant  la  vallée,  elle  souleva  le  pan  de  sa  robe  et  courut  la 
course  d’une  personne  épuisée,  jusqu’à  la  limite  de  la  vallée.  À  Marwa ,  elle  scruta 
(les  alentours)  dans  l’espoir  de  voir  quelqu’un  venir.  Mais  elle  ne  vit  personne.  Elle 
avait  fait  cela  sept  fois.  (À  ce  point  du  récit,  Ibn  Abbâs  dit  que  le  Prophète  (ç)  avait 
dit:  C’est  en  raison  de  cela  qu’il  y  a  la  course  des  pèlerins  entre  les  deux  endroits). 
Donc,  lorsqu’elle  surplomba  Marwa ,  elle  entendit  une  voix.  «Silence  !  se  dit-elle.» 
Elle  tendit  l’oreille,  elle  entendit  la  voix  une  seconde  fois.  «Tu  as  été  entendu,  dit- 
elle.  Est-ce  que  tu  as  quelque  secours  ?»  Et  tout  de  suite  elle  vit  à  l’endroit  du  puits 
de  Zamzam  l’Ange  qui  remuait  le  sol  avec  le  talon  (ou,  a-t-il  dit,  avec  son  aile),  si 
bien  que  l’eau  jaillit.  Hâjar  se  mit  alors  à  retenir  l’eau  comme  dans  un  bassin,  et  à 
la  prendre  avec  ses  mains  pour  remplir  l’outre.  L’eau  jaillissait  chaque  fois  qu’elle 
en  prenait.  (Là,  Ibn  Abbâs  dit  que  le  Prophète  (ç)  avait  dit:  Dieu  accorde 
miséricorde  à  la  mère  d’Ismaël.  Si  elle  avait  laissé  Zamzam  —  ou:  si  elle  n’avait 
pas  pris  de  l’eau  avec  ses  mains  — ,  Zamzam  aurait  été  une  source  d’eau 
ruisselante  et  apparente).  Hâjar  but  alors  et  allaita  son  enfant.  L’Ange  lui  dit:  «Se 
perdre,  ne  crains  rien  de  cela.  C’est  là  la  Maison  de  Dieu  que  construira  cet  enfant 
avec  son  père.  Dieu  ne  fera  pas  perdre  les  siens.»  L’emplacement  de  la  Maison 
dominait  l’endroit  comme  une  colline  ;  les  eaux  des  torrents  y  affluaient  à  sa 
gauche  et  à  sa  droite  sans  jamais  l’atteindre.  Elle  était  ainsi  jusqu’au  jour  où  vint  à 
passer  près  d’eux  un  groupe  —  ou  un  clan  —  de  la  tribu  de  Jurhum.  Ils  étaient 
arrivés  par  la  route  de  Kadâ’.  Ils  installèrent  leur  camp  en  bas  de  la  Mecque.  Après 
quoi,  ils  vinrent  à  remarquer  un  oiseau  tournoyer.  «  Cet  oiseau  ne  tournoie  qu’ au- 
dessus  d’une  eau,  se  dirent-ils.  Nous  connaissons  cette  vallée  et  nous  savons  qu’il 
n’y  a  pas  d’eau.»  Ils  envoyèrent  alors  un  ou  deux  éclaireurs.  Ces  derniers,  ayant 
trouvé  l’eau,  revinrent  informer  les  autres.  Les  gens  s’y  rendirent.  La  mère 
d’Ismaël  était  près  de  l’eau.  Ils  lui  dirent:  «Nous  permets-tu  de  nous  installer  près 
de  toi  ?»  Elle  dit:  «Oui.  Mais  vous  n’avez  pas  droit  de  propriété  sur  l’eau,  chez 
nous.»  Ils  dirent:  «Oui.»  (Là,  Ibn  Abbâs  dit  que  le  Prophète  (ç)  avait  dit  Cela  plut  à 
la  mère  d’Ismaël  car  elle  aimait  la  compagnie).  Donc,  le  clan  s’installa  et  on 
envoya  à  la  tribu  Jurhum,  qui  vint  s’installer  à  son  tour.  L’enfant  grandit  et  apprit 
d’eux  la  langue  arabe.  En  grandissant,  il  leur  plut  si  bien  qu’ils  le  marièrent  à  l’une 
de  leurs  femmes. 

La  mère  d’Ismaël  mourut  et  Abraham  arriva  après  le  mariage  d’Ismaël  pour 
s’enquérir  de  ceux  qu’il  avait  laissés.  Ne  trouvant  pas  Ismaël  chez  lui,  il  interrogea 
sa  femme  sur  lui.  «Il  est  sorti  à  la  recherche  de  notre  subsistance,  lui  répondit-elle.» 
Il  l’interrogea  sur  leur  situation.  Elle  lui  dit:  «Nous  sommes  dans  la  pauvreté,  nous 
sommes  dans  l’angoisse  et  la  peine.»  En  somme,  elle  se  plaignait.  Alors,  il  lui  dit: 
«Quand  ton  époux  reviendra,  salue-le  de  ma  part  et  dis-lui  de  changer  le  seuil  de  sa 
porte.» 


À  son  retour,  Ismaël  pressentit  quelque  chose.  «Est-ce  que  quelqu’un  est  venu  ? 
demanda- t-il.  —  Oui,  dit-elle,  un  vieillard  (décrit)  ainsi  et  ainsi.  Il  m’a  interrogé  sur 
toi  et  je  l’ai  informé.  Il  m’a  interrogé  sur  notre  situation  et  je  lui  ai  dit  que  nous 
étions  dans  la  misère  et  la  peine.  —  Est-ce  qu’il  t’a  recommandé  quelque  chose  ? 
lui  demanda-t-il.  —  Oui,  dit-elle,  il  m’a  chargée  de  te  transmettre  le  salut.  Il  te  dit 
aussi  de  changer  le  seuil  de  ta  porte.  —  Celui-là  est  mon  père,  lui  dit-il,  et  il 
m’enjoint  de  me  séparer  de  toi.  Retourne  donc  à  ta  famille.»  Il  la  répudia  donc, 
pour  ensuite  épouser  une  autre  femme  des  Jurhum.  Abraham  resta  absent  le  temps 
que  Dieu  voulut.  Puis  il  arriva  un  jour  mais  il  ne  trouva  pas  Ismaël.  Alors  il  entra 
chez  sa  femme  et  l’interrogea  sur  lui.  «Il  est  sorti  chercher  des  subsistances,  dit  la 
femme.  —  Comment  vivez- vous  ?  l’interrogea-t-il  aussi  sur  leur  situation.  —  Nous 
sommes  dans  l’aisance  et  l’abondance,  dit-elle  tout  en  ayant  loué  Dieu.  —  Quelle 
est  votre  nourriture  ?  insista-t-il.  —  La  viande,  dit-elle.  —  Et  quel  est  votre  boire  ? 
insista-t-il  encore.  —  L’eau,  dit-elle.  —  Ô  mon  Dieu  î  dit-il  donc,  bénis  pour  eux  la 
viande  et  l’eau.»  (Là,  le  Prophète  (ç)  avait  dit:  A  cette  époque,  ils  n  ’ avaient  pas  de 
grains.  S’ils  en  avaient,  il  aurait  invoqué  Dieu  pour  bénir  les  grains  pour  eux). 
Grâce  à  cette  invocation  et  à  la  Mecque  seulement,  la  viande  et  l’eau  peuvent  à 
elles  seules  fournir  une  alimentation  complète. 

Donc,  Abraham  dit:  «Quand  ton  mari  reviendra,  salue-le  de  ma  part  et  dis-lui  de 
maintenir  le  seuil  de  sa  porte.»  Ismaël,  à  son  retour,  demanda:  «Est-ce  que 
quelqu’un  est  venu  ?  —  Oui,  il  nous  est  venu  un  vieillard  de  belle  allure,  dit  sa 
femme  en  faisant  l’éloge  d’Abraham.  Il  m’a  interrogé  sur  toi  et  je  l’ai  informé.  Il 
m’a  interrogé  sur  notre  existence  et  je  lui  ai  dit  que  nous  étions  dans  l’aisance.  — 
Est-ce  qu’il  t’a  recommandé  quelque  chose  ?  lui  dit-il.  —  Oui,  dit-elle,  il  te  salue  et 
il  te  demande  de  maintenir  le  seuil  de  ta  porte.  —  Celui-là  est  mon  père,  dit  alors 
Ismaël,  et  toi  tu  es  le  seuil  de  ma  porte.  Il  m’enjoint  de  te  garder.» 

Abraham  resta  absent  le  temps  que  Dieu  voulut.  Puis,  un  jour,  il  arriva  pendant 
qu’Ismaël  était  assis  sous  un  arbre,  près  de  Zamzam,  en  s’affairant  à  tailler  des 
flèches  à  lui.  Ayant  vu  son  père,  Ismaël  se  leva  et  tous  deux  firent  comme  font  le 
père  et  son  enfant.  Après  quoi,  Abraham  dit:  «O  Ismaël  !  Dieu  m’a  donné  un  ordre 
à  exécuter.  —  Fais  donc  ce  que  ton  Maître  t’ordonne  de  faire,  dit  Ismaël.  —  Et  tu 
m’aideras  ?  dit  Abraham.  — -  Je  t’aiderai,  assura  Ismaël.  —  Dieu  m’a  ordonné,  dit 
alors  Abraham,  de  construire  une  Maison  là-haut.»  Abraham  avait  désigné  une 
colline  qui  dominait  les  alentours. 

Tous  deux  se  mirent  alors  à  élever  les  assises  de  la  Maison,  Ismaël  apportant  les 
pierres  et  Abraham  les  disposant.  Quand  la  bâtisse  était  devenue  haute,  il  lui 
apporta  la  pierre  (du  Maqâm ).  Abraham  se  tint  sur  elle  et  continua  la  construction, 
pendant  qu’Ismaël  continuait  à  lui  apporter  les  pierres.  En  travaillant,  tous  deux 
répétaient:  «Notre  Maître,  veuille  l’accepter  de  nous  !  Tu  es  T  Entendant,  le 
Connaissant»  Ils  s’étaient  donc  mis  à  construire,  et  en  faisant  le  tour  autour  de  la 
Maison,  ils  répétaient:  «Notre  Maître,  veuille  l’accepter  de  nous  !  Tu  es 
T  Entendant,  le  Connaissant» 

Ibn  Abbâs  encore:  Après  ce  qui  s’était  passé  entre  lui  et  son  épouse,  Abraham 
emmena  Ismaël  et  sa  mère  (à  la  Mecque).  Il  y  avait  avec  eux  une  outre  remplie 
d’eau.  La  mère,  en  buvant  de  cette  outre,  put  avoir  du  lait  pour  son  enfant.  Une  fois 
à  la  Mecque,  Abraham  les  installa  tous  deux  sous  un  grand  arbre,  puis  il  reprit  le 
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chemin  en  vue  de  retourner  chez  lui.  La  mère  d’Ismaël  le  suivit  jusqu’à  Kadâ’:  «O 
Abraham  !  l’ appela-t-elle,  à  qui  nous  laisses-tu  ?  —  À  Dieu,  répondit-il.  —  Je  me 
contente  de  Dieu,  dit-elle.»  Alors  elle  retourna  et  se  mit  à  boire  de  l’outre.  Elle  eut 
donc  du  lait  pour  son  enfant  jusqu’à  l’épuisement  de  l’eau.  Elle  se  dit:  «Et  si  je 
marchais.  Peut-être  que  je  trouverais  quelqu’un.»  Elle  s’en  alla,  escalada  Çafa, 
resta  à  regarder  les  alentours  dans  l’espoir  de  voir  quelqu’un,  mais  elle  ne  vit 
personne.  Elle  regagna  alors  la  vallée  et  se  mit  à  marcher  rapidement  jusqu’à 
Marwa.  Elle  avait  fait  cela  plusieurs  fois  avant  de  dire:  «Si  je  vais  voir  ce  qu’il 
fait.»  (Elle  parlait  de  son  enfant).  Elle  s’en  alla  et  elle  le  trouva  comme  s’il  allait 
mourir.  Ne  pouvant  supporter  cela,  elle  se  dit:  «Si  j’allais  dans  les  parages,  je 
trouverais  peut-être  quelqu’un.»  Et  elle  s’en  alla  escalader  Çafa...  Elle  regarda  et 
regarda  encore  mais  elle  ne  vit  personne.  Elle  fît  ainsi  jusqu’à  ce  qu’elle  bouclât 
sept  (va-et-vient).  Puis  elle  se  dit:  «Je  vais  voir  ce  qu’il  a  fait.»  Mais  voilà  qu’elle 
entendit  une  voix.  Ce  qui  la  poussa  à  dire:  «Viens  à  mon  secours,  si  tu  as  quelque 
bien  !»  Aussitôt  apparut  Gabriel  (Ici,  le  râwî  dit,  en  enfonçant  le  talon  sur  le  sol:  Il 
fit  ainsi  avec  son  talon  et  l’eau  se  mit  à  sourdre).  Saisie  de  stupéfaction,  la  mère 
d’Ismaël  se  mit  pourtant  à  creuser.  (Si,  avait  dit  Abu  al-Qâcim  (ç),  elle  l’avait 
laissée,  la  source  serait  devenue  bien  visible).  Elle  se  mit  alors  à  boire  de  l’eau  et 
elle  eut  du  lait  en  abondance  pour  son  enfant. 

De  passage  dans  le  lit  de  la  vallée,  des  gens  de  Jurhum  aperçurent  des  oiseaux. 
La  chose  les  étonna.  «Les  oiseaux,  se  dirent-ils,  ne  peuvent  être  qu’au-dessus  d’une 
source  !»  Ils  envoyèrent  aussitôt  un  homme  qui,  à  son  arrivée,  découvrit  qu’ils 
étaient  tout  près  d’une  source.  Il  revint  vite  aux  siens  et  leur  annonça  la  nouvelle. 
Sur  ce,  les  Jurhum  allèrent  la  voir.  Ils  lui  dirent:  «Ô  mère  d’Ismaël  !  nous 
autoriserais-tu  d’être  avec  toi,  de  nous  installer  avec  toi  ?» 

(Plus  tard),  son  fils  atteignit  l’âge  de  la  puberté:  il  épousa  alors  une  femme  des 
Jurhum.  De  son  côté.  Abraham  décida  d’aller  les  voir.  Il  dit  à  sa  femme:  «Je  vais 
voir  ce  que  sont  devenus  mes  abandonnés.»  À  son  arrivée,  il  salua  la  femme  (de 
son  fils)  et  demanda  après  Ismaël.  Comme  elle  lui  répondit  qu’il  était  allé  à  la 
chasse  (sans  qu’elle  l’invitât),  Abraham  lui  dit:  «À  son  retour,  dis-lui:  Change  le 
seuil  de  ta  porte.»  En  effet,  quand  Ismaël  rentra,  sa  femme  lui  transmit  cela.  Alors, 
il  lui  dit:  «Cela  c’est  toi.  Tu  peux  retourner  chez  les  tiens.» 

En  une  autre  occasion,  Abraham  eut  le  désir  de  retourner  pour  les  voir.  «Je  vais 
voir,  dit-il  à  son  épouse,  ce  que  sont  devenus  mes  abandonnés.»  ...  A  son  arrivée,  il 
demanda  après  Ismaël.  La  réponse  lui  fut  donnée  (évidemment)  par  (la  nouvelle) 
femme  de  son  fils:  «Il  est  allé  à  la  chasse.  Pourquoi  ne  restes-tu  pas  boire  et 
manger  ?  —  Que  mangez-vous  et  que  buvez-vous  ?  demanda-t-il.  —  Nous 
mangeons  de  la  viande  et  nous  buvons  de  l’eau.  —  Ô  Dieu  !  invoqua  Abraham, 
bénis-leur  leur  nourriture  et  leur  boire.  (Abu  al-Qâcim  (ç),  ajoute  le  râwî ,  dit  alors: 
La  bénédiction  est  donc  due  à  l’invocation  d’ Abraham).  Plus  tard,  Abraham  eut 
encore  le  même  désir.  Et,  de  nouveau,  il  dit  à  sa  femme:  «Je  vais  voir  ce  que  sont 
devenus  mes  abandonnés.»  Son  arrivée  à  la  Mecque  coïncida  avec  le  moment 
où  Ismaël  arrangeait  ses  flèches,  derrière  Zamzam.  «Ô  Ismaël  !  lui  dit-il,  j’ai  reçu 
de  Dieu  l’ordre  de  Lui  édifier  un  temple...  —  Tu  n’as  qu’à  obéir  à  ton  Maître  !  dit 
Ismaël.  —  Mais  11  m’a  ordonné  de  me  faire  aider  par  toi.  —  Alors  je  le  ferai.»  Ils 
se  mirent  tous  deux  à  l’ouvrage.  Abraham  maçonnait  et  Ismaël  lui  passait  les 


pierres,  en  disant  tous  deux:  «Notre  Maître,  veuille  T  accepter  de  nous  !  Tu  es 
T  Entendant,  le  Connaissant.»  L’édifice  s’étant  élevé,  le  vieillard  eut  de  la  peine  à 
soulever  les  pierres.  Il  se  mit  alors  sur  les  pierres  du  Maqâm,  de  sorte  qu’Ismaël  lui 
donnait  les  pierres,  et  que  tous  deux  disaient:  «Notre  Maître,  veuille  l’accepter  de 
nous  !  Tu  es  T  Entendant,  le  Connaissant.» 

Le  seg.  Notre  Maître,  fais  aussi  qu’à  Ta  volonté  nous  soyons  de  Ceux-qui-se- 
soumettent,  fais  de  notre  descendance  une  communauté  qui  se  soumette  à  Toi: 
Dieu  a  répondu  favorablement  à  leur  demande  (Ikrima)  ;  la  communauté  désignée 
est  celle  des  Arabes  (as-Suddy).  Ibn  Jarîr  pense  que  le  plus  juste  est  de  dire  que 
cette  communauté  englobe  les  Arabes  et  les  non-arabes,  puisque  la  descendance  se 
constitue  aussi  des  Fils  d’Israël:  Il  y  a  parmi  le  peuple  de  Moïse  une  communauté 
qui  se  guide  avec  le  Vrai  et  juge  selon  lui. 

L’avis  d’as-Suddy  n’est  cependant  pas  contredit  par  l’avis  d’Ibn  Jarîr,  puisque  le 
contexte  concerne  les  Arabes,  et  qu’il  est  ensuite  dit:  Notre  Maître,  dépêche  parmi 
eux  un  envoyé  de  leur  race  leur  réciter  Tes  signes,  leur  enseigner  l’Écrit  et  la 
sagesse,  les  épurer.  Autrement  dit,  cet  envoyé  est  Muhammad  (ç).  Cependant,  cela 
ne  diminue  en  rien  que  le  Prophète  (ç)  est  envoyé  à  tous  les  peuples: 
Dis:  «Humains,  je  suis  l’Envoyé  de  Dieu  à  vous  tous  ensemble...  En  outre,  cette 
invocation  d’Abraham  et  d’Ismaël  est  comme  l’invocation  des  croyants  qui  se 
prémunissent,  lorsqu’ils  disent:  ceux  qui  disent:  «Notre  Maître,  accorde-nous 
fraîcheur  des  yeux  en  nos  épouses  et  nos  progénitures,  et  fais  de  nous  un  modèle 
pour  ceux  qui  veulent  se  prémunir.»  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand 
le  Fils  d’Adam  meurt,  son  œuvre  se  trouve  rompue,  sauf  de  trois  choses:  une 
aumône  courante,  ou  un  savoir  dont  autrui  profite,  ou  un  enfant  pieux  qui  invoque 
pour  lui.» 

Le  seg.  Instruis-nous  sur  nos  rites:  montre-les-nous  et  apprends-les-nous  (Ata’). 
Mujâhid:  Ces  rites  sont  les  sacrifices.  Ibn  Abbâs:  Après  qu’ Abraham  (s)  eut  reçu 
les  ordres  concernant  les  rites,  Satan  s’interposa  devant  lui,  au  début  de  la  course. 
Abraham  le  dépassa.  Après  quoi,  Gabriel  (s)  l’emmena  à  Mina  et  lui  dit:  «C’est  ici 
la  halte  des  gens.»  Puis,  quand  il  parvint  à  la  Jamra  d’al-Aqaba,  Satan  s’interposa 
devant  lui.  Alors  il  jeta  sur  lui  sept  cailloux,  si  bien  que  Satan  se  retira.  Après  quoi, 
Gabriel  (s)  l’emmena  à  la  Jamra  moyenne.  Là,  Satan  s’interposa  encore  devant  lui. 
Abraham  fit  de  même:  il  jeta  sur  lui  sept  cailloux,  si  bien  que  Satan  se  retira.  Après 
quoi,  Gabriel  (s)  l’emmena  à  la  dernière  Jamra.  Là,  Satan  s’interposa  encore. 
Abraham  jeta  sur  lui  sept  cailloux...:  c’est  cela  le  rite.  Il  l’emmena  à  Arafa  et  lui 
dit:  «C’est  Arafa.  Sais-tu  maintenant  ?» 


Notre  Maître,  dépêche  parmi  eux  un  envoyé  de  leur  race  leur  réciter  Tes 
signes,  leur  enseigner  l’Écrit  et  la  sagesse,  les  épurer.  Tu  es  le  Tout-Puissant, 
le  Sage.»  (129) 

Dieu  informe  sur  la  totalité  de  l’invocation  d’Abraham,  en  faveur  des 
autochtones  du  Sanctuaire.  Autrement  dit.  Abraham  invoqua  Dieu  de  leur  envoyer 
un  prophète  de  sa  descendance.  Cette  invocation  coïncide  avec  la  prédestination 
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divine  quant  à  la  désignation  de  Muhammad  (ç)  comme  envoyé  pour  sa  race  et 
l’ensemble  des  humains  ainsi  que  les  djinns.  L’Envoyé  (ç),  rapporte- t-on,  a  dit: 
«Auprès  de  Dieu,  j’étais  déjà  le  sceau  des  prophètes,  pendant  qu’Adam  se  formait 
dans  son  argile.  Et  puis,  je  vais  vous  en  informer  sur  le  début:  l’invocation  de  mon 
père  Abraham,  la  bonne  nouvelle  de  Jésus,  et  la  vision  que  ma  mère  a  vue,  et  aussi 
la  vision  des  mères  des  prophètes  qu’elles  virent.» 

Abu  Amama:  «O  Envoyé  de  Dieu,  ai-je  dit,  quel  était  le  début  de  ta  cause  ?  — 
L’invocation  de  mon  père  Abraham,  a  dit  le  Prophète,  puis  la  bonne  nouvelle  me 
concernant  de  Jésus,  et  la  vision  de  ma  mère,  quand  elle  vit  une  lumière  sortir 
d’elle...»  Donc,  le  premier  qui  cita  Muhammad  et  en  fit  l’annonce  fut  Abraham, 
puis  les  autres  prophètes,  puis  Jésus  fils  de  Marie,  quand  il  réunit  les  Fils  d’Israël  et 
leur  dit:  «Fils  d’Israël,  je  suis  l’envoyé  de  Dieu  vers  vous,  venu  confirmer  la  Torah 
en  vigueur  et  faire  l’annonce  d’un  envoyé  qui  viendra  après  moi  et  dont  le  nom 
sera  Ahmad.» 

Le  seg.  Notre  Maître,  dépêche  parmi  eux  un  envoyé  de  leur  race  désigne  le 
peuple  de  Muhammad.  Le  seg.  leur  enseigner  l’Écrit  et  le  sagesse:  leur  apprendre 
le  Coran  et  la  Sunna.  Le  seg.  les  épurer:  vouer  à  Dieu  obéissance  et  croyance  pure. 


Qui  renâcle,  sinon  le  sot  volontaire,  à  la  cohorte  d’ Abraham,  Notre  Élu  en  ce 
monde  et  qui,  dans  la  vie  dernière,  est  assurément  du  nombre  des  gens  de 
bien  ?  (130)  Lors  son  Maître  lui  dit:  «Soumets-toi.»  Et  lui:  «Je  me  soumets 
au  Maître  des  mondes.»  (131)  Telle  fut  aussi  la  recommandation  d’ Abraham 
à  ses  fils.  Et  Jacob:  «Mes  enfants,  Dieu  a  choisi  pour  vous  la  religion:  ne 
mourez  que  vous  ne  soyez  de  Ceux-qui-se-soumettent.»  (132) 

Dieu  répond  aux  dénégateurs  qui  ont  inventé  des  associances  contraires  à  la 
religion  d’Abraham.  Sans  aucun  doute  Abraham  a  voué  la  religion  foncière  à  Dieu, 
sans  rien  Lui  associer.  Au  sujet  d’Abraham,  Dieu  dit:  «Ô  mon  peuple,  dit-il,  je  me 
proclame  innocent  de  cela  que  vous  (Lui)  associez  !  Je  tourne  ma  face,  en  croyant 
originel,  vers  Celui  qui  a  créé  de  rien  les  deux  et  la  terre:  moi,  je  ne  suis  pas  des 
associants.»  ;  Lors  Abraham  dit  à  son  père  et  à  son  peuple:  «Moi  je  me  proclame 
innocent  de  cela  que  vous  adorez,  sauf  Celui  qui  m’a  créé:  à  Lui  de  me  guider  !»  ; 
le  pardon  demandé  par  Abraham  pour  son  père  ne  se  justifiait  que  par  une 
promesse  qu’il  en  avait  faite  à  celui-ci.  Après  quoi,  une  fois  établi  à  lui  que  son 
père  était  un  ennemi  de  Dieu,  il  se  désolidarisa  de  lui.  Abraham  était  (un) 
invocateur  et  (un)  longanime . 

Le  seg.  Qui  renâcle,  sinon  le  sot  volontaire,  à  la  cohorte  d’Abraham:  le 

dénégateur  est  inique  à  l’encontre  de  lui-même,  du  fait  qu’il  abandonne  le  Vrai 
pour  l’égarement.  Quelle  sottise  plus  grande  que  celle-là,  et  quelle  iniquité  plus 
grave  ?:  Lui  associer  quiconque  est  iniquité.  Qatâda  et  Abu  al-Aliya:  Ces  paroles 
divines  concernent  les  Juifs  qui  ont  inventé  une  voie  non  descendue  de  Dieu.  La 
force  de  cet  avis  s’appuie  sur  le  v.  Abraham  n’était  ni  juif  ni  chrétien,  mais  un 
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croyant  originel  et  soumis.  Il  n’était  nullement  d’entre  les  associants.  Ceux  d’entre 
les  gens  qui  ont  le  plus  de  droit  à  se  réclamer  d’ Abraham  sont  assurément  ceux  qui 
l’ont  suivi,  et  ce  prophète-ci,  et  ceux  qui  croient.  —  Dieu  est  le  protecteur  des 
croyants. 

La  parole  Je  me  soumets  au  Maître  des  mondes  était  devenue  un  legs  pour  la 
descendance  d’Abraham:  De  cela  il  fit  une  formule  qui  resterait  parmi  ses 
descendants.  Et,  il  est  avéré  que,  du  vivant  d’Abraham  et  de  Sara,  Isaac  a  eu  Jacob, 
parce  que  la  bonne  nouvelle  concernant  l’enfant  s’est  réalisée  en  leurs  jours:  Nous 
lui  avions  transmis  la  bonne  nouvelle  d’Isaac  et,  après  Isaac,  Jacob  ;  Nous  lui 
accordâmes  Isaac  et  Jacob,  établîmes  dans  son  lignage  la  prophétie,  l'Écriture  ; 
Nous  lui  fîmes  don  d’Isaac,  de  Jacob  présent  supplémentaire. 

Le  seg.  Mes  enfants,  Dieu  a  choisi  pour  vous  la  religion:  ne  mourez  que  vous  ne 
soyez  de  Ceux-qui-se-soumettent:  faites  ce  qui  est  bien  dans  cette  vie,  conformez- 
vous  à  cela  tant  que  vous  êtes  en  vie.  Car,  en  général,  on  meurt  avec  la  conviction 
qu’on  a,  pour  être  ensuite  ressuscité  avec  la  conviction  qu’on  a.  Dieu  dit:  Celui  qui 
donne,  se  prémunit,  tient  la  splendeur  pour  véridique.  Nous  lui  faciliterons  Taise 
étemelle.  Quant  à  l’avare,  au  suffisant,  quant  à  celui  qui  dément  la  splendeur,  Nous 
lui  faciliterons  le  mésaise  étemel. 
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Auriez-vous  été  témoins  du  moment  où  la  mort  pressa  Jacob  ?  Il  dit  à  ses  fils: 
«Qu’adorez-vous  après  moi  ?»  Ils  dirent:  «Nous  adorons  ton  Dieu  et  le  Dieu 
de  tes  pères  Abraham,  Ismaël  et  Isaac,  c’est  un  Dieu  unique.  À  Lui  nous  nous 
soumettons.»  (133)  Cette  communauté-là  est  révolue.  À  elle  ses  acquis,  à 
vous  les  vôtres.  Vous  n’avez  pas  à  répondre  de  leurs  actions  (134) 

Dieu  adresse  aux  associants  objection  au  sujet  de  la  descendance  d’Ismaël,  et 
aussi  aux  dénégateurs  des  Fils  d’Israël,  en  leur  révélant  le  legs  de  Jacob  à  ses  fils. 
Le  seg.  c’est  un  Dieu  unique.  À  Lui  nous  nous  soumettons:  nous  croyons  en  Son 
unicité,  nous  ne  Lui  associons  rien  et  nous  Lui  obéissons:  alors  qu’à  Lui  se 
soumettent  tous  les  habitants  des  deux  et  de  la  terre,  bon  gré  m.al  gré,  et  que  vers 
Lui  il  sera  fait  retour  d’eux.  L’Islam,  (autrement  dit,  la  soumission),  est  la  religion 
de  tous  les  prophètes,  même  si  leurs  Lois  et  leurs  méthodes  étaient  différentes: 
Nous  n’avons  pas  envoyé  d’envoyé  avant  toi  sans  qu’il  lui  fut  fait  révélation  de  ce 
qu’il  n’est  de  dieu  que  Moi.  Adorez-Moi.  Le  seg.  cette  communauté  est  révolue.  À 
elle  ses  acquis,  à  vous  les  vôtres:  il  ne  vous  est  pas  utile  d’afficher  vos 
appartenances  à  vos  pères  d’entre  les  prophètes  et  les  pieux,  si  vous  ne  faites  pas  du 
bien  pour  vous-mêmes.  Car  eux,  ils  ont  eu  leurs  œuvres,  mais  vous  aussi,  vous  avez 
vos  œuvres. 


Ils  disent:  «Soyez  juifs  ou  chrétiens  pour  bien  vous  guider.»  Dis:  «Bien  plutôt 
de  la  cohorte  d’Abraham,  en  tant  que  croyant  originel,  lui  ne  fut  absolument 


pas  un  associant»  (135) 

Selon  Ibn  Abbâs,  Abdallah  b.  Çuraya  a  dit  au  Prophète  (ç):  «La  guidance  n’est 
que  ce  que  nous  suivons.  Suis-nous,  Muhammad,  et  bien  tu  te  guideras.»  Les 
Chrétiens  tinrent  le  même  langage  au  Prophète  (ç).  C’est  pourquoi  il  y  a  eu  la 
descente  de  Ils  disent:  «Soyez  juifs  ou  chrétiens  pour  bien  vous  guider.»  Le  seg. 
Dis:  «Bien  plutôt  de  la  cohorte  d’ Abraham,  en  tant  que  croyant  originel,  lui  ne  fut 
absolument  pas  un  associant:  nous  ne  voulons  pas  de  votre  appel  au  Judaïsme  ou  au 
Christianisme  ;  nous  suivons  la  cohorte  d’Abraham,  le  croyant  originel.  Le  croyant 
originel  ( hanîf):  c’est  celui  qui  est  attaché  à  la  dévotion  foncière  (Mujâhid)  ;  c’est 
celui  qui  croit  à  tous  les  envoyés  de  Dieu  (Abu  Qilâba). 


Dites:  «Nous  croyons  en  Dieu  et  en  ce  qui  est  descendu  sur  nous,  en  ce  qui 
est  descendu  sur  Abraham,  Ismaël,  Isaac,  Jacob,  les  Lignages,  en  ce  qui  fut 
donné  à  Moïse,  à  Jésus,  en  ce  qui  fut  donné  aux  prophètes  de  la  part  de  leur 
Maître.  De  tous  ceux-là  nous  ne  séparons  pas  un  seul,  et  c’est  à  Lui  que  nous 
nous  soumettons.»  (136) 

Dieu  oriente  Ses  adorateurs  à  croire  en  ce  qui  est  descendu  sur  le  Prophète  (ç) 
ainsi  qu’en  ce  qui  est  descendu  sur  les  autres  prophètes.  Il  leur  recommande  de 
croire  à  tous  les  prophètes,  sans  exclusive.  Ils  ne  doivent  pas  être  comme  ceux  dont 
Dieu  dit  Ceux  qui  dénient  Dieu  et  Ses  envoyés,  ou  veulent  dissocier  entre  Dieu  et 
Ses  envoyés,  et  disent:  «Nous  croyons  telle  partie,  nous  dénions  telle  autre.»  et  se 
ménagent  un  chemin  d'entre-deux,  ceux-là  sont  les  dénégateurs,  en  vérité.  Abu 
Hurayra:  «Les  Gens  du  Livre  récitaient  la  Torah  en  hébreu,  puis  la  traduisaient  en 
arabe  aux  Musulmans.  Alors  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  “  Ne  croyez  pas  les  Gens  du  Livre 
et  ne  les  démentez  pas.  Dites  nous  croyons  en  Dieu  et  en  ce  que  Dieu  a  fait 
descendre.  ”» 


Les  Lignages:  Jacob  a  eu  douze  fils,  dont  chacun  donna  naissance  à  une 
communauté:  ce  sont  les  Lignages  (Abu  al-Aliya,  Qatâda)  ;  les  Lignages  chez  les 
Fils  d’Israël  sont  à  l’image  des  tribus  chez  les  Fils  d’Ismaël  (Al-Khalîl  b.  Ahmad)  ; 
ce  sont  les  petits-fils  de  Jacob,  c.-à-d.  les  enfants  de  ses  douze  fils  (az- 
Zamakhchary)  ;  ce  sont  les  tribus  des  Fils  d’Israël  (al-Bukhâry).  En  bref,  ce  sont  les 
peuples  des  Fils  d’Israël.  Par  ailleurs,  on  rapporte  d’Ibn  Abbâs  ceci:  «Tous  les 
prophètes  descendent  des  Fils  d’Israël,  sauf  dix  (Noé,  Hûd,  Çâlih,  Chu'ayb, 
Abraham,  Isaac,  Jacob,  Ismaël  et  Muhammad.»  Enfin,  al-Qurtuby  donne  cette 
définition:  «Le  lignage  est  le  groupe  ou  la  tribu  qui  remonte  à  une  seule  origine.» 


E. 
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S’ils  croient  en  ce  que  vous  croyez,  c’est  donc  que  bien  ils  se  guident.  S’ils 
font  volte-face,  c’est  qu’ils  sont  plutôt  dans  un  schisme.  A  leur  égard  tu  feras 
de  Dieu  ta  suffisance.  Il  est  l’ Entendant,  le  Connaissant  (137)  Une  teinture  de 
Dieu  !  Mais  qui  peut  mieux  teindre  que  Dieu,  quand  nous  L’adorons  (138) 


Si,  dit  Dieu,  les  dénégateurs  d’entre  les  Gens  du  Livre  et  d’autres  croient  comme 
les  croyants  qui  accordent  créance  à  tous  les  envoyés  et  toutes  les  Écritures,  sans 
discrimination,  c’est  qu’ils  ont  atteint  le  Vrai.  Cependant,  s’ils  se  détournent  du 
Vrai  au  faux,  après  que  la  preuve  leur  a  été  donnée,  c’est  qu’ils  sont  en  désaccord 
(avec  toi),  et  qu’ainsi  Dieu  t’attribuera  la  victoire  sur  eux. 

Une  teinture  de  Dieu:  la  religion  de  Dieu  (Ibn  Abbâs).  Il  est  rapporté  que  le 
Prophète  (ç)  a  dit:  «Les  Fils  d’Israël  demandèrent  à  l’envoyé  de  Dieu  Moïse  si 
Dieu  teintait.  Moïse  leur  a  répondu:  «Prémunissez- vous  envers  Dieu  !»  Alors 
Moïse  fut  appelé  par  son  Maître:  «Moïse,  ils  t’ont  demandé  si  ton  Maître  teintait. 
Dis:  «Oui.»  C’est  Moi  qui  teinte  les  couleurs,  le  rouge,  le  blanc,  le  noir.  Toutes  les 
couleurs  sont  de  Ma  teinte.» 
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—  Dis:  «Allez- vous  argumenter  contre  nous  sur  Dieu,  alors  qu’il  est  votre 
Maître,  comme  II  est  le  nôtre,  que  nos  actes  sont  à  nous,  à  vous  les  vôtres,  et 
qu’à  Lui  foncièrement  nous  nous  vouons?  (139)  ou  direz-vous  qu’ Abraham, 
Ismaël,  Isaac,  Jacob  et  les  Lignages  aient  été  des  Juifs  ou  des  Chrétiens  ?» 
Dis:  «Est-ce  vous  qui  en  savez  davantage,  ou  bien  Dieu  ?»  —  Qui  est  plus 
inique  que  celui  qui  refoule  un  témoignage  venu  de  Dieu  ?  Dieu  n’est  pas 
inattentif  à  ce  que  vous  commettez  (140)  Cette  communauté-là  est  révolue.  À 
elle  ses  acquis,  à  vous  les  vôtres.  Vous  n’avez  pas  à  répondre  de  leurs  actions 
(141) 

Dieu  conseille  Son  Envoyé  (ç)  de  repousser  la  polémique  des  associants. 
Autrement  dit,  le  Prophète  (ç)  doit  tenir  ce  discours:  vous  allez  nous  contredire  sur 
la  dévotion  foncière,  sur  Son  unicité,  et  sur  notre  soumission  à  Ses  prescriptions  et 
Ses  proscriptions,  alors  qu’il  dispose  de  nous  et  de  vous  comme  II  l’entend,  et  qu’il 
est  de  Son  droit  d’être  adoré  foncièrement,  sans  associé  aucun. 

Le  seg.  que  nos  actes  sont  à  nous,  à  vous  les  vôtres,  et  qu’à  Lui  nous  nous 
vouons  ?:  nous  sommes  innocents  de  ce  que  vous  adorez  comme  vous  l’êtes  de 
nous:  S’ils  te  démentent,  alors  dis;  «À  moi  mes  œuvres,  à  vous  les  vôtres.  Vous 
n’êtes  pas  solidaires  de  ce  que  je  fais,  ni  moi  de  ce  que  vous  faites.»  ;  S’ils 
argumentent  contre  toi,  dis:  «Je  soumets  ma  face  à  Dieu,  moi  et  quiconque  me 
suit.»  ;  Son  peuple  d’argumenter  contre  lui:  «Vous  m’opposez  sur  Dieu  des 
arguties,  dit-il,  alors  qu’il  m’a  pris  sous  Sa  guidance  ?  ;  N’as~tu  pas  vu  celui  qui 
tirait  argument  contre  Abraham,  à  propos  de  son  Maître ...  ? 

Avec  le  seg.  Est-ce  vous  qui  en  savez  davantage,  ou  bien  Dieu  ?,  Dieu  refuse  le 
propos  de  ceux-là  qui  prétendent  que  les  prophètes  cités  étaient  des  Juifs  ou  des 
Chrétiens:  Abraham  n’était  ni  juif  ni  chrétien,  mais  un  croyant  originel  et  soumis.  Il 
n’était  nullement  d’entre  les  associants. 


Sourate  2-  La  Vache 


Le  seg.  Qui  est  plus  inique  que  celui  qui  refoule  un  témoignage  venu  de  Dieu  ?: 

ils  récitaient  dans  le  Livre  de  Dieu,  qui  leur  est  descendu,  que  la  religion  est  la 
Soumission,  que  Muhammad  (ç)  est  l’envoyé  de  Dieu,  qu’ Abraham,  Ismaël,  Isaac, 
Jacob  et  les  Lignages  sont  innocents  du  Judaïsme  et  du  Christianisme.  Ils  savaient 
cela,  mais  ils  l’ont  refoulé  au  fond  d’eux-mêmes  (Al-Hasan).  Le  seg.  Dieu  n’est  pas 
inattentif  à  ce  que  vous  commettez:  il  s’agit  d’une  grande  menace  de  la  part  de 
Dieu. 
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Les  sots  parmi  ces  gens-là  diront:  «Qu’est-ce  qui  les  a  détournés  de  la  qibla 
sur  laquelle  ils  réglaient  leur  prière  ?»  Dis:  «À  Dieu  l’orient  et  l’occident.  Il 
guide  qui  II  veut  vers  une  voie  de  rectitude  (142)  Ainsi  vous  Constituons- 
Nous  communauté  médiane,  pour  que  vous  témoigniez  des  hommes,  et  que 
l’Envoyé  témoigne  de  vous.  Nous  n’avons  institué  la  qibla  sur  laquelle  tu  te 
réglais  que  pour  distinguer  qui  suivait  l’Envoyé  de  qui  tournait  les  talons. 
Même  si  c’était  là  chose  grave,  elle  ne  fut  point  pour  ceux  que  Dieu  guidait. 
Dieu  pour  autant  n’allait  pas  laisser  perdre  votre  croyance.  Il  est  tendre 
envers  les  hommes,  miséricordieux  (143) 

Les  sots:  ce  sont  les  associants  arabes  (un  avis)  ;  ce  sont  les  rabbins  des 
Juifs  (Mujâhid)  ;  ce  sont  les  hypocrites  (as-Suddy).  A  notre  avis,  ce  verset  est  de 
portée  générale:  il  englobe  les  uns  comme  les  autres.  Al-Barâ’:  Le  Prophète  (ç)  a 
prié  pendant  16  ou  17  mois  en  direction  de  Jérusalem.  Durant  ce  temps,  il  aimait 
que  la  qibla  lut  la  Maison.  Et  la  première  prière  qu’il  effectua  en  direction  de  la 
Maison  était  celle  du  açr.  Évidemment,  il  y  avait  des  croyants  qui  ont  accompli 
avec  lui  la  même  prière.  L’un  d’eux,  après  la  prière,  vint  à  passer  près  d’autres 
orants  en  prière.  Les  voyant  ainsi,  il  leur  dit:  «Je  jure  par  Dieu  que  je  viens  de  prier 
avec  le  Prophète  (ç)  en  direction  de  La  Mecque.»  Ils  se  tournèrent  immédiatement 
en  direction  de  la  Maison.  Des  Musulmans  voulurent  connaître  le  sort  réservé  à 
ceux  qui  étaient  morts,  alors  qu’ils  avaient  auparavant  fait  leurs  prières  en  direction 
de  Jérusalem.  Pour  cette  raison.  Dieu  fit  descendre  Dieu  pour  autant  n’allait  pas 
laisser  perdre  votre  croyance.  Il  est  tendre  envers  les  hommes,  miséricordieux. 

Al-Barâ’  toujours:  Pendant  ses  prières  en  direction  d’al-Qods,  le  Prophète  (ç) 
invoquait  Dieu  pour  qu’il  lui  changeât  la  qibla  en  direction  de  La  Mecque.  C’est 
alors  que  descendit  Que  de  fois  Nous  voyons  ta  face  virevolter  en  direction  du  ciel! 
Eh  bien!  que  Nous  te  tournons  vers  un  orient  susceptible  de  te  contenter  !  Tourne  ta 
face  du  côté  de  la  Mosquée  sacrée. 

Ibn  Abbâs:  Lorsque  le  Prophète  (ç)  s’exila  à  Médine,  il  reçut  l’ordre  de  prier  en 
direction  de  Jérusalem.  Les  Juifs  étaient  contents.  Le  Prophète  (ç)  pria  plus  de  10 


mois  dans  cette  direction,  mais  il  aimait  la  qibla  d’ Abraham:  pour  cela,  il  invoquait 
Dieu,  en  regardant  le  ciel.  Alors  Dieu  fit  descendre  tournez  votre  face  de  côté-là. 
Mécontents,  les  Juifs  dirent:  «Qu’est-ce  qui  les  a  détournés  de  la  qibla  sur  laquelle 
ils  réglaient  leur  prière  ?»  Alors  Dieu  fit  descendre  Dis:  «À  Dieu  l’orient  et 
F  occident.  Il  guide  qui  II  veut  sur  une  voie  de  rectitude.» 

En  résumé,  quand  il  était  à  La  Mecque,  le  Prophète  (ç)  priait  dans  le  respect  de  la 
prescription  divine,  c.-à-d.  en  direction  d’al-Qods,  mais  en  se  plaçant  devant  la 
Mosquée  sacrée.  Et  quand  il  s’installa  à  Médine,  il  reçut  l’ordre  de  prier  en 
direction  d’al-Qods.  Puis,  après  ses  incessantes  invocations,  Dieu  lui  ordonna  de  se 
tourner  vers  la  Mosquée  sacrée. 

Nombre  d’exégètes  disent  que  le  changement  de  la  qibla  est  descendu  alors  que 
le  Prophète  (ç)  venait  de  prier  deux  rak‘a  du  dhuhr ,  dans  la  mosquée  des  banu 
Salma.  C’est  pour  cette  raison  que  cette  mosquée  fut  appelée  Mosquée  des  deux 
qibla .  Quant  aux  habitants  de  Quba,  ils  ne  reçurent  la  nouvelle  qu’un  jour  plus  tard, 
pendant  la  prière  du  fajr.  Ibn  Umar:  Alors  que  les  gens  faisaient  la  prière  du  subh , 
un  homme  vint  à  eux  et  leur  dit:  «L’Envoyé  (ç)  vient  de  recevoir  cette  nuit  un 
coran  qui  lui  ordonne  de  tourner  la  face  vers  la  Maison.  Tournez- vous  donc  vers 
elle.»  Ils  avaient  la  face  en  direction  de  la  Syrie:  ils  se  tournèrent  vers  la  Maison. 

Lorsque  cela  eut  lieu,  les  hypocrites  et  les  dénégateurs  d’entre  les  Juifs  dirent: 
«Qu’est-ce  qui  les  a  détournés  de  la  qibla  sur  laquelle  ils  réglaient  leur  prière?» 
Alors  Dieu  fit  descendre  A  Dieu  l’orient  et  l’occident.  De  quelque  côté  que  vous 
vous  tourniez,  là  est  la  face  de  Dieu.  Et  c’est  pour  cela  qu’il  fit  descendre  aussi  Dis: 
«A  Dieu  l’orient  et  l’occident.  Il  guide  qui  II  veut  sur  une  voie  de  rectitude. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  au  sujet  des  Gens  du  Livre:  «Ils  ne  jalousent 
pas  sur  une  chose  comme  ils  nous  jalousent  sur  le  Jour  du  vendredi  sur  lequel  Dieu 
nous  a  guidés,  alors  qu’eux,  ils  l’ont  égaré,  sur  la  qibla  sur  laquelle  Dieu  nous  a 
guidés,  alors  qu’eux,  ils  l’ont  égarée,  et  sur  la  parole  amen  que  nous  reprenons 
après  l’imam.» 

Le  seg.  Ainsi  vous  constituons-Nous  communauté  médiane,  pour  que  vous 
témoigniez  des  hommes,  et  que  l’Envoyé  témoigne  de  vous:  Nous  vous  avons 
orienté  sur  la  qibla  d’Abraham,  parce  que  Nous  l’avons  choisie  pour  vous,  pour 
que  vous  soyez  la  meilleure  des  communautés,  et  qu’au  Jour  de  la  résurrection, 
vous  soyez  les  témoins  des  nations.  Le  terme  médiane  prend,  chez  les  Arabes,  le 
sens  de  meilleure.  Quraych,  dit-on,  est  la  maison  médiane,  c.-à-d.  la  meilleure 
maison,  d’après  sa  lignée,  que  Muhammad  (ç)  est  médian  dans  son  peuple,  c.-à-d. 
de  noble  lignée.  De  là,  on  dit  la  prière  médiane ,  c.-à-d.  la  prière  du  açr.  Dieu  a 
donc  fait  de  cette  communauté  une  communauté  médiane,  par  la  Loi  parfaite  qu’il 
leur  a  révélée  ;  la  voie  de  rectitude:  Il  vous  a  élus.  Il  ne  met  aucune  gêne  pour  vous 
dans  la  religion,  (en  tant  que  fidèles  à)  la  communauté  de  votre  père  Abraham. 
C’est  lui  qui  jadis  vous  a  nommés  Ceux-qui-se-soumettent,  ainsi  que  dans  celui-ci, 
afin  que  l’Envoyé  soit  votre  témoin,  et  vous  les  témoins  des  hommes. 

Abu  Saïd:  Le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Au  Jour  de  la  résurrection,  Noé  sera  convoqué 
et  il  lui  sera  dit:  “  As-tu  fait  la  communication  ?  ”  Il  répondra:  “  Oui.  ”  Après  quoi, 
son  peuple  sera  convoqué,  et  il  leur  sera  dit:  “  Vous  a-t-il  fait  la  communication  ?  ” 
Ils  répondront:  “  Aucun  donneur  d’alarme  n’est  venu  à  nous,  personne  n’est  venu  à 
nous.  ”  Il  sera  dit  à  Noé:  “  Qui  témoigne  pour  toi  ?  ”  Il  dira:  “  Muhammad  et  sa 
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communauté.  ”»  [Et  Abu  Saïd  de  dire:  c’est  cela  le  sens  de  Ainsi  vous  constituons- 
Nous  communauté  médiane].  Vous  serez  convoqués  et  vous  témoignerez  pour  lui, 
pour  la  communication  qu’il  a  faite.  Puis,  je  témoignerai  pour  vous.» 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Au  Jour  de  la  résurrection,  ma 
communauté  et  moi,  nous  serons  sur  un  monticule  dominant  les  créatures.  Il  n’y 
aura  personne  des  hommes  sans  qu’il  souhaite  être  parmi  nous,  et  il  n’y  aura  aucun 
démenti  par  son  peuple  sans  que  nous  témoignions  qu’il  a  communiqué  le  message 
de  son  Maître,  le  Puissant,  le  Transcendant.» 

Le  seg.  Nous  n’avons  institué  la  qibla  sur  laquelle  tu  te  réglais  que  pour 
distinguer  qui  suivait  l’Envoyé  de  qui  il  tournait  les  talons.  Même  si  c’était  là  chose 
grave,  elle  ne  fut  point  pour  ceux  que  Dieu  guidait:  Muhammad,  Nous  t’avons 
ordonné  de  t’orienter  d’abord  sur  Jérusalem,  puis  Nous  t’avons  détourné  d’elle 
pour  la  Maison,  afin  que  se  distinguent  ceux  qui  te  suivent  et  t’obéissent  de  ceux 
qui  feront  volte-face,  c.-à-d.  les  renégats,  même  si  cette  mesure  de  changer  la  qibla 
était  d’une  grande  incidence  sur  les  cœurs,  sauf  sur  les  véritables  croyants  qui  sont 
certains  de  la  véracité  du  message  divin  et  de  l’Envoyé  (ç).  Ceux-là  savent  qu’ils 
sont  des  créatures  de  Dieu,  qui  décide  ce  qu’il  veut  et  abroge  ce  qu’il  veut. 

Le  seg.  Dieu  pour  autant  n’allait  pas  laisser  perdre  votre  croyance:  Dieu  n’allait 
pas  laisser  perdre  les  prières  accomplies  par  les  croyants  avant  le  changement  de  la 
qibla .  Parce  qu’il  est  tendre  envers  les  hommes,  miséricordieux. 
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le  Vrai,  venant  de  leur  Maître.  —  Dieu  n’est  pas  inattentif  à  leurs  agissements 

(144) 

Ibn  Abbâs:  La  première  chose  abrogée  du  Coran  est  la  qibla. 

Concernant  les  circonstances  de  la  descente  du  verset,  se  reporter  à  ce  qui  a 
précédé.  Mais,  cela  n’empêche  pas  de  donner  d’autres  témoignages.  Abu  Saïd  al- 
Mu‘alla:  Du  vivant  du  Prophète  (ç),  nous  allions  à  la  mosquée  pour  prier.  Un  jour, 
nous  y  étions  passés,  et  nous  avions  trouvé  à  ce  moment-là  l’Envoyé  de  Dieu  (ç) 
sur  le  minbar.  Je  m’étais  dit  que  quelque  chose  s’était  passé,  et  je  m’étais  donc 
assis.  Après  quoi,  l’Envoyé  (ç)  avait  alors  récité  ce  verset  Que  de  fois  Nous  voyons 
ta  face  virevolter...  À  la  fin  de  la  récitation  du  verset,  j’avais  dit  à  mon  compagnon: 
«Viens  que  nous  accomplissions  deux  rak‘a  avant  que  le  Prophète  (ç)  ne  descende. 
Ainsi  nous  serons  les  premiers  à  faire  cette  prière.»  Effectivement,  nous  fîmes  les 
rak‘a  avant  que  le  Prophète  (ç)  ne  descende  diriger  la  prière.  C’était  la  prière  du 
dhuhr.  Ibn  Umar:  C’était  la  prière  du  dhuhr.  Cependant,  l’établi  dit  que  c’était  la 
prière  da  açr. 

Le  seg.  Où  que  vous  soyez,  tournez  votre  face  de  ce  côté-là  ordonne  aux  croyants 
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de  se  tourner  en  direction  de  la  Ka‘ba,  de  là  où  ils  se  trouvent,  en  orient,  en 
occident,  au  nord,  au  sud.  Il  est  à  signaler  toutefois  des  exceptions  où  le  croyant  est 
excusé  (la  prière  surérogatoire  durant  le  voyage,  position  de  combat  devant 
l’ennemi,  situation  où  le  croyant  n’arrive  pas  à  déterminer  l’orientation  de  la  qibla). 

Le  seg.  Ceux  qui  ont  reçu  l’Écriture  savent  bien  qu’en  cela  réside  le  Vrai,  venant 
de  leur  Maître  désigne  les  Juifs  qui  n’ont  pas  reconnu  que  le  Prophète  (ç)  se  tourne 
en  direction  de  la  Ka‘ba.  Ils  savaient  que  cet  ordre  allait  descendre,  parce  que  cela 
se  trouve  écrit  dans  leur  Livre.  Mais  ils  taisent  cela  entre  eux,  par  jalousie, 
dénégation  et  entêtement.  Le  seg.  Dieu  n’est  pas  inattentif  à  leurs  agissements  est 
donc  une  menace  à  leur  adresse. 
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Quelque  signe,  il  est  vrai,  que  tu  fournisses  à  ceux  qui  ont  reçu  l’Écriture,  ils 
n’adopteront  ta  qibla,  non  plus  que  toi  la  leur.  Les  uns  refusent  la  qibla  des 
autres.  Mais  si  tu  suivais  leurs  passions  après  ce  qui  t’est  venu  de  science,  tu 
serais  inique  entre  tous  (145) 

Dieu  informe  sur  la  dénégation  et  l’entêtement  des  Juifs  ainsi  que  sur  leur  non- 
reconnaissance  de  ce  qu’ils  savent  au  sujet  du  Prophète  (ç).  Ainsi,  ils  ne  suivront 
jamais  le  Prophète  (ç),  même  si  ce  dernier  leur  donne  toutes  les  preuves  de  la 
véracité  de  ce  qu’il  fournit.  Ils  n’abandonneront  jamais  leurs  passions:  Ceux  sur  qui 
s’avère  la  parole  de  ton  Maître  ne  croient  pas,  même  si  chaque  signe  leur  advient, 
et  ce  jusqu’à  ce  qu’ils  voient  le  châtiment  de  douleur.  C’est  pourquoi  il  est  dit 
Quelque  signe,  il  est  vrai,  que  tu  fournisses  à  ceux  qui  ont  reçu  l’Écriture,  ils 
n’adopteront  ta  qibla.  Le  seg.  non  plus  que  toi  la  leur  informe  sur  la  ténacité  du 
Prophète  (ç)  à  suivre  l’ordre  de  Dieu.  Le  Prophète  (ç)  tient  à  l’ordre  divin  comme 
les  Juifs  tiennent  à  leurs  passions,  à  leurs  opinions.  Le  seg.  Mais  si  tu  suivais  leurs 
passions  après  ce  qui  t’est  venu  de  science,  tu  serais  inique  entre  tous  est  un 
avertissement  adressé  au  Prophète  ainsi  qu’à  tous  les  croyants. 
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Ceux  que  Nous  avons  dotés  de  l’Écriture  le  connaissent  comme  ils 
connaissent  leurs  fils.  Mais  un  parti  d’entre  eux  refoule  sciemment  le  Vrai 
(146)  Le  Vrai  vient  de  ton  Maître.  Ne  sois  pas  parmi  les  douteurs  (147) 

Les  savants  des  Gens  du  Livre,  dit  Dieu,  connaissent  bien  la  véracité  de  ce  que 
leur  apporte  le  Prophète  (ç),  comme  chacun  d’eux  connaît  son  propre  enfant.  Les 
Arabes,  pour  parler  de  la  véracité  d’une  chose,  recouraient  à  cet  exemple.  Umar, 
rapporte-t-on,  avait  dit  à  Abdallah  b.  Sallâm:  «Connais-tu  Muhammad  comme  tu 
connais  ton  fils  ?  —  Oui,  avait  dit  Abdallah,  et  même  plus.  Le  fidèle  est  descendu 
du  ciel  sur  le  fidèle  de  la  terre,  avec  son  portrait;  j’ai  reconnu  celui-ci.  Alors  que 
mon  fils,  je  ne  sais  ce  qu’il  a  hérité  de  sa  mère.»  Puis,  Dieu  dit  que,  malgré  ce 


savoir,  malgré  cette  vérification,  les  Juifs  gardent  secrète  la  Vérité  qui  est  pourtant 
contenue  dans  leur  Livre.  Enfin,  Dieu  consolide  Son  Prophète,  ainsi  que  les 
croyants,  en  leur  disant  que  le  Vrai  est  sans  nul  doute  ce  qu’ils  ont  reçu  de  Lui:  Le 

Vrai  vient  de  ton  Maître.  Ne  sois  pas  parmi  les  douteurs. 


bonnes  œuvres,  où  que  vous  soyez.  Dieu  vous  rassemblera  tous.  —  Dieu  est 
omnipotent  (148) 

Le  seg.  À  chacun  une  direction  vers  laquelle  il  se  tourne:  chaque  communauté  a 
une  qibla  dont  ses  membres  se  contentent.  Cela  concerne  les  communautés  qui  ont 
reçu  une  religion  (Ibn  Abbâs).  Abu  al-Aliya:  Les  Juifs  ont  une  direction,  les 
Chrétiens  ont  une  autre.  Et  vous,  Il  vous  a  guidés  sur  cette  qibla ,  qui  est  la  véritable 

qibla:  A  chacun  de  vous,  Nous  avons  donné  un  accès,  une  avenue.  Si  Dieu  avait 


voulu,  Il  aurait  fait  de  vous  une  communauté  unique:  mais  II  voulait  vous  éprouver 
en  Ses  dons.  Faites  assaut  de  bonnes  actions.  Vers  Dieu  vous  retournerez  tous. 
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D’où  que  tu  sortes,  tourne  ta  face  du  côté  de  la  Mosquée  sacrée:  c’est  là  le 
Vrai,  de  par  ton  Maître  —  Dieu  n’est  pas  inattentif  à  ce  que  vous  faites  (149) 
D’où  que  tu  sortes,  tourne  ta  face  du  côté  de  la  Mosquée  sacrée.  Où  que  vous 
soyez,  tournez  de  son  côté  votre  face,  pour  éviter  de  fournir  aux  gens  quelque 
argument  contre  vous,  sauf  aux  iniques  d’entre  eux:  ne  les  craignez  point, 


l’attente  que  bien  vous  vous  guidiez  (150) 

C’est  là  un  troisième  ordre  divin.  Dieu  y  commande  aux  croyants  de  se  tourner 
vers  la  Mosquée  sacrée:  partout  où  ils  se  trouvent,  ils  doivent  se  tourner  dans  cette 
direction.  Les  exégètes  divergent  quant  à  la  sagesse  qui  réside  dans  la  répétition  par 
trois  fois  de  cet  ordre.  C’est  une  confirmation,  du  fait  que  c’est  la  première 
abrogation  en  Islam  (avis  d’Ibn  Abbâs  et  d’autres).  Selon  d’autres,  cela  est 
descendu  pour  des  conditions  déterminées.  Ar-Râzy:  Le  premier  ordre  concerne 
celui  qui  voit  la  Ka‘ba  ;  le  second  concerne  celui  qui  est  dans  la  Ka‘ba  mais  ne  la 
voit  pas  ;  le  dernier  concerne  celui  qui  habite  un  autre  pays.  Al-Qurtuby:  Le 
premier  ordre  concerne  celui  qui  se  trouve  dans  La  Mecque  ;  le  deuxième  concerne 
les  habitants  des  autres  pays  ;  le  troisième  concerne  celui  qui  part  en  voyage. 

Enfin,  selon  d’autres,  cela  est  en  relation  avec  le  contexte  existant  avant  et  après 
l’ordre  répété.  Le  premier  ordre  est  en  relation  avec  Que  de  fois  Nous  voyons  ta 
face  virevolter  en  direction  du  ciel  !  Eh  bien!  que  Nous  te  tournons  vers  un  orient 
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susceptible  de  te  contenter  !  (Ici,  Dieu  cite  Sa  réponse  positive  à  la  demande  du 
Prophète).  Dans  le  deuxième  ordre  D’où  que  tu  sortes,  tourne  ta  face  du  côté  de  la 
Mosquée  sacrée:  c’est  là  le  Vrai,  de  par  ton  Maître  —  Dieu  n’est  pas  inattentif  à  ce 
que  vous  faites,  Dieu  dit  que  le  choix  de  cette  qibla  est  le  Vrai,  car  aimée  et 
acceptée  de  Lui.  Par  le  dernier  ordre  II  donne  une  sagesse  consistant  à  désarmer  de 
toute  argumentation  les  Juifs  qui  prétendaient  que  le  Prophète  (ç)  se  tournait  vers 
leur  qibla ,  bien  qu’ils  savaient,  et  cela  est  écrit  dans  leur  Livre,  qu’il  allait 
s’orienter  un  jour  vers  la  qibla  d’Abraham,  et  également  à  rendre  caduc  l’argument 
des  associants  arabes  qui  critiquaient  le  Prophète  (ç)  pour  le  fait  qu’il  s’orientait 
auparavant  vers  al-Qods,  et  non  vers  la  Ka‘ba. 

Le  seg.  pour  éviter  de  fournir  aux  gens  quelque  argument  contre  vous  désigne  les 
Gens  du  Livre,  en  raison  de  leur  propos:  «Muhammad  s’est  tourné  vers  la  Ka‘ba. 
L’homme  a  eu  grande  envie  pour  la  maison  de  son  père  et  pour  la  religion  de  son 
peuple»,  et  également  en  raison  de  leur  autre  propos:  «Il  reviendra  à  notre  religion 
comme  il  est  revenu  à  notre  qibla.»  (Abu  al-Aliya).  Le  seg.  sauf  aux  iniques 
d’entre  eux  désigne  les  associants  quraychites  qui  ont  dit:  «Cet  homme  prétend 
qu’il  suit  la  religion  d’Abraham.  Si  son  orientation  vers  Jérusalem  provenait  de  la 
cohorte  d’Abraham,  pourquoi  serait-il  alors  retourné  vers  notre  qibla  ?»  La  réponse 
est  que  Dieu  avait,  pour  une  sagesse  connue  de  Lui,  orienté  Son  Prophète  (ç)  vers 
Jérusalem.  Et  quand  II  remarqua  son  obéissance  à  Son  ordre,  Il  l’orienta  vers  la 
qibla  d’Abraham.  Le  Prophète  (c)  fut  aussi  obéissant  à  cet  ordre. 


De  même  avons-Nous  envoyé  parmi  vous  un  envoyé  de  votre  race  pour  vous 
réciter  Nos  signes,  vous  purifier,  vous  enseigner  l’Écrit  et  la  sagesse,  vous 
enseigner  ce  que  vous  ne  saviez  pas  (151)  aussi  souvenez- vous  de  Moi,  et  Je 
Me  souviendrai  de  vous  ;  manifestez-Moi  de  la  gratitude  et  non  du  déni  (152) 

Dieu  rappelle  à  Ses  adorateurs  croyants  qu’il  les  a  couverts  de  Son  bienfait,  en 
leur  envoyant  le  Prophète  (ç),  et  que  ce  dernier  leur  récite  Ses  signes  éclatants,  leur 
purifie  l’âme  et  les  mœurs  des  souillures  du  paganisme,  leur  enseigne  le  Livre  (le 
Coran)  et  la  sagesse  (la  Sunna),  leur  apprend  ce  qu’ils  ne  savaient  pas,  c.-à-d. 
l’importance  des  récitants,  des  lettrés  et  des  savants):  Dieu  fut  libéral  envers  les 
croyants  de  mander  parmi  eux  un  Envoyé  de  leur  race  pour  leur  réciter  Ses  signes, 
les  épurer. 

Ibn  Abbâs:  En  citant  Son  bienfait,  Dieu  désigne  Muhammad.  C’est  pourquoi  II 
recommande  aux  croyants  de  faire  preuve  de  reconnaissance  de  ce  bienfait.  C’est 
cela  aussi,  souvenez-vous  de  Moi,  et  Je  Me  souviendrai  de  vous  ;  manifestez-Moi 
de  la  gratitude  et  non  du  déni. 

Zayd  b.  Aslam:  Moïse  a  dit:  «Maître,  comment  vais-je  manifester  de  la  gratitude 
pour  Toi  ?»  Le  Maître  lui  a  dit:  «Souviens-toi  de  Moi  et  ne  M’oublie  pas  ;  si  tu  te 
souviens  de  Moi,  alors  tu  M’auras  manifesté  de  la  gratitude  ;  mais  si  tu  M’oublies, 
alors  tu  M’as  enseveli  (nié).»  Al-Hasan  al-Baçry:  «Dieu  se  souvient  de  celui  qui  se 
souvient  de  Lui  ;  Il  accroît  Sa  gratitude  à  celui  qui  Lui  manifeste  de  la  gratitude, 
mais  châtie  celui  qui  L’ensevelit.» 
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Le  seg.  aussi,  souvenez-vous  de  Moi,  et  Je  Me  souviendrai  de  vous:  souvenez- 
vous  de  Moi  en  ce  que  Je  vous  ai  ordonné,  et  Je  Me  souviendrai  de  vous  en  ce  que 
Je  Me  suis  imposé  pour  vous  (al-Hasan  al-Baçry)  ;  souvenez-vous  de  Moi  par 
l’obéissance,  et  Je  Me  souviendrai  de  vous  par  le  repentir  à  votre  endroit  (Saïd  b. 
Jubayr).  D’après  un  hadith  rapporté,  Dieu  dit:  «Celui  qui,  en  lui-même,  se  souvient 
de  Moi,  Je  Me  souviendrai  de  lui  en  Moi-même  ;  celui  qui  cite  Mon  souvenir  dans 
une  foule,  Je  cite  son  souvenir  dans  une  foule  meilleure  que  la  sienne.»:  Lors  votre 
Maître  promulgua;  «Si  vous  êtes  reconnaissants,  sûr  que  J’augmente  sur  vous  (Mon 
bienfait)  ;  si  vous  déniez,  alors  Mon  châtiment  est  implacable.» 


Vous  qui  croyez,  aidez-vous  de  la  patience  et  de  la  prière  —  Dieu  est  avec  les 
patients  (153)  N’appelez  pas  ceux  qui  sont  tués  sur  le  chemin  de  Dieu  des 
morts,  mais  des  vivants  ;  seulement  vous  n’en  avez  pas  conscience  (154) 

Dieu  recommande  aux  croyants  la  patience  et  la  prière.  L’adorateur  est  soit  dans 
une  grâce,  et  là  il  manifeste  sa  gratitude,  soit  dans  une  disgrâce,  et  là  il  patiente.  Il 
est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Que  c’est  admirable  pour  le  croyant  !  tout  ce 
que  Dieu  lui  prédestine  est  un  bien  pour  lui:  si  une  fortune  le  touche  et  qu’il 
manifeste  gratitude,  ce  sera  un  bien  pour  lui  ;  si  une  infortune  le  touche  et  qu’il 
patiente,  ce  sera  un  bien  pour  lui.»  Dieu  montre  que  le  meilleur  moyen  de  supporter 
les  infortunes  réside  dans  la  patience  et  la  prière:  Armez-vous  de  la  patience  et  de 
la  prière.  Celle-ci  est  bien  lourde,  si  ce  n’est  aux  craignants  Dieu. 

La  patience  est  de  deux  types:  la  patience  devant  les  interdits  et  la  patience  à  faire 
les  bonnes  actions.  Celle-ci  est  la  plus  rétribuée.  Il  existe  cependant  un  troisième 
type  (la  patience  devant  les  malheurs),  qui  nécessite  la  miséricorde  de  Dieu. 

Zayn  al-  ‘Abidîn:  Lorsque  Dieu  rassemblera  les  premiers  et  les  derniers,  un 
crieur  criera:  «Où  sont  les  patients  pour  qu’ils  entrent  au  Jardin  avant  le 
Jugement  ?»  Un  groupe  de  gens  avanceront.  Des  anges  les  accueilleront  et  leur 
diront:  «Où  allez-vous,  Fils  d’Adam  ?  —  Au  Jardin,  répondront-ils.  —  Avant  le 
Jugement  ?  s’étonneront  les  anges.  —  Oui,  diront-ils.  —  Qui  êtes-vous  ? 
demanderont  les  anges.  —  Nous  sommes  les  patients,  répondront-ils.  —  Et  quelle  a 
été  votre  patience  ?  demanderont  encore  les  anges.  —  Nous  avons  pris  patience  à 
obéir  à  Dieu,  et  nous  avons  patienté  devant  les  désobéissances,  répondront  les 
patients,  et  cela  jusqu’à  l’instant  où  Dieu  nous  a  rappelés.  —  Vous  êtes  comme 
vous  avez  dit,  entrez  donc  au  Jardin.  Quel  excellent  salaire  pour  de  tels  ouvriers  ! 
diront  les  anges.»  Cela,  dirons-nous,  est  attesté  par:  Mais  ce  n’est  qu’aux  patients 
que  sera  soldé  leur  salaire  au-delà  de  tout  compte. 

Le  seg.  N’appelez  pas  ceux  qui  sont  tués  sur  le  chemin  de  Dieu  des  morts,  mais 
des  vivants  informe  que  les  chahîds  (témoins)  sont  vivants  dans  l’Intervalle.  Dans 
le  Çahîh  de  Muslim,  il  est  rapporté  que  les  âmes  des  chahîds  sont  de  libres  oiseaux 
verts  dans  le  Jardin.  Ils  vont  et  ils  viennent  comme  ils  veulent,  et  regagnent  leurs 
gîtes  qui  sont  des  lampes  suspendues  sous  le  Trône.  Le  Maître  se  penche  vers  eux 
et  leur  dit:  «Que  désirez-vous  ?»  Eux,  ils  disent:  «Notre  Maître,  quelle  autre  chose 
désirons-nous  ?  Tu  nous  as  donné  ce  que  Tu  n’as  pas  donné  à  aucun  de  Tes 


créés  ?»  Mais  Dieu  revient  à  la  même  question.  Comme  ils  remarquent  qu’ils  ne 
vont  pas  être  épargnés  par  la  même  question,  ils  disent:  «Nous  voulons  que  Tu 
nous  renvoies  dans  Tici-bas,  pour  que  nous  combattions  sur  Ton  chemin  jusqu’à  ce 
que  nous  soyons  une  seconde  fois  tués  pour  Toi.»  Alors  Dieu  dit:  «J’ai  déjà  écrit 
qu’ils  n’y  reviendraient  pas.» 


Que  cependant  Nous  vous  éprouvions  par  un  peu  de  crainte,  de  faim,  de 
diminution  dans  vos  biens,  vos  personnes,  et  vos  fruits  !  Portes-en  la  bonne 
nouvelle  aux  patients  (155)  ceux  qui,  lorsqu’un  malheur  les  touchent,  disent: 
«Nous  appartenons  à  Dieu,  nous  retournerons  à  Lui.»  (156)  sur  ceux-là 
(s’étendent)  des  prières  de  leur  Maître  ainsi  qu’une  miséricorde:  ce  sont  eux 
qui  bien  se  guident  (157) 

Dieu  nous  informe  qu’il  met  Ses  adorateurs  à  l’épreuve:  Que  Nous  vous 


oui,  mettons  votre  chronique  à  l’épreuve.  Il  fait  cela  tantôt  par  le  bonheur  tantôt  par 
le  mal  (peur,  faim):  et  voilà  que  Dieu  leur  fit  goûter  l’opacité  de  la  faim  et  de  la 
peur.  Le  seg.  par  un  peu  de  crainte,  de  faim,  de  diminution  dans  vos  biens,  vos 
personnes,  et  vos  fruits:  par  un  peu  de  peur,  de  faim,  de  perte  d’une  partie  de  vos 
biens,  par  la  mort  d’amis,  de  proches,  de  bien-aimés,  par  un  manque  de  récolte 
habituelle  dans  les  jardins.  Donc:  celui  qui  patiente,  Dieu  le  récompensera,  et  celui 
qui  désespère,  Dieu  lui  rend  licite  Sa  punition.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Portes-en  la 


Le  seg.  ceux  qui,  lorsqu’un  malheur  les  touche,  disent:  «Nous  appartenons  à 
Dieu,  nous  retournerons  à  Lui.»  définit  les  patients  qui  seront  félicités.  Parce  que 
ces  patients  savent  cela  et  qu’ils  s’en  remettent  à  Lui.  Et  c’est  pour  cette  raison  que 
Dieu  informe  que  sur  ceux-là  (s’étendent)  des  prières  de  leur  Maître  ainsi  qu’une 
miséricorde  (des  éloges):  ce  sont  eux  qui  bien  se  guident. 

Um  Salama  a  entendu  l’Envoyé  (ç)  dire:  «Tout  adorateur  touché  par  un  malheur 
qui  dit:  “  Nous  appartenons  à  Dieu,  nous  retournerons  à  Lui,  Dieu  accorde-moi  Ta 
protection  pour  mon  malheur  ;  remplace-le-moi  par  de  meilleur.  ”,  Dieu  lui  accorde 
Sa  protection  pour  son  malheur  et  le  lui  remplace  par  de  meilleur.»  À  la  mort  de 
son  mari  Abu  Salama,  elle  a  dit  comme  le  Prophète  (ç)  l’avait  recommandé:  alors 
Dieu  lui  a  remplacé  son  mari  par  de  meilleur:  le  Prophète  (ç). 


Çafa  et  Marwa  font  partie  des  rites  de  Dieu.  Celui  qui  fait  le  grand  pèlerinage 
de  la  Maison,  ou  le  petit  pèlerinage,  n’a  donc  pas  de  péché  à  tourner  de  l’un  à 
l’autre.  Quiconque  prend  l’initiative  d’une  bonne  œuvre,  Dieu  est  sachant- 
gré,  connaissant  (158) 


Aïcha,  la  Mère  des  croyants:  Ce  verset  descendit  au  sujet  des  Ançâr  qui,  avant 
leur  islam,  faisaient  leur  pèlerinage  à  leur  idole  Manât  mais  n’allaient  pas  tourner 
de  Çafa  à  Marwa ,  par  peur  de  pécher.  Les  Ançâr  avaient  effectivement  posé  la 
question  au  Prophète  (ç).  Et  c’est  pourquoi  ce  verset  fut  révélé.  Et  puis,  dit  Aïcha, 
l’Envoyé  de  Dieu  (ç)  a  institué  les  tournées  de  l’un  à  l’autre,  alors  personne  ne  doit 
délaisser  les  tournées  de  l’un  à  l’autre. 

Anas:  Nous  pensions  que  Çafa  et  Marwa  faisaient  partie  du  paganisme.  A 
l’avènement  de  l’Islam,  nous  nous  en  étions  abstenus.  Alors  Dieu  fit  descendre 
Çafa  et  Marwa  font  partie  des  rites  de  Dieu. 

Ach-Chu‘by:  L’idole  Isaf  se  trouvait  à  Çafa  et  l’idole  Na’ila  à  Marwa.  Avec 
l’avènement  de  l’Islam,  on  eut  peur  de  pécher,  dans  le  cas  où  l’on  tournait  de  l’un  à 
l’autre.  C’est  pourquoi  ce  verset  est  descendu. 

Dieu  montre  que  les  tournées  de  l’une  à  l’autre  station  font  partie  des  rites  de 
Dieu  pour  le  pèlerinage  recommandés  à  Abraham.  L’origine  historique  du  rite  des 
stations  remonte,  selon  Ibn  Abbâs,  aux  va-et-vient  de  Hâjer,  qui  courut  entre  Çafa 
et  Marwa  à  la  recherche  de  l’eau  pour  son  enfant  Ismaël. 

Le  seg.  Quiconque  prend  l’initiative  d’une  bonne  œuvre:  quiconque  fait  des 
tournées  supplémentaires  à  celles  recommandées,  c.-à-d.  au  total  huit  ou  neuf 
tournées.  Le  seg.  Dieu  est  sachant-gré,  connaissant:  Dieu  récompense  le  peu  par  le 
plus.  Il  connaît  la  mesure  de  la  rétribution,  Il  ne  déprécie  la  récompense  de 
personne  et  II  ne  lèse  pas  du  poids  d’un  atome.  Si  c’est  une  belle  action,  Il  la 
démultiplie,  ajoutant  de  Sa  part  un  salaire  grandiose. 


—  Ceux  qui  dissimulent  ce  que  Nous  avons  fait  descendre  de  preuves  et  de 
guidance,  après  même  les  avoir  explicitées  aux  hommes  dans  l’Écriture, 
ceux-là  Dieu  les  maudit,  et  les  maudisse  qui  les  maudira  (159)  exception  en 
faveur  de  ceux  qui  reviennent  repentants,  se  réforment  et  explicitent:  ceux-là 
Je  Me  repens  en  leur  faveur  car  Je  suis  l’Enclin-au-repentir,  le 
Miséricordieux  (160)  Ceux  qui  ont  dénié  et  meurent  dénégateurs,  ceux-là 
reçoivent  la  malédiction  de  Dieu,  des  anges  et  des  hommes  en  totalité  (161) 

Ils  y  seront  pour  l’éternité  sans  que  sur  eux  le  châtiment  soit  allégé,  non  plus 
qu’il  ne  leur  soit  fait  sursis  (162) 

Cela  est  une  menace  très  forte  pour  celui  qui  cache  ce  qui  a  été  envoyé  aux 
prophètes,  comme  preuves  claires  et  guidance  bénéfique  aux  cœurs.  Ces  versets 
parlent  des  Gens  du  Livre  qui  ont  caché  la  bonne  nouvelle  de  Muhammad  (ç).  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quiconque  dissimule  une  science  sur  laquelle  il 
est  interrogé,  aura  des  mors  de  feu,  au  Jour  de  la  résurrection.»  ;  «Si  ce  n’était  un 
signe  dans  le  Livre  de  Dieu,  je  n’aurais  dit  aucune  chose  à  personne:  Ceux  qui 
dissimulent  ce  que  Nous  avons  fait  descendre  de  preuves  et  de  guidance. . .» 


Le  seg.  et  les  maudisse  qui  les  maudira  désigne  les  anges  et  les  croyants  (Abu  al- 
Aliya).  Dans  un  hadith,  il  est  dit:  «Tout  lui  implore  le  pardon  pour  le  savant,  même 
les  baleines  dans  la  mer.»  Et  il  est  dit  dans  cette  parole  divine  que  celui  qui  tait  une 
science  sera  maudit  par  Dieu,  les  anges  et  les  hommes  en  totalité.  Le  seg.  exception 
en  faveur  de  ceux  qui  reviennent  repentants,  se  réforment  et  explicitent:  exception 
en  faveur  de  ceux  se  repentent,  réforment  leurs  actions  et  montrent  aux  gens  ce 
qu’ils  dissimulaient.  Le  v.  Ceux  qui  ont  dénié  et  meurent  dénégateurs,  ceux-là 
reçoivent  la  malédiction  de  Dieu,  des  anges  et  des  hommes  en  totalité:  ceux  qui 
continuent  dans  la  dénégation  jusqu’à  mourir  dans  cet  état,  ceux-là  seront 
poursuivis  par  cette  malédiction  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.  Abu  al-Aliya:  Au 
Jour  de  la  résurrection,  le  dénégateur  sera  arrêté  ;  et  il  sera  maudit  par  Dieu,  puis 
les  anges,  puis  par  les  hommes  en  totalité. 


Votre  Dieu  est  unique.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui,  le  Tout  miséricorde,  le 

Miséricordieux  (163) 

Dieu,  informe-t-Il,  est  l’Unique  qui  n’a  pas  d’associé  non  plus  que  de  semblable: 
Il  est  Dieu,  le  Seul,  l’Unique,  Dieu  de  plénitude,  le  Tout  miséricorde,  le 
Miséricordieux.  C’est  Lui  le  Créateur  des  deux  et  de  la  terre. 

Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Le  nom  le  plus  sublime  de  Dieu  se 
trouve  dans  ces  deux  versets,  dans  Votre  Dieu  est  unique.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui, 
le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux,  et  dans  Alif  Lâm  Mîm,  Dieu  —  il  n’est  de 
dieu  que  Lui,  le  Vivant,  T  Agent  suprême.» 
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Vraiment,  il  y  a  dans  la  création  des  deux  et  de  la  terre,  dans  l’alternance  de 
la  nuit  et  du  jour,  dans  la  course  des  navires  sur  la  mer,  chargés  d’utilités 
pour  les  hommes,  dans  l’eau  que  Dieu  fait  descendre  du  ciel  et  dont  II  fait 
revivre  la  terre  après  l’avoir  fait  mourir,  dans  les  animaux  de  toute  espèce 
qu’il  a  répandus,  dans  la  modulation  des  vents  et  des  nuages  soumis  entre 
ciel  et  terre,  il  y  a  vraiment  dans  tout  cela  des  signes  pour  un  peuple  capable 
de  raisonner  (164) 

Atâ’:  À  la  descente  à  Médine  de  Votre  Dieu  est  unique.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui, 
le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux,  les  dénégateurs  de  Quraych  ont  dit  à  La 

Mecque:  «Comment  un  Dieu  Unique  suffit-il  ?»  Alors  Dieu  a  fait  descendre 
yraiment,  il  y  a  dans  la  création  ...  un  peuple  capable  de  raisonner.»  Abu  ad-Duha: 
À  la  descente  de  Votre  Dieu  est  unique,  les  associants  ont  dit:  «Si  c’est  ainsi,  qu’il 
nous  apporte  un  signe.»  Alors  le  Tout-Puissant  a  fait  descendre  Vraiment  ...  un 
peuple  capable  de  raisonner. 
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Parmi  les  hommes  il  s’en  trouve  qui  adoptent,  en  place  de  Dieu,  des  égaux 
(prétendus)  qu’ils  aiment  d’un  amour  égal  à  celui  de  Dieu.  Ceux  qui  croient 
vouent  à  Dieu  un  amour  plus  intense  !  —  Ceux  qui  sont  iniques,  s’ils 
pouvaient  voir,  quand  ils  verront  le  châtiment,  ils  sauraient  que  la  force 
appartient  à  Dieu  totalement,  et  que  Dieu  est  implacable  en  Son  châtiment 

(165)  quand  ceux  qui  ont  été  suivis  se  désolidariseront  de  ceux  qui  les  ont 
suivis,  qu’ils  verront  le  châtiment,  et  que  les  attaches  se  rompront  d’eux 

(166)  alors  les  suiveurs  diront:  «Ah!  si  nous  pouvions  rebrousser  la  course, 
nous  nous  désolidariserons  d’eux  comme  ils  Font  fait  de  nous  !»  C’est  ainsi 
que  Dieu  leur  montrera  leurs  œuvres:  des  soupirs  de  remords  sur  eux-mêmes. 

Et  pour  autant  ils  ne  sortiront  plus  du  Feu  (167) 

Dieu  montre  la  condition  des  associants  dans  F  ici-bas  et  dans  la  vie  dernière. 
Dans  ce  monde  les  associants  ont  institué  des  idoles,  en  quelque  sorte  des  égaux  à 
Dieu,  qu’ils  aiment  et  adorent,  alors  que  Dieu  est  unique,  sans  associé  et  sans  égal. 
Dans  les  Çahihs,  nous  trouvons  cette  tradition  rapportée  par  Ibn  Mas‘ûd:  « —  Ô 
Messager  de  Dieu,  dis-je,  quel  est  le  péché  le  plus  grave  ?  —  C’est  de  donner  un 
égal  à  Dieu,  alors  qu’il  est  ton  Créateur,  répondit  le  Prophète  (ç).»  Le  seg.  Ceux 
qui  croient  vouent  à  Dieu  un  amour  plus  intense  !  :  les  croyants  professent  une  foi 
inébranlable  en  Dieu  l’Unique,  L’adorent  sans  rien  Lui  associer  et  s’en  remettent  à 
Lui  dans  tout  ce  qui  les  concerne. 

Après  quoi,  Dieu  adresse  une  menace  aux  associants,  les  iniques  à  l’encontre 
d’eux-mêmes,  en  leur  disant  qu’il  est  le  Puissant  en  tout,  l’Omnipotent  sans  aucun 
associé,  et  qu’il  est  implacable  en  Son  châtiment:  Car  en  ce  Jour  nul  autre  ne  sera 
tourmenté  de  son  tourment,  nul  autre  entravé  de  ses  entraves.  Ensuite,  Il  informe 
sur  la  dénégation  des  associants  et  sur  leurs  idoles,  sur  les  suivis  qui  se 
déchargeront  des  agissements  des  suiveurs:  quand  ceux  qui  ont  été  suivis  se 
désolidariseront  de  ceux  qui  les  ont  suivis.  Les  anges  se  déclareront  innocents  de  la 
prétention  des  associants  en  disant:  Devant  Toi  nous  nous  désolidarisons  d'avoir  été 
par  eux  adorés  ;  À  Ta  transcendance  ne  plaise  !,  disent-ils,  c'est  Toi  qui  nous 
protèges,  pas  eux.  Même,  ils  adoraient  les  djinns,  en  qui  la  plupart  croyaient.  Les 
djinns  feront  de  même:  et  quand  les  humains  seront  rassemblés,  ennemis  ils  leur 
seront,  et  leurs  adorateurs  ils  renieront  ;  Non  pas  !  ceux-ci  renieront  leur  adoration 
et  leur  porteront  contradiction. 
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Hommes,  mangez  de  ce  que  la  terre  offre  de  licite  et  de  bon,  gardez-vous  de 
suivre  les  traces  de  Satan:  il  est  pour  vous  un  ennemi  déclaré  (168)  il  ne  vous 
enjoint  que  le  mal,  l’opprobre  et  à  dire  sur  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  pas 

(169) 

Dieu  montre  qu’il  est  le  Pourvoyeur  de  toutes  Ses  créatures,  notamment  les 
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hommes.  À  ces  derniers  II  a  rendu  licites  toutes  les  richesses  de  la  terre,  et  en 
même  temps  II  leur  a  interdit  de  suivre  les  traces  du  diable.  Car  ce  dernier  essaie 
toujours  par  ses  tentations  d’induire  l’homme  en  erreur. 

Selon  ce  hadith  divin,  Dieu  dit:  «J’ai  créé  Mes  adorateurs  croyants  originels.  Les 
diables  sont  allés  à  eux:  ils  les  ont  détournés  de  leur  religion,  et  ils  leur  ont  rendu 
illicite  ce  que  Je  leur  avais  permis.» 

Le  seg.  il  est  pour  vous  un  ennemi  déclaré  fait  fonction  de  mise  en  garde  et 
d’appel  à  la  vigilance,  comme  il  leur  est  dit  ailleurs:  Satan  vous  est  ennemi. 
Traitez-le  en  ennemi  ;  Le  prendrez- vous,  lui  et  sa  descendance,  comme  protecteurs 
au  lieu  de  Moi,  quand  ils  vous  sont  ennemis  ?  —  Funeste  substitution  pour  les 
iniques  !  Qatâda  et  as-Suddy:  Toute  désobéissance  à  Dieu  est  due  aux  traces  du 
diable.  Le  v.  169  veut  dire  que  le  diable  incite  l’homme  à  commettre  les  mauvaises 
œuvres,  l’opprobre  (telle  que  la  fornication)  et  pire:  dire  sur  Dieu  sans  aucun 
savoir. 
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Si  on  leur  dit:  «Suivez  ce  que  Dieu  a  fait  descendre.»,  ils  disent:  «Nous 
suivons  plutôt  ce  que  nous  avons  trouvé  déjà  en  cours  auprès  de  nos  pères.» 

Eh  bien  !  et  si  leurs  pères  ne  raisonnaient  aucunement,  non  plus  qu’ils  ne  se 
guidaient  justement  ?  (170)  La  semblance  des  dénégateurs  est  comme  de 
mener  à  grands  cris  (un  bétail)  qui  n’entend  que  l’appel  ou  l’invective: 
sourds,  muets,  aveugles,  ils  ne  raisonnent  pas  (171) 

Le  seg.  Si  on  leur  dit:  «Suivez  ce  que  Dieu  a  fait  descendre.»,  ils  disent:  «Nous 
suivons  plutôt  ce  que  nous  avons  trouvé  déjà  en  cours  auprès  de  nos  pères.»:  si  on 

demande  aux  associants  de  suivre  ce  que  Dieu  révèle  à  Son  Envoyé,  de  délaisser 
l’égarement,  le  paganisme  où  ils  se  trouvent,  ils  répondent  qu’ils  se  conforment  à  la 
tradition  (l’adoration  des  idoles)  héritée  de  leurs  anciens.  Cette  parole  divine  est 
descendue  à  propos  d’un  groupe  de  Juifs  que  le  Prophète  (ç)  avait  appelés  à  l’Islam 
(Ibn  Abbâs). 

Dans  la  suite  du  verset,  Dieu  donne  un  exemple,  comme  tant  d’autres  exemples: 
À  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  dernière  revient  le  parangon  du  mal.  Ces 
dénégateurs  ressemblent  au  troupeau  de  bêtes  qui  ne  comprennent  pas  ce  que  dit  ou 
crie  le  berger:  elles  écoutent  seulement  la  voix  de  leur  berger  (Ibn  Abbâs).  Cet 
exemple  fait  le  parallèle  avec  les  invocations  adressées  aux  idoles  qui  n’écoutent 
pas,  ne  voient  pas  et  ne  raisonnent  goutte  (un  autre  avis).  Le  seg.  sourds,  muets, 
aveugles:  sourds  pour  écouter  le  Vrai,  muets  pour  le  prononcer,  aveugles  à  la  vue 
de  Son  chemin  et  Sa  voie.  Le  seg.  ils  ne  raisonnent  pas:  ils  ne  comprennent  aucune 
chose:  Ceux  qui  démentent  Nos  signes  sont  sourds  et  muets,  dans  les  ténèbres. 
Celui  que  Dieu  veut,  Il  l’égare.  Celui  qu’il  veut,  Il  le  place  sur  une  voie  de 
rectitude. 


Vous  qui  croyez,  mangez  des  choses  bonnes  que  Nous  vous  attribuons. 
Manifestez-Lui  gratitude,  pour  autant  que  vous  êtes  Ses  adorateurs  (172)  Il 
ne  prohibe  pour  vous  que  les  chairs  mortes,  le  sang,  la  viande  de  porc  ou 
dédiée  à  un  autre  que  Dieu.  Qui  en  consomme  toutefois  par  nécessité,  non  par 
insolence  non  plus  que  par  transgression,  sur  lui  point  de  péché  —  Dieu  est 
tout  pardon,  miséricordieux  (173) 

Dieu  ordonne  à  Ses  adorateurs  de  se  nourrir  des  choses  bonnes  qu’il  leur  attribue 
et  de  Lui  manifester  gratitude  pour  cela,  étant  donné  qu’ils  sont  Ses  adorateurs. 
Manger  du  licite  permet  à  la  prière  et  l’invocation  d’être  acceptées,  manger  de 
l’illicite  ne  leur  permet  pas  d’être  acceptées. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «O  gens  !  Dieu  est  bon,  et  II  n’accepte  que 
le  bon.  Dieu  a  donné  le  même  ordre  qu’il  a  donné  à  Ses  envoyés.  Il  a  dit  Envoyés, 
mangez  des  choses  bonnes,  œuvrez  salutairement  ;  de  ce  que  vous  faites  Je  suis 
connaissant,  et  II  a  dit  Vous  qui  croyez,  mangez  des  choses  bonnes  que  Nous  vous 
attribuons.»  Puis,  il  a  cité  l’exemple  de  l’homme  qui  voyage  toujours  et  est 
toujours  poussiéreux:  «Celui-ci  a  les  mains  levées  au  ciel:  “  Maître!...  ô 
Maître!...  ”,  alors  que  sa  nourriture  est  illicite,  son  boire  est  illicite,  son  vêtement 
est  illicite.  Comment  donc  sera-t-il  exaucé,  en  raison  de  cela  ?» 

Dieu  leur  rappelle  aussi  qu’il  leur  interdit  de  manger  des  chaires  mortes  (la  chaire 
des  bêtes  qui  meurent  sans  tadhkiya).  À  ce  propos,  l’ensemble  des  exégètes 
distinguent  de  cela  le  produit  marin.  Car  ils  se  réfèrent  à  cette  parole  divine  Licite 
vous  est  rendu  le  gibier  de  la  mer,  et  ce  qu’on  y  trouve  de  bon  à  manger.  Enfin, 
Dieu  exclut  évidemment  de  cette  interdiction  les  cas  d’extrême  nécessité. 


Ceux  qui  dissimulent  ce  que  Dieu  a  fait  descendre  de  l’Écriture  et  en  font 
négoce  à  vil  prix,  ceux-là  ne  mangeront  dans  leur  ventre  que  du  feu:  Dieu  ne 
leur  parlera  pas  au  Jour  de  la  résurrection,  non  plus  qu’il  ne  les  purifiera.  Ils 
vont  à  un  châtiment  douloureux  (174)  Ceux-là  ont  acheté  l’errance  contre  la 
guidance,  le  châtiment  contre  le  pardon.  Quelle  patience  au  Feu  !  (175)  — 
Car  Dieu  a  fait  descendre  l’Ecrit  avec  le  Vrai.  Ceux  qui  ont  divergé  à  propos 
de  l’Écrit  se  trouvent  dans  un  schisme  profond  (176) 

Le  seg.  Ceux  qui  dissimulent  ce  que  Dieu  a  fait  descendre  de  l’Écrit  désigne  les 
Juifs  qui  ont  caché  la  description  de  Muhammad  (ç)  contenue  dans  leur  Livre.  Ces 
Juifs  ont  caché  cela,  pour  protéger  leur  leadership,  et  aussi  les  présents  et  les  dons 
qu’ils  recevaient  des  Arabes,  pour  l’apologie  des  idoles  qu’ils  faisaient.  Ainsi  ils  se 


sont  vendus  et  se  sont  détournés  de  la  guidance.  Ils  ont  perdu  dans  ce  monde  et 
dans  la  vie  dernière.  Dans  ce  monde,  Dieu  a  montré  la  véracité  de  Son  Prophète, 
avec  les  signes  et  les  preuves  indiscutables,  si  bien  que  les  Arabes  ont  finalement 
cru  et  se  sont  retournés  contre  les  Juifs.  Dans  la  vie  dernière,  ils  auront  un  feu  dans 
le  ventre,  pour  avoir  caché  la  Vérité.  C’est  cela  le  sens  de  ceux-là  ne  mangeront 
dans  leur  ventre  que  du  feu.  De  plus,  Dieu  ne  leur  parlera  ni  ne  les  purifiera  parce 
qu’il  est  furieux  contre  eux.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Trois 
hommes,  Dieu  ne  leur  parlera  pas,  ne  les  regardera  pas  et  ne  les  purifiera  pas:  ils 
auront  un  châtiment  douloureux.  Ce  sont  le  vieillard  fomicateur,  le  souverain 
menteur,  et  le  chef  de  famille  arrogant.» 

Le  seg.  ceux-là  ont  acheté  l’errance  contre  la  guidance:  ils  se  sont  détournés  de  la 
guidance  (la  voie  du  Prophète  contenue  dans  leur  Écriture)  à  l’errance  due  au 
mensonge  et  à  la  dissimulation  de  cette  vérité.  C’est  pourquoi  ils  auront  le 
châtiment  à  la  place  du  pardon.  Le  seg.  Quelle  patience  au  Feu  !  informe  sur  le 
douloureux  châtiment  qui  les  attend  dans  la  Géhenne.  Il  sera  étonné,  celui  qui  les  y 
verra  patients  dans  l’intensité  du  châtiment.  Un  autre  avis:  «Qu’ils  sont  persistants 
à  commettre  les  désobéissances  qui  les  conduisent  droit  au  Feu  !» 

Le  seg.  Car  Dieu  a  fait  descendre  l’Écrit  avec  le  Vrai  donne  la  raison  pour 
laquelle  ils  ont  mérité  la  Géhenne.  Dieu  a  fait  descendre  sur  Son  Envoyé  (ç)  et  sur 
tous  les  autres  prophètes  Ses  Écrits  qui  recommandent  la  concrétisation  de  la  Vérité 
et  de  la  mise  à  bas  du  faux.  Mais  ceux-là  ont  pris  à  la  légère  les  signes  de  Dieu. 
Leur  Livre  leur  ordonne  de  révéler  le  savoir  et  de  le  diffuser,  mais  eux,  ils  le 
contredisent  et  le  démentent. 
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La  piété  ne  consiste  pas  à  tourner  votre  face  du  côté  du  levant  ou  du 
couchant.  Mais  la  piété  consiste  à  croire  en  Dieu,  au  Jour  dernier,  aux  anges, 
à  l’Écrit,  aux  prophètes,  à  donner  de  son  bien,  pour  attaché  qu’on  y  soit,  aux 
proches,  aux  orphelins,  aux  miséreux,  à  l’enfant  du  chemin,  aux  mendiants, 
et  pour  les  nuques,  à  accomplir  la  prière,  à  acquitter  l’aumône,  à  remplir  les 
pactes  une  fois  conclus,  à  prendre  patience  dans  la  souffrance  et  l’adversité, 
et  aussi  au  moment  du  danger:  ceux-là  sont  les  véridiques,  ce  sont  eux  qui  se 
prémunissent  (177) 

Cette  parole  divine  contient  des  fondements  profonds  d’une  foi  pure,  ainsi  qu’un 
sens.  L’institution  de  la  qibla  en  direction  de  Jérusalem,  puis  en  direction  de  la 
Maison  sacrée,  a  perturbé  l’esprit  des  Juifs,  mais  aussi  celui  de  quelques 
Musulmans.  Alors  Dieu  a  fait  descendre  ce  verset  montrant  la  profondeur  de  Sa 
sagesse.  L’objectif  de  tout  cela  réside  donc  dans  l’obéissance  à  Dieu,  à  Ses  ordres. 
C’est  cela  la  piété,  le  fait  de  se  prémunir,  la  foi  du  véritable  adorateur,  et  non 
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T  orientation  du  côté  du  levant  ou  du  couchant  en  soi:  Mais  la  piété  consiste  à  croire 
en  Dieu,  au  Jour  dernier.  C’est  comme  Sa  parole  qui  concerne  les  offrandes  et  les 
sacrifices:  Ne  parviendront  (en  effet)  à  Dieu  ni  leur  viande  ni  leur  sang.  Ce  qui  Lui 
parvient,  c’est  que  vous  vous  prémunissiez. 

Abu  al-Aliya:  Les  Juifs  s’orientaient  du  côté  du  couchant.  Tandis  que  les 
Chrétiens  s’orientaient  du  côté  du  levant.  Alors  Dieu  fit  descendre  La  piété  ne 
consiste  pas  à  tourner  votre  face  du  côté  du  levant  ou  du  couchant.  Cela  est  le 
propos  de  la  croyance  ;  sa  vérité  est  de  le  mettre  en  œuvre.  Mujâhid:  La  piété  est  ce 
qui  se  stabilise  d’obéissance  à  Dieu  dans  le  cœur. 

Le  terme  Ecrit  est  un  terme  générique  qui  englobe  tous  les  Écrits  descendus  du 
ciel  à  tous  les  prophètes.  Le  Coran  en  est  le  dernier.  Le  seg.  à  donner  de  son  bien, 
pour  attaché  qu’on  y  soit  rappelle  ce  hadith  du  Prophète  (ç):  «La  meilleure  aumône 
est  celle  que  tu  donnes  alors  que  tu  es  sain,  économe,  espérant  la  richesse, 
craignant  la  misère.»:  (ils)  dispensent  la  nourriture,  pour  prisée  qu’elle  soit,  au 
pauvre,  à  l’orphelin,  au  captif  *«Nous  ne  vous  nourrissons  que  pour  l’amour  de 
Dieu.  Nous  n’attendons  de  vous  récompense  ni  gratitude...  ;  Vous  n’atteindrez  à  la 
vertu  qu’en  faisant  dépense  sur  ce  que  vous  aimez  ;  ils  vont  jusqu’à  les  préférer  à 
soi,  fussent-ils  eux-mêmes  en  état  de  besoin. 

Le  terme  proches  désigne  la  famille  de  la  personne.  Ce  sont  les  proches  qui 
méritent  en  premier  l’aumône.  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «L’aumône  est 
une  pour  les  miséreux.  Mais  pour  ceux  de  lien  de  sang,  l’aumône  est  en  deux: 
aumône  et  lien.  Ceux-là  ont  la  priorité  de  ta  personne,  de  ta  piété  et  de  ton  don.» 
Les  orphelins  sont  ceux  qui  n’ont  aucun  soutien  après  la  mort  de  leurs  parents,  et 
qui  sont  en  bas  âge,  faibles,  non  encore  capables  de  travailler.  Il  est  rapporté  que 
l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Il  n’y  a  pas  d’orphelin  après  la  puberté.»  L’enfant  du  chemin 
est  le  voyageur  dont  la  bourse  s’est  vidée  et  qui  ne  trouve  comment  rentrer  chez  lui. 
Ce  terme  désigne  aussi  l’hôte  qui  se  fait  inviter  (Ibn  Abbâs).  Les  nuques  sont  ceux 
qui  sont  liés  par  un  contrat  signé  et  qui  se  retrouvent  dans  l’incapacité  d’honorer  les 
termes  du  contrat. 

Le  seg.  à  remplir  les  pactes  une  fois  conclus  est  synonyme  de:  Ceux  qui 
s’acquittent  du  pacte  de  Dieu,  ne  rompent  pas  rengagement.  À  l’inverse,  il  existe 
le  défaut  d’hypocrisie.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’hypocrite  apparaît  à 
trois  signes.  S’il  rapporte,  il  ment  ;  s’il  promet,  il  se  dérobe  ;  si  on  lui  fait 
confiance,  il  trahit.»  Le  seg.  à  prendre  patience  dans  la  souffrance  et  l’adversité,  et 
aussi  au  moment  du  danger  sous-entend  la  pauvreté,  les  maladies  et  le  combat  ou  la 
rencontre  de  l’ennemi. 


335  j#  jSiï  à  J°<4\  iS  f 

ji  ^ 


Vous  qui  croyez,  le  talion  vous  est  prescrit  en  cas  de  meurtre:  «Libre  pour 
libre,  esclave  pour  esclave,  femme  pour  femme.»  Si  Ton  bénéficie  toutefois 
d’un  pardon  de  la  part  de  son  frère  (en  religion),  alors  qu’à  (revendication 
bornée)  à  la  coutume  répond  paiement  fait  de  bonne  grâce.  C’est  là  un 
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allégement  édicté  par  votre  Maître,  une  miséricorde.  Quiconque  agresse  après 
cela  court  à  un  châtiment  douloureux  (178)  Dans  l’exercice  du  talion,  il  y  a 
pour  vous  vie,  ô  dotés  de  moelles  !  Peut-être  allez- vous  vous  prémunir  (179) 

Le  talion,  dit  Dieu,  a  été  prescrit  par  souci  de  justice.  Par  conséquent,  les 
croyants  n’ont  pas  de  droit  à  outrepasser  cette  règle,  laquelle  règle  a  été  maintes 
fois  transgressée  par  les  Juifs  des  Quraydha  et  des  an-Nazîr.  En  effet,  lorsque  le 
Nazîrite  tuait  un  Quraydhite,  on  ne  lui  appliquait  pas  le  talion:  au  lieu  de  cela,  il 
payait  un  prix  de  sang  estimé  à  cent  charges  (mesures)  de  dattes.  Et  lorsque  le 
Quraydhite  tuait  un  Nazîrite,  on  lui  appliquait  le  talion.  Encore,  au  cas  où  les 
Nazîrites  acceptaient  le  prix  du  sang,  le  Quraydhite  payait  deux  charges,  c.-à-d.  le 
double.  C’est  pourquoi  Dieu  a  ordonné  l’égalité  dans  le  talion,  et  aussi  de  ne  pas 
suivre  le  chemin  des  déviationnistes  opposés  à  la  Loi  de  Dieu.  Cela  explique  la 
parole  divine  Libre  pour  libre,  esclave  pour  esclave,  femme  pour  femme. 

Le  seg.  Vous  qui  croyez,  le  talion  vous  est  prescrit  en  cas  de  meurtre  s’applique 
quand  il  y  a  préméditation  (Saïd  b.  Jubayr).  La  raison  en  est  que  deux  tribus  arabes 
se  sont  entretuées  juste  avant  l’avènement  de  l’Islam,  à  tel  point  qu’avaient  été  tués 
les  esclaves  et  les  femmes.  Après  leur  conversion  à  l’Islam,  l’une  avança  à  l’autre 
des  revendications  démesurées  en  matériel  et  en  richesses,  sinon  ses  membres 
n’accepteraient  du  talion  que  le  libre  pour  l’esclave  tué,  et  l’homme  pour  la  femme 
tuée.  C’est  pour  cette  raison  qu’il  y  eut  la  descente  de  Libre  pour  libre,  esclave 
pour  esclave,  femme  pour  femme. 

Abu  Mâlik:  Cette  parole  a  été  abrogée  par  la  parole  âme  pour  âme.  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  tue  son  esclave,  nous  le  tuons.  Celui  qui  mutile 
son  esclave,  nous  le  mutilons.  Celui  qui  castre  son  esclave,  nous  le  castrons.»  ;  «Le 
Musulman  n’est  pas  tué  pour  un  dénégateur.»  ;  «Pour  les  Musulmans,  leurs  sangs 
s’équivalent.» 

Le  pardon:  c’est  le  prix  de  sang  accepté  (Mujâhid).  Le  seg.  alors  qu’à 
(revendication  bornée)  à  la  coutume  stipule  que  le  demandeur  du  prix  de  sang  doit 
se  conformer  à  la  coutume.  Le  seg.  répond  paiement  fait  de  bonne  grâce  étant 
consacrée  au  demandé  (le  tueur),  ce  dernier  doit  répondre  positivement,  sans  que 
cela  soit  préjudiciable  pour  lui. 

Le  seg.  c’est  là  un  allégement  édicté  par  votre  Maître,  une  miséricorde  est  sans 
nul  doute  une  miséricorde  de  la  part  de  Dieu  pour  les  Musulmans.  Car  avant 
l’Islam,  Dieu  a  prescrit  aux  Juifs  la  loi  du  talion,  et  aux  Chrétiens  le  pardon.  Le  seg. 
Quiconque  agresse  après  cela  court  à  un  châtiment  douloureux  est  un  avertissement 
à  celui  qui  tue  après  avoir  reçu  le  prix  du  sang.  Le  seg.  Dans  l’exercice  du  talion,  il 
y  a  pour  vous  vie,  ô  dotés  de  moelles!  dénote  d’une  très  grande  sagesse  qui  a  pour 
objectif  de  protéger  les  personnes.  Quand  un  meurtrier  potentiel  saura  qu’il  va  être 
exécuté,  il  ne  commettra  pas  son  méfait.  C’est  dans  cela  que  réside  la  préservation 
des  vies,  pour  ceux  qui  raisonnent  et  se  prémunissent. 


II  vous  est  prescrit,  quand  la  mort  se  présente  à  F  un  de  vous  et  qu’il  laisse  du 
bien,  de  tester  en  faveur  de  ses  père  et  mère  et  des  plus  proches,  selon  les 
convenances:  obligation  pour  quiconque  se  prémunit  (180)  Quiconque 
modifie  l’acte  après  l’avoir  entendu,  son  péché  ne  retombe  que  sur  les 
modificateurs  —  Dieu  est  entendant,  connaissant  (181)  —  Qui,  redoutant  de 
la  part  d’un  testateur  déviation  ou  péché,  opère  une  conciliation  entre  ayants 
droit,  nul  péché  pour  lui  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (182) 

Ce  signe  divin  parle  du  testament  qu’on  fait  aux  père  et  mère  et  à  la  proche 
famille.  Le  testament  en  faveur  de  ces  parents  était  un  devoir  avant  la  descente  des 
versets  consacrés  à  l’héritage.  La  descente  des  versets  réglant  l’héritage  a  abrogé 
ces  versets.  Et,  de  ce  fait,  les  parts  d’héritage  décidées  par  Dieu  sont  devenues  une 
obligation  que  les  héritiers  prennent  sans  testament.  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç) 
a  dit:  «Dieu  a  donné  à  tout  ayant  droit  son  droit.  Il  n’y  a  plus  de  testament  pour 
l’héritier.»  Ibn  Abbâs:  Sa  Parole  tester  en  faveur  de  ses  père  et  mère  et  des  plus 
proches  est  abrogée  par  Aux  hommes  une  quotité  de  ce  qu’auront  laissé  leurs  père 
et  mère  et  leurs  proches.  Aux  femmes  une  quotité  de  ce  qu’auront  laissé  leurs  père 
et  mère  et  leurs  proches.  Peu  ou  beaucoup,  c’est  quotité  d’obligation. 

Il  reste  les  proches  qui  n’ont  pas  droit  à  l’héritage.  Pour  ceux-là,  il  est  agréable 
de  tester  du  tiers  de  l’héritage,  par  égard  et  amabilité  pour  les  versets  de  l’héritage 
et  leur  généralité.  Certains  exégètes:  Le  testament  est  permis,  que  l’héritage  soit 
modique  ou  important.  D’autres  exégètes:  Le  testament  n’est  permis  que  dans  le 
cas  où  l’héritage  est  important.  «Un  homme  de  Quraych  vient  de  mourir,  a-t-on  dit 
à  Ali  b.  Abu  Tâlib,  en  laissant  300  dinars  (ou  400  dinars),  sans  testament.  —  Ce 
n’est  rien,  avait-il  répondu,  Dieu  a  plutôt  dit  et  qu’il  laisse  du  bien.  Si  tu  laisses 
quelque  chose  de  menu,  laisse-le  pour  ton  enfant.»  Le  seg.  selon  les  convenances: 
la  répartition  de  l’héritage  ne  doit  pas  être  inique  aux  héritiers.  Il  est  rapporté  ceci: 
«O  Envoyé  de  Dieu,  dit  Sa‘d,  j’ai  des  biens  mais  je  n’ai  pour  héritier  que  ma  fille. 
Est-ce  que  je  peux  faire  un  testament  pour  les  deux  tiers  de  mes  biens  ?  —  Non,  dit 
le  Prophète.  —  Alors  la  moitié  ?  —  Non.  —  Alors  le  tiers  ?  —  Oui,  le  tiers, 
répondit  le  Prophète,  mais  le  tiers,  c’est  beaucoup.  Si  tu  laisses  tes  héritiers  riches, 
c’est  mieux  que  tu  les  laisses  démunis,  tendant  la  main  aux  gens.» 

Le  v.  Quiconque  modifie  l’acte  après  l’avoir  entendu,  son  péché  ne  retombe  que 
sur  les  modificateurs  —  Dieu  est  entendant,  connaissant:  Ibn  Abbâs  dit  que  le 

défunt  trouvera  son  salaire  dans  la  vie  dernière,  alors  que  le  péché  s’accrochera  à 
ceux  qui  modifient  le  testament.  Le  v.  Qui,  redoutant  de  la  part  d’un  testateur 
déviation  ou  péché,  opère  une  conciliation  entre  ayants  droit,  nul  péché  pour  lui  — 
Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux:  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La 
déviation  dans  le  testament  fait  partie  des  péchés  les  plus  graves.»  ;  «Un  homme 
agit  durant  70  ans  selon  les  œuvres  des  gens  de  bienfaisance,  mais  quand  il  teste,  il 
dévie  dans  son  testament,  alors  un  homme  lui  scelle  ses  œuvres,  et  il  entre  au  Feu. 
Un  [autre]  homme  agit  durant  70  ans  selon  les  œuvres  des  gens  de  malfaisance, 
mais  quand  il  est  équitable  dans  son  testament,  un  homme  lui  scelle  ses  œuvres,  et 
il  entre  au  Jardin.» 


dAî 
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Vous  qui  croyez,  le  jeûne  vous  a  été  prescrit,  comme  à  vos  devanciers,  dans 
l’attente  que  vous  vous  prémunissiez  (183)  durant  un  nombre  limité  de  jours. 

À  quiconque  d’entre  vous  serait  malade,  ou  se  trouverait  en  voyage,  incombe 
un  même  nombre  de  jours  pris  ailleurs.  À  ceux  qui  en  sont  capables  (mais  le 
rompent),  incombe  comme  rançon  de  nourrir  un  pauvre.  Quiconque  fait 
mieux  spontanément,  c’est  pour  lui  meilleur.  Et  si  vous  jeûnez,  c’est  parce 
que  le  jeûne  est  meilleur  pour  vous,  pour  autant  que  vous  sachiez  (184) 

Dieu  ordonne  de  jeûner  en  vue  de  Lui.  Les  croyants  doivent  s’abstenir  de  rapport 
charnel,  de  manger  et  de  boire.  Le  jeûne  est  un  barrage  aux  tentations  du  diable, 
mais  aussi  une  purification  de  l’âme. 

Dans  la  suite  de  cette  parole  divine,  les  jours  du  jeûne  sont  déterminés,  mais  cela 
était  au  début  de  l’Islam.  Les  Musulmans  jeûnaient  trois  jours  par  mois.  Elle  a  été, 
par  la  suite,  abrogée,  par  l’institution  du  jeûne  du  mois  de  ramadan. 

Le  jeûne,  rapporte- t-on,  était  au  début  de  trois  jours  par  mois,  comme  chez  les 
autres  communautés,  et  ce  depuis  l’époque  de  Noé.  Al-Hasan  al-Baçry:  Le  jeûne 
nous  a  été  prescrit  comme  à  tous  nos  devanciers:  un  mois  en  entier,  et  un  nombre 
déterminé  de  jours.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Le  jeûne  de  ramadan, 
Dieu  l’a  prescrit  aux  communautés  qui  vous  ont  devancés.»  Les  devanciers  sont  les 
Gens  du  Livre  (Ibn  Abbâs). 

Le  v.  184  définit  les  règles  du  jeûne.  Cela  s’appliquait  au  début  de  l’Islam.  Le 
malade  et  le  voyageur  sont  dispensés  de  jeûne,  mais  ils  doivent  compenser  les  jours 
perdus  en  d’autres  conditions  plus  favorables.  Quant  au  résident  en  bonne  santé,  il 
a  le  choix  entre  le  jeûne  et  le  repas  donné  à  un  pauvre  durant  la  période  du  jeûne. 
Toutefois,  il  est  mieux  pour  le  croyant  (Ibn  Abbâs,  Ibn  Mas‘ûd). 

À  son  arrivée  à  Médine,  rapporte- t-on,  le  Prophète  (ç)  se  mit  à  jeûner  trois  jours 
de  chaque  mois,  et  à  jeûner  aussi  la  ‘Achûra.  Puis,  Dieu  fit  descendre  Vous  qui 
croyez,  le  jeûne  vous  a  été  prescrit  comme  à  vos  devanciers  ...  comme  rançon  de 
nourrir  un  pauvre.  Alors  jeûnait  qui  le  voulait  et  faisait  nourrir  un  pauvre  qui  le 
voulait.  Après  quoi  II  fit  la  descente  Le  mois  de  ramadan  est  celui  pendant  lequel 
fut  descendu  le  Coran  jusqu’à  Quiconque  parmi  vous  sera  témoin  de  la  naissance 
de  ce  mois,  le  jeûnera,  instituant  ainsi  le  jeûne  pour  le  résident  en  bonne  santé,  une 
permission  pour  le  malade  et  le  voyageur,  de  la  nourriture  pour  le  vieillard  qui  ne 
peut  pas  jeûner. 

Salama  b.  al-Akwa‘:  Quand  est  descendu  à  ceux  qui  en  sont  capables  (mais  le 
rompent),  incombe  comme  rançon  de  nourrir  un  pauvre,  celui  qui  voulait  déjeuner 
donnait  la  rançon.  Alors  le  verset  suivant  est  descendu  et  a  abrogé  cela.  Ibn  Abbâs: 
Cette  parole  n’a  pas  été  abrogée.  Et  elle  concerne  aussi  bien  le  vieillard  que  la 
vieille  qui,  tous  deux,  ne  peuvent  pas  jeûner. 
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Le  mois  de  ramadan  est  celui  où  fut  descendu  le  Coran,  en  tant  que  guidance 
pour  les  hommes  et  que  preuves  ressortissant  de  la  guidance  et  de  la 
démarcation.  Quiconque  parmi  vous  sera  témoin  de  la  naissance  de  ce  mois, 
le  jeûnera.  À  qui  serait  malade,  ou  se  trouverait  en  voyage,  incombe  un 
même  nombre  de  jours  pris  ailleurs.  Dieu  n’exige  de  vous  que  l’aisé,  Il 
n’exige  pas  de  vous  le  malaisé.  À  vous  de  parfaire  le  nombre  imparti,  en 
glorifiant  Dieu  de  Sa  guidance  pour  vous.  Peut-être  en  aurez-vous  gratitude 
(185) 

C’est  là,  de  la  part  de  Dieu,  l’éloge  du  mois  du  jeûne.  Dieu  l’a,  en  effet,  choisi 
d’entre  tous  les  mois,  pour  y  descendre  le  Coran,  ainsi  que  toutes  les  autres 
Écritures.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «La  descente  des  Feuilles 
d’ Abraham  se  fit  dans  la  première  nuit  du  ramadan,  la  Torah  après  six  nuits  du 
ramadan,  l’Évangile  après  treize  nuits  du  ramadan.  Quant  au  Coran,  Dieu  l’a  fait 
descendre  après  vingt  quatre  nuits  du  ramadan.» 

Les  Feuilles,  la  Torah,  les  Psaumes,  l’Évangile  furent  descendus  d’un  trait  à 
chacun  des  prophètes  concernés.  Le  Coran  fut  d’abord  descendu  d’un  seul  trait 
dans  la  Maison  de  la  puissance  située  dans  le  Ciel  inférieur.  C’était  dans  la  Nuit 
grandiose:  C'est  Nous  qui  le  fîmes  descendre  dans  la  Nuit  grandiose  ;  c’est  Nous 
qui  en  avons  commencé  la  descente  par  une  Nuit  de  bénédiction.  Après  quoi,  il 
descendit  en  fragments  sur  le  Prophète  (ç),  selon  les  événements  vécus  par  les 
Musulmans. 

Ibn  Abbâs,  rapporte-t-on,  a  été  interrogé  sur  la  question  par  Atiya  b.  al-Aswad. 
«J’ai  eu  dans  mon  cœur  quelque  doute  sur  Sa  parole:  le  mois  de  ramadan  est  celui 
où  fut  descendu  le  Coran,  Sa  parole:  c’est  Nous  qui  en  avons  commencé  la 
descente  par  une  Nuit  de  bénédiction  et  Sa  parole:  C'est  Nous  qui  le  fîmes 
descendre  dans  la  Nuit  grandiose,  alors  que  le  Coran  est  descendu  en  Chawwâl, 
dhû  al-Qi‘da,  dhû  al-Hijja,  Muharram,  Çafar  et  dans  le  mois  de  Rabi4  I,  dit  Atiya. 
—  Il  fut  descendu,  répondit  Ibn  Abbâs,  en  ramadan,  dans  la  Nuit  grandiose,  d’un 
seul  trait,  dans  une  nuit  bénie.  Après  quoi,  il  a  été  descendu  selon  la  position  des 
étoiles.» 

Le  seg.  en  tant  que  guidance  pour  les  hommes  et  que  preuves  ressortissant  de  la 
guidance  et  de  la  démarcation  est  un  éloge  fait  au  Coran  descendu  en  tant  que 
guidance  aux  hommes  qui  ont  cru  en  lui  et  en  tant  que  preuves  claires,  éclatantes 
pour  ceux  qui  font  effort  de  le  comprendre. 

Certains  anciens  détestent  qu’on  dise  tout  simplement  44ramadan”  et  préfèrent 
qu’on  dise  “le  mois  de  ramadan”.  Cependant  Ibn  Abbâs  et  Zayd  b.  Thâbit 
permettent  cela.  Al-Bukhâry  confirme  dans  ce  sens  par  maintes  hadiths  rapportés, 
notamment  celui-ci:  «Celui  qui  jeûne  Ramadan,  tout  en  ayant  une  foi  (sincère  et  en 
espérant  avoir  une  récompense,  celui-là  aura  ses  fautes  passées  pardonnées.» 

Le  seg.  Quiconque  sera  témoin  de  la  naissance  de  ce  mois,  le  jeûnera  souligne 
l’obligation  du  jeûne  à  celui  qui  voit  la  naissance  du  premier  croissant  du  mois. 
Ainsi,  cette  parole  abroge  définitivement  la  permission  précédente,  celle  accordée 


au  résident  en  bonne  santé,  tout  en  reprenant  dans  la  suite  du  verset  la  largesse 
accordée  au  malade  et  au  voyageur.  Car  Dieu  n’exige  de  vous  que  l’aisé,  Il  n’exige 
pas  de  vous  le  malaisé. 

Le  Prophète  (ç)  avait  dit  à  Mu‘âdh  et  Abu  Moussa  avant  leur  départ  au  Yémen: 
«Annoncez  la  bonne  nouvelle  et  n’effarouchez  pas  ;  exigez  l’aisé  et  non  le 
malaisé.»  Quant  à  ceux  qui  rompent  le  jeûne  pour  maladie  ou  pour  voyage  doivent 

parfaire  le  nombre  imparti. 

Le  seg.  À  vous  de  parfaire  le  nombre  imparti,  en  glorifiant  Dieu  de  Sa  guidance 
pour  vous:  à  la  fin  du  jeûne  de  ramadan,  les  croyants  sont  appelés  à  Le  glorifier  de 
Sa  guidance:  Après  vous  être  acquittés  de  vos  rites,  rappelez  le  nom  de  Dieu, 
comme  vous  faites  celui  de  vos  pères,  voire  d’un  rappel  plus  intense  ;  une  fois 
accomplie  la  prière,  égaillez-vous  sur  ia  terre,  et  quêtez  une  part  des  grâces  de 
Dieu.  Rappelez  Dieu  fréquemment:  dans  l’espoir  d’être  des  bienheureux.  C’est 
pour  cette  raison  que  la  louange  et  la  glorification  sont  une  tradition  préférée  après 
les  prières  prescrites.  Ibn  Abbâs:  «Nous  ne  savions  la  fin  de  la  prière  du  Prophète 
(ç)  que  grâce  à  la  glorification.»  Et  c’est  aussi  pour  cette  raison  que  nombre 
d’exégètes  insistent  sur  la  légitimité  de  la  glorification  dans  la  Fête  du  déjeuner:  À 
vous  de  parfaire  le  nombre  imparti,  en  glorifiant  Dieu  de  Sa  guidance  pour  vous. 
Le  seg.  Peut-être  Lui  en  aurez-vous  gratitude:  si  vous  accomplissez  ce  que  Dieu 
vous  ordonne  comme  obligations  et  normes,  peut-être  que  vous  serez  du  nombre  de 
ceux  qui  Lui  prouvent  reconnaissance. 


PO  e t 


Si  Mes  adorateurs  t’interrogent  sur  Moi,  Je  suis  tout  proche,  que  J’exauce 
l’invocation  de  qui  M’invoque,  quand  on  M’invoque.  Qu’ils  Me  répondent 
donc,  et  qu’ils  croient  en  Moi  dans  l’espoir  d’aller  selon  la  droiture  (186) 

Un  Bédouin,  rapporte-t-on,  a  dit  au  Prophète  (ç):  «Notre  Maître  est-il  proche  [de 
nous],  pour  que  nous  nous  adressions  confidentiellement  à  Lui,  ou  est-ce  qu’il  est 
éloigné,  pour  que  nous  nous  adressions  à  Lui  à  voix  haute  ?»  Le  Prophète  (ç) 
n’ayant  pas  donné  de  réponse,  Dieu  fit  descendre  ce  verset.  Al-Hasan:  Ce  verset  est 
descendu  après  que  les  compagnons  du  Prophète  (ç)  ont  posé  cette  question:  «Où 
se  trouve  notre  Maître  ?»  Atâ’  rapporte  ceci:  À  la  descente  de  Votre  Maître  dit: 
«Invoquez-Moi,  que  Je  vous  exauce...,  les  gens  ont  dit:  «Si  nous  savions  l’heure 
où  nous  devons  faire  nos  invocations.»  Alors  Dieu  fit  descendre  ce  verset.  Abu 
Mûsâ  al-Ach‘ary  a  dit:  Nous  étions  sortis  en  expédition  avec  l’Envoyé  de  Dieu  (ç). 
Et  puis  nous  nous  étions  mis  à  lancer  des  tekbîr  à  chaque  fois  que  nous  escaladions 
une  élévation  ou  que  nous  descendions  dans  une  vallée.  Alors  le  Prophète  (ç) 
s’était  rapproché  de  nous  et  avait  dit:  «O  gens,  retenez-vous.  Vous  n’invoquez  pas 
un  sourd  ou  un  absent,  mais  vous  invoquez  l’Entendant,  le  Clairvoyant.  Celui  que 
vous  invoquez  est  plus  proche  que  l’un  de  vous  au  cou  de  sa  chamelle.» 

Il  est  rapporté  du  Prophète  (ç)  que  Dieu  a  dit:  «Je  suis  avec  Mon  adorateur  tant 
qu’il  se  rappelle  de  Moi,  tant  que  ses  lèvres  Me  citent.»  Cela,  dis-je,  est  comme: 
Dieu  est  avec  ceux  qui  se  prémunissent:  ce  sont  eux  les  bel-agissants  ;  Je  serai  avec 
vous  à  entendre  et  à  voir.  Dieu  ne  déçoit  pas  donc  l’invocation  de  Son  adorateur, 


parce  que  rien  ne  L’occupe:  Il  est  l’Entendant  de  toute  invocation.  Il  est  rapporté 
que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Dieu  ne  répugne  pas  quand  Son  adorateur  tend  les  mains 
pour  Lui  demander  un  bien  et  qu’il  les  repousse  bredouille.»  ;  «On  continue  à 
répondre  à  l’adorateur  tant  qu’il  n’invoque  pas  pour  un  péché  ou  pour  la  coupure 
d’un  lien  de  matrice,  et  sans  qu’il  soit  empressé.  —  Et  qu’est-ce  que 
l’empressement,  ô  Envoyé  de  Dieu?  a-t-on  alors  demandé.  —  C’est  que  l’homme 
dit  J’ai  tant  et  tant  invoqué,  mais  je  ne  vois  pas  de  réponse.  Ainsi  il  se  sent  déçu 
puis  abandonne  l’invocation.»  ;  «Les  cœurs  sont  des  récipients,  et  puis  certains 
cœurs  sont  des  récipients  plus  récepteurs  que  d’autres.  Donc,  quand  vous 
demandez  Dieu,  ô  gens,  demandez-Lui  en  étant  certains  de  la  réponse.  Car  il  n’est 
pas  répondu  à  un  adorateur  dont  l’invocation  n’est  faite  que  du  dos  d’un  cœur 
inattentif.» 

Par  ce  verset  qui  appelle  à  l’invocation,  Dieu  guide  les  adorateurs  sur  le  chemin 
de  la  persévérance  dans  l’invocation,  dès  la  fin  du  jeûne.  Il  est  rapporté  que 
l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Il  y  a  pour  le  jeûneur,  à  son  déjeuner,  une  invocation  qui  ne 
sera  pas  repoussée.»  Ubaydallah  rapporte  que  Abdallah  b.  Amrû  disait  à  chaque 
fois  qu’il  rompait  son  jeûne:  «Dieu,  par  Ta  miséricorde  immense  à  toute  chose,  je 
Te  demande  de  m’accorder  Ton  pardon.»  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit: 
«Trois  personnes  verront  leurs  invocations  non  repoussées:  l’imam  juste,  le  jeûneur 
jusqu’à  la  fin  de  son  jeûne,  et  l’opprimé  dont  l’invocation  est  montée  par  Dieu  de 
dessous  les  nuages,  au  Jour  de  la  résurrection,  et  à  laquelle  s’ouvrent  les  portes  du 
ciel.  —  Par  Ma  puissance ,  dit  Dieu,  Je  te  donnerai  victoire  même  si  c  ’est  après  un 
moment.» 


Vous  est  rendu  licite,  durant  la  nuit  du  jeûne,  le  rapport  avec  vos  femmes.  Ne 
sont-elles  pas  votre  vêture,  et  vous  la  leur  ?  Dieu  sait  bien  que  vous  vous 
fraudiez  vous-mêmes.  Il  s’est  repenti  en  votre  faveur.  Il  a  passé  sur  votre 
faute.  Donc,  désormais,  ayez  commerce  avec  elles.  Désirez  à  la  mesure  de  ce 
que  Dieu  vous  assigne.  Mangez  et  buvez  jusqu’à  ce  qu’un  fil  blanc  se  laisse 
par  vous  distinguer  d’un  fil  noir,  à  l’aurore.  Après  quoi,  jeûne  complet 
jusqu’à  la  nuit  suivante.  Cependant,  n’ayez  pas  commerce  avec  elles  quand 
vous  faites  retraite  dans  les  mosquées.  —  Ce  sont  là  normes  expresses  de 
Dieu  ;  ne  vous  en  approchez  point.  C’est  ainsi  que  Dieu  explicite  Ses  signes 
aux  hommes,  dans  l’attente  qu’ils  se  prémunissent  (187) 

C’est  là  une  autorisation  de  la  part  de  Dieu  pour  Ses  adorateurs.  Au  début  de 
l’Islam,  le  manger,  le  boire  et  le  rapport  sexuel  étaient  licites  entre  la  rupture  du 
jeûne  et  la  prière  du  ‘ichâ  ou  avant  de  dormir  dans  cet  intervalle.  Mais  la  cause 
ayant  concouru  à  la  descente  de  ce  verset  est  explicitée  par  ce  que  les  compagnons 
du  Prophète  (ç)  ont  rapporté.  Si,  le  jeûneur  s’endort  avant  la  rupture  du  jeûne,  il 


doit  continuer  le  jeûne  jusqu’à  la  nuit  suivante.  C’est  ce  qui  se  passa  avec  un 
Ançârite  Qays  b.  Çarma.  Celui-ci  était  jeûneur:  quand  il  termina  sa  journée  de 
travail  dans  son  jardin,  il  rentra  chez  lui  au  moment  de  la  rupture  du  jeûne.  Il 
demanda  à  sa  femme  s’il  y  avait  à  manger.  Elle  lui  répondit  que  non  mais  qu’elle 
allait  cependant  lui  en  chercher  chez  les  voisins.  Il  s’endormit  en  attendant  le  retour 
de  sa  femme.  Par  conséquent,  il  prolongea  son  jeûne  jusqu’au  lendemain,  mais  au 
milieu  de  la  journée  il  s’évanouit.  Après  quoi  il  alla  raconter  au  Prophète  (ç)  ce  qui 
lui  était  arrivé.  C’est  pourquoi  il  y  eut  la  descente  de  Vous  est  rendu  licite  ...  à 
l’aurore. 

Al-Barâ’:  Après  la  prescription  du  jeûne  dans  le  mois  de  ramadan,  les  jeûneurs 
ne  s’approchèrent  pas  de  leurs  femmes  durant  tout  le  mois,  mais  il  y  eut  des 
hommes  qui  se  trahirent  eux-mêmes.  C’est  pourquoi  il  y  eut  la  descente  de  Dieu 
sait  bien  que  vous  vous  fraudiez  vous-mêmes.  Il  S’est  repenti  en  votre  faveur.  Il  a 
passé  sur  votre  faute. 

Ibn  Abbâs:  Pendant  le  mois  de  ramadan,  au  cas  où  les  Musulmans 
accomplissaient  la  prière  du  ‘ ichâ il  leur  était  alors  interdit  les  femmes  et  le 
manger,  jusqu’à  la  nuit  suivante.  Cependant,  il  y  eut  parmi  les  Musulmans  des 
gens,  entre  autres  Umar  b.  al-Khattâb,  qui  touchèrent  à  leurs  femmes  et  au  manger, 
puis  s’en  plaignirent  à  l’Envoyé  de  Dieu  (ç).  C’est  pourquoi  il  y  eut  la  descente  de 
Dieu  sait  bien  que  vous  vous  fraudiez  vous-mêmes.  Il  s’est  repenti  en  votre  faveur. 
Il  a  passé  sur  votre  faute.  Donc,  désormais,  ayez  commerce  avec  elles. 

Le  seg.  Mangez  et  buvez  jusqu’à  ce  qu’un  fil  blanc  ...  à  la  nuit  suivante  autorise 
la  nourriture  et  les  rapports  charnels,  de  la  rupture  du  jeûne  jusqu’à  la  première 
lueur  du  jour.  Cela  est  indiqué  par  le  fil  blanc  et  le  fil  noir,  et  pour  lever  toute 
équivoque  il  y  a  l’emploi  de  à  l’aurore.  ‘Ady  b.  Hâtim:  «Après  la  descente  de 
Mangez  et  buvez  jusqu’à  ce  qu’un  fil  blanc  se  laisse  distinguer  d’un  fil  noir,  j’ai 
pris  deux  fils:  l’un  noir,  l’autre  blanc.  Et  je  les  ai  mis  sous  mon  oreiller.  Après  quoi, 
je  me  suis  mis  à  les  regarder  de  temps  à  autre,  jusqu’au  moment  où  j’ai  distingué  le 
fil  blanc  du  fil  noir.  C’est  alors  que  j’ai  commencé  de  jeûner.  Le  jour  levé,  je  suis 
allé  trouver  le  Prophète  (ç)  et  je  l’ai  informé  de  ce  que  j’ai  fait.  Mais  le  Prophète  (ç) 
m’a  dit:  «Ton  oreiller  est  donc  trop  large.  Cela  concerne  plutôt  la  clarté  du  jour  et 
l’obscurité  de  la  nuit.» 

Dans  l’autorisation  de  manger  jusqu’à  l’aurore,  il  y  a  une  preuve  pour  la 
préférence  de  prendre  le  petit  déjeuner  de  l’aube.  La  Sunna  contient  des  hadiths 
incitant  à  prendre  le  petit  déjeuner  de  l’aube  {suhûr).  Il  est  rapporté  que  le  Prophète 
(ç)  a  dit:  «Prenez  le  suhûr,  parce  qu’il  y  a  bénédiction  dans  le  suhûr.»  ;  «Ce  qui 
distingue  notre  jeûne  du  jeûne  des  Gens  du  Livre,  c’est  le  repas  du  suhûr.»  ;  «Le 
suhûr  est  un  repas  béni.  Ne  le  laissez  pas,  même  si  l’un  de  vous  boit  une  gorgée 
d’eau,  car  Dieu  et  Ses  anges  saluent  ceux  qui  prennent  le  suhûr.» 

Il  est  préférable  de  retarder  le  suhûr.  Zayd  b.  Thâbit:  Nous  avons  pris  le  suhûr 
avec  l’Envoyé  de  Dieu  (ç),  puis  nous  nous  sommes  levés  pour  la  prière.  — 
Combien  y  avait-il  eu  de  temps  entre  l’appel  à  la  prière  et  le  suhûr  ?  a  demandé 
Anas  à  Zayd. —  L’équivalent  d’une  récitation  de  cinquante  versets.  Il  est  rapporté 
que  le  Prophète  (ç)  a  aussi  dit:  «Ma  communauté  est  dans  le  bien  tant  que  ses 
membres  font  vite  de  rompre  le  jeûne  et  reculent  le  repas  du  suhûr.» 

Une  dernière  question,  celle  qui  concerne  la  souillure  après  le  rapport  charnel. 


Sourate  2»  La  Vache 


L’école  des  quatre  imams,  ainsi  que  l’ensemble  des  savants,  disent  que  le  croyant 
souillé  doit,  dès  qu’il  se  réveille,  se  purifier  puis  continuer  sans  contrariété  son 
jeûne.  Aïcha  et  Um  Salama  ont  dit  que  le  Prophète  (ç)  se  réveillait  au  matin  souillé 
d’un  rapport,  se  purifiait  et  continuait  son  jeûne. 

Le  seg.  Après  quoi,  jeûne  complet  jusqu’à  la  nuit  suivante  recommande  la 
rupture  du  jeûne  au  coucher  complet  du  soleil,  tel  que  cela  est  rapporté  dans  les 
deux  Çahîhs:  «À  l’arrivée  de  la  nuit  de  ce  côté-ci  et  au  départ  du  jour  de  ce  côté-là, 
le  jeûneur  a  alors  rompu  son  jeûne.»  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Dieu, 
le  Transcendant,  le  Tout-Puissant,  dit:  “  Le  plus  aimé  de  Mes  adorateurs  à  Moi  est 
celui  qui  est  plus  rapide  à  rompre  le  jeûne.”»  C’est  pour  cette  raison  qu’ont  été 
donnés  des  hadiths  interdisant  le  jeûne  continu  de  plus  d’un  jour.  Il  est  rapporté 
ceci:  «Ne  faites  pas  de  jeûne  continu,  a  dit  le  Prophète.  —  Ô  Messager  de  Dieu,  tu 
le  fais  pourtant  !  lui  a-t-on  répliqué.  —  Je  ne  suis  pas  comme  vous,  a  dit  le 
Prophète,  je  me  couche  la  nuit  et  c’est  mon  Maître  qui  me  nourrit  et  me  désaltère.» 

Aïcha:  Le  Messager  de  Dieu  leur  a  interdit  le  jeûne  continu,  par  miséricorde  pour 
eux,  mais  eux,  ils  lui  ont  dit:  «Tu  fais  le  jeûne  continu  !»  Il  leur  a  alors  répondu: 
«Je  ne  suis  pas  comme  à  votre  apparence  ;  c’est  mon  Maître  qui  me  nourrit  et  me 
désaltère.»  Donc,  il  est  clair  que  le  jeûne  continu  est  propre  au  Prophète  (ç) 
seulement.  Néanmoins,  quiconque  veut  prolonger  son  jeûne  après  le  coucher  du 
soleil  peut  le  faire  jusqu’au  suhûr  seulement.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a 
dit:  «Ne  faites  pas  de  jeûne  continu,  et  celui  d’entre  vous  qui  veut  le  faire,  qu’il  le 
fasse  jusqu’au  repas  du  suhûr.» 

Le  seg.  Cependant,  n’ayez  pas  commerce  avec  elles  quand  vous  faites  retraite 
dans  les  mosquées  concerne  le  jeûneur  qui  fait  la  retraite  spirituelle  dans  la 
mosquée  en  ramadan,  ou  en  un  autre  mois.  Par  conséquent,  il  ne  lui  est  licite  de 
commercer  avec  sa  femme  qu’après  la  fin  de  sa  retraite  spirituelle  (Ibn  Abbâs).  Az- 
Zahhâk:  «L’individu  faisait  sa  retraite  spirituelle  mais  quand  il  sortait  de  la 
mosquée,  il  commerçait  s’il  le  voulait.  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  cette 
parole.  Il  est  donc  interdit  au  retraité  spirituellement  tout  lien  charnel  durant  la 
période  impartie.  S’il  sort  pour  un  besoin  (manger  ou  besoin  naturel),  il  doit  le 
faire,  sans  plus.  Il  ne  doit  pas  embrasser  sa  femme,  ni  rendre  visite  à  un  malade  (il 
peut  par  contre  demander  de  ses  nouvelles).  En  bref,  il  ne  doit  s’occuper  que  de  sa 
retraite  spirituelle. 

Dans  la  citation  de  la  retraite  spirituelle  après  le  jeûne,  il  y  a  une  guidance  et  une 
recommandation  à  faire  pendant  le  jeûne  ou  à  la  fin  du  jeûne.  Il  est  rapporté  que  le 
Prophète  (ç)  faisait  la  retraite  spirituelle  durant  les  dix  dernières  nuits  de  ramadan, 
et  que  ses  épouses  la  faisaient  également  après  sa  disparition. 

Le  seg.  Ce  sont  là  normes  expresses  de  Dieu  ;  ne  vous  en  approchez  point:  ce  que 
Nous  vous  avons  explicité,  imposé  et  déterminé  dans  le  jeûne  et  ses  règles  s’avère 
être  des  normes  de  Dieu  qu’il  ne  faut  pas  outrepasser  ou  transgresser.  Un  autre 
avis  dit  que  cela  concerne  la  retraite  spirituelle.  Le  seg.  C’est  ainsi  que  Dieu 
explicite  Ses  signes  aux  hommes,  dans  l’attente  qu’ils  se  prémunissent:  Dieu  a 
montré  les  règles  du  jeûne,  et  ainsi  a  fait  le  Prophète  (ç),  pour  que  les  croyants 
sachent  comment  se  guider  et  obéir  aux  prescriptions  divines:  C’est  Lui  qui  fait 
descendre  sur  Son  serviteur  des  signes  explicites,  pour  vous  faire  sortir  des 
ténèbres  au  jour,  —  Dieu  vous  est  tendre  et  miséricordieux. 


Sourate  2»  La  Vache 
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—  Ne  dévorez  pas  mutuellement  vos  biens  dans  la  vanité.  N’en  faites  pas 
médiation  auprès  des  juges  pour  manger  une  part  du  bien  d’autrui,  dans  le 
péché,  et  cela  en  toute  connaissance  (188) 

Ibn  Abbâs:  Cela  est  descendu  à  propos  de  l’individu  qui  est  redevable  d’un  bien  à 
autrui,  sans  qu’il  y  ait  de  preuve.  Celui-là  nie  complètement  cela  devant  le  juge, 
bien  qu’il  sache  parfaitement  qu’il  est  dans  le  tort,  fautif  pour  avoir  mangé  de 
l’illicite.  Mujâhid,  Ikrima  et  Qatâda  rapportent  tous  la  même  version  et  insistent  sur 
le  fait  de  ne  pas  contredire  quand  on  sait  qu’on  est  inique.  Il  est  rapporté  que  le 
Prophète  (ç)  a  dit:  «Je  ne  suis  qu’un  humain,  et  il  vient  à  moi  l’adversaire.  Il  se 
peut  que  certains  d’entre  vous  parlent  mieux  de  leur  argument  que  d’autres.  Alors 
je  tranche  en  leur  faveur.  Si  je  tranche  au  détriment  d’un  droit  d’un  Musulman, 
sachez  que  cela  est  une  part  de  Feu.  Donc,  au  bénéficiaire  de  la  prendre  ou  de  la 
laisser.» 

Ce  verset  coranique  et  ce  hadith  donnent  la  preuve  que  la  décision  du  juge  ne 
change  en  rien  la  nature  de  la  chose  traitée.  Cette  décision  ne  peut  rendre  l’illicite 
licite  et  le  licite  illicite.  Si  le  juge  prend  la  bonne  décision,  le  droit  ne  se  perd  pas. 
Mais,  dans  le  cas  contraire,  le  juge  obtient  son  salaire  et  le  tricheur  le  poids  de  sa 
charge. 


Ils  t’interrogent  sur  les  lunaisons.  Dis:  «Ce  sont  des  jalons  du  temps  à  l’usage 
des  hommes,  et  pour  le  pèlerinage.»  La  piété  ne  consiste  pas  pour  vous  à 
entrer  dans  les  maisons  par  l’arrière,  mais  à  se  prémunir.  Entrez  donc  dans  les 
maisons  par  leurs  portes  et  prémunissez- vous  envers  Dieu,  dans  l’espoir  de 
triompher  (189) 

Ar-Rabî‘:  Les  Musulmans  ayant  interrogé  le  Prophète  (ç)  sur  la  raison  des 
lunaisons.  Dieu  fit  descendre  Ils  t’interrogent  sur  les  lunaisons.  Dis:  «Ce  sont  des 
jalons  du  temps  à  l’usage  des  hommes,  et  pour  le  pèlerinage.»  Dieu  les  a  instituées, 
dit-il,  pour  le  jeûne  et  la  rupture  du  jeûne,  pour  savoir  le  délai  de  viduité  des 
femmes,  pour  la  détermination  du  pèlerinage,  etc.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç) 
a  dit:  «Dieu  a  institué  les  lunaisons  en  tant  que  jalons  à  l’usage  des  hommes.  Alors, 
jeûnez  à  la  vue  du  croissant,  et  déjeunez  à  sa  vue.» 

Le  seg.  La  piété  ne  consiste  pas  ...  par  leurs  portes:  il  est  descendu  parce  que  les 
Ançârites  avaient  pour  habitude,  avant  l’avènement  de  l’Islam,  dans  le  cas  où  ils  se 
sacralisaient,  d’entrer  chez  eux  par  l’arrière  (al-Barâ’)  ;  certaines  tribus  possédaient 
ce  rite  dans  la  période  du  paganisme:  au  cas  où  un  membre  de  ces  tribus  se  décidait 
à  partir  en  voyage,  sortait  de  chez  lui  avec  cette  intention,  puis,  se  ravisant,  revenait 
sur  ses  pas,  il  n’entrait  pas  par  la  porte  ;  il  faisait  le  mur  par  l’arrière  (al-Hasan  al- 
Baçry). 

Le  seg.  prémunissez-vous  envers  Dieu,  dans  l’espoir  de  triompher:  prémunissez- 


vous  envers  Lui,  en  agissant  selon  Ses  ordres  et  en  vous  prohibant  Ses  interdits, 
dans  l’espoir  de  triompher  demain  quand  vous  serez  debout  devant  Lui,  pour  qu’il 
vous  juge  et  rétribue. 
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—  Combattez  sur  le  chemin  de  Dieu  ceux  qui  vous  combattent,  sans  pour 
autant  commettre  d’agression:  Dieu  déteste  les  agresseurs  (190)  tuez-les  où 
vous  les  aurez  accrochés.  Chassez-les  d’où  ils  vous  ont  chassés.  Car  le 
trouble  est  plus  grave  que  le  meurtre.  Mais  ne  les  combattez  pas  auprès  de  la 
Mosquée  sacrée,  à  moins  qu’ils  ne  vous  y  attaquent.  S’ils  vous  combattaient, 
alors  tuez-les  —  telle  est  la  rétribution  des  dénégateurs  (191)  cependant  s’ils 
en  finissaient..., —  alors  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (192)  —  ainsi 
combattez-les  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  trouble,  et  que  la  religion  soit 
rendue  à  Dieu.  Cependant  s’ils  en  finissaient...  alors  plus  d’offensive,  sinon 
contre  les  iniques  (193) 

C’est  là  le  premier  signe  divin  descendu,  à  Médine,  à  propos  du  combat.  Le  seg. 
Combattez  sur  le  chemin  de  Dieu  ceux  qui  vous  combattent  incite  les  croyants  à 
combattre  les  ennemis  qui  n’ont  pour  seul  but  que  de  combattre  l’Islam  et  ses 
adeptes.  Autrement  dit:  Comme  ils  vous  combattent,  combattez-les  !:  Combattez 
toutefois  les  associants  de  la  manière  qu’ils  vous  combattent:  sans  distinction. 

Le  seg.  sans  pour  autant  commettre  d’agression:  Dieu  déteste  les  agresseurs 
définit  les  limites  permises  qui  ne  doivent  pas  être  dépassées  par  le  meurtre  des 
femmes,  des  enfants,  des  vieillards,  des  religieux,  et  par  exemple  l’exécution  des 
animaux  sans  raison  valable.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  disait:  «Allez  en 
expédition  sur  le  chemin  de  Dieu  ;  combattez  celui  qui  est  dénégateur  de  Dieu  ; 
allez  en  expédition  mais  ne  commettez  pas  de  prélèvement,  ne  trahissez  pas,  ne 
faites  pas  subir  de  châtiment  exemplaire  aux  tués  ;  ne  tuez  pas  les  enfants,  non  plus 
que  les  gens  des  minarets.» 

Et,  puisque  le  combat  sur  le  chemin  de  la  foi  amène  mort  d’homme.  Dieu  attire 
l’attention  sur  ce  que  les  dénégateurs  ont  de  dénégation,  d’associance  et  de 
disposition  belliqueuse  plus  graves  et  plus  dangereuses.  C’est  pourquoi  II  dit  Car  le 
trouble  est  plus  grave  que  le  meurtre.  Abu  al-Aliya,  Mujâhid  et  Ikrima: 
L’associance  est  plus  grave  que  le  meurtre. 

Le  seg.  Mais  ne  les  combattez  pas  auprès  de  la  Mosquée  sacrée  est  explicité  par 
ce  hadith:  «Ce  pays-ci,  Dieu  l’a  rendu  sacré  depuis  qu’il  a  créé  les  cieux  et  la  terre. 
Il  est  donc  sacré  par  la  sacralisation  de  Dieu,  et  cela  jusqu’au  Jour  de  la 
résurrection.»  Le  seg.  cependant  s’ils  en  finissaient...  —  alors  Dieu  est  tout 
pardon,  miséricordieux:  si  les  associants  renoncent  au  combat,  près  de  la  Maison 
sacrée  et  s’en  remettent  à  l’Islam,  alors  Dieu  leur  pardonnera  leurs  fautes,  même 
s’ils  auront  tué  un  des  Musulmans  dans  la  Maison  sacrée. 


C’est  ainsi  que  se  fait  le  combat  sur  le  chemin  de  la  foi,  pour  qu’il  n’y  ait  plus  de 
trouble,  c.-à-d.  d’associance,  et  que  la  religion  de  Dieu  l’emporte  sur  toutes  les 
croyances.  À  une  question  sur  l’homme  qui  combat  avec  courage  et  zèle  pour  la 
célébrité,  mais  conformément  au  combat  sur  le  chemin  de  Dieu,  le  Prophète  (ç): 
«Quiconque  combat  pour  que  la  parole  de  Dieu  prévale,  celui-là  est  sur  le  chemin 
de  Dieu.» 

Le  seg.  cependant  s’ils  en  finissaient...  —  alors  plus  d’offensive,  sinon  contre  les 
iniques:  s’ils  renoncent  à  croire  en  l’associance  et  à  livrer  combat  contre  les 
croyants,  personne  ne  doit  alors  les  combattre.  Et  si  quelqu’un  les  combat,  il  est 
inique.  Dans  ce  cas,  celui-là  doit  être  poursuivi  équitablement.  C’est  cela  la 
signification  qu’on  donne  à  offensive  dans  ce  contexte,  c.-à-d.  comme  dans  ces 
seg.  Qui  vous  agresse,  agressez-le  d’agression  équivalente  ;  la  rétribution  d’une 
action  mauvaise  l’égalera  en  mauvaiseté  ;  S’il  vous  faut  punir,  que  la  peine  infligée 
n’excède  pas  celle  subie. 


Mois  sacré  pour  mois  sacré.  Tout  ce  qui  est  sacré  est  soumis  au  talion.  Qui 
vous  agresse,  agressez-le  d’agression  équivalente.  Mais  prémunissez- vous 
envers  Dieu  et  sachez  bien  que  Dieu  est  avec  ceux  qui  se  prémunissent  (194) 

Ibn  Abbâs:  Quand  le  Prophète  est  sorti  en  l’an  6  de  l’Hégire,  pour  un  petit 
pèlerinage,  les  associants  mecquois  lui  ont  interdit  l’entrée  de  la  Mecque.  C’était 
pendant  le  mois  de  dhû  al-Qi‘da,  un  mois  sacré.  L’année  suivante,  dans  le  même 
mois,  Dieu  donna  gain  de  cause  au  Prophète  (ç)  et  ses  compagnons,  étant  donné 
qu’ils  entrèrent  à  La  Mecque  et  y  firent  le  petit  pèlerinage.  C’est  pourquoi  Dieu  fit 
descendre  Mois  sacré  pour  mois  sacré.  Tout  ce  qui  est  sacré  est  soumis  au  talion. 

Jâbir  b.  Abdallah:  «Le  Prophète  (ç)  ne  sortait  jamais  en  expédition  dans  les  mois 
sacrés,  sauf  lorsqu’il  subissait  une  attaque...»  Ainsi,  quand  il  fut  informé  que 
Uthmân  avait  été  tué  dans  sa  mission  à  La  Mecque,  alors  que  le  camp  musulman  se 
trouvait  à  al-Hudaybiya,  il  organisa  l’allégeance  sous  l’Arbre  pour  combattre  les 
associants.  Il  y  avait  eu  1400  Musulmans  à  prêter  allégeance.  Mais  lorsqu’il  fut  de 
nouveau  informé  que  Uthmân  n’avait  pas  été  tué,  il  arrêta  les  préparatifs  de  combat 
et  opta  pour  la  paix. 

En  outre,  à  Hunayn,  il  battit  les  Hawâzin,  puis  il  les  poursuivit  avec  ses 
compagnons  jusqu’à  Tâ’if  qui  était  alors  le  pays  de  ces  vaincus.  Il  leur  imposa  avec 
des  catapultes  un  siège  de  40  jours.  Mais  comme  les  conditions  du  combat  ne  s’y 
prêtaient  pour  une  victoire,  le  Prophète  (ç)  leva  le  siège  et  retourna  faire  le  petit 
pèlerinage.  C’était  en  dhu  al-Qi‘da  de  l’an  8. 

Le  seg.  Qui  vous  agresse,  agressez-le  d’agression  équivalente:  Dieu  ordonne 
l’équité  même  avec  les  associants:  S’il  vous  faut  punir,  que  la  peine  infligée 
n’excède  pas  celle  subie;  la  rétribution  d’une  action  mauvaise  l’égalera  en 
mauvaiseté.  Le  seg.  Mais  prémunissez-vous  envers  Dieu  et  sachez  bien  que  Dieu 
est  avec  ceux  qui  se  prémunissent:  les  croyants  doivent  obéir  et  se  prémunir  envers 
Dieu  par  le  soutien  et  le  triomphe  dans  cette  vie  et  la  vie  dernière. 
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Faites  dépense  sur  le  chemin  de  Dieu.  Ne  vous  lancez  pas  de  vos  propres 
mains  dans  la  destruction.  Agissez  bellement:  Dieu  aime  les  bel-agissants 

(195) 

Le  seg.  Faites  dépense  sur  le  chemin  de  Dieu  est  descendu  à  propos  du  combat 
(Hadhîfa). 

Aslam  Abu  Tmrân:  Nous  étions  devant  Constantinople.  Il  y  avait  Uqba  b.  Amir  à 
la  tête  des  Égyptiens  et  Yazîd  b.  Fudhala  b.  Ubayd  à  la  tête  des  Syriens.  Quand 
sortirent  à  notre  rencontre  une  énorme  rangée  de  Byzantins,  nous  nous  disposions 
alors  en  rangées.  Mais  un  des  nôtres  fonça  subitement  seul  sur  les  Byzantins  et 
s’aventura  au  milieu  d’eux.  Et  quand  il  revint,  les  gens  s’écrièrent:  «Transcendance 
à  Dieu  !  il  s’est  lancé  de  son  propre  chef  dans  la  destruction.»  C’est  alors  qu’Abu 
Ayyûb  dit:  «Ô  gens  !  vous  interprétez  mal  ce  verset.  Ce  verset  est  plutôt  descendu  à 
propos  de  nous  les  Ançârites.  Quand  Dieu  octroya  de  la  puissance  à  Sa  religion,  en 
faisant  augmenter  le  nombre  de  ses  partisans,  nous  nous  étions  dit  entre  nous:  Et  si 
nous  nous  occupions  [maintenant]  de  nos  biens  pour  les  restaurer .  C’est  pourquoi 
Dieu  fit  descendre  ce  verset.» 
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Accomplissez  pour  Dieu  le  grand  pèlerinage  et  le  petit  pèlerinage.  En  cas 
d’empêchement,  recourez  alors  à  une  offrande  facile.  Ne  vous  rasez  pas  la 
tête  avant  que  l’offrande  ne  parvienne  en  son  lieu.  Qui  d’entre  vous  serait 
malade,  ou  souffrant  d’une  affection  de  la  tête,  sa  rançon  consistera  en  jeûne, 
aumône,  ou  sacrifice.  Une  fois  en  situation  de  sécurité,  à  qui  aura  pu  jouir  du 
petit  pèlerinage  dans  l’attente  du  grand  pèlerinage,  alors  incombe  une 
offrande  facile.  Qui  n’en  trouve  pas  s’imposera  un  jeûne  de  trois  jours  en 
cours  de  pèlerinage,  et  de  sept  après  le  retour,  soit  au  total  dix  jours  pleins. 


Mosquée  sacrée.  Prémunissez-vous  envers  Dieu  et  sachez-Le  terrible  en  Ses 
punitions  (196) 

Après  avoir  explicité  les  règles  du  jeûne  et  après  avoir  cité  le  combat  sur  Son 
chemin,  Dieu  montre  les  rites  du  pèlerinage,  ordonne  d’accomplir  le  pèlerinage, 
grand  ou  petit  ( haj  ou  umra).  D’après  l’explicite  du  contexte,  c’est 
l’accomplissement  de  toutes  les  parties  constitutives  du  pèlerinage,  après  l’avoir 
commencé.  C’est  la  raison  pour  laquelle  II  dit  En  cas  d’empêchement  majeur.  Et 
c’est  pourquoi  aussi  les  savants  sont  d’un  seul  avis  que  l’initiative  est  obligatoire 
pour  entamer  le  pèlerinage,  quel  qu’il  soit,  grand  ou  petit.  Le  seg.  Accomplissez 
pour  Dieu  le  grand  pèlerinage  et  le  petit  pèlerinage:  mets-toi  en  état  de 
sacralisation,  [en  t’abstenant  en  premier  lieu]  de  la  rondeur  de  ta  femme  (Ali  b. 


Abu  Tâlib).  Sufyân  ath-Thawry  rapporte  qu’il  a  dit:  «Leur  accomplissement  est  que 
tu  te  sacralises  vis-à-vis  de  ta  femme,  en  ne  voulant  que  le  grand  pèlerinage  et  le 
petit  pèlerinage,  et  que  tu  fasses  la  dédicace  au  mîqât,  en  ne  t’adonnant  à  aucun 
commerce  ou  autre  activité,  même  si  tu  es  très  proche  de  La  Mecque.»  En  résumé, 
un  pèlerinage  parfait  est  conditionné  par  l’accomplissement  de  tous  les  rites  du 
pèlerinage,  c.-à-d.  de  se  consacrer  totalement  au  pèlerinage,  et  à  rien  d’autre. 

Makhûl:  Leur  accomplissement,  c’est  leur  application  totale  à  partir  du  mîqât. 
Umar  a  dit:  «Dans  leur  accomplissement,  tu  dois  distinguer  l’un  de  l’autre,  le  petit 
pèlerinage  devant  se  faire  en  dehors  des  mois  consacrés  au  grand  pèlerinage.  Car 
Dieu  dit  Le  grand  pèlerinage  a  lieu  en  des  mois  déterminés.»  Il  est  attesté  que  le 
Prophète  (ç)  avait  effectué  quatre  petits  pèlerinages,  tous  dans  le  mois  de  dhu  al- 
Qi‘da,  en  l’an  6,  7,  8  et  en  l’an  10. 

Ibn  Abbâs:  Celui  qui  se  sacralise  pour  un  grand  pèlerinage  ou  pour  un  petit 
pèlerinage  ne  doit  rétablir  le  licite  qu’ après  leur  accomplissement.  La  fin  du 
pèlerinage  coïncide  avec  le  Jour  de  l’égorgement,  par  le  jet  de  la  Jamra  d’al- 
Aqaba ,  les  tournées  de  la  Maison,  et  par  Çafa  et  Marwa. 

Le  seg.  En  cas  d’empêchement,  recourez  à  une  offrande  facile  est  descendu  en 
l’an  6,  c.-à-d.  en  l’an  d’al-Hudaybiya,  lorsque  les  associants  ont  empêché  le 
Prophète  (ç)  d’arriver  à  la  Maison  sacrée.  À  cet  effet,  Dieu  fît  descendre  toute  la 
sourate  de  “Tout  s’ouvre”,  et  aussi  la  permission  d’égorger  les  offrandes,  de  se 
couper  les  cheveux  et  de  rétablir  le  licite. 

L’empêchement:  c’est  l’empêchement  dû  à  un  ennemi,  et  dans  ce  cas  seulement, 
le  rétablissement  du  licite  est  permis  (Ibn  Abbâs)  ;  il  est  plus  général:  il  suppose 
celui  d’un  ennemi,  d’une  maladie,  d’une  fracture  (Ibn  Mas‘ûd,  Saïd  b.  al-Mussayib, 
Urwa  b.  az-Zubayr).  L’offrande  facile:  c’est  une  brebis  (Ali)  ;  un  ovin  ou  un  bovin 
ou  un  camélidé  (l’école  des  quatre  imams).  Tout  cela  dépend  des  moyens  du 
pèlerin  (Ibn  Abbâs).  Il  est  attesté  que  Aïcha  la  Mère  des  croyants  a  dit  que  le 
Prophète  (ç)  avait  une  fois  offert  des  ovins. 

Le  seg.  ne  vous  rasez  pas  la  tête  avant  que  l’offrande  ne  parvienne  en  son  lieu  est 
lié  au  seg.  accomplissez  pour  Dieu  le  grand  pèlerinage  et  le  petit  pèlerinage,  non 
pas  au  seg.  en  cas  d’empêchement,  recourez  à  une  offrande  facile.  Parce  que,  en 
l’an  d’al-Hudaybiya,  le  Prophète  (ç)  et  ses  compagnons  se  sont  coupé  les  cheveux 
et  ont  égorgé  leurs  offrandes  lorsqu’ils  ont  constaté  que  les  dénégateurs  de  Quraych 
leur  empêchaient  l’accès  à  la  Maison  sacrée.  Cependant,  en  cas  de  sécurité  et 
d’accès  ouvert,  il  n’est  pas  permis  de  se  couper  les  cheveux  avant  que  l’offrande  ne 
parvienne  en  son  lieu  et  que  les  rites  du  pèlerinage  ne  soient  tous  accomplis. 

Hafça,  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  qu’est-ce  qui  se  passe  avec  les 
gens  ?  Ils  ont  terminé  le  petit  pèlerinage,  alors  que  toi,  tu  n’as  pas  encore  terminé 
ton  petit  pèlerinage  ?  —  J’ai  gominé  ma  tête,  lui  a-t-il  répondu,  et  j’ai  mis  les 
guirlandes  à  mon  offrande.  Donc,  je  ne  rétablirai  le  licite  qu’ après  que  j’aurai 
égorgé.» 

Le  seg.  Qui  d’entre  vous  serait  malade,  ou  souffrant  d’une  affection  de  la  tête,  sa 
rançon  consistera  en  jeûne,  aumône,  ou  sacrifice:  Ka‘b  b.  Ujra,  rapporte-t-on,  a  dit: 
«On  m’emmena  auprès  du  Prophète  (ç),  à  cause  des  poux  qui  me  tombaient  sur  le 
visage,  et  alors  il  me  dit:  “  Je  ne  savais  pas  que  ta  peine  était  à  ce  point.  N’as-tu  pas 
une  brebis  ?  —  Non,  lui  dis-je.  —  Accomplis  donc  un  jeûne  de  trois  jours,  me  dit- 


il,  ou  nourris  six  miséreux,  avec  un  demi-çâ  ‘  de  nourriture  pour  chacun.  Et  rase-toi 
la  tête.  ”  Ce  verset  est  descendu  spécialement  à  mon  sujet,  cependant  il  s’applique 
aussi  à  vous.» 

Le  seg.  sa  rançon  consistera  en  jeûne,  aumône,  ou  sacrifice:  l’emploi  de  ou  laisse 
la  liberté  de  choix  (Ibn  Abbâs,  Ikrima,  Atâ’,  Tâwûs).  Et  c’est  également  l’avis  de 
l’école  des  quatre  imams  et  de  l’ensemble  des  savants.  Dans  ce  cas,  le  pèlerin 
possède  trois  choix:  il  jeûne,  sinon  il  donne  une  aumône,  sinon  encore  il  égorge  une 
brebis,  qu’il  distribuera  en  aumône  aux  pauvres.  L’un  des  trois  choix  est  une 
compensation. 

Le  seg.  Une  fois  en  situation  de  sécurité,  à  qui  aura  pu  jouir  du  petit  pèlerinage 
dans  l’attente  du  grand  pèlerinage,  alors  incombe  une  offrande  facile  concerne 
celui  qui  se  sacralise  pour  les  deux  pèlerinages,  ou  qui  se  sacralise  d’abord  pour  le 
petit  pèlerinage,  puis  pour  le  grand  pèlerinage.  A  l’accomplissement  des  rites,  ce 
pèlerin  est  tenu  d’égorger  une  offrande,  selon  ses  moyens.  Toutefois,  l’offrande 
minimale  est  une  brebis.  Il  peut  égorger  une  vache,  s’il  en  a  les  moyens.  Car  le 
Prophète  (ç)  a  égorgé  des  bovins  pour  ses  femmes. 

Le  seg.  Qui  n’en  trouvera  pas  s’imposera  un  jeûne  de  trois  jours  en  cours  de 
pèlerinage,  et  de  sept  après  le  retour,  soit  au  total  dix  jours  pleins  concerne  le 
pèlerin  qui  ne  trouve  pas  d’offrande.  Celui-là  doit  observer  un  jeûne  de  trois  jours 
pendant  le  pèlerinage,  c.-à-d.  pendant  les  rites.  Ce  jeûne,  disent  les  savants,  doit  se 
faire  prioritairement  avant  le  Jour  de  Arafa ,  ou  dès  la  mise  en  état  de  sacralisation. 
Certains  d’entre  eux  le  permettent  dès  le  premier  de  Chawwâl.  Ach-Chu‘by  permet 
de  jeûner  le  Jour  de  Arafa ,  ainsi  que  les  deux  jours  précédents.  Ibn  Abbâs:  Qui  ne 
trouve  pas  d’offrande  doit  jeûner  trois  jours  pendant  le  pèlerinage,  avant  le  Jour  de 
Arafa.  Au  cas  où  le  Jour  de  Arafa  est  le  troisième,  son  jeûne  sera  complet  avec  les 
sept  jours,  quand  il  reviendra  chez  lui.  Ibn  Umar:  Le  pèlerin  jeûne  le  jour  d’avant  le 
Jour  d’ al-Tawriya,  le  Jour  d’al-Tawriya  et  le  Jour  de  Arafa. 

Le  seg.  et  de  sept  jours  après  le  retour:  le  jeûne  continue  dès  le  retour  au  camp 
(un  premier  avis)  ;  le  jeûne  se  reprend  après  le  retour  au  pays  (un  second  avis).  Il 
est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Celui  qui  ne  trouve  pas  d’offrande  doit 
jeûner  trois  jours  en  cours  de  pèlerinage,  et  sept  [autres]  quand  il  rentre  chez  lui.» 
Le  seg.  soit  au  total  dix  jours  pleins  est,  selon  certains  savants,  une  corroboration, 
comme  cela  se  fait  dans  le  langage  des  Arabes  (voir  de  ses  propres  yeux,  entendre 
de  ses  propres  oreilles,  écrire  de  sa  propre  main):  ni  d’oiseau  volant  de  ses  deux 
ailes  ;  pas  plus  que  tu  n’en  retraces  de  ta  droite  ;  Nous  fixâmes  à  Moïse  un  rendez- 
vous  de  trente  nuits,  que  Nous  parfîmes  de  dix  autres.  — -  Ainsi  s’accomplit 
l’assignation  fixée  par  ton  Maître:  quarante  nuits. 

Le  seg.  Cela  pour  ceux  dont  la  parentèle  n’est  pas  résidente  aux  alentours  de  la 
Mosquée  sacrée  a  fait  diverger  les  savants  au  sujet  des  personnes  concernées  par 
cela.  Toutefois,  en  tous  cas,  les  savants  disent  que  cela  concerne  les  habitants  de  La 
Mecque,  et  qu’ils  n’ont  pas  cette  jouissance  donnée  au  pèlerin  étranger.  Selon 
certains  savants,  cette  parole  divine  est  uniquement  à  l’adresse  des  habitants  du 
Sanctuaire.  Ibn  Abbâs:  Ce  sont  les  habitants  du  Sanctuaire.  Ibn  Abbâs  encore:  «Ô 
habitants  de  La  Mecque,  vous  n’avez  pas  cette  jouissance.  Cette  jouissance  est 
licite  pour  les  gens  des  horizons:  elle  vous  est  donc  illicite.  L’un  d’entre  vous  doit 
traverser  une  vallée  (ou  se  séparer  du  Sanctuaire  par  une  vallée)  et  revenir  faire  une 


action  de  grâce,  par  un  petit  pèlerinage.»  Selon  d’autres  savants,  cela  concerne  les 
habitants  de  La  Mecque  et  ceux  des  zones  des  mîqât :  ces  habitants  n’ont  pas  aussi 
droit  à  la  jouissance.  Celui  qui  habite  à  deux  journées  ou  une  journée  de  marche  a 
droit  à  cette  jouissance.  Ach-Châfî'y:  Cela  concerne  les  habitants  de  La  Mecque  et 
ceux  qui  habitent  à  une  distance  qui  ne  leur  permet  pas  d’écourter  la  prière.  Le  seg. 
prémunissez- vous  envers  Dieu,  et  sachez-Le  terrible  en  Ses  punitions: 
prémunissez-vous  envers  Lui  selon  ce  qu’il  vous  ordonne  de  faire  et  ce  qu’il  vous 
prohibe,  et  sachez-Le  terrible  en  Ses  punitions,  au  cas  où  vous  allez  transgresser 
Son  ordre,  ou  commettre  ce  qu’il  vous  prohibe. 
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Le  grand  pèlerinage  a  lieu  en  des  mois  déterminés.  Qui  se  l’impose  durant 
ces  mois  s’abstiendra  de  rapport  sexuel,  de  tout  libertinage,  de  toute  dispute 
en  cours  de  pèlerinage.  Ce  que  vous  faites  de  bien,  Dieu  le  connaît.  Faites 
votre  viatique.  Le  meilleur  viatique  consiste  à  se  prémunir.  Prémunissez-vous 
envers  Moi,  ô  dotés  de  moelles  !  (197) 

Le  seg.  Le  grand  pèlerinage  a  lieu  en  des  mois  déterminés:  le  grand  pèlerinage, 
disent  certains  savants,  se  fait  en  des  mois  connus,  et  ainsi  la  sacralisation  pour  le 
pèlerinage  est  plus  accomplie  que  toute  autre  sacralisation,  même  si  cette  dernière 
est  valide.  L’avis  de  la  véracité  de  la  sacralisation  pour  le  pèlerinage  est  celui  de 
toute  l’école  sunnite  (Mâlik,  Abu  Hanîfa,  Ahmad),  qui  se  réfère  à  la  parole  Ils 
t’interrogent  sur  les  lunaisons.  Dis:  «Ce  sont  des  jalons  du  temps  à  l’usage  des 
hommes,  et  pour  le  pèlerinage.  Ach-ChâfFy:  La  sacralisation  pour  le  pèlerinage 
n’est  vraie  qu’en  ces  mois  déterminés.  En  cela  ach-ChâfFy  s’appuie  sur  Ibn  Abbâs, 
Jâbir  et  Mujâhid.  Ibn  Abbâs:  Personne  ne  doit  se  sacraliser  pour  le  pèlerinage  que 
dans  les  mois  du  pèlerinage,  à  cause  de  cette  parole  Le  grand  pèlerinage  a  lieu  en 
des  mois  déterminés  ;  il  est  dans  la  Tradition  de  ne  se  sacraliser  pour  le  pèlerinage 
que  dans  les  mois  du  pèlerinage. 

Ibn  Umar  dit  que  les  mois  déterminés  sont  Chawwâl,  dhû  al-QPda  et  les  dix 
premiers  jours  de  dhû  al-Hijja.  Dans  un  autre  hadith  d’Ibn  Umar,  ce  sont  Chawwâl, 
dhû  al-QFda  et  tout  le  mois  de  dhû  al-Hijja. 

Le  seg.  Qui  se  l’impose  durant  ces  mois  s’abstiendra  de  rapport  sexuel,  de  tout 
libertinage,  de  toute  dispute  en  cours  de  pèlerinage:  on  ne  s’abstient  pas  seulement 
de  rapport  sexuel,  mais  de  tout  ce  qui  a  trait  à  l’amour  (paroles,  gestes),  de  toute 
désobéissance  (insultes,  invectives,  chasse,  coupures  de  cheveux,  d’ongles,  etc.)  et 
de  toute  dispute  avec  les  pèlerins  compagnons.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Quiconque  accomplit  le  pèlerinage  de  cette  Maison  sans  qu’il  ait  commis  de 
rapport  sexuel  et  de  libertinage  sortira  de  ses  péchés  comme  au  jour  où  sa  mère  l’a 
mis  au  monde.»  ;  «Quiconque  accomplit  ses  rites,  à  condition  aussi  que  sa  langue 
et  sa  main  épargnent  les  Musulmans  dans  leur  intégrité,  il  lui  sera  pardonné  tous  les 
péchés  qu’il  a  commis.» 

Le  seg.  ce  que  vous  faites  de  bien,  Dieu  le  connaît:  après  qu’il  leur  a  prohibé  de 
commettre  les  méchancetés  (en  actes  et  en  paroles),  Dieu  les  a  incités  à  faire  le 
bien,  tout  en  leur  rappelant  qu’il  est  le  Connaissant  de  tout  bien  qu’ils  font,  pour  les 
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rétribuer  ensuite  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Faites  votre  viatique:  Les 
Yéménites  faisaient  le  pèlerinage  sans  provisions,  en  disant  qu’ils  s’en  remettaient 
à  Dieu.  C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  Faites  votre  viatique.  Le  meilleur 
viatique  consiste  à  se  prémunir  (Ibn  Abbâs). 

Comme  Dieu  ordonne  aux  pèlerins  de  préparer  leurs  provisions  pour  le  voyage,  Il 
les  guide  sur  la  meilleure  provision  pour  la  vie  dernière:  c’est  d’aller  à  celle-ci  avec 
le  prémunir.  Muqâtil  b.  Hayyân:  À  la  descente  de  ce  signe  divin,  un  Musulman 
pauvre  a  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu,  nous  n’avons  rien  trouvé  pour  notre  viatique.» 
Alors  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Fais  de  ton  viatique  ce  qui  te  suffira  devant  les  gens. 
Mais  le  meilleur  viatique  pour  vous  est  le  prémunir.» 

Les  dotés  de  moelles  (d’entendement,  de  raison)  doivent  se  prémunir  envers 
Dieu,  contre  Ses  punitions  et  Son  châtiment. 
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Pas  de  faute  pour  vous  à  quêter  une  grâce  de  votre  Maître.  Quand  vous  vous 
répandez  de  Arafa,  rappelez  le  nom  de  Dieu  auprès  de  la  Station  sacrée. 
Rappelez-Le,  comme  II  vous  a  accordé  Sa  guidance,  même  si  auparavant 
vous  étiez  de  ceux  qui  s’égarent  (198) 

Ibn  Abbâs:  ‘Ukâdh,  Mujna  et  dhû  al-Majâz  étaient  des  marchés  depuis  l’époque 
paganique.  Alors  ils  ont  craint  de  pécher  au  cas  où  ils  s’adonneraient  au  commerce 
pendant  le  pèlerinage.  C’est  pourquoi  il  y  a  eu  la  descente  de  Pas  de  faute  pour 
vous  à  quêter  une  grâce  de  votre  Maître  dans  les  périodes  de  pèlerinage.»  Ibn 
Abbâs  encore:  Ils  craignaient  les  ventes  et  le  commerce  pendant  l’époque  et  aussi 
pendant  le  pèlerinage.  Ce  sont,  disaient-ils,  des  jours  de  Rappel.  Alors  Dieu  a  fait 
descendre  Pas  de  faute  pour  vous  à  quêter  une  grâce  de  votre  Maître.  D’Abu 
Umâma  at-Tamîmy,  on  rapporte  ceci:  J’ai  dit  à  Ibn  Umar  que  nous  louions  [des 
bêtes  de  somme],  et  si  ainsi  notre  pèlerinage  était  valable.  Il  m’a  dit:  «Ne  faites- 
vous  pas  les  tournées  de  la  Maison  ?  N’accomplissez-vous  ce  qui  est  connu  ?  Ne 
jetez-vous  pas  les  pierres  ?  Ne  vous  rasez-vous  pas  la  tête  ?»  J’ai  évidemment  dit 
que  oui.  Après  quoi  il  m’a  raconté  ceci:  «Un  homme  était  venu  au  Prophète  (ç)  et  il 
l’avait  justement  interrogé  sur  ce  que  tu  viens  de  m’interroger,  sauf  que  le  Prophète 
(ç)  ne  lui  avait  pas  donné  de  réponse.  Mais,  après  la  descente  de  Gabriel  avec  ce 
signe  Pas  de  faute  pour  vous  à  quêter  une  grâce  de  votre  Maître,  il  l’avait  appelé  et 
lui  avait  dit:  Pèlerins,  vous  Vêtes.» 


Le  seg.  Quand  vous  vous  répandez  de  Arafa,  rappelez  le  nom  de  Dieu  auprès  de 

la  Station  sacrée:  Arafa ,  c’est  le  lieu  d’arrêt  dans  le  pèlerinage,  c’est  le  pilier  des 
rites  du  pèlerinage.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit  par  trois  fois:  «Le 
pèlerinage,  c’est  Arafa  !»  Le  temps  d’arrêt  commence  le  Jour  de  Arafa ,  de  la 
déclinaison  du  soleil  jusqu’au  lever  du  matin  du  Jour  de  l’égorgement.  Car  dans  le 
Pèlerinage  d’adieu,  le  Prophète  (ç)  s’est  arrêté  à  \Arafa],  après  la  prière  du  dhuhr , 
et  cela  jusqu’au  coucher  du  soleil.  Après  quoi,  il  a  dit:  «Prenez  vos  sacrifices  !»  La 
Station  sacrée  est  toute  la  zone  d ' al-Muzdalifa  (Ibn  Umar).  Selon  ce  dernier,  la 
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Station  sacrée,  «c’est  cette  montagne  avec  ses  alentours.» 

Le  seg.  Rappelez-Le,  comme  II  vous  a  accordé  Sa  guidance  attire  l’attention  des 
Musulmans  sur  ce  que  Dieu  leur  a  octroyé  comme  bienfait,  guidance  et  orientation 
aux  rites  du  pèlerinage.  C’est  pourquoi  II  dit  ensuite  même  si  auparavant  vous  étiez 
de  ceux  qui  s’égarent. 
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Après  quoi  répandez-vous  de  là  où  les  gens  se  répandaient.  Implorez  le 
pardon  de  Dieu  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (199) 

Aïcha:  Quraych  et  qui  professait  la  même  croyance  marquaient  l’arrêt  à  al- 
Muzdalifa ,  pendant  que  le  reste  des  Arabes  le  marquaient  à  Arafa .  Après 
l’avènement  de  l’Islam,  Dieu  a  ordonné  à  son  Prophète  (ç)  de  se  rendre  à  Arafa ,  et 
d’y  marquer  l’arrêt,  et  puis  de  se  répandre  de  là.  C’est  cela  la  signification  de  la 
parole  de  là  où  les  gens  se  répandaient. 

La  dispersion  dont  il  s’agit  est  le  fait  de  se  répandre  d’ al-Muzdalifa  vers  Mina , 
pour  le  jet  des  pierres. 

Le  seg.  Implorez  le  pardon  de  Dieu  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux: 

Dieu  ordonne,  comme  dans  plusieurs  versets,  de  rappeler  Son  nom  après  avoir 
accompli  les  rites  d’adoration.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  implorait  par  trois 
fois  le  pardon  de  Dieu  après  toute  prière.  Ibn  Jarîr  rapporte  aussi  l’imploration  du 
pardon  de  Dieu  faite  par  le  Prophète  (ç)  à  Arafa.  En  outre,  les  hadiths  sur 
l’imploration  du  pardon  sont  très  nombreux. 
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—  Après  vous  être  acquittés  de  vos  rites,  rappelez  le  nom  de  Dieu,  comme 
vous  faites  celui  de  vos  pères,  voire  d’un  rappel  plus  intense.  Il  en  est  parmi 
les  gens  qui  disent:  «Notre  Maître,  donne-nous  dans  cette  vie-ci.»  Ceux-là 
n’auront  nulle  part  de  la  vie  dernière  (200)  d’autres  disent:  «Notre  Maître, 
donne-nous  un  bienfait  dans  cette  vie-ci,  et  dans  la  vie  dernière  un  bienfait,  et 
préserve-nous  du  châtiment  du  Feu.»  (201)  Ceux-là  auront  une  part  de  ce 
qu’ils  se  seront  acquis.  —  Dieu  est  prompt  à  faire  le  compte  (202) 

Dieu  ordonne  aux  Musulmans  de  se  dépenser  dans  Son  rappel,  après 
l’accomplissement  de  leurs  rites.  Ibn  Abbâs:  Durant  l’Ignorance,  les  gens 
marquaient  l’arrêt  en  pèlerinage,  et  alors  chacun  disait:  Mon  père  nourrissait  ;  mon 
père  portait  les  armes  ;  il  portait  les  prix  du  sang.  Ils  n’avaient  de  narration  que  les 
actions  de  leurs  pères.  C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  sur  Muhammad  (ç) 
rappelez  le  nom  de  Dieu,  comme  vous  faites  celui  de  vos  pères,  voire  d’un  rappel 
plus  intense. 

Le  seg.  Il  en  est  parmi  les  gens  qui  disent:  «Notre  Maître,  donne-nous  dans  cette 
vie-ci.»  Ceux-là  n’auront  nulle  part  de  la  vie  dernière:  le  blâme  s’adresse  à  ceux 
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qui  font  des  invocations  uniquement  pour  les  choses  de  la  vie  terrestre.  Ibn  Abbâs: 
Il  en  avait  parmi  les  Bédouins  qui  venaient  à  la  Station  sacrée  [rien  que]  pour 
dire:  Dieu  !  fasse  de  cette  année  une  année  de  pluie,  une  année  fertile,  une  année 
de  bonnes  naissances ,  et  sans  rien  rappeler  des  choses  de  la  vie  dernière.  C’est 
pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  II  en  est  parmi  les  gens  qui  disent:  «Notre  Maître, 
donne-nous  dans  cette  vie-ci.»  Ceux-là  n’auront  nulle  part  de  la  vie  dernière.  Et 
c’est  pour  cela  aussi  que  Dieu  a  fait  l’éloge  de  ceux  qui  invoquent  pour  les  choses 
de  la  vie  d’ici-bas  et  les  choses  de  la  vie  dernière,  quand  II  a  fait  descendre  d’autres 
disent:  «Notre  Maître,  donne-nous  un  bienfait  dans  cette  vie-ci,  et  dans  la  vie 
dernière  un  bienfait,  et  préserve-nous  du  châtiment  du  Feu. 

Cette  invocation  de  croyant  englobe  donc  tout  bien  terrestre  (santé,  conjoint 
agréable,  fortune  suffisante,  savoir  utile,  demeure  accueillante,  etc.)  et  le  bienfait 
de  la  vie  dernière,  qui  est  de  triompher  du  Jardin.  Mais  cela  ne  peut  se  conquérir 
que  si  l’on  se  conforme  aux  prescriptions  et  aux  proscriptions  divines.  Al-Qacim 
Abu  Abdarrahmân:  Qui  donne  un  cœur  reconnaissant,  une  langue  rappelante  et  un 
corps  patient,  a  dans  cette  vie-ci  un  bienfait,  et  dans  la  vie  dernière  un  bienfait,  et 
est  préservé  du  châtiment  du  Feu. 

Étant  donné  l’importance  de  cette  invocation,  la  Tradition  incite  à  la  reprendre 
constamment.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  disait  dans  ses  invocations:  «Dieu, 
notre  Maître,  donne-nous  un  bienfait  dans  cette  vie-ci,  et  dans  la  vie  dernière  un 
bienfait,  et  préserve-nous  du  châtiment  du  Feu.» 


—  Rappelez  Dieu  pendant  les  jours  comptés.  Cependant,  qui  les  abrège  en 
deux  jours  n’encourt  nul  péché  ;  qui  les  prolonge  n’encourt  aucun  péché,  à 
condition  de  se  prémunir.  Donc  prémunissez- vous  envers  Dieu,  et  sachez  que 
vers  Lui  vous  serez  rassemblés  (203) 

Ibn  Abbâs:  Les  jours  comptés  sont  les  jours  d’ at-Tachrîq,  les  jours  déterminés 
sont  les  jours  déal-Tchr.  Ikrima:  Cela  veut  dire  le  tekbîr  dans  les  jours  à’ at- 
Tachrîq,  après  les  prières  obligatoires,  en  raison  du  hadith:  «Les  jours  à' at-Tachrîq 
sont  des  jours  de  manger,  de  boire,  et  de  rappel  de  Dieu.»  Aïcha  rapporte  que  le 
Prophète  (ç)  a  prohibé  le  jeûne  des  jours  dé  at-Tachrîq,  parce  qu’il  a  dit:  «Ce  sont 
des  jours  de  manger,  de  boire,  et  de  rappel  de  Dieu.» 

Ibn  Abbâs:  Les  jours  comptés  sont  au  nombre  de  quatre:  le  Jour  de  l’égorgement 
et  les  trois  jours  suivants.  Ali  b.  Abu  Tâlib:  Ce  sont  trois  jours,  c.-à-d.  le  Jour  de 
l’égorgement  et  les  deux  suivants.  L’avis  d’Ibn  Abbâs  est  toutefois  le  plus  connu, 
parce  que  corroboré  de  l’explicite  du  verset. 

Le  rappel  de  Dieu  se  fait  par  les  offrandes  sacrifiées,  après  l’accomplissement 
des  prières  et  en  toutes  circonstances,  et  cela  du  Jour  de  l’égorgement  jusqu’au 
dernier  des  jours  dé  at-Tachrîq.  Ce  rappel  du  nom  de  Dieu  commence  le  Jour  de 
Arafa ,  après  la  prière  du  çubh  et  prend  fin  le  dernier  jour  à' at-Tachrîq,  à  la  prière 
du  ‘açr,  c.-à-d.  au  dernier  jour  du  départ  des  pèlerins.  «Les  tournées  autour  de  la 
Maison  sacrée,  est-il  rapporté  dans  la  Tradition,  les  courses  entre  Çafa  et  Marwa,  le 
jet  des  pierres  ont  été  instaurés  pour  plutôt  rappeler  le  nom  de  Dieu,  le  Tout- 
Puissant,  le  Miséricordieux.» 
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parmi  les  gens  il  s’en  trouve  de  qui  te  plaît  le  propos  dans  la  vie  d’ici-bas,  tel 
va  jusqu’à  prendre  Dieu  à  témoin  de  ce  qu’il  a  dans  le  cœur:  or,  il  est  le  plus 


terre  à  y  faire  dégât,  à  miner  labour,  engendrement  —  Or  Dieu  déteste  le 
dégât  (205)  — On  put  bien  lui  dire:  «Prémunis-toi  envers  Dieu.»  La  puissance 


achètent  leur  personne  —  Dieu  est  tendre  envers  Ses  adorateurs  (207) 

As-Suddy:  Ce  signe  est  descendu  au  sujet  d’al-Akhnas  b.  Charîq  qui  était  allé 
voir  le  Prophète  (ç)  pour  lui  faire  savoir  qu’il  avait  embrassé  l’Islam,  alors  qu’au 
fond  de  lui-même  il  y  avait  tout  à  fait  le  contraire.  Ibn  Abbâs:  Ce  signe  a  été 
descendu  au  sujet  des  hypocrites  qui  avaient  tenu  des  propos  vicieux  sur  Khubayb 
et  ses  compagnons  tués  à  ar-RajV.  Un  autre  avis:  Ce  signe  est  de  portée  générale 
sur  tout  hypocrite  et  sur  tout  croyant.  Muhammad  b.  Ka‘b:  Le  signe  est  descendu  à 
propos  d’un  individu  particulier,  puis  est  devenu  de  portée  générale. 

Le  seg.  tel  va  jusqu’à  prendre  Dieu  à  témoin  de  ce  qu’il  a  dans  le  cœur:  or,  il  est 
le  plus  retors  des  adversaires:  l’individu  dit  du  bout  des  lèvres  qu’il  est  musulman, 
mais  devant  Dieu  il  s’accroche  à  sa  dénégation  et  son  hypocrisie:  ils  peuvent  se 
cacher  des  hommes  ;  ils  ne  peuvent  se  cacher  de  Dieu.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Le  plus  détesté  des  hommes  par  Dieu  est  l’adversaire  retors.»  Le  seg.  à 
peine  a-t-il  tourné  le  dos  qu’il  se  démène  sur  la  terre  à  y  faire  dégât,  à  miner  labour, 
engendrement:  ce  genre  d’individu  a  un  discours  retors  accompagné  de  mauvaises 
actions.  Ainsi  est  son  discours  et  ainsi  est  son  action  mauvaise.  Tel  est  l’hypocrite: 
il  n’a  pour  objectif  que  le  dégât  sur  la  terre  et  la  mine  des  gens.  Le  seg.  On  peut 
bien  lui  dire:  «Prémunis-toi  envers  Dieu.»  La  puissance  le  prend  par  le  péché:  si  on 
exhorte  cet  impudique  à  se  corriger  et  à  suivre  le  chemin  de  la  Vérité,  en  lui 
conseillant  de  se  prémunir,  il  refuse,  s’échauffe  de  zèle  et  de  furie  dans  le  péché:  Si 
on  leur  récite  comme  preuves  Nos  signes,  tu  reconnais  sur  la  face  des  dénégateurs 
de  la  répulsion  ;  peu  s’en  faut  qu’ils  ne  fassent  violence  à  qui  leur  récite  Nos 
signes.  Dis:  «Puis-je  vous  faire  pire  annonce  ?  Le  Feu,  Dieu  Ta  promis  aux 
dénégateurs.  —  Destination  funeste  !»  Et  c’est  pour  cela  que  sa  dernière  demeure 
sera  la  Géhenne. 

Le  seg.  Parmi  les  gens  il  s’en  trouve  qui,  en  vue  de  la  satisfaction,  achètent  leur 
personne  montre  les  traits  louables  des  croyants.  Ibn  Abbâs:  Ce  signe  est  descendu 
à  propos  de  Çuhayb  ar-Rûmy  qui  embrassa  l’Islam.  Quand  il  se  décida  de  s’exiler  à 
Médine  avec  ses  biens,  les  gens  l’en  empêchèrent  et  lui  dirent  qu’il  pourrait 
s’expatrier,  mais  sans  ses  biens.  Il  accepta  le  marché  et  se  délivra  d’eux.  Après 
quoi  Dieu  fit  descendre  ce  signe.  Çuhayb  lut  accueilli  en  dehors  de  Médine,  à  la 
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limite  d’al-Harra ,  par  Umar  b.  al-Khattâb  et  un  groupe  de  Musulmans,  pour 
l’informer  de  la  descente  du  signe  et  le  féliciter  de  la  bonne  vente.  Il  est  rapporté 
que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Çuhayb  a  gagné  la  vente.»  Selon  la  majorité  des 
exégètes,  la  descente  de  ce  signe  concerne  tout  combattant  sur  le  chemin  de  Dieu: 

Dieu  a  acheté  des  croyants  leur  personne  et  leurs  biens,  en  contrepartie  ils  auront  le 
Jardin:  ils  combattent  sur  le  chemin  de  Dieu,  par  conséquent  ils  tuent  et  ils  sont 
tués. 
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Vous  qui  croyez,  entrez  dans  la  paix,  dans  sa  totalité,  gardez-vous  de  suivre 
les  traces  de  Satan,  il  est  pour  vous  un  ennemi  déclaré  (208)  Si  vous  glissez 
après  que  vous  sont  venues  les  preuves,  sachez  bien  que  Dieu  est  puissant  et 
sage (209) 

Dieu  ordonne  à  Ses  adorateurs  qui  croient  en  Ses  envoyés  de  s’en  tenir  à  toutes 
les  règles  de  l’Islam,  de  se  conformer  à  toutes  Ses  prescriptions  et  de  se  tenir  à 
l’écart  de  Ses  proscriptions.  La  paix:  c’est  l’Islam  (Ibn  Abbâs)  ;  c’est  l’obéissance 
(az-Zahhâk  et  Abu  al-Aliya).  Le  premier  avis  est  le  juste,  car  les  croyants  ont  reçu 
ordre  de  se  conformer  à  toutes  les  parties  constitutives  de  la  croyance  ainsi  qu’aux 
lois  de  l’Islam.  Ibn  Abbâs:  Ce  signe  concerne  les  croyants  d’entre  les  Gens  du 
Livre,  parce  que,  en  croyant  en  Dieu,  ils  s’en  tiennent  à  quelques  ordres  de  la 
Torah.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  entrez  dans  la  paix,  dans  sa  totalité,  (autrement  dit, 
embrassez  les  lois  de  la  religion  de  Muhammad,  sans  rien  en  abandonner). 

Le  seg.  gardez-vous  de  suivre  les  traces  de  Satan:  obéissez  aux  prescriptions  de 
Dieu  et  évitez  les  ordres  de  Satan,  parce  qu’il  ne  vous  enjoint  que  le  mal, 
l’opprobre  et  à  dire  sur  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  pas  et  aussi  il  n’appelle  que  sa 
clique  à  devenir  des  compagnons  de  l’Enfer.  C’est  pourquoi  il  est  dit  il  est  pour 
vous  un  ennemi  déclaré.  Le  seg.  si  vous  glissez  après  que  vous  sont  venues  les 
preuves:  si  vous  vous  détournez  du  Vrai  après  toutes  ces  preuves  qui  vous  été 
révélées,  alors  sachez  bien  que  Dieu  est  puissant  dans  Sa  punition,  sage  dans  Ses 
décisions  et  Son  ordre. 


Qu’attendent-ils,  sinon  que  Dieu  leur  vienne  dans  une  nuageuse  pénombre,  et 
les  anges  avec  Lui,  et  que  tout  soit  fini  ?  —  À  Dieu  est  ramenée  toute  chose 

(210) 

C’est  là  une  menace  que  Dieu  adresse  à  ceux  qui  ne  croient  pas  en  Muhammad 
(ç).  S’ils  attendaient  le  Jour  de  la  résurrection,  leur  est-il  dit,  il  serait  trop  tard  pour 
eux.  Car,  au  Jour  de  la  résurrection.  Il  jugera  et  rétribuera  chacun  selon  son  œuvre 
dans  cet  ici-bas:  Qu’attendent-ils,  sinon  que  les  anges  viennent  à  eux,  ou  que  ton 
Maître  vienne,  ou  que  vienne  quelque  signe  de  ton  Maître. 
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—  Interroge  les  Fils  d’Israël:  combien  ne  leur  avons-Nous  pas  apporté  de 
signes  explicites  !  [Gare  à]  qui  aura  changé  le  bienfait  de  Dieu  après  qu’il  lui 
est  échu:  Dieu  est  terrible  en  Sa  punition  (211)  Elle  se  pare  bien,  la  vie  de  ce 
monde,  aux  yeux  des  dénégateurs,  qui  tournent  aussi  en  dérision  les  croyants. 
Mais  ceux  qui  se  prémunissent  seront  placés  plus  haut  qu’eux  au  Jour  de  la 
résurrection  —  Dieu  pourvoit  qui  II  veut  sans  compter  (212) 

Dieu  informe  combien  les  Fils  d’Israël  virent  de  signes  manifestes,  explicites 
avec  le  prophète  Moïse  (le  bâton,  la  traversée  de  la  mer,  le  jaillissement  de  l’eau, 
les  cailles,  etc.).  En  dépit  de  tout  de  cela,  bon  nombre  d’eux  se  détournèrent  de  la 
guidance  divine  pour  la  dénégation,  l’errance.  Ceux-là  et  leurs  semblables  verront 
certainement  que  Dieu  est  terrible  en  Sa  punition.  De  même  sera  la  destinée  des 
dénégateurs  de  Quraych:  Ne  vois-tu  pas  ceux  qui  échangent  les  bienfaits  de  Dieu 
contre  un  déni,  installent  leur  peuple  dans  la  demeure  de  perdition  ?  (Dans)  la 
Géhenne  ils  brûleront  !  assise  exécrable  ! 

Après  quoi  Dieu  continue  son  information,  en  parlant  de  la  parure  qu’il  donne  à 
cette  vie  et  des  dénégateurs  qui  se  suffisent  à  elle  et  se  gaussent  des  croyants.  Ces 
derniers  triompheront  pourtant  au  Jour  du  jugement,  pour  avoir  obéi  à  leur  Maître 
et  fait  dépense  de  Ses  grâces  en  vue  de  Sa  satisfaction.  Ainsi  seront-ils 
récompensés  d’une  vie  étemelle,  dans  une  demeure  de  félicité,  tandis  que  les  autres 
seront  jetés  dans  la  Géhenne,  pour  l’éternité.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Dieu  pourvoit 
qui  II  veut  sans  compter.  De  plus,  un  hadith  rapporte  ce  propos  de  Dieu:  «Fils 
d’Adam,  pourvois  [ton  prochain]  et  Je  te  pourvois.»  Dans  un  autre  verset,  Dieu  dit 
aussi  La  moindre  chose  dont  vous  fassiez  dépense.  Il  vous  la  remplace. 
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Les  hommes  étaient  une  seule  communauté.  Après  quoi  Dieu  envoya  les 
prophètes  porter  la  bonne  nouvelle  et  donner  l’alarme.  Avec  eux  II  faisait 
descendre  l’Écrit  porteur  de  Vérité  pour  décider  entre  les  hommes  sur  l’objet 
de  leurs  différends.  De  différends,  d’ailleurs,  il  ne  s’en  produisit  que  du  fait 
des  destinataires  de  l’Écrit,  une  fois  qu’ils  avaient  reçu  les  preuves,  et  par 
leur  réciproque  impudence.  Alors  Dieu  a  guidé  les  croyants  vers  la  part  de 
soumise  de  leur  part  à  controverses,  avec  Son  autorisation 


Ibn  Abbâs:  Il  y  eut  entre  Noé  et  Adam  dix  siècles,  tous  conformes  à  la  loi  du 
Vrai.  Puis  les  hommes  divergèrent.  C’est  alors  que  Dieu  envoya  les  prophètes 
porter  la  bonne  nouvelle  et  donner  l’alarme.  De  même  en  est-il  dans  la  lecture  de 


Abdallah  pour  la  parole  Les  humains  étaient  une  seule  communauté.  Après  quoi  ils 
entrèrent  en  divergence. 

Qatâda:  Les  hommes  étaient  tous  dans  la  guidance  puis  étaient  entrés  en 
divergence.  C’est  alors  que  Dieu  envoya  les  prophètes.  Noé  fut  le  premier  envoyé, 
du  fait  que  les  hommes  eurent  commencé  à  adorer  les  idoles.  Dieu  envoyait  à 
chaque  fois  des  preuves  par  l’intermédiaire  d’un  envoyé,  en  raison  des  différends 
toujours  suscités  par  l’impudence  réciproque  des  destinataires  de  l’Écrit,  et  cela 
jusqu’au  jour  où  II  a  guidé  les  croyants  vers  la  part  de  Vérité  soumise  auparavant  à 
controverses.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Nous  sommes  les  derniers, 
mais  les  premiers  au  Jour  de  la  résurrection.  Nous  sommes  les  premiers  des 
hommes  à  entrer  au  Jardin,  alors  qu’eux,  ils  ont  reçu  le  Livre  avant  nous,  et  que 
nous  l’avons  reçu  après  eux:  Dieu  nous  a  guidés  vers  la  part  de  Vérité,  soumise  par 
eux  à  controverses,  avec  Son  autorisation.  C’est  ce  jour  sur  lequel  ils  ont  divergé  et 
vers  lequel  Dieu  nous  a  guidés.  Dans  ce  jour  les  gens  nous  sont  suiveurs.  Le  jour 
suivant  est  pour  les  Juifs,  et  le  jour  d’après  est  pour  les  Chrétiens.» 

Le  père  de  Abdarrahmân  b.  Zayd:  Ils  ont  divergé  sur  le  vendredi.  Les  Juifs  ont 
adopté  le  samedi  et  les  Chrétiens  le  dimanche.  Alors  Dieu  a  guidé  la  communauté 
de  Muhammad  au  vendredi.  Ils  ont  divergé  sur  la  qibla .  Les  Chrétiens  ont  adopté  le 
levant  et  les  Juifs  la  Maison  de  Jérusalem.  Alors  Dieu  a  guidé  la  communauté  de 
Muhammad  à  la  qibla.  Ils  ont  divergé  sur  la  prière.  Les  uns  comme  les  autres 
faisaient  le  rukû  ‘  sans  le  sujûd ,  ou  le  sujûd  sans  le  rukû  ',  faisaient  la  prière  en 
parlant  ou  en  marchant.  Alors  Dieu  a  guidé  la  communauté  de  Muhammad  au  juste 
dans  cela.  Ils  ont  divergé  sur  le  jeûne.  Les  uns  jeûnaient  une  partie  du  jour,  les 
autres  s’abstenaient  d’une  certaine  nourriture.  Alors  Dieu  a  guidé  la  communauté 
de  Muhammad  au  juste  dans  cela.  Ils  ont  divergé  sur  Abraham.  Les  Juifs  disaient 
qu’il  était  juif,  les  Chrétiens  disaient  qu’il  était  chrétien,  alors  que  Dieu  l’avait 
institué  croyant  originel  et  soumis.  Alors  Dieu  a  guidé  la  communauté  de 
Muhammad  au  juste  dans  cela.  Ils  ont  divergé  sur  Jésus.  Les  Juifs  lui  ont  opposé  un 
déni  et  ont  calomnié  sa  mère,  les  Chrétiens  l’ont  considéré  dieu  et  enfant,  alors  que 
Dieu  l’a  institué  Son  souffle  et  Sa  parole.  Alors  Dieu  a  guidé  la  communauté  de 
Muhammad  au  juste  dans  cela. 

Abu  al-Aliya:  Dans  ce  verset  réside  une  sauveté  pour  les  croyants,  devant  les 
doutes  et  les  troubles  ainsi  que  devant  les  égarements. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  invoquait  ainsi:  «Dieu  !  Maître  de  Gabriel,  Michel 
et  Raphaël,  Créateur  intégral  des  cieux  et  de  la  terre,  le  Connaissant  du  mystère  et 
de  la  présence,  Toi  qui  décides  entre  les  hommes  sur  l’objet  de  leurs  différends, 
guide-moi  vers  la  part  de  Vérité  soumise  de  leur  part  à  controverses,  avec  Ton 
autorisation,  car  Tu  guides  qui  Tu  veux  sur  le  chemin  de  rectitude.» 


üÿtij  iütïï  ^  \%  siî  y;  jJocSj  idÿî  iiLX  fi : 


—  Prétendriez-vous  entrer  au  Jardin  sans  aucunement  passer  par  des 
épreuves  analogues  à  celles  de  vos  devanciers  révolus  ?  Ils  furent  touchés  par 


la  calamité,  la  douleur,  et  secoués.  Au  point  que  l’Envoyé  dit,  ainsi  que  ceux 
qui  ont  cm  avec  lui:  «A  quand  le  secours  de  Dieu  ?»  —  Mais  le  secours  de 


Dieu  es!  assurément  proche  (214) 

Dieu  s’adresse  aux  Musulmans.  Il  leur  dit  que  l’accès  au  Jardin  étemel  est 
tributaire  d’examens  semblables  aux  croyants  révolus  des  autres  religions.  Ces 
derniers  furent  éprouvés  par  les  maladies,  les  souffrances,  les  malheurs  ainsi  que 
par  le  secouement  venant  de  la  part  de  leurs  ennemis.  Il  en  est  de  même  pour 
l’Envoyé  et  ses  compagnons.  Si  bien  qu’ils  invoquent  de  Dieu  l’ouverture  contre 
leurs  ennemis  et  l’approche  du  dénouement.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a 
dit:  «Il  y  avait  eu  vos  devanciers.  On  posait  à  l’un  d’eux,  au  milieu  de  la  tête,  une 
scie  puis  on  la  faisait  passer  jusqu’aux  pieds.  Mais  cela  ne  le  détournait  pas  pour 
autant  de  sa  religion.  Avec  des  peignes  de  fer,  on  lui  peignait  entre  la  chair  et  les 
os.  Mais  cela  ne  le  détournait  pas  pour  autant  de  sa  religion.  Je  jure  par  Dieu  qu’il 
n’accomplira  cette  cause  que  quand  le  voyageur  marchera  de  Çan‘â’  à  Hadhramût, 
dans  la  crainte  unique  de  Dieu,  au  moment  où  le  loup  menace  son  troupeau.  Mais 
vous  êtes  des  gens  empressés.» 

Dieu  dit  Pensent-ils  qu'on  va  les  laisser  dire:  «Nous  croyons»,  sans  une  mise  à 
l'épreuve  ?  Nous  avons  bien  éprouvé  leurs  prédécesseurs...  —  Assurément  Dieu 
connaît  ceux  qui  disent  la  vérité,  comme  II  connaît  ceux  qui  mentent.  De  cela  une 
grande  partie  toucha  en  effet  les  compagnons  du  Prophète  (ç)  durant  le  siège  des 
Coalisés:  lors  elles  surgirent  pour  vous  de  dessus  et  de  dessous,  et  que  fléchirent  les 
regards,  et  que  les  cœurs  montèrent  dans  les  gorges  et  que  vous  conjecturiez  force 
conjectures  sur  Dieu...  —  En  l'occurrence  furent  bien  éprouvés  les  croyants, 
secoués  d'une  violente  secousse. 


Le  seg.  passer  par  des  épreuves  analogues  à  celles  de  vos  devanciers  révolus  est 
une  loi,  comme  Sa  parole:  aussi  en  avons-Nous  détruit  de  plus  formidables  qu’eux, 
et  c’en  fut  fait  du  parangon  des  Anciens.  Mais  les  épreuves  subies  courageusement 
sont  en  définitive  couronnées  de  succès:  Assurément  le  mésaise  de  plus  d'aise 
s'accompagne,  le  mésaise  de  plus  d'aise  s'accompagne  ! 


On  t’interroge  sur  ce  qu’on  doit  dépenser.  Dis:  «Ce  dont  vous  faites  dépense 
en  bien  doit  aller  aux  père  et  mère,  puis  aux  plus  proches,  aux  orphelins,  aux 
pauvres,  à  l’enfant  du  chemin.»  —  Ce  que  vous  faites  de  bien,  Dieu  en  est  le 
Connaissant  (215) 

Muqâtil:  Cela  concerne  la  dépense  volontaire.  Ibn  Abbâs  et  Mujâhid:  On 
t’interroge  sur  le  comment  de  la  dépense  volontaire.  C’est  pourquoi  Dieu  en 
montre  les  voies  dans  la  suite  du  verset.  Et  puis  II  ajoute  que  tout  bien  qui  se  fait 
sera  cause  d’une  rétribution,  parce  qu’il  en  est  le  Connaissant,  l’Equitable  qui  ne 
nuit  personne  d’un  grain  de  moutarde. 


—  Il  vous  est  prescrit  de  combattre,  bien  que  vous  y  répugniez.  Aussi  bien  se 
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peut-il  que  vous  répugniez  à  une  chose,  et  qu’elle  soit  pour  votre  bien  ;  il  se 
peut  que  vous  en  chérissiez  une  autre,  et  qu’elle  soit  pour  votre  mal  —  Dieu 
sait,  vous  ne  savez  pas  (2 1 6) 

C’est  là  une  prescription  de  Dieu  à  l’adresse  des  Musulmans,  pour  mettre  un 
terme  aux  mauvais  agissements  des  ennemis  de  l’Islam.  Az-Zuhry:  Le  combat  est 
un  devoir  pour  chacun.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Quiconque  meurt 
sans  avoir  combattu  ou  parlé  à  lui-même  de  combat  meurt  de  mort  d’ignorance.»  ; 
«D’exil,  il  n’y  en  a  plus  après  l’Ouverture  (de  la  Mecque).  De  combat,  il  y  en  a 
cependant,  mais  avec  bonne  volonté:  quand  on  vous  appelle  à  la  mobilisation, 
mobilisez-vous  !» 

Dieu  montre  que  le  combat  est  une  nécessité,  une  obligation  pour  les  croyants, 
bien  que  cela  soit  répugné,  pour  les  malheurs  et  les  peines  qu’on  endure  (mort 
violente,  blessures,  difficultés  dans  les  déplacements,  etc.).  Mais  le  combat  sur  le 
chemin  de  Dieu  est  une  nécessité.  Car  Dieu  sait  ce  qui  adviendra  alors  que  nous 
n’en  savons  rien. 


On  t’interroge  sur  le  mois  sacré:  «Y  combat-on  ?»  Dis:  «Combattre  en  cette 
période  est  chose  grave.  Ériger  des  obstacles  devant  le  chemin  de  Dieu,  .Le 
dénier,  empêcher  l’accès  à  la  Mosquée  sacrée,  en  expulser  les  habitants  sont 
choses  plus  graves  auprès  de  Dieu.»  Le  trouble  est  plus  grave  que  le  meurtre. 

Il  est  vrai  qu’ils  n’ont  cesse  de  vous  combattre,  jusqu’à  vous  faire  détourner 
de  votre  religion,  s’ils  le  pouvaient.  Qui  d’entre  vous  se  détournerait  de  sa 
religion  et  mourrait  dénégateur  !  Ceux-là,  leurs  actions  crèvent  dans  ce 
monde  et  dans  la  vie  dernière,  ceux-là  sont  les  compagnons  du  Feu:  ils  y 
seront  éternels  (217)  Tandis  que  ceux  qui  croient,  ont  fait  exode  et 
combattent  sur  le  chemin  de  Dieu,  ceux-là  peuvent  espérer  la  miséricorde  de 
Dieu  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (218) 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  envoya  une  expédition  sous  les  ordres  de 
Abdallah  b.  Jahch.  Mais  avant  le  départ,  il  lui  donna  une  lettre  et  lui  recommanda 
de  ne  la  lire  qu’à  un  endroit  précis.  Il  lui  avait  aussi  dit  ceci:  «Ne  contrains  aucun 
de  tes  compagnons  à  marcher  avec  toi.»  En  effet,  à  l’endroit  désigné,  Abdallah  lut 
la  lettre  puis  dit:  «Oreille  consentante  suivie  d’obéissance.»,  puis  informa  ses 
compagnons  de  la  consigne  et  leur  lut  la  lettre.  Deux  hommes  retournèrent  sur  leurs 
talons,  laissant  les  autres  sur  place.  Après  quoi,  Abdallah  et  ses  compagnons 
rencontrèrent  Amrû  b.  al-Hadhramy:  ils  le  tuèrent  sans  qu’ils  fussent  certains  si  ce 
jour-là  était  (du  mois)  de  Rajab  ou  de  Jumâda  (c.-à-d.  le  dernier  jour  de  Rajab  ou 
le  premier  de  Jumâda).  Le  fait  d’armes  connu,  les  associants  dirent  aux 


Musulmans:  «Vous  avez  tué  dans  un  mois  sacré  !»  C’est  pourquoi  Dieu  fit 
descendre  On  f  interroge  sur  le  mois  sacré:  «Y  combat-on  ?»  Dis:  «Combattre  en 
cette  période  est  chose  grave  ...  Autrement  dit:  Il  est  vrai  que  le  combat  y  est 
illicite.  Mais  vous  les  associants,  avez-vous  oublié  vos  méfaits  dans  le  mois  sacré  ? 
Vous  avez  commis  ce  qui  est  plus  grave  que  le  meurtre,  quand  vous  avez  dénié 
Dieu,  fait  obstruction  à  Muhammad  et  ses  compagnons,  expulsé  les  croyants 
mecquois  de  la  Mosquée  sacrée.  Cela,  auprès  de  Dieu,  est  plus  grave  que  le 
meurtre. 


Ils  t’interrogent  sur  les  boissons  enivrantes  et  le  jeu  de  hasard.  Dis:  «  En  l’un 
comme  en  l’autre  résident  un  péché  grave  et  certaines  utilités  pour  l’homme, 
mais  dans  les  deux  cas,  le  péché  l’emporte  sur  l’utilité.»  Ils  t’interrogent  sur 
ce  qu’on  doit  dépenser.  Dis:  «L’excédent.»  C’est  ainsi  que  Dieu  vous 
explicite  Ses  signes,  dans  l’attente  que  vous  réfléchissiez  (219)  à  l’ ici-bas  et  à 
la  vie  dernière.  Ils  t’interrogent  sur  les  orphelins.  Dis:  «Améliorer  leur  sort, 
c’est  bien.  Et  si  vous  les  accueillez  dans  l’intimité,  c’est  qu’ils  sont  vos 
frères.»  Dieu  distingue  l’homme  d’amélioration  de  l’homme  de  dégât.  Si 
Dieu  voulait,  Il  vous  accablerait.  —  Dieu  est  puissant  et  sage  (220) 

Umar,  rapporte-t-on,  après  la  prohibition  du  vin,  avait  fait  une  invocation  en  ces 
termes:  «Dieu!  donne-nous  à  propos  du  vin  une  explicitation  claire.»  Alors  Dieu  fit 
descendre  le  verset  se  trouvant  dans  la  Vache:  Ils  t’interrogent  sur  les  boissons 
enivrantes  et  le  jeu  de  hasard.  Umar  fut  convoqué  et  on  lui  lut  le  verset.  Mais  après, 
il  fit  la  même  invocation.  Alors  fut  descendu  le  verset  se  trouvant  dans  les 
Femmes:  Vous  qui  croyez,  n’approchez  la  prière  ni  en  état  d’ivresse.  Umar  fut 
convoqué  et  on  lui  lut  le  verset.  Mais  après,  il  fit  encore  la  même  invocation.  Alors 
fut  descendu  le  verset  se  trouvant  dans  la  Table.  Umar  fut  convoqué  et  on  lui  lut  le 
verset,  et  quand  on  arriva  dans  la  récitation  au  seg.  N’ allez-vous  pas  en  finir  ?, 
Umar  dit:  «Nous  en  avons  fini,  nous  en  avons  fini.» 

Le  seg.  En  l’un  comme  en  l’autre  résident  un  péché  grave  et  certaines  utilités 
pour  l’homme:  leur  péché  grave  est  quand  cela  touche  à  la  religion  (croyance).  Les 
utilités,  quant  à  elles,  sont  terrestres  (utilité  pour  le  corps,  bonne  digestion, 
nettoiement  des  voies  intestinales,  stimulation  de  certains  esprits,  commerce  assuré, 
etc.).  Mais  ces  utilités  matérielles  sont  insignifiantes  devant  les  préjudices  et  les 
dégâts  causés  à  l’esprit  et  à  la  foi:  mais  dans  les  deux  cas,  le  péché  l’emporte  sur 
futilité.  Ce  signe  est  venu  comme  préparateur  de  la  prohibition  définitive  des 
boissons  enivrantes. 

Le  seg.  Ils  f  interrogent  sur  ce  qu’on  doit  dépenser.  Dis:  «L’excédent.»:  il  est 

rapporté  ceci:  Un  homme  vint  au  Prophète  (ç)  et  lui  dit:  «J’ai  un  dinar.  —  Dépense- 


le  pour  toi-même,  lui  dit  l’Envoyé.  —  J’ai  un  autre.  —  Dépense-le  pour  ta  femme. 
—  J’ai  un  autre.  —  Dépense-le  pour  ton  enfant.  —  J’ai  un  autre.  —  À  toi  de 
juger.»  ;  «Commence  par  ta  personne,  en  dépensant  pour  elle.  S’il  en  reste  quelque 
chose,  dépense-le  pour  ta  femme.  S’il  en  reste  quelque  chose,  dépense-le  pour  tes 
proches,  et  s’il  en  reste  quelque  chose,  dépense-le  ainsi  et  ainsi.» 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La  main  supérieure  est  meilleure  que  la 
main  inférieure.  Commence  donc  par  qui  est  à  ta  charge.»  ;  «Fils  d’Adam,  si  tu  fais 
dépense  de  l’excédent,  c’est  un  bien  pour  toi.  Mais  si  tu  le  retiens,  c’est  un  mal 
pour  toi.  Tu  n’es  cependant  pas  blâmé  si  tu  vis  dans  la  suffisance.»  Ce  seg.  a  été 
abrogé  par  le  verset  de  la  zakât  (un  avis).  Il  est  éclairci  par  le  verset  de  la  zakât. 

Le  seg.  c’est  ainsi  que  Dieu  vous  explicite  Ses  signes,  dans  l’attente  que  vous 
réfléchissiez:  comme  II  a  détaillé  pour  vous  ces  règles  et  les  a  éclaircies.  Il  vous 
montre  aussi  Ses  signes  dans  Ses  prescriptions.  Sa  promesse  et  Sa  menace,  pour 
que  vous  réfléchissiez  sur  la  vie  d’ici-bas  et  sur  la  vie  dernière,  sur  les  limites  de 
cette  vie  et  sur  l’éternité  de  la  vie  dernière. 

Le  v.  220:  Ibn  Abbâs  en  définit  le  contexte  de  la  descente.  À  la  descente  de:  et 
non  plus  n’approchez  le  bien  de  F  orphelin,  si  ce  n’est  de  la  meilleure  sorte  et  de: 
Ceux  qui  mangent  du  bien  des  orphelins,  dans  l’iniquité,  mangent  du  feu  dans  leur 
ventre:  ils  brûleront  en  Enfer,  ceux  qui  avaient  à  leur  charge  un  orphelin  séparèrent 
leur  nourriture  de  la  nourriture  de  l’orphelin,  ainsi  que  leur  boire  de  son  boire. 
Avec  le  temps  les  gens  remarquèrent  qu’il  restait  toujours  quelque  chose  du  repas 
de  l’orphelin.  On  n’y  toucha  pas,  même  au  risque  de  l’avarie.  On  en  parla  au 
Prophète  (ç).  Alors  Dieu  fit  descendre  ce  verset,  donnant  la  permission  à  la  famille 
d’accueil  de  mélanger  les  deux  nourritures. 

Aïcha  la  Mère  des  croyants:  Je  répugne  que  le  bien  de  l’orphelin  soit,  chez  moi, 
mis  de  côté.  Si  bien  que  je  mélange  ma  nourriture  avec  la  sienne,  et  mon  boire 
avec  le  sien. 

Le  seg.  Améliorer  leur  sort,  c’est  bien  signifie  concrètement  la  mise  à  part.  Le 
seg.  Et  si  vous  les  accueillez  dans  l’intimité,  c’est  qu’ils  sont  vos  frères  signifie 
concrètement  le  mélange  des  repas  des  uns  et  des  autres,  sans  crainte  de  quoi  que 
ce  soit,  en  raison  du  lien  de  religion  qui  unit  les  orphelins  aux  familles 
accueillantes.  Et  c’est  pourquoi  il  est  dit  Dieu  distingue  l’homme  d’amélioration  de 
l’homme  de  dégât.  Le  seg.  Si  Dieu  voulait,  Il  vous  accablerait.  —  Dieu  est  puissant 
et  sage:  si  Dieu  voulait,  Il  vous  aurait  embarrassés  par  des  restrictions.  Mais  II  vous 
a  accordé  des  largesses,  en  vous  permettant  de  les  accueillir  dans  l’intimité,  avec  la 
plus  belle  manière.  Dieu  dit:  et  non  plus  n’approchez  le  bien  de  l’orphelin,  si  ce 
n’est  de  la  meilleure  sorte. 


—  N’épousez  pas  les  associantes,  qu’elles  ne  croient.  Une  esclave  croyante 
vaut  assurément  mieux  qu’une  associante,  cette  dernière  vous  plût-elle.  Ne 
donnez  pas  en  mariage  vos  filles  aux  associants,  qu’ils  ne  croient.  Un  esclave 


croyant  vaut  assurément  mieux  qu’un  associant,  ce  dernier  vous  piût-il. 
Ceux-là  convient  au  Feu,  alors  que  Dieu  convie  au  Jardin,  à  la  rémission  par 
Lui  permise.  Il  explicite  Ses  signes  pour  les  hommes,  dans  F  attente  que  les 
hommes  méditent  (221) 

Cela  est  une  proscription  à  l’adresse  des  Musulmans,  leur  sommant  de  ne  pas  se 
marier  avec  les  associantes  d’entre  les  adorateurs  des  idoles.  Et  puis,  si  le  caractère 
général  du  verset  est  visé,  et  qu’il  englobe  toute  associante,  qu’elle  soit  une  adepte 
d’idolâtrie  ou  une  adepte  d’entre  les  Gens  du  Livre,  Dieu  distingue  de  cela  les 
femmes  des  Gens  du  Livre:  et  les  «préservées»  parmi  ceux  qui  ont  reçu  l’Écriture 
avant  vous.  Le  seg.  N’épousez  pas  les  associantes:  Dieu  fait  exception  pour  les 
femmes  des  Gens  du  Livre  (Ibn  Abbâs)  ;  cela  ne  s’applique  nullement  à  ces 
femmes-là,  mais  aux  adoratrices  des  idoles  (un  autre  avis).  Ibn  Umar  répugne  ce 
genre  de  mariage,  parce  qu’il  se  réfère  à  N’épousez  pas  les  associantes,  qu’elles  ne 
croient.  Ibn  Umar,  rapporte-t-on,  a  dit:  «Je  ne  connais  pire  associance  à  celle  qui 
dit  que  son  Maître  est  Jésus.» 

Le  seg.  Une  esclave  croyante  vaut  assurément  mieux  qu’une  associante,  cette 
dernière  vous  plût-elle  est  descendu  à  propos  de  Abdallah  b.  Rawâha  (as-Suddy). 
En  effet,  Abdallah  avait  une  esclave  noire,  contre  qui  il  s’emporta  pour  la  gifler 
ensuite:  après  quoi,  il  prit  peur  et  alla  raconter  au  Prophète  (ç)  ce  qu’il  avait  fait  à 
son  esclave.  «Comment  est-elle  ?  demanda  le  Prophète  (ç).  —  Elle  accomplit  le 
jeûne,  dit  Abdallah,  elle  fait  la  prière,  elle  sait  bien  faire  les  ablutions,  elle  atteste 
qu’il  n’y  a  pas  de  dieu,  hormis  Dieu,  et  que  tu  es  l’Envoyé  de  Dieu.»  Alors  le 
Prophète  (ç)  lui  dit:  «Ô  Abdallah,  c’est  une  croyante  !»  Sur  ce  fait,  Abdallah  jura 
de  lui  octroyer  sa  liberté  puis  de  la  prendre  pour  épouse.  Le  mariage  consommé, 
des  Musulmans  le  désapprouvèrent.  Parce  qu’ils  avaient  l’intention  de  se  lier  par  le 
mariage  avec  les  associants,  en  vue  de  leur  noblesse.  C’est  pourquoi  Dieu  fit 
descendre  Une  esclave  croyante  vaut  assurément  mieux  qu’une  associante,  cette 
dernière  vous  plût-elle  et  un  esclave  croyant  vaut  assurément  mieux  qu’un 
associant,  ce  dernier  vous  plût-il. 

Le  seg.  Ne  donnez  pas  vos  filles  en  mariage  aux  associants,  qu’ils  ne  croient:  ne 

mariez  pas  les  femmes  croyantes  avec  les  hommes  associants:  elles  ne  leur  sont 
plus  licites,  non  plus  qu’eux  à  elles.  Car  dans  tout  cela  ceux-là  convient  au  Feu, 
alors  que  Dieu  convie  au  Jardin,  à  la  rémission  par  Lui  permise. 


ils  t’interrogent  sur  les  menstrues.  Dis:  «C’est  une  affection.»  Isolez-vous  des 
femmes  en  cours  de  menstruation.  N’approchez  d’elles  qu’une  fois  purifiées. 
Quand  elles  se  purifient,  allez  à  elles  par  où  Dieu  l’a  pour  vous  décrété.  — 
Dieu  aime  les  enclins  au  repentir,  Il  aime  les  scrupuleux  de  pureté  (222)  Vos 
femmes  sont  votre  semaille.  Allez  à  votre  semaille  de  la  façon  que  vous 
voulez.  Faites-en  une  avance  pour  vous-mêmes.  Prémunissez- vous  envers 
Dieu,  sachez  que  vous  Le  rencontrerez:  porte  la  bonne  nouvelle  aux 


Sourate  2-  La  Vache 


Anas:  Les  Juifs  ne  mangeaient  pas  des  repas  préparés  par  leurs  femmes  en 
période  de  menstrues,  ni  n’entretenaient  de  rapport  charnel  avec  elles.  Les 
compagnons  interrogèrent  alors  le  Prophète  (ç)  sur  le  sujet.  Dieu  fit  alors  descendre 
Ils  t’interrogent  sur  les  menstrues.  Dis:  «C’est  une  affection.»  Isolez-vous  des 
femmes  en  cours  de  menstruation.  N’approchez  d’elles  qu’une  fois  purifiées 
jusqu’à  la  fin  du  verset.  Le  Prophète  (ç)  dit  par  la  suite:  «Faites  tout,  sauf  le  coït.» 
Entendant  cela,  les  Juifs  dirent:  «Cet  homme  ne  veut  rien  laisser  de  notre  ordre 
sans  qu’il  le  contredise...»  Après  quoi  Usayd  b.  Hudhayr  et  Abbâd  b.  Bichr  allèrent 
au  Prophète  (ç)  et  lui  dirent:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  les  Juifs  soutiennent  ceci  et  cela. 
Est-ce  qu’on  peut  s’accoupler  avec  elles  ?  A  ces  paroles,  le  visage  du  Prophète  (ç) 
changea  d’aspect  si  bien  que  nous  crûmes  qu’il  avait  éprouvé  quelque  affection 
contre  eux.  Ils  sortirent,  mais  ils  furent  cependant  rappelés  puis  abreuvés  de  lait. 
C’était  un  présent  signifiant  que  le  Prophète  (ç)  n’avait  rien  éprouvé  de  mal  contre 
eux. 

Le  seg.  isolez-vous  des  femmes  en  cours  de  menstrues  parle  du  coït  vaginal.  Et 
c’est  de  cela  dont  parle  le  hadith:  «Faites  tout  sauf  le  coït.»  Assurément  ce  hadith 
ne  signifie  en  rien  le  coït  anal.  Aïcha:  «Il  avait  droit  à  ce  qu’il  y  a  sur  le  vêtement.» 
Abdallah  b.  Sa‘d  al-Ançâry,  rapporte-t-on,  ayant  posé  la  même  question,  le 
Prophète  (ç)  lui  a  dit:  «Ce  qu’il  y  a  au-dessus  du  vêtement.»  Mucâdh  b.  Jabal:  J’ai 
interrogé  l’Envoyé  de  Dieu  sur  ce  qui  m’est  licite  de  ma  femme  dans  les  périodes 
de  ses  menstrues  et  il  m’a  dit:  Ce  qu’il  y  a  au-dessus  du  vêtement.  Mais  la 
continence  est  meilleure.»  Le  seg.  n’approchez  pas  d’elles  qu’une  fois  purifiées 
explique  le  seg.  isolez-vous  des  femmes  en  cours  de  menstrues. 

Le  seg.  Quand  elles  se  purifient,  allez  à  elles  par  où  Dieu  l’a  pour  vous  décrété:  à 
l’arrêt  des  menstmes,  la  femme  ne  sera  licite,  disent  les  exégètes,  qu’après  sa 
purification  avec  de  l’eau,  ou  avec  une  pierre  au  cas  où  l’eau  fait  défaut.  Toutefois, 
Abu  Hanîfa  n’est  pas  de  cet  avis:  pour  lui,  l’arrêt  des  menstrues  (dix  jours)  est 
suffisant  pour  la  reprise  des  rapports  charnels. 

Le  seg.  une  fois  purifiées:  une  fois  purifiées  du  sang.  Le  seg.  Quand  elles  se 
purifient:  lorsqu’elles  se  purifient  avec  de  l’eau  (Ibn  Abbâs).  Mujâhid  et  Ikrima 
sont  de  cet  avis. 

Le  seg.  allez  à  elles  par  où  Dieu  l’a  pour  vous  décrété:  allez  à  vos  épouses  par  la 
vulve  ;  ne  l’outrepassez  pas  pour  autre  chose.  Quiconque  fait  quoi  que  ce  soit  de 
cela  commet  transgression  (Ibn  Abbâs). 

Az-Zahhâk:  Le  seg.  allez  à  elles  par  où  Dieu  l’a  pour  vous  décrété  signifie 
qu’elles  doivent  être  pures,  sans  menstrues.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Dieu  aime  les 
enclins  au  repentir  (ceux  qui  se  repentent  du  péché...),  Il  aime  les  scrupuleux  de 
pureté  (ceux  qui  s’élèvent  au-dessus  des  impuretés  et  de  affections). 

La  semaille:  c’est  par  où  l’enfantement  se  produit  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  allez  à 
votre  semaille  de  la  façon  que  vous  voulez  accorde  la  permission  de  faire  le  coït 
vaginal  par  devant  ou  par  derrière,  puisque  cela  est  attesté  par  des  hadiths.  Jâbir: 
Les  Juifs  disaient  qu’au  cas  où  l’époux  s’accouplait  avec  sa  femme  par  derrière, 
l’enfant  naîtrait  strabique.  C’est  pourquoi  il  y  eut  la  descente  de  vos  femmes  sont 
votre  semaille.  Allez  à  votre  semaille  de  la  façon  que  vous  voulez.  Ibn  Abbâs: 
Cette  parole  était  descendue  à  la  suite  de  la  question  soulevée  par  des  Ançârites. 
Alors,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Va  à  elle  dans  toute  situation,  à  condition  que  cela  se 


fait  dans  la  vulve.» 

Il  est  aussi  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Fais-le  par  devant,  par  derrière, 
mais  prémunis-toi  de  l’anus  et  de  la  menstruation.»  ;  «Dieu  ne  regardera  pas  à 
l’homme  qui  va  à  l’homme  ou  à  la  femme  par  l’anus.» 

Le  seg.  Faites-en  une  avance  pour  vous-mêmes  se  traduit  concrètement  par 
l’obéissance  aux  préceptes  de  Dieu.  C’est  pourquoi  il  est  ensuite  dit  Prémunissez- 
vous  envers  Dieu,  sachez  que  vous  Le  rencontrerez:  porte  la  bonne  nouvelle  aux 
croyants.  Ce  qui  veut  dire  que  Dieu  jugera  les  croyants  sur  toutes  leurs  actions.  À 
propos  du  seg.  Faites-en  une  avance  pour  vous-mêmes,  Ibn  Jarîr  rapporte  qu’Ibn 
Abbâs  a  dit:  «Au  moment  de  l’accouplement  tu  prononces  la  basmala.»  Il  est 
rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Si  l’un  de  vous,  au  moment  où  il  veut  aller  à  sa 
femme,  dit  au  nom  de  Dieu  ;  Dieu !  dévie  de  nous  Satan  ;  dévie  Satan  de  ce  que  Tu 
nous  attribues ,  alors,  au  cas  où  II  leur  prédestine  un  enfant,  Satan  ne  pourra  jamais 
lui  faire  du  mal.» 


Ne  faites  pas  de  Dieu,  dans  vos  serments,  un  empêchement  d’être  pieux,  de 
vous  prémunir,  d’exercer  la  conciliation.  —  Dieu  est  entendant,  connaissant 
(224)  Dieu  ne  vous  tient  pas  grief  des  hyperboles  en  vos  serments.  Mais  II 
vous  tient  grief  de  ce  s’acquiert  votre  cœur  —  Dieu  est  tout  pardon, 
longanime  (225) 

La  signification:  Ne  prenez  pas  vos  serments  pour  un  empêchement  de  faire  le 
bien  ou  de  rétablir  les  liens  de  parenté  après  la  rupture:  Que  parmi  les  privilégiés 
par  l’aisance  ne  jurent  pas  la  cessation  de  donner  aux  parents,  à  l’indigent,  à  ceux 
qui  font  exode  sur  le  chemin  de  Dieu.  La  persistance  dans  ce  genre  de  serment  est 
un  péché.  Pour  s’en  délivrer,  il  faut  faire  une  expiation.  Il  est  rapporté  que  le 
Prophète  (ç)  a  dit:  «Par  Dieu  !  il  commet  un  péché  devant  Dieu,  celui  d’entre  vous 
qui  persiste  dans  son  serment  fait  contre  sa  famille,  plus  qu’il  ne  donne  une 
expiation  imposée  à  lui  par  Dieu.»  Le  seg.  Ne  faites  pas  de  Dieu,  dans  vos 
serments,  un  empêchement:  ne  prends  pas  ton  serment  pour  un  empêchement  qui 
t’interdit  de  faire  le  bien,  mais  offre  une  expiation,  et  fais  le  bien  (Ibn  Abbâs).  Cet 
avis  d’Ibn  Abbâs  se  trouve  confirmé  par  ce  hadith  rapporté  par  Abu  Mûsâ  al- 
Ach’ary:  «Par  Dieu  !  si,  par  la  volonté  de  Dieu,  je  jure  pour  un  serment  et 
qu’ ensuite  je  trouve  mieux  que  ce  serment,  je  vais  à  ce  qui  est  mieux,  cela  devant 
être  rendu  licite  par  moi.»  En  outre,  il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit: 
«Quiconque  jure  pour  un  serment,  et  qu’ ensuite  il  trouve  mieux  que  ce  serment, 
qu’il  en  offre  une  expiation  et  qu’il  fait  ce  qui  est  mieux.» 

Le  seg.  Dieu  ne  vous  tient  pas  grief  des  hyperboles  en  vos  serments:  Dieu  ne 
vous  punira  pas,  comme  II  ne  vous  oblige  pas  de  vous  en  tenir  aux  serments  oiseux, 
c.-à-d.  ceux  qui  sont  lancés  sans  aucune  intention,  ceux  qui  sont  dits  par  habitude, 
par  routine.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Celui  qui  jure,  en  disant  dans 
son  serment  par  al-Lât  et  al-Uzza ,  qu’il  dise  il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu.»  Il  faut 
rappeler  que  ce  propos  a  été  dit  par  le  Prophète  (ç)  à  des  gens  nouvellement 
convertis  à  l’Islam,  encore  habitués  aux  schémas  de  langue  antérieurs.  C’est 


pourquoi  Dieu  dit  dans  la  suite  du  verset  Mais  II  vous  tient  grief  de  ce  que 
s’acquiert  votre  cœur.  Dans  un  autre  verset,  Dieu  dit  Dieu  ne  vous  reproche  pas 
l’hyperbole  de  vos  serments,  mais  bien  (de  marquer)  au  contenu  contractuel  des 


concerne,  selon  Aïcha,  les  gens  qui  se  disputent  à  propos  d’un  sujet,  et  dont  chacun 
dit  non,  par  Dieu... si,  par  Dieu...  certainement  pas,  par  Dieu  !:  ils  se  disputent  sur 
le  sujet  sans  que  leur  cœur  en  aient  une  ferme  conviction.  Aïcha 
encore:  L’hyperbole  se  fait  plutôt  dans  les  plaisanteries,  les  rigolades.  En  cela  il  n’y 
a  pas  d’expiation.  L’expiation  se  fait  dans  le  cas  où  le  cœur  scelle  une  ferme 
conviction  qu’il  fera  telle  chose,  mais  ne  la  fera  pas.  Aïcha  encore:  Cela  concerne 
la  personne  qui  dit  non,  par  Dieu. ..si par  Dieu...,  en  croyant  que  cela  est  vrai,  alors 
qu’il  ne  l’est  pas  en  vérité. 

Cependant,  il  existe  sur  ce  sujet  d’autres  avis.  En  voici  quelques  uns:  1)  Cela 
concerne  l’homme  qui  fait  le  serment  sur  une  chose  puis  l’oublie  (Ibrâhîm).  2)  Cela 
concerne  l’homme  qui  tient  ce  genre  de  propos  Que  Dieu  m’aveugle,  si  je  ne  fais 
pas  ceci  et  cela  ;  que  Dieu  m  ’éjecte  de  mon  bien,  si  demain  je  ne  reviens  pas  (Zayd 
b.  Aslam).  3)  L’hyperbole  dans  le  serment,  c’est  que  tu  jures  quand  tu  es  en  colère 
(Ibn  Abbâs).  4)  L’hyperbole  dans  le  serment,  c’est  que  tu  interdis  ce  que  Dieu  t’a 
rendu  licite.  (Ibn  Abbâs,  Saïd  b.  Jubayr). 

Le  seg.  Mais  lî  vous  tient  grief  de  ce  que  s’acquiert  votre  cœur:  cela  s’applique  à 
celui  qui  jure  sur  une  chose,  en  sachant  en  même  temps  qu’elle  est  fausse  (Ibn 
Abbâs,  Mujâhid):  Dieu  ne  vous  reproche  pas  l’hyperbole  de  vos  serments,  mais 
bien  (de  marquer)  au  contenu  contractuel  des  serments.  Le  seg.  Dieu  est  tout 
pardon,  longanime  s’applique  aux  adorateurs  de  Dieu. 
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Pour  ceux  qui  s’abstiennent  par  imprécation  de  leurs  femmes,  mise  en 
observation  de  quatre  mois.  S’ils  se  reprennent...  —  Dieu  est  tout  pardon, 


miséricordieux  (226)  s’ils  décident  îe  divorce,  Dieu  est  entendant, 
connaissant  (227) 

Lorsque  l’époux  jure  de  ne  pas  coucher  avec  sa  femme  pendant  un  délai,  il  ne 
doit  pas  se  tenir  à  l’écart  d’elle,  que  ce  délai  soit  plus  de  4  mois  ou  moins  de  4 
mois.  Dans  le  cas  où  le  délai  est  de  moins  de  quatre  mois,  il  doit  en  attendre 
l’expiration.  Quant  à  sa  femme,  elle  doit  patienter:  elle  ne  doit  pas  lui  demander  de 
coucher  avec  elle.  Cela  est  confirmé  par  le  hadith  rapporté  par  Aicha.  En  effet,  le 
Prophète  (ç)  a  fait  serment  de  continence  d’un  mois,  puis  au  vingt-neuvième  jour  il 
est  entré  chez  ses  femmes:  il  a  dit  que  ce  mois-là  était  de  vingt-neuf  jours. 

Dans  le  cas  où  le  délai  dépasse  les  4  mois,  l’épouse  a  le  droit  de  demander  à  son 
époux  de  coucher  avec  elle,  dès  l’expiration  des  4  mois.  Là,  l’époux  doit  rompre 
l’abstinence  ou  divorcer,  sinon  le  détenteur  du  pouvoir  l’oblige  à  choisir  l’une  ou 
l’autre  alternative.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Pour  ceux  qui  s’abstiennent  par 
imprécation  de  leurs  femmes... 


Le  seg.  mise  en  observation  de  quatre  mois  signifie  que  l’époux  doit  patienter 
quatre  mois  à  compter  du  jour  où  il  jure,  avant  d’en  faire  la  demande  à  son  épouse 


ou  de  divorcer.  Le  seg.  S 5 iis  se  reprennent:  s’ils  rétablissent  leurs  rapports  (Ibn 
Abbâs).  Le  seg.  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  s’applique  à  la  période  de 
manquement  à  leur  droit,  à  cause  du  serment.  Le  seg.  S’ils  décident  le  divorce 
sous-entend  que  le  divorce  ne  s’applique  pas  automatiquement  après  l’expiration 
des  quatre  mois.  Cet  avis  est  celui  des  nouveaux  exégètes.  Mais  d’autres  exégètes, 
qui  se  réfèrent  aux  avis  de  Uthmân,  de  Umar  et  d’Ibn  Abbâs,  disent  qu’il  y  a,  après 
l’expiration  des  quatre  mois,  répudiation.  Saïd  b.  al-Mussayib:  L’épouse,  après 
l’expiration  des  quatre  mois,  est  répudiée  d’une  répudiation  révocable.  Ali  et  Ibn 
Mas‘ûd:  L’épouse  est  répudiée  d’une  répudiation  claire.  Ibn  Umar:  L’homme  qui, 
par  imprécation,  s’abstient  de  sa  femme  n’est  pas  tenu  de  divorcer,  même  après 
l’expiration  des  4  mois.  À  la  fin  du  délai,  soit  qu’il  divorce  soit  qu’il  reprenne  avec 
sa  femme.  Le  père  d’Ibn  Abu  Çâlih  affirme  qu’il  a  interrogé  12  des  compagnons  du 
Prophète  (ç),  sur  l’homme  qui,  par  imprécation,  s’abstient  de  sa  femme:  tous  lui  ont 
dit:  «Cet  homme  n’a  rien  à  faire  jusqu’à  l’expiration  des  4  mois.  Cependant,  à  la 
fin  de  ce  délai,  il  doit  se  décider:  il  reprend  avec  sa  femme  sinon  il  la  répudie.» 
Cela  est  l’avis  adopté  par  Mâlik,  ach-ChâfTy,  Ibn  Hanbal  ainsi  que  leurs  disciples, 
et  c’est  là  aussi  le  choix  d’Ibn  Jarîr.  Tous  ces  exégètes  soutiennent  donc  que 
l’époux  est  tenu  de  répudier  sa  femme  s’il  ne  reprend  pas  ses  rapports  avec  elle, 
sinon  c’est  le  détenteur  du  pouvoir  qui  la  répudie.  À  part  une  nuance,  celle  de 
Mâlik,  qui  pense  que  la  répudiation  est  révocable  dans  ce  cas. 
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Quant  aux  répudiées,  mise  en  observation  de  leur  personne  pour  une  durée  de 
trois  menstruations.  Il  ne  leur  est  pas  licite  de  taire  ce  que  Dieu  crée  en  leur 


convenances.  Les  hommes  ont  toutefois  sur  elles  préséance  d’un  degré  — 
Dieu  est  puissant  et  sage  (228) 

Ce  verset  est  à  l’adresse  des  femmes  divorcées:  elles  doivent  laisser  passer  trois 
menstruations,  si  elles  veulent  se  remarier.  On  rapporte  au  sujet  de  ce  verset  que 
Asmâ’  la  fille  de  Yazîd  b.  as-Sakan  a  dit  qu’elle  avait  été  répudiée,  à  l’époque  du 
Prophète  (ç),  au  temps  où  il  n’y  avait  pas  de  délai  de  viduité  pour  la  répudiée.  C’est 
pourquoi,  quand  elle  fut  répudiée,  Dieu  fit  descendre  Quant  aux  répudiées,  mise  en 
observation  de  leur  personne  pour  une  durée  de  trois  menstruations. 

Le  seg.  Il  ne  leur  est  pas  licite  de  taire  ce  que  Dieu  crée  en  leur  matrice  parle  de 
la  grossesse,  mais  aussi  de  la  menstruation  (Ibn  Abbâs,  Ibn  Umar,  Mujâhid).  Le 
seg.  pour  autant  qu’elles  croient  en  Dieu  et  au  jour  dernier  est  un  avertissement  aux 
femmes  répudiées  au  cas  où  elles  seront  tentées  de  dissimuler  la  vérité.  Car  elles 
sont  les  seules  à  connaître  leur  grossesse  ou  leurs  menstruations.  Le  seg.  Leurs 
maris  auront  priorité  pour  les  reprendre,  s’ils  préfèrent  une  réconciliation 


s’applique  tant  que  la  femme  se  trouve  dans  son  délai  de  viduité.  Il  concerne  les 
répudiées  d’une  répudiation  révocable.  Le  seg.  Les  femmes  ont  droit  à  l’équivalent 
de  ce  que  leur  incombe  selon  les  convenances:  les  femmes  ont  un  droit  sur  les 
hommes  comme  ces  derniers  ont  un  droit  sur  elles.  Donc  chacun  des  conjoints  doit 
s’acquitter  de  son  devoir  envers  l’autre.  Il  est  rapporté  que,  sur  le  droit  de  l’épouse 
sur  son  époux,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Nourris-la  quand  tu  te  nourris  ;  habille-la 
quand  tu  t’habilles  ;  ne  (la)  frappe  pas  au  visage  ;  ne  sois  pas  méchant  et  ne  la 
déserte  que  dans  l’appartement.»  Ibn  Abbâs:  J’aime  bien  m’embellir  pour  ma 
femme  comme  j’aime  bien  que  ma  femme  s’embellit  pour  moi,  car  Dieu  dit  Les 
femmes  ont  droit  à  l’équivalent  de  ce  que  leur  incombe  selon  les  convenances.  Le 
seg.  Les  hommes  ont  toutefois  sur  elles  préséance  d’un  degré:  les  hommes  ont  cette 
préséance  en  mérite  physique  et  moral,  en  obéissance  à  l’ordre  de  Dieu  et  en 
dépense  pour  la  famille:  Les  hommes  assument  les  femmes  à  raison  de  ce  dont 
Dieu  les  avantage  sur  elles  et  de  ce  dont  ils  font  dépense  sur  leurs  propres  biens.  Le 
seg.  Dieu  est  puissant  et  sage:  Dieu  est  puissant  dans  Sa  vengeance  sur  qui  désobéit 
à  Son  ordre,  sage  dans  Son  ordre,  Sa  prescription  et  Sa  mesure. 
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Le  divorce  est  limité  à  deux  fois.  Ainsi  il  laisse  faculté  soit  de  retenir 
l’épouse  selon  les  convenances,  soit  de  la  libérer  généreusement.  Il  ne  vous 
est  permis  de  rien  récupérer  sur  elles  de  vos  dons,  à  moins  que  tous  deux  ne 
craignent  de  ne  pas  satisfaire  aux  normes  expresses  de  Dieu.  Si  vous  craignez 
de  la  part  de  vous  deux  le  non-respect  de  ces  normes,  point  de  faute  pour  eux 
à  ce  qu’elle  se  libère  par  rançon.  —  Telles  sont  les  normes  de  Dieu  ;  ne  les 
transgressez  pas.  Qui  transgresse  les  normes  de  Dieu,  ce  sont  eux  les  iniques 
(229)  —  Une  fois  répudiée,  l’épouse  ne  lui  est  plus  licite,  qu’elle  n’ait  épousé 
un  autre  mari.  Si  ce  tiers  la  répudiait,  nulle  faute  pour  eux  à  se  marier 
derechef,  s’ils  s’estiment  capables  de  satisfaire  aux  normes  de  Dieu.  — 
Telles  sont  les  normes  de  Dieu.  Il  les  explicite  à  un  peuple  capable  de 
connaissance  (230) 

Ces  versets  viennent  limiter  le  pouvoir  de  l’époux  devant  sa  femme.  Avant 
l’avènement  de  l’Islam,  l’homme  avait  plus  de  droit  pour  reprendre  sa  femme  tant 
qu’elle  se  trouvait  dans  les  limites  du  délai  de  viduité,  même  s’il  la  répudiait  cent 
fois.  Cette  situation  étant  trop  pénible  pour  les  épouses,  Dieu  limita  les  répudiations 
à  trois,  les  deux  premières  étant  des  répudiations  révocables,  mais  la  troisième 
définitive.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Le  divorce,  limité  à  deux,  laisse  faculté  soit  de 
retenir  l’épouse  selon  les  convenances,  soit  de  la  libérer  généreusement.  Le  v. 


menstrues...  concernait  l’homme  qui  répudiait  sa  femme:  il  avait  droit  de  la 
reprendre  même  s’il  la  répudiait  trois  fois.  Mais  Dieu  a  abrogé  ce  verset  par  Le 
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divorce  est  limité  à  deux  fois.  Ainsi  il  laisse  faculté...  (Ibn  Abbâs).  Hichâm  b. 
Urwa:  Un  homme  avait  dit  à  sa  femme:  «Je  ne  te  répudierai  jamais  et  je  ne  te 
recueillerai  jamais.  —  Et  comment  cela  ?  avait  demandé  la  femme.  —  Je  te  répudie 
jusqu’à  la  limite  de  ton  délai,  et  puis  je  te  reprends.»  Alors  elle  alla  trouver  le 
Prophète  (ç)  et  lui  exposa  l’incident.  C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  Le 
divorce  est  limité  à  deux  fois.  Ainsi  il  laisse  faculté . . . 

Aïcha:  La  répudiation  n’était  pas  déterminée.  L’homme  répudiait  sa  femme  puis 
la  reprenait  tant  que  le  délai  de  viduité  n’était  pas  écoulé.  Alors,  il  y  eut  entre  un 
Ançârite  et  sa  femme  quelque  discorde.  Ce  qui  lui  fit  dire:  “  Par  Dieu  !  je  ne  te 
laisserai  ni  veuve  ni  ayant  un  époux.  ”  Après  quoi  il  se  mit  à  la  répudier  jusqu’à  la 
limite  du  délai  de  viduité  puis  la  reprenait.  Il  répéta  cela  maintes  fois.  C’est 
pourquoi  Dieu  fit  descendre  Le  divorce  est  limité  à  deux  fois.  Ainsi  il  laisse  faculté 
soit  de  retenir  l’épouse  selon  les  convenances,  soit  de  la  libérer  généreusement.  De 
cette  façon,  Dieu  a  déterminé  la  répudiation  à  trois  fois,  la  dernière  n’étant 
révocable  que  dans  le  cas  où  la  femme  épouse  un  tiers. 

Le  seg.  Il  ne  vous  est  permis  de  rien  récupérer  sur  elles  de  vos  dons:  il  n’est  pas 
licite  à  l’époux  de  faire  pression  sur  sa  femme  pour  que  celle-ci  se  rançonne  par  les 
dons  ou  par  une  partie  des  dons:  il  n’est  pas  pour  vous  licite  d’hériter  des  femmes 
contre  leur  gré  ou  de  leur  soulever  des  difficultés  pour  leur  ravir  une  part  de  ce  que 
vous  leur  avez  donné,  à  moins  qu’elles  ne  se  rendent  coupables  d’une  turpitude 
prouvée.  Mais  si  l’épouse  lui  fait  gage  de  quoi  que  ce  soit,  c’est  que  Dieu  a  dit:  si 
toutefois  elles  vous  en  faisaient  pour  une  part  remise  gracieuse  et  spontanée,  alors 
mangez-en  tranquillement,  que  bien  vous  fasse  ! 

Dans  le  cas  où  le  couple  se  sépare  et  que  la  femme  n’accomplit  pas  les  droits  de 
son  mari  ou  qu’elle  le  déteste  et  ne  supporte  plus  sa  fréquentation,  dans  ce  cas,  elle 
peut  se  rançonner  par  ce  que  le  mari  lui  a  donné,  sans  que  l’un  ou  l’autre  n’aient  de 
faute  à  leur  passif.  C’est  dans  ce  sens  que  doit  être  compris  la  parole  II  ne  vous  est 
permis  de  rien  récupérer  sur  elles  de  vos  dons,  à  moins  que  tous  deux  ne  craignent 
de  ne  pas  satisfaire  aux  normes  expresses  de  Dieu.  Si  vous  craignez  de  la  part  de 
vous  deux  le  non-respect  de  ces  normes,  point  de  faute  pour  eux  à  ce  qu’elle  se 
libère  par  rançon... 

Si  la  femme  propose  à  son  mari  une  rançon  contre  sa  libération  sans  aucune 
excuse,  alors  on  rappelle  ce  hadith  du  Prophète  (ç):  «A  n’importe  quelle  femme  qui 
demande  le  divorce  à  son  mari  alors  qu’elle  ne  subit  aucun  mal,  il  lui  est  illicite 
l’odeur  du  Jardin.»  Nombre  d’ Anciens:  Le  divorce  demandé  par  la  femme  est 
illicite,  à  l’exception  du  cas  où  la  discorde  et  la  répugnance  incombent  à  la  femme. 
Dans  ce  cas,  le  mari  peut  accepter  la  rançon.  Ils  s’appuient  en  cela  sur  le  seg.  Il  ne 
vous  est  permis  de  rien  récupérer  sur  elles  de  vos  dons,  à  moins  que  tous  deux  ne 
craignent  de  ne  pas  satisfaire  aux  normes  expresses  de  Dieu. 

La  descente  de  ces  versets,  rapporte  Ibn  Jarîr,  avait  eu  lieu  en  rapport  avec  le 
sujet  de  Thâbit  b.  Qays  b.  Chammâs  et  de  sa  femme.  Ibn  Abbâs:  La  femme  de 
Thâbit  était  allée  au  Prophète  (ç)  et  lui  avait  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu,  je  ne  lui 
reproche  rien  en  morale  ou  en  religion  mais  je  répugne  la  dénégation  en  l’Islam.  — 
Est-ce  que  tu  lui  remets  son  jardin  ?  lui  dit-il.  —  Oui,  répondit-elle.»  Après  quoi 
l’Envoyé  (ç)  avait  dit  (à  l’époux):  «Accepte  le  jardin  et  répudie-la  d’une 
répudiation.» 


Le  seg.  Telles  sont  les  normes  de  Dieu.  Ne  les  transgressez  pas.  Qui  transgresse 
les  normes  de  Dieu,  ce  sont  eux  les  iniques  désigne  ces  lois  que  Dieu  a  instituées  et 
qu’il  nous  a  recommandé  de  ne  pas  transgresser.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit  ceci:  «Dieu  a  institué  des  normes  expresses  ;  ne  les  transgressez  pas.  Il  a  imposé 
des  obligations  ;  ne  les  faites  pas  perdre.  Il  a  déclaré  des  illicites  ;  ne  les  profanez 
pas.  Et  II  s’est  tu  sur  des  choses  par  miséricorde  pour  vous,  non  par  oubli  ; 
n’interrogez  pas  sur  elles.»  Chez  les  Mâlikites  et  d’autres,  ce  seg.  est  une  preuve 
qu’il  est  illicite  de  regrouper  les  trois  répudiations  en  une  seule  parole.  La  tradition, 
chez  eux,  est  de  répudier  une  fois,  en  raison  du  seg.  Le  divorce  est  limité  à  deux 
fois  suivi  ensuite  par  le  seg.  Telles  sont  les  normes  de  Dieu.  Ne  les  transgressez 
pas.  Il  est  rapporté  qu’à  propos  d’un  homme  qui  a  répudié  sa  femme  par  trois 
répudiations  en  une  seule  parole,  le  Prophète  (ç)  s’est  levé  en  colère  puis  a  dit: 
«Joue-t-il  avec  le  Livre  de  Dieu  alors  que  je  suis  parmi  vous  ?»  Il  a  dit  cela  si  bien 
qu’un  homme  a  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu,  est-ce  que  je  le  tue  ?» 


autre  mari  s’applique  à  celui  qui  en  arrive  à  la  troisième  répudiation  de  sa  femme. 
À  ce  stade,  elle  ne  lui  devient  licite  que  dans  le  seul  cas  où  elle  consomme  mariage 
avec  un  autre  homme  puis  divorce.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Non, 
jusqu’à  ce  qu’elle  goûte  de  son  miel  et  qu’il  goûte  de  son  miel.»  Évidemment,  le 
désigné  par  ce  hadith  est  le  nouveau  mari.  Le  seg.  Si  ce  tiers  la  répudiait  parle  du 
nouveau  mari  qui  épouse  vraiment  la  répudiée  en  secondes  noces,  avec  bon  vouloir 
puis  la  répudie. 


—  Si  vous  répudiez  des  femmes,  et  qu’elles  aient  rempli  leur  délai,  ou  bien 
retenez-les  selon  les  convenances,  ou  bien  îibérez-les  selon  les  mêmes 
convenances.  Ne  les  retenez  pas  en  vue  de  leur  nuire,  en  purs  transgresseurs: 
qui  le  ferait  serait  inique  envers  lui-même.  —  Ne  tournez  pas  les  signes  de 
Dieu  en  dérision.  Rappelez  les  biens  qu’il  vous  prodigue,  ce  qu’il  a  sur  vous 
fait  descendre  de  l’Écrit  et  de  la  sagesse,  pour  vous  en  édifier.  — 


Prémunissez-vous  envers  Dieu.  Sachez  que  Dieu  de  toute  chose  est 
connaissant  (231) 

Cela  est  un  ordre  à  l’adresse  des  hommes.  Si  l’un  d’eux  vient  à  répudier  sa 
femme  d’une  répudiation  révocable,  il  doit  être  bienfaisant  avec  elle  s’il  vient  à  la 
reprendre  après  l’expiration  du  délai.  Sinon  il  doit  la  libérer  de  chez  lui  avec  la 
même  bienfaisance  et  les  mêmes  convenances,  sans  dispute  et  sans  méchanceté  de 
sa  part.  Le  seg.  Ne  les  retenez  pas  en  vue  de  les  nuire,  en  purs  transgresseurs  est 
descendu  à  propos  du  mari  qui,  répudiant  sa  femme,  attendait  l’expiration  de  son 
délai  puis  la  reprenait  pour  lui  nuire  et  l’empêcher  de  se  remarier  avec  un  autre, 
puis  récidiver  de  nouveau  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid).  C’est  pourquoi  Dieu  a  prohibé 
aux  hommes  ce  genre  de  pratique  et  les  a  avertis  en  disant  qui  le  ferait  serait  inique 
envers  lui-même. 


Le  seg.  Ne  tournez  pas  les  signes  de  Dieu  en  dérision  désigne  celui  qui  répudie 
sans  raison,  et  nuit  à  sa  femme  en  la  répudiant  et  en  la  reprenant  à  seule  fin  que  son 
délai  se  prolonge  (Masrûq).  Al-Hasan  et  Qatâda:  Cela  concerne  celui  qui  répudie 
puis  se  rétracte,  en  disant  Je  ne  faisais  que  jouer ,  ou  qui  libère  sa  femme  puis  se 
remarie  immédiatement  avec  elle,  en  disant  Je  ne  faisais  que  jouer.  Ibn  Abbâs:  Un 
homme  répudia  sa  femme  par  dérision:  il  ne  voulait  pas  vraiment  la  répudiation. 
Après  quoi  Dieu  fit  descendre  Ne  tournez  pas  les  signes  de  Dieu  en  dérision.  Le 
Prophète  (ç)  contraignit  alors  l’homme  à  avaliser  le  divorce.  Il  est  rapporté  que 
l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Il  y  a  trois  choses  qui  sont  toujours  sérieuses,  qu’on  soit 
sérieux  ou  qu’on  plaisante.  Ce  sont  le  mariage,  la  répudiation  et  la  révocation.» 

Les  bienfaits  qu’il  vous  prodigue  dont  il  s’agit  sont  l’envoi  de  l’Envoyé  (ç)  avec 
la  guidance  et  les  preuves.  L’Écrit  et  de  la  sagesse  dont  il  s’agit  sont  le  Coran  et  la 
Sunna.  Le  seg.  pour  vous  en  édifier:  Dieu  vous  recommande  des  prescriptions,  des 
prohibitions,  et  avertit  quant  à  commettre  Ses  interdits.  Le  seg.  Prémunissez-vous 
envers  Dieu:  prémunissez-vous  envers  Lui,  en  ce  que  vous  faites  et  ce  que  vous  ne 
faites  pas.  Le  seg.  Sachez  que  Dieu  de  toute  chose  est  connaissant:  rien  ne  peut  Lui 
échapper  des  choses  visibles  ou  gardées  dans  le  secret  absolu,  et  en  conséquence  II 
nous  rétribuera  pour  toutes  nos  actions. 


—  Si  vous  avez  répudié  des  femmes  et  qu’elles  aient  rempli  leur  délai, 
n’élevez  pas  de  difficultés  contre  leur  remariage  avec  leurs  ex-époux,  s’ils  se 
sont  mis  d’accord  selon  les  convenances.  Que  cela  édifie  quiconque  d’entre 
vous  croit  en  Dieu  et  au  Jour  dernier.  Agir  de  la  sorte  sera  pour  vous  plus 
propre  et  plus  pur.  —  Dieu  sait,  vous  ne  savez  (232) 

Ce  verset  est  descendu,  dit  Ibn  Abbâs,  au  sujet  de  l’homme  qui  répudie  sa  femme 
une  ou  deux  fois.  Celui-ci  voulant  renouer  avec  elle,  à  l’expiration  du  délai,  les 
tuteurs  lui  opposent  leur  refus,  malgré  le  consentement  de  celle-ci.  Alors  Dieu  a 
interdit  aux  tuteurs  de  dresser  un  quelconque  empêchement. 

Ce  verset,  rapporte-t-on,  est  descendu  à  propos  de  Mi‘qal  b.  Yasâr  et  de  sa  sœur: 
Mi‘qal  ayant  marié  sa  sœur  à  un  Musulman,  celle-ci  resta  chez  son  mari  le  temps 
qu’elle  resta,  puis  ce  dernier  la  répudia  d’une  répudiation  révocable  et  ne  la 
consulta  qu’à  l’expiration  du  délai.  Il  s’était  épris  pour  elle,  elle  s’était  éprise  pour 
lui.  Après  quoi  il  alla  demander  de  nouveau  sa  main,  mais  Mi‘qal  lui  opposa  un 
refus  catégorique.  Dieu  sut  qu’il  avait  besoin  d’elle  comme  II  sut  qu’elle  avait 
besoin  de  son  époux.  Alors  Dieu  fit  descendre  Si  vous  avez  répudié  des  femmes  et 
qu’elles  aient  rempli  leur  délai ...  vous  ne  savez.  Quand  Mfqal  entendit  cela,  il  dit: 
«Oreille  entendante  pour  mon  Maître,  et  obéissance  aussi.»,  puis  il  convoqua 
l’homme  et  lui  dit:  «Je  te  marie  et  je  te  fais  honneur.» 

Le  seg.  Que  cela  édifie  quiconque  d’entre  vous  croit  en  Dieu  et  au  Jour  dernier: 
ce  que  Dieu  vient  d’interdire  aux  hommes,  à  propos  des  femmes  répudiées  qu’on 
empêche  de  se  remarier  avec  leurs  époux,  doit  servir  de  recommandation  et 
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d’édification  à  quiconque  accorde  foi  à  Sa  Loi,  craint  Sa  menace  et  Son  châtiment 
dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  Agir  de  la  sorte  sera  pour  vous  plus  propre  et  plus  pur: 

vous  serez  plus  propres  et  vos  cœurs  plus  purs,  si  vous  observez  la  Loi  de  Dieu,  en 
consentant  au  retour  des  répudiées  à  leurs  maris.  Parce  que  Dieu  sait  l’utile  dans  ce 
qu’il  ordonne  et  ce  qu’il  prohibe,  alors  que  vous  ne  savez  pas  la  bonne  chose  dans 
ce  que  vous  faites  et  non  plus  dans  ce  que  vous  ne  faites  pas. 


Les  mères  allaitent  leurs  nourrissons  deux  ans  entiers,  pour  quiconque  veut 
que  l’allaitement  se  parachève,  à  charge  pour  celui  à  qui  l’enfant  est  né  de 
pourvoir  à  l’entretien  de  la  femme  et  à  son  habillement,  selon  les 
convenances.  Nulle  âme  ne  soit  imposée  qu’à  sa  capacité.  La  mère  n’a  pas  à 
léser  en  raison  de  son  enfant,  non  plus  que  celui  à  qui  l’enfant  est  né.  À 
l’héritier,  même  obligation.  Si  le  père  et  la  mère  s’entendent  pour  un  sevrage, 
après  consultation  réciproque  et  mutuel  consentement,  nulle  faute  à  leur 
charge.  Si  vous  voulez  mettre  vos  enfants  en  nourrice,  nulle  faute  à  vous, 
pourvu  que  vous  livriez  votre  prestation  selon  les  convenances.  Prémunissez- 
vous  envers  Dieu.  —  Sachez  que  Dieu  est  clairvoyant  sur  vos  actions  (233) 

Cela  est  une  indication  à  l’adresse  des  mères:  elles  sont  tenues  d’allaiter  leur 
bébé  jusqu’à  l’accomplissement  des  deux  premières  années.  Après  quoi 
l’allaitement  n’est  plus  considéré,  c’est  pourquoi  il  est  dit  pour  quiconque  veut  que 
l’allaitement  se  parachève.  Et  c’est  pourquoi  le  sevrage  n’est  applicable,  disent 
nombre  d’imams,  qu’au  bébé  de  moins  de  deux  ans:  par  conséquent,  l’enfant  qui 
dépasse  cet  âge  n’est  pas  concerné  par  cette  règle.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Mon  fils  est  mort  alors  qu’il  se  nourrit  du  sein,  mais  il  a  un  allaitant  dans  le 
Jardin.»  Le  Prophète  (ç)  a  dit  cela  parce  que  son  fils  Ibrâhîm  était  mort  alors  qu’il 
n’avait  qu’une  année  et  dix  mois.  Et  puis,  “il  a  un  allaitant  dans  le  Jardin ”  signifie 
que  l’allaitement  sera  complété.  Cette  interprétation  est  corroborée  par  ce  hadith  du 
Prophète  (ç):  «Il  n’est  privé  d’allaitement  que  dans  ce  qu’il  y  a  dans  les  deux  ans.» 
Selon  Jâbir,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Il  n’y  a  pas  d’allaitement  après  sevrage,  et  il  n’y  a 
pas  d’état  d’orphelin  après  puberté.»  L’indication  complète  de  ce  hadith  se  trouve 
dans:  ...  et  mis  deux  ans  à  le  sevrer  ?  Sois-M'en  reconnaissant,  et  dans:  sa  gestation 
et  son  allaitement  durèrent  trente  mois.  La  non-privation  d’allaitement  après  les 
deux  ans,  rapporte-t-on,  est  l’avis  de  Ali,  Ibn  Mas‘ûd  et  Ibn  Abbâs,  lequel  avis  est 
adopté  par  Ahmad  et  ach-Châffy.  Abu  Hanîfa  est  pour  l’avis  de  deux  ans  et  demi. 
Ali  et  Umar,  rapporte-t-on,  disent  qu’il  n’y  a  pas  d’allaitement  après  sevrage, 
laissant  ainsi  supposer  les  deux  ans.  Comme  cela  laisse  supposer  aussi  l’acte 
(Mâlik). 

Le  seg.  à  charge  pour  celui  à  qui  l’enfant  est  né  de  pourvoir  à  l’entretien  de  la 
femme  et  à  son  habillement,  selon  les  convenances:  le  père  est  responsable  de  la 


pension  et  de  l’habillement  de  sa  femme,  selon  les  convenances  en  vigueur  dans  le 
pays  de  celle-ci,  sans  gaspillage  et  sans  parcimonie,  c.-à-d.  à  la  mesure  des 
capacités  du  mari:  que  l’homme  aisé  assure  l’entretien  à  la  hauteur  de  son  aisance. 
Que  celui  à  qui  fut  mesurée  l’attribution  le  fasse  sur  ce  que  Dieu  lui  aura  imparti  ; 
Dieu  ne  charge  une  personne  que  selon  ce  qu’il  lui  accorde.  —  Après  difficulté,  Il 
met  facilité.  Az-Zahhâk:  Dans  le  cas  où  le  mari  répudie  sa  femme,  et  que  celle-ci 
lui  enfante  un  bébé,  il  lui  doit  pension  et  habillement,  selon  les  convenances,  si  elle 
lui  allaite  son  enfant. 

Le  seg.  La  mère  n’a  pas  à  léser  en  raison  de  son  enfant,  non  plus  que  celui  à  qui 
l’enfant  est  né:  si  la  mère  a  en  vue  la  nuisance  à  son  ex-époux,  alors  elle  n’a  pas  le 
droit  de  lui  laisser  le  bébé  à  sa  charge.  Cependant,  si  elle  veut,  elle  peut  le  lui 
laisser,  après  qu’elle  l’a  allaité,  et  sans  intention  de  nuisance.  Quant  à  l’ex-époux,  il 
ne  lui  est  aucunement  licite  d’enlever  l’enfant  à  sa  mère,  uniquement  en  vue  de 
nuire  à  celle-ci  (Qatâda,  Mujâhid).  Le  seg.  A  l’héritier,  même  obligation:  l’héritier 
ne  doit  pas  nuire  à  son  proche  (Mujâhid  et  az-Zahhâk)  ;  l’héritier  a  les  mêmes 
obligations  que  le  père  de  l’enfant,  dans  l’entretien  de  la  mère  et  dans  la 
préservation  des  intérêts  de  celle-ci  (l’ensemble  des  exégètes).  Le  seg.  Si  le  père  et 
la  mère  s’entendent  pour  un  sevrage,  après  consultation  réciproque  et  mutuel 
consentement,  nulle  faute  à  leur  charge:  ce  sevrage  régi  par  ces  conditions 
s’applique  avant  la  fin  des  deux  années.  Donc,  aucun  des  deux  parents  n’a 
l’exclusivité  de  la  décision  à  ce  sujet.  En  outre,  cela  est  de  la  part  de  Dieu  une 
précaution,  une  miséricorde  dans  l’intérêt  de  l’enfant,  ainsi  qu’une  orientation  en 
faveur  des  parents,  afin  qu’ils  puissent  bien  faire  envers  eux-mêmes  et  envers  leur 
enfant:  Si  elles  allaitent  un  enfant  de  vous,  donnez-leur  leur  pension  et  concertez- 
vous  avec  elles  sur  ce  que  commandent  les  convenances  ;  si  cela  crée  entre  vous 
des  tensions,  une  autre  allaitera  l’enfant. 

Le  seg.  Si  vous  voulez  mettre  vos  enfants  en  nourrice,  nulle  faute  à  vous,  pourvu 
que  vous  livriez  votre  prestation  selon  les  convenances:  dans  le  cas  où  le  père  et  la 
mère  s’accordent  à  ce  qu’elle  lui  cède  l’enfant,  pour  une  raison  qui  la  concerne  ou 
bien  pour  une  autre  qui  le  concerne,  alors  tous  deux  n’ont  à  craindre  aucune  faute  à 
leur  charge,  si  elle  le  lui  donne  et  qu’il  l’accepte,  que  celui-ci  donne  à  celle-ci  un 
salaire  pour  la  prestation  puis  confie  l’enfant  pour  allaitement  à  une  tierce 
moyennant  le  même  salaire,  selon  les  convenances.  Le  seg.  Prémunissez- vous 
envers  Dieu  —  Dieu  est  clairvoyant  sur  vos  actions  incite  les  croyants  à  se 
prémunir  envers  Dieu,  dans  toutes  les  conditions,  parce  que  rien  ne  Lui  échappe  de 
leurs  états  et  de  leurs  dires. 


Ceux  d’entre  vous  qui  décèdent  et  laissent  des  épouses,  celles-ci  seront  mises 
en  observation  de  leur  personne  quatre  mois  et  dix  nuits.  Le  délai  rempli, 
vous  n’encourriez  nulle  faute  en  raison  de  ce  qu’elles  feraient  de  leur 
personne  dans  les  limites  des  convenances  —  Dieu  de  tous  vos  actes  est 
informé  (234) 

Ce  verset  divin  est  un  ordre  adressé  aux  femmes,  dont  les  maris  décèdent:  ces 


dernières  doivent  s’astreindre  à  un  délai  d’observation  de  4  mois  et  10  nuits.  Cette 
prescription  concerne  les  épouses  déjà  mariées,  ainsi  que  les  épouses  non  encore 
mariées  (Ibn  Mas‘ûd).  Cependant,  elle  n’est  pas  applicable  à  la  veuve  enceinte, 
celle-ci  étant  concernée  par  cette  parole:  Quant  à  celles  en  cours  de  grossesse,  le 
terme  sera  qu’elles  déposent  leur  faix.  La  sagesse  dans  l’instauration  du  délai  lié  au 
décès  de  l’époux,  rapporte-t-on,  réside  dans  la  présupposition  de  la  matrice  à  être 
enceinte.  Si  on  attend  jusqu’au  terme  de  ce  délai,  on  se  rend  compte  si  le  fœtus 
existe  bien.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La  création  de  l’un  d’entre  vous  se 
rassemble  dans  le  ventre  de  sa  mère  en  quarante  jours,  en  un  peu  de  liquide,  puis  il 
devient  adhérence  en  une  durée  équivalente,  puis  il  devient  mâchure  en  une  durée 
équivalente.  Après  quoi  il  lui  est  envoyé  l’ange,  qui  lui  souffle  alors  l’âme.»  Voilà 
donc  trois  quarantaines  pour  quatre  mois,  auxquelles  s’ajoutent  une  marge  de 
sécurité  de  10  jours,  en  raison  des  mois  lunaires  difficiles  à  cerner  et  aussi  pour 
s’assurer  de  l’apparition  du  mouvement  du  fœtus. 

Le  seg.  Le  délai  rempli,  vous  n’encourriez  nulle  faute  en  raison  de  ce  qu’elles 
feraient  de  leur  personne  dans  les  limites  des  convenances  montre  l’utilité  de  la 
nécessité  de  porter  le  deuil  pendant  le  délai  défini.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Il  n’est  pas  licite  à  la  femme  croyante  en  Dieu  et  au  Jour  dernier  de  porter  un 
deuil  de  plus  de  trois  mois  sur  un  mort,  excepté  sur  l’époux  ;  là,  c’est  un  deuil  de 
quatre  mois  et  dix  nuits.»  Le  pronom  vous  désigne  les  tuteurs.  Ibn  Abbâs:  Quand  la 
femme  divorce  ou  que  son  mari  décède,  et  que  son  délai  expire,  nulle  faute  n’est  à 
sa  charge,  au  cas  où  elle  se  fait  belle  et  se  pare  et  s’expose  au  mariage:  c’est  cela 
les  convenances. 
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Nulle  faute  à  vous  de  faire  aux  femmes  une  demande  en  mariage,  si  vous 
vous  en  tenez  au  sous-entendu,  ou  que  vous  gardez  la  chose  en  vous-mêmes. 
Dieu  sait  que  vous  en  viendrez  à  les  citer.  Ne  vous  liez  pas  cependant  à  elles 
par  des  promesses  secrètes,  sauf  à  observer  un  langage  de  convenance  ;  ne 
vous  décidez  à  la  conclusion  d’un  mariage  qu’une  fois  expiré  le  délai  prescrit 
—  Sachez  que  Dieu  connaît  ce  qu’il  y  a  dans  votre  cœur.  Prenez-y  garde,  tout 
en  sachant  que  Dieu  est  clément,  longanime  (235) 

Dieu:  Nulle  faute  à  vous  de  sous-entendre,  pendant  le  délai  prescrit,  une 
demande  en  mariage  aux  femmes  dont  le  mari  est  décédé,  sans  que  cela  soit  déclaré 
clairement.  Ibn  Abbâs:  Le  sous-entendu  consiste  à  dire  J’ai  l’intention  de  me 
marier  ;  j’aime  bien  la  femme  qui  a  tel  trait  et  tel  trait .  Autrement  dit,  le  prétendant 
avance  à  la  femme  des  sous-entendus,  selon  les  convenances.  Il  lui  dit  cela  sans 
déclaration  claire  de  demande  en  mariage.  C’est  là  également  la  prescription  à 
respecter  devant  la  femme  irrévocablement  répudiée.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on, 
a  parlé  à  Fâtima  fille  de  Qays  lorsque  son  mari  l’a  répudiée  à  la  troisième 
répudiation:  il  lui  a  recommandé  d’observer  son  délai  de  viduité  dans  la  maison 
d’Ibn  Um  Maktûm  puis  il  lui  a  dit:  «Lorsque  tu  seras  licite,  tu  m’avertis.»  A 


l’expiration  du  délai  prescrit,  il  l’a  demandé  effectivement  en  mariage  pour  Usâma 
b.  Zayd.  S’agissant  de  la  répudiée  révocable,  il  n’y  a  aucun  doute  à  dire  que  cela 
n’est  pas  permis  à  un  nouveau  postulant. 

Le  seg.  ou  que  vous  gardez  la  chose  en  vous-mêmes:  ou  que  vous  cachez  la 
demande  en  mariage  dans  votre  cœur:  Ton  Maître  sait  aussi  bien  ce  que  cèlent  les 
poitrines  que  ce  qu'elles  publient  ;  Je  sais  parfaitement  ce  que  vous  cachez  comme 
ce  que  vous  publiez.  C’est  pourquoi  il  est  dit  ensuite  Dieu  sait  que  vous  en  viendrez 
à  les  citer,  c.-à-d.  en  vous-mêmes.  Le  seg.  Ne  vous  liez  pas  cependant  à  elles  par 
des  promesses  secrètes:  ne  lui  dis  pas  je  suis  amoureux  de  toi  ;  promets-moi  de  ne 
pas  épouser  un  autre...  (Ibn  Abbâs).  C’est  la  raison  pour  laquelle  Dieu  prohibe 
d’une  part  cela  et  couvre  de  licite,  d’autre  part,  la  demande  en  mariage  et  le 
langage  de  convenance.  Ibn  Zayd  ajoute,  quant  à  lui,  une  autre  interprétation:  c’est 
celle  qui  présuppose  que  les  deux  concernés  contractent  mariage  dans  le  délai 
prescrit,  puis  l’homme  l’annonce  dès  l’expiration  du  délai.  Dans  tous  les  cas,  on 
présuppose  que  cette  parole  divine  est  de  portée  générale. 

Le  seg.  ne  vous  décidez  à  la  conclusion  d’un  mariage  qu’une  fois  expiré  le  délai 
prescrit:  un  mariage  est  caduc  dans  le  cas  où  il  est  conclu  dans  le  délai  prescrit 
(l’ensemble  des  savants).  Le  seg.  Sachez  que  Dieu  connaît  ce  qu’il  y  a  dans  votre 
cœur.  Prenez-y  garde,  tout  en  sachant  que  Dieu  est  clément,  longanime  avertit  les 
croyants  de  ce  qui  peut  effleurer  leur  cœur,  et  leur  recommande  d’avoir  en  vue  la 
bienfaisance,  et  non  la  nuisance,  puis  II  leur  dit  de  ne  pas  désespérer  de  Sa 
miséricorde. 


Nulle  faute  à  vous  si  vous  répudiez  les  femmes,  sans  les  avoir  touchées  ou 
sans  leur  avoir  assigné  de  droit  à  votre  charge.  Affectez-leur  donc  —  l’aisé 
selon  ses  possibilités,  l’indigent  selon  les  siennes  —  un  don  conforme  aux 


Dieu  accorde  la  permission  de  répudier  la  femme  avant  la  consommation  du 
mariage.  Le  toucher:  le  mariage  (Ibn  Abbâs).  Il  est  donc  permis  à  l’homme  dans 
ces  conditions  de  répudier  sa  femme,  même  si  cela  attriste  la  femme.  C’est  ce  qui 
justifie  le  seg.  consacré  au  don,  lequel  don  est  une  compensation,  une  consolation 
pour  la  répudiée. 

Ach-Chu‘by:  La  moyenne  dans  la  compensation  se  définit  dans  un  collier,  une 
voilette,  un  voile,  une  djellaba.  Al-Hasan  b.  Ali  a  donné  une  compensation  de 
10.000  dirhams  à  son  ex-femme.  Ach-ChâfTy  dit  que  l’époux  n’est  pas  obligé  de 
donner  une  quantité  déterminée  de  compensation,  sauf  au  peu  qu’on  appelle  ainsi. 
Il  a  auparavant  dit  qu’il  ne  connaissait  pas  de  mesure  dans  la  compensation  mais 
qu’il  préférait  les  30  dirhams  proposés  par  Ibn  Umar. 
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Si  vous  les  répudiez  avant  de  les  avoir  touchées,  mais  après  les  avoir  assigné 
un  droit,  vous  devez  la  moitié  de  ce  que  vous  aurez  assigné,  à  moins  que 
remise  gracieuse  soit  faite  par  elle,  ou  par  qui  dont  dépend  la  conclusion  du 
mariage:  remise  gracieuse  cependant  accordée,  c’est  être  plus  proche  de  se 
prémunir.  Mais  n’oubliez  pas  entre  vous  la  libéralité  —  Dieu  sur  vos  actions 
est  clairvoyant  (237) 

Ce  verset  éclaire  sur  la  spécificité  de  la  compensation  indiquée  dans  le  verset 
précédent,  étant  donné  qu’il  prescrit  la  moitié  de  la  dot,  dans  le  cas  où  l’époux 
divorce  avant  la  consommation  du  mariage.  Et  puis,  s’il  y  avait  là  une  autre 
obligation  que  la  compensation,  Il  l’aurait  certainement  explicitée.  Les  savants  sont 
d’un  seul  avis:  la  moitié  de  la  dot  va  à  la  femme,  dans  le  cas  où  il  n’y  a  pas  de 
consommation  de  mariage.  Excepté  les  Trois  imams  qui  estiment  que,  dans  le  cas 
où  l’époux  s’isole  avec  sa  femme,  la  dot  revient  en  entier  à  cette  dernière,  même 
s’il  ne  la  touche  pas.  Néanmoins,  dans  ce  cas  soulevé,  Ibn  Abbâs  se  réfère  au 
verset. 

Le  seg.  ou  par  qui  dont  dépend  la  conclusion  du  mariage  désigne  l’époux  (Ali  b. 
Abu  Tâlib)  ;  le  tuteur  de  la  femme  (Al-Hasan,  Atâ’,  Tâwûs).  Le  premier  avis  est 
adopté  par  ach-Châfi‘y,  Ibn  Jarîr,  Abu  Hanîfa  et  ses  disciples,  le  second  avis  est 
adopté  par  Mâlik.  Le  seg.  remise  gracieuse  accordée,  c’est  cependant  plus  proche 
de  se  prémunir  s’adresse  aux  hommes  comme  aux  femmes.  Ibn  Abbâs:  Le  plus 
proche  de  se  prémunir  est  qui  fait  remise  gracieuse.  Le  seg.  Mais  n’oubliez  pas 
entre  vous  la  libéralité:  ne  négligez  pas  les  convenances,  il  faut  plutôt  en  user  entre 
vous.  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Il  viendra  aux  hommes  des  temps 
difficiles  où  le  croyant  s’accrochera  à  ce  qu’il  aura  dans  la  main  et  oubliera  la 
libéralité,  alors  que  Dieu  le  Transcendant  dit  Mais  n’oubliez  pas  entre  vous  la 
libéralité.»  Le  seg.  Dieu  sur  vos  actions  est  clairvoyant:  vous  les  croyants,  pour 
Dieu  rien  ne  peut  se  dissimuler  de  vos  œuvres:  par  conséquent,  Il  rétribuera  chacun 
selon  ses  œuvres. 


Soyez  assidus  aux  prières,  surtout  à  la  prière  médiane  ;  dressez-vous  vers 
Dieu  en  dévotion  (238)  Si  vous  avez  à  craindre,  priez  pendant  la  marche  ou  à 
cheval  ;  quand  vous  êtes  en  sûreté,  rappelez  Dieu  de  la  manière  qu’il  vous  a 
apprise,  et  que  vous  ne  saviez  pas  (239) 

Dieu  recommande  l’assiduité  aux  prières,  dans  le  respect  de  leurs  temps  et  leurs 
normes.  Ibn  Mas‘ûd,  rapporte-t-on,  a  interrogé  le  Prophète  (ç)  sur  ce  sujet  et  sur 
d’autres.  «Quelle  est  la  meilleure  action  ?  lui  ai-je  demandé.  —  La  prière  en  son 
temps,  a-t-il  dit.  —  Et  quoi  encore  ?  ai-je  dit.  —  Le  combat  sur  le  chemin  de  Dieu, 
a-t-il  dit.  —  Et  quoi  encore  ?  ai-je  dit.  —  La  bienfaisance  envers  les  père  et  mère, 
a-t-il  dit.» 

Dans  la  suite  du  verset,  Dieu  insiste  particulièrement  sur  la  prière  médiane. 
Cependant,  les  Anciens  divergent  sur  la  détermination  de  cette  prière.  1)  C’est  la 
prière  du  subh  (  Mâlik,  qui  se  réfère  à  Ibn  Abbâs).  Ach-ChâfPy  qui  a  le  même  avis 
argumente  ainsi:  C’est  la  prière  du  subh ,  parce  que  le  qunût  s’y  fait.  Un  autre 
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savant:  Celle-ci  est  la  prière  médiane  parce  qu’elle  ne  s’écourte  pas,  et  qu’elle  est 
placée  entre  deux  prières  de  4  rak‘a  qui  s’écourtent.  2)  C’est  la  prière  du  dhuhr 
(Thâbit  b.  Zayd).  3)  C’est  la  prière  du  açr  qui  est  la  prière  médiane  (nombre  de 
Compagnons  savants).  Lors  du  siège  des  Coalisés,  l’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Ils  nous  ont  détournés  de  la  prière  médiane  (la  prière  du  6 açr).  Que  Dieu  leur 
remplisse  de  feu  leur  cœur  et  leurs  demeures.»,  puis  il  l’a  faite  entre  les  prières  du 
maghrïb  et  du  ichâ  \ 

Le  seg.  Dressez-vous  vers  Dieu  en  dévotion  nécessite  soumission  et  dévouement 
complet  pendant  la  prière,  loin  du  bavardage  avec  le  voisin.  Une  fois,  alors  qu’il 
était  en  prière,  l’Envoyé  (ç)  n’avait  pas  répondu  à  un  salut  d’Ibn  Mas‘ûd,  mais 
lorsqu’il  l’avait  terminée,  il  lui  avait  dit:  «Il  y  a  dans  la  prière  une  occupation  !» 
Zayd  b.  Arqam:  Pendant  les  prières,  l’homme  parlait  de  ses  affaires  à  son 
compagnon,  jusqu’au  jour  où  est  descendu  Dressez-vous  vers  Dieu  en  dévotion. 
Ainsi  a-t-on  reçu  ordre  de  se  taire. 

Le  seg.  Si  vous  avez  à  craindre,  priez  pendant  la  marche  ou  à  cheval  indique  la 
façon  de  prier  sur  les  champs  de  bataille.  Cette  prière  est  appelée  prière  de  la 
crainte.  Dans  de  telles  conditions,  le  croyant  écourtera  sa  prière  dans  la  position  où 
il  se  trouve:  à  pied  ou  sur  selle,  tourné  ou  non  vers  la  qibla.  Le  seg.  quand  vous  êtes 
en  sûreté,  rappelez  Dieu  de  la  manière  qu’il  vous  a  apprise,  et  que  vous  ne  saviez 
pas  recommande  aux  croyants  d’accomplir  la  prière  avec  toutes  ses  normes  ;  rukû  ' 
sujûd ,  etc. 
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Que  ceux  d’entre  vous  qui  décèdent  et  laissent  des  épouses,  leur  lèguent  un 
bien  d’usage  pour  un  an,  dans  le  domicile  conjugal.  Si  elles  en  sortaient, 
nulle  faute  à  vous  de  ce  qu’elles  feraient  de  leur  personne  selon  les 
convenances  —  Dieu  est  puissant  et  sage  (240)  Les  répudiées  auront  un  bien 
d’usage  conforme  aux  convenances:  obligation  pour  ceux  qui  se 
prémunissent  (241)  Ainsi,  Dieu  vous  explicite  Ses  signes,  dans  l’attente  que 
vous  raisonniez  (242) 

Selon  la  majorité  des  savants,  cette  parole  divine  est  abrogée  par  celle  contenant 
le  seg.  celles-ci  seront  mises  en  observation  de  leur  personne  quatre  mois  et  dix 
nuits.  Al-Bukhâry:  À  une  question  soulevée  par  Ibn  az-Zubayr,  Uthmân  b.  Affân  a 
répondu  qu’il  ne  changerait  aucune  chose  de  sa  place  dans  le  Coran.  Ibn  Abbâs:  A 
la  mort  du  mari,  l’épouse  s’astreignait,  dans  le  domicile  conjugal,  à  une  mise  en 
observation  de  sa  personne,  durant  une  année,  à  la  charge  de  son  mari.  Après  quoi, 
Dieu  a  fait  descendre  Ceux  d’entre  vous  qui  décèdent  et  laissent  des  épouses, 
celles-ci  seront  mises  en  observation  de  leur  personne. 

Le  seg.  Les  répudiées  auront  un  bien  d’usage  conforme  aux  convenances: 
obligation  pour  ceux  qui  se  prémunissent:  après  la  descente  de  un  don  d’usage 


conforme  aux  convenances:  obligation  pour  les  bel-agissants,  un  homme  eut  cette 
réflexion:  «Si  je  veux  être  bel-agissant,  je  le  fais  ;  et  si  je  ne  le  veux  pas,  je  ne  le 
fais  pas.  C’est  pourquoi  Dieu  fît  descendre  cette  parole. 

Le  v.  242  montre  que  Dieu  explique  clairement  aux  croyants  Ses  signes, 
autrement  dit  Ses  licites  et  Ses  illicites,  ce  qu’il  prescrit  et  ce  qu’il  prohibe,  afin 
qu’ils  raisonnent  et  agissent  en  conséquence. 
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N’en  as-tu  pas  vu  sortir  de  leurs  demeures  par  milliers,  redoutant  la  mort  ? 
Dieu  leur  a  dit:  «Mourez.»,  puis  les  fît  vivre.  Dieu  est  plein  de  grâce  envers 
les  hommes,  mais  la  plupart  n’en  ont  aucune  gratitude  (243)  Combattez  sur  le 
chemin  de  Dieu.  Sachez  que  Dieu  est  entendant,  connaissant  (244)  Qui  va 
faire  à  Dieu  un  beau  prêt  ?  Dieu  le  lui  revaudra  au  centuple.  Dieu  resserre  et 
déploie.  C’est  à  Lui  que  de  vous  il  sera  fait  retour  (245) 

Ibn  Abbâs  a  dit  que  ces  gens  étaient  quatre  mille,  selon  un  premier  témoignage. 
Selon  un  autre  témoignage,  Ibn  Abbâs  a  dit  qu’ils  étaient  huit  mille.  Wahb  b. 
Munbih:  Ils  étaient  beaucoup  plus  de  trente  mille.  Ibn  Abbâs  donc:  Ils  étaient 
quatre  mille  à  quitter  leur  pays,  à  cause  de  la  peste.  Ils  s’étaient  dit:  «Nous  allons 
nous  installer  dans  une  terre  où  il  n’y  a  pas  de  mort»,  puis  quand  ils  arrivèrent  à  tel 
pays,  Dieu  leur  dit:  «Mourez.»:  ils  moururent.  Plus  tard,  un  prophète  d’entre  les 
prophètes  vint  à  passer.  Il  invoqua  son  Maître  de  les  faire  revivre.  Dieu  les  fit 
revivre.  C’est  ainsi  la  parole  de  Dieu  N’en  as-tu  pas  vu  sortir  de  leurs  demeures  par 
milliers... 


Ces  gens,  racontent  des  Anciens,  étaient  une  peuplade  ayant  vécu  à  l’époque  des 
Fils  d’Israël:  Ils  quittèrent  leur  cité,  suite  à  une  sévère  épidémie  qui  ne  faisait  que 
les  décimer,  pour  aller  s’installer  dans  une  vallée.  Après  quoi  Dieu  leur  envoya 
deux  anges,  l’un  à  l’amont,  l’autre  à  l’aval.  Ils  donnèrent  d’une  seule  voix  l’ordre 
de  Dieu  et  ces  gens  moururent  tous  d’une  seule  mort,  puis  ils  furent  rassemblés 
dans  une  enceinte.  Plus  tard,  après  leur  anéantissement  et  leur  éparpillement,  un 
prophète  des  Fils  d’Israël,  du  nom  de  Hazqîl,  vint  à  passer  et  demanda  à  Dieu  de 
les  ressusciter.  Dieu  lui  exauça  la  demande  et  lui  montra  comment  procéder  pour 
les  faire  ressusciter.  Le  prophète  s’exécuta:  «Vous  les  ossements  usés,  Dieu  vous 
ordonne  de  vous  rassembler.»  Les  ossements  se  rassemblèrent  dans  leurs  corps 
respectifs.  «Vous  les  ossements,  Dieu  vous  ordonne  de  vous  vêtir  de  chair  et  de 
nerfs  et  de  peau.»  Les  ossements  se  vêtirent.  «Vous  les  âmes,  Dieu  vous  ordonne 
de  revenir,  chacune  dans  le  corps  que  vous  habitiez.»  Ainsi,  après  un  long 
sommeil,  se  mirent-ils  debout,  vivants,  à  se  regarder  et  à  glorifier  Dieu: 
«Transcendance  à  Toi  !  il  n’y  a  de  dieu  que  Toi  !» 

Dans  la  résurrection  de  ces  gens,  il  y  a  un  enseignement,  mais  aussi  une  preuve 
que  la  résurrection  du  Jour  dernier  sera  corporelle:  c’est  pourquoi  il  est  dit  Dieu  est 


plein  de  grâce  envers  les  hommes  en  ce  qu’il  leur  montre  de  Ses  signes  éclatants  et 
de  Ses  arguments  tranchants,  mais  la  plupart  n’en  ont  aucune  gratitude,  quand  ils 
s’abstiennent  de  Le  louer,  de  Le  glorifier.  La  leçon  à  tirer  de  cette  histoire  est  qu’il 
n’y  a  rien  qui  puisse  préserver  de  la  prédestination  divine,  et  qu’il  n’y  a  aucun 
refuge,  en  dehors  de  Dieu.  Voilà  des  gens  qui,  voulant  fuir  une  épidémie  pour  une 
vie  plus  longue,  rencontrèrent  le  revers  de  leur  intention. 

Le  seg.  Combattez  sur  le  chemin  de  Dieu.  Sachez  que  Dieu  est  entendant, 
connaissant:  les  précautions  ne  protègent  nullement  de  la  prédestination,  et  qu’il 
faut  par  conséquent  aller  combattre  sur  le  chemin  de  Dieu.  Parce  que  fuir  ce 
combat  ou  l’éviter  ne  rapprochent  ni  n’éloignent  le  terme  de  chacun:  dis: 
«Repoussez  donc  de  vous-mêmes  la  mort,  si  vous  êtes  véridiques.»  ;  Où  que  vous 
soyez,  vous  atteindra  la  mort,  fussiez-vous  dans  des  tours  formidables. 

Le  seg.  Qui  va  faire  à  Dieu  un  beau  prêt  ?  Dieu  le  lui  revaudra  au  centuple  incite 
les  croyants  à  dépenser  sur  le  chemin  de  Dieu.  Cette  parole,  Dieu  la  reprend 
maintes  fois  dans  le  Coran.  Ibn  Mas‘ûd:  À  la  descente  de  cette  parole,  Abu  ad- 
Dahdah  l’Ançârite  a  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu  !  Dieu,  le  Puissant  et  le  Transcendant, 
veut  bien  de  nous  un  prêt  ?  —  Oui,  ô  Abu  ad-Dahdah,  a  dit  l’Envoyé.»  Alors,  Abu 
ad-Dahdah  donna  en  beau  prêt  son  jardin  de  six  cents  palmiers.  Le  beau  prêt:  c’est 
la  dépense  sur  le  chemin  de  Dieu  (Ibn  Umar)  ;  c’est  la  dépense  du  père  en  faveur 
de  sa  famille  (un  autre  avis)  ;  c’est  la  glorification  de  Dieu  (un  autre  avis).  Le  seg. 
Dieu  le  lui  revaudra  au  centuple  est  synonyme  de:  La  semblance  de  ceux  qui  font 
dépense  de  leurs  biens  sur  le  chemin  de  Dieu  est  celle  d’un  grain  dont  poussent 
sept  épis,  chacun  portant  cent  grains:  Dieu  opère  cette  multiplication  pour  qui  II 
veut 

Après  la  descente  de:  La  semblance  de  ceux  qui  font  dépense  de  leurs  biens  sur  le 
chemin  de  Dieu  est  celle  d’un  grain  dont  poussent  sept  épis,  chacun  portant  cent 
grains:  Dieu  opère  cette  multiplication  pour  qui  II  veut...,  l’Envoyé  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Maître,  encore  plus  pour  ma  communauté  !»  Il  y  eut  alors  la  descente  de 
Qui  va  faire  à  Dieu  un  beau  prêt  ?  Dieu  le  lui  revaudra  au  centuple.  Après  quoi 
l’Envoyé  refit  la  même  exhortation,  et  il  y  eut  la  descente  de  Mais  ce  n’est  qu’aux 
patients  que  sera  soldé  leur  salaire  au-delà  de  tout  compte.»  Le  seg.  Dieu  resserre  et 
déploie.  C’est  à  Lui  que  de  vous  il  sera  fait  retour:  les  croyants  sont  appelés  à 
dépenser  sans  appréhension,  parce  que  c’est  Dieu  qui  pourvoit,  selon  Sa  mesure  et 
Sa  sagesse,  aux  hommes  qui,  en  définitive,  reviennent  à  Lui  au  Jour  de  la 
résurrection. 


N’as-tu  pas  vu  le  conseil  des  Fils  d’Israël  après  Moïse,  lorsqu’ils  dirent  à  un 
prophète  qu’ils  avaient:  «Envoie-nous  un  roi,  pour  que  nous  combattions  sur 
le  chemin  de  Dieu.»  Il  dit:  «Serait-il  possible,  s’il  vous  est  prescrit  de 
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combattre,  que  vous  ne  combattiez  pas  ?»  Ils  dirent:  «Il  ferait  beau  voir  que 
nous  ne  combattions  pas  sur  le  chemin  de  Dieu,  après  avoir  été  exilés  de  nos 
demeures  et  de  nos  fils  !»  Mais  quand  le  combat  fut  prescrit,  ils  tournèrent  le 
dos,  à  F  exception  d’un  petit  nombre  —  Dieu  est  connaissant  des 
iniques  (246) 

Wahb  b.  Munbih  et  d’autres:  Après  l’époque  de  Moïse,  les  Fils  d’Israël  étaient 
restés  respectueux  du  chemin  de  rectitude,  pour  une  certaine  durée.  Mais  par  la 
suite,  ils  inventèrent  des  nouveautés  et  se  vouèrent  aux  idoles,  en  dépit  de  la 
présence  parmi  eux  de  prophètes  qui  leur  ordonnaient  le  convenable,  leur 
proscrivaient  le  blâmable  et  les  redressaient  à  la  lumière  de  la  Torah. 

Ils  commirent  ce  qu’ils  commirent,  jusqu’au  moment  Dieu  envoya  sur  eux  leurs 
ennemi.  Ces  derniers  les  massacrèrent,  en  firent  de  nombreux  captifs  et  occupèrent 
de  vastes  territoires  de  leur  pays.  Ils  leur  confisquèrent  même  les  Écritures,  si  bien 
qu’il  n’était  resté  parmi  eux  que  quelques  Lignages  qui  connaissaient  les  Écritures. 
Les  Fils  d’Israël  subirent  pire.  La  prophétie  fut  suspendue  des  Lignages,  dont  le 
Lignage  qui  donnait  habituellement  des  prophètes.  De  ce  Lignage,  il  ne  survécut 
qu’une  femme  enceinte  de  son  mari  tué.  Celle-ci  fut  prise  en  charge  et  protégée  par 
les  dignitaires  juifs,  dans  l’espoir  que  Dieu  la  pourvût  d’un  enfant  qui  serait 
prophète  pour  eux.  La  femme  resta  durant  sa  grossesse  prier  et  invoquer  Dieu,  en 
vue  d’un  garçon  de  bienfaisance,  si  bien  qu’il  le  lui  donna.  Elle  le  nomma  Chamuël 
(d’autres  disent  qu’il  porte  le  nom  de  Chandûn)  et  veilla  à  sa  bonne  éducation. 
Quand  il  atteignit  l’âge  des  prophètes.  Dieu  lui  confia  la  mission  d’appeler  à  Son 
unicité.  Il  appela  effectivement  les  Fils  d’Israël  à  magnifier  Dieu  seul,  mais  eux,  ils 
lui  demandèrent  un  roi,  pour  combattre  leurs  ennemis.  Il  leur  dit:  «Serait-il 
possible,  si  Dieu  institue  pour  vous  un  roi,  que  vous  ne  combattiez  pas  et  ne  restiez 
pas  fidèles  à  votre  engagement  de  combattre  avec  lui  ?»  Ils  dirent:  «Il  ferait  beau 
voir  que  nous  ne  combattions  pas  sur  le  chemin  de  Dieu,  après  avoir  été  exilés  de 
nos  demeures  et  de  nos  fils  !  (c.-à-d.  après  la  spoliation  du  pays  et  la  capture  des 
enfants)»  Et  quand  le  combat  fut  plus  proche,  ils  y  renoncèrent.  Alors  Dieu  dit 
Mais  quand  le  combat  fut  prescrit,  ils  tournèrent  le  dos,  à  l’exception  d’un  petit 
nombre  —  Dieu  est  connaissant  des  iniques. 
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—  Leur  prophète  leur  dit:  «Dieu  vous  a  envoyé  pour  roi  Saül.  —  Comment, 
dirent- ils,  aurait-il  sur  nous  royauté  ?  Nous  y  avons  plus  de  droit  que  lui, 
puisqu’il  n’a  pas  été  doté  largement  de  biens.»  Il  dit:  «Dieu  La  élu  sur  vous  et 
grandi  plus  que  vous  en  ampleur  de  la  connaissance  et  du  corps.»  —  Dieu 
donne  Sa  royauté  à  qui  II  veut.  Il  est  immense,  connaissant  (247) 

Quand  les  Fils  d’Israël  demandèrent  l’institution  d’un  roi,  le  prophète  leur 
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désigna  Saül,  un  de  leurs  simples  soldats.  Cette  désignation  ne  fut  pas  du  goût  des 
Juifs.  Car,  selon  eux,  Saül  ne  méritait  pas  la  royauté,  du  fait  qu’il  n’était  pas  de  la 
maison  des  rois,  c.-à-d.  du  Lignage  de  Yahudha.  C’est  pourquoi  ils  dirent: 

«Comment  aurait-il  sur  nous  royauté  ?  Nous  y  avons  plus  de  droit  que  lui,  puisqu’il 

n’a  pas  été  doté  largement  de  biens.»  Saül,  voulaient-ils  dire,  était  pauvre,  sans 
richesse. 

Il  y  a  divergence  d’avis  quant  au  métier  de  Saül:  c’était  un  vendeur  d’eau  ;  c’était 
un  teinturier.  Cependant,  dans  tous  les  cas,  ce  propos  des  Juifs  exprime  une 
opposition  et  un  entêtement.  Il  était  plus  louable  pour  eux  d’obéir  et  de  tenir  un 
langage  de  convenance. 

Le  seg.  «Dieu  l’a  élu  sur  vous  et  grandi  plus  que  vous  en  ampleur  de  la 
connaissance  et  du  corps.»:  Dieu  l’a  choisi  d’entre  vous  pour  votre  bien.  Et  puis,  Il 
est  plus  connaissant  de  lui  que  vous.  Ce  n’est  pas  moi  qui  l’ai  désigné  de  mon 
propre  chef  ;  c’est  Dieu  qui  m’en  a  donné  ordre  et  m’a  dit  que  Saül  était  par  rapport 
à  vous  plus  savant,  plus  noble,  plus  fort  et  plus  patient  au  combat.  C’est  donc  sur  la 
base  de  ces  choses-là  qu’il  faut  se  décider  à  nommer  un  roi. 

Le  seg.  Dieu  donne  Sa  royauté  à  qui  II  veut.  Il  est  immense,  connaissant  indique 
que  Dieu  est  le  Seul  à  décider  ce  qu’il  veut,  sans  être  aucunement  responsable 
envers  Ses  créatures,  en  raison  de  Sa  connaissance,  Sa  sagesse  et  Sa  tendresse. 
Alors  que  les  hommes  sont  responsables  devant  Lui. 


—  Leur  prophète  leur  dit:  «Le  signe  de  sa  royauté  sera  le  retour  du  reliquaire 
convoyé  par  les  anges  et  qui  renferme  une  sérénité  venant  de  votre  Maître, 
ainsi  que  des  reliques  laissées  par  la  famille  de  Moïse  et  la  famille  d’Aaron. 

Là  réside  pour  vous  un  signe,  si  vous  êtes  croyants  (248) 

Le  prophète  dit  aux  Fils  d’Israël:  «La  bénédiction  de  la  royauté  de  Saül  aura  un 
indice  ;  c’est  que  Dieu  vous  rendra  le  reliquaire  qui  vous  a  été  enlevé,  et  qui 
renfermera  une  sérénité  venant  de  votre  Maître. 

Cette  sérénité  divine  est,  selon  un  exégète,  une  dignité  et  une  majesté.  Selon  un 
autre  exégète,  elle  est  une  miséricorde.  Les  reliques:  ce  sont  le  bâton  de  Moïse  et 
les  fragments  des  Tables  (Ibn  Abbâs)  ;  ce  sont  le  bâton  et  les  vêtements  de  Moïse, 
le  bâton  et  les  vêtements  d’Aaron,  et  aussi  les  fragments  des  Tables  (Atiya  b.  Sa‘d). 

Le  seg.  le  retour  du  reliquaire  convoyé  par  les  anges:  les  anges  étaient  descendus 
du  ciel  avec  le  reliquaire  et  l’avaient  posé  devant  Saül,  pendant  que  les  gens 
regardaient  (Ibn  Abbâs)  ;  le  reliquaire  se  retrouva  au  matin  dans  la  demeure  de 
Saül:  à  sa  vue  les  gens  crurent  en  la  prophétie  de  Chanfûn  et  obéirent  à  Saül.  Le 
seg.  Là  réside  pour  vous  un  signe:  cela  est  une  preuve  que  le  prophète  dit  la  vérité 
au  sujet  de  la  prophétie  et  de  Tordre  d’obéissance  à  Saül  transmis  par  Dieu.  Le  seg. 
si  vous  êtes  des  croyants:  si  vous  croyez  en  Dieu  et  au  Jour  dernier. 
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Quand  Saül  eut  fait  mouvement  avec  T  armée,  il  dit:  «Dieu  va  vous  éprouver 


s’abstiendra  d’y  goûter  sera  des  miens,  sauf  à  n’en  boire  qu’une  gorgée  dans 
la  main.»  Or  tous  en  burent,  à  l’exception  d’un  petit  nombre.  Et  quand  ils 
eurent  passé,  lui  et  ceux  qui  croyaient  en  lui:  «En  ce  jour,  dirent-ils,  nous  ne 


vaincu  un  grand,  par  la  permission  de  Dieu  !»  —  Dieu  est  avec  les 
patients  (249) 

Dieu  rapporte  ce  que  le  roi  Saül  a  dit  à  ses  soldats  et  aux  dignitaires  juifs  qui 
avaient  déclaré  obéissance.  Sur  le  chemin  menant  à  la  rencontre  de  l’ennemi,  Saül 
a  donné  un  avertissement  à  son  armée  qui  était  composée  alors  de  huit  cent  mille 
hommes.  Le  seg.  Dieu  va  vous  éprouver  par  une  rivière:  Dieu  va  vous  mettre  à 
l’épreuve,  lorsque  vous  allez  passer  devant  une  rivière.  C’est  la  célèbre  rivière  de  la 
Loi,  située  entre  la  Jordanie  et  la  Palestine.  Le  seg.  Quiconque  en  boira  n’est  pas 
des  miens:  celui  qui  en  boira  n’ira  pas  avec  Saül  au  combat.  Le  seg.  Quiconque 
s’abstiendra  d’y  goûter  sera  des  miens,  sauf  à  n’en  boire  qu’une  gorgée  dans  la 
main:  il  ne  sera  pas  tenu  de  rigueur  à  qui  en  prendra  une  gorgée  de  la  main.  Ibn 
Abbâs:  Ceux  qui  en  ont  bu  une  gorgée  de  la  main  ont  étanché  leur  soif,  alors  que 
ceux  qui  en  ont  bien  bu  ne  se  sont  pas  désaltérés.  As-Suddy:  Ils  étaient  soixante 
seize  mille  à  dépasser  la  mesure  prescrite.  Al-Barâ’  b.  Azib:  Nous  parlions  du 
nombre  des  compagnons  du  Prophète  (ç)  dans  la  bataille  de  Badr.  Ils  étaient  trois 
cents  et  quelques  dizaines,  à  l’égal  des  compagnons  de  Saül  qui  avaient  traversé  la 
rivière:  il  n’y  eut  que  le  croyant  qui  la  traversa  avec  Saül. 

Le  seg.  Et  quand  ils  eurent  passé,  lui  et  ceux  qui  croyaient  en  lui:  «En  ce  jour, 
dirent-ils,  nous  ne  sommes  pas  de  force  contre  Goliath  et  son  armée:  les 
compagnons  de  Saül  se  sont  estimés  peu  nombreux  devant  l’ennemi  qui  était  très 
nombreux.  C’est  pourquoi  leurs  savants  les  ont  encouragés,  par  l’évocation  de  la 
promesse  de  Dieu:  «Que  de  fois,  dirent-ils,  un  petit  groupe  n’en  a-t-il  vaincu  un 


répands  sur  nous  patience,  affermis  nos  pas,  secours-nous  contre  le  peuple 
des  dénégateurs.»  (250)  Aussi  les  mirent-ils  en  déroute,  par  la.  permission  de 
Dieu.  David  tua  Goliath.  Dieu  lui  donna  la  royauté,  la  sagesse,  T  instruisit  sur 
ce  qui!  voulut.  —  Si  Dieu  ne  repoussait  pas  les  hommes  les  uns  par  U s 
autres,  la  terre  en  serait  gâtée.  Mais  Dieu  est  plein  de  grâce  à  l’égard  des 
univers  (251)  —  Ce  sont  là  des  signes  de  Dieu.  Nous  te  les  récitons  dans  le 


Quand  les  compagnons  de  Saül  se  retrouvèrent  devant  le  parti  de  la  dénégation, 
celui  de  Goliath  et  ses  troupes,  ils  dirent:  «Maître,  répands  sur  nous  patience  (fais 
descendre  sur  nous  une  patience  de  Ta  part),  affermis  nos  pas  (à  la  rencontre  de 
l’ennemi,  et  fais  éviter  à  nous  la  fuite  ou  la  paralysie),  secours-nous  contre  îe 
peuple  des  dénégateurs.»  Le  seg.  Aussi  les  mirent-ils  en  déroute,  par  la  permission 
de  Dieu:  les  compagnons  de  Saül  avaient  battu  l’armée  de  Goliath,  grâce  au  soutien 
de  Dieu. 


Le  seg.  David  tua  Goliath.  Dieu  lui  donna  la  royauté,  la  sagesse,  l’instruisit  sur  ce 
qu’il  voulut  défile  l’itinéraire  du  prophète  David.  Le  roi  Saül  avait  promis  la  main 
de  sa  fille  à  David,  au  cas  où  ce  dernier  tuerait  Goliath  et  qu’il  serait  son  associé 
dans  la  gestion  du  royaume.  La  promesse  fut  tenue.  David  hérita  du  royaume  après 
la  mort  du  roi  Saül,  et  il  reçut  aussi,  après  la  mort  de  Chamuël,  la  prophétie  et  îe 
savoir  que  Dieu  lui  avait  prescrit. 

Le  seg.  Si  Dieu  ne  repoussait  pas  les  hommes  les  uns  par  les  autres,  la  terre  en 
serait  gâtée:  les  hommes  s’anéantiraient  tous  si  Dieu  ne  faisait  pas  ainsi,  comme  II 
l’avait  fait  avec  les  Fils  d’Israël  pour  repousser  l’oppression  de  Goliath:  Si  Dieu  ne 
repoussait  les  humains  les  uns  par  les  autres,  combien  ne  seraient  pas  abattus  de 
campaniles,  d’églises,  de  synagogues,  de  mosquées  où  résonne  sans  trêve  le  rappel 
du  nom  de  Dieu  !  Le  seg.  Mais  Dieu  est  plein  de  grâce  à  l’égard  des  univers:  Dieu 
est  plein  de  bienveillance  et  de  miséricorde  pour  les  hommes  qui  se  repoussent  les 
uns  les  autres:  Dieu  seul  détient  la  sagesse  dans  Sa  création  du  monde,  ainsi  que 
dans  les  décisions  qu’il  prend.  Le  v.  252  s’adresse  à  l’Envoyé  (ç),  pour  confirmer 
après  ce  récit  qu’il  est  assurément  un  messager  de  Dieu. 
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Ces  envoyés,  Nous  avons  donné  la  précellence  à  certains  d’entre  eux  sur 
d’autres.  Il  en  est  à  qui  Dieu  a  parlé.  Il  a  élevé  certains  sur  d’autres  en 
degrés...  Nous  conférâmes  à  Jésus  fils  de  Marie  les  preuves,  le  confortâmes 


l’avait  voulu,  ils  ne  se  fussent  pas  entre-tués  — Mais  Dieu  fait  ce  qu’il 
veut  (253) 


Dieu,  informe-t-Il,  a  donné  préférence  à  des  prophètes  sur  d’autres,  comme  II  le 
dit  ailleurs:  Nous  avons  donné  la  précellence  à  certains  prophètes  sur  d’autres. 
Nous  avons  donné  à  David  ...  Le  seg.  Il  en  est  à  qui  Dieu  a  parlé:  Dieu  a  parlé  à 
Moïse,  Muhammad  et  Adam.  Cet  avis  est  soutenu  par  le  hadith  du  Trajet  nocturne. 
Le  seg.  Nous  conférâmes  à  Jésus  fils  de  Marie  les  preuves,  le  confortâmes  de 
l’Esprit  de  sainteté:  Dieu  a  donné  à  Jésus  les  arguments  et  les  preuves  irréfutables 
qu’il  est  bien  Son  adorateur  et  Son  envoyé  aux  Fils  d’Israël,  et  qu’il  a  été  en  cela 
conforté  par  l’ange  Gabriel. 

La  suite  du  verset  veut  dire  que  les  événements  qui  se  produisent  après  la 
disparition  sont  dus  à  la  prédestination  décidée  par  Dieu:  Mais  Dieu  fait  ce  qu’il 
veut. 


Vous  qui  croyez,  faites  dépense  de  ce  que  Nous  vous  attribuons,  avant  que 
n’arrive  un  Jour  où  il  n’y  aura  ni  troc  ni  amitié  intime  ni  intercession  —  Les 
dénégateurs,  ce  sont  eux  les  iniques  (254) 

Dieu  ordonne  à  Ses  adorateurs  de  dépenser  de  Ses  attributions  sur  le  chemin  de 
Dieu,  c.-à-d.  sur  le  chemin  de  la  bienfaisance,  en  vue  d’une  belle  rétribution  venant 
de  Sa  part.  Ils  doivent  dépenser  dans  la  vie  d’ici-bas,  avant  l’avènement  du  Jour  de 
la  résurrection.  Sinon,  ce  sera  trop  tard.  Tout  Tor  du  monde  ne  sera  alors  d’aucune 
utilité  pour  le  rachat  de  sa  propre  personne,  non  plus  que  l’amitié  ou  les  relations, 
et  même  pas  l’intercession  de  ceux  qui  intercèdent. 

Le  seg.  Les  dénégateurs,  ce  sont  eux  les  iniques  montre  que  la  qualification  est 
restreinte  au  substantif.  On  rapporte  qu’Ibn  Dinar  a  dit:  «Louange  à  Dieu,  à  Celui 
qui  a  dit  Les  dénégateurs,  ce  sont  eux  les  iniques,  et  non  les  iniques,  ce  sont  eux  les 
dénégateurs.» 


—  Dieu:  il  n’est  de  dieu  que  Lui,  le  Vivant,  l’Agent  suprême.  Somnolence  ne 
Le  prend,  non  plus  que  sommeil.  À  Lui  appartient  ce  qu’il  y  a  dans  les  cieux 
et  sur  la  terre.  Qui  oserait  intercéder  auprès  de  Lui,  si  ce  n’est  sur  Sa 
permission,  Lui  qui  sait  ce  qu’ils  ont  à  portée  de  leurs  mains  et  derrière  eux, 
alors  qu’eux,  ils  n’embrassent  même  pas  une  partie  de  Sa  connaissance, 
excepté  ce  qu’il  veut  ?  Son  siège  s’étend  aux  cieux  et  à  la  terre,  dont  la 
sauvegarde  ne  Lui  coûte  aucun  labeur.  Il  est  le  Sublime,  le  Grandiose  (255) 

Ce  verset,  d’une  très  grande  importance,  est  appelé  verset  du  Siège.  L’Envoyé  (ç) 
le  qualifie  de  meilleur  verset  dans  le  Livre.  Ubay  b.  Ka‘b  rapporte  qu’il  a  été 
interrogé  par  l’Envoyé  sur  ce  verset,  et  qu’à  son  ignorance,  il  a  eu  cette  réponse: 
«C’est  le  verset  du  Siège.» 

De  nombreux  hadiths  ont  été  rapportés  sur  le  mérite  et  sur  la  place  de  ce  signe 
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divin  dans  le  Coran.  En  voici  quelques  uns.  1)  À  la  question  d’Abu  Dhar:  «Ô 
Envoyé  de  Dieu,  de  ce  qui  est  descendu  sur  toi,  qu’est-ce  qui  est  le  plus 
grandiose  ?»,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Le  verset  du  Siège:  Dieu:  il  n’est  de  dieu  que 
Lui,  le  Vivant,  l’Agent  suprême.»  2)  Il  est  rapporté  d’Abu  Hurayra  que  l’Envoyé 
(ç)  a  dit:  «La  sourate  de  la  Vache  contient  un  verset  qui  est  le  maître  de  tous  les 
versets  du  Coran.  À  sa  récitation  dans  toute  demeure,  tout  satan  qui  s’y  trouve  en 
sortira.  C’est  le  verset  du  Siège.»  3)  Ibn  Mas‘ûd  rapporte  qu’il  a  entendu  l’Envoyé 
(ç)  dire:  «Le  plus  grandiose  verset  dans  le  Coran  est  Dieu:  il  n’est  de  dieu  que  Lui, 
le  Vivant,  l’Agent  suprême.»  4)  On  rapporte  qu’à  propos  des  deux  versets  Dieu:  il 
n’est  de  dieu  que  Lui,  le  Vivant,  l’Agent  suprême  et  Alif  Lâm  Mîm  —  Dieu:  il 
n’est  de  dieu  que  Lui,  le  Vivant,  l’Agent  suprême,  Asmâ’  fille  de  Yazïd  a  entendu 
l’Envoyé  (ç)  dire:  «Ils  contiennent  tous  deux  le  nom  grandiose  de  Dieu.» 

Le  seg.  Dieu:  il  n’est  de  dieu  que  Lui,  le  Vivant,  l’Agent  suprême:  Dieu  est  seul  à 
posséder  l’attribut  de  divinité,  Il  est  éternellement  vivant  et  II  est  l’Acteur  de  toute 
chose  et  pour  tout  le  monde.  Toutes  Ses  créatures  ont  besoin  de  Lui,  sans  que  Lui 
ait  besoin  de  quelqu’un.  Le  seg.  Somnolence  ne  Le  prend,  non  plus  que  sommeil: 
Dieu  n’a  ni  faiblesse  ni  défaut,  puisque  Son  regard  surveille  constamment  toute 
âme,  toute  action,  tout  geste,  toute  chose.  Rien  ne  peut  échapper  à  Lui. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  ne  dort  pas  et  il  ne  Lui  convient  pas  de 
dormir  ;  Il  abaisse  l’équité  et  II  la  remonte  ;  les  actions  du  jour,  on  les  fait  monter 
avant  les  actions  de  la  nuit  comme  les  actions  de  la  nuit:  on  les  fait  monter  avant 
les  actions  du  jour  ;  Son  voile  est  de  lumière  ( —  ou  de  feu).  S’il  le  découvrait, 
alors  de  Sa  face  II  brûlerait  autant  de  Ses  créatures  atteintes  par  Son  regard.»  Ibn 
Abbâs  a  dit:  Les  Fils  d’Israël  dirent  à  Moïse:  «Moïse,  ton  Maître  dort-il  ?»  Mais 
Moïse  leur  rétorqua:  «Prémunissez-vous  envers  Dieu  !»  Après  quoi  son  Maître 
l’appela:  «Moïse,  ils  font  interrogé  si  ton  Maître  dormait.  Prends  donc  deux 
bouteilles  dans  ta  main  et  veille  cette  nuit.»  Moïse  obéit.  Au  terme  du  premier  tiers 
de  la  nuit,  il  somnola,  vacilla  sur  ses  genoux  mais  reprit  ses  esprits...  A  la  fin  de  la 
nuit,  il  somnola  complètement  si  bien  que  les  deux  bouteilles  tombèrent  de  ses 
mains  et  se  brisèrent.  Alors  le  Transcendant  lui  dit:  «Moïse,  si  J’étais  un  dormeur, 
les  cieux  et  la  terre  seraient  déjà  anéantis  comme  les  deux  bouteilles  qui  viennent 
de  s’anéantir  dans  tes  mains.»  Dieu,  qui  est  le  Puissant  et  le  Transcendant,  a  donc 
fait  descendre  sur  Son  Prophète  (ç)  le  verset  du  Siège... 

Le  seg.  À  Lui  appartient  ce  qu’il  y  a  dans  les  cieux  et  sur  la  terre:  tous  les 
hommes  sont  Sa  possession,  dans  Son  royaume,  donc  soumis  à  Son  pouvoir: 
Quiconque  est  aux  cieux  et  sur  la  terre  vient  au  Tout  miséricorde  en  adorateur. 

Le  seg.  Qui  oserait  intercéder  auprès  de  Lui,  si  ce  n’est  sur  Sa  permission  est 
synonyme  de:  Combien  d’anges  au  ciel  de  qui  l’intercession  à  rien  ne  servira,  sauf 
que  Dieu  l’autorise  pour  qui  II  veut  et  qu’il  agrée  ?  ;  ils  n’intercèdent  que  pour 
celui  qu’il  agrée.  Ce  qui  est  une  preuve  de  Sa  grandeur  et  de  Sa  transcendance. 
Dans  le  hadith  de  l’Intercession,  l’Envoyé  (ç)  dit:  «J’arriverai  sous  le  Trône  et  je 
me  jetterai  dans  une  prosternation.  Il  me  laissera  ainsi  le  temps  qu’il  voudra  me 
laisser.  Après  quoi  On  dira:  Relève  ta  tête  et  parle:  tu  seras  écouté  ;  intercède :  tu 
intercéderas .  Alors  II  me  déterminera  une  limite,  et  ainsi  je  les  ferai  entrer  au 
Jardin.» 

Le  seg.  Lui  qui  sait  ce  qu’ils  ont  à  portée  de  leurs  mains  et  derrière  eux  est  une 


preuve  de  Sa  connaissance  illimitée  sur  le  passé,  le  présent  et  le  devenir  de  Ses 
créatures.  Dans  un  autre  verset,  pour  informer  sur  les  anges:  Nous  n’assumons 
descente  que  sur  l’ordre  de  ton  Maître.  À  Lui  nos  instances  et  nos  suites  et  ce  qu’il 
y  a  dans  l’entre-deux.  Ton  Maître  n’est  pas  oublieux. 

Le  seg.  alors  qu’eux,  ils  n’embrassent  même  pas  une  partie  de  Sa  connaissance, 
excepté  ce  qu’il  veut  ?:  les  humains  ont  des  connaissances  limitées,  qui  sont  régies 
en  définitive  par  Lui.  Cette  parole  divine  peut  présupposer  que  les  hommes  ne 
peuvent  accéder  à  la  connaissance  de  Son  être  et  de  Ses  attributs  que  s’il  le  veut 
bien. 

Le  seg.  Son  siège  s’étend  aux  deux  et  à  la  terre  fait  rapporter  ces  avis.  Ibn  Abbâs 
dit  que  c’est  Sa  connaissance.  D’autres  disent  que  le  Siège  est  l’emplacement  des 
pieds.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Son  siège  est  l’emplacement  de  Ses 
pieds.  Alors  que  Son  trône,  il  ne  peut  être  mesuré  que  par  Dieu,  qui  est  le  Puissant, 
le  Transcendant.» 

À  la  question  posée  par  Abu  Dhar  sur  le  Siège,  le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Par  Celui  qui  détient  ma  personne  dans  Sa  main,  les  sept  cieux  et  les  sept 
terres  ne  sont  par  rapport  au  Siège  qu’un  anneau  jeté  dans  une  immense  terre,  la 
supériorité  du  Trône  sur  le  Siège  étant  comme  la  supériorité  de  l’immense  terre  sur 
l’anneau.» 

Le  seg.  dont  la  sauvegarde  ne  Lui  coûte  aucun  labeur:  Dieu  est  capable  de  tout. 
Tout  est  facile  pour  Lui.  Il  régit  chaque  chose,  Il  est  le  Subsistant  à  chaque  âme.  Il 
surveille,  Il  est  le  Riche,  le  Loué,  l’Agent  suprême,  le  Sublime,  le  Grandiose. 
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Point  de  contrainte  en  matière  de  religion:  la  droiture  est  désormais  bien 
distincte  de  l’égarement.  Quiconque  renie  le  taghût  et  croit  en  Dieu  s’est  saisi 
de  la  ganse  solide,  que  rien  ne  peut  rompre  —  Dieu  est  entendant, 
connaissant  (256) 

Le  seg.  Point  de  contrainte  en  matière  de  religion:  n’obligez  personne  à 
embrasser  l’Islam.  Car  l’Islam  est  clair  et  explicite,  grâce  à  ses  preuves,  ses  signes. 
Et  puis,  la  guidance  est  de  Dieu:  si  Dieu  ouvre  le  cœur  d’une  personne  à  Sa 
lumière,  cette  personne  se  convertit  avec  conviction,  et  s’il  met  un  sceau  sur  le 
cœur  d’une  personne,  sur  ses  yeux,  ses  oreilles,  pour  la  plonger  dans  un 
aveuglement,  la  contrainte  n’est  en  rien  utile  pour  cette  personne. 

On  raconte  que  la  descente  de  ce  verset  a  été  due  à  des  Ançârites,  même  si  la 
prescription  en  est  de  portée  générale.  Ibn  Abbâs:  Il  arrivait  qu’une  femme  qui 
perdait  ses  enfants  en  bas  âge  promettait  de  faire  du  prochain  enfant  un  juif,  au  cas 
où  il  restait  en  vie.  Mais  plus  tard,  après  l’évacuation  des  banu  an-Nadhîr,  et  avec 
eux  les  fils  juifs  des  Ançârites,  ces  derniers  ont  dit:  «Nous  ne  laissons  pas  nos 
enfants.»  Alors  il  y  a  eu  la  descente  de  Point  de  contrainte  en  matière  de  religion. 
Ibn  Abbâs  encore:  Ce  verset  était  descendu  au  sujet  d’un  Ançârite  qui  était  allé 
demander  à  l’Envoyé  (ç)  permission  de  contraindre  ses  deux  fils  chrétiens  à  se 
convertir. 

Ce  verset,  estiment  nombre  de  savants,  concerne  les  Gens  du  Livre,  ainsi  que 


ceux  qui  ont  embrassé  leur  croyance,  avant  l’abrogation  et  le  changement  de 
religion,  dans  le  cas  du  versement  d’un  tribut.  Ce  verset,  pensent  d’autres  savants, 
est  plutôt  abrogé  par  le  verset  du  combat,  et  l’appel  de  toutes  les  communautés  à 
embrasser  l’Islam  est  un  devoir.  Dans  le  cas  où  un  membre  d’une  communauté 
refuse  d’embrasser  l’Islam  ou  de  verser  le  tribut,  il  est  combattu  jusqu’à  ce  qu’il 
soit  tué.  C’est  cela  la  signification  de  la  contrainte.  Dieu  dit:  Vous  serez  appelés 
contre  un  peuple  au  bouillant  courage,  pour  les  combattre,  à  moins  qu’ils  ne  se 
soumettent  ;  Prophète,  combats  les  dénégateurs  et  les  hypocrites,  traite-les 
rudement  ;  Vous  qui  croyez,  combattez  ceux  des  dénégateurs  qui  vous  sont 
limitrophes.  Qu’ils  trouvent  en  vous  rudesse.  —  Sachez  que  Dieu  est  avec  ceux  qui 
se  prémunissent.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  appelé  un  homme  à  embrasser 
l’Islam  mais  que  celui-ci  a  rétorqué  qu’il  y  était  contraint.  Alors  le  Prophète  lui  a 
dit  d’embrasser  l’Islam  même  s’il  est  dans  la  contrainte,  car  Dieu  allait  le  pourvoir 
en  bonne  intention  et  en  foi  pure. 

Le  seg.  Quiconque  renie  le  taghût  et  croit  en  Dieu  s’est  saisi  de  la  ganse  solide, 
que  rien  ne  peut  rompre  —  Dieu  est  entendant,  connaissant:  celui  qui  dépose  les 
idoles  et  tout  ce  à  quoi  le  diable  appelle,  atteste  qu’il  n’est  de  dieu  que  Dieu  et 
L’adore  sans  aucun  égal  (prétendu),  celui-là  s’est  solidement  affermi  dans  la  foi  et 
dans  le  chemin  de  rectitude.  Umar:  Le  taghût  est  le  diable,  car  il  est  très  fort  et  il 
comprend  tout  mal  auquel  s’adonnaient  les  gens  de  l’Ignorance  (vénération  des 
idoles,  s’en  remettre  à  elles  comme  juge,  etc.).  La  ganse  solide:  c’est  la  foi 
(Mujâhid)  ;  c’est  l’Islam  (as-Suddy)  ;  c’est  le  Coran  (Anas  b.  Mâlik)  ;  c’est  la 
formule  il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu  (Saïd  b.  Jubayr  et  az-Zahhâk)  ;  c’est  aimer  ou 
détester  en  vue  de  Dieu  (Sâlim  b.  Abu  al-Ja‘d). 


Dieu  est  le  protecteur  des  croyants.  Il  les  fait  sortir  des  ténèbres  à  la  lumière. 
Tandis  que  les  dénégateurs  ont  pour  protecteur  le  taghût ,  qui  les  refoule  de  la 
lumière  aux  ténèbres.  Ce  sont  les  compagnons  du  Feu  ;  ils  y  seront 
étemels  (257) 

Dieu  informe  qu’il  guide  ceux  qui  croient  sur  le  chemin  de  la  paix  et  de  la 
quiétude,  en  leur  faisant  éviter  les  dédales  obscures  de  la  dénégation  et  en  les 
orientant  à  la  lumière  du  Vrai.  Alors  que  les  dénégateurs  ont  le  diable  pour 
protecteur:  ce  dernier  leur  embellit  toujours  leurs  égarements  et  leur  errance.  Avec 
cela  ils  dévient  constamment  du  chemin  de  la  Vérité. 

Il  ressort  de  ce  verset  que  la  lumière  est  une  car  le  Vrai  est  un,  tandis  que  les 
ténèbres  sont  multiples  car  la  dénégation  possède  de  nombreuses  facettes,  qui  sont 
fausses.  D’autres  versets  insistent  sur  cet  aspect  du  Vrai,  ainsi  que  sur  celui  du 
faux:  Tel  est,  dans  sa  rectitude,  Mon  sentier.  Suivez-le.  Ne  suivez  pas  les  chemins 
de  crainte  qu’ils  vous  écartent  du  Sien.  —  Voilà  ce  que  Dieu  vous  recommande, 
escomptant  que  vous  vous  prémunissiez  ;  (Il  a)  établi  les  ténèbres  et  la  lumière. 
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N’as-tu  pas  vu  celui  qui  tirait  argument  contre  Abraham,  à  propos  de  son 
Maître,  de  ce  que  Dieu  lui  eût  donné  la  royauté  ?  Lors  Abraham  dit:  «Mon 
Maître  est  Celui  qui  fait  vivre  et  mourir.  —  C’est  moi,  dit  l’autre,  qui  fais 
vivre  et  mourir.»  Abraham  dit:  «Dieu  amène  le  soleil  de  l’orient.  Amène-le 
donc  de  l’occident  !»  Confondu  fut  le  dénégateur  —  Dieu  ne  guide  pas  le 
peuple  des  iniques  (258) 

Celui  qui  tint  polémique  à  Abraham  est  Namrûd  b.  Kan‘ân,  le  roi  de  Babel. 

Mujâhid:  Ceux  qui  ont  régné  sur  le  monde  de  l’occident  à  l’orient  sont  au 
nombre  de  quatre  (deux  croyants  et  deux  dénégateurs):  Salomon  fils  de  David, 
Dhû-l-Qamayn,  Namrûd  et  Bakhtançar. 

L’explicitation  de  cette  parole  divine:  O  Muhammad,  n’as-tu  pas  vu  avec  ton 
cœur  celui  qui  a  tenu  polémique  contre  Abraham,  quand  il  a  nié  l’existence  de  son 
Maître.  Le  propos  inique  de  ce  roi  est  équivalent  à  celui  tenu  par  Pharaon  à  son 
conseil  (je  ne  vous  reconnais  d’autre  dieu  que  moi).  Ce  tyran  ne  l’a  dit  que  parce 
qu’il  était  sur  le  trône  depuis  fort  longtemps.  On  dit  qu’il  a  régné  durant  quatre 
cents  ans. 

Ce  roi  a  demandé  à  Abraham  de  lui  donner  des  preuves  sur  l’existence  de  Dieu. 
Abraham  lui  alors  dit:  «Mon  Maître  est  Celui  qui  fait  vivre  et  mourir.»  Mais  le  roi 
a  donné  par  prétention  cette  réplique:  «C’est  moi  qui  fais  vivre  et  mourir.»,  à  la 
façon  du  Pharaon.  La  suite  est  connue,  d’après  l’explication  du  verset. 

As-Suddy:  Le  débat  en  question  a  eu  lieu  le  jour  même  où  Abraham  était  sorti  du 
feu.  Zayd  b.  Aslam:  Le  débat  s’était  déroulé,  quand  Abraham  était  allé  à  une 
distribution  de  denrées  faite  par  Namrûd. 


—  Tout  comme  celui  qui  passa  par  une  cité  vidée  de  fond  en  comble,  et 
dit:  «Comment  Dieu  ferait-il  revivre  cette  cité  une  fois  morte  ?»  En 
conséquence,  Dieu  le  fit  mourir  pour  cent  ans,  puis  le  ressuscita:  «Combien 
de  temps,  lui  demanda-t-il,  es-tu  resté  mort  ?»  L’homme  dit:  «Je  suis  resté  un 
jour  ou  seulement  une  partie  d’un  jour.  —  Non  pas  !  dit-Il,  tu  es  resté  cent 
ans.  Et  pourtant  regarde  ta  nourriture  et  ta  boisson:  elles  ne  sont  pas  avariées. 
Regarde  ton  âne.  De  toi  Nous  voulons  faire  un  signe  pour  les  hommes. 
Regarde  ces  ossements,  comme  Nous  les  ressuscitons,  puis  les  habillons  de 


omnipotent.»  (259) 

Ce  verset  est  coordonné  au  précédent.  C’est  comme  si  Dieu  disait:  «N’as-tu  pas 


vu  celui  qui...»  Celui  qui  passa:  c’est  Uzayr  (Ali  b.  Abu  Tâlib)  ;  c’est  Hazqîl  b. 
Bawâr  (un  autre  avis)  ;  c’est  un  homme  d’entre  les  Fils  d’Israël  (Mujâhid).  Le 
premier  avis  est  rapporté  par  Ibn  Jarîr,  Ibn  Abbâs,  al-Hasan,  Qatâda:  c’est  l’avis  le 
plus  connu.  La  cité  vidée:  c’est  Jérusalem,  qui  fut  détruite  par  Bakhtançar,  d’après 
l’avis  le  plus  connu. 

Quand  le  passant  est  entré  dans  la  cité,  il  a  vu  les  habitations  détruites,  toits  et 
murs  affaissés  sur  poutres  et  madriers.  Tout  n’était  que  mort  et  désolation.  Alors,  il 
s’est  immobilisé  pensif,  pour  se  dire  après  tant  de  réflexion:  «Comment  Dieu 
■ferait-il  revivre  cette  cité  une  fois  morte  ?»  Sur  ce,  Dieu  lui  a  donné  la  mort  pour 
cent  ans.  La  cité,  dit-on,  avait  été  reconstruite  soixante  dix  ans  plus  tard  et 
colonisée  de  nouveau  par  ses  habitants,  après  le  retour  des  Fils  d’Israël.  Donc,  un 
siècle  plus  tard,  Dieu  a  ressuscité  ce  passant.  La  première  chose  ressuscitée  était  les 
yeux,  pour  qu’ils  pussent  voir  la  résurrection  du  reste  du  corps.  A 
l’accomplissement  de  Son  œuvre,  Dieu  a  dit  au  ressuscité,  par  l’intermédiaire  de 
l’ange,  combien  de  temps  il  était  resté  sans  vie.  Le  passant  a  répondu  qu’il  était 
resté  un  jour  ou  seulement  une  partie  du  jour.  Il  a  parlé  ainsi  parce  qu’il  était  mort 
au  début  du  jour  et  qu’il  a  été  ressuscité  à  la  fin  du  jour.  Lorsqu’il  a  vu  le  soleil 
dans  le  ciel,  il  a  cru  que  c’était  le  soleil  de  ce  jour-là.  C’est  pourquoi  Dieu  lui  a  dit 
qu’il  était  resté  cent  ans,  puis  II  lui  a  demandé  de  voir  ses  victuailles  et  sa  boisson 
qui  étaient  demeurées  intactes,  ainsi  que  son  âne  qui  se  constituait  devant  ses  yeux. 
Cela  étant  terminé,  le  passant  a  dit:  «Je  sais  que  Dieu  est  omnipotent.» 
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Lors  Abraham  dit:  «Mon  Maître,  fais-moi  voir  comment  Tu  ressuscites  les 
morts.»  Dieu  dit:  «Faute  de  quoi,  tu  ne  croirais  plus  ?»  Lui:  «Mais  si  î  Ce 
n’est  que  pour  tranquilliser  mon  cœur.»  «Prends  quatre  oiseaux,  dit-Il,  serre- 
îes  contre  toi.  Puis,  places-en  un  tronçon  sur  chaque  colline,  et  puis  appelle- 
les.  Ils  te  viendront  activement.  —  Sache  que  Dieu  est  puissant  et 
sage.»  (260) 

On  rapporte,  à  propos  de  la  demande  d’ Abraham,  plusieurs  raisons  dont  celle  qui 
est  due  à  l’histoire  de  Namrûd. 

Après  avoir  dit  à  ce  dernier:  «Mon  Maître  est  Celui  qui  fait  vivre  et  mourir.», 

Abraham  a  voulu  s’enquérir  de  visu  sur  l’œuvre  de  Dieu.  C’est  pourquoi  il  a  dit: 

«Mon  Maître,  fais-moi  voir  comment  Tu  ressuscites  les  morts.» 

Le  seg.  Prends  quatre  oiseaux,  dit-il,  serre-les  contre  toi:  les  quatre  oiseaux  ont 
fait  divergé  les  exégètes,  bien  que  leur  détermination  n’a  pas  d’incidence  sur 
l’enseignement  de  l’histoire.  Ibn  Abbâs:  Abraham  a  pris  une  oie,  un  petit 
d’autruche,  un  coq  et  un  paon.  Mujâhid:  C’étaient  un  pigeon,  un  coq,  un  paon  et  un 
corbeau. 

Abraham,  raconte-t-on,  a  pris  les  oiseaux,  et  les  a  égorgés,  mis  en  pièces, 
éparpillés  sur  les  montagnes  environnantes.  Après  quoi,  il  les  a  appelés 
conformément  à  l’ordre  de  Dieu,  pour  ensuite  voir  les  plumes  aller  aux  plumes,  le 


sang  au  sang,  les  chairs  aux  chairs,  et  les  parties  aux  parties,  avant  que  les  oiseaux 
ne  répondent  à  son  appel.  Le  seg.  Sache  que  Dieu  est  puissant  et  sage;  rien  ne  peut 
vaincre  Dieu,  rien  ne  Lui  est  interdit,  Il  est  sage  dans  Ses  paroles,  Ses  actions,  Ses 
prescriptions,  Ses  prédestinations. 
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La  semblance  de  ceux  qui  font  dépense  de  leurs  biens  sur  le  chemin  de  Dieu 
est  celle  d’un  grain  dont  poussent  sept  épis,  chacun  portant  cent  grains:  Dieu 
opère  cette  multiplication  pour  qui  II  veut.  Il  est  immense,  connaissant  (261) 
Dieu  fait  cette  comparaison  pour  dire  qu’il  accroît  la  récompense  à  qui  fait 
dépense  sur  Son  chemin.  De  ce  fait,  la  bienfaisance  est  démultipliée  de  dix  jusqu’à 
sept  cents  fois.  Le  seg.  La  semblance  de  ceux  qui  font  dépense  de  leurs  biens  sur  le 
chemin  de  Dieu  parle  des  dépenses  qui  se  font  dans  l’obéissance  à  Dieu.  Makhûl: 
Cela  s’applique  aux  dépenses  pour  le  combat  (chevaux,  armes,  etc.).  Ibn  Abbâs:  Le 
dirham  est  démultiplié  jusqu’à  sept  cents  fois,  lorsqu’il  s’agit  de  combat  ou  de 
pèlerinage.  C’est  pourquoi  il  est  dit  (la  semblance)  est  celle  d’un  grain  dont 


Cet  exemple  de  grains  qui  s’accroissent  jusqu’à  atteindre  le  nombre  de  sept  cents 
est  d’une  très  grande  incidence  sur  les  esprits,  quand  on  sait  que  ce  nombre  est  la 
récompense  des  œuvres  bonnes.  Dieu  démultiplie  aux  gens  l’œuvre  bonne  comme 
Il  le  fait  pour  la  récolte  de  celui  qui  sème  les  grains. 

La  Tradition  rapportée  atteste  que  la  bienfaisance  est  démultipliée  jusqu’à  sept 
cents  fois.  Ayâdh,  rapporte-t-on,  a  raconté  que  des  compagnons  et  lui  étaient  allés 
rendre  visite  à  Ubaydallah  malade:  «Comment  Ubaydallah  a-t-il  passé  la  nuit  ? 
avons-nous  dit  à  sa  femme  qui  était  assise  près  de  lui.  —  Par  Dieu,  il  l’a  passé  avec 
un  salaire.»  Alors  Ubaydallah,  qui  avait  la  face  tournée  au  mur,  a  dit:  «Il  ne  l’a  pas 
passée  avec  un  salaire.»  Après  quoi,  il  s’est  tourné  et  a  dit:  «Ne  m’ interrogez-vous 
pas  sur  ce  que  j’ai  dit  ?  —  Ce  que  tu  as  dit  ne  nous  a  pas  étonné,  ont-ils  répondu, 
pour  que  nous  te  posions  la  question.  —  J’ai  entendu  l’Envoyé  (ç)  dire:  Celui  qui 
dépense  une  dépense  en  excédent  sur  le  chemin  de  Dieu,  alors  sept  cents  (est  la 
démultiplication)  ;  celui  qui  dépense  pour  lui-même  et  sa  famille  (...),  la 
bienfaisance  est  alors  démultipliée  par  dix...» 

L’Envoyé  (ç),  rapporte- t-on  encore,  a  dit:  «Dieu  a  institué  pour  la  bienfaisance 
accomplie  par  le  Fils  d’Adam  (une  rétribution)  allant  jusqu’à  dix  fois  son 
équivalent,  voire  jusqu’à  sept  cents  fois,  excepté  le  jeûne:  le  jeûne  est  pour  Moi, 
c  ’ est  Moi  qui  en  fait  la  rétribution.» 

Ibn  Umar:  À  la  descente  de  La  semblance  de  ceux  qui  font  dépense  de  leurs  biens 
sur  le  chemin  de  Dieu,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Maître,  encore  pour  ma 
communauté  !»  Alors  Dieu  fit  descendre  Qui  va  faire  à  Dieu  un  beau  prêt.  Après 
quoi  le  Prophète  (ç)  a  encore  dit:  «Maître,  encore  pour  ma  communauté  !»  Alors 
Dieu  fit  descendre  Mais  ce  n’est  qu’aux  patients  que  sera  soldé  leur  salaire  au-delà 
de  tout  compte. 

Le  seg.  Dieu  opère  cette  multiplication  pour  qui  II  veut:  Dieu  fait  cela  selon  la 
sincérité  de  la  personne  dans  ces  actions.  Le  seg.  Il  est  immense,  connaissant;  les 
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bienfaits  de  Dieu  sont  beaucoup  plus  vastes,  beaucoup  plus  immenses  que  ceux  de 
Ses  créés,  et  II  connaît  bien  celui  qui  mérite  et  celui  qui  ne  mérite  pas  la  rétribution. 


Ceux  qui  font  dépense  de  leurs  biens  sur  le  chemin  de  Dieu,  et  qui  plus  est, 
ne  font  pas  suivre  leur  dépense  d’étalage  ni  de  tort,  trouveront  leur  salaire 
auprès  de  leur  Maître.  Pour  eux,  pas  de  crainte  à  se  faire,  non  plus  qu’ils 
n’auront  tristesse  (262)  Une  parole  de  convenance,  une  clémence  valent 
mieux  qu’une  aumône  suivie  d’un  tort  —  Dieu  est  sufflsant-à-soi,  longanime 
(263)  Vous  qui  croyez,  n’annulez  pas  vos  aumônes  par  l’étalage  et  le  tort: 
comme  celui  qui  fait  dépense  de  son  bien  pour  la  montre,  non  par  croyance 
en  Dieu  non  plus  qu’au  Jour  dernier.  Sa  semblance  est  celle  d’une  roche 
couverte  de  terre:  une  averse  la  touche-t-elle  et  elle  n’en  la  laisse  que  nue  ;  on 
n’a  pouvoir  sur  rien  de  ce  qu’on  s’est  acquis  —  Dieu  ne  guide  pas  le  peuple 
des  dénégateurs  (264) 

Dieu  fait  l’éloge  de  ceux  qui  font  dépense  sur  Son  chemin  et  qui  aux 
bénéficiaires  ne  rappellent  pas  les  biens  qu’ils  leur  ont  fait,  par  la  parole  ou  par  le 
geste. 

Le  seg.  ni  de  tort:  ceux  qui  font  dépense  en  vue  de  Dieu  ne  doivent  pas 
commettre  quelque  chose  de  détestable  à  qui  ils  ont  fait  du  bien,  sinon  ils  verront 
leurs  œuvres  crever.  Et  puis,  Dieu  leur  a  promis  une  bonne  rétribution  pour  ces 
dépenses:  (ils)  trouveront  leur  salaire  auprès  de  leur  Maître. 

Le  seg.  Pour  eux,  pas  de  crainte  à  se  faire,  non  plus  qu’ils  n’auront  de  tristesse: 
ceux-là  qui  font  dépense  n’auront  rien  à  craindre  des  terreurs  du  Jour  de  la 
résurrection,  non  plus  qu’ils  devront  avoir  de  tristesse  pour  leur  progéniture  ou 
pour  ce  qu’ils  ont  raté  dans  ce  monde.  Car,  dans  la  vie  dernière,  ils  gagneront  ce 
qui  est  mieux  que  tout  cela  réuni. 

Le  seg.  Une  parole  de  convenance,  une  clémence  valent  mieux  qu’une  aumône 
suivie  d’un  tort:  un  mot  gentil,  une  invocation  pour  un  Musulman,  un  pardon 
répondant  à  une  iniquité  de  parole  ou  de  geste  ont  beaucoup  plus  de  valeur  qu’une 
aumône  suivie  d’un  tort.  (Car)  Dieu  est  suffisant-à-soi  de  Ses  créés,  longanime, 
clément,  tout  pardon  pour  eux.  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  de  Dieu  (ç)  a  dit:  «Dieu 
ne  parlera  pas  au  Jour  de  la  résurrection  à  trois  hommes.  Il  ne  les  regardera  pas,  Il 
ne  les  purifiera  pas.  Ils  auront  un  châtiment  douloureux.  Ce  sont:  celui  qui  fait 
étalage  de  ce  qu’il  a  donné,  celui  qui  laisse  pendre  sa  robe  et  celui  qui  dépense  sa 
marchandise,  en  jurant  mensongèrement.»  ;  «Il  n’entre  au  Jardin  ni  désobéissant  ni 
celui  qui  fait  étalage  ni  celui  qui  s’adonne  aux  boissons  enivrantes  ni  celui  qui 
dément  la  prédestination.»  Le  seg.  Vous  qui  croyez,  n’annulez  pas  vos  aumônes 


par  l’étalage  et  le  tort  montre  donc  clairement  que  l’aumône  est  menacée 
d’annulation  par  l’étalage  (rappeler  le  bien  qu’on  a  fait  à  quelqu’un)  et  le  tort. 

Le  seg.  comme  celui  qui  fait  dépense  de  son  bien  pour  la  montre  est  un  exemple 
qui  nous  dit  de  ne  pas  annuler  nos  aumônes  par  l’étalage  et  le  tort  comme  est 
annulée  l’aumône  de  celui  qui  prétend,  à  cor  et  à  cri,  que  cette  aumône  est  en  vue 
de  Dieu,  alors  qu’en  vérité  il  l’a  faite  par  ostentation,  pour  être  félicité  par  les  gens. 
C’est  la  raison  pour  laquelle  il  est  dit  non  par  croyance  en  Dieu  non  plus  qu’au  Jour 
dernier. 


Enfin,  Dieu  donne  l’exemple  de  la  roche  lisse  couverte  de  terre,  qui  se  découvre 
et  reste  nue,  complètement  nue,  après  une  pluie  forte.  Ainsi  en  est-il,  auprès  de 
Dieu,  des  actions  des  personnes  d’ostentation.  Elles  s’évaporent,  dépérissent  auprès 
de  Dieu.  C’est  pourquoi  il  est  dit  on  n’a  plus  pouvoir  sur  rien  de  ce  qu’on  s’est 
acquis  —  Dieu  ne  guide  pas  le  peuple  des  dénégateurs. 


—  La  semblance  de  ceux  qui  font  dépense  de  leurs  biens  par  désir  de 
l’agrément  de  Dieu  et  pour  se  conforter  personnellement,  est  celle  d’un  jardin 
sur  une  colline:  une  averse  le  touche,  il  en  donne  le  double  de  ses  fruits  ;  et  si 
ce  n’est  pas  une  averse  qui  le  touche,  c’est  une  pluie  fine  —  Dieu  est 
clairvoyant  sur  vos  actions  (265) 

C’est  là  l’exemple  des  croyants  qui  dépensent  de  leurs  biens  en  vue  de  la 
satisfaction  de  Dieu:  ils  font  cela  avec  conviction  et  certitude  que  Dieu  les 
rétribuera  largement.  Cela  rappelle  le  hadith  du  Prophète  (ç)  sur  celui  qui  jeûne  le 
ramadan  par  croyance  et  dans  l’attente  d’une  rétribution  de  la  part  de  Dieu. 

Ce  jardin  —  où  il  y  a  des  ruisseaux  (Ibn  Abbâs  et  az-Zahhâk)  —  en  donne  donc 
cette  récolte  par  rapport  aux  autres  jardins.  Et,  à  défaut  d’averse,  c’est  une  pluie 
fine  qui  vient  l’irriguer.  C’est  pour  dire  que  tout  qui  lui  vient  lui  suffit,  et  qu’il  en 
est  ainsi  de  l’œuvre  du  croyant.  Jamais  elle  ne  tombe  en  inculture,  elle  est  au 
contraire  toujours  acceptée  et  ffuctifiée  par  Dieu.  Le  seg.  Dieu  est  clairvoyant  sur 
vos  actions:  des  actions  de  Ses  créés  rien  ne  peut  passer  inaperçu  à  Lui. 


Aucun  de  vous  aimerait-il  avoir  un  jardin  de  palmiers  et  de  vignes  de  sous 
lequel  des  ruisseaux  coulent,  et  qui  lui  donnent  de  tous  les  fruits  ?  Mais  voici 
que  la  vieillesse  l’accable,  avec  des  enfants  en  bas  âge,  et  qu’un  ouragan  de 
feu  accable  le  jardin  et  le  laisse  tout  brûlé.  —  Ainsi  Dieu  vous  explicite  Ses 
signes,  dans  l’attente  que  vous  réfléchissiez  (266) 

Pour  l’exégèse,  Umar,  rapporte-t-on,  a  un  jour  posé  la  question  aux  compagnons 
du  Prophète  (ç)  et  il  a  reçu  la  réponse  d’Ibn  Abbâs.  Ce  verset  donne  donc  un 
exemple  sur  l’œuvre  d’un  homme  riche  qui  agit,  en  ayant  toujours  en  vue 


l’obéissance  à  Dieu.  Après  quoi  Dieu  lui  envoie  le  diable,  et  il  se  retourne 
complètement:  il  agit  en  ayant  en  vue  la  désobéissance  à  Dieu,  si  bien  que 
s’engloutissent  toutes  ses  œuvres  bonnes. 

L’exégèse  de  cet  exemple  montre  donc  celui  qui  agit  dans  la  bienfaisance  puis 
fait  volte-face,  en  remplaçant  les  bienfaisances  par  les  actions  mauvaises.  Celui-là 
annule  ainsi  toutes  ces  actions  antérieures,  et  quand,  dans  les  conditions  difficiles, 
il  en  aura  besoin  d’une  de  ses  bienfaisances,  il  n’en  trouvera  rien  qui  puisse  le 
secourir.  C’est  cela  la  signification  du  seg.  Mais  voici  que  la  vieillesse  l’accable, 
avec  des  enfants  en  bas  âge,  et  qu’un  ouragan  de  feu  accable  le  jardin  et  le  laisse 
tout  brûlé.  Il  est  rapporté  que,  dans  ses  invocations,  le  Prophète  (ç)  disait:  «Dieu, 
fais  que  Ta  large  fortune  vienne  sur  moi  dans  mon  vieil  âge  et  à  la  fin  de  ma  vie.» 
Le  seg.  Ainsi  Dieu  vous  explicite  Ses  signes,  dans  F  attente  que  vous  réfléchissiez: 
servez-vous  de  ces  exemples  comme  leçons  et  enseignements,  assimilez-les  bien  et 


mettez-les  en  œuvre  au  bon  endroit:  Voilà  les  semblances  dont  Nous  usons  à 
l'intention  des  hommes.  Mais  il  n'est  que  ceux  qui  savent  pour  en  tirer  raison. 


—  Vous  qui  croyez,  faites  dépense  sur  les  choses  bonnes  que  vous  aurez 
acquises  et  sur  quoi  Nous  aurons  fait  sortir  pour  vous  de  la  terre.  N’en 
recherchez  pas  les  viles,  pour  faire  dépense,  et  que  vous  ne  prendriez  vous- 
mûmes  qu’en  fermant  les  yeux  —  Sachez  que  Dieu  est  suffisant-à-soi,  digne- 
de-louange  (267)  —  Satan  vous  promet  la  misère,  vous  enjoint  l’opprobre. 
Dieu  vous  promet  pardon  et  grâce  de  par  Lui  —  Dieu  est  immense  et 
connaissant  (268)  —  II  dote  de  la  sagesse  qui  II  veut.  Quiconque  a  reçu  la 
sagesse  a  déjà  reçu  beaucoup  de  bien  —  Mais  ne  méditent  là-dessus  que  ceux 
dotés  de  moelle  (269) 

Dieu  ordonne  à  Ses  adorateurs  de  faire  dépense  de  ce  que  Dieu  leur  attribue,  c.-à- 
d.  de  faire  l’aumône  sur  les  choses  bonnes  dues  au  commerce,  et  sur  les  fruits  et 
récoltes  que  la  terre  fait  pousser.  Le  seg.  les  choses  bonnes  que  vous  aurez 
acquises:  ces  choses  sont  l’or  et  de  l’argent  (as-Suddy).  Ibn  Abbâs:  Dieu  ordonne 
aux  croyants  de  faire  dépense  du  meilleur  et  non  du  vile  de  leurs  biens,  parce  que 
Dieu  est  bon  et  II  n’accepte  que  ce  qui  est  bon.  C’est  pourquoi  II  leur  dit  de  ne  pas 
rechercher  le  plus  vile  de  leurs  biens  pour  faire  dépense,  tandis  qu’eux,  ils  ne 
l’accepteraient  qu’avec  les  yeux  fermés.  Dieu  porte  donc  à  leur  connaissance  qu’il 
est  suffisant-à-soi,  et  que  de  ce  fait  ils  ne  doivent  pas  consacrer  à  Lui  ce  qu’eux- 
mêmes,  ils  répugnent.  On  dit  aussi  que  cette  parole  signifie:  «Ne  vous  détournez 
pas  du  bien  licite  pour  vous  orienter  sur  l’illicite,  afin  de  faire  dépense  sur  ce 
dernier.»  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Dieu  donne  de  ce  monde  à  qui  II 
aime  et  à  qui  II  n’aime  pas  cependant  II  ne  donne  la  religion  qu’à  celui  qu’il  aime. 


Donc,  si  Dieu  donne  la  religion  à  quelqu’un,  c’est  qu’il  l’a  aimé.  Par  Celui  qui 
détient  mon  âme  dans  Sa  main,  un  adorateur  ne  devient  un  soumis  que  si  son  cœur 
et  sa  langue  se  soumettent,  comme  il  ne  devient  croyant  que  s’il  laisse  son  voisin 
en  paix  loin  de  son  wâ’iq  —  Et,  ô  Prophète  de  Dieu,  qu’est-ce  que  son  wâ’iq  ?  lui 
dirent-ils.  —  Sa  perfidie,  répondit-il,  et  son  iniquité  (...)  Dieu  n’efface  pas  le 
mauvais  par  le  mauvais.  Il  efface  le  mauvais  par  le  bon.  Donc  le  vile  n’efface  pas  le 
vile.» 

Al-Barâ’:  La  descente  de  Vous  qui  croyez,  faites  dépense  sur  les  choses  bonnes 
que  vous  aurez  acquises. . .  a  été  due  aux  Ançârites.  Après  la  cueillette  des  dattes, 
ces  derniers  étaient  allés  accrocher  dans  la  mosquée  du  Prophète  (ç),  parmi  les 
grappes  de  dattes,  celles  qui  ne  leur  plaisaient  pas,  en  vue  de  nourrir  les  démunis 
d’entre  les  Muhâjir.  En  agissant  ainsi,  ces  croyants  ançârites  pensaient  bien  faire. 
Mais  Dieu  leur  a  fait  la  remarque  N’en  recherchez  pas  les  viles,  pour  faire  dépense. 

Aïcha:  L’Envoyé  de  Dieu  (ç)  apporta  un  lézard,  mais  il  n’en  mangea  pas  et  il 
n’interdit  pas  non  plus  d’en  manger.  «O  Messager  de  Dieu,  lui  dis-je  alors,  est-ce 
que  nous  le  donnons  en  nourriture  aux  miséreux  ?  —  Ne  les  nourrissez  pas  de  ce 
que  vous  ne  mangez  pas,  répondit-il.» 

Le  seg.  et  que  vous  prendriez  vous-mêmes  qu’en  fermant  les  yeux:  si  un  homme 
a  quelque  chose  pour  un  autre  homme  et  qu’il  le  lui  donne,  celui-ci  ne  le  prend  que 
s’il  voit  que  l’autre  le  retranche  de  son  droit  (al-Barâ’)  ;  si  vous  avez  un  droit  chez 
quelqu’un  et  que  celui-ci  vous  apporte  un  droit  en  deçà  de  votre  droit,  vous  ne  le 
prenez  sûrement  pas  pour  le  compte  du  bon  qu’au  cas  où  vous  le  retrancherez. 
Alors,  comment  acceptez- vous  pour  Moi  ce  que  vous  n’acceptez  pas  pour  vous- 
mêmes,  sachant  que  Mon  droit  sur  vous  provient  de  ce  qui  est  bon  et  précieux  dans 
vos  biens  ?  (Ibn  Abbâs). 

Le  seg.  Sachez  que  Dieu  est  suffisant-à-soi,  digne-de-louange:  Dieu  se  suffit  à 
Lui-même  bien  qu’il  vous  recommande  de  donner  l’aumône  et  les  bonnes  choses, 
le  secret  en  étant  qu’il  veut  une  égalité  entre  le  riche  et  le  pauvre:  Ne  parviendront 
(en  effet)  à  Dieu  ni  leur  viande  ni  leur  sang.  Ce  qui  Lui  parvient,  c’est  que  vous 
vous  prémunissiez.  Dieu  n’a  donc  pas  besoin  de  Ses  créés,  mais  eux,  ils  ont  besoin 
de  Lui.  Il  est  immense  en  Ses  grâces  intarissables.  Alors,  que  celui  qui  fait  don 
d’une  aumône  de  ce  qu’il  s’est  acquis  sache  que  Dieu  est  suffisant-à-soi,  immense 
en  Ses  dons,  généreux  en  Ses  rétributions  à  ceux  qui  font  dépense  sur  leurs  biens, 
et  qu’il  est  digne-de-louange  en  toutes  Ses  œuvres,  Ses  prescriptions  et  Ses 
prédestinations. 

Le  v.  Satan  vous  promet  la  misère,  vous  enjoint  l’opprobre.  Dieu  vous  promet 
pardon  et  grâce  de  par  Lui  —  Dieu  est  immense  et  connaissant:  Il  est  rapporté  que 
le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Pour  le  Fils  d’Adam,  Satan  a  une  fortune,  et  l’ange  une 
fortune  également.  La  fortune  de  Satan  est  qu’il  lui  prédestine  le  mal  et  le  démenti 
du  vrai.  La  fortune  de  l’ange  est  qu’il  lui  prédestine  le  bien  et  l’attestation  du  vrai. 
Donc,  celui  qui  trouve  cela,  qu’il  sache  que  c’est  de  Dieu  et  qu’en  conséquence  il 
doit  louanger  Dieu,  et  celui  qui  trouve  l’autre,  qu’il  demande  refuge  contre  Satan.» 
Le  seg.  Satan  vous  promet  la  misère,  vous  enjoint  l’opprobre:  le  diable  vous  fait 
peur  en  agitant  le  spectre  de  la  misère,  pour  que  vous  reteniez  ce  que  vous  avez 
dans  la  main  et  que  vous  ne  le  dépensiez  pas  en  vue  de  l’agrément  de  Dieu,  comme 


il  vous  ordonne  de  commettre  désobéissances,  péchés,  interdits  et  immoralité.  Le 
seg.  Dieu  vous  promet  pardon  et  grâce  de  par  Lui:  Dieu  promet  cela  face  à  ce  que 
le  diable  suggère  comme  opprobre  et  crainte  de  la  misère.  Car  II  est  immense  et 
connaissant. 

La  sagesse  dont  il  s’agit  est:  la  connaissance  du  Coran  en  tout  (Ibn  Abbâs)  ;  la 
science,  le  fiqh  et  le  Coran  (Mujâhid)  ;  la  crainte  de  Dieu,  car  craindre  le  Créateur 
est  au  sommet  de  toute  sagesse  ;  la  Sunna  (Abu  Mâlik)  ;  la  raison  (Zayd  b.  Aslam)  ; 
la  science  qui  concerne  la  religion  de  Dieu  (Mâlik)  ;  la  prophétie  (as-Suddy).  La 
sagesse  n’est  pas,  en  vérité,  spécifique  à  la  prophétie:  elle  est  plus  générale,  avec 
cette  différence  que  la  prophétie  se  trouve  au  sommet.  Le  message  est,  quant  à  lui, 
spécifique.  Cependant  les  disciples  des  prophètes  triomphent  d’une  part  du  bien,  en 
raison  de  leur  caractère  de  disciple.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Celui 
qui  apprend  le  Coran,  il  lui  a  été  inséré  la  prophétie  entre  les  épaules.  Toutefois,  il 
ne  lui  est  rien  révélé.»  Le  seg.  Mais  ne  méditent  là-dessus  que  ceux  dotés  de 
moelles:  il  n’y  a  que  celui  qui  a  un  cœur  et  une  moelle  qui  peut  comprendre  le 
discours  et  la  signification  de  la  parole,  pour  pouvoir  tirer  bénéfice  du  sermon. 


—  Pour  dépense  que  vous  fassiez,  vœu  que  vous  formuliez,  Dieu  en  a 
connaissance.  — -  Les  iniques  ne  trouvent  point  de  secourant  (270)  Si  vous 
publiez  vos  aumônes,  très  bien  pour  elles  !  Mais  si  vous  les  cachez  en  en 
faisant  aux  miséreux,  cela  est  meilleur  •  pour  vous,  car  II  les  fera  valoir  pour 
vous  en  expiation  de  telles  de  vos  méchancetés.  —  Dieu  est  informé  de  vos 
agissements  (271) 

Dieu,  informe-t-Il,  est  connaissant  de  toutes  les  dépenses  et  toutes  les 
bienfaisances  et  tous  les  vœux  accomplis.  Ce  qui  présuppose  qu’il  rétribuera 
largement  pour  les  dépenses  et  les  vœux  accomplis  en  vue  de  Son  agrément,  avec 
espoir  de  Le  rencontrer  dans  la  vie  dernière.  En  outre,  Il  prévient  aussi  celui  qui  ne 
Lui  obéit  pas,  qui  contredit  Son  ordre,  qui  Lui  associe  une  idole.  Le  seg.  Les 
iniques  ne  trouvent  point  de  secourant:  ceux-là  ne  trouveront  pas  de  secourant  au 
Jour  de  la  résurrection  pour  les  secourir  ou  les  sauver  du  châtiment  divin. 

Le  seg.  Mais  si  vous  les  cachez  en  en  faisant  aux  miséreux,  cela  est  meilleur  pour 
vous:  dans  le  don  d’aumônes,  la  discrétion  est  mieux  que  la  publicité,  parce  que  la 
discrétion  est  plus  à  l’écart  de  l’ostentation.  Toutefois,  la  publicité  n’est  pas 
répugnée  si  elle  a  pour  objectif  de  prendre  l’aumône  pour  exemple  à  perpétuer  par 
les  gens.  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Sept,  Dieu  leur  fera  ombrage  de 
Son  ombre  au  Jour  où  il  n’y  aura  d’ombre  que  Son  ombre:  un  imam  juste,  un  jeune 
qui  grandit  dans  l’adoration  de  Dieu,  deux  hommes  qui  s’aiment  pour  Dieu,  qui  se 
rencontrent  pour  Lui  et  se  séparent  pour  Lui,  un  homme  qui  a  toujours  le  cœur 
accroché  à  la  mosquée,  de  la  sortie  jusqu’à  son  retour  à  elle,  un  homme  qui,  en 
rappelant  sans  souci  Dieu,  a  les  yeux  en  larmes,  et  un  homme  invité  par  une  femme 
de  position  et  de  beauté  mais  qui  lui  dit  Je  crains  Dieu,  Maître  des  monde ,  et  aussi 
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un  homme  qui  donne  une  aumône  dans  la  discrétion,  si  bien  que  sa  main  gauche  ne 
sait  pas  ce  que  sa  main  droite  fait  comme  dépense.»  ;  «L’aumône  faite  dans  la 
discrétion  éteint  la  colère  du  Maître,  qui  est  puissant  et  transcendant.»  Ibn  Abbâs: 
L’aumône  volontaire  faite  dans  la  discrétion,  Dieu  l’institua  meilleure  de  soixante 
dix  fois  que  dans  sa  publicité,  et  l’aumône  obligatoire  faite  publiquement,  Il 
l’institua  meilleure  de  vingt-cinq  fois  que  dans  la  discrétion. 

Le  seg.  car  il  les  fera  valoir  pour  vous  en  expiation  de  telles  de  vos  méchancetés: 
les  aumônes  sont  source  de  bien  et  d’expiation  de  méchancetés  pour  celui  qui  les 
donne  surtout  discrètement.  Le  seg.  Dieu  est  informé  de  vos  agissements:  rien  ne 
peut  se  cacher  à  Dieu,  qui  rétribue  pour  tout  ce  que  vous  faites. 


Les  guider  ne  t’incombe  point,  mais  c’est  Dieu  qui  guide  qui  II  veut.  Quelque 
dépense  que  vous  faites  en  bienfaits,  c’est  pour  vous-mêmes.  Vous  n’aurez  à 
dépenser  que  par  désir  de  la  face  de  Dieu.  Le  bienfait  que  vous  aurez  dépensé 
vous  sera  soldé  sans  que  vous  subissiez  la  moindre  injustice  (272)  À  ceux 
que  l’indigence  a  traqués  sur  le  chemin  de  Dieu,  au  point  de  ne  pouvoir  où 
aller  sur  la  terre...  l’ignorant  penserait  qu’ils  ont  suffisance  tant  ils  restent 
décents  ;  tu  les  reconnais  à  leur  trait  distinctif:  ils  ne  sollicitent  pas  les  gens 
avec  insistance.  —  Ce  que  vous  dépensez  de  bienfaits,  Dieu  en  est 
connaissant  (273)  Ceux  qui  sur  leurs  biens  font  dépense  de  nuit  et  de  jour,  en 
secret  et  en  public,  trouveront  leur  salaire  auprès  de  leur  Maître  —  Pour  eux, 
point  de  crainte  à  avoir,  non  plus  qu’ils  n’auront  de  tristesse  (274) 

Ibn  Abbâs:  Les  croyants  détestaient  se  plier  aux  associants  d’entre  leurs  beaux- 
parents.  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  Les  guider  ne  f  incombe  point,  mais 
c’est  Dieu  qui  guide  qui  II  veut...  Ibn  Abbâs  encore:  Le  Prophète  (ç)  ordonnait  de 
donner  l’aumône  uniquement  aux  Musulmans,  jusqu’au  moment  où  descendit  ce 
verset  Les  guider  ne  t’incombe  point...:  alors  le  Prophète  (ç)  ordonna  de  donner 
l’aumône  à  toute  personne  de  toute  religion. 

Le  seg.  Quelque  dépense  que  vous  faites  en  bienfaits,  c’est  pour  vous-mêmes  est 
synonyme  de:  Qui  effectue  une  œuvre  salutaire,  c’est  pour  soi-même.  Le  seg. 
Vous  n’aurez  à  dépenser  que  par  désir  de  la  face  de  Dieu:  la  dépense  du  croyant  est 
pour  lui-même  ;  quand  il  fait  une  dépense,  le  croyant  ne  la  fait  que  par  désir  de  la 
face  de  Dieu  (al-Hasan  al-Baçry)  ;  cela  signifie  que  si  tu  donnes  en  vue  de  la  face 
de  Dieu,  tu  n’as  pas  à  te  soucier  de  ce  qu’a  été  son  action  (Atâ’  al-Khurasâny). 
C’est  là  une  bonne  interprétation,  dont  le  contenu  est:  Quand  on  donne  une  aumône 


en  vue  de  la  face  de  Dieu,  on  triomphe  du  salaire  promis  par  Dieu,  sans  qu’on  ait  à 
se  soucier  de  la  destinée  de  l’aumône.  Peu  importe  le  destinataire  (homme  de  bien 
ou  homme  de  mal,  méritant  ou  non).  L’essentiel  est  qu’on  est  récompensé  pour 
l’intention.  L’argument  pour  cette  explication  est  le  seg.  Le  bienfait  que  vous  aurez 
dépensé  vous  sera  soldé  sans  que  vous  subissiez  la  moindre  injustice.  Il  est  rapporté 
que  le  Prophète  (ç)  a  dit;  Un  homme  s’est  dit:  «Cette  nuit,  je  vais  faire  don  d’une 
aumône.»,  puis  il  est  sorti  avec  son  aumône  et  l’a  déposée  dans  la  main  d’une 
fomicatrice.  Le  jour  levé,  les  gens  se  mirent  à  parler,  pour  dire:  «On  a  fait  don 
d’une  aumône  pour  une  fomicatrice  !»  Alors,  l’homme  a  dit:  «Dieu,  à  Toi  la 
louange,  pour  une  fomicatrice  !  Cette  nuit,  je  vais  faire  don  d’une  aumône.»  Et  il 
l’a  déposée  dans  la  main  d’un  riche.  Le  jour  levé,  on  s’est  mis  à  parler,  pour 
dire:  «On  a  fait  don  d’une  aumône  pour  un  riche.»  Alors,  l’homme  a  dit:  «Dieu,  à 
Toi  la  louange,  pour  un  riche  !  Cette  nuit  je  vais  faire  don  d’une  aumône.»  Et  il  est 
sorti  et  il  l’a  déposée  dans  la  main  d’un  voleur.  Le  jour  levé,  on  s’est  mis  à  parler, 
pour  dire:  «On  a  fait  don  d’une  aumône  pour  un  voleur  !»  Alors  l’homme  a  dit: 
«Dieu,  à  Toi  la  louange,  pour  une  fomicatrice,  pour  un  riche  et  pour  un  voleur  !» 
C’est  alors  que  quelqu’un  est  venu  à  lui  et  lui  a  dit:  «Quant  à  ton  aumône,  elle  a  été 
acceptée.  Concernant  la  fomicatrice,  peut-être  que,  grâce  à  cette  aumône,  elle  se 
dispense  de  toute  fornication.  Peut-être  aussi  que  le  riche  tirera  enseignement  et 
fera  dépense  sur  ce  que  Dieu  lui  a  donné,  et  peut-être  que,  grâce  à  elle,  le  voleur  se 
dispense  de  tout  vol.» 

Le  seg.  À  ceux  que  l’indigence  a  traqués  sur  le  chemin  de  Dieu,  au  point  de  ne 
pouvoir  où  aller  sur  la  terre  désigne  les  Muhâjir  qui  se  sont  exilés  à  Médine  sans 
moyen  qui  leur  permettait  de  se  suffire  à  eux-mêmes,  si  bien  qu’ils  ne  pouvaient 
voyager  à  la  recherche  de  leur  subsistance:  En  déplacement  sur  la  terre,  nulle  faute 
à  vous  de  raccourcir  la  prière  ;  d’autres  qui  parcourent  la  terre,  en  quête  d’une 
grâce  de  Dieu. 

Le  seg.  l’ignorant  penserait  qu’ils  ont  suffisance  tant  ils  restent  décents:  celui  qui 
ne  connaît  pas  la  situation  et  la  condition  de  ces  indigents  penserait  qu’ils  sont 
riches  au  vu  de  leur  aspect  vestimentaire  et  leur  façon  de  parler.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  miséreux  n’est  pas  ce  vagabond  qui  reçoit  une  ou  deux 
dattes,  une  ou  deux  bouchées,  un  ou  deux  repas.  Le  miséreux  est  plutôt  celui  qui  ne 
trouve  pas  de  suffisance  pour  qu’il  se  suffise  à  elle,  à  qui  on  ne  fait  pas  attention 
pour  qu’on  lui  donne  une  aumône,  et  qui  ne  demande  rien  aux  gens.» 

Le  seg.  tu  les  reconnais  à  leur  trait  distinctif:  ces  indigents  se  reconnaissent  par 
les  dotés  de  moelles,  au  moyen  de  ce  qui  les  caractérise:  Ils  portent  comme  insigne 
sur  le  visage  la  trace  de  leur  prosternation  ;  oui,  tu  les  reconnaîtras  à  leur  fausse 
intonation.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Prémunissez-vous  de  la 
perspicacité  du  croyant,  car  il  voit  avec  la  lumière  de  Dieu.  En  quoi  résident  des 
signes  pour  qui  sait  reconnaître,  a-t-il  ensuite  récité.» 

Le  seg.  ils  ne  sollicitent  pas  avec  insistance:  ces  indigents  n’insistent  pas  dans 
leurs  demandes,  et  ne  dérangent  pas  non  plus  les  gens  pour  ce  dont  ils  n’ont  pas 
besoin.  Donc,  celui  qui  sollicite  en  dépit  de  ce  qu’il  a  comme  suffisance  à  sa 
sollicitation,  celui-là  a  sollicité  avec  insistance.  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a 
dit:  «Le  miséreux  n’est  pas  celui  qui  reçoit  une  ou  deux  dattes,  voire  une  ou  deux 
bouchées.  Le  miséreux  est  celui  qui  reste  décent.  Lisez  si  vous  voulez.»  Le 


Prophète  (ç)  parlait  du  seg.  ils  ne  sollicitent  pas  les  gens  avec  insistance.  Il  est 

rapporté  aussi  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Celui  qui  sollicite  alors  qu’il  a  ce  qui  lui 
suffit,  sa  sollicitation  viendra  au  Jour  de  la  résurrection  comme  une  écorchure  sur 
son  visage.  —  O  Envoyé  de  Dieu,  lui  dirent-ils,  et  quelle  est  sa  suffisance  ?  — 
Cinquante  dirhams  ou  leur  équivalent  en  or,  a-t-il  dit.»  Le  seg.  Ce  que  vous 
dépensez  de  bienfaits,  Dieu  en  est  connaissant:  rien  ne  peut  passer  inaperçu  à  la 
vue  de  Dieu,  et  toute  aumône  est  largement  rétribuée  par  Lui,  au  Jour  de  la 
résurrection. 


avoir,  non  plus  qu’ils  n’auront  de  tristesse  est  un  éloge  de  la  part  de  Dieu  à  ceux 
qui,  en  vue  de  Sa  satisfaction,  font  dépense  sur  leurs  biens,  en  tous  temps  et  en 
toutes  conditions.  En  outre,  faire  dépense  en  faveur  de  sa  propre  famille  est  aussi 
inclus  dans  cela.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Dans  le  cas  où  le 
Musulman  fait  une  dépense  en  faveur  de  sa  famille  et  en  vue  d’une  rétribution,  il 
aura  une  aumône.»  Le  père  d’Ibn  Jubayr:  Ali  avait  quatre  dirhams.  Il  dépensa  un 
dirham  la  nuit,  un  dirham  le  jour,  un  dirham  avec  discrétion,  et  un  dirham 
publiquement.  C’est  pourquoi  il  y  eut  la  descente  de  Ceux  qui  sur  leurs  biens  font 
dépense  de  nuit  et  de  jour,  en  secret  et  en  public... 

Le  seg.  (ceux-là)  trouveront  leur  salaire  auprès  de  leur  Maître  se  traduit 
réellement  au  Jour  de  la  résurrection  pour  ceux-là  qui  font  dépense  sur  leurs  biens, 
en  obéissance  à  Dieu.  S’agissant  du  dernier  seg.,  il  a  été  précédemment  expliqué. 


Ceux  qui  mangent  l’usure  ne  se  lèveront  qu’à  la  façon  de  ceux  que  l’atteinte 


comme  l’usure.»  Or  Dieu  autorise  la  vente  et  prohibe  l’usure.  Celui  à  qui 
vient  une  édification  de  la  part  de  son  Maître,  et  donc  en  finit  avec  l’usure, 


récidive...  ce  sont  les  compagnons  du  Feu:  ils  y  seront  étemels  (275) 

Après  avoir  cité  ceux  qui  s’acquittent,  en  tout  temps  et  en  toutes  conditions,  des 
dépenses  et  des  aumônes  aux  nécessiteux,  Dieu  informe  sur  la  destinée  des 
mangeurs  d’usure.  Au  Jour  de  la  résurrection,  dit-Il,  ceux-là  se  lèveront  comme  le 
terrassé  qui  se  relève  dès  qu’il  se  retrouve  jeté  à  terre.  C’est  parce  qu’il  se  lèvera 
d’une  façon  détestable.  Ibn  Abbâs:  Au  Jour  de  la  résurrection,  le  mangeur  d’usure 
sera  ressuscité  fou,  suffocant.  Ibn  Abbâs,  encore:  Au  Jour  de  la  résurrection,  on 
dira  au  mangeur:  «Prends  tes  armes  pour  la  guerre  !»  Ceux  qui  mangent  l’usure  ne 
se  lèveront  qu’à  la  façon  de  ceux  que  l’atteinte  de  Satan  aura  fracassés.  Cela 
[arrivera]  quand  il  se  lèvera  de  sa  tombe.  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  La 
nuit  où  j’ai  fait  le  Trajet  nocturne,  je  suis  passé  près  de  gens  qui  avaient  les  ventres 
comme  des  tentes.  De  leurs  ventres  sortaient  des  reptiles.  Alors,  j’ai  dit:  «Qui  sont- 
ils,  ô  Gabriel  ?»  et  il  m’a  dit:  «Ceux-là  sont  les  mangeurs  d’usure.» 


Le  seg.  Cela  parce  qu’ils  se  disent:  «La  vente  est  plutôt  comme  l’usure.»  Or 
Dieu  autorise  la  vente  et  prohibe  l’usure:  ces  gens-là  ont,  par  ce  propos,  voulu 
s’opposer  aux  règles  prescrites  par  Dieu.  Mais  cela  n’est  pas  pour  autant  une 
analogie  entre  l’usure  et  la  vente,  car  les  associants  ne  reconnaissent  même  pas  la 
légitimité  du  fondement  de  la  vente  prescrite  par  Dieu  dans  le  Coran.  Si  cela  était 
par  analogie,  ils  auraient  dit:  «L’usure  est  plutôt  comme  la  vente.»  Mais  ils  ont  dit: 
«La  vente  est  plutôt  comme  l’usure,  c.-à-d.  elle  est  son  homologue.  Dans  ce  cas, 
pourquoi  prohibe-t-Il  ceci  et  autorise-t-Il  cela  ?»  Leur  propos  est  donc,  dans  le 
fond,  une  opposition  à  la  prescription  divine.  Le  seg.  Or  Dieu  autorise  la  vente  et 
prohibe  l’usure:  c’est  une  réponse  à  la  prétention  des  mangeurs  d’usure.  Car  II  est 
sage,  connaissant  de  la  vérité  des  choses,  beaucoup  plus  miséricordieux  envers  Ses 
créés  que  la  mère  envers  son  enfant.  Le  seg.  Celui  à  qui  vient  une  édification  de  la 
part  de  son  Maître,  et  donc  en  finit  avec  l’usure,  gardera  son  gain.  Et  ainsi  son  cas 
relève  de  Dieu:  celui  qui  reçoit  l’information  de  la  prohibition  de  l’usure  et 
s’interdit  cette  pratique  conserve  pour  lui  ses  acquis  d’usure  antérieure,  en  raison 
de  Dieu  efface  donc  ce  qui  a  précédé.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit  au 
jour  de  l’Ouverture  de  la  Mecque:  «Toute  usure  de  l’Ignorance  est  mise  sous  mes 
pieds-ci,  et  la  première  usure  mise  est  l’usure  d’al-Abbâs.»  Mais  il  n’a  pas  pour 
autant  donné  ordre  de  remettre  les  gains  qui  se  sont  acquis  avant  l’Ouverture  de  la 
Mecque. 

Le  seg.  Qui  récidive...  ce  sont  les  compagnons  du  Feu:  ils  y  seront  étemels:  celui 
qui  revient  à  la  pratique  de  l’usure  provoque  sa  punition.  Ibn  Abbâs:  Parmi  les 
dernières  descentes  sur  l’Envoyé  de  Dieu  (ç)  fut  le  verset  de  l’usure.  Il  est  rapporté 
que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Il  viendra  un  temps  où  les  gens  mangeront  l’usure.  — 
Est-ce  tous  les  gens  ?  lui  a-t-on  dit. —  Celui  d’entre  eux  qui  n’en  mangera  pas  en 
aura  de  sa  poussière,  a-t-il  dit.» 

Enfin,  pour  éviter  de  toucher  à  toute  usure  possible,  ce  hadith  en  est  un  guide  sûr: 
«Dieu  a  maudit  les  Juifs.  Il  leur  a  été  prohibé  les  graisses.  Ils  les  ont  alors  fondues 
et  vendues  puis  ils  en  ont  mangé  le  prix.» 


Dieu  anéantit  l’usure,  et  accroît  l’aumône.  Dieu  déteste  tout  dénégateur 
pécheur  (276)  Ceux  qui  croient,  pratiquent  l’œuvre  salutaire,  accomplissent 
la  prière,  acquittent  la  purification  auront  leur  salaire  auprès  de  leur  Maître, 
Pour  eux,  point  de  crainte  à  avoir,  non  plus  qu’ils  n’auront  de  tristesse  (277) 

Dieu  informe  qu’il  fait  disparaître  l’usure.  Cela  se  fait  soit  par  la  disparition 
complète  de  l’usure  des  mains  de  son  propriétaire  soit  par  l’interdiction  de  la 
bénédiction  pour  la  fortune  de  ce  propriétaire,  si  bien  qu’il  n’en  tirera  aucune  utilité 
dans  ce  monde.  De  plus,  il  sera  puni  au  Jour  de  la  résurrection:  Dis:  «Point  ne 
s’équivalent  le  pernicieux  et  le  bon,  même  si  le  premier  te  séduit  par  sa 


reléguer  dans  la  Géhenne  ;  ce  que  vous  donnez  en  usure  pour  grossir  sur  les  biens 
d'autrui  ne  grossira  pas  auprès  de  Dieu. 

Le  seg.  Dieu  anéantit  l’usure:  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «L’usure, 


même  si  elle  s’accroît,  sa  fin  va  à  la  diminution.»  ;  «Celui  qui  use  du  monopole 
contre  les  Musulmans,  à  savoir  dans  leurs  nourritures,  Dieu  le  frappera  de  faillite, 
de  retranchement.» 

Le  seg.  et  accroît  l’aumône:  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Celui  qui 
donne  une  aumône  sur  un  acquis  bon,  même  équivalente  à  une  datte,  [sachant  que] 
Dieu  n’accepte  que  le  bon,  alors  Dieu  acceptera  cette  aumône  de  Sa  main  droite  et 
la  lui  cultivera  à  la  semblance  de  l’un  d’entre  vous  qui  cultive  son  poulain  jusqu’à 
ce  qu’il  devienne  comme  une  montagne.» 

Le  seg.  Dieu  déteste  tout  dénégateur  pécheur:  Dieu  n’aime  pas  le  dénégateur  de 
cœur  qui  commet  le  péché  par  la  parole  et  l’acte.  Le  signe  divin  se  termine  ainsi 
pour  signifier  que  l’usurier  ne  se  satisfait  pas  de  ce  que  lui  a  été  destiné  par  le 
Créateur,  et  qu’il  s’oriente  négativement  vers  la  consommation  détestée  des  biens 
des  gens.  Le  v.  277  est  un  éloge,  une  promesse  aussi,  que  Dieu  adresse  aux 
croyants  pieux  qui  obéissent  à  Ses  prescriptions,  qui  font  les  bienfaisances  envers 
les  nécessiteux. 
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Vous  qui  croyez,  prémunissez-vous  envers  Dieu.  Abandonnez  ce  qu’il  vous 
reste  à  percevoir  d’usuraire,  si  vous  êtes  croyants  (278)  Si  vous  ne  le  faites 
pas,  attendez-vous  à  une  guerre  que  vous  feront  Dieu  et  Son  Messager.  En 
revanche  si  vous  vous  repentez,  vous  avez  votre  principal.  Ainsi  vous  ne 
commettez  ni  ne  subissez  d’iniquité  (279)  S’il  s’agit  d’un  débiteur  dans  la 
gêne,  qu’un  répit  lui  soit  accordé  jusqu’à  une  aisance.  Et  si  vous  lui  faites 
aumône,  meilleur  sera-ce  pour  vous,  si  vous  saviez  !  (280)  Prémunissez- vous 
contre  le  Jour  où  on  vous  fera  retourner  devant  Dieu,  où  toute  âme  récupérera 
ses  acquis:  sans  la  moindre  injustice  contre  eux  (281) 

Dieu  ordonne  à  Ses  croyants  de  se  prémunir  envers  Lui,  en  ne  se  rapprochant  pas 
de  ce  qui  est  source  de  Sa  colère.  Il  leur  recommande  de  Le  craindre  et  de  Le  voir 
constamment  dans  ce  qu’ils  s’apprêtent  à  faire.  Il  leur  ordonne  d’abandonner  après 
cet  avertissement  tous  les  surplus  de  principal  que  les  gens  leur  doivent  encore, 
s’ils  sont  évidemment  croyants  en  ce  qu’il  dicte  comme  autorisation  de  la  vente  et 
prohibition  de  l’usure. 

Ce  signe,  rapporte-t-on,  est  descendu  à  propos  des  banu  Amrû  b.  Umayr  et  des 
banu  al-Mughîra.  En  effet,  il  y  avait  entre  ces  deux  clans  emprunt  usuraire  à 
l’époque  de  l’Ignorance.  Devenant  musulmans  à  l’avènement  de  l’Islam,  les 
premiers  réclamèrent  leur  dû.  Mais,  après  des  consultations,  les  banu  al-Mughîra 
dirent  qu’ils  ne  pourraient  verser  le  surplus  usuraire,  étant  donné  qu’ils  étaient  en 
Islam.  Alors,  Atab  b.  Usayd,  le  gouverneur  de  la  Mecque  envoya  à  ce  sujet  une 
lettre  au  Prophète  (ç).  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  cette  parole.  Le  Prophète 
(ç)  répondit  donc  par  une  lettre  contenant  cette  parole.  À  sa  lecture,  ils  avaient  dit: 


«Nous  nous  repentons  à  Dieu  ;  nous  abandonnons  ce  qui  reste  comme  surplus 
usuraire.»  Et  ils  abandonnèrent  tout  le  surplus  usuraire. 

Le  seg.  attendez-vous  à  une  guerre  que  vous  feront  Dieu  et  Son  Messager:  soyez 
certains  que  Dieu  et  Son  Envoyé  vous  feront  une  guerre  (Ibn  Abbâs).  Ibn  Abbâs: 
Au  Jour  de  la  résurrection,  on  dira  au  mangeur  d’usure  Prends  tes  armes  pour  la 
guerre  !  Le  seg.  En  revanche  si  vous  vous  repentez,  vous  avez  votre  principal 
Ainsi  vous  ne  commettez  ni  ne  subissez  d’iniquité:  le  prêteur  est  à  l’abri  de  toute 
iniquité.  D’une  part,  il  ne  prend  pas  le  surplus  usuraire,  et  d’autre  part  il  gardera 
son  principal  dans  sa  totalité.  Dans  son  dernier  pèlerinage,  rapporte-t-on,  le 
Prophète  (ç)  a  dit,  entre  autres:  «Toute  usure  de  l’époque  d’ignorance  est  pour  vous 
déposée,  dans  sa  totalité.  Vous  avez  votre  principal.  Ainsi  vous  ne  commettez  ni  ne 
subissez  d’iniquité.  Et  puis,  la  première  usure  déposée  est  l’usure  d’al-Abbâs  b. 
Abdalmuttalib:  elle  est  déposée  dans  sa  totalité.» 

Le  seg.  S’il  s’agit  d’un  débiteur  dans  la  gêne,  qu’un  répit  lui  soit  accordé  jusqu’à 
une  aisance.  Et  si  vous  lui  faites  aumône,  meilleur  sera-ce  pour  vous,  si  vous  saviez 
!  recommande  au  prêteur  de  patienter  pour  le  débiteur  qui  se  trouve  dans 
l’incapacité  de  verser  le  prêt.  Cette  recommandation  rompt  avec  la  pratique  de 
paganisme  qui  consistait  en  ce  que  le  prêteur  menaçait  de  relever  le  produit 
usuraire,  au  cas  où  le  débiteur  ne  remettait  pas  le  prêt  usuraire  dans  le  délai 
convenu.  En  outre,  elle  va  même  jusqu’à  conseiller  le  prêteur  d’effacer  tout  le  prêt 
pour  le  débiteur  gêné,  parce  que  cette  aumône  sera  récompensée,  au  Jour  de  la 
résurrection,  par  une  belle  rétribution. 

Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Au  Jour  de  la  résurrection,  Dieu 
amènera  devant  Lui  un  serviteur  d’entre  Ses  serviteurs  et  lui  dit  Quelles  ont  été  tes 
œuvres  pour  Moi  dans  V Ici-bas  ?  L’homme  répondra  O  Maître  !  je  n’ai  [rien] 
accompli,  [même  pas]  le  poids  d’un  atome,  pour  espérer  Ta  rencontre.  Il  répétera 
cela  trois  fois,  mais  à  la  fin  il  dira  O  Maître  !  Tu  m  ’ avais  donné  une  large  fortune. 
J’étais  donc  un  homme  qui  entrait  en  affaires  avec  les  gens.  J’étais  de  nature  à 
faire  passer:  je  donnais  aise  à  celui  qui  était  dans  l’aisance  comme  je  donnais  répit 
à  celui  qui  était  dans  la  gêne.  Alors  Dieu,  qui  est  puissant,  transcendant,  dira  C’est 
Moi  qui  a  plus  de  droit  d’accorder  l’aise.  Entre  donc  au  Jardin  !» 

Enfin,  Dieu  rappelle  à  Ses  adorateurs  que  le  monde  et  toutes  les  fortunes  ont  une 
fin,  dont  les  portes  mèneront  au  Jugement  dernier,  après  qu’aura  sonné  le  Jour  de  la 
résurrection.  Il  leur  rappelle  tout  cela,  dans  l’attente  qu’ils  agissent  selon  Ses 
prescriptions:  Prémunissez-vous  contre  le  Jour  où  on  vous  fera  retourner  devant 
Dieu,  où  toute  âme  récupérera  ses  acquis:  sans  la  moindre  injustice  contre  eux.  Ce 
signe  divin,  rapporte-t-on,  est  le  dernier  signe  du  Coran  descendu  sur  le  Prophète 
(ç).  Après  cette  descente,  le  Prophète  (ç)  vécut  neuf  nuits  puis  s’éteignit  le  lundi 
qui  suivit  les  deux  premières  nuits  de  rahî  7. 


Vous  qui  croyez,  quand  vous  convenez  d’une  dette  à  terme  fixé,  mettez  cela 


donc  sous  la  dictée  du  débiteur  ;  qu’il  se  prémunisse  envers  Dieu,  son 
Maître  ;  qu’il  ne  rabatte  rien  de  la  somme.  Si  le  débiteur  est  incapable,  ou 
faible,  ou  ne  puisse  dicter  en  personne,  que  dicte  son  ayant  cause  en  toute 


deux,  eh  bien  !  un  seul,  plus  deux  femmes,  parmi  les  témoins  agréés.  Si  l’une 


on  les  requiert.  Ne  répugnez  pas  à  mettre  par  écrit  la  dette  petite  ou  grande, 
jusqu’à  son  terme:  cela  sera  pour  vous  plus  équitable  auprès  de  Dieu,  plus 
valable  comme  témoignage,  plus  propre  à  épargner  le  doute.  À  moins  qu’il 
ne  s’agisse  d’une  affaire  tout-venant,  réglable  entre  vous:  alors  point  de  faute 
pour  vous  à  ne  pas  l’écrire.  Requérez  témoignage  de  vos  actes  contractuels. 

—  Au  scribe  comme  au  témoin,  point  de  tort...  Si  vous  en  êtes  la  cause,  ce 
sera  de  votre  part  vilenie.  Prémunissez-vous  envers  Dieu,  et  Dieu  vous 
dispensera  la  science  —  Dieu  est  connaissant  de  toute  chose  (282) 

Ce  verset  est  le  plus  long  du  Coran.  Il  conseille  aux  croyants  de  noter  par  écrit 
leurs  transactions  contractuelles  à  échéance  déterminée.  Car  cela  préserve  mieux 
les  valeurs,  les  délais,  et  est  plus  précise  pour  le  témoignage.  Dieu  dit,  dès  le  début 
du  verset  Vous  qui  croyez,  si  vous  convenez  d’une  dette  à  terme  fixé,  mettez  cela 
par  écrit,  puis  reprend  le  même  conseil  à  la  fin  du  verset,  en  disant  cela  sera  pour 
vous  plus  équitable  auprès  de  Dieu,  plus  valable  comme  témoignage,  plus  propre  à 
épargner  le  doute. 

Qatâda  rapporte  qu’Ibn  Abbâs  a  dit:  «J’atteste  que  le  prêt  garanti  pour  un  délai 
fixé  a  été  rendu  licite  et  autorisé  par  Dieu.»,  et  que  par  conséquent  il  a  récité  Vous 
qui  croyez,  si  vous  convenez  d’une  dette  à  terme  fixé.  Le  Prophète  (ç),  dit  Ibn 
Abbâs,  était  arrivé  à  Médine:  en  ce  temps-là  on  usait  déjà  des  crédits  dans  les 
fruits,  pour  une  année,  pour  deux  années,  voire  pour  trois  années.  Alors  le  Prophète 
(ç)  avait  dit:  «Celui  qui  crédite,  qu’il  crédite  pour  une  mesure  connue,  un  poids 
connu,  un  terme  connu.» 

Le  seg.  mettez  cela  par  écrit  est  un  ordre  qui  permette  d’enregistrer  et  de 
préserver  ce  qui  a  été  convenu  dans  les  contrats.  Et  si  on  se  posait  la  question: 
Quelle  complémentarité  existe  entre  cela  et  le  hadith:  «Nous  sommes  une  nation 
analphabète  qui  n’écrit  ni  ne  compte.»,  la  réponse  sera:  La  religion,  en  tant  que 
telle,  ne  nécessite  pas  fondamentalement  l’écriture.  Parce  que  Dieu  dit  qu’il  est 


garant  de  la  mémorisation  du  Livre  par  les  croyants.  De  plus,  les  traditions  du 
Prophète  (ç)  ont  été  aussi  préservées.  Donc,  ce  que  Dieu  ordonne  de  consigner  par 
écrit,  c’est  plutôt  les  choses  particulières  aux  hommes,  qui  interviennent  entre  eux. 
De  plus,  c’est  là  un  ordre  d’orientation  et  non  un  ordre  formel.  La  preuve  en  est  ce 
hadith  du  Prophète  (ç):  Un  Fils  d’Israël  demanda  un  crédit  de  mille  dinars  à  un 
autre  Fils  d’Israël,  et  alors  il  y  eut  entre  eux  ce  dialogue:  «Amène-moi  des  témoins, 
pour  que  je  les  fasse  témoigner.  —  Dieu  suffit  comme  témoin.  —  Amène-moi 
[donc]  un  parrain.  —  Dieu  suffît  comme  parrain.» 

[Confiant,]  le  créancier  dit:  «Tu  dis  vrai.»,  puis  il  lui  donna  les  mille  dinars,  pour 
un  délai  déterminé.  Le  débiteur  prit  alors  la  mer,  pour  un  voyage,  traita  son  affaire. 
Après  quoi  il  chercha  une  embarcation  pour  retourner  au  délai  fixé,  mais  il  n’en 
trouva  pas.  Alors,  il  prit  un  morceau  de  bois,  y  fît  un  creux,  mit  dedans  les  mille 
dinars  ainsi  qu’une  lettre  au  créancier,  puis  colmata  le  trou.  Arrivé  au  bord  de  la 
mer,  il  dit:  «Dieu  !  Tu  sais  déjà  que  j’ai  pris  d’Untel  un  crédit  de  mille  dinars.  Il 
m’avait  demandé  un  parrain  et  je  lui  avais  répondu:  “Dieu  suffit  comme  parrain.” 
[Cela  étant,]  j’en  suis  satisfait.  Il  m’avait  demandé  un  témoin  et  je  lui  avais 
répondu:  “Dieu  suffit  comme  témoin.”  [Cela  étant,]  j’en  suis  satisfait.  Je  me  suis 
efforcé  de  trouver  une  embarcation  pour  lui  envoyer  ce  qu’il  m’avait  donné,  mais 
je  n’en  ai  pas  trouvé.  Je  Te  le  confie  donc.»  Et  il  le  jeta  à  la  mer.  Il  attendit 
jusqu’au  moment  où  la  missive  fut  bien  partie  en  mer,  puis  il  s’en  alla,  toujours  à  la 
recherche  d’une  embarcation  en  direction  de  son  pays. 

Le  créancier  qui  était  à  l’aval  sortit  voir  si  une  embarcation  arrivait  avec  son 
bien,  mais  voici  qu’arriva  le  morceau  de  bois  qui  contenait  la  somme.  Il  le  prit  pour 
sa  famille  comme  bois  de  chauffage,  mais  quand  il  le  cassa,  il  trouva  la  somme  et 
la  lettre. 

Plus  tard,  le  débiteur  arriva  avec  mille  dinars  et  lui  dit:  «Je  me  suis  tant  efforcé 
de  trouver  une  embarcation  pour  que  je  t’apporte  ton  bien.  Mais  je  n’en  n’ai  pas 
trouvé  avant  celle  qui  m’a  ramené.  — ~  Ne  m’as-tu  pas  envoyé  quelque  chose  ? 
demanda  le  créancier.  —  Est-ce  que  je  ne  viens  pas  de  t’informer  que  je  n’ai  pas 
trouvé  d’embarcation  avant  celle  qui  m’a  ramené  ?  répondit  le  débiteur.  - —  Dieu  a 
accompli  pour  toi  ce  que  tu  as  envoyé  dans  le  morceau  de  bois,  dit  alors  le 
créancier.  Va  donc  dans  la  guidance  (la  droiture)  avec  tes  mille  dinars .» 

Le  seg.  Que  l’inscrive  parmi  vous  un  scribe,  en  toute  équité:  le  scribe  doit  écrire 
avec  correction,  sans  rajout  ni  retranchement  ce  qui  a  été  convenu  entre  les  deux 
parties  contractantes.  Le  seg.  que  tout  scribe  ne  se  refuse  pas  à  l’écrire  selon  ce  que 
Dieu  lui  a  appris:  celui  qui  maîtrise  l’écriture  ne  doit  pas  refuser  d’écrire  pour  les 
analphabètes,  si  on  le  lui  demande.  Dieu  lui  a  fait  don  de  ce  savoir,  qu’il  fasse  donc 
à  son  tour  aumône  pour  qui  ne  sait  pas  écrire.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a 
dit:  «Celui  qui  retient  un  savoir  connu  de  lui  sera,  au  Jour  de  la  résurrection,  tenu 
par  des  mors  de  feu.» 

Pour  Mujâhid  et  Atâ’,  «Le  devoir  de  l’écrivain  est  d’écrire.»  Le  seg.  qu’il  écrive 
donc  sous  la  dictée  du  débiteur  ;  qu’il  se  prémunisse  envers  Dieu,  son  Maître: 

l’endetté  doit  dicter  au  scribe  ce  qu’il  doit  au  créancier,  et  en  cela  il  n’a  qu’à  se 
prémunir  envers  Dieu.  Il  ne  doit  rien  taire  lors  de  la  dictée.  Le  seg.  qu’il  ne  rabatte 
rien  de  la  somme:  il  ne  doit  rien  cacher  de  la  dette.  Le  seg.  Si  le  débiteur  est 
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toute  équité:  si  le  débiteur  est  une  personne  dont  les  droits  sont  suspendus  pour 
gaspillage  ou  autre  chose,  ou  un  mineur  ou  un  débile  (sot),  ou  quelqu’un  d’autre 
qui  ne  peut  pas  dicter  à  cause  d’une  fatigue  ou  en  par  ignorance  de  l’exactitude  de 
la  chose  par  rapport  à  son  inexactitude,  que  dicte  son  ayant  cause  en  toute  équité. 

Le  seg.  Prenez  deux  témoins  parmi  vos  hommes  ordonne  d’ajouter  à  l’écrit  un 
témoignage,  pour  la  consolidation  de  ce  qui  est  consigné.  Le  seg.  et  s’il  ne  s’en 
trouve  pas  deux,  eh  bien  !  un  seul,  plus  deux  femmes,  parmi  les  témoins  agréés: 
cela  se  fait  dans  le  cas  des  biens  ou  de  ce  qu’on  appelle  “biens”.  L’institution  de 
deux  femmes  pour  un  homme  dans  le  témoignage  est  due  à  la  faiblesse  de  la  raison 
de  la  femme.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «...Quant  à  la  faiblesse  de  sa 
raison,  c’est  que  le  témoignage  de  deux  femmes  valent  le  témoignage  d’un  homme. 
C’est  donc  là  la  faiblesse  de  raison.  Et  puis,  elle  reste  des  nuits  à  ne  pas  accomplir 
la  prière,  elle  déjeune  dans  le  ramadan.  C’est  donc  là  la  faiblesse  de  religion.» 

Le  seg.  parmi  les  témoins  agréés  contient  un  indice  exigeant  l’équité  chez  les 
témoins. 

Le  seg.  Et  que  les  témoins  ne  refusent  pas  si  on  les  requiert:  les  témoins  doivent 
répondre  quand  on  leur  demande  d’assumer  (Qatâda  et  ar-RabL).  Ce  seg.  est 
comme  le  seg.  Que  l’inscrive  parmi  vous  un  scribe,  en  toute  équité  ;  que  tout  scribe 
ne  se  refuse  pas  à  l’écrire  selon  ce  que  Dieu  lui  a  appris.  De  là,  on  conclut  que  le 
témoignage  comporte  l’obligation  solidaire  (avis  de  l’ensemble  des  savants).  Les 
témoins  doivent  répondre  positivement  s’ils  sont  appelés  à  rappeler  le  témoignage, 
puisqu’il  y  a  emploi  du  terme  “témoins”.  Le  témoin  est,  en  vérité,  celui  qui  est  prêt 
à  assumer  son  témoignage.  Mujâhid  dit:  Si  tu  es  appelé  à  témoigner,  tu  as  le  choix  ; 
si  tu  témoignes,  alors  tu  dois  répondre  positivement  quand  tu  es  convoqué.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Puis-je  vous  informer  sur  le  meilleur  des 
témoins  ?  C’est  celui  qui  vient  à  son  témoignage  avant  même  qu’on  n’en 
l’interroge.» 

Le  seg.  Ne  répugnez  pas  à  mettre  par  écrit  la  dette  petite  ou  grande,  jusqu’à  son 
terme  est  la  parfaite  orientation,  c.-à-d.  l’ordre  de  consigner  par  écrit  tout  droit, 
qu’il  soit  peu  ou  prou.  Le  seg.  cela  sera  pour  vous  plus  équitable  auprès  de  Dieu, 
plus  valable  comme  témoignage,  plus  propre  à  épargner  le  doute:  cela  est 
certainement  beaucoup  plus  équitable  auprès  de  Dieu,  beaucoup  plus  ferme  pour  le 
témoin,  qui  appose  sa  signature  et  qui  pourra  se  rappeler  (des  termes  de  l’écrit), 
quand  il  verra  sa  signature,  et  aussi  beaucoup  plus  proche  de  la  certitude.  En 
somme,  l’écrit  fait  dans  ces  normes  aidera  certainement  à  départager  les  deux 
parties,  en  cas  de  désaccord. 

Le  seg.  A  moins  qu’il  ne  s’agisse  d’une  affaire  tout-venant,  réglable  entre  vous: 
alors  point  de  faute  pour  vous  à  ne  pas  l’écrire  fait  exception  pour  les  transactions 
qui  se  font  sur  le  moment,  au  moment  même  de  l’accord  (vente).  Quand  l’échange 
se  fait  sur  place,  il  n’y  a  pas  donc  de  mal  à  ne  pas  établir  d’écrit. 

Le  seg.  Requérez  témoignage  de  vos  actes  contractuels:  en  tout  cas,  qu’il  y  ait 
délai  ou  non,  il  vaut  mieux  un  témoignage  pour  consigner  vos  droits.  Ach-Chu‘by 
et  al-Hasan:  Cet  ordre  est  abrogé  parle  seg.  S’il  est  fait  un  dépôt  entre  les  mains 
d’autrui,  le  dépositaire  devra  rendre  le  dépôt.  L’ensemble  des  savants:  Cette 
prescription  est  de  l’ordre  de  l’orientation  et  de  l’incitation,  non  de  l’ordre  des 
obligations.  La  preuve  en  est  ce  récit  rapporté  par  Khazîma  b.  Thâbit  al-Ançâry:  Le 


Prophète  (ç)  acheta  d’un  Bédouin  une  jument.  Mais  pour  le  payer,  il  lui  demanda 
de  l’accompagner  chez  lui.  Le  Bédouin,  qui  tenait  la  jument,  marchait  derrière  le 
Prophète  (ç),  qui  pressait  le  pas.  Sur  le  chemin,  des  gens  qui  ne  savaient  pas  la 
conclusion  du  marché,  proposaient  des  prix  au  Bédouin.  Si  bien  que  le  prix 
augmenta.  Tenté  par  une  proposition,  le  Bédouin  appela  le  Prophète  (ç).  «Si  tu  as 
acheté  cette  jument,  dit  le  Bédouin,  donne-moi  le  prix.  Sinon,  je  la  vends.  —  Est-ce 
que  je  ne  viens  pas  de  l’acheter  de  toi  ?  dit  le  Prophète.  —  Par  Dieu,  non  !  dit  le 
Bédouin,  je  ne  t’ai  rien  vendu.  —  Si,  dit  le  Prophète  (ç),  je  viens  de  l’acheter  de 
toi.»  Les  gens  se  rassemblèrent  donc  autour  d’eux,  pour  voir  la  discussion  qui  se 
déroulait.  Et  alors  le  Bédouin  demanda  un  témoin  pour  attester  qu’il  avait  vendu  la 
jument  au  Prophète  (ç).  Khazîma,  qui  avait  écouté  les  arguments  de  l’un  et  de 
l’autre,  dit:  «Moi,  je  témoigne  que  tu  lui  as  vendu.  —  Et  avec  quoi  tu  témoignes  ? 
lui  demanda  le  Prophète  (ç).  —  Je  crois  que  tu  dis  la  vérité,  ô  Messager  de  Dieu.» 
Alors  le  Prophète  (ç)  équivalut  le  témoignage  de  Khazîma  au  témoignage  de  deux 
hommes. 

Mais  la  précaution  va  à  l’orientation,  en  raison  du  hadith  du  Prophète  (ç)  cité  par 
al-Hâfidh  et  al-Hâkim:  «Dieu  ne  répond  pas  à  l’invocation  de  trois  hommes: 
l’homme  qui  a  une  épouse  de  mauvais  caractère  et  qui  ne  la  répudie  pas,  l’homme 
qui  dépense  le  bien  d’un  orphelin  avant  sa  majorité,  et  l’homme  qui  donne  un 
crédit  à  un  autre,  sans  témoin.» 

Le  seg.  Au  scribe  comme  au  témoin,  point  de  tort  !:  le  scribe  et  le  témoin  ne 
doivent  pas  causer  de  tort  ;  l’un  ne  doit  pas  écrire  quelque  chose  de  différent  de  ce 
qu’on  lui  dicte,  et  l’autre  ne  doit  pas  donner  un  témoignage  différent  de  ce  qu’il 
avait  entendu,  ou  taire  complètement  son  témoignage  (al-Hasan,  Qatâda)  ;  il  ne  faut 
pas  leur  causer  de  tort  (un  autre  avis). 

Le  seg.  Si  vous  êtes  la  cause,  ce  sera  de  votre  part  vilenie:  si  vous  contredisez  ce 
que  vous  avez  reçu  comme  ordre,  et  si  vous  commettez  ce  qui  vous  a  été  prohibé, 
c’est  que  cela  est  une  perversité  qui  se  trouve  en  vous,  tributaire  de  vous,  dont  vous 
ne  déviez  pas  ni  ne  vous  libérez.  Le  seg.  Prémunissez-vous  en  vers  Dieu:  Craignez 
Dieu,  tenez-Le  toujours  présent  à  l’esprit,  en  obéissant  à  Ses  prescriptions  et  en 
vous  tenant  à  l’écart  de  Ses  proscriptions.  Le  seg.  et  Dieu  vous  dispensera  la 
science  est  synonyme  de:  Vous  qui  croyez,  si  vous  vous  prémunissez  envers  Dieu, 
Il  établira  pour  vous  une  distinction  ;  Vous  qui  croyez,  prémunissez- vous  envers 
Dieu  et  croyez  à  Son  Envoyé,  qu’il  vous  accorde  double  part  de  Sa  miséricorde, 
qu’il  vous  dote  d’une  lumière  grâce  à  laquelle  vous  avanciez.  Le  seg.  Dieu  est 
connaissant  de  toute  chose:  Dieu  connaît  la  vérité  de  toutes  les  choses,  leur  utilité 
et  leur  devenir  ;  rien  ne  peut  passe  inaperçu  à  Lui. 


Si  vous  êtes  en  voyage  et  ne  trouvez  pas  de  scribe,  alors  remettez  un  gage 
dont  il  soit  pris  réception.  S’il  est  fait  un  dépôt  entre  les  mains  d’autrui,  le 
dépositaire  devra  rendre  le  dépôt,  et  se  prémunir  envers  Dieu  son  Maître. 


N’étouffez  pas  le  témoignage  ;  qui  l’étouffe,  son  cœur  est  tout  péché  —  Dieu 

de  tout  ce  que  vous  faites  est  connaissant  (283) 

Ce  verset  parle  de  la  dette  à  terme  fixé  qu’on  contracte  lors  d’un  voyage.  Donc,  si 
l’on  ne  trouve  pas  de  scribe,  ou  si  l’on  ne  trouve  pas  d’encre,  de  plume,  ou  bien  de 
feuillet  (Ibn  Abbâs),  alors  on  remplace  cela  par  un  gage,  déposé  dans  la  main  du 
créancier.  Par  ailleurs,  des  savants,  entre  autres  Mujâhid,  s’appuient  sur  ce  verset 
pour  dire  que  le  gage  n’est  légal  qu’en  voyage.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç) 
avait  disparu  en  laissant  chez  un  Juif  son  bouclier  en  gage  pour  les  trente  wisq 
(unité  de  mesure)  de  blé  dur  qu’il  avait  pris  pour  sa  famille. 

Le  seg.  S’il  est  fait  un  dépôt  entre  les  mains  d’autrui,  le  dépositaire  devra  rendre 
le  dépôt  a  abrogé  ce  qu’il  y  a  avant  (Saïd  al-Khudry).  Ach-Chu‘by:  Il  n’y  a  pas  de 
mal  à  ne  pas  consigner  par  écrit  et  à  exiger  des  témoins,  s’il  y  a  dépôt  entre 
créancier  et  débiteur. 

Le  seg.  N’étouffez  pas  le  témoignage:  il  ne  faut  pas  taire  le  témoignage.  Ibn 
Abbâs  et  d’autres:  Taire  un  témoignage  ou  mentir  dans  un  témoignage  sont  d’entre 
les  péchés  les  plus  graves.  Le  seg.  celui  qui  T  étouffe,  son  cœur  est  tout  péché: 

celui-là  a  un  cœur  de  luxure  (as-Suddy):  et  nous  ne  dissimulerons  pas  le 
témoignage,  sans  quoi  nous  serions  du  nombre  des  pécheurs  ;  vous  qui  croyez, 
assumez  l’équité,  témoignez  de  Dieu,  fût-ce  à  l’encontre  de  vous-mêmes,  de  vos 
père  et  mère,  de  vos  proches,  qu’il  s’agisse  d’un  riche  ou  d’un  indigent  ;  dans  l’un 
comme  dans  l’autre  cas,  Dieu  doit  avoir  la  priorité.  Ne  suivez  pas  la  passion  plutôt 
que  la  justice.  Si  vous  éludez  ou  vous  dérobez,  Dieu  est  informé  de  vos 
agissements.  Ainsi  donc.  Il  dit  ici  N’étouffez  pas  le  témoignage  ;  qui  l’étouffe,  son 
cœur  est  tout  péché  —  Dieu  de  tout  ce  que  vous  faites  est  connaissant. 


jxs es* 


À  Dieu  appartient  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre.  Que  vous  publiiez 
ce  que  vous  avez  en  l’âme  ou  que  vous  le  cachiez,  Dieu  vous  en  demandera 
compte.  Il  pardonnera  à  qui  II  veut  et  châtiera  qui  II  veut  —  Dieu  est 
omnipotent  (284) 

Dieu  est,  informe-t-Il,  le  Seigneur  de  la  terre  et  des  deux,  le  Connaissant  de  tout 
ce  qui  y  existe,  qu’il  soit  apparent  ou  caché,  grand  ou  infime.  Il  jugera  Ses  créés, 
nous  dit-Il  aussi,  pour  tout  ce  qu’ils  auront  fait  et  pour  tout  ce  qu’ils  auront  caché 
au  fond  de  leur  cœur. 

Ce  verset  est  comme:  Dis:  «Que  vous  cachiez  ce  qu’il  y  a  dans  votre  poitrine  ou 
le  publiiez,  Dieu  le  connaît  ;  Lui  ...  sait  l’arcane  et  ce  qui  est  encore  plus  caché. 

Cependant,  il  contient  une  information  de  plus,  c’est  celle  de  la  demande  des 
comptes.  Après  la  descente  de  ce  verset,  les  compagnons  du  Prophète  (ç)  eurent 
peur  de  lui  et  du  jugement  de  Dieu,  car  ils  savaient  qu’ils  feraient  des  actions 
bonnes  et  des  actions  moins  bonnes. 

Abu  Hurayra:  Après  la  révélation  de  ce  verset,  les  compagnons  trouvèrent  cela 
pénible  pour  eux.  Ils  allèrent  alors  trouver  le  Prophète  (ç)  et  lui  dirent:  «Ô  Envoyé 
de  Dieu,  nous  avons  été  chargés  d’accomplir  des  actions  que  nous  pouvons  faire:  la 
prière,  le  jeûne,  le  combat,  l’aumône.  Mais  ce  verset  qui  est  descendu  sur  toi,  nous 


n’en  sommes  pas  capables.  —  Vous  voulez  dire  comme  avaient  dit  vos  devanciers 
les  Gens  du  Livre:  Nous  avons  entendu,  nous  désobéissons  ?  Dites  plutôt:  Nous 
avons  entendu,  nous  obéissons  !  Nous  implorons  Ton  pardon,  notre  Maître  !  vers 
Toi  est  la  destination  !  Les  compagnons  reprirent  en  effet  cela,  si  bien  que  leurs 
langues  l’apprivoisèrent.  Alors  Dieu  fit  descendre:  L’Envoyé  a  cm  en  ce  qui  sur  lui 
est  descendu  de  son  Maître,  ainsi  que  les  croyants.  Tous  ont  cru  en  Dieu,  en  Ses 
anges,  en  Ses  Écritures,  et  en  Ses  envoyés.  Nous  ne  faisons  aucune  différence  entre 
Ses  envoyés.  Ils  ont  dit:  «Nous  avons  entendu,  nous  obéissons  !  Nous  implorons 
Ton  pardon,  notre  Maître  !  vers  Toi  est  la  destination  !» 

Quand  les  compagnons  du  Prophète  (ç)  eurent  dit  cela,  Dieu  abrogea  ce  verset 
en  faisant  descendre  Dieu  n’impose  à  une  âme  que  selon  sa  capacité.  En  sa  faveur 
ce  qu’elle  aura  acquis,  à  sa  charge  ce  qu’elle  aura  commis... 

Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Dieu  a  dit:  Si  Mon  adorateur  a  une 
intention  de  faire  une  malfaisance,  ne  la  lui  inscrivez  pas.  S’il  la  fait,  inscrivez-la- 
lui  comme  telle.  S’il  a  une  intention  de  faire  une  bienfaisance  et  qu’il  ne  la  fait  pas, 
inscrivez- la- lui  comme  telle.  S’il  la  fait,  inscrivez- la- lui  [comme]  dix.»  ;  «Si  un 
Musulman  fait  bonne  conduite  de  son  islam,  pour  chaque  bienfaisance  accomplie 
par  lui,  il  aura  inscrites  en  sa  faveur  de  dix  équivalentes  jusqu’à  sept  cents.  Tandis 
que  chaque  malfaisance  s’inscrit  comme  telle.» 


L’Envoyé  a  cru  en  ce  qui  est  sur  lui  descendu  de  son  Maître,  ainsi  que  les 
croyants.  Tous  ont  cru  en  Dieu,  en  Ses  anges,  en  Ses  Écritures,  et  en  Ses 
envoyés.  Nous  ne  faisons  aucune  différence  entre  Ses  envoyés.  Ils  ont  dit: 
«Nous  avons  entendu,  nous  obéissons  !  Nous  implorons  Ton  pardon,  notre 


aura  commis.  Notre  Maître,  ne  nous  en  veuille  pas  de  nos  omissions,  non 


nous  ne  pouvons.  Passe  sur  nos  fautes,  pardonne-nous,  aie  de  nous 


déni (286) 

Le  seg.  L’Envoyé  a  cru  en  ce  qui  est  sur  lui  descendu  de  son  Maître,  ainsi  que  les 
croyants  est  une  information  de  la  part  de  Dieu  affirmant  que  le  Prophète  (ç)  et  les 
croyants  ont  vraiment  cru.  Le  seg.  Tous  ont  cm  en  Dieu,  en  Ses  anges,  en  Ses 
Écritures,  et  en  Ses  envoyés.  Nous  ne  faisons  aucune  différence  entre  Ses  Envoyés 

atteste  en  tant  qu’ information  de  la  foi  de  tous  les  croyants  en  Dieu  TUnique  et  en 


toutes  Ses  révélations  sur  tous  Ses  envoyés. 

Ibn  Jarîr:  Après  la  descente  de  L’Envoyé  a  cm  en  ce  qui  sur  lui  est  descendu  de 
son  Maître...  vers  Toi  est  la  destination,  Gabriel  dit  au  Prophète  (ç):  «Dieu  a  excellé 
en  éloges  pour  toi  et  ta  communauté.  Demande  donc:  On  t’attribuera  !»  Alors  le 
Prophète  (ç)  demanda  Dieu  n’impose  à  une  âme  que  selon  sa  capacité  jusqu’à  la  fin 
du  verset.  C’est  cette  parole  qui  abrogea  Que  vous  publiiez  ce  que  vous  avez  en 
l’âme  ou  que  vous  le  cachiez,  Dieu  vous  en  demandera  compte. 

Le  seg.  En  sa  faveur  ce  qu’elle  aura  acquis,  à  sa  charge  ce  qu’elle  aura  commis 
concerne  les  actions  de  bienfaisance  ou  de  malfaisance  entrant  dans  le  cadre  des 
prescriptions  et  des  proscriptions.  Le  seg.  Notre  Maître,  ne  nous  veuille  pas  de  nos 
omissions,  non  plus  que  de  nos  erreurs:  ne  nous  tiens  pas  rigueur,  si  nous 
faillissons  par  mégarde  à  nos  obligations  ou  si  nous  commettons  quelque  chose 
d’illicite,  ou  si  nous  nous  trompons  par  inculture  dans  nos  actions. 

Le  seg.  Notre  Maître,  ne  nous  fais  pas  porter  un  faix  aussi  lourd  qu’à  nos 
devanciers:  ne  nous  charge  d’actions  pénibles,  même  si  elles  nous  sont 
supportables,  comme  celles  que  Tu  as  instituées  aux  communautés  qui  nous  ont 
devancés. 

Le  seg.  Notre  Maître,  ne  nous  fais  pas  porter  plus  que  nous  ne  pouvons:  ne  nous 
charge  pas  de  choses  lourdes,  de  malheurs  ou  d’épreuves.  Le  seg.  Passe  sur  nos 
fautes,  pardonne-nous,  aie  de  nous  miséricorde:  passe  sur  nos  manquements,  nos 
carences,  nos  faux-pas  que  nous  avons  commis  à  Ton  égard,  accorde-nous  Ton 
pardon  pour  ce  qui  existe  entre  nous  et  les  autres  hommes,  et  ne  leur  découvre  pas 
nos  défauts  et  nos  mauvaises  actions,  couvre-nous  de  Ta  miséricorde  pour  notre 
devenir,  et  ne  nous  fais  pas  tomber  dans  un  autre  péché.  Car  Tu  es  notre  Patron 
(notre  Maître  et  notre  Partisan  qui  nous  soutient  et  nous  appuie).  Le  seg.  Accorde- 
nous  la  victoire  sur  le  peuple  du  déni:  accorde-nous  la  victoire  sur  ceux  qui  ne 
reconnaissent  pas  Ta  religion  et  l’Envoyé,  nient  Ton  Unicité,  adorent  des  idoles. 

Pour  le  mérite  de  ces  versets,  nombre  des  hadiths  ont  été  dits  par  l’Envoyé  (ç), 
entre  autres  ceux-ci:  «Celui  qui  récite  la  nuit  les  deux  versets  de  la  fin  de  la  sourate 
de  la  Vache,  alors  ils  lui  seront  sa  suffisance.»  ;  «Il  m’a  été  donné  les  Épilogues  de 
la  sourate  de  la  Vache  d’un  trésor  qu  se  trouve  sous  le  Trône  ;  ils  n’ont  point  été 
donnés  à  un  prophète  avant  moi.»  ;  «Récite  les  deux  versets  de  la  fin  de  la  sourate 
de  la  Vache  car  ils  m’ont  été  donnés  d’un  trésor  situé  sous  le  Trône.»  ;  «Il  m’a  été 
donné  le  Prologue  du  Livre  et  les  Épilogues  de  la  Vache  de  dessous  le  Trône.» 

Et  enfin,  le  récit  d’Ibn  Abbâs:  Pendant  que  l’Envoyé  de  Dieu  (ç)  recevait 
Gabriel,  il  entendit  un  bruit  au-dessus  de  lui.  Alors  Gabriel  leva  son  regard  vers  le 
ciel  et  dit:  «C’est  une  porte  qui  vient  de  s’ouvrir  dans  le  ciel  mais  qui  n’a  jamais  été 
ouverte  auparavant.»  Un  ange  en  était  donc  descendu  et  était  allé  au  Prophète  pour 
lui  dire:  «Sois  heureux  des  deux  lumières  qui  te  viennent  d’être  transmises,  alors 
qu’elles  ne  l’ont  pas  été  à  aucun  prophète  avant  toi:  le  Prologue  du  Livre  et  les 
Épilogues  de  la  Vache.» 


Sourate  3-  La  Famille  de  ‘Imrân 


médinoise  ;  200  versets 


Cette  sourate,  qui  comprend  200  versets,  est  descendue  à  Médine,  en  l’an  9  de 
l’Hégire.  La  descente  de  ses  quatre-vingt  trois  premiers  versets  a  été  due  à  la 
délégation  chrétienne  de  Najrân,  qui  contacta  l’Envoyé  (ç).  Quant  au  mérite  de 
cette  sourate,  nous  l’avons  déjà  mentionné  avec  celui  de  “la  Vache”. 


‘ji)  a? 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Alifhâm  Mîm  (1)  Dieu:  il  n’est  de  dieu  que  Lui,  le  Vivant,  l’Agent  suprême 
(2)  Il  a  fait  descendre  sur  toi  l’Écrit  dans  la  Vérité,  pour  avérer  ce  qui  l’a 
précédé,  Il  avait  fait  descendre  la  Torah  et  l’Évangile  (3)  auparavant,  comme 
guidance  pour  les  hommes,  Il  avait  fait  descendre  le  Critère.  À  ceux  qui 
dénient  les  signes  de  Dieu  revient  un  dur  châtiment  —  Dieu  est  tout-puissant, 
maître-de-vengeance  (4) 

Nous  avons  déjà  traité  le  sujet  de  AlifLâm  Mîm  (cf.  S.2,  v.l)  et  aussi  du  nom  de 
Dieu  dans  le  verset  du  Siège  (v.  255).  La  suite  des  versets:  O  Muhammad,  dit  Dieu, 
Nous  avons  fait  descendre  sur  toi  le  Coran,  sans  le  moindre  atome  de  doute.  C’est 
Nous  qui  l’avons  fait  descendre  selon  Notre  connaissance,  les  anges  étant  des 
témoins.  D’ailleurs,  Mon  témoignage  est  suffisant. 

Le  Coran  descendu  sur  le  Prophète  (ç)  est  venu  pour  confirmer  toutes  les 
Écritures  antérieures  qui  ont  unanimement  fait  l’annonce  du  dernier  prophète,  celui 
de  l’Islam.  Comme  Dieu  a  fait  descendre  le  Coran  sur  Muhammad,  Il  a  auparavant 
fait  descendre  la  Torah  sur  Moïse  fils  de  Tmrân  et  l’Évangile  sur  Jésus  fils  de 
Marie:  Il  avait  révélé  ces  deux  Écritures  en  leurs  époques,  en  tant  que  guidance 
pour  les  hommes.  Il  avait  également  révélé  le  Critère  qui  discerne  le  Vrai  du  faux, 
la  rectitude  de  l’errance,  au  moyen  de  preuves  incontestables  et  de  signes  éclatants. 

Le  Critère:  c’est  le  Coran  (Qatâda  et  ar-Rabî6)  ;  c’est  la  Torah  (Abu  Çâlih).  Ibn 
Jarîr  penche  pour  l’avis  disant  que  le  Critère  est  la  source,  puisque  le  Coran  comme 
la  Torah  sont  nommément  cités  dans  ce  verset.  La  fin  du  v.  4  promet  un  châtiment 
sévère  à  ceux  qui  n’accordent  pas  créance  aux  signes  de  Dieu,  d’autant  que  Sa 
puissance  et  Sa  royauté  sont  sans  bornes.  Sa  vengeance  sera  dirigée  sur  ceux-là 
même  qui  auront  opposé  déni  à  Ses  signes,  contredit  Ses  envoyés. 


iO  z&sÿx&ffît 


Pour  Dieu,  rien  ne  Lui  est  caché  sur  la  terre  ni  dans  les  deux  (5)  C’est  Lui 
qui  vous  façonne  dans  les  matrices,  à  sa  volonté  —  Il  n’est  de  dieu  que  Lui, 
le  Tout-Puissant,  le  Sage  (6) 

Dieu,  disent  ces  versets,  connaît  le  mystérieux  qui  existe  dans  sa  totalité  sur  la 
terre  et  dans  les  cieux.  Et  c’est  Lui  qui  crée  les  humains  dans  le  ventre  de  leurs 
mères,  détermine  le  sexe  de  chacun,  attribue  à  chacun  le  bonheur  ou  le  malheur, 
etc.  Et  puisque  c’est  Lui  le  Créateur  de  tout,  c’est  alors  Lui  qui  détient  seul  le  droit 
de  divinité  et  d’adoration.  Ce  verset  est  une  réponse,  voire  une  déclaration 
solennelle  affirmant  le  caractère  créé  de  Jésus  fils  de  Marie,  à  l’instar  de  tous  les 
humains.  En  effet,  par  la  volonté  de  Dieu,  Jésus  a  été  façonné  dans  le  ventre  de  sa 
mère,  pour  s’y  transformer  d’état  en  état:  Sans  cesse  II  vous  crée  dans  le  sein  de 
votre  mère,  création  sur  création,  sous  une  triple  ténèbre. 
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C’est  Lui  qui  a  fait  descendre  sur  toi  l’Écrit,  dont  tels  signes,  sa  partie-mère, 
sont  péremptoires,  et  tels  autres  ambigus.  Ceux  qui  ont  dans  leur  cœur  une 
déviance  s’attachent  à  ce  qui  en  est  ambigu,  par  passion  du  trouble,  ou  par 
passion  de  déchiffrer  l’ambigu,  alors  que  Dieu  seul  a  la  science  de  le 
déchiffrer,  et  que  ceux  de  science  bien  assise  se  bornent  à  dire:  «Nous  y 
croyons:  tout  cela  vient  de  notre  Maître.»  —  Mais  ne  méditent  que  ceux 
dotés  de  moelles  (7)  Notre  Maître,  ne  dévie  pas  notre  cœur  après  nous  avoir 
guidés,  dispense-nous  de  Ton  sein  miséricorde  - —  C’est  Toi  le  Dispensateur 


doute  —  Dieu  ne  manque  pas  au  rendez-vous  (9) 


Dans  ces  versets,  le  Coran  parle  de  signes  péremptoires  et  de  signes  ambigus,  c.- 
à-d.  des  versets  clairs,  éclatants,  qui  ne  font  aucun  doute,  et  des  versets  qui 
suscitent  ambiguïté  dans  l’esprit  de  peu  ou  de  beaucoup  de  gens.  Les  premiers  étant 
la  partie-mère,  le  fondement  du  Livre,  alors  sera  toujours  bien  guidé  celui  qui 
renvoie  constamment  à  eux  les  versets  ambigus,  et  égaré  celui  qui  s’accroche  à  ces 
derniers. 

Les  exégètes  et  les  commentateurs  ont  évidemment  divergé  sur  les  versets 
péremptoires  et  les  versets  ambigus.  Ibn  Abbâs:  les  péremptoires  sont  les  versets 
abrogatifs,  ainsi  que  ceux  qui  parlent  de  Son  licite,  de  Son  illicite,  de  Ses  normes 
expresses.  Yahya  b.  Ya‘mur:  C’est  ce  qui  désigne  les  obligations,  le  fait  d’ordonner 
le  convenable  et  d’interdire  le  blâmable,  le  licite  et  l’illicite.  Saïd  b.  Jubayr 
explique  le  caractère  de  “partie-mère”  des  versets  péremptoires  par  le  fait  qu’ils  se 
retrouvent  dans  toutes  les  Écritures.  Muqâtil  appuie  cet  avis  par  le  fait  que  la 
partie-mère  est  acceptée  de  tout  détenteur  d’Écriture. 

Les  versets  ambigus:  (ce  sont)  les  versets  abrogés,  le  mis  en  premier,  le  mis  en 


second  (le  relégué),  les  semblances,  les  parts,  les  versets  auxquels  on  croit  sans 
qu’ils  aient  un  prolongement  pratique  (Ibn  Abbâs)  ;  ce  sont  les  lettres  citées  au 
début  de  certaines  sourates  (Muqâtil  b.  Hayyân)...  Mais  l’avis  d’Ibn  Yasâr  est  le 
meilleur  de  ce  qui  a  été  dit  à  ce  propos:  Les  versets  péremptoires  sont  les 
arguments  du  Maître,  donc  les  protections  des  croyants  contre  le  faux  des 
adversaires  dénégateurs.  Ces  versets  ne  sont  ni  maniables  ni  falsifiables.  Les 
versets  ambigus  s’avèrent  des  épreuves  de  Dieu  pour  Ses  adorateurs,  à  la 
semblance  des  épreuves  du  licite  et  de  l’illicite  qui  ne  dévient  en  aucune  manière 
du  Vrai  vers  le  faux. 

Cela  dit,  ceux  qui  ont  dans  le  cœur  égarement  et  tendance  au  faux  s’intéressent 
aux  versets  ambigus,  afin  d’en  profiter  de  l’apparence  langagière,  pour  les  faire 
dévier  au  profit  de  leurs  desseins  corrompus  et  malsains.  Parce  qu’ils  n’ont  aucun 
espoir  avec  le  péremptoire  du  Coran,  ils  se  rabattent  sur  l’ambigu,  uniquement  par 
passion  du  trouble,  dans  le  but  d’égarer  leurs  disciples.  Ceux-là  sont  à  la  semblance 
des  Chrétiens  qui  rétorquent  que  le  Coran  reconnaît  que  Jésus  est  l’Esprit  de  Dieu 
et  Sa  parole,  mais  qui  négligent  ce  que  le  Coran  rapportent  aussi:  il  n’a  été  pourtant 
qu’un  adorateur  que  Nous  gratifiâmes  ;  La  semblance  de  Jésus  pour  Dieu  est  celle 
d’Adam,  qu’il  créa  de  terre,  puis  lui  dit:  «Sois.»,  et  il  fut. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  avait  récité  C’est  Lui  qui  a  fait  descendre  sur  toi 
l’Écrit ...  ceux  dotés  de  moelles  pour  dire  ensuite:  «Au  cas  où  vous  voyez  ceux  qui 
polémiquent  sur  cela,  ce  sont  ceux-là  à  qui  Dieu  fait  allusion.  Prenez-en  alors 
garde.»  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on  aussi,  avait  récité  le  même  passage  pour  dire 
ensuite:  «Au  cas  où  vous  voyez  ceux  qui  s’attachent  à  l’ambigu,  ce  sont  ceux-là 
que  Dieu  désignent.  Prenez-en  alors  garde.» 

Le  seg.  Ceux  qui  ont  dans  leur  cœur  une  déviance  s’attache  à  ce  qui  en  est 
ambigu:  le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  avait  identifié  ceux-là  comme  étant  «des 
dissidents».  En  effet,  la  première  nouveauté  qui  eut  lieu  en  islam  fut  celle  des 
dissidents  (les  Kharijites):  à  l’époque  du  Prophète  (ç),  ils  avaient  déjà  revendiqué 
un  avantage  matériel,  à  la  fin  de  la  bataille  de  Hunayn.  Ils  se  manifestèrent  dans  le 
khalifat  de  Ali  b.  Abu  Tâlib,  qui  les  battit  à  Nahrawan.  Par  la  suite,  leur  croissance 
fut  de  plus  en  plus  prononcée  (tribus,  peuplades,  courants  d’idées,  etc.),  si  bien 
qu’ils  donnèrent  naissance  au  Qadirisme ,  puis  au  Mu  ‘tazilisme,  puis  au  Juhmisme , 
etc. 

Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Cette  communauté-ci  se  divisera  en 
soixante  treize  coteries.  À  l’exception  d’une  seule,  toutes  iront  au  Feu.»  ;  «Dans  ma 
communauté,  il  y  a  des  gens  qui  récitent  le  Coran  mais  qui  le  répandent  comme  on 
répand  les  mauvaises  dattes:  ils  l’interprètent  loin  de  son  interprétation.» 

Le  seg.  alors  que  Dieu  seul  a  la  science  ...  fait  diverger  les  savants  sur 
l’exclusivité  de  ce  savoir.  Cela  est-il  exclusif  à  Dieu  ou  non  ?  Selon  les  uns, 
l’interprétation  dépend  de  Dieu.  Ils  se  réfèrent  en  cela  à  l’avis  d’Ibn  Abbâs: 
«L’explication  a  quatre  approches;  une  explication  que  personne  n’est  excusée 
pour  comprendre,  une  explication  que  connaissent  les  Arabes  grâce  à  leurs  langues, 
une  explication  connue  de  ceux  de  science  bien  assise,  et  une  explication  connue  de 
Dieu  seul.»  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Le  Coran  n’est  pas  descendu 
pour  que  ces  parties  se  démentent  réciproquement.  Ce  dont  vous  aurez  à  connaître, 
connaissez-le,  mais  ce  qui  vous  est  ambigu,  croyez-y.»  Ibn  Jarîr,  Umar  b. 
AbdaPazîz  et  Mâlik  b.  Anas  disent  qu’ils  y  croient  mais  qu’ils  ne  savent  pas  le 
déchiffrer. 


Selon  d’autres,  ceux  de  science  bien  assise  peuvent  accéder  au  déchiffrage  de 
l’ambigu  coranique.  Mujâhid:  Ibn  Abbâs  a  dit:  «Je  suis  parmi  ceux  de  science  bien 
assise  qui  savent  l’interpréter.»  Et  c’est  pourquoi  Mujâhid  a  dit:  «Ceux  de  science 
bien  assise  savent  l’interpréter  et  disent  Nous  y  croyons.»  Ar-Rabîc  b.  Anas  et 
Muhammad  b.  Ja‘far  soutiennent  le  même  avis.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a 
fait  une  invocation  en  faveur  d’Ibn  Abbâs:  «Dieu  !  fais  lui  apprendre  la  religion  ; 
fais-lui  savoir  l’interprétation.» 

Selon  un  troisième  avis,  le  concept  d’interprétation  a  deux  sens.  Le  premier 
s’applique  à  la  vérité  de  l’objet,  comme  à  sa  destinée.  Ainsi  comprend-on  Ô  mon 
père,  dit-il,  voilà  mise  en  œuvre  ma  vision  ancienne  et  Serait-ce  qu’ils  en  attendent 
seulement  la  mise  en  œuvre  ?  Le  Jour  où  elle  surviendra...  Dans  ce  cas, 
l’interprétation  se  restreint  à  Dieu,  car  l’essence  des  choses  n’est  accessible  qu’à 
Lui.  L’autre  sens  concerne  l’explicitation  et  l’explication  qui  s’intéresse  à  l’objet, 
comme  dans  le  seg.  Informe-nous  de  l’interprétation,  c.-à-d.  de  l’explication.  Dans 
ce  cas,  l’interprétation  est  accessible  à  ceux  de  science  bien  assise. 

Ceux  de  science  bien  approfondie  disent  qu’ils  croient  en  l’ambigu  comme  ils 
croient  en  le  péremptoire  des  versets.  Car  tout  vient  de  Dieu,  le  Créateur  qui  ne  dit 
que  le  Vrai:  Que  ne  réfléchissent-ils  sur  le  Coran  !  S'il  venait  d’ailleurs  que  de 
Dieu,  ils  y  trouveraient  maintes  discordances.  D’ailleurs,  il  n’y  a  que  ceux  dotés 
d’intelligence  et  de  raison  qui  peuvent  comprendre. 

Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  été  interrogé  sur  ceux  de  science  bien  assise 
et  qu’il  a  répondu  ainsi:  «C’est  celui  qui  a  une  [main]  de  bienfaisance,  une  langue 
véridique,  un  cœur  de  rectitude,  un  ventre  et  un  sexe  exempt  de  souillure.» 

Ibn  Yazîd:  Ce  type  de  savants  sont  les  soumis  à  Dieu  en  vue  de  Son  agrément, 
qui  ne  s’enorgueillissent  pas  devant  plus  important  qu’eux  ni  ne  méprisent  ceux  qui 
sont  moins  importants  qu’eux. 

Ces  savants  modestes  invoquent  Dieu  de  ne  pas  dévier  leur  cœur  de  la  guidance, 
après  qu’il  l’a  établie  pour  eux,  de  ne  pas  les  dérouter  à  l’image  de  ceux  qui,  une 
déviance  dans  le  cœur,  s’attachent  à  l’ambigu  du  Coran.  Ils  Lui  demandent  de  les 
affermir  sur  le  chemin  de  rectitude  (la  religion  de  droiture),  de  conforter  cette 
religion  dans  leur  cœur.  Parce  que  c’est  Lui  le  Dispensateur. 

Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  invoquait  ainsi:  «Toi  qui  renverses  les  cœurs, 
affermis  mon  cœur  dans  Ta  religion.»  et  récitait  ensuite  Notre  Maître,  ne  dévie  pas 
notre  cœur  après  nous  avoir  guidés,  dispense-nous  de  Ton  sein  miséricorde  — 


Ces  savants  disent  enfin  dans  leur  invocation  que  Dieu  les  rassemblera  avec  tous 
les  humains  au  Jour  du  rendez-vous,  qu’il  décidera  de  leurs  différends,  et  qu’il 
jugera  chacun  selon  ses  actions  de  bien  et  de  mal  accomplies  dans  ce  monde. 


—  Quant  aux  dénégateurs,  de  rien  ne  leur  auront  servi  contre  Dieu  biens  ni 
progéniture:  ce  seront  eux  les  aliments  du  Feu  (10)  Ainsi  de  la  conduite  de  la 
famille  de  Pharaon  et  de  ceux  qui  les  ont  devancés:  ils  démentirent  Nos 


signes,  et  Dieu  les  saisit  par  leurs  péchés  mêmes  —  Dieu  est  terrible  en  Sa 


punition  (11) 

Les  dénégateurs  sont  le  combustible  du  Feu:  le  Jour  où  il  ne  sert  en  rien  aux 
iniques  de  plaider,  mais  où  leur  sont  dévolues  la  malédiction,  F  horrible  demeure. 
Leur  fortune  et  aussi  leur  progéniture  dans  ce  monde  ne  leur  seront  d’aucune 
utilité,  lorsqu’ils  se  présenteront  devant  Dieu,  ni  d’aucun  secours  face  à  Son 
châtiment  douloureux:  Que  ne  t’émerveillent  point  leurs  biens  et  leurs  enfants: 
Dieu  veut  plutôt  les  en  tourmenter  dans  la  vie  d’ici-bas,  et  leur  faire  vomir  leur  âme 
en  état  de  dénégation  ;  Qu’elle  ne  te  donne  pas  le  change,  l’agitation  des 
dénégateurs  par  la  contrée  ,  piètre  jouissance  ;  après  quoi  leur  asile  sera  la  Géhenne 
—  Oh  !  détestable  couche. 

Donc,  ceux  qui  dénient  les  signes  et  les  prophètes  de  Dieu,  contreviennent  à  Son 
Livre,  ne  tirent  pas  utilité  de  Sa  révélation,  ceux-là  seront  le  bois  qui  ravive  les 
flammes  du  Feu:  Vous  et  cela  que  vous  adorez  en  place  de  Dieu  n’êtes  que 
combustibles  jetés  dans  la  Géhenne.  Lorsqu’il  était  à  la  Mecque,  rapporte-t-on,  le 
Prophète  (ç)  avait  demandé  à  ceux  qui  étaient  présents:  «Est-ce  que  j’ai  fait  la 
communication  ?»  Il  avait  dit  cela  trois  fois.  Et  quand  on  lui  avait  répondu  que  oui, 
il  avait  alors  dit:  «La  croyance  triomphera  si  bien  que  la  dénégation  sera  repoussée 
dans  ses  berceaux.  Des  hommes  iront  par  mer,  avec  l’Islam.  Et  il  viendra  aux  gens 
un  temps  où  ils  réciteront  le  Coran.  Ils  le  réciteront  et  ils  le  connaîtront,  et  ainsi  ils 
diront  Nous  avons  récité  et  nous  avons  connu.  Qui  donc  est  mieux  que  nous  ?  De 
bien  il  n’y  a  rien  chez  ces  gens-là.  Ceux-là  seront  les  aliments  du  Feu.»  Ces 
dénégateurs  seront  pareils  à  Pharaon  et  son  peuple.  Leur  destination  sera  le  Feu, 
pour  ne  pas  avoir  cm.  Ni  leur  fortune  ni  leur  progéniture  ne  les  aideront  au  Jour  de 
la  résurrection.  La  punition  que  Dieu  leur  réserve  sera  dure,  sévère. 
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Dis  aux  dénégateurs:  «Vous  serez  vaincus,  et  rassemblés  vers  la  Géhenne. 
Oh  !  la  couche  effroyable  !»  (12)  —  Vous  avez  reçu  un  signe  dans  la 
rencontre  de  deux  troupes,  l’une  combattant  sur  le  chemin  de  Dieu,  l’autre 


qui  déniait:  celle-ci  voyait  en  celle-là,  du  regard  des  yeux,  le  double  d’elle- 


pour  les  êtres  de  clairvoyance  (13) 

Le  v.  Dis  aux  dénégateurs:  «Vous  serez  vaincus,  et  rassemblés  vers  la  Géhenne. 
Oh  !  la  couche  effroyable  !»:  Muhammad,  dis  aux  dénégateurs  qu’ils  seront 
vaincus  dans  ce  monde,  et  qu’au  Jour  de  la  résurrection  ils  seront  ensuite 
rassemblés  vers  la  Géhenne,  qui  sera  pour  eux  une  exécrable  couche. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  regagna  Médine  après  la  victoire  de  Badr,  et  se 
réunit  aux  Juifs  dans  le  souk  des  banu  Qaynuqâh  II  leur  avait  alors  dit:  «Ô  Juifs, 
soumettez-vous  à  la  paix,  avant  que  Dieu  ne  vous  trappe  avec  ce  qu’il  vient  de 
frapper  Quraych.»  Mais  eux,  ils  lui  avaient  dit:  «Ô  Muhammad,  ne  te  laisse  pas 
illusionner  par  toi-même,  si  tu  viens  de  tuer  un  petit  groupe  de  Quraychites 
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stupides  ne  connaissant  rien  à  la  guerre.  Par  Dieu,  si  tu  combats,  tu  sauras  que  c’est 
nous  les  gens  [de  combat]  et  que  tu  n’as  pas  rencontré  nos  semblables.»  C’est  à  ce 
propos  donc  que  Dieu  fit  descendre  ces  deux  versets. 

Le  discours  de  Dieu  dit  alors  aux  Juifs:  Vous  les  Juifs  qui  avaient  tenu  tel 
propos,  vous  avez  devant  vous  ce  signe  divin  comme  preuve:  Dieu  fera  triompher 
Sa  religion  et  Son  prophète.  Méditez  sur  les  deux  troupes  des  Quraychites  et  des 
Musulmans  qui  se  sont  battus  à  Badr. 


Le  seg.  celle-ci  voyait  en  celle-là,  du  regard  des  yeux,  le  double  d’elle-même: 

Dans  la  bataille  de  Badr,  disent  des  savants,  les  associants  avaient  vu  de  leurs  yeux 
que  les  Musulmans  étaient  deux  fois  plus  nombreux  qu’eux.  Cela  est  expliqué  par 
l’intervention  de  Dieu,  pour  attribuer  la  victoire  à  l’Islam.  Selon  un  témoignage,  les 
Quraychites  avaient  envoyé  un  espion  Amr  b.  Sa‘d,  pour  leur  rapporter  une 
estimation  des  forces  musulmanes:  ce  dernier  leur  avait  dit  à  son  retour  que  les 
Musulmans  étaient  plus  ou  moins  trois  cents.  Cela  est  effectivement  vrai:  il  y  avait 
trois  cents  Musulmans  et  un  peu  plus.  Mais  quand  les  armes  se  croisèrent,  Dieu 
envoya  mille  anges  comme  soutien  aux  Musulmans. 


Les  Musulmans,  disent  d’autres  savants,  avaient  vu  les  associants  deux  fois  plus 
nombreux  qu’eux.  Selon  les  données  établies,  ces  derniers  étaient  entre  900  et 
1000,  c.-à-d.  le  triple  des  Musulmans.  Apparemment,  il  y  a  incohérence  dans  cet 
avis.  Mais  Ibn  Jarîr  le  traite  de  telle  sorte  qu’il  le  déclare  juste.  C’est  comme  si  tu 
dis:  «J’ai  1000  dinars  et  j’en  ai  besoin  du  double.  En  définitive,  j’ai  besoin  au  total 
de  deux  mille.»  Ainsi  est  l’argument  d’Ibn  Jarîr.  Mais  il  reste  une  autre  question 
qui  pose  problème  aux  deux  avis:  Comment  accorder  ce  verset  avec  cet  autre  verset 
lors  II  vous  les  fait  voir,  lors  de  la  rencontre,  peu  nombreux,  et  II  vous  amoindrit 
aux  leurs,  cela  pour  que  Dieu  tranche  d’un  destin  déjà  décidé.  Comment 
comprendre  leur  symbiose  interne  ?  La  réponse:  Il  y  avait  eu  deux  moments  à 
Badr.  Au  sujet  de  Vous  avez  reçu  un  signe  dans  la  rencontre  de  deux  troupes,  Ibn 
Mas‘ûd  dit:  «Cela  était  à  Badr.  nous  avions  dirigé  notre  regard  sur  les  associants,  et 
à  vue  d’œil,  nous  les  avions  vu  moins  que  nous.  Et  puis,  nous  les  avions  regardés. 
Nous  les  avions  vus  qu’ils  ne  nous  dépassaient  guère  d’un  seul  homme.  C’est  cela 
lors  II  vous  les  fait  voir,  lors  de  la  rencontre,  peu  nombreux,  et  II  vous  amoindrit 
aux  leurs.»  Abu  Ishâq  rapporte  qu’Ibn  Mas‘ûd  a  dit:  Ils  n’étaient  pas  nombreux  à 
nos  yeux  si  bien  que  j’avais  dit  à  mon  voisin:  Regarde-les,  ils  sont  soixante-dix. 
Mais  lui,  il  m’avait  dit:  Je  les  vois  une  centaine.  Lorsque  nous  avions  capturé  un 
homme,  nous  lui  avions  dit:  Combien  étiez-vous  ?  Il  nous  avait  dit:  Mille.  Donc, 
quand  il  y  eut  estimation  de  part  et  d’autre,  les  Musulmans  virent  que  les  associants 
les  dépassaient  par  le  double,  pour  qu’ils  s’appuyassent  sur  Dieu  et  demandassent 
secours,  tandis  que  les  associants  virent  la  même  chose,  pour  qu’ils  fussent 
terrorisés.  Et  quand  les  deux  camps  se  firent  face,  Dieu  fit  diminuer  aux  yeux  des 
uns  et  des  autres  leurs  nombres  respectifs,  pour  qu’ils  se  lancent  les  uns  sur  les 
autres:  Dieu  vous  aura  bien  secouru  à  Badr  quand  vous  étiez  si  bas  !  C’est-à-dire 
pour  faire  triompher  l’Islam  et  défaire  la  dénégation:  Dieu  conforte  de  Son  secours 
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Comme  il  a  été  paré  aux  yeux  des  humains  l'amour  des  objets  de  désirs:  les 
femmes,  les  fils,  les  monceaux  qu’on  amoncelle  d’or  et  d’argent,  les  chevaux 
blasonnés,  les  troupeaux,  le  labour  !  Mais  ce  ne  sont  là  que  jouissances  d’ ici- 
bas  ;  en  Dieu  seul  réside  la  splendeur  du  retour  (14)  Dis:  «Vous  annoncerai-je 
mieux  que  tout  cela  ?»  Pour  ceux  qui  se  prémunissent,  ils  auront  auprès  de 
leur  Maître  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent,  où  ils  seront 
étemels,  épouses  de  pureté  et  agrément  émané  de  Dieu  —  Dieu  est 
clairvoyant  sur  Ses  adorateurs  (15) 

Dans  cet  ici-bas,  plusieurs  plaisirs,  dont  les  femmes,  sont  enjolivés  pour  les  gens. 
Dieu  a  commencé  par  les  femmes,  pour  l’intense  tentation  qu’on  a  pour  elles.  Dans 
le  cas  où  l’intention  en  est  le  mariage  et  la  nombreuse  progéniture,  cela  est 
demandé,  voire  encouragé.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «L’ ici-bas  est 
jouissances,  dont  la  meilleure  jouissance  est  la  femme  de  bienfaisance.  Quand  il  la 
regarde,  elle  l’égaie  ;  quand  il  lui  donne  un  ordre,  elle  lui  obéit  ;  quand  il  s’absente, 
elle  le  sauvegarde  en  elle-même  et  en  son  bien  à  lui.» 

Il  y  a  aussi  l’amour  des  enfants,  de  la  richesse,  des  chevaux:  si  on  les  a  pour  de 
bonnes  attentions,  cela  est  bien  louable,  profitable.  Augmenter  les  naissances  pour 
accroître  numériquement  la  communauté  est  louable.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Mariez-vous  à  la  femme  affectueuse  et  fertile.  J’en  tirerai  (fierté)  de 
votre  nombreuse  croissance  devant  les  autres  communautés,  au  Jour  de  la 
résurrection.»  Aimer  les  richesses,  les  chevaux  et  les  posséder  pour  les  mettre  au 
service  du  bien,  selon  les  prescriptions  de  Dieu,  sont  aussi  louables. 

Les  monceaux:  aimer  les  richesses  et  en  dépenser  pour  les  proches,  les  pauvres, 
les  faibles,  etc.  sont  louables.  Mais  les  savants  ne  s’accordent  pas  dans  la 
détermination  de  la  mesure  du  quintal.  Cependant,  la  résultante  de  leurs  avis  dit 
que  le  quintal  est  la  richesse  considérable  (az-Zahhâk  et  d’autres).  Donc,  le  quintal 
est  l’équivalent  de:  mille  dinars  ;  mille  deux  cents  dinars  ;  douze  mille  ;  quarante 
mille  ;  soixante  mille  ;  et  même  plus.  Les  troupeaux  et  le  labour:  les  premiers  sont 
les  chameaux,  les  bovins,  les  ovins  ;  l’autre  est  la  terre  destinée  à  la  culture. 

Mais  toutes  ces  choses  ne  sont  en  réalité  que  des  jouissances  terrestres, 
périssables  devant  la  récompense  divine.  C’est  pourquoi  Dieu  s’est  adressé  au 
Prophète  (ç)  et  l’a  chargé  d’informer  les  gens  sur  ce  qui  est  beaucoup  mieux  que 
les  jouissances  de  ce  monde:  Dis:  «Vous  annoncerai-je  mieux  que  tout  cela  ?»  La 
suite  de  Sa  parole  est  une  explicitation:  Ceux  qui  se  prémunissent  auront  pour 
récompense  une  vie  étemelle  dans  des  jardins  traversés  de  ruisseaux  pleins  de 
toutes  sortes  de  liquides  destinés  à  la  boisson  (miel,  lait,  eau,  etc.),  et  aussi  des 
épouses  pures  de  toute  souillure,  de  tout  enfantement  et  de  tout  tort  caractérisant  la 
femme  terrestre,  mais  surtout  la  satisfaction  de  Dieu.  Le  seg.  Dieu  est  clairvoyant 
sur  Ses  adorateurs:  Dieu  attribue  à  chacun  selon  ce  qu’il  mérite  d’attribution. 
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ceux  qui  disent:  «Notre  Maître,  nous  croyons  ;  remets-nous  nos  péchés, 
protège-nous  du  Feu.»  (16)  les  patients,  les  véridiques,  les  dévotieux,  les 
charitables,  ceux  qui  implorent  le  pardon  à  la  dernière  veille  de  la  nuit  (17) 

Ces  versets  donnent  la  description  des  adorateurs,  c.-à-d.  ceux-là  qui  se 
prémunissent  et  à  qui  Dieu  a  promis  la  belle  récompense.  Ce  sont  ceux  qui  disent 
qu’ils  croient  en  Lui,  en  Ses  Ecritures  et  en  Ses  envoyés,  demandent  pour  leurs 
péchés  pardon  et  miséricorde  divins,  mais  aussi  protection  contre  le  Feu, 
patientent  dans  l’accomplissement  des  prescriptions  et  dans  leur  retenue  devant  les 
proscriptions,  sont  fermement  attachés  à  la  véracité  de  la  croyance  qui  leur  a  été 
transmise,  obéissent  et  se  soumettent,  font  dépense  sur  leurs  biens  dans  les  sphères 
de  la  bienfaisance,  implorent  de  Dieu  le  pardon  à  la  fin  de  la  nuit. 

Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Dieu  le  Transcendant  descend  chaque 
nuit  au  Ciel  inférieur,  lorsqu’il  ne  reste  de  la  nuit  que  le  dernier  tiers:  et  alors  II  dit 
Y  a-t-il  un  demandeur,  que  Je  lui  donne  ?  Y  a-t-il  quelqu  ’un  qui  invoque,  que  Je  lui 
exauce  son  vœu  ?  Y  a-t-il  quelqu  ’un  qui  implore  le  pardon,  que  Je  lui  pardonne  ?» 
Le  père  d’Ibrâhîm  b.  Hâtib:  J’ai  entendu  à  la  dernière  veille  un  homme  qui  disait 
dans  un  coin  de  la  mosquée:  «Ô  Maître  !  Tu  m’ordonnes  et  voilà  que  je  T’obéis. 
Voici  la  dernière  veille:  pardonne-moi.»  J’ai  alors  bien  regardé:  c’était  Ibn  Mas'ûd. 


Dieu  témoigne  qu’il  n’est  de  dieu  que  Lui,  (comme  en  témoignent)  aussi  les 
anges  et  les  êtres  de  science,  (et  c’est  là  de  Sa  part)  accomplir  l’équité.  —  Il 
n’y  a  de  dieu  que  Lui,  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (18)  La  religion  est,  pour 
Dieu,  l’Islam.  Ceux  qui  avaient  reçu  l’Écriture  ne  divergèrent  qu’ après  avoir 
reçu  la  connaissance,  et  par  mutuelle  impudence  —  Quiconque  dénie  les 
signes  de  Dieu,  Dieu  est  prompt  à  en  demander  compte  (19)  —  S’ils 
argumentent  contre  toi,  dis:  «Je  soumets  ma  face  à  Dieu,  moi  et  quiconque 
me  suit.»  Et  dis  à  ceux  qui  avaient  reçu  l’Écriture  et  aux  illettrés:  «Est-ce  que 
vous  vous  soumettez  ?»  S’ils  le  font,  c’est  qu’ils  se  dirigent  bien.  S’ils  se 
dérobent,  seule  t’incombe  la  communication  —  Dieu  est  clairvoyant  sur  Ses 
adorateurs  (20) 

Dieu,  témoigne-t-Il,  détient  seul  le  caractère  d’adoration  devant  toutes  Ses 
créatures.  Tous  doivent  donc  L’adorer,  car  ce  sont  eux  qui  ont  besoin  de  Lui,  alors 
que  Lui,  Il  n’a  besoin  de  personne.  Bien  qu’il  suffise  seul  comme  témoin,  puisqu’il 
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est  le  plus  véridique  et  le  plus  équitable  des  témoins,  Il  ajoute  le  témoignage  des 
anges  et  des  êtres  de  science.  Et,  avant  de  réaffirmer  qu’il  est  l’Unique,  Il  rappelle 
le  fait  qu’il  maintient  Sa  justice  en  toute  circonstance  oÔ  condition.  Il  est  le  Tout- 
Puissant:  Sa  puissance  est  sans  limite  ;  Il  est  Sage:  Sa  sagesse  se  manifeste  à 
travers  Sa  parole,  Ses  actes,  Sa  prédestination,  Ses  prescriptions  et  Ses 
proscriptions. 

Az-Zubayr  b.  al-‘Awâm:  J’ai  entendu  le  Prophète  (ç)  réciter  à  Arafa  Dieu 
témoigne  qu’il  n’est  de  dieu  que  Lui,  (comme  en  témoignent)  aussi  les  anges  et  les 
êtres  de  science,  (et  c’est  là  de  Sa  part)  accomplir  T  équité.  —  Il  n’y  a  de  dieu  que 
Lui,  le  Tout-Puissant,  le  Sage,  puis  dire:  «De  cela  je  suis  d’entre  les  témoins,  ô 
Maître.»  Ghâlib  al-Qattân  raconte  qu’il  a  vu  al-A‘mach  faire  ses  prières  de  nuit:  et 
quand  ce  dernier  est  arrivé  à  la  parole  Dieu  témoigne  qu’il  n’est  de  dieu  que  Lui, 
(comme  en  témoignent)  aussi  les  anges  et  les  êtres  de  science,  (et  c’est  là  de  Sa 
part)  accomplir  l’équité.  —  Il  n’y  a  de  dieu  que  Lui,  le  Tout-Puissant,  le  Sage  *La 
religion  est,  pour  Dieu,  l’Islam,  il  a  dit:  «Et  moi  je  témoigne  de  ce  que  Dieu 
témoigne  ;  je  dépose  auprès  de  Dieu  ce  témoignage  ;  il  m’est  un  dépôt  auprès  de 
Dieu.»  Cette  parole  La  religion  est,  pour  Dieu,  l’Islam,  il  Ta  reprise  plusieurs  fois. 

Le  seg.  La  religion  est,  pour  Dieu,  l’Islam  est  une  information  de  la  part  de  Dieu 
disant  qu’aucune  religion  en  dehors  de  l’Islam  n’est  acceptée  de  Lui.  L’Islam  est  de 
suivre  le  Message  apporté  par  les  prophètes,  dont  le  dernier  est  l’Envoyé  (ç).  Celui 
qui  meurt  en  tant  qu’ adepte  d’une  religion  autre  que  la  religion  musulmane,  cela  ne 
sera  pas  accepté  de  lui:  Qui  soupire  après  une  religion  autre  que  l’Islam,  cela  de  lui 
ne  sera  point  accepté.  L’avènement  du  prophète  Muhammad  (ç)  étant  le  dernier 
avènement  dans  la  grande  chaîne  des  envoyés,  les  hommes  sont  tenus  de  suivre  sa 
religion,  parce  que  Dieu  limite  la  croyance  à  cette  seule  religion. 

Le  seg.  Ceux  qui  avaient  reçu  l’Écriture  ne  divergèrent  qu’ après  avoir  reçu  la 
connaissance,  et  par  mutuelle  impudence:  par  impudence,  par  jalousie,  par  haine, 
par  simple  refus,  les  Gens  des  premières  Écritures  sont  entrés  en  divergence  sur  le 
Vrai,  de  telle  sorte  que  les  uns  et  les  autres  n’accordent  aucun  crédit  ni  à  leurs 
actions  ni  à  leurs  paroles  respectives.  Le  seg.  Quiconque  dénie  les  signes  de  Dieu, 
Dieu  est  prompt  à  en  demander  compte:  Dieu  est  alors  prompt  à  juger  et  à  punir 
celui  qui  dénie  ce  qui  est  révélé  dans  Son  Livre,  contrevient  à  Son  Livre. 

Le  seg.  S’ils  argumentent  contre  toi,  dis:  «Je  soumets  ma  face  à  Dieu,  moi  et 
quiconque  me  suit.»:  Muhammad,  s’ils  te  tiennent  polémique  sur  le  monothéisme, 
dis-leur  que  tu  voues  ton  adoration  à  Dieu  l’Unique,  ainsi  que  ceux  qui  te  suivent 
sur  le  même  chemin:  Dis:  «Ceci  est  mon  chemin.  J’appelle  à  Dieu  dans  la 
clairvoyance,  moi  et  tous  ceux  qui  me  suivent.  Le  seg.  Et  dis  à  ceux  qui  avaient 
reçu  l’Écriture  et  aux  illettrés:  «Est-ce  que  vous  vous  soumettez?»  S’ils  le  font, 
c’est  qu’ils  se  dirigent  bien.  S’ils  se  dérobent,  seule  t’incombe  la  communication: 
Muhammad,  appelle  les  Gens  des  Écritures  à  adopter  Sa  religion,  ainsi  que  les 
illettrés  d’entre  les  associants.  S’ils  se  soumettent,  c’est  qu’ils  sont  sur  le  chemin  de 
la  guidance.  Cependant,  s’ils  s’en  détournent,  ta  responsabilité  se  limite  seulement 
à  la  communication  que  tu  auras  faite.  Car,  c’est  Dieu  seul  qui  détient  la  guidance 
et  l’égarement  des  uns  et  des  autres,  connaît  bien  celui  qui  mérite  la  guidance  et 
celui  qui  ne  la  mérite  pas:  Lui,  Il  n’est  pas  questionné,  eux  ils  le  sont. 

Ces  versets  et  d’autres  semblables  sont  des  preuves  incontestables  du  caractère 
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universel  de  la  religion  de  Muhammad:  Dis:  «Humains,  je  suis  l’Envoyé  de  Dieu  à 
vous  tous  ensemble  ;  Béni  est  Celui  qui  opéra  la  descente  du  Critère  sur  Son 
adorateur,  pour  faire  de  ce  dernier  un  donneur  d’alarme  aux  univers.  De  son  vivant, 
rapporte-t-on,  le  Prophète  (ç)  a  envoyé  des  lettres  et  des  émissaires  aussi  bien  aux 
monarques  qu’aux  communautés.  Il  a  aussi  dit:  «J’ai  été  envoyé  au  Rouge  comme 
au  Noir.»  ;  «Avant,  le  prophète  est  envoyé  pour  son  peuple.  Moi,  je  suis  envoyé 
aux  gens,  dans  leur  totalité.» 


—  Ceux  qui  dénient  les  signes  de  Dieu  et  tuent  les  prophètes,  à  contre-vérité, 
tuent  ceux  des  humains  qui  ordonnent  l’équité,  annonce-leur  un  châtiment 
douloureux  (21)  ceux-là  de  qui  les  actions  crèvent  dans  ce  monde  et  dans  la 
vie  dernière,  et  qui  ne  trouveront  pas  de  secourant  (22) 

C’est  là  un  blâme  adressé  aux  Gens  du  Livre,  pour  ce  qu’ils  ont  commis  de 
répréhensible  comme  morgue,  opposition  de  déni  aux  signes  de  Dieu  et  meurtre  de 
prophètes  et  de  gens  de  bienfaisance. 

Interrogé  sur  les  gens  qui  seront  les  plus  châtiés  au  Jour  de  la  résurrection,  le 
Prophète  (ç)  a  dit:  «Un  homme  qui  a  tué  un  prophète  ou  quelqu’un  qui  ordonne  le 
convenable  et  proscrit  le  blâmable.»,  puis  il  a  récité  Ceux  qui  dénient  les  signes  de 
Dieu  et  tuent  les  prophètes,  à  contre-vérité,  tuent  ceux  des  humains  qui  ordonnent 
l’équité,  annonce-leur  un  châtiment  douloureux.  Puis  il  a  dit:  «...  Les  Fils  d’Israël 
ont  tué  43  prophètes,  au  début  du  jour,  en  une  seule  heure.  170  hommes  d’entre  les 
Fils  d’Israël  se  sont  alors  élevés  et  ont  ordonné  le  convenable  à  ceux  qui  ont  tué, 
leur  ont  proscrit  le  blâmable:  alors  ils  les  ont  tous  tués,  à  la  fin  du  même  jour.  Ce 
sont  ceux-là  que  Dieu  cite.» 


N’as-tu  pas  regardé  ceux  qui  ont  reçu  une  part  de  l’Écrit  ?  Les  appelle-t-on  à 
un  arbitrage  mutuel  par  l’Écrit  de  Dieu,  quantité  d’entre  eux  se  tournent  le 
dos  alors  et  s’écartent  (23)  C’est  qu’ils  ont  dit:  «Le  Feu  ne  nous  touchera 
qu’un  nombre  limité  de  jours.»:  ils  sont  séduits,  dans  leur  religion,  par  leur 
propre  fabulation  (24)  qu’ arrivera- t-il  donc  quand  Nous  les  rassemblerons  en 
vue  du  Jour  qui  ne  fait  de  doute,  et  où  toute  âme  soldera  ses  acquis,  sans  que 
personne  ne  soit  lésé  ?  (25) 

Dans  ces  versets.  Dieu  conteste  l’attitude  des  Juifs  et  des  Chrétiens  qui, 
prétendent-ils,  sont  respectueux  de  leurs  Écritures  (la  Torah  et  l’Évangile).  Quand 
ils  ont  été  appelés  à  prendre  pour  arbitres  leurs  Écritures,  au  sujet  du  Prophète  (ç)  et 
de  l’obéissance  à  l’ordre  de  Dieu,  ils  se  sont  dérobés  et  s’en  sont  écartés,  par 


entêtement,  par  esprit  de  contradiction.  Ils  ont  commis  cela,  parce  qu’ils  croyaient 
qu’ils  ne  seraient  châtiés  dans  le  Feu  que  pour  une  durée  de  quelques  jours  (cf.  S. 
2).  Mais  cela  n’est  que  prétention,  pure  invention,  vu  la  réplique  de  Dieu.  Le  Jour 
de  la  résurrection  advenu,  ils  se  rendront  alors  compte  de  ce  que  sera  le  sort  de 
chacun  qui  aura  dénié  Ses  signes. 


Dis:  «Ô  mon  Dieu,  souverain  de  toute  royauté.  Tu  en  dotes  qui  Tu  veux,  la 


ravis  à  qui  Tu  veux,  rends  puissant  ou  bien  humilies  qui  Tu  veux  ;  dans  Ta 
main  tout  bien  réside  ;  Tu  es  omnipotent  (26)  Tu  fais  sortir  la  nuit  du  jour  et 
le  jour  dans  la  nuit  ;  Tu  fais  sortir  le  vivant  du  mort  et  le  mort  du  vivant  ;  Tu 
fais  attribution  à  qui  tu  veux  sans  compter.»  (27) 

Dieu  ordonne  au  Prophète  (ç)  de  Le  louer  et  Le  magnifier,  en  reprenant  tout  cela. 
Ces  versets  sont  une  indication  du  don  de  Dieu  sur  Son  Envoyé  et  sa  communauté. 
En  effet,  Dieu  a  transféré  la  prophétie  des  Fils  d’Israël  à  l’Envoyé  (ç),  le  Sceau  de 
tous  les  prophètes,  qui  a  été  envoyé  à  tous  les  humains  et  tous  les  djinns,  qui  a  été 
doté  de  la  connaissance  du  passé  et  du  futur. 

C’est  sans  doute  pour  cela  que  la  louange  signale  que  Dieu  détient  tout  dans  Sa 
main  (la  royauté,  le  bien,  la  gestion,  la  distribution,  etc.):  Ils  disent  encore:  «Que  ce 
Coran  n’est-i!  descendu  sur  un  grand  des  deux  cités  ?»  ;  Seraient-ce  donc  eux  qui 


Son  message  ;  Vois  cependant  comme  Nous  privilégions  les  uns  sur  les  autres. 

Le  v.  27  parle  de  différents  phénomènes  de  la  nature.  Ainsi  donc,  le  jour  et  la  nuit 
sont  dans  leur  durée  régis  par  Dieu,  de  telle  sorte  que  les  saisons  se  forment,  que  le 
jour  et  la  nuit  prennent  de  leurs  temps  respectifs,  de  telle  sorte  que  le  va-et-vient 
entre  le  vivant  et  le  mort  rappelle  celui  de  la  graine  qui  donne  le  fruit  et  le  fruit  qui 
donne  la  graine,  le  dénégateur  qui  devient  croyant  et  le  croyant  qui  devient 
dénégateur,  l’œuf  qui  donne  la  poule  et  la  poule  qui  donne  l’œuf,  etc. 

Ce  verset  montre  enfin  que  Dieu  attribue  les  biens,  selon  Sa  sagesse,  à  qui  II  veut 
et  en  retient  à  qui  II  veut.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Le  plus 
grandiose  nom  de  Dieu,  avec  lequel  si  on  fait  une  invocation,  Dieu  exauce,  se 
trouve  dans  ce  verset  de  la  sourate  de  la  Famille  de  Tmrân:  Dis:  «Ô  mon  Dieu, 
souverain  de  toute  royauté.  Tu  en  dotes  qui  Tu  veux,  la  ravis  à  qui  Tu  veux,  rends 
puissant  ou  bien  humilies  qui  Tu  veux  ;  dans  Ta  main  tout  bien  réside  ;  Tu  es 
omnipotent.» 


Que  les  croyants  ne  prennent  pas  de  dénégateurs  comme  alliés  au  lieu  de 
croyants.  Le  faire,  ce  serait  vous  couper  totalement  de  Dieu,  à  moins  que  ce 
ne  soit  dans  le  but  de  vous  prémunir  contre  eux.  Dieu  vous  met  en  garde 
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contre  Lui-même  —  Dieu  est  la  destination  de  tout  (28) 

Cette  parole  divine  interdit  aux  adorateurs  de  s’allier  aux  dénégateurs.  Ainsi  Dieu 
prévient  les  croyants  que  ceux  d’entre  eux  qui  noueraient  une  alliance  rompraient 
tous  les  liens  qui  les  unissent  à  Lui,  pour  s’exposer  sérieusement  à  Son  châtiment: 

Croyants,  gardez-vous  de  pactiser  avec  Mes  ennemis,  qui  sont  les  vôtres,  en 
gaspillant  sur  eux  votre  affection  ...  Qui  le  fait  parmi  vous  perd  le  droit  chemin  ; 
Vous  qui  croyez,  ne  contractez  pas  de  liens  de  protection  avec  les  dénégateurs  au 
lieu  de  le  faire  avec  des  croyants.  Ou  serait-ce  que  vous  voudriez  donner  à  Dieu 
contre  vous  un  argument  explicite  !  ;  Vous  qui  croyez,  ne  nouez  ni  avec  les  Juifs  ni 
avec  les  Chrétiens  de  rapports  de  protection  ;  les  uns  sont  les  alliés  de  autres. 
Quiconque  d’entre  vous  en  nouerait  avec  eux,  conséquemment  serait  des  leurs. 
Toutefois,  Dieu  donne  dérogation  à  ceux  d’entre  les  croyants  qui,  en  pays  de 
dénégation,  et  en  certains  temps,  redoutent  le  mal  des  dénégateurs.  Ibn  Abbâs:  Le 
fait  de  se  prémunir  n’est  pas  par  l’action,  mais  plutôt  par  la  langue.  Cet  avis  se 
trouve  corroboré  par:  Quiconque  renie  Dieu  après  avoir  cm  en  Lui,  à  l’exception  de 
qui  est  forcé  et  de  qui  le  cœur  resta  imperturbable  dans  sa  foi. 


Dis:  «Que  vous  cachiez  ce  qu’il  y  a  dans  votre  poitrine  ou  le  publiiez,  Dieu  le 
connaît,  comme  ïl  connaît  ce  qu’il  y  a  dans  les  deux  et  sur  la  terre  —  Dieu 
est  omnipotent.»  (29)  Le  jour  où  chaque  âme  trouvera  étalé  ce  qu’elle  aura 
fait  de  bien  comme  de  mal,  elle  voudrait  prendre  vis-à-vis  de  lui  un  long 
intervalle.  —  Dieu  vous  met  en  garde  contre  Lui-même  ;  Dieu  est  tendre 
envers  Ses  adorateurs  (30) 

Dieu,  informe-t-Il,  connaît  tout  le  secret  des  poitrines,  les  particules,  les  atomes, 
les  grandes  choses  comme  les  petites  choses  de  l’univers  ;  rien  ne  peut  passer 
inaperçu  à  Lui:  Il  est  omnipotent.  Dieu  alerte  donc  Ses  adorateurs,  pour  qu’ils  ne 
commettent  rien  de  ce  qu’il  proscrit.  Et  s’il  ne  punit  pas  sur-le-champ,  c’est  qu’il 
laisse  aller,  pour  prendre  d’une  main  de  puissant  et  d’omnipotent,  au  Jour  de  la 
résurrection  où  chacun  aura  devant  lui  toutes  ses  actions  faites:  en  ce  Jour  où 
l’homme  reçoit  l’annonce  de  ce  qu’il  a  soit  avancé  soit  ajourné.  En  ce  Jour  du 
jugement,  l’âme  qui  verra  de  ses  œuvres  un  bilan  positif  sera  ravie,  tandis  que 
l’âme  qui  verra  de  ses  œuvres  un  bilan  négatif  sera  triste,  souhaiterait  s’en 
débarrasser  et  en  être  éloignée  par  un  long  intervalle:  Plût  à  Dieu  que  me  séparât  de 


De  cette  façon,  Dieu  met  en  garde  contre  Sa  punition.  Mais,  pour  qu’ils  ne 
désespèrent  pas  de  Sa  miséricorde,  Il  leur  dit  qu’il  est  tendre  envers  Ses  adorateurs. 
Al-Hasan  al-Baçry:  Sa  mise  en  garde  contre  Son  châtiment  est  Sa  bienveillance. 
Un  autre  savant:  Dieu  est  miséricordieux  envers  Ses  créés,  Il  aime  pour  eux  le 
chemin  de  rectitude. 


>  U  ».  .  >  'J? S î< 
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Dis:  «Si  vous  aimez  Dieu,  suivez-moi  pour  que  Dieu  vous  aime  et  vous 
pardonne  vos  péchés.  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux.»  (31)  Dis: 
«Obéissez  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé.  Si  vous  vous  en  détournez,  Dieu  n’aime 


Cette  parole  se  prononce  sur  quiconque  se  dit  aimer  Dieu  sans  suivre  la  religion 
de  Muhammad.  Ceux-là  ne  feignent  qu’ allégation,  tant  qu’ils  ne  se  convertissent 
pas  à  l’Islam.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Toute  œuvre 
s’accomplissant  par  quelqu’un,  qui  ne  se  conforme  pas  à  notre  ordre,  est 
repoussée.»  Mais  si  ces  gens-là  suivent  le  Prophète  (ç),  ils  auront  plus  qu’ils  ne 
prétendent  comme  amour  pour  Dieu:  ils  triompheront  d’un  amour  immense,  celui 
de  Dieu  pour  eux.  L’important,  disent  des  savants,  n’est  pas  d’aimer,  mais  d’être 
aimé.  Al-Hasan  al-Baçry:  Des  gens  ont  prétendu  qu’ils  aimaient  Dieu.  Alors  Dieu 
les  a  éprouvés  avec  ce  verset:  Si  vous  aimez  Dieu,  suivez-moi  pour  que  Dieu  vous 
aime. 

Donc,  s’ils  suivent  le  Prophète  (ç)  sur  le  chemin  de  l’Islam,  ils  verront  leurs 
péchés  pardonnés.  Et  s’ils  ne  le  font  pas,  qu’ils  sachent  que  Dieu  n’aime  pas  les 
gens  de  dénégation,  même  s’ils  se  disent  aimer  Dieu. 


—  Dieu  élut  Adam  et  Noé,  et  la  famille  d’Abraham,  et  celle  de  Tmrân  sur  les 
univers  (33)  en  tant  qu’ils  descendaient  les  uns  des  autres.  —  Dieu  est 
entendant,  connaissant  (34) 

Dieu,  informe-t-Il,  a  choisi  ces  maisons  de  tous  les  habitants  se  trouvant  sur  terre. 
Il  a  choisi  Adam:  Il  l’a  créé  de  Sa  main  et  lui  a  insufflé  de  Son  souffle,  Il  lui  a  fait 
prosterner  les  anges,  et  l’a  fait  habiter  le  Jardin,  puis,  pour  une  sagesse,  l’a  fait 
descendre  sur  terre.  Il  a  choisi  Noé:  Il  l’a  institué  premier  envoyé  pour  les  habitants 
de  la  terre  quand  ces  derniers  ont  voué  croyance  à  des  idoles,  Il  s’est  vengé  pour 
lui,  en  envoyant  le  déluge  sur  ces  dénégateurs  arrogants.  Il  a  choisi  la  famille 
d’Abraham,  dont  le  Sceau  des  prophètes  Muhammad  (ç),  et  aussi  la  famille  de 
Tmrân,  en  l’occurrence  Tmrân  le  père  de  Marie  qui,  elle,  est  la  mère  de  Jésus. 


—  Lors  la  femme  de  Tmrân  dit:  «Maître,  je  te  voue,  libéré  de  tout  autre  lien, 
ce  que  porte  mon  sein.  Accepte-(le)  de  moi.  Tu  es  l’Entendant,  le 
Connaissant  (35)  Quand  elle  Peut  mis  au  monde,  elle  dit:  «Maître,  je  l’ai  mis 
au  monde,  dans  l’état  de  fille.»  —  Dieu  le  savait  bien  —  «garçon  n’est  pas 
comme  fille  !  je  l’ai  dénommée  Marie.  Je  la  place  sous  Ton  recours,  elle  et  sa 
progéniture  à  venir,  contre  Satan  le  lapidé  (36) 
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La  femme  de  ‘Imrân,  qui  est  la  mère  de  Marie,  s’appelle  Hanna  fille  de  Fâqûdh. 
Muhammad  b.  Ishâq:  Elle  était  une  femme  stérile,  qui  avait  désiré  avoir  un  enfant, 
après  avoir  vu  un  oiseau  pondre  son  œuf.  Pour  cela,  elle  invoqua  Dieu,  qui  lui 
exauça  sa  demande.  Quand  elle  s’assura  qu’elle  était  enceinte  de  son  mari,  elle  se 
tourna  vers  Dieu  et  fit  le  vœu  de  consacrer  son  enfant  à  l’adoration  et  au  service  du 
Temple  de  Jérusalem.  À  la  fin  de  son  vœu,  elle  reconnut  que  Dieu  était  entendant 
de  son  invocation,  connaissant  de  son  intention.  Mais  elle  ne  savait  pas  si  elle 
portait  un  garçon  ou  une  fille.  Quand  elle  accoucha,  elle  dit  qu’elle  avait  accouché 
d’une  fille  et  que  le  garçon  n’était  pas  comme  la  fille.  Autrement  dit,  le  garçon  est 
plus  fort  que  la  fille  pour  persévérer  et  patienter  dans  l’adoration,  et  être 
constamment  au  service  du  Temple.  Elle  lui  avait  donné  pour  nom  Marie.  Puis,  elle 
avait  demandé  de  Dieu  le  secours  pour  sa  fille  et  sa  progéniture  (Jésus),  contre  le 
mal  de  Satan.  Dieu  exauça  son  invocation. 

Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Il  n’existe  pas  de  nouveau-né  qui  ne  soit 
pressé  une  ou  deux  fois  par  Satan,  excepté  Jésus  fils  de  Marie,  et  Marie:  Je  la  place 
sous  Ton  recours,  elle  et  sa  progéniture  à  venir,  contre  Satan  le  lapidé.» 


Donc  son  Maître  l’accueillit  d’accueil  gracieux  et  la  fit  pousser  de  belle 
poussée,  sous  la  responsabilité  de  Zacharie.  Chaque  fois  que  Zacharie  allait  la 
voir  dans  le  Sanctuaire,  il  trouvait  auprès  d’elle  une  attribution.  Il  dit:  «Ô 
Marie,  d’où  cela  te  vient-il  ?  —  Cela  vient  de  la  part  de  Dieu,  dit-elle,  — 
Dieu  attribue  à  qui  II  veut  sans  compter.»  (37) 

Dieu,  informe-t-Il,  a  accepté  Marie  comme  en  fit  sa  mère,  c’est-à-dire  comme 
vœu  consacré  à  Lui.  Dieu  prit  alors  soin  d’elle:  Il  la  para  d’une  belle  forme,  lui  fit 
profiter  de  la  science,  du  bien  et  de  la  religion,  en  la  rapprochant  des  adorateurs 
pieux.  Cela  est  indiqué  par  Le  seg.  sous  la  responsabilité  de  Zacharie.  Ibn  Ishâq: 
Cela  a  été  dû  au  fait  que  Marie  était  orpheline.  Un  autre  savant:  Cela  a  été  dû  au 
fait  qu’une  année  de  disette  frappa  les  Fils  d’Israël,  amenant  ainsi  Zacharie  à 
prendre  en  charge  Marie. 

Le  premier  avis  ne  rejette  pas  le  second.  Car,  avec  l’une  ou  l’autre  alternative, 
Dieu  a  déposé  Marie  entre  des  mains  sûres,  celles  de  Zacharie,  pour  qu’elle  apprît 
de  lui  science  considérable  et  actions  de  bienfaisance.  Zacharie,  rapporte-t-on,  était 
le  mari  de  la  tante  maternelle  de  Marie.  Selon  d’autres,  Zacharie  était  le  mari  de  la 
sœur  de  Marie.  Il  est  rapporté  dans  le  Çahih  que  «Jean  et  Jésus  sont  des  cousins  du 
côté  des  mères.»  Un  éclairage  sur  cette  question  peut  être  donné  par  ce  hadith  du 
Prophète  (ç):  «La  tante  maternelle  tient  lieu  de  mère.» 

Le  seg.  Chaque  fois  que  Zacharie  allait  la  voir  dans  le  Sanctuaire,  il  trouvait 
auprès  d’elle  une  attribution:  Zacharie  trouvait  auprès  de  Marie  les  fruits  d’été  en 
hiver,  et  les  fruits  d’hiver  en  été  (Mujâhid,  Ikrima,  as-Suddy).  Ce  phénomène 
inhabituel  est  une  preuve  des  libéralités  accordées  aux  saints.  La  Sunna  nous 
raconte  que  le  Prophète  (ç)  avait  de  nombreuses  libéralités  de  ce  genre. 

Jâbir  rapporte  qu’une  libéralité  équivalente  s’était  produite  avec  le  Prophète  (ç). 
En  effet,  celui-ci  était  resté  des  jours  sans  manger.  Et  comme  il  ne  trouvait  rien  à 
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manger  dans  les  appartements  de  ses  épouses,  il  alla  chez  sa  fille  Fâtima.  Là  aussi 
il  ne  trouva  rien.  Mais  quand  il  sortit,  une  voisine  envoya  à  Fâtima  deux  pains  et  un 
morceau  de  viande.  Elle  les  mit  dans  une  écuelle,  puis  envoya  son  fils  —  al-Hasan 
ou  al-Husayn  —  pour  rappeler  leur  grand-père.  Celui-ci  revint  en  effet  pour  calmer 
sa  faim.  Fâtima  apporta  Fécuelle,  la  déposa  devant  lui  et  souleva  le  couvercle.  À  sa 
grande  surprise,  elle  la  trouva  pleine  de  pain  et  de  viande.  Elle  sut  immédiatement 
que  c’était  une  libéralité  de  Dieu.  Elle  louangea  Dieu,  fît  des  prières  sur  Son 
Envoyé.  «D’où  as-tu  cela,  ô  petite  fille  ?  lui  demanda  alors  le  Prophète  (ç).  —  Ô 
père,  répondit-elle,  Cela  vient  de  Dieu.  —  Dieu  attribue  à  qui  II  veut  sans 
compter.»  Le  Prophète  (ç)  louangea  Dieu,  puis  dit:  «Louange  à  Dieu:  Il  t’a  fait,  ô 
petite  fille,  semblable  à  la  dame  des  Fils  d’Israël.  Car,  quand  Dieu  lui  attribuait  une 
chose,  et  qu’on  l’interrogeait  sur  l’origine,  elle  répondait:  «Cela  vient  de  Dieu.  — 
Dieu  attribue  à  qui  II  veut  sans  compter.» 


Là  même  Zacharie  invoqua  son  Maître:  «Ô  mon  Maître,  dit-il,  accorde-moi 
de  Ton  sein  une  progéniture  vertueuse.  Tu  es  entendant  de  l’invocation.»  (38) 
En  effet  les  anges  l’appelèrent,  alors  qu’il  priait  debout  dans  le  sanctuaire: 
«Dieu  te  fait  l’annonce  de  Jean,  en  tant  qu’avérateur  d’une  parole  de  Dieu 
venue,  et  que  chef,  et  que  continent,  et  que  prophète  d’entre  les  saints.»  (39) 
—  Mon  Maître,  dit-il,  comment  aurais-je  un  garçon,  quand  la  vieillesse  me 
rattrape  et  que  ma  femme  est  stérile  ?  —  C’est  ainsi,  dit  Dieu,  Dieu  effectue 
ce  qu’il  veut.  (40)  —  Mon  Maître,  dit-il,  institue  pour  moi  un  signe.  —  Ton 


matin.»  (41) 

Quand  Zacharie  vit  les  attributions  qui  venaient  à  Marie,  il  s’adressa  à  Dieu  dans 
l’espoir  d’avoir  un  enfant.  En  dépit  de  sa  vieillesse  et  de  la  stérilité  de  sa  femme,  il 
pria  pour  cela  secrètement  Dieu,  dans  son  lieu  habituel  d’adoration.  Là,  les  anges 
lui  firent  entendre  la  réponse  de  Dieu.  Il  aura  un  garçon  du  nom  de  Jean,  qui  sera 
avérateur  de  Jésus  fils  de  Marie  (Ibn  Abbâs).  Selon  ar-Rabî‘  b.  Anas,  Jean  fut  le 
premier  qui  crut  en  Jésus.  Ibn  Abbâs:  Jean  et  Jésus  sont  des  cousins  du  côté  des 
mères.  La  mère  de  Jean  disait  à  Marie:  «Je  vois  que  celui  qui  est  en  mon  sein  se 
prosterne  à  celui  qui  est  en  ton  sein.»  Cela  est  une  avération  de  Jean  pour  Jésus, 
dans  le  ventre  de  sa  mère. 

Jean  sera  chef,  c.-à-d.  magnanime  (Abu  al-Aliya),  maître  en  science  et  en 
adoration  (Qatâda),  magnanime  qui  se  prémunit  (Ibn  Abbâs),  continent,  c.-à-d. 
vertueux,  qui  ne  désire  pas  les  femmes,  qui  est  immunisé  contre  les  péchés  (le  cadi 


Ayyâdh).  Il  sera  aussi  prophète  d’entre  les  saints:  c’est  la  deuxième  bonne  nouvelle 
concernant  Jean,  après  celle  de  sa  naissance. 

Lorsque  Zacharie  se  rendit  compte  de  la  bonne  nouvelle,  il  s’étonna,  pour  sa 
vieillesse  et  la  stérilité  de  sa  femme,  de  la  venue  de  l’enfant.  Mais  Dieu  lui  répondit 
qu’ainsi  était  Sa  volonté.  Et  lorsqu’il  demanda  un  signe  montrant  qu’il  aurait  Jean, 
Dieu  lui  en  donna  effectivement  un:  Zacharie  serait,  durant  trois  jours,  incapable  de 
parler  aux  gens  que  par  mimique.  Après  quoi  Dieu  lui  ordonna  dans  cette  situation 
de  Le  rappeler  intensément  et  d’exalter  Sa  transcendance  soir  et  matin. 


Lors  les  anges  dirent:  «Marie,  Dieu  t’a  élue  et  t’a  purifiée:  Il  t’a  élue  sur  les 
femmes  des  univers  (42)  Marie,  sois  dévotieuse  à  ton  Maître,  incline-toi  et 
prosterne-toi  avec  les  prostemants.»  (43)  Cela  fait  partie  des  histoires  venues 
du  mystère,  et  que  Nous  te  révélons.  Tu  n’étais  pas  en  leur  compagnie,  quand 
ils  jetèrent  leur  calame  pour  savoir  lequel  prendrait  soin  de  Marie:  tu  n’étais 
pas  présent  à  leur  débat  (44) 

Dieu  informe  le  Prophète  (ç)  sur  le  propos  que,  sur  Son  ordre,  les  anges  avaient 
transmis  à  Marie.  Dieu,  dit-Il,  l’avait  élue  une  première  fois  pour  sa  constance  dans 
l’adoration,  son  abstinence  et  sa  pureté,  et  II  avait  élue  une  seconde  fois  pour  sa 
majesté  sur  toutes  les  femmes  des  mondes.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Marie  fille  de  ‘Imrân  est  la  meilleure  des  femmes  (de  son  temps).  Khadîja  fille  de 
Khuaylid  est  la  meilleure  (de  cette  nation).»  ;  «Les  meilleures  des  femmes  des 
univers  sont  quatre:  Marie  fille  de  ‘Imrân,  Âssia  la  femme  de  Pharaon,  Khadîja 
fille  de  Khuaylid,  et  Fâtima  fille  de  l’Envoyé  de  Dieu.» 

Puis,  Dieu  informe  que  les  anges  avaient  ordonné  Marie  de  perdurer  dans  les 
prosternations,  les  prières  et  d’œuvrer  dans  l’accomplissement  de  ce  qu’il  veut 
pour  elle.  Mujâhid:  Marie  priait  à  tel  point  que  ses  pieds  enflaient,  cela  pour  se 
conformer  à  Son  ordre:  Marie,  sois  dévotieuse  à  ton  Maître. 

Après  tous  ces  ordres  destinés  à  Marie,  Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç):  Il  lui 
fait  remarquer  qu’il  lui  raconte  cette  histoire,  dont  les  détails  et  les  péripéties  sont 
quasiment  inconnus  de  lui.  Le  Prophète  (ç)  n’y  était  pas  évidemment  présent,  mais 
c’est  Dieu  qui  lui  en  fit  le  récit. 

Ikrima:  Puis  la  mère  de  Marie  emmena  sa  fille  aux  serviteurs  du  Temple,  et  leur 
dit:  «Je  l’ai  consacrée  pour  Dieu.  C’est  certes  une  fille,  l’entrée  du  Temple  étant 
interdite  à  celle  qui  est  touchée  par  les  menstrues.  Mais  je  ne  vais  pas  la  ramener 
avec  moi,  à  la  maison.»  Alors  ils  la  prirent,  parce  qu’elle  était  la  fille  de  celui  qui 
les  dirigeait  dans  les  prières  et  leur  sacrifiait  leurs  offrandes. 

Zacharie,  qui  était  présent,  dit:  «Donnez-la-moi  ;  sa  tante  maternelle  est  ma 
femme.»  Ils  n’acceptèrent  pas.  Ils  convinrent  alors  d’utiliser  les  calames  comme 
dés,  pour  se  départager.  Ce  fut  de  cette  façon  que  Zacharie  eut  gain  de  cause. 


Lors  les  anges  dirent:  «Marie,  Dieu  te  fait  l’annonce  d’une  parole  de  Lui 
venue.  Son  nom  est  le  Messie  Jésus  fils  de  Marie,  illustre  dans  cette  vie  et 
dans  l’autre,  et  du  nombre  des  plus  rapprochés  (45)  Il  parlera  aux  hommes  du 
berceau  comme  à  l’âge  adulte,  et  sera  du  nombre  des  justifiés.»  (46)  «Mon 
Maître,  dit-elle,  comment  enfanterais-je  sans  qu’un  homme  ne  m’ait 
touchée  ?  —  C’est  ainsi,  dit-il.  Dieu  crée  ce  qu’il  veut.  S’il  décrète  une 
chose,  il  Lui  suffît  de  dire: 64  Sois.  ”,  et  elle  est  (47) 

La  bonne  nouvelle  que  les  anges  ont  annoncée  à  Marie  est  qu’elle  aura  un  fils  dû 
à  une  parole  de  Dieu  venue.  Pour  créer  Jésus,  Dieu  lui  dira:  «Sois.»,  et  ainsi  sera 
Jésus,  par  la  volonté  de  Dieu.  C’est  cela  l’explication  de  en  tant  qu’avérateur  d’une 


Il  sera  connu  parmi  les  croyants  sous  le  nom  du  Messie  Jésus  fils  de  Marie,  parce 
qu’il  n’a  pas  de  père.  Il  sera  illustre  dans  l’ici-bas  et  dans  la  vie  dernière,  ainsi  que 
parmi  les  plus  rapprochés  de  Dieu,  du  fait  qu’il  recevra  la  Révélation.  Il  aura  le 
privilège  d’intercéder  auprès  de  Dieu,  au  Jour  de  la  résurrection.  Il  appellera  dans 
ce  monde  à  l’adoration  de  Dieu  l’Unique,  dans  son  enfance  et  quand  il  sera  adulte. 
Enfin  il  sera  d’entre  les  saints,  dans  ses  paroles  et  dans  ses  actions. 

Marie  s’étonna  de  cette  bonne  annonce,  puisqu’elle  n’avait  pas  de  mari  et  qu’elle 
n’avait  pas  l’intention  de  prendre  mari.  Mais  l’ange  lui  rapporta  la  décision  de 
Dieu:  C’est  ainsi.  Dieu  crée  ce  qu’il  veut.  Ce  seg.  éclaire  sur  la  différence  qui 
existe  entre  lui  et  le  seg.  qui  se  trouve  dans  le  verset  40:  C’est  ainsi,  Dieu  effectue 
ce  qu’il  veut.  Dans  le  cas  de  Jésus,  c’est  une  création  à  la  semblance  de  Adam. 
Dieu  mentionne  cela  pour  ne  rien  laisser  au  doute  la  moindre  parcelle.  Et  puis  il 
confirme  cela  par  S’il  décrète  une  chose,  il  Lui  suffît  de  dire:  “  Sois.”,  et  elle  est. 
Dans  un  autre  verset,  il  est  dit:  Notre  décret  ne  fait  qu’un  (avec  son  objet),  comme 
l’éclair  du  regard. 
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«Il  lui  enseignera  l’Écriture  et  la  sagesse,  la  Torah  et  l’Évangile  (48)  et  en 
tant  qu’envoyé  aux  Fils  d’Israël:  “  Je  viens  à  vous  muni  d’un  signe  de  votre 
Maître.  Je  vais  créer  pour  vous  d’argile  une  forme  d’oiseau  ;  j’y  soufflerai,  et 
ce  sera,  avec  la  permission  de  Dieu,  un  oiseau  ;  je  guérirai  l’aveugle  et  le 
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lépreux  ;  je  ferai,  avec  la  permission  de  Dieu,  vivre  les  morts  ;  je  vous 
informerai  de  ce  que  vous  mangez  et  de  ce  que  vous  mettez  de  côté  dans  vos 
demeures.  En  quoi  réside  pour  vous  un  signe,  si  vous  êtes  croyants  ”  (49)  ... 
et  en  tant  qu’avérateur  des  prescriptions  en  cours  de  la  Torah:  et  pour 

rendre  licites  certaines  choses  qui  vous  avaient  été  interdites.  Je  viens  à  vous 
muni  d’un  signe  de  votre  Maître.  Donc,  prémunissez-vous  envers  Dieu  et 
obéissez-moi  (50)  Dieu  est  mon  Maître  et  votre  Maître:  adorez-Le.  Ceci  est  la 
voie  de  rectitude.  ”»  (51) 

Dieu  informe  de  la  totalité  de  la  bonne  nouvelle  que  les  anges  avaient  transmis  à 
Marie:  11  apprendra  à  Jésus  l’Écriture  (apparemment,  c’est  là  l’écriture),  la  sagesse 
(cf.  S.  2),  la  Torah  qui  est  le  Livre  descendu  sur  Moïse,  et  l’Évangile,  qui  est 
descendu  sur  Jésus. 

Jésus  fera  tous  ces  miracles  en  tant  qu’envoyé  de  Dieu,  pour  attester  de  Son 
unicité  et  de  Sa  transcendance.  Dieu,  disent  nombre  de  savants,  a  envoyé  les 
prophètes  selon  ce  qui  correspondait  à  l’époque  de  chacun.  L’époque  de  Moïse 
était  une  époque  de  sorcellerie  et  de  considération  des  sorciers:  alors  Dieu  le  dota 
de  miracles  stupéfiants,  pour  convaincre  ses  contemporains  de  la  Soumission. 
L’époque  de  Jésus  était  une  époque  d’estime  des  médecins  et  des  spécialistes  des 
sciences  de  la  nature:  alors  Dieu  le  dota  de  miracles  impossibles  à  l’homme 
ordinaire.  L’époque  de  Muhammad  était  une  époque  dominée  par  les  poètes:  Dieu 
lui  envoya  un  Livre  (le  Coran)  surprenant  tout  le  monde.  Un  Livre  qui  ne  sera 
jamais  égalé. 

Le  seg.  et  pour  vous  rendre  licites  certaines  choses  qui  vous  avaient  été  interdites 

indique  que  Jésus  avait  opéré  quelques  abrogations  sur  La  Torah.  Cependant, 
disent  certains  savants,  il  n’avait  rien  abrogé  mais  il  avait  rendu  licites  quelques 
matières  qui  étaient  objet  de  différends  entre  les  Fils  d’Israël:  Je  viens  à  vous 
porteur  de  la  sagesse,  et  pour  élucider  à  votre  intention  tels  objets  de  vos 
différends.  Le  seg.  Dieu  est  mon  Maître  et  votre  Maître:  adorez-Le:  Moi  et  vous, 
nous  sommes  égaux  dans  l’adoration,  dans  la  soumission  à  Lui.  Car  ceci  est  la  voie 
de  rectitude. 


Mais  quand  Jésus  eut  senti  d’eux  la  dénégation,  il  dit:  «Qui  seront  mes 
auxiliaires  pour  aller  à  Dieu  ?»  Les  Apôtres  dirent:  «C’est  nous  les  auxiliaires 
de  Dieu.  Nous  croyons  en  Dieu.  Témoigne  que  nous  sommes  de  Ceux-qui-se- 
soumettent  (52)  Notre  Maître,  nous  croyons  en  ce  que  Tu  as  fait  descendre, 
nous  suivons  l’Envoyé.  Inscris-nous  parmi  les  témoignants.»  (53)  Et  l’on 
monta  contre  lui  des  stratagèmes,  à  quoi  Dieu  répondit  par  les  Siens.  ïl  est  le 
plus  habile  en  stratagèmes  (54) 

Lorsque  Jésus  s’aperçut  de  la  dénégation  des  Fils  d’Israël,  il  demanda  du  secours. 

Le  seg.  Qui  seront  mes  auxiliaires  pour  aller  à  Dieu  ?:  Qui  me  suit  pour  aller  à  Dieu 


(Mujâhid).  Mais  ce  qui  est  clair,  c’est  que  Jésus  voulut  des  auxiliaires  pour  que  la 
cause  de  Dieu  triomphe.  Le  Prophète  (ç)  a  procédé  de  la  même  manière  quand  il 
était  à  la  Mecque.  Il  était  resté  à  demander  des  auxiliaires  à  chaque  pèlerinage 
jusqu’au  jour  où  les  Ançâr  s’étaient  engagés  à  le  soutenir  et  le  protéger. 

Jésus  fils  de  Marie  s’était  donc  détaché  un  groupe  des  Fils  d’Israël  qui  le 
soutinrent  dans  sa  mission.  Car  ils  étaient  des  croyants. 

Les  Apôtres  (hawariyûn):  c’étaient  des  foulons  (un  premier  avis)  ;  ils  étaient 
appelés  ainsi  pour  la  blancheur  de  leurs  vêtements  (un  deuxième  avis)  ;  c’étaient 
des  pêcheurs  (un  troisième  avis).  Mais  le  juste  avis  est  celui  qui  dit  que  l’apôtre  est 
un  auxiliaire.  Quand,  rapporte-t-on,  le  Prophète  (ç)  désigna  az-Zubayr  comme  son 
auxiliaire  lors  du  Siège  des  Coalisés,  il  avait  dit:  «Tout  prophète  a  un  auxiliaire,  et 
mon  auxiliaire  est  az-Zubayr.» 

Le  seg.  Inscris-nous  parmi  les  témoignants:  Inscris-nous  avec  la  communauté  de 
Muhammad  (Ibn  Abbâs).  Puis  Dieu  informe  sur  ce  que  les  dignitaires  des  Fils 
d’Israël  s’apprêtaient  à  commettre.  Ils  avaient  décidé  d’en  finir  avec  Jésus  l’envoyé 
de  Dieu.  Pour  cela,  ils  avaient  menti  sur  lui,  ils  l’avaient  traité  de  fils  de 
fomicatrice,  d’instigateur  de  révolte,  de  provocateur  de  dissensions  familiales,  etc., 
si  bien  qu’ils  avaient  réveillé  la  colère  du  souverain,  qui  était  dénégateur.  Ce 
souverain  envoya  alors  chercher  Jésus,  pour  le  crucifier.  Mais  Dieu  l’éleva  au  ciel, 
et  donna  sa  semblance  à  un  autre  homme  qui  se  trouvait  dans  la  même  demeure.  Et 
quand  les  soldats  forcèrent  la  porte,  ils  attrapèrent  celui-ci,  le  prenant  pour  Jésus. 
Cela  était  un  stratagème  de  Dieu,  pour  sauver  Son  envoyé  et  laisser  les  Fils  d’Israël 
dans  leur  égarement. 
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Lors  Dieu  dit:  «Jésus,  voici  que  Je  te  recouvre,  t’élève  vers  moi,  te  purifie  de 
ceux  qui  ont  dénié,  et  place  ceux  qui  t’ont  suivi  au-dessus  de  ceux  qui  ont 
dénié,  et  cela  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection:  après  quoi  de  vous  il  sera  fait 
retour  vers  Moi,  et  Je  trancherai  entre  vous  l’objet  de  votre  différend  (55) 
Quant  à  ceux  qui  auront  dénié,  Je  les  châtierai  d’un  dur  châtiment  dans  ce 
monde  et  dans  l’autre  ;  ils  ne  trouveront  pas  de  secourants  (56)  Tandis  que 
ceux  qui  auront  cm,  effectué  les  œuvres  salutaires,  Il  leur  soldera  leur  salaire. 

—  Dieu  n’aime  pas  ceux  qui  commettent  l’iniquité.»  (57)  Ce  que  Nous 
t’énonçons  là  fait  partie  des  signes  et  du  sage  Rappel  (58) 

Le  seg.  voici  que  Je  te  recouvre,  t’élève  vers  Moi:  Je  t’élève  vers  Moi  puis  te 
recouvre  (Qatâda)  ;  Je  te  recouvre,  autrement  dit:  Je  te  donne  la  mort  (Ibn  Abbâs)  ; 
Je  te  recouvre  de  ce  monde,  mais  sans  recouvrement  de  mort  (Matar  al-Warrâq). 
Wahb  b.  Munbih:  Dieu  l’a  recouvert  trois  heures  du  début  du  jour  où  II  l’a  élevé 
vers  Lui.» 


Cependant,  la  majorité  des  commentateurs:  Le  recouvrement  est  ici  un  sommeil: 
C’est  Lui  qui  vous  recouvre  la  nuit  ;  Dieu  recouvre  les  âmes  au  moment  de  leur 
mort,  et  celles  qui  ne  sont  pas  mortes,  durant  leur  sommeil.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  avait  une  habitude  de  dire  à  son  réveil:  «Louange  à  Dieu:  Il  nous  a 
fait  revivre  après  qu’il  nous  avait  fait  mourir.» 

Le  seg.  te  purifie  de  ceux  qui  ont  dénié:  te  purifie,  en  t’élevant  vers  le  ciel.  Le 
seg.  et  place  ceux  qui  t’ont  suivi  au-dessus  de  ceux  qui  ont  dénié,  et  cela  jusqu’au 
Jour  de  la  résurrection:  cela  eut  lieu  effectivement  après  l’élévation  de  Jésus.  Ses 
compagnons  se  disperseront  en  différentes  sectes:  ceux  qui  croiront  vraiment  que 
Jésus  est  le  fils  de  sa  mère  Marie  ainsi  que  l’envoyé  de  Dieu  ;  ceux  qui 
commettront  exagération,  en  le  proclamant  tantôt  Dieu,  tantôt  le  fils  de  Dieu,  tantôt 
élément  de  la  Trinité.  Dieu  a  déjà  parlé  de  leurs  thèses  et  II  a  déjà  répondu. 

Les  Chrétiens  restèrent  ainsi  trois  siècles,  puis  vint  à  eux  un  empereur  du  nom  de 
Constantin,  qui  avait  embrassé  leur  religion,  par  ruse,  raconte-t-on.  Il  leur  changea 
la  religion  du  Messie,  la  falsifia.  En  son  temps,  il  leva  l’interdiction  sur  la  viande 
de  porc,  leur  institua  10  jours  de  plus  dans  le  jeûne,  pour  un  péché  qu’il  avait 
commis,  d’après  ce  qu’ils  disent.  Ils  lui  firent  des  représentations  dans  les  églises  et 
les  lieux  de  prière.  Si  bien  que  la  religion  du  Messie  devint  la  religion  de 
Constantin.  Toutefois  ce  dernier  sut  construire  pour  les  Chrétiens  plus  de  12000 
églises,  temples  et  abbayes.  Les  Juifs  étaient  alors  sous  la  domination  des 
Chrétiens.  Le  seg.  Ce  que  Nous  t’énonçons  là  fait  partie  des  signes  et  du  sage 
Rappel:  Muhammad,  ce  que  Nous  t’avons  raconté  sur  la  naissance  et  le  devenir  de 
Jésus  est  une  révélation  non  entachée  de  doute:  Voilà  Jésus  fils  de  Marie,  en  dire  de 
Vérité,  sur  quoi  ils  controversent.  Dieu  n’avait  pas  à  se  donner  de  progéniture. 
Transcendance  à  Lui  !  Une  fois  Son  décret  pris,  Il  n’a  qu’à  dire:  «Sois.»,  et  cela  est. 


La  semblance  de  Jésus  pour  Dieu  est  celle  d’Adam,  qu’il  créa  de  terre,  puis 
lui  dit:  «Sois.»,  et  il  fut  (59)  Le  Vrai  ne  procède  que  de  ton  Maître.  Ne  sois 
pas  du  nombre  des  douteurs  (60)  Si  l’on  t’oppose  là-dessus  des  arguments, 
après  ce  qui  t’est  venu  de  science,  dis:  «Venez,  appelons  nos  fils  et  vos  fils, 
nos  femmes  et  les  vôtres,  nos  personnes  et  les  vôtres.  Qui  plus  est,  livrons  à 
l’exécration  réciproque,  appelons  la  malédiction  de  Dieu  sur  les  menteurs.» 
(61)  Ceci  est  la  narration  de  Vérité.  Il  n’est  point  de  dieu,  si  ce  n’est  Dieu. 


Jésus,  dit  Dieu,  ressemble  dans  sa  création  à  Adam.  Dieu  dit  cela  pour  signifier 
qu’il  est  capable  de  tout:  Il  a  créé  Adam  sans  père  ni  mère,  créé  Eve  de  l’homme 
seulement,  créé  Jésus  de  sa  mère  seulement,  et  crée  les  humains  de  leurs  père  et 
mère.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  dans  la  sourate  de  Marie:  Le  Vrai  ne  procède  que  de 


ton  Maître.  Ne  sois  pas  du  nombre  des  douteurs,  et  c’est  pourquoi  II  dit  ici  que 

c’est  la  parole  de  Vérité.  Ensuite  Dieu  ordonne  à  Son  Prophète  (ç)  d’appeler  ceux 
qui  contredisent  cette  Vérité  à  un  duel  imprécatoire,  pour  que  la  malédiction  divine 
frappe  celui  qui  aura  menti:  Si  l’on  t’oppose  là-dessus  des  arguments,  après  ce  qui 
t’est  venu  de  science,  dis:  «Venez,  appelons  nos  fils  et  vos  fils,  nos  femmes  et  les 
vôtres,  nos  personnes  et  les  vôtres.  Qui  plus  est,  livrons  à  l’exécration  réciproque, 
appelons  la  malédiction  de  Dieu  sur  les  menteurs.» 

La  descente  de  l’Imprécation  réciproque  et  des  versets  précédents  s’est  effectuée 
au  sujet  de  la  délégation  chrétienne  de  Najrân,  qui  prétendit  devant  le  Prophète  (ç) 
que  Jésus  était  doté  d’un  double  caractère  de  divinité  et  de  prophétie.  C’est 
pourquoi  Dieu  fit  descendre  le  début  de  cette  sourate  comme  démenti. 

Ibn  Ishâq:  Une  délégation  chrétienne  de  Najrân  vint  au  Prophète  (ç).  Ils  étaient 
soixante,  tous  transportés,  dont  quatorze  de  leurs  nobles  étaient  les  chefs  de  la 
délégation.  Ils  entrèrent  dans  la  mosquée  au  moment  où  le  Prophète  (ç)  faisait  la 
prière  du  açr.  Et  quand  leur  prière  sonna,  ils  se  levèrent  pour  l’accomplir.  Le 
Prophète  (ç)  avait  alors  dit:  «Laissez-les.»  Ils  avaient  prié  en  direction  du  levant. 

Parmi  ceux  qui  avaient  discuté  avec  le  Prophète  (ç),  il  y  eut  Abu  Hâritha  b. 
Alqama,  al-‘Aqib  Abdalmasîh  et  al-Ayham,  tous  trois  des  Chrétiens,  mais  des 
Chrétiens  différents.  Ils  dirent  Jésus  est  Dieu ,  Jésus  est  le  fils  de  Dieu ,  et  aussi 
Jésus  est  un  élément  de  la  Trinité .  Mais  Dieu  est  au-dessus  de  toutes  ces 
prétentions... 

Et  quand  les  deux  prélats  terminèrent  de  lui  parler,  le  Prophète  (ç)  leur  dit: 
«Soumettez-vous.  —  Nous  sommes  des  Soumis,  dirent-ils.  —  Non,  vous  ne  vous 
êtes  pas  soumis.  Soumettez-vous  donc.  —  Mais  si,  nous  nous  sommes  soumis 
avant  toi.  —  Vous  dites  faux.  Ce  qui  vous  empêche  de  la  Soumission,  c’est  votre 
prétention  que  Dieu  a  un  fils,  votre  adoration  de  la  croix,  et  votre  consommation  du 
porc.»  Alors  ils  lui  dirent:  «Qui  est  donc  son  père,  ô  Muhammad  ?  Le  Prophète  (ç) 
se  tut  et  ne  leur  répondit  pas.  Sur  quoi  Dieu  fit  descendre  du  début  de  la  sourate  de 
la  Famille  de  ‘Imrân  jusqu’à  plus  de  80  versets. 

Donc,  lorsque  le  Prophète  (ç)  demanda  aux  Chrétiens  de  passer  à  l’imprécation 
réciproque,  ces  derniers  dirent:  «Ô  Abu  al-Qâcim,  laisse-nous  réfléchir,  et  nous 
reviendrons  à  toi  avec  ce  que  nous  voulons  faire  avec  ton  appel-ci.»  Ils  se  retirèrent 
et  s’isolèrent  avec  le  plus  sage  d’entre  eux,  al-‘Aqib:  «0  Abdalmasîh,  qu’est-ce  que 
tu  vois  ?  —  Ô  vous,  les  notables  des  Chrétiens,  vous  savez  [maintenant]  que 
Muhammad  est  vraiment  un  prophète  envoyé,  et  qu’il  vous  a  apporté  la  tranchante 
information  sur  votre  compagnon.  Et  vous  savez  que  si  quiconque  fait  de 
l’imprécation  réciproque  avec  un  prophète,  rien  ne  leur  restera,  ni  leurs  grands  ni 
leurs  petits.  Ce  serait  une  éradication  de  votre  part  si  vous  le  faisiez.  Mais  si  vous 
refusez,  sauf  votre  habitude  de  votre  religion  ainsi  que  votre  maintien  de  ce  que 
vous  dites  sur  votre  compagnon,  alors  annoncez  l’aménité  à  l’homme  et  retournez 
dans  votre  pays.»  Et  ils  allèrent  annoncer  l’aménité  au  Prophète  (ç),  qui  accepta,  et 
ils  se  retirèrent  chez  eux. 

Az-Zuhry:  Les  gens  de  Najrân  étaient  les  premiers  à  verser  la  capitation.  Le 
verset  de  la  capitation  fut  descendu  après  la  libération  de  la  Mecque:  Combattez 
ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  ni  au  jour  dernier.  Jâbir:  Al-‘Aqib  et  at-Tayab 
allèrent  trouver  le  Prophète  (ç).  Après  quoi  le  Prophète  (ç)  les  appela  à 


l’imprécation  réciproque.  Ils  la  lui  promirent  pour  le  lendemain.  Le  lendemain,  le 
Prophète  (ç)  fit  venir  Ali,  Fâtima,  al-Hasan  et  al-Husayn,  puis  envoya  chercher  les 
deux  notables  chrétiens.  Mais  ces  derniers  refusèrent  de  répondre:  et  ils 
reconnurent  de  verser  la  capitation.  Le  Prophète  (ç)  avait  alors  dit:  «Par  Celui  qui 
m’a  envoyé  avec  le  Vrai,  s’ils  avaient  accepté,  Il  aurait  fait  pleuvoir  sur  eux  du  feu, 
dans  la  vallée.» 


Dis:  «Ô  Gens  du  Livre,  venez  à  une  formule  moyenne  entre  vous  et  nous:  de 
n’adorer  que  Dieu  sans  rien  Lui  associer,  de  ne  pas  nous  prendre  les  uns  les 
autres  pour  maîtres  en  place  de  Dieu.»  S’ils  se  dérobent,  eh  bien  !  dites: 
«Témoignez  que  nous  sommes  soumis.»  (64) 

Cet  appel  concerne  tous  les  Gens  du  Livre  (Juifs  et  Chrétiens)  et  tous  ceux  qui 
leur  sont  semblables:  0  Gens  du  Livre,  venez  à  une  formule  moyenne  entre  vous  et 
nous.  Cette  formule  est  moyenne,  c.-à-d.  équitable  qui  met  les  uns  et  les  autres  sur 
le  même  pied  d’égalité.  Cette  formule  est  explicitée  dans  la  suite  du  verset.  Le  seg. 

de  n’adorer  que  Dieu  sans  rien  Lui  associer:  Nous  devons  n’adorer  que  Lui.  Les 
idoles,  la  croix,  les  statues,  le  taghût ,  le  feu,  et  rien  d’autre  ne  doivent  être  adorés. 
C’est  cela,  en  vérité,  l’appel  de  tous  les  envoyés  de  Dieu:  Nous  n’avons  pas  envoyé 
d’envoyé  avant  toi  sans  qu’il  lui  fût  fait  révélation  de  ce  qu’il  n’est  de  dieu  que 
Moi.  Adorez-Moi  ;  Aussi  bien  avons-Nous  mandé  à  chaque  nation  un  envoyé: 
«Adorez  Dieu,  éloignez-vous  du  taghût .».  Le  seg.  de  ne  pas  nous  prendre  les  uns 
les  autres  pour  maîtres  en  place  de  Dieu:  de  ne  pas  s’obéir  mutuellement  dans  la 
désobéissance  de  Dieu  (Ibn  Jurayj)  ;  de  ne  pas  se  prosterner  les  uns  aux  autres 
(Ikrima).  Le  seg.  S’ils  se  dérobent,  eh  bien  !  dites:  «Témoignez  que  nous  sommes 
soumis.»:  Musulmans,  si  eux,  ils  tournent  le  dos  à  cette  équité,  à  cet  appel,  vous  ! 
témoignez  que  vous  serez  toujours  ainsi,  que  vous  continuez  à  faire  bon  usage  de 
l’Islam  qui  vous  a  été  institué. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  envoya  à  l’empereur  Héraclius  une  lettre  dans 
laquelle  il  a  dit:  Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux.  De 
Muhammad,  T  envoyé  de  Dieu  à  Héraclius,  le  Grand  des  Byzantins.  Paix  sur  celui 
qui  suit  la  guidance... Sois  donc  musulman,  et  tu  seras  en  paix  ;  sois  musulman,  et 
Dieu  t  Attribuera  ton  salaire  par  deux  fois.  Mais  si  tu  te  dérobes,  tu  auras  sur  toi  le 
péché  des  Arissiens:  «O  Gens  du  Livre,  venez  à  une  formule  moyenne  entre  vous 
et  nous:  de  n’adorer  que  Dieu  sans  rien  Lui  associer,  de  ne  pas  nous  prendre  les  uns 
les  autres  pour  maîtres  en  place  de  Dieu.»  S’ils  se  dérobent,  eh  bien  !  dites: 
«Témoignez  que  nous  sommes  soumis.» 
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Ô  Gens  du  Livre,  pourquoi  opposez-vous  des  arguments  à  propos 
d’ Abraham,  alors  que  la  descente  de  la  Torah  comme  de  l'Évangile  ne  fut 
opérée  qu’après  lui  ?  Ne  rai  sonnez- vous  donc  pas  ?  (65)  Vous  que  voici, 
vous  venez  d’opposer  des  arguments  sur  ce  dont  vous  connaissez,  alors 
pourquoi  opposez-vous  des  arguments  sur  ce  dont  vous  n’avez  nulle 
science  ?  Dieu  sait,  vous  ne  savez  pas  !  (66)  Abraham  n’était  ni  juif  ni 
chrétien,  mais  un  croyant  originel  et  soumis.  Il  n’était  nullement  d’entre  les 
associants  (67)  Ceux  d’entre  les  gens  qui  ont  le  plus  de  droit  à  se  réclamer 
d’ Abraham  sont  assurément  ceux  qui  l’ont  suivi,  et  ce  prophète-ci,  et  ceux 
qui  croient.  —  Dieu  est  le  protecteur  des  croyants  (68) 


Dieu  rejette  les  thèses  des  Juifs  comme  celles  des  Chrétiens  sur  l’appartenance 
d’Abraham.  Les  uns  ou  les  autres  ont  prétendu  qu’il  était  de  leur  communauté.  Ibn 
Abbâs:  Les  Chrétiens  de  Najrân  et  les  rabbins  des  Juifs  se  réunirent  chez  l’Envoyé 
de  Dieu  (ç).  Les  rabbins  dirent:  «Abraham  n’a  été  que  juif.»  Les  Chrétiens  dirent: 
«Abraham  n’a  été  que  chrétien.»  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  Ô  Gens  du 
Livre,  pourquoi  opposez-vous  des  arguments  à  propos  d’ Abraham...  Ce  qui  veut 
dire:  Vous  les  Juifs,  comment  prétendez-vous  qu’il  était  juif,  alors  que  son  temps 
était  bien  avant  la  descente  de  la  Torah  sur  Moïse  ?  Et  vous  les  Chrétiens,  comment 
prétendez-vous  qu’il  était  chrétien,  alors  que  la  religion  chrétienne  ne  vit  son 
avènement  que  bien  longtemps  après.  Ne  rai  sonnez- vous  donc  pas  ?  Et  puis,  vous 
les  Juifs  et  vous  les  Chrétiens,  pourquoi  polémiquez- vous  sur  un  sujet  sur  lequel 
vous  n’avez  aucune  connaissance,  alors  que  vous  pouvez  opposer  vos  arguments 
sur  ce  qui  vous  est  descendu,  et  cela  jusqu’à  l’avènement  de  l’envoyé  Muhammad 
(Ç)  ? 

Il  leur  était  digne  de  discuter  sur  cela,  mais  ils  avaient  parlé  sur  ce  qu’ils  ne 
savaient  pas.  Et  c’est  pourquoi  Dieu  leur  ordonna  de  laisser  cela  au  Monde  du 
mystère  et  du  témoignage:  Dieu  sait,  vous  ne  savez  pas. 

Abraham,  faut-il  le  dire,  était  un  monothéiste  pur  et  convaincu,  résolument 
opposé  à  l’associance.  Ceux  qui  ont  le  droit  de  se  réclamer  de  lui  sont  d’abord  tous 
ceux  qui  ont  suivi  sa  religion,  ce  prophète-ci,  c.-à-d.  Muhammad,  ses  compagnons 
(les  Ançâr  et  les  Muhâjir)  et  tous  les  Musulmans  qui  viennent  après  eux.  Le  seg. 
Dieu  est  le  protecteur  des  croyants:  Dieu  est  le  protecteur  de  tous  les  croyants  qui 
croient  en  tous  Ses  envoyés. 
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Un  groupe  de  Gens  du  Livre  voudrait  bien  vous  égarer,  Ils  n’égarent  qu’eux- 
mêmes,  et  cela  sans  s’en  rendre  compte  (69)  O  Gens  du  Livre,  pourquoi 
déniez-vous  les  signes  de  Dieu,  alors  que  vous  en  êtes  témoins  ?  (70)  O  Gens 
du  Livre,  pourquoi  vêtez-vous  le  Vrai  du  faux,  et  refoulez-vous  le  Vrai,  alors 
que  vous  savez  ?  (71)  —  Un  groupe  de  Gens  du  Livre  s’est  dit:  «Croyez  en 
ce  qui  est  descendu  sur  les  croyants  au  début  du  jour,  et  déniez-le  à  sa  fin. 
Peut-être  reviendront-ils  ?  (72)  Et  ne  soyez  confiants  qu’avec  ceux  qui  ont 
suivi  votre  religion.»  —  Dis:  «La  guidance  est  celle  de  Dieu.»  —  «(Redoutez 
que)  quelqu’un  reçoive  [une  révélation]  comme  celle  que  vous  avez  reçu,  ou 
qu’ils  vous  opposent  des  arguments  auprès  de  votre  Maître.»  Dis:  «La  grâce 
est  dans  la  main  de  Dieu.  Il  la  dispense  à  qui  II  veut.  —  Dieu  est  immense, 
connaissant.»  (73)  Il  privilégie  de  Sa  grâce  qui  II  veut.  —  À  Dieu  appartient 
la  grâce  insigne  (74) 

Dieu  informe  ici  sur  la  jalousie  des  Juifs  à  l’encontre  des  Musulmans  et  leur 
mauvaise  intention  de  les  égarer,  comme  II  informe  sur  les  fâcheuses  conséquences 
qu’ils  auront  à  subir,  sans  qu’ils  en  soient  conscience.  Puis  II  leur  dit  qu’ils  sont 
dans  le  tort,  quand  ils  dénient  Ses  signes,  dont  ils  connaissent  bien  la  véracité  (la 
prophétie  de  Muhammad,  son  portrait  dans  la  Torah,  etc.) 

Leur  jalousie  les  a  tellement  entraînés  qu’un  groupe  d’entre  eux  se  sont  convenus 
de  manifester  une  fausse  croyance,  dans  le  but  de  susciter  des  doutes  néfastes  chez 
les  faibles  d’entre  les  Musulmans.  Mujâhid:  Cela  concerne  les  notables  juifs  qui 
avaient  accompli  la  prière  du  çubh  avec  le  Prophète  (ç),  pour  dénier  cela  à  la  fin  de 
la  journée,  dans  le  but  de  duper,  pour  que  les  ignorants  d’entre  les  Musulmans 
disent:  «Ce  qui  les  a  fait  retourner  à  leur  religion  est  dû  probablement  un  manque, 
voire  un  défaut  dans  la  religion  des  Musulmans.» 

Ibn  Abbâs:  Un  groupe  des  Gens  du  Livre  ont  dit  aux  autres:  «Quand  vous 
rencontrerez  les  compagnons  de  Muhammad  au  début  du  jour,  croyez  !  Et  quand 
viendra  la  fin  du  jour,  faites  votre  prière.  Peut-être  diront-ils  ceux-là  sont  les  Gens 
du  Livre:  ils  sont  plus  savants  ! 

De  plus,  ce  groupe  de  Juifs  continuèrent  dans  leur  “conseil”:  «En  cela  ne  vous 
confiez  qu’à  vos  semblables  ;  ne  révélez  pas  votre  secret  ;  ne  révélez  surtout  pas  ce 
que  vous  détenez  aux  Musulmans,  sinon  ils  croiront  en  lui,  et  prendront  ce  que 
vous  leur  révéleriez  comme  argument  contre  vous,  auprès  de  votre  Maître.»  Mais 
Dieu  intervint  pour  demander  au  Prophète  de  dire  que  c’est  Lui  qui  guide  le  cœur 
des  croyants  à  la  parfaite  croyance,  par  la  descente  des  signes  explicites,  les 
preuves  incontestables.  Il  lui  ordonne  aussi  de  dire  que  toute  la  grâce  se  trouve 
dans  Sa  main  et  qu’il  l’attribue  ou  l’interdit  à  qui  II  veut  ;  c’est  Lui  qui  possède  la 
manne  de  tout,  de  la  croyance,  de  la  science,  c’est  Lui  qui  en  donne  la  jouissance  à 
qui  II  veut.  Car  II  est  immense,  connaissant. 

Le  seg.  Il  privilégie  de  Sa  grâce  qui  II  veut.  —  À  Dieu  appartient  la  grâce 
insigne:  Dieu  a  privilégié  les  Musulmans  d’une  grâce  illimitée,  indescriptible,  en 
honorant  leur  Prophète  (ç),  en  les  guidant  par  lui  à  la  plus  accomplie  des  Lois. 
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Parmi  les  Gens  du  Livre,  il  en  est  qui,  leur  confierais-tu  un  quintal,  te  le 
rendraient  ;  il  en  est,  si  tu  leur  confiais  un  seul  dinar,  ne  te  le  rendraient 
qu’ après  longue  insistance  de  ta  part.  Cela  tient  à  ce  que  selon  leurs  dires  «il 
n’y  a  pour  les  gentils  contre  nous  nul  recours.»  Ainsi  profèrent-ils  sur  Dieu  le 
mensonge,  et  ils  le  savent  bien  (75)  Mais,  quiconque  s’acquitte  de  son 
engagement  et  se  prémunit,  alors  Dieu  aime  ceux  qui  se  prémunissent  (76) 

Il  y  a,  dit  Dieu,  parmi  les  Juifs  les  déloyaux:  c’est  pourquoi  II  les  avertit  sur  cela. 
Il  en  existe  parmi  eux  qui  rendent  bien  le  dépôt  qu’on  leur  confie,  et  il  y  en  a  qui  ne 
rendraient  même  pas  le  plus  petit  dépôt,  fut-il  un  dinar. 

S’ils  se  comportent  ainsi,  c’est  parce  qu’ils  se  disent  qu’il  n’y  a  rien  dans  leur 
religion  qui  les  en  empêche.  Mais  cela  n’est  pas  vrai,  car  Dieu  ne  leur  a  rien  permis 
de  cela.  Ils  mentent  sur  Dieu.  Saïd  b.  Jubayr:  Quand  les  Gens  du  Livre  dirent:  «Il 
n’y  a  pour  les  gentils  contre  nous  aucun  recours.»,  le  Prophète  (ç)  répondit:  «Les 
ennemis  de  Dieu  mentent.  Il  n’y  a  aucune  chose  de  l’Ignorance  qui  ne  soit  sous 
mes  pieds-ci,  sauf  le  dépôt,  dont  on  s’acquitte  au  bienfaisant  comme  au 
malfaisant.» 

Le  v.  Mais,  quiconque  s’acquitte  de  son  engagement  et  se  prémunit,  alors  Dieu 
aime  ceux  qui  se  prémunissent:  Gens  du  Livre,  celui  qui  reste  fidèle  à  son 
engagement,  qui  se  prémunit  contre  les  interdits  de  Dieu  et  suit  Ses  prescriptions, 
Sa  loi  descendue  sur  le  Sceau  des  envoyés,  (celui-là  saura  bien  que)  Dieu  aime 
ceux  qui  se  prémunissent. 


Ceux  qui  vendent  à  vil  prix  leur  pacte  avec  Dieu  et  leurs  serments,  ceux-là 
n’auront  nulle  part  dans  la  vie  dernière.  Dieu  ne  leur  parlera  pas,  ni  ne  les 
regardera  au  Jour  de  la  résurrection,  ni  ne  les  purifiera.  Ils  subiront  un 
douloureux  châtiment  (77) 

Ce  verset  concerne  ceux  qui  ont  échangé  contre  un  prix  insignifiant  le  pacte 
qu’ils  avaient  contracté  avec  Dieu.  Ils  avaient  promis  de  suivre  le  Prophète  (ç),  de 
citer  son  portrait,  et  d’appuyer  sa  cause.  Ceux-là  ne  gagneront  rien  dans  la  vie 
dernière.  Dieu  ne  leur  sera  favorable  d’aucune  miséricorde,  non  plus  qu’il  ne  les 
purifiera  de  leurs  péchés  et  de  leurs  sacrilèges:  ils  seront  jetés  dans  le  Feu  pour  un 
douloureux  châtiment. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  y  a  trois  personnes  à  qui  Dieu  ne  parlera 
pas  et  qu’il  ne  regardera  pas,  au  Jour  de  la  résurrection.  Ce  sont:  l’homme  qui  jure 
mensongèrement  avoir  eu  un  prix  plus  élevé  pour  sa  marchandise,  l’homme  qui 
prête  un  faux  serment  après  le  ‘açr  dans  le  but  de  s’emparer  d’un  bien  d’un 
Musulman,  et  enfin  l’homme  qui  refuse  l’eau  en  surplus.  Dieu  (lui)  dira,  le  Jour  de 
la  résurrection:  Aujourd’hui,  Je  te  refuse  Ma  grâce  comme  tu  avais  refusé  le 
surplus  de  ce  que  tes  mains  n  ’ avaient  même  pas  fait.»  ;  «Celui  qui  jure  par  un 


serment  mensonger,  pour  s’approprier  le  bien  d’autrui,  celui-là  rencontrera  Dieu  en 
colère  contre  lui.  Ceux  qui  vendent  à  vi!  prix  leur  pacte  avec  Dieu  et  leurs 
serments,  ceux-là  n’auront  nulle  part  dans  la  vie  dernière,  a-t-il  ensuite  récité.»  ; 
«Celui  qui  s’approprie  le  bien  d’un  Musulman  sans  droit,  rencontrera  Dieu  en 
colère  contre  lui.»  ;  «Pour  Dieu,  il  y  a  trois  humains  à  qui  II  ne  parlera  pas,  qu’il  ne 
regardera  pas  au  Jour  de  la  résurrection  ni  ne  purifiera.  Ce  sont:  celui  qui  renie  ses 
père  et  mère  par  désir  d’autre  chose,  celui  qui  renie  son  enfant,  et  celui  à  qui  des 
gens  donnent  une  générosité  puis  qui  ne  les  reconnaît  pas  et  renie.» 


Il  est  parmi  eux  un  parti  qui  se  tord  la  langue  sur  l’Écriture,  pour  vous  croire 
que  c’est  de  l’Écriture,  alors  que  ce  n’en  est  pas,  et  qui  disent  que  cela  vient 
de  Dieu,  alors  que  cela  ne  vient  pas  de  Lui  ;  ils  profèrent  ainsi  sur  Dieu  le 
mensonge,  et  ils  le  savent  bien  (78) 

Il  y  a,  informe  Dieu,  parmi  les  Juifs  un  parti  qui  déforme  l’Écriture,  la  falsifie 
pour  faire  croire  aux  ignorants  que  cela  provient  du  Livre  de  Dieu.  Mais  cela  est 
faux.  Ceux-là  mentent  consciemment  sur  Dieu. 
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Aucun  humain  n’a  droit  d’aller,  ayant  reçu  de  Dieu  l’Écriture,  la  norme,  la 
prophétie,  dire  aux  autres:  «Soyez  pour  moi,  en  dehors  de  Dieu,  des 
adorateurs.»  Mais  non  !  Soyez  des  Hommes-du-Maître,  à  raison  même  de 
votre  enseignement  de  L Écriture,  à  raison  de  votre  étude  de  l’Écriture  1»  (79) 
II  ne  vous  commande  pas  de  vous  donner  comme  maîtres  les  anges  non  plus 
que  les  prophètes...  Comment  vous  commanderait-Il  la  dénégation,  une  fois 


Ibn  Abbâs:  Les  rabbins  juifs  et  les  prélats  chrétiens  de  Najrân  se  réunirent  avec 
l’Envoyé  de  Dieu.  Et  quand  celui-ci  les  appela  à  embrasser  l’Islam,  les  Juifs  dirent: 
«Veux- tu,  ô  Muhammad,  que  nous  t’adorons  comme  les  Chrétiens  qui  adorent 
Jésus  fils  de  Marie  ?»  Sur  quoi,  un  prélat  chrétien  dit:  «Est-ce  cela  que  tu  veux  de 
nous  et  auquel  tu  nous  appelles  ?  —  Que  Dieu  nous  protège  si,  en  place  de  Lui, 
nous  adorons  un  autre,  ou  que  nous  ordonnerions  d’adorer  un  autre  en  place  de 
Dieu  !  répondit  le  Prophète.  Il  ne  m’a  pas  envoyé  avec  cela  non  plus  qu’il  ne  m’en 
a  pas  donné  l’ordre  !»  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  Aucun  humain  n’a  droit 
d’aller  ...  une  fois  devenus  Ceux-qui-se-soumettent.  Donc,  si  cela  est  formellement 
interdit  au  prophète  comme  à  l’envoyé,  alors  cela  l’est  plus  aux  gens  ordinaires. 
Al-Hasan  al-Baçry:  Il  est  absolument  interdit  au  croyant  d’ordonner  aux  gens  de 
l’adorer  comme  les  Gens  du  Livre  adorent  leurs  rabbins  et  leurs  prélats:  ils  se 
donnent  pour  maîtres  leurs  docteurs  et  leurs  moines  en  place  de  Dieu.  Quand, 
rapporte-t-on,  Uday  b.  Hâtim  répondit:  «Ô  envoyé  de  Dieu,  ils  ne  les  adorent  pas.». 
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le  Prophète  (ç)  dit:  «Mais  si.  Ils  leur  ont  rendu  licite  l’illicite  et  l’illicite  licite,  de 
sorte  que  leurs  coreligionnaires  les  ont  suivis.  C’est  cela  leur  adoration  de  leurs 
dignitaires.» 

Les  envoyés  sont  donc  tous  des  ambassadeurs  de  Dieu  pour  les  humains:  ils  ont 
transmis  le  Message,  ils  ont  fait  parvenir  le  dépôt  avec  fidélité,  ils  ont  conseillé  les 
humains.  Le  seg.  Mais  non  !  Soyez  des  Hommes-du-Maître,  à  raison  même  de 
votre  enseignement  de  l’Écriture,  à  raison  de  votre  étude  de  l’Écriture  !:  soyez,  dit 
l’envoyé  aux  hommes,  des  sages,  des  savants  et  des  magnanimes  (Ibn  Abbâs)  ; 
soyez  des  faqîhs  ;  des  gens  d’adoration  qui  se  prémunissent  (Al-Hasan).  Az- 
Zahhâk:  Celui  qui  apprend  le  Coran  a  droit  sur  lui  d’être  un  faqîh. 

Le  v.  Il  ne  vous  commande  pas  de  vous  donner  comme  maîtres  les  anges  non 
plus  que  les  prophètes...  Comment  vous  commanderait-Il  la  dénégation,  une  fois 
devenus  Ceux-qui-se-soumettent:  il  n’ordonne  point  pareille  chose,  sauf  d’adorer 
Dieu.  Tous  les  prophètes  que  Dieu  a  envoyés  appelaient  à  Son  adoration  dans  Son 
unicité:  Comment  vous  commanderait-.!!  la  dénégation,  une  fois  devenus  Ceux-qui- 
se-soumettent  ;  Nous  n’avons  pas  envoyé  d’envoyé  avant  toi  sans  qu’il  lui  fût  fait 
révélation  de  ce  qu’il  n’est  de  dieu  que  Moi.  Adorez-Moi  ;  questionne  ceux 
qu’avant  toi  Nous  envoyâmes  au  titre  d’envoyés:  avons-Nous  donné,  hors  le  Tout 
miséricorde,  des  dieux  à  adorer  ? 


Lors  Dieu  reçut  l’engagement  des  prophètes:  «Si  grand  soit-il  ce  que  Je  vous 
ai  conféré  de  l’Écriture  et  de  la  sagesse,  un  envoyé  viendra  à  vous  pour 
avérer  ce  que  vous  avez  [reçu]:  croyez  en  lui  et  portez- lui  assistance  !  Y 
consentez- vous,  ajouta-t-il,  portez-vous  pour  cela  Mon  faix  ?»  Ils  dirent: 
«Nous  y  consentons.»  Il  dit:  «Alors,  témoignez  ;  Je  serai  avec  vous  d’entre 
les  témoins.»  (81)  Quiconque  après  cela  se  dérobe...  ce  sont  eux  les  scélérats 
(82) 

Dieu,  informe-t-Il,  a  reçu  l’engagement  de  chaque  prophète,  depuis  Adam 
jusqu’à  Jésus.  Chacun  avait  reçu  un  Écrit,  une  sagesse,  une  gloire,  et  cela  ne 
l’empêchait  guère  de  suivre  le  prophète  qui  venait  après  lui.  Parce  qu’ils  en  ont 
tous  pris  l’engagement  de  croire  au  prophète  qui  suit,  de  le  soutenir:  Lors  Dieu 
reçut  l’engagement  des  prophètes:  «Si  grand  soit-il  ce  que  je  vous  ai  conféré  de 
l’Écriture  et  de  la  sagesse,  un  envoyé  viendra  à  vous  pour  avérer  ce  que  vous  avez 
[reçu]:  croyez  en  lui  et  portez-lui  assistance  !  Y  consentez- vous,  ajouta-t-Il,  portez- 
vous  pour  cela  Mon  faix  ?»  Le  terme  Mon  faix:  Mon  pacte  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid)  ; 
Mon  solide  et  avéré  engagement  (Ibn  Ishâq).  Ali  b.  Abu  Tâlib  et  Ibn  Abbâs:  Dieu 
n’envoyait  chacun  des  prophètes  qu’ après  avoir  pris  de  l’engagement  de  croire,  s’il 
serait  en  vie,  et  de  soutenir  Muhammad,  quand  celui-ci  serait  envoyé.  Dieu 
ordonnait  au  prophète  envoyé  de  prendre  de  ses  coreligionnaires  le  même 
engagement. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «N’interrogez  les  Gens  du  Livre  sur  aucune 
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chose.  Ils  ne  vous  guideront  pas  puisqu’ils  se  sont  égarés.  Sinon,  vous  donnez 
véracité  à  un  faux  ou  vous  démentez  une  Vérité.  Et  puis,  par  Dieu,  si  Moïse  était 
vivant  parmi  vous,  il  ne  lui  serait  licite  que  de  me  suivre.»  ;  «Si  Moïse  et  Jésus 
étaient  vivants,  il  ne  leur  serait  possible  que  de  me  suivre.» 

Muhammad  (ç)  est  donc  le  Sceau  des  prophètes,  le  dernier  des  envoyés,  et  cela 
jusqu’au  Jour  de  la  religion.  C’est  lui  l’imam  rassembleur  qui  doit  être  obéi:  à 
Jérusalem,  dans  la  Nuit  du  Trajet  nocturne,  il  a  dirigé  la  prière  devant  tous  les 
prophètes.  Et  c’est  lui  qui  intercédera  auprès  de  Dieu  lors  du  Rassemblement. 


Désireraient-ils  une  religion  autre  que  celle  de  Dieu,  alors  qu’à  Lui  se 
soumettent  tous  les  habitants  des  deux  et  de  la  terre,  bon  gré  mal  gré,  et  que 
vers  Lui  il  sera  fait  retour  d’eux  ?  (83)  Dis:  «Nous  croyons  en  Dieu  et  en  ce 
qui  est  descendu  sur  nous,  et  en  ce  qui  est  descendu  sur  Abraham,  Ismaël, 
Isaac,  Jacob,  les  Lignages,  en  ce  qui  vint  à  Moïse,  à  Jésus,  aux  prophètes  de 
la  part  de  leur  Maître.  Parmi  eux  nous  n’en  distinguons  pas  un  seul,  en  tant 
qu’à  Lui  nous  nous  soumettons  (84)  Qui  soupire  après  une  religion  autre  que 
l’Islam,  cela  de  lui  ne  sera  point  accepté,  et  dans  la  vie  dernière,  il  sera  parmi 
les  perdants  (85) 

Dieu  ne  reconnaît  pas  ceux  qui  prennent  une  religion  autre  que  celle  qu’il  a  fait 
descendre  sur  Ses  prophètes  ;  celle  de  n’adorer  que  Lui  sans  aucune  forme 
d’associance.  C’est  à  Lui  que  se  sont  soumis  volontairement  et  par  contrainte  tous 
les  créés  des  cieux  et  de  la  terre:  Vers  Dieu  se  prosterne  tout  ce  qui  est  aux  deux  et 
sur  la  terre  ;  de  l’animal  aux  anges  qui  ne  manifestent  pas  le  moindre  animal  *ils 
redoutent  leur  Maître  par-dessus  eux,  et  font  ce  qui  leur  est  ordonné.  Le  croyant  est 
donc  soumis  volontairement  à  son  Créateur,  tandis  que  le  dénégateur  est  soumis 
malgré  lui:  ce  dernier  se  trouve  sous  la  domination,  sous  le  pouvoir  immense  de 
Dieu.  Le  seg.  alors  qu’à  Lui  se  soumettent  tous  les  habitants  des  cieux  et  de  la  terre 
bon  gré  mal  gré  est  comme  le  seg.  Si  tu  leur  demandes  qui  a  créé  les  cieux  et  la 
terre,  sûr  qu’ils  te  répondent:  «Dieu.»  (Mujâhid).  Le  seg.  vers  Lui  il  sera  fait  retour 
d’eux:  ils  retourneront  à  Lui  certainement,  et  là  au  Jour  du  rendez-vous,  Il 
rétribuera  chacun  selon  ses  œuvres. 

Sur  quoi  Dieu  ordonne  de  dire:  «Nous  croyons  en  Dieu  et  en  ce  qui  est  descendu 
sur  nous  (le  Coran),  et  en  ce  qui  est  descendu  sur  Abraham,  Ismaël,  Isaac,  Jacob 

(les  Ecritures  et  les  révélations),  les  Lignages  (les  descendances  des  douze  fils  de 
Jacob),  en  ce  qui  vint  à  Moïse,  à  Jésus  (la  Torah  et  l’Évangile),  aux  prophètes  de  la 
part  de  leur  Maître  (à  tous  les  prophètes).  Parmi  eux  nous  n’en  distinguons  pas  un 
seul,  en  tant  qu’à  Dieu  nous  nous  soumettons.»  Donc,  les  croyants  de  cette 
communauté  musulmane  croient  en  tous  les  prophètes  envoyés  par  Dieu  et  en  tous 
les  Livres  descendus. 
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Le  v.  Qui  soupire  après  une  religion  autre  que  l’Islam,  cela  de  lui  ne  sera  point 
accepté,  et  dans  la  vie  dernière,  il  sera  parmi  les  perdants:  quiconque  suit  un 
chemin  autre  que  celui  montré  par  Dieu,  cela  de  lui  ne  sera  pas  accepté,  et  dans  la 
vie  dernière,  il  sera  parmi  les  perdants.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui 
qui  accomplit  une  œuvre  qui  ne  se  conforme  pas  à  notre  Ordre  est  repoussée.» 


Comment  Dieu  mettrait-il  dans  la  voie  de  la  guidance  un  peuple  qui  dénie 
après  avoir  cru  et  avoir  témoigné  que  l’Envoyé  est  véridique,  après  que  leur 
furent  venues  les  preuves  ?  Dieu  ne  guide  pas  un  peuple  d’iniquité  (86) 
Ceux-là  auront  pour  rétribution  de  porter  la  malédiction  de  Dieu,  des  anges  et 
des  hommes  unanimes  (87)  Ceux-là  y  seront  étemels  ;  point  ne  s’allégera  sur 
eux  le  châtiment  ;  de  sursis  ils  n’auront  point  (88)  exception  faite  de  ceux  qui 
se  seront  repentis  par  la  suite,  se  seront  réformés  —  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux  (89) 

Ibn  Abbâs:  Un  Ançârite  apostasia  au  profit  de  l’associance.  Mais  après,  il 
regretta  son  geste  et  envoya  à  ses  proches  de  demander  au  Prophète  (ç)  s’il  y  avait 
un  possible  repentir.  Sur  quoi  Dieu  fit  descendre  Comment  Dieu  mettrait-Il  dans  la 
voie...  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux.  Ses  proches  l’en  informèrent  et  il 
se  reconvertit.  Le  seg.  Ceux-là  y  seront  étemels:  ceux-là  seront  étemels  dans  la 
malédiction. 


Ceux  qui  deviennent  dénégateurs  après  avoir  cm,  et  desquels,  au  surplus, 
s’aggrave  le  déni,  leur  repentir  ne  sera  pas  agréé,  et  ce  sont  eux  les  égarés 
(90)  Les  dénégateurs,  et  qui  mourront  en  dénégateurs,  de  nul  d’entre  eux  ne 
sera  accepté  le  poids  de  la  terre  en  or,  s’ils  l’offraient  pour  rançon.  A  ceux-là 
revient  un  châtiment  douloureux,  et  ils  ne  trouveront  pas  de  secourants  (91) 

Le  seg.  Ceux  qui  deviennent  dénégateurs  après  avoir  cru,  et  desquels,  au  surplus, 
s’aggrave  le  déni,  leur  repentir  ne  sera  pas  agréé:  ne  sera  pas  accepté  le  repentir  de 
ceux  qui  dénient  après  avoir  cm,  et  continuent  dans  la  dénégation  jusqu’à  la  mort: 
Ce  n’est  pas  se  repentir  d’une  faute  que  de  commettre  des  choses  mauvaises 
jusqu’à  ce  que,  la  mort  pressant  l’un  de  ces  coupables.  Le  seg.  et  ce  sont  eux  les 
égarés:  et  ce  sont  eux  qui  dévient  de  la  voie  du  Vrai  à  la  voie  de  l’erreur. 

Ibn  Abbâs:  Des  gens  avaient  embrassé  l’Islam,  puis  apostasié,  puis  embrassé 
l’Islam,  puis  apostasié.  Et  sur  quoi  ils  avaient  envoyé  à  leurs  proches  leur 
demandant  d’interroger  sur  leur  cas.  Ces  derniers  étaient  allés  raconter  cela  au 


Prophète  (ç).  Alors  Dieu  fit  descendre  Ceux  qui  deviennent  dénégateurs  après  avoir 
cru,  et  desquels,  au  surplus,  s’aggrave  le  déni,  leur  repentir  ne  sera  pas  agréé,  et  ce 
sont  eux  les  égarés . 

Le  v.  91  est  synonyme  de:  il  n’y  aura  plus  valeur  d’échange  ni  surenchère  d’ami  ; 
Les  dénégateurs  auraient-ils  en  entier  les  trésors  de  la  terre,  voire  le  double,  pour  se 
racheter  du  tourment  du  Jour  de  la  résurrection,  que  leur  rançon  ne  serait  pas 
acceptée  et  qu’ils  subiraient  un  châtiment  de  douleur.  Celui  qui  meurt  dénégateur, 
aucune  de  ses  actions  de  bien  ne  sera  acceptée,  même  s’il  dépenserait  en  tant 
qu’ offrande  l’équivalent  de  tout  l’or  du  monde:  cela  ne  saura  le  sauver  du 
châtiment  infernal.  Interrogé  sur  le  sort  d’Abdallah  b.  Ja‘dan,  qui  était  pourtant  un 
homme  connu  pour  sa  générosité,  sa  serviabilité,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Non  !  (cela 
ne  le  servira  pas).  Il  n’a  pas  dit  un  seul  jour  du  temps:  Maître  !  pardonne-moi  ma 
faute  au  Jour  du  compte .»  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  aussi  dit:  «Le  Jour  de  la 
résurrection,  Dieu  dit  à  celui  des  suppliciés  du  Feu  qui  subit  le  supplice  le  plus 
léger:  Si  tu  avais  ce  qu  ’il  y  avait  sur  terre,  le  donnerais-tu  pour  te  racheter  ? — 
Oui ,  dit-il.  —  Je  t  ’ai  pourtant  demandé  ce  qui  est  plus  aisé  que  cela,  lorsque  tu 
étais  dans  la  moelle  d’Adam:  de  ne  pas  M’associer  des  divinités.  Tu  as  tout  refusé, 
sauf  le  fait  de  M’associer  (quelque  chose).»  Le  seg.  et  ils  ne  trouveront  pas  de 
secourants:  ceux-là  ne  trouveront  personne  pour  les  sauver  ou  les  protéger  du 
châtiment  de  Dieu. 


Vous  n’atteindrez  à  la  vertu  qu’en  faisant  dépense  sur  ce  que  vous  aimez:  si 
peu  que  vous  en  dépensiez,  Dieu  en  sera  connaissant  (92) 

La  vertu  dont  il  s’agit  est  le  Jardin  (Amrû  b.  Maymûn).  Le  Prophète  (ç),  rapporte- 
t-on,  avait  pour  habitude  d’entrer  dans  une  terre  donnant  face  à  la  mosquée,  pour 
boire  du  puits  de  cette  terre,  qui  appartenait  à  Abu  Talha,  un  Ançarite  de  Médine: 
et  quand  descendit  ce  verset,  Abu  Talha  alla  trouver  le  Prophète  (ç),  pour  lui  dire: 
«O  Envoyé  de  Dieu,  Dieu  dit  Vous  n’atteindrez  à  la  vertu  qu’en  faisant  dépense  sur 
ce  que  vous  aimez,  et  le  bien  que  j’aime  le  plus  est  ce  puits.  Je  le  donne  en  aumône 
pour  Dieu.  Par  elle  j’aspire  à  sa  vertu  et  sa  réserve  auprès  de  Dieu.  Place  le  puits,  ô 
Envoyé  de  Dieu,  là  où  Dieu  te  le  montre.  —  BravÔ  i  Cela  est  un  bien  gagnant  ! 
Cela  est  un  bien  gagnant  !  J’ai  bien  entendu,  et  je  vois  que  tu  le  donnes  à  tes 
proches.  —  Soit,  ô  Envoyé  de  Dieu.». . . 


Toute  nourriture  était  licite  pour  les  Fils  d’Israël,  sauf  ce  qu’Israël  s’interdit  à 
lui-même,  avant  que  ne  descendît  la  Torah.  Dis:  «Apportez  la  Torah  et 
récitez-la,  si  vous  êtes  véridiques.»  (93)  Quiconque,  après  cela,  fabulera  sur 
Dieu  le  mensonge  ...  ce  seront  eux  les  iniques  (94)  Dis:  «Dieu  dit  vrai.  Suivez 
la  cohorte  d’Abraham,  en  tant  que  croyant  originel:  il  n’était  absolument  pas 
d’entre  les  associants  (95) 


Ibn  Abbâs:  Un  groupe  de  Juifs  vinrent  trouver  le  Prophète  (ç).  Ils  lui  dirent: 
«Parle-nous  de  certaines  choses.  On  t’interroge  sur  elles,  parce  qu’il  n’y  a  qu’un 
prophète  qui  puisse  les  connaître.  —  Demandez-moi  ce  que  vous  voulez,  dit  le 
Prophète  (ç).  Mais,  donnez-moi  le  pacte  de  Dieu  et  celui  que  Jacob  prit  de  ses  fils, 
que  si  je  vous  parle  d’une  chose  et  que  vous  la  reconnaissez,  vous  me  suivez  sur  la 
voie  de  l’Islam.  —  Tu  as  cela,  acceptèrent-ils.»  Et  ils  lui  demandèrent  donc  de  les 
informer  sur  quatre  choses:  «Dis-nous  quelle  fut  la  nourriture  qu’Israël  s’était 
interdit  de  manger.  Comment  est  le  liquide  de  la  femme  avec  celui  de  l’homme  ? 
Comment  de  ce  liquide  se  conçoivent  le  mâle  et  la  femelle  ?  Informe-nous  sur  ce 
prophète  illettré  en  état  de  sommeil,  et  qui  est  son  protecteur  d’entre  les  anges  ?» 
Le  Prophète  (ç)  prit  d’eux  l’engagement  que,  quand  il  les  informa,  ils  le  suivraient. 
Puis  il  dit:  «Je  vous  adjure  par  Celui  qui  a  fait  descendre  la  Torah  sur  Moïse,  savez- 
vous  qu’Israël  était  tombé  malade  d’une  maladie  grave,  et  que  sa  maladie  ayant 
duré,  il  fit  un  vœu  pour  Dieu  ;  que  si  Dieu  le  guérissait  de  sa  maladie,  il 
s’interdirait  le  meilleur  manger  et  le  meilleur  boire,  pour  lui  ?  C’était  pour  lui  la 
viande  de  chameau  et  leur  lait.  —  Dieu,  c’est  vrai.  —  Dieu,  sois  témoin  !  Je  vous 
adjure  par  Dieu  qui  a  fait  descendre  la  Torah  sur  Moïse,  savez- vous  que  le  liquide 
de  l’homme  est  blanc  et  épais  alors  que  celui  de  la  femme  est  jaune  et  ténu  ? 
Lequel  des  deux  domine  l’autre,  il  aura  de  lui  l’enfant,  et  la  ressemblance,  avec  la 
permission  de  Dieu.  —  Oui,  dirent-ils.  —  Dieu,  sois  témoin  !  Je  vous  adjure  par 
Celui  qui  a  fait  descendre  la  Torah  sur  Moïse,  savez- vous  que  ce  prophète  illettré 
dort  des  yeux  mais  pas  du  cœur  ?  —  Dieu,  c’est  vrai,  dirent-ils.  —  Dieu,  sois 
témoin  !  dit-il.  Et  mon  protecteur  est  Gabriel.  D’ailleurs,  Dieu  n’a  jamais  envoyé 
de  prophète  que  si  Gabriel  en  est  le  protecteur.  —  Sur  cela,  dirent-ils,  toi  et  nous, 
nous  divergeons.  Si  ton  protecteur  était  un  autre,  nous  t’aurions  suivi.»  C’est  alors 
que  Dieu  fit  descendre  Dis:  «Quiconque  se  déclare  ennemi  de  Gabriel. 

Le  seg.  sauf  ce  qu’Israël  s’interdit  à  lui-même,  avant  que  ne  descendît  la  Torah: 

Israël  s’est  interdit  cela  à  lui-même  avant  la  descente  de  la  Torah. 

Le  seg.  Apportez  la  Torah,  récitez-la,  si  vous  êtes  véridiques:  apportez  la  Torah 
et  lisez-la:  elle  contient  bien  ce  que  Nous  venons  de  dire.  Le  v.  Quiconque,  après 
cela,  fabulera  sur  Dieu  le  mensonge  ...  ce  seront  eux  les  iniques:  après  toutes  ses 
preuves  éclatantes,  après  cette  démonstration  de  la  production  de  l’abrogation, 
quiconque  ment  sur  Dieu,  prétend  qu’il  leur  avait  institué  le  samedi  et  la  Torah 
pour  toujours,  et  qu’il  n’enverrait  pas  de  prophète,  ceux-là  sont  des  iniques. 

Le  v.  Dis:  «Dieu  dit  vrai.  Suivez  îa  cohorte  d’Abraham,  en  tant  que  croyant 
originel:  il  n’était  absolument  pas  d’entre  les  associants:  Muhammad,  dis  que  Dieu 
est  véridique  en  ce  qu’il  informe  et  sur  ce  qu’il  institue  dans  le  Coran.  Et  dis  qu’ils 
doivent  suivre  la  religion  d’Abraham  instituée  dans  le  Coran,  par  la  langue  de 
Muhammad.  C’est  là  le  Vrai  non  entaché  de  doute  ou  de  suspicion:  Dis:  «Moi,  mon 
Maître  m’a  guidé  à  la  voie  de  rectitude,  en  droite  religion,  dans  la  cohorte 
d’Abraham,  (le)  croyant  originel:  il  n’était  pas  du  nombre  des  associants.»  ;  Enfin 
Nous  t’avons  révélé  de  suivre  la  religion  d’Abraham  en  tant  que  croyant  original:  il 
n’était  d’aucune  façon  un  associant  ! 
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La  première  Maison  instituée  pour  les  hommes  est  celle  à  Bakka,  en 
bénédiction  et  guidance  pour  les  univers  (96)  Elle  renferme  des  signes 
d’évidence:  la  station  d’ Abraham,  et  que  tout  entrant  s’y  trouve  en  sûreté. 
Pour  Dieu,  le  pèlerinage  à  la  Maison  s’impose  à  quiconque  en  a  la  possibilité. 
Quant  à  celui  qui  dénie  ...  Dieu  peut  bien  se  passer  des  univers  (97) 

La  maison,  informe  Dieu,  la  première  maison  instituée  pour  l’adoration  et  le 
pèlerinage  et  la  retraite  spirituelle,  est  celle  qui  se  trouve  à  Bakka,  c.-à-d.  la  Maison 
construite  par  Abraham.  Abu  Dhar:  «O  Envoyé  de  Dieu,  dis-je,  quelle  est  la 
première  mosquée  instituée  ?  —  La  Mosquée  sacrée,  dit-il.  —  Et  puis  quoi  ?  —  La 
Mosquée  d’al-Aqça.  Combien  de  temps  y  eut-il  entre  elles  ?  —  40  ans.  —  Et  puis, 
quoi  ?  —  Et  puis,  là  où  la  prière  vient  à  toi.  Tu  y  accomplis  ta  prière,  car  toute  la 
terre  est  un  lieu  de  prière.» 

Au  sujet  de  la  première  Maison  instituée  pour  les  hommes,  on  rapporte  que  Ali  b. 

Abu  Tâlib  a  dit:  «Il  y  avait  eu  des  maisons  avant  la  Maison.  Mais  c’est  la  Maison 
qui  fut  la  première  instituée  pour  l’adoration  de  Dieu.» 

Bakka  est  un  des  noms  de  la  Mecque.  Elle  a  été  jadis  appelée  ainsi,  dit-on,  parce 
que  ce  nom  fait  allusion  aux  grands  et  aux  seigneurs  qui,  devant  elle,  se 
soumettaient.  Elle  porte  ce  nom,  dit-on  aussi,  pour  les  bousculades  qui  se  formaient 
lors  du  pèlerinage.  Bakka:  c’est  la  Maison  et  la  Mosquée  (Ibrâhîm)  ;  c’est  la 
Maison  avec  ce  qu’il  y  a  autour,  mais  au-delà,  c’est  la  Mecque  (Ikrima)  ;  c’est 
l’endroit  même  de  la  Maison,  mais  au-delà  c’est  la  Mecque  (Muqâtil  b.  Hayyân). 

Le  seg.  Elle  renferme  des  signes  d’évidence:  elle  contient  des  indices  apparents 
prouvant  qu’elle  fut  construite  par  Abraham.  La  station  d’ Abraham:  c’est  l’objet 
que  ce  dernier  utilisa  pour  continuer  la  construction.  Il  se  tenait  au-dessus  de  cette 
sorte  d’échafaudage,  pendant  que  son  fils  Ismaël  lui  passait  les  matériaux,  la 
Station  était  mitoyenne  du  mur,  mais  Umar  l’avait,  durant  son  règne,  déplacée  un 
peu  plus  à  l’est  pour  faciliter  les  tournées  et  la  prière  aussi.  Car  Dieu  nous  ordonne 
de  prier  près  de  la  Station:  Faites  de  la  station  d’ Abraham  un  emplacement  de 
prière. 

Ibn  Abbâs:  De  ces  signes,  la  station  d’Abraham  et  les  rites.  Mujâhid:  Dans  la 
Station,  il  y  a  un  signe  éclatant:  les  traces  d’Abraham.  Ibn  Abbâs  encore:  Tout  le 
Sanctuaire  est  la  Station  d’Abraham.  Le  seg.  et  que  tout  entrant  s’y  trouve  en 
sûreté:  celui  qui,  craignant  quelque  danger  pour  sa  vie,  entre  au  Sanctuaire  de  la 
Mecque  trouve  sûreté.  Ainsi  en  était-il  dans  l’époque  de  paganisme.  Al-Hasan: 
L’homme  qui  tuait  posait  ensuite  un  bout  de  laine  sur  le  cou  et  entrait  dans  le 
Sanctuaire.  À  la  rencontre  du  fils  du  tué,  ce  dernier  ne  le  provoquait  que  lorsqu’il 
en  sortait. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  après  l’ouverture  de  la  Mecque:  «Ce  pays, 
Dieu  le  rendit  illicite  le  jour  où  II  créa  les  deux  et  la  terre  !  Alors,  ce  pays  est  sacré 
par  le  fait  que  Dieu  l’a  rendu  illicite,  et  cela  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection  !»  ;  «Il 
n’est  pas  licite  de  prendre  une  arme  dans  la  Mecque.»  ;  «Par  Dieu,  tu  es  la 
meilleure  terre  de  Dieu:  tu  es  la  terre  de  Dieu  la  plus  aimée  à  Dieu.  Si  on  ne 
m’avait  pas  expulsé  de  toi,  je  ne  serais  jamais  sorti.» 

Le  seg.  Pour  Dieu,  le  pèlerinage  à  la  Maison  s’impose  à  quiconque  en  a  la 
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possibilité  est  la  première  parole  divine  qui  décrète  l’obligation  du  pèlerinage.  Bon 
nombre  de  hadiths  montrent  que  le  pèlerinage  est  l’un  des  piliers  de  la  religion 
musulmane.  Cependant,  il  n’est  obligatoire  qu’une  fois  dans  la  vie  du  Musulman. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ô  gens,  le  pèlerinage  a  été  institué  une 
obligation  pour  vous.  Accomplissez-le  donc.»  Sur  ce,  un  homme  a  demandé:  «Est- 
ce  que  c’est  dans  chaque  année,  ô  Envoyé  de  Dieu  ?»  Le  Prophète  (ç)  ne  lui  a  pas 
répondu.  Mais  l’homme  a  dit  sa  question  trois  fois,  de  sorte  que  le  Prophète  (ç)  a 
dit:  «Si  je  disais  oui,  le  pèlerinage  deviendrait  obligatoire,  et  vous  n’en  serez  pas 
capables.»  Puis,  il  a  dit:  «Epargnez-moi  tant  que  je  vous  épargne.  Ceux  qui  vous 
ont  devancés  ont  péri  plutôt  à  cause  de  leurs  nombreuses  demandes  et  de  leurs 
incessantes  fréquentations  de  leurs  prophètes.  Donc,  si  je  vous  ordonne  une  chose, 
faites-la  selon  vos  capacités,  et  si  je  vous  proscris  une  autre,  laissez-la.» 

Interrogé  sur  les  possibilités  requises  pour  le  pèlerinage,  le  Prophète  (ç)  a  dit: 
«Les  provisions  et  la  chamelle.»  Il  a  aussi  dit:  «Faites  vite  pour  [accomplir]  le 
pèlerinage:  personne  ne  sait  ce  qui  se  propose  à  lui.» 

Le  seg.  Quant  à  celui  qui  dénie...  Dieu  peut  bien  se  passer  des  univers:  celui  qui 
dénie  l’obligation  du  pèlerinage  devient  dénégateur,  et  puis,  Dieu  peut  bien  se 
passer  de  lui  (Ibn  Abbâs).  Ikrima:  Après  la  descente  de  Qui  soupire  après  une 
religion  autre  que  l’Islam,  cela  de  lui  ne  sera  point  accepté,  les  Juifs  dirent:  «Nous 
sommes  des  soumis.»  (...)  Le  Prophète  (ç)  leur  dit  alors:  «Dieu  a  décrété  aux 
soumis  l’obligation  du  pèlerinage  de  la  Maison,  pour  qui  en  a  la  possibilité.»  Ils 
dirent:  «Il  ne  l’a  pas  décrété  pour  nous.»,  refusant  ainsi  de  faire  le  pèlerinage. 
(Alors)  Dieu  dit  Quant  à  celui  qui  dénie...  Dieu  peut  bien  se  passer  des  univers.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quiconque  a  des  provisions  et  une  chamelle,  et 
ne  fait  pas  le  pèlerinage  de  la  Maison  de  Dieu,  celui-là  ne  Lui  fait  pas  le  moindre 
mal,  qu’il  meure  juif  ou  chrétien,  cela  parce  que  Dieu  dit  Pour  Dieu,  le  pèlerinage  à 
la  Maison  s’impose  à  quiconque  en  a  la  possibilité.  Quant  à  celui  qui  dénie  ...  Dieu 
peut  bien  se  passer  des  univers.» 


Dis:  «Gens  du  Livre,  pourquoi  déniez-vous  les  signes  de  Dieu,  alors  que 
Dieu  est  témoin  de  ce  que  vous  faites  ?  (98)  Dis:  «Gens  du  Livre,  pourquoi 
faire  obstacle  aux  croyants  sur  le  chemin  de  Dieu,  pourquoi  le  vouloir 
tortueux  ?  Pourtant,  vous  êtes  des  témoins.  Et  Dieu  n’est  pas  inattentif  à  ce 
que  vous  faites.»  (99) 

Cela  est  une  admonition  de  la  part  de  Dieu  pour  les  Gens  du  Livre:  en  dépit  de 
leur  connaissance  sur  la  vérité  du  Prophète  (ç),  ils  se  sont  détournés  du  Vrai.  Et 
c’est  pourquoi  Dieu  leur  promet  un  insupportable  rendez-vous,  puisqu’il  les 
informe  qu’il  est  témoin  de  leur  méfait  à  l’encontre  des  prophètes  et  des 
révélations.  Il  n’est  pas  indifférent,  leur  dit-11,  à  ce  qu’ils  font,  ce  qui  veut  dire  qu’il 
les  rétribuera  pour  cela,  au  Jour  où  progéniture  et  biens  seront  inutiles,  inefficaces 
pour  l’aide  ou  le  secours. 
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Vous  qui  croyez,  si  vous  obéissez  à  une  coterie  de  ceux  qui  ont  reçu 
F  Écriture,  ils  feront  de  vous,  après  que  vous  aurez  cru,  des  dénégateurs  (100) 
mais  comment  le  seriez-vous,  quand  on  vous  récite  les  signes  de  Dieu,  que 
Son  Envoyé  vit  parmi  vous  ?  Et  puis,  celui  qui  se  fortifie  de  Dieu  est  guidé 
vers  la  voie  de  rectitude  (101) 

Dieu  prévient  Ses  adorateurs  de  la  tentation  d’obéir  à  un  groupe  d’entre  les  Gens 
du  Livre.  Car  ces  derniers  les  jalousent  pour  la  grâce  divine  qu’ils  ont  reçue.  Puis, 
Il  leur  dit  que  la  dénégation  est  bien  loin  d’eux,  puisque  les  versets  et  les  signes 
divins  descendent  régulièrement  sur  l’Envoyé,  qui  les  récite  au  fur  et  à  mesure.  Ce 
verset  est  synonyme  de:  Qu’avez-vous  à  ne  pas  croire  en  Dieu  ?  Alors  que 
l’Envoyé  vous  appelle  à  croire  en  votre  Maître:  aussi  bien  en  a-t-il  reçu  de  vous 
l’engagement,  si  vous  êtes  croyants. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  ses  compagnons:  «Quels  sont  les  croyants 
que  vous  aimez  le  plus  pour  leur  croyance  ?  —  Les  anges,  ont-ils  répondu.  —  Et 
comment  ne  croiraient-ils  pas  alors  que  la  révélation  descend  sur  eux  ?  a-t-il 
commenté.  —  Alors,  c’est  nous,  ont-ils  proposé.  —  Et  comment  ne  croiriez-vous 
pas  alors  que  je  suis  parmi  vous  ?  a-t-il  encore  commenté.  —  Alors,  ont-ils 
demandé,  qui  sont  ces  gens  à  la  croyance  admirable  ?  —  Ce  sont  les  gens  qui 
viendront  après  vous:  ils  trouveront  des  livres  et  ils  croiront  à  leur  contenu.»  Le 
seg.  Et  puis  celui  qui  se  fortifie  de  Dieu  est  guidé  vers  la  voie  de  rectitude:  avec 
tout  cela,  se  fortifier  de  Dieu  et  s’en  remettre  à  Lui  sont  le  pilier  de  la  guidance,  la 
provision  qui  tient  loin  de  la  tentation. 


Vous  qui  croyez,  prémunissez- vous  envers  Dieu  de  Son  prémunir  véritable, 
et  ne  mourez  qu’en  musulmans  (102)  fortifiez- vous  du  lien  de  Dieu, 
collectivement,  ne  vous  divisez  pas,  rappelez  le  bien  que  Dieu  vous  a 
prodigué:  vous  étiez  ennemis  et  II  a  accordé  vos  cœurs  et  vous  êtes  devenus 
par  Son  bienfait  des  frères  ;  vous  étiez  sur  la  lèvre  d’un  précipice  de  feu  et  II 
vous  en  a  sauvés  —  C’est  ainsi  que  Dieu  explicite  pour  vous  Ses  signes, 
escomptant  que  bien  vous  vous  dirigiez  (103) 

Le  seg.  prémunissez-vous  envers  Dieu  de  Son  prémunir  véritable:  Dieu  doit  être 
obéi  de  telle  sorte  qu’on  ne  Lui  désobéit  pas,  et  rappelé  si  bien  qu’on  ne  L’oublie 
pas,  et  louangé  si  bien  qu’on  ne  L’ensevelit  pas  (Ibn  Mas‘ûd).  Anas:  L’adorateur 
ne  se  prémunit  envers  Dieu  de  Son  prémunir  véritable  que  s’il  retient  bien  sa 
langue. 

À  propos  de  cette  parole  divine,  Saïd  b.  Jubayr  et  Abu  al-Aliya  disent  qu’elle  est 
abrogé  par  Prémunissez-vous  envers  Dieu  autant  que  vous  le  pouvez.  Mais  Ibn 
Abbâs  dit  qu’elle  n’est  pas  abrogée,  et  qu’il  signifie  que  les  croyants  doivent 
combattre  d’un  vrai  combat  sur  Son  chemin,  être  équitables  même  aux  dépens 


d’eux-mêmes,  avec  leurs  père  et  mère,  leurs  enfants. 

Le  seg.  et  ne  mourez  qu’en  musulmans  recommande  aux  croyants  de  se 
maintenir  en  Islam,  pour  qu’à  la  fin  ils  meurent  musulmans.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  aime  être  écarté  du  Feu  pour  entrer  au  Jardin,  que  sa 
mort  le  trouve  croyant  en  Dieu,  ainsi  qu’au  Jour  dernier.» 

Le  lien  de  Dieu  suscite  des  commentaires.  C’est  le  pacte  de  Dieu,  comme  il  est 
dit  dans  L’humiliation  tombera  sur  eux  partout  où  ils  seront  accrochés,  à  moins 
d’une  protection  de  Dieu  et  d’une  protection  humaine  ;  c’est  le  Coran,  comme  dans 
le  hadith  du  Prophète  (ç):  «Ce  Coran  est  le  lien  solide  de  Dieu,  c’est  la  lumière 
éclatante,  c’est  la  guérison  bienfaisante  ;  une  immunité  pour  qui  s’en  tient  à  lui,  une 
sauveté  pour  qui  le  suit.» 

Le  seg.  ne  vous  divisez  pas  ordonne  aux  croyants  de  rester  unis  comme  il  leur 
proscrit  de  se  séparer.  À  ce  sujet,  de  nombreux  hadiths  du  Prophète  (ç)  ont  été 
rapportés. 

Le  seg.  rappelez  le  bien  que  Dieu  vous  a  prodigué:  vous  étiez  ennemis  et  II  a 
accordé  vos  cœurs  et  vous  êtes  devenus  par  Son  bienfait  des  frères. . .  est  synonyme 
de  Lui  qui  fa  déjà  soutenu  de  Son  aide  victorieuse,  et  des  croyants,  à  qui  II  a  mis 
entre  leurs  cœurs  tellement  d’affinités:  aurais-tu  fait  dépense  de  ce  qui  est  sur  la 
terre,  dans  sa  totalité,  tu  n’aurais  pu  les  lier  ainsi,  mais  c’est  bien  Dieu  qui  les  a 
rendus  affmitaires.  Le  contexte  de  cette  parole  divine  concerne  les  Ançâr  (les  Aws 
et  les  Khazraj).  Avant  l’avènement  de  l’Islam,  ces  deux  tribus  étaient  déchirées  par 
d’interminables  conflits  violents,  par  la  rancœur  et  une  épaisse  animosité.  Après  la 
révélation  de  l’Islam,  et  grâce  à  Lui,  les  uns  et  les  autres  furent  sauvés,  en  devenant 
amicaux  et  coopératifs.  Ils  étaient  tout  près  du  Feu,  à  cause  de  leur  dénégation,  et 
Dieu  les  a  sauvés  en  les  guidant  à  la  croyance. 

Muhammad  b.  Ishâq  b.  Yasâr  et  d’autres:  Ce  verset  est  descendu  au  sujet  des 
Aws  et  des  Khazraj:  Un  Juif  passant  près  d’un  groupe  d’Aws  et  de  Khazraj  réunis, 
leur  concorde  ne  lui  plut  pas.  Il  envoya  alors  un  homme  de  main,  à  qui  il  donna 
ordre  de  leur  rappeler  l’époque  des  guerres  intestines.  Cet  homme  réussit  en  effet  à 
réveiller  en  ces  Ançâr  les  anciennes  rancœurs,  à  tel  point  que  la  situation  bascula 
subitement.  Les  alliés  du  Prophète  (ç)  redevenus  brusquement  ennemis  se 
donnèrent  rendez-vous  pour  une  nouvelle  bataille  à  al-Harra ,  aux  environs  de 
Médine.  Le  Prophète  (ç)  fut  heureusement  alerté.  Il  se  rendit  sur  le  lieu  et  les 
calma.  Il  leur  avait  dit:  «Est-ce  avec  un  appel  de  paganisme,  alors  que  je  suis  parmi 
vous?»,  et  leur  avait  récité  ce  verset.  Sur  ce,  ils  regrettèrent  leur  geste  et 
s’embrassèrent,  les  larmes  aux  yeux. 


Que  de  vous  se  forme  une  communauté  qui  appelle  au  bien,  ordonne  le 
convenable,  proscrive  le  blâmable:  ce  seront  eux  les  triomphants  (104) 
N’imitez  pas  ceux  qui  se  divisèrent,  entrèrent  en  différend  après  que  leur 
furent  venues  les  preuves:  ceux-là  subiront  un  terrible  châtiment  (105)  le  Jour 
où  blanchiront  des  faces,  où  noirciront  des  faces.  Quant  à  ceux  qui  de  qui 
elles  auront  noirci:  «Vous  M’avez  dénié  après  avoir  cru  ?  eh  bien  !  goûtez  le 
châtiment  à  raison  de  votre  dénégation.»  (106)  quant  à  ceux  de  qui  les  faces 
auront  blanchi,  eh  bien  !  ils  seront  la  miséricorde  de  Dieu,  pour  l’éternité 
(107)  Ce  sont  là  les  signes  de  Dieu.  Nous  te  les  récitons  dans  la  vérité.  Dieu 
ne  veut  pas  d’iniquité  pour  les  univers  (108)  À  Dieu  appartient  tout  ce  qui  est 
aux  cieux  et  sur  la  terre.  C’est  à  Dieu  que  de  toute  chose  il  est  fait 
retour  (109) 

Dieu  ordonne  aux  Musulmans  qu’un  groupe  d’entre  eux  se  détache  pour  veiller 
et  se  consacrer  à  l’accomplissement  de  Sa  cause:  appeler  au  bien,  ordonner  le 
convenable,  proscrire  le  blâmable.  Car  ce  seront  eux  les  triomphants.  Az-Zahhâk: 
Ce  sont  les  plus  proches  compagnons,  en  particulier  les  râwîs ,  c.-à-d.  les 
combattants  et  les  savants.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  récité  Que  de  vous  se 
forme  une  communauté  qui  appelle  au  bien,  puis  a  dit:  «Le  bien,  c’est  de  suivre  le 
Coran  et  ma  Sunna.» 

Le  but  de  cette  parole  divine  est  que  des  membres  de  la  communauté  musulmane 
se  consacrent  à  cette  noble  tâche,  bien  que  cela  soit  un  devoir  pour  chaque 
Musulman,  comme  cela  est  attesté  par  ce  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Quiconque 
d’entre  vous  voit  un  fait  blâmable,  qu’il  le  change  de  sa  main  ;  s’il  ne  le  peut  pas, 
alors  avec  sa  langue  ;  s’il  ne  le  peut  pas,  alors  avec  son  cœur.  Et  cela  est  le  plus 
faible  dans  la  croyance.»  ;  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main,  ordonnez 
le  convenable,  proscrivez  le  blâmable,  sinon  Dieu  ne  faillira  pas  d’envoyer  sur 
vous  un  châtiment  de  Sa  part.  Et  alors  vous  L’invoquerez  et  II  ne  répondra  pas.» 

Le  v.  N’imitez  pas  ceux  qui  se  divisèrent,  entrèrent  en  différend  après  que  leur 
furent  venues  les  preuves . . .  proscrit  à  cette  communauté  de  se  comporter  comme 
les  communautés  qui  l’ont  devancée:  celles-ci  ont  divergé,  se  sont  divisées,  ont 
abandonné  l’action  d’ordonner  le  convenable  et  de  proscrire  le  blâmable.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Les  gens  des  deux  Livres  divergèrent  dans  leur 
religion  en  72  cohortes.  Cette  communauté  divergera  en  73  cohortes.  Toutes,  à 
l’exception  d’une  seule,  iront  au  Feu.» 

Le  seg.  le  Jour  où  blanchiront  des  faces:  c’est  le  Jour  de  la  résurrection.  En  ce 
Jour  s’illumineront  les  visages  de  ceux  qui  ont  suivi  à  la  Sunna  et  la  Jamaa,  tandis 
que  s’assombriront  les  visages  de  ceux  qui  optent  pour  la  nouveauté  et  la 
séparation  (Ibn  Abbâs).  Al-Hasan  al-Baçry:  Ceux  dont  le  visage  se  noircira  pour 
avoir  dénié  après  la  croyance,  sont  les  hypocrites.  Le  seg.  eh  bien  !  goûtez  le 
châtiment  à  raison  de  votre  dénégation  s’applique  à  tout  dénégateur.  Le  seg.  eh 
bien  !  ils  seront  dans  la  miséricorde  de  Dieu,  pour  l’éternité  parle  du  Jardin  étemel 
pour  les  bienheureux. 

Le  seg.  Ce  sont  là  les  signes  de  Dieu.  Nous  te  les  récitons  dans  la  vérité: 

Muhammad,  ce  sont  là  les  signes  de  Dieu,  Ses  arguments  et  Ses  démonstrations 
que  Nous  te  récitons  dans  la  vérité,  c.-à-d.  Nous  découvrons  ce  qu’il  en  est  dans  ce 
monde  et  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  Dieu  ne  veut  pas  d’iniquité  pour  les  univers: 
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Dieu  n’est  pas  inique  pour  eux:  au  contraire,  Il  est  l’Équitable  qui  ne  lèse  pas,  parce 
qu’il  est  l’Omnipotent,  le  Connaissant  de  toute  chose.  Il  n’a  pas  besoin  d’être 
injuste  avec  Ses  créés.  Et  c’est  pourquoi  II  dit  À  Dieu  appartient  tout  ce  qui  est  aux 

deux  et  sur  la  terre:  tous  Lui  appartiennent.  Le  seg.  C’est  à  Dieu  que  de  toute  chose 
il  est  fait  retour:  c’est  Lui  qui  détient  et  gère  l’ici-bas  et  la  vie  dernière. 


Vous  aurez  été  la  meilleure  communauté  jamais  produite  aux  hommes:  vous 
ordonnez  le  convenable,  vous  proscrivez  le  blâmable  et  vous  croyez  en  Dieu. 

Si  les  Gens  du  Livre  croyaient,  mieux  pour  eux  cela  vaudrait.  Or  il  en  est  qui 
croient,  mais  la  plupart  sont  des  scélérats  (110)  Ils  ne  vous  causeront  d’autre 
mal  que  par  la  calomnie,  et  s’ils  venaient  à  vous  combattre,  ils  vous 
tourneraient  le  dos,  sans  même  trouver  de  secourants  (111)  L’humiliation 
tombera  sur  eux  partout  où  ils  seront  accrochés,  à  moins  d’une  protection  de 
Dieu  et  d’une  protection  humaine.  Le  ressentiment  de  Dieu  sera  leur  site, 
l’indigence  sur  eux  tombera:  et  cela  parce  qu’ils  déniaient  les  signes  de  Dieu 
et  tuaient  les  prophètes,  à  contre-vérité,  et  cela  à  raison  de  leur  rébellion,  de 
leur  transgression  (112) 

La  communauté  de  Muhammad,  informe  Dieu,  est  la  meilleure  des 
communautés.  Le  seg.  Vous  aurez  été  la  meilleure  communauté  jamais  produite 
aux  hommes:  vous  êtes  les  meilleurs  des  hommes  ;  vous  êtes  les  plus  utiles  d’entre 
les  hommes  aux  hommes.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  vous  ordonnez  le  convenable, 
vous  proscrivez  le  blâmable  et  vous  croyez  en  Dieu. 

Un  homme,  rapporte-t-on,  se  leva  et  demanda  au  Prophète  (ç)  qui  se  trouvait  sur 
le  minbar:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  lequel  est  le  meilleur  des  hommes  ?  —  Le  meilleur 
des  hommes  est  celui  qui  récite  le  plus,  se  prémunit  le  plus  envers  Dieu,  ordonne  le 
plus  le  convenable,  proscrit  le  plus  le  blâmable,  et  qui  maintient  le  plus  le  lien  de  la 
matrice,  répondit  le  Prophète.» 

Le  seg.  Vous  aurez  été  la  meilleure  communauté  jamais  produite  aux  hommes 

désigne  ceux  qui  s’exilèrent  à  Médine,  avec  le  Prophète  (Ibn  Abbâs).  Mais  le  plus 
correct  est  que  cette  parole  divine  est  générale  pour  toute  la  communauté 
musulmane,  avec  cette  mention  que  les  compagnons  du  Prophète  (ç)  sont  les 
meilleurs,  puis  ceux  qui  les  ont  suivis,  et  ainsi  de  suite. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Vous  recouvrez  70  communautés:  vous 
êtes  mieux  qu’elles,  et  plus  généreux  qu’elles  pour  Dieu,  qui  est  puissant  et  haut.» 
Cette  communauté  a  plutôt  triomphé  de  cet  honneur  grâce  à  son  Prophète  (ç)  qui 
lui  a  apporté  le  dernier  message  de  Dieu. 

D’autres  hadiths,  beaucoup  plus  nombreux,  ont  été  rapportés  sur  le  même  sujet. 
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En  voici  quelques-uns: 

1.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «On  m’a  attribué  soixante-dix  mille,  qui 
entreront  sans  jugement  au  Jardin,  avec  un  visage  de  lune,  dans  la  nuit  de  pleine 
lune,  avec  des  cœurs  comme  le  cœur  d’un  seul  homme.  J’ai  alors  demandé  plus  à 
mon  Maître,  et  II  m’a  ajouté  avec  chacun  soixante-dix  mille.»  2.  «Il  entrera  de  ma 
communauté  un  groupe,  et  ils  sont  soixante-dix  mille  au  visage  rayonnant  comme 
la  lune  dans  la  nuit  de  pleine  lune.»  (À  ces  propos),  Akacha  b.  Muhçin  al-Asdy, 
alors  habillé  d’une  nantira ,  se  mit  debout  et  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  Invoque  Dieu 
pour  qu’il  m’inclue  avec  eux.  —  Ô  Dieu  !  dit  le  Prophète,  mets-le  parmi  eux.»  Sur 
quoi,  un  autre  homme  d’entre  les  Ançâr  se  leva  et  demanda  la  même  chose,  mais  le 
Prophète  (ç)  lui  répondit:  «Akacha  t’a  devancé  pour  elle.»  3.  «On  m’a  passé  en 
revue  les  communautés.  J’ai  alors  vu  le  prophète  accompagné  d’un  petit  groupe,  le 
prophète  accompagné  d’un  homme  ou  deux  hommes,  et  le  prophète  sans  la 
compagnie  de  personne.  Quand  monta  vers  moi  une  immense  masse,  je  crus  [sur  le 
moment]  que  c’était  ma  communauté,  et  on  me  dit:  «C’est  Moïse  et  son  peuple. 
Mais  regarde  à  l’horizon.»  J’ai  regardé  et  j’ai  vu  une  immense  masse.»  On  me  dit 
encore:  «Regarde  à  l’autre  horizon.»  Et  j’ai  vu  une  immense  masse.  On  me  dit 
alors:  «C’est  ta  communauté  accompagnée  de  soixante-dix  mille  qui  entreront  au 
Jardin,  sans  jugement  et  sans  châtiment.»  4.  Après  la  descente  de  une  troupe  de 
premiers  et  une  troupe  de  derniers,  rapporte-t-on,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Vous  êtes 
le  quart  des  habitants  du  Jardin  ;  vous  êtes  le  tiers  des  habitants  du  Jardin  ;  vous 
êtes  la  moitié  des  habitants  du  Jardin  ;  vous  êtes  les  deux  tiers  des  habitants  du 
Jardin.» 

Tous  ces  hadiths  vont  dans  le  sens  de  la  parole  divine  Vous  aurez  été  la  meilleure 
communauté  jamais  produite  aux  hommes:  vous  ordonnez  le  convenable,  vous 
proscrivez  le  blâmable  et  vous  croyez  en  Dieu.  Donc,  dans  la  communauté 
musulmane,  tout  Musulman  qui  se  voit  conforme  à  cette  description  est  touché  par 
cet  éloge.  Et  celui  qui  ne  se  conforme  pas  à  cela  ressemblera  aux  Gens  du  Livre  qui 
sont  blâmés  par  Dieu:  Ils  ne  s’interdisaient  mutuellement  aucun  forfait  qu’ils 
commettaient. 

Le  seg.  Si  les  gens  du  Livre  croyaient,  mieux  pour  eux  cela  vaudrait.  Il  en  est  qui 
croient,  mais  la  plus  part  sont  des  scélérats:  s’ils  croyaient  en  ce  qui  est  descendu 
sur  Muhammad  (ç),  cela  serait  à  leur  avantage,  pour  leur  bien.  Mais  il  n’existe 
qu’un  petit  nombre  qui  croit,  le  reste  demeure  dans  l’égarement,  la  dénégation,  la 
scélératesse  et  la  désobéissance. 

Le  seg.  Ils  ne  vous  causeront  d’autre  mal  que  par  la  calomnie,  et  s’ils  venaient  à 
vous  combattre,  ils  vous  tourneraient  le  dos,  sans  même  trouver  de  secourants:  les 

Gens  du  Livre  ne  sauront  pas  vous  défaire  ;  vous  les  vaincrez,  triompherez  d’eux. 
C’est  là,  de  la  part  de  Dieu,  annonce  de  bonne  nouvelle.  Et  c’est,  en  effet,  ce  qui  se 
passa  avec  les  banu  Qaynuqâ4,  les  banu  an-Nadhîr,  les  banu  Quraydha,  les  Juifs  de 
Khaybar,  et  aussi  les  Chrétiens  de  Syrie.  Et  cela  sera  ainsi  jusqu’à  la  descente  de 
Jésus. 

Le  seg.  l’humiliation  tombera  sur  eux  partout  où  ils  seront  accrochés,  à  moins 
d’une  protection  de  Dieu  et  une  protection  humaine:  Dieu  les  a  couverts 
d’avilissement  dans  tout  pays  où  ils  se  trouvent,  et  ainsi  ils  ne  seront  en  sécurité 
que  grâce  à  la  caution  de  Dieu  (un  pacte  qu’on  leur  donne),  à  la  capitation  qu’ils 
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versent,  et  à  une  garantie,  comme  dans  les  traités  et  les  pactes. 


Il  n’en  est  pas  de  même,  entre  les  Gens  du  Livre,  d’une  communauté 
s’activant  à  réciter  les  signes  de  Dieu  pendant  la  nuit,  avec  des  prosternations 
(113)  qui  croient  en  Dieu  et  au  Jour  dernier,  ordonnent  le  convenable, 
interdisent  le  blâmable,  font  assaut  de  bonnes  actions:  ceux-là  sont  du 
nombre  des  bons  (114)  En  ce  qu’ils  font  de  bien,  ils  ne  seront  pas  déniés  — 
Dieu  est  connaissant  de  ceux  qui  se  prémunissent  (1 15)  —  Tandis  que  ceux 
qui  dénient,  à  rien  ne  leur  serviront  auprès  de  Dieu  biens  et  progéniture. 
Ceux-là  seront  les  compagnons  du  Feu:  ils  y  seront  pour  l’éternité  (116)  La 
semblance  de  ce  qu’ils  dépensent  en  cette  vie  d’ici-bas  est  celle  d’un  vent  de 
glace  affligeant  Femblavure  de  gens  iniques  à  eux-mêmes:  il  le  détruit  ;  ce 
n’est  pas  Dieu  qui  leur  fut  inique,  mais  ils  le  furent  à  eux-mêmes  (117) 

Ces  versets,  disent  nombre  de  commentateurs,  sont  descendus  au  sujet  des 
rabbins  juifs  qui  ont  embrassé  l’Islam:  Abdallah  b.  Sallâm,  Asad  b.  Ubayd, 
ThaTaba  b.  Chu‘ba,  etc.  Ceux-là,  comme  le  verset  le  dit,  ne  sont  pas  comme  les 
autres.  Ils  récitent  le  Coran  dans  leurs  prières,  prient  la  nuit,  croient  en  Dieu  et  en 
tout  ce  qu’il  a  fait  descendre  sur  le  Prophète  (ç),  se  précipitent  à  faire  les  bonnes 
actions.  Ce  sont  ceux-là  qui  sont  cités  à  la  fin  de  la  sourate:  Parmi  les  Gens  du 
Livre,  il  en  est  qui  croient  en  Dieu  et  en  ce  qui  est  sur  vous  descendu,  comme  en  ce 
qui  est  descendu  sur  eux,  ont  la  crainte  de  Dieu  Et  c’est  pourquoi  Dieu  dit  En  ce 
qu’ils  font  de  bien,  ils  ne  seront  pas  déniés.  Car  aucune  action  ne  passe  inaperçue  à 
Dieu:  Il  connaît  tout  et  II  ne  fait  pas  perdre  la  rétribution  de  personne. 

Le  v.  117  parle  des  dénégateurs  à  qui  ne  seront  utiles  aucun  de  leurs  biens  ni 
aucun  de  leur  progéniture  devant  le  châtiment  de  Dieu.  Ce  que  les  dénégateurs 
dépensent  dans  ce  monde  ressemble  à  une  terre  ensemencée  appartenant  à  des  gens 
iniques,  qu’un  vent  glacial  ravage  complètement. 

Le  vent  de  glace:  c’est  un  vent  très  violent  (Ibn  Abbâs)  ;  c’est  un  vent  très  froid 
qui  contient  de  la  glace  (Atâ’).  Ce  vent  de  glace  contient  l’image  du  feu,  car  le  vent 
violent  et  glacial  brûle  les  champs  et  les  fruits,  comme  le  feu  qui  extermine  les 
objets. 

Ainsi  donc  en  est-il  des  actions  des  dénégateurs  dans  ce  monde:  elles  ne  sont  pas 
prises  en  compte,  elles  sont  anéanties  auprès  de  Dieu,  parce  que  faites  sur  une 
mauvaise  base:  ce  n’est  pas  Dieu  qui  leur  fut  inique,  mais  ils  le  furent  à  eux- 


Vous  qui  croyez,  ne  prenez  pas  d’intimes  hors  des  vôtres,  sans  quoi  ils  ne 
vous  épargneraient  aucun  gâchis,  par  propension  à  vous  mettre  en  peine:  la 
haine  éclate  en  leur  bouche,  mais  ce  que  leur  poitrine  cache  est  plus  sinistre 
encore.  Nous  vous  explicitons  Nos  signes,  pour  autant  que  vous  raisonnez 
(118)  Vous  voilà  bien  !  Vous  les  aimez  sans  qu’eux,  ils  vous  aiment.  Vous, 
vous  croyez  à  l’Écrit  dans  sa  totalité.  Eux,  quand  ils  vous  rencontrent,  ils 
disent:  «Nous  croyons.»  Puis,  une  fois  seuls,  de  rage  contre  vous,  ils  se 
mordent  les  doigts.  Dis:  «Crevez  de  votre  rage  !»  —  Dieu  est  connaissant  de 
l’être  des  poitrines  (119)  Si  du  bonheur  vous  advient,  il  leur  fait  mal.  Si  c’est 
du  mal,  ils  s’en  réjouissent.  Mais  si  vous  êtes  patients  et  vous  prémunissez, 
leur  intrigue  ne  vous  nuira  en  rien.  Tout  ce  qu’ils  peuvent  faire,  Dieu 
F  encercle  (120) 

Dieu  interdit  aux  croyants  de  prendre  parmi  les  hypocrites  des  confidents  pour 
leurs  secrets,  leurs  pensées  ou  leurs  projets.  Car  ces  hypocrites  n’hésiteront  pas  une 
seconde  à  les  exploiter  pour  leur  faire  du  mal.  Les  intimes  sont  les  adeptes  des 
autres  religions.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  n’envoie  pas  de 
prophète  non  plus  qu’il  ne  donne  lieutenance  à  quelqu’un  sans  qu’il  ait  deux  types 
d’intimes:  des  intimes  qui  lui  ordonnent  le  bien  et  l’y  incitent,  et  aussi  des  intimes 
qui  lui  ordonnent  le  mal  et  l’y  incitent  ;  l’invulnérable  est  celui  que  Dieu  a 
immunisé.» 

On  avait,  rapporte-t-on,  proposé  à  Umar  b.  al-Khattâb  un  jeune  homme  du  pays 
d’al-Hîra  comme  secrétaire.  Mais  Umar  avait  répondu:  «J’aurais  donc  pris  un 
intime  hors  des  croyants.»  Dans  ce  témoignage  et  dans  ce  verset  il  y  a  donc  une 
preuve  qu’il  n’est  pas  permis  d’employer  des  fonctionnaires  non  musulmans  aux 
postes  sensibles  pour  la  sécurité  des  Musulmans.  Et  c’est  pourquoi  Dieu  dit  sans 
quoi  ils  ne  vous  épargneraient  aucun  gâchis,  par  propension  à  vous  mettre  en  peine. 

Le  seg.  la  haine  éclate  en  leur  bouche,  mais  ce  que  leur  poitrine  cache  est  plus 
sinistre  encore:  les  sentiments  d’animosité  se  manifestent  sur  leur  visage  et  par 
leurs  lapsus  quand  ils  parlent,  ce  qu’ils  cachent  étant  pire  encore.  Le  seg.  Vous, 
vous  croyez  à  l’Écrit  dans  sa  totalité:  vous  croyez  au  Coran  et  à  toutes  les  Écritures 
descendues  sur  les  prophètes  (Ibn  Abbâs).  Les  Musulmans  croient  à  tous  les  Livres 
révélés,  alors  que  les  Gens  du  Livre  ne  croient  pas  au  Coran. 

Le  seg.  Puis,  une  fois  seuls,  de  rage  contre  vous  ils  se  mordent  les  doigts:  La 
caractéristique  des  hypocrites  est  de  montrer  aux  Musulmans  la  foi  et  l’amabilité, 
alors  qu’au  fond  d’eux-mêmes  ils  cultivent  le  contraire.  Quand  ils  se  retrouvent 
seuls,  ils  se  gonflent  de  rage:  c’est  là  le  sommet  de  l’exaspération.  Le  seg.  Dis: 
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«Crevez  de  votre  rage  !»  —  Dieu  est  connaissant  des  êtres  des  poitrines:  malgré  la 
jalousie,  malgré  la  haine  que  vous  cultivez  à  l’encontre  des  Musulmans,  sachez  que 
Dieu  accomplira  Son  bienfait  sur  eux,  complétera  la  révélation  de  Sa  religion  et 
leur  donnera  la  victoire.  Enfin,  Sa  rétribution  pour  vous  est  qu’il  vous  fera  voir 
dans  ce  monde  l’opposé  de  ce  que  vous  espérez,  et  dans  la  vie  dernière  le  châtiment 
que  vous  méritez. 

Le  seg.  Si  du  bonheur  vous  advient,  il  leur  fait  mal.  Si  c’est  du  mal,  ils  s’en 
réjouissent  révèle  l’intensité  du  sentiment  d’animosité  des  hypocrites.  Et  c’est 
pourquoi  Dieu  conseille  aux  Musulmans  de  patienter,  de  se  prémunir  et  de  s’en 
remettre  à  Lui.  Car  c’est  Lui  qui  encercle  leurs  ennemis:  sans  Lui  ils  n’ont  ni 
pouvoir  ni  puissance,  puisque  c’est  Lui  qui  décide  de  tout.  Sur  quoi  Dieu  rappelle  à 
Ses  adorateurs  croyants  l’histoire  de  Uhud  et  les  événements  qui  suivirent  et  qui 
distinguèrent  entre  les  véritables  croyants  et  les  hypocrites. 


—  Lors  tu  quittas  les  tiens  de  bon  matin,  pour  installer  les  croyants  à  leurs 
places  de  combat...  —  Dieu  est  entendant,  connaissant  (121)  —  lors  deux 
partis  d’entre  vous  furent  tentés  de  mollir  alors  que  Dieu  était  leur  protecteur 
à  tous  deux,  et  qu’à  Dieu  n’ont  qu’à  s’en  remettre  les  croyants...  (122)  Dieu 
vous  aura  bien  secouru  à  Badr  quand  vous  étiez  si  bas  !  -  Prémunissez- vous 
envers  Dieu,  dans  l’espoir  de  Lui  devoir  gratitude  (123) 

Selon  l’avis  de  l’ensemble  des  commentateurs,  la  bataille  dont  il  est  question  ici 
est  la  bataille  d’Uhud.  Elle  eut  lieu  un  samedi  de  Chawwâl  de  l’an  03.  Qatâda:  Elle 
a  eu  lieu  après  la  onzième  nuit  de  Chawwâl.  Ikrima:  C’était  dans  le  samedi  de  la 
mi-  Chawwâl. 

Cette  bataille  fut  la  conséquence  directe  de  la  bataille  de  Badr ,  qui  se  termina  par 
la  défaite  des  associants:  mais  la  caravane,  pour  laquelle  les  Musulmans  étaient 
sortis,  réussit  à  décrocher  et  rentra  à  la  Mecque.  Les  fils  et  les  proches  de  ceux  qui 
furent  tués  jurèrent  alors  de  reprendre  leur  revanche.  Et  ainsi  toute  la  caravane 
composée  des  marchandises  et  des  chameaux,  fut  consacrée  au  financement  de  la 
campagne  d’Uhud. 

Les  préparatifs  terminés,  les  Mecquois  (3000  au  total)  prirent  la  direction  de 
Médine.  Et  tout  près  de  la  cité  du  Prophète  (ç),  ils  installèrent  leur  camp,  près  de 
Badr.  c’était  un  vendredi.  Le  Prophète  (ç)  dirigea  la  Prière  du  vendredi,  puis 
consulta  ses  compagnons  sur  le  plan  de  bataille  à  prendre.  Le  célèbre  Abdallah  b. 
Ubay  proposa  de  prendre  position  dans  la  ville  et  de  livrer  bataille  à  l’arrivée  des 
associants.  Mais  des  compagnons  avancèrent  la  deuxième  alternative,  celle  de 
rencontrer  l’ennemi  à  l’extérieur.  Ils  défendirent  leur  point  de  vue  avec  zèle.  Après 
quoi,  l’armée  musulmane  composée  de  mille  éléments  sortit  de  Médine,  mais  en 
cours  de  route  Abdallah  b.  Ubay  rebroussa  chemin  avec  ses  troupes,  qui 
représentaient  le  tiers  de  l’armée.  Il  avait  alors  prétexté  que  le  Prophète  (ç)  ne 
s’était  pas  plié  à  sa  proposition.  Le  reste  de  l’armée  continua  la  marche  jusqu’aux 


collines  d’Uhud.  Là,  le  Prophète  (ç)  choisit  un  endroit  surélevé,  dont  l’arrière  butait 
sur  une  barrière,  puis  dit:  «Que  personne  ne  combatte  que  lorsque  nous  lui  en 
donnons  l’ordre.» 

Les  Musulmans  étaient  ce  jour-là  sept  cents.  Le  Prophète  (ç)  avait  nommé 
Abdallah  b.  Jubayr  chef  des  archers,  et  avait  recommandé  à  ces  archers  de  tenir  en 
respect  la  cavalerie  ennemie  et  de  ne  quitter  à  aucun  motif  la  position...  Le  détail  de 
cette  bataille  sera  exposé  en  ce  lieu  précis. 

Donc,  c’est  pour  cela  que  Dieu  dit  Lors  tu  quittas  les  tiens  de  bon  matin,  pour 
installer  les  croyants  à  leurs  places  de  combat:  Lors,  Muhammad,  tu  disposais  tes 
compagnons  en  aile  gauche  et  aile  droite,  leur  donnait  des  ordres.  Le  seg.  Dieu  est 
entendant,  connaissant:  Dieu  entendait  ce  que  le  Prophète  (ç)  et  ses  compagnons  se 
disaient,  connaissait  le  secret  de  leurs  poitrines. 

Le  v.  lors  deux  partis  d’entre  vous  furent  tentés  de  mollir...,  rapporte-t-on,  est 
descendu  au  sujet  des  banu  Hâritha  et  des  banu  Salma  qui  songèrent  à  fléchir 
devant  les  Quraych. 

Le  v.  Dieu  vous  aura  bien  secouru  à  Badr  quand  vous  étiez  si  bas  !...  fait  un 
rappel  sur  la  bataille  de  Badr.  ce  jour-là  était  le  vendredi  17  Ramadan  de  l’an  02  de 
l’Hégire.  Dieu  donna  alors  à  l’Islam  et  aux  Musulmans  une  victoire  historique.  Le 
seg.  vous  étiez  si  bas  fait  allusion  au  nombre  très  limité  des  Musulmans  comparé  à 
celui  des  associants  de  Quraych.  Le  seg.  Prémunissez-vous  envers  Dieu,  dans 
l’espoir  de  Lui  devoir  gratitude:  Musulmans,  obéissez-Lui,  faites  Ses  prescriptions 
avec  assiduité. 
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—  lors  te  voilà  disant  aux  croyants:  «Ne  vous  suffira- t-il  donc  pas  que  votre 
Maître  vous  pourvoie  d’une  descente  de  trois  mille  anges  ?»  (124)  Mais  oui  ! 
si  vous  êtes  patients  et  vous  prémunissez...,  et  qu’ils  viennent  sur  vous  dans 
leur  effervescence-là,  votre  Maître  vous  pourvoie  de  cinq  mille  anges 
porteurs  d’oriflammes  (125)  —  Il  est  vrai  que  Dieu  n’opère  ainsi  qu’à  titre  de 
bonne  nouvelle,  et  pour  en  pacifier  votre  cœur...  —  Quoi  qu’il  en  soit,  le 
secours  ne  peut  venir  que  de  Dieu  tout-puissant  et  sage  (126)  —  ...  et  pour 
rogner  la  pointe  des  dénégateurs,  ou  les  atterrer,  et  qu’ils  s’en  retournent 
déconfits  (127)  —  Du  décret  il  ne  t’appartient  rien:  qu’il  se  repent  à  leur 
endroit,  ou  qu’il  les  châtie  ;  ils  sont  des  iniques  (128)  À  Dieu  appartient  ce 
qui  est  aux  deux  et  sur  la  terre.  Il  pardonne  à  qui  II  veut,  châtie  qui  II  veut.  — 
Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (129) 
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Il  y  a  deux  avis  qui  divergent  sur  la  datation  de  cette  promesse:  Est-ce  qu’elle  a 
été  donné  à  Badr  ou  à  Uhud  ?  Selon  l’un,  le  seg.  lors  te  voilà  disant  aux  croyants 
est  lié  au  seg.  Dieu  vous  aura  bien  secouru  à  Badr.  Cet  avis  est  choisi  par  Ibn  Jarîr. 
Au  sujet  du  v.  lors  te  voilà  disant  aux  croyants:  «Ne  vous  suffira-t-il  donc  pas  que 
votre  Maître  vous  pourvoie  d’une  descente  de  trois  mille  anges  ?»,  al-Hasan  dit: 
Cela  eut  lieu  à  Badr. 

Selon  l’autre  avis,  cette  promesse  est  liée  au  seg.  Lors  tu  quittas  les  tiens  de  bon 
matin,  pour  installer  les  croyants  à  leurs  places  de  combat.  C’est  l’avis  de  Mujâhid, 
Ikrima  et  az-Zahhâk.  Mais,  disent-ils,  il  n’y  avait  pas  eu  d’envoi  d’anges,  puisque 
les  Musulmans  avaient  fui  ce  jour-là.  Le  seg.  Mais  oui  !  Si  vous  êtes  patients  et 
vous  prémunissez...:  si  vous  patientez  devant  votre  ennemi,  vous  prémunissez 
envers  Moi  et  obéissez  à  Mon  ordre.  Le  seg.  et  qu’ils  viennent  sur  vous  avec  leur 
effervescence-là:  et  qu’ils  viennent  sur  vous  avec  leur  visage-là  (al-Hasan, 
Qatâda)  ;  avec  leur  fureur  (Mujâhid,  Ikrima)  ;  avec  leur  voyage-là  (Ibn  Abbâs). 

Le  seg.  votre  Maître  vous  pourvoie  de  cinq  mille  anges  porteurs  d’oriflammes:  Il 
vous  pourvoie  de  ce  nombre  d’anges  qui  portent  des  oriflammes.  Ali  b.  Abu 
Tâlib:  Le  Jour  de  Badr ,  les  oriflammes  des  anges  étaient  de  la  laine  blanche.  Leurs 
oriflammes  étaient  aussi  sur  le  toupet  de  leurs  chevaux.  Ibn  Abbâs:  Les  oriflammes 
des  anges  étaient,  à  Badr ,  des  turbans  blancs  qui  pendaient  sur  leur  dos,  et  à 
Hunayn  des  turbans  rouges.  Le  seg.  Il  est  vrai  que  Dieu  n’opère  ainsi  qu’à  titre  de 
bonne  nouvelle,  et  pour  en  pacifier  votre  cœur:  Dieu  a  fait  descendre  les  anges  et  II 
en  vous  a  informés  comme  bonne  nouvelle  et  pour  réconforter  votre  cœur.  Dieu 
pouvait  vaincre  seul  Ses  ennemis,  mais  II  agit  ainsi  pour  une  sagesse:  Si  Dieu 
voulait,  Il  aurait  d’eux  triomphé.  Mais  (c’était)  pour  éprouver  les  uns  par  les  autres. 

Le  seg.  Du  décret  il  ne  t’appartient  rien:  tout  le  décret  revient  à  Dieu:  Du  décret  il 
ne  t’appartient  rien  ;  à  toi  la  communication  seule  incombe,  et  à  nous  le  compte  ; 
Tu  ne  guides  pas,  toi,  ceux  que  tu  aimes.  C'est  Dieu  qui  guide  qui  II  veut.  C’est  Lui 
qui,  selon  Sa  volonté,  attribue  la  guidance  aux  dénégateurs  après  égarement,  ou  les 
châtie  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière,  pour  leur  dénégation  et  leurs  péchés: 
c’est  pourquoi  il  est  dit  ils  sont  des  iniques. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  eut  quatre  dents  cassées  et  au  visage  une  blessure 
ruisselante  de  sang:  «Comment,  dit-il,  réussira  un  peuple  qui  ont  fait  cela  à  leur 
prophète,  alors  que  lui  les  appelle  à  leur  Maître,  qui  est  tout-puissant  et  haut  ?»  Sur 
quoi,  Dieu  fit  descendre  Du  décret  il  ne  t’appartient  rien:  qu’il  se  repent  à  leur 
endroit  ou  qu’il  les  châtie  ;  ils  sont  des  iniques. 

Le  v.  A  Dieu  appartient  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre.  Il  pardonne  à  qui  II 
veut,  châtie  qui  II  veut.  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux:  tout  ce  qui  existe 
appartient  à  Dieu  ;  Il  en  dispose  selon  Sa  volonté  et  Sa  sagesse,  sans  en  être 
interrogé,  tandis  que  les  humains  sont  interrogés  sur  ce  qu’ils  font.  Et  puis,  Dieu  est 
tout  pardon,  miséricordieux. 
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Vous  qui  croyez,  ne  mangez  pas  de  Tusuraire,  doublement  redoublé  (du 
principal):  prémunissez-vous  envers  Dieu,  dans  l’espoir  de  triompher  (130) 
prémunissez-vous  contre  le  Feu  déjà  prêt  pour  les  dénégateurs  (131)  obéissez 
à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  dans  l’espoir  d’être  reçus  dans  Sa  miséricorde  (132) 
hâtez- vous  en  vue  d’un  pardon  de  la  part  de  votre  Maître,  d’un  jardin  à 
l’échelle  des  deux  et  de  la  terre,  déjà  prêt  pour  ceux  qui  se  prémunissent 
(133):  qui  font  dépense  en  temps  de  largesse  et  en  temps  de  dureté, 
contiennent  leur  ressentiment,  pardonnent  aux  gens  —  Dieu  aime  les  bel- 
agissants  (134)  Ceux  qui,  s’ils  commettent  une  turpitude,  ou  font  preuve 
d’iniquité  envers  eux-mêmes,  rappellent  Dieu  et  implorent  le  pardon  de  leurs 
péchés...  —  Qui  pardonnerait  les  péchés,  sinon  Dieu  ?  Ceux  qui  dans  leurs 
agissements  ne  s’obstinent,  maintenant  qu’ils  savent...  (135)  ceux-là 
trouveront  leur  rétribution  dans  le  pardon  de  leur  Maître,  et  des  jardins  de 
sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent,  et  où  ils  seront  étemels.  —  Merveille 
que  le  salaire  des  agissants  !  (136) 

Dieu  interdit  aux  croyants  la  pratique  de  l’usure.  C’est  que,  à  l’époque  du 
paganisme,  l’intérêt  usuraire  était  très  répandu:  à  la  fin  du  délai,  si  la  créance  et 
l’intérêt  usuraire  n’étaient  pas  versés,  le  créancier  augmentait  le  taux  de  cet  intérêt, 
de  telle  sorte  que  cela  se  démultipliait  d’année  en  année.  Puis  II  recommande  à  Ses 
adorateurs  de  se  prémunir  dans  l’espoir  de  triompher  dans  cette  vie  et  dans  l’autre 
vie.  Puis  II  les  menace  avec  le  Feu  qui  attend  les  dénégateurs.  Puis  II  les  incite  à 
faire  les  actions  de  bien,  de  salut,  en  obéissant  à  Lui  et  Son  Envoyé. 

Le  seg.  un  jardin  à  l’échelle  des  deux  et  de  la  terre  est  un  rappel  de  l’immensité 
du  Jardin.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  vous  demandez  à  Dieu  le 
Jardin,  demandez-Lui  le  Paradis,  parce  qu’il  est  le  haut  et  le  milieu  du  Jardin:  c’est 
de  là  que  jaillissent  les  rivières  du  Jardin.  De  plus,  son  toit  est  le  Trône  du  Tout 
miséricorde.»  Héraclius,  rapporte-t-on,  a  répondu  au  Prophète  (ç)  par  une  lettre,  où 
il  disait:  «Tu  m’as  appelé  à  un  jardin  à  l’échelle  du  ciel  et  de  la  terre.  Où  est  donc  le 
Feu  ?»  Le  Prophète  (ç)  a  alors  dit:  «  Où  est  alors  la  nuit  quand  vient  le  jour  ?» 

Cette  réponse  du  Prophète  (ç)  autorise  deux  interprétations.  La  première: 
L’arrivée  du  jour  qui  nous  contraint  de  ne  pas  voir  la  nuit  ne  nous  permet  pas  de 
dire  que  la  nuit  ne  se  trouve  pas  ailleurs,  même  si  nous  n’en  avons  pas 
connaissance.  C’est  la  même  chose  pour  le  Feu:  Dieu  l’a  installé  là  où  II  voulait.  La 
deuxième:  Si  le  jour  illumine  ce  côté-ci  du  monde,  la  nuit  se  trouve  de  l’autre  côté. 
Et  c’est  la  même  chose  pour  le  Jardin  qui  se  trouve  très  haut  au-dessus  des  cieux, 
sous  le  Trône. 

Après  quoi,  Dieu  énumère  les  critères  permettant  aux  croyants  d’être  des 
habitants  du  Paradis:  faire  dépense  sur  leurs  biens  en  toutes  conditions,  dominer 


leur  colère,  pardonner  à  ceux  qui  leur  font  subir  du  mal.  Le  Prophète  (ç),  rapporte- 
t-on,  a  dit:  «Celui  qui  contient  un  ressentiment  alors  qu’il  est  capable  de 
l’appliquer.  Dieu  l’appellera  avant  les  têtes  de  file  des  gens  pour  qu’il  lui  laisse  le 
choix  parmi  les  Blanches  campagnes.»  ;  «Celui  qui  contient  un  ressentiment  alors 
qu’il  est  capable  de  l’appliquer,  Dieu  lui  remplira  le  cœur  de  paix  et  de  foi.» 

Ceux  qui  font  comme  Dieu  l’indique  ci-dessus,  doivent  savoir  qu’il  aime  les  bel- 
agissants.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  le  Jour  de  la  résurrection 
viendra,  un  crieur  criera.  Il  dira  Où  sont  ceux  qui  ont  pardonné  aux  gens  ?  Venez  à 
votre  Maître,  et  prenez  vos  salaires  ;  tout  Musulman  qui  a  pardonné  a  droit  de 
rentrer  au  Jardin .» 

Le  v.  Ceux  qui,  s’ils  commettent  une  turpitude,  ou  font  preuve  d’iniquité  envers 
eux-mêmes,  rappellent  Dieu  et  implorent  le  pardon  de  leurs  péchés:  ceux  qui 
commettent  un  péché  font  vite  de  se  repentir  et  d’implorer  le  pardon.  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Un  homme  ayant  commis  un  péché  dit:  “Maître  !  j’ai 
commis  un  péché.  Pardonne-le-moi.”  Dieu,  qui  est  tout-puissant  et  haut,  dit:  “Mon 
adorateur  a  commis  un  péché  et  a  su  qu’il  a  un  Maître  qui  pardonne  le  péché  et  à 
qui  il  demande  assistance:  Je  pardonne  à  Mon  adorateur.”  Puis,  il  commit  un  autre 
péché  et  dit:  “Maître  !  j’ai  commis  un  péché.  Pardonne-le-moi.”  Le  Transcendant 
dit:  “Mon  adorateur  a  su  qu’il  a  un  Maître  qui  pardonne  le  péché  et  à  qui  il 
demande  assistance:  Je  pardonne  à  Mon  adorateur.”  Puis  il  commit  un  autre  péché 
et  dit:  “Maître  !  j’ai  commis  un  péché.  Pardonne-le-moi.”  Alors  Dieu,  qui  est  tout- 
puissant  et  haut,  dit:  “Mon  adorateur  a  su  qu’il  a  un  Maître  qui  pardonne  le  péché 
et  à  qui  il  demande  assistance.  Je  vous  prends  à  témoins  que  Je  pardonne  à  Mon 
adorateur.  Qu’il  fasse  ce  qu’il  veut.”»  ;  «Quiconque  commet  un  péché,  puis  fait  des 
ablutions,  avec  soin,  accomplit  deux  rak  ‘a,  et  implore  de  Dieu  le  pardon,  Dieu  [le] 
lui  pardonne.» 

Anas:  «J’ai  été  informé  que  Satan  avait  pleuré  après  la  descente  de  Ceux  qui, 
s’ils  commettent  une  turpitude,  ou  font  preuve  d’iniquité  envers  eux-mêmes, 
rappellent  Dieu  et  implorent  le  pardon  de  leurs  péchés.» 

Le  v.  136  dit  que  ceux  qui  se  conforment  à  ces  critères  seront  récompensés  d’une 
vie  étemelle  dans  le  Jardin,  où  ils  profiteront  de  ses  boissons  variées.  Le  seg. 
Merveille  que  le  salaire  des  agissants  est  un  éloge  divin  qui  concerne  le  Jardin. 
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—  Mais  avant  vous  déjà  ont  passé  des  précédents.  Dès  lors  cheminez  sur  la 
terre  ;  regardez  la  fin  de  ceux  qui  démentaient  (137)  Ceci  est  un  clair  exposé 


à  F  intention  des  hommes,  une  guidance,  une  édification  pour  ceux  qui  se 
prémunissent  (138)  Ne  faiblissez  pas,  n’ayez  pas  deuil:  vous  êtes  au  plus 
haut  tant  que  vous  croyez  (139)  Une  blessure  vous  afflige,  blessure  pareille 
affligea  F  autre  peuple:  de  telles  journées,  nous  en  faisons  alterner  entre  les 
hommes:  c’est  façon  pour  Dieu  de  reconnaître  les  croyants  et  de  se  donner 
parmi  vous  des  témoins...  —  Dieu  n’aime  pas  les  iniques  (140)  —  ...  façon 
pour  Dieu  de  mettre  à  F  épreuve  les  croyants  et  d’anéantir  les  dénégateurs 
(141)  Ou  prétendriez-vous  entrer  au  Jardin  sans  que  Dieu  ne  reconnaisse 
ceux  qui  firent  effort  parmi  vous,  ne  reconnaisse  les  patients  ?  (142)  Vous 
escomptez  la  mort  avant  de  F  avoir  rencontrée,  eh  bien  !  vous  l’avez  vue  les 
yeux  ouverts  (143) 

Dieu  s’adresse  aux  croyants  après  la  défaite  subie  à  Uhud.  Ce  jour-là,  ils  avaient 
perdu  soixante-dix  des  leurs.  Le  seg.  Mais  avant  vous  déjà  ont  passé  des  précédents 
rappelle  aux  compagnons  du  Prophète  (ç)  le  chemin  des  autres  communautés  qui 
avaient  suivi  les  prophètes,  pour  triompher  à  la  fin  des  dénégateurs.  C’est  pourquoi 

il  est  dit  Dès  lors  cheminez  sur  la  terre  ;  regardez  la  fin  de  ceux  qui  démentaient 


édification  parle  du  Coran  qui  montre  comment  étaient  les  anciennes  communautés 
avec  leurs  ennemis,  qui  contient  des  informations  sur  ces  communautés,  une 
guidance  pour  le  cœur  des  croyants  ainsi  qu’une  édification,  c.-à-d.  un  contrôle 
devant  les  interdits  et  les  péchés.  Le  v.  139  vient  réconforter  les  Musulmans.  Il  leur 
dit  de  ne  pas  faiblir  à  cause  de  ce  qui  leur  est  arrivé  à  Uhud,  et  de  ne  pas  s’attrister, 
car  ils  seront  les  vainqueurs.  Le  v.  140:  Musulmans,  si  vous  avez  été  touchés  par 
des  pertes  et  des  blessures,  c’est  que  des  blessures  et  des  pertes  semblables  avaient 
aussi  touché  vos  ennemis.  Et  si  Dieu  fait  alterner  les  ennemis,  c’est  pour  Sa 
sagesse,  pour  reconnaître  d’entre  les  croyants  ceux  qui  patientent  devant  l’ennemi, 
et  aussi  se  donner  des  témoins  (ceux  qui  sont  tués  sur  Son  chemin,  en  vue  de  Son 
contentement). 

Le  seg.  ...  façon  pour  Dieu  de  mettre  à  l’épreuve  les  croyants:  la  finalité  que  Dieu 
définit  est  l’expiation  des  péchés  des  croyants,  s’ils  en  ont.  Le  seg.  et  d’anéantir  les 
dénégateurs:  au  cas  où  ces  derniers  triomphent,  ils  deviennent  des  tyrans  et 
oppriment:  et  cela  sera  la  cause  de  leur  abolition,  leur  disparition. 

Le  v.  Ou  prétendriez- vous  entrer  au  Jardin  sans  que  Dieu  ne  reconnaisse  ceux  qui 
firent  effort  parmi  vous,  ne  reconnaisse  les  patients  ?:  Musulmans  !  l’entrée  au 
Jardin  ne  peut  se  faire  sans  combat,  sans  épreuves:  Prétendriez-vous  entrer  au 


Le  v.  Vous  escomptez  la  mort  avant  de  F  avoir  rencontrée,  eh  bien  !  vous  l’avez 
vue  les  yeux  ouverts:  vous  les  croyants,  avant  ce  jour,  vous  avez  espéré  rencontrer 
votre  ennemi,  vous  avez  aimé  ardemment  croiser  le  fer  avec  lui.  Eh  bien  !  cela  s’est 
réalisé  devant  vous,  pour  que  vous  combattiez  et  que  vous  fassiez  preuve  de 
patience. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «N’espérez  pas  la  rencontre  de  l’ennemi  ; 
demandez  le  salut.  Et  si  vous  les  rencontrez,  patientez  alors,  et  sachez  que  le  Jardin 
est  sous  l’ombre  des  sabres.» 


Sourate  3-  La  Famille  de  éïmrân 


Muhammad  n’est  qu’un  envoyé:  d’autres  envoyés  ont  passé  avant  lui.  Alors, 
s’il  meurt  de  mort  naturelle  ou  s’il  est  tué,  vous  vous  retournez  sur  vos 
talons  ?  Se  retourner  sur  ses  talons  ne  nuit  à  Dieu  en  rien,  mais  Dieu 
récompense  ceux  qui  témoignent  leur  gratitude  (144)  Il  n’appartient  à  aucune 
âme  de  mourir  qu’avec  la  permission  de  Dieu,  selon  le  terme  fixé  sur  le 
Livre.  Qui  veut  récompense  de  la  vie  d’ ici-bas,  Nous  lui  en  accordons 
quelque  chose.  Qui  veut  celle  de  la  vie  dernière,  Nous  la  lui  accorderons,  et 
rétribuerons  ceux  qui  témoignent  leur  gratitude...  (145)  De  combien  de 
prophètes  le  combat  n’a-t-il  pas  été  partagé  par  les  spirituels,  en  grand 
nombre  !  eh  bien,  ces  derniers  ne  faiblissaient  pas  devant  les  épreuves  subies 
sur  le  chemin  de  Dieu,  ils  n’ont  défailli  ni  renoncé...  —  Dieu  aime  les 
patients  (146)  —  leur  propos  se  réduisait  à  dire:  «Notre  Maître,  pardonne- 
nous  nos  péchés,  nos  outrances  de  comportement,  affermis  nos  pas,  secours- 


les  bel -agissants  (148) 

À  Uhud,  lorsque  les  Musulmans  subirent  ce  qu’ils  subirent,  Satan  suggéra  sur  le 
champ  de  bataille  que  Muhammad  (ç)  avait  été  tué.  L’associant  Ibn  Qamî’a  s’en 
était  allé  dire  à  ses  pairs  en  criant:  «J’ai  tué  Muhammad  !  j’ai  tué  Muhammad  !»  En 
vérité,  il  l’avait  seulement  blessé.  Mais  ses  cris  avaient  suffi  pour  ébranler  les 
cœurs,  si  bien  qu’il  y  eut  recul  et  faiblesse  chez  bon  nombre  de  Musulmans.  C’est 
pourquoi  Dieu  fit  descendre  Muhammad  n’est  qu’un  envoyé:  d’autres  ont  passé 
avant  lui.  Alors,  s’il  meurt  de  mort  naturelle  ou  s’il  est  tué,  vous  vous  retournerez 
sur  vos  talons  ? 

Ibn  Abu  Najîh:  Ce  jour-là,  un  Muhâjir  a  demandé  à  un  Ançârite  gravement  blessé 
s’il  avait  entendu  que  le  Prophète  (ç)  avait  été  tué.  L’ Ançârite  lui  a  alors  dit:  «Si 
Muhammad  est  tué,  il  a  fait  la  communication  !  Combattez  donc  pour  votre 
religion  !»  C’est  pourquoi  Dieu  avait  fait  descendre  Muhammad  n’est  qu’un 
envoyé:  d’autres  ont  passé  avant  lui. 

Puis,  Dieu  exprime  Sa  réprobation  du  lâchage  des  Musulmans  devant  la  contre- 
offensive  des  associants  et  l’annonce  de  la  prétendue  mort  du  Prophète  (ç):  Alors, 
s’il  meurt  de  mort  naturelle  ou  s’il  est  tué,  vous  vous  retournerez  sur  vos  talons  ? 


Se  retourner  sur  ses  talons  ne  nuit  à  Dieu  en  rien,  mais  Dieu  récompense  ceux  qui 
témoignent  leur  gratitude.  Ce  qui  veut  dire:  Dieu  ne  rétribue  bellement  que  ceux 
qui  obéissent  à  Ses  prescriptions  et  combattent  pour  Sa  religion. 

Le  seg.  Il  n’appartient  à  aucune  âme  de  mourir  qu’avec  la  permission  de  Dieu, 
selon  le  terme  fixé  sur  le  Livre:  personne  ne  meurt  que  s’il  recouvre  le  délai 
déterminé  par  Dieu:  Nul  ne  voit  prolonger  son  grand  âge  ou  n’est  frustré  de  l’âge 
que  ce  ne  soit  inscrit  ;  C’est  Lui  qui  vous  a  créés  d’argile,  puis  décréta  un  terme. 

Cette  parole  divine  est  un  encouragement  pour  ceux  qui  craignent  le  combat. 
Aller  au  combat  ou  s’en  abstenir  n’ont  aucune  incidence  sur  la  durée  de  la  vie.  Un 
Musulman,  rapporte-t-on,  du  nom  de  Hajar  b.  Uday  s’était  écrié  à  ses  compagnons 
devant  le  fleuve  Tigre:  «Qu’est-ce  qui  vous  empêche  de  traverser  pour  ces 
ennemis  ?  Cette  goutte  ?  Il  n’appartient  à  aucune  âme  de  mourir  qu’avec  la 
permission  de  Dieu,  selon  le  terme  fixé  sur  le  Livre  !»  Puis,  il  s’était  lancé  sur  son 
cheval  dans  le  fleuve.  Il  fut  immédiatement  suivi  par  ses  compagnons.  Quand  les 
troupes  ennemies  les  virent  avancer  ainsi,  elles  prirent  la  fuite. 

Le  seg.  Qui  veut  récompense  de  la  vie  d’ici-bas,  Nous  lui  en  accordons  quelque 
chose.  Qui  veut  celle  de  la  vie  dernière,  Nous  la  lui  accorderons:  celui  qui  n’œuvre 
que  pour  T  ici-bas  obtiendra  ce  que  Dieu  lui  a  prédestiné,  et  dans  la  vie  dernière  il 
n’aura  pas  de  part  ;  celui  qui  œuvre  pour  la  vie  dernière,  Dieu  lui  donnera  une  part 
d’elle  et  aussi  ce  qu’il  a  prédestiné  dans  Tici-bas:  Qui  veut  labour  de  la  vie 
dernière,  Nous  lui  amplifions  son  labour  ;  qui  veut  labour  de  la  vie  d’ ici-bas,  de 
celle-ci  Nous  lui  accordons  une  miette,  mais  en  annulant  son  lot  dans  la  vie 
dernière  ;  *Qm  veut  la  vie  hâtive,  en  elle  Nous  lui  hâtons  ce  que  Nous  voulons, 
pour  qui  Nous  voulons  ;  après  quoi  Nous  lui  constituons  la  Géhenne  pour  y  brûler 
dans  l’opprobre  et  la  déréliction  *Qui  veut  la  vie  dernière,  et  soutient  vers  elle 


Le  seg.  et  rétribuerons  ceux  qui  témoignent  leur  gratitude:  Nous  leur  donnons 
dans  l’ici-bas  de  Notre  grâce,  de  Notre  miséricorde  suivant  leur  gratitude  et  leur 
action.  Sur  quoi,  Dieu  réconforte  les  Musulmans  pour  ce  qui  leur  était  arrivé  à 
Uhud.  Cela  est  l’avis  choisi  par  Ibn  Jarîr.  Mais,  avec  ces  versets  et  les  versets 
d’avant.  Dieu  leur  reproche  d’avoir  fui,  abandonné  le  combat  au  cri  de  celui  qui  a 
dit  que  le  Prophète  (ç)  avait  été  tué:  Alors,  ô  croyants  !  s’il  meurt  de  mort  naturelle 
ou  s’il  est  tué,  vous  apostasiez,  vous  vous  retournez  sur  vos  talons  ? 

Ibn  Ishâq  donne  un  autre  avis:  De  nombreux  prophètes  ont  été  touchés,  ainsi  que 
leurs  disciples,  par  les  dures  conséquences  du  combat  et  du  meurtre.  Mais  cela  ne 
contraignit  point  ces  disciples  à  mollir  ou  à  s’avouer  vaincus  après  la  disparition  de 
leurs  prophètes.  Et  c’est  en  cela  la  patience  (Dieu  airne  les  patients).  Ainsi  Ibn 
Ishâq  considère  le  seg.  partagé  par  les  spirituels,  en  grand  nombre  en  tant  que  cas. 
As-Sahîly  défend  avec  ferveur  cet  avis,  lequel  avis  a  certes  un  sens,  en  raison  du 
seg.  eh  bien  !  ces  derniers  ne  faiblissaient  pas  devant  les  épreuves  subies...  Les 
spirituels:  ce  sont  les  savants  (al-Hasan)  ;  ce  sont  ceux  qui  adorent  Dieu  (des 
grammariens  d’al-Baçra)  ;  ce  sont  les  adeptes  (Ibn  Zayd). 

Le  seg.  eh  bien  !  ces  derniers  ne  faiblissaient  pas  devant  les  épreuves  subies  sur 
le  chemin  de  Dieu,  ils  n’ont  défailli  ni  renoncé  ces  disciples  n’ont  pas  faibli 
après  le  meurtre  de  leur  prophète,  et  n’ont  pas  abandonné  de  se  secourir  et  de  porter 


en  triomphe  la  religion  pour  laquelle  leur  prophète  avait  combattu  (Qatâda). 

Le  v.  leur  propos  se  réduisait  à  dire:  «Notre  Maître,  pardonne-nous  nos  péchés, 
nos  outrances  de  comportement,  affermis  nos  pas,  secours-nous  contre  le  peuple  de 
dénégation.»:  dans  leur  vie  de  tous  les  jours,  ils  n’avaient  que  ce  propos  sur  la 
langue,  que  ces  mots.  Le  seg.  Dieu  leur  accorda  la  récompense  d’ici-bas  et  la 
splendeur  de  celle  de  la  vie  dernière:  Dieu  leur  octroya  le  triomphe  et  la  bonne  fin, 
mais  aussi  la  bonne  destination  dans  la  vie  dernière. 


Vous  qui  croyez,  si  vous  obéissez  aux  dénégateurs,  ils  vous  feront  revenir  sur 
vos  pas,  et  vous  vous  retournerez  perdants  (149)  Mais  non  !  Dieu  est  votre 
protecteur;  Il  est  le  meilleur  des  secourants  (150)  Nous  lancerons  dans  le 
cœur  des  dénégateurs  l’épouvante  d’avoir  associé  à  Dieu  ce  sur  quoi  n’est 
descendu  nul  pouvoir:  leur  refuge  sera  le  Feu  —  Horrible  séjour  pour  les 
iniques  !  (151)  Dieu  vous  a  avéré  Sa  promesse,  quand  vous  étiez,  avec  Sa 
permission,  en  train  de  massacrer  vos  ennemis,  jusqu’au  moment  où  vous 
avez  molli  ;  vous  vous  êtes  disputé  sur  la  tactique,  vous  avez  désobéi,  après 
qu’il  vous  a  fait  entrevoir  ce  que  vous  souhaitiez.  Il  en  est  parmi  vous  qui 
désirent  ce  monde,  d’autres  qui  désirent  la  vie  dernière.  Et  puis,  Il  vous  a 
détournés  d’eux,  pour  vous  mettre  à  l’épreuve.  Il  vous  a  pardonné  —  Dieu  est 
maître  de  grâces  envers  les  croyants  (152)  Lors  vous  remontiez  sans  vous 
retourner  sur  personne,  bien  que  l’Envoyé  vous  rappelait  sur  vos  amères. 
Aussi  Dieu  vous  a-t-Il  dispensé  chagrin  sur  chagrin,  pour  couvrir  en  vous  le 
deuil  des  chances  manquées,  et  des  dommages  subis...  —  Dieu  est  informé  de 
ce  que  vous  faites  (153) 

Dieu  interdit  d’abord  aux  Musulmans  d’obéir  aux  dénégateurs  et  aux  associants, 
sinon  ils  ne  récolteront  que  ruine  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière.  Puis  II  leur 
ordonne  de  Lui  vouer  obéissance,  de  ne  demander  assistance  qu’à  Lui:  Dieu  est 
votre  protecteur  ;  Il  est  le  meilleur  des  secourants.  Ensuite,  Il  leur  annonce  la  bonne 
nouvelle  qui  est  de  répandre  la  terreur  dans  le  cœur  des  dénégateurs,  en  raison  de 


Sourate  3-  La  Famille  de  Trarân 


leur  dénégation  et  leur  associance. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «On  m’a  donné  cinq  choses  qui  n’ont  pas 
été  données  à  aucun  prophète  avant  moi.  J’ai  eu  la  victoire  par  l’épouvante,  durant 
une  marche  d’un  mois  ;  la  terre  a  été  mise  pour  moi  un  lieu  de  prière  et  [un  sol] 
purifié  ;  les  butins  m’ont  été  rendus  licites  ;  l’intercession  m’a  été  donnée  ;  le 
prophète  était  envoyé  à  son  peuple  en  particulier,  alors  que  j’ai  été  envoyé  à  tous 
les  hommes.» 

Le  seg.  Nous  lancerons  dans  le  cœur  des  dénégateurs  l’épouvante:  Dieu  a  lancé 
l’épouvante  dans  le  cœur  d’Abu  Sufyân,  si  bien  qu’il  rentra  à  la  Mecque  (Ibn 
Abbâs).  Sur  quoi,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Abu  Sufyân  vous  a  touchés  dans  une 
partie,  mais  le  voilà  qui  rentre:  Dieu  a  lancé  l’épouvante  dans  son  cœur.»  Le  seg. 
Dieu  a  avéré  pour  vous  Sa  promesse,  quand  vous  étiez,  avec  Sa  permission,  en 
train  de  massacrer  vos  ennemis:  Dieu  avait  promis  la  victoire  aux  Musulmans  (Ibn 
Abbâs). 

Le  seg.  jusqu’au  moment  où  vous  avez  molli:  jusqu’au  moment  où  vous  êtes 
devenus  des  couards.  Le  seg.  vous  vous  êtes  disputé  sur  la  tactique,  vous  avez 
désobéi  parle  de  ce  qui  s’était  passé  entre  les  archers.  Le  seg.  après  vous  qu’il  vous 
a  fait  entrevoir  ce  que  vous  souhaitiez:  Dieu  leur  a  fait  entrevoir  la  victoire  qu’ils 
souhaitaient.  Le  seg.  qui  désirent  ce  monde:  ceux  qui  convoitent  le  butin.  Le  seg.  Et 
puis,  Il  vous  a  détournés  d’eux,  pour  vous  mettre  à  l’épreuve:  Dieu  a  donné  le 
dessus  aux  associants,  pour  mettre  à  l’examen  les  compagnons  du  Prophète  (ç).  Le 
seg.  Il  vous  a  pardonné:  Dieu  a  passé  sur  ce  que  les  compagnons  ont  commis  à 
Uhud. 

À  propos  de  la  bataille  d’Uhud,  al-Barâ’,  rapporte-t-on,  a  dit:  Ce  jour-là,  nous 
avons  rencontré  les  associants.  Le  Prophète  (ç)  avait  détaché  un  groupe  d’archers, 
sous  le  commandement  de  Abdallah  b.  Jubayr,  et  il  leur  avait  fortement 
recommandé  de  ne  pas  quitter  la  position  désignée.  Nous  avons  donc  rencontré  les 
associants,  et  ils  ont  pris  la  fuite.  Si  bien  que  j’ai  vu  leurs  femmes  escalader  la 
montagne,  robes  soulevées.  Leurs  jambes  se  voyaient,  leurs  chaînettes  de  cheville 
aussi.  Sur  quoi,  les  archers  se  sont  mis  à  dire:  “Le  butin,  le  butin  !”  Abdallah  b. 
Jubayr  leur  rappela  l’ordre  du  Prophète  (ç),  mais  eux,  ils  refusèrent.  Et  il  y  eut 
soixante-dix  tués... 

Le  seg.  Il  vous  a  détournés  d’eux,  pour  vous  mettre  à  l’épreuve:  Anas  b.  an- 
Nadhr,  l’oncle  de  Anas  b.  Mâlik  parvint,  rapporte-t-on,  à  Umar  b.  al-Khattâb  et 
Talha  b.  Abdallah,  qui  étaient  avec  des  Muhâjir  et  des  Ançâr.  Tous  avaient  baissé 
les  armes.  Il  leur  demanda:  «Qu’est-ce  qui  vous  empêche?»  Ils  lui  répondirent: 
«L’Envoyé  de  Dieu  (ç)  a  été  tué  !»  Alors,  il  leur  dit  ceci:  «Qu’est-ce  que  vous  ferez 
de  la  vie  après  lui  ?  Levez- vous  et  mourez  pour  quoi  il  est  mort  !»,  puis  il  s’en  alla 
au  devant  de  l’ennemi  et  il  combattit  jusqu’au  moment  où  il  fut  tué. 

Le  renversement  de  situation  fut  tel  que,  selon  as-Suddy,  certains  des  Musulmans 
se  replièrent  sur  Médine,  et  d’autres  se  réfugièrent  dans  la  montagne  d’où  ils 
regardaient  le  champ  de  bataille.  Le  Prophète  les  appelait  alors:  «Vers  moi, 
adorateurs  de  Dieu  !  vers  moi,  adorateurs  de  Dieu  !»  C’est  ce  qui  est  signalé  dans 
le  v.  153:  lors  vous  remontiez  sans  vous  retourner  sur  personne,  bien  que  l’Envoyé 
vous  rappelait  sur  vos  arrières. 

Le  seg.  chagrin  sur  chagrin:  le  premier  chagrin  a  été  dû  à  la  défaite  et  à  l’annonce 
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de  la  mort  du  Prophète  (ç),  le  second  chagrin  a  été  quand  les  associants  ont  dominé 
les  Musulmans  du  haut  de  la  montagne  (Ibn  Abbâs)  ;  le  premier  chagrin  a  été  dû  à 
la  défaite,  le  second  chagrin  a  été  dû  à  l’annonce  de  la  mort  du  Prophète 
(Abdarrahmân  b.  Awf)  ;  le  premier  chagrin  a  été  dû  à  la  perte  du  butin  et  de 
l’ouverture,  le  second  chagrin  a  été  dû  à  la  domination  des  associants  (as-Suddy)  ; 
le  premier  chagrin  a  été  dû  à  l’annonce  de  la  mort  du  Prophète  (ç),  le  second  a  été 
dû  aux  pertes  et  aux  blessures  (Mujâhid  et  Qatâda). 

Enfin,  les  chances  manquées  sont  le  butin  et  la  victoire,  et  les  dommages  subis 
sont  les  blessures  et  les  pertes  (Ibn  Abbâs  et  as-Suddy).  Et  Dieu  est  informé  de  ce 
que  vous  faites.  Transcendance  à  Lui  !  Louange  à  Lui  !  il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu  i 


Et  puis  encore,  après  tous  ces  chagrins,  Il  a  fait  descendre  sur  vous  la  paix 
sous  la  forme  d’un  sommeil  qui  a  submergé  l’une  de  vos  troupes,  tandis 
qu’une  autre,  préoccupée  d’elle-même,  conjecturait  sur  Dieu,  à  contre-vérité, 
conjecture  de  paganisme:  «N’avons-nous,  disaient-ils,  quelque  part  au 
décret  ?...»  Dis:  «Le  décret  revient  à  Dieu  dans  sa  totalité.»  Ils  cachaient  en 
eux-mêmes  ce  qu’ils  n’osaient  te  manifester.  Ils  disaient:  «Si  nous  avions  eu 
une  part  dans  la  décision,  nous  n’aurions  pas  été  ici  tués.»  Dis:  «Même  si 
vous  étiez  restés  dans  vos  demeures,  ceux  dont  la  mort  était  écrite  n’en 
seraient  pas  moins  sortis  vers  leur  (dernière)  couche.»  Et  c’était  aussi  pour 
que  Dieu  éprouvât  ce  qu’il  y  avait  dans  vos  poitrines,  épurât  vos  cœurs  — 
Car  Dieu  est  connaissant  de  l’être  des  poitrines  (154)  —  Ceux  d’entre  vous 
qui  ont  fait  face  volte-face  le  jour  de  la  rencontre  des  deux  multitudes,  Satan 
seul  les  a  fait  glisser,  à  raison  de  tels  de  leurs  acquis,  mais  Dieu  les  a  absous 
—  Car  Dieu  est  tout  pardon,  longanime  (155) 

La  gratitude  de  Dieu  a  couvert  les  Musulmans  chagrinés  par  la  débâcle.  Ils  ont 
été  protégés  par  Sa  paix,  sous  forme  d’un  sommeil  sécurisant,  alors  qu’ils  avaient 
les  armes  à  la  main.  Une  gratitude  semblable  était  aussi  descendue  sur  eux,  dans  la 
bataille  de  Badr :  Lors  II  vous  couvre  d’une  somnolence,  sécurité  de  Lui  venue.  Ibn 
Mas‘ûd:  Au  combat  la  somnolence  provient  de  Dieu,  dans  la  prière  elle  provient  de 
Satan.  Abu  Talha,  rapporte-t-on,  a  dit:  Le  jour  d’Uhud,  j’étais  de  ceux  que  le 
sommeil  a  couvert:  le  sabre  me  tombait  maintes  fois  de  la  main,  il  tombait  et  je  le 
prenais,  il  tombait  et  je  le  prenais.  Abu  Talha,  rapporte-t-on  aussi,  a  dit:  Le  jour 
d’Uhud,  le  sommeil  nous  a  couverts  pendant  que  nous  étions  en  position.  Mon 
sabre  s’était  mis  à  tomber:  il  tombait  et  je  le  prenais,  il  tombait  et  je  le  prenais. 
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Le  seg.  Il  a  fait  descendre  sur  vous  la  paix  sous  la  forme  d’un  sommeil  qui  a 
submergé  l’une  de  vos  troupes  est  consacré  aux  croyants  qui  étaient  certains  de  leur 
foi  et  du  secours  prochain  de  Dieu. 

L’autre  troupe  (les  hypocrites),  celle  qui  était  préoccupée,  n’avait  pas,  autrement 
dit,  été  couverte  du  sommeil  divin,  parce  qu’elle  était  rongée  par  la  peur  et 
l’angoisse  ;  elle  conjecturait  sur  Dieu,  à  contre-vérité,  conjecture  de  paganisme. 
Dieu  mentionne  encore  cela  ailleurs:  Bien  plus  !  vous  avez  conjecturé  que 
l’Envoyé  et  les  croyants  jamais  ne  reviendraient  à  leur  famille.  Ainsi  donc,  ceux-là 
ont  cru  que  la  victoire  était  du  côté  des  associants,  et  que  la  fin  de  l’Islam  était 
proche  et  inéluctable.  C’est  cela  le  cas  de  ceux  qui  doutent.  Dès  qu’un  malheur 
survient,  les  pires  doutes  les  envahissent. 

Dieu  a  aussi  informé  sur  ce  que  ces  gens  avaient  dit  pendant  la  débâcle  (cf.  v. 
154).  Az-Zubayr,  rapporte-t-on,  a  dit:  «Tu  me  voyais  avec  l’Envoyé  de  Dieu  (ç), 
quand  la  peur  s’intensifia  sur  nous.  Dieu  envoya  alors  sur  nous  un  sommeil,  et  il 
n’y  eut  pas  d’homme  qui  n’avait  pas  le  menton  sur  la  poitrine.  Et,  par  Dieu  !  j’avais 
entendu  le  propos  de  Muf  ab  b.  Qachîr,  comme  si  je  l’entendais  dans  un  rêve  ;  il 
disait  Si  nous  avions  eu  une  part  dans  la  décision,  nous  n’aurions  pas  été  ici  tués. 
J’avais  retenu  cela,  et  c’est  sur  cela  que  Dieu  fit  descendre  Ils  disaient:  «Si  nous 
avions  eu  une  part  dans  la  décision,  nous  n’aurions  pas  été  ici  tués.» 

Le  seg.  Même  si  vous  étiez  restés  dans  vos  demeures,  ceux  dont  la  mort  était 
écrite  n’en  seraient  pas  moins  sortis  pour  leur  (dernière)  couche:  cela  était  la 
prédestination  décidée  par  Dieu,  personne  ne  pouvait  s’en  dérober.  Le  seg.  Et 
c’était  aussi  pour  que  Dieu  éprouvât  ce  qu’il  y  avait  dans  vos  poitrines,  épurât  vos 
cœurs:  Dieu  vous  a  mis  à  l’épreuve  avec  cela,  pour  distinguer  le  corrompu  du  bon, 
montrer  aux  gens  ce  qu’est  le  croyant  et  ce  qu’est  l’hypocrite,  par  leurs  propos  et 
leurs  actes.  Le  seg.  Car  Dieu  est  connaissant  de  l’être  des  poitrines:  Dieu  connaît 
bien  ce  qui  palpite  dans  les  poitrines. 

Le  v.  155:  pour  des  péchés  révolus,  ceux  qui  ont  fui  le  champ  de  bataille  ont  cédé 
aux  suggestions  de  Satan,  et  Dieu  leur  a  pardonné  cette  fuite.  Car  II  est  tout  pardon, 
longanime. 


Vous  qui  croyez,  ne  faites  pas  comme  les  dénégateurs,  qui  disent  de  leurs 
frères  disparus  en  voyage  ou  en  expédition:  «S’ils  étaient  restés  parmi  nous, 
ils  ne  seraient  pas  morts,  ou  bien  n’auraient  pas  été  tués.»  Parce  que  Dieu 
veut  faire  de  tels  propos  un  gémissement  dans  leur  cœur.  Alors  que  Dieu  fait 
vivre  et  fait  mourir.  —  Dieu  est  clairvoyant  sur  tout  ce  que  vous  faites  (156) 
Assurément,  si  vous  êtes  tués  sur  le  chemin  de  Dieu,  ou  mourez,  le  pardon  de 
Dieu  et  Sa  miséricorde  valent  mieux  que  ce  qu’ils  accumulent  (157)  Que 


vous  mouriez  ou  soyez  tués,  c’est  devant  Dieu  que  vous  serez 
rassemblés  (158) 

Dieu  interdit  aux  croyants  de  se  comporter  comme  les  dénégateurs,  en  tenant  de 
tels  propos  sur  leurs  frères  disparus  en  terre  lointaine,  pour  telle  cause  ou  telle 
autre.  Car  c’est  Lui  qui  a  créé  cette  idée  dans  le  cœur  des  dénégateurs,  pour  que 
leur  amertume  sur  leurs  morts  soit  plus  intense.  Puis,  Dieu  dit  que  c’est  Lui  qui  fait 
vivre  et  fait  mourir.  Ce  qui  signifie:  Dieu  détient  dans  Sa  main  tout  le  décret. 
Chacun  ne  vit  que  la  mesure  du  temps  décidée  par  Lui.  Le  dernier  verset  implique 
que  mourir  ou  être  tué  sur  le  chemin  de  Dieu  sont  des  moyens  pour  mériter  aussi 
bien  Son  pardon  que  Sa  miséricorde.  Et  cela  est  beaucoup  mieux  que  les 
accumulations  de  ce  monde  qui  sont  éphémères. 

Enfin,  Dieu  informe  que  quiconque  meurt  naturellement  ou  est  tué  retourne 
devant  Lui,  pour  être  jugé  selon  le  bien  ou  le  mal  qu’il  aura  acquis. 


C’est  par  quelque  miséricorde  venue  de  Dieu  que  tu  te  montres  si 
accommodant  à  leur  égard  ;  eusses-tu  fait  preuve  de  rudesse,  de  dureté  de 
cœur,  qu’ils  se  seraient  dispersés  d’autour  de  toi.  Efface  leurs  fautes,  implore 
pour  eux  le  pardon,  consulte-les  sur  la  tactique.  Mais  quand  tu  auras  pris  ta 
décision,  remets-t’en  à  Dieu.  —  Dieu  aime  ceux  qui  s’en  remettent  à  Lui 
(159)  Si  Dieu  vous  accorde  Son  secours,  vous  n’aurez  pas  de  vainqueurs  ; 
s’il  vous  délaisse,  qui  d’autre  que  Lui  pourrait  vous  secourir  ?  —  Qu’à  Lui 
les  croyants  s’en  remettent  !  (160)  —  Il  n’est  pas  d’un  prophète  de 
prélever  une  part  du  butin.  Qui  en  prélèverait  devrait  se  présenter  avec  son 
prélèvement  au  Jour  de  la  résurrection,  au  Jour  où  toute  âme  sera  recouvrée 
selon  ses  acquis,  sans  que  personne  soit  lésé  (161)  Celui  qui  s’attache  à 
l’agrément  de  Dieu  serait-il  pareil  à  celui  qui  habite  Son  ressentiment,  et  de 
qui  le  refuge  sera  la  Géhenne  ?  —  Exécrable  destination  !  (162)  —  Ils 
différeront  auprès  de  Dieu  par  le  degré  —  Car  Dieu  sur  ce  qu’ils  font  est 
clairvoyant  (163)  —  Dieu  fut  libéral  envers  les  croyants  de  mander  parmi  eux 
un  Envoyé  de  leur  race  pour  leur  réciter  Ses  signes,  les  épurer,  leur  enseigner 
l’Ecriture,  la  sagesse,  bien  qu’ils  eussent  été  auparavant  dans  un  criant 
égarement...  (164) 

Dieu  s’adresse  à  l’Envoyé  (ç),  ainsi  qu’aux  croyants,  pour  parler  de  la  gratitude 


qu’il  a  fait  descendre  sur  son  cœur,  en  le  rendant  flexible  avec  sa  communauté.  Le 
seg.  C’est  par  quelque  miséricorde  venue  de  Dieu  que  tu  te  montres  si 
accommodant  à  leur  égard:  Muhammad,  c’est  par  quelle  chose  que  Dieu  t’a  fait 
accommodant  à  leur  égard,  si  ce  n’est  par  Sa  miséricorde  sur  toi  et  sur  eux:  Il  vous 
est  venu  un  envoyé  issu  de  vous.  Lourd  lui  pèse  ce  que  vous  endurez.  Il  se  soucie 
énormément  pour  vous.  Aux  croyants  vont  sa  tendresse  et  sa  miséricorde.  Le  seg. 
eusses-tu  fait  preuve  de  rudesse,  de  dureté  de  cœur,  qu’ils  se  seraient  dispersés 
d’autour  de  toi:  si  tu  leur  tenais  des  propos  rudes  ou  les  traitais  de  dureté  de  cœur, 
ils  se  seraient  retirés  pour  te  laisser  seul.  Mais  Dieu  les  a  rassemblés  autour  de  toi, 
et  a  fait  en  sorte  que  tu  sois  accommodant  à  leur  égard. 

Abdallah  b.  Amrû:  «Je  vois  le  signalement  de  l’Envoyé  (ç)  dans  les  Écritures 
d’avant:  il  ne  fait  pas  preuve  de  rudesse  ou  de  dureté,  il  n’est  pas  un  chahuteur  dans 
les  marchés,  il  ne  rétribue  pas  la  mauvaiseté  par  la  mauvaiseté.  Mais  il  efface  et 
pardonne.»  C’est  pourquoi  il  est  dit  Efface  leurs  fautes,  implore  pour  eux  le  pardon, 
consulte-les  sur  la  tactique.  Et  c’est  pour  cela  que  l’Envoyé  (ç)  consultait  ses 
compagnons  sur  la  tactique  à  prendre,  quand  des  événements  se  produisaient,  pour 
le  plaisir  de  leur  cœur,  et  pour  que  cela  leur  fut  plus  dynamisant.  L’Envoyé  (ç) 
avait  fait  cela  le  jour  de  Badr,  quand  il  leur  avait  proposé  de  partir  pour  la  caravane 
de  Quraych.  Il  les  avait  aussi  consultés  sur  la  position  à  occuper,  si  bien  qu’al- 
Mundhir  b.  Amrû  avait  conseillé  d’avancer  face  à  l’ennemi.  Il  les  avait  consultés, 
pour  la  bataille  d’Uhud,  sur  la  tactique  à  adopter  (rester  à  Médine  ou  sortir  à  la 
rencontre  de  l’ennemi).  Lors  du  siège  des  Coalisés,  ils  les  avaient  aussi  consultés 
au  sujet  de  la  réconciliation  d’un  parti  des  Coalisés,  si  bien  que  Sa‘d  b.  Mu‘âdh  et 
Sa‘d  b.  Ubâda  avaient  refusé  l’idée. 

Le  seg.  Mais  quand  tu  auras  pris  ta  décision,  remets-t’en  à  Dieu:  quand  tu  les 
auras  consultés  sur  la  chose,  et  que  tu  auras  pris  la  décision,  alors  remets-t’en  à 
Dieu,  car  Dieu  aime  ceux  qui  s’en  remettent  à  Lui.  Le  seg.  Si  Dieu  vous  accorde 
Son  secours,  vous  n’aurez  pas  de  vainqueurs  ;  s’il  vous  délaisse,  qui  d’autre  que 
Lui  pourrait  vous  secourir  ?  est  synonyme  de:  Quoi  qu’il  en  soit,  le  secours  ne  peut 
venir  que  de  Dieu  tout-puissant  et  sage.  Le  seg.  Qu’à  Lui  les  croyants  s’en 
remettent  !  ordonne  ensuite  aux  croyants  de  s’en  remettre  à  Dieu.  Le  seg.  Il  n’est 
pas  d’un  prophète  de  prélever  une  part  du  butin:  il  n’appartient  pas  à  un  envoyé  de 
trahir  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid).  Ibn  Abbâs:  Le  jour  de  Badr ,  ils  ont  perdu  une  pièce  de 
velours,  alors  ils  ont  dit:  «Peut-être  que  l’Envoyé  de  Dieu  l’a  prise.»:  alors  Dieu  a 
fait  descendre  II  n’est  pas  d’un  prophète  de  prélever  une  part  du  butin.  Ces  gens-là, 
rapporte-t-on  d’Ibn  Abbâs,  sont  des  hypocrites.  Cette  parole  divine  montre  que 
l’Envoyé  (ç)  est  purifié  de  toute  sorte  de  trahison.  Le  seg.  Qui  en  prélèverait  devrait 
se  présenter  avec  son  prélèvement  au  Jour  de  la  résurrection,  au  Jour  où  toute  âme 
sera  recouvrée  selon  ses  acquis,  sans  que  personne  soit  lésé  est  une  menace  terrible, 
certaine.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Qu’est-ce  qu’il  a,  le  chargé  ?  Nous 
l’envoyons  pour  un  travail.  Alors  il  dit:  Ceci  est  pour  vous,  mais  cela  m’a  été 
offert.  Et  s’il  s’asseyait  dans  la  maison  de  son  père  et  de  sa  mère,  pour  voir  si  on  lui 
offrait  (quelque  chose)  ou  non.  Par  Celui  qui  détient  dans  Sa  main  l’âme  de 
Muhammad  !  que  l’un  d’entre  vous  prenne  quelque  chose  d’elle  !  alors,  au  Jour  de 
la  résurrection  il  viendra  avec  cela  sur  son  col,  même  s’il  s’agit  d’un  chameau  qui 
blatère,  d’une  vache  qui  beugle,  ou  d’une  brebis  qui  bêle.»  Mu‘âdh  b.  Jabal, 
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rapporte-t-on,  a  dit:  L’Envoyé  (ç)  m’a  envoyé  au  Yémen.  Après  mon  départ,  il  a 
envoyé  quelqu’un  sur  mes  traces:  alors  je  suis  revenu.  «Sais-tu,  a-t-il  dit,  pourquoi 
je  t’ai  envoyé  quelqu’un  ?  Que  tu  ne  touches  à  quelque  chose,  sans  ma  permission. 
C’est  un  prélèvement!:  Qui  en  prélèverait  devrait  se  présenter  avec  son 
prélèvement  au  Jour  de  la  résurrection.  C’est  pour  cela  que  je  t’ai  rappelé.  Va 
maintenant  à  ton  travail.»  Le  v.  Celui  qui  s’attache  à  l’agrément  de  Dieu  serait-il 


Exécrable  destination  !  :  le  second  ne  peut  être  l’égal  du  premier.  Celui-ci  mérite  la 
belle  récompense  de  Dieu,  tandis  que  l’autre  mérite  le  courroux  de  Dieu,  de  sorte 
qu’ils  se  retrouve  dans  le  Feu,  à  jamais:  Alors,  celui  qui  reconnaît  dans  la  descente 
opérée  sur  toi  de  par  Dieu  le  Vrai,  serait-il  l’égal  de  l’aveugle  ?  ;  Alors,  celui 
auquel  Nous  l’avons  promis  de  belle  promesse,  et  qui  le  rencontre  effectivement, 
serait  comme  celui  auquel  Nous  ne  donnons  que  jouissance  de  la  vie  d’ici-bas . . .  ? 
Le  seg.  Ils  différeront  auprès  de  Dieu  par  le  degré:  les  gens  de  bienfaisance 
diffèrent  par  le  degré,  et  aussi  les  gens  de  malfaisance  (al-Hasan  al-Baçry)  ;  ils 
diffèrent  par  le  rang:  les  uns  par  des  degrés  croissants  dans  le  Jardin,  les  autres  par 
des  degrés  décroissants  dans  le  Feu  (Abu  Ubayda,  al-Kasâ’y):  Il  y  a  pour  tous  des 
degrés  proportionnés  à  leurs  actions.  Le  seg.  Car  Dieu  sur  ce  qu’ils  font  est 
clairvoyant:  parce  qu’il  est  ainsi,  Dieu  va  les  rétribuer  chacun  selon  son  action, 
sans  léser  personne.  Le  seg.  Dieu  fut  libéral  envers  les  croyants  de  mander  parmi 
eux  un  Envoyé  de  leur  race:  Dieu  leur  a  dépêché  un  envoyé  humain,  comme  eux, 
pour  qu’ils  peuvent  parler  avec  lui,  l’interroger...:  dis:  «Je  ne  suis  qu’un  humain 
comme  vous,  mais  à  qui  se  révèle  l’unicité  de  votre  Dieu  ;  Nous  n’avons  pas 
envoyé  avant  toi  d’envoyés,  qu’ils  ne  prennent  de  la  nourriture,  ne  circulent  dans 
les  marchés  ;  Avant  toi  Nous  n’avons  envoyé  que  des  hommes  auxquels  il  était  fait 
révélation,  parmi  les  habitants  des  cités  ;  Des  envoyés  de  chez  vous  ne  vous  sont- 
ils  donc  pas  venus...?  Le  seg.  pour  leur  réciter  Ses  signes:  pour  leur  réciter  le 
Coran.  Le  seg.  les  épurer:  leur  ordonner  le  convenable  et  leur  prohiber  le  blâmable, 
pour  qu’ils  épurent  leur  âme,  se  purifient  des  souillures  d’associance  où  ils 
trouvaient.  Le  seg.  leur  enseigner  l’Ecriture,  la  sagesse:  leur  enseigner  le  Coran  et 
la  Sunna.  Le  seg.  bien  qu’ils  eussent  été  auparavant  dans  un  criant  égarement:  bien 
qu’il  eussent  été  avant  cet  Envoyé  dans  l’erreur,  dans  une  ignorance  manifeste. 
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Quoi  donc  !  Ayant  subi  un  malheur,  après  en  avoir  infligé  le  double  à  l’ennemi, 
vous  vous  êtes  dit:  «Comment  cela  a-t-il  pu  arriver  ?»  Dis:  «Cela  est  venu  de 


vous-mêmes.»  —  Dieu  est  omnipotent  (165)  —  Ce  qui  vous  fut  infligé  le  jour 
de  la  rencontre  entre  les  deux  multitudes,  eh  bien!  ce  fut  avec  la  permission  de 


Dieu:  pour  connaître  les  croyants  (166)  et  pour  connaître  ceux  qui  agirent  en 
hypocrites.  On  leur  avait  dit:  «Venez  combattre  sur  le  chemin  de  Dieu,  ou 
gardez  les  amères.»  Eux,  ils  dirent:  «Si  nous  avions  connaissance  d’un  combat, 
bien  sûr  que  nous  vous  suivrions  !»  Ce  jour-là  ils  forent  plus  près  de  la 
dénégation  que  de  la  croyance.  Ils  disaient  de  leur  bouche  ce  qu’ils  n’avaient 
pas  au  cœur.  —  Dieu  sait  mieux  que  personne  ce  qu’ils  refoulent  (167)  À  ceux 
qui  dirent  à  leurs  frères  (et  restèrent  inertes):  «S’ils  nous  avaient  obéi,  ils 
n’auraient  pas  été  tués.»,  dis:  «Repoussez  donc  de  vous-mêmes  îa  mort,  si  vous 
êtes  véridiques.»  (168) 

Le  v.165  parle  des  pertes  musulmanes  à  Uhud  (70  chahîds),  et  à  celles  des 
associants  à  Badr  (70  tués  et  70  captifs).  Le  seg.  Comment  cela  a-t-il  pu  arriver  ? 
est  le  propos  des  Musulmans  que  Dieu  rappelle  ici.  C’est  pourquoi  Dieu  leur 
répond  Dis:  «Cela  est  venu  de  vous  mêmes.» 

Umar  b.  al-Khattâb:  L’année  suivante,  quand  il  y  eut  le  Jour  d’Uhud,  les 
Musulmans  forent  punis  pour  ce  qu’ils  avaient  commis  le  Jour  de  Badr ,  en 
acceptant  la  rançon).  Donc,  70  d’entre  eux  forent  tués.  Les  compagnons  de 
l’Envoyé  de  Dieu  (ç)  prirent  la  fuite.  Lui  eut  une  dent  cassée,  son  casque  escamoté 
sur  la  tête,  et  du  sang  qui  coulait  sur  le  visage.  C’est  pourquoi  Dieu  fît  descendre 
Quoi  donc  !  Ayant  subi  un  malheur,  après  en  avoir  infligé  le  double  à  l’ennemi, 
vous  vous  êtes  dit:  «Comment  cela  a-t-il  pu  arriver  ?»  Dis:  «Cela  est  venu  de  vous- 
mêmes.»,  quand  vous  aviez  pris  la  rançon. 

Le  seg.  «Cela  est  venu  de  vous-mêmes.»:  cela  vous  est  arrivé  parce  que  vous 
avez  désobéi  à  l’Envoyé  (ç).  Quand  il  vous  a  ordonné  de  ne  pas  laisser  la  position, 
vous  avez  désobéi.  Cela  a  été  dû  à  la  désobéissance  des  archers  (Al-Hasan  al- 
Baçry).  Le  seg.  Dieu  est  omnipotent:  Dieu  décide  et  fait  ce  qu’il  veut,  sans  que 
personne  ne  puisse  donner  suite.  Le  seg.  Ce  qui  vous  fut  infligé  le  jour  de  la 
rencontre  des  deux  multitudes,  eh  bien  !  ce  fut  avec  la  permission  de  Dieu:  votre 
fuite  devant  votre  ennemi,  vos  blessures  et  vos  tués  sur  le  champ  de  bataille,  tout 
cela  fut  selon  Sa  volonté,  pour  une  sagesse  décidée  de  Lui.  Le  seg.  pour  connaître 
les  croyants:  pour  connaître  ceux  qui  patientent  et  résistent  devant  l’ennemi.  Le 
seg.  ceux  qui  agirent  en  hypocrites:  et  connaître  les  hypocrites,  à  savoir  Abdallah  b. 
Ubay  et  ses  compagnons.  Ces  derniers  avaient  rebroussé  chemin,  après  s’être 
engagés  avec  les  Musulmans. 

Ces  hypocrites  avaient  été  instamment  appelés  par  certains  Musulmans  à  revenir 
pour  combattre  l’ennemi,  ou  à  les  aider.  Mais  ils  avaient  bien  décidé  de  les 
abandonner.  Et  pour  justifier  leur  geste,  ils  avaient  dit:  «Si  nous  avions 
connaissance  d’un  combat,  bien  sûr  que  nous  vous  suivrions  !»  Mujâhid:  Les 
hypocrites  voulaient  dire  ceci:  Si  nous  savions  que  vous  rencontrerez  un  combat, 
nous  viendrions  à  vous,  mais  vous  n  ’ allez  pas  rencontrer  de  combat  ! 

Pour  la  bataille  d’Uhud,  raconte-t-on,  le  Prophète  (ç)  était  sorti  à  la  tête  de  mille 
hommes,  dont  ses  compagnons.  Mais  à  un  lieu  situé  entre  Uhud  et  Médine, 
Abdallah  b.  Ubay  s’était  retiré  avec  le  tiers  des  gens.  Il  avait  alors  dit:  «Il  leur  a 
obéi  et  il  est  sorti.  Il  m’a  désobéi.  Par  Dieu,  nous  ne  savons  pas  pourquoi  nous 
tuerions  nos  âmes  là,  ô  gens  !» 

Les  hypocrites  s’étaient  donc  retirés.  Cependant,  ils  avaient  été  suivis  par 
Abdallah  b.  Amrû  b.  Harâm,  qui  les  avait  appelés  à  reconsidérer  leur  position.  Il 


leur  avait  dit:  «Ô  gens!  je  vous  rappelle  Dieu  de  ne  pas  abandonner  votre  Prophète 
et  vos  proches  à  l’instant  où  votre  ennemi  est  là.»  Mais  eux,  ils  avaient  répondu: 
«Si  nous  avions  connaissance  que  vous  allez  combattre,  nous  ne  vous  aurions  pas 
laissés,  mais  nous  voyons  qu’il  n’y  aura  pas  de  combat.»  Le  seg.  Ce  jour-là  ils 
furent  plus  près  de  la  dénégation  que  de  la  croyance:  selon  certains,  cette  parole 
donne  la  preuve  que  l’individu  peut  être  tributaire  des  situations  ;  dans  certaines 
conditions  il  est  plus  près  de  la  dénégation,  tandis  que  dans  d’autres  il  est  plus  près 
de  la  croyance. 

Le  seg.  Ils  disaient  de  leur  bouche  ce  qu’ils  n’avaient  pas  au  cœur:  les 

hypocrites  tenaient  le  propos  mais  n’y  croyaient  pas  vraiment.  Pourtant  ils  savaient 
que  les  associants  étaient  là  aux  portes  de  Médine,  pour  venger  leurs  morts  de 
Badr.  C’est  pourquoi  Dieu  dit:  Dieu  sait  mieux  que  personne  ce  qu’ils  refoulent. 

Le  v.  À  ceux  qui  dirent  à  leurs  frères  (et  restèrent  inertes):  «S’ils  nous  avaient 
obéi,  ils  n’auraient  pas  été  tués.»,  dis:  «Repoussez  donc  de  vous-mêmes  la  mort,  si 
vous  êtes  véridiques.»:  ces  hypocrites  avaient  dit,  en  d’autres  termes:  «S’ils  avaient 
écouté  notre  conseil  de  rester  à  l’intérieur  de  Médine,  et  de  ne  surtout  pas  en  sortir, 
ils  n’auraient  pas  été  tués.»  Ils  reçurent  alors  cette  réponse  de  Dieu:  «Si  rester  assis 
épargne  à  l’homme  le  meurtre  ou  la  mort  naturelle,  alors  vous,  vous  ne  mourez  pas. 
Mais  la  mort  est  inéluctable.  Si  vous  êtes  véridiques,  repoussez-la  loin  de  vous- 
mêmes,  quand  elle  viendra  vous  prendre.»  Mujâhid:  Ce  verset  est  descendu  au  sujet 
de  Abdallah  b.  Ubay  et  ses  compagnons. 
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Oh  non  !  ils  vivent  auprès  de  leur  Maître,  à  jouir  de  l’attribution  (169)  joyeux 
de  ce  que  Dieu  leur  dispense  de  Sa  grâce,  et  d’avance  contents  pour  ceux  qui 
ne  les  ont  pas  encore  rejoints:  point  de  crainte  à  se  faire  sur  eux,  non  plus 
qu’ils  n’ont  de  mélancolie  (170)  d’avance  contents  d’un  bienfait  venu  de 
Dieu  et  d’une  grâce  insigne  —  Dieu  ne  laisse  pas  perdre  le  salaire  des 
croyants  (171)  ceux  qui  ont  dûment  répondu  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé  après 
que  les  eut  affligés  la  blessure.  À  ceux  d’entre  eux  qui  auront  bellement  agi, 
se  seront  prémunis,  reviendra  un  salaire  insigne  (172)  Ceux  à  qui  l’on  a  dit: 
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garant  !»  (173)  eh  bien  !  ils  s’en  sont  retournés  munis  d’un  bienfait  venu  de 
Dieu  et  d’une  grâce,  sans  qu’aucun  mal  pût  les  affecter,  attachés  qu’ils  sont  à 
l’agrément  de  Dieu  —  Dieu  est  maître  de  la  grâce  infinie...  (174)  ce  n’avait 
été  là  que  Satan  faisant  peur  à  ses  liges.  N’ayez  d’eux  aucune  crainte,  mais  de 
Moi,  si  vous  êtes  croyants  (175) 

Les  chahîds,  informe  Dieu,  s’ils  sont  tués  dans  cette  demeure,  s’ils  perdent  la 
vie  sur  Son  chemin,  leurs  âmes  sont  au  contraire  vivantes  dans  la  demeure  du 
repos.  Anas  b.  Mâlik,  rapportant  l’histoire  des  compagnons  envoyés  par  le 
Prophète  (ç)  pour  les  gens  du  puits  de  Ma‘ûna:  «Ils  étaient,  je  ne  sais  plus,  quarante 
ou  soixante.  Le  maître  de  ce  puits  était  ‘Amir  b.  at-Tufayl  al-Ja‘fary.  Alors  ces 
compagnons  du  Prophète  (ç)  partirent,  et  quand  ils  parvinrent  à  une  grotte 
surplombant  le  puits,  ils  y  prirent  place,  puis  se  dirent  lequel  irait  communiquer  le 
message  de  l’Envoyé  de  Dieu  (ç)  aux  gens  du  puits.  Ce  fut,  je  crois,  Abu  Malhan 
l’Ançârite  qui  se  désigna.  Il  sortit  et  se  dirigea  vers  les  tentes.  Là,  ils  appela  les 
propriétaires  du  puits:  “Ô  gens  du  puits  de  Ma‘ûna!  je  suis  l’émissaire  de  l’Envoyé 
de  Dieu  pour  vous.  J’atteste  qu’il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu,  et  que  Muhammad  est 
Son  serviteur,  Son  envoyé.  Croyez  donc  en  Dieu  et  en  Son  Envoyé.”  Un  homme 
sortit  alors  de  la  tente  et  lui  décocha  une  lance  qui  le  transperça.  En  tombant,  le 
compagnon  avait  dit:  “Dieu  est  le  plus  grand;  par  le  Maître  de  la  Ka‘ba,  j’ai 
triomphé.”  Les  hommes  de  cette  tribu  suivirent  ses  traces,  qui  les  menèrent  à  la 
grotte.  Et  les  autres  compagnons  furent  tous  tués  par  Amir  b.  at-Tufayl.» 

Anas  b.  Mâlik,  rapporte-t-on,  a  dit  qu’un  coran  avait  été  descendu  sur  cet 
événement,  dans  lequel  ces  compagnons  demandaient  de  dire  aux  leurs  qu’ils 
avaient  rencontré  leur  Maître,  qu’il  était  satisfait  d’eux  et  qu’ils  étaient  satisfaits  de 
Lui.  «Puis  ce  coran  avait  été  abrogé:  il  avait  été  levé  après  que  nous  l’avions  récité 
pendant  un  temps.  Après  quoi  Dieu  fit  descendre  Ne  prends  pas  ceux  qui  furent 
tués  sur  le  chemin  de  Dieu  pour  des  morts.  Oh  non!  ils  vivent  auprès  de  leur 
Maître,  à  jouir  de  l’attribution.» 

Abdallah,  rapporte-t-on,  a  dit  au  sujet  de  ce  verset:  Sur  cela  nous  avons 
interrogé  l’Envoyé  de  Dieu  (ç),  et  il  nous  a  dit:  «Leurs  âmes  sont  à  l’intérieur 
d’oiseaux  verts,  qui  ont  des  lampes  suspendues  au  Trône,  et  qui  errent  où  ils 
veulent  puis  reviennent  à  ces  lampes.  Leur  Maître  s’est  alors  penché  vers  eux  et 
leur  a  dit:  Désirez-vous  quelque  chose?  Ils  ont  dit:  Que  désirions-nous  alors  que 
nous  errons  où  nous  voulons  dans  le  Jardin.  Mais  Dieu  est  intervenu  de  la  même 
façon  par  trois  fois.  Remarquant  qu’ils  ne  seraient  pas  épargnés  d’être  interrogés, 
ils  ont  dit:  0  Maître,  nous  voulons  que  nos  âmes  retournnt  dans  nos  corps,  pour 
que  nous  soyons  tués  une  autre  fois  sur  Ton  chemin.  Comme  II  a  vu  qu’ils  n’en  ont 
pas  de  besoin,  Il  les  a  laissés.» 

L’Envoyé  de  Dieu  (ç),  rapporte-t-on  aussi,  a  dit:  «Le  jour  d’Uhud,  lorsque  vos 
frères  ont  été  atteints,  Dieu  a  mis  leurs  âmes  à  l’intérieur  d’oiseaux  verts,  qui 
boivent  des  rivières  du  Jardin,  mangent  de  ses  fruits,  et  qui  se  retirent  dans  des 
lampes  d’or,  à  l’ombre  du  Trône.  Trouvant  que  le  manger,  le  boire  et  le  sommeil  y 
sont  bons,  ils  ont  dit:  Ah  !  si  nos  frères  connaissent  ce  que  Dieu  a  fait  de  nous,  pour 
qu  ’ils  ne  se  contiennent  pas  dans  le  jihâd  et  ne  faiblissent  pas  pendant  le  combat. 
Dieu  a  alors  répondu:  C’est  Moi  qui  vais  les  informer.  Et  II  a  fait  descendre  Ne 
prends  pas  ceux  qui  furent  tués  sur  le  chemin  de  Dieu  pour  des  morts.  Oh  non  !  ils 
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vivent  auprès  de  leur  Maître,  à  jouir  de  l’attribution.»  ;  «L’âme  du  croyant  est  un 
oiseau  qui  se  nourrit  des  arbres  du  Jardin  jusqu’au  jour  où  Dieu  le  fera  revenir  à 
son  corps;  au  jour  où  II  le  ressuscitera.» 

Le  v.  170  éclaire  sur  le  devenir  des  chahîds  tués  sur  le  chemin  de  Dieu:  ils  sont 
vivants  auprès  de  Lui,  heureux  par  la  grâce  et  la  béatitude  qu’ils  ont  eues,  joyeux 
pour  leurs  frères  qui  seront  tués  sur  le  même  chemin. 

Ibn  Ishâq:  les  chahîds  sont  contents  pour  leurs  frères  persévérants  au  jihâd,  qui 
les  rejoindront,  et  s’associeront  à  eux  dans  la  rétribution  de  Dieu.  As-Suddy:  On 
apporte  au  chahîd  un  livre  disant  qu’Un  tel  viendra  à  toi  tel  jour,  et  que  Un  tel 
viendra  à  toi  tel  autre  jour,  etc.  Alors  il  se  comble  de  joie,  comme  les  gens  de  ce 
monde  qui  se  comblent  de  joie  pour  leur  absent  qui  revient.  Saïd  b.  Jubayr: 
Lorsqu’ils  sont  entrés  au  Jardin,  et  qu’ils  y  ont  vu  comme  faveurs  réservées  aux 
chahîds,  ils  ont  dit:  «Ah  !  si  nos  frères  qui  sont  dans  l’ici-bas  savaient...  Quand  ils 
assistent  au  combat,  ils  y  vont  d’eux-mêmes,  et  quand  ils  tombent  en  chahîds  ils 
auront  gagné  ce  que  nous  avons  gagné  comme  biens.»  Sur  quoi  l’Envoyé  de  Dieu 
(ç)  a  été  informé  sur  leur  sujet.  De  plus,  Dieu  les  a  informés  qu’il  avait  fait  une 
révélation  à  leur  Prophète  et  qu’il  l’avait  informé  sur  leur  sujet  et  la  joie  qu’ils 
éprouvaient.  Et  c’est  cela  le  sens  de  et  d’avance  contents  pour  ceux  qui  ne  les  ont 
pas  encore  rejoints...  Le  v.  171  concerne  tous  les  croyants,  aussi  bien  les  chahîds 
que  les  autres  (Abdarrahmân  b.  Zayd  b.  Aslam).  Le  seg.  ceux  qui  ont  dûment 
répondu  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé  après  que  les  eut  affligés  la  blessure:  cela  se  passa 
le  jour  de  Hamrâ’  al-Asd,  lequel  fut  la  conséquence  directe  de  la  bataille  d’Uhud. 
En  effet,  les  associants  avaient  décroché  en  direction  de  la  Mecque,  mais  sur  le 
chemin  du  retour  ils  avaient  regretté  de  n’avoir  pas  envahi  Médine.  Il  y  eut  alors 
entre  eux  des  discussions  sur  la  question.  Informé  sur  cela,  le  Prophète  (ç) 
rassembla  ses  compagnons  et  les  appela  à  engager  la  poursuite,  pour  les  terroriser 
et  leur  montrer  la  force  des  Musulmans.  Malgré  les  pertes  subies  et  les  blessures, 
ces  derniers  avaient  effectivement  engagé  la  poursuite,  en  signe  d’obéissance  à 
Dieu  et  à  Son  Envoyé. 

Ikrima:  Les  associants  avaient  dit,  après  leur  retrait  d’Uhud:  «Vous  n’avez  pas 
tué  Muhammad,  et  vous  n’avez  pas  ramené  de  captives  !  Mauvaise  affaire  que  vous 
avez  faite  là  !  Revenez  ...  !»  L’Envoyé  (ç)  en  avait  été  alors  informé:  il  incita  les 
Musulmans  à  engager  la  poursuite,  et  la  poursuite  s’engagea  jusqu’à  Hamrâ’  al- 
Asd.  Mais  les  associants  avaient  dit  qu’ils  retourneraient  l’année  suivante.  Après 
quoi  l’Envoyé  (ç)  retourna  avec  ses  compagnons  à  Médine.  C’est  pourquoi  Dieu  fit 
descendre  ceux  qui  ont  dûment  répondu  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé  après  que  les  eut 
affligés  la  blessure.  A  ceux  d’entre  eux  qui  auront  bellement  agi,  reviendra  un 
salaire  insigne. 

Al-Hasan  al-Baçry:  Abu  Sufyân  et  ses  hommes  se  retirèrent  après  ce  qu’ils 
eurent  fait  subir  aux  Musulmans.  Alors  le  Prophète  (ç)  dit:  «Abu  Sufyân  vient  de  se 
retirer,  parce  que  Dieu  vient  de  lui  jeter  la  terreur  dans  le  cœur.  Qui  se  charge  de  le 
rechercher.»  Le  Prophète  (ç),  Abu  Bakr,  Umar,  Uthmân,  Ali,  et  d’autres 
compagnons  les  avaient  donc  poursuivis.  Abu  Sufyân  reçut  l’information  que  le 
Prophète  (ç)  était  à  sa  poursuite.  Mais,  dès  qu’il  rencontra  une  caravane  de 
commerçants,  il  demanda  à  ceux-ci,  moyennant  une  prime  pour  eux,  de  persuader 
le  Prophète  (ç).  Il  leur  avait  dit:  «J’ai  avec  moi  un  grand  nombre  de  guerriers,  et  je 
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vais  revenir.»  Ce  que  ces  commerçants  firent  effectivement,  quand  ils  rencontrèrent 
le  Prophète  (ç).  Mais  le  Prophète  (ç)  leur  avait  dit:  «Dieu  nous  suffit!  quel  excellent 
garant!» 

Le  v.  173  parle  des  Musulmans  qui  firent  face  avec  courage  aux  menaces  qu’on 
leur  agitait.  Le  seg.  Dieu  nous  suffise,  quel  excellent  garant  !  fut  dit  par  Abraham 
quand  il  fut  jeté  dans  le  feu,  et  a  été  aussi  dit  par  Muhammad  (ç)  qu’on  lui  a  dit: 
Une  coalition  contre  vous  s’est  formée,  ayez  crainte  (Ibn  Abbâs).  Abu  Râffi:  La 
descente  de  ce  verset  eut  lieu  après  que  le  Prophète  (ç)  avait  envoyé  une  colonne  de 
compagnons  sous  le  commandement  de  Ali,  à  la  poursuite  d’Abu  Sufyân.  Sur  le 
chemin,  ces  compagnons  avaient  rencontré  un  Bédouin  de  la  tribu  de  Khuzâ‘a.  11 
leur  avait  dit:  «Ces  gens  ont  rassemblé  contre  vous  un  grand  nombre  de  guerriers  ! 
leur  avait-il  dit.  —  Dieu  nous  suffit  !  quel  excellent  garant  !  avait-il  répondu.» 
«C’est  après  cela  que  descendit  donc  ce  verset. 

Quand  ils  s’en  remirent  à  Dieu,  Dieu  s’en  suffit  à  ce  qui  les  affecta,  et  II  les 
protégea  des  dénégateurs,  les  fit  retourner  chez  eux:  c’est  cela  la  signification  du  v. 
174.  Ibn  Abbâs:  Le  bienfait  venu  de  Dieu  est  qu’ils  s’en  étaient  sortis  intactes  ;  Sa 
grâce  est  que  le  Prophète  (ç)  avait  acheté  des  chameaux  d’une  foire  qui  passait  dans 
la  région,  pour  les  distribuer  ensuite  entre  ses  compagnons.  Le  seg.  Ceux  à  qui  l’on 
a  dit:  «Une  coalition  contre  vous  s’est  formée,  ayez  crainte.»:  c’est  Abu  Sufyân  qui 
a  dit  au  Prophète  (ç):  «Rendez-vous  [donc]  à  Badr,  là  où  vous  avez  tué  nos 
compagnons  !»  Le  Prophète  (ç)  lui  avait  répondu:  “  Plaise  à  Dieu  !»  Puis  l’Envoyé 
(ç)  sortit  avec  ses  compagnons  pour  le  rendez-vous:  ils  arrivèrent  à  Badr.  Cela 
coïncida  avec  le  marché:  alors  ils  firent  des  achats.  C’est  bien  cela  qui  est  indiqué 
par  Sa  parole:  eh  bien!  ils  s’en  sont  retournés  munis  d’un  bienfait  venu  de  Dieu  et 
d’une  grâce,  sans  qu’aucun  mal  pût  les  affecter...  Cela  est  la  deuxième  expédition 
de  Badr  (Mujâhid). 

Le  v.  ce  n’avait  été  là  que  Satan  faisant  peur  à  ses  liges.  N’ayez  d’eux  aucune 
crainte,  mais  de  Moi,  si  vous  êtes  croyants:  Satan  ne  fait  qu’agiter  des 
hallucinations  sur  la  puissance  de  ses  partisans,  pour  faire  peur  aux  croyants.  Alors, 
quand  il  vous  fait  des  suggestions  de  ce  genre,  remettez-vous-en  à  Lui  et  prenez 
pour  refuge.  Parce  qu’il  est  le  Suffisant,  le  Secourant:  Dieu  ne  suffirait-il  pas  à  Son 
adorateur,  qu’ils  (cherchent  à)  t’effrayer  de  ceux  qui  ne  sont  pas  Lui  ;  combattez 
les  protégés  de  Satan:  impuissante  sera  l’embûche  de  Satan  ;  ils  forment  le  parti  de 
Satan  ;  mais  le  parti  de  Satan,  ce  sont  eux  les  perdants  ;  Dieu  a  écrit:  «Oui,  Je 
vaincrai,  Moi  et  Mes  envoyés.»  —  Dieu  est  fort,  tout-puissant  ;  Et  que  Dieu 
secoure  qui  Le  secourt  !  ;  Vous  qui  croyez,  si  vous  assistez  Dieu,  Il  vous  assistera  ; 
Quant  à  Nous,  assurément  Nous  secourons  Nos  envoyés  et  ceux  qui  croient,  aussi 
bien  en  ce  bas  monde  qu’au  Jour  où  se  lèvent  les  témoins. 
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Que  ne  t’attristent  pas  ceux  qui  font  assaut  de  dénégation:  ils  ne  font  pas  à 
Dieu  le  moindre  mal.  C’est  Dieu  qui  ne  veut  pas  leur  assigner  de  part  dans  la 
vie  dernière:  iis  subiront  un  douloureux  châtiment  (176)  Ceux  qui  achètent  la 
dénégation  au  prix  de  la  croyance,  ne  feront  pas  à  Dieu  le  moindre  mal:  ils 
subiront  un  douloureux  châtiment  (177)  Qu’ils  n’aillent  pas  croire,  les 
dénégateurs,  que  Notre  ajournement  soit  pour  eux  un  bien.  Nous  les 
ajournons  pour  les  faire  grandir  en  péché  et  qu’ils  subissent  un  châtiment 
ignominieux  (178)  Dieu  n’admet  pas  de  laisser  les  croyants  dans  la  situation 
où  vous  êtes  sans  faire  la  différence  entre  l’infâme  et  le  bon.  Il  n’admet  pas 
pour  autant  de  vous  donner  regard  sur  le  mystère.  Mais  II  choisit  parmi  Ses 
envoyés  qui  II  veut.  Croyez  en  Dieu  et  Ses  envoyés.  Si  vous  croyez  et  vous 
prémunissez,  vous  aurez  un  salaire  insigne  (179)  Qu’ils  n’aillent  pas,  ceux 
qui  sont  si  avares  de  ce  que  Dieu  leur  accorde  de  Sa  grâce,  croire  que  ce  soit 
pour  leur  bien  ;  oh  non  !  c’est  un  mal:  ils  porteront  au  col,  le  Jour  de  la 
résurrection,  ce  dont  ils  auront  été  avares  —  à  Dieu  l’Héritage  des  cieux  et 
de  la  terre.  Dieu  est  informé  de  ce  que  vous  faites  (180) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç):  Que  ne  t’attristent  pas  ceux  qui  font  assaut  de 
dénégation.  Parce  que  l’Envoyé  (ç)  se  préoccupait  beaucoup  des  gens  et  de  leur 
avenir:  il  éprouvait  de  la  compassion  pour  les  dénégateurs  qui  opposaient  déni  et 
s’entêtaient  à  ne  pas  reconnaître  la  Vérité.  Dieu  lui  dit  que  cela  ne  doit  pas 
l’attrister,  car  ils  ne  peuvent  rien  Lui  faire  de  mal.  Sa  sagesse  concernant  les 
dénégateurs  veut  qu’ils  n’auront  rien  de  la  vie  dernière  où  ils  subiront  un 
douloureux  châtiment.  Puis  Dieu  confirme  cette  décision,  en  disant:  Ceux  qui 
achètent  la  dénégation  au  prix  de  la  croyance,  ne  feront  pas  à  Dieu  le  moindre  mal: 
ils  subiront  un  douloureux  châtiment. 

Quant  au  v.178,  il  est  synonyme  de:  S’imaginent-ils  que  ce  que  Nous  leur 
dispensons  de  richesses  et  de  fils  ne  soit  de  Notre  part  que  façon  de  hâter  pour  eux 
les  biens  (étemels)  ?  Mais  non  !  ils  n’ont  pas  conscience  ;  Laisse-Moi  avec  ceux 
qui  démentent  ce  propos.  Graduellement  Je  les  prendrai  par  où  ils  ne  savent  ;  Que 
ne  t’émerveillent  point  leurs  biens  et  leurs  enfants:  Dieu  veut  plutôt  les  en 
tourmenter  dans  la  vie  d’ ici-bas,  et  leur  faire  vomir  leur  âme  en  état  de  dénégation. 

Le  seg.  Dieu  n’admet  pas  de  laisser  les  croyants  dans  la  situation  où  vous  êtes 
sans  faire  la  différence  entre  l’infâme  et  le  bon:  Dieu  devait  décider  quelque 
épreuve  pour  démasquer  Son  ennemi,  reconnaître  le  croyant  patient  et  l’hypocrite 
licencieux.  Ce  propos  divin  parle  de  ce  qui  s’est  passé  à  Uhud.  Ce  jour-là,  dans  le 
secouement,  les  Musulmans  prouvèrent  leur  croyance,  leur  patience,  leur 
obéissance,  tandis  que  les  hypocrites  se  dévoilèrent  par  leur  volte-face,  leur 
trahison  et  leur  perfidie.  Cette  distinction  est  mentionnée  par  le  seg.  sans  faire  la 
différence  entre  l’infâme  et  le  bon.  Mujâhid:  À  Uhud,  Dieu  a  distingué  les  uns  des 


autres.  Qatâda:  Dieu  a  fait  la  différence  entre  eux,  grâce  au  jihâd  et  à  l’exil.  As- 
Suddy:  l’infâme  est  le  dénégateur,  le  bon  est  le  croyant. 

Le  seg.  Il  n’admet  pas  pour  autant  de  vous  donner  regard  sur  le  mystère:  nous 
ne  pouvons  savoir  le  mystère  de  Dieu  dans  Ses  créatures  que  lorsqu’il  nous  fait 
distinguer  le  croyant  de  l’hypocrite.  Le  seg.  Mais  II  choisit  parmi  Ses  envoyés  qui 
Il  veut  est  synonyme  de  Connaisseur  du  mystère,  Il  ne  laisse  dès  lors  surplomber 
Son  mystère  par  personne,  sauf  pour  celui  qu’il  agrée  parmi  Ses  envoyés.  Le  seg. 
Croyez  en  Dieu  et  en  Ses  Envoyés  :  obéissez  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  suivez  Ses 
prescriptions. 

Le  v.  180  traite  de  l’avare  qui  croit  que  l’amoncellement  des  biens  lui  sont 
utiles:  au  contraire,  ils  lui  causent  préjudice  dans  sa  religion,  et  peut-être  bien  dans 
sa  vie.  Dieu  nous  informe  sur  le  devenir  de  la  richesse  de  l’avare:  ils  porteront  au 
col,  le  Jour  de  la  résurrection,  ce  dont  ils  auront  été  avares.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  dit:  «Celui  à  qui  Dieu  attribue  un  bien,  et  dont  il  ne  prélève  pas 
l’aumône  légale,  ce  bien  viendra  à  lui,  le  Jour  de  la  résurrection,  à  l’image  d’un 
reptile  chauve  mais  à  deux  duvets:  il  l’aura  accroché  au  cou  ;  il  (le)  prendra  avec  sa 
bouche,  mais  le  reptile  lui  dira  Je  suis  ton  bien  !  je  suis  ton  trésor  !»  Après  quoi  le 
Prophète  (ç)  récita  tout  le  v.  180.  Le  seg.  à  Dieu  l’Héritage  des  deux  et  de  la  terre 
incite  donc  indirectement  à  dépenser  sur  ce  que  Dieu  nous  attribue  comme  bien. 
Car,  en  définitive,  les  choses  vont  retourner  à  Dieu.  Alors,  faites  dépense  sur  vos 
biens,  pour  en  tirer  avantage  le  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Dieu  est  informé  de 
ce  que  vous  faites  :  Dieu  est  informé  de  vos  intentions,  de  votre  fort  intérieur. 


—  Dieu  a  bien  entendu  le  propos  de  ceux  qui  disaient:  «Dieu  a  besoin,  et 
nous  avons  suffisance.»  Nous  consignerons  leur  propos  avec  le  meurtre 
qu’ils  avaient  commis,  à  contre-vérité,  sur  la  personne  des  prophètes.  Et 
Nous  dirons:  «Goûtez  le  châtiment  de  brûlure  (181)  et  cela  pour  ce  dont 
leurs  propres  mains  auront  fait  l’avance.»  —  Dieu  n’est  pas  enclin  à 
l’iniquité  envers  Ses  serviteurs  (182)  A  ceux  qui  disent:  «Dieu  a  requis  de 
nous  pacte  de  ne  croire  à  aucun  envoyé  tant  qu’il  ne  produirait  pas  une 
offrande  que  dévorât  le  feu.»,  dis:  «Des  envoyés  vous  sont  déjà  venus  avant 
moi  avec  les  preuves  ;  pourquoi  les  avoir  tués,  si  vous  êtes  véridiques  ?» 
(183)  S’ils  te  démentent,  ainsi  avaient-ils  fait  des  envoyés  d’avant  toi,  venus 
pourtant  avec  les  preuves,  les  psaumes,  et  l’Écriture  de  lumière  (184) 

Ibn  Abbâs:  Quand  Dieu  fit  la  descente  de  Qui  va  prêter  à  Dieu  un  beau  prêt,  de 
sorte  que  Dieu  le  lui  double,  les  Juifs  dirent:  «Ô  Muhammad  !  ton  Maître  est  dans 
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le  besoin:  Il  demande  à  Ses  serviteurs  un  crédit.»  C’est  pourquoi  Dieu  fit  la 
descente  de  Dieu  a  bien  entendu  le  propos  de  ceux  qui  ont  dit:  «Dieu  a  besoin,  et 
nous  avons  suffisance.». . .  Ibn  Abbâs,  rapporte-t-on,  a  dit:  «Abu  Bakr  aç-Çeddîq 
entra  dans  la  Maison  de  l’enseignant,  où  il  y  trouva  de  nombreux  Juifs  réunis 
autour  d’un  homme  appelé  Fanhâç,  un  de  leurs  savants  et  rabbins.  Ce  dernier  avait 
à  côté  de  lui  un  rabbin  appelé  Achya‘.  Abu  Bakr  dit:  «Malheur  à  toi,  ô  Fanhâç  ! 
prémunis-toi  envers  Dieu,  convertis-toi  à  l’Islam.  Par  Dieu  !  tu  sais  bien  que 
Muhammad  est  un  envoyé  de  Dieu,  et  qu’il  est  venu  avec  le  Vrai  de  Sa  part.  Vous 
avez  cela  écrit  auprès  de  vous,  dans  la  Torah  et  l’Évangile.»  Fanhâç  répondit:  «Par 
Dieu!  ô  Abu  Bakr,  nous  n’avons  pas  de  besoin  chez  Dieu.  C’est  Lui  qui  a  besoin  de 
nous.  Nous  ne  L’implorons  pas  comme  II  nous  implore.  Par  rapport  à  Lui,  nous 
sommes  dans  la  suffisance.  Si,  par  rapport  à  nous.  Il  était  dans  la  suffisance.  Il  ne 
nous  aurait  pas  demandé  de  crédit,  comme  votre  compagnon  le  prétend.  Il  vous 
interdit  l’usure  et  II  nous  la  permet.  Et  puis,  s’il  était  dans  la  suffisance  II  ne  nous 
aurait  pas  donné  l’usure.»  Sur  ce,  Abu  Bakr  se  mit  en  colère,  frappa  violemment 
Fanhâç  au  visage,  puis  dit:  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main!  s’il  n’y 
avait  pas  entre  vous  et  nous  un  pacte,  je  t’aurais  tranché  le  cou,  ennemi  de  Dieu  ! 
Démentez-nous  tant  que  vous  pouvez,  si  vous  êtes  véridiques.»  Fanhâç  alla  trouver 
l’Envoyé  (ç)  et  lui  dit:  «Ô  Muhammad,  regarde  ce  que  ton  compagnon  m’a  fait.» 
L’Envoyé  se  tourna  vers  Abu  Bakr  et  lui  dit:  «Qu’est-ce  qui  t’a  poussé  à  faire  cela, 
ô  Abu  Bakr  ?»  Abu  Bakr  répondit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  cet  ennemi  de  Dieu  a  dit 
un  propos  très  grave.  Il  pense  que  Dieu  est  dans  le  besoin,  et  qu’ils  sont  dans  la 
suffisance  par  rapport  à  Lui.  Quand  il  a  dit  cela,  je  me  suis  mis  en  colère  pour  Dieu, 
et  je  l’ai  frappé  au  visage.»  Fanhâç  nia  ce  qu’il  avait  dit:  «Je  n’ai  rien  dit  de  cela.» 
C’est  pourquoi  Dieu  fit  la  descente  de  Dieu  a  bien  entendu  le  propos  de  ceux  qui 
disaient... 

Le  seg.  Nous  consignerons  leur  propos  est  une  menace  terrible.  C’est  pourquoi 
il  est  cité  avec  le  seg.  avec  le  meurtre  qu’ils  avaient  commis,  à  contre-vérité,  sur  la 
personne  des  prophètes.  Cela,  ainsi  que  ce  qu’ils  ont  commis  contre  les  prophètes, 
ils  le  payeront  cher.  Le  seg.  Et  Nous  dirons:  «Goûtez  le  châtiment  de  brûlure  *et 
cela  pour  ce  dont  leurs  propres  mains  auront  fait  l’avance.»  —  Dieu  n’est  pas 
enclin  à  l’iniquité  envers  Ses  serviteurs:  il  leur  sera  tenu  ce  propos,  en  guise  de 
vitupération  et  d’humiliation. 

Le  v.  183  est  un  démenti  descendu  pour  mettre  à  découvert  la  véritable  réalité 
des  Juifs  qui  s’entêtaient  et  déniaient  le  Message.  Et  le  v.  184  est  descendu  pour 
réconforter  le  Prophète  (ç),  en  lui  disant  qu’il  y  avait  aussi  avant  lui  des  prophètes 
qui  avaient  été  démentis,  malgré  les  Écritures  et  les  preuves  éclatantes  qu’ils 
avaient  apportées. 
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Toute  âme  goûte  la  mort.  Seulement  vos  salaires  vous  seront  acquittés  au 
Jour  de  la  résurrection.  Qui  échappe  au  Feu  et  sera  introduit  au  Jardin:  donc, 
pour  lui,  le  triomphe  —  Car  la  vie  d’ici-bas  n’est  que  jouissance  d’illusion 
(185)  Sûrement  que  vous  serez  éprouvés  dans  vos  biens  et  dans  votre 
personne  ;  que  vous  entendrez  de  ceux  qui  reçurent  l’Écriture  avant  vous  et 
des  associants  bien  des  calomnies.  Mais  si  vous  endurez  et  vous 
prémunissez  !...  —  Et  cela  strictement  s’impose  (186) 

C’est  là  une  information  générale  sur  tous  les  créés.  Le  seg.  Toute  âme  goûte  la 
mort  est  synonyme  de  Tout  ce  qui  est  sur  elle  est  périssable,  seule  perdure  la  face 
de  ton  Maître,  pleine  de  majesté,  digne  de  vénération.  Dieu  est  le  seul  vivant  qui  ne 
meurt  jamais,  par  contre  les  humains,  les  djinns,  les  anges  meurent:  Il  sera  le 
Dernier  comme  II  était  le  Premier.  Ainsi,  dans  cette  parole,  il  y  a  un  réconfort  pour 
les  humains,  qui  doivent  se  rappeler  que  personne  ne  reste  vivant  indéfiniment  sur 
la  terre.  Quand  le  terme  arrive  à  son  terme,  quand  se  consomme  la  mesure  de 
sperme  que  Dieu  avait  décidé  dans  Adam,  et  quand  s’anéantit  la  création,  Dieu 
instituera  le  Jour  de  la  résurrection,  pour  ensuite  juger  Ses  créés  et  les  rétribuer 
chacun  selon  ses  œuvres  ;  c’est  pour  cela  qu’il  dit  Seulement  vos  salaires  vous 
seront  acquittés  au  Jour  de  la  résurrection. 

Ali  b.  Abu  Tâlib,  rapporte-t-on,  a  dit:  À  la  disparition  du  Prophète  (ç),  les 
condoléances  arrivèrent.  Un  arrivant  leur  vint.  Ils  entendaient  sa  voix  mais  ne 
voyaient  pas  sa  personne.  Il  leur  avait  dit:  «Paix  sur  vous,  ô  Ahl  al-Bayt,  et 
miséricorde  de  Dieu  et  Ses  bénédictions.  Toute  âme  goûte  la  mort.  Seulement  vos 
salaires  vous  seront  acquittés  au  Jour  de  la  résurrection.  En  Dieu  il  y  a  consolation 
pour  tout  malheur,  compensation  de  tout  périssable,  rattrapage  pour  tout  manqué. 
Ayez  confiance  donc  en  Dieu,  et  espérez-Le...»  C’était,  avait  dit  Ali  b.  Abu  Tâlib, 
al-Khudhr  (s).  Le  seg.  Qui  échappe  au  Feu  et  sera  introduit  au  Jardin:  donc,  pour 
lui,  le  triomphe:  celui  qui  est  écarté  du  Feu,  sauvé  de  lui,  accepté  dans  le  Jardin, 
celui-là  triomphe  de  l’excellent  triomphe.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Une  place  de  la  largeur  d’un  fouet  dans  le  Jardin  est  mieux  que  cet  ici-bas  et  tout 
ce  qu’il  contient.» 

Le  seg.  Car  la  vie  d’ici-bas  n’est  que  jouissance  d’illusion  amoindrit  et  méprise 
les  choses  de  ce  monde,  parce  qu’elles  sont  basses,  limitées  et  périssables:  Mais 
non  !  vous  choisissez  la  vie  d’ici-bas  quand  la  dernière  est  meilleure,  plus  durable  ; 
toute  chose  à  vous  accordée  n'est  que  jouissance  et  parure  d'ici-bas,  tandis  que  ce 

qui  est  en  Dieu  vaut  mieux,  perdure.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Par 
Dieu,  l’ici-bas  par  rapport  à  la  vie  dernière  est  à  l’image  de  l’un  d’entre  vous  qui 
met  son  doigt  dans  la  mer:  qu’il  regarde  avec  quoi  revient  son  doigt  !» 

Le  seg.  Sûrement  que  vous  serez  éprouvés  dans  vos  biens  et  dans  votre 
personne  a  le  même  sens  que  le  seg.  Que  cependant  Nous  vous  éprouvions  par  un 
peu  de  crainte,  de  faim,  de  diminution  dans  vos  biens,  vos  personnes,  et  vos  fruits  ! 
Ce  qui  veut  dire  que  le  croyant  doit  être  éprouvé  dans  ses  biens,  sa  personne,  sa 
progéniture,  ou  sa  famille:  et  puis  le  croyant  est  mis  à  l’épreuve  selon  la  mesure  de 
sa  foi  ;  si  sa  foi  est  solide,  l’épreuve  à  laquelle  il  est  confronté  est  plus  dure. 

Le  seg.  que  vous  entendrez  de  ceux  qui  reçurent  l’Écriture  avant  vous  et  des 
associants  bien  des  calomnies:  pour  réconforter  les  croyants,  Dieu  leur  dit  cela  à 
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leur  arrivée  à  Médine,  avant  la  bataille  de  Badr.  Il  leur  dit  qu’ils  allaient  être 
touchés  par  quelque  mal  venant  de  la  part  des  Gens  du  Livre  et  des  associants.  Puis 
Il  leur  ordonna  de  patienter  et  de  se  prémunir  jusqu’à  l’arrivée  de  la  délivrance: 

Mais  si  vous  endurez  et  vous  prémunissez  !...  —  Et  cela  strictement  s’impose. 

Usâma  b.  Zayd:  Le  Prophète  (ç)  et  ses  compagnons  pardonnaient  aux  associants  et 
aux  Gens  du  Livre.  Ils  obéissaient  à  Son  ordre,  patientaient  aux  calomnies:  Dieu  a 

dit  vous  entendrez  de  ceux  qui  reçurent  l’Écriture  avant  vous  et  des  associants  bien 
des  calomnies.  L’Envoyé  (ç)  penchait  donc  au  pardon  selon  l’ordre  de  Dieu,  et  cela 
jusqu’au  moment  où  II  lui  ordonna  de  les  combattre.  Ailleurs,  il  est  dit  que  vous 

entendrez  de  ceux  qui  reçurent  l’Écriture  avant  vous  et  des  associants  bien  des 
calomnies  ;  Beaucoup  de  Gens  du  Livre  aimeraient  vous  faire,  après  avoir  cru, 
apostasier:  c’est  l’effet  d’une  envie  du  fond  de  leur  âme,  puisque  le  Vrai  s’est  déjà 
pour  eux  manifesté.  Eh  bien  !  pardonnez,  effacez,  jusqu’à  ce  que  Dieu  délivre  Son 
décret. 


Quand  Dieu  prit  acte  de  l’engagement  de  ceux  qui  reçurent  l’Écriture: 
«Explicitez-la  aux  humains,  ne  la  gardez  pas  secrète.»,  ils  la  rejetèrent 
derrière  leur  dos  et  vendirent  à  vil  prix.  —  Exécrable  marché  !  (187)  — 
Qu’ils  n’aillent  pas  croire,  ceux  qui,  tout  contents  de  leur  contribution, 
voudraient  être  loués  pour  ce  qu’ils  n’ont  pas  fait ...  eh  bien  !  non,  ne  va  pas 
les  croire  quittes  du  châtiment:  ils  en  subiront  un  douloureux  (188)  —  À 
Dieu  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre,  Dieu  est  omnipotent  (189) 

Cela  est  un  blâme  autant  qu’une  menace  que  Dieu  adresse  aux  Gens  du  Livre. 
Il  y  a  bien  longtemps,  quand  leurs  prophètes  leur  étaient  venus.  Dieu  avait  pris 
d’eux  l’engagement  qu’ils  croiront  en  Muhammad  (ç)  dès  qu’il  se  manifestera, 
persévéreront  dans  le  rappel  de  sa  venue  inéluctable,  pour  que  les  hommes  soient 
toujours  en  alerte.  Mais  eux,  ils  cachèrent  cette  vérité  et  préférèrent  le  peu  de  bien 
méprisable  au  bien  qui  sauve  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière.  Le  marché 
pour  lequel  ils  avaient  opté  est  exécrable:  ils  n’en  récolteront  que  perdition. 

En  cela,  il  y  a  aussi  un  avertissement  aux  savants:  ces  derniers  doivent  toujours 
être  engagés  dans  la  voie  de  la  diffusion  du  savoir  utile  et  bénéfique  pour  les 
hommes.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quiconque  cache  un  savoir  sur 
lequel  il  a  été  interrogé  aura,  le  Jour  de  la  résurrection,  des  brides  de  feu.» 

Le  seg.  Qu’ils  n’aillent  pas  croire,  ceux  qui,  tout  contents  de  leur  contribution, 
voudraient  être  loués  pour  ce  qu’ils  n’ont  pas  fait  vise  ceux  qui  veulent  être  vus 
positivement  pour  ce  qu’ils  n’ont  pas  fait.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Celui  qui  s’attribue  une  allégation  mensongère  pour  qu’il  soit  considéré,  Dieu  ne 
lui  ajoutera  que  le  moins.» 


248  Sourate  3-  La  Famille  de  Tmrân 

Marwân,  rapporte-t-on,  avait  dit  à  Râffa,  son  huissier:  Va  à  Ibn  Abbâs,  et  dis¬ 
lui:  «Si  chacun  éprouve  de  la  joie  pour  ce  qu’il  lui  a  été  donné,  et  aime  être  loué 
pour  ce  qu’il  n’a  pas  fait,  alors  nous  serons  tous  châtiés  ?»  Alors  Ibn  Abbâs  était 
venu:  «Vous  n’avez  rien  à  voir  avec  cela.  Cela  est  plutôt  descendu  au  sujet  des 
Gens  du  Livre.»,  pour  réciter  ensuite  Quand  Dieu  prit  acte  de  l’engagement  de 
ceux  qui  reçurent  l’ Écriture:  «Explicitez-la  aux  humains,  ne  la  gardez  pas  secrète.», 
ils  la  rejetèrent  derrière  leur  dos  et  vendirent  à  vil  prix.  —  Exécrable  marché  !  * — 
Qu’ils  n’aillent  pas  croire,  ceux  qui,  tout  contents  de  leur  contribution,  voudraient 
être  loués  pour  ce  qu’ils  n’ont  pas  fait.  Ibn  Abbâs  encore:  Le  Prophète  (ç) 
interrogea  les  Gens  du  Livre  sur  une  chose,  mais  eux  ils  la  cachèrent,  en  lui  disant 
une  autre  chose  tout  à  fait  différente.  Ils  étaient  sortis  après  lui  avoir  fait  croire 
qu’ils  l’avaient  informé  sur  ce  qu’il  avait  demandé,  et  qu’il  devait  les  louer  pour 
cela:  et  ils  se  sont  réjouis  pour  avoir  caché  ce  sur  quoi  il  les  a  interrogés.  Saïd  al- 
Khudry:  Au  temps  du  Prophète  (ç),  il  y  avait  eu  des  hypocrites  qui  ne  sortaient  pas 
dans  les  expéditions,  et  qui  éprouvaient  de  la  joie  pour  être  restés  à  Médine.  Et 
quand  l’Envoyé  (ç)  rentrait  de  l’expédition,  ils  lui  présentaient  leurs  excuses  en 
jurant,  et  ils  aimaient  être  loués  pour  ce  qu’ils  n’avaient  pas  fait.  C’est  pourquoi  II 
y  eut  la  descente  de  Qu’ils  n’aillent  pas  croire,  ceux  qui,  tout  contents  de  leur 
contribution,  voudraient  être  loués  pour  ce  qu’ils  n’ont  pas  fait... 

Le  seg.  À  Dieu  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre,  Dieu  est  omnipotent:  c’est  Lui 
qui  possède  tout,  à  Sa  capacité  rien  ne  peut  résister.  Donc,  Il  doit  être  craint  et  obéi, 
sinon  gare  à  Sa  colère,  à  Sa  vengeance:  Il  est  le  Sublime,  l’Omnipotent. 


—  Dans  la  création  des  cieux  et  de  la  terre,  dans  l’alternative  de  la  nuit  et  du 
jour  réside  un  signe  pour  ceux  dotés  de  moelles  (190)  rappeler  Dieu  assis, 
debout,  sur  le  côté,  réfléchir  sur  la  création  des  cieux  et  de  la  terre:  «Notre 
Maître,  Tu  n’as  pas  créé  tout  cela  dans  le  faux  ;  à  Ta  transcendance  !  Alors 
sauve-nous  du  châtiment  du  Feu  (191)  «Notre  Maître,  c’est  Toi  qui  fais  entrer 
(le  coupable)  dans  le  Feu:  Tu  l’avais  déjà  mis  à  mal.»  — -  Les  iniques  ne 
trouvent  pas  de  secourant  (192)  —  «Notre  Maître,  nous  avons  entendu 
quelqu’un  appeler  à  la  croyance:  “Croyez  en  votre  Maître.  ”  Alors  nous  avons 
cru.  Notre  Maître,  pardonne-nous  nos  fautes,  ignore  nos  mauvaisetés,  recouvre- 
nous  parmi  les  vertueux  (193)  Notre  Maître,  donne-nous  ce  que  Tu  nous  as 
promis  sur  la  tête  de  Tes  envoyés.  Ne  nous  mets  pas  à  mal,  le  Jour  de  la 
résurrection.  Non,  Tu  ne  failliras  pas  au  rendez-vous.»  (194) 

Dans  le  v.  190,  Dieu  cite  les  cieux  et  la  terre  pour  rappeler  la  hauteur, 
l’immensité  des  uns,  et  leurs  opposés  dans  l’autre:  cela  pour  observer,  méditer  sur 
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Ses  signes  (étoiles,  planètes,  mers,  montagnes,  déserts,  arbres,  plants,  animaux, 
minéraux,  fruits,  nuit,  jour,  etc.).  Ces  signes  et  bien  d’autres  sont  des  signes  divins 
pour  les  dotés  de  raison,  qui  pensent  et  connaissent  les  choses  dans  leur  vérité,  et 
non  pour  les  «sourds»  et  les  «muets»  qui  ne  pensent  ni  ne  méditent:  Combien  de 
signes  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  devant  lesquels  ils  passent  en  se  détournant  ! 

Dans  le  v.  191,  Dieu  donne  le  portrait  des  dotés  de  moelles:  rappeler  Dieu  assis, 
debout,  sur  le  côté.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Prie  debout,  sinon  assis 
quand  tu  ne  le  peux  pas,  sinon  couché  quand  tu  ne  le  peux  pas.»  Ainsi,  les  dotés  de 
moelles  ne  coupent  jamais  leur  rappel  de  Dieu.  Ils  Le  rappellent  dans  toutes  les 
situations,  dans  leur  for  intérieur  et  avec  leur  langue.  Le  seg.  réfléchir  sur  la 
création  des  deux  et  de  la  terre:  ils  comprennent  ce  que  ces  créations  contiennent, 
saisissent  les  sagesses  en  tant  que  preuves  de  la  grandeur  du  Créateur,  de  Son 
science,  de  Son  omnipotence,  de  Sa  sagesse,  et  de  Sa  miséricorde.  Ad-Dârâny:  Je 
sors  certes  de  la  maison,  et  quand  mon  regard  rencontre  n’importe  quelle  chose,  j’y 
vois  une  grâce  pour  moi  venant  de  Dieu,  et  un  enseignement.  Jésus  (s),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Félicité  pour  celui  dont  la  parole  est  un  rappel,  le  silence  réflexion,  la 
vue  enseignement.»  Ibn  Umar,  rapporte-t-on,  allait  de  temps  en  temps  se  mettre 
debout  devant  des  ruines,  quand  il  voulait  revigorer  son  engagement  avec  son 
cœur,  et  disait:  «Où  sont  vos  habitants  ?»,  puis  il  se  tournait  à  lui-même  et  récitait 
Toute  chose  s’abolit  à  l’exception  de  Sa  face.  Jésus  (s),  rapporte-t-on  encore,  a  dit: 
«Ô  faible  Fils  d’Adam,  prémunis-toi  envers  Dieu  partout  où  tu  te  trouves  ;  sois 
dans  ce  monde  un  faible  ;  adopte  les  mosquées  en  tant  que  demeure  ;  apprends  à  tes 
yeux  les  pleurs,  à  ton  corps  la  patience  et  à  ton  cœur  la  pensée  ;  et  ne  t’intéresse  pas 
à  la  subsistance  de  demain.» 

Et  puis,  Dieu  blâme  celui  qui  ne  considère  pas,  ne  tire  pas  enseignement  de  Ses 
créatures,  qui  sont  une  preuve  éclatante  de  Son  être.  Ses  attributs,  Sa  loi,  Sa 
prédestination:  Combien  de  signes  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  devant  lesquels  ils 
passent  en  se  détournant  !  La  plupart  ne  croient  en  Dieu  qu’en  Lui  donnant  des 
associés.  D’un  autre  côté.  Dieu  loue  Ses  adorateurs  qui  rappellent  Dieu  assis, 
debout,  sur  le  côté,  réfléchissent  sur  la  création  des  cieux  et  de  la  terre,  en  disant: 
«Notre  Maître,  Tu  n’as  pas  créé  tout  cela  dans  le  faux.  En  d’autres  termes,  Dieu  a 
créé  la  création  non  par  absurdité  mais  pour  la  Vérité,  afin  de  rétribuer  chacun 
selon  ses  actions. 

Le  seg.  à  Ta  transcendance  !:  Dieu  est  transcendant  !  Il  ne  crée  point  de  chose 
dans  le  faux.  Le  seg.  Alors  sauve-nous  du  châtiment  du  Feu:  Ô  Toi  qui  créas  la 
création  dans  le  Vrai,  ô  Toi  qui  es  exempt  de  toute  faiblesse,  sauve-nous,  par  Ton 
omnipotence,  sauve-nous  du  châtiment  infernal,  dirige-nous  aux  actions  utiles, 
avec  lesquelles  Tu  nous  guides  vers  les  jardins  de  la  grâce.»  Le  seg.  Notre  Maître, 
c’est  Toi  qui  fais  entrer  (le  coupable)  dans  le  Feu:  Tu  l’avais  déjà  mis  à  mal:  Tu 
l’humilies  et  montres  son  humiliation  à  tous.  Le  seg.  Les  iniques  ne  trouvent  pas  de 
secourant:  au  Jour  de  la  résurrection,  ils  ne  trouveront  aucun  pour  les  aider  ou  les 
sauver  de  ce  que  tu  auras  décidé  pour  eux. 

Le  seg.  Notre  Maître,  nous  avons  entendu  quelqu’un  appeler  à  la  croyance:  celui 
qu’ils  ont  entendu  est  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  Notre  Maître,  pardonne-nous  nos 
fautes,  ignore  nos  mauvaisetés:  couvre  nos  fautes  et  ignore  les  mauvaisetés  que 
nous  avons  commises  à  Ton  égard. 
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Dans  ses  prières  de  nuit,  rapporte-t-on,  le  Prophète  (ç)  récitait  ces  dix  versets  de 
la  fin  de  Al  ‘Imrân.  Ibn  Abbâs:  J’ai  passé  la  nuit  chez  ma  tante  maternelle 
Maymûna.  L’Envoyé  (ç)  avait  alors  discuté  un  moment  avec  sa  femme  puis  s’était 
couché.  Au  dernier  tiers  de  la  nuit,  il  s’était  mis  assis,  avait  regardé  le  ciel,  puis 
avait  récité  Dans  la  création  des  deux  et  de  la  terre,  dans  l’alternance  de  la  nuit  et 
du  jour  réside  un  signe  pour  ceux  dotés  de  moelles.  Puis  il  s’était  levé,  avait  fait  des 
ablutions  mineures,  s’était  curé  les  dents  puis  avait  accompli  onze  rak‘a.  Ensuite,  à 
l’appel  à  la  prière  de  Bilâl,  il  avait  prié  deux  rak‘a,  puis  était  sorti  diriger  la  prière 
du  çubh. 
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Et  leur  Maître  leur  répond:  «Moi  Je  ne  laisse  perdre  l’action  d’aucun  agissant 
parmi  vous,  homme  ou  femme,  les  uns  étant  issus  des  autres.  Donc,  à  ceux 
qui  firent  exode,  furent  évincés  de  leurs  demeures,  souffrirent  sur  Mon 
chemin,  combattirent  et  lurent  tués,  oh  !  que  Je  passe  sur  leurs  mauvaisetés, 
que  Je  les  fasse  entrer  dans  des  Jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux 
coulent,  en  récompense  de  par  Dieu.»  —  En  Dieu  réside  la  splendeur  de  la 
récompense  (195) 

Um  Salama,  rapporte-t-on,  a  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu,  nous  n’entendons  pas 
Dieu  citer  une  chose  sur  les  femmes,  au  sujet  de  l’exil.»,  et  c’est  pourquoi  Dieu  a 
fait  descendre  Et  leur  Maître  leur  répond:  «Moi  Je  ne  laisse  perdre  l’action  d’aucun 
agissant  parmi  vous,  homme  ou  femme  jusqu’à  la  fin  du  verset.  Autrement  dit: 
comme  les  croyants  ont  invoqué  leur  Maître,  celui-ci  leur  a  répondu,  le  mot  de 
liaison  faisant  foi:  Si  Mes  adorateurs  t’interrogent  sur  Moi,  Je  suis  tout  proche,  que 
J’exauce  l’invocation  de  qui  M’invoque,  quand  on  M’invoque.  Le  seg.  Moi  Je  ne 
laisse  perdre  l’action  d’aucun  agissant  parmi  vous,  homme  ou  femme  explicite  Sa 
réponse:  autrement  dit,  Dieu  rétribue  chacun  selon  son  action,  qu’il  soit  homme  ou 
femme.  Le  seg.  les  uns  étant  issus  des  autres:  vous  êtes  tous  égaux  par  rapport  à  Ma 
récompense.  Le  seg.  Donc,  à  ceux  qui  firent  exode,  furent  évincés  de  leurs 
demeures  concerne  les  exilés,  qui  ont  quitté  les  terres  d’associance  pour  regagner  la 
terre  de  croyance,  abandonné  tout  derrière  eux,  amis,  frères,  voisins...:  parce  qu’ils 
étaient  contraints  par  les  pressions,  les  agissements  des  associants.  Le  seg. 
souffrirent  sur  Mon  chemin:  leur  seul  péché,  pour  les  gens  incroyants,  est  qu’ils  ont 
cm  en  Dieu  l’Unique:  ils  tiennent  en  exil  l’Envoyé  comme  vous-mêmes,  sous 


de  croire  en  Dieu  tout-puissant,  digne-de-louange.  Le  seg.  combattirent  et  furent 

tués:  c’est  là  la  plus  haute  distinction  dans  le  combat  sur  le  chemin  de  Dieu.  Le 
seg.  en  récompense  de  par  Dieu:  Dieu  ajoute  cela  et  Se  l’attribue  pour  montrer 
qu’il  est  sublime.  Car  le  Sublime,  le  Généreux  ne  fait  que  don  gracieux, 
récompense  très  large.  Le  seg.  En  Dieu  réside  la  splendeur  de  la  récompense: 
auprès  de  Lui  il  y  a  rétribution  splendide  pour  qui  agit  bellement. 
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Qu’elle  ne  te  donne  pas  le  change,  l’agitation  des  dénégateurs  par  la  contrée 
(196)  piètre  jouissance  ;  après  quoi  leur  asile  sera  la  Géhenne  —  Oh  ! 
détestable  couche...  (197)  —  Tandis  que  ceux  qui  se  seront  prémunis  envers 
leur  Maître  auront  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent  ;  ils  y 
seront  étemels,  en  prémices  de  devers  Dieu.  —  Tout  ce  qui  est  auprès  de 
Dieu  est  un  bien  pour  les  vertueux  (198) 

Ce  qui  signifie:  Muhammad,  n’accorde  pas  d’importance  à  ces  dénégateurs.  Il 
est  vrai  qu’ils  s’agitent  dans  les  biens  matériels,  la  joie  et  le  bonheur.  Mais  d’ici 
peu,  tout  cela  disparaîtra  si  bien  qu’ils  seront  tributaires  de  leurs  mauvaises  actions. 
Nous  leur  fournissons,  pour  les  appâter,  tout  ce  dont  ils  profitent,  mais  ce  n’est  que 


Cette  parole  divine  est  synonyme  de:  seuls  disputent  sur  les  signes  de  Dieu  les 
dénégateurs.  Que  ne  t’abuse  pas  leur  agitation  par  les  contrées  ;  Jouissance  sur  la 
terre,  après  quoi  vers  Nous  il  est  fait  d’eux  retour  ;  alors  Nous  leur  faisons  goûter  le 
châtiment  horrible,  par  cela  même  qu’ils  auront  dénié  ;  Nous  leur  accordons 
jouissance  petite  et  puis  les  acculons  à  châtiment  brutal  ;  Donne  un  sursis  aux 
dénégateurs,  un  sursis  passager  ;  Alors,  celui  auquel  Nous  l'avons  promis  de  belle 
promesse,  et  qui  le  rencontre  effectivement,  serait  comme  celui  auquel  Nous  ne 
donnons  que  jouissance  de  la  vie  d'ici-bas  et  qui  sera  ensuite,  au  Jour  de  la 
résurrection,  au  premier  rang  des  comparus  ? 

Ainsi,  après  qu’il  a  montré  la  vie  des  dénégateurs  dans  ce  monde  et  leur  devenir 
dans  la  vie  dernière.  Dieu  parle  des  croyants:  Tandis  que  ceux  qui  se  seront 
prémunis  envers  leur  Maître  auront  des  jardins...  Abdallah  b.  Amrû:  Dieu  les 
appellent  des  vertueux,  parce  qu’ils  font  preuve  de  vertu  envers  les  père  et  mère  et 
les  enfants.  Comme  tes  père  et  mère  ont  un  droit  sur  toi,  ta  progéniture  a  également 
un  droit  sur  toi.  Abu  ad-Dardâ’:  Pour  tout  croyant,  la  mort  est  meilleure  pour  lui  ; 
pour  tout  dénégateur,  c’est  de  même.  Et  celui  qui  ne  me  croit  pas,  alors  Dieu  dit 
Tout  ce  qui  est  auprès  de  Dieu  est  un  bien  pour  les  vertueux  comme  II  dit  aussi 
Qu’ils  n’aillent  pas  croire,  ceux  qui,  tout  contents  de  leur  contribution,  voudraient 
être  loués  pour  ce  qu’ils  n’ont  pas  fait ...  eh  bien  !  non,  ne  va  pas  les  croire  quittes 
du  châtiment:  ils  en  subiront  un  douloureux. 


Parmi  les  Gens  du  Livre,  il  en  est  qui  croient  en  Dieu  et  en  ce  qui  est  sur 
vous  descendu,  comme  en  ce  qui  est  descendu  sur  eux,  ont  la  crainte  de 
Dieu,  n’aliènent  pas  à  vil  prix  les  signes  de  Dieu.  À  ceux-là  reviendra  leur 
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salaire  auprès  de  leur  Maître  —  Dieu  est  prompt  à  faire  le  compte  (199) 

—  Vous  qui  croyez,  soyez  patients,  rivalisez  de  patience,  tenez-vous  en 
alerte,  prémunissez-vous  envers  Dieu,  dans  l’espoir  d’être  des 
triomphants(200) 

Dieu  informe  sur  une  communauté  d’entre  les  Gens  du  Livre,  dont  les  adeptes 
croient  en  Lui  d’une  croyance  vraie,  et  en  ce  qui  est  descendu  sur  Muhammad  (ç), 
comme  ils  croient  aux  Écritures  antérieures.  Ceux-là  sont  soumis  à  Lui,  obéissants: 
ils  ne  font  pas  de  vil  marché  avec  les  versets  de  Dieu,  c.-à-d.  qu’ils  ne  cachent  pas 
l’annonce  concernant  l’Envoyé  (ç).  Ceux-là  sont  les  meilleurs  des  Gens  du  Livre: 
Ceux  à  qui  Nous  avons  jadis  apporté  l'Écriture,  ceux-là  croient  au  message  ;  Ceux 
à  qui  Nous  avons  donné  l’Écrit  le  récitent  de  sûre  récitation  ;  Il  y  a  parmi  le  peuple 
de  Moïse  une  communauté  qui  se  guide  avec  le  Vrai  et  juge  selon  lui  ;  Il  n’en  est 
pas  de  même,  entre  les  Gens  du  Livre,  d’une  communauté  s’activant  à  réciter  les 
signes  de  Dieu  ;  Ceux  qui  avant  lui  ont  été  dotés  de  la  science,  quand  on  le  récite 
devant  eux,  tombent  sur  la  face,  prosternés.  Ils  disent:  «Ô  transcendance  de  notre 
Maître  !  C’était  la  promesse  de  notre  Maître  ;  là  voilà  réalisée.» 

Ces  qualités,  on  les  trouve  chez  peu  de  Juifs  comme  Abdallah  b.  Sallâm  et 
d’autres  rabbins,  dont  le  nombre  n’atteignit  pas  les  dix.  Cependant,  parmi  les 
Chrétiens,  il  y  en  a  beaucoup  qui  se  guident,  reconnaissent  la  Vérité:  Sûr  que  la 
haine  la  plus  farouche  envers  les  croyants,  tu  la  trouves  chez  les  Juifs  et  les 
associants  ;  et  la  plus  proche  affinité  avec  les  croyants,  chez  ceux  qui  disent:  «Nous 
sommes  des  Chrétiens.»  ...  Que  Dieu  leur  donne,  en  récompense  de  ce  qu'ils  ont 
dit,  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent,  et  où  ils  seront  éternels. 
C’est  pourquoi  il  est  dit  ici  À  ceux-là  reviendra  leur  salaire  auprès  de  leur  Maître. . . 
Ja‘far  b.  Abu  Tâlib,  rapporte-t-on,  pleura,  et  avec  lui  le  roi  d’Abyssinie,  les 
patriarches  et  les  prêtres,  quand  il  leur  récita  la  sourate  de  Marie.  En  outre, 
rapporte-t-on,  le  Prophète  (ç)  fit  part  d’an-Najâchy  à  ses  compagnons.  «Un  frère  à 
vous,  leur  avait-il  dit,  qui  se  trouve  en  Abyssinie,  vient  de  mourir.  Priez  pour  lui.», 
puis  il  sortit  avec  eux  dans  le  désert,  leur  ordonna  de  bien  se  ranger,  puis  dirigea  la 
prière  du  mort  sur  an-Najâchy.  Le  seg.  n’aliènent  pas  à  vil  prix  les  signes  de  Dieu: 
ils  ne  cachent  pas,  comme  la  communauté  pécheresse  d’entre  eux,  ce  que  Dieu  leur 
a  doté  de  science.  Au  contraire,  ils  le  dispensent  gratuitement.  C’est  pourquoi  il  est 
dit  À  ceux-là  reviendra  leur  salaire  auprès  de  leur  Maître.  Le  seg.  Dieu  est  prompt  à 
faire  le  compte:  Dieu  est  rapide  à  faire  le  relevé,  le  recensement  (Mujâhid).  Le  seg. 
Vous  qui  croyez,  soyez  patients,  rivalisez  de  patience,  tenez-vous  en  alerte:  les 
croyants  ont  reçu  l’ordre  de  patienter  dans  leur  religion,  de  ne  pas  s’en  détourner 
quelque  soient  les  conditions  et  les  situations,  de  s’armer  de  patience  devant  les 
ennemis  (al-Hasan  al-Baçry  et  d’autres). 

Quant  à  l’alerte  recommandée,  c’est  d’être  assidu  dans  l’adoration  sur  les  lieux 
de  prière.  C’est,  dit-on  aussi,  l’attente  de  la  prière  suivante  après  avoir  accompli 
celle  d’avant  (Ibn  Abbâs).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ne  vous  informé- 
je  pas  sur  ce  avec  quoi  Dieu  efface  les  fautes  et  élève  les  degrés  ?  Faire  les 
ablutions  contre  les  (choses)  détestées,  aller  fréquemment  aux  mosquées,  attendre 
la  prière  après  avoir  accompli  la  prière:  c’est  cela  l’alerte  !  c’est  cela  l’alerte  !  c’est 
cela  l’alerte  !» 

Cette  parole  Vous  qui  croyez,  soyez  patients,  rivalisez  de  patience,  tenez-vous 
en  alerte  est  descendue,  selon  Abu  Hurayra,  au  sujet  des  gens  qui  remplissent  les 
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mosquées,  accomplissent  les  prières  dans  leurs  temps,  puis  y  rappellent  Dieu.  C’est 
donc  sur  ceux-là  qu’est  descendu  soyez  patients  dans  l’accomplissement  des  5 
prières,  rivalisez  de  patience  contre  vous-mêmes  et  vos  passions,  tenez- vous  en 
alerte  dans  les  mosquées,  prémunissez-vous  envers  Dieu  en  observant  les  droits 
que  vous  avez  sur  vous,  dans  l’espoir  d’être  des  triomphants.  Un  autre  avis: 
L’alerte  recommandée  dans  ce  verset  sous-entend  la  surveillance  permanente  des 
frontières  des  terres  de  l’Islam,  ainsi  que  leur  défense,  leur  protection  contre 
l’infiltration  des  ennemis.  Le  Prophète  (ç),  rapporte -t-on,  a  dit:  «Se  tenir  en  alerte 
un  jour  sur  le  chemin  de  Dieu  est  mieux  que  ce  monde  et  tout  se  qui  s’y  trouve.»  ; 
«Deux  yeux  ne  seront  pas  touchés  par  le  Feu:  un  œil  qui  aura  pleuré  par  crainte  de 
Dieu  et  un  œil  qui  passe  la  nuit  à  monter  la  garde  sur  le  chemin  de  Dieu.» 


Sourate  4-  Les  Femmes 


Ibn  Abbâs:  La  sourate  des  Femmes  est  descendue  à  Médine. 

Ibn  Mas‘ûd:  Dans  la  sourate  des  Femmes  il  y  a  cinq  versets  qui  me  contentent 
devant  ce  monde  et  tout  ce  qui  s’y  trouve.  Ce  sont:  Dieu  ne  lèse  pas  du  poids  d’un 
atome  ;  Si  vous  évitez  les  plus  graves  (des  péchés)  qui  vous  sont  interdits  ;  Dieu  ne 
pardonne  pas  qu’on  lui  associe  personne,  mais  II  pardonnera  un  crime  moins  grave 
à  qui  II  veut  ;  Quant  à  eux,  si,  victimes  de  leur  propre  iniquité,  ils  étaient  venus  à 
toi  implorer  le  pardon  de  Dieu;  Qui  perpètre  un  mal,  fait  preuve  d’iniquité  envers 
lui-même,  puis  demande  pardon  à  Dieu,  trouve  Dieu  tout  pardon,  miséricordieux. 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Humains,  prémunissez-vous  envers  votre  Maître.  Il  vous  a  créés  d’une  âme 
unique,  dont  il  tira  pour  celle-ci  une  épouse  ;  et  de  l’une  et  de  l’autre  II  a 
répandu  des  hommes  en  nombre,  et  des  femmes.  Prémunissez-vous  envers 
Dieu,  de  qui  vous  vous  réclamez  dans  votre  mutuelle  sollicitation,  et  aussi 
envers  les  matrices.  — Dieu  est  sur  vous  surveillant  S  (1) 

Dieu  ordonne  aux  hommes,  Ses  créés,  de  se  prémunir  envers  Lui,  c.-à-d.  de 
L’adorer  sans  rien  Lui  associer,  tout  en  les  alertant  sur  Son  omnipotence,  dont  II 
usa  pour  les  créer  d’une  âme  unique  (c.-à-d.  Adam)  et  de  son  épouse  (c.-à-d.  Ève). 
Eve  fut  créée  d’une  côte  gauche  d’Adam,  alors  endormi.  Quand  celui-ci  se  réveilla, 
il  la  vit  et  alors  elle  lui  plut:  il  la  trouva  de  bonne  compagnie  et  elle  le  trouva  de 


bonne  compagnie.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La  femme  a  été  créée 
d’une  côte.  La  chose  biscornue  dans  la  côte  est  son  bout  supérieur.  Si  tu  vas  la 
redresser,  tu  la  casses.  Si  tu  tires  jouissance  d’elle,  tu  tires  jouissance  d’elle  avec 
quelque  chose  de  biscornu  !» 

Le  seg.  Il  a  répandu  des  hommes  en  nombre,  et  des  femmes:  Dieu  a  créé 
d’Adam  et  d’Ève  un  grand  nombre  d’hommes  et  de  femmes,  qu’il  a  répandu  sur  la 
terre:  ces  hommes  et  ses  femmes  vivent  ensemble  avec  leurs  différences  de 
caractère,  de  couleur,  de  langue,  pour  retourner  enfin  devant  Lui,  pour  être  jugés. 
Le  seg.  Prémunissez-vous  envers  Dieu,  de  qui  vous  vous  réclamez  dans  votre 
mutuelle  sollicitation,  et  aussi  envers  les  matrices:  prémunissez-vous  envers  Lui,  en 
Lui  obéissant.  Az-Zahhâk:  prémunissez-vous  envers  Lui,  du  moment  que  vous 
utilisez  Son  nom  dans  vos  contrats  et  vos  pactes,  et  prenez  garde  à  ne  pas  rompre 
les  liens  de  matrice:  vivez-les  par  contre  pieusement  et  maintenez-les  en 
permanence.  Le  seg.  Dieu  est  sur  vous  surveillant  !  :  Dieu  surveille  toutes  vos 
actions  et  tous  vos  mouvements:  Dieu  est  de  toute  chose  est  témoin.  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Adore  Dieu  comme  si  tu  Le  vois  ;  et  même  si  tu  ne  Le 
vois  pas,  Lui  II  te  voit.»  Dans  cela  il  y  a  une  orientation  et  un  ordre  à  être  conscient 
de  la  présence  du  Surveillant. 

Il  y  avait  à  l’origine  de  la  création,  dit  donc  Dieu,  un  père  unique  et  une  mère 
unique,  pour  que  les  hommes  soient  liés  les  uns  aux  autres,  et  pour  qu’ils  soient 
sensibles  à  l’égard  des  faibles.  Dans  un  discours,  rapporte-t-on,  et  à  l’occasion  de 
l’arrivée  d’un  groupe  de  Mudharites  très  pauvres,  le  Prophète  (ç)  a  incité  les 
Musulmans  à  donner  l’aumône:  dans  ce  discours  il  avait  récité  le  v.  1  de  la  sourate 
des  Femmes. 


—  Rendez  aux  orphelins  leurs  biens:  ne  substituez  pas  l’infâme  à  ce  qui  est 
bon,  ne  mangez  pas  de  leur  bien  ajouté  au  vôtre:  ce  serait  un  grand  crime  (2) 
si  vous  craignez  de  n 5 être  pas  équitables  en  matière  d’orphelins...  alors 
épousez  ce  qui  vous  plaira  d’entre  les  femmes,  par  deux,  ou  trois,  ou  quatre. 
Mais  si  vous  craignez  de  n’être  pas  justes,  alors  seulement  une,  ou  votre 
droite  propriété,  plus  sûr  moyen  d’échapper  à  la  partialité  (3)  Donnez  aux 
femmes  sans  contrepartie  leurs  dons  nuptiaux  ;  si  toutefois  elles  vous  en 
faisaient  pour  une  part  remise  gracieuse  et  spontanée,  alors  mangez-en 
tranquillement,  que  bien  vous  fasse  !  (4) 

Dieu  ordonne  de  restituer  aux  orphelins  tous  leurs  biens,  dès  qu’ils  atteignent  la 
puberté,  comme  II  interdit  aux  tuteurs  de  manger  les  biens  des  orphelins  ou  de  les 
intégrer  à  leurs  biens:  c’est  pourquoi  il  est  dit  ne  substituez  pas  l’infâme  à  ce  qui  est 
bon.  Sufyân  ath-Thawry:  Ne  te  précipite  pas  pour  le  bien  illicite,  mais  attends  que 
vient  à  toi  le  bien  licite  qui  t’est  prédestiné.  Saïd  b.  Jubayr:  N’échangez  pas  les 
biens  des  gens,  qui  vous  sont  illicites,  avec  vos  biens  qui  vous  sont  licites.  Saïd  b. 
al-Musayib:  Ne  donne  pas  du  maigre  pour  prendre  du  corpulent.  Az-Zahhâk:  Ne 


donne  pas  du  faux  pour  prendre  du  bon.  As-Suddy:  On  prenait  du  troupeau  de 
l’orphelin  la  brebis  corpulente,  pour  la  remplacer  par  une  maigre,  en  disant  une 
brebis  pour  une  brebis.  On  prenait  le  bon  dirham,  pour  mettre  à  la  place  un  faux 
dirham,  en  disant  un  dirham  pour  un  dirham.  Le  seg.  ce  serait  un  grand  crime:  ce 
serait  une  faute  très  grave  (Ibn  Abbâs). 

Le  seg.  si  vous  craignez  de  n’être  pas  équitables  en  matière  d’orphelins...  alors 
épousez  ce  qui  vous  plaira  d’entre  les  femmes:  si  l’un  d’entre  vous  a  sous  son  toit 
une  orpheline,  et  qu’il  craint  de  ne  pas  lui  donner  une  dot  digne  d’elle,  qu’il 
cherche  une  autre  femme.  Aïcha,  rapporte-t-on,  a  dit:  Il  y  avait  un  homme  qui  avait 
sous  sa  tutelle  une  orpheline  avec  qui  il  se  maria.  Cette  orpheline  possédait 
quelques  palmiers.  Alors,  il  ne  la  gardait  que  pour  cette  raison,  bien  qu’il  ne  la 
désirait  vraiment  pas.  C’est  pourquoi  il  y  eut  la  descente  de  si  vous  craignez  de 


Le  seg.  par  deux,  ou  trois,  ou  quatre:  épousez  d’entre  les  femmes  celles  que 
vous  voulez  (deux,  ou  trois,  ou  quatre).  La  construction  de  ce  seg.  est  semblable  à 
ce  seg.  Lui  qui  fait  des  anges  Ses  émissaires,  ailés  par  deux,  trois  ou  quatre. 
D’entre  les  anges,  il  y  en  a  qui  ont  deux  ailes,  d’autres  qui  ont  trois  ailes,  d’autres 
encore  qui  ont  quatre  ailes,  sans  que  cela  nie  l’existence  d’anges  ayant  plus  de  ces 
ailes.  S’agissant  des  hommes,  le  nombre  maximal  des  épouses  permises  ne  dépasse 
pas  les  quatre.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  ordonné  à  Ghilân  b.  Salama  de  ne 
garder  que  quatre  épouses  des  dix  qu’il  avait,  après  sa  conversion  à  l’Islam: 
«Choisis  quatre  d’entre  elles  !  lui  avait-il  dit.»  En  outre,  Nawfal  b.  Mu‘âwiya, 
rapporte-t-on,  a  aussi  dit:  Je  me  suis  converti  à  l’Islam,  alors  que  j’avais  cinq 
épouses.  Alors  l’Envoyé  (ç)  m’a  dit:  «Choisis  quatre,  celles  que  tu  veux,  et  sépare- 
toi  de  la  dernière  !»  J’ai  répudié  la  plus  ancienne  ;  une  vieille  stérile  depuis 
soixante  ans. 

Le  seg.  Mais  si  vous  craignez  de  n’être  pas  justes,  alors  seulement  une,  ou  votre 
droite  propriété:  si  vous  craignez,  en  étant  polygame,  de  ne  pas  appliquer  l’équité 
entre  vos  épouses,  comme  cela  est  indiqué  dans  le  seg.  Vous  ne  pourrez  être  justes 
envers  vos  épouses,  même  si  vous  y  veillez,  alors  limitez-vous  à  une  seule,  ou  bien 
aux  servantes  esclaves:  car,  avec  ses  dernières,  la  répartition  équitable  n’est  pas 
obligatoire,  mais  recommandable.  Le  seg.  plus  sûr  moyen  d’échapper  à  la 
partialité:  plus  sûr  moyen  d’éviter  trop  de  charges  matérielles  (Zayd  b.  Aslam  et 
ach-Châfi‘y).  Cet  avis  est  tiré  de  la  parole  divine  Si  vous  craignez  de  ce  fait  un 
marasme.  Mais  le  juste  est  l’avis  de  l’ensemble  des  savants:  plus  sûr  moyen  de  ne 
pas  être  injuste,  partial.  Ibn  Abbâs,  Aïcha  et  Mujâhid:  «N’ayez  pas  des  penchants.» 

Le  seg.  Donnez  aux  femmes  sans  contrepartie  leurs  dons  nuptiaux:  l’homme 
doit  donner  avec  bon  cœur  à  la  femme  sa  dot.  Le  seg.  si  toutefois  elles  vous  en 
faisaient  pour  une  part  remise  gracieuse  et  spontanée,  alors  mangez-en 
tranquillement,  que  bien  vous  fasse  !  :  si,  après  la  désignation  de  la  dot,  la  femme 
accepte  avec  bon  cœur  de  faire  à  son  époux  grâce  de  cette  dot,  ou  d’une  partie 
d’elle,  il  peut  en  profiter  licitement.  Hachîm:  Quand  l’homme  mariait  sa  fille,  il  lui 
prenait  son  don  nuptial.  Après  quoi  Dieu  a  interdit  cela  avec  la  descente  de  Donnez 
aux  femmes  sans  contrepartie  leurs  dons  nuptiaux. 
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Ne  donnez  pas  aux  incapables  de  votre  bien,  que  Dieu  assigne  à  votre 
subsistance  ;  mais  vous  devez  là-dessus  les  pourvoir  et  les  vêtir,  non  sans 
leur  tenir  langage  de  convenance  (5)  —  Mettez  à  l’épreuve  les  orphelins 
jusqu’à  leur  nubilité.  Si  vous  distinguez  en  eux  un  droit  jugement,  rendez- 
leur  leur  bien  sans  l’avoir  mangé  en  dissipations  pour  prévenir  leur  majorité: 
que  le  riche  s’en  fasse  scrupule  ;  que  le  nécessiteux  en  mange  en  toute 
honnêteté  ;  quand  vous  leur  rendrez  leur  bien,  requérez-en  contre  eux 
témoignage.  Et  Dieu  suffise  comme  comptable  !  (6) 

Dieu  interdit  de  donner  aux  incapables  droit  de  jouissance  sur  leurs  biens,  qui 
sont  à  la  base  de  la  subsistance  des  gens,  entre  autres  du  tuteur  et  de  l’incapable 
(commerce,  etc.).  C’est  de  là  qu’ont  été  déduites  les  interdictions  propres  aux 
incapables  (pour  bas  âge,  folie,  faiblesse  de  raison  ou  de  religion,  ou  faillite).  Les 
incapables:  ce  sont  tes  enfants  et  les  femmes  (Ibn  Abbâs)  ;  ce  sont  les  femmes  et 
les  enfants  (az-Zahhâk)  ;  ce  sont  les  orphelins  (Saïd  b.  Jubayr)  ;  ce  sont  les  femmes 
(Mujâhid  et  Ikrima).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Les  femmes  sont  des 
incapables,  sauf  celle  qui  obéit  à  son  curateur.»  Le  seg.  mais  vous  devez  là-dessus 
les  pourvoir  et  les  vêtir:  n’agis  pas  délibérément  avec  ton  bien,  avec  ce  que  Dieu  fa 
autorisé,  en  le  mettant  à  ta  disposition  en  tant  que  moyen  de  subsistance:  tu  le 
donnes  à  ta  femme  ou  à  ta  fille,  puis  tu  resteras  à  regarder  ce  qu’elles  auront  à  leurs 
mains.  Garde  au  contraire  ton  bien  et  améliore-le  ;  et  sois  toi  qui  dépenses  pour  les 
vêtir,  les  nourrir  et  les  enrichir  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  non  sans  leur  tenir  langage  de 
convenance:  tiens-leur  ce  genre  de  langage  dans  le  cadre  de  la  piété  filiale,  des 
rapports  familiaux.  Cette  parole  divine  implique  la  bienfaisance  envers  la  famille, 
par  le  vêtir,  la  nourriture,  la  bonne  parole  et  l’amélioration  de  l’éthique. 

Le  seg.  Mettez  les  orphelins  à  l’épreuve  jusqu’à  leur  nubilité:  soumettez-les  à 
l’examen,  testez-les.  La  nubilité:  c’est  la  puberté  (Mujâhid).  Chez  l’ensemble  des 
savants,  l’âge  de  majorité  se  détermine  parfois  par  l’âge  de  puberté,  dès  que, 
autrement  dit,  la  personne  dégage  dans  son  sommeil  le  liquide  avec  lequel  se 
conçoit  l’enfant.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  n’y  a  pas  d’état  d’orphelin 
à  l’âge  de  la  puberté.»  ;  «Le  calame  se  suspend  pour  trois:  pour  l’enfant,  jusqu’à  ce 
qu’il  atteigne  l’âge  de  puberté,  pour  l’endormi  jusqu’à  ce  qu’il  se  réveille,  et  pour 
le  fou  jusqu’à  ce  qu’il  reprenne  ses  esprits.»  Ibn  Umar  encore:  «Le  Jour  d’Uhud, 
alors  âgé  de  quatorze  ans,  j’ai  été  présenté  au  Prophète  (ç):  il  ne  m’a  pas  donné  la 
permission.  Le  Jour  du  Fossé,  alors  âgé  de  quinze  ans,  j’ai  été  présenté  à  lui:  il  m’a 
donné  la  permission.»  Quand,  rapporte-t-on,  ce  récit  parvint  à  Umar  b.  Abdalazîz, 
celui-ci  a  dit:  «Voilà  la  différence  entre  le  petit  et  le  grand.» 

Le  seg.  Si  vous  distinguez  en  eux  un  droit  jugement,  rendez-îeur  leur  bien:  si 
vous  remarquez  chez  eux  une  validité  dans  leur  religion  et  une  prévenance  pour 
leur  bien,  rendez-le-leur  (Ibn  Abbâs,  al-Hasan  et  bien  d’autres).  Le  seg.  sans  l’avoir 
mangé  en  dissipations  pour  prévenir  leur  majorité  interdit  au  tuteur  de  manger  le 
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bien  de  l’orphelin,  sans  besoin  nécessaire,  ou  avant  que  celui-ci  n’atteigne  la 
majorité.  Le  seg.  que  le  riche  s’en  fasse  scrupule:  le  riche  ne  doit  rien  en  manger. 
Ach-Chu‘by:  Il  lui  est  prohibé  comme  les  chairs  mortes  et  le  sang.  Le  seg.  que  le 
nécessiteux  en  mange  en  toute  honnêteté  est  descendu  au  sujet  du  tuteur  de 
l’orphelin,  qui  se  trouve  dans  le  besoin  d’en  manger.  Aïcha,  rapporte-t-on,  a  dit:  Ce 
verset  est  descendu  au  sujet  du  tuteur  de  l’orphelin:  que  le  riche  s’en  fasse 
scmpuie  ;  que  le  nécessiteux  en  mange  en  toute  honnêteté  (c.-à-d.  à  la  mesure  de 
l’entretien  qu’il  fait  pour  l’orphelin)  Les  savants  divergent  en  deux  avis  sur  la 
question:  Est-ce  que  le  tuteur  remet  ce  qu’il  en  mange,  quand  sa  situation 
s’améliore  ?  L’un  dit  non,  car  le  tuteur,  étant  pauvre,  mange  selon  le  salaire  de  son 
travail  qu’il  fournit. 

Un  homme,  rapporte-t-on,  était  allé  demander  au  Prophète  (ç)  s’il  pouvait 
manger  du  bien  de  l’orphelin  dont  il  était  le  tuteur,  parce  qu’il  n’avait  pas  de  bien, 
et  que  le  Prophète  (ç)  lui  avait  répondu:  «Mange  selon  les  convenances  et  sans 
dissipations.»  L’autre  avis  dit  oui,  car  le  bien  de  l’orphelin  est  mis  sous  embargo,  et 
s’il  y  a  permission,  c’est  à  cause  du  besoin:  alors  on  doit  remettre  l’équivalent. 
Umar  b.  al-Khattâb,  rapporte -t-on,  a  dit:  «Si  je  m’enrichis  j’en  fais  scmpuie  ;  si  je 
me  trouve  dans  le  besoin,  j’en  sollicite  un  emprunt,  et  quand  ma  situation 
s’améliore  je  m’en  acquitte.»  Ibn  Abbâs:  Il  mange  de  son  bien  pour  se  nourrir,  cela 
jusqu’à  ne  pas  avoir  besoin  du  bien  de  l’orphelin.  ‘Amir  ach-Chu‘by:  Il  n’en  mange 
pas,  sauf  s’il  est  contraint  comme  il  est  contraint  de  manger  de  la  chair  morte. 
Quand  il  en  mange,  il  doit  s’en  acquitter.  Le  seg.  que  le  riche  s’en  fasse  scrupule  ; 
que  le  nécessiteux  en  mange  en  toute  honnêteté  est  synonyme  de  et  non  plus 
n’approchez  le  bien  de  l’orphelin,  si  ce  n’est  de  la  meilleure  sorte,  jusqu’à  ce  qu’il 
ait  atteint  sa  force  adulte. 

Le  seg.  quand  vous  leur  rendrez  leur  bien:  quand  l’orphelin  atteint  sa  majorité  et 
la  maturité  requise,  remettez-lui  son  bien.  Le  seg.  requérez-en  contre  eux 
témoignage:  Quand  le  tuteur  remet  à  l’orphelin  majeur  son  bien,  il  doit,  ordonne 
Dieu,  faire  cela  en  requérant  témoignage,  pour  éviter  toute  ingratitude  ou  démenti 
de  la  part  de  l’orphelin.  Le  seg.  Et  Dieu  suffise  comme  comptable  !:  Dieu  suffit 
comme  comptable,  témoin  et  surveillant  sur  les  tuteurs,  de  la  première  étape 
jusqu’à  l’étape  de  la  remise  des  biens. 


Aux  hommes  une  quotité  de  ce  qu’auront  laissé  leurs  père  et  mère  et  leurs 
proches.  Aux  femmes  une  quotité  de  ce  qu’auront  laissé  leurs  père  et  mère  et 
leurs  proches.  Peu  ou  beaucoup,  c’est  quotité  d’obligation  (7)  Quand  les 
proches  assisteront  au  partage,  et  les  orphelins  et  les  indigents,  prélevez  de 


quoi  leur  en  attribuer,  non  sans  leur  tenir  langage  honnête  (8)  Qu’ils 
craignent,  ceux  qui  laissent  après  eux  une  progéniture  encore  en  bas  âge  pour 
laquelle  on  puisse  craindre  ;  qu’ils  se  prémunissent  envers  Dieu,  et  tiennent 
propos  de  raison  (9)  Ceux  qui  mangent  du  bien  des  orphelins,  dans  l’iniquité, 
mangent  du  feu  dans  leur  ventre:  ils  brûleront  en  Enfer  (10) 

Saïd  b.  Jubayr  et  Qatâda:  Les  associants  donnaient  en  héritage  leur  bien  aux 
hommes  adultes  seulement,  en  excluant  les  femmes  et  les  enfants.  Alors  Dieu  fit 
descendre  Aux  hommes  une  quotité  de  ce  qu’auront  laissé  leurs  père  et  mère  et 
leurs  proches...  Ce  qui  veut  dire  que  tous  sont  égaux  selon  la  loi  de  Dieu.  Ils  ont 
droit  à  l’héritage,  même  si  les  parts  sont  différentes  d’un  héritier  à  un  autre.  Um 
Kuhha,  rapporte-t-on,  alla  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  lui  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  j’ai 
deux  filles,  et  leur  père  est  mort,  et  elles  n’ont  rien.»:  après  quoi  Dieu  fit  descendre 
Aux  hommes  une  quotité  de  ce  qu’auront  laissé  leurs  pères  et  mères  et  leurs 
proches... 

Le  seg.  Quand  les  proches  assisteront  au  partage,  et  les  orphelins  et  les 
indigents,  prélevez...:  lorsque  les  proches  qui  n’ont  pas  droit  à  l’héritage  assistent 
au  partage  de  l’héritage,  cédez-leur-en  une  part.  Cela  était  obligatoire  au  début  de 
l’Islam  (recommandable,  dit  un  autre  avis).  Il  y  a  divergence  d’avis  au  sujet  de 
cette  parole  divine:  Est-elle  abrogée  ou  non  ?  Al-Bukhâry  rapporte  qu’Ibn  Abbâs  a 
dit:  Elle  est  péremptoire,  non  abrogée.  Ikrima,  pour  sa  part,  rapporte  qu’Ibn  Abbâs 
a  dit  qu’elle  était  abrogée  par  la  parole  Dieu  vous  recommande,  en  ce  qui  concerne 
vos  enfants...  Al-Awfy  rapporte  qu’Ibn  Abbâs  a  dit:  Cela  était  en  vigueur  avant  la 
descente  des  quotes-parts.  Après  cela.  Dieu  a  fait  descendre  les  quotes-parts  pour 
chacun  des  héritiers.  Ibn  Abu  Hâtim  rapporte  d’Ibn  Abbâs  que  la  parole  Quand  les 
proches  assisteront  au  partage,  et  les  orphelins  et  les  indigents  est  abrogée  par  le 
verset  de  l’héritage,  de  telle  sorte  que  chacun  des  héritiers  a  désormais  sa  quote- 
part  définie  par  la  loi  de  Dieu.  Et  c’est  cela  l’avis  des  quatre  imams  ainsi  que  de 
l’ensemble  des  savants. 

Le  v.  9  concerne  celui  qui  est  sur  le  lit  de  mort.  Ibn  Abbâs:  Cela  concerne  celui 
qui,  sur  le  point  de  mourir,  fait  un  testament  qui  lèse  ses  héritiers,  devant 
quelqu’un.  Dieu  ordonne  donc  celui  qui  entend  un  tel  préjudice  de  se  prémunir 
envers  Lui  et  de  diriger  le  mourant  à  ce  qui  est  juste  dans  la  répartition  de 
l’héritage.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  s’était  rendu  au  chevet  de  Sa‘d  b.  Abu 
Wakkâç:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  dit  Sa‘d,  j’ai  des  biens  et  je  n’ai  pour  héritier 

qu’une  fille.  Est-ce  que  je  peux  en  donner  les  deux  tiers  en  aumône  ?  — Non,  lui 
dit-il.  —  Alors  la  moitié  ?  demanda-t-il  encore.  —  Non,  lui  dit-il  aussi.  —  Alors  le 
tiers  ?  demanda-t-il  encore.  —  [Oui,]  le  tiers,  bien  que  le  tiers  soit  beaucoup.»  Puis, 
l’Envoyé  (ç)  dit  à  Sa‘d:  «  Que  tu  laisses  tes  héritiers  riches  est  mieux  que  de  les 
laisser  dépendants  des  gens,  à  donner  la  main.»  Ibn  Abbâs  a  dit:  «Si  les  gens 
diminuent  du  tiers  au  quart,  c’est  que  l’Envoyé  de  Dieu  a  dit  Le  tiers  !  bien  que  le 
tiers  soit  beaucoup .» 

Le  v.  10  demande  aux  croyants  de  se  prémunir  envers  Dieu,  en  préservant  le 
bien  des  orphelins,  sinon  la  menace  du  Feu  tombera  sur  eux  (Ibn  Abbâs).  Si  le 
tuteur  mange  du  bien  de  l’orphelin  sans  raison  valable,  alors  il  est  en  train  de 
manger  un  feu  qui  s’embrasera  dans  son  ventre,  au  Jour  de  la  résurrection.  Le 
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Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Evitez  les  sept  qui  font  périr:  associer  à  Dieu 
autrui,  la  sorcellerie,  tuer  en  dehors  du  droit  Pâme  que  Dieu  a  rendu  illicite,  manger 
l’usure,  manger  le  bien  de  l’orphelin,  tourner  sur  ses  talons  le  jour  de  la  marche  au 
combat,  et  accuser  les  préservées  insouciantes  et  croyantes.» 


Dieu  vous  recommande,  en  ce  qui  concerne  vos  enfants:  au  garçon 
l’équivalent  de  la  part  de  deux  femmes  ;  s’il  y  a  plus  de  deux  femmes,  elles 
auront  deux  tiers  de  l’hoirie  ;  s’il  y  en  a  qu’une  seule,  elle  aura  la  moitié. 
Quant  au  père  et  à  la  mère,  à  chacun  d’eux  un  sixième  de  la  succession,  si  le 
défunt  n’a  laissé  qu’un  garçon  ;  s’il  n’en  a  pas  laissé,  et  qu’héritent  de  lui  ses 
père  et  mère:  à  la  mère  ira  le  tiers  ;  s’il  y  a  des  frères,  à  la  mère  ira  le 
sixième,  déduction  faite  de  chose  testée  ou  due...  — De  vos  père  et  mère  ou 
de  vos  enfants,  vous  ne  savez  qui  vous  touche  de  plus  près  par  le  service 
rendu.  —  Tout  cela  est  d’obligation  divine:  Dieu  est  connaissant  et  sage  (11) 

Ce  verset,  le  suivant  et  celui  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la  sourate  sont  à  la  base  de 
la  science  relative  aux  quotes-parts  de  l’héritage.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Instruisez-vous  dans  les  héritages,  apprenez  cela  aux  gens,  car  c’est  la  moitié 
du  savoir.» 

Dans  l’exégèse  de  ce  verset,  al-Bukhâry  rapporte  ce  récit  de  Jâbir  b.  Abdallah: 
L’Envoyé  de  Dieu  (ç)  me  rendit  visite  à  pied  en  compagnie  d’Abu  Bakr.  J’étais 
alors  chez  les  banu  Salama.  Il  me  trouva  sans  connaissance:  il  demanda  de  l’eau,  fit 
des  ablutions,  puis  m’aspergea.  Je  repris  alors  mes  esprits.  Je  lui  dis:  «Que  me 
recommandes-tu  de  faire  avec  mon  bien,  ô  Envoyé  de  Dieu  ?»  Après  quoi  il  y  eut 
la  descente  de  Dieu  vous  recommande,  en  ce  qui  concerne  vos  enfants...  Jâbir:  La 
femme  de  Sa‘d  b.  ar-Rabî‘  alla  trouver  le  Prophète  (ç)  et  lui  dit:  «Ô  Envoyé  de 
Dieu,  voilà  les  deux  filles  de  Sa‘d  b.  ar-Rabî‘.  Leur  père  est  tombé  chahîd,  le  Jour 
d’Uhud.  Leur  oncle  leur  a  pris  leurs  biens.  Il  ne  leur  a  rien  laissé  de  leurs  biens: 
elles  ne  se  marieront  que  si  elles  ont  un  bien...»  Alors,  le  Prophète  (ç)  dit:  «Dieu 
tranchera  dans  cela  !”  Après  quoi  il  y  eut  la  descente  du  verset  des  héritages.  Sur 
ce,  le  Prophète  envoya  chercher  l’oncle  des  deux  filles,  pour  lui  dire:  «Donne  aux 
deux  filles  de  Sa‘d  les  deux  tiers,  et  à  leur  mère  le  huitième.  Et  ce  qui  reste  est  pour 
toi.» 

Le  seg.  Dieu  vous  recommande,  en  ce  qui  concerne  vos  enfants:  au  garçon 
l’équivalent  de  la  part  de  deux  femmes:  Dieu  ordonne  l’équité  entre  les  hommes  et 
les  femmes.  Avant  cela,  les  gens  de  paganisme  ne  reconnaissaient  le  droit  d’hériter 
qu’aux  garçons.  Dieu  ordonna  donc  l’équité,  d’abord  dans  l’héritage,  puis  distingue 
entre  les  deux  catégories.  Il  institua  au  garçon  l’équivalent  de  la  part  de  deux 
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femmes.  Cela  est  expliqué  par  le  fait  que  l’homme  a  la  charge  des  dépenses  et  aussi 
la  responsabilité  de  la  famille.  Certains  savants  déduisent  de  ce  verset  que  Dieu  est 
plus  miséricordieux  pour  Ses  créés  que  la  mère  pour  son  enfant,  puisqu’il 
recommande  les  enfants  sans  distinction  à  leurs  père  et  mère.  Ibn  Abbâs:  Le  bien 
allait  à  l’enfant,  et  le  testament  aux  père  et  mère.  Puis  Dieu  abrogea  de  cela  ce  qu’il 
voulut,  et  ainsi  II  institua  à  l’homme  l’équivalent  de  la  part  de  deux  femmes,  et  II 
institua  à  chacun  des  père  et  mère  le  sixième  ou  le  tiers,  et  II  institua  à  l’épouse  le 
huitième  ou  le  quart,  et  à  l’époux  la  moitié  ou  le  quart. 

La  suite  du  verset  montre  les  différentes  conditions  d’héritage.  La  science 
relative  aux  héritages  les  définit  dans  le  détail. 

Le  seg.  déduction  faite  de  chose  testée  ou  due:  les  dettes  passent  avant  le 
testament  (avis  unanime  de  tous  les  savants).  Ali  b.  Abu  Tâlib:  Certes  vous  récitez 
déduction  faite  de  chose  testée  ou  due,  mais  l’Envoyé  de  Dieu  (ç)  a  d’abord  liquidé 
la  dette  avant  de  passer  au  testament.  Le  seg.  De  vos  père  et  mère  ou  de  vos 
enfants,  vous  ne  savez  qui  vous  touche  de  plus  près  par  le  service  rendu:  ce  que 
Nous  avons  équitablement  décidé  tant  dans  la  répartition  des  quotes-parts  pour  les 
enfants  que  pour  les  père  et  mère,  est  différent  de  ce  qui  est  pratiqué  dans  l’ordre 
du  paganisme.  Et  puis,  l’homme  ne  sait  pas  d’où  peut  lui  venir  ce  qui  lui  est  utile 
dans  ce  monde  ou  dans  la  vie  dernière.  L’utile  peut  lui  venir  de  son  père  comme  il 
peut  lui  venir  de  ses  enfants.  Enfin,  il  ne  faut  pas  oublier  que  tout  cela  est 
d’obligation  divine  car  Dieu  est  connaissant  et  sage. 


—  À  vous  la  moitié  de  ce  qu’ont  laissé  vos  épouses,  à  moins  qu’elles  n’aient 
une  progéniture  ;  si  c’est  le  cas,  vous  aurez  le  quart  de  leur  succession, 
déduction  faite  de  chose  testée  ou  due.  Elles  auront  le  quart  de  ce  que  vous 
aurez  laissé,  si  vous  ne  laissez  pas  de  progéniture  ;  si  c’est  le  cas,  elles  auront 
le  huitième  de  votre  succession,  déduction  faite  de  chose  testée  ou  due.  En 
cas  de  succession  d’un  homme  ou  d’une  femme  dépourvus  de  successibles 
directs,  mais  qui  ait  un  frère  ou  une  sœur,  à  chacun  de  ces  deux  derniers 
reviendra  un  sixième  ;  s’ils  sont  davantage,  iis  partageront  un  tiers, 
déduction  faite  de  chose  testée  ou  due,  sauf  en  cas  de  lésion.  —  Tout  cela  sur 
recommandation  de  Dieu.  Dieu  est  connaissant  et  longanime  (12) 

Autrement  dit,  les  hommes  héritent  la  moitié  de  ce  que  laissent  leurs  épouses,  si 
elles  décèdent  sans  avoir  laissé  d’enfant.  Mais  si  elles  laissent  un  enfant,  les 
hommes  auront  le  quart  après  le  retranchement  des  dettes  ou  du  testament.  Comme 
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il  a  été  signalé  ci-dessus,  avant  de  faire  la  répartition  de  l’héritage  du  défunt,  il  faut 
d’abord  liquider  la  dette,  puis  le  testament.  Ce  n’est  qu’ après  cela  qu’il  y  aura 
répartition  de  l’héritage. 

Le  seg.  Elles  auront  le  quart  de  ce  que  vous  aurez  laissé,  etc.  s’applique  à  tous 
les  cas  de  figure  (une,  deux,  trois,  ou  quatre  épouses).  Et,  évidemment,  avec  les 
dettes  et  le  testament,  la  même  règle  est  de  mise.  Le  seg.  En  cas  de  succession  d’un 
homme  ou  d’une  femme  dépourvus  de  successibles  directs  s’applique,  selon  Abu 
Bakr,  à  celui  n’a  pas  laissé  de  père  et  non  plus  d’enfant.  Le  seg.  mais  qui  ait  un 
frère  ou  une  sœur:  qui  ait  l’un  ou  l’autre  d’une  mère  (Abu  Bakr,  Ibn  Abu  Waqâç). 
Ainsi  donc:  à  chacun  de  ces  deux  derniers  reviendra  un  sixième  ;  s’ils  sont 
davantage,  ils  se  partageront  un  tiers.  Le  cas  des  frères  de  la  mère  diverge  avec  le 
reste  des  héritiers. . . 

Le  seg.  déduction  faite  de  chose  testée  ou  due,  sauf  en  cas  de  lésion:  le 

testament  du  mourant  doit  être  fait  sur  la  base  de  l’équité,  et  non  pour  causer  des 
préjudices  à  un  ou  plusieurs  héritiers  ;  celui  qui  aura  de  tels  desseins  sera  à  la 
semblance  de  celui  qui  contredit  la  loi  de  Dieu.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Le  préjudice  dans  le  testament  est  d’entre  les  péchés  les  plus  graves.» 
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Ce  sont  là  des  normes  expresses  de  Dieu.  —  Quiconque  obéit  à  Dieu  et  à 
Son  Envoyé,  Dieu  le  fera  entrer  dans  des  jardins  de  sous  lesquels  les 
ruisseaux  coulent,  et  où  ils  seront  étemels.  —  C’est  là  le  triomphe  insigne 
(13)  —  Quiconque  désobéit  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  et  transgresse  Ses 
normes,  Il  le  fera  entrer  dans  le  Feu,  où  il  sera  étemel  ;  il  subira  un  châtiment 
d’ignominie  (14) 

Ces  quotes-parts  définies,  dit  Dieu,  selon  les  liens  de  parenté  sont  des  normes 
expresses  de  Dieu  qui  ne  doivent  pas  être  transgressées.  Le  seg.  Quiconque  obéit  à 
Dieu  et  à  Son  Envoyé:  celui  qui  obéit  en  cela  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  sans  ajouter 
un  héritier  (supposé)  et  sans  en  exclure  un  héritier  avec  une  ruse  ou  un  moyen 
quelconque,  mais  qui  laisse  l’héritage  se  répartir  selon  les  quotes-parts  décidées  par 
Dieu,  Dieu  le  fera  entrer  au  Jardin.  En  outre,  Dieu  jettera  en  Enfer  celui  qui  ne  se 
conforme  pas  à  Ses  normes  relatives  à  l’héritage.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Un  homme  agit  soixante-dix  ans  selon  les  œuvres  des  compagnons  du  bien, 
mais  quand  il  teste  il  dévie  dans  son  testament:  on  lui  scelle  alors  (ses  actions)  par 
le  mal  de  son  œuvre  et  il  entre  dans  le  Feu.  Un  (autre)  homme  agit  soixante-dix  ans 
selon  les  œuvres  des  compagnons  du  mal,  mais  dans  son  testament  il  agit 
équitablement:  on  lui  scelle  alors  (ses  actions)  par  le  bien  de  son  œuvre  et  il  entre 
dans  le  Jardin.»  Sur  quoi  Abu  Hurayra  dit:  «Lisez  si  vous  voulez  Ce  sont  là  des 
normes  expresses  de  Dieu  jusqu’à  un  châtiment  d’ignominie.» 
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Celles  de  vos  femmes  qui  commettent  la  turpitude,  eh  bien  î  requérez-en 
contre  elles  le  témoignage  de  quatre  des  vôtres  ;  s’ils  en  témoignent, 
consignez  (les  coupables)  à  la  maison  jusqu’à  ce  que  les  récupère  la  mort,  ou 
que  Dieu  leur  ouvre  un  chemin  (15)  si  deux  d’entre  vous  commettent  la 
turpitude,  malmenez-les  ;  si  tous  deux  se  repentent  et  deviennent  meilleurs, 
alors  d’eux  écartez-vous.  —  Dieu  est  enclin-au-repentir,  miséricordieux  (16) 

Au  début  de  l’Islam,  la  sentence  appliquée  à  la  femme  coupable  d’adultère  était 
l’interdiction  de  sortie  de  la  maison,  et  cela  jusqu’à  ce  que  la  mort  la  recouvre. 
Donc,  la  turpitude  c’est  l’adultère,  et  le  chemin  institué  par  Dieu  c’est  ce  qui 
abroge  cela.  Ibn  Abbâs:  La  sentence  était  ainsi  jusqu’à  la  descente  de  la  sourate  de 
la  Lumière,  pour  abroger  alors  cela  par  la  flagellation  et  la  lapidation. 

Le  seg.  si  deux  d’entre  vous  commettent  la  turpitude,  malmenez-les:  ceux  qui 
commettent  la  fornication,  faites-leur  mal.  Ibn  Abbâs:  Faites-leur  mal  par  l’insulte, 
l’invective  et  les  coups  de  souliers.  Cette  sentence  était  en  vigueur  jusqu’à  son 
abrogation  par  la  flagellation  ou  la  lapidation.  Mujâhid:  Cette  parole  est  descendue 
à  propos  des  2  hommes  qui  commettent  le  méfait  du  peuple  de  Loth.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  que  vous  voyez  faire  l’action  du  peuple  de  Loth. . .  alors 
tuez  celui  qui  fait  et  celui  qui  subit.»  Le  seg.  si  tous  deux  se  repentent  et  deviennent 
meilleurs,  alors  d’eux  écartez-vous:  s’ils  se  corrigent  sincèrement,  alors  cessez  de 
leur  tenir  propos  violent.  Car  celui  qui  se  repent  de  son  péché  est  désormais  comme 
celui  qui  n’a  pas  de  péché.  Dans  les  deux  Çahihs,  rapporte-t-on:  «Si  la  femme  de 
l’un  d’entre  vous  commet  l’adultère,  qu’il  la  flagelle  selon  la  norme,  sans  lui 
adresser  des  blâmes  (ensuite).» 


Seulement  le  repentir  de  Dieu  tient  à  ce  qu’on  n’ait  commis  le  mal  que  par 
ignorance,  et  qu’on  s’en  soit  aussitôt  repenti  ;  dans  ce  cas,  Dieu  se  repent  en 
faveur  de  ces  coupables.  —  Dieu  est  connaissant  et  sage  (17)  Ce  n’est  pas  se 
repentir  d’une  faute  que  de  commettre  des  choses  mauvaises  jusqu’à  ce  que, 
la  mort  pressant  l’un  de  ces  coupables,  il  dise:  «À  présent  je  me  repens  de 
ma  faute.»  Et  non  plus  si  l’on  meurt  dans  le  déni.  À  ceux-là  Nous  préparons 
un  châtiment  de  douleur...  (18) 

Ce  qui  signifie:  Dieu  accepte  la  repentance  de  celui  qui  commet  les  mauvaisetés 
par  ignorance  puis  se  repent  avant  l’agonie.  Mujâhid:  Quiconque  désobéit  à  Dieu, 
par  erreur  ou  intentionnellement,  est  ignorant  jusqu’à  ce  qu’il  décolle  du  péché. 
Qatâda:  Les  compagnons  de  l’Envoyé  de  Dieu  (ç)  disaient:  «Tout  péché  qu’un 
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homme  atteint  est  une  ignorance.»  Le  seg.  et  qu’on  s’en  soit  aussitôt  repenti:  et 
qu’on  s’en  soit  repenti  avant  de  voir  l’ange  de  la  mort  (Ibn  Abbâs).  Az-Zahhâk: 
Tout  ce  qui  avant  la  mort  est  proche.  Qatâda  et  as-Suddy:  Tant  que  le  repenti  est  en 
santé.»  al-Hasan  al-Baçry:  Tant  que  le  repenti  n’agonise  pas.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  accepte  le  repentir  de  Son  serviteur  tant  qu’il  n’arrive 
pas  à  l’agonie.» 


Vous  qui  croyez,  il  n’est  pas  pour  vous  licite  d’hériter  des  femmes  contre 
leur  gré  ou  de  leur  soulever  des  difficultés  pour  leur  ravir  une  part  de  ce  que 
vous  leur  avez  donné,  à  moins  qu’elles  ne  se  rendent  coupables  d’une 
turpitude  prouvée.  Fréquentez-les  selon  les  convenances  ;  si  elles  vous 
inspirent  de  l’aversion,  qui  sait  si  votre  aversion  ne  porte  pas  sur  une  chose 
où  Dieu  loge  beaucoup  de  bien  ?  (19)  Si  vous  voulez  substituer  une  épouse  à 
une  autre,  eussiez-vous  donné  à  l’une  d’elles  un  quintal  (d’or),  n’en 
récupérez  pas  une  miette.  —  Le  feriez-vous,  au  prix  d’une  infamie,  d’un 
péché  flagrant  ?  (20)  Et  comment  le  feriez- vous,  quand  vous  avez  accédé 
l’un  à  l’autre,  et  qu’elles  ont  reçu  de  vous  un  si  grave  engagement  ?  (21)  — - 


chemin  !  (22) 

Le  seg.  Vous  qui  croyez,  il  n’est  pas  pour  vous  licite  d’hériter  des  femmes 
contre  leur  gré:  (À  l’époque  du  paganisme,)  dit  Ibn  Abbâs,  quand  l’homme  meurt, 
ses  proches  ont  plein  droit  sur  sa  femme:  suivant  leur  volonté,  l’un  d’eux  l’épouse 
ou  ils  la  marient  ou  ils  ne  la  marient  pas  du  tout.  Ils  avaient  sur  elle  plus  de  droit 
que  sa  famille.  C’est  pourquoi  il  y  eut  la  descente  de  Vous  qui  croyez,  il  n’est  pas 
pour  vous  licite  d’hériter  des  femmes  contre  leur  gré.  Zayd  b.  Aslam:  (À  l’époque 
du  paganisme,)  les  habitants  de  Yathrib  avaient  l’usage  d’hériter  la  femme  de  celui 
qui  décède.  Celui  qui  héritait  le  bien  du  décédé  héritait  aussi  la  femme  de  ce 
dernier.  Il  lui  créait  aussi  des  difficultés,  jusqu’à  l’hériter,  ou  la  mariait  à  qui  il 
voulait.  Quant  aux  gens  de  Tihâma,  l’un  d’entre  eux  usait  de  mauvaise  compagnie 
à  l’encontre  de  la  femme,  dans  le  but  de  la  répudier,  et  encore  il  lui  imposait  de  ne 
se  marier  qu’avec  qui  il  voulait,  afin  qu’elle  achète  sa  liberté  avec  une  partie  de  ce 
qu’il  lui  avait  donné:  alors  Dieu  interdit  cela  aux  croyants.  Le  père  de  Sahl  b. 
Hanîf:  À  la  mort  de  Qays  b.  al-Aslat,  son  fils  voulut  épouser  sa  femme:  on  avait 
droit  à  cela  à  l’époque  du  paganisme.  Alors,  Dieu  a  fait  descendre  il  n’est  pas  pour 


vous  licite  d’hériter  des  femmes  contre  leur  gré. 

Le  seg.  ou  de  leur  soulever  des  difficultés  pour  leur  ravir  une  part  de  ce  que 
vous  leur  avez  donné:  ne  sois  pas  auteur  de  préjudices  à  ta  femme  dans  le  but 
qu’elle  te  cède  sa  dot  ou  une  partie  de  la  dot,  ou  un  de  ses  droits  qu’elle  a  sur  toi. 
Ibn  Abbâs:  leur  soulever  des  difficultés:  ne  les  accablez  pas  ;  pour  leur  ravir  une 
part  de  ce  que  vous  leur  avez  donné  vise  l’homme  ayant  une  épouse:  lui,  il  déteste 
sa  compagnie,  sauf  qu’elle  a  une  dot  de  lui  ;  alors  il  fait  du  mal,  pour  qu’elle  paye 
sa  rançon  avec  la  dot.  Az-Zahhâk,  Qatâda  et  d’autres  donnent  le  même  avis.  Le 
seg.  à  moins  qu’elles  ne  se  rendent  coupables  d’une  turpitude  prouvée:  à  moins 
qu’elles  ne  se  rendent  coupables  d’adultère  (Ibn  Abbâs,  Ibn  Mas‘ûd).  Si  elle 
commet  l’adultère,  tu  peux  reprendre  la  dot  que  tu  lui  as  donnée.  Ibn  Abbâs  encore, 
Ikrima,  az-Zahhâk:  La  turpitude  prouvée  c’est  l’indocilité,  la  désobéissance.  Ibn 
Jarîr:  Cela  englobe  l’adultère,  la  désobéissance,  l’indocilité,  le  langage  grossier, 
etc.  Tout  cela  permet  à  l’époux  d’embêter  son  épouse  jusqu’à  ce  qu’elle  lui  cède 
son  droit  ou  une  partie,  avant  de  la  répudier. 

Cela  implique  que  le  contexte  concerne  l’état  du  paganisme.  Mais,  en  Islam, 
cela  a  été  interdit  aux  Musulmans.  Le  seg.  Fréquentez-les  selon  les  convenances: 
tenez  pour  elles  bonne  parole,  agissez  bellement,  ayez  bonne  allure  selon  vos 
capacités,  comme  vous-mêmes  aimez  cela  de  vos  femmes.  L’Envoyé  (ç),  rapporte- 
t-on,  a  dit:  «Le  bon  d’entre  vous  est  le  bon  pour  sa  femme.» 

Le  seg.  si  elles  vous  inspirent  de  l’aversion,  qui  sait  si  votre  aversion  ne  porte 
pas  une  chose  où  Dieu  loge  beaucoup  de  bien  ?:  peut-être  que  votre  patience,  en  les 
gardant  malgré  l’aversion,  cache  du  bien  pour  vous  dans  ce  monde  et  dans  la  vie 
dernière.  Ibn  Abbâs:  Cela  est  qu’il  aura  de  l’affection  pour  elle,  de  sorte  à  être 
rétribué  d’un  enfant  qu’elle  lui  donne:  et  en  cet  enfant  il  y  aura  beaucoup  de  bien. 

Le  v.  Si  vous  voulez  substituer  une  épouse  à  une  autre,  eussiez-vous  donné  à 
Tune  d’elles  un  quintal  (d’or),  n’en  récupérez  pas  une  miette.  — Le  feriez-vous,  au 
prix  d’une  infamie,  d’un  péché  flagrant?:  si  l’un  d’entre  vous  veut  se  séparer  de 
son  épouse  pour  épouser  une  autre,  il  ne  doit  en  aucun  cas  prendre  de  la  dot  de  la 
première.  Ce  verset  contient  une  indication  sur  la  permission  de  donner  une  dot  de 
valeur.  Le  seg.  Et  comment  le  feriez- vous,  quand  vous  avez  accédé  l’un  à  l’autre: 
comment  prendriez-vous  la  dot,  alors  que  vous  avez  fait  l’acte  sexuel.  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  un  couple  après  leur  invocation  réciproque  de  la 
malédiction:  «Dieu  sait  bien  que  l’un  de  vous  ment.  Y  a-t-il  parmi  vous  deux  un 
repenti.»  Il  a  dit  cela  trois  fois.  Sur  quoi  l’homme  a  parlé:  «O  Envoyé  de  Dieu,  [et] 
mon  bien  ?  (la  dot)»,  et  le  Prophète  (ç)  de  dire:  «Tu  n’as  plus  de  bien  pour  toi.  Si  tu 
étais  véridique,  alors  il  serait  ce  qui  a  rendu  licite  son  sexe  pour  toi.  Et  si  tu  lui 
avais  menti,  ce  bien  est  plus  loin  de  toi  que  lui  d’elle.» 

Le  grave  engagement:  c’est  le  contrat.  Sufyân  ath-Thawry:  C’est  retenir  selon 
les  convenances  ou  libérer  généreusement.  Ar-Rabî‘  b.  Anas:  Vous  les  avez  prises 
avec  le  dépôt  de  Dieu,  et  vous  avez  rendu  leur  sexe  licite  avec  la  parole  de  Dieu. 

Le  v.  N’épousez  pas  des  femmes  qu’auraient  épousées  vos  pères  —  exception 
faite  des  situations  acquises  — :  c’est  une  turpitude,  une  ignominie,  un  détestable 
chemin  !  interdit  au  fils  de  se  marier  avec  l’épouse  de  son  père  décédé.  Ce  type  de 
mariage  se  pratiquait  dans  la  société  de  paganisme.  La  femme  de  Qays  b.  al-Aslat, 
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rapporte-t-on,  ayant  été  demandée  en  mariage  par  le  fils  de  ce  dernier  décédé,  elle 
alla  demander  conseil  à  l’Envoyé  (ç),  après  quoi  il  y  eut  la  descente  de  N’épousez 
pas  des  femmes  qu’auraient  épousées  vos  pères. . .  Ibn  Abbâs:  Les  gens  de  l’époque 
de  paganisme  s’interdisaient  ce  que  Dieu  a  interdit,  sauf  la  femme  du  père  et  les 
deux  sœurs:  c’est  pourquoi  Dieu  a  fait  la  descendre  N’épousez  pas  des  femmes 
qu’auraient  épousées  vos  pères  et  de  conj oindre  deux  sœurs.  Cette  pratique  est 
désormais  interdite:  c’est  une  turpitude,  une  ignominie,  un  détestable  chemin  !  Al- 
Barâ’  b.  ‘Azib,  rapporte-t-on,  a  dit:  Mon  oncle  paternel  al-Hârith  b.  Umayr  passa 
devant  moi  avec  un  étendard,  que  le  Prophète  lui  avait  remis.  «O  oncle,  lui  dis-je, 
où  le  Prophète  t’envoie-t-il  ?  — -Il  m’envoie,  me  dit-il,  à  un  homme  qui  s’est  marié 
avec  la  femme  de  son  père.  Il  m’a  ordonné  de  lui  frapper  la  nuque.» 


Vous  sont  interdites  vos  mères,  filles,  sœurs,  tantes  de  père  ou  de  mère, 
nièces  de  frère  ou  de  sœur,  mères  et  sœurs  de  lait,  mères  de  vos  épouses, 
pupilles  encore  dans  votre  giron  et  issues  de  vos  femmes,  si  vous  avez 
consommé  l’union  avec  ces  dernières  —  toutefois,  si  vous  n’avez  pas 
consommé  le  mariage  avec  elles,  nulle  faute  à  vous  — ,  et  encore  les  épouses 
des  fils  issus  de  vos  reins,  et  de  conjoindre  deux  sœurs,  exception  faite  des 
situations  acquises...  -—Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (23)  ...et  encore 
les  «préservées»  d’entre  les  femmes,  exception  faite  des  captives.  — -  Tout 
cela  s’impose  à  vous  de  par  l’Écrit  de  Dieu.  —  Vous  est  rendu  licite  tout  ce 
qui  n’est  pas  compris  dans  (l’énumération)  précédente.  (Vous  pouvez  donc) 
satisfaire  votre  désir,  moyennant  votre  bien,  en  «préservants»,  non  pas  en 
débauchés.  En  tant  que  vous  jouirez  de  ce  qu’elles  vous  accordent,  donnez- 
leur  salaire  (nuptial):  c’est  obligatoire.  Point  de  faute  pour  vous  à  convenir 
de  concessions  consenties  après  [détermination  de]  l’obligation.  —  Dieu  est 
connaissant  et  sage  (24) 

Ces  versets  définissent  les  mariages  interdits.  Le  seg.  mères  et  sœurs  de  lait:  de 
même  qu’il  t’est  interdit  d’épouser  ta  mère  qui  fa  enfanté,  il  t’est  de  même  interdit 
d’épouser  ta  mère  qui  fa  allaité.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
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«L’allaitement  interdit  ce  que  l’enfantement  interdit.»  Le  seg.  mères  de  vos 
épouses,  pupilles  encore  dans  votre  giron  et  issues  de  vos  femmes:  la  mère  de 
l’épouse  est  illicite  dès  l’établissement  du  contrat  avec  sa  fille,  qu’il  y  ait 
consommation  du  mariage  ou  non  (Ibn  Abbâs)  ;  la  pupille  (la  fille  de  l’épouse) 
n’est  illicite  qu’à  la  consommation  du  mariage  avec  la  mère:  toutefois,  si  vous 
n’avez  pas  consommé  le  mariage  (avec  la  mère),  nulle  faute  à  vous  (d’épouser  la 
pupille).  Cela  est  évidemment  exclusif  aux  belles-filles.  S’agissant  des  pupilles  qui 
sont  ou  non  dans  le  giron,  elles  sont  illicites  pour  l’époux  de  la  mère,  selon 
l’ensemble  des  savants. 

Le  seg.  et  encore  les  épouses  des  fils  issus  de  vos  reins:  Interrogé  sur  ce  seg., 
Atâ’  a  dit:  «Nous  rapportions  —  Dieu  est  plus  connaissant  —  que  le  Prophète  (ç) 
avait  épousé  la  femme  de  Zayd,  et  qu’alors  les  associants  de  la  Mecque  tinrent  des 
propos  sur  cela,  de  sorte  que  Dieu  fit  descendre  et  encore  les  épouses  des  fils  issus 
de  vos  reins.  Et  puis  il  y  eut  la  descente  de  non  plus  qu'il  ne  fait  vos  fils  de  ceux 
que  vous  adoptez  et  de  Muhammad  n'est  père  d'aucun  de  vos  mâles. 

Le  seg.  et  de  conjoindre  deux  sœurs,  exception  faite  des  situations  acquises: 
Dieu  interdit  aux  hommes  de  se  marier  avec  deux  sœurs,  tout  en  annonçant  qu’il 
pardonne  et  passe  sur  ce  que  le  Musulman  a  fait  à  ce  sujet,  dans  l’époque  du 
paganisme.  L’ensemble  des  savants:  Celui  qui  fait  cela  puis  se  convertit  à  l’Islam 
doit  répudier  l’une  d’elles.  Le  père  d’az-Zahhâk  b.  Fayrûz,  rapporte-t-on,  a  dit: 
«J’ai  embrassé  l’Islam,  alors  que  j’avais  pour  femmes  deux  sœurs.  Le  Prophète  (ç) 
m’avait  donc  ordonné  de  répudier  l’une  d’elles.»  Quant  à  conjoindre  les  deux 
sœurs  dans  la  condition  de  droites  propriétés,  il  est  également  interdit  pour  la 
généralité  du  verset.  Selon  l’ensemble  des  Musulmans,  la  règle  est  dans  ce  verset  la 
même  dans  le  mariage  avec  les  femmes  libres  et  avec  les  droites  propriétés:  toutes 
sont  égales. 

Le  seg.  et  encore  les  «préservées»  d’entre  les  femmes,  exception  faite  des 
captives:  il  est  interdit  d’épouser  les  préservées  étrangères,  c.-à-d.  les  femmes 
mariées,  exception  faite  de  femmes  capturées  lors  d’une  bataille:  celles-ci,  vous 
pouvez  les  épouser,  si  vous  les  déchargez  (de  la  dette),  parce  que  le  verset  est 
descendu  à  ce  propos.  Abu  Saïd  al-Khudry,  rapporte-t-on,  a  dit:  «Nous  avons  eu 
des  captives  d’entre  celles  d’Awtâs.  Elles  avaient  des  époux,  mais  nous  avons 
détesté  les  prendre  pour  femmes,  étant  donné  qu’elles  avaient  des  époux.  Nous 
avons  alors  posé  la  question  au  Prophète  (ç).  Après  quoi,  il  y  eut  la  descente  de  et 
encore  les  «préservées»  d’entre  les  femmes,  exception  faite  des  captives.»  Des 
Anciens  voient  dans  la  vente  de  la  droite  propriété  un  divorce  de  fait  d’avec  son 
ancien  mari.  Abdallah,  rapporte-t-on,  disait:  «Sa  vente  est  Sa  répudiation.»,  en 
récitant  ensuite  et  encore  les  «préservées»  d’entre  les  femmes,  exception  faite  des 
captives. 

Mais  l’ensemble  des  savants  voient  que  cela  ne  légitime  pas  le  divorce,  car 
l’acheteur  remplace  le  vendeur,  qui  a  ainsi  fait  sortir  de  sa  propriété  la  jouissance 
de  ce  qu’il  convoite.  Ces  savants  s’appuient  sur  le  récit  de  Barîra,  selon  lequel 
Aïcha,  la  Mère  des  croyants,  l’avait  achetée  puis  l’avait  libérée,  de  sorte  que  son 
mariage  n’avait  pas  été  annulé  avec  son  mari  Mughîth,  puisque  l’Envoyé  (ç)  lui 
avait  proposé  de  choisir  entre  l’annulation  et  le  maintien  du  mariage.  Si  la  vente  de 
la  droite  propriété,  disent  donc  ces  savants,  était  la  répudiation  de  cette  dernière,  le 


Prophète  (ç)  n’aurait  pas  proposé  le  choix. 

Le  seg.  Tout  cela  s’impose  à  vous  de  par  l’Écrit  de  Dieu:  cette  interdiction, 
concernant  les  quatre,  est  un  Écrit  de  Dieu  qui  vous  oblige.  Alors  conformez-vous 
à  cet  Écrit,  ne  déviez  pas  de  Ses  normes.  Ce  seg.  parle  des  quatre  (Atâ  et  as- 
Suddy)  ;  de  ce  qui  vous  est  interdit  (Ibrâhîm).  Le  seg.  Vous  est  rendu  licite  tout  ce 
qui  n’est  pas  compris  dans  (P énumération)  précédente:  en  dehors  de  celles  citées 
que  Dieu  interdit,  les  autres  vous  sont  licites  (Atâ’  et  d’autres)  ;  ce  sont  là  les 
droites  propriétés  (Qatâda).  Le  seg.  (Vous  pouvez  donc)  satisfaire  votre  désir, 
moyennant  votre  bien,  en  «préservants»,  non  pas  en  débauchés:  vous  pouvez, 
conformément  aux  normes  de  Dieu,  obtenir  avec  vos  biens  jusqu’à  quatre  épouses, 
ou  celles  que  vous  voulez  d’entre  les  droites  propriétés. 

Le  seg.  En  tant  que  vous  jouirez  de  ce  qu’elles  vous  accordent,  donnez-leur 
salaire  (nuptial):  c’est  obligatoire:  comme  vous  allez  jouir  d’elles,  donnez-leur 
donc  leur  dot:  Et  comment  le  feriez-vous,  quand  vous  avez  accédé  l’un  à  l’autre. 
Donnez  aux  femmes  sans  contrepartie  leurs  dons  nuptiaux  ;  Il  ne  vous  est  permis 
de  rien  récupérer  sur  elles  de  vos  dons.  La  globalité  de  cette  parole  divine  est  prise 
comme  preuve  en  faveur  du  mariage  temporaire.  Il  est  vrai  que  ce  type  de  mariage 
était  licite  au  début  de  l’Islam,  mais  qu’il  avait  été  abrogé  par  la  suite.  Ach-Châff  y 
et  un  groupe  de  savants:  Ce  mariage  a  été  permis,  puis  abrogé,  puis  permis,  puis 
abrogé  par  deux  fois.  Ahmad:  Il  a  été  permis,  quand  il  y  a  nécessité.  Mujâhid:  Cette 
parole  est  descendue  au  sujet  du  mariage  temporaire.  Ali  b.  Abu  Tâlib  qui  donne  le 
témoignage  majeur  dit  que  le  Prophète  (ç)  a  prohibé  le  mariage  temporaire. 

Le  seg.  Point  de  faute  pour  vous  à  convenir  de  concessions  consenties  après 
[détermination  de]  l’obligation:  quand  tu  lui  détermines  la  dot,  et  qu’ après  elle  te 
libère  de  la  dot,  ou  d’une  partie,  toi  comme  elle,  vous  n’avez  pas  de  faute  à 
redouter.  Le  seg.  Dieu  est  connaissant  et  sage:  il  est  tout  indiqué  de  citer  ces  deux 
attributs  après  l’établissement  de  ces  interdits. 


y  _•  jU  hf  0^9^  EL  JJ  jjc- 


—  Qui  n’est  pas  en  mesure  d’épouser  des  «préservées»  croyantes,  qu’il 
recoure  à  des  domestiques  croyantes  de  votre  propriété.  Dieu  en  sait  plus  que 
personne  sur  votre  croyance:  vous  êtes  tous  issus  les  uns  des  autres. 
Épousez-les  donc,  avec  le  consentement  des  leurs,  donnez-leur  leur  salaire 
nuptial  selon  les  convenances,  au  titre  de  «préservées»,  non  pas  au  titre  de 
ribaudes  ou  de  libertines.  Une  fois  rendues  «préservées»,  si  elles  commettent 
une  turpitude,  il  leur  incombera  la  moitié  de  ce  qui  est  incombé  aux 
«préservées».  Cela  pour  qui  d’entre  vous  redoute  la  compression:  mais 
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patienter  vaudrait  mieux  pour  vous.  —  Dieu  est  tout  pardon, 

miséricordieux  (25) 

Le  seg.  Qui  n’est  pas  en  mesure  d’épouser  des  «préservées»  croyantes:  ceux  qui 
n’ont  pas  suffisamment  de  moyens  matériels,  pour  épouser  la  femme  libre  et 
croyante.  Le  seg.  qu’il  recoure  à  des  domestiques  croyantes  de  votre  propriété: 

qu’ils  épousent  les  esclaves  croyantes  appartenant  aux  croyants,  et  c’est  pourquoi  il 
est  dit  avec  le  consentement  des  leurs.  Ce  segment  atteste  que  le  maître  est  le  tuteur 
de  son  esclave  femme,  comme  il  atteste  qu’il  est  le  tuteur  de  son  esclave  homme. 
Tous  deux  ne  peuvent  pas  donc  se  marier  sans  la  permission  de  leur  maître.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Tout  esclave  qui  se  marie  sans  la  permission  de 
son  tuteur  est  fomicateur.»  ;  «La  femme  ne  peut  marier  la  femme,  et  non  plus  la 
femme  elle-même.  C’est  la  fomicatrice  qui  marie  elle-même.»  Donc,  la  femme  qui 
possède  une  domestique  ne  peut  pas  marier  cette  dernière:  c’est  le  tuteur  de  la 
femme  qui  peut  faire  cela. 

Le  seg.  donnez-leur  leur  salaire  (nuptial)  selon  les  convenances:  comme  on 
donne  une  dot  à  la  femme  libre,  le  Musulman  doit  aussi  donner  avec  bon  cœur  à  la 
domestique  une  dot  convenable.  Ce  n’est  pas  parce  que  ta  future  femme  est 
domestique  que  tu  te  permettrais  de  lui  déprécier  sa  dot:  procéder  ainsi  est  une 
humiliation  de  ta  femme  domestique.  Les  «préservées»  sont  les  femmes  pures  qui 
ne  s’adonnent  pas  à  l’adultère,  c’est  pourquoi  sont  mentionnées  les  ribaudes  et  les 
libertines.  Le  seg.  Une  fois  rendues  «préservées»  fait  allusion,  selon  nous,  au  fait 
de  marier  l’esclave,  parce  que  le  contexte  du  verset  l’indique:  Qui  n’est  pas  en 
mesure  d’épouser  des  «préservées»  croyantes,  qu’il  recoure  à  des  domestiques 
croyantes  de  votre  propriété. 

Le  seg.  si  elles  commettent  une  turpitude,  il  leur  incombera  la  moitié  de  ce  qui 
est  incombé  aux  «préservées»:  dans  le  cas  où  l’esclave  commet  un  adultère,  elle 
doit  être  punie  de  50  coups  de  fouet,  qu’elle  soit  musulmane  ou  dénégatrice,  mariée 
ou  vierge.  Ali  b.  Abu  Tâlib,  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ô  gens,  appliquez  la  norme  sur 
vos  esclaves,  les  «préservées»  et  les  «non-préservées».  Une  esclave  de  l’Envoyé 
(ç)  ayant  commis  un  adultère,  il  m’a  ordonné  de  la  flageller.  Elle  venait  d’enfanter  ; 
alors  j’ai  craint  de  la  tuer  si  je  la  flagellais.  J’ai  cité  cela  au  Prophète  (ç),  qui  m’a 
dit:  «“  Tu  as  bien  fait,  laisse-la  jusqu’à  ce  qu’elle  se  rétablisse.  ”»  Dans  un  autre 
récit,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Quand  elle  se  rétablit,  tu  la  flagelles  de  50  (coups).» 
Par  ailleurs,  rapporte-t-on,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Au  cas  où  une  esclave  de  l’un 
d’entre  vous  commet  un  adultère,  et  que  son  adultère  se  démontre,  qu’il  la  flagelle 
selon  la  norme  et  qu’il  ne  la  réprimande  pas  ;  si  elle  le  commet  une  deuxième  fois, 
qu’il  la  flagelle  selon  la  norme  et  qu’il  ne  la  réprimande  pas  ;  et  si  elle  le  commet 
une  troisième  fois  et  que  son  adultère  se  démontre,  qu’il  la  vende  même  [au  prix] 
d’une  corde  de  cheveux.» 

Un  autre  avis:  L’esclave  «non-préservée»  qui  commet  un  adultère  ne  peut  être 
flagellée  mais  seulement  frappée,  pour  la  corriger  (Tâwûs,  Saïd  b.  Jubayr  et 
d’autres.).  L’ensemble  des  savants:  Dans  le  cas  de  l’adultère,  la  répudiation  n’est 
pas  appliquée  à  l’esclave. 

Le  seg.  Cela  pour  qui  d’entre  vous  redoute  la  compression:  mais  patienter 
vaudrait  mieux  pour  vous:  le  mariage  avec  les  esclaves  est  permis  dans  les 
conditions  précitées,  pour  qui  craint  de  commettre  un  adultère,  ou  ne  peut  pas  se 
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maîtriser  sexuellement.  Mais  si  ce  genre  d’homme  ne  se  marie  pas  avec  une 
esclave  et  qu’il  combat  sa  personne  devant  l’adultère,  cela  vaudrait  mieux  pour  lui, 
car  s’il  l’épouse,  ses  enfants  qui  naîtront  appartiendront  au  maître  de  sa  femme. 


Dieu  veut  pour  vous  tout  expliciter,  vous  guider  dans  le  système  de  vos 
devanciers,  et  se  repentir  à  votre  endroit.  —  Dieu  est  connaissant  et  Sage 
(26)  Dieu  veut  se  repentir  à  votre  endroit,  alors  que  ceux  qui  suivent  les 
passions  veulent  vous  faire  gravement  dévier  (27)  Dieu  veut  alléger  pour 
vous  les  contraintes,  car  l’homme  fut  créé  faible...  (28) 

Dieu,  informe-t-Il,  veut  expliciter  pour  vous  les  croyants  ce  qui  vous  est  licite  et 
ce  qui  ne  l’est  pas,  dans  cette  sourate  et  dans  d’autres.  Le  seg.  vous  guider  dans  le 
système  de  vos  devanciers:  vous  guider  aux  voies  louables  de  ceux  qui  vous  ont 
devancés,  et  aux  prescriptions  à  suivre  qu’il  aime  et  préfère  pour  vous.  Le  seg.  et 
se  repentir  à  votre  endroit:  vous  pardonner  les  péchés  et  les  choses  illicites  commis. 
Car  Dieu  est  connaissant  et  sage  dans  Ses  lois,  Ses  prédestinations,  Ses  actes,  Ses 
propos. 

Le  seg.  alors  que  ceux  qui  suivent  les  passions  veulent  vous  faire  gravement 
dévier:  les  adeptes  du  diable  d’entre  les  Juifs  et  les  Chrétiens,  et  les  fomicateurs 
aussi  veulent  bien  vous  voir  dévier  du  Vrai.  Le  seg.  Dieu  veut  alléger  pour  vous  les 
contraintes,  car  l’homme  fut  créé  faible:  Dieu  veut  alléger  pour  vous  Ses  lois,  Ses 
prescriptions  et  Ses  proscriptions.  C’est  pourquoi  II  a  permis  d’épouser  l’esclave 
sous  des  conditions  (Mujâhid  et  d’autres).  Le  seg.  car  l’homme  fut  créé  faible: 
Dieu  a  fait  convenir  l’allégement  à  cause  de  la  faiblesse  que  l’homme  a  en  lui- 
même.  Tâwûs:  L’homme  fut  créé  faible  (dès  qu’il  s’agit)  des  femmes.»  Wakf: 
Auprès  d’elles,  il  perd  sa  raison. 


Vous  qui  croyez,  ne  mangez  pas  mutuellement  votre  bien  par  esprit  de 
fausseté,  mais  qu’il  ait  seulement  entre  vous  négoce  consenti.  Ne  tuez  pas 
vos  personnes  !  Dieu  vous  est  miséricordieux  !  (29)  Qui  par  agressivité  et 
iniquité  commettrait  ce  crime,  Nous  le  ferons  brûler  au  Feu  —  C’est  pour 
Dieu  bien  facile  (30)  Si  vous  évitez  les  plus  graves  (des  péchés)  qui  vous 
sont  interdits,  Nous  couvrirons  vos  mauvaisetés  et  vous  ferons  entrer  d’une 
entrée  généreuse  (31) 

Dieu  interdit  aux  croyants  l’acquisition  réciproque  de  leurs  biens  par  des 


moyens  illicites,  même  si  cela  s’habille  d’une  apparence  licite.  Ibn  Abbâs:  Un 
homme,  en  vendant  un  vêtement  à  un  autre  homme,  lui  dit  si  tu  l’acceptes  tu  le 
prends ,  sinon  tu  le  rends  avec  un  dirham  ;  c’est  au  sujet  de  ce  genre  d’homme  que 
Dieu  dit  ne  mangez  pas  mutuellement  votre  bien  par  esprit  de  fausseté.  Abdallah: 
Ce  verset  est  péremptoire.  Il  n’a  pas  été  abrogé,  et  il  ne  le  sera  pas  jusqu’au  Jour  de 
la  résurrection.  Ibn  Abbâs  encore:  Quand  Dieu  a  fait  descendre  Vous  qui  croyez,  ne 
mangez  pas  mutuellement  votre  bien  par  esprit  de  fausseté,  les  Musulmans  ont  dit: 
«Dieu  nous  interdit  cela,  sachant  que  la  nourriture  est  le  meilleur  de  nos  biens. 
Alors  il  n’est  pas  licite  à  chacun  d’entre  nous  de  manger  chez  un  autre,  comment 
cela  [serait]  aux  gens  ?»  Sur  quoi  Dieu  a  fait  descendre  Pour  l’aveugle  point  de 
blâme. 


Le  seg.  mais  qu’il  ait  seulement  entre  vous  négoce  consenti:  ne  recourez  pas  aux 
moyens  illicites  pour  l’acquisition  des  biens.  Le  négoce  licite  est  seulement  celui 
qui  se  fait  avec  le  consentement  du  vendeur  et  de  l’acheteur. 

Le  seg.  ne  tuez  pas  vos  personnes:  ne  faites  cela,  en  commettant  les  interdits,  les 
désobéissances,  en  mangeant  réciproquement  vos  biens  dans  le  faux.  Le  seg.  Dieu 
vous  est  miséricordieux:  Dieu  l’est  en  ce  qu’il  vous  ordonne  et  en  ce  qu’il  vous 
prohibe.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  tue  sa  personne  avec  une 
chose  sera  châtié  par  elle  au  Jour  de  la  résurrection.» 

Le  v.  30  menace  de  châtiment  infernal  celui  qui  s’adonne  consciemment  à  ce 
que  Dieu  interdit:  donc,  que  tout  homme  de  raison  prenne  garde  !  Le  v.  3 1  :  si  vous 
évitez  les  péchés  les  plus  graves  interdits,  Dieu  vous  pardonnera  les  péchés  les 
moins  graves,  et  vous  fera  entrer  dans  le  Jardin:  c’est  pourquoi  il  est  dit  une  entrée 
généreuse.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «[A]  tout  adorateur  qui  accomplit 
les  cinq  prières,  jeûne  le  ramadan,  s’acquitte  de  l’aumône  légale,  évite  les  sept 
péchés  les  plus  graves,  les  portes  du  Jardin  lui  seront  ouvertes  et  on  lui  dira  ensuite 
entre  en  paix  !» 

Les  sept  péchés  les  plus  graves,  rapporte-t-on,  sont:  associer  autrui  à  Dieu,  tuer 
sans  droit  une  âme,  la  magie,  manger  l’usure,  manger  le  bien  de  l’orphelin,  reculer 
le  jour  de  la  marche  au  combat,  calomnier  les  «préservées»  croyantes.  Dans 
d’autres  hadiths,  il  y  a  d’autres  péchés  classés  dans  la  même  catégorie,  entre  autres 
l’ingratitude  à  l’encontre  des  père  et  mère,  le  faux  témoignage,  le  préjudice  dans  le 
testament.  Ibn  Abbâs:  Le  nombre  des  péchés  les  plus  graves  sont  plus  proches  de 
70  que  de  sept.  Seulement  il  n’y  a  pas  de  péché  très  grand  avec  l’imploration  du 
pardon,  et  il  n’y  a  pas  de  petit  péché  avec  la  persistance.  Le  seg.  Si  vous  évitez  les 
plus  graves  (des  péchés):  le  péché  le  plus  grave  est  tout  péché  que  Dieu  scelle  par 
un  feu,  ou  une  colère,  ou  une  malédiction,  ou  un  châtiment  (Ibn  Abbâs). 


z  ,j-à.  «eh  | Le, 


N’aspirez  pas  à  ce  dont  Dieu  avantage  les  uns  sur  les  autres.  Les  hommes 
auront  une  part  de  ce  qu’ils  se  seront  acquis,  les  femmes  une  part  de  ce 
qu’elles  se  seront  acquis.  Demandez  à  Dieu  un  peu  de  Sa  grâce.  —  Dieu  de 
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toute  chose  est  connaissant  (32) 

Um  Salama,  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  les  hommes  vont  en 
expédition,  mais  pas  nous  (les  femmes).  Et  puis,  nous  n’avons  que  la  moitié  de 
l’héritage.»  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  N’aspirez  pas  à  ce  dont  Dieu 
avantage  les  uns  sur  les  autres.»  Mu‘amar:  «Ce  verset  est  descendu  au  sujet  du 
propos  tenu  par  les  femmes  Ah  !  si  nous  étions  des  hommes,  pour  combattre 
comme  ils  combattent,  aller  en  expédition  sur  le  chemin  de  Dieu.  Ibn  Abbâs:  Une 
femme  est  allée  trouver  le  Prophète  (ç)  et  lui  a  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu  î  au  mâle 
revient  l’équivalent  de  la  part  de  deux  femelles.  Et  puis,  le  témoignage  de  deux 
femmes  équivaut  à  celui  de  l’homme.  Alors  qu’à  l’action  nous  sommes  comme  çà. 
Si  une  femme  accomplit  une  bienfaisance,  il  lui  est  inscrit  la  moitié  d’une 
bienfaisance  !»  Alors,  Dieu  fit  descendre  ce  verset  N’aspirez  pas... 

Ibn  Abbâs:  L’homme  ne  doit  pas  aspirer,  en  disant  Ah  !  si  j'avais  le  bien  de  Un 
tel  et  de  sa  famille.  Dieu  interdit  cela.  Mais  il  n’a  qu’à  demander  à  Dieu  de  Sa 
grâce.»  Atâ’  b.  Abu  Rabâh:  Ce  verset  est  descendu  pour  interdire  le  fait  d’aspirer  à 
avoir  ce  que  Un  tel  possède,  et  le  fait  que  les  femmes  aspirent  à  être  des  hommes, 
pour  aller  en  expédition. 

Le  seg.  Les  hommes  auront  une  part  de  ce  qu’ils  se  seront  acquis,  les  femmes 
une  part  de  ce  qu’elles  se  seront  acquis:  chacun  est  rétribué  selon  ses  œuvres  ;  si 
c’est  une  bienfaisance  il  aura  une  bienfaisance,  et  si  c’est  une  malfaisance  il  aura 
une  malfaisance  (Ibn  Jarîr)  ;  chacun  (homme  ou  femme)  a  une  part  de  l’héritage 
qui  lui  est  destinée  (Ibn  Abbâs). 

Après  quoi  Dieu  guide  les  hommes  vers  ce  qui  les  réforment.  Le  seg.  Demandez 
à  Dieu  un  peu  de  Sa  grâce:  n’aspirez  pas  à  ce  dont  J’avantage  les  uns  sur  les  autres 
car  cela  est  chose  déterminée  ;  le  désir  ne  donne  rien.  Demandez  à  Dieu  plutôt  un 
peu  de  Sa  grâce,  et  II  vous  donnera,  car  II  est  généreux.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Demandez  à  Dieu  un  peu  de  Sa  grâce  ;  il  aime  être  demandé,  et  puis  la 
meilleure  adoration,  c’est  l’attente  du  soulagement.»  Le  seg.  Dieu  de  toute  chose 
est  connaissant:  Dieu  connaît  celui  qui  mérite  une  part  de  ce  monde  et  celui  qui 
mérite  une  part  de  la  pauvreté,  celui  qui  mérite  la  vie  dernière  et  celui  qui  ne  la 
mérite  pas,  et  II  guide  chacun  vers  ce  qui  lui  est  prédestiné. 


■ —  À  chacun  Nous  avons  fixé  des  ayants  droit  sur  ce  que  laissent  ses  père  et 
mère,  ses  proches.  Ceux  avec  qui  vos  dextres  ont  noué  pacte,  donnez-leur 


leur  part.  — Dieu  est  de  toute  chose  est  témoin...  (33) 

Le  seg.  À  chacun  Nous  avons  fixé  des  ayants  droit:  à  chacun  Nous  avons  fixé 
des  héritiers.  Ibn  Abbâs:  Les  ayants  droit  sont  le  groupe  de  personnes  qui  ont  un 
droit  sur  l’héritage.  Ibn  Jarîr:  Les  Arabes  nomment  le  cousin  paternel  un  ayant 
droit.  Le  seg.  sur  ce  que  laissent  ses  père  et  mère,  ses  proches:  sur  l’héritage  que 
laissent  ses  père  et  mère,  ses  proches.  Donc,  l’interprétation  de  la  parole  divine  est 
comme  suit:  O  gens,  Nous  avons  désigné  un  groupe  de  gens  qui  l’héritent  de  ce  que 
lui  ont  laissé  ses  père  et  mère  et  ses  proches. 

Le  seg.  ceux  avec  qui  vos  dextres  ont  noué  pacte:  ceux  avec  qui  vous  avez 
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pactisé,  vous  devez  leur  donner  leur  part  d’héritage,  en  respect  de  la  promesse  faite 
lors  du  serment,  car  Dieu  était  témoin  lors  du  pacte.  Cela  était  en  vigueur  au  début 
de  l’Islam,  mais  il  a  été  abrogé  plus  tard,  avec  pour  ordre  de  ne  pas  oublier,  après  la 
descente  de  ce  verset,  le  moindre  pacte.  Ibn  Abbâs:  À  l’arrivée  des  Muhâjir,  et 
suite  à  la  fraternisation  effectuée  par  le  Prophète  (ç),  le  Muhâjir  héritait  l’Ançârite. 
Mais,  à  la  descente  de  À  chacun  Nous  avons  fixé  des  ayants  droit..,  cela  fut 
abrogé.»  Ibn  Abbâs:  Dans  le  seg.  À  chacun  Nous  avons  fixé  des  ayants  droit,  “des 
ayants  droits”  signifie  “héritiers”.  (Au  sujet)  du  seg.  Ceux  avec  qui  vos  dextres  ont 
noué  pacte,  donnez-leur  leur  part,  les  Muhâjir,  après  leur  installation  à  Médine, 
pouvaient,  grâce  à  l’affrèrement  que  le  Prophète  (ç)  avait  établi  avec  les  Ançâr, 
hériter  de  ces  derniers.  Mais  quand  il  y  eut  la  descente  de  À  chacun  Nous  avons 
fixé  des  ayants  droit,  (cet  usage-là)  fut  abrogé,  à  l’exeption  de  l’assistance,  de 
l’aide  et  du  bon  conseil.  Certes,  il  n’y  eut  plus  d’héritage  entre  eux,  mais  chacun 
pouvait  tester  au  profit  de  l’autre. 

Cela  était  donc  en  vigueur  au  début  de  l’Islam:  Les  Musulmans  pratiquaient 
l’héritage  par  le  serment,  puis  cela  fut  abrogé,  sans  toutefois  annuler  les  serments 
déjà  donnés  (Dieu  leur  avait  ordonné  de  respecter  les  pactes  et  les  engagements 
déjà  scellés). 

Donc,  les  ayants  droit  sur  ce  que  laissent  ses  père  et  mère,  ses  proches  sont  les 
héritiers  de  proche  parenté,  c.-à-d.  du  côté  des  père  et  mère  et  des  parents.  Ceux-là 
seulement  l’hériteront.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Affectez  les  quotes- 
parts  à  qui  de  droit  ;  ce  qui  (en)  reste  après  cela  ira  à  l’homme  le  plus  prioritaire.» 
Autrement  dit:  «Répartissez  l’héritage  entre  ceux  des  quotes-parts  cités  par  Dieu 
dans  les  2  versets  des  quotes-parts  ;  et  s’il  en  reste  quelque  chose,  donnez-le  au 
groupe  (‘açaba).  Le  seg.  Ceux  avec  qui  vos  dextres  ont  noué  pacte:  autrement  dit, 
avant  la  descente  de  ce  verset,  donnez-leur  leur  part  de  l’héritage,  après  quoi  tout 
serment  engagé  n’a  plus  d’incidence  (sur  l’héritage). 


Les  hommes  assument  les  femmes  à  raison  de  ce  dont  Dieu  les  avantage  sur 
elles  et  de  ce  dont  ils  font  dépense  sur  leurs  propres  biens.  Réciproquement, 
les  bonnes  épouses  sont  dévotieuses  et  gardent  dans  l’absence  ce  que  Dieu 
sauvegarde.  Celles  de  qui  vous  craignez  l’insoumission,  faites-leur  la  morale, 
désertez  leur  couche,  corrigez-les.  Mais  une  fois  ramenées  à  l’obéissance,  ne 
leur  cherchez  pas  prétexte.  —  Dieu  est  auguste  et  grand  (34) 

Le  seg.  Les  hommes  assument  les  femmes:  l’homme  est  responsable  de  la 
femme,  c.-à-d.  son  chef,  son  directeur  qui  la  corrige  au  cas  où  elle  dévie.  Parce  que 
les  hommes  sont  mieux  dotés  d’avantages  que  les  femmes  (la  prophétie  est 
exclusive  aux  hommes,  ainsi  que  le  pouvoir  politique  et  la  jurisprudence,  etc.),  et 
parce  qu’ils  se  chargent  aussi  de  l’entretien  des  femmes.  Dieu  leur  a  assigné  ceci: 
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Les  hommes  ont  toutefois  sur  elles  préséance  d’un  degré. 

Ibn  Abbâs,  pour  expliciter  ce  seg.:  Les  hommes  ont  été  désignés  émirs  sur  les 
femmes.  Autrement  dit,  la  femme  doit  obéissance  à  l’homme,  dans  les  limites  de  ce 
que  Dieu  ordonne  comme  obéissance.  La  femme  doit  donc  manifester  son 
obéissance,  en  faisant  preuve  de  bienfaisance  envers  la  famille  de  son  mari  et  en 
préservant  les  biens  de  celui-ci.  Al-Hasan  al-Baçry:  Une  femme  était  allée  se 
plaindre  au  Prophète  (ç)  de  son  mari,  qui  l’avait  giflée.  Le  Prophète  (ç)  avait  dit: 
«Le  talion  !»  Alors,  Dieu  fit  descendre  Les  hommes  assument  les  femmes...  Et  elle 
retourna  alors  sans  talion. 

Le  seg.  les  bonnes  épouses  sont  dévotieuses:  les  femmes  obéissent  à  leurs  maris 
(Ibn  Abbâs).  Le  seg.  gardent  dans  l’absence  ce  que  Dieu  sauvegarde:  c’est  la 
femme  qui  sauvegarde  son  époux  absent,  dans  sa  propre  personne  et  dans  le  bien 
de  son  mari  (As-Suddy  et  d’autres).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La 
meilleure  des  épouses  est  celle  qui  te  rend  heureux  quand  tu  la  regardes,  qui  t’obéit 
quand  tu  lui  donnes  un  ordre,  et  qui  te  sauvegarde  dans  sa  personne  et  dans  ton 
bien  quand  tu  t’absentes:  Les  hommes  assument  les  femmes...»  ;  «Si  la  femme 
accomplit  ses  cinq  prières,  jeûne  son  mois,  sauvegarde  son  sexe,  obéit  à  son  mari, 
alors  il  lui  sera  dit:  Entre  au  Jardin  par  l’une  des  portes  que  tu  veux!» 

Le  seg.  Celles  de  qui  vous  craignez  l’insoumission  parle  de  l’épouse  insoumise. 
Quand  le  mari  remarque  l’insoumission  chez  sa  femme,  il  doit  d’abord  la 
conseiller,  puis  lui  rappeler  le  devoir  d’obéissance  à  l’époux  que  Dieu  lui  a  assigné. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  j’avais  à  ordonner  de  se  prosterner  à 
quelqu’un,  j’aurais  ordonné  à  la  femme  de  se  prosterner  à  son  mari,  en  raison  de  la 
grandeur  du  droit  qu’il  a  sur  elle.»  ;  «Si  l’homme  appelle  son  épouse  à  venir  à  sa 
couche,  et  qu’elle  refuse,  les  anges  la  maudissent  jusqu’à  ce  qu’elle  se  lève  au  petit 
jour.»  Et  c’est  pourquoi  Dieu  dit  Celles  de  qui  vous  craignez  l’insoumission,  faites- 
leur  la  morale. 

Le  seg.  désertez  leur  couche:  la  désertion  est  de  pas  avoir  de  rapport  amoureux 
avec  sa  femme  insoumise  (Ibn  Abbâs).  Des  exégètes  ajoutent  ceci:  L’époux  ne  doit 
pas  aussi  lui  parler  ni  lui  adresser  la  parole.  Ibn  Abbâs:  Il  lui  fait  la  morale.  Si  elle 
accepte,  (tant  mieux),  sinon  il  déserte  sa  couche  et  ne  lui  parle  pas,  sans  pour  autant 
résilier  le  mariage.  Car  cela  est  insupportable  pour  elle.  En  outre,  et  à  une  question 
concernant  le  droit  de  l’épouse  sur  son  époux,  le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Nourris-la  quand  tu  te  nourris  ;  habille-la  quand  tu  t’habilles  ;  ne  frappe  pas  au 
visage  ;  ne  dénigre  pas  ;  et  ne  déserte  que  dans  la  maison.» 

Et  si  elles  ne  sont  pas  réceptives  à  la  morale  que  vous  leur  faites,  ou  à  la 
désertion,  corrigez-les,  c.-à-d.  ffappez-les,  mais  sans  redoubler  le  coup,  et  sans  que 
cela  soit  violent.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  lors  du  Pèlerinage  d’adieu: 
«Prémunissez-vous  envers  Dieu,  à  propos  des  femmes.  Elles  sont  auprès  de  vous 
(comme)  des  captives.  Sur  elles  vous  avez  (droit)  qu’elles  ne  permettent  de  laisser 
mettre  le  pied  sur  vos  couches  à  quelqu’un  que  vous  détestez.  Si  elles  font  cela, 
vous  les  frappez  mais  sans  redoubler  le  coup.  Pour  elles,  elles  ont  droit  à  la 
subsistance  et  au  vêtement  selon  la  convenance.» 

Ibn  Abbâs:  Il  la  déserte  dans  la  couche.  Si  elle  vient  à  lui,  (tant  mieux),  sinon 
Dieu  te  permet  de  la  frapper,  mais  sans  redoubler  le  coup.  Ne  lui  casse  pas  d’os  ... 
sinon  Dieu  rend  licite  que  tu  verses  une  rançon. 
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Le  seg.  Mais  une  fois  ramenées  à  l’obéissance,  ne  leur  cherchez  pas  prétexte:  si 

l’épouse  obéit  à  son  mari  dans  tout  ce  que  Dieu  permet,  alors  le  mari  n’a  pas  le 
droit  de  chercher  prétexte,  querelle,  d’autant  plus  qu’il  n’a  pas  à  la  frapper  ou  à 
déserter  la  couche.  Le  seg.  Dieu  est  auguste  et  grand  est  une  menace  à  l’adresse  des 
hommes  qui  oppriment  leurs  femmes.  Dans  ce  cas,  Dieu  est  l’Auguste  et  le  Grand, 
ainsi  que  le  Protecteur  des  femmes  opprimées:  Il  se  vengera  d’eux. 


—  Si  vous  craignez  la  division  entre  époux,  commettez  un  arbitre  de  la 
famille  et  un  arbitre  de  celle  de  l’épouse.  S’ils  veulent  un  raccommodement, 
Dieu  les  y  fasse  réussir.  —  Dieu  est  connaissant,  informé...  (35) 

Après  avoir  cité  le  cas  de  l’insoumission  de  l’épouse,  Dieu  cite  le  cas  de  la 
répulsion  (l’antipathie)  réciproque  entre  époux.  Les  savants:  Si  une  scission  se 
produit  dans  le  couple,  le  détenteur  du  pouvoir  déléguera  un  homme  de  confiance 
(un  arbitre),  pour  évaluer  le  conflit  et  mettre  un  terme  à  l’iniquité  de  la  partie 
inique.  Mais  si  le  conflit  s’aggrave  et  perdure,  le  détenteur  du  pouvoir  désignera  un 
arbitre  de  chaque  partie,  afin  de  conclure  ce  qui  va  pour  le  bien  du  couple 
(séparation  ou  réconciliation).  Le  législateur  penche  pour  la  réconciliation,  en 
s’appuyant  sur  le  seg.  S’ils  veulent  un  raccommodement,  Dieu  les  y  fasse  réussir. 
Ibn  Abbâs:  Dieu  ordonne  d’envoyer  un  homme  de  bienfaisance  du  côté  de  la 
famille  de  l’époux  et  un  autre  du  côté  de  la  famille  de  l’épouse,  pour  déterminer  qui 
est  le  malfaisant.  Si  c’est  l’homme,  ils  lui  font  écran  sur  sa  femme  et  l’obligent  [à 
s’acquitter  de]  la  pension  ;  si  c’est  la  femme,  ils  la  contraignent  à  retourner  auprès 
de  son  mari  et  lui  interdisent  la  pension.  Dans  le  cas  où  les  deux  arbitres  sont 
favorables  pour  la  séparation  ou  la  réconciliation,  cela  leur  est  [en  effet]  permis. 
Uthmân  b.  Affân,  rapporte-t-on,  a  envoyé  Ibn  Abbâs  et  Mu‘âwiya  en  tant 
qu’arbitres,  en  leur  disant:  «Si  vous  voyez  la  réunion,  réunissez-les  ;  si  vous  voyez 
la  séparation,  séparez-les.» 


Adorez  Dieu  sans  Lui  associer  personne,  agissez  bellement  envers  vos  père 
et  mère,  les  proches,  les  orphelins,  l’indigent,  le  voisin  parent  ou  lointain,  le 
compagnon  par  proximité,  le  fils  du  chemin,  votre  droite  propriété.  —  Dieu 
n’aime  pas  l’arrogant  outrecuidant  (36) 

Dieu  ordonne  aux  hommes  de  L’adorer  sans  rien  lui  associer,  parce  que  c’est 
Lui  qui  attribue  de  Ses  grâces.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  Mu‘âth  b. 
Jabal:  «Sais-tu  quel  est  le  droit  de  Dieu  sur  les  hommes  ?  —  Dieu  et  Son  Envoyé 
en  sont  les  plus  connaissants,  a  répondu  Mu‘âth.  —  C’est,  a  dit  le  Prophète,  qu’ils 
L’adorent  sans  rien  Lui  associer.  Et  sais-tu  quel  est  le  droit  des  hommes  sur  Dieu  ? 
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C’est  qu’il  ne  les  châtiera  pas.» 

Puis  Dieu  recommande  la  bienfaisance  aux  père  et  mère,  car  ils  ont  été  une 
cause  de  ta  sortie  du  néant  à  l’existence.  À  plusieurs  reprises,  Dieu  conjoint 
l’adoration  de  Sa  personne  et  la  bienfaisance  aux  père  et  mère:  Sois-M'en 
reconnaissant,  comme  à  tes  père  et  mère  ;  Ton  Maître  a  décrété  que  vous  L’adoriez 
Lui  seul,  et  dans  le  bel-agir  à  l’égard  des  père  et  mère.  Le  Prophète,  rapporte-t-on, 
a  dit:  «L’aumône  (donnée)  au  pauvre  est  une  aumône  ;  à  qui  de  lien  de  matrice,  elle 
est  une  aumône  et  un  lien.» 

La  bienfaisance  pour  les  orphelins  doit  être  effective,  parce  qu’ils  ont  perdu 
ceux  qui  se  chargent  d’eux.  Elle  l’est  aussi  pour  l’indigent,  parce  qu’il  est  dans 
l’incapacité  de  subvenir  à  ses  besoins.  Et  elle  l’est  également  pour  les  autres  cités 
dans  le  verset.  Le  seg.  le  voisin  parent  ou  lointain:  c’est  le  voisin  musulman,  et  le 
voisin  juif  ou  chrétien  (Ibn  Jarîr,  Ibn  Abu  Hâtim).  Entre  autres  hadiths  rapportés 
sur  le  voisin,  celui-ci:  «Gabriel  me  recommandait  le  voisin  si  bien  que  j’ai  cru  qu’il 
allait  lui  donner  le  droit  à  l’héritage.» 

Le  compagnon  par  proximité:  c’est  la  femme  (Ali  et  Ibn  Mas‘ûd)  ;  c’est  le 
compagnon  de  voyage  (Ibn  Abbâs  et  Mujâhid)  ;  c’est  le  compagnon  pieux  (Saïd  b. 
Jubayr)  ;  c’est  ton  ami  en  état  de  résidence  et  en  voyage  (Zayd  b.  Aslam).  Le  fils 
du  chemin:  c’est  l’invité  (Ibn  Abbâs)  ;  c’est  celui  qui  est  de  passage  lors  d’un 
voyage  (Mujâhid,  az-Zahhâk,  Muqâtil).  Le  seg.  votre  droite  propriété  est  une 
recommandation  en  faveur  des  esclaves,  étant  donné  que  l’esclave  est  aussi  un 
faible,  facile  à  manier  dans  les  mains  des  gens.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Tant  que  tu  nourris  ta  personne,  cela  est  une  aumône  pour  toi  ;  tant  que  tu  nourris 
ton  enfant,  cela  est  une  aumône  pour  toi  ;  tant  que  tu  nourris  ton  épouse,  cela  est 
une  aumône  pour  toi  ;  tant  que  tu  nourris  ton  serviteur,  cela  est  une  aumône  pour 
toi.»  ;  «L’esclave  a  droit  à  sa  nourriture  et  à  son  vêtement  ;  de  plus,  il  n’est  chargé 
que  du  travail  qu’il  peut.»  ;  «  Ils  sont  vos  frères  (...)  que  Dieu  a  mis  entre  vos 
mains.  Alors,  celui  qui  a  son  frère  sous  sa  main  doit  le  nourrir  de  qu’il  se  nourrit, 
l’habiller  de  ce  qu’il  s’habille.  Et  ne  les  chargez  pas  de  ce  qui  les  vainc  ;  si  vous  les 
chargez,  aidez-les.» 

Le  seg.  Dieu  n’aime  pas  l’arrogant  outrecuidant:  Dieu  n’aime  pas  celui  qui, 
devant  les  gens,  se  remplit  d’arrogance  et  se  satisfait  de  son  outrecuidance.  Cet 
individu  se  voit  grand,  alors  que  devant  Dieu  il  est  tout  petit,  humilié.  Mujâhid: 
L’arrogance  distingue  celui  qui  se  prend  pour  un  grand,  tandis  que  l’outrecuidance 
distingue  celui  qui  ne  rend  pas  grâce  à  Dieu. 


ni  ceux  qui  sont  avares,  encouragent  les  autres  à  l’avarice,  dissimulant  ce  que 
Dieu  leur  a  donné  de  Sa  grâce...  —  Aux  dénégateurs  Nous  préparons  un 
châtiment  d’ignominie  (37)  ...  ni  ceux  qui  font  dépense  de  leur  bien  pour  se 
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faire  voir  des  gens,  non  par  croyance  en  Dieu  et  au  Jour  dernier.  Prendre 
Satan  pour  compagnon,  c’est  prendre  un  exécrable  compagnon  (38)  Que  leur 
en  eût-il  coûté  de  croire  en  Dieu  et  au  Jour  dernier,  de  faire  dépense  sur 
l’attribution  de  Dieu  ?  —  Dieu  en  tout  est  connaissant  (39) 

Dieu  adresse  un  violent  blâme  aux  avares  qui  retiennent  leurs  biens, 
recommandent  l’avarice,  et  ne  font  pas  de  dépense  sur  leurs  biens,  pour  les  père  et 
mère,  les  proches,  les  orphelins,  les  indigents,  le  voisin  parent,  le  voisin  lointain,  le 
compagnon  par  proximité,  le  fils  du  chemin,  les  esclaves.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Gare  à  vous  de  l’avarice  !  Elle  a  anéanti  vos  devanciers:  elle 
leur  avait  ordonné  de  couper  les  liens,  et  ils  les  coupèrent  ;  elle  leur  avait  ordonné 
la  crapulerie,  et  ils  devinrent  crapules.» 

Le  seg.  dissimulant  ce  que  Dieu  leur  a  donné  de  Sa  grâce:  l’avare  ne  reconnaît 
pas  la  grâce  de  Dieu  sur  lui,  puisqu’elle  ne  se  remarque  ni  dans  son  manger  ni  dans 
son  vêtir,  et  encore  moins  dans  des  donations  ou  des  largesses:  par  tout  cela  (je  jure 
que)  l'homme  est  ingrat  envers  son  Maître.  De  cela  il  peut  témoigner.  C’est  pour 
cette  raison  que  Dieu  les  menace,  en  disant:  Aux  dénégateurs  Nous  préparons  un 
châtiment  d’ignominie.  Dans  cette  parole  divine,  dénier  a  le  sens  de  voiler,  de 
couvrir.  L’avare  voile  donc  la  grâce  divine  qui  est  descendue  sur  lui,  il  la  garde 
sous  silence.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  Dieu  gratifie  d’une 
grâce  un  homme,  Il  aime  que  sa  trace  apparaisse  sur  lui.» 

Ce  verset,  pensent  des  savants,  présuppose  l’avarice  des  Juifs,  qui  maintiennent 
sous  silence  le  portrait  du  Prophète  (ç)  mentionné  dans  leurs  Écritures.  Le  verset,  il 
n’y  a  pas  de  doute,  présuppose  cela.  Mais  l’apparent  est  que  le  contexte  concerne 
l’avarice  dans  le  domaine  des  biens,  puisque  la  suite  dit ...  ni  ceux  qui  font  dépense 
de  leur  bien  pour  se  faire  voir  des  gens.  Donc,  Dieu  cite  d’abord  les  avares  qui 
retiennent  leur  main,  puis  les  dépensiers  qui  n’ont  pour  unique  but  que  d’être 
remarqués  par  les  gens.  Ce  genre  de  personnes  ne  cherchent  que  la  rétribution  dans 
ce  monde,  et  “oublient”  celle  de  la  vie  dernière:  dans  ce  cas,  la  rétribution,  ils 
l’auront  dans  cette  vie,  mais  pas  dans  l’autre.  Interrogé  sur  Abdallah  b.  Jad‘ân: 
«Est-ce  que  ses  dépenses  et  ses  libérations  lui  seront  utiles  ?»,  le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Non,  car  à  aucun  jour  de  sa  vie  il  n’a  dit:  Maître,  pardonne- 
moi  ma  faute  au  Jour  de  la  religion.» 

Le  seg.  non  par  croyance  en  Dieu  et  au  Jour  dernier:  ils  ont  opté  pour  ces 
mauvaises  actions  et  ont  dévié  de  l’obéissance  à  Dieu,  à  l’instigation  de  Satan. 
C’est  ce  dernier  qui  leur  fait  des  suggestions  et  est  leur  double,  quand  il  leur 
embellit  le  mauvais.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Prendre  Satan  pour  compagnon,  c’est 
prendre  un  exécrable  compagnon. 

Le  seg.  Que  leur  en  eût-il  coûté  de  croire  en  Dieu  et  au  Jour  dernier,  de  faire 
dépense  sur  l’attribution  de  Dieu  ?:  et  quelle  est  cette  chose  qui  leur  ferait  du  mal, 
au  cas  ils  croient  en  Dieu,  s’inscrivent  dans  le  chemin  que  Dieu  loue,  se  réorientent 
de  la  montre  à  la  foi  foncière,  dépensent  sur  ce  que  Dieu  leur  attribue  ?  Le  seg. 
Dieu  en  tout  est  connaissant:  Il  connaît  bien  leurs  intentions  (bonnes  et  mauvaises), 
connaît  bien  d’entre  eux  celui  qui  mérite  Sa  guidance  et  celui  qui  ne  mérite  pas 
d’être  sauvé. 
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—  Dieu  ne  lèse  pas  du  poids  d’un  atome.  Si  c’est  une  belle  action,  Il  la 
démultiplie,  ajoutant  de  Sa  part  un  salaire  grandiose  (40)  Comment  en  serait- 
il  autrement  quand  Nous  ferons  surgir  de  toute  nation  son  témoin,  et  te 
produisons  toi-même  en  témoin  de  tous  ceux-là  ?  (41)  Ils  voudront  bien  ce 
jour-là,  les  dénégateurs,  les  rebelles  à  l’Envoyé,  que  la  terre  sur  eux  se 
nivelle:  mais  ils  ne  pourront  à  Dieu  celer  nul  propos  (42) 

Dieu  informe  les  hommes  qu’au  Jour  de  la  résurrection  II  leur  recouvrera  leurs 
salaires.  Ce  jour-là,  Il  ne  sera  nullement  inique  avec  eux,  pas  même  du  poids  d’un 
atome.  Au  contraire,  si  la  bonne  action  est  du  poids  d’un  atome,  Il  la  démultipliera: 
Et  Nous  dresserons  les  justes  balances  ;  «Mon  petit,  fût-ce  du  poids  d'un  grain  de 
moutarde,  dans  un  rocher,  dans  les  cieux  ou  sous  la  terre,  Dieu  le  rapportera»  ;  qui 
aura  fait  un  atome  de  bien  le  verra,  qui  aura  fait  un  atome  de  mal  le  verra.  Dans  le 
long  hadith  de  l’Intercession,  le  Prophète  (ç)  dit,  entre  autres:  «Puis  Dieu,  qui  est 
tout-puissant  et  haut,  dit  Retournez  !  Quiconque  vous  trouvez  dans  son  cœur  un  peu 
de  croyance,  du  poids  d'un  grain  de  moutarde,  faites-le  sortir  du  Feu  !» 

ïbn  Mas‘ûd:  Au  Jour  de  la  résurrection,  on  amènera  l’homme  ou  la  femme,  puis 
un  crieur  criera,  à  la  tête  des  premiers  et  des  derniers:  «Voici  Un  tel  fils  d’Un  tel  ! 
Quiconque  a  un  droit  avec  lui,  qu’il  vienne  pour  son  droit  !»  La  femme  éprouvera 
de  la  joie,  à  l’idée  qu’elle  a  un  droit  avec  son  père,  sa  mère,  son  frère,  son  époux. 
Au  Jour  où  il  aura  été  sonné  dans  la  trompe,  plus  de  parentèle  entre  eux,  non  plus 
qu’ils  ne  s’interrogent.  C’est  que  Dieu  passe  sur  Son  droit  tant  qu’il  veut  mais,  au 
sujet  des  droits  des  gens,  Il  ne  passe  pas  sur  le  moindre  droit... 

Au  sujet  du  seg.  Si  c’est  une  belle  action,  Il  la  démultiplie,  Saïd  b.  Jubayr: 
Quant  à  l’associant,  le  châtiment  lui  sera  allégé  au  Jour  de  la  résurrection,  mais  il 
ne  sortira  jamais  du  Feu.  Cet  avis  peut  être  appuyé  par  le  hadith  suivant:  «O 
Envoyé  de  Dieu,  dit  al-Abbâs,  ton  oncle  Abu  Tâlib  te  protégeait  et  t’appuyait.  Est- 
ce  que  cela  lui  serait  utile  en  quelque  chose  ?  —  Oui,  répondit  le  Prophète,  il  sera 
dans  un  haut-fond  du  Feu.  Si  ce  n’était  pas  moi,  il  serait  dans  le  bas-fond  inférieur 
du  Feu.»  Cette  destinée  peut  être  exclusive  à  Abu  Tâlib  seulement,  à  la  lumière  de 
ce  hadith  du  Prophète  (ç):  «Dieu  ne  lèse  pas  la  [moindre]  belle  action  du  croyant. 
Pour  elle,  il  est  récompensé  d’un  bien  dans  ce  monde,  puis  rétribué  grâce  à  elle 
dans  la  vie  dernière.  Quant  au  dénégateur,  pour  elle,  il  est  nourri  dans  ce  monde, 
mais  au  Jour  de  la  résurrection  il  n’aura  pas  de  belle  action.»  Le  salaire  grandiose 
est  le  Jardin  (al-Hasan  et  Qatâda). 

Le  v.  41  informe  sur  l’horreur  du  Jour  de  la  résurrection.  En  ce  Jour,  comment 
seront  les  choses,  quand  de  chaque  communauté  s’avancera  un  témoin,  c.-à-d.  le 
prophète  de  chaque  communauté  ?:  et  fùlgure  la  terre  de  la  lumière  de  son  Maître. 
Le  Livre  est  mis  en  place.  Sont  amenés  prophètes  et  témoins  ;  Au  jour  où  de 
chaque  communauté  nous  susciterons  un  témoin.  Ibn  Mas‘ûd:  L’Envoyé  (ç)  me 
demanda:  «Récite-moi  du  Coran.»  Je  lui  répondis:  «O  Envoyé  de  Dieu,  je  récite 
pour  toi  alors  que  c’est  sur  toi  qu’il  est  descendu  ?»  Il  me  dit:  «Oui,  j’aime 
l’entendre  de  quelqu’un  d’autre  que  moi.»  Et  alors  je  lui  récitai  la  sourate  des 


Sourate  4-  Les  Femmes 


Femmes,  c.-à-d.  jusqu’à  Comment  en  serait-il  autrement,  quand  Nous  ferons  surgir 
de  toute  nation  son  témoin,  et  te  produisons  toi-même  en  témoin  de  tous  ceux-là  ? 

Là,  il  me  dit,  avec  les  larmes  aux  yeux:  «Cela  suffit  maintenant.» 

Le  seg.  Ils  voudront  bien  ce  jour-là,  les  dénégateurs,  les  rebelles  à  l’Envoyé,  que 
la  terre  sur  eux  se  nivelle:  ceux-là  souhaiteront  que  la  terre  s’ouvrira  et  les 
engloutira,  en  raison  des  horreurs  qu’ils  verront  ce  Jour-là,  ainsi  que  des 
humiliations  et  des  blâmes  qu’ils  subiront:  au  Jour  où  l’homme  contemplera  ce 
qu’auront  avancé  ses  mains.  Le  seg.  ils  ne  pourront  à  Dieu  celer  nul  propos:  les 
dénégateurs  reconnaîtront  alors  tout  ce  qu’ils  ont  commis  dans  ce  monde,  sans 
pouvoir  rien  cacher.  Saïd  b.  Jubayr:  Un  homme  était  allé  trouver  Ibn  Abbâs  et  lui 
avait  dit:  «J’ai  entendu  Dieu  dire  que  les  dénégateurs  diront  «Par  Dieu  notre 
Maître,  nous  n’étions  point  des  associants.»,  et  dire  dans  l’autre  verset:  ils  ne 
pourront  à  Dieu  celer  nul  propos  ?»  Ibn  Abbâs  lui  avait  alors  dit:  «Quant  à  «Par 
Dieu  notre  Maître,  nous  n’étions  point  des  associants.»,  c’est  qu’ils  verront  que 
l’entrée  du  Jardin  ne  sera  permise  qu’aux  gens  d’Islam.  Et  alors  ils  diront  Venez, 
nous  allons  dissimuler  !  ils  diront  «Par  Dieu  notre  Maître,  nous  n’étions  point  des 
associants.»  Sur  quoi  Dieu  scellera  leurs  bouches  et  laissera  leurs  mains  et  leurs 
pieds  parler.  C’est  cela  ils  ne  pourront  à  Dieu  celer  nul  propos.» 

Nafi‘  b.  al-Azraq,  rapporte-t-on,  alla  trouver  Ibn  Abbâs  et  lui  dit:  «O  Ibn  Abbâs, 
la  parole  de  Dieu  Ils  voudront  bien  ce  jour-là,  les  dénégateurs,  les  rebelles  à 
l’Envoyé,  que  la  terre  sur  eux  se  'nivelle:  mais  ils  ne  pourront  à  Dieu  celer  nul 
propos,  et  Sa  parole  Par  Dieu  notre  Maître,  nous  n’étions  point  des  associants  ?» 
Ibn  Abbâs  lui  dit:  «Dieu  rassemblera  les  hommes,  au  Jour  de  la  résurrection,  dans 
un  lieu.  Là,  les  associants  diront:  Dieu  n'accepte  rien  de  personne,  sauf  des 
monothéistes.  Puis,  ils  diront:  Venez,  nous  allons  dissimuler  !  Sur  quoi  II  les 
interrogera  et  ils  diront  «Par  Dieu  notre  Maître,  nous  n’étions  point  des  associants.» 
Et  Dieu  scellera  leurs  bouches,  ensuite  II  interrogera  leurs  membres,  qui 
témoigneront  qu’ils  étaient  associants.  Là,  ils  souhaiteront  que  la  terre  se  nivelle 
sur  eux:  mais  ils  ne  pourront  à  Dieu  celer  nul  propos.» 


Ci 


Vous  qui  croyez,  n’approchez  la  prière  ni  en  état  d’ivresse,  avant  de  savoir 
ce  que  vous  dites,  ni  en  état  d’impureté,  sauf  quand  vous  êtes  en  chemin, 
avant  d’avoir  pratiqué  une  ablution  générale.  Si  vous  êtes  malades,  ou  en 
voyage,  ou  revenant  de  déféquer,  ou  ayant  touché  à  une  femme,  sans  trouver 
d’eau:  dans  ce  cas,  recourez  à  un  sol  sain,  effleurez-en  votre  figure  et  vos 
mains.  Dieu  est  effaceur,  tout  pardon  (43) 

Dieu  interdit  aux  croyants  de  faire  la  prière  en  état  d’ivresse,  d’approcher  en  état 
d’impureté  la  mosquée,  sauf  dans  le  cas  où  l’on  ne  fait  que  passer  d’une  porte  à  une 
autre,  sans  s’arrêter.  Cela  était  en  vigueur  avant  la  prohibition  définitive  de 
l’alcool,  comme  l’indique  le  hadith  cité  dans  l’exégèse  du  verset  (la  Vache):  Ils 

t’interrogent  sue  les  boissons  enivrantes  et  le  jeu  de  hasard.  Dans  son  récit  à  propos 
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de  la  prohibition  de  l’alcool,  Umar  b.  al-Khattâb  a  dit:  (Après)  la  descente  du  verset 
qui  est  dans  la  sourate  des  Femmes:  Vous  qui  croyez,  n’approchez  la  prière  ni  en 
état  d’ivresse,  avant  de  savoir  ce  que  vous  dites,  le  crieur  de  l’Envoyé  de  Dieu  (ç) 
rappelait  à  chaque  prière  que  l’ivre  ne  devait  pas  s’approcher  de  la  prière. 

Par  ailleurs,  il  est  rapporté  qu’Abderrahmân  b.  Awf  avait  invité  quelques 
compagnons  pour  un  repas,  où  il  leur  avait  servi  du  vin,  et  qu’au  moment  de  la 
prière,  l’un  d’eux  s’était  avancé  pour  présider  la  prière:  en  prière,  celui-ci  avait 
récité  la  sourate  des  Dénégateurs  d’une  manière  incorrecte,  après  quoi  Dieu  avait 
fait  descendre  Vous  qui  croyez,  n’approchez  pas  la  prière  ni  en  état  d’ivresse,  avant 
de  savoir  ce  que  vous  dites.  Ibn  Abbâs:  Des  hommes  priaient  en  état  d’ivresse 
avant  la  prohibition  radicale  de  l’alcool.  Après  quoi  Dieu  fit  descendre  Vous  qui 
croyez,  n’approchez  pas  la  prière  ni  en  état  d’ivresse... 

Et  puis,  ce  verset  présuppose  aussi  l’interdiction  totale  de  l’ivresse,  du  moment 
que  la  prière  est  recommandée  en  cinq  temps  différents  de  la  journée.  De  ce  point 
de  vue,  cette  parole  divine  est  comme  l’autre  parole:  Vous  qui  croyez, 
prémunissez-vous  envers  Dieu  de  Son  prémunir  véritable,  et  ne  mourez  qu’en 
musulmans.  La  condition  de  conscience  et  de  compréhension  est  nécessaire  pour 
assumer  la  responsabilité.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  l’un  d’entre 
vous  somnole  en  prière,  qu’il  s’arrête  et  qu’il  aille  se  coucher,  jusqu’à  ce  qu’il 
sache  ce  qu’il  dit.» 

Le  seg.  ni  en  état  d’impureté,  sauf  quand  vous  êtes  en  chemin,  avant  d’avoir 
pratiqué  une  ablution  générale:  l’impur  peut  traverser  la  mosquée,  sans  toutefois 
avoir  la  possibilité  de  s’y  asseoir.  Des  Ançârites,  raconte-t-on,  avaient  les  portes  de 
leurs  demeures  qui  donnaient  sur  la  mosquée:  lorsqu’ils  étaient  touchés  par 
l’impureté  ils  n’avaient  pas  d’autre  solution  que  de  traverser  la  mosquée  pour  aller 
chercher  l’eau,  et  c’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  ni  en  état  d’impureté,  sauf 
quand  vous  êtes  en  chemin. 

Les  savants  s’appuient  sur  ce  verset  pour  interdire  à  l’impur  de  rester  à 
l’intérieur  de  la  mosquée.  Ali  b.  Abu  Tâlib:  Ne  doit  approcher  la  prière  que  le 
voyageur  touché  par  l’impureté,  qui  ne  trouve  pas  d’eau.  Celui-ci  fera  ses  prières, 
jusqu’à  ce  qu’il  trouve  de  l’eau.  Cet  avis  est  appuyé  par  le  hadith:  «Le  sol  sain  est 
le  purificateur  du  Musulman.» 

Par  ailleurs,  l’interprétation  du  verset  est  la  suivante:  Vous  les  croyants  qui  êtes 
ivres,  n’approchez  pas  les  mosquées,  pour  y  accomplir  vos  prières,  avant  que  vous 
ne  sachiez  ce  que  vous  dites,  et  ne  les  approchez  également  qu’en  état  de  pureté 
rituelle,  excepté  celui  qui  ne  fait  que  passer. 

Le  seg.  avant  d’avoir  pratiqué  une  ablution  générale  est,  pour  les  trois  imams 
(Abu  Hanîfa,  Mâlik,  ach-Châfi‘y),  une  preuve  suffisante  pour  interdire  à  l’impur  de 
s’asseoir  dans  la  mosquée:  ce  dernier  doit  d’abord  faire  une  ablution  générale  ou 
une  ablution  sèche,  dans  le  cas  où  il  ne  trouve  pas  d’eau. 

Le  seg.  Si  vous  êtes  malades,  ou  en  voyage,  ou  revenant  de  déféquer,  ou  ayant 
touché  à  une  femme,  sans  trouver  d’eau:  dans  ce  cas,  recourez  à  un  sol  sain  fit  dire 
aux  savants  que  la  maladie  qui  permet  l’ablution  sèche  est  celle  qui  fait  craindre 
l’utilisation  de  l’eau.  Mais  certains  permettent  directement  l’ablution  sèche,  pour  la 
généralité  du  verset.  Mujâhid:  Cette  parole  divine  est  descendue  à  cause  d’un 
Ançârite  tombé  malade,  qui  ne  put  pas  se  lever  pour  faire  ses  ablutions  avec  de 
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l’eau,  et  qui  d’ailleurs  n’avait  pas  de  serviteur  qui  pût  lui  donner  de  l’eau.  Le  seg. 
ou  ayant  touché  à  une  femme:  ou  ayant  eu  un  rapport  sexuel  avec  sa  femme.  Le 
seg.  sans  trouver  d’eau:  dans  ce  cas,  recourez  à  un  sol  sain:  quand  l’eau  est 
introuvable,  l’impur  ne  doit  faire  d’ablution  sèche  qu’ après  avoir  été  certain  de 
l’absence  d’eau  (nombre  de  savants). 

Le  seg.  effleurez-en  votre  figure  et  vos  mains:  pour  l’impur  qui  ne  trouve  pas 
d’eau,  l’ablution  sèche  remplace  l’ablution  d’eau,  afin  qu’il  puisse  se  purifier. 
L’ablution  sèche  s’applique  seulement  à  la  figure  et  aux  mains:  Dieu  ne  veut  vous 
imposer  aucune  gêne,  c.-à-d.  dans  la  religion  qu’il  a  instituée  pour  vous  mais  II 
veut  vous  purifier.  De  là,  l’ablution  sèche,  dit-on,  est  un  bienfait  de  Dieu  pour  les 
Musulmans:  c’est  pourquoi  il  est  dit  à  la  fin  du  verset  Dieu  est  effaceur,  tout 
pardon. 
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N’en  vois-tu  pas  qui  ont  reçu  une  part  de  l’Écriture,  acheter  l’égarement  et 
vouloir  que  vous  vous  égariez  du  chemin  ?  (44)  Dieu  connaît  mieux  que 
personne  vos  ennemis.  Qu’il  vous  suffise  de  Dieu  comme  protecteur,  qu’il 
vous  suffise  de  Lui  comme  secourant  (45)  Parmi  les  adeptes  du  Judaïsme,  il 
en  est  qui  déplacent  les  mots  de  leurs  lieux  ;  ils  disent:  «Entendre,  c’est  pour 
nous  désobéir.»,  ou  bien:  «Entends  qui  l’on  n’entend  pas»,  «. Raina »  ;  tout 
cela  par  torsion  de  langue  et  pour  attaquer  l’allégeance.  S’ils  avaient  dit: 
«Entendre  c’est  pour  nous  obéir.»,  ou  bien:  «Entends-nous  et  attends-nous.», 
c’eût  été  assurément  pour  eux  meilleur,  et  plus  correct.  Mais  Dieu  les  a 
maudits  pour  leur  déni:  ils  ne  croient  que  médiocrement  !  (46) 

Dieu  informe  que  les  Juifs  achètent  l’égarement  au  lieu  de  la  guidance,  par  leur 
opposition  à  ce  qui  est  descendu  sur  le  Prophète  (ç).  De  plus,  ils  espèrent  que  les 
croyants  dévient  du  chemin  de  la  religion  foncière.  Ensuite,  Il  recommande  aux 
Musulmans  d’être  vigilants,  en  disant:  Dieu  connaît  mieux  que  personne  vos 
ennemis.  Le  seg.  Qu’il  vous  suffise  de  Dieu  comme  protecteur,  qu’il  vous  suffise 
de  Lui  comme  secourant:  Il  est  protecteur  pour  qui  demande  protection,  et 
secourant  pour  qui  demande  secours. 

Les  propos  mentionnés  dans  le  dernier  verset  ont  été  dits  par  les  Juifs,  pour  se 
moquer  du  Prophète  (ç)  et  l’insulter.  En  disant  par  exemple  Raina  (aie  pour  nous 
des  égards),  ils  voulaient  en  vérité  dire  notre  stupide ,  (Car  les  deux  termes  arabes 
ont  la  même  prononciation,  bien  que  leurs  racines  soient  différentes).  C’est 
pourquoi  il  est  dit  tout  cela  par  torsion  de  langue  et  pour  attaquer  la  religion. 
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Vous  qui  avez  reçu  F  Écriture,  croyez  en  ce  que  Nous  faisons  descendre  pour 
avérer  votre  legs,  avant  que  Nous  n’aplatissions  des  faces  et  puis  ne  les 
rabattions  en  arrière,  ou  ne  les  maudissions  comme  Nous  maudîmes  les  Gens 
du  sabbat.  —  Et  l’ordre  de  Dieu  fut  exécuté  !  (47)  —  Dieu  ne  pardonne  pas 
qu’on  Lui  associe  personne,  mais  II  pardonnera  un  crime  moins  grave  à  qui 
Il  veut.  Quiconque  donne  un  associé  à  Dieu  fabule  un  énorme  péché  (48) 

Dieu  ordonne  aux  Gens  du  Livre  de  croire  en  ce  qui  est  descendu  sur  le 
Prophète  (ç),  et  leur  adresse  Sa  menace,  en  cas  de  désobéissance  à  Son  ordre:  avant 
que  Nous  n’aplatissions  des  faces  et  puis  ne  les  rabattions  en  arrière.  Certains 
savants:  Les  figures  seront  déplacées  à  l’opposé  de  la  tête.  Ibn  Abbâs:  “les  aplatir” 
signifie  “les  rendre  aveugles”,  et  les  rabattions  en  arrière  signifie  leur  mettions  la 
figure  du  côté  du  dos,  de  sorte  qu’ils  marcheront  à  reculons.”  C’est  là  une  punition 
exemplaire  de  la  part  de  Dieu  pour  les  Juifs  qui  se  détournent  du  Vrai  et  prennent  le 
chemin  de  l’égarement.  Cette  parole  divine  est  comme  celle-ci:  c'est  Nous  qui 
avons  mis  à  leur  col  des  chaînes  qui  leur  vont  au  menton,  jusqu'à  leur  renverser  la 
face,  qui  avons  posé  une  barrière  devant  eux.  Le  seg.  avant  que  Nous  n’aplatissions 
des  faces  et,  puis  ne  les  rabattions  en  arrière:  avant  de  (les  rendre  aveugles  à  la  vue) 
du  chemin  du  Vrai,  et  puis  ne  les  rabattions  dans  l’égarement  (Mujâhid).  Pour  as- 
Suddy,  le  seg.  et  puis  ne  les  rabattions  en  arrière  signifie:  Nous  leur  interdirons  le 
Vrai. 

Le  seg.  ou  ne  les  maudissions  comme  Nous  maudîmes  les  Gens  du  sabbat  vise 
ces  Juifs-îà  qui  ont  été  punis,  pour  avoir  transgressé  l’ordre  de  Dieu  en  pêchant  le 
samedi.  Le  seg.  Et  l’ordre  de  Dieu  fut  exécuté:  quand  Dieu  donne  un  ordre, 
personne  ne  peut  Le  contredire.  Puis  Dieu  informe  qu’il  ne  pardonne  à  personne  de 
Lui  associer  quelqu’un  d’autre,  mais  qu’il  pardonne  les  péchés  les  moins  graves. 
Nombre  de  hadiths  en  rapport  avec  ce  verset  ont  été  rapportés,  dont  celui-ci:  «Tout 
péché,  Dieu  peut  le  pardonner,  sauf  l’homme  qui  meurt  dénégateur,  ou  qui  tue 
délibérément  un  croyant.» 


Ne  vois-tu  pas  ceux  qui  se  purifient  eux-mêmes  ?  Dieu  seul  purifie  qui  II 
veut,  sans  que  personne  soit  d’un  brin  lésé  (49)  Vois  comme  ils  fabulent  à 
propos  de  Dieu:  à  soi  seul,  c’est  là  un  péché  manifeste  (50)  N’en  vois-tu  pas 
qui,  ayant  reçu  une  part  de  l’Écriture,  croient  au  jibt  et  au  taghût ,  et  disent 
aux  dénégateurs:  «Ceux-ci  reçoivent  meilleure  guidance  que  les 
croyants»?...  (51)  Ceux-là,  Dieu  les  a  maudits.  Quiconque  est  maudit  de 
Dieu,  tu  ne  lui  trouveras  pas  de  secourant  (52) 

Al-Hasan:  Cette  parole,  qui  est  Ne  vois-tu  pas  ceux  qui  se  purifient  eux- 
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mêmes  ?  est  descendue  à  propos  des  Juifs  et  des  Chrétiens,  après  qu’ils  ont 
prétendu  être  les  fils  de  Dieu  et  Ses  bien-aimés,  et  après  qu’ils  ont  dit:  N’entreront 
au  Jardin  que  ceux  qui  auront  été  israélites  ou  chrétiens  .»  Mujâhid:  Ils  mettaient 
les  enfants  devant  eux,  pendant  leurs  invocations  et  leurs  prières,  dans  le  but  de  les 
présider  en  prière,  et  ils  prétendaient  qu’ainsi  ils  n’avaient  pas  de  péchés.  Ibn 
Abbâs:  Les  Juifs  avaient  dit:  «Nos  fils  sont  morts.  Ils  sont  pour  nous  une  offrande, 
ils  intercéderont  pour  nous,  et  ils  nous  purifieront.»  Sur  quoi  Dieu  fit  descendre  sur 
Muhammad  Ne  vois-tu  pas  ceux  qui  se  purifient  eux-mêmes  ?...  Az-Zahhâk:  Ils  ont 
dit:  «Nous  n’avons  pas  de  péchés  comme  nos  fils  n’ont  pas  de  péchés.»  C’est 
pourquoi  Dieu  fit  la  descente  de  Ne  vois-tu  pas  ceux  qui  se  purifient  eux-mêmes 
?...  Le  seg.  Dieu  seul  purifie  qui  II  veut:  la  purification  relève  de  Dieu  seul,  car  II 
est  connaissant  de  la  réalité  des  choses.  Le  seg.  sans  que  personne  ne  soit  d’un  brin 
lésé:  la  moindre  petite  part  de  salaire  ne  sera  point  perdue. 

Le  seg.  Vois  comme  ils  fabulent  à  propos  de  Dieu:  leur  fabulation  est  en  rapport 
avec  leur  prétention  de  se  purifier  eux-mêmes  et  d’être  des  fils  de  Dieu: 
N’entreront  au  Jardin  que  ceux  qui  auront  été  israélites  ou  chrétiens  ;  Le  Feu  ne 
nous  touchera  que  durant  un  nombre  compté  de  jours.  Mais  Dieu  a  déjà  dit  que  les 
actions  des  pères  ne  seraient  d’aucun  secours  pour  la  progéniture,  comme  celles  de 
la  progéniture  ne  le  seraient  point  pour  les  parents:  Cette  communauté-là  est 
révolue.  À  elle  ses  acquis,  à  vous  les  vôtres.  Vous  n'avez  pas  à  répondre  de  leurs 
actions.  Le  seg.  à  soi  seul,  c’est  là  un  péché  manifeste:  leur  agissement  de 
mensonge,  de  fabulation  manifeste  est  suffisant.  Le  jibt:  c’est  la  magie  ;  le  taghût : 
c’est  le  diable  (Umar  b.  al-Khattâb,  Ibn  Abbâs,  Mujâhid).  Al-Jawhary:  Le  terme  de 
jibt  désigne  l’idole,  le  devin,  le  sorcier,  et  leurs  semblables. 

Le  seg.  et  disent  aux  dénégateurs:  «Ceux-ci  reçoivent  meilleure  guidance  que 
les  croyants»:  les  Juifs  préfèrent  aux  Musulmans  les  dénégateurs  tenants  de 
paganisme  et  ennemis  des  Écritures.  Ikrima:  Kasb  b.  al-Achraf  et  Huyay  b.  Akhtab 
ayant  contacté  les  Mecquois,  ces  derniers  leur  ont  dit:  «Vous  êtes  des  Gens  du 
Livre,  des  gens  de  science.  Informez-nous  sur  nous  et  sur  Muhammad.»  ...  Les 
autres  ont  dit:  «Vous  êtes  sur  le  chemin  de  guidance  le  meilleur.»  Alors  Dieu  a  fait 
descendre  N’en  vois-tu  pas  qui,  ayant  reçu  une  part  du  Livre... 


—  ou  est-ce  qu’ils  auraient  une  part  du  royaume  ?  Ils  n’en  donneraient  à 
personne  un  fétu  !  (53)  —  ou  est-ce  qu’ils  envient  aux  humains  ce  que  Dieu 
leur  a  accordé  de  Sa  grâce  ?  Eh  oui  !  Nous  avons  donné  à  la  famille 
d’ Abraham  l’Écriture,  la  sagesse.  Nous  leur  avons  donné  un  royaume 
grandiose  (54)  il  en  fut  qui  y  avaient  cm,  il  en  fut  qui  s’y  étaient  dérobés:  la 
Géhenne  leur  suffit  comme  brasier  !  (55) 

Le  seg.  —  ou  est-ce  qu’ils  auraient  une  part  du  royaume  ?  est  une  interrogation 
qui  dénie  à  ceux-là  de  détenir  une  part  du  royaume.  Le  seg.  Ils  n’en  donneraient  à 
personne  un  fétu  montre  qu’ils  sont  des  avares:  s’ils  avaient  une  part  du  royaume, 
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ils  n’en  donneraient  certainement  rien  à  personne,  et  surtout  pas  au  Prophète  (ç): 
Dis:  «Et  vous,  si  vous  possédiez  les  trésors  les  trésors  de  miséricorde  de  mon 
Maître,  vous  les  retiendriez,  par  crainte  d’en  faire  dépense.»  C’est  pourquoi  il  est 
dit  Telle  est  l’avarice  de  l'humain.  Le  seg.  ou  est-ce  qu’ils  envient  aux  humains  ce 
que  Dieu  leur  a  accordé  de  8a  grâce  ?  vise  leur  jalousie  à  l’encontre  de  l’Envoyé 
(ç),  que  Dieu  a  gratifié  de  la  prophétie.  Ils  étaient  jaloux  de  lui  parce  qu’il  est  un 
Arabe  et  non  d’entre  les  Juifs.  Le  seg.  Eh  oui  !  Nous  avons  donné  à  la  famille 
d? Abraham  l’Écriture,  la  sagesse,  Nous  leur  avons  donné  un  royaume  grandiose: 
Nous  avons  institué  la  prophétie  dans  les  Lignages  d’Israël,  dont  la  descendance 
d’ Abraham,  fait  descendre  sur  eux  les  Écritures,  institué  des  rois  d’entre  eux.  Mais, 
avec  tout  cela,  il  en  fut  qui  y  avaient  cru  (en  ce  bienfait),  et  il  en  fut  qui  s’y  étaient 
dérobés  (ont  dénié,  se  sont  opposés  à  ce  bienfait,  et  ont  agi  pour  empêcher  les  gens 
d’en  profiter).  Alors,  ô  Muhammad,  qu’en  serait-il  de  toi,  alors  que  tu  n’es  pas 
d’entre  les  Fils  d’Israël  ?  Mujâhid:  il  en  fut  qui  y  avaient  cru  en  Muhammad  (ç),  et 
il  en  fut  qui  s’y  étaient  dérobés.  Les  dénégateurs  d’entre  eux  sont  les  plus  virulents 
en  démenti  contre  le  Prophète  (ç),  les  plus  éloignés  de  la  guidance  apportée  par  lui. 
C’est  pourquoi  Dieu  les  menace  du  châtiment  infernal:  la  Géhenne  leur  suffit 
comme  brasier  ! 


Les  dénégateurs  de  Nos  signes,  Nous  les  ferons  brûler  au  Feu  !  À  mesure 
que  leur  peau  se  consume,  Nous  la  remplaçons  par  une  autre,  afin  de  bien 
leur  faire  goûter  le  châtiment.  —  Dieu  est  tout-puissant  et  sage  (56)  — 
Tandis  que  ceux  qui  ont  cm,  effectué  les  œuvres  salutaires,  Nous  les  ferons 
entrer  dans  des  jardins  de  sous  lesquels  des  misseaux  coulent  et  où  ils  seront 
étemels,  à  jamais  ;  ils  y  ont  des  épouses  de  pureté  ;  Nous  les  abritons  sous  un 
ombrage  impénétrable...  (57) 

Dieu  informe  sur  la  destinée  des  dénégateurs  et  sur  celle  des  croyants.  Les 
premiers  seront  jetés  dans  le  feu  de  la  Géhenne,  pour  l’éternité:  À  mesure  que  leur 
peau  se  consume,  Nous  la  remplaçons  par  une  autre,  afin  de  bien  leur  faire  goûter 
le  châtiment.  Ibn  Umar:  Dès  que  leurs  peaux  se  consument,  elles  seront  remplacées 
par  d’autres  blanches  comme  les  feuillets.  Al-Hasan:  Leur  peau  se  consume 
soixante-dix  mille  fois  par  jour,  de  sorte  qu’il  leur  sera  dit:  «Reprenez  !»,  et  elles 
reprendront. 

Les  autres,  c.-à-d.  les  croyants,  auront  une  destinée  beaucoup  plus  heureuse: 

Nous  les  ferons  entrer  dans  des  jardins  de  sous  lesquels  des  misseaux  coulent  et  où 
ils  seront  étemels,  à  jamais. 

Le  seg.  ils  y  ont  des  épouses  de  pureté:  ils  auront  des  épouses  exemptes  de 
menstmation,  de  comportement  méchant,  de  grossesse.  Le  seg.  Nous  les  abritons 
sous  un  ombrage  impénétrable...:  cet  ombrage-là  est  profond,  étendu,  agréable  et 
gracieux.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  y  a  dans  le  Jardin  un  arbre:  sous 
son  ombre,  celui  qui  est  en  croupe  marchera  cent  ans  sans  qu’elle  soit  coupée  ; 


c’est  l’Arbre  de  l’éternité.» 
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Dieu  vous  recommande  de  remettre  les  dépôts  à  leurs  ayants  droit.  Si  vous 
arbitrez  entre  des  parties,  arbitrez  selon  la  justice  —  Merveille  de 
l’édification  de  Dieu  !  Il  est  entendant,  clairvoyant  (58) 

Dieu,  informe- t-Il,  ordonne  aux  gens  la  remise  des  dépôts  à  leurs  ayants  droit. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  dit:  «Remets  le  dépôt  à  qui  l’a  déposé  chez  toi,  et  ne 
trahis  pas  celui  qui  te  trahit.»  Ce  verset  englobe  tous  les  dépôts  obligatoires  à 
l’homme,  en  l’occurrence  les  droits  de  Dieu  (prières,  aumône  légale,  jeûne, 
expiations,  vœux,  etc.),  et  les  droits  des  hommes  (dépôts,  toute  chose  confiée). 
Quiconque  ne  s’acquitte  pas  dans  ce  monde  de  la  remise  d’un  dépôt,  verra  qu’il  lui 
sera  pris  au  Jour  de  la  résurrection.  Ibn  Mas‘ûd  a  dit:  Mourir  sur  le  chemin  de  Dieu 
expie  tout  péché,  sauf  (celui  du)  dépôt. 

Nombre  de  savants  disent  que  ce  verset  est  descendu  au  sujet  de  Uthmân  b. 
Talha,  le  gardien  de  la  Maison:  Quand  Dieu  ouvrit  la  Mecque  pour  Son  Envoyé, 
celui-ci  demanda  à  Uthmân  la  clef  de  la  Maison.  Il  y  entra.  Après  quoi  il  en  sortit 
en  récitant  Dieu  vous  recommande  de  remettre  les  dépôts  à  leurs  ayants  droit.  Et  il 
appela  alors  Uthmân  b.  Talha  pour  lui  remettre  la  clef. 

En  tous  les  cas,  ce  verset  a  une  portée  générale.  Ibn  Abbâs  et  Muhammad  b.  al- 
Hanafïya:  Ce  verset  s’adresse  au  malfaisant  comme  au  bienfaisant,  c.-à-d.  à  tout  le 
monde.  Zayd  b.  Aslam:  Ce  verset  s’adresse  au  détenteur  de  pouvoir.  Le  seg. 
Merveille  de  l’édification  de  Dieu  !  :  Dieu  ordonne  aux  croyants  de  remettre  les 
dépôts,  d’arbitrer  avec  équité  entre  les  gens,  et  aussi  d’obéir  à  tous  Ses 
prescriptions  et  Ses  proscriptions.  Car  II  est  entendant  de  tout  propos,  clairvoyant 
sur  toute  action. 


Vous  qui  croyez,  obéissez  à  Dieu,  obéissez  à  l’Envoyé  et  à  ceux  d’entre  vous 
qui  détiennent  l’autorité.  Si  vous  êtes  en  désaccord  grave  sur  une  affaire, 
déférez-la  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  pour  autant  que  vous  croyiez  en  Dieu  et 
au  Jour  dernier.  Cela  sera  meilleur  pour  vous,  et  de  plus  belle  incidence  (59) 

Ibn  Abbâs:  La  descente  de  Vous  qui  croyez,  obéissez  à  Dieu,  obéissez  à 
l’Envoyé  et  à  ceux  d’entre  vous  qui  détiennent  T  autorité  a  été  à  propos  d’Abdallah 
b.  Eladhâfa,  après  sa  désignation  par  le  Prophète  (ç)  à  la  tête  d’un  escadron.  Ali  b. 
Abu  Tâlib  donne  le  même  récit,  mais  avec  des  détails  supplémentaires.  En  somme, 
ce  chef  ordonna  à  ses  compagnons  d’allumer  un  feu  de  bois,  puis  leur  dit  de  s’y 
jeter,  puisqu’il  était  nommé  par  le  Prophète:  mais  un  jeune  d’entre  eux  leur  dit  de 
ne  pas  s’y  jeter  et  de  consulter  d’abord  l’Envoyé  (ç),  qui  dit,  à  leur  retour:  «Si  vous 
y  étiez  entrés,  jamais  vous  n’en  seriez  sortis.  L’obéissance  est  dans  ce  qui  est 
connu.»  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on  aussi,  a  dit  :  «Pour  le  Musulman,  entendre 
et  obéir  sont  un  devoir,  en  ce  qu’il  aime  et  en  ce  qu’il  répugne,  tant  qu’on  ne  lui 
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ordonne  pas  une  désobéissance  ;  si  on  lui  ordonne  une  désobéissance,  alors  il  n’y  a 
pas  à  entendre  et  à  obéir.»  ;  «Ecoutez  et  obéissez  même  si  votre  émir  désigné  est  un 
esclave  abyssin  à  la  tête  (noire)  comme  un  raisin  sec.» 

Le  seg.  ceux  d’entre  vous  qui  détiennent  l’autorité:  ceux  qui  sont  savants  du 
fiqh  et  de  la  religion  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid  et  Atâ’).  Mais,  d’après  l’apparence  du 
seg.,  ceux  qui  détiennent  l’autorité  sont  les  émirs  et  les  savants.  Le  seg.  obéissez  à 
Dieu:  obéissez  à  Son  Livre.  Le  seg.  obéissez  à  Son  Envoyé:  obéissez  à  la  Sunna  du 
Prophète  (ç).  Le  seg.  et  à  ceux  d’entre  vous  qui  détiennent  l’autorité:  obéissez  à 
ceux-là  dans  le  cadre  de  ce  qui  se  conforme  seulement  aux  obéissances  de  Dieu.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  dit:  «Il  n’y  a  pas  d’obéissance  quand  il  y  a 
désobéissance  à  Dieu  !» 

Le  seg.  Si  vous  êtes  en  désaccord  grave  sur  une  affaire,  déférez-la  à  Dieu  et  à 
l’Envoyé:  le  désaccord  doit  être  déféré  au  Livre  de  Dieu  et  à  la  Sunna  de  Son 
Envoyé  (Mujâhid).  Cela  est  donc  un  ordre  de  Dieu  qui  recommande  aux 
Musulmans  de  déférer  au  Coran  et  à  la  Sunna  leurs  affaires  religieuses  ou  autres  en 
litige:  du  reste  quelque  divergence  que  vous  ayez  sur  quoi  que  ce  soit,  eh  bien  ! 
c’est  à  Dieu  de  la  trancher.  Ce  que  le  Coran  et  la  Sunna  décideront  alors  s’avère  le 
Vrai.  Et  qu’est-ce  qu’il  y  a  au-delà  du  Vrai,  sinon  l’égarement  ?  Et  c’est  pourquoi  il 
est  dit  pour  autant  que  vous  croyiez  en  Dieu  et  au  Jour  dernier.  Ce  seg.  donne  la 
preuve  que  celui  qui  ne  s’en  remet  pas  au  Coran  et  à  la  Sunna,  est  un  incroyant  en 
Dieu  et  au  Jour  dernier.  Le  seg.  Cela  est  meilleur  pour  vous,  et  de  plus  belle 
incidence:  la  meilleure  voie  dans  le  traitement  des  désaccords  est  le  Livre  de  Dieu 
ainsi  que  la  Sunna  du  Prophète  (ç).  Cette  voie  est  également  la  meilleure  issue  pour 
une  bonne  fin  (as-Suddy). 


N’en  vois-tu  pas  qui  prétendent  croire  à  ce  qui  est  sur  toi  descendu,  à  ce  qui 
était  avant  toi  descendu,  et  qui  veulent  s’en  remettre  à  l’arbitrage  du  taghût  ? 
Ils  ont  pourtant  reçu  commandement  de  le  renier  ;  mais  Satan  veut  bien  les 
égarer  très  loin  dans  l’égarement  (60)  Quand  on  leur  dit:  «Venez  à  ce  que 
Dieu  a  fait  descendre,  venez  à  l’Envoyé.»,  tu  vois  les  hypocrites  s’écarter  de 
toi  décidément  (61)  Alors  comment  ?  qu’un  accident  malheureux  les  touche, 
par  cela  qu’ont  avancé  leurs  mains,  alors  ils  viennent  te  jurer  par  Dieu: 
«Nous  ne  voulions  que  bei-agir  et  conciliation.»  (62)  Ceux-là,  Dieu  sait  bien 
ce  qu’ils  ont  dans  le  cœur.  Écarte-toi  d’eux,  non  sans  les  avoir  édifiés,  leur 
avoir  dit  la  parole  qui  les  touche  au  fond  d’eux-mêmes  (63) 
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Cela  est  un  désaveu  que  Dieu  adresse  à  ceux  qui  prétendent  croire  aux  Ecritures 
descendues  sur  tous  les  prophètes,  puis  ne  veulent  pas,  pour  arbitrer  leurs 
différends,  s’en  remettre  au  Coran  et  à  la  Sunna. 

Pour  l’exégèse,  la  descente  du  verset,  rapporte-t-on,  a  été  due  à  un  Ançârite  et 
un  Juif  qui  ont  eu  un  litige.  Le  premier  disait:  «Prenons  Ka‘b  b.  al-Achraf  pour 
arbitre  !»,  et  l’autre  disait:  «Prenons  Muhammad  pour  arbitre  !»  Cependant,  selon 
un  autre  avis,  la  descente  du  verset  a  été  due  à  un  groupe  d’hypocrites  qui  se 
disaient  musulmans,  mais  qui  voulaient  déférer  leur  affaire  en  litige  devant  des 
arbitres  adeptes  de  paganisme. 

On  rapporte  également  d’autres  récits  pour  expliquer  la  descente  de  ce  verset. 
Mais  cela  n’empêche  pas  de  dire  que  le  verset  est  de  portée  beaucoup  plus 
générale.  C’est  un  blâme  adressé  à  quiconque  s’écarte  du  Coran  et  de  la  Sunna, 
pour  s’en  remettre  au  faux:  c’est  cela  la  signification  de  taghût  dans  le  seg.  et  qui 

veulent  s’en  remettre  à  l’arbitrage  du  taghût  ?...  Le  seg.  tu  vois  les  hypocrites 
s’écarter  de  toi  décidément:  ils  s’écartent  à  la  façon  des  hautains.  Les  associants 
font  de  même,  comme  il  est  dit  dans  Si  on  leur  dit:  «Ralliez  ce  que  Dieu  a  fait 
descendre.»,  ils  disent:  «Bien  plutôt  rallierons-nous  ce  que  nous  avons  trouvé  déjà 
en  cours  auprès  de  nos  pères.» 

Le  seg.  Alors  comment  ?  qu’un  accident  malheureux  les  touche,  par  cela  qu’ont 
avancé  leurs  mains:  et  comment  ?  quand  leurs  destinées  les  mènent  à  toi  (à  cause 
de  leurs  péchés),  parce  qu’ils  ont  besoin  de  toi.  Cela  est  un  blâme  adressé  aux 
hypocrites.  Le  seg.  alors  ils  viennent  te  jurer  par  Dieu:  «Nous  ne  voulions  que  bel- 
agir  et  conciliation.»:  ils  viennent  s’excuser  en  jurant  qu’ils  n’avaient  pris  les  autres 
pour  arbitres  que  par  bel-agir  et  conciliation,  et  non  par  croyance:  Tu  vois  ceux  qui 
ont  au  coeur  une  maladie  s'empresser  vers  eux. 

Ibn  Abbâs  a  dit:  Abu  Baraza  al-Aslamy  était  un  prêtre  qui  arbitrait  entre  les 
Juifs.  Des  associants  s’en  étaient  remis  alors  à  lui  pour  un  litige  qui  les  opposait. 
Sur  quoi  Dieu  fit  descendre  N’en  vois-tu  pas  qui  prétendent  croire  à  ce  qui  est  sur 
toi  descendu,  à  ce  qui  était  avant  toi  descendu. . .  «Nous  ne  voulions  que  bel-agir  et 
conciliation.» 

Le  v.  63  parle  donc  de  ce  type  de  gens  (les  hypocrites):  Dieu  connaît  bien  le 
fond  de  leur  cœur,  et  pour  cela  II  va  certainement  les  rétribuer.  Suffis-toi  à  cela, 
Muhammad,  car  II  sait  ce  qu’il  en  est  de  leur  apparence  et  de  leur  cœur,  ne  les 
traite  pas  avec  violence,  mais  recommande-leur  de  cesser  l’hypocrisie  (écarte-toi 
d’eux,  non  sans  les  avoir  édifiés),  et  conseille-les  de  paroles  influentes  (la  parole 
qui  les  touche  au  fond  d’eux-mêmes). 


Nous  n’avons  envoyé  d’envoyé  que  pour  qu’on  lui  obéît,  avec  la  permission 
de  Dieu.  Quant  à  eux,  si,  victimes  de  leur  propre  iniquité,  ils  étaient  venus  à 


toi  implorer  le  pardon  de  Dieu,  et  que  pour  eux,  l’Envoyé  l’implorât,  ils 
trouvaient  Dieu  enclin-au-repentir,  miséricordieux  (64)  Mais  non,  par  ton 
Maître  !  ils  ne  sont  pas  des  croyants,  tant  qu’ils  ne  te  prennent  pas  pour  juge 
de  ce  qui  fait  entre  eux  conflit,  et  mieux  encore  n’acceptent  ta  décision  sans 
la  moindre  contrariété  intime,  mais  de  totale  adhésion  (65) 

Le  seg.  Nous  n’avons  envoyé  d’envoyé  que  pour  qu’on  lui  obéît:  l’obéissance  à 
tout  prophète  a  été  recommandée  à  qui  le  suit.  Le  seg.  avec  la  permission  de  Dieu: 
aucun  ne  peut  obéir  à  un  prophète,  si  ce  n’est  avec  la  permission  de  Dieu 
(Mujâhid).  Le  seg.  Quant  à  eux,  si,  victimes  de  leur  propre  iniquité...  oriente  les 
pécheurs  et  les  fautifs  à  aller  auprès  du  Prophète  (ç)  pour  demander  le  pardon  et 
l’intercession  en  leur  faveur:  s’ils  font  cela,  Dieu  passera  sur  leurs  péchés,  sera 
miséricordieux  pour  eux.  C’est  pourquoi  II  est  dit  ils  trouvaient  Dieu  enclin-au- 
repentir,  miséricordieux.  Al-Utby:  J’étais  assis  près  de  la  tombe  du  Prophète  (ç), 
quand  un  Bédouin  vint  et  dit:  «Paix  sur  toi,  ô  Envoyé  de  Dieu  !  j’ai  entendu  Dieu 
dire  Quant  à  eux,  si,  victimes  de  leur  propre  iniquité,  ils  étaient  venus  à  toi  implorer 
le  pardon  de  Dieu,  et  que  pour  eux,  l’Envoyé  l’implorât,  ils  trouvaient  Dieu  enclin- 
au-repentir,  miséricordieux.  Alors,  je  viens  à  toi  pour  que  mon  péché  soit  pardonné 
et  pour  que  tu  sois  intercession  en  ma  faveur  auprès  de  mon  Maître. . .»  Après  quoi 
le  Bédouin  se  retira.  Je  m’endormis  ensuite  et  je  vis  le  Prophète  (ç)  dans  mon 
sommeil  qui  me  disait:  «O  Utby,  rejoins  le  Bédouin  et  annonce-lui  la  bonne 
nouvelle  que  Dieu  vient  de  lui  pardonner.» 

Le  seg.  Mais  non,  par  ton  Maître  !  ils  ne  sont  pas  des  croyants,  tant  qu’ils  ne  te 
prennent  pas  pour  juge  de  ce  qui  fait  entre  eux  conflit  est  d’une  très  grande 
importance:  Dieu  jure  par  Sa  propre  personne.  Donc,  aucun  n’est  un  croyant 
véritable,  s’il  ne  prend  pas  l’Envoyé  (ç)  pour  arbitre  et  guide  incontestable.  C’est 
pour  cela  que  Dieu  dit  le  seg.  et  mieux  encore  n’acceptent  ta  décision  sans  la 
moindre  contrariété  intime,  mais  de  totale  adhésion.  Le  Prophète  (ç),  rapporte -t-on, 
a  dit:  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main,  personne  d’entre  vous  n’est 
croyant  que  si  sa  passion  se  plie  à  ce  que  j’ai  apporté  avec  moi.» 

Az-Zubayr,  rapporte-t-on,  se  plaignit  d’un  homme  au  Prophète  (ç).  Ce  dernier 
trancha  en  faveur  de  lui,  mais  l’homme  trouva  à  dire:  «Il  a  décidé  pour  lui,  parce 
qu’il  est  le  fils  de  sa  tante  paternelle.»  C’est  pourquoi  qu’il  y  eut  la  descente  de 
Mais  non,  par  ton  Maître  !  ils  ne  sont  pas  des  croyants. . . 


Si  Nous  leur  avions  assigné  de  se  tuer  ou  de  s’exiler  de  leur  pays,  (on 
comprend  qu’)  ils  ne  l’auraient  pas  fait,  à  l’exception  d’un  petit  nombre  ; 
mais  s’ils  avaient  mis  en  pratique  la  morale  qui  leur  est  prêchée,  c’eût  été 
meilleur  pour  eux,  et  plus  sûr  pour  les  affermir  (66)  ainsi  leur  eussions-Nous 
attribué  de  Notre  sein  un  salaire  magnifique  (67)  les  eussions-Nous  guidés 


288 


Sourate  4-  Les  Femmes 


sur  une  voie  de  rectitude  (68)  car  obéir  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  c’est 
rejoindre  ceux  que  Dieu  a  gratifiés:  prophètes,  hommes  de  vérité,  martyrs  et 
justifiés  —  Oh  !  la  compagnie  excellente  !  (69)  Une  telle  grâce  ne  vient  que 
de  Dieu.  Qu’il  suffise  de  Dieu  comme  connaissant  !  (70) 

Dieu  informe  sur  la  nature  de  la  majorité  des  hommes:  si  on  leur  recommandait 
les  interdits  qu’ils  commettent,  ils  ne  les  feraient  pas.  Leurs  caractères  sont  vils, 
pétris  dans  la  contradiction.  Cela  est  du  savoir  de  Dieu.  Transcendance  à  Lui  ! 
gloire  à  Lui  !  C’est  pourquoi  il  est  dit  Si  Nous  leur  avions  assigné  de  se  tuer. 

Ibn  Jarîr:  Ce  verset  est  descendu  après  qu’un  Musulman  avait  dit:  «S’il  nous  en 
avait  donné  l’ordre,  nous  le  ferions,  mais  louange  à  Dieu  qu’il  nous  en  a  épargné  !» 
Ce  propos  parvenant  au  Prophète  (ç),  celui-ci  dit:  «Il  y  a  dans  ma  communauté  des 
hommes  dont  la  foi  est  plus  affermie  dans  leur  cœur  que  les  fermes  montagnes.» 

As-Suddy:  Thâbit  b.  Qays  se  loua  ainsi  qu’un  homme  d’entre  les  Juifs.  Le  Juif  a 
dit:  «Par  Dieu  !  Dieu  nous  recommanda  de  nous  tuer,  et  nous  l’avions  fait.»  Et 
Thâbit  a  dit:  «Par  Dieu  !  si  Dieu  nous  recommande  de  nous  tuer,  nous  le  ferons  !» 
C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  ce  verset. 

Le  seg.  mais  s’ils  avaient  mis  en  pratique  la  morale  qui  leur  est  prêchée:  s’ils 
avaient  fait  les  recommandations,  tout  en  s’écartant  des  interdits,  c’eût  été  meilleur 
pour  eux  que  de  contredire  cela,  et  plus  sûr  pour  les  affermir.  Le  v.  ainsi  leur 
eussions-Nous  attribué  de  Notre  sein  un  salaire  magnifique  vise  le  Jardin.  Le  v.  les 
eussions-Nous  guidés  sur  une  voie  de  rectitude  sous-entend  la  guidance  dans  cette 
vie  et  dans  la  vie  dernière.  Les  v.69-70:  ceux  qui  agissent  selon  les  prescriptions  de 
Dieu,  Ses  proscriptions,  trouveront  auprès  de  Dieu  la  meilleure  demeure  (le  Jardin), 
en  compagnie  des  prophètes,  des  véridiques,  etc. 

Aïcha:  J’ai  entendu  l’Envoyé  (ç)  dire:  «Tout  prophète  qui  tombe  malade  se 
trouve  devant  un  choix:  ce  monde  ou  la  vie  dernière.»  Dans  sa  maladie  où  son  âme 
fut  prise,  je  l’ai  entendu  réciter  c’est  rejoindre  ceux  que  Dieu  a  gratifiés:  prophètes, 
hommes  de  vérité,  martyrs  et  justifiés.  J’ai  alors  su  qu’il  était  devant  le  choix.» 

Saïd  b.  Jubayr:  Un  Ançârite  alla  trouver  le  Prophète  (ç)  avec  une  triste  mine.  Ce 
dernier  lui  dit:  «O  Un  tel,  je  te  vois  triste.  Pourquoi  ?  —  O  Prophète  de  Dieu,  c’est 
à  propos  d’une  chose  à  laquelle  j’ai  réfléchi.  —  Et  c’est  quoi  donc?  —  Nous 
venons  et  nous  allons,  répondit  T  Ançârite,  et  puis  nous  regardons  ton  visage,  et 
nous  nous  asseyons  avec  toi.  Mais  demain  tu  seras  rappelé  auprès  des  prophètes,  et 
là  nous  ne  pourrons  te  contacter.»  Le  Prophète  (ç)  ne  put  lui  répondre.  Après  quoi 
Gabriel  descendit  avec  ce  v.  car  obéir  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  c’est  rejoindre  ceux 
que  Dieu  a  gratifiés:  prophètes...  Alors  le  Prophète  (ç)  envoya  à  T  Ançârite  pour  lui 
annoncer  la  bonne  nouvelle.  Le  seg.  Qu’il  suffise  de  Dieu  comme  connaissant  !  :  Il 
est  connaissant  de  ceux  qui  méritent  la  guidance. 


Ô  vous  qui  croyez,  tenez-vous  sur  vos  gardes,  mobilisez-vous  par  échelons 


ou  en  masse  (71)  Il  en  est  un  parmi  vous  qui,  bien  sûr,  atermoie  ;  alors,  en 
cas  de  malheureuse  occurrence:  «Dieu  m’a  gratifié,  dira-t-il,  de  n’être  pas 
tombé  avec  eux  en  martyr.»  (72)  mais  que  vous  arrive  une  grâce  venue  de 
Dieu,  sûr  qu’il  va  dire,  comme  s’il  n’y  avait  jamais  entre  vous  d’amitié: 
«Que  n’étais-je  avec  eux  pour  triompher  d’un  grand  triomphe  !»  (73)  Alors, 
qu’ils  combattent  sur  le  chemin  de  Dieu,  ceux  qui  achètent  la  vie  dernière  au 
prix  de  celle  d’ici-bas  !  Car  combattre  sur  le  chemin  de  Dieu,  c’est  obtenir 
ou  mort  ou  victoire:  dans  les  deux  cas  Nous  lui  vaudrons  un  salaire 
magnifique  (74) 

Dieu  recommande  aux  croyants  d’être  sur  leurs  gardes,  ce  qui  nécessite  le 
stockage  des  armes  et  la  préparation  des  troupes.  Le  seg.  mobilisez-vous  par 
échelons  ou  en  masse:  mobilisez-vous  par  groupes,  par  escadrons  séparés,  ou  tous 
ensemble.  Le  seg.  Il  en  est  un  parmi  vous  qui,  bien  sûr,  atermoie  est  descendu  au 
sujet  des  hypocrites  (Mujâhid).  Le  terme  atermoie  présuppose  qu’il  se  rétracte  à 
aller  combattre  sur  le  chemin  de  Dieu.  Ce  terme  présuppose  de  même  qu’il  fait 
rétracter  d’autres,  comme  c’était  le  cas  du  tristement  célèbre  Abdallah  b.  Ubay  (Ibn 
Jarîr,  Ibn  Jurayj).  C’est  pourquoi  Dieu  informe  que  l’hypocrite  qui  recule  devant  le 
combat,  dit  alors,  en  cas  de  malheureuse  occurrence:  «Dieu  m’a  gratifié  de  n’être 
pas  tombé  avec  eux  en  martyr.»,  croyant  que  cela  est  un  bienfait  divin  sur  lui,  alors 
qu’il  ne  sait  pas  ce  qu’il  a  perdu  comme  salaire  dans  le  combat  et  dans  la  mort  sur 
le  chemin  de  Dieu,  et  que  dans  le  cas  contraire,  dans  le  cas  d’une  grâce  venant  de 
Dieu  (victoire  et  butin),  il  dit  Que  n’étais-je  avec  eux  pour  triompher  d’un  grand 
triomphe  ! 

Le  grand  triomphe  n’est  autre  qu’une  part  du  butin  (c’est  cela  l’objectif  final  de 
l’hypocrite).  Le  v.  74  est  adressé  au  croyant  qui  rechigne  à  combattre.  Ceux-là 
veulent,  par  manque  de  foi  ou  par  dénégation,  acheter  la  vie  dernière  au  vil  prix  de 
celle  de  ce  monde.  Le  seg.  Car  combattre  sur  le  chemin  de  Dieu,  c’est  obtenir  ou 
mort  ou  victoire:  dans  les  deux  cas  Nous  lui  vaudrons  un  salaire  magnifique  dit  que 
le  combattant  sur  le  chemin  de  Dieu  a  auprès  de  Lui  une  rétribution  grandiose. 
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Qu’ avez- vous  à  vous  abstenir  de  combattre  sur  le  chemin  de  Dieu,  quand  il 
est  tant  d’opprimés  d’entre  les  hommes  et  les  femmes  et  les  enfants  à 
dire:  «Notre  Maître,  fais-nous  sortir  de  cette  ville  aux  habitants  iniques, 
Commets-nous  de  Ton  sein  un  protecteur.  Commets-nous  de  Ton  sein  un 
secourant  !»  (75)  Ceux  qui  croient  combattent  sur  le  chemin  de  Dieu  ;  les 
dénégateurs  combattent  sur  le  chemin  de  l’idole.  Combattez  les  protégés  de 
Satan:  impuissante  sera  l’embûche  de  Satan  (76) 


Dieu  incite  les  croyants  à  combattre  sur  Son  chemin  et  de  délivrer  les  faibles 
d’entre  eux  qui  sont  restes  a  la  Mecque  cela  est  indique  dans  le  seg.  Notre  Maître, 


fais-nous  sortir  de  cette  vide  aux  habitants  iniques.  Ibn  Abbâs,  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Ma  mère  et  moi  nous  étions  d’entre  les  opprimés»,  puis  il  a  récité  les  dénégateurs 
combattent  sur  le  chemin  de  l’idole.  Combattez  les  protégés  de  Satan:  impuissante 
sera  T  embûche  de  Satan. 


N’en  vois-tu  pas  à  qui  fut  dit:  «Retenez  vos  mains,  accomplissez  la  prière, 
acquittez  la  purification.»,  et  qui,  lorsqu’il  leur  fut  assigné  de  combattre, 
voilà  qu’un  parti  d’entre  eux,  craignant  les  hommes  comme  il  faut  craindre 
Dieu,  et  même  davantage,  s’est  dit:  «Notre  Maître,  pourquoi  nous  assignes- 
Tu  de  combattre?  Ah!  si  Tu  nous  ajournais  à  court  délai...» 
Dis:  «Jouissance  d’ici-bas  n’est  que  peu  de  chose.  Meilleure  est  la  vie 
dernière  pour  quiconque  se  prémunit.  Vous  ne  serez  lésés  d’un  brin  (77)  Où 
que  vous  soyez,  vous  atteindra  la  mort,  fussiez-vous  dans  des  tours 
formidables.»...  Si  les  touche  un  bonheur,  ils  disent:  «Ceci  vient  de  Dieu.», 
et  si  c’est  un  mal,  ils  disent:  «Cela  vient  de  toi.»  Dis:  «Tout  vient  de  Dieu.» 

—  Qu’a  donc  ce  peuple  à  ne  pas  pénétrer  un  langage  (78)  Tout  bonheur  qui 
f  arrive  vient  de  Dieu  ;  tout  malheur  qui  te  frappe  vient  de  toi-même.  Nous 
f  avons  mandé  aux  humains  comme  envoyé.  Qu’il  suffise  de  Dieu  comme 
témoin  !  (79) 

Au  début  de  l’Islam,  à  la  Mecque,  les  Musulmans  avaient  reçu  l’ordre  de 
pratiquer  la  prière  et  de  donner  l’aumône.  Ils  avaient  aussi  reçu  l’ordre  de 
réconforter  les  pauvres  d’entre  eux,  de  patienter  et  de  passer  sur  les  agissements 
des  associants.  Mais,  quand  ils  reçurent  l'ordre  de  combattre  sur  le  chemin  de  Dieu, 
certains  d’entre  eux  furent  saisis  d’une  grande  peur  et  dirent:  «Notre  Maître, 
pourquoi  nous  assignes-Tu  de  combattre  ?  Ah  !  si  Tu  nous  ajournais  à  court 
délai . . .»  Cela  rappelle  Ceux  qui  croient  disaient:  «Ah  !  si  une  sourate  (en  ce  sens) 
descendait  !»  Mais  quand  la  sourate  est  descendue,  péremptoire,  et  stimulant  au 
combat 

Ibn  Abbâs:  Abdarrahmân  b.  Awf  et  quelques-uns  de  ses  compagnons  allèrent 
trouver  le  Prophète  (ç),  quand  ils  étaient  à  la  Mecque,  et  lui  dirent:  «O  Prophète  de 
Dieu,  nous  étions  dans  la  dignité  lorsque  nous  étions  associants.  Et  quand  nous 
avons  cru,  nous  sommes  devenus  humiliés.»  Le  Prophète  (ç)  leur  dit:  «J’ai  reçu 
ordre  de  pardonner.  Donc,  ne  les  combattez  pas.»  Mais,  lorsque  Dieu  l’emmena  à 
Médine,  Il  lui  recommanda  le  combat.  Alors  eux,  ils  s’en  retinrent.  C’est  pourquoi 
Dieu  fit  descendre  N’en  vois-tu  pas  à  qui  fut  dit:  «Retenez  vos  mains. . .  As-Suddy: 


Ils  avaient  pour  obligations  la  prière  et  l’aumône.  Alors  ils  demandèrent  à  Dieu  de 
leur  imposer  le  combat.  Mais  quand  II  leur  imposa  le  combat,  voilà  qu’un  parti 
d’entre  eux,  craignant  les  hommes  comme  il  faut  craindre  Dieu,  et  même 


encouragement  aux  Musulmans,  pour  qu’ils  aillent  sans  crainte  combattre  sur  Son 
chemin.  Le  seg.  Où  que  vous  soyez,  vous  atteindra  la  mort,  fussiez-vous  dans  des 
tours  formidables:  tout  le  monde  marche  inéluctablement  vers  la  mort,  sans  que 
personne  ne  puisse  en  échapper:  Tout  ce  qui  est  sur  elle  est  périssable  ;  Toute  âme 
goûte  la  mort  ;  Nous  n’avons  doté  nul  homme  avant  toi  de  l’éternité.  Donc,  tout 
individu  sera  touché  par  la  mort,  qu’il  combatte  ou  non. 

Le  seg.  Si  les  touche  un  bonheur:  si  les  touchent  une  bonne  récolte,  de  nouvelles 
naissances,  etc.  Le  seg.  et  si  c’est  un  mal:  et  si  c’est  une  disette,  une  sécheresse,  de 
mauvaises  récoltes,  une  mort  d’enfant.  Dans  le  premier  cas,  iis  disent:  «Ceci  vient 
de  Dieu.»  ;  dans  l’autre  cas,  ils  disent:  «Cela  vient  de  toi.»,  c.-à-d.  cela  est  advenu 
de  nous  à  cause  de  toi,  lorsque  nous  t’avons  suivi  et  cru  en  ta  mission.  Ce  seg. 
rappelle  l’autre  seg.  qui  parle  du  peuple  de  Pharaon:  Et  (cependant)  il  en  est  parmi 
les  hommes  pour  n’adorer  Dieu  que  de  guingois.  Donc,  ainsi  vont  les  hypocrites 
qui  ne  se  sont  convertis  à  l’Islam  qu’en  apparence.  Mais  Dieu  leur  dit:  «Tout  vient 
de  Dieu.»  Tout  vient  donc  de  Dieu,  et  que  tout,  selon  la  prédestination,  touche  sans 
exclusive  le  bienfaisant  et  le  malfaisant,  le  croyant  et  le  dénégateur.  Et  pour  rejeter 
la  prétention  des  hypocrites,  Dieu  dit:  Qu’a  donc  ce  peuple  à  ne  pas  pénétrer  un 
langage  ? 

Puis,  Dieu  s’adresse  à  l’Envoyé  ainsi  qu’à  tous  les  hommes,  en  disant:  Tout 
bonheur  qui  t’arrive  vient  de  Dieu,  c.-à-d.  de  Sa  grâce,  de  Sa  miséricorde  ;  tout 
malheur  qui  te  frappe  vient  de  toi-même,  c.-à-d.  de  tes  actions,  autrement  dit,  de  tes 
péchés.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans 
Sa  main  !  tout  ce  qui  touche  le  croyant,  peine,  affliction,  difficulté,  même  l’épine 
qui  le  pique,  (cela  veut  dire  que)  Dieu  lui  expie  par  elles  de  ses  fautes.»  Le  seg. 
Nous  t’avons  mandé  aux  humains  comme  Envoyé:  Dieu  a  envoyé  Muhammad  (ç) 
en  tant  qu’envoyé  pour  transmettre  Ses  lois,  et  qu’il  se  contente  de  Lui-même  en 
tant  que  témoin  de  la  mission  dévolue  à  Muhammad  (ç). 
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Obéir  à  l’Envoyé,  c’est  obéir  à  Dieu  ;  lui  tourner  le  dos...  Nous  ne  t’avons 
point  envoyé  pour  être  leur  gardien  (80)  «Obéissance  !»,  disent-ils,  et  puis, 
quand  ils  ont  pris  le  large  d’auprès  de  toi,  un  parti  d’entre  eux  couve  tout 
autre  chose  que  ce  qu’il  avait  dit  ;  mais  ce  qu’ils  couvent.  Dieu  l’inscrit: 


répondant  ! (81) 


Celui  qui  obéit  au  Prophète  (ç),  informe  Dieu,  obéit  par  conséquent  à  Lui,  et 
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celui  qui  désobéit  au  Prophète  (ç)  désobéit  par  conséquent  à  Lui.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  m’obéit  obéit  par  conséquent  à  Dieu  ;  celui  qui  me 
désobéit  désobéit  par  conséquent  à  Dieu  ;  celui  qui  obéit  au  chef  m’obéit  par 
conséquent  ;  celui  qui  désobéit  au  chef  me  désobéit  par  conséquent.» 

Le  seg.  lui  tourner  le  dos...  Nous  ne  t’avons  point  envoyé  pour  être  leur 
gardien:  l’Envoyé  (ç)  ne  répond  pas  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire.  La  seule 
responsabilité  du  Prophète  (ç)  est  de  transmettre  le  message.  Celui  qui  y  croit  sera 
sauvé  et  triomphera  du  bonheur  (là,  le  Prophète  aura  un  salaire  équivalent),  et  celui 
qui  n’y  croit  pas  aura  perdu  dans  la  vie  dernière  (là,  le  Prophète  ne  sera  pas  tenu 
pour  responsable).  Le  seg.  «Obéissance  !»,  disent-ils  informe  sur  la  vérité  des 
hypocrites.  Ils  disent  cela  de  leur  bouche,  et  quand  ils  se  retrouvent  seuls,  ils  disent 
le  contraire:  et  puis,  quand  ils  ont  pris  le  large  d’auprès  de  toi  un  parti  d’entre  eux 
couve  tout  autre  chose  que  ce  qu’il  avait  dit.  Le  seg.  mais  ce  qu’ils  couvent,  Dieu 
l’inscrit:  Dieu  sait  et  écrit  ce  que  font  les  hypocrites  ainsi  que  chaque  humain,  par 
l’intermédiaire  des  anges  chargés  de  la  surveillance  des  hommes.  Il  les  rétribuera 
équitablement  pour  leurs  mauvaises  actions.  Le  seg.  éloigne-toi  d’eux:  ô 
Muhammad,  passe  sur  leurs  actions  mauvaises,  sois  indulgent  avec  eux,  ne  les 
blâme  pas,  ne  les  découvre  pas  aux  gens.  Mais,  pour  autant,  n’aie  aucune  crainte 
d’eux:  remets-t-en  à  Dieu,  et  qu’il  te  suffise  de  Dieu  comme  répondant  ! 


Que  ne  réfléchissent-ils  sur  le  Coran  ?  S’il  venait  d’ailleurs  que  de  Dieu,  ils 
y  trouveraient  maintes  discordances  (82)  Quand  leur  arrive  un  cas  qui  puisse 
tranquilliser  ou  faire  peur,  ils  F  ébruitent,  alors  que  s’ils  le  déféraient  à 
l’Envoyé  et  aux  responsables,  ne  le  traiteraient  que  ceux  d’entre  eux 
capables  d’en  découvrir  la  portée.  N’étaient  sur  vous  la  grâce  de  Dieu  et  Sa 
miséricorde,  vous  auriez  été,  à  l’exception  d’une  poignée,  des  sectateurs  de 
Satan  (83) 

Dieu  leur  ordonne  de  méditer  sur  le  Coran,  tout  en  leur  interdisant  de  s’y 
opposer.  Il  leur  demande  d’en  comprendre  la  sagesse,  tout  en  leur  disant  qu’il  ne 
contient  aucune  contradiction.  Parce  que  le  Coran  est  descendu  d’un  Sage.  Le  seg. 
S’il  venait  d’ailleurs  que  de  Dieu:  si  le  Coran  était  une  production  non  divine, 
comme  le  disent  les  associants  et  les  hypocrites,  on  y  trouverait  certainement  des 
contradictions.  Ce  qui  veut  que  c’est  un  Coran  venu  de  Dieu.  Le  seg.  Quand  leur 
arrive  un  cas  qui  puisse  tranquilliser  ou  faire  peur,  ils  l’ébruitent  est  un  désaveu  à 
l’adresse  de  ceux  qui  se  font  vite  de  propager  les  choses  avant  d’en  vérifier  la 
véracité.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  rapporte  un  récit,  tout  en 
voyant  que  c’est  un  faux,  est  alors  d’entre  les  menteurs.»  Umar  b.  al-Khattâb 
entendant  que  le  Prophète  (ç)  avait  répudié  ses  femmes:  «Les  as-tu  répudiées  ?  ai- 
je  dit.  —  Non,  m’a  dit  le  Prophète  (ç).»  Je  me  mis  debout  devant  la  porte  de  la 
mosquée  et  j’ai  dit  avec  la  plus  forte  voix:  «L’Envoyé  de  Dieu  n’a  pas  répudié  ses 
femmes  !»  Après  quoi  il  y  a  eu  la  descente  de  ce  v.  Quand  leur  arrive  un  cas  qui 
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puisse  tranquilliser  ou  faire  peur,  ils  l’ébruitent,  alors  que  s’ils  le  déféraient  à 
l’Envoyé  et  aux  responsables,  ne  le  traiteraient  que  ceux  d’entre  eux  capables  d’en 
découvrir  la  portée-  C’est  moi  qui  ai  donc  découvert  la  portée  de  l’affaire.»  Le  seg. 
vous  auriez  été,  à  l’exception  d’une  poignée,  des  sectateurs  de  Satan  désigne  les 
croyants  (Ibn  Abbâs). 
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Combats  donc  sur  le  chemin  de  Dieu:  tu  en  assumes  seul  la  charge  ;  mobilise 
les  croyants.  Peut-être  Dieu  va-t-ïl  contenir  la  violence  des  dénégateurs.  — 
Dieu  est  le  plus  terrible  en  Sa  violence  et  Sa  dissuasion  (84)  —  Qui  intercède 
de  belle  intercession  en  gagnera  une  part:  qui  intercède  de  mauvaise 
intercession,  en  subira  une  parcelle.  —  Dieu  est  Celui  qui  nourrit  toute 
chose...  (85)  —  Quand  on  vous  salue,  saluez  plus  bellement,  ou  tout  au 
moins  rendez  la  salutation.  - —  De  toute  chose  Dieu  fait  le  compte  (86)  — 


Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  de  commencer  le  combat  sur  Son  chemin,  tout  en 
l’alertant  sur  le  fait  que  les  autres  ne  sont  pas  tenus  de  se  conformer  à  cet  ordre: 
c’est  pourquoi  II  dit  tu  en  assumes  seul  la  charge.  Puis  II  lui  recommande  de 
mobiliser  les  croyants  au  combat,  c.-à-d.  de  les  y  encourager,  comme  il  l’avait  fait 
dans  la  bataille  de  Badr :  «Levez-vous  pour  le  Jardin,  lequel  a  la  largeur  des  cieux 
et  de  la  terre  !»  Il  y  a  également  de  nombreux  hadiths  qui  incitent  au  combat,  dont 
celui-ci:  «Dans  le  Jardin,  il  y  a  100  niveaux  que  Dieu  a  préparés  pour  les 
combattants  sur  Son  chemin:  entre  2  niveaux,  il  y  a  comme  entre  le  ciel  et  la  terre. 
Alors,  si  vous  demandez  à  Dieu...,  demandez-Lui  le  Firdaws:  il  se  trouve  au  milieu 
du  Jardin,  et  cela  jusqu’à  la  partie  supérieure  du  Jardin  ;  au  dessus  de  lui,  le  Trône 
du  Tout  miséricorde.  C’est  là  où  jaillissent  les  rivières  du  jardin  !» 

Le  seg.  Peut-être  Dieu  va-t-Xl  contenir  la  violence  des  dénégateurs:  avec 
l’incitation  du  Prophète  (ç),  les  Musulmans  se  mobiliseront  pour  faire  face  à 
l’ennemi  et  défendre  les  terres  d’Islam.  Le  seg.  Dieu  est  le  plus  terrible  en  Sa 
violence  et  Sa  dissuasion:  Dieu  est  capable  de  les  vaincre  dans  ce  monde  et  aussi 
dans  la  demeure  dernière.  Cependant,  Si  Dieu  voulait,  Il  aurait  d’eux  triomphé. 
Mais  (c’était)  pour  éprouver  les  uns  par  les  autres.  Le  seg.  Qui  intercède  de  belle 
intercession  en  gagnera  une  part:  celui  qui  agit  pour  une  chose,  laquelle  produira  un 
bien,  celui-là  aura  une  part  de  ce  bien.  Le  seg.  qui  intercède  de  mauvaise 
intercession,  en  subira  une  parcelle:  l’individu  aura  une  charge  de  la  malfaisance 
due  à  son  agissement  et  son  intention.  Mujâhid  b.  Jabr:  Ce  verset  est  descendu  au 
sujet  des  intercessions  mutuelles  des  gens. 

Le  seg.  Dieu  est  Celui  qui  nourrit  toute  chose:  Dieu  nourrit  chacun  selon  son 


action  (Ibn  Rawâha).  Le  v.  86:  quand  un  Musulman  vous  salue,  répondez-lui  par  un 
salut  meilleur,  ou  bien  rendez-lui  le  même  salut.  Donc,  le  meilleur  salut  est 
sollicité,  mais  le  salut  équivalent  est  obligatoire  dans  la  réponse.  Salmân  al-Fârisy: 
Un  homme  vint  trouver  le  Prophète  (ç)  et  lui  dit:  «Paix  sur  toi,  ô  Envoyé  de  Dieu.» 
Le  Prophète  (ç)  répondit:  «Paix  sur  toi,  et  aussi  miséricorde  de  Dieu.»  Puis  un  autre 
vint  et  dit:  «Paix  sur  toi,  et  aussi  miséricorde  de  Dieu,  ô  Envoyé  de  Dieu.»  Le 
Prophète  (ç)  répondit:  «Paix  sur  toi,  et  aussi  miséricorde  de  Dieu  ainsi  que  Ses 
bénédictions.»  Puis  un  autre  vint  et  dit:  «Paix  sur  toi,  ô  Envoyé  de  Dieu,  et 
miséricorde  de  Dieu  et  Ses  bénédictions.»  Le  Prophète  (ç)  répondit  par  un  seul 
mot:  «Sur  toi,  tout  cela.»  Sur  quoi  l’homme  dit:  «Ô  Prophète  de  Dieu  (...),  Un  tel 
et  Un  tel  viennent  de  te  saluer,  et  tu  leur  as  répondu  plus  que  tu  m’as  répondu  ?» 
Alors  le  Prophète  (ç)  lui  dit:  «Tu  ne  m’as  pas  laissé  quoi  dire.  Dieu  dit  Quand  on 
vous  salue,  saluez  plus  bellement,  ou  tout  au  moins  rendez  la  salutation.  Je  te  l’ai 
rendue.» 

Dans  ce  hadith,  il  y  a  une  indication  que  la  salutation  ne  dépasse  pas  la  formule 
«Paix  sur  vous,  miséricorde  de  Dieu  et  Ses  bénédictions.»  Ibn  Abbâs:  Quiconque 
d’entre  les  créés  de  Dieu  te  salue,  rends-lui  la  salutation,  même  si  c’est  un 
Mazdéen.  Car  Dieu  dit  saluez  plus  bellement,  ou  tout  au  moins  rendez  la 
salutation.  Ibn  Abbâs  encore:  Quant  aux  citoyens  non  musulmans,  on  ne  leur 
anticipe  pas  la  salutation  et  on  ne  leur  répond  pas  plus  que  la  salutation:  on  ne  leur 
rend  que  ce  qu’ils  lancent.  Tous  les  savants  sont  unanimes  à  dire  que  rendre  la 
salutation  est  une  obligation,  sinon  le  Musulman  commet  un  péché  s’il  transgresse 
l’ordre  de  Dieu. 

Le  v.  87  informe  sur  le  caractère  unique  de  Dieu:  Il  est  l’Unique  qui  doit  être 
adoré.  Le  v.  contient  aussi  un  serment  qui  aura  certainement  lieu:  Assurément  Dieu 
—  il  n’est  d’autre  dieu  que  Lui  — ,  vous  rassemblera  au  Jour  de  la  résurrection,  là- 
dessus  pas  de  doute  !,  pour  juger  et  rétribuer  chacun  selon  ses  actions. 


Qu’avez-vous  à  vous  scinder  en  deux  partis  à  propos  des  hypocrites,  alors 
que  Dieu  les  a  fait  retomber  au  plus  mal  moyennant  leurs  propres  acquis  ? 
Est-ce  que  vous  voudriez  guider  ceux  que  Dieu  égare  ?  —  Quiconque  Dieu 
égare,  tu  ne  trouveras  plus  pour  lui  de  chemin...  (88)  Ils  aimeraient  que  vous 


soyez  des  dénégateurs  comme  eux,  afin  d'être  tous  égaux.  Ne  contractez  pas 
avec  eux  de  liens  de  protection,  tant  qu’ils  n’auront  pas  émigré  sur  le  chemin 
de  Dieu.  S’ils  faisaient  volte-face,  attrapez-îes,  tuez-îes  là  où  vous  les 
trouverez.  Ne  vous  donnez  parmi  eux  protecteur  non  plus  que  secourant  (89) 
exception  faite  des  apparentés  à  un  groupement  auquel  un  pacte  vous  lie,  ou 
de  ceux  qui  vous  arrivent  le  cœur  serré  d’avoir  à  vous  combattre  ou  à 
combattre  les  leurs...  Si  Dieu  voulait,  Il  leur  aurait  donné  sur  vous  pouvoir: 
alors  seulement  ils  pourraient  vous  combattre.  Mais  s’ils  se  tiennent  à  l’écart 
de  vous,  sans  vous  combattre,  et  vous  lancent  la  paix,  Dieu  ne  vous  laisse 
plus  contre  eux  de  chemin  (90)  Vous  en  trouverez  d’autres  qui  ne  veulent 
que  tranquillité  avec  vous,  et  aussi  tranquillité  avec  les  leurs.  Mais  chaque 
fois  qu’ils  sont  ramenés  au  trouble,  iis  retombent  au  plus  mal.  Eh  bien  !  s’ils 
ne  se  tiennent  à  l’écart  de  vous  et  ne  vous  lancent  la  paix  et  ne  retirent  leurs 
bras,  attrapez-les,  tuez-îes  où  vous  les  accrocherez.  Nous  vous  conférons 
quant  à  eux  justification  explicite  (91) 

Dieu  désavoue  les  Musulmans,  quand  ils  se  sont  divisés  au  sujet  des  hypocrites. 
Zayd  b.  Thâbit,  rapporte-t-on,  a  dit:  L’Envoyé  de  Dieu  était  sorti  pour  la  bataille 
d’Uhud,  mais  certains  avaient  rebroussé  chemin.  Il  y  avait  alors  dans  les  rangs  des 
compagnons  deux  partis.  L’un  disait:  «Tuons-les  !»  L’autre  disait:  «Non  !  ce  sont 
des  croyants.»  Dieu  fit  alors  descendre  Qu’ avez- vous  à  vous  scinder  en  deux  partis 
à  propos  des  hypocrites  ?  Après  quoi,  l’Envoyé  (ç)  dit:  «C’est  que  Tayba(1)  se 
débarrasse  des  (mauvais)  hommes  comme  le  feu  se  débarrasse  des  impuretés  de 
l’argent.»  Ibn  Ishâq:  Abdallah  b.  Ubay  b.  Salûl  revint  ce  jour-là  avec  le  tiers  de 
l’armée,  il  s’était  retiré  avec  300  hommes,  tandis  que  le  Prophète  (ç)  était  resté 
avec  700  hommes. 

Le  seg.  Qu’avez-vous  à  vous  scinder  en  deux  partis  à  propos  des  hypocrites, 
alors  que  Dieu  les  a  fait  retomber  au  plus  mal  moyennant  leurs  propres  acquis  : 

Dieu  les  a  fait  retourner,  les  a  fait  tomber  dans  l’erreur,  à  cause  de  leur 
désobéissance  au  Prophète  (ç).  Le  seg.  Quiconque  Dieu  égare,  tu  ne  trouveras  plus 
pour  lui  de  chemin:  tu  ne  lui  trouveras  pas  une  voie  pour  la  guidance,  pour  les 
délivrer.  Le  seg.  ‘Ils  aimeraient  que  vous  soyez  des  dénégateurs  comme  eux,  afin 
d’être  tous  égaux:  les  hypocrites  souhaitaient  l’égarement  pour  les  Musulmans, 
pour  qu’ils  devinssent  comme  eux.  Le  seg.  Ne  contractez  pas  avec  eux  de  liens  de 
protection,  tant  qu’ils  n’auront  pas  émigré  sur  le  chemin  de  Dieu.  S’ils  faisaient 
volte-face:  s’ils  faisaient  volte-face  au  chemin  de  Dieu  (Ibn  Abbâs).  Le  seg. 
attrapez-les,  tuez-les  là  où  vous  les  trouverez.  Ne  vous  donnez  parmi  eux  protecteur 
non  plus  que  secourant:  il  ne  faut  pas  les  prendre  pour  alliés,  tant  qu’ils  restent 
hypocrites. 

Mais  Dieu  excepte  ensuite  d’entre  eux  les  apparentés  à  un  groupement  auquel 
un  pacte  vous  lie.  Ce  verset,  rapporte-t-on,  a  été  abrogé  par  Une  fois  dépouillés  les 
mois  sacrés,  tuez  les  associants  où  vous  les  trouverez.  Le  seg.  ou  de  ceux  qui  vous 
arrivent  le  cœur  serré  fait  exception  sur  un  autre  groupe  de  gens  qui  ne  veulent  ni 
combattre  les  Musulmans  ni  entrer  en  conflit  avec  les  leurs.  Ceux-là,  les 
Musulmans  ne  sont  pas  tenus  de  les  combattre:  Dieu  ne  vous  laisse  plus  contre  eux 


(1)  C.-à-d.  Médine. 


de  chemin,  tant  qu’ils  resteront  dans  cette  situation.  Ceux-là  sont  comme  les 
Hachémites  qui  sont  sortis  avec  l’ensemble  des  associants  pour  Uhud  mais  qui 
n’ont  pas  participé  à  la  bataille.  Le  v.  91  explicite  le  cas  d’un  autre  groupe 
d’hommes  qui,  en  apparence,  sont  comme  les  précédents  mais  qui  ont  une  intention 
différente.  Ceux-là  sont  des  hypocrites.  Ils  montrent  l’Islam  au  Prophète  (ç)  et  ses 
compagnons,  pour  qu’ils  aient  la  paix,  la  tranquillité  pour  eux-mêmes,  leurs 
familles  et  leurs  biens,  mais  au  fond  ils  sont  des  dénégateurs  adorateurs  d’idoles. 
C’est  pourquoi  Dieu  dit  Mais  chaque  fois  qu’ils  sont  ramenés  au  trouble,  ils 
retombent  au  plus  mal.  Le  trouble,  c’est  l’associance  (as-Suddy). 


Il  n’appartient  pas  à  un  croyant  de  tuer  un  croyant,  sauf  si  c’est 
involontairement.  En  cas  de  meurtre  involontaire,  libération  d’une  nuque 
d’esclave  croyante  et  compensation  à  payer  à  la  famille,  à  moins  que  cette 
dernière  n’en  fasse  aumône.  Si  la  victime  est  d’un  peuple  qui  vous  soit 
ennemi,  mais  est  croyant,  eh  bien  !  libération  d’une  nuque  croyante.  Si  elle 
est  d’un  peuple  avec  lequel  vous  avez  un  pacte:  rançon  à  remettre  à  la 
famille,  et  libération  d’une  nuque  croyante.  Si  le  coupable  n’a  pas  de  quoi 
payer:  jeûne  de  deux  mois  suivis,  à  titre  de  repentir  agréé  de  Dieu.  —  Dieu 
est  connaissant  et  sage  (92)  Quiconque  tue  un  croyant  intentionnellement,  sa 
rétribution  sera  la  Géhenne,  où  il  sera  étemel.  Dieu  l’a  en  grande  colère,  le 
maudit  et  lui  ménage  un  châtiment  terrible. . .  (93) 

Le  croyant,  dit  Dieu,  n’a  aucun  droit,  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  de  tuer  un 
croyant.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «N’est  pas  licite  le  sang  du 
Musulman  qui  atteste  qu’il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu  et  que  je  suis  l’envoyé  de  Dieu, 
sauf  dans  trois  cas:  l’âme  pour  l’âme,  le  divorcé  fomicateur,  et  celui  qui  abandonne 
sa  religion,  se  sépare  de  la  communauté.»  Si  l’un  de  ces  cas  se  produit,  personne 
des  citoyens  ne  doit  appliquer  la  règle:  c’est  le  détenteur  du  pouvoir,  ou  son 
adjoint,  qui  s’en  charge. 

Mujâhid:  Ce  verset  est  descendu  au  sujet  de  Ayyâch  b.  Abu  Rabî‘a,  car  ce 
dernier  tua  un  homme  qui  l’avait  torturé  (. . .),  à  cause  de  l’Islam.  Cet  homme  s’était 
converti  à  l’Islam  mais  Ayyâch  ne  savait  pas  cela.  Quand  arriva  la  conquête  de  la 
Mecque,  Ayyâch  vit  l’homme,  pensant  qu’il  était  toujours  associant:  il  le  tua  alors. 
Sur  quoi  Dieu  fit  descendre  ce  verset.  Ibn  Aslam:  Ce  verset  est  descendu  au  sujet 
d’Abu  ad-Dardâ’  qui  avait  tué  un  homme.  Il  l’avait  tué,  bien  que  l’homme  ait 
déclaré  la  formule  de  la  croyance.  Quand  on  avait  rapporté  cela  au  Prophète  (ç), 


Abu  ad-Dardâ’  avait  dit:  «Il  a  dit  la  formule  pour  se  protéger.»  Le  Prophète  (ç) 
avait  alors  rétorqué:  «Lui  as- tu  ouvert  le  cœur  ?» 

Le  seg.  En  cas  de  meurtre  involontaire,  libération  d’une  nuque  d’esclave 
croyante  et  compensation  à  payer  à  la  famille  explicite  deux  obligations  à  faire 
lorsqu’il  y  a  meurtre  par  erreur.  L’une  consiste  en  l’expiation  du  grand  péché 
commis,  par  la  libération  d’un  esclave  croyant.  La  libération  d’un  esclave 
dénégateur  n’est  pas  prise  en  compte  (Mâlik,  Ahmad,  ach-ChâfPy).  Le  seg.  Si  le 
coupable  n’a  pas  de  quoi  payer:  jeûne  de  deux  mois  suivis:  le  fautif  doit  jeûner  2 
mois  consécutifs.  S’il  n’a  pas  de  raison  valable  (maladie,  enfantement, 
menstruation)  et  qu’il  rompt  son  jeûne  d’expiation,  il  doit  reprendre  dès  le  début. 
Le  seg.  à  titre  de  repentir  agréé  de  Dieu.  —  Dieu  est  connaissant  et  sage:  c’est  cela 
le  repentir  de  celui  qui  tue  involontairement,  et  qui  ne  trouve  pas  de  nuque  croyante 
à  libérer.  Le  seg.  Dieu  est  connaissant  et  sage  est  explicité  plus  d’une  fois 
précédemment.  Le  v.  93  est  une  menace  directe  et  claire  pour  qui  commettrait  ce 
grave  péché,  qui  est  lié  à  l’associance:  ceux  qui  n’invoquent  pas  d’autres  dieux 
avec  Dieu,  ne  font  pas  périr  une  âme,  celle-ci  étant  protégée  par  Dieu  d’un  interdit 
(sauf  à  bon  droit)  ;  Dis':  «Venez  !  que  je  vous  énonce  ce  que  votre  Maître  vous 
interdit:  ne  Lui  associez  pas  qui  que  ce  soit. 


Vous  qui  croyez,  si  vous  vous  lancez  sur  le  chemin  de  Dieu,  enquérez-vous 
avec  soin.  Ne  dites  pas  à  celui  qui  vous  lance  la  paix:  «Tu  n’es  pas  un 
croyant»,  par  convoitise  d’un  casuel  de  la  vie  d’ ici-bas:  il  est  en  Dieu  des 
butins  innombrables.  Ainsi  étiez-vous  naguère,  mais  Dieu  vous  fut  libéral. 
Donc  enquérez-vous  avec  soin.  —  Dieu  est  sur  vos  actions  informé  (94) 

Ibn  Abbâs:  Un  homme  d’entre  les  banu  Salîm  (un  berger)  vint  à  passer  devant 
des  compagnons  du  Prophète  (ç).  Il  leur  lança  le  salut  de  la  paix.  Mais  eux,  ils  se 
dirent:  «Il  ne  lance  la  paix  que  pour  se  protéger  de  nous.»  Ils  se  dirigèrent  alors 
vers  lui  et  le  tuèrent,  puis  ramenèrent  son  troupeau  au  Prophète  (ç).  C’est  pourquoi 
est  descendu  Vous  qui  croyez,  si  vous  vous  lancez  sur  le  chemin  de  Dieu...  Ibn 
Abbâs  encore:  L’Envoyé  de  Dieu  (ç)  dépêcha  un  escadron  dans  lequel  il  y  avait  al- 
Muqdâd  b.  al-Aswad.  Quand  ils  arrivèrent  (à  l’emplacement)  de  ces  gens-là,  ils 
constatèrent  que  ces  derniers  s’étaient  éparpillés,  et  qu’il  n’était  resté  d’eux  qu’un 
homme  qui  avait  beaucoup  de  biens.  Cet  homme  n’avait  pas  quitté  l’endroit,  mais 
il  avait  dit:  «J’atteste  qu’il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu.»  Mais  al-Muqdâd  se  rua  sur  lui 
et  le  tua.  Un  Musulman  dit  alors  à  al-Muqdâd:  «Oses-tu  tuer  un  homme  qui  a 
attesté  qu’il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu  ?  Par  Dieu,  je  vais  dire  cela  au  Prophète.»  De 
retour,  il  raconta  effectivement  cela  au  Prophète.  Ce  dernier  convoqua  al-Muqdâd 
et  lui  dit:  «Ô  al-Muqdâd,  as-tu  tué  un  homme  qui  dit  qu’il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu  ? 
Et  que  feras-tu  demain  de  il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu  ?»  C’est  après  cela  que  Dieu  fit 
descendre  Vous  qui  croyez,  si  vous  vous  lancez  dans  le  chemin  de  Dieu... 

Le  seg.  fi  est  en  Dieu  des  butins  innombrables:  il  y  a  auprès  de  Dieu  beaucoup 
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mieux  que  ce  que  vous  désirez  de  cette  vie  d’ ici-bas,  cette  vie  qui,  par  exemple, 
vous  a  poussé  à  tuer  cet  homme  qui  vous  a  pourtant  lancé  la  paix  et  déclaré  sa  foi 
en  l’Islam.  Le  seg.  Ainsi  étiez- vous  naguère,  mais  Dieu  vous  fut  libéral:  vous  les 
croyants,  vous  étiez  dans  la  même  situation  que  ce  berger  qui  cachait  sa  foi  à  son 
peuple,  mais  Dieu  s’est  repenti  en  votre  faveur.  Le  seg.  Dieu  est  sur  vos  actions 
informé  est  une  menace,  un  avertissement  (Ibn  Jubayr). 


Les  défaillants  d’entre  les  croyants  ne  sont  pas  à  égalité  avec  ceux  qui  font 
effort,  sauf  si  les  premiers  souffrent  de  quelque  mal.  Ceux  qui  font  effort  de 
leurs  biens  et  de  leur  personne  sur  le  chemin  de  Dieu,  Dieu,  sur  les 
défaillants,  les  favorisera  d’un  degré...  —  À  tous  Dieu  fait  promesse  de 
splendeur,  mais  II  avantage  ceux  de  l’effort  sur  les  défaillants,  d’un  salaire 
magnifique  (95)  ...  de  degrés  de  Sa  part,  Son  pardon,  Sa  miséricorde.  Dieu 


Al-Barâ’:  À  la  descente  de  Les  défaillants  d’entre  les  croyants  ne  sont  pas  à 
égalité  avec  ceux  qui  font  effort,  l’Envoyé  (ç)  convoqua  Zayd,  pour  l’écrire.  Après 
quoi,  Ibn  Um  Maktûm  arriva  et  se  plaignit  de  son  infirmité.  Alors  Dieu  fit 
descendre  sauf  si  les  premiers  souffrent  de  quelque  mal.  Ibn  Abbâs:  Les  défaillants 
d’entre  les  croyants  ne  sont  pas  à  égalité  avec  ceux  qui  font  effort,  sauf  si  les 
premiers  souffrent  de  quelque  mal:  c’est  à  propos  de  Badr,  des  partants  pour  Badr. 
Quand  l’expédition  de  Badr  arriva,  Abdallah  b.  Jahch  et  Ibn  Um  Maktûm  dirent: 
«Nous  sommes  tous  deux  des  aveugles,  ô  Envoyé  de  Dieu.  Est-ce  que  nous  avons 
quelque  permission  ?»  Après  quoi  descendit  Les  défaillants  d’entre  les  croyants  ne 
sont  pas  à  égalité  avec  ceux  qui  font  effort,  sauf  si  les  premiers  souffrent  de 
quelque  mal.  Mais  Dieu  a  décidé  que  ceux  qui  font  effort  sur  Son  chemin  ont  plus 
de  mérite  que  les  défaillants  qui  ne  souffrent  d’aucun  mal:  Dieu,  sur  les  défaillants, 
les  favorisera  d’un  degré.  Le  seg.  À  tous  Dieu  fait  promesse  de  splendeur:  à  tous 
Dieu  promet  le  Jardin  ainsi  que  de  larges  rétributions.  Le  seg.  mais  II  avantage 
ceux  de  l’effort  sur  les  défaillants,  d’un  salaire  magnifique:  Dieu  donne  avantage 
aux  combattants  sur  Son  chemin,  par  les  degrés  dans  le  Paradis,  (autrement  dit,  les 
plus  hautes  demeures  dans  le  Paradis),  par  le  pardon  des  péchés,  par  la  miséricorde 
et  les  bénédictions:  c’est  pourquoi  il  est  dit ...  de  degrés  de  Sa  part,  Son  pardon.  Sa 
miséricorde.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  y  a  dans  le  Jardin  cent 
niveaux  que  Dieu  a  préparés  pour  les  combattants  sur  Son  chemin,  et  qu’entre  les 
deux  niveaux  il  y  a  un  intervalle  comme  entre  le  ciel  et  la  terre.» 


jCfe  vi  0  tg-â  4jll  tjoji 


1  J~Ll  j  Jÿjf ô^j 


^fij&lyLC- 


Ceux  que  les  anges  auront  recouvrés  en  état  d’iniquité  contre  soi5  ils  leur 
diront:  «Où  en  étiez-vous  ?»,  et  ceux-ci  répondront:  «Nous  étions  des 
opprimés  sur  la  terre.»  Mais  les  anges:  «La  terre  de  Dieu  n’était-elle  pas 
assez  large  pour  votre  exode  ?»  Ceux-là,  leur  refuge  sera  la  Géhenne  — 
Affreuse  destination  !  (97)  exception  faite  des  opprimés  parmi  les  hommes, 
les  femmes,  les  enfants  incapables  d’aucun  stratagème  et  qui  n’ont  pas  réussi 
à  trouver  un  chemin  (98)  Ceux-là  peut-être  Dieu  leur  pardonnera-t-Il:  Il  est 
effaceur,  tout  pardon  (99)  Qui  fait  exode  sur  le  chemin  de  Dieu  trouvera  de 
par  la  terre  nombre  d’échappatoires  et  de  l’espace.  Qui  sort  de  sa  maison  en 


Az-Zahhâk:  Cette  parole  divine  est  descendue  à  propos  d’hypocrites  restés  à  la 
Mecque,  après  l’exil  de  l’Envoyé  (ç),  et  qui  sont  sortis  ensuite  avec  les  associants 
pour  la  bataille  de  Badr.  Ceux-là  ont  fait  partie  de  ceux  qui  ont  été  atteints.  Après 
quoi  ce  verset  est  descendu  de  portée  générale:  il  concerne  chacun  qui,  bien  que 
capable  de  s’exiler,  reste  vivre  parmi  les  associants,  dans  des  conditions  difficiles 
pour  la  pratique  de  son  religieux.  Celui-là  se  rend  coupable  d’iniquité  contre  sa 
personne,  commet  un  interdit.  Le  seg.  Ceux  que  les  anges  auront  recouvrés  en  état 
d’iniquité  contre  soi:  ils  sont  en  état  d’iniquité  contre  eux-mêmes,  quand  ils 
négligent  l’exil.  Le  seg.  Où  en  étiez-vous  ?:  pourquoi  étiez-vous  restés  là,  et 
pourquoi  n’aviez-vous  pas  fait  exode  ?  Le  seg.  Nous  étions  des  opprimés  sur  la 
terre:  nous  ne  pouvions  quitter  le  pays  non  plus  que  partir  pour  un  autre  pays.  Le 
seg.  La  terre  de  Dieu  n’était-elle  pas  assez  large  pour  votre  exode  est  la  réponse  des 
anges  à  l’excuse  de  ces  gens-là.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Est  pareil  à 
l’associant  celui  qui  a  des  rapports  avec  lui  et  qui  habite  avec  lui.» 

Le  v.  98  excuse  ces  opprimés-là  qui  ne  possèdent  pas  de  possibilité  pour  se 
délivrer  de  l’emprise  des  associants,  et  même  s’ils  le  pouvaient  ils  ne  sauraient 
comment  s’orienter  sur  le  chemin  de  l’exil.  Le  v.  99  veut  dire  que  Dieu  passera  sur 
le  fait  que  ces  opprimés  n’ont  pas  fait  l’exode:  le  peut-être  venant  de  la  part  de 
Dieu  est  de  connotation  positive,  c’est  pourquoi  II  est  effaceur,  tout  pardon.  Le  seg. 
Qui  fait  exode  sur  le  chemin  de  Dieu  trouvera  de  par  la  terre  nombre 
d’échappatoires  et  de  l’espace  est  une  incitation,  un  encouragement  à  l’exil,  et  à  se 
séparer  des  associants.  L’espace:  c’est  la  fortune,  d’après  Qatâda  et  d’autres. 

Le  seg.  Qui  sort  de  sa  maison...  son  salaire  incombe  à  Dieu:  celui  qui  meurt  sur 
le  chemin  de  l’exil  triomphera  de  la  même  rétribution  que  celui  qui  s’est  exilé  sur 
le  chemin  de  Dieu.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Les  actions  sont  selon  les 
intentions  ;  chacun  aura  ce  qu’il  a  eu  en  intention.  Donc,  celui  qui  fait  exode  pour 
Dieu  et  Son  Envoyé,  son  exode  sera  pour  Dieu  et  Son  Envoyé,  et  celui  qui  fait 
exode  pour  ce  monde,  il  l’atteindra.»  Cela  est  général  à  l’exode  pour  Dieu  et  pour 
toutes  les  actions. 
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—  En  déplacement  sur  la  terre,  nulle  faute  à  vous  de  raccourcir  la  prière,  si 
vous  craignez  un  trouble  de  la  part  des  dénégateurs:  ils  sont  un  ennemi 
déclaré  (101) 

Le  verset  accorde  la  permission  au  croyant  d’écourter  la  prière  durant  les 
voyages,  comme  cela  a  été  compris  par  l’ensemble  des  savants.  Pour  l’exégèse  du 
seg.  nulle  faute  à  vous  de  raccourcir  la  prière,  si  vous  craignez  un  trouble  de  la  part 
des  dénégateurs,  on  rapporte  ce  récit  d’Umar  b.  al-Khattâb:  J’ai  interrogé  l’Envoyé 
de  Dieu  sur  cela,  et  il  m’a  dit:  «C’est  une  aumône  que  Dieu  vous  a  donnée. 
Acceptez  donc  Son  aumône.»  Abu  Handhala:  J’ai  interrogé  Ibn  Umar  sur  la  prière 
pendant  le  voyage,  et  il  m’a  répondu:  «Elle  se  fait  en  deux  rak‘a.»  Ibn  Abbâs: 
Entre  la  Mecque  et  Médine,  nous  avions  accompli  la  prière,  en  toute  sécurité  et 
sans  que  nous  craignions  rien  entre  elles  ;  deux  rak  ‘a  après  deux  rak  ‘a.  Umar:  La 
prière  du  voyage  est  de  deux  rak‘a ,  celle  d’al-Adha  est  de  deux  rak‘a,  celle  d’al- 
Fitr  est  de  deux  rak‘a ,  celle  du  Vendredi  est  deux  rak‘a.  Deux  rak ‘a  complètes, 
non  écourtées.  Cela  vient  de  la  bouche  de  Muhammad  (ç).  Ibn  Abbâs:  Dieu  a 
recommandé  la  prière  par  la  bouche  de  Muhammad,  votre  Prophète  (ç):  quatre,  en 
état  de  résidence  ;  deux  en  état  de  voyage  ;  et  une  rak‘a  dans  l’état  de  peur. 


Quand  tu  te  trouves  au  milieu  des  combattants  et  diriges  pour  eux  la  prière, 
qu’un  groupe  d’entre  eux  se  tienne  à  tes  côtés,  sans  se  dessaisir  de  ses  armes 
;  quand  ils  se  prosternent,  que  (la  masse)  se  tienne  derrière  vous,  et  qu’un 
autre  groupe,  n’ayant  pas  encore  prié,  vienne  le  faire  à  tes  côtés,  non  sans  se 
tenir  sur  ses  gardes,  et  en  armes.  Les  dénégateurs  aimeraient  tant  que  vous 
détourniez  votre  attention  de  vos  armes  et  équipements:  alors  ils  voileraient 
sur  vous  d’une  seule  volte.  En  revanche,  nulle  faute  à  vous  de  déposer  vos 
armes  si  la  pluie  vous  empêche  ou  que  vous  soyez  malades  ;  tenez-vous  sur 
vos  gardes  ...  —  Dieu  ménage  aux  dénégateurs  un  châtiment 
d’ignominie  (102) 

La  prière  de  la  peur  est  très  variée,  selon  les  situations.  Cela  dépend  de  la 
position  de  l’ennemi:  ce  dernier  peut  être  disposé  tantôt  du  côté  de  la  qibla,  tantôt 
d’un  autre  côté.  La  prière,  elle,  peut  être  tantôt  de  quatre  rak ‘a,  tantôt  de  trois  rak  ‘a 
(la  prière  du  maghrib),  tantôt  de  deux  rak' a  (la  prière  du  çubh  et  celle  du  voyage). 
Comme  elle  se  fait  en  groupe,  ou  individuellement  durant  les  hostilités,  à  pied  ou 
en  croupe.  Des  savants  s’appuyant  sur  un  hadith  d’Ibn  Abbâs:  Dans  de  telles 
conditions,  les  combattants  prient  une  seule  rak'a.  D’autres  savants  accordent  la 
permission  de  reporter  la  prière,  en  s’appuyant  sur  la  tradition  appliquée  du 
Prophète  (ç)  lors  du  Siège  des  Coalisés:  ce  jour-là,  il  reporta  la  prière  du  dhuhur  et 


celle  du  ‘açr  après  le  coucher  du  soleil.  Ces  savants  s’appuient  aussi  sur  ce  que  le 
Prophète  a  dit  aux  Musulmans  juste  après  la  levée  du  siège:  il  leur  avait  dit  de  ne 
prier  le  açr  que  devant  les  murs  des  banu  Quraydha,  et  ainsi  il  n’avait  fait  aucune 
remarque  à  ceux  qui  avaient  fait  la  prière  à  son  moment  ni  à  ceux  qui  l’avaient  fait 
après  le  coucher  du  soleil.  Cela  étant,  les  savants  disent  que  le  report  de  la  prière  a 
été  abrogé  plus  tard  par  la  descente  de  la  prière  de  la  peur. 

Le  v.  102  traite  du  cas  de  la  prière  de  la  peur  dirigée  par  l’imam,  et  non  de 
l’autre  qui  se  fait  individuellement,  à  pied  ou  en  croupe,  etc.  C’est  là  une  preuve 
que  la  prière  collective  derrière  l’imam  est  exigée.  Ali  b.  Abu  Tâlib:  Un  groupe 
d’entre  les  banu  an-Najjâr  dirent:  «O  Envoyé  de  Dieu,  nous  sommes  des  gens  qui 
se  déplacent.  Comment  prierons-nous  alors  ?»  Sur  ce,  Dieu  fit  descendre  En 
déplacement  sur  la  terre,  nulle  faute  à  vous  de  raccourcir  la  prière.  Puis,  la 
Révélation  se  suspendit.  Une  année  plus  tard,  le  Prophète  (ç)  sortit  en  expédition. 
(Et  là,)  il  pria  le  dhuhur .  Alors,  les  associants  dirent:  «Muhammad  et  ses 
compagnons  sont  rassurés  de  vous  du  côté  de  leur  dos.  Et  si  on  les  attaquait  ?» 
Mais  un  autre  leur  dit:  «Ils  ont  une  autre  pareille,  qui  va  suivre.»  Sur  ce.  Dieu  fît 
descendre  si  vous  craignez  un  trouble  de  la  part  des  dénégateurs...  Ainsi  fut 
descendue  la  prière  de  la  peur. 


Ayant  effectué  la  prière,  rappelez  le  nom  de  Dieu,  que  vous  soyez  debout, 
assis  ou  sur  le  côté.  Quand  vous  êtes  tranquillisés,  accomplissez 
(intégralement)  la  prière,  car  pour  les  croyants  elle  s’inscrit  à  heures  fixes 
(103)  Ne  faiblissez  pas  dans  votre  désir  de  l’ennemi.  Si  vous  avez  à  souffrir, 
ils  souffriront  comme  vous,  et  sans  pouvoir  espérer  ce  que  vous  espérez  de 
Dieu.  —  Dieu  est  connaissant  et  sage  (104) 

Dieu  ordonne  le  rappel  démultiplié  de  Son  nom  après  la  prière  de  la  peur.  Parce 
que  c’est  une  prière  allégée,  écourtée  par  rapport  à  la  prière  habituelle.  Le  seg. 
rappelez  le  nom  de  Dieu,  que  vous  soyez  debout,  assis,  ou  sur  le  côté  recommande 
donc  aux  combattants  de  rappeler  Son  nom,  dans  toutes  les  situations  où  ils  se 
trouvent.  Le  seg.  Quand  vous  êtes  tranquillisés,  accomplissez  (intégralement)  la 
prière:  reprenez  normalement  la  prière,  lorsque  la  peur  disparaît  et  que  la 
tranquillité  se  rétablit.  Le  seg.  car  pour  les  croyants  elle  s’inscrit  à  heures  fixes:  la 
prière  est  un  écrit  obligatoire  (Ibn  Abbâs).  Ibn  Mas‘ûd:  La  prière  a  un  moment 
déterminé  comme  le  moment  du  pèlerinage. 

Le  v.  104  appelle  les  croyants  à  ne  pas  mollir  dans  la  recherche  de  l’ennemi, 
pour  lui  livrer  combat.  Puis,  il  leur  montre  l’avantage  qu’ils  ont  sur  les  dénégateurs, 
celui  d’espérer  la  récompense  promise  par  Dieu.  Le  seg.  Dieu  est  connaissant  et 
sage:  Dieu  connaît  mieux  que  personne  ce  qu’il  décide,  ce  qu’il  prédestine,  et  ce 
qu’il  met  en  action  de  Ses  lois  universelles  et  de  prescription. 
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C'est  Nous  qui  avons  fait  descendre  sur  toi  l’Écrit  porteur  du  Vrai,  pour  que 
tu  juges  entre  les  hommes  selon  les  vues  que  Dieu  t’inspire.  Ne  te  fais  pas  le 
défenseur  des  dupeurs  (105)  Demande  le  pardon  de  Dieu:  Il  est  tout  pardon, 
miséricordieux  (106)  Ne  dispute  pas  en  faveur  de  ceux  qui  se  dupent  eux- 
mêmes:  Dieu  n’aime  pas  le  dupeur  qui  s’obstine  au  péché  (107)  ils  peuvent 
se  cacher  des  hommes  ;  ils  ne  peuvent  se  cacher  de  Dieu:  Il  est  à  leurs  côtés 
quand  ils  couvent  un  propos  qu’il  désavoue.  —  Dieu  encercle  tout  ce  qu’ils 
font  (108)  or  vous  voici  à  disputer  en  leur  faveur  sur  des  choses  de  la  vie 


résurrection  ?  ou  qui  se  fera  leur  garant  ?  (109) 

Dieu  s’adresse  à  l’Envoyé  en  lui  disant  qu’il  a  fait  descendre  le  Vrai  qui 
contient  le  Vrai.  Le  seg.  pour  que  tu  juges  entre  les  hommes  selon  les  vues  que 
Dieu  t’inspire  est  un  argument  pour  les  savants  qui  disent  que  le  Prophète  (ç)  avait 
eu  avec  cela  la  permission  de  juger  au  moyen  de  “l’effort  personnel”.  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Je  ne  suis  qu’un  humain,  et  je  ne  décide  que  selon  ce  que 
j’entends.  Peut-être  que  l’un  d’entre  vous  est  plus  beau  parleur  avec  son  argument 
que  l’autre,  et  alors  je  décide  pour  lui.  Si  je  décide  du  droit  d’un  Musulman  pour  un 
autre,  c’est  une  portion  du  Feu:  alors,  qu’il  la  porte,  ou  bien  qu’il  la  laisse.»  Ibn 
Abbâs:  Un  groupe  d’Ançârites  sortirent  avec  l’Envoyé  (ç),  dans  une  de  ses 
expéditions.  Après  quoi  un  bouclier  fut  volé  à  l’un  d’entre  eux.  Ce  dernier  alla  se 
plaindre  à  l’Envoyé:  «Ta‘ma  b.  Ubayriq  a  volé  mon  bouclier.»  Le  voleur  sut  cela  et 
jeta  le  bouclier  dans  la  demeure  d’un  innocent.  Puis,  il  alla  dire  à  un  groupe  de  son 
clan:  «J’ai  fait  volatiliser  le  bouclier,  en  le  jetant  dans  la  maison  d’Un  tel.  On  va  le 
retrouver  chez  lui.  Allez  au  Prophète,  pendant  qu’il  fait  encore  nuit,  et  dites-lui: 
«Notre  compagnon  est  innocent  !  L’homme  au  bouclier  est  Un  tel.  Nous  avons  su 
cela.  Absous  notre  compagnon  devant  les  notables  des  gens,  et  dispute  en  sa 
faveur.  Car,  si  Dieu  ne  le  sauvegarde  pas  par  toi,  il  sera  perdu.»  L’Envoyé  (ç) 
l’innocenta  en  effet  devant  les  chefs  des  hommes.  Et  alors  Dieu  fit  descendre  C’est 


dupeurs.  Quant  au  v.  198,  il  parle  de  ceux  qui  étaient  allés  trouver  le  Prophète  (ç), 
en  se  cachant  derrière  leur  mensonge.  Les  gens  de  ce  type  sont  des  pécheurs:  Qui, 
s’étant  acquis  une  faute  ou  un  péché,  l’impute  à  un  innocent,  se  charge  d’une 
énormité,  d’un  péché  flagrant... 

Le  seg.  ils  peuvent  se  cacher  des  hommes  ;  ils  ne  peuvent  se  cacher  de  Dieu  est 

un  désaveu  à  l’adresse  des  hypocrites  qui  dissimulent  leurs  méchancetés  aux  gens 
mais  ne  les  cachent  pas  à  Dieu  qui  sait  pourtant  tout  ce  qu’ils  ont  au  fond  de  leur 
cœur.  Le  seg.  Il  est  à  leurs  côtés  quand  ils  couvent  un  propos  qu’il  désavoue  est 
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non  seulement  une  preuve  mais  aussi  une  menace  à  leur  adresse. 


Qui  perpètre  un  mal,  fait  preuve  d? iniquité  envers  lui-même,  puis  demande 
pardon  à  Dieu,  trouve  Dieu  tout  pardon,  miséricordieux  (110)  Qui  acquiert 
un  péché  ne  l’acquiert  que  pour  lui-même.  —  Dieu  est  connaissant  et  sage 
(11 1)  —  Qui,  s’étant  acquis  une  faute  ou  un  péché,  l’impute  à  un  innocent, 
se  charge  d’une  énormité,  d’un  péché  flagrant...  (112)  N’étaient  sur  toi  la 
grâce  de  Dieu  et  Sa  miséricorde,  un  parti  d’entre  eux  aurait  sûrement  eu 
envie  de  t’égarer  ;  mais  ils  n’égarent  qu’eux-mêmes:  ils  ne  peuvent  te  nuire 
en  rien,  puisque  Dieu  a  fait  descendre  sur  toi  l’Écrit,  la  sagesse,  et  t’a  appris 
ce  que  tu  ne  connaissais  pas.  Et  la  grâce  de  Dieu  sur  toi  est  immense  ...  (113) 
Dieu  informe  sur  Sa  miséricorde  et  Sa  clémence  qui  peuvent  toucher  quiconque 
implore  le  pardon  après  avoir  commis  un  péché,  fut-il  grave,  fut-il  plus  énorme  que 
les  cieux,  les  montagnes  et  la  terre  réunis  (Ibn  Abbâs).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Dieu  pardonnera  certainement  à  tout  Musulman  qui  commet  un  péché, 
puis  fait  des  ablutions,  accomplit  deux  rat  a,  et  demande  pardon  à  Dieu  pour  ce 
péché  !»,  pour  ensuite  réciter  ces  deux  versets:  Qui  perpètre  un  mal,  fait  preuve 
d’iniquité  envers  lui-même...  et  Ceux  qui,  s’ils  commettent  une  turpitude,  ou  font 
preuve  d’iniquité  envers  eux-mêmes . 

Le  seg.  Qui  acquiert  un  péché  ne  l’acquiert  que  pour  lui-même  est  synonyme  de 
nulle  n’est  chargée  d’un  chargement  d’une  autre.  Personne  ne  paie  donc  pour 
personne:  chaque  personne  a  la  charge  de  ses  propres  acquis.  Cela  est  dû 
certainement  à  Sa  sagesse,  Son  savoir,  Son  équité,  Sa  miséricorde:  Dieu  est 
connaissant  et  sage.  Le  v.  112  vise  ceux  qui  étaient  allés  défendre  le  voleur  par  le 
mensonge  (voir  ci-dessus),  bien  qu’il  soit  également  général  à  tout  comportement 
similaire.  Donc,  tout  péché  similaire  au  péché  des  Ubayriq  subira  la  même 
punition. 

Le  v.  113  s’adresse  à  l’Envoyé  (ç)  en  personne.  Le  parti  d’entre  eux  désigne 
ceux-là  qui  allèrent  défendre  leur  homme  et  calomnier  l’autre  qui  était  innocent. 
Mais  Dieu  les  démasqua  au  Prophète  (ç),  en  le  gratifiant  de  Son  appui  dans  cette 
affaire,  ainsi  que  dans  toutes  les  autres  situations:  Il  a  fait  descendre  sur  lui  le  Livre 
(le  Coran),  la  sagesse  (la  Sunna),  et  ce  qu’il  ne  connaissait  pas,  c.-à-d.  avant  la 
descente  de  cela  sur  lui:  Ainsi  t’avons-Nous  révélé  un  Esprit,  venant  de  Notre 
sphère,  quand  tu  ne  savais  ce  qu’est  le  Livre  ;  tu  n'osais  espérer  que  l'Écrit  le  fût 
lancé,  si  ce  n'est  par  une  miséricorde  de  ton  Maître.  Et  c’est  pourquoi  il  est  dit  Et  la 
grâce  de  Dieu  sur  toi  est  immense . 


Il  ne  sort  rien  de  bon  du  gros  de  leurs  apartés,  exception  faite  des  propos  de 
celui  qui  ordonne  une  aumône,  ou  quelque  convenance,  ou  opère  une 
conciliation  entre  les  hommes.  Quiconque  le  fait  par  désir  de  l’agrément  de 
Dieu,  Nous  lui  vaudrons  un  salaire  magnifique  (114)  Qui  rompt  avec 
l’Envoyé  après  que  la  guidance  se  soit  à  lui  manifestée,  et  adopte  un  chemin 
autre  que  celui  des  croyants,  de  lui  Nous  nous  détournons  autant  qu’il  se 
détourne,  et  le  faisons  brûler  dans  la  Géhenne  —  Exécrable  destination! (115) 

Le  v.  114  concerne  le  propos  des  gens.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le 
menteur  n’est  pas  celui-là  qui  opère  la  réconciliation  des  gens  et  fait  croître  un 
bien,  ou  dit  un  bien.»  ;  «Ne  vous  informé-je  pas  de  ce  qui  est  meilleur  que  le  rang 
du  jeûne,  de  la  prière,  et  de  l’aumône  ?...  C’est  la  conciliation  de  (ce 
qu’endommage)  la  discorde.»  Le  v.  115  met  en  garde  celui  qui  opte  pour  une  autre 
voie  que  celle  de  la  Loi  apportée  par  le  Prophète  (ç),  après  avoir  eu  pleine 
connaissance  d’elle:  celui-là  aura  pour  destination  finale  la  Géhenne.  Ailleurs,  Dieu 
dit:  Laisse-moi  avec  ceux  qui  démentent  ce  propos.  Graduellement  Je  les  prendrai 
par  où  ils  ne  savent  ;  Or,  quand  ils  eurent  dévié,  Dieu  fit  (encore  plus)  dévier  leur 
cœur  ;  et  Nous  les  laissons  divaguer  dans  leur  impudence  ;  Rassemblez  les  iniques 
avec  leurs  partenaires  ;  les  criminels  verront  le  Feu,  et  eux-mêmes  sur  le  point  d'y 
tomber  sans  échappatoire  possible. 
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—  Dieu  ne  pardonne  pas  qu’on  Lui  donne  un  associé.  Mais  II  pardonne  un 
péché  moins  grave  à  qui  II  veut.  Qui  associe  à  Dieu  s’égare  d’un  égarement 
radical  (116)  Ils  n’invoquent  en  dehors  de  Lui  que  femelles,  ils  n’invoquent 
qu’un  Satan  rebelle  (117)  Dieu  l’a  maudit  ;  et  il  a  dit:  «Je  prélèverai  sur  Tes 


adorateurs  une  part  déterminée  !  (118)  je  les  égarerai,  je  leur  donnerai  de 
faux  espoirs,  je  leur  ordonnerai  et  ils  échancreront  les  oreilles  du  troupeau,  je 
leur  ordonnerai  et  ils  modifieront  la  création  de  Dieu  !»  —  Quiconque  prend 
Satan  pour  protecteur,  en  place  de  Dieu,  perd  d’une  perte  éclatante...  (119)  il 
leur  promet,  leur  fait  espérer,  mais  Satan  ne  leur  promet  qu’illusion  (120) 
Ceux-là  auront  pour  refuge  la  Géhenne,  sans  y  trouver  d’échappatoire  (121) 
Quant  à  ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires,  Nous  les  ferons 
entrer  dans  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent,  et  où  ils  seront 
étemels,  à  jamais.  —  C’est  là  divine  promesse  de  vérité.  Qui  plus  que  Dieu 
serait  véridique  en  ce  qu’il  dit  ?  (122) 

Le  v.  117  est  signalé  dans  l’introduction  à  la  sourate,  lors  de  la  mention  du 
hadith  d’Ibn  Mas‘ûd.  Ali  b.  Abu  Tâlib:  Dans  le  Coran,  il  n’y  a  pas  de  verset  plus 
aimé  par  moi  que  celui-ci:  Dieu  ne  pardonne  pas  qu’on  Lui  donne  un  associé...  Le 
seg.  Qui  associe  à  Dieu  s’égare  d’un  égarement  radical:  celui-là  a  alors  pris  un 
chemin  autre  que  celui  de  la  vérité,  et  ainsi  il  s’est  égaré  de  la  guidance,  en  perdant 
dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  Ils  n’invoquent  en  dehors  de  Lui  que 
femelles  fait  allusion  aux  déités  (Aïcha).  Az-Zahhâk:  Les  associants  disent  que  les 
anges  sont  les  filles  de  Dieu,  et  qu’ils  les  adorent,  pour  qu’elles  les  rapprochent  de 
Dieu. . .  Les  anges  ont  été  alors  pris  pour  des  maîtres  et  représentés  dans  des  formes 
de  filles.  Ainsi  ont  décidé  les  associants.  L’imitation  fit  son  effet.  Ils  disent  que  ces 
idoles  ressemblent  aux  filles  de  Dieu:  Ainsi,  vous  auriez  vu  al-Lât  et  al-‘Uzzâ  ;  et 
les  anges,  ces  adorateurs  du  Tout  miséricorde,  ils  en  font  des  filles  !  ;  Ils  allèguent 
aussi  entre  Dieu  et  les  djinns  une  parenté. 

Le  seg.  Ils  n’invoquent  en  dehors  de  Lui  que  femelles:  ils  n’invoquent  que  des 
morts  (Ibn  Abbâs).  Al-Hasan:  La  femelle  est  toute  chose  qui  n’a  pas  d’âme  (bois 
sec,  pierre  dure,  etc.).  Le  seg.  ils  n’invoquent  qu’un  Satan  rebelle  parle  de  Satan: 
c’est  lui  qui  leur  ordonne  cela,  après  qu’il  le  “maquille”.  En  vérité,  c’est  lui  qu’ils 
adorent.  Pourtant,  Dieu  a  averti  les  hommes:  n’avais-Je  pas  requis  de  vous  pacte,  ô 
Fils  d’Adam,  que  vous  n’adoreriez  point  Satan. 

Le  seg.  Dieu  l’a  maudit:  Dieu  l’a  expulsé,  l’a  écarté  de  Sa  miséricorde.  Le  seg. 
Je  prélèverai  sur  Tes  adorateurs  une  part  déterminée  !:  il  en  prendra  un  nombre 
déterminé,  connu.  Qatâda:  De  chaque  millier,  un  seul  sera  sauvé,  tandis  que  les  999 
iront  au  Feu.  Le  seg.  je  leur  ordonnerai  et  ils  échancreront  les  oreilles  du  troupeau 
fait  allusion  aux  marques  et  aux  signes  qu’on  fait  sur  le  bétail  (Qatâda).  Le  seg.  je 
leur  ordonnerai  et  ils  modifieront  la  création  de  Dieu:  cela  fait  allusion  à  la 
castration  des  bêtes  (Ibn  Abbâs)  ;  cela  fait  allusion  aux  tatouages  (al-Hasan).  Ibn 
Mas‘ûd:  Dieu  maudit  les  tatouées  et  celles  qui  tatouent,  celles  qui  enlèvent  les  poils 
du  visage  et  celles  à  qui  on  les  enlève,  celles  qui  se  liment  les  dents  pour  se  faire 
belles,  c.-à-d.  celles  qui  modifient  la  création  de  Dieu.  Ibn  Abbâs:  La  création  de 
Dieu  c’est  la  religion  de  Dieu.  Ce  seg.  est  synonyme  de:  Ainsi  donc,  redresse  ta 
face  vers  la  religion,  en  croyant  originel,  en  suivant  la  prime  nature  selon  laquelle 
Dieu  a  instauré  les  humains.  Il  y  ait  de  substitution  possible  à  la  création  de  Dieu. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Toute  progéniture  naît  selon  la  prime  nature. 
Alors  ses  père  et  mère  le  judaïsent,  ou  le  christianisent,  ou  le  rendent  mazdéen.»  ; 
«Dieu  dit  J’ai  créé  Mes  adorateurs  en  tant  que  croyants  originels,  mais  les  diables 


viennent  à  eux  pour  les  détourner  de  leur  religion  et  leur  interdire  ce  que  Je  leur 
permets.»  Le  seg.  Quiconque  prend  Satan  pour  protecteur,  en  place  de  Dieu,  perd 
d’une  perte  éclatante:  celui-là  perd  cette  vie  et  la  vie  dernière.  Ce  sera  une  perte 
jamais  compensée. 

Le  seg.  il  leur  promet,  leur  fait  espérer,  mais  Satan  ne  leur  promet  qu’ illusion 

informe  sur  la  réalité  du  diable:  ce  dernier  fait  des  promesses,  fait  espérer  le 
triomphe  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière,  mais  il  n’est  en  fait  qu’un  menteur, 
c’est  pourquoi  il  est  dit:  mais  Satan  ne  peut  promettre  qu’ illusion  ;  Et  Satan  dit,  le 
décret  une  fois  consommé:  «Dieu  vous  a  fait  promesse  de  vérité.  Moi  je  vous  ai  fait 
une,  à  laquelle  j’ai  manqué.  Je  n’avais  pas  de  pouvoir  sur  vous,  sauf  que  je  vous 
appelais  ...  Aux  iniques  un  châtiment  de  douleur  !  Le  v.  122  parle  de  la  destinée 
des  croyants  qui  effectuent  les  actions  salutaires,  c.-à-d.  ceux  qui  ont  un  cœur 
véridique  et  agissent  selon  les  prescriptions  et  les  proscriptions  de  Dieu:  ceux-là 
gagneront  la  vie  étemelle  dans  le  Jardin.  Le  seg.  C’est  là  divine  promesse  de  vérité: 
Sa  promesse  est  une  vérité  certaine  et  inéluctable. 
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Il  ne  tient  pas  à  vos  espoirs,  non  plus  qu’à  ceux  des  Gens  du  Livre,  que  celui 
qui  fait  le  mal  en  soit  rétribué,  ni  qu’il  trouve,  en  place  de  Dieu,  un 
protecteur  ou  un  secourant  (123)  tandis  que  celui  qui  effectue  l’œuvre 
salutaire,  fut-il  mâle  ou  femelle,  pourvu  qu’il  soit  croyant. . .  ceux-là  Nous  les 
ferons  entrer  dans  le  Jardin,  sans  les  léser  d’un  fétu  (124)  Quoi  de  plus  beau, 
en  religion,  que  de  soumettre  sa  face  à  Dieu,  outre  le  bel-agir,  et  de  rallier  la 
cohorte  d’ Abraham,  en  croyant  originel,  Abraham  que  Dieu  élut  pour  intime 
ami  ?  (125)  À  Dieu  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre. 
Dieu  étreint  toute  chose. . .  (126) 

Qatâda:  Les  Musulmans  et  les  Gens  du  Livre,  nous  a-t-on  rapporté,  s’étaient 
enorgueillis.  Les  Gens  du  Livre  avaient  dit:  «Notre  prophète  a  devancé  le  vôtre. 
Notre  Livre  aussi  a  devancé  le  vôtre.  Donc,  nous  avons  la  priorité  avec  Dieu  mieux 
que  vous.»  Les  Musulmans  avaient  dit:  «C’est  nous  qui  avons  la  priorité  avec  Dieu 
plus  que  vous.  Le  Prophète  (ç)  est  le  Sceau  des  prophètes,  et  puis  notre  Livre 
tranche  sur  tous  les  Livres  qui  sont  venus  avant  lui.»  C’est  pourquoi  Dieu  fit 
descendre  II  ne  tient  pas  à  vos  espoirs,  non  plus  qu’à  ceux  des  Gens  du  Livre,  que 
celui  qui  fait  le  mal  en  soit  rétribué  et  Quoi  de  plus  beau,  en  religion,  que  de 
soumettre  sa  face  à  Dieu,  outre  le  bel-agir. . .  Puis  II  prononça  Sa  décision  en  faisant 
éclater  l’argument  des  Musulmans  contre  leurs  adversaires  des  autres  religions.  Ibn 
Abbâs  avance  le  même  avis:  Les  gens  de  religion  se  sont  disputés.  Les  adeptes  de 
la  Torah  ont  dit:  «Notre  Livre  est  le  meilleur  des  Livres,  et  puis  notre  prophète  est 


le  meilleur  des  prophètes  !»  Les  adeptes  de  l’Évangile  ont  dit  la  même  chose.  Les 
adeptes  de  l’Islam  ont  dit:  «Il  n’y  a  de  religion  que  l’Islam.  Notre  Livre  a  abrogé 
tout  Livre.  Notre  prophète  est  le  Sceau  des  prophètes.  Vous  avez  reçu  ordre  et  nous 
de  même  de  croire  en  vos  Écritures  et  d’agir  selon  notre  Livre  !»  Alors  Dieu 
prononça  Son  jugement,  en  disant  II  ne  tient  pas  à  vos  espoirs,  non  plus  qu’à  ceux 
des  Gens  du  Livre,  que  celui  qui  fait  le  mal  en  soit  rétribué...  Puis  II  a  laissé  le 
choix  entre  les  religions,  en  disant  Quoi  de  plus  beau,  en  religion,  que  de  soumettre 
sa  face  à  Dieu. . .  Abraham  que  Dieu  élut  pour  intime  ami  ? 

Mujâhid:  Les  Arabes  dirent:  «Nous  ne  serons  pas  ressuscités  et  nous  ne  serons 
pas  châtiés.»  Les  Juifs  dirent:  N’entreront  au  Jardin  que  ceux  qui  auront  été 
Israélites  ou  chrétiens  ;  Le  Feu  ne  nous  touchera  qu’un  nombre  limité  de  jours. 
Cette  parole  divine  veut  dire  que  ce  n’est  pas  en  espérant  ou  en  souhaitant  qu’on 
triomphe  du  Jardin,  mais  en  stabilisant  la  foi  dans  notre  cœur  et  en  la  corroborant 
par  les  actions  salutaires.  Donc,  ce  qui  est  important  réside  dans  l’obéissance  à 
Dieu,  dans  le  respect  de  ce  qu’il  a  institué  par  l’intermédiaire  de  Ses  envoyés.  C’est 
pourquoi  II  dit  après  cela  que  celui  qui  fait  le  mal  en  soit  rétribué:  *qui  aura  fait  un 
atome  de  bien  le  verra,  *qui  aura  fait  un  atome  de  mal  le  verra. 

Après  la  descente  de  ce  verset,  de  nombreux  compagnons  prirent  peur,  rapporte- 
t-on,  et  allèrent  s'enquérir  auprès  du  Prophète  (ç).  Abu  Bakr,  rapporte-t-on,  a  dit: 
«O  Envoyé  de  Dieu,  comment  trouver  la  délivrance  après  ce  v.  Il  ne  tient  pas  à  vos 
espoirs,  non  plus  qu'à  ceux  des  Gens  du  Livre,  que  celui  qui  fait  le  mal  en  soit 
rétribué  ?  Pour  tout  mal  que  nous  avons  commis,  Nous  serons  rétribués  !»  Alors  le 
Prophète  (ç)  a  dit:  «Dieu  te  pardonne,  ô  Abu  Bakr  !  ne  tombes-tu  pas  malade  ? 
N’es-tu  pas  touché  par  la  peine  ?(...)  —  Oui,  a-t-il  répondu.  —  C’est  par  cela  que 
vous  êtes  sanctionnés,  dit  le  Prophète  (ç).» 

Aïcha:  Un  homme  récita  ce  verset  celui  qui  fait  le  mal  en  soit  rétribué  puis  dit: 
«Nous  serons  sanctionnés  pour  tout  ce  que  nous  avons  commis.  Nous  sommes 
donc  perdus  !»  Cela  parvint  à  l’Envoyé  (ç),  et  alors  il  dit:  «Oui,  pour  un  mal 
commis,  le  croyant  est,  dans  ce  monde,  sanctionné  dans  sa  personne,  dans  son 
corps,  dans  tout  ce  qui  lui  fait  mal.» 

Ibn  Abbâs:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  dit-on,  celui  qui  fait  le  mal  en  soit  rétribué  ?  — 

Oui,  répondit  le  Prophète  (ç),  et  celui  qui  fait  un  bien  sera  rétribué  par  dix  (autres). 
Mais  sera  perdu  celui  dont  un  unique  mal  vaincra  ses  dizaines  de  biens.»  Au  sujet 
de  ce  seg.  celui  qui  fait  le  mal  en  soit  rétribué,  al-Hasan  dit  que  cela  concerne  le 
dénégateur,  pour  réciter  ensuite  Mais  qui  rétribuerions-Nous,  sinon  le  dénégateur 
obstiné  ?  Le  seg.  ni  qu’il  trouve,  en  place  de  Dieu,  un  protecteur  ou  un  secourant: 
sauf  s’il  se  repent,  alors  Dieu  se  repent  en  sa  faveur  (Ibn  Abbâs).  Cela  est  général  à 
toutes  les  actions  (Ibn  Jarîr). 

Le  v.  124:  après  avoir  parlé  sur  les  sanctions  dues  aux  mauvaisetés,  soit  dans  ce 
monde  soit  dans  la  vie  dernière,  Dieu  explicite  que  Sa  clémence  et  Sa  miséricorde 
s’étendront  à  quiconque  effectue  les  actions  salutaires,  à  condition  d’être  croyant: 
ceux-là  entreront  au  Jardin,  sans  être  lésés  le  moindre  bout  de  datte.  Le  v. 
125  montre  que  le  croyant  le  plus  méritant  est  celui  qui  voue  ses  actions  à  Dieu, 
obéit  à  Ses  prescriptions  et  Ses  proscriptions.  La  croyance  foncière  et  l’obéissance 
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pratique  sont  donc  les  deux  conditions  essentielles  pour  que  les  actions  soient 
acceptées  de  Dieu:  celui  qui  n’a  pas  un  cœur  de  croyant  est  un  hypocrite  ;  il  ne  fait 
de  bonne  action  que  pour  la  montre.  Celui  qui  ne  fait  pas  suivre  sa  foi  d’actions 
bonnes,  est  un  égaré  ignorant.  Quand  ces  conditions  se  réunissent,  là  est  l’œuvre  du 
croyant:  Ceux-là,  sera  pris  en  compte  le  plus  beau  de  leurs  actions,  il  sera  passé  sur 
les  mauvaises  .  Et  c’est  pourquoi  Dieu  dit  et  de  rallier  la  cohorte  d’ Abraham,  c.-à-d. 
ceux  qui  suivent  Muhammad  et  ses  adeptes  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection:  Les 
plus  proches  d’ Abraham  sont  assurément  ceux  qui  font  suivi,  et  ce  pophète-ci  ; 
Enfin  Nous  t’avons  révélé  de  suivre  la  religion  d’ Abraham  en  tant  que  croyant 
original:  il  n’était  d’aucune  façon  un  associant  !  Le  croyant  originel  est  celui  qui  se 
tient  consciemment  à  l’écart  de  l’associance,  se  voue  complètement  au  Vrai,  sans 
que  personne  puisse  l’en  empêcher  ou  l’en  dissuader. 

Le  seg.  Abraham  que  Dieu  élut  pour  intime  ami  encourage  les  croyants  à  être 
comme  Abraham,  parce  que  ce  dernier  a  pu  atteindre  le  plus  haut  niveau  d’amour 
pour  Dieu,  en  persévérant  dans  l’obéissance:  et  d’ Abraham  le  féal  ;  Lors  Abraham, 
son  Maître  l’éprouva  par  des  paroles,  auxquelles  Abraham  satisfit  totalement.  Le  v. 
126  dit  que  tout  dans  l’univers  appartient  à  Dieu  et  qu’il  en  est  le  seul  gestionnaire. 
Personne  ne  peut  l’interroger  sur  ce  qu’il  décide,  parce  qu’il  est  puissant, 
omnipotent,  sage,  clément,  juste,  miséricordieux,  connaissant. 


Ils  te  demandent  d’opiner  quant  aux  femmes.  Dis:  «Dieu  même  l’a  fait  quant 
à  elles  dans  ce  passage  du  Livre  qui  vous  est  récité  en  matière  d’orphelins: 
les  femmes  que  vous  frustrez  de  ce  qui  leur  est  assigné  quand  vous  avez  plus 
ou  moins  envie,  de  les  épouser  ;  et  des  opprimés  d’entre  les  enfants.  “ 
Assurez  aux  orphelins  l’équité  !  ”»  Tout  bien  que  vous  pratiquiez,  Dieu  en 
est  connaissant  (127) 

À  propos  de  Ils  te  demandent  d’opiner  quant  aux  femmes  ...  quand  vous  avez 
plus  ou  moins  envie,  de  les  épouser,  Aïcha,  rapporte-t-on,  a  dit:  C’est  l’homme  qui 
a  une  orpheline,  et  qui  est  son  tuteur  et  son  héritier.  Celle-ci  le  fait  associé  de  son 
bien  (...).  Alors  il  désire  l’épouser,  en  détestant  qu’un  autre  l’épouse,  de  crainte 
que  ce  dernier  devienne  son  associé  dans  les  biens  (...):  donc,  il  lui  crée  des 
difficultés.  C’est  pourquoi  il  y  eut  la  descente  de  ce  verset.  Aïcha  encore:  ...  Et 
puis,  les  gens  sont  allés  demander  à  l’Envoyé  (ç)  d’opiner  sur  elles,  après  ce  verset- 
là.  Alors  Dieu  a  fait  descendre  Ils  te  demandent  d’opiner  quant  aux  femmes.  Dis: 
«Dieu  même  l’a  fait  quant  à  elles  dans  ce  passage  du  Livre  qui  vous  est  récité. . .  Ce 
que  Dieu  cite  qu’il  est  énoncé  à  son  sujet  est  le  premier  verset  dit  par  Dieu:  si  vous 
craignez  de  n’être  pas  équitables  en  matière  d’orphelins...  alors  épousez  ce  qui 
vous  plaira  d’entre  les  femmes. 

Aïcha  encore:  Sa  parole  quand  vous  avez  plus  ou  moins  envie,  de  les  épouser 

(vient  en  réponse  à)  celui  qui  ne  veut  pas  épouser  l’orpheline  qui  est  dans  son 


giron,  quand  celle-ci  a  peu  de  biens  et  de  beauté.  Donc,  il  leur  est  interdit  d’épouser 
les  orphelines,  quand  ils  ont  envie  de  leurs  biens  et  leur  beauté,  en  dehors  de 
l’équité.  Autrement  dit,  l’homme  qui  a  une  orpheline  dans  son  giron  a  le  droit  de 
l’épouser,  dans  le  cas  où  il  lui  donne  une  dot  nuptiale  équivalente  à  celles  qu’on 
donne  aux  autres  femmes.  Sinon,  il  n’a  qu’à  épouser  une  autre  femme,  et  qu’il  ne 
crée  pas  de  difficultés  à  cette  orpheline  qui  veut  se  marier  avec  un  autre,  par  crainte 
que  celui-ci  devienne  son  associé  dans  les  biens  de  l’orpheline. 

Le  seg.  en  matière  d’orphelins...  ;  Dans  le  paganisme,  celui  qui  avait  une 
orpheline  dans  son  giron  jetait  son  vêtement  sur  elle.  Ayant  agi  ainsi,  personne  ne 
pouvait  l’épouser.  Si  elle  était  belle  et  qu’il  la  désirait,  il  l’épouserait,  pour  manger 
ensuite  son  bien.  Si  elle  était  laide,  il  lui  interdisait  à  jamais  les  hommes,  jusqu’à  la 
mort,  et  il  l’héritait  donc  à  sa  mort.  Sur  ce,  Dieu  interdit  cela  (Ibn  Abbâs).  Le  seg. 
et  des  opprimés  d’entre  les  enfants:  Dans  le  paganisme,  on  ne  fait  pas  hériter  ni  les 
petits  ni  les  filles...  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Assurez  aux  orphelins  l’équité  !;  comme 
tu  veux  épouser  l’orpheline  qui  a  de  la  beauté  et  des  biens,  alors  épouse  celle-ci  qui 
n’a  ni  beauté  ni  biens  (Saïd  b.  Jubayr).  Le  seg.  Tout  bien  que  vous  pratiquiez,  Dieu 
en  est  connaissant  est  une  incitation,  un  encouragement  à  agir  bellement  et  obéir 
aux  prescriptions,  car  Dieu  rétribuera  largement  celui  qui  s’y  conforme. 


Si  une  femme  craint  de  son  mari  éloignement,  point  de  faute  pour  l’un  ni 
l’autre  à  s’entendre  tous  deux  sur  un  accommodement,  car  vaut  mieux 
l’accommodement,  malgré  la  rapacité  toujours  présente  dans  les  âmes...  Si 
bellement  vous  agissez  et  vous  prémunissez,  Dieu,  quoi  que  vous  fassiez,  en 
est  informé. . .  (128)  Vous  ne  pourrez  être  justes  envers  vos  épouses,  même  si 
vous  y  veillez.  Du  moins,  n’allez  pas  jusqu’au  bout  de  votre  penchant, 
jusqu’à  laisser  la  (défavorisée)  comme  en  l’air.  Si  vous  vous  amendez  et 
vous  prémunissez,  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (129)  ...  si  tous 
deux  se  séparent,  à  chacun  Dieu  suppléera  de  Sa  largesse:  —  Dieu  est 
immense  et  sage  (130) 

Dans  ces  versets,  Dieu  légifère  pour  le  couple  qui  peut  se  retrouver  dans  trois 
cas:  1)  L’époux  s’éloigne  de  son  épouse.  2)  L’époux  est  en  accord  avec  elle.  3) 
L’époux  se  sépare  d’elle. 

Dans  le  premier  cas,  quand  la  femme  craint  de  son  époux  désaffection, 
éloignement,  elle  peut  lui  laisser  son  droit,  ou  une  partie  de  son  droit  (pension, 
habits,  droit  du  lit,  etc.):  lui,  il  peut  accepter  comme  il  peut  refuser.  C’est  pourquoi 
Dieu  dit  point  de  faute  pour  T  un  ni  l’autre  à  s’entendre  tous  deux  sur  un 


accommodement.  Toutefois,  l’accommodement  vaut  mieux  que  la  séparation:  vaut 
mieux  raccommodement  Le  seg.  malgré  la  rapacité  toujours  présente  dans  les 
âmes:  l’accommodement  devant  la  rapacité  est  mieux  que  la  séparation.  Ibn  Abbâs: 
Sawda  craignit  que  l’Envoyé  (ç)  la  répudiât.  Alors  elle  a  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu, 
ne  me  répudie  pas,  et  donne  mon  jour  à  Aïcha.»  Le  Prophète  (ç)  accepta.  Sur  ce, 
descendit  la  parole  Si  une  femme  craint  de  son  mari,  éloignement,  point  de  faute 
pour  l’un  ni  l’autre  à  s’entendre  tous  deux  sur  un  accommodement...  Ibn  Abbâs: 
Tout  ce  que  les  deux  décident  d’un  consentement  mutuel  est  permis. 

Le  seg.  Si  une  femme  craint  de  son  mari,  éloignement,  point  de  faute  pour  l’un 


l’accommodement:  cela  concerne  la  femme  qui  est  l’épouse  d’un  homme.  Peut-être 
qu’il  considère  qu’il  n’acquiert  pas  d’elle  abondance,  qu’elle  n’a  pas  d’enfant  mais 
qu’il  a  avec  elle  bonne  compagnie.  Alors,  elle  lui  dit:  Ne  me  répudie  pas  et  tu  es 
libre  de  moi  (Aïcha).  Saïd  b.  al-Musayyib  et  Sulaymân  b.  Yasâr:  L’homme  doit, 
par  souci  d’équité,  proposer  à  l’épouse  le  choix  entre  la  répudiation  ou  le  maintien 
du  mariage,  pour  qu’elle  puisse  avoir  une  part  de  l’héritage.  Le  seg.  car  vaut  mieux 
l’accommodement  veut  dire  le  fait  de  choisir  (Ibn  Abbâs).  Et  c’est  là  le  deuxième 
cas.  Donc,  l’époux  propose  à  ladite  épouse  le  choix  entre  le  maintien  et  la 
séparation,  car  cela  vaut  mieux  que  de  lui  préférer  une  autre  épouse:  il  apparaît  du 
verset  que  l’accommodement  devant  quelques  droits  au  profit  de  l’époux,  ainsi  que 
l’acception  de  ce  dernier,  vaut  mieux  que  la  séparation  définitive.  Le  Prophète  (ç) 
n’avait-il  pas  retenu  Sawda  qui  avait  alors  convenu  en  contrepartie  de  laisser  sa 
nuit  à  Aïcha  ?  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  plus  répugnant  du  licite  à 
Dieu  est  la  répudiation.» 


Le  seg.  Si  bellement  vous  agissez  et  vous  prémunissez,  Dieu,  quoi  que  vous 
fassiez,  en  est  informé:  si  vous  supportez  la  charge  de  la  patience  devant  ce  que 
vous  détestez  de  vos  épouses,  et  que  vous  faites  répartition  équitable  pour  toutes, 
Dieu  saura  vous  rétribuer  largement.  Le  seg.  Vous  ne  pourrez  être  justes  envers  vos 
épouses,  même  si  vous  y  veillez:  vous  les  hommes,  vous  ne  pouvez  être  équitables 
avec  vos  épouses  ;  même  s’il  y  a  une  répartition  formelle,  il  y  a  nécessairement 
disparité  dans  l’amour,  le  désir  et  le  coït  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  az-Zahhâk).  Le  seg. 
Du  moins,  n’allez  pas  jusqu’au  bout  de  votre  penchant:  si  vous  penchez  pour  une 
de  vos  épouses,  n’exagérez  pas  dans  votre  penchant  jusqu’à  laisser  la  défavorisée 
comme  en  l’air,  c.-à-d.  dans  la  situation  de  ni  épouse  ni  répudiée  (Ibn  Abbâs).  Le 
seg.  Si  vous  vous  amendez  et  vous  prémunissez,  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux:  si  vous  vous  réformez  dans  votre  comportement,  si  vous  faites 
répartition  équitable  de  ce  que  vous  possédez,  que  vous  craignez  Dieu  dans  toutes 
les  situations,  Dieu  vous  pardonnera  votre  penchant  pour  certaines  des  vos  épouses 
sur  d’autres.  Le  seg.  si  tous  deux  se  séparent,  à  chacun  Dieu  suppléera  de  Sa 
largesse  concerne  le  troisième  cas,  celui  de  la  séparation.  Dans  ce  cas,  Dieu 
donnera  meilleure  compensation  à  chacun  des  époux  séparés.  Car  Dieu  est 
immense  et  sage  dans  Ses  actes,  Ses  prédestinations,  Sa  loi. 
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À  Dieu  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre.  À  ceux  qui 
avant  vous  ont  reçu  F  Écrit  et  vous  aussi,  Nous  recommandons  de  se 
prémunir.  Si  vous  déniez,  à  Dieu  n’en  revient  pas  moins  tout  ce  qui  est  dans 
les  cieux  et  sur  la  terre.  —  Dieu  est  suffisant-à-soi,  très-digne-de-louange 
(131)  à  Dieu  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  —  Qu'il 
suffise  de  Dieu  comme  répondant  (132)  S’il  voulait,  ô  humains,  Il  vous  ferait 
disparaître  et  vous  remplacerait  par  d'autres  —  Dieu  en  a  le  pouvoir...  (133) 
Qui  veut  la  récompense  d'ici-bas,  c'est  en  Dieu  que  résident  et  celle  d'ici-bas 
et  celle  de  la  vie  dernière.  —  Dieu  est  entendant,  clairvoyant...  (134) 

C’est  Lui,  informe  Dieu,  qui  possède  les  cieux  et  la  terre,  qui  décide  de  tout.  Le 
seg.  À  ceux  qui  avant  vous  ont  reçu  l’Écrit  et  vous  aussi,  Nous  recommandons  de 
se  prémunir:  Nous  vous  recommandons  comme  Nous  avons  recommandé  à  ceux-là 
de  se  prémunir  envers  Dieu,  par  une  adoration  pure,  non  entachée  d’associance.  Le 
seg.  Si  vous  déniez,  à  Dieu  n’en  revient  pas  moins  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et 
sur  la  terre  a  le  même  sens  que  le  propos  que  Moïse  (s)  tint  à  son  peuple:  Même  si 
vous  déniez,  vous  et  tous  ceux  que  porte  la  terre,  jusqu’au  dernier,  Dieu  est  Celui- 
qui-se-suffit-à-soi-même,  le  Digne-de-louange .  Le  seg.  à  Dieu  appartient  tout  ce 
qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  —  Qu'il  suffise  de  Dieu  comme  répondant: 
c’est  Lui  qui  se  charge  de  chacun  selon  ses  acquis,  qui  surveille  et  qui  est  témoin 
de  toute  chose.  Le  seg.  S'il  voulait,  ô  humains,  Il  vous  ferait  disparaître  et  vous 
remplacerait  par  d'autres  —  Dieu  en  a  le  pouvoir:  Dieu  est  capable  de  nous  anéantir 
tous  et  de  nous  faire  remplacer  par  d’autres:  Si  vous  faites  volte-face,  Il  vous 
substituera  un  peuple  autre  que  vous,  ou  mieux:  qui  ne  vous  ressemble  pas  ;  SMI 
voulait,  Il  vous  ferait  disparaître  et  opérerait  une  nouvelle  création  —  Pour  Dieu 
cela  ne  serait  pas  bien  ardu. 

Le  seg.  Qui  veut  la  récompense  d'ici-bas,  c'est  en  Dieu  que  résident  et  celle 
d'ici-bas  et  celle  de  la  vie  dernière:  ô  toi  qui  n’as  d’intérêt  que  pour  les  choses  de  ce 
monde,  sache  que  Dieu  a  la  récompense  de  ce  monde  et  de  la  vie  dernière.  Si  tu  Lui 
en  demandes  donc  de  l’une  et  de  l’autre,  Il  te  donnera  volontiers:  Il  en  est  parmi  les 
gens  qui  disent:  «Notre  Maître,  donne-nous  dans  cette  vie-ci.»  Ceux-là  n’auront 
nulle  part  de  vie  dernière  ;  Qui  veut  labour  de  la  vie  dernière,  Nous  lui  amplifions 
son  labour.  Par  conséquent,  que  l’on  ne  se  borne  pas  à  la  demande  de  ce  que  Dieu 
peut  donner  dans  cet  ici-bas.  Le  seg.  Dieu  est  entendant,  clairvoyant:  Dieu  répartit 
le  bonheur  et  le  malheur  entre  les  hommes,  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière, 
parce  qu’il  sait  bien  qui  mérite  ceci  et  qui  mérite  cela. 


Sourate  4-  Les  Femmes 


—  Vous  qui  croyez,  assumez  l'équité,  témoignez  de  Dieu,  fut-ce  à  l'encontre 
de  vous-mêmes,  de  vos  père  et  mère,  de  vos  proches,  qu'il  s'agisse  d'un  riche 
ou  d'un  indigent  ;  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  Dieu  doit  avoir  la 
priorité.  Ne  suivez  pas  la  passion  plutôt  que  la  justice.  Si  vous  éludez,  ou 
vous  dérobez,  Dieu  est  informé  de  vos  agissements...  (135) 

C’est  là  un  ordre  de  Dieu,  à  l’adresse  des  croyants.  Il  leur  recommande 
d’appliquer  l’équité  et  de  ne  pas  en  dévier.  Le  seg.  témoignez  de  Dieu  a  le  même 
sens  que  le  seg.  portez  ce  témoignage  dans  le  respect  de  Dieu.  Ce  qui  veut  dire: 
assumez  le  témoignage  (d’équité),  en  vue  de  Dieu.  Ainsi  le  témoignage  est 
véridique,  équitable,  non  entaché  de  falsification  ou  de  choses  dissimulée.  Le  seg. 
fut-ce  à  l'encontre  de  vous-mêmes:  que  ton  témoignage  soit  le  vrai  témoignage, 
même  si  cela  causera  du  mal  pour  toi,  tes  parents  ou  tes  proches.  Car  le  Vrai  est  au- 
dessus  de  tout.  Le  seg.  qu'il  s'agisse  d’un  riche  ou  d’un  indigent  ;  dans  l’un  comme 
dans  l'autre  cas,  Dieu  doit  avoir  la  priorité:  n’assiste  pas  celui-ci  parce  qu’il  est 
riche,  ne  t’attendris  pas  pour  celui-là  parce  qu’il  est  pauvre,  car  Dieu  se  charge  de 
l’un  comme  de  l’autre:  c’est  Lui  qui  a  plus  que  toi  la  priorité  sur  eux.  Le  seg.  Ne 
suivez  pas  la  passion  plutôt  que  la  justice:  que  la  passion,  l’esprit  partisan,  la  haine 
ne  vous  portent  pas,  dans  vos  affaires,  à  mettre  de  côté  l’équité.  Il  faut  être 
conforme  à  la  justice  dans  n’importe  quelle  situation:  Que  la  rancune  contre  un 
peuple  ne  vous  vaille  pas  de  donner  dans  l’injustice.  Soyez  justes:  c’est  être  au  plus 
près  de  se  prémunir.  Le  seg.  Si  vous  éludez,  ou  vous  dérobez:  si  vous  falsifiez  le 
témoignage  ou  le  changez  (Mujâhid).  Dieu  dit:  Il  est  parmi  eux  un  parti  qui  se  tord 
la  langue  sur  l’Écriture.  C’est  pour  cela  que  Dieu  leur  adresse  Sa  menace:  Dieu  est 
informé  de  vos  agissements,  c.-à-d.  Il  les  châtiera  pour  cela.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  meilleur  des  témoins  est  celui  qui  donne  son  témoignage 
avant  qu’on  ne  le  lui  demande.» 


Vous  qui  croyez,  croyez  en  Dieu  et  en  Son  Envoyé  et  à  l'Écrit  qu'il  fait 
descendre  sur  Son  Envoyé  et  à  l'Écriture  que  jadis  II  a  fait  descendre. 
Quiconque  dénie  Dieu,  Ses  anges,  Ses  Écrits,  Ses  envoyés,  le  Jour  dernier, 
celui-là  s'égare  d'un  égarement  extrême...  (136) 

Dieu  ordonne  aux  croyants  de  croire  à  toutes  les  parties  de  la  croyance,  pour 
confirmer  et  consolider  leur  foi.  C’est  comme  le  croyant  qui  dit  dans  chaque  prière: 

Guide-nous  sur  la  voie  de  rectitude.  Le  seg.  Vous  qui  croyez,  croyez  en  Dieu  et  en 
Son  Envoyé  fait  rappeler  le  seg.  Vous  qui  croyez,  prémunissez-vous  envers  Dieu  et 
croyez  à  Son  Envoyé.  L'Écrit  qu'il  fait  descendre  sur  Son  Envoyé  désigne  le 
Coran  ;  l'Écriture  que  jadis  II  a  fait  descendre  désigne  tous  les  Livres  antérieurs  au 
Coran.  Le  seg.  l’Écrit  qu'il  fait  descendre  sur  Son  Envoyé  signifie  que  Dieu  a  fait 
descendre  le  Coran,  suivant  les  événements  et  les  besoins  des  croyants.  Le  seg.  et  à 
l'Écriture  que  jadis  II  a  fait  descendre  concerne  les  Livres  antérieurs  qui  furent 
révélés  en  une  seule  fois.  Le  seg.  Quiconque  dénie  Dieu,  Ses  anges,  Ses  Écrits,  Ses 
envoyés,  le  Jour  dernier,  celui-là  s'égare  d'un  égarement  extrême’  celui  qui  dénie 
sort  du  chemin  de  la  guidance,  s’éloigne  très  loin  du  but. 


Ceux  qui  croient,  puis  dénient,  puis  croient,  puis  dénient,  enfin  s’enfoncent 
dans  la  dénégation,  ceux-là  Dieu  se  refusera  à  leur  pardonner,  à  les  guider 
sur  aucun  chemin  (137)  Fais  annonce  aux  hypocrites  qu’ils  courent  à  un 
châtiment  de  douleur...  (138)  Ceux  qui  nouent  avec  les  dénégateurs  des  liens 
de  protection  au  lieu  de  le  faire  avec  les  croyants,  n’est-ce  pas  qu’ils 
convoitent  de  détenir  la  puissance  ?  Or  c'est  à  Dieu  qu'appartient  en  totalité, 
la  puissance  (139)  La  descente  de  l’Écrit  vous  a  souvent  notifié  que,  si  vous 
entendez  qu’on  dénie  ou  moque  les  signes  de  Dieu,  vous  ne  devez  pas 
séjourner  avec  ceux  qui  le  font,  tant  qu'ils  n’ont  pas  engagé  un  autre  propos: 
sans  quoi  vous  seriez  pareils  à  eux...  —  Dieu  rassemblera  les  dénégateurs  et 
les  hypocrites  tous  ensemble  dans  la  Géhenne  (140) 

Dieu  informe  sur  la  destinée  de  ce  type  de  personnes  qui  se  comportent  ainsi:  il 
ne  leur  sera  fait  aucun  pardon,  et  ils  n’auront  aucune  issue  pour  revenir  à  la 
guidance.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  ceux-là  Dieu  se  refusera  à  leur  pardonner,  à  les 
guider  sur  aucun  chemin.  Le  seg.  enfin  s'enfoncent  dans  la  dénégation:  puis  ils 
persistent  dans  leur  dénégation,  jusqu’à  la  mort  (Ibn  Abbâs).  Ali  b.  Abu  Tâlib:  Il 
est  accordé  trois  pardons  à  l’apostat:  Ceux  qui  croient,  puis  dénient,  puis  croient, 
puis  dénient,  enfin  s'enfoncent  dans  la  dénégation,  ceux-là  Dieu  se  refusera  à  leur 
pardonner,  à  les  guider  sur  aucun  chemin.  Le  seg.  Fais  annonce  aux  hypocrites 
qu’ils  courent  à  un  châtiment  de  douleur  désigne  bien  entendu  les  hypocrites  de  ce 
type,  qui  prennent  en  plus  les  dénégateurs  comme  protecteurs,  c.-à-d.  comme  alliés. 
C’est  pourquoi  Dieu  dit  n'est-ce  pas  qu'ils  convoitent  de  détenir  la  puissance  ?  Le 
seg.  Or  c'est  à  Dieu  qu’appartient  en  totalité,  la  puissance  incite  à  demander  la 
puissance  de  Dieu  seulement,  en  l’adorant  et  en  s’alliant  à  la  cohorte  des  croyants. 
Le  v.  140  demande  aux  croyants  de  ne  pas  rester  avec  les  dénégateurs  qui  se 
moquent  de  la  parole  de  Dieu,  la  critiquent.  Sinon,  ils  seraient  comme  eux:  ils 
commettraient  le  même  péché  que  celui  des  dénégateurs:  Quand  tu  en  vois  s’en 
prendre  à  Nos  signes,  écarte-toi  d’eux  Puis  Dieu  conclut  Son  propos,  en  disant 
qu’il  jettera  dans  le  Feu  les  dénégateurs  et  ceux  qui  se  sont  associés  à  eux  dans  la 
dénégation:  Dieu  rassemblera  les  dénégateurs  et  les  hypocrites  tous  ensemble  dans 
la  Géhenne. 


ceux  qui  épient  sur  vous  (l'événement),  si  la  victoire  vous  advient  de  par 
Dieu:  «N'étions-nous  pas,  disent-ils,  des  vôtres  ?»  ;  si  c'est  aux  dénégateurs 
qu'un  lot  échoit:  «N'est-ce  pas,  disent-ils,  que  vous  ayant  à  merci,  nous  vous 
préservions  des  croyants  ?»  Dieu  jugera  entre  (eux  et)  vous  au  Jour  de  la 
résurrection.  Dieu  ne  donnera  pas  prise  aux  dénégateurs  sur  les 
croyants  (141) 

Les  hypocrites,  dit  Dieu,  guettent  le  retournement  de  situation  en  défaveur  des 
croyants.  Dans  le  cas  où  les  croyants  ont  une  victoire  de  la  part  de  Dieu,  les 
hypocrites  courtisent  les  croyants,  en  leur  disant:  «N'étions-nous  pas  des  vôtres  ?» 
Mais  si  les  dénégateurs  prennent  le  dessus,  comme  à  Uhud,  ils  leur  disent: 
«N'est-ce  pas,  disent-ils,  que  vous  ayant  à  merci,  nous  vous  préservions  des 
croyants  ?»  Là  aussi,  les  hypocrites  veulent  amadouer  le  camp  ennemi,  car  ils  sont 
faibles  (leur  foi  n’étant  pas  forte).  Le  seg.  Dieu  jugera  entre  (eux  et)  vous  au  Jour 
de  la  résurrection  s’adresse  aux  hypocrites:  au  Jour  de  la  résurrection.  Dieu  les 
jugera  pour  ce  qu’ils  avaient  dans  le  cœur  ;  ce  Jour-là  leur  fausse  apparence  ne  leur 
servira  à  rien. 

Au  sujet  du  seg.  Dieu  ne  donnera  pas  prise  aux  dénégateurs  sur  les  croyants,  un 

homme  est  allé  demander  à  Ali  b.  Abu  Tâlib  ce  que  cela  signifiait:  alors,  ce  dernier 
lui  a  récité  le  seg.  Dieu  jugera  entre  (eux  et)  vous  au  Jour  de  la  résurrection.  Dieu 
ne  donnera  pas  prise  aux  dénégateurs  sur  les  croyants  et  lui  a  dit:  «Cela  est  pour  le 
Jour  de  la  résurrection.»  C’est  là  aussi  l’avis  d’as-Suddy,  qui  explique  en  outre 
“chemin”  par  “argument”. 


Les  hypocrites  cherchent  à  abuser  Dieu:  c'est  Lui  qui  les  abuse  !  Quand  ils  se 
lèvent  pour  prier,  iis  le  font  languissamment,  et  seulement  pour  la  montre.  Ils 
ne  rappellent  pas  le  nom  de  Dieu,  sauf  rarement  (142)  ils  oscillent  dans  leur 
choix  sans  aller  aux  uns  ni  aux  autres.  —  Celui  que  Dieu  égare,  tu  ne  lui 
trouveras  pas  de  chemin...  (143) 

Comme  il  a  été  précédemment  signalé  dans  la  S.  2,  Dieu  dit:  Ils  cherchent  à 
berner  Dieu  et  ceux  qui  croient  Ici,  Il  dit:  Les  hypocrites  cherchent  à  abuser  Dieu: 
c'est  Lui  qui  les  abuse  !  Il  n’y  a  pas  de  doute  que  Dieu  les  abuse,  car  II  est 
connaissant  de  ce  qu’ils  ont  dans  le  cœur.  Mais  eux,  par  ignorance  et  manque  de 
raison,  ils  pensent  qu’ils  ne  sont  pas  dans  le  tort,  en  agissant  ainsi.  Et  ils  feront  de 
même  le  Jour  de  la  résurrection:  du  Jour  où  Dieu  les  aura  en  totalité  ressuscités  ;  et 
eux  de  Lui  jurer  comme  ils  vous  jurent 

Le  seg.  c'est  Lui  qui  les  abuse  !:  Dieu  les  laisse  aller  dans  leur  égarement,  loin 
de  la  guidance,  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Dieu  ordonne  à  l’homme  (de  poursuivre)  vers  le  Jardin,  comme  il 
apparaît  aux  gens,  puis  II  le  dévie  sur  le  Feu.»  Dieu  nous  prémunisse  de  cela  !  Le 
seg.  Quand  ils  se  lèvent  pour  prier,  ils  le  font  languissamment  explicite  la 
caractéristique  la  plus  voyante  des  hypocrites  devant  la  plus  noble  des  œuvres 


salutaires  (la  prière),  parce  qu’ils  n’ont  ni  bonne  intention  ni  foi  ni  crainte  de  Dieu. 
Le  seg.  et  seulement  pour  la  montre  découvre  leur  caractéristique  profonde:  ils  ne 
sont  pas  fidèles  comme  ils  ne  font  pas  cela  en  vue  de  Dieu,  mais  pour  les  gens.  Ils 
se  montrent  croyants  pour  se  protéger  des  Musulmans. 

Le  seg.  ils  oscillent  dans  leur  choix  sans  aller  aux  uns  ni  aux  autres  parle 
évidemment  des  hypocrites  qui  hésitent  entre  la  croyance  et  la  dénégation:  ils  ne 
sont  pas  avec  les  croyants  et  non  plus  avec  les  dénégateurs.  En  apparence,  ils  sont 
avec  les  croyants,  mais  dans  le  fond  ils  sont  avec  les  dénégateurs.  D’autres  encore 
sont  traversés  par  le  doute:  tantôt  ils  penchent  pour  les  Musulmans,  tantôt  ils 
penchent  pour  les  dénégateurs.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’exemple  de 
l’hypocrite  est  à  la  semblance  de  la  brebis  (dont  l’oreille  est)  écartelée  entre  deux 
troupeaux.»  Qatâda:  Les  hypocrites  ne  sont  ni  des  croyants  sincères  ni  des 
associants  déclarés.  Le  seg.  Celui  que  Dieu  égare,  tu  ne  lui  trouveras  pas  de 
chemin:  Celui  que  Dieu  détourne  du  chemin  de  la  guidance,  tu  ne  trouveras  nul 


point  de  guide.  Les  hypocrites  sont  de  ceux-là:  personne  ne  peut  aller  à  leur 
secours. 


fit  çÿàjiï  h fit  \ \  \ pPj  \ P 


Vous  qui  croyez,  ne  contractez  pas  de  liens  de  protection  avec  les 
dénégateurs  au  lieu  de  le  faire  avec  des  croyants.  Ou  serait-ce  que  vous 
voudriez  donner  à  Dieu  contre  vous  un  argument  explicite  ?  (144)  Les 
hypocrites  sont  au  fin  fond  de  l'abîme  du  Feu.  Tu  ne  leur  trouves  pas  de 
secourant  (145)  mais  seulement  ceux  qui  se  repentent  de  l'erreur  se 
réforment,  se  fortifient  en  Dieu,  Lui  vouent  la  religion  foncière:  ceux-là  sont 
avec  les  croyants.  —  Mais  Dieu  donnera  aux  croyants  un  salaire  magnifique 
(146)  —  Qu'aurait  à  faire  Dieu  de  vous  châtier  si  vous  Lui  vouez  croyance  et 
reconnaissance  ?  —  Dieu  est  reconnaissant,  connaissant  (147) 

Dieu  interdit  aux  croyants  de  prendre  pour  amis  les  dénégateurs,  aux  dépens  des 
croyants.  C’est  pourquoi  II  dit:  Ou  seraît-ce  que  vous  voudriez  donner  à  Dieu 
contre  vous  un  argument  explicite  ?  c.-à-d.  une  raison  pour  qu’il  vous  punisse. 
Ensuite,  Il  informe  sur  la  destinée  des  hypocrites:  Les  hypocrites  sont  au  fin  fond 
de  l’abîme  du  Feu.  Ibn  Abbâs:  Le  niveau  le  plus  bas  du  Feu  en  est  le  fin  fond.  En 
outre,  on  dit  que  le  Feu  est  réparti  en  niveaux  descendants,  et  que  le  Jardin  est 
divisé  en  niveaux  ascendants.  Le  seg.  Tu  ne  leur  trouves  pas  de  secourant:  les 
hypocrites  n’auront  personne  pour  les  sauver  du  châtiment  infernal.  Le  seg.  mais 
seulement  ceux  qui  se  repentent  de  l’erreur  se  réforment,  se  fortifient  en  Dieu,  Lui 
vouent  la  religion  foncière:  Dieu  pardonnera  à  ceux  qui  reviennent  sincèrement  à  la 
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croyance,  effectuent  les  œuvres  salutaires.  Le  seg.  ceux-là  sont  avec  les  croyants: 
ceux  qui  reviennent  à  la  guidance  seront,  au  Jour  de  la  résurrection,  parmi  les 
croyants  qui  seront  rétribués  d’un  salaire  magnifique.  Le  seg.  Qu'aurait  à  faire  Dieu 
de  vous  châtier  si  vous  Lui  vouez  croyance  et  reconnaissance  ?  :  Il  se  suffit  à  soi,  et 
Il  ne  châtiera  les  hommes  que  pour  les  péchés  qu’ils  commettent. 


—  Dieu  n'aime  pas  qu'on  hausse  le  ton  sur  un  mal  subi,  à  moins  qu'on  n'ait 
subi  une  iniquité.  —  Dieu  est  entendant,  connaissant  (148)  —  Que  vous 
fassiez  éclater  un  bien,  ou  le  cachiez,  on  encore  effaciez  un  mal,  Dieu  seul 
est  effaceur,  efficient  (149) 

Ibn  Abbâs:  Dieu  n’aime  pas  que  quelqu’un  fasse  une  invocation  contre  un  autre, 
sauf  s’il  est  lésé,  car  II  permet  au  lésé  d’invoquer  contre  celui  qui  le  lèse.  C’est  cela 
Sa  parole:  à  moins  qu'on  n'ait  subi  une  iniquité.  Mais  si  le  lésé  s’arme  de  patience, 
ce  sera  meilleur  pour  lui.  Al-Hasan  al-Baçry:  Que  le  lésé  ne  fasse  pas  d’invocation 
contre  qui  le  lèse,  mais  qu’il  dise:  Mon  Dieu  !  aide-moi  contre  lui,  et  retire  de  lui 
mon  droit. 

Abdalkarîm  al-Jazry,  à  propos  de  ce  verset:  C’est  (au  sujet  de)  l’homme  qui 
t’insulte,  de  sorte  que  tu  l’insultes.  Mais  s’il  te  calomnie,  tu  ne  dois  pas  le 
calomnier,  en  raison  de  Sa  parole:  Pour  sûr,  celui  qui  se  défend,  une  fois  subie 
l'iniquité...  ceux-là  n'ouvrent  contre  eux  aucun  recours.  Mujâhid:  C’est  (au  sujet  de) 
celui  qui  descend  en  tant  qu’hôte  chez  un  autre,  sans  que  ce  dernier  n’assume 
convenablement  l’hospitalité.  Alors,  l’autre  sort  et  dit://  ne  m'a  pas  bien  été 
hospitalier,  il  n  'a  pas  bien  fait.  Ibn  Hurayra:  Un  homme  alla  trouver  le  Prophète  (ç) 
et  lui  dit:  «J’ai  un  voisin  qui  me  fait  du  mal.»  Le  Prophète  (ç)  lui  dit:  «Fais  sortir 
tes  affaires  et  dépose-les  sur  le  chemin.»  L’homme  prit  en  effet  ses  affaires  et  les 
déposa  sur  la  route.  Tout  passant  lui  demandait:  «Qu’est-ce  que  tu  as  ?»  Et  quand  il 
répondait:  «C’est  (à  cause  de)  mon  voisin  qui  me  fait  du  mal.»,  chaque  passant 
disait:  «Mon  Dieu,  maudis-le  !  mon  Dieu,  humilie-le  !»  Alors,  le  voisin  dit: 
«Retourne  chez  toi.  Par  Dieu  !  je  ne  te  ferai  plus  de  mal,  à  jamais.»  Le  v.  149:  si 
vous  faites  cela,  alors  vous  vous  rapprochez  de  Dieu,  et  votre  rétribution  ne  sera 
que  plus  grande.  Car  de  Ses  attributs,  Dieu  a  celui  du  pardon,  tout  en  étant  capable 
de  punition:  c’est  pourquoi  II  dit  Dieu  seul  est  effaceur,  efficient. 


Ceux  qui  dénient  Dieu  et  Ses  envoyés,  ou  veulent  dissocier  entre  Dieu  et  Ses 
envoyés,  et  disent:  «Nous  croyons  telle  partie,  nous  dénions  telle  autre.»,  et 
se  ménagent  un  chemin  d'entre-deux  (150)  ceux-là  sont  les  dénégateurs,  en 
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vérité.  Nous  ménageons  aux  dénégateurs  un  châtiment  d'ignominie  (151) 
tandis  que  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  Ses  envoyés,  sans  en  dissocier 
aucun,  ceux-là  Nous  leur  donnerons  leur  salaire.  —  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux  (152) 

Dieu  adresse  là  une  menace  à  ceux  qui  Le  dénient  avec  Ses  envoyés,  c.-à-d.  aux 
Juifs  et  aux  Chrétiens  qui  dissocient  entre  Dieu  et  Ses  envoyés.  Ils  croient  en 
certains  prophètes,  dénient  d’autres,  uniquement  par  passion,  jalousie  ou 
chauvinisme.  Ainsi  les  Juifs  croient-ils  à  tous  les  prophètes,  sauf  Jésus  et 
Muhammad,  ainsi  les  Chrétiens  croient-ils  à  tous  les  prophètes,  sauf  Muhammad. 
Le  sens  de  cette  parole  divine:  toute  dénégation  d’un  seul  prophète  est  synonyme 
de  dénégation  de  tous  les  prophètes.  Donc,  la  croyance  en  tous  les  prophètes  est 
obligatoire.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  ceux-là  sont  les  dénégateurs,  en  vérité.  Car 
s’ils  étaient  vraiment  croyants  d’un  prophète  qu’il  est  l’envoyé,  ils  auraient  cru  en 
son  homologue. 

Le  seg.  Nous  ménageons  aux  dénégateurs  un  châtiment  d'ignominie  s’applique 
à  tous  ceux-là  qui  ont  dénié  l’Envoyé  (ç),  tels  que  les  rabbins  juifs  qui  l’ont 
contredit  et  combattu,  en  son  temps,  ou  ceux  qui  le  dénient  encore.  Le  seg.  tandis 
que  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  Ses  envoyés,  sans  en  dissocier  aucun  désigne  la 
communauté  de  Muhammad  (ç):  les  Musulmans  croient  à  tous  les  Livres 
descendus,  donc  à  tous  les  envoyés:  L’Envoyé  a  cru  en  ce  qui  est  sur  lui  descendu 
de  son  Maître,  ainsi  que  les  croyants.  Tous  ont  cru  en  Dieu.  Le  seg.  ceux-là  Nous 
leur  donnerons  leur  salaire:  ceux-là  qui  croient  en  Dieu  et  Ses  envoyés  auront  un 
salaire  magnifique  au  Jour  de  la  résurrection.  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux 
pour  leurs  péchés,  au  cas  où  ils  en  commettent. 


Les  Gens  du  Livre  te  demandent  de  faire  descendre  sur  eux  un  Écrit  du  ciel. 

Or  ils  ont  demandé  à  Moïse  plus  encore:  «Fais-nous  voir,  lui  dirent-ils,  Dieu 
à  découvert.»  ;  et  la  foudre  les  saisit  en  leur  iniquité.  Pis  encore:  ils  se 
donnèrent  le  veau,  après  que  les  preuves  leur  fussent  venues.  Et  pourtant 
Nous  effaçâmes  tout  cela  et  pourvûmes  Moïse  d'une  justification  éclatante 
(153)  Nous  exaltâmes  sur  leur  tête  le  Mont  de  leur  engagement,  et  leur 
dîmes:  «Entrez  par  la  porte  en  vous  prosternant.»  et  leur  dîmes:  «Ne 
transgressez  pas  le  sabbat.»,  et  reçûmes  d'eux  un  grave  engagement  (154) 
As-Suddy  et  Qatâda:  Les  Juifs  ont  demandé  à  l’Envoyé  (ç)  de  leur  faire 
descendre  du  ciel  un  Livre,  comme  la  Torah  révélée  à  Moïse  (s).  Les  Juifs  ont  dit 
cela  par  entêtement  et  dénégation.  D’ailleurs,  ils  ne  sont  pas  les  seuls  à  avoir  fait  de 
telles  demandes  au  Prophète  (ç).  Les  associants  quraychites  l’ont  fait  avant  eux, 
quand  ils  ont  dit  Nous  ne  f  en  croirions  que  si  tu  faisais  jaillir  pour  nous  du  terroir 
une  source  puissante.  Et  c’est  pourquoi  Dieu  dit  Or  ils  ont  demandé  à  Moïse  plus 


encore:  «Fais-nous  voir,  lui  dirent-ils,  Dieu  à  découvert.»  ;  et  la  foudre  les  saisit  en 
leur  iniquité,  c.-à-d.  en  raison  de  leur  outrage,  leur  démesure,  leur  entêtement.  Cela 
est  expliqué  dans  la  S.  2. 

Le  seg.  Pis  encore:  ils  se  donnèrent  le  veau,  après  que  les  preuves  leur  fussent 

venues:  après  qu’ils  ont  vu  les  signes  éclatants  et  convaincants,  par  la  main  de 
Moïse  dans  les  terres  d’Égypte,  ils  prirent  le  veau  pour  idole  (ce  récit  est  détaillé 
dans  la  S.  7  et  la  S.  10).  Le  v.  154  parle  des  autres  événements  (la  suspension  du 
mont  sur  la  tête  des  Juifs,  ce  qu’ils  devaient  faire  à  l’entrée  du  Temple,  et  ce  qu’ils 
ne  devaient  pas  faire  le  samedi).  Le  seg.  et  reçûmes  d'eux  un  grave  engagement: 
bien  que  Nous  ayons  pris  d’eux  un  tel  pacte  sérieux,  ils  ont  contredit,  désobéi,  usé 
de  stratagèmes  pour  commettre  ce  que  Dieu  leur  a  interdit,  comme  la  pêche  dans  le 
samedi. 


Donc,  pour  leur  rupture  de  leur  engagement,  pour  leur  déni  des  signes  de 
Dieu,  pour  leur  assassinat  de  prophètes  à  contre-vérité,  pour  leur  parole: 
«Nos  cœurs  sont  opaques.»...  —  Non  pas  !  Seulement  Dieu  y  posa  le  sceau 
de  la  dénégation,  et  ils  ne  sont  pas  croyants,  ou  si  peu  !  (155)  pour  avoir 


...  Ils  ne  Font  pas  tué,  ils  ne  Font  pas  crucifié,  mais  l'illusion  les  en  a 
possédés.  Ceux  qui  là-dessus  controversent  ne  font  qu'en  douter,  sans  avoir 


certitude  (157)  mais  Dieu  Féleva  vers  Lui  —  Dieu  est  tout-puissant  et  sage 
(158)  Il  n'en  est  pas  un  parmi  les  Gens  du  Livre  qui  ne  soit  appelé,  certes,  à 
croire  en  lui  avant  sa  mort,  de  même  qu'au  Jour  de  la  résurrection,  il  portera 
contre  eux  témoignage  (159) 

Cela  est  d’entre  les  péchés  qu’ils  ont  commis:  ils  ont  violé  les  pactes  jurés 
devant  Dieu,  ils  ont  dénié  Ses  signes,  c.-à-d.  Ses  preuves  éclatantes  et  Ses  miracles, 
ils  ont  tué  nombre  de  Ses  prophètes,  ils  ont  dit  que  leurs  cœurs  étaient  couverts.  Ce 
propos  leur  parole:  «Nos  cœurs  sont  opaques.»  est  comme  celui  des  associants:  Ils 
disent:  Notre  cœur  reste  opaque  à  ton  appel.  Le  propos  des  Juifs  signifie  donc  que 
ces  derniers  s’excusent  que  leurs  cœurs  ne  comprennent  pas  ce  Dieu  leur  dit,  étant 
donné  qu’ils  sont  couverts  (comme  dans  des  étuis).  Mais  Dieu  explicite  cette 
opacité  par  leur  dénégation  répétée:  Non  pas  !  Seulement  Dieu  y  posa  le  sceau  de 
la  dénégation.  Ils  ont  aussi  calomnié  Marie:  pour  avoir  dénié,  pour  avoir  proféré 
sur  Marie  une  calomnie  énorme.  Ibn  Abbâs  dit  que  ce  seg.  parle  de  l’accusation  de 
fornication.  As-Suddy:  Les  Juifs  ont  calomnié  Marie  et  son  fils  Jésus  des  plus 


graves  péchés.  Ils  ont  dit  qu’elle  était  une  fomicatrice  et  que  son  fils  était  le  fruit  de 
tels  agissements.  Dieu  les  maudisse  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection  ! 

Ils  ont  également  prétendu  qu’ils  avaient  tué  Jésus  fils  de  Marie.  Il  est  connu 
que  les  Juifs  ont  jalousé  Jésus,  parce  que  Dieu  l’a  doté  de  guidance  et  de  miracles 
(guérir  les  malades,  faire  ressusciter  les  morts,  etc.).  Malgré  les  signes  et  les 
preuves  éclatantes  de  Dieu,  les  Juifs  ont  opposé  déni  à  Jésus,  et  ont  tout  fait  pour 
lui  nuire,  si  bien  que  Jésus  ne  resta  pas  à  côté  d’eux  et  qu’il  multiplia  les  voyages, 
en  compagnie  de  sa  mère.  Toutes  ces  nuisances  ne  suffirent  pas  aux  Juifs,  alors  ils 
ont  décidé  de  comploter  contre  lui.  Ils  ont  pris  contact  avec  le  gouverneur  de 
Damas  qui  était  un  associant  adorateur  d’étoiles,  et  ils  lui  ont  fait  comprendre  qu’il 
y  avait  un  homme  qui  troublait  et  égarait  les  gens,  et  que  cela  était  un  danger  qui 
menaçait  le  royaume.  Le  gouverneur  s’emporta  alors  et  écrivit  à  son  représentant  à 
Jérusalem,  lui  donnant  Tordre  de  mettre  un  terme  à  Jésus.  Ce  représentant 
s’exécuta:  il  se  dirigea,  en  compagnie  d’un  groupe  de  Juifs  vers  la  maison  où  se 
trouvaient  Jésus  et  ses  12  ou  13  compagnons  (ou  encore  17,  selon  un  autre  récit). 
C’était  dans  la  nuit  du  vendredi  au  samedi.  À  la  suite  de  l’encerclement  imposé  par 
le  représentant,  Jésus  vit  que  leur  entrée  forcée  ou  la  sortie  à  eux  étaient 
irrémédiables.  Là,  il  dit  à  ses  compagnons:  «Qui  d’entre  vous  aime  qu’on  le  couvre 
de  mon  identité  ?  Après  quoi  il  sera  mon  compagnon  dans  le  Jardin.»  Un  jeune  se 
proposa  pour  cette  mission,  mais  Jésus  le  jugea  trop  jeune.  Le  jeune  réitéra  la 
proposition  une  deuxième  et  une  troisième  fois,  sans  que  personne  des  autres  ne 
s’avançât.  Alors  Jésus  accepta.  Et  Dieu  le  recouvrit  par  l’identité  de  Jésus,  et  un 
hublot  s’ouvrit  dans  le  plafond  de  la  maison,  et  un  sommeil  s’empara  de  Jésus,  et  il 
fut  élevé  vers  le  ciel.  Lors  Dieu  dit:  Jésus,  voici  que  Je  te  recouvre,  t’élève  vers 
Moi. 

Quand  Jésus  fut  élevé,  ses  compagnons  sortirent.  À  la  vue  du  jeune  homme  qui 
ressemblait  à  Jésus,  on  le  prit  et  on  le  crucifia  et  on  lui  mit  des  épines  sur  la  tête. 
Les  Juifs  s’enorgueillirent  d’avoir  agi  pour  l’élimination  de  Jésus.  Par  ignorance  et 
faiblesse  de  raisonnement,  de  nombreuses  communautés  de  Chrétiens  reconnurent 
cela,  sauf  ceux-là  qui  étaient  avec  Jésus  dans  la  maison.  Donc,  le  reste  des 
Chrétiens  crurent,  et  les  Juifs  aussi,  que  le  crucifié  était  le  Christ,  si  bien  qu’on 
raconte  que  Marie  s’était  assise  au  pied  du  crucifié  et  qu’elle  avait  pleuré.  (On  dit 
même  qu’il  lui  avait  parlé).  Dieu  en  sait  mieux  que  personne.  Tout  cela  n’est 
qu’épreuves  auxquelles  Dieu  soumet  les  hommes.  D’ailleurs  II  explicite  l’affaire  de 
Jésus.  Le  seg.  Ils  ne  font  pas  tué,  ils  ne  font  pas  crucifié,  mais  l'illusion  les  en  a 
possédés:  ils  ont  cru  que  c’était  Jésus.  Le  seg.  Ceux  qui  là-dessus  contro versent  ne 
font  qu’en  douter,  sans  avoir  en  l'espèce  d’autre  science  que  de  suivre  la  conjecture: 
tous  ceux  (Juifs  et  Chrétiens)  qui  prétendent  qu’il  a  été  tué,  sont  encore  dans  le 
doute.  Le  seg.  Ils  ne  l’ont  pas  tué  en  certitude:  ils  ne  sont  pas,  en  commettant  le 
meurtre,  certains  de  l’avoir  tué.  Le  seg.  Dieu  est  tout-Puissant  et  sage:  Dieu  est 
tout-puissant  et  sage  dans  tout  ce  qu’il  décide  et  prédestine. 

À  propos  du  v.  159,  selon  Ibn  Jarîr,  les  savants  ont  divergé  sur  son 
interprétation.  Les  uns  disent  que  le  sens  de  verset  est  que  le  Gens  du  Livre  croiront 
en  Jésus,  quand  il  descendra  à  la  fin  du  monde,  pour  tuer  l’Antéchrist.  Les  autres 
disent  que  ce  verset  signifie  que  chacun  des  Gens  du  Livre  croira,  avant  le  terme  de 
son  écrit  (sa  mort),  que  Muhammad  (ç)  est  l’envoyé  de  Dieu.  Toutefois,  Ibn  Jarîr 
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penche  pour  le  premier  avis,  car  le  contexte  des  versets  le  permet:  la  descente  de 
Jésus  se  fera,  pour  infirmer  l’allégation  des  Juifs  et  pour  éliminer  l’Antéchrist  Le 
seg.  Il  n'en  est  pas  un  parmi  les  Gens  du  Livre  qui  ne  soit  appelé,  certes,  à  croire  en 
lui  avant  sa  mort:  les  Juifs  et  une  partie  d’entre  les  Chrétiens  qui  prétendent  qu’il  a 
été  tué  et  crucifié,  croiront  en  Jésus  avant  sa  mort.  Le  seg.  au  Jour  de  la 
résurrection,  il  portera  contre  eux  témoignage:  Jésus  sera  ce  Jour-là  témoin  sur 
leurs  actions  commises  contre  lui  avant  d’être  élevé  au  ciel.  De  nombreux  hadiths 
sont  rapportés  sur  la  descente  du  Christ,  entre  autres  celui-ci:  «Par  Celui  qui  détient 
mon  âme  dans  Sa  main,  il  est  assuré  que  le  fils  de  Marie  descendra  en  tant  que  juge 
équitable:  il  brisera  la  croix,  tuera  le  porc,  et  déposera  le  tribut.  La  richesse 
débordera  si  bien  qu’aucun  ne  l’accepte,  et  si  bien  que  la  prosternation  devienne 
pour  la  personne  le  meilleur  (bien)  que  le  monde  et  ce  qu’il  contient.» 


—  ...  donc  à  raison  d’une  iniquité  imputable  aux  tenants  du  Judaïsme,  Nous 
leur  interdîmes  des  choses  bonnes,  qui  leur  étaient  licites  ;  et  ce  fut  aussi  à 
raison  des  obstacles  que  souvent  ils  élèvent  sur  le  chemin  de  Dieu  (160)  et  de 
ce  qu'ils  prélèvent  l’usure,  bien  qu'elle  leur  ait  été  interdite,  et  qu'ils  mangent 
à  mauvais  escient  le  bien  d'autrui,  et  que  Nous  ménageons  aux  dénégateurs 
un  châtiment  de  douleur...  (161)  exception  faite  pour  ceux  de  ferme  science, 
pour  les  croyants  qui  croient  en  la  descente  sur  toi  opérée,  en  celle  opérée 
avant  toi,  pour  ceux  qui  accomplissent  la  prière,  qui  acquittent  la 
purification,  qui  croient  en  Dieu  et  au  Jour  dernier...  à  tous  ceux-là  Nous 
adjugerons  un  salaire  grandiose  (162) 

C’est  là  une  information  explicative:  c’est  à  cause  des  péchés  énormes  qu’ils  ont 
commis,  que  Dieu  leur  a  rendu  illicites  les  choses  qui  leur  étaient  licites.  Cette 
interdiction  peut  présupposer  qu’elle  soit  de  prescription,  dans  le  sens  que  Dieu  a 
stipulé  interdiction  sur  des  choses  bonnes  qui  leur  étaient  auparavant  licites:  Toute 
nourriture  était  licite  pour  les  Fils  d’Israël,  sauf  ce  qu Israël  s’interdit  à  lui-même, 
avant  que  ne  descendît  la  Torah.  Et  puis,  Dieu  a  interdit  beaucoup  de  choses  dans 
la  Torah:  Aux  tenants  du  Judaïsme  Nous  avons  interdit  toute  bête  ongulée,  la 
graisse  des  bovins  et  ovins,  sauf  celle  que  porte  le  dos,  les  entrailles  ou  qui  se  mêle 
aux  os:  ce  fut  pour  punir  leur  impudence  —  Nous  disons  là-dessus  la  stricte  vérité. 
Le  v.  donc  à  raison  d'une  iniquité  imputable  aux  tenants  du  Judaïsme,  Nous  leur 
interdîmes  des  choses  bonnes,  qui  leur  étaient  licites  ;  et  ce  fut  aussi  à  raison  des 
obstacles  que  souvent  ils  élèvent  sur  le  chemin  de  Dieu:  l’interdiction  leur  a  été 
imposée,  parce  qu’ils  s’empêchaient  et  empêchaient  les  gens  de  suivre  le  Vrai  (ils 
s’opposent  aux  prophètes,  les  tuent,  dénient  Jésus  et  Muhammad,  pratiquent 
l’usure,  s’accaparent  les  biens  des  gens).  Ces  gens-là  auront  une  destinée  affreuse: 
et  que  Nous  ménageons  aux  dénégateurs  un  châtiment  de  douleur.  Le  seg. 
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exception  faite  pour  ceux  de  ferme  science,  pour  les  croyants  qui  croient  en  la 
descente  sur  toi  opérée,  en  celle  opérée  avant  toi  est  descendu,  selon  Ibn  Abbâs,  au 
sujet  de  Abdallah  b.  Sallâm,  Thadaba  b.  Sa‘îh,  Asad  b.  Ubayd  qui  ont  embrassé 
l’Islam  et  attesté  de  la  véracité  de  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  qui  acquittent  la 
purification:  cela  peut  être  la  purification  des  biens  (l’aumône  légale)  comme  la 
purification  de  l’âme.  Le  seg.  qui  croient  en  Dieu  et  au  Jour  dernier:  qui  attestent 
qu’il  n’y  de  dieu  que  Dieu,  croient  en  la  résurrection  après  la  mort  et  à  la 
rétribution  de  chacun  selon  ses  actions.  Le  seg.  à  tous  ceux-là  Nous  adjugerons  un 
salaire  grandiose:  ceux-là  auront  pour  récompense  le  Jardin. 


C'est  Nous  qui  t'avons  fait  révélation,  comme  Nous  l'avions  fait  à  Noé,  aux 
prophètes  d'après  lui,  fait  à  Abraham,  à  Ismaël,  à  Isaac,  à  Jacob,  aux 
Lignages,  à  Jésus,  Job,  Jonas,  Aaron,  Salomon...  —  Et  Nous  donnâmes  les 
Psaumes  à  David  (163)  et  à  des  envoyés  parmi  lesquels  il  en  est  de  qui  Nous 
te  narrâmes  l'histoire,  et  d'autres  de  qui  Nous  ne  l'avons  pas  fait...  —  Et  Dieu 
parla  à  Moïse,  pris  comme  interlocuteur  (164)  au  titre  d'envoyés  pour  faire 
l’annonce  et  donner  l'alarme,  afin  que  les  hommes  ne  pussent  opposer  à  Dieu 
aucun  argument  après  (la  venue)  des  envoyés.  —  Dieu  est  tout-puissant  et 
sage  (165) 

Ibn  Abbâs:  Sakan  et  Uday  b.  Zayd  dirent  au  Prophète  (ç):  «Ô  Muhammad,  nous 
n’avons  pas  connaissance  que  Dieu  a  fait  descendre  quelque  chose  sur  un  humain, 
après  Moïse.»  C’est  pourquoi,  en  réponse  à  leur  propos,  Dieu  fit  descendre  C'est 
Nous  qui  t’avons  fait  révélation,  comme  Nous  l’avions  fait  à  Noé,  aux  prophètes 
d’après  lui...  Le  seg.  et  à  des  envoyés  parmi  lesquels  il  en  est  de  qui  Nous  te 
narrâmes  l’histoire,  et  d’autres  de  qui  Nous  ne  l'avons  pas  fait...  parle  des  prophètes 
dont  les  histoires  n’ont  pas  été  raconté  à  l’Envoyé  (ç)  dans  les  sourates  mecquoises 
et  les  autres.  Mais  voici  les  noms  des  prophètes  cités  dans  le  Coran:  Adam,  Idrîs, 
Noé,  Hûd,  Çâlih,  Abraham,  Loth,  Ismaël,  Isaac,  Jacob,  Joseph,  Job,  Chu'ayb, 
Moïse,  Aaron,  Jonas,  David,  Salomon,  Ilyâs,  al-Yasu4,  Zacharie,  Jean,  Jésus,  dhu-1- 
Kifl,  et  Muhammad.  Le  seg.  et  d'autres  de  qui  Nous  ne  l'avons  pas  fait:  et  d’autres 
prophètes  qui  n’ont  pas  été  cités  dans  le  Coran.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit  que  le  nombre  des  prophètes  est  de  124000.  Le  seg.  Et  Dieu  parla  à  Moïse,  pris 
comme  interlocuteur  informe  sur  l’honneur  que  Dieu  a  donné  à  Moïse:  Il  lui  a  parlé 
directement,  sans  intermédiaire.  Dans  un  autre  verset,  il  est  dit:  Quand  Moïse  vint  à 
Notre  assignation,  et  que  son  Maître  lui  parla.  Le  seg.  au  titre  d'envoyés  pour  faire 
l'annonce  et  donner  l'alarme:  les  envoyés  annoncent  la  bonne  nouvelle  à  ceux  qui 
obéissent  à  Dieu,  alarment  les  désobéissants  sur  le  châtiment.  Dieu  a  agi  de  la  sorte 
pour  que  personne  ne  trouve  d’excuse  au  Jour  de  la  résurrection:  afin  que  les 
hommes  ne  pussent  opposer  à  Dieu  aucun  argument  après  (la  venue)  des  envoyés. 
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—  Dieu  est  tout-puissant  et  sage.  Ainsi  est  Sa  parole:  Si  Nous  les  avions  détruits 
par  un  châtiment  antérieur  à  lui,  ils  diraient:  «Maître,  pourquoi  ne  nous  as-Tu  pas 
envoyé  d’envoyé,  de  sorte  que  nous  suivions  Tes  signes  avant  d’être  avilis  et  mis  à 
mal  ?» 


—  Mais  c’est  Dieu  même  qui  témoigne  de  ce  qu’il  a  fait  sur  toi  descendre:  Il 
l’a  fait  descendre  de  science  sûre;  les  anges  aussi  en  témoignent,  bien  que 
Dieu  suffise  comme  témoin  (166)  —  Ceux  qui  dénient,  dressent  des 
obstacles  sur  le  chemin  de  Dieu,  s’égarent  d’un  égarement  extrême  (167)  — 
Ceux  qui  dénient  et  commettent  l’iniquité,  Dieu  n’est  pas  prêt  à  leur 
pardonner,  non  plus  qu’à  les  guider  sur  aucune  route  (168)  si  ce  n’est  celle 
de  la  Géhenne  où  ils  seront  étemels,  à  jamais  —  Et  c’est  chose  à  Dieu  bien 
facile  (169)  —  Humains,  l’Envoyé  vous  a  apporté  de  votre  Maître  la  Vérité. 
Croyez:  mieux  pour  vous  vaudra.  Si  vous  déniez...  à  Dieu  appartient  ce  qui 
est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  — Dieu  est  connaissant  et  sage  (170) 

Après  Sa  réponse  à  ceux  d’entre  les  Gens  du  Livre  et  les  associants  qui  n’ont 
pas  reconnu  Muhammad  en  tant  qu’envoyé,  Dieu  affirme  ici  qu’il  a  désigné 
Muhammad  (ç)  en  tant  que  Son  envoyé.  Le  seg.  Mais  c’est  Dieu  même  qui 
témoigne  de  ce  qu’il  a  fait  sur  toi  descendre:  même  s’il  y  a  des  dénégateurs  qui 
refusent  d’y  croire,  Dieu  témoigne  que  le  Prophète  (ç)  est  bien  Son  envoyé,  à  qui  II 
a  révélé  le  Coran,  que  Le  faux  ne  l'affecte  ni  de  devant  ni  de  derrière.  —  C’est  une 
descente  venue  du  Sage,  du  Glorifié.  Le  seg.  Il  l’a  fait  descendre  de  science  sûre: 
ce  qu’il  a  fait  descendre  contient  le  savoir  qu’il  a  voulu  le  mettre  à  la  portée  des 
hommes  (preuves  éclatantes,  guidance,  ce  qu’il  aime  et  accepte,  ce  qu’il  répugne  et 
rejette,  les  mystères  du  passé  et  ceux  de  l’avenir,  Ses  attributs):  Moïse  dit:  «Même 
si  vous  déniez,  vous  et  tous  ceux  que  porte  la  terre,  jusqu’au  dernier.  Dieu  est 
Celui-qui-se-suffit-à-soi-même,  le  Digne-de-louange.» 

Atâ’  b.  as-Sâ’ib:  Abu  Abdarrahmân  as-Salamy  m’a  fait  apprendre  le  Coran. 
Quand  l’un  d’entre  nous  lui  récitait  le  Coran,  il  lui  disait:  «Tu  viens  de  prendre  le 
savoir  de  Dieu.  Il  n’y  a  plus  personne  aujourd’hui  qui  soit  meilleur  que  toi,  sauf  par 
les  actions.»  Après  quoi  il  récitait  II  l’a  fait  descendre  de  science  sûre;  les  anges 
aussi  en  témoignent,  bien  que  Dieu  suffise  comme  témoin.  Le  seg.  les  anges  aussi 
en  témoignent:  les  anges  témoignent  de  la  véracité  de  ce  qui  a  été  révélé  au 
Prophète  (ç).  Ibn  Abbâs:  Un  groupe  de  Juifs  allèrent  trouver  l’Envoyé  (ç).  Il  leur 
dit:  «Je  sais,  par  Dieu,  que  vous  savez  que  je  suis  l’envoyé  de  Dieu.»  Mais  eux,  ils 
lui  dirent:  «Nous  n’avons  pas  connaissance  de  cela  !»  Alors  Dieu  fit  descendre 
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Mais  c’est  Dieu  même  qui  témoigne  de  ce  qu’il  a  fait  sur  toi  descendre... 

Ne  revenant  pas  à  la  Vérité,  ne  reconnaissant  pas  Ses  Livres,  Ses  signes,  Ses 
envoyés,  créant  pour  eux-mêmes  et  pour  les  gens  des  obstacles  sur  le  chemin  de 
Dieu,  les  dénégateurs  n’auront  pour  seul  chemin  que  celui  du  Feu  (v.  167-168- 
169).  Enfin,  le  v.  170  affirme  aux  hommes  que  le  Prophète  (ç)  leur  a  apporté  la 
guidance  ainsi  que  la  religion  de  la  Vérité:  de  ce  fait  il  leur  est  recommandé 
d’adopter  la  croyance.  Le  seg.  Si  vous  déniez...  à  Dieu  appartient  ce  qui  est  dans  les 
deux  et  sur  la  terre  prévient  par  contre  les  hommes  que  s’ils  préfèrent  la 
dénégation  à  la  croyance,  Dieu  ne  sera  point  lésé:  d’eux,  de  leur  dénégation  ou  de 
leur  croyance,  Il  est  suffisant-à-soi:  Moïse  dit:  «Même  si  vous  déniez,  vous  et  tous 
ceux  que  porte  la  terre,  jusqu’au  dernier,  Dieu  est  Celui-qui-se-suffit-à-soi-même, 
le  Digne-de-louange.»  Le  seg.  Dieu  est  connaissant  et  sage:  Dieu  connaît  bien  celui 
qui  mérite  la  guidance  et  celui  qui  mérite  l’égarement,  Il  est  sage  dans  Ses  paroles, 
Ses  actes,  Sa  lois  et  Sa  prédestination. 
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—  Gens  du  Livre,  ne  vous  portez  pas  à  l’extrême  en  votre  religion.  Ne  dites 
sur  Dieu  que  le  Vrai:  le  Messie  Jésus,  fils  de  Marie,  est  seulement  l’envoyé 
de  Dieu,  Sa  parole  projetée  en  Marie,  et  un  Esprit  venu  de  Lui.  Croyez  donc 
en  Dieu,  Ses  envoyés,  et  ne  dites  pas:  «Trois»  ;  cessez  de  le  dire:  mieux  cela 
vaudra  pour  vous  !  Dieu  est  un  dieu  unique.  À  Sa  transcendance  ne  plaise 
qu’il  eût  un  fils  !  À  Lui  appartient  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre: 
Dieu  suffit  comme  protecteur  !  (171) 

Dieu  interdit  aux  Gens  du  Livre  l’extrémisme  et  les  flatteries.  Car  ils  ont 
dépassé  la  limite,  en  parlant  de  Jésus  (s).  Ils  l’ont  élevé  au-dessus  du  rang  que  Dieu 
lui  a  donné.  De  rang  de  prophète,  ils  l’ont  institué  un  dieu  à  adorer,  en  place  de 
Dieu.  C’est  pour  cela  que  Dieu  dit  ils  se  donnent  pour  maîtres  leurs  docteurs  et 
leurs  moines  en  place  de  Dieu.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ne  me  flattez 
pas  comme  les  Chrétiens  qui  flattent  Jésus  fils  de  Marie.  Je  ne  suis  qu’un  adorateur. 
Dites:  Adorateur  de  Dieu,  envoyé  de  Dieu.» 

Le  seg.  Ne  dites  sur  Dieu  que  le  Vrai:  ne  dites  pas  de  mensonge  sur  Lui,  ne  Lui 
donnez  pas  un  fils  ou  une  compagne.  C’est  pourquoi  Dieu  dit:  le  Messie  Jésus,  fils 
de  Marie  est  seulement  l’envoyé  de  Dieu,  Sa  parole  projetée  en  Marie,  et  un  Esprit 
venu  de  Lui .  Autrement  dit,  Jésus  (s)  est  un  créé,  un  adorateur,  un  envoyé  de  Dieu, 
Sa  parole  envoyée  à  Marie  (s)  par  l’intermédiaire  de  l’ange  Gabriel  (s),  qui  avec  la 
permission  de  Dieu,  souffla  de  son  souffle  sur  Marie  (s).  C’est  ainsi  qu’on  dit  de 
Jésus  qu’il  est  la  parole  de  Dieu  et  un  Esprit  venu  de  Lui:  Le  Messie  fils  de  Marie 
n’était  rien  d’autre  qu’un  envoyé  —  des  envoyés  sont  passés  avant  lui  —  et  sa 
mère  (n’est)  qu’un  être  de  vérité,  l’un  et  l’autre  (sont)  sujets  à  manger  de  la 
nourriture  ;  La  semblance  de  Jésus  pour  Dieu  est  celle  d’Adam,  qu’il  créa  de  terre, 
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puis  lui  dit:  «Sois.»,  et  il  fut  ;  Et  Marie  fille  de  ‘Imrân.  Elle  sut  fortifier  son  sexe  ;  il 
n’a  été  pourtant  qu’un  adorateur  que  Nous  gratifiâmes. 

Qatâda:  Le  seg.  Sa  parole  projetée  en  Marie  est  Sa  parole:  «Sois.»,  et  il  fut 
Châdh  b.  Yahya:  Ce  n’est  pas  la  parole  de  Dieu  qui  est  devenue  Jésus,  mais  c’est 
grâce  à  elle  que  Jésus  prit  forme.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quiconque 
atteste  qu’il  n’y  a  de  dieu  que'Dieu,  l’Unique,  sans  aucun  associé,  que  Muhammad 
est  Son  adorateur  et  Son  envoyé,  que  Jésus  est  l’adorateur  de  Dieu,  Son  envoyé,  Sa 
parole  projetée  en  Marie  et  Son  âme  venant  de  Lui,  que  le  Jardin  est  une  vérité  et 
que  le  Feu  est  une  vérité,  Dieu  le  fera  entrer  au  Jardin  pour  les  actions  faites.» 

Le  seg.  Croyez  donc  en  Dieu,  en  Ses  envoyés:  croyez  en  Dieu  l’Unique,  sans  lui 
donner  de  fils  ou  de  compagne,  en  Ses  envoyés,  y  compris  Jésus  (s)  qui  est  un 
adorateur  de  Dieu.  Le  seg.  ne  dites  pas:  «Trois»:  ne  faites  pas  de  Jésus  et  sa  mère 
des  associés  à  Dieu.  Qui  le  fait  est  dénégateur:  Dénégateurs  sont  bien  ceux  qui  ont 
dit:  «Dieu  est  le  troisième  d’une  triade»,  alors  qu’il  n’est  de  dieu  qu’un  dieu 
unique  ;  Lors  Dieu  dit:  «Jésus  fils  de  Marie,  est-il  vrai  que  tu  aies  dit  aux  hommes: 
“  Tenez-moi  ainsi  que  ma  mère  pour  deux  dieux  en  place  de  Dieu  ?  ”  ;  Dénégateurs 
sont  ceux  qui  ont  dit:  «Dieu  est  le  Messie  fils  de  Marie.»  Dans  ce  domaine,  les 
Chrétiens  sont  allés  très  loin  dans  leur  égarement:  il  y  en  a  qui  croient  que  Jésus  est 
un  dieu,  d’autres  qui  croient  qu’il  est  un  associé  à  Dieu,  d’autres  encore  qui  croient 
qu’il  est  le  fils  de  Dieu.  Et  puis,  ils  se  divisent  en  de  nombreuses  communautés  aux 
idées  différentes.  Un  certain  savant  voit  juste,  quand  il  dit:  «Si  dix  d’entre  les 
Chrétiens  se  réunissent,  ils  se  sépareront  sur  onze  avis.»  Et  c’est  pourquoi  Dieu  dit: 
cessez  de  le  dire:  mieux  cela  vaudra  pour  vous,  car  II  est  le  Transcendant, 
l’Omnipotent  qui  possède  tout  ce  qui  existe. 


Il  ne  dédaignait  pas,  le  Messie,  d’être  un  adorateur  de  Dieu,  non  plus  que  ne 
le  font  les  anges  rapprochés.  Quiconque,  par  superbe,  dédaigne  de  L’adorer... 
Dieu  les  rassemblera  vers  Lui  en  totalité  (172)  Tandis  que  ceux  qui  croient, 
effectuent  les  œuvres  salutaires.  Il  leur  acquittera  leur  salaire,  en  y  ajoutant 
de  Sa  grâce.  Mais  ceux  qui,  par  superbe,  dédaignent  de  le  faire,  Il  les  châtiera 
d’un  châtiment  de  douleur.  Ils  ne  trouveront  hors  Lui  ni  secourant  ni 
protecteur...  (173) 

Certains  savants  se  réfèrent  à  ce  seg.  non  plus  que  ne  le  font  les  anges 
rapprochés  pour  dire  que  les  anges  sont  plus  préférés  que  les  humains.  D’autres 
savants,  qui  ont  un  autre  avis,  disent  que  les  anges  ont  été  cités  plutôt  parce  qu’on 
avait  associé  à  Dieu  d’autres  dieux.  Le  seg.  Dieu  les  rassemblera  vers  Lui  en 
totalité:  Dieu  les  rassemblera  au  Jour  de  la  résurrection,  pour  les  juger  avec  équité. 
Les  croyants  seront  récompensés  selon  les  bonnes  actions  qu’ils  auront  effectuées, 
chaque  récompense  étant  augmentée  par  d’autres  récompenses.  Les  autres,  c.-à-d. 
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ceux  qui  s’interdisent  par  superbe  l’obéissance  à  Dieu  et  ne  L’adorent  pas,  seront 
jetés  au  Feu  pour  un  châtiment  de  douleur:  Ceux  qui  sont  trop  orgueilleux  pour 
M'adorer  entreront  prostrés  dans  la  Géhenne. 


Humains,  l’irréfutable  vous  est  venu  de  votre  Maître:  Nous  avons  fait 
descendre  sur  vous  une  lumière  éclatante  (174)  Quant  à  ceux  qui  croient  en 
Dieu,  de  Lui  se  fortifient.  Il  les  fera  entrer  dans  une  miséricorde  venant  de 
Lui,  une  grâce.  Il  les  guide  vers  Lui  par  une  voie  de  rectitude...  (175) 

Dieu  s’adresse  à  tous  les  hommes,  en  leur  disant  qu’il  leur  a  envoyé  une  preuve 
irréfutable  contre  toute  excuse,  un  argument  contre  tout  doute.  Le  seg.  Nous  avons 
fait  descendre  sur  vous  une  lumière  éclatante:  Nous  vous  avons  envoyé  une  lumière 
claire  pour  le  Vrai.  Ibn  Jurayj  et  d’autres:  Cette  lumière  est  le  Coran.  Le  seg.  Quant 
à  ceux  qui  croient  en  Dieu,  de  Lui  se  fortifient:  quant  à  ceux  qui  croient  en  Dieu  et 
s’en  remettent  complètement  à  Lui.  Le  seg.  Ils  les  fera  entrer  dans  une  miséricorde 
venant  de  Lui,  une  grâce:  Dieu  sera  miséricordieux  avec  eux,  en  leur  accordant 
l’accès  au  Jardin,  et  en  leur  démultipliant  leur  rétribution.  Le  seg.  Il  les  guide  vers 
Lui  par  une  voie  de  rectitude:  Dieu  guide  les  croyants  dans  un  chemin  clair,  droit  et 
sans  déviation.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  Coran  est  la  voie  de 
rectitude  de  Dieu  ainsi  que  Sa  corde  solide.» 


Ils  te  demandent  d’opiner.  Dis:  «Dieu  opine  à  votre  intention  sur  la 
succession  sans  successeurs  directs.  Si  un  homme  meurt  sans  enfants  à  lui, 
mais  laisse  une  sœur,  elle  aura  la  moitié  de  la  succession  ;  réciproquement,  il 
hérite  de  sa  sœur,  si  elle  ne  laisse  pas  d’enfants  ;  s’il  y  a  deux  sœurs,  elles 
auraient  à  elles  les  deux  tiers  de  la  succession  ;  si  ce  sont  des  frères  et  des 
sœurs,  au  mâle  ira  une  part  égale  à  celle  de  deux  femmes.  —  Dieu  vous 
explicite  tout  cela  afin  que  vous  ne  vous  égariez  point.  De  toute  chose  Dieu 
est  connaissant  (176) 

Al-Barâ’:  «La  dernière  sourate  à  descendre  est  la  Dénonciation,  et  le  dernier 
verset  à  descendre  est  Ils  te  demandent  d’opiner...  Jâbir  b.  Abdallah:  L’Envoyé  (ç) 
vint  me  voir  pendant  que  j’étais  malade,  voire  inconscient.  Il  fit  des  ablutions  puis 
versa  un  peu  d’eau  sur  moi.  Je  repris  conscience,  après  quoi  je  dis:  «Je  n’ai  pour 
héritiers  que  des  successeurs  indirects.  Comment  sera  alors  l’héritage  ?»  Alors 
Dieu  fit  descendre  le  verset  des  quotes-parts.  —  Dans  un  autre  énoncé:  Alors  il  y 
eut  la  descente  du  verset  de  l’héritage  Ils  te  demandent  d’opiner.  Dis:  «Dieu  opine 
à  votre  intention  sur  la  succession  sans  successeurs  directs...  Il  semble  que  le 
propos  signifie  ceci:  ils  te  demandent  d’opiner  sur  la  succession  sans  successeurs 
directs.  Dis:  «Dieu  opine  à  votre  intention  sur  elle.  Et  alors  le  non-cité  est  indiqué 
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par  le  cité  (la  succession  sans  successeurs  directs).  La  majorité  des  savants 
explicitent  cette  notion  par  le  cas  où  le  défunt  n’a  ni  enfant  ni  parent  géniteur. 

Abu  Bakr,  dans  un  sermon:  Le  verset  qui  est  descendu  au  début  de  la  sourate 
des  Femmes,  à  propos  des  quotes-parts,  Dieu  l’a  fait  descendre  au  sujet  de  l’enfant 
et  du  parent  géniteur  (père  ou  mère).  Le  deuxième  verset,  Il  l’a  fait  descendre  au 
sujet  de  l’époux,  de  l’épouse,  et  des  frères  du  côté  de  la  mère.  Le  verset  avec  lequel 
Il  a  clos  la  sourate  des  Femmes,  Il  l’a  fait  descendre  au  sujet  des  frères  et  des  sœurs 
du  côté  du  père  et  de  la  mère. 

Selon  certains  savants  qui  se  réfèrent  à  Ibn  al-Khattâb,  la  succession  sans 
successeurs  directs  n’est  pas  conditionnée  par  l’inexistence  du  parent  géniteur:  elle 
se  suffit  seulement  à  l’inexistence  de  l’enfant.  Cependant,  l’ensemble  des  savants 
adoptent  l’avis  d’Abu  Bakr,  qui  dit  que  cette  succession  concerne  la  personne  qui 
n’a  ni  enfant  ni  parent  géniteur.  Cela  est  prouvé  dans  la  suite  du  verset  (mais  laisse 
une  sœur).  Si  la  sœur  a  un  père,  elle  n’aura  aucune  part  à  la  succession,  puisque, 
selon  l’avis  unanime,  c’est  le  père  qui  hérite  de  tout. 

Zayd  b.  Thâbit  ayant  été  interrogé  sur  le  cas  où  il  y  a  un  époux  et  une  sœur  de 
père  et  de  mère,  il  a  donné  à  l’époux  la  moitié  de  la  succession,  et  à  la  sœur  l’autre 
moitié,  puis  il  a  dit:  «J’ai  vu  l’Envoyé  (ç)  trancher  ainsi.»  Ibn  Abbâs  et  Ibn  az- 
Zubayr:  La  sœur  n’aura  pas  une  part  de  l’héritage,  dans  le  cas  où  son  frère  meurt  en 
laissant  une  fille:  Si  un  homme  meurt  sans  enfants  à  lui,  mais  laisse  une  sœur,  elle 
aura  la  moitié  de  la  succession.  L’ensemble  des  savants  les  contredisent  dans  cette 
question:  La  moitié  de  la  succession  va  la  fille  comme  quote-part  et  l’autre  moitié  à 
la  sœur  par  ta‘çîb.  [Le  ta‘çîb  c’est  le  fait  d’hériter  grâce  au  statut  de  açib,  c.-à-d. 
celui  qui,  se  trouvant  seul  héritier,  prend  pour  lui  la  totalité  de  la  succession,  ou  se 
trouvant  avec  d’autres  héritiers,  prend  la  fraction  demeurant  vacante  après  la 
répartition  des  quotes-parts.]  Al-Aswad:  «Ainsi  a  tranché  Mu‘âdh  b.  Jabal,  du 
vivant  de  l’Envoyé  (ç):  la  moitié  pour  la  fille,  et  la  moitié  pour  la  sœur.» 

Le  seg.  réciproquement,  il  hérite  de  sa  sœur,  si  elle  ne  laisse  pas  d’enfants:  le 

frère  prend  toute  la  succession  dans  le  cas  où  sa  sœur  n’a  pas  laissé  d’enfant,  c.-à-d. 
et  pas  de  parent  géniteur.  Car,  dans  le  cas  où  elle  a  ce  dernier,  le  frère  n’aura  rien... 
Le  seg.  s’il  y  avait  deux  sœurs,  elles  auraient  à  elles  deux  les  deux  tiers  de  la 
succession  s’inscrit  toujours  dans  le  cadre  de  la  succession  sans  successeurs  directs. 
Le  seg.  si  ce  sont  des  frères  et  des  sœurs,  au  mâle  ira  une  part  égale  à  celles  de 
deux  femmes:  c’est  là  le  jugement  concernant  les  clans  des  enfants  et  de  petits- 
enfants  et  des  frères:  quand  se  réunissent  les  mâles  et  les  femelles,  on  donne  au 
mâle  une  part  égale  à  celles  de  deux  femelles. 

Le  seg.  Dieu  vous  explicite  tout  cela  afin  que  vous  ne  vous  égariez  point:  Dieu 
détermine  pour  vous  les  quotes-parts,  afin  que  vous  ne  vous  égariez  plus  du  Vrai 
après  cette  explicitation.  Le  seg.  De  toute  chose  Dieu  est  connaissant:  Dieu  connaît 
bien  l’aboutissement  des  choses,  les  biens  que  ces  choses  apportent  à  Ses 
serviteurs,  et  ce  que  mérite  chacun  des  héritiers. 
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médinoise;  120  versets 

Asmâ’  fille  de  Yazîd,  rapporte-t-on,  a  dit:  «Je  tenais  par  la  longe  al-Adhbâ’  la 
chamelle  de  l’Envoyé  (ç),  quand  descendit  la  Table  dans  sa  totalité.  Elle  avait  failli 
écraser  sous  son  poids  le  cou  de  la  chamelle.»  Abdallah  b.  Amrû,  rapporte-t-on 
aussi,  a  dit:  «La  sourate  de  la  Table  est  descendue  sur  l’Envoyé  (ç),  pendant  qu’il 
se  tenait  sur  sa  chamelle.  Celle-ci  n’ayant  pas  pu  le  supporter,  il  avait  mis  pied  à 
terre.»;  «La  dernière  sourate  à  descendre  fut  la  sourate  de  la  Table,  suivie  de  (celle 
de)  Tout  s’ouvre.»  Ibn  Abbâs,  rapporte-t-on,  a  dit  que  la  dernière  sourate  à 
descendre  était  celle  de  Tout  s’ouvre.  Jubayr  b.  Nafir,  rapporte-t-on,  a  dit:  J’ai  fait 
le  pèlerinage.  Et  puis  je  suis  entré  chez  Aïcha.  Elle  m’a  dit:  «O  Jubayr,  est-ce  que 
tu  récites  la  Table?»  Je  lui  ai  dit  que  oui.  Alors  elle  m’a  dit:  «C’est  la  dernière 
sourate  à  descendre.  Tout  ce  que  vous  y  trouvez  de  licite,  rendez-le  licite  pour 
vous,  et  tout  ce  que  vous  y  trouvez  d’illicite,  rendez-le  illicite  pour  vous.» 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Vous  qui  croyez,  remplissez  intégralement  vos  contrats  !  Licite  vous  est 
rendue  la  bête  de  troupeau,  sauf  les  exceptions  qui  vous  en  sont  récitées. 
Mais  ne  tenez  pas  pour  licite,  une  fois  que  vous  êtes  en  interdit,  le  gibier.  — 
Dieu  tranche  ainsi  ce  qu’il  veut  (1)  Vous  qui  croyez,  ne  banalisez  pas  les 
repérages  de  Dieu,  non  plus  que  le  mois  sacré,  ni  l’animal  d’offrande,  ni  les 
guirlandes,  ni  ceux  qui  se  rendent  à  la  Maison  sacrée  en  quête  d’une  grâce  du 
Maître  et  de  Son  agrément.  Une  fois  rendus  à  la  vie  banale,  alors  chassez. 
Que  la  rancune  envers  un  peuple  qui  vous  interdisait  l’accès  de  la  Mosquée 
sacrée  ne  vous  vaille  pas  de  devenir  des  agresseurs.  Bien  plutôt  entraidez- 
vous  à  la  piété  et  à  vous  prémunir;  ne  vous  entraidez  pas  au  péché  non  plus 
qu’à  l’agression,  mais  prémunissez-vous  envers  Dieu.  — Dieu  est  terrible  en 
Sa  punition  (2) 
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Un  homme,  rapporte-t-on,  alla  trouver  Ibn  Mas‘ûd,  pour  lui  dire:  «Prescris-moi 
(quelque  chose).»  Alors  Ibn  Mas‘ûd  lui  dit:  «Quand  tu  entends  Dieu  dire  Vous  qui 
croyez,  prête  ton  oreille:  cela  pourrait  être  un  bien  qu’il  ordonne,  ou  un  mal  qu’il 
prohibe.»  Khaythama,  rapporte-t-on,  a  dit:  «Tout  ce  qui,  dans  le  Coran,  est  Vous 
qui  croyez  est  dans  la  Torah  Vous  les  humbles.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a 
écrit  un  écrit  à  Amrû  b.  Hazm,  envoyé  alors  par  lui  au  Yémen,  pour  enseigner  les 
préceptes  coraniques  et  prendre  les  aumônes:  il  lui  avait  écrit  Au  nom  de  Dieu,  le 
Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux.  Ceci  est  un  écrit  de  Dieu  et  Son  Envoyé.  Vous 
qui  croyez,  remplissez  intégralement  vos  contrats  !  c’est  une  prescription  de 
Muhammad,  l’envoyé  de  Dieu  à  Amrû  b.  Hazm,  quand  il  l’a  envoyé  au  Yémen:  il 
lui  ordonne  de  se  prémunir  envers  Dieu  en  tout  Son  ordre,  car  Dieu  est  avec  ceux 
qui  se  prémunissent  et  qui  sont  bel-agissants.  Le  seg.  remplissez  intégralement  vos 
contrats:  les  contrats  sont  les  engagements,  c.-à-d.  ce  qu’on  contracte  comme  les 
serments,  etc.  (Ibn  Abbâs).  Ibn  Abbâs:  C’est  ce  qui  est  permis  par  Dieu,  ce  qui  est 
prohibé,  ce  qui  est  institué  comme  obligations  et  normes  dans  tout  le  Coran,  et  ne 
trahissez  pas,  ne  violez  pas.  Az-Zahhâk:  (Le  seg.)  remplissez  intégralement  vos 
contrats,  c’est  ce  qui  est  par  Dieu  permis  ou  prohibé,  c’est  le  pacte  que  Dieu  prend 
de  celui  qui  atteste,  en  croyant  à  Dieu  et  Son  Envoyé  (ç),  d’être  fidèle  aux 
obligations  divines.  Zayd  b.  Aslam:  Les  contrats  sont  au  nombre  de  six  (le  pacte  de 
Dieu,  le  contrat  de  fidélité  au  serment,  le  contrat  d’association,  le  contrat  de  vente, 
le  contrat  du  mariage,  le  contrat  de  serment). 

La  notion  bête  de  troupeau  désigne  les  camélidés,  les  bovins  et  les  ovins 
(Qatâda  et  d’autres).  Les  exceptions  qui  vous  en  sont  récitées:  sont  la  chair  morte, 
le  sang  et  la  viande  de  porc  (Ibn  Abbâs);  ce  sont  la  chair  morte  et  ce  sur  quoi  le 
nom  de  Dieu  n’est  pas  prononcé  (Qatâda).  L’apparent  est  que  cela  désigne  Illicites 
vous  sont  rendus:  la  chair  morte,  le  sang,  la  viande  de  porc,  celle  sur  laquelle  se 
prononce  un  nom  autre  que  celui  de  Dieu.  Ces  chairs,  bien  qu’elles  soient  des 
chairs  de  troupeau,  deviennent  illicites  pour  les  causes  mentionnées.  Le  seg.  sauf 
les  exceptions  qui  vous  en  sont  récitées:  sauf  les  exceptions  qui  vous  en  seront 
récitées.  La  notion  bête  de  troupeau  désigne  la  bête  apprivoisée  (camélidé,  bovin, 
ovin)  et  la  bête  sauvage  (gazelle,  antilope,  âne  sauvage,  bovin  sauvage).  Des  bêtes 
apprivoisées,  Dieu  prohibe  ce  qui  est  cité.  S’agissant  des  bêtes  sauvages,  Il  en 
prohibe  la  chasse,  lorsqu’on  est  en  état  d ’ihrâm.  Un  avis  dit  que  le  visé  est  Nous 
avons  rendu  licite  les  bêtes  de  troupeau,  à  l’exception  des  bêtes  mentionnées,  pour 
qui  s  ’ oblige  l  ’ interdiction  de  la  chasse ,  en  raison  de  la  parole  Qui  cependant  y  est 
contraint,  sans  impudence,  non  plus  qu’ outrance...  ton  Maître  est  tout  pardon, 
miséricordieux.  Dieu,  autrement  dit,  a  permis  de  manger  la  chair  morte  pour  celui 
qui  y  est  contraint,  à  condition  que  ce  dernier  ne  fasse  pas  cela  par  outrage,  par 
agression.  C’est  ainsi  aussi  dans  ce  verset:  comme  les  bêtes  de  troupeau  vous  sont 
licites  dans  toutes  les  conditions,  et  qu’ils  se  interdit  la  chasse  en  état  d’ihrâm.  Dieu 
en  a  alors  décidé  ainsi:  Il  est  sage  en  tout  ce  qu’il  ordonne  et  en  tout  ce  qu’il 
interdit,  c’est  pourquoi  II  dit  Dieu  tranche  ainsi  qu’il  veut. 

Le  seg.  ne  banalisez  pas  les  repérages  de  Dieu:  ne  banalisez  pas  les  rites  du 
pèlerinage  (Ibn  Abbâs).  Mujâhid:  Çafa  et  Marwa,  l’offrande,  les  bêtes  sont  d’entre 
les  repérages  de  Dieu.»  Un  autre  avis:  Les  repérages  de  Dieu  sont  Ses  interdits,  c.- 
à-d.  ne  rendez  pas  licites  les  interdits  définis  par  Dieu.  Le  seg.  non  plus  que  le  mois 
sacré  explicite  la  sacralisation  de  ce  mois,  ainsi  que  la  reconnaissance  de  sa 
grandeur,  en  s’écartant  de  ce  que  Dieu  interdit  de  faire,  à  commencer  par  le 
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combat:  Qui  cependant  y  est  contraint,  sans  impudence,  non  plus  qu’ outrance... 
ton  Maître  est  tout  pardon,  iséricordieux;  Le  nombre  des  mois,  auprès  de  Dieu,  est 
de  douze.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’année  est  de  douze  mois,  dont 
quatre  sont  sacrés.  Trois  mois  se  suivent:  dhu  al-Qi  ‘da,  dhu  al-Hijja  et  Muharram, 
et  Rajab  ( Mudhar )  qui  est  entre  Jumâda  et  Cha  ‘bân.»  Pour  des  Anciens,  ce  hadith 
est  une  preuve  que  ces  mois  sont  sacrés  jusqu’à  la  fin  des  temps. 

Le  seg.  non  plus  que  le  mois  sacré:  ne  rendez  pas  le  combat  licite  dans  ce  mois 
(Ibn  Abbâs).  Selon  l’ensemble  des  savants,  ce  seg.  a  été  abrogé,  et  il  permis 
d’engager  le  combat  dans  les  mois  sacrés:  ils  prennent  pour  argument  le  seg.  Une 
fois  dépouillés  les  mois  sacrés,  tuez  les  associants  où  vous  les  trouverez.  Donc, 
pour  eux,  aucun  mois  sacré  n’a  été  excepté  pour  le  combat.  Abu  Ja‘far:  Dieu  a 
permis  de  combattre  les  partisans  de  Tassociance  dans  les  mois  sacrés  et  les  autres 
mois  de  Tannée. 

Le  seg.  ni  l’animal  d’offrande,  ni  les  guirlandes:  les  pèlerins  ne  doivent  pas 
négliger  les  offrandes  pour  la  Maison  sacrée,  parce  qu’il  y  a  en  cela  une  exaltation 
des  repérages  de  Dieu,  de  même  ils  ne  doivent  pas  négliger  de  mettre  les  guirlandes 
au  cou  des  offrandes,  parce  que  cela  sert  à  les  distinguer  des  autres  bêtes,  et  à  éviter 
qu’elles  soient  prises  pour  cible.  Dans  son  pèlerinage,  le  Prophète  (ç)  a  déterminé 
ses  offrandes  et  leur  a  mis  des  guirlandes,  avant  de  s’engager  dans  son  pèlerinage 
et  son  petit  pèlerinage.  Dieu  dit  Voilà.  Et  qui  magnifie  les  observances  de  Dieu,  eh 
bien  !  elles  relèvent  de  l’effort  des  cœurs. 

Le  seg.  ni  ceux  qui  se  rendent  à  la  Maison  sacrée  en  quête  d’une  grâce  du 
Maître  et  de  Son  agrément:  ne  rendez  pas  licite  pour  vous  le  combat  contre  ceux 
qui  se  dirigent  pour  le  pèlerinage  de  la  Maison  de  Dieu.  Ikrima,  as-Suddy  et  Ibn 
Jarîr:  Ce  seg  est  descendu  au  sujet  d’al-Hutaym  b.  Hind  al-Bakry,  qui  avait  dirigé 
une  expédition  sur  Médine,  une  année  avant  de  se  diriger  pour  le  pèlerinage. 
Comme  des  compagnons  le  virent  en  chemin,  ils  voulurent  lui  couper  la  route  vers 
la  Maison.  C’est  pour  cela  que  Dieu  fît  descendre  ce  seg. 

Ibn  Jarîr  raconte  l’avis  unanime:  Il  est  permis  de  tuer  l’associant,  dans  le  cas  où 
il  n’a  pas  à' aman,  même  s’il  se  dirige  à  la  Maison  sacrée  ou  à  la  Maison;  et  ce 
jugement  est  abrogé  pour  leur  droit.  Quant  à  celui  qui  se  dirige  vers  elle  en  tant  que 
dénégateur  ou  associant,  on  doit  lui  interdire  l’accès:  Ô  vous  qui  croyez,  les 
associants:  ce  n’est  qu’être  impur.  Qu’ils  n’approchent  plus  de  la  Mosquée  sacrée 
après  cette  année-ci.  En  Tan  9,  quand  le  Prophète  (ç)  envoya  Abu  Bakr  à  la  tête  des 
pèlerins,  il  donna  ordre  à  Ali  de  réciter  la  sourate  de  la  Dénonciation,  pour  signifier 
qu’il  n’y  aura  après  cette  année-là  plus  de  pèlerinage  pour  les  associants:  Il 
n’appartient  pas  aux  associants  de  fréquenter  les  mosquées  de  Dieu;  Ne  fréquente 
les  mosquées  de  Dieu  que  celui  qui  croit  en  Dieu  et  au  Jour  dernier. 

Le  seg.  Une  fois  rendus  à  la  vie  banale,  alors  chassez:  lorsque  vous  vous 
désacralisez,  vous  pouvez  reprendre  la  chasse,  qui  vous  a  été  interdite  pendant  la 
sacralisation.  Le  seg.  Que  la  rancune  envers  un  peuple  qui  vous  interdisait  l’accès 
de  la  Mosquée  sacrée  ne  vous  vaille  pas  de  devenir  des  agresseurs:  cette  haine  (qui 
est  la  conséquence  de  l’attitude  des  associants  à  al-Hudaybiya)  ne  doit  pas  vous 
porter  à  vous  faire  justice,  par  iniquité  et  agression.  Vous  devez  plutôt  juger  selon 
l’équité  que  Dieu  vous  ordonne:  Que  la  rancune  contre  un  peuple  ne  vous  vaille  pas 
de  donner  dans  l’injustice.  Soyez  justes:  c’est  être  au  plus  près  de  se  prémunir. 
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Zayd  b.  Aslam,  rapporte-t-on,  a  dit:  L’Envoyé  (ç)  était  avec  ses  compagnons  à 
al-Hudaybiya,  quand  les  associants  leur  avaient  barré  la  route  menant  à  la  Maison. 
Cela  fut  très  difficile  pour  les  Musulmans.  Et,  quand  des  associants  d’entre  les  gens 
d’Orient  vinrent  à  passer  en  quête  d’un  pèlerinage,  les  compagnons  du  Prophète  (ç) 
dirent:  «Barrons  la  route  à  ceux-là  comme  cela  nous  a  été  fait  par  leurs 
compagnons  !»  C’est  pour  cela  que  Dieu  fit  la  descente  de  cette  parole. 

Le  seg.  Bien  plutôt  entraidez-vous  à  la  piété  et  à  vous  prémunir;  ne  vous 
entraidez  pas  au  péché  non  plus  qu’à  l’agression  ordonne  aux  croyants  de 
s’entraider  dans  les  actions  de  bien  (la  piété),  et  de  se  tenir  à  l’écart  des  actions 
mauvaises  (se  prémunir),  comme  il  leur  prohibe  de  s’entraider  dans  le  péché,  le 
faux  et  les  interdits.  Ibn  Jarîr:  Le  péché  c’est  de  laisser  ce  que  Dieu  ordonne  de 
faire;  l’agression  c’est  d’outrepasser  les  normes  de  Dieu,  Ses  obligations  envers  soi 
et  envers  les  autres.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Appuie  ton  frère,  qu’il 
soit  agresseur  ou  agressé.  —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  lui  a-t-on  dit,  j’ai  appuyé  celui-là, 
parce  qu’il  est  agressé.  Comment  l’appuyer  donc  s’il  est  agresseur?  — -  Tu  le 
retiens,  a  dit  le  Prophète,  tu  lui  interdis  d’agresser.  L’appuyer,  c’est  cela.»;  «Le 
croyant  qui  fréquente  les  gens  et  prend  patience  devant  leurs  méchancetés  a  un 
salaire  plus  grand  que  l’autre  qui  ne  fréquente  pas  les  gens  et  ne  prend  pas  patience 
devant  leurs  méchancetés.»;  «Celui  qui  indique  vers  un  bien  est  comme  celui  qui  le 
fait.» 
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—  Illicites  vous  sont  rendus:  la  chair  morte,  le  sang,  la  viande  de  porc,  celle 
sur  laquelle  se  prononce  un  nom  autre  que  celui  de  Dieu,  la  bête  étouffée,  ou 
morte  sous  un  coup,  ou  d’une  chute,  ou  d’un  coup  de  corne,  ou  à  demi 
mangée  par  les  fauves,  sauf  après  purification;  et  ce  qui  est  égorgé  devant 
des  bétyles,  et  de  consulter  le  sort  au  moyen  de  flèches.  —  Tout  cela  n’est 
que  scélératesse...  —  Aujourd’hui  les  dénégateurs  désespèrent  (de  venir  à 
bout)  de  votre  religion.  Ne  les  craignez  pas;  craignez-Moi.  Aujourd’hui  J’ai 
parachevé  pour  vous  votre  religion,  parfait  pour  vous  Mon  bienfait  en 
agréant  pour  vous  l’Islam  comme  religion...  —  Quiconque  sera  contraint  par 
la  faim,  non  par  sa  propre  obliquité  au  péché...  —  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux  (3) 


C’est  là  un  information  venant  de  Dieu,  qui  prohibe  aux  croyants  de  s’adonner  à 
des  interdits  précis.  La  notion  chair  morte  englobe  les  bêtes  mortes  de  mort 
naturelle,  c.-à-d.  sans  tadhkiya  ou  sans  être  chassées.  De  cette  catégorie  le  poisson 
fait  exception  et  est  de  ce  fait  licite  pour  la  consommation.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  en  réponse  à  une  question  sur  l’eau  de  mer:  «Son  eau  est  pure 
(rituellement),  donc  ses  chairs  mortes  sont  licites.»  Le  sang  désigné  est  le  sang 
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qu’on  fait  couler:  sauf  si  c’était  de  la  charogne,  du  sang  répandu.  Interrogé  sur  la 
rate,  Ibn  Abbâs  dit:  «Mangez-la.»  Quand  on  lui  rétorqua:  «Mais  c’est  du  sang.»,  il 
dit:  «Il  vous  est  plutôt  prohibé  le  sang  qui  coule.»  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Il  nous  est  licite  deux  chairs  mortes  et  deux  sangs.  Les  deux  chairs  mortes 
sont  le  poisson  et  le  criquet.  Les  deux  sangs  sont  le  foie  et  la  rate.»  Çady  b.  Ajlân: 
Le  Prophète  (ç)  m’a  envoyé  à  mon  peuple  pour  les  appeler  à  Dieu  et  Son  Envoyé, 
leur  exposer  les  lois  de  l’Islam.  J’ai  évidemment  rejoint  les  miens.  Nous  étions 
ainsi,  quand  quelques-uns  sont  venus  avec  une  écuelle  de  sang.  Ils  se  sont  réunis 
autour  d’elle  pour  en  manger  le  contenu.  Ils  m’ont  alors  invité:  «Approche,  ô 
Çady.»  Mais  j’ai  répondu:  «Malheur  à  vous  !  Je  suis  plutôt  venu  de  la  part  de  celui 
qui  vous  prohibe  cela.»  ...  et  je  leur  ai  récité  le  verset  Illicites  vous  sont  rendus:  la 
chair  morte,  le  sang. 

Durant  la  période  du  paganisme,  celui  qui  a  faim  opérait  une  saignée  sur  sa 
chamelle  ou  tout  autre  animal,  collectait  le  sang  dans  un  récipient  pour  le  boire. 
Alors  Dieu  interdit  à  cette  communauté  musulmane  de  consommer  du  sang.  Le  seg. 
la  viande  de  porc  désigne  celle  du  porc  apprivoisé  et  aussi  celle  du  porc  non 
apprivoisé  (le  sanglier).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  dit:  «Dieu  a  prohibé  le  vin, 
la  chair  morte,  le  porc  et  les  idoles.»  Le  seg.  celle  sur  laquelle  se  prononce  un  nom 
autre  que  celui  de  Dieu  rend  illicite  la  bête  qu’on  égorge  au  nom  d’une  idole,  d’un 
taghût  ou  toute  autre  créature:  Dieu  oblige  de  prononcer  Son  nom  sur  la  bête  à 
égorger.  Sinon  la  bête  sera  illicite,  impropre  à  la  consommation.  Le  seg.  la  bête 
étouffée  prohibe  celle  qu’on  étouffe  et  celle  qui  s’étouffe  par  accident.  Le  seg.  (la 
bête)  morte  sous  un  coup  prohibe  la  bête  qui  succombe  aux  coups  d’un  objet 
quelconque.  Durant  l’époque  du  paganisme,  on  rouait  de  coups  la  bête,  jusqu’à  la 
mort,  puis  on  la  mangeait.  Le  seg.  (la  bête  morte)  d’une  chute  prohibe  celle  qui 
tombe  d’une  hauteur  et  meurt.  Le  seg.  (la  bête  morte)  d’un  coup  de  corne  prohibe 
celle  qui  succombe  à  une  telle  violence,  même  si  elle  est  blessée  par  un  coup  de 
corne.  Le  seg.  (la  bête)  à  demi  mangée  par  les  fauves  prohibe  celle  tuée  et  dont  une 
partie  a  été  mangée  par  un  fauve  (lion,  tigre,  loup,  chien...).  Durant  l’époque  de 
paganisme,  on  mangeait  ce  qui  restait  de  la  chasse  d’un  fauve:  alors  cela  a  été 
interdit  pour  les  croyants.  Le  seg.  sauf  après  purification  donne  exception  à  ces 
bêtes,  dans  le  cas  où  on  les  égorge  avant  qu’elles  ne  meurent.  Ibn  Abbâs:  Celles 
que  vous  égorgez  de  ces  bêtes  qui  ont  encore  un  souffle  de  vie,  vous  pouvez  le 
manger  car  il  est  pur.  Ali:  Si  tu  arrives  à  purifier  la  bête  qui  va  succomber  sous  un 
coup,  celle  qui  va  succomber  d’une  chute  ou  celle  qui  va  succomber  d’un  coup  de 
corne  (...),  alors  tu  peux  en  manger.  Le  même  avis  a  été  donné  par  Tâwûs  et  al- 
Hasan:  La  (bête)  purifiée  est  licite  tant  qu’elle  fait  un  mouvement  qui  prouve 
qu’elle  a  un  souffle  de  vie  après  l’égorgement.  Ibn  Khadîj:  «Ô  Envoyé  de  Dieu, 
demain  on  ira  à  la  rencontre  de  l’ennemi,  et  nous  n’avons  pas  de  couteaux.  Est-ce 
nous  égorgeons  avec  un  roseau?  —  L’animal,  a-t-il  dit,  dont  le  sang  a 
abondamment  coulé  et  sur  lequel  on  a  prononcé  le  nom  de  Dieu,  vous  le  mangez, 
pourvu  qu’il  n’ait  pas  été  égorgé  au  moyen  d’une  dent  ou  d’un  ongle.  Et  je  vais 
vous  parler  de  cela.  Les  dents  sont  (considérées  comme)  des  os,  et  les  ongles  sont 
utilisés  comme  des  couteaux  par  les  Abyssins.» 

Le  seg.  et  ce  qui  est  égorgé  devant  des  bétyles:  les  bétyles  sont  les  pierres 
dressées  autour  de  la  Maison  sacrée.  Ibn  Jurayj:  Elles  sont  trois  cent  soixante 


pierres.  Durant  la  période  du  paganisme,  les  Arabes  immolaient,  faisaient  dégoutter 
le  sang,  répandaient  la  viande  de  leurs  offrandes  sur  elles.  Alors  Dieu  a  prohibé 
cette  pratique  aux  croyants.  Le  seg.  et  de  consulter  le  sort  au  moyen  des  flèches 
prohibe  cela  aux  croyants.  Les  Arabes  usaient  de  cette  pratique  dans  l’époque  de 
paganisme:  ils  utilisaient  pour  cela  trois  flèches.  Sur  l’une  il  est  écrit  fais ,  sur 
l’autre  il  est  écrit  ne  fais  pas ,  et  sur  la  dernière  il  n’est  rien  écrit.  Quand  le  sort 
décidait  l’une  des  deux  premières,  l’individu  concerné  s’y  conformait.  Cependant, 
celui-ci  reprenait  le  jeu  dans  le  cas  où  la  troisième  sortait.  Quand  le  Prophète  (ç)  est 
entré  dans  la  Maison,  rapporte-t-on,  et  qu’il  a  trouvé  les  représentations  d’ Abraham 
et  d’Ismaël,  avec  des  flèches  dans  les  mains,  il  a  dit:  «Dieu  les  combatte  î  on  savait 
bien  qu’ils  n’avaient  jamais  usé  de  flèches  dans  la  consultation  du  sort.» 

Le  seg.  Tout  cela  n’est  que  scélératesse;  tout  cela  est  égarement,  ignorance, 
associance.  C’est  pourquoi  Dieu  demande  aux  croyants  de  s’en  remettre  à  Lui,  pour 
trancher  dans  leur  choix  ( istikhâra ).  Jâbir  b.  Abdallah  a  dit:  «L’Envoyé  (ç)  nous 
enseignait  l’ istikhâra  comme  il  nous  enseignait  la  sourate  du  Coran...» 

Le  seg.  Aujourd’hui  les  dénégateurs  désespèrent  (de  venir  à  bout)  de  votre 
religion;  les  dénégateurs  ont  désespéré  qu’on  revienne  à  leur  croyance  (Ibn  Abbâs). 
Atâ’  et  Muqâtil  donnent  la  même  explication.  Et  c’est  dans  ce  sens  que  le  Prophète 
(ç)  a  dit:  «Satan  a  désespéré  d’être  adoré  par  les  orants,  en  Arabie,  mais  pas  de 
l’excitation  des  uns  contre  les  autres.»  Cela  présuppose  aussi  qu’ils  ont  désespéré 
de  provoquer  la  suspicion  chez  les  Musulmans,  en  raison  des  qualités  qui 
distinguent  ces  derniers.  Et  c’est  pourquoi  Dieu  leur  recommande  de  patienter, 
d’être  fermes  devant  les  dénégateurs  et  de  ne  craindre  que  Lui:  Ne  les  craignez  pas; 
craignez-Moi. 

Le  seg.  Aujourd’hui  J’ai  parachevé  pour  vous  votre  religion,  parfait  pour  vous 
Mon  bienfait  en  agréant  pour  vous  T  Islam  comme  religion  montre  le  plus  grand 
bienfait  que  Dieu  a  donné  à  cette  communauté  (la  religion  parachevée):  les 
Musulmans  n’ont  désormais  plus  besoin  d’une  autre  religion,  puisque  la  leur 
contient  le  licite,  l’illicite  institués  par  Dieu,  Ses  prescriptions  et  Ses  proscriptions: 
La  parole  de  ton  Maître  s’est  parfaite  en  toute  vérité  et  en  toute  justice,  autrement 
dit:  véracité  dans  la  communication,  équité  dans  les  prescriptions  et  les 
prohibitions.  Et,  quand  II  leur  a  parachevé  la  religion,  Son  bienfait  pour  eux  est 
devenu  complet.  Et  comme  II  a  agréé  pour  eux  l’Islam,  les  Musulmans  doivent 
l’agréer  pour  eux-mêmes.  Car  c’est  la  religion  que  Dieu  a  préférée  pour  eux. 

As-Suddy:  Ce  verset  a  été  révélé  à  Arafa.  Après  ce  verset,  il  n’est  descendu  ni 
licite  ni  illicite.  Ibn  Jarîr:  L’Envoyé  de  Dieu  (ç)  fut  rappelé  quatre-vingt-un  jours 
après  Arafa . 

Ahmad:  «Un  Juif  alla  trouver  Umar  b.  al-Khattâb.  «Ô  Emir  des  croyants,  lui 
avait-il  dit,  vous  récitez  un  verset  dans  votre  Livre.  Si  ce  verset  était  descendu  pour 
nous  les  Juifs,  nous  aurions  institué  ce  jour-là  une  fête.  —  Et  quel  est  ce  verset? 
avait  demandé  Umar.  —  C’est,  avait  dit  le  Juif,  Sa  parole  Aujourd’hui  J’ai 
parachevé  pour  vous  votre  religion,  parfait  pour  vous  Mon  bienfait.  —  Par  Dieu,  je 
sais  le  jour  où  ce  verset  est  descendu  sur  l’Envoyé  (ç),  et  l’heure  où  il  est  descendu 
sur  l’Envoyé  (ç).  C’était  dans  un  vendredi,  dans  l’après-midi,  à  Arafa.»  Ali  b.  Abu 
Tâlib:  Ce  verset  est  descendu  sur  l’Envoyé  (ç),  alors  qu’il  était  debout  à  Arafa, 
dans  l’après-midi.» 
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Le  seg.  Quiconque  sera  contraint  par  la  faim,  non  par  ya  propre  obliquité  au 
péché...  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux:  on  peut  manger  de  ces  choses 
interdites,  quand  on  se  retrouve  dans  le  besoin,  dans  une  situation  d’urgence. 
Puisque  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  pour  celui  qui  est  dans  une  telle 
situation.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  aime  qu’on  aille  à  Sa 
permission  comme  II  déteste  qu’on  aille  à  Sa  désobéissance.» 


On  t’interroge  sur  ce  qui  leur  est  rendu  licite.  Réponds:  «Vous  sont  rendues 
licites  les  choses  bonnes  !»  ...  Et  puis,  les  animaux  de  proie  devenus  tels  des 
chiens  que  vous  instruisez  d’une  parcelle  de  ce  dont  Dieu  vous  a  instruits 
vous-mêmes:  eh  bien  !  mangez  des  prises  que  pour  vous  ils  auront  faites, 
sauf  à  rappeler  sur  elles  le  nom  de  Dieu.  —  Prémunissez-vous  envers  Dieu: 
Dieu  est  prompt  à  faire  le  compte  (4) 

^  Uday  b.  Hâtim  et  Zayd  b.  Muhalhal,  rapporte-t-on,  interrogèrent  le  Prophète  (ç): 
«Ô  Envoyé  de  Dieu,  lui  avaient-ils  dit.  Dieu  nous  interdit  la  chair  morte.  Et  qu’est- 
ce  qu’il  rend  licite  d’elle  pour  nous?»:  c’est  pourquoi  II  fît  la  descente  de  On 

t’interroge  sur  ce  qui  leur  est  rendu  licite.  Réponds:  «Vous  sont  rendues  licites  les 
choses  bonnes  !» 

Les  choses  bonnes:  ce  sont  les  bêtes  immolées  licitement  qui  leur  sont  bonnes 
(Saï'd);  c’est  tout  ce  qui  leur  est  rendu  licite  de  toute  chose  qu’ils  atteignent,  entre 
autres  la  subsistance  licite  (Muqâtil).  Le  seg.  Et  puis,  les  animaux  de  proie  devenus 
tels  des  chiens  :  Dieu  a  rendu  licites  les  prises  sur  lesquelles  Son  nom  est  prononcé, 
les  animaux  de  proie  étant  le  chien,  le  guépard,  l’aigle,  etc.  C’est  là  l’avis  de 
l’ensemble  des  savants,  dont  Ibn  Abbâs  qui  dit  que  les  animaux  de  proie  devenus 
tels  des  chiens  sont  les  chiens  de  chasse,  les  guépards  (et  les  autres  félins),  les 
faucons  ainsi  que  les  autres  oiseaux  entraînés  pour  la  chasse.  Mujâhid  répugne 
l’emploi  des  oiseaux  dans  la  chasse,  parce  qu’il  s’appuie  sur  un  avis  d’Ibn  Umar: 
«Quant  à  celui  qui  chasse  avec  un  faucon  ou  un  autre  oiseau,  s’il  parvient  à  la 
proie,  elle  est  à  lui.  Sinon,  il  n’en  mangera  rien.» 

Ce  qui  est  rapporté  de  l’ensemble  des  savants,  disons-nous  cependant,  c’est  que 
la  chasse  avec  les  oiseaux  est  comme  celle  qui  se  fait  avec  les  chiens:  les  oiseaux 
de  proie  utilisent  leurs  griffes  comme  les  chiens.  Ibn  Jarîr  opte  pour  ce  avis,  en 
s’appuyant  sur  un  hadith  rapporté  par  Uday  b.  Hâtim:  J’ai  interrogé  l’Envoyé  (ç) 
sur  les  prises  du  faucon,  et  il  m’a  répondu:  «Ce  qu’il  attrape,  toi,  tu  [le]  manges.» 

Le  seg.  que  vous  instruisez  d’une  parcelle  de  ce  dont  Dieu  vous  a  instruits  vous- 
mêmes:  l’animal  de  proie  obéit  aux  ordres  de  son  maître,  il  attrape  le  gibier  non 
pour  lui  mais  pour  son  maître.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  eh  bien  !  mangez  des  prises 
que  pour  vous  ils  auront  faites,  sauf  à  rappeder  sur  elles  le  nom  de  Dieu.  Donc,  la 
prise  est  licite  pour  le  chasseur  tant  qu’il  rappelle  le  nom  de  Dieu  au  moment  où  il 
lâche  son  animal  de  proie  entraîné,  même  si  ce  dernier  tue  la  prise  (avis  unanime). 
Uday  b.  Hâtim:  «0  Envoyé  de  Dieu,  ai-je  dit,  je  lâche  les  chiens  entraînés,  en 
rappelant  le  nom  de  Dieu...  —  Si  tu  lâche  ton  chien  entraîné,  m’a-t-il  dit,  et  que  tu 
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rappelles  le  nom  de  Dieu,  alors  tu  manges  ce  qu’il  prend  pour  toi.  —  Même  si  la 
proie  est  tuée?  ai-je  demandé.  —  Même  si  elle  tuée,  m’a-t-il  dit.  Tant  qu’un  autre 
chien  ne  s’est  pas  associé  à  ton  chien...:  c’est  que  tu  as  rappelé  le  nom  de  Dieu  sur 
ton  chien,  mais  non  sur  un  autre.»  Dans  un  autre  hadith:  «Quand  tu  lâches  ton 
chien,  rappelles  le  nom  de  Dieu.  S’il  prend  pour  toi,  égorge  la  proie  si  tu  la  trouves 
vivante.  Si  tu  la  trouves  sans  vie,  et  qu’il  n’en  a  pas  mangé,  alors  tu  manges,  car  la 
prise  du  chien  est  la  purification  de  la  proie.»  Dans  un  autre  hadith:  «S’il  mange,  ne 
mange  pas  parce  que  je  crains  qu’il  Taie  prise  pour  lui.»  Ce  hadith  est  pour 
l’ensemble  des  savants  une  preuve.  Pour  ach-Châfî‘y,  c’est  la  preuve  juste  (si  le 
chien  en  mange,  toute  la  proie  est  alors  illicite  pour  le  chasseur).  Toutefois, 
rapporte-t-on,  un  groupe  d’Anciens  ont  dit  que  la  prise  n’est  pas  illicite  dans  sa 
totalité. 

Le  seg.  rappeler  sur  elles  le  nom  de  Dieu:  on  rappelle  le  nom  de  Dieu  au 
moment  où  on  lâche  l’animal  de  proie.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  tu 
lâches  ton  chien  entraîné,  et  que  tu  rappelles  le  nom  de  Dieu,  alors  tu  manges  ce 
qu’il  prend  pour  toi.»;  «Si  tu  lâches  ton  chien,  rappelle  le  nom  de  Dieu.  Si  tu  tires 
ta  flèche,  rappelle  le  nom  de  Dieu.»  C’est  pour  cette  raison  que  les  savants 
conditionnent  la  prononciation  de  la  tasmiya  avec  le  fait  de  lâcher  l’animal  ou  de 
lancer  la  flèche.  Ibn  Abbâs:  «Quand  tu  lâches  ton  animal  de  proie,  tu  dis  bismi  al- 
Lâh.  Si  tu  oublies,  il  n’y  a  pas  de  délit.»  Certains  savants:  Ce  verset  recommande  la 
tasmiya ,  quand  on  s’apprête  à  manger.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  Umar 
b.  Abu  Salama:  «Prononce  le  nom  de  Dieu  et  mange  avec  ta  (main)  droite  et  mange 
ce  qui  est  près  de  toi.»;  «Peut-être  que  vous  mangez  séparés.  Réunissez- vous 
autour  de  votre  repas  et  rappelez  le  nom  de  Dieu:  Dieu  vous  le  bénira.» 


—  Oui,  de  ce  jour  vous  sont  rendues  licites  les  choses  bonnes.  La  nourriture 
de  ceux  qui  ont  reçu  l’Écriture  avant  vous  est  licite  pour  vous;  votre 
nourriture  est  licite  pour  eux.  Et  les  «préservées»  parmi  les  croyantes,  et  les 
«préservées»  parmi  ceux  qui  ont  reçu  l’Écriture  avant  vous,  si  vous  leur 
donnez  leur  salaire,  en  bons  «préservants»,  non  pas  en  tant  que  débauchés  ni 
que  libertins...  —  Quiconque  est  dénégateur  de  la  foi,  ses  actions  crèvent  de 
leur  enflure;  dans  la  vie  dernière,  il  est  parmi  les  perdants  (5) 

Après  avoir  déterminé  pour  Ses  adorateurs  ce  qui  est  licite  et  ce  qui  ne  Test  pas 
dans  les  choses  bonnes,  Dieu  parle  ici  des  bêtes  égorgées  par  les  Gens  du  Livre 
(Juifs  et  Chrétiens).  La  nourriture  de  ceux  qui  ont  reçu  l’Écriture:  c’est  les  bêtes 
égorgées  par  les  Juifs  et  les  Chrétiens  (Ibn  Abbâs).  C’est  là  un  avis  qui  fait 
l’unanimité  chez  les  savants.  Leurs  bêtes  égorgées  sont  licites  pour  les  Musulmans, 
parce  qu’ils  croient  que  l’immolation  des  bêtes  ne  se  fait  que  pour  Dieu,  et  qu’ils 
ne  rappellent  sur  leurs  bêtes  égorgées  que  le  nom  de  Dieu,  quoiqu’ils  aient  une 
certaine  croyance,  dont  Dieu  est  cependant  transcendant.  Le  Prophète  (ç),  rapporte- 
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t-on,  avait  mangé  d’une  brebis  rôtie  offerte  par  une  juive  de  Khaybar.  C’était  la 
brebis  au  membre  empoisonné. 

Makhûl:  Dieu  a  fait  descendre  Ne  mangez  pas  de  viandes  sur  lesquelles  n’aura 

pas  été  prononcé  le  nom  de  Dieu,  puis  II  l’a  abrogé  par  miséricorde  pour  les 
Musulmans,  en  disant  Oui,  de  ce  jour  vous  sont  rendues  licites  les  choses  bonnes. 
La  nourriture  de  ceux  qui  ont  reçu  l’Ecriture  avant  vous  est  licite  pour  vous.  Il  avait 
abrogé  cela  par  ceci  et  avait  donc  rendu  licite  la  nourriture  des  Gens  du  Livre. 

Cet  avis  de  Makhûl  mérite  réflexion:  il  n’oblige  pas,  en  rendant  permise  la 
nourriture  des  Gens  du  Livre,  de  permettre  la  consommation  de  ce  que  sur  quoi  on 
ne  rappelle  pas  le  nom  de  Dieu.  Car  eux,  ils  rappellent  le  nom  de  Dieu  sur  leurs 
bêtes  immolées,  pendant  qu’ils  sont  en  état  d’adoration.  C’est  pourquoi  il  n’a  pas 
permis  les  bêtes  immolées  des  gens  d’associance  et  de  ceux  qui  leur  ressemblent, 
parce  qu’ils  ne  rappellent  pas  le  nom  de  Dieu  sur  leurs  bêtes  égorgées... 

Selon  l’ensemble  des  savants,  la  viande  des  Chrétiens  arabes  tels  que  les  banu 
Taghlib,  les  Tanûkh,  les  Bahrâ,  les  Judhâm,  les  Lakhm,  les  Amila,  leur  viande  n’est 
pas  licite.  Ali:  Les  viandes  des  banu  Taghlib  ne  sont  pas  à  manger,  parce  qu’ils 
sont,  d’entre  les  Chrétiens,  attachés  à  la  consommation  du  vin.»  Le  même  avis  a  été 
donné  par  nombre  d’Anciens.  Le  seg.  votre  nourriture  est  licite  pour  eux:  il  vous 
est  permis  de  nourrir  les  Gens  du  Livre  de  vos  viandes. 

Le  seg.  Et  les  «préservées»  parmi  les  croyantes:  il  vous  est  permis  d’épouser  les 
chastes  femmes  libres  d’entre  les  croyantes,  et  il  vous  est  aussi  permis  d’épouser 
les  «préservées»  parmi  ceux  qui  ont  reçu  l’Ecriture  avant  vous.  Les  «préservées» 
sont  seulement  les  femmes  libres  et  non  les  femmes  esclaves  (Mujâhid).  Les 
«préservées»,  d’après  l’apparent  du  verset,  sont  les  chastes  non  souillées  par  la 
fornication:  au  titre  de  «préservées»,  non  pas  au  titre  de  ribaudes  ou  de  libertines. 
Ibn  Umar  voit  qu’on  ne  doit  pas  se  marier  avec  la  Chrétienne:  «Je  ne  connais  pas 
d’associance  plus  énorme,  a-t-il  dit,  quand  elle  dit  que  son  Maître  est  Jésus.» 
Tandis  que  Dieu  dit:  N’épousez  pas  les  associantes,  qu’elles  ne  croient. 

Ibn  Abbâs:  Quand  est  descendu  ce  seg.  N’épousez  pas  les  associantes,  qu’elles 
ne  croient,  les  gens  ont  cessé  de  contracter  mariage  avec  elles,  et  ce  jusqu’à  la 
descente  et  les  «préservées»  parmi  ceux  qui  ont  reçu  l’Écriture  avant  vous:  alors  les 
gens  ont  repris  le  mariage  avec  les  femmes  des  Gens  du  Livre.  Il  y  a  eu  des 
compagnons  qui  ont  épousé  des  Chrétiennes,  en  se  conformant  à  cette  parole 
divine.  Le  seg.  si  vous  leur  donnez  leur  salaire  parle  de  la  dot  qu’on  doit  avancer  à 
la  «préservée».  Le  seg.  en  bons  «préservants»,  non  pas  en  tant  que  débauchés  ni 
que  libertins  recommande  la  chasteté  aux  croyants  au  même  titre  qu’il  Ta 
demandée  aux  femmes.  Ahmad:  Le  mariage  avec  la  femme  fomicatrice  n’est  pas 
accepté  tant  qu’elle  ne  se  repent  pas.  Tant  qu’elle  est  ainsi,  il  est  impossible  de  la 
marier  à  un  homme  chaste,  et  cela  est  aussi  valable  pour  l’homme  fomicateur  qui 
veut  se  marier  avec  la  femme  chaste.  Dans  le  premier  cas  comme  dans  l’autre,  tous 
deux  doivent  se  repentir  d’abord  avant  de  contracter  mariage  avec  la  personne 
chaste.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’individu  fomicateur  flagellé  ne  se 
marie  qu’avec  son  semblable.»  Dieu  dit  également  Fomicateur  n’épouse  que 
fomicatrice  ou  qu’associante,  et  c’est  pourquoi  II  dit  ici  Quiconque  est  dénégateur 
de  la  foi,  ses  actions  crèvent  de  leur  enflure;  dans  la  vie  dernière,  il  est  parmi  les 
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Vous  qui  croyez,  si  vous  vous  mettez  en  devoir  de  prier,  alors  rincez- vous  le 
visage,  et  les  mains  jusqu’au  coude,  passez-vous  la  main  sur  la  tête,  et 
(lavez-vous)  les  pieds  jusqu’aux  chevilles.  Si  vous  êtes  en  état  d’impureté, 
alors  purifiez-vous.  Si  vous  êtes  malades,  ou  en  voyage,  ou  revenez  de  la 
selle,  ou  avez  touché  vos  épouses  et  ne  trouviez  pas  d’eau,  utilisez  en 
substitution  un  sol  sain  pour  en  passer  sur  votre  visage  et  vos  mains.  Dieu  ne 
veut  vous  imposer  aucune  gêne,  mais  II  veut  vous  purifier,  parfaire  sur  vous 
Son  bienfait,  escomptant  que  vous  en  aurez  gratitude  (6) 

Le  seg.  Vous  qui  croyez,  si  vous  vous  mettez  en  devoir  de  prier:  si  vous  vous 
décidez  de  prier,  quand  vous  êtes  atteint  d’une  pollution  (nombre  de  savants); 
quand  vous  vous  réveillez  pour  la  prière  (d’autres  savants).  D’autres  encore:  Cette 
parole  divine  est  beaucoup  plus  générale,  elle  recommande  les  ablutions  avant 
toute  prière.  Pour  le  pollué,  les  ablutions  sont  obligatoires;  pour  le  purifié,  il  y  est 
incité.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  faisait  ses  ablutions  avant  chaque  prière,  et 
au  jour  de  l’Ouverture  de  la  Mecque  il  a  fait  les  ablutions  une  seule  fois  avant 
d’accomplir  toutes  les  prières.  Et  quand  Umar  lui  fît  remarquer  cela,  le  Prophète  (ç) 
lui  répondit:  «J’ai  fait  cela  intentionnellement,  ô  Umar.»  Al-Fadhl  b.  al-  Mubchir: 
J’ai  vu  Jâbir  b.  Abdallah  faire  ses  prières  avec  des  ablutions  uniques.  Et  quand  il 
urinait,  se  polluait,  il  faisait  ses  ablutions,  en  s’essuyant  les  bottines  avec  l’eau  pure 
(qui  restait  sur  lui).»  Je  lui  ai  dit:  «Abu  Abdallah,  est-ce  une  chose  que  tu  fais 
d’après  ton  idée?»  Il  m’a  dit:  «J’ai  plutôt  vu  le  Prophète  (ç)  la  faire.  Moi  je  la  fais 
comme  j’ai  vu  l’Envoyé  (ç)  la  faire.»  Dans  l’assiduité  d’Umar  à  faire  les  ablutions 
avant  chaque  prière,  il  y  a  une  preuve  à  préférer  cela,  selon  l’avis  des  savants.  Ali 
b.  Abu  Tâlib,  rapporte-t-on,  faisait  ses  ablutions  avant  chaque  prière  puis  récitait  ce 
verset  Vous  qui  croyez,  si  vous  vous  mettez  en  devoir  de  prier... 

Tous  les  Khalîfs,  rapporte-t-on,  faisaient  les  ablutions  pour  chaque  prière.  Quant 
à  la  préférence  de  faire  ces  ablutions,  cela  est  prouvé  par  la  Sunna.  Anas  b.  Mâlik, 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  Prophète  (ç)  faisait  les  ablutions  à  chaque  prière.»  Et 
quand  on  lui  a  demandé  comment  ils  faisaient,  il  a  dit:  «Nous  accomplissions 
toutes  les  prières  avec  une  seule  ablution  tant  qu’on  ne  s’est  pas  pollué.»  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  fait  des  ablutions  en  étant  purifié,  il  lui 
est  écrit  dix  bienfaisances.» 

Des  savants:  Avec  la  descente  de  ce  verset,  Dieu  veut  informer  que  les  ablutions 
doivent  être  effectuées  seulement  avant  les  prières,  et  non  avant  toutes  les  actions.» 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  ne  répondait  pas  aux  gens  qui  lui  adressaient  la 
parole,  parce  qu’il  avait  uriné,  et  cela  jusqu’à  la  descente  du  verset  de  la 


Sourate  5-  La  Table  337 

permission:  Vous  qui  croyez,  si  vous  vous  mettez  en  devoir  de  prier...  Le  seg.  alors 
rincez-vous  le  visage  présuppose,  selon  un  groupe  de  savants,  la  nécessité  d’avoir 
l’intention  pour  les  ablutions.  Car  on  estime  que  les  ablutions  se  font  pour  la  prière, 
si  on  se  réfère  à  la  parole  si  vous  vous  mettez  en  devoir  de  prier,  alors  rincez-vous 
le  visage.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Les  actions  sont  selon  les 
intentions.»  En  outre,  il  est  préférable  de  rappeler  le  nom  de  Dieu  avant  de  se  rincer 
le  visage,  et  il  est  aussi  préférable  de  se  laver  les  mains  avant  de  les  introduire  dans 
le  récipient  destiné  aux  ablutions.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  l’un 
d’entre  vous  se  réveille  de  son  sommeil,  qu’il  ne  fasse  pas  entrer  sa  main  dans  le 
récipient  avant  de  la  laver  trois  fois;  personne  ne  sait  où  sa  main  a  passé  la  nuit.» 

Le  seg.  et  les  mains  jusqu’au  coude:  le  rinçage  des  mains  va  jusqu’aux  coudes. 
Ce  seg.  ressemble  dans  la  forme  au  seg.  ne  mangez  pas  de  leur  bien  ajouté  au  vôtre: 
ce  serait  un  grand  crime.  Dans  les  ablutions  donc,  il  est  préférable  de  commencer 
par  se  rincer  les  mains  jusqu’aux  coudes,  en  raison  de  ce  hadith  rapporté  par  Abu 
Hurayra:  «Au  Jour  de  la  résurrection,  (les  membres  de)  ma  communauté  seront 
appelés  avec  des  traces  lumineuses  sur  le  visage  et  les  mains  et  les  pieds,  du  fait 
des  traces  des  ablutions.»  Que  celui  qui  peut  agrandir  sa  marque  lumineuse  le 
fasse. 

Le  seg.  passez-vous  la  main  sur  la  tête:  essuyez  toute  la  tête  (Mâlik  et  Ahmad); 
essuyez  le  quart  de  la  tête,  c.-à-d.  le  toupet  (les  Hanîfïtes).  Les  nôtres  rétorquent:  Il 
faut  appliquer  ce  qu’on  appelle  essuyage ,  parce  que  cela  ne  peut  pas  être  mesuré 
par  une  norme:  si  l’on  essuie  une  partie  d’un  cheveu,  on  l’aura  divisé.  Le  seg.  et 
(rincez- vous)  les  pieds  jusqu’aux  chevilles  est  lié  au  seg.  rincez- vous  le  visage,  et 
les  mains  jusqu’au  coude  (certains  Anciens).  Donc,  cette  lecture  recommande  le 
rinçage  pour  les  pieds.  De  là,  la  majorité  des  savants  recommandent  le  respect  de 
l’ordre  dans  les  ablutions.  Toutefois,  Abu  Hanîfa  ne  pose  pas  cette  condition  pour 
que  les  ablutions  soient  valides.  Selon  lui,  le  mot  de  liaison  arabe1  n’indique  pas 
d’ordre  à  respecter  dans  les  ablutions:  de  là,  le  verset  n’ordonne  que  le  lavage  des 
membres.  Le  croyant  a  la  permission  de  se  rincer  d’abord  les  pieds,  de  s’essuyer 
ensuite  la  tête,  puis  de  se  rincer  les  mains  et  le  visage.  En  somme,  le 
recommandable  consiste  à  se  rincer  les  pieds  étant  donné  que  le  verset  le  dit,  ainsi 
que  de  nombreux  hadiths,  dont  celui-ci:  «Complétez  les  ablutions  !  Gare  au  Feu 
pour  les  talons  !»  Les  ChTites  disent,  quant  à  eux:  On  doit  essuyer  les  pieds,  parce 
ce  que,  dans  le  texte  coranique,  le  terme  les  pieds  est  lié  au  terme  le  visage. 

Le  seg.  Si  vous  êtes  malades,  ou  en  voyage,  ou  revenez  de  la  selle,  ou  avez 
touché  vos  épouses  et  ne  trouviez  pas  d’eau,  utilisez  en  substitution  un  sol  sain 
pour  en  passer  sur  votre  visage  et  vos  mains:  Tout  cela  a  été  déjà  traité  dans  la  S.  4: 
il  y  est  cité  la  cause  de  la  descente  du  verset  des  ablutions  sèches.  Mais  là,  pour 
cette  parole  divine,  al-Bukhâry  rapporte  le  hadith  de  Aïcha:  Sur  le  chemin  du  retour 
à  Médine,  un  collier  à  moi  tomba  dans  la  campagne.  Le  Prophète  (ç)  fit  alors  une 
halte,  et  vint  s’endormir,  la  tête  dans  mon  giron.  Après  quoi,  Abu  Bakr  arriva  et  me 
donna  un  dur  coup,  en  disant:  «Tu  as  retenu  les  gens  pour  un  collier  !»  J’ai  souhaité 


(1)  (wâw)  :  et. 
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la  mort,  en  raison  de  la  place  que  l’Envoyé  (ç)  a  pour  moi.  Il  m’avait  fait  très  mal. 
Et  puis,  le  Prophète  (ç)  se  réveilla,  le  çubh  arriva.  Il  chercha  de  l’eau  mais  il  n’en 
trouva  pas.  Alors  il  y  eut  la  descente  de  Vous  qui  croyez,  si  vous  vous  mettez  en 
devoir  de  prier,  alors  rincez-vous  le  visage  jusqu’à  la  fin  de  la  sourate. 

Le  seg.  Dieu  ne  veut  vous  imposer  aucune  gêne,  mais  II  veut  vous  purifier, 
parfaire  sur  vous  Son  bienfait,  escomptant  que  vous  en  aurez  gratitude:  Dieu  a 
accordé  par  miséricorde  la  facilité  des  ablutions  sèches  dans  les  deux  cas  cités,  Il  a 
parachevé  Ses  bienfaits  sur  les  croyants,  escomptant  qu’ils  Le  louent  et  Le 
gratifient  pour  Sa  miséricorde,  Sa  grâce.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Quiconque  d’entre  vous  fait  les  ablutions,  les  accomplit,  puis  dit  J’atteste  qu  ’il 
n’y  a  de  dieu  que  Dieu,  et  que  Muhammad  est  Son  serviteur  et  envoyé,  celui-là  aura 
les  huit  portes  du  Jardin  ouvertes,  pour  entrer  par  celle  qu’il  voudra.» 


Ainsi  rappelez-vous  le  bienfait  de  Dieu  sur  vous,  et  l’engagement  qu’il 
échangea  avec  vous,  quand  vous  dîtes:  «Entendre  c’est  obéir.»  Prémunissez- 
vous  envers  Dieu  —  Il  est  connaissant  de  l’être  des  poitrines  (7)  —  Vous  qui 
croyez,  soyez  des  instaurateurs  pour  Dieu,  témoignez  de  l’équité.  Que  la 
rancune  contre  un  peuple  ne  vous  vaille  pas  de  donner  dans  l’injustice. 
Soyez  justes:  c’est  être  au  plus  près  de  se  prémunir.  Prémunissez-vous 
envers  Dieu  —  Dieu  est  informé  de  vos  actions  (8)  Dieu  en  a  fait  promesse  à 
ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires:  ils  auront  indulgence  et 
magnifique  salaire  (9)  Quant  aux  dénégateurs,  à  ceux  qui  traitent  Nos  versets 
de  mensonge,  ceux-là  seront  les  compagnons  de  la  Géhenne  (10)  Vous  qui 
croyez,  rappelez-vous  le  bienfait  de  Dieu:  quand  un  certain  peuple  eut  envie 
de  porter  sur  vous  la  main,  Il  lui  arrêta  la  main.  Prémunissez-vous  envers 
Dieu.  —  Qu’à  Dieu  les  croyants  s’en  remettent  !  (11) 

Dieu  rappelle  aux  croyants  Ses  bienfaits  sur  eux  (la  descente  de  l’Islam,  l’envoi 
de  Son  Prophète)  et  aussi  l’engagement  qu’il  avait  pris  d’eux  pour  défendre  et 
soutenir  le  Prophète  dans  sa  mission.  Le  seg.  Ainsi  rappelez-vous  le  bienfait  de 
Dieu  sur  vous,  et  l’engagement  qu’il  échangea  avec  vous,  quand  vous  dîtes: 
«Entendre  c’est  obéir.»:  c’est  là  le  pacte  d’allégeance  qu’on  donnait  au  Prophète 
(ç),  quand  on  embrassait  l’Islam.  Dans  un  autre  verset.  Dieu  dit  Qu’avez-vous  à  ne 
pas  croire  en  Dieu?  Alors  que  l’Envoyé  vous  appelle  à  croire  en  votre  Maître:  aussi 
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bien  en  a-t-il  reçu  de  vous  l’engagement,  si  vous  êtes  croyants.  C’est  là,  dit-on,  un 
rappel  adressé  aux  Juifs,  qui  s’étaient  pourtant  engagés  à  suivre  l’Envoyé  et  lui 
obéir,  conformément  à  Sa  loi.  C’est  là,  dit-on  encore  un  rappel  de  l’engagement  de 
la  progéniture  d’Adam,  quand  II  les  fit  sortir  de  ses  lombes  et  les  prit  à  témoins: 
«Ne  suis-Je  pas  votre  Maître?  —  Mais  oui  !  nous  témoignons.» 

Le  seg.  Prémunissez-vous  envers  Dieu  est  une  confirmation,  une  incitation  à 
être  constant  dans  l’action  de  se  prémunir.  Car  II  est  connaissant  de  l’être  des 
poitrines.  Le  seg.  Vous  qui  croyez,  soyez  des  instaurateurs  pour  Dieu:  soyez  les 
instaurateurs  du  Vrai,  en  vue  de  Dieu  et  non  en  vue  des  gens,  pour  la  montre.  Le 
seg.  témoignez  de  l’équité:  témoignez  de  la  justice,  loin  de  l’oppression  et  la 
tyrannie.  Le  seg.  Que  la  rancune  contre  un  peuple  ne  vous  vaille  pas  de  donner 
dans  l’injustice  avertit  les  croyants  de  ne  pas  se  laisser  entraîner  par  cette  rancune 
qui  conduit  à  l’abandon  de  la  justice.  Le  seg.  Soyez  justes:  c’est  être  plus  près  de  se 
prémunir:  faites  usage  de  la  justice  pour  n’importe  qui  (ami  ou  ennemi).  Le  seg. 
Prémunissez- vous  envers  Dieu.  Dieu  est  informé  de  vos  actions  prévient  que 
chacun  sera  rétribué  selon  ses  actions  (bonnes  ou  mauvaises).  Et  c’est  pourquoi  II 
dit  dans  la  suite  que  les  croyants  pratiquants  triompheront  de  l’indulgence  divine 
(pour  leurs  péchés)  et  de  Son  magnifique  salaire  qui  est  le  Jardin,  tandis  que  les 
autres  (les  dénégateurs)  seront  jetés  au  Feu. 

Le  seg.  Vous  qui  croyez,  rappelez- vous  le  bienfait  de  Dieu:  quand  un  certain 
peuple  eut  envie  de  porter  sur  vous  la  main,  Il  lui  arrêta  la  main:  Lors  d’une 
expédition,  rapporte-t-on,  le  Prophète  (ç)  s’était  allongé  sous  un  arbre,  où  il  avait 
accroché  son  arme;  alors  un  Bédouin  se  rapprocha  furtivement  et  prit  le  sabre: 
«Qui  m’en  empêchera  de  toi?  dit-il.  —  Dieu,  dit  le  Prophète.»  Le  Bédouin  disait 
cela  deux  ou  trois  fois,  tandis  que  le  Prophète  (ç)  répétait  la  même  réponse  autant 
de  fois.  Quand  le  Bédouin  remit  le  sabre  dans  son  fourreau,  le  Prophète  (ç)  appela 
ses  compagnons  qui  étaient  endormis  sous  les  arbres,  et  il  les  informa  sur  la 
tentative  du  Bédouin  qui  était  alors  assis  près  de  lui.  Ibn  Abbâs:  Pour  tuer  le 
Prophète  (ç)  et  ses  compagnons,  un  groupe  de  Juifs  avaient  préparé  un  repas 
empoisonné.  Alors  Dieu  lui  en  fît  la  révélation.  Abu  Mâlik:  Cette  parole  est 
descendue  au  sujet  de  Ka‘b  b.  al-Achraf  et  ses  compagnons  qui  avaient  voulu  agir 
perfidement  contre  Muhammad  et  ses  compagnons.  Muhammad  b.  Ishâq  b.  Yasâr: 
Cette  parole  est  descendue  au  sujet  des  banu  an-Nadhîr,  qui  avaient  décidé  de  jeter 
une  grosse  pierre  sur  la  tête  du  Prophète  (ç),  au  moment  où  celui-ci  allait  leur 
demander  de  l’aider  à  payer  le  prix  du  sang  des  Amirites.  Etant  désigné, 
l’exécutant  Amrû  b.  Jahâch  devait  lâcher  la  pierre  quand  le  Prophète  (ç)  se 
présentera  sous  le  mur.  Dieu  en  informa  Son  Prophète,  qui  retourna  à  Médine  avec 
ses  compagnons.  Après  quoi  Dieu  fit  descendre  ce  verset. 

Le  seg.  Qu’à  Dieu  les  croyants  s’en  remettent  !:  celui  qui  s’en  remet  à  Dieu, 
Dieu  l’aidera  dans  ce  qu’il  entreprend,  ou  le  protégera  du  mal  des  gens. 
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—  Dieu  avait  reçu  le  pacte  des  Fils  d’Israël  Nous  dégageâmes  d’entre  eux 
douze  syndics.  Dieu  dit:  «Je  suis  avec  vous,  si  vous  accomplissez  la  prière, 
acquittez  l’aumône,  croyez  en  Mes  envoyés  et  les  confortez  et  faites  à  Dieu 
généreuse  avance,  oh  !  que  Je  passe  sur  vos  mauvaisetés  et  vous  fasse  entrer 
dans  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent  !  Quiconque  d’entre 
vous,  après  cela  ferait  preuve  de  dénégation,  aurait  perdu  le  droit  chemin 
(12)  —  En  conséquence,  pour  avoir  rompu  leur  engagement,  Nous  les 
maudîmes  et  endurcîmes  leur  cœur  au  point  qu’ils  déplacèrent  les  paroles  de 
leurs  lieux,  oubliant  toute  une  part  du  Rappel  qui  leur  a  été  (signifié).  Et  tu 
ne  failliras  à  percevoir  d’eux  encore  une  autre  fourberie,  exception  faite 
d’une  poignée  d’entre  eux.  Excuse-les,  pardonne-leur  —  Dieu  aime  les  bel- 
agissants  (13) —  De  ceux  qui  se  qualifient  de  Chrétiens  Nous  avons  reçu  le 
pacte.  Or  ils  oublièrent  toute  une  part  du  Rappel  qui  leur  a  été  (signifié). 
Donc  entre  eux  Nous  suscitâmes  l’inimité,  la  haine  jusqu’au  Jour  de  la 
résurrection.  Alors  Dieu  les  informera  de  ce  qu’ils  pratiquaient  (14) 

Après  avoir  ordonné  aux  croyants  d’être  fidèles  au  pacte  donné,  leur  avoir 
recommandé  d’instaurer  le  Vrai,  de  témoigner  pour  la  justice,  et  après  leur  avoir 
rappelé  Ses  bienfaits  sur  eux.  Dieu  leur  montre  ici  le  comportement  des  Gens  du 
Livre  (Juifs  et  Chrétiens):  Ils  ont  violé  le  pacte  ainsi  que  les  engagements  qu’ils 
avaient  donné,  provoquant  ainsi  aussi  bien  Sa  malédiction  sur  eux  que  Son  refus  à 
les  orienter  vers  la  guidance,  c.-à-d.  la  science  bénéfique  et  l’action  salutaire.  Le 
seg. Nous  dégageâmes  d’entre  eux  douze  syndics:  Dieu  dégagea  d’entre  eux  douze 
chefs  qui  avaient,  au  nom  de  leurs  tribus,  fait  acte  d’allégeance  et  d’obéissance  à 
Dieu,  Son  Envoyé  et  Son  Livre.  Ibn  Abbâs:  Cette  désignation  eut  lieu,  quand 
Moïse  (s)  se  mit  en  devoir  de  s’opposer  aux  tyrans:  il  avait  donné  ordre  qu’on 
dégage  un  chef  pour  chaque  tribu  juive.  Ainsi,  quand  le  Prophète  (ç)  reçut  le  pacte 
d’allégeance  des  Ançâr  dans  la  célèbre  nuit  d’al-Aqaba,  il  y  avait  douze  chefs:  trois 
de  la  tribu  des  Aws  (Usayd  b.  al-Hudhayr,  Sa‘d  b.  Khaythama,  Abu  al-Haytham  b. 
at-Tayhân),  et  neuf  de  la  tribu  des  Khazraj  (Abu  Umâma  As‘ad  b.  Zarâra,  Sa‘d  b. 
ar-Rabîf  Abdallah  b.  Rawâha,  Râfi‘  b.  Mâlik  b.  Ajlân,  al-  Barâ’  b.  Ma‘rour,  Sa‘d 
b.  Ubâda,  Abdallah  b.  Amrû  b.  Harâm,  al-Mundhir  b.  Amrû  b.  Khanîs). 

Masrûq:  «Nous  étions  chez  Abdallah  b.  Ibn  Mas‘ûd.  Il  était  en  train  de  nous 
enseigner  le  Coran,  quand  un  homme  lui  dit:  «Ô  Abu  Abdarrahmân,  avez-vous 
demandé  à  l’Envoyé  (ç)  combien  de  khalifs  commanderaient  cette  communauté?» 
Abdallah  eut  d’abord  cette  réflexion:  «Personne  avant  toi  ne  m’a  interrogé  sur  cela 
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depuis  que  je  suis  arrivé  en  Iraq.»,  puis  il  dit:  «Oui,  nous  avons  posé  la  question  à 
l’Envoyé  (ç),  et  il  a  dit  Douze,  comme  le  nombre  des  syndics  des  Fils  d’Israël .» 

À  propos  de  ces  chefs,  le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ils  sont  tous  de 
Quraych.»  Ce  propos  a  une  signification:  il  annonce  l’avènement  de  douze  khalifs 
instaurateurs  du  Vrai,  de  l’équité.  Mais  leur  apparition  ne  se  fait  pas 
nécessairement  de  manière  successive,  puisque  quatre  d’entre  eux  se  sont  succédé 
(Abu  Bakr,  Umar,  Uthmân,  Ali),  qu’un  autre  (Umar  b.  Abdalazîz)  est  apparu  seul, 
et  que  quelques  autres  sont  parmi  les  Abbâsides.  Par  ailleurs,  il  est  sûr  que  l’Heure 
n’aura  lieu  qu’avec  l’instauration  de  leur  wïlayat.  Le  dernier  de  ces  khalifs  est  le 
Mehdi. 

Le  seg.  Je  suis  avec  vous:  Dieu  est  avec  les  Gens  du  Livre  par  Sa  protection  et 
Son  soutien,  à  condition  qu’ils  croient  en  les  révélations  apportées  par  les 
prophètes,  soutiennent  ces  derniers,  fassent  dépense  sur  Son  chemin  pour  triompher 
de  Sa  satisfaction.  Le  seg.  Quiconque  d’entre  vous,  après  cela  ferait  preuve  de 
dénégation,  aurait  perdu  le  droit  chemin:  Quiconque  aura  violé  ce  pacte  après 
l’avoir  contracté  et  confirmé,  aura  perdu  le  chemin,  dévié  de  la  guidance  à 
l’égarement. 

Le  seg.  En  conséquence,  pour  avoir  rompu  leur  engagement,  Nous  les 
maudîmes  et  endurcîmes  leur  cœur  au  point  qu’ils  déplacèrent  les  paroles  de  leurs 
lieux  explicite  la  punition  divine  tombée  sur  les  Gens  du  Livre,  suite  à  leur 
violation  du  pacte  et  des  engagements  contractés:  ils  ont  été  éloignés  de  la  Vérité, 
expulsés  de  la  guidance.  Leurs  cœurs  ont  été  rendus  si  durs  et  si  épais  qu’ils 
s’empêchent  de  se  laisser  convaincre  par  les  appels  à  la  croyance.  Leur 
compréhension  des  signes  divins  a  tellement  été  polluée,  s’est  tellement  dévoyée 
qu’ils  ont  oublié  toute  une  part  du  Rappel  qui  leur  a  été  (signifié),  cessé  de  se 
conformer  à  cette  part  du  Rappel.  Al-Hasan:  Ils  ont  abandonné  les  commandements 
de  leur  religion,  sans  lesquels  aucune  action  n’est  acceptée.  Un  autre  savant:  Ils  ont 
laissé  tomber  les  actions  salutaires,  de  sorte  à  se  retrouver  dans  une  situation 
déplorable,  avec  des  cœurs  malsains,  des  caractères  malhonnêtes,  des  actions 
fausses.  Le  seg.  Et  tu  ne  failliras  à  percevoir  d’eux  encore  une  autre  fourberie:  tu 
connaîtras  encore  d’eux  leur  imposture  et  leur  traîtrise  pour  toi  et  tes  compagnons. 
Mujâhid:  Par  cela,  Il  vise  le  projet  des  Juifs,  celui  de  tuer  le  Prophète  (ç).  Le  seg. 
Excuse-les,  pardonne-leur;  c’est  là  où  réside  le  véritable  triomphe.  Le  seg.  Dieu 
aime  les  bel-agissants  incite  le  croyant  à  pardonner  celui  qui  commet  les  mauvaises 
actions.  Qatâda:  Ce  seg.  Excuse-les,  pardonne-leur  a  été  abrogé  par  Combattez 
ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  ni  au  jour  dernier. 

Le  seg.  De  ceux  qui  se  qualifient  de  Chrétiens  Nous  avons  reçu  le  pacte:  de 
ceux  qui  se  prétendent  être  des  Chrétiens  adeptes  du  Messie  fils  de  Marie  (s)  alors 
qu’ils  ne  le  sont  pas,  Dieu  témoigne  qu’il  a  pris  d’eux  leur  engagement  de  suivre 
l’Envoyé  (ç)  et  de  le  soutenir  dans  sa  mission.  Ceux-là  ont  ensuite  agi  comme  les 
Juifs,  en  violant  le  pacte,  en  transgressant  l’engagement:  c’est  pourquoi  Dieu  dit  ils 
oublièrent  toute  une  part  du  Rappel  qui  leur  a  été  (signifié). 

Le  seg.  Donc  entre  eux  Nous  suscitâmes  l’inimité,  la  haine  jusqu’au  Jour  de  la 
résurrection*.  Dieu  a  semé  ces  deux  sentiments  entre  les  Juifs  et  les  Chrétiens, 
jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.  Les  communautés  chrétiennes  éprouveront 
également  les  mêmes  sentiments  entre  elles  (Nestoriens,  Jacobins,  etc.).  Les  uns  et 
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les  autres  demeureront  ainsi  jusqu’au  Jour  où  les  témoins  seront  appelés  à 
témoigner.  Le  seg.  Dieu  les  informera  de  ce  qu’ils  pratiquaient  est  une  menace  très 
forte  à  l’adresse  des  Chrétiens  fautifs  de  mensonges  sur  Dieu  et  Son  Envoyé. 


-T 

J  J)  AÜ>\ 


Ô  Gens  du  Livre,  Notre  Envoyé  est  venu  pour  vous  manifester  le  gros  de  ce 
que  vous  dissimuliez  de  l’Écrit;  il  effacera  le  gros  de  vos  défaillances.  Voici 
que  vous  est  venue  de  Dieu  une  lumière,  un  Livre  explicite  (15)  par  quoi 
Dieu  guide  quiconque  s’attache  à  Son  agrément,  c’est-à-dire  aux  chemins  du 
Salut:  ainsi  les  fait-Il  émerger  des  ténèbres  vers  la  lumière,  avec  Sa 
permission,  et  les  guide-t-Il  sur  une  voie  de  rectitude  (16) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  ce  qu’il  a  fait:  Il  a  envoyé  pour 
tous  les  hommes  Son  Envoyé  Muhammad  (ç)  avec  la  guidance  et  la  religion  du 
Vrai,  Il  l’a  envoyé  avec  des  preuves  éclatantes  qui  distinguent  le  Vrai  du  faux.  Le 
seg  Ô  Gens  du  Livre,  Notre  Envoyé  est  venu  pour  vous  manifester  le  gros  de  ce 
que  vous  dissimuliez  de  l’Écrit;  il  effacera  le  gros  de  vos  défaillances:  le  Prophète 
(ç)  est  venu  avec  pour  mission  de  montrer  une  partie  de  ce  que  les  Gens  du  Livre 
avaient  changé,  déformé,  ou  menti  sur  Dieu.  Ibn  Abbâs:  «Celui  qui  renie  la 
lapidation,  renie  le  Coran  par  là  où  il  n’est  pas  prévoyant,  en  raison  de  Sa  parole 
Notre  Envoyé  est  venu  pour  vous  manifester  beaucoup  de  ce  que  vous  dissimuliez 
de  l’Écrit.  La  lapidation  est  donc  d’entre  ce  qu’ils  ont  caché.»  Après  quoi  Dieu 
informe  sur  le  Coran  qu’il  a  fait  descendre  sur  Son  Envoyé  (ç):  c’est  une  lumière 
venant  de  Lui,  pour  enseigner  les  voies  de  rectitude  menant  au  Salut,  sauvant  de  la 
perdition  et  de  la  damnation. 


Dénégateurs  sont  ceux  qui  ont  dit:  «Dieu  est  le  Messie  fils  de  Marie.»  Dis: 
«Qui  pourrait  le  moindrement  retenir  Dieu  d’anéantir  le  Messie  fils  de  Marie 
et  sa  mère,  et  ceux  qui  sont  sur  la  terre,  dans  leur  totalité?  —  Dieu  possède  la 
souveraineté  des  cieux  et  de  la  terre  et  de  leur  entre-deux.  Il  crée  ce  qu’il 
veut.  Il  est  omnipotent  (17)  Les  Juifs  disent,  et  les  Nazaréens  avec  eux: 
«Nous  sommes  les  fils  de  Dieu,  Ses  aimés.»  Dis:  «Alors,  pourquoi  vous 
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tourmente-t-Il  de  vos  péchés?  Bien  plutôt  êtes-vous  des  humains  d’entre 
ceux  qu’il  a  créés:  Il  se  montre  indulgent  à  qui  II  veut;  Il  tourmente  qui  II 
veut.»  À  Lui  la  souveraineté  des  cieux  et  de  la  terre  et  leur  entre-deux.  Il  est 
la  destination  de  tout  (18) 

Dieu  précise  d’abord  en  quoi  consiste  la  dénégation  des  Chrétiens:  pour  eux,  le 
Messie  fils  de  Marie  est  Dieu  en  personne.  Ensuite  II  informe  qu’il  est  omnipotent: 
Qui  pourrait  le  moindrement  retenir  Dieu  d’anéantir  le  Messie  fils  de  Marie  et  sa 
mère,  et  ceux  qui  sont  sur  la  terre,  dans  leur  totalité?  Puis  II  déclare  que  tout  la 
création  Lui  appartient  et  qu’il  a  pouvoir  sur  tout  ce  qu’il  veut,  sans  être  interrogé 
par  quiconque:  Dieu  possède  la  souveraineté  des  cieux  et  de  la  terre  et  de  leur 
entre-deux.  Cette  parole  divine  est  un  démenti  adressé  aux  Chrétiens.  Quant  au  v. 
18,  il  est  un  démenti  adressé  cette  fois  aux  Juifs  et  aux  Chrétiens  réunis,  qui  se 
prétendent  être  les  fils  de  Dieu  et  Ses  aimés:  la  réponse  divine  au  mensonge  de  ces 
dénégateurs  est  descendue  sous  forme  d’interrogation  qui  signifie  qu’un  feu 
inéluctable  les  attend  dans  la  Géhenne.  Le  seg.  Bien  plutôt  êtes-vous  des  humains 
d’entre  ceux  qu’il  a  créés  rappelle  aux  Juifs  comme  aux  Chrétiens  qu’ils  sont 
simplement  des  humains  semblables  à  tous  les  autres  humains,  et  qu’il  agit  selon  ce 
qu’il  veut. 

Ibn  Abbâs  a  dit:  Na‘mân  b.  Âçâ,  Bahry  b.  Amrû,  Chas  b.  Uday  sont  allés 
trouver  l’Envoyé  (ç).  Ils  lui  ont  parlé,  et  il  leur  a  parlé.  Il  les  a  appelés  à  Dieu  et  il 
les  a  mis  en  garde  contre  Sa  vengeance.  Alors,  ils  ont  dit:  «Ô  Muhammad,  tu  ne 
nous  fais  pas  peur  !  Par  Dieu,  nous  sommes  les  fils  de  Dieu,  Ses  aimés.»  Comme  le 
propos  des  Chrétiens.  Après  quoi  Dieu  fit  descendre  à  propos  d’eux  Les  Juifs 
disent,  et  les  Nazaréens  avec  eux:  «Nous  sommes  les  fils  de  Dieu,  Ses  aimés.»... 


—  Ô  Gens  du  Livre,  Notre  Envoyé  vient  à  vous  pour  vous  porter 
l’explicitation,  après  une  pause  (dans  la  succession)  des  prophètes,  afin  que 
vous  ne  disiez:  «Il  ne  nous  est  pas  venu  d’annonciateur  ni  de  donneur 
d’alarme.»:  eh  bien  !  il  vous  est  venu  un  annonciateur,  un  donneur  d’alarme. 

—  Dieu  est  omnipotent  (19) 

Dieu  s’adresse  aux  Juifs  et  aux  Chrétiens,  pour  leur  dire  qu’il  leur  a  envoyé 
l’Envoyé  Muhammad  (ç)  le  Sceau  des  prophètes,  après  qui  il  n’y  aura  plus  d’autre. 
C’est  en  cela  que  réside  la  portée  de  après  une  pause  (dans  la  succession)  des 
prophètes.  Ce  seg.  signale  le  temps  qui  s’écoula  entre  l’envoi  de  Jésus  fils  de  Marie 
(s)  et  l’envoi  du  Prophète  (ç):  c’est  600  ans  (Qatâda);  c’est  560  ans  (Salmân  al- 
Farisy  et  Qatâda);  c’est  430  et  quelques  années  (az-Zahhâk).  Mais  c’est  la  première 
estimation  qui  est  la  plus  connue.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Je  suis  le 
plus  prioritaire  des  gens  (concernant)  le  fils  de  Marie,  parce  qu’il  n’y  a  pas  eu  de 
prophète  entre  lui  et  moi.»  Ce  hadith  est  une  réplique  pour  ceux  qui  soutiennent 
qu’il  y  a  eu  dans  cette  période  un  prophète  nommé  Khâlid  b.  Sinân. 

Bref,  Dieu  a  envoyé  Son  Prophète  (ç)  après  une  interruption  dans  la  prophétie, 
après  des  oblitérations,  des  déformations  de  la  guidance,  la  prolifération  d’idoles. 
L’envoi  du  Prophète  (ç)  a  été  le  plus  complet  des  bienfaits  de  Dieu,  pour  le  grand 
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bien  des  hommes,  qui  étaient  plongés  dans  le  paganisme,  la  tyrannie.  A  cette 
époque,  il  n’y  avait  que  de  rares  survivances  de  la  religion  d’anciens  prophètes, 
auxquelles  étaient  attachés  un  petit  nombre  de  personnes  (des  rabbins  juifs,  des 
religieux  chrétiens,  les  Sabéens). 

Donc,  la  religion  a  été  traversée  de  confusions  dangereuses,  ce  qui  a  nécessité  la 
venue  du  Prophète  (ç),  pour  montrer  la  guidance  aux  hommes,  les  faire  sortir  des 
ténèbres  vers  la  lumière,  et  pour  qu’on  ne  dise  pas,  comme  les  Gens  du  Livre  qui 
pourraient  bien  dire:  Il  ne  nous  est  pas  venu  d’annonciateur  ni  de  donneur 
d’alarme. 

Le  seg.  eh  bien  !  il  vous  venu  un  annonciateur,  un  donneur  d’alarme:  il  vous  est 
venu  le  Prophète  (ç).  Le  seg.  Dieu  est  omnipotent:  Dieu  possède  toute  la  capacité 
de  punir  celui  qui  Lui  désobéit,  et  de  rétribuer  bellement  celui  qui  Lui  est  obéit. 


Lors  Moïse  dit  à  son  peuple:  «Ô  mon  peuple,  rappelez-vous  le  bienfait  que 
Dieu  vous  a  prodigué:  Il  a  parmi  vous  établi  des  prophètes,  Il  a  fait  de  vous 
des  rois,  vous  a  donné  ce  qu’il  n’avait  donné  à  personne  dans  les  univers 
(20)  ô  mon  peuple,  entrez  dans  la  Terre  sanctifiée  que  Dieu  vous  assigne,  ne 
revenez  pas  en  arrière;  vous  vous  retourneriez  en  perdants.»  (21)  Ils  lui 
dirent:  «Moïse,  il  y  a  dans  ce  pays  un  peuple  de  colosses.  Nous  ne  pourrons 
y  entrer  qu’ils  n’en  soient  sortis:  s’ils  en  sortent,  à  nous  d’entrer.»  (22)  Deux 
d’entre  les  craignants,  gratifiés  tous  deux  de  Son  bienfait,  dirent:  «Entrez 
chez  eux  par  la  porte  !  Une  fois  entrés  par  là,  vous  serez  des  vainqueurs.  À 
Dieu  faites  confiance,  si  vous  êtes  des  croyants  î»  (23)  —  «Moïse,  dirent-ils, 
jamais  nous  n’y  entrerons,  tant  qu’il  y  seront.  Vas-y,  toi  et  ton  Maître; 
combattez  tous  deux;  quant  à  nous,  c’est  ici  que  nous  restons.»  (24)  —  «O 
mon  Maître,  dit-il,  je  ne  dispose  que  de  mon  frère  et  de  moi.  Isole-nous  du 
peuple  de  scélératesse  !»  (25)  Il  dit,  et  cette  contrée  leur  fut  en  conséquence 
interdite  quarante  ans,  durant  lesquels  ils  demeurèrent  par  la  terre  errants.  — 

Ne  t’afflige  pas  pour  le  peuple  de  scélératesse  (26) 

Dieu  révèle  ici  les  péripéties  de  Son  envoyé  Moïse  fils  de  Tmrân  avec  les  Juifs: 
il  leur  a  rappelé  que  Dieu  les  comblerait  de  Ses  bienfaits  dans  ce  monde  et  dans  la 


Sourate  5-  La  Table 


345 


vie  dernière,  dans  le  cas  où  ils  resteraient  obéissants  et  respectueux  de  la  voie  de 
rectitude.  Le  seg.  Il  a  parmi  vous  établi  des  prophètes:  chaque  fois  qu’un  de  vos 
prophètes  meurt,  un  nouveau  d’entre  vous  le  remplace,  et  ce  jusqu’à  l’avènement 
de  Jésus.  Le  seg.  Il  a  fait  de  vous  des  rois:  Quand  l’un  d’entre  les  Fils  d’Israël 
possédait  une  épouse,  un  serviteur  et  une  maison,  on  l’appelait  roi  (Ibn  Abbâs).  Ibn 
Jarîr  rapporte  ce  dialogue  qui  eut  lieu  entre  un  homme  et  Abdallah  b.  Amrû  b.  al- 
‘  Âç:  «Ne  sommes-nous  pas  parmi  les  pauvres  des  Muhâjir?  —  As-tu  une  femme 
pour  abri?  —  Oui.  —  As-tu  une  maison  que  tu  habites?  —  Oui.  —  Alors,  tu  es 
parmi  les  riches.  —  J’ai  un  serviteur  !  —  Alors,  tu  es  parmi  les  rois.»  Ce  seg.  Il  a 
fait  de  vous  des  rois,  as- Suddy  l’explicite  ainsi:  C’est  quand  l’un  d’entre  vous 
possède  sa  personne,  son  bien,  sa  famille. 

Le  seg.  vous  a  donné  ce  qu’il  n’avait  donné  à  personne  dans  les  univers:  vous 
étiez  les  savants  en  votre  époque.  Les  Juifs  étaient  supérieurs  à  tous  les  peuples  de 
la  terre  (Grecs,  Coptes,  etc.):  Nous  les  avons  privilégiés  sur  les  univers.  Un  autre 
avis:  Ce  seg.  parle  des  dons  de  Dieu  pour  eux  (manne,  cailles,  ombrage...). 

Le  v.  21  veut  dire  que  Moïse  a  appelé,  incité  les  Fils  d’Israël  au  combat,  pour 
reprendre  Jérusalem,  qui  leur  appartenait,  à  l’époque  de  leur  ancêtre  Jacob  (s), 
avant  que  ce  dernier,  ainsi  que  les  siens,  ne  regagnât  l’Égypte  pour  être  auprès  de 
son  fils  Joseph  (s).  Donc,  quand  Moïse  (s)  demanda  aux  Juifs  de  combattre  le 
peuple  des  colosses,  pour  libérer  leur  cité,  ils  se  rétractèrent  et  lui  désobéirent, 
provoquant  ainsi  la  punition  des  quarante  ans.  Le  seg.  entrez  dans  la  Terre 
sanctifiée  que  Dieu  vous  assigne:  entrez  dans  la  Terre  purifiée  que  Dieu  vous  a 
promise,  par  la  bouche  de  votre  ancêtre  Israël.  Le  seg.  ne  revenez  pas  en  arrière:  ne 
fuyez  pas  le  combat.  Le  v.  22  explicite  l’excuse  que  les  Juifs  avaient  donnée  à 
Moïse,  pour  ne  pas  combattre.  Le  seg.  Deux  d’entre  les  craignants  signale 
l’intervention  des  deux  hommes  qui  avaient  incité  les  leurs  au  combat,  parce  qu’ils 
craignaient  qu’on  n’obéisse  pas  à  l’ordre  de  Dieu.  D’après  ce  qui  est  rapporté,  ces 
deux-là  étaient  Yucha‘  b.  Nûn  et  Kalib  b.  Yufana.  Le  seg.  Entrez  chez  eux  par  la 
porte  !  Une  fois  entrés  par  là,  vous  serez  des  vainqueurs.  A  Dieu  faites  confiance,  si 
vous  êtes  de  croyants:  si  vous  faites  confiance  à  Dieu,  que  vous  obéissez  à  Son 
ordre  et  approuvez  Son  envoyé,  Dieu  vous  donne  la  victoire  sur  vos  ennemis,  et 
vous  fera  entrer  dans  le  pays  qu’il  a  assigné  pour  vous.  Le  v.  24  montre  la  réponse 
des  Juifs  donné  au  prophète  de  Dieu:  elle  est  un  désistement  manifeste,  une 
désobéissance. 

Cette  attitude  passive  de  la  part  des  Juifs  rappelle  une  autre  situation,  contraire 
cette  fois;  celle  où  se  retrouvèrent  le  Prophète  (ç)  et  ses  compagnons  juste  avant  la 
bataille  de  Badr :  quand  le  compagnon  al-Muqdâd  avait  vu  le  Prophète  (ç) 
invoquer  longuement  contre  les  associants,  il  se  rapprocha  de  lui  et  lui  dit:  «Par 
Dieu  !  ô  Envoyé  de  Dieu,  nous  n’allons  pas  dire  comme  les  Fils  d’Israël  Vas-y,  toi 
et  ton  Maître;  combattez  tous  deux;  quant  à  nous,  c’est  ici  que  nous  restons.  Nous 
combattrons  au  contraire,  à  ta  droite  et  à  ta  gauche  et  devant  toi  et  derrière  toi.» 

Le  v.  «O  mon  Maître,  dit-il,  je  ne  dispose  que  de  mon  frère  et  de  moi.  Isole- 
nous  du  peuple  de  scélératesse  !»:  au  refus  des  Fils  d’Israël  de  combattre,  Moïse  se 
mit  en  colère,  et  s’adressa  à  Dieu  en  invocations  contre  eux.  Le  v.  26  vient  en 
réponse  au  v.  25:  Dieu  entendit  l’invocation  de  Son  envoyé  Moïse,  et  II  les  punit 
d’errance  de  40  ans. 
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Le  seg.  cette  contrée  leur  fut  en  conséquence  interdite  quarante  ans,  durant 
lesquels  ils  demeurèrent  par  la  terre  errants:  les  Juifs  errèrent  quarante  années:  ils 
se  réveillaient  chaque  jour  pour  marcher  sans  avoir  une  intention  bien  arrêtée.  Puis, 
dans  leur  errance,  Il  fît  sur  eux  ombrage  avec  les  nuages,  et  fît  descendre  pour  eux 
la  manne  et  les  cailles  (Ibn  Abbâs).  Dans  l’errance  des  Fils  d’Israël,  il  y  eut  la  mort 
d’Aaron,  puis  trois  ans  plus  tard  celle  de  Moïse,  qui  fut  remplacé  par  le  prophète 
Yuchu‘  b.  Nun.  Et  quand  la  durée  de  l’errance  prit  fin,  Yuchu‘  b.  Nun  mena  les  Fils 
d’Israël  vers  Jérusalem  et  la  libéra  un  vendredi,  après  le  açr.  Le  seg.  Ne  t’afflige 
pas  pour  le  peuple  de  scélératesse  est  une  consolation  pour  Moïse  (s):  Dieu  lui 
demande  de  ne  pas  s’affliger  pour  eux,  parce  qu’ils  méritent  cette  punition.  Cette 
histoire  révèle  la  vitupération  adressée  aux  Juifs,  jette  des  éclairages  sur  leur 
attitude  scandaleuse  (désobéissance,  désistement,  trahison,  volte-face).  Avec  le 
Prophète  (ç)  ils  ont  commis  les  mêmes  agissements,  tout  en  prétendant  être  les  fils 
de  Dieu  et  Ses  aimés.  En  vérité,  ils  sont  les  ennemis  de  Dieu  et  Ses  mal-aimés, 
puisque  une  partie  d’entre  eux  ont  été  métamorphosés  en  cochons  et  en  singes,  et 
qu’ils  ont  eu  pour  compagne  inséparable  la  malédiction  divine,  jusqu’au  Jour  de  la 
résurrection. 
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Récite-leur  encore  l’histoire  des  fils  d’Adam,  en  vérité,  lorsque  tous  deux 
offrirent  une  oblation:  accueillie  de  la  part  de  l’un  d’eux,  elle  ne  le  fut  pas  de 
l’autre.  Ce  dernier  dit:  «Oh  !  que  je  te  tue  !»,  et  le  premier:  «Dieu  n’accueille 
rien  que  de  ceux  qui  se  prémunissent  (27)  bien  sûr,  si  tu  portes  la  main  sur 
moi  pour  me  tuer,  ce  n’est  pas  moi  qui  porterai  sur  toi  la  mienne:  moi  je 
crains  Dieu,  le  Maître  des  univers  (28)  moi  je  veux  que  tu  endosses  mon 
péché  avec  le  tien,  et  sois  donc  parmi  les  compagnons  du  Feu.  —  C’est  là  la 
récompense  des  iniques.»  (29)  —  Son  âme  fit  prévaloir  en  lui  le  meurtre  de 
son  frère.  Il  le  tua  donc  et  se  trouva  du  coup  du  nombre  des  perdants  (30) 
Alors  Dieu  manda  un  corbeau  gratter  le  sol  pour  lui  faire  voir  comment 
cacher  l’horreur  de  son  frère.  «Malheur  à  moi,  dit-il,  je  n’étais  pas  capable, 
comme  le  corbeau,  de  cacher  l’horreur  de  mon  frère.»  Il  fut  du  nombre  de 
ceux  que  ronge  le  remords  (31) 

En  défilant  l’histoire  des  deux  fils  d’Adam  (Abel  et  Caïn),  Dieu  montre  la 
funeste  fin  à  laquelle  mènent  la  jalousie,  l’iniquité  et  l’outrage.  Il  montre  comment 
l’un  agressa  l’autre,  pour  le  tuer  par  jalousie,  outrage.  Le  seg.  Récite-leur  encore 
l’histoire  des  fils  d’Adam,  en  vérité  demande  au  Prophète  (ç)  de  raconter  cette 
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histoire  à  ces  Juifs  iniques  et  jaloux,  qui  eurent  un  certain  jour  des  frères 
transformés  en  cochons  et  en  singes.  L’expression  en  vérité  est  synonyme  de  clarté, 
ce  qui  veut  dire  que  l’histoire  ne  contient  ni  confusion  ni  mensonge  ni  addition  ni 
omission:  Ceci  est  la  narration  de  Vérité;  Nous  allons  te  narrer  leur  histoire  dans  le 
Vrai. 

Quant  à  l’histoire  proprement  dite,  elle  est  rapportée  par  nombre  de  savants: 
Adam  reçut  la  permission  de  marier  ses  filles  à  ses  fils,  cela  étant  lié  à  la  nécessité 
du  moment.  Adam,  dit-on,  recevait  de  chaque  ventre  un  garçon  et  une  fille,  et  ainsi 
il  mariait  la  fille  issue  de  cette  grossesse  avec  le  garçon  issu  de  l’autre  grossesse.  Et 
comme  la  sœur  d’Abel  était  moins  belle  que  la  sœur  de  Caïn,  ce  dernier  voulut  se 
marier  avec  sa  sœur.  Adam  refusa  cela  et  proposa  à  chacun  de  ses  deux  fils  de 
présenter  des  offrandes  à  Dieu:  celui  qui  aura  l’offrande  acceptée  se  mariera  avec 
elle.  Ce  fut  l’offrande  d’Abel  qui  avait  été  acceptée... 

Ibn  Abbâs  et  Ibn  Mas‘ûd:  Pour  Adam,  chaque  naissance  de  garçon  était 
accompagnée  de  la  naissance  d’une  fille,  et  ainsi  il  mariait  le  garçon  de  cette 
grossesse-ci  avec  la  fille  de  cette  grossesse-là,  et  la  fille  de  celle-ci  avec  le  garçon 
de  celle-là,  jusqu’au  jour  où  il  eut  deux  fils  appelés  Abel  et  Caïn.  Caïn  était  un 
cultivateur,  et  Abel  un  éleveur.  Caïn  était  le  plus  grand  et  avait  une  sœur  plus  belle 
que  la  sœur  d’Abel.  Quand  Abel  demanda  en  mariage  la  sœur  de  Caïn,  celui-ci 
refusa,  en  disant:  «C’est  ma  sœur  et  elle  est  née  avec  moi  et  elle  est  plus  belle  que 
ta  sœur.  J’ai  plus  de  droit  à  l’épouser.»  Après  quoi,  ils  se  rapprochèrent  de  Dieu  par 
des  offrandes,  pour  savoir  qui  aurait  ce  droit.  Abel  offrit  une  pouliche  bien  grasse, 
et  Caïn  un  fagot  d’épis:  celui-ci  ayant  remarqué  un  énorme  épi,  il  l’égrena  et  le 
mangea.  Alors  le  feu  descendit,  mangea  l’offrande  d’Abel  et  laissa  l’offrande  de 
Caïn.  Caïn  se  mit  en  colère,  et  dit  à  son  frère:  «Je  te  tuerai  !  pour  que  tu  n’épouses 
pas  ma  sœur.  Mais  Abel  répondit  Dieu  n’accueille  rien  que  de  ceux  qui  se 
prémunissent. 

Ce  seg.  s’applique  aussi  à  ceux  qui  se  prémunissent  envers  Dieu  dans  leurs 
actions.  Dans  le  hadith  rapporté  par  Mu‘âdh  b.  Jabal,  on  trouve  ceci:  Les  gens 
seront  retenus  dans  un  seul  lieu,  et  un  crieur  criera:  «Où  sont  ceux  qui  se  sont 
prémunis?»  Et  alors  ils  s’installeront  dans  un  giron  du  Tout  miséricorde:  pour  eux 
Dieu  ne  sera  pas  voilé,  comme  il  ne  Se  dissimulera  pas.  —  Et,  ai-je  dit,  qui  sont 
ceux  qui  se  prémunissent?  —  Ce  sont,  m’a-t-il  dit,  les  gens  qui  se  sont  prémunis 
contre  l’associance  et  l’adoration  des  idoles,  qui  ont  voué  une  adoration  pure. 
Ceux-là  passent  au  Jardin.» 

Le  v.  28:  Je  ne  commettrai  pas  le  même  agissement  que  toi,  pour  éviter  d’être 
ton  égal  en  péché.  Moi  je  crains  Dieu  d’agir  ainsi,  alors  je  prends  patience  dans 
l’espoir  d’une  attribution.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  deux 
Musulmans  s’opposent  avec  leurs  sabres,  le  tueur  et  le  tué  sont  tous  deux  au 
Feu.  —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  lui  a-t-on  dit,  ceci  est  pour  le  tueur,  mais  que  dire  du 
tué?  —  C’est  qu’il  tenait  fermement  à  tuer  son  vis-à-vis,  a-t-il  dit.»  Lors  de  la  fitna 
de  Uthmân,  Sa‘d  b.  Abu  Waqqâç,  rapporte-t-on,  a  dit:  J’atteste  que  l’Envoyé  de 
Dieu  (ç)  a  dit:  «Il  y  aura  une  fitna.  L’assis  y  sera  mieux  que  celui  qui  sera  debout. 
Celui  qui  sera  debout  sera  mieux  que  celui  qui  marche.  Et  celui  qui  marche  sera 
mieux  que  celui  qui  court. —  Et,  a-t-on  dit,  que  vois-tu  si  quelqu’un  entre  chez  moi 
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et  porte  sa  main  sur  moi  pour  me  tuer?  —  Fais  comme  le  fils  d’Adam,  a  dit  le 
Prophète.»  Ayyûb  as-Sikhtiyany:  «Uthmân  b.  Affân  fut  le  premier  de  cette 
communauté  qui  se  conforma  à  ce  verset:  bien  sûr,  si  tu  portes  la  main  pour  me 
tuer,  ce  n’est  pas  moi  qui  porterai  sur  toi  la  mienne:  moi  je  crains  Dieu,  le  Maître 
des  univers.» 

Le  seg.  mon  péché  avec  le  tien:  c’est  le  péché  de  m’avoir  tué  et  celui  que  tu  t’es 
acquis  avant  de  me  tuer  (Ibn  Abbâs  et  Mujâhid).  Nombre  de  gens,  disons-nous, 
peuvent  se  faire  des  illusions  sur  cet  avis,  pour  citer  un  hadith  non  fondé  (le  tueur 
ne  laisse  au  tué  rien  de  ses  péchés).  Al-Hâfidh  Abu  Bakr  al-Bazar  rapporte  certes 
un  hadith  semblable  à  celui-là.  C’est  celui  rapporté  par  Aïcha:  «L’exécution  dans  la 
patience  ne  passera  par  un  péché  que  si  elle  l’efface.»  Mais  ce  hadith  ne  peut 
justifier  l’autre.  Sinon,  cela  veut  dire  que  Dieu  fait  expier  au  tué  ses  péchés  par  la 
douleur  du  meurtre.  Quant  à  ce  que  cela  s’applique  au  tueur,  c’est  faux.  Toutefois, 
cela  peut  se  conformer  sur  certaines  personnes.  Et  c’est  là  l’avis  qui  l’emporte.  Car 
le  tué  revendiquera  le  tueur  dans  les  places:  il  lui  prendra  de  ses  bonnes  actions  à  la 
mesure  de  l’injustice  subie,  et  quand  s’épuiseront  les  bonnes  actions  du  tueur,  sans 
que  le  tué  n’ait  recouvré  tout  son  droit,  on  prendra  de  ce  dernier  les  mauvaisetés  et 
on  les  versera  au  tueur.  Peut-être  qu’ainsi  il  ne  restera  plus  de  péchés  au  tué  qu’on 
les  ait  versés  au  tueur.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  un  hadith,  sur  toutes  les 
injustices.  Et  puis,  le  meurtre  est  pour  Dieu  un  des  péchés  les  plus  graves. 

Maintenant,  si  on  demande  comment  Abel  voulut  que  son  frère  Caïn  eût  à 
récolter  le  péché  de  sa  mort  violente,  la  réponse  se  présente  ainsi:  Abel  informa 
qu’il  ne  combattrait  pas  son  frère,  mais  qu’il  se  contiendrait  en  souhaitant,  dans  le 
cas  où  il  y  aurait  meurtre,  que  cela  viendrait  de  son  frère.  C’est  pourquoi  il  avait  dit 

moi  je  veux  que  tu  endosses  mon  péché  avec  le  mien,  et  sois  donc  parmi  les 
compagnons  du  Feu.  —  C’est  là  la  récompense  des  iniques.  Pour  Ibn  Abbâs,  ce 
propos  émanant  d’Abel  avait  pour  but  de  persuader  Caïn. 

Le  v.  29:  son  âme  lui  embellit  le  meurtre  et  l’encouragea  à  le  faire,  après  toute 
cette  édification  de  la  part  de  son  frère.  As-Suddy:  Caïn  cherchait  Abel  pour  le  tuer, 
mais  celui-ci  l’esquivait  dans  les  montagnes.  Mais  un  jour  il  parvint  à  lui:  il  le 
trouva  endormi  près  de  son  troupeau,  et  alors  il  le  tua,  en  lui  fracassant  la  tête  avec 
une  roche.  Selon  certains  des  Gens  du  Livre,  Caïn  avait  tué  son  frère  en  l’étranglant 
et  en  le  mordant  à  la  façon  des  fauves.  Le  seg.  se  trouva  du  coup  du  nombre  des 
perdants:  Caïn  fut  perdant  dans  cette  vie  et  dans  la  vie  dernière.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte- t-on,  a  dit:  «À  chaque  âme  tuée  injustement,  le  premier  fils  d’Adam  aura 
une  part  du  sang  de  cette  âme,  parce  qu’il  fut  le  premier  qui  institua  le  meurtre.»  Le 
seg.  Alors  Dieu  manda  un  corbeau  gratter  le  sol  pour  lui  faire  voir  comment  cacher 
l’horreur  de  son  frère:  Quand  il  tua  son  frère,  il  le  laissa  dans  la  nature,  parce  qu’il 
ne  savait  pas  comment  on  ensevelissait.  Alors  Dieu  envoya  deux  corbeaux.  Et,  à 
l’issue  d’un  combat  qu’ils  se  livrèrent  l’un  tua  l’autre.  Le  survivant  creusa  donc  un 
trou  et  l’y  ensevelit.  Caïn  qui  regardait,  s’écria:  Malheur  à  moi,  je  n’étais  pas 
capable,  comme  le  corbeau,  de  cacher  l’horreur  de  mon  frère  (as-Suddy).  Ibn 
Abbâs:  Un  corbeau  vint  à  un  autre  mort.  Il  creusa  la  terre  puis  il  l’y  ensevelit.  Sur 
quoi  celui  qui  tua  son  frère  s’écria:  Malheur  à  moi,  je  n’étais  pas  capable,  comme 
le  corbeau,  de  cacher  l’horreur  de  mon  frère.  Le  seg.  se  trouva  du  coup  du  nombre 
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des  perdants:  Dieu  le  fit  remplir  de  remords  après  la  perte  (al-Hasan  al-Baçry). 
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C'est  pourquoi  Nous  édictâmes,  à  l’intention  des  Fils  d’Israël,  que  tuer  une 
âme  non  coupable  du  meurtre  d’une  autre  âme  ou  de  dégât  sur  la  terre,  c’est 
comme  d’avoir  tué  l’humanité  entière;  et  que  faire  vivre  une  âme  c’est 
comme  faire  vivre  l’humanité  entière.  Oui,  Nos  prophètes  leur  vinrent  avec 
des  preuves.  Pourtant,  malgré  cela,  beaucoup  d’entre  eux  commettent  l’abus 
(32)  Seule  rétribution  de  ceux  qui  combattent  Dieu  et  Son  Prophète  et  se 
démènent  à  faire  dégât  sur  la  terre:  les  tuer,  ou  les  crucifier,  ou  leur  couper 
les  mains  et  les  pieds  en  diagonale,  ou  les  bannir.  Que  ce  leur  soit  ignominie 
en  ce  monde,  outre  un  terrible  châtiment  dans  la  vie  dernière  (33)  exception 
faite  de  ceux  qui  se  seront  repentis  avant  que  vous  ne  les  ayez  appréhendés. 

—  Sachez  que  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (34) 

C’est,  dit  Dieu,  à  cause  de  l’injuste  meurtre  de  Caïn  que  cela  a  été  décidé  pour 
les  Fils  d’Israël.  Le  meurtre  sans  une  des  raisons  mentionnées  dans  le  verset 
équivaut  au  meurtre  de  toute  l’humanité.  Pour  Dieu,  il  n’y  a  pas  de  différence  entre 
une  âme  et  une  autre.  Abu  Hurayra:  Le  Jour  de  la  maison,  je  suis  entré  chez 
Uthmân.  Je  lui  ai  dit:  «Je  viens  pour  te  soutenir  (...),  ô  Emir  des  croyants.»  Il  m’a 
dit:  «Ô  Abu  Hurayra,  serais-tu  heureux  de  tuer  tous  les  gens  et  moi  avec  eux?  — 
Non,  ai-je  dit.  —  Si  tu  tues  un  seul  homme,  a-t-il  dit,  c’est  comme  si  tu  tues 
l’humanité  entière.  Retire-toi  donc,  (et  que  te  soient  accordées)  la  permission  de 
Dieu,  et  un  salaire  sans  péché.»  Je  me  suis  alors  retiré  et  je  n’ai  pas  combattu.  Le 
seg.  c’est  comme  d’avoir  tué  l’humanité  entière:  celui  qui  tue  une  seule  âme 
prohibée  de  Dieu  est  comme  celui  qui  tue  toute  l’humanité  (Ibn  Abbâs);  celui  qui 
rend  licite  pour  lui  le  sang  d’un  Musulman  c’est  comme  s’il  rend  licite  pour  lui  le 
sang  de  l’humanité  entière  (Saïd  b.  Jubayr).  Le  seg.  et  que  faire  vivre  une  âme  c’est 
comme  de  faire  vivre  l’humanité  entière:  sauver  une  âme  d’une  noyade,  d’un 
incendie,  ou  d’un  tout  autre  danger,  c’est  comme  faire  vivre  toute  l’humanité.  Le 
seg.  tuer  une  âme  non  coupable  du  meurtre  d’une  autre  âme  ou  de  dégât  sur  la 
terre,  c’est  comme  d’avoir  tué  l’humanité  entière:  la  pratique  du  meurtre  est  une 
énormité  (al-Hasan  et  Qatâda).  Sulaymân  ar-Rub‘y:  J’ai  dit  à  al-Hasan:  «Ô  Abu 
Saïd,  ce  verset  est-il  aussi  pour  nous,  comme  il  le  fut  pour  les  Fils  d’Israël?»  Il  m’a 
dit:  «Oui,  par  Celui  qui  n’a  de  dieu  hormis  Lui.»  Ahmad:  Hamza  b.  Abdalmuttalib 
alla  trouva  l’Envoyé  (ç)  et  lui  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu ,  mets-moi  sur  quelque  chose 
qui  me  fait  vivre.  —  Ô  Hamza,  faire  vivre  une  âme  est  plus  aimé  pour  toi,  ou  tuer 
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une  âme?  —  C’est  plutôt  une  âme  que  je  fais  vivre.  —  Occupe-toi  donc  de  ton 
âme,  lui  dit-il.»  Le  seg.  Oui,  Nos  prophètes  leur  vinrent  avec  des  preuves:  Nos 
prophètes  leur  sont  venus  avec  les  arguments  irréfutables  et  les  démonstrations 
éclatantes.  Le  seg.  Pourtant,  malgré  cela,  beaucoup  d’entre  eux  commettent  l’abus 
est  un  blâme,  une  vitupération  aux  Juifs  pour  avoir  commis  les  proscriptions  et  les 
interdits,  à  l’instar  des  banu  Quraydha,  des  banu  an-Nadhîr  qui,  dans  l’époque  du 
paganisme,  se  livraient  des  combats  et  s’entre-tuaient:  et  puis,  vous  que  voici  vous 
vous  entretuez,  vous  évincez  un  parti  d’entre  vous  de  son  terroir,  après  vous  être 
coalisés  contre  lui  dans  le  péché,  l’agression. 

Le  v.  33  parle  de  ceux  qui  combattent  Dieu.  “Combattre”,  ici,  c’est  s’opposer, 
contredire.  Cela  est  vrai  pour  la  dénégation  et  aussi  pour  le  brigandage.  C’en  est  de 
même  pour  le  dégât  sur  la  terre,  c.-à-d.  différents  types  de  malfaisance,  si  bien  que 
nombre  d 5 Anciens,  dont  Saïd  b.  al-Mussayab,  disent  que  retenir  les  dirhams  ou  les 
dinars  fait  partie  du  dégât  sur  la  terre:  à  peine  a-t-il  tourné  le  dos  qu’il  se  démène 
sur  la  terre  à  y  faire  dégât,  à  ruiner  labour,  engendrement  —  Or  Dieu  déteste  le 
dégât.  Certains  savants:  Ce  verset  est  descendu  au  sujet  des  associants.  Ibn  Abbâs: 
Le  verset  est  descendu  au  sujet  d’un  peuple  d’entre  les  Gens  du  Livre  qui  ont 
auparavant  violé  le  pacte  contracté  avec  le  Prophète  (ç)  et  ont  fait  dégât  sur  la  terre. 

Néanmoins,  ce  verset  a  une  portée  générale:  il  s’applique  aux  associants  et  à 
quiconque  commet  ces  méfaits.  Anas  b.  Mâlik:  Huit  hommes  de  Ukal  vinrent 
trouver  l’Envoyé  (ç),  à  qui  ils  lui  déclarèrent  leur  islam.  Ils  s’installèrent  avec  leurs 
tentes  à  Médine,  ils  avaient  le  corps  dépérissant.  Ils  se  plaignirent  à  l’Envoyé  (ç), 
qui  leur  dit:  «Pourquoi  ne  pas  sortir  avec  notre  berger  et  ses  chameaux?  Ainsi  vous 
toucherez  de  leur  lait.»  Ils  dirent  oui  puis  s’en  allèrent  (avec  le  troupeau).  Ils 
reprirent  leur  santé.  Mais  après,  ils  tuèrent  le  berger  et  dispersèrent  les  chameaux. 
Cela  parvenu  à  l’Envoyé  (ç),  il  lança  des  hommes  sur  leurs  traces.  Ils  les 
rattrapèrent  et  les  ramenèrent.  Alors,  le  Prophète  (ç)  donna  l’ordre  d’exécution:  on 
leur  coupa  les  mains  et  les  pieds,  et  on  leur  creva  les  yeux,  puis  on  les  mit  à  l’écart 
jusqu’à  leur  mort.  Abu  Qilâba:  Ceux-là  ont  volé,  tué,  dénié  après  qu’ils  ont  cru,  et 
combattu  Dieu  et  Son  Envoyé.» 

Dans  un  autre  récit,  le  Prophète  (ç)  a  pris  part  aux  recherches:  et  quand 
quelques-uns  de  ces  faiseurs  de  dégâts  furent  attrapés,  ils  furent  ramenés  à  Médine. 
Là,  Dieu  fit  descendre  Seule  rétribution  de  ceux  qui  combattent  Dieu  et  Son 
Envoyé...  Il  est  à  signaler  que  le  Prophète  (ç)  ne  donna  point  en  exemple,  ni  avant 
ni  après.  De  plus,  il  prohibe  la  prise  en  exemple. 

Le  seg.  les  tuer,  ou  les  crucifier,  ou  leur  couper  les  mains  et  les  pieds  en 
diagonale,  ou  les  bannir:  celui  qui  prend  les  armes  contre  la  communauté  des 
Musulmans,  ou  fait  peur  sur  le  chemin,  puis  est  appréhendé,  l’imam  des 
Musulmans  a  le  choix  de  l’exécuter,  de  le  crucifier,  de  lui  couper  la  main  et  le  pied 
opposés  (Ibn  Abbâs).  Mujâhid,  Saïd  b.  al-Mussayab,  az-Zahhâk  donnent  le  même 
avis  qui  s’appuie,  semble-t-il,  sur  la  valeur  du  ou  donné  dans  le  verset.  C’est  un  ou 
d’exclusion  qui  donne  le  choix,  comme  dans:  sa  rançon  consistera  en  jeûne, 
aumône,  ou  sacrifice;  l’expiation  consisterait  à  assurer  à  dix  pauvres  une  nourriture 
de  la  moyenne  dont  vous  nourrissez  votre  famille;  ou  bien  leur  vêtement;  ou  encore 
à  affranchir  une  nuque.  L’ensemble  des  savants:  Ce  verset  est  descendu  pour 
s’appliquer  à  des  situations.  Ibn  Abbâs,  à  propos  des  brigands:  «S’ils  tuent  et 
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prennent  le  bien,  ils  seront  tués  et  crucifiés;  s’ils  tuent  sans  prendre  de  bien,  ils 
seront  tués  sans  crucifiement;  s’ils  prennent  le  bien  sans  tuer,  on  leur  coupera  la 
main  et  le  pied  opposés;  s’ils  font  peur  sur  le  chemin  sans  prendre  le  bien,  ils  seront 
bannis.»  Ainsi  se  sont  exprimés  aussi  de  nombreux  Anciens  et  imams. 

Le  seg.  Que  ce  leur  soit  ignominie  en  ce  monde,  outre  un  terrible  châtiment 
dans  la  vie  dernière  est  un  argument  pour  ceux  qui  disent  que  cela  concerne  les 
associants.  S’agissant  des  Musulmans,  il  est  rapporté  que  Ubâda  b.  aç-Çâmit  a  dit: 
L’Envoyé  de  Dieu  a  pris  de  nous,  et  des  femmes  aussi,  (l’engagement)  que  nous 
n’associons  rien  à  Dieu,  ne  volons  pas,  ne  forniquons  pas,  ne  tuons  pas  nos  enfants, 
ne  nous  calomnions  pas:  —  «Quiconque  de  vous  reste  fidèle,  son  salaire  est  auprès 
de  Dieu;  quiconque  atteint  de  cela  quelque  chose,  puis  est  puni  c’est  pour  lui  une 
expiation;  quiconque  est  couvert  par  Dieu,  son  affaire  est  du  ressort  de  Dieu:  s’il 
veut  II  le  châtie,  et  s’il  veut  II  lui  pardonne.»  Le  seg.  Que  ce  leur  soit  ignominie  en 
ce  monde,  outre  un  terrible  châtiment  dans  la  vie  dernière:  que  cela  leur  soit  du 
mal,  de  la  honte,  de  l’humiliation,  des  punitions  dans  la  vie  d’ici-bas  avant  la  vie 
dernière.  Et  s’ils  ne  s’en  repentent  pas  de  leurs  agissements,  et  meurent  ainsi,  ils 
auront  dans  la  vie  dernière  la  punition  déjà  assignée  dans  ce  monde  et  le  terrible 
châtiment  de  la  Géhenne  (Ibn  Jarîr).  Le  seg.  exception  faite  de  ceux  qui  se  seront 
repentis  avant  que  vous  ne  les  ayez  appréhendés:  L’avis  qui  dit  que  cela  s’applique 
aux  gens  d’associance  a  raison,  puisque  cela  est  évident.  Quant  aux  guerriers 
musulmans,  s’ils  s’en  repentent  avant  d’être  appréhendés,  les  punitions  ne  leur  sont 
pas  applicables.  Mais,  est-ce  que  l’ablation  de  la  main  reste  en  vigueur,  ou  non? 
Deux  avis  sont  donnés  par  les  savants.  Tandis  que  l’apparent  du  verset  implique 
l’annulation  de  toutes  les  punitions.  Ainsi  ont  agi  les  compagnons,  entre  autres  Abu 
Mûsâ  et  Abu  Hurayra. 


Vous  qui  croyez,  prémunissez- vous  envers  Dieu,  aspirez  à  trouver  vers  Lui 
la  voie,  faites  effort  sur  Son  chemin,  dans  l’espoir  d’être  des  triomphants 

(35)  Les  dénégateurs  auraient-ils  en  entier  les  trésors  de  la  terre,  voire  le 
double,  pour  se  racheter  du  tourment  du  Jour  de  la  résurrection,  que  leur 
rançon  ne  serait  pas  acceptée  et  qu’ils  subiraient  un  châtiment  de  douleur 

(36)  ils  veulent  sortir  du  Feu,  ils  ne  peuvent  en  sortir.  Ils  subissent  un 
châtiment  implacable  (37) 

Dieu  recommande  aux  croyants  de  se  prémunir  envers  Lui,  c.-à-d.  de  se 
conformer  à  Ses  prescriptions  et  Ses  proscriptions.  Le  seg.  aspirez  à  trouver  vers 
Lui  la  voie:  cherchez  à  vous  rapprocher  de  Lui,  en  Lui  obéissant  et  en  faisant  ce  qui 
Le  contente  (Qatâda).  La  voie  c’est  celle  qui  permet  d’avoir  ce  qu’on  veut. 

Le  seg.  faites  effort  sur  Son  chemin,  dans  l’espoir  d’être  des  triomphants  appelle 
les  croyants  à  combattre  les  ennemis  de  Dieu  (les  dénégateurs  et  les  associants  et 
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ceux  qui  dévient  de  la  religion  de  droiture),  et  les  incite  à  agir  dans  ce  sens,  par  la 
belle  récompense  dans  la  vie  dernière,  le  grand  triomphe,  le  bonheur  immense  et 
infini  dans  les  plus  hauts  niveaux  du  Jardin.  Le  v.  36  montre  la  triste  destinée  de 
ceux  qui  dénient  les  signes  de  Dieu:  D’abord,  Dieu  n’acceptera  rien  d’eux,  même  si 
chacun  Lui  proposera  de  donner  comme  rançon  toutes  les  richesses  du  monde.  Et 
puis,  pas  un  seul  d’eux  ne  trouvera  la  moindre  issue  pour  sortir  de  la  Géhenne.  À 
chaque  fois  qu’ils  essaient  d’en  sortir  par  le  haut,  pour  échapper  à  l’intensité  des 
flammes,  ils  seront  enfoncés  jusqu’au  fond  de  la  Géhenne.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «On  fera  venir  l’homme  des  compagnons  du  Feu,  et  on  lui  dira 
Fils  d’Adam,  comment  as-tu  trouvé  ta  couche?  Il  dira  La  plus  mauvaise  couche.  On 
lui  dira  Donnerais-tu  pour  rançon  un  sac  d’or  semblable  à  celui  de  la  terre?  Il  dira 
Oui,  Maître.  Alors,  Dieu  lui  dira  Tu  mens.  Je  t’ai  demandé  moins  que  cela,  mais  tu 
n  ’as  rien  fait.  Puis  on  donnera  ordre  de  l’emmener  au  Feu.» 


Le  voleur,  la  voleuse,  eh  bien  !  tranchez  leurs  mains  en  rétribution  de  ce 
qu’ils  se  sont  acquis  et  à  titre  de  sanction  venant  de  Dieu  —  Dieu  est  tout- 
puissant  et  sage  (38)  toutefois  qui  se  repent  après  avoir  été  inique  et  se 
réforme,  eh  bien  !  Dieu  se  repent  en  sa  faveur  —  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux  (39)  Ne  sais-tu  pas  que  Dieu  possède  la  royauté  des  deux  et 
de  la  terre,  qu’il  châtie  qui  II  veut,  accorde  Son  indulgence  à  qui  II  veut?  — 
Dieu  est  omnipotent  (40) 

Dieu  recommande  de  trancher  la  main  au  voleur  et  à  la  voleuse.  Mais 
l’explicitation  de  cette  recommandation  s’avère  différente  entre  les  écoles.  La 
Dhâhiriya ,  en  s’en  tenant  à  l’apparence  du  verset,  se  prononce  pour  la  punition, 
que  le  vol  soit  peu  ou  prou.  Sans  considération  de  quorum  ou  de  précaution,  les 
tenants  de  cette  école  se  réfèrent  aussi  à  un  hadith  rapporté  par  Abu  Hurayra:  «Dieu 
maudit  le  voleur.  S’il  vole  un  œuf,  on  lui  coupe  la  main;  s’il  vole  une  corde,  on  lui 
coupe  la  main.»  Quant  à  l’ensemble  des  savants,  ils  prennent  en  considération  le 
quorum,  même  s’ils  divergent  sur  son  estimation.  Chacun  d’eux  avance  un  avis,  en 
s’appuyant  sur  un  hadith  rapporté.  Mâlik:  Pour  que  le  droit  de  couper  la  main 
s’applique,  il  doit  y  avoir  un  vol  de  trois  dirhams  ou  un  objet  volé  de  cette  valeur. 
Ach-Châfi‘y  se  prononce  pour  le  quart  d’un  dinar  ou  l’équivalent  de  ce  prix. 
Ahmad  considère  que  le  quart  du  dinar  équivaut  aux  trois  dirhams,  en  s’appuyant 
sur  le  cours  du  dinar  de  l’époque  (le  quart  du  dinar  s’échangeait  avec  trois 
dirhams).  Abu  Hanîfa,  Zufar,  Sufyân  ath-Thawry  estiment  le  quorum  à  dix 
dirhams.  D’autres  Anciens  l’évaluent  à  cinq  dinars  ou  cinquante  dirhams. 

Mais  dans  tous  les  cas,  l’ensemble  des  savants  répondent  à  l’avis  de  l’école 
dhâhirite.  La  première  réponse  s’appuie  sur  le  hadith  rapporté  par  Aïcha: 
«Tranchez  pour  un  quart  de  dinar,  et  ne  tranchez  pas  pour  moins  que  cela.»  L’autre 
réponse  s’appuie  sur  l’interprétation  du  hadith  auquel  se  réfère  l’école  dhâhirite : 
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selon  cette  réponse,  c’est  l’œuf  de  fer  et  la  corde  de  bateau  qui  sont  visés.  La 
dernière  réponse  soutient  que  c’est  là  un  moyen  pour  graduer  la  punition  suivant 
les  vols.  Car  dans  l’époque  du  paganisme,  on  coupait  la  main  pour  le  prou  et  le  peu 
volé,  et  c’est  pour  cela  que  le  voleur  a  été  maudit  pour  avoir  voulu  donner  son 
inestimable  main  pour  des  choses  humiliantes. 

Le  seg.  Dieu  est  tout-puissant  et  sage:  Dieu  est  tout-puissant  dans  Sa  vengeance, 
sage  quand  II  prescrit,  proscrit,  promulgue,  prédestine.  Le  v.  39:  celui  qui  se  repent 
après  avoir  volé,  et  s’en  remet  à  Dieu,  Dieu  Se  repent  à  son  endroit,  en  ce  qui 
concerne  ce  qui  le  lie  à  Lui  seulement.  Le  bien  volé  ou  son  équivalent  doit  donc 
être  remis  au  propriétaire.  Abu  Hanîfa:  La  main  tranchée,  le  bien  consommé  ne  se 
rend  pas  (sous  la  forme)  de  son  équivalent.  Abdallah  b.  Amrû:  Du  vivant  de 
l’Envoyé  (ç),  une  femme  commit  un  vol.  Les  gens  victimes  du  vol  l’emmenèrent 
devant  le  Prophète  (ç):  «O  Envoyé  de  Dieu,  dirent-ils,  cette  femme  nous  a  volés.  — 
Nous,  dirent  les  proches  de  la  voleuse,  nous  payons  la  rançon  pour  elle.»  Alors  le 
Prophète  (ç)  dit:  «Tranchez-lui  la  main.»  Les  proches  de  la  voleuse  dirent:  «Nous 
payons  pour  elle  une  rançon  de  cinquante  dinars .»  Mais  le  Prophète  (ç)  maintint  la 
décision:  «Tranchez-lui  la  main.»  On  lui  coupa  effectivement  la  main  droite.  Après 
quoi  la  femme  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu,  est-ce  qu’il  y  a  un  repentir  pour  moi?»  Et 
lui  de  dire:  «Oui.  Par  rapport  à  ta  faute,  tu  es  maintenant  comme  tu  étais  au  jour  où 
ta  mère  t’avait  mise  au  monde.»  Et  Dieu  fit  descendre  dans  la  sourate  de  la  Table: 
toutefois  qui  se  repent  après  avoir  été  inique  et  se  réforme,  eh  bien  !  Dieu  se  repent 
en  sa  faveur  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux. 


Ô  Envoyé,  ne  fattriste  pas  de  cet  acharnement  dans  la  dénégation:  que 
certains  disent  de  la  bouche:  «Nous  croyons»,  sans  croire  du  cœur;  que 


certains,  adeptes  du  Judaïsme,  tout  oreilles  pour  le  mensonge,  tout  oreilles 
pour  d’autres  qui  ne  sont  pas  même  venus  à  toi,  détournent  après  coup  les 
paroles  de  leurs  lieux.  «Si  on  vous  propose  ceci,  disent-ils,  adoptez  !  Dans  le 
cas  contraire,  méfiez-vous  !»  Décidément,  celui  que  Dieu  veut  tenter,  tu  ne 
pourras  pour  lui  rien  obtenir  de  Dieu.  Tels  sont  ceux  de  qui  Dieu  n’a  pas 
voulu  épurer  le  cœur:  ils  subissent  T  ignominie  en  ce  monde,  et  dans  la  vie 
dernière  les  attend  un  châtiment  terrible  (41)  ...  tout  oreilles  pour  le 
mensonge,  affamés  du  frauduleux...  eh  bien  !  s’ils  recourent  à  toi,  juge  entre 
eux  ou  plutôt  détourne-toi  d’eux:  si  tu  te  détournes  d’eux,  ils  ne  pourront  en 
rien  te  nuire;  si  tu  juges,  alors,  juge  entre  eux  selon  l’équité  —  Dieu  aime  les 
équitables  (42)  —  Comment  se  fait-il,  d’ailleurs,  qu’ils  recourent  à  toi 
comme  juge,  quand  ils  ont  la  Torah,  qui  renferme  la  nonne  de  Dieu:  après 
quoi  ils  lui  tournent  le  dos  !  —  Ceux-là  ne  sont  pas  des  croyants  (43)  Nous 
avons  fait  descendre  la  Torah,  où  il  y  a  guidance  et  lumière,  pour  que  les 
prophètes  soumis  à  la  volonté  divine  jugeassent  selon  les  nonnes  entre  les 
adeptes  du  Judaïsme,  et  aussi  les  spirituels  et  les  rabbins,  en  tant  qu’ils 
sauvegardaient  l’Écriture  de  Dieu  et  en  témoignaient:  ...  «N’ayez  pas  peur 
des  hommes;  ayez  peur  de  Moi...  Ne  vendez  pas  Mes  signes  à  vil  prix.»...  — 


dénégateurs  (44) 


Ces  versets  sont  descendus  au  sujet  de  ceux  qui  se  ruent  avec  acharnement  dans 
la  dénégation,  restent  désobéissants  à  Dieu  et  Son  Envoyé,  préfèrent  leurs  opinions 
et  leurs  passions  aux  lois  de  Dieu.  Ceux-là,  ce  sont  ceux  qui  disent  de  la  bouche: 
«Nous  croyons»,  sans  croire  du  cœur  (c.-à-d.  les  hypocrites)  et  ceux  qui  se  disent 
les  adeptes  du  Judaïsme  (les  ennemis  de  l’Islam).  Ceux-là  tous  sont  tout  oreilles 
pour  le  mensonge,  c.-à-d.  très  positifs  pour  lui.  Le  seg.  tout  oreilles  pour  d’autres 
qui  ne  sont  pas  même  venus  à  toi:  ils  réagissent  favorablement  à  des  gens  qui 
n’assistent  même  pas  à  ton  salon,  ô  Muhammad.  Ces  gens-là,  dit-on,  récoltaient  les 
propos  des  Musulmans  pour  les  transmettre  ensuite  à  d’autres  qui  étaient  des 
ennemis  de  l’Islam.  Le  seg.  détournent  après  coup  les  paroles  de  leurs  lieux:  ils  en 
font  consciemment  une  interprétation  fausse,  en  transforment  le  contenu,  après  en 
avoir  bien  saisi  le  sens.  Le  seg.  Si  on  vous  propose  ceci,  disent-ils,  adoptez  !  Dans 
le  cas  contraire,  méfiez-vous  !  est  descendu,  dit-on,  au  sujet  d’un  groupe  de  Juifs 
qui  ont  tué  une  personne  et  ont  dit:  «Venez  pour  que  nous  prenions  Muhammad 
comme  juge.  S’il  décide  pour  le  prix  du  sang,  acceptez-le,  mais  s’il  décide  le  talion, 
n’écoutez  rien  de  lui.»  Toutefois,  le  juste  est  que  cette  parole  divine  est  descendu 
au  sujet  du  Juif  et  de  la  juive  qui  ont  forniqué.  Les  Juifs  avaient  effectué  de  leurs 
propres  mains  des  nouveautés  quant  au  Livre  de  Dieu,  en  particulier  à  propos  de  la 
lapidation.  Ils  avaient  donc  commis  des  falsifications,  en  convenant  à  remplacer  la 
lapidation  par  une  flagellation  de  100  coups  de  fouet,  une  teinture  noire  sur  le 
visage  et  la  mise  dos  à  dos  des  coupables  sur  un  âne.  Donc,  quand  cette 
transgression  s’est  produite,  c.-à-d.  après  l’exil  du  Prophète  (ç)  à  Médine,  les  Juifs 
se  sont  dit  entre  eux:  «Venez  pour  que  nous  prenions  Muhammad  comme  juge.  S’il 
décide  de  la  flagellation  et  la  teinture  noire,  prenez  de  lui,  faites-le  argument  entre 
vous  et  Dieu,  et  ainsi  un  prophète  d’entre  les  prophètes  de  Dieu  aura  jugé  sur  cela 


entre  vous.  Mais  s’il  décide  la  lapidation,  ne  le  suivez  pas  dans  cela.» 

Ibn  Umar:  Les  Juifs  sont  allés  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  ils  lui  ont  exposés  le  cas 
d’un  des  leurs  qui  a  forniqué  avec  l’une  de  leurs  femmes.  Il  leur  dit:  «Et  qu’est-ce 
que  vous  trouvez  dans  la  Torah,  au  sujet  de  la  lapidation?»  Ils  dirent:  «On  les 
dévoile,  et  ils  seront  flagellés.»  Abdallah  b.  Salâm  objecta:  «Vous  mentez,  il  s’y 
trouve  la  lapidation.»  Ils  apportèrent  la  Torah,  et  l’ouvrirent.  Alors  l’un  d’eux  posa 
la  main  sur  le  verset  de  la  lapidation,  et  lut  ce  qui  est  avant  et  ce  qui  est  après. 
Abdallah  b.  Salâm  intervint  encore:  «Enlève  ta  main  !»  Celui-là  enleva  sa  main,  et 
ainsi  se  découvrit  le  verset  de  la  lapidation...  Sur  quoi  l’Envoyé  de  Dieu  ordonna  la 
lapidation,  et  ils  furent  lapidés.  Je  voyais  l’homme  se  courber  sur  la  femme  pour  la 
protéger  des  pierres. 

Dans  un  autre  récit,  dans  sa  fin,  il  est  rapporté:  Le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Mon 
Dieu  !  je  suis  le  premier  qui  redonne  vie  à  Ton  ordre  après  qu’ils  ont  donné  la 
mort.»  Puis  il  a  donné  l’ordre  de  lapidation.  Après  quoi  Dieu  a  fait  descendre  Ô 
Envoyé,  ne  t’attriste  pas  de  cet  acharnement  dans  la  dénégation...  Le  seg.  si  on 
vous  propose  ceci,  disent-ils,  adoptez  !  Dans  le  cas  contraire,  méfiez-vous  !:  allez 
trouver  Muhammad,  et  s’il  opine  pour  la  teinture  noire  et  la  flagellation,  adoptez 
cela.  Mais  s’il  opine  pour  la  lapidation,  prenez  garde. 

Le  seg.  tout  oreilles  pour  le  mensonge,  affamés  du  frauduleux:  tout  oreilles  pour 
le  faux,  affamés  d’illicite.  Le  seg.  eh  bien  !  s’ils  recourent  à  toi,  juge  entre  eux,  ou 
plutôt  détoume-toi  d’eux:  si  tu  te  détournes  d’eux,  ils  ne  pourront  en  rien  te  nuire: 
tu  n’es  pas  obligé  de  juger  entre  eux,  parce  qu’en  recourant  à  toi  ils  n’ont  pas 
l’intention  de  suivre  le  Vrai,  mais  d’espérer  quelque  avis  qui  coïncide  avec  leurs 
passions.  Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  Ikrima,  et  d’autres:  Ce  seg.  est  abrogé  par  Oui,  juge 
entre  eux  selon  ce  que  Dieu  a  fait  descendre.  Le  seg.  alors,  juge  entre  eux  selon 
F  équité:  alors,  juges  selon  le  Vrai,  le  juste,  bien  qu’ils  soient  iniques,  loin  du 
chemin  de  l’équité:  car  Dieu  aime  les  équitables. 

Le  v.  43  rejette  les  idées  périmées  et  les  mauvaises  intentions  des  Juifs:  ces 
derniers  prétendent  obéir  à  la  Torah,  alors  qu’ils  ne  considèrent  point  leur  déviation 
des  lois  qu’elle  contient.  Le  v.  44  vient  louer  la  Torah  descendue  sur  Moïse,  le 
serviteur  et  l’envoyé  de  Dieu.  Le  seg.  Nous  avons  fait  descendre  la  Torah,  où  il  y  a 
guidance  et  lumière,  pour  que  les  prophètes  soumis  à  la  volonté  divine  jugeassent 
selon  les  normes  entre  les  adeptes  du  Judaïsme:  ils  ne  dévient  pas  des  normes 
contenues  dans  la  Torah,  ne  la  remplacent  pas  et  ne  la  falsifient  pas.  Les  spirituels 
sont  les  savants  adorateurs,  et  les  rabbins  sont  les  savants.  Le  seg.  en  tant  qu’ils 
sauvegardaient  l’Écriture  de  Dieu  et  en  témoignaient:  en  tant  qu’ils  protégeaient 
Son  dépôt,  l’appliquaient  et  le  publiaient.  Le  seg.  Qui  ne  juge  pas  selon  ce  que 
Dieu  a  fait  descendre...  voilà  les  dénégateurs  est  descendu  au  sujet  des  Gens  du 
Livre  (al-Barâ’,  Ibn  Abbâs,  al-Hasan,  et  d’autres).  Al-Hasan  ajoute:  Et  il  est  pour 
nous  une  obligation.  Ibrâhîm:  Ces  versets  ont  été  révélés  au  sujet  des  Fils  d’Israël, 
mais  Dieu  les  veut  aussi  pour  cette  communauté.  As-Suddy:  Celui  qui  ne  juge  pas 
selon  ce  que  Dieu  a  fait  descendre,  soit  en  le  délaissant  intentionnellement,  soit  en 
en  déviant  en  connaissance  de  cause,  celui-là  est  du  nombre  des  dénégateurs.  Ibn 
Abbâs:  Celui  qui  désavoue  ce  que  Dieu  a  fait  descendre,  est  dénégateur.  Celui  qui 
le  reconnaît  et  ne  le  prend  pas  pour  juge  est  un  inique  scélérat.  Ach-Chu‘by:  La 
parole  Qui  ne  juge  pas  selon  ce  que  Dieu  a  fait  descendre...  voilà  les  dénégateurs 
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concerne  les  Musulmans.  La  parole  Qui  ne  juge  pas  selon  ce  que  Dieu  a  fait 
descendre...  voilà  les  iniques  concerne  les  Juifs.  La  parole  Qui  ne  juge  pas  selon  ce 
que  Dieu  a  fait  descendre...  voilà  les  scélérats  concerne  les  Chrétiens.  Tâwûs:  Ce 
n’est  pas  de  la  dénégation  si  l’on  prend  d’une  autre  religion. 


jj  4  \  <jl  1^-5  < 


—  Nous  leur  avons  prescrit:  âme  pour  âme,  œil  pour  œil,  nez  pour  nez, 
oreille  pour  oreille,  dent  pour  dent;  les  blessures  sont  soumises  à  la  loi  du 
talion.  Quiconque  à  titre  d’aumône  (renoncerait  à  la  loi  du  talion)  cela 
vaudrait  pour  lui  expiation...  —  Qui  ne  juge  pas  selon  ce  que  Dieu  a  fait 
descendre...  voilà  les  iniques  (45) 

C’est  là  aussi  un  blâme,  une  vitupération  à  l’adresse  des  Juifs.  La  Torah  impose 
la  recommandation  de  “l’âme  pour  l’âme”,  mais  eux,  ils  la  contredisent  en  toute 
connaissance  de  cause,  contredisent  aussi  l’application  de  la  lapidation  aux 
fomicateurs,  en  recourant  à  la  flagellation,  à  au  noircissement  de  la  figure  et  à  la 
publicité.  C’est  pour  cela  que  Dieu  dit  Qui  ne  juge  pas  selon  ce  que  Dieu  a  fait 
descendre...  voilà  les  iniques,  parce  qu’ils  ont  désavoué  Sa  recommandation 
intentionnellement  et  avec  entêtement,  et  dit  ensuite  Qui  ne  juge  pas  selon  ce  que 
Dieu  a  fait  descendre...  voilà  les  iniques,  parce  qu’ils  n’ont  pas  donné  justice  à 
celui  qui  a  subi  l’iniquité.  Nombre  de  savants  s’appuient  sur  ces  paroles  divines 
pour  dire  que  ce  qui  est  promulgué  pour  nos  devanciers  l’est  aussi  pour  nous.  AL 
Hasan  al-Baçry:  Cela  l’est  pour  eux  et  pour  tous  les  hommes.  Tous  les  imams 
considèrent  la  généralité  de  ce  verset  pour  dire  que  l’exécution  de  l’homme  justifie 
la  mort  de  la  femme  tuée.  Ce  avis  se  réfère  au  hadith  du  Prophète:  «L’homme  doit 
être  tué  pour  la  femme  (tuée).»;  «Les  sangs  des  Musulmans  s’égalisent.» 

Abu  Hanîfa,  en  se  référant  à  la  généralité  du  verset,  dit  que  le  Musulman  doit 
être  tué  pour  le  sujet  dénégateur,  ainsi  que  le  libre  qui  tue  l’esclave.  Mais 
l’ensemble  des  savants  le  contredisent  sur  ces  deux  points,  en  se  référant  au  hadith 
du  Prophète  (ç):  «Le  Musulman  n’est  pas  tué  pour  un  dénégateur.»  Quant  au  cas  de 
l’esclave,  il  y  a  de  nombreux  témoignages  chez  les  Anciens  qui  n’établissent  pas  de 
lien  contraignant  entre  l’esclave  et  le  libre,  et  qui  ne  décrètent  pas  l’exécution  du 
libre  pour  l’esclave  (tué). 

L’argumentation  se  référant  à  ce  verset  s’appuie  sur  ce  hadith  rapporté  par  Anas 
b.  Mâlik:  Ar-Rubay‘  la  tante  de  Anas  cassa  une  incisive  d’une  esclave.  On 
demanda  à  cette  dernière  de  pardonner.  Celle-ci  refusa.  Alors  on  alla  auprès  du 
Prophète  (ç),  qui  décida:  «La  loi  du  talion.»  Son  frère  Anas  b.  an-Nadhr 
intervint  donc:  «O  Envoyé  de  Dieu,  l’incise  d’Une  telle  va-t-elle  être  cassée?  —  O 
Anas,  dit  le  Prophète,  l’écrit  de  Dieu  c’est  la  loi  du  talion.  — Non,  par  Celui  qui  fa 
envoyé  avec  le  Vrai.  On  ne  casse  pas  l’incise  d’Une  telle,  dit  Anas.»  Après  quoi 
l’esclave  accepta;  elle  pardonna  et  abandonna  la  revendication  du  talion.  Sur  ce, 
l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Parmi  les  adorateurs  il  y  en  a  qui,  s’il  jure  par  Dieu,  Dieu 
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l’acquitte.»  ‘Imrân  b.  Haçin:  Un  garçon  appartenant  à  des  gens  pauvres  coupa 
l’oreille  d’un  autre  garçon  appartenant  à  des  gens  riches.  Alors  les  parents  du  fautif 
allèrent  trouver  le  Prophète  (ç)  pour  lui  dire:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  nous  sommes  des 
gens  pauvres.»  Sur  ce,  le  Prophète  ne  décida  rien  contre  le  garçon  fautif.»  . . . 

Le  seg.  les  blessures  sont  soumises  à  la  loi  du  talion:  c’est  exécuter  l’âme  pour 
l’âme,  crever  l’œil  pour  l’œil,  couper  le  nez  pour  le  nez,  enlever  la  dent  pour  la 
dent,  et  compenser  les  blessures  par  les  blessures:  cela  établit  l’équité  entre  les 
Musulmans  libres  (hommes  et  femmes),  dans  le  cas  où  il  y  a  préméditation  dans  la 
faute  commise  soit  sur  l’âme  soit  sur  ce  qui  est  en  deçà  de  l’âme,  et  établit  aussi 
l’équité  entre  les  esclaves  (hommes  et  femmes),  dans  le  cas  où  il  y  a  préméditation 
dans  la  faute  commise  soit  sur  l’âme  soit  à  ce  qui  est  en  deçà  de  l’âme  (Ibn  Abbâs). 

Le  seg.  quiconque  à  titre  d’aumône  (renoncerait  à  la  loi  du  talion)  cela  voudrait 
pour  lui  expiation...:  pardonner  et  faire  aumône  sont  une  expiation  pour  le 
demandé,  et  un  salaire  pour  le  demandeur  (Ibn  Abbâs);  en  faire  aumône  est  une 
expiation  pour  celui  qui  blesse,  tandis  que  le  salaire  pour  le  blessé  est  auprès  de 
Dieu  (Sufyân  ath-Thawry);  cela  est  une  expiation  pour  le  blessé  (Jâbir  b. 
Abdallah).  Ibn  Mas‘ûd:  On  lui  détruit  de  ses  péchés  à  la  mesure  de  son  aumône. 
Ubâda  b.  aç-Çâmit:  J’ai  entendu  l’Envoyé  de  Dieu  dire:  «Tout  homme  blessé  d’une 
blessure  qui  en  fait  aumône,  Dieu  lui  fait  une  expiation  égale  à  son  aumône.»  Le 
seg.  Quiconque  ne  juge  pas  selon  ce  que  Dieu  a  fait  descendre...  voilà  les  iniques: 
là  il  n’y  a  pas  de  dénégation  plus  grave  que  celle-là  et  pas  d’iniquité  plus  grave  que 
celle-là  et  pas  de  scélératesse  plus  grave  que  celle-là.  (Tâwûs,  Atâ’). 


Nous  mîmes  sur  leurs  traces  Jésus  fils  de  Marie,  en  tant  qu’avérateur  de  ce 
qui  était  en  cours  de  la  Torah,  et  Nous  lui  conférâmes  l’Évangile,  où  il  y  a 
guidance  et  lumière,  ...  en  tant  qu’avérateur  de  ce  qui  était  en  cours  de  la 
Torah,  que  guidance  et  qu’ édification  pour  ceux  qui  se  prémunissent  (46) 
Que  les  adeptes  de  l’Évangile  jugent  selon  ce  que  Dieu  y  a  fait  descendre.  — 
Qui  ne  juge  pas  selon  ce  que  Dieu  y  a  fait  descendre...  voilà  les  scélérats  (47) 

Le  seg.  Nous  mîmes  sur  leurs  traces  Jésus  fils  de  Marie,  en  tant  qu’avérateur  de 
ce  qui  était  de  la  Torah:  Nous  avons  fait  suivre  les  prophètes  des  Fils  d’Israël  par  le 
Christ,  en  tant  que  croyant  en  la  Torah  et  obéissant  à  elle  dans  ses  jugements.  Le 
seg.  et  Nous  lui  conférâmes  l’Évangile,  où  il  y  a  guidance  et  lumière:  Nous  l’avons 
également  doté  de  l’Évangile,  comme  guidance  vers  le  Vrai,  une  lumière 
éliminante  de  doutes  et  de  problèmes.  Le  seg. ...  en  tant  qu’avérateur  de  ce  qui  était 
en  cours  dans  la  Torah:  en  tant  qu’obéissant  qui  suit  cette  Écriture,  sauf  dans  le  peu 
que  Dieu  lui  a  donné  permission.  Dieu  informe  sur  ce  que  Jésus  (s)  a  dit  aux  Fils 
d’Israël:  et  pour  rendre  licites  certaines  choses  qui  vous  avaient  été  interdites.  Les 
savants:  L’Évangile  a  abrogé  quelques  prescriptions  de  la  Torah.  Le  seg.  que 
guidance  et  qu’ édification  pour  ceux  qui  se  prémunissent:  l’Évangile  a  été  institué 
une  guidance,  pour  que  les  hommes  se  guident,  et  une  édification,  c.-à-d.  un 
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contrôle  empêchant  de  commettre  les  interdits  et  les  péchés,  pour  ceux  qui 
craignent  Dieu  et  Ses  châtiments.  Le  seg.  Que  les  adeptes  de  l’Évangile  jugent 
selon  ce  que  Dieu  y  a  fait  descendre:  pour  qu’ils  croient  en  tout  ce  qu’il  contient,  et 
qu’ils  mettent  en  œuvre  tout  ce  dont  ils  ont  reçu  ordre,  entre  autres  la  nouvelle  de 
l’envoi  du  Prophète  Muhammad  (ç).  Dans  ce  sens,  Dieu  dit  Gens  du  Livre,  vous 
n’êtes  sur  rien ,  tant  que  vous  n’appliquez  pas  la  Torah  et  l’Évangile  et  la  révélation 
sur  vous  descendue  de  votre  Maître;  qui  suivent  l’Envoyé,  le  Prophète  illettré, 
qu’ils  trouvent  chez  eux  inscrit  dans  la  Torah.  Le  seg.  Qui  ne  juge  pas  selon  ce  que 
Dieu  a  fait  descendre...  voilà  les  scélérats:  les  scélérats  sont  ceux  qui  n’obéissent 
pas  à  leur  Maître,  qui  penchent  pour  le  faux,  négligent  le  Vérité.  Il  est  dit 
précédemment  que  ce  seg.  est  descendu  au  sujet  des  Chrétiens. 


—  Nous  avons  fait  descendre  sur  toi  l’Écrit,  dans  le  Vrai,  pour  avérer  ce  qui 
était  en  cours  des  Écritures,  en  l’englobant.  Juge  entre  eux  par  ce  que  Dieu  a 
fait  descendre,  et  ne  suis  pas  leurs  passions  hors  du  Vrai  que  tu  as  reçu.  À 


voulu,  Il  aurait  fait  de  vous  une  communauté  unique:  mais  II  voulait  vous 
éprouver  en  Ses  dons.  Faites  assaut  de  bonnes  actions.  Vers  Dieu  vous 
retournerez  tous,  et  II  vous  informera  de  ce  qu’il  en  est  de  vos  divergences 
(48)  Oui,  juge  entre  eux  selon  ce  que  Dieu  a  fait  descendre;  ne  cède  pas  à 
leurs  passions;  prends  garde  qu’ils  ne  te  tentent  pour  t’éloigner  d’une  part  de 
ce  que  Dieu  t’a  révélé.  S’ils  tournent  le  dos,  sache  que  Dieu  veut  seulement 
les  frapper  de  quelques-uns  de  leurs  péchés.  —  La  plupart  des  humains  sont 
des  scélérats  (49)  —  Est-ce  donc  au  jugement  du  paganisme  qu’ils  aspirent? 
Qui  peut  juger  bellement  que  Dieu,  pour  un  peuple  épris  de  certitude?  (50) 

Après  avoir  cité  la  Torah  révélée  à  Moïse  puis  l’Évangile  révélé  à  Jésus,  Dieu 
cite  la  descente  du  Coran,  dont  II  a  fait  la  révélation  à  Son  Prophète.  Le  seg.  Nous 
avons  fait  descendre  sur  toi  l’Écrit,  dans  le  Vrai:  le  Coran  vient  sans  aucun  doute 
de  Dieu.  Le  seg.  pour  avérer  ce  qui  était  en  cours  des  Écritures:  pour  confirmer  les 
Écritures  antérieures,  en  en  faisant  la  révélation,  déjà  annoncée,  sur  Son  Serviteur 
et  Envoyé  Muhammad  (ç).  Ceux  qui  obéissent  à  l’ordre  de  Dieu,  en  suivant  Ses 
prescriptions,  ainsi  que  Son  Prophète,  Dieu  a  dit  d’eux:  Ceux  qui  avant  lui  ont  été 


Le  seg.  en  F  englobant  suscite  plusieurs  commentaires.  Ibn  Abbâs:  Le  Coran  est 
garant  de  la  préservation  de  chaque  Livre  qui  l’a  devancé.  Ibn  Jurayj:  Le  Coran  est 
garant  de  la  préservation  de  tous  les  Livres  qui  l’ont  devancé.  Ce  qui  s’accorde 
avec  lui  est  vrai,  et  ce  qui  le  contredit  est  faux.  Ibn  Abbâs  encore:  Le  Coran  est 
témoin.  Mujâhid,  Qatâda,  as-Suddy  donnent  le  même  avis.  Ibn  Abbâs:  Le  Coran  est 
juge  des  Livres  qui  l’ont  devancé.  Donc,  tous  ces  avis  convergent  au  même  sens. 
Dieu  a  fait  de  Son  sublime  et  dernier  Livre  le  réceptacle  de  toutes  les  vertus  des 
anciennes  Écritures,  et  auquel  II  a  ajouté  d’autres  nouvelles.  C’est  pourquoi  le 
Coran  est  garant,  témoin  et  juge  de  toutes  ces  Écritures,  et  c’est  pourquoi  Dieu  s’est 
porté  en  personne  garant  de  sa  préservation:  C’est  Nous  qui  faisons  descendre  le 
Rappel,  et  c’est  à  Nous  d’en  assurer  la  garde. 

Le  seg.  Juge  entre  eux  par  ce  que  Dieu  a  fait  descendre:  Muhammad,  juge  entre 
les  hommes  selon  ce  que  Dieu  a  fait  descendre  sur  toi,  dans  ce  Livre,  et  selon  ce 
qu’il  a  décidé  comme  jugements  pour  les  prophètes  qui  t’ont  devancé,  et  qu’il  n’a 
pas  abrogés  dans  ta  Loi.  Le  seg.  Oui,  juge  entre  eux  selon  ce  que  Dieu  a  fait 
descendre  ordonne  alors  au  Prophète  (ç)  de  juger  entre  les  hommes  selon  le  Coran, 
et  de  ne  pas  suivre  leurs  passions,  c.-à-d.  leurs  opinions  qu’ils  avaient  adoptées  et 
qui  avaient  été  la  cause  de  leur  abandon  des  révélations  antérieures  sur  les 
prophètes.  Le  seg.  et  ne  suis  pas  leurs  passions  hors  du  Vrai  que  tu  as  reçu:  ne  te 
détourne  pas  de  ce  que  Dieu  t’a  révélé  pour  les  passions  de  ces  ignorants,  ces 
infortunés.  Le  seg.  À  chacun  de  vous,  Nous  avons  ouvert  un  accès,  une  avenue: 
Nous  avons  ouvert  un  chemin,  une  sunna  (Ibn  Abbâs).  Et  puis,  cela  informe  sur  les 
communautés  aux  différentes  religions,  dont  le  socle  est  toujours  le  monothéisme. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Notre  religion  est  unique.»  Ce  hadith  vise  le 
monothéisme  que  Dieu  a  révélé  à  chacun  de  Ses  prophètes:  Nous  n’avons  pas 
envoyé  d’envoyé  avant  toi  sans  qu’il  lui  fût  fait  révélation  de  ce  qu’il  n  ' est  de  dieu 
que  Moi.  Adorez-Moi. 

Quant  aux  Lois,  elles  sont  différentes  dans  leurs  prescriptions  et  dans  leurs 
proscriptions.  Si,  par  exemple,  telle  chose  est  illicite  dans  telle  Loi,  dans  telle  autre 
elle  est  licite.  Et  si  telle  chose  est  légère  dans  cette  Loi,  elle  l’est  moins  dans  telle 
autre.  Cela  procède  bien  entendu  de  la  sagesse  divine.  Qatâda:  Les  Traditions  sont 
différentes.  Dans  la  Torah  il  y  a  une  Tradition.  Dans  l’Évangile  il  y  a  une  Tradition. 
Dans  le  Critère  il  y  a  une  Tradition.  Dieu  y  rend  licite  ce  qu’il  veut  et  rend  illicite 
ce  qu’il  veut,  pour  savoir  qui  Lui  obéit  et  qui  Lui  désobéit.  Mais  la  Religion,  en 
dehors  de  laquelle  Dieu  n’accepte  rien,  c’est  se  dévouer  à  Lui,  c’est  le 
monothéisme  que  tous  les  prophètes  ont  prêché.  Le  seg.  Si  Dieu  avait  voulu,  Il 
aurait  fait  de  vous  une  communauté  unique  s’adresse  à  toutes  les  communautés, 
pour  les  informer  sur  la  capacité  de  Dieu:  s’il  avait  voulu,  Il  aurait  institué  à  tous 
les  hommes  une  seule  religion,  une  seule  Loi,  sans  aucune  abrogation.  Mais  II  a 
envoyé  avec  chaque  prophète  une  Loi,  qu’il  a  ensuite  abrogée  en  totalité  ou  en 
partie  avec  le  prophète  qui  suivait,  jusqu’au  jour  où  II  abrogea  toutes  Ses  Lois  par 
celle  qu’il  envoya  avec  Son  Serviteur  Muhammad  (ç)  en  tant  que  Sceau  et  dernier 
des  prophètes.  Le  seg.  mais  II  voulait  vous  éprouver  en  ce  qu’il  vous  a  donné:  mais 
Dieu  a  fait  descendre  Ses  différentes  Lois  pour  mettre  les  hommes  à  l’épreuve  et 
les  rétribuer  ensuite  selon  l’action  de  chacun  (récompense  ou  châtiment).  Le  seg. 
en  ce  qu’il  vous  a  donné:  en  les  Écrits  qu’il  vous  a  donnés.  Le  seg.  Faites  assaut  de 
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bonnes  actions  vers  Dieu:  obéissez  à  Dieu,  en  adoptant  le  dernier  Livre  (le  Coran) 
qui  contient  Sa  Loi  qui  abroge  les  Écritures  antérieures.  Le  seg.  Vers  Dieu  vous 
retournerez  tous:  humains,  au  Jour  de  la  résurrection,  vous  serez  tous  devant  Lui. 
Le  seg.  et  II  vous  informera  de  ce  qu’il  en  est  de  vos  divergences:  ce  Jour-là  II  vous 
fera  connaître  du  Vrai  ce  qui  fait  l’objet  de  vos  divergences,  puis  II  récompensera 
les  véridiques  qui  sont  loyaux  à  la  Vérité,  châtiera  les  dénégateurs  qui  ont  opposé 
démenti  à  la  Vérité  et  en  ont  dévié  sans  preuve  ni  démonstration. 

Le  seg.  Oui,  juge  entre  eux  selon  ce  qu’a  fait  descendre  Dieu;  ne  cède  pas  leurs 
passions  est  une  confirmation  de  l’ordre  qui  a  précédé,  et  une  interdiction  de  le 
contredire.  Le  seg.  prends  garde  qu’ils  ne  tentent  pour  t’éloigner  d’une  part  de  ce 
que  Dieu  t’a  révélé:  prends  garde  de  tes  ennemis  les  Juifs  qui  risquent  de  te  faire 
frauder  le  Vrai,  par  ce  qu’ils  te  soumettent  comme  affaire;  ne  te  laisse  donc  pas 
abuser  par  eux,  ce  sont  des  menteurs,  des  dénégateurs,  des  traîtres.  Le  seg.  S’ils 
tournent  le  dos,  sache  que  Dieu  veut  seulement  les  frapper  de  quelques-uns  de  leurs 
péchés:  s’ils  se  détournent  de  ce  que  tu  juges  pour  eux,  et  transgressent  par  là  la  loi 
de  Dieu,  sache  que  cela  est  chose  inéluctable  due  à  Sa  capacité  et  Sa  sagesse.  Dieu 
veut  les  détourner  de  la  guidance,  pour  des  péchés  antérieurement  commis.  Le  seg. 
La  plupart  des  humains  sont  des  scélérats:  la  plupart  des  hommes  dévient  de 
l’obéissance  à  Dieu,  contredisent  le  Vrai:  Seulement  la  plupart  des  hommes,  même 
si  tu  t’y  évertuais,  ne  seraient  pas  croyants;  Si  tu  obéis  à  la  majeure  partie  de  la 
terre,  ils  t’égareront  du  chemin  de  Dieu.  Ibn  Abbâs:  Ka‘b  b.  Asad,  Abdallah  b. 
Çuraya  et  Châs  b.  Qays  s’étant  dit:  «Emmenez-nous  à  Muhammad.  Peut-être  le 
tenterons-nous  dans  sa  religion.»,  ils  allèrent  le  trouver  pour  lui  dire:  «Muhammad, 
tu  sais  bien  que  nous  sommes  les  rabbins  des  Juifs,  leurs  nobles  et  leurs  notables. 
Si  nous  te  suivons,  les  Juifs  nous  suivent  sans  contredire.  Mais  il  y  a  entre  nous  et 
les  nôtres  un  différend:  nous  te  désignons  juge  entre  eux  et  nous,  tu  tranches  en 
notre  faveur  contre  eux,  et  nous  croyons  en  toi...»  L’Envoyé  (ç)  refusa  cela.  Après 
quoi  Dieu  fit  descendre  Oui,  juge  entre  eux  selon  ce  qu’a  fait  descendre  Dieu... 
pour  un  peuple  épris  de  certitude? 

Le  v.  Est-ce  donc  au  jugement  du  paganisme  qu’ils  aspirent?  Qui  peut  juger 
bellement  que  Dieu,  pour  un  peuple  épris  de  certitude?:  Dieu  désavoue  quiconque 
s’écarte  de  Sa  Loi,  dévie  aux  opinions,  aux  passions,  aux  terminologies  inventées 
et  non  fondées  sur  la  Loi  de  Dieu.  Les  gens  de  l’époque  du  paganisme  jugeaient 
ainsi,  dans  l’égarement  et  l’ignorance,  selon  leurs  passions  et  leurs  opinions.  Donc, 
celui  qui  fait  cela  est  un  dénégateur,  qu’il  faut  combattre  jusqu’à  ce  qu’il  retourne 
au  jugement  de  Dieu  et  Son  Envoyé.  Al-Hasan:  Le  jugement  par  autre  que  le 
jugement  de  Dieu  est  un  jugement  de  paganisme. 


Vous  qui  croyez,  ne  nouez  ni  avec  les  Juifs  ni  avec  les  Chrétiens  de  rapports 
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de  protection;  les  uns  sont  les  alliés  des  autres.  Quiconque  d’entre  vous  en 
nouerait  avec  eux,  conséquemment  serait  des  leurs.  —  Dieu  ne  guide  pas  un 
peuple  d’iniquité  (51)  —  Tu  vois  ceux  qui  ont  au  cœur  une  maladie 
s’empresser  vers  eux,  se  disant:  «Nous  craignons  d’être  affectés  par  un 
retournement  de  fortune.»  Or  peut-être  Dieu  va-t-Il  apporter  l’ouverture  ou 
telle  occurrence  par  quoi  ces  (pusillanimes)  se  trouveront  avoir  à  regretter  ce 
qu’eux-mêmes  ils  avaient  dissimulé  (52)  et  les  croyants  diront:  «Sont-ce  bien 
là  ceux  qui  attestaient  Dieu,  par  les  plus  graves  de  leurs  serments,  qu’ils 
étaient  avec  vous?»  Leurs  actions  auront  crevé  d’enflure;  ils  se  retrouveront 
perdants  (53) 

Dieu  interdit  d’abord  aux  croyants  de  tisser  des  alliances  avec  les  Juifs  et  les 
Chrétiens  (les  ennemis  de  l’Islam),  puis  II  informe  que  les  uns  sont  les  alliés  des 
autres,  puis  II  adresse  des  menaces  à  quiconque  s’adonne  à  cela  avec  eux: 
Quiconque  d’entre  vous  en  nouerait  avec  eux,  conséquemment  serait  des  leurs. 
Umar,  rapporte-t-on,  ordonna  à  Abu  Mûsâ  al~Ach‘ary  de  lui  présenter  un  état  sur 
ce  qu’il  avait  pris  et  ce  qu’il  avait  donné  d’un  seul  sac  de  cuir.  Ce  dernier  avait  un 
secrétaire  chrétien.  Il  lui  présenta  un  rapport  sur  (tout)  cela.  Umar  fut  surpris: 
«Mais,  dit-il,  c’est  un  gardien  de  secrets  !  Est-ce  que  tu  nous  lis  dans  la  mosquée  la 
missive  qui  vient  de  Damas.  —  Il  ne  peut  pas,  dit-on.  —  Est-il  pollué?  dit-il.  — 
Non,  dit  Abu  Mûsâ,  c’est  un  Chrétien.»  Alors  Umar  gronda  Abu  Mûsâ,  le  frappa  à 
la  cuisse,  puis  dit:  «Faites  sortir  le  secrétaire  !»  Après  quoi  il  récita  Vous  qui 
croyez,  ne  nouez  ni  avec  les  Juifs,  ni  avec  les  Chrétiens  de  rapports  de  protection... 

Le  seg.  Tu  vois  ceux  qui  ont  au  cœur  une  maladie  s’empresser  vers  eux:  ceux-là 
qui  ont  quelque  doute,  quelque  suspicion,  quelque  hypocrisie,  se  hâtent  de  s’allier 
avec  eux  secrètement  et  publiquement.  Le  propos  de  ces  gens-là  montre  qu’ils 
cherchent  l’amitié  des  Gens  du  Livre,  pour  que  cela  leur  serve  au  cas  où  les 
dénégateurs  prennent  le  dessus  sur  les  Musulmans.  Le  seg.  Or  peut-être  Dieu  va-t- 
II  apporter  l’ouverture  annonce  la  libération  de  La  Mecque.  Cela,  dit-on  aussi, 
signifie  la  sentence  qui  tranche.  L’occurrence  dont  il  s’agit  c’est  un  tribut  imposé 
aux  Juifs  comme  aux  Chrétiens  (as-Suddy).  Le  seg.  par  quoi  ces  (pusillanimes)  se 
trouveront  avoir  à  regretter  ce  qu’eux-mêmes  ils  avaient  dissimulé  désigne  ces 
hypocrites  qui  s’allient  avec  les  Juifs,  les  Chrétiens,  mais  qui  regretteront  leur 
geste,  car  Dieu  les  fera  découvrir  aux  croyants. 

Concernant  la  révélation  de  ces  versets,  les  exégètes  donnent  des  avis  différents. 
As-Suddy:  Ils  sont  descendus,  après  la  bataille  d’Uhud,  au  sujet  des  deux  amis  (qui 
ont  parlé).  L’un  a  dit:  «Quant  à  moi,  je  vais  à  ce  Juif- là.  Je  me  réfugierai  auprès  de 
lui.  Je  deviendrai  juif  avec  lui.  Peut-être  que  cela  me  sera  utile,  au  cas  où  il  se 
passera  quelque  chose...»  L’autre  lui  a  dit:  «Quant  à  moi,  je  vais  à  ce  Chrétien-là 
(qui  habite)  à  Damas.  Je  me  réfugierai  auprès  de  lui.  Je  deviendrai  chrétien  avec 
lui.»  C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  Vous  qui  croyez,  ne  nouez  ni  avec  les 
Juifs,  ni  avec  les  Chrétiens  de  rapports  de  protection...  Ikrima:  «Ils  sont  descendus 
au  sujet  de  Lubâba  b.  Abdalmundhir,  quand  il  a  été  envoyé  par  le  Prophète  (ç)  aux 
banu  Quraydha.  Ces  derniers  l’avaient  interrogé:  «Que  fera-t-il  de  nous?»  Et  lui,  il 
leur  avait  signifié  de  la  main  que  ce  serait  l’égorgement.  Un  autre  avis:  Ils  ont  été 
révélés  au  sujet  d’Abdallah  b.  Ubay  b.  Salûl.  Ibn  Jarîr  encore:  «Ubâda  b.  aç-Çâmit 
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des  banu  al-Harith  b.  al-Khazraj  alla  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  lui  dit:  «O  Envoyé  de 
Dieu,  j’ai  des  Juifs  alliés  à  moi  et  ils  sont  nombreux.  Je  m’affranchis  pour  Dieu  et 
Son  Envoyé  de  mon  alliance  avec  les  Juifs,  et  je  m’allie  à  Dieu  et  Son  Envoyé.» 
Quant  à  Abdallah  b.  Ubay,  il  dit:  «Je  suis  un  homme  qui  craint  les  retournements 
de  fortune.  Je  ne  m’affranchis  pas  de  l’alliance  de  mes  alliés.»  ...  C’est  pourquoi 
Dieu  fit  descendre  Vous  qui  croyez,  ne  nouez  ni  avec  les  Juifs,  ni  avec  les 
Chrétiens  de  rapports  de  protection... 
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Vous  qui  croyez,  quiconque  parmi  vous  apostasierait...  Dieu  fera  surgir  un 
peuple  qu’il  aime  et  qui  L’aime,  humble  envers  les  croyants,  superbe  envers 
les  dénégateurs,  s’efforçant  sur  le  chemin  de  Dieu  sans  craindre  le  reproche 
de  personne.  —  Telle  est  la  grâce  de  Dieu;  II  en  gratifie  qui  II  veut.  Dieu  est 
immense,  connaissant  (54)  —  Vous  n’avez  de  protecteur  que  Dieu  et  Son 
Envoyé,  et  ceux  qui  croient,  ce  sont  eux  qui  effectuent  la  prière,  acquittent 
l’aumône  dans  la  prosternation  (55)  Quiconque  prend  pour  protecteur  Dieu 


vainqueur  (56) 

Dieu  informe  sur  Son  omnipotence:  ceux  qui  se  détournent  de  l’instauration  de 
Sa  religion  et  ne  la  portent  pas  en  triomphe,  Dieu  les  remplacera  par  d’autres  plus 
vigoureux,  plus  fermes  et  plus  droits:  Si  vous  faites  volte-face.  Il  vous  substituera 
un  peuple  autre  que  vous,  ou  mieux:  qui  ne  vous  ressemble  pas;  s’il  veut,  Il  peut 
vous  anéantir  et  vous  substituer  après  vous  ce  qu’il  voudra;  S’il  voulait,  ô  humains, 
Il  vous  ferait  disparaître  et  opérerait  une  nouvelle  création  —  Pour  Dieu  cela  ne 
serait  pas  bien  ardu.  Le  seg.  Vous  qui  croyez,  quiconque  parmi  vous 
apostasierait...:  qui  retourne  du  Vrai  au  faux.  Muhammad  b.  Ka‘b:  Ce  signe  est 
descendu  au  sujet  de  l’alliance  avec  Quraych.  Al-Hasan  al-Baçry:  Ce  signe  est 
descendu  au  sujet  des  apostats,  qui  allaient  se  manifester  dans  le  règne  d’Abu  Bakr. 
Le  seg.  Dieu  fera  surgir  un  peuple  qu’il  aime  et  qui  L’aime:  «Par  Dieu,  dit  al- 
Hasan,  c’est  Abu  Bakr  et  ses  compagnons.»  Après  la  descente  de  Dieu  fera  surgir 
un  peuple  qu’il  aime  et  qui  L’aime,  l’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ce  sont  le 
peuple  de  celui-ci.»  Le  seg.  humble  envers  les  croyants,  superbes  envers  les 
dénégateurs  montre  les  qualités  du  croyant  complet  qui  est  simple,  disponible  pour 
son  frère,  mais  rude  et  sans  complaisance  à  l’égard  de  l’adversaire:  Muhammad  est 
l’Envoyé  de  Dieu.  Ceux  qui  sont  avec  lui  témoignent  de  la  rigueur  aux 
dénégateurs,  mais  entre  eux  font  preuve  de  miséricorde.  Le  seg.  s’efforçant  sur  le 
chemin  de  Dieu  sans  craindre  le  reproche  de  personne:  personne  ne  peut  les 
empêcher  d’obéir  à  Dieu,  d’appliquer  Ses  normes,  de  combattre  Ses  ennemis, 
d’ordonner  le  convenable  ou  de  condamner  le  blâmable.  Abu  Dhar:  Mon  ami  (ç) 
m’a  donné  sept  ordres.  Il  m’a  ordonné  d’aimer  les  faibles  et  de  me  rapprocher 


d’eux;  il  m’a  ordonné  de  voir  vers  qui  est  en  deçà  de  moi,  et  de  ne  pas  voir  vers  qui 
est  plus  haut  que  moi;  il  m’a  ordonné  de  garder  les  liens  de  matrice  même  si  je 
tourne  le  dos;  il  m’a  ordonné  de  ne  rien  demander  à  personne;  il  m’a  ordonné  de 
dire  la  vérité  même  si  cette  vérité  est  amère;  il  m’a  ordonné  de  ne  pas  craindre 
pour  Dieu  le  reproche  de  personne;  et  il  m’a  ordonné  de  dire  beaucoup  il  n’y  a  de 
force  et  de  puissance  qu’avec  l’aide  de  Dieu ,  car  elles  sont  du  trésor  se  trouvant 
sous  le  Trône.  Le  seg.  Telle  est  la  grâce  de  Dieu;  il  en  gratifie  qui  II  veut:  celui  qui 
s’acquiert  ces  qualités,  c’est  qu’elles  lui  sont  venues  de  la  grâce  de  Dieu.  Le  seg. 
Dieu  est  immense,  onnaissant:  Il  est  immense  en  Sa  grâce,  connaissant  de  celui  qui 
la  mérite  comme  de  celui  qui  ne  la  mérite  pas. 

Le  seg.  Vous  n’avez  de  protecteur  que  Dieu  et  Son  Envoyé,  et  ceux  qui  croient: 
les  Juifs  ne  sont  pas  votre  protection.  Votre  protection  revient  plutôt  à  Dieu,  Son 
Envoyé  et  les  croyants.  Le  seg.  ce  sont  eux  qui  effectuent  la  prière,  acquittent 
l’aumône  dans  la  prosternation:  ce  sont  les  croyants  qui  se  distinguent  par  ces 
qualités,  dont  la  prière  qui  est  le  plus  grand  pilier  de  l’Islam  (elle  se  fait  pour  Dieu 
seul),  et  l’aumône  qui  doit  être  versée  aux  faibles  et  aux  pauvres.  As-Suddy:  La 
descente  de  ce  signe  concerne  tous  les  croyants,  toutefois  Ali  b.  Abu  Tâlib  avait 
donné  sa  bague  à  un  mendiant,  alors  qu’il  était  prosterné  dans  la  mosquée...  En 
outre,  des  hadiths  ont  été  mentionnés  disant  que  la  révélation  de  ces  versets  s’est 
effectuée  au  sujet  de  Ubâda  b.  aç-Çâmit,  quand  il  s’est  affranchi  de  l’alliance  des 
Juifs.  C’est  pourquoi,  après  tout  cela,  il  est  dit  Quiconque  prend  pour  protecteur 
Dieu  et  Son  Envoyé  et  ceux  qui  croient,  eh  bien  !  c’est  le  parti  de  Dieu  qui  sera 
vainqueur.  Ce  verset  rappelle  Tu  ne  trouveras  pas  un  peuple  croyant  en  Dieu  et  au 
Jour  dernier  pour  nouer  sympathie  avec  ceux  qui  font  preuve  d’agressivité  envers 
Dieu  et  Son  Envoyé,  fussent-ils  leurs  pères,  leurs  fils,  leurs  frères  ou  de  leur  tribu. 
Ceux-là,  Dieu  a  écrit  la  foi  dans  leur  cœur. 


Vous  qui  croyez,  ne  nouez  pas  de  rapports  de  protection  avec  ceux  qui 
tournent  votre  religion  en  moquerie,  se  jouant  d’elle,  parmi  ceux  qui  ont  reçu 
avant  vous  le  Livre,  non  plus  que  parmi  les  dénégateurs.  Prémunissez- vous 
de  Dieu,  si  vous  êtes  des  croyants  (57) ...  (avec  ceux  qui),  si  vous  les  appelez 
à  la  prière,  la  tournent  en  dérision,  se  jouant  d’elle  —  et  cela  parce  qu’ils 
sont  un  peuple  de  déraison  (58) 

Ces  versets  répugnent  tout  lien  de  protection  avec  ceux  qui  se  moquent  de 
l’Islam,  ceux-là  même  qui  ont  reçu  les  Ecritures  ainsi  que  les  dénégateurs  (c.-à-d. 
les  associants).  Le  seg.  Prémunissez-vous  de  Dieu,  si  vous  êtes  des  croyants 
prévient  les  croyants  sur  le  risque  de  prendre  pour  protecteurs  ceux-là  qui  sont 
leurs  ennemis  et  les  ennemis  de  leur  religion:  Que  les  croyants  ne  prennent  pas  de 
dénégateurs  comme  alliés  au  lieu  de  croyants.  Le  v.  58  révèle  aussi  la  réalité  de  ces 
dénégateurs:  ils  se  moquent  de  l’appel  à  la  prière  comme  ils  le  tournent  en  dérision. 
Et  c’est  ce  qui  caractérise  les  adeptes  du  diable.  Az-Zuhry:  Dieu  a  cité  l’appel  à  la 
prière  dans  Son  Livre,  quand  II  a  dit:  ...  (avec  ceux  qui),  si  vous  appelez  à  la  prière, 
la  tournent  en  dérision,  se  jouant  d’elle  —  et  cela  parce  qu’ils  sont  un  peuple  de 
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As-Suddy:  Il  y  avait  un  Chrétien  de  Médine  qui  disait:  «Que  le  menteur  soit 
brûlé  !»,  quand  il  entendait  le  muezzin  appeler  J'atteste  que  Muhammad  est 
Venvoyé  de  Dieu  !  Une  nuit,  pendant  qu’il  dormait,  et  que  sa  famille  dormait  aussi, 
sa  domestique  entra  avec  une  torche.  Une  étincelle  en  tomba,  la  maison  prit  feu: 
alors  il  brûla  avec  sa  famille. 


Dis:  «Gens  du  Livre,  nous  tiendriez-vous  rigueur  uniquement  pour  ce  que 
nous  croyons  en  Dieu,  en  ce  qu’il  a  fait  descendre  sur  nous,  en  ce  qu’il  fit 
descendre  auparavant,  et  que  la  plupart  d’entre  vous  sont  des  scélérats?»  (59) 
Dis:  «Vous  annoncerai-je  pis  encore  en  fait  de  rétribution  auprès  de  Dieu?» 
Celui  que  Dieu  maudit,  fit  encourir  Sa  colère,  ceux  qu’il  transforma  en 
singes  et  en  porcs,  celui  qui  adora  le  taghût ,  ceux-là  sont  en  pire  posture  et 
s’égarent  plus  gravement  hors  du  chemin  (60)  Quand  ils  sont  venus  à  vous, 
ils  disaient:  «Nous  croyons.»  Pourtant  c’est  en  dénégateurs  qu’ils  sont  entrés, 
et  bien  tels  qu’ils  sont  sortis.  Dieu  sait  parfaitement  ce  qu’ils  refoulaient... 
(61)  Tu  en  vois  beaucoup  s’acharner  au  péché,  à  l’agression,  à  leur  manger 
frauduleux  —  Que  détestable  était  leur  agissement  !  (62)  si  seulement  leurs 
spirituels  et  leurs  rabbins  leur  interdisaient  leur  propos  de  péché,  leur  manger 
frauduleux  !  —  Que  détestable  était  leur  comportement  !  (63) 

Le  seg.  Gens  du  Livre,  nous  tiendriez-vous  rigueur  uniquement  pour  ce  que 
nous  croyons  en  Dieu,  en  ce  qu’il  a  fait  descendre  sur  nous,  en  ce  qu’il  fit 
descendre  auparavant;  Gens  du  Livre,  vous  qui  vous  moquez  de  notre  religion, 
avez-vous  contre  nous,  hormis  cela,  un  reproche  ou  un  blâme?  Et  pourtant  cela 
n’est  ni  un  reproche  ni  un  blâme:  à  qui  ils  n’avaient  à  reprocher  que  de  croire  en 
Dieu  tout-puissant,  digne-de-louange;  et  le  seul  reproche  qu’ils  peuvent  faire,  c’est 
que  Dieu  (et  Son  Envoyé)  les  ait  enrichis  de  Sa  grâce.  Le  seg.  et  que  la  plupart 
d’entre  vous  sont  des  scélérats?:  et  que  nous  croyons  que  la  plupart  d’entre  vous 
sont  des  scélérats  s’égarant  loin  de  la  voie  de  rectitude.  Le  seg.  Vous  annoncerai-je 
pis  encore  en  fait  de  rétribution  auprès  de  Dieu?:  est-ce  que  je  vous  informe  sur  le 
pire  châtiment  que  vous  subirez  le  Jour  de  la  résurrection,  pour  ce  que  vous  pensez 
de  nous?”  Ces  gens-là,  leurs  traits  distinctifs  sont  définis  dans  le  v.  60.  Le  seg. 
celui  qui  adora  le  taghût  révèle  que  parmi  ces  gens-là  il  y  en  eut  des  adorateurs  du 
taghût  (l’idole,  le  rebelle).  La  signification  qui  ressort  donc  est:  Gens  du  Livre, 
vous  qui  calomniez,  portez  atteinte  à  notre  religion  qui  voue  pourtant  la  croyance  à 
Dieu  l’ Unique,  comment  vous  permettez-vous  de  dire  cela,  alors  que  de  vous  il 
exista  tout  ce  qui  est  cité  (transgressions,  désobéissances...)? 

Le  seg.  Quand  ils  sont  venus  à  vous,  ils  disaient:  «Nous  croyons.»  Pourtant 


c’est  en  dénégateurs  qu’ils  sont  entrés,  et  bien  tels  qu’ils  sont  sortis  distingue  les 
hypocrites  d’entre  les  Gens  du  Livre:  ceux-là  affichent  une  croyance  de  façade, 
alors  qu’en  vérité  leur  cœur  dissimule  la  dénégation.  Ils  ont  pris  contact  avec 
l’Envoyé  (ç),  ont  entendu  la  Vérité,  puis  sont  sortis  comme  ils  étaient  entrés,  avec 
leur  dénégation.  Le  seg.  Dieu  sait  parfaitement  ce  qu’ils  refoulaient...:  Dieu 
connaît  bien  ce  qu’ils  ont  au  fond  de  leur  âme,  même  s’ils  montrent  aux  gens  le 
contraire,  car  II  connaît  aussi  bien  l’apparent  que  le  caché,  et  c’est  pourquoi  II  leur 
fera  subir  un  châtiment  complet,  en  rétribution  de  leurs  agissements.  Le  v.  Tu  en 
vois  beaucoup  s’acharner  au  péché,  à  l’agression,  à  leur  manger  frauduleux  —  Que 
détestable  était  leur  agissement!;  ils  s’adonnent  aux  péchés,  aux  interdits,  aux 
agressions  contre  les  gens,  et  à  la  consommation  de  leurs  biens  dans  le  faux.  Les 
spirituels  et  les  rabbins  des  Gens  du  Livre  sont  mentionnés  dans  le  v.  63:  les 
premiers  sont  leurs  savants  acteurs,  les  seconds  sont  seulement  leurs  savants.  Le 
seg.  Que  détestable  était  leur  comportement;  que  détestable  était  leur  abandon  de 
prohiber  à  leurs  concitoyens  les  actions  mauvaises.  Ibn  Abbâs:  Dans  le  Coran,  il 
n’y  a  pas  de  verset  plus  blâmant  que  si  seulement  leurs  spirituels  et  leurs  rabbins 
interdisaient  leurs  propos  de  péché,  leur  manger  frauduleux  !  —  Que  détestable 
était  leur  comportement  !  Az-Zahhâk:  Il  n’y  a  pas  dans  le  Coran  de  verset  qui  fait, 
selon  moi,  plus  de  crainte  que  celui-ci.  Ali  b.  Abu  Tâlib  a  dit  dans  un  discours:  «Ô 
gens,  ceux  qui  étaient  avant  vous  n’ont  été  plutôt  anéantis  que  parce  qu’ils  ont 
commis  les  désobéissances,  et  sans  que  les  spirituels  et  les  rabbins  les  en 
interdisent.  Et  comme  ils  ont  perduré  dans  les  désobéissances,  les  punitions  les  ont 
pris.  Ordonnez  donc  le  convenable  et  interdisez  le  blâmable,  avant  que  ne  descende 
sur  vous  le  semblable  de  ce  qui  est  descendu  sur  eux;  sachez  coordonner  le 
convenable  et  interdire  le  blâmable  n’arrêtent  ni  fortune  ni  ne  rapproche  de  terme.» 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «N’importe  quel  homme  se  trouvant  parmi  un 
peuple  agit  parmi  eux  en  usant  de  désobéissances,  et  qu’eux,  ils  sont  capables  de  le 
faire  changer  mais  ne  le  font  pas.  Dieu  les  touche  d’une  punition  avant  qu’ils  ne 
meurent.» 


Les  Juifs  disent:  «La  main  de  Dieu  est  verrouillée.»  Que  les  leurs  soient 


Ses  mains  sont  largement  ouvertes.  Il  prodigue  à  Sa  volonté.  Mais  bien  sûr  ! 


ton  Maître,  que  les  grandir  en  impudence  et  dénégation.  Aussi  bien  avons- 


Toutes  les  fois  qu’ils  allument  un  feu  pour  la  guerre,  Dieu  l’éteint:  ils  ne  s’en 
démènent  pas  moins  à  faire  dégât  sur  la  terre.  —  Dieu  n’aime  pas  les  faiseurs 
de  dégât  (64)  Si  seulement  les  Gens  du  Livre  avaient  cm,  s’étaient  prémunis, 
Nous  aurions  couvert  leurs  méchancetés  et  les  aurions  fait  entrer  aux  jardins 
de  bonheur  (65)  si  seulement  ils  avaient  mis  en  œuvre  la  Torah  et  l’Évangile 


actions  sont  mauvaises  (66) 

Dieu  informe  sur  le  propos  dit  par  les  Juifs.  Ces  derniers  ont  attribué  à  Dieu 
l’avarice  et  la  pauvreté,  pour  se  targuer,  eux,  de  richesse.  Pour  parler  de  cette 
prétendue  avarice,  ils  ont  dit:  La  main  de  Dieu  est  verrouillée,  c.-à-d.  avare  (Ibn 
Abbâs).  Par  ce  terme,  ils  ne  visent  pas  que  la  main  de  Dieu  est  liée.  Mais  ils  veulent 
dire  qu’il  est  avare,  c.-à-d.  qu’il  retient  ce  qu’il  possède,  par  avarice.  Ikrima:  La 
descente  de  ce  signe  s’est  effectuée  au  sujet  de  Fanhâç  le  Juif,  celui-là  qui  avait  dit 
«Dieu  a  besoin,  et  nous  avons  suffisance.»  et  qui  avait  été  frappé  par  Abu  Bakr(r). 
Ibn  Abbâs,  encore:  Un  homme  d’entre  les  Juifs  appelé  Châs  b.Qays  a  dit:  «Ton 
Maître  est  avare,  Il  ne  dépense  pas.»  Sur  ce.  Dieu  a  fait  descendre  Les  Juifs 
disent:  «la  main  de  Dieu  est  verrouillée.»  Que  les  leurs  soient  verrouillées  ! 
Maudits  soient-iîs  pour  leurs  allégations  !  Bien  au  contraire  Ses  mains  sont 
largement  ouvertes.  Il  prodigue  à  Sa  volonté.  Ainsi  donc,  la  réponse  de  Dieu  a  été 
claire:  ils  sont  maudits,  ils  sont  célèbres  pour  leur  avarice,  leur  jalousie,  leur 
couardise  et  leur  servilité:  ou  est-ce  qu’ils  envient  aux  humains  ce  que  Dieu  leur  a 
accordé  de  Sa  grâce?  Le  seg.  Ses  mains  sont  ouvertes.  Il  prodigue  à  Sa  volonté:  ses 
dons  sont  illimités,  larges.  Il  a  auprès  de  Lui  la  réserve  de  tout  ce  qu’il  a  créé  pour 
nous:  et  vous  donne  une  part  de  tout  ce  que  vous  demandez.  Si  vous  dénombriez 
les  bienfaits  de  Dieu,  vous  n’en  feriez  pas  le  compte  —  L’homme  est  enclin  à 
l’iniquité,  au  déni.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La  main  droite  de  Dieu  est 
bien  remplie.  La  dépense  le  long  de  la  nuit  et  du  jour  ne  l’entame  en  rien.  Avez- 
vous  vu  ce  qu’il  prodiguait  depuis  la  création  des  cieux  et  de  la  terre?  Cela  n’a 
nullement  entamé  ce  qu’il  a  dans  Sa  main  droite. . .»  Le  seg.  Mais  bien  sûr  !  elle  ne 
fait  chez  beaucoup  d’entre  eux,  la  descente  opérée  sur  toi  de  la  part  de  ton  Maître, 
que  les  grandir  en  impudence  et  dénégation:  Muhammad,  la  descente  que  Nous 
avons  opérée  sur  toi,  qui  est  pourtant  un  bienfait,  mécontentera  tes  ennemis  juifs  et 
leurs  semblables,  et  cela  se  transformera  en  rancune  dans  leur  cœur.  Si  ce  bienfait 
renforce  les  croyants  dans  leur  foi  et  les  actions  salutaires,  il  aggravera  chez  les 
dénégateurs  la  rébellion  et  le  dépassement  démesuré  des  nonnes:  Dis:  «Il  est  pour 
les  croyants  guidance  et  guérison.»  —  Ceux  qui  n’y  croient  pas  ont  dans  l’oreille 
une  surdité,  le  (message)  est  sur  eux  cécité.  Ceux-là  n’en  perçoivent  plus  qu’un 
appel  lointain.»;  De  Coran,  Nous  ne  faisons  descendre  que  ce  qui  apporte  aux 
croyants  guérison,  miséricorde;  mais  cela  même  ne  fait  qu’enfoncer  les  iniques 


haine  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection:  leurs  cœurs  ne  seront  jamais  unis.  L’inimitié 
existera  toujours  entre  leurs  communautés,  parce  qu’ils  ne  s’unissent  jamais  pour 
une  chose  juste;  ils  t’ont  contredit  et  calomnié.  Le  seg.  Toutes  les  fois  qu’ils 


allument  un  feu  pour  îa  guerre,  Dieu  l’éteint:  Toutes  les  fois  qu’ils  rassemblent  des 
moyens,  des  ressources,  des  choses  pour  te  nuire  et  te  faire  la  guerre,  Dieu  en 
annule  l’effet  et  fait  retourner  tout  cela  sur  eux.  Le  seg.  ils  ne  s’en  démènent  pas 
moins  à  faire  dégât  sur  la  terre  —  Dieu  n’aime  pas  les  faiseurs  de  dégât  révèle 
qu’ils  sont  toujours  ainsi:  ils  cherchent  toujours  à  faire  dégât  sut  la  terre. 

Le  v.  Si  seulement  les  Gens  du  Livre  avaient  cru,  s’étaient  prémunis,  Nous 
aurions  couvert  leurs  méchancetés  et  les  aurions  fait  entrer  aux  jardins  de  bonheur: 
s’ils  avaient  cru  en  Dieu  et  en  Son  Envoyé,  et  s’ils  s’étaient  prémunis  contre  les 
péchés  et  les  interdits,  Nous  leur  aurions  pardonné  ce  qu’ils  avaient  commis  et  leur 
aurions  accordé  la  bonne  finalité  qu’on  recherche.  Le  seg.  la  descente  sur  eux 
opérée  de  la  part  de  leur  Maître:  cette  descente  est  le  Coran  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  les 
nourritures  auraient  afflué  à  eux  de  dessus  leur  tête  et  de  dessous  de  leurs  pieds: 
s’ils  avaient  agi  avec  sincérité,  selon  les  Écritures,  ils  auraient  abouti  à  la  Vérité  qui 
consiste  à  croire  en  Muhammad  (ç),  et  ils  auraient  eu  une  abondance  de  richesses 
descendant  du  ciel  et  sortant  de  la  terre:  Si  les  gens  des  cités  avaient  cru,  s’étaient 
prémunis,  Nous  leur  aurions  ouvert  des  bénédictions  du  ciel  et  de  la  terre;  Le  dégât 
se  manifesta  dfabord  sur  le  continent  et  sur  îa  mer  par  Facquêt  des  mains  humaines. 

Le  seg.  Certes,  il  est  parmi  eux  une  communauté  modérée.  Mais  de  beaucoup 
d’entre  eux  les  actions  sont  mauvaises  est  comme  II  y  a  parmi  le  peuple  de  Moïse 
une  communauté  qui  se  guide  avec  le  Vrai  et  juge  selon  lui.  Dieu  a  donc  institué 
pour  eux  la  modération  au  plus  haut  rang,  tandis  que,  pour  cette  communauté,  elle 
est  de  rang  médian.  Et  au-dessus  de  tout  cela,  il  y  a  les  rangs  des  devanciers:  Bien 
plus.  Nous  avons  donné  FÉcrit  en  héritage  à  ceux  que  Nous  avons  élus  parmi  Nos 
adorateurs.  Il  en  est  en  effet  parmi  eux  d'iniques  envers  soi-même,  d'autres  tenant 
un  juste  milieu,  d'autres  enfin  qui  l’emportent  par  les  œuvres  de  bien,  avec  la 
permission  de  Dieu  —  C’est  là  la  grâce  insigne.  Les  jardins  d’Eden:  ils  y  entrent.  Le 
juste  est  que  les  hommes  de  cette  communauté  appartenant  à  ces  trois  catégories 
auront  pour  récompense  le  Jardin. 
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Envoyé,  communique  ce  qui  est  descendu  sur  toi  de  ton  Maître.  Si  tu 
négligeais  de  le  faire,  tu  manquerais  à  la  communication  de  Son  message: 
Dieu  te  garde  indemne  (de  la  méchanceté)  des  hommes.  —  Dieu  ne  guide 


Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  communiquer  tout  ce  qu’il  lui  révèle.  Et  bien 
sûr,  l’Envoyé  (ç)  a  bien  obéi  à  Son  ordre,  en  accomplissant  parfaitement  la  mission. 
Aïcha,  rapporte-t-on,  a  dit:  «Est  un  menteur  celui  qui  te  dit  que  Muhammad  a 
dissimulé  quelque  chose  de  ce  que  Dieu  a  fait  descendre  sur  lui.  Car  Dieu  dit 

Envoyé,  communique  ce  qui  est  descendu  sur  toi  de  ton  Maître.»;  «Si  Muhammad 
(ç)  avait  dissimulé  quelque  chose  du  Coran,  il  aurait  dissimulé  c’était  refouler  en 
ton  âme  ce  que  Dieu  fait  à  présent  éclater;  craindre  les  hommes,  alors  que  Dieu  a 
tellement  plus  de  droit  à  ta  crainte.»  En  outre,  rapporte-t-on,  un  homme  est  allé 
trouver  Ibn  Abbâs:  «Des  gens,  a-t-il  dit,  venaient  nous  dire  qu’ils  avaient  quelque 
chose  que  l’Envoyé  (ç)  n’avait  pas  montré  aux  gens.  —  Ne  sais-tu  pas,  a  dit  Ibn 
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Abbâs,  que  Dieu  a  dit  Envoyé,  communique  ce  qui  est  descendu  sur  toi  de  ton 
Maître?  Par  Dieu,  l’Envoyé  (ç)  ne  nous  a  pas  donné  pour  héritage  une  noirceur 
dans  une  blancheur  !»  Wahb  b.  Abdallah,  rapporte-t-on,  avait  eu  un  entretien  avec 
Ali  b.  Abu  Tâlib:  «Avez-vous  quelque  chose  de  la  Révélation  qui  ne  soit  pas  dans 
le  Coran?  ai-je  dit.  —  Non,  par  Celui  qui  fendit  la  graine  et  créa  l’aura.  Sauf  une 
compréhension  du  Coran,  que  Dieu  donne  à  un  homme,  a-t-il  dit,  et  ce  qu’il  y  a 
dans  ce  parchemin.  —  Et  qu’est-ce  qu’il  y  a  dans  ce  parchemin?  ai-je  dit.  —  La 
raison,  la  libération  du  captif,  et  que  le  musulman  n’est  pas  à  exécuter  pour  un 
dénégateur,  a-t-il  dit.»  Az-Zuhry:  «Le  Message  vient  de  Dieu.  La  communication 
en  incombe  à  l’Envoyé.  À  nous  incombe  la  soumission.  Et  puis,  sa  communauté  lui 
a  témoigné  qu’il  (leur)  avait  fait  la  communication  du  Message...  entre  autres  lors 
du  célèbre  discours  du  Pèlerinage  d’adieu.» 

Le  seg.  Si  tu  négligeais  de  le  faire,  tu  manquerais  à  la  communication  de  Son 
message:  si  tu  dissimulais  un  seul  verset  de  ce  qui  est  descendu  sur  toi  de  ton 
Maître,  tu  n’aurais  pas  du  tout  communiqué  Son  message.  Mujâhid:  A  la  descente 
de  Envoyé,  communique  ce  qui  est  descendu  sur  toi  de  ton  Maître,  le  Prophète  (ç)  a 
dit:  «O  Maître,  comment  ferai-je  alors  que  je  suis  seul  (au  milieu  d’eux)  tous 
rassemblés  contre  moi?»  Sur  ce,  il  y  a  eu  la  descente  de  Si  tu  négligeais  de  le  faire, 
tu  manquerais  à  la  communication  de  Son  message.  Le  seg.  Dieu  te  garde  (de  la 
méchanceté)  des  hommes:  toi,  communique  Mon  message  et  Moi  Je  Me  charge  de 
te  protéger,  de  te  soutenir  et  t’appuyer  contre  tes  ennemis,  ne  crains  rien,  n’aie  pas 
de  tristesse,  et  personne  d’eux  ne  t’atteindra  d’un  mal.  Avant  la  descente  de  ce 
verset,  le  Prophète  (ç)  était  constamment  sur  ses  gardes.  Aïcha:  Le  Prophète  (ç) 
montait  toujours  la  garde,  jusqu’à  la  descente  de  Dieu  te  garde  indemne  (de  la 
méchanceté)  des  hommes.  Alors  il  fit  sortir  la  tête  de  la  tente,  pour  dire:  «O  gens, 
retirez-vous,  car  Dieu  me  garde  indemne.» 

En  effet,  et  à  titre  d’illustration,  Dieu  a  protégé  Son  Envoyé  à  la  Mecque,  quand 
Il  lui  a  donné  pour  protecteur  son  oncle  Abu  Tâlib,  à  Médine  aussi,  quand  les 
Ançâr  lui  ont  prêté  allégeance  sur  l’Islam  et  l’ont  défendu  contre  ses  ennemis.  Il  l’a 
également  protégé  contre  la  sorcellerie  des  Juifs,  quand  II  lui  a  révélé  les  Deux 
Prémunissantes  comme  remède,  et  contre  l’empoisonnement  de  la  brebis  rôtie  par 
une  juive,  à  Khaybar,  quand  II  l’en  a  informé.  Le  seg.  Dieu  ne  guide  pas  le  peuple 
de  dénégation:  toi,  fais  la  communication,  et  c’est  Dieu  qui  guide,  égare  qui  II  veut: 
Les  guider  ne  t’incombe  point,  mais  c’est  Dieu  qui  guide  qui  II  veut;  à  toi  la 
communication  seule  incombe,  et  à  nous  le  compte. 


Dis:  «Gens  du  Livre,  vous  n’êtes  sur  rien,  tant  que  vous  n’appliquez  pas  la 
Torah  et  l’Évangile  et  la  révélation  sur  vous  descendue  de  votre  Maître.»  Il 
est  vrai  que  celle  descendue  sur  toi  de  ton  Maître  ne  fait  que  grandir 


369 


beaucoup  d’entre  eux  en  impudence  et  dénégation  !  —  Ne  t’afflige  pas  poul¬ 
ie  peuple  de  dénégation  (68)  Ceux  qui  croient,  et  les  tenants  du  Judaïsme,  et 
les  Sabéens  aussi,  et  les  Chrétiens,  quiconque  croit  en  Dieu  et  au  Jour 
dernier,  effectue  l’œuvre  salutaire,  point  de  crainte  à  nourrir  sur  eux,  non 
plus  qu’ils  n’auront  tristesse  (69) 

Dieu  adresse  cette  recommandation  au  Prophète  (ç).  Celui-ci  se  trouve  alors 
chargé  de  dire  aux  Gens  du  Livre  qu’ils  ne  sont  sur  rien  de  la  religion  tant  qu’ils 
n’appliquent  pas  la  Torah  et  l’Évangile,  c.-à-d.  croire  en  Muhammad  (ç)  en  tant 
qu’envoyé  de  Dieu.  La  révélation  dont  il  s’agit  est  le  Coran  (MiÇâhid).  Le  seg.  Il 
est  vrai  que  celle  descendue  sur  toi  de  ton  Maître  ne  fait  que  grandir  beaucoup 
d’entre  eux  en  impudence  et  dénégation  !  a  été  précédemment  explicité.  Le  v.  69 
spécifie  bien  les  Musulmans,  les  adeptes  de  la  Torah,  les  adeptes  de  l’Évangile  et 
les  Sabéens.  Les  Sabéens  sont:  une  communauté  constituée  de  Juifs  et  de 
Mazdéens  (Mujâhid);  un  peuple  d’adorateurs  d’anges  qui  prient  en  direction  d’une 
autre  qibla  et  récitent  les  Psaumes  (Qatâda).  Pour  l’explicitation  de  ce  verset,  voir 
son  homologue  dans  la  S.  2. 


Oui,  Nous  avons  reçu  l’engagement  des  Fils  d’Israël  et  Nous  leur  envoyâmes 
des  envoyés.  Chaque  fois  qu’il  leur  en  venait  avec  ce  qui  est  contraire  à  leurs 
passions,  ils  démentaient  les  uns,  en  tuaient  d’autres  (70)  Ils  croyaient  qu’il 
n’y  aurait  pas  tribulation:  ils  furent  aveugles  et  sourds.  Puis  Dieu  se  repentit 
en  leur  faveur.  Puis  beaucoup  d’entre  eux  se  montrèrent  aveugles  et  sourds 
—  Dieu  est  clairvoyant  sur  leurs  actions  (71) 

Les  Juifs,  dit  Dieu,  se  sont  jadis  engagés  d’obéir  à  Lui,  ainsi  qu’à  Son  Envoyé, 
mais  ils  ont  violé  par  la  suite  tous  leurs  engagements,  pour  suivre  leurs  passions. 
C’est  pourquoi  II  dit  Chaque  fois  qu’il  leur  en  venait  avec  ce  qui  est  contraire  à 
leurs  passions,  ils  démentaient  les  uns,  tuaient  d’autres  *Ils  croyaient  qu’il  n’y 
aurait  pas  tribulation.  Ce  qui  signifie:  ils  ont  pensé  qu’il  n’y  aurait  pas  pour  eux  de 
conséquences  fâcheuses,  en  raison  de  leurs  agissements.  Pourtant  ils  furent 
sanctionnés  d’aveuglement  et  de  surdité  devant  la  Vérité  (ils  n’entendaient  pas  le 
Vrai  ni  ne  le  voyaient  pour  pouvoir  bien  se  guider).  Puis  Dieu  leva  cette  sanction, 
mais  eux,  ils  retombèrent  ensuite  dans  le  même  état.  Le  seg.  Dieu  est  clairvoyant 
sur  leurs  actions:  Dieu  est  informé  sur  eux,  Il  connaît  bien  celui  qui  mérite  la 
guidance  et  celui  qui  mérite  l’égarement. 
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Dénégateurs  sont  bien  ceux  qui  ont  dit:  «Dieu  est  le  Messie  fils  de  Marie.»; 
alors  que  le  Messie  a  dit:  «Fils  d’Israël,  adorez  Dieu,  mon  Maître  et  le 
vôtre.»  Quiconque  associe  à  Dieu,  Dieu  lui  interdira  le  Jardin,  et  il  n’aura 
pour  asile  que  le  Feu.  —  Aux  iniques,  point  de  secourant  !  (72)  Dénégateurs 
sont  bien  ceux  qui  ont  dit:  «Dieu  est  le  troisième  d’une  triade»,  alors  qu’il 
n’est  de  dieu  qu’un  dieu  unique.  S’ils  n’en  finissent  pas  avec  ces  allégations, 
sûr  que  les  dénégateurs  d’entre  eux  seront  frappés  d’un  châtiment  de  douleur 
(73)  Pourquoi  ne  se  repentent-ils  pas  à  Dieu,  n’implorent-ils  pas  Son  pardon? 

—  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (74)  Le  Messie  fils  de  Marie  n’était 
rien  d’autre  qu’un  envoyé  - —  des  envoyés  sont  passés  avant  lui  —  et  sa  mère 
(n’est)  qu’un  être  de  vérité,  l’un  et  l’autre  (sont)  sujets  à  manger  de  la 
nourriture.  Vois  comme  Nous  leur  explicitons  Nos  signes,  et  puis  vois 
comme  ils  s’en  détournent  !  (75) 

Dieu  se  prononce  sur  la  croyance  des  différentes  communautés  chrétiennes: 
c’est  de  la  dénégation.  Il  y  en  a  qui  disent  que  le  Messie  est  Dieu:  pourtant  le 
premier  propos  du  Messie,  étant  tout  petit,  fut  Je  suis  un  serviteur  de  Dieu.  Il  m’a 
conféré  le  Livre,  Il  m’a  fait  prophète,  et  ce  fut  le  même  propos  quand  il  devint 
adulte.  Le  seg.  Quiconque  associe  à  Dieu,  Dieu  lui  interdira  le  Jardin,  et  il  n’aura 
pour  asile  que  le  Feu  prévient  donc  que  la  dénégation  mène  au  Feu:  Dieu  ne 
pardonne  pas  qu’on  lui  associe  personne,  mais  II  pardonnera  un  crime  moins  grave. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  envoyé  un  crieur  pour  dire  aux  gens:  «L’entrée  au 
Jardin  n’est  permise  qu’à  l’âme  croyante.»  Le  seg.  Aux  iniques,  point  de  secourant: 
l’inique  n’aura  auprès  de  Dieu  personne  pour  l’aider,  le  secourir  ou  le  sauver  de  ce 
qu’il  aura  comme  châtiment. 

Le  seg.  Dénégateurs  sont  bien  ceux  qui  ont  dit:  «Dieu  est  le  troisième  d’une 
triade.»  est  descendu  au  sujet  des  Chrétiens  (Mujâhid  et  d’autres).  Puis  on  a  donné 
des  avis  divers.  Les  désignés  par  cela,  dit-on,  sont  les  dénégateurs  d’entre  les 
Chrétiens  qui  soutiennent  l’idée  des  trois  hypostases  (hypostase  du  père,  hypostase 
du  fils,  hypostase  de  la  parole  issue  du  père  pour  le  fils).  As-Suddy  et  d’autres:  Ce 
verset  est  descendu,  parce  qu’ils  ont  institué  le  Messie  est  sa  mère  deux  dieux  à 
côté  de  Dieu.  Ainsi,  de  ce  point  de  vue,  Dieu  serait  troisième  d’une  triade:  Lors 
Dieu  dit:  «Jésus  fils  de  Marie,  est-il  vrai  que  tu  aies  dit  aux  hommes:  “  Tenez-moi 
ainsi  que  ma  mère  pour  deux  dieux  en  place  de  Dieu?  ”  —  A  Ta  transcendance  !  dit 


Le  seg.  alors  qu’il  n’est  de  dieu  qu’un  dieu  unique:  Dieu  est  indivisible,  unique, 
sans  aucun  associé,  Il  est  le  dieu  de  toute  la  création.  Le  seg.  S’ils  n’en  finissent 
pas  avec  ces  allégations,  sûr  que  les  dénégateurs  d’entre  eux  seront  frappés  d’un 
châtiment  de  douleur  est  une  menace  à  l’adresse  de  ceux-là  qui  soutiennent  ces 


mensonges  et  calomnient:  s’ils  ne  s’arrêtent  pas,  leur  destination  la  Géhenne  est 
tout  indiquée.  Le  seg.  Pourquoi  ne  se  repentent-ils  pas  à  Dieu,  n’implorent-ils  pas 
Son  pardon?  est  révélateur  de  Son  immense  miséricorde  envers  ces  hommes  qui 
commettent  le  plus  grave  des  péchés:  Il  leur  demande  de  se  repentir,  pour  qu’il 
repentisse  en  leur  faveur.  Le  seg.  Le  Messie  fils  de  Marie  n’était  rien  d’autre  qu’un 
envoyé —  des  envoyés  sont  passés  avant  lui:  Jésus  n’est  qu’à  l’exemple  des 
envoyés  qui  l’ont  précédé.  C’est  un  serviteur  et  un  envoyé  de  Dieu,  comme  eux:  il 
n’a  été  pourtant  qu’un  adorateur  que  Nous  gratifiâmes,  érigeâmes  en  exemple  pour 
les  Fils  d’Israël.  Le  seg.  et  sa  mère  (n’est)  qu’un  être  de  vérité:  elle  croit  en  son  fils 
en  tant  qu’envoyé  de  Dieu.  Le  seg.  L’un  et  l’autre  (sont)  sujets  à  manger  de  la 
nourriture:  ils  n’étaient  tous  deux  que  deux  humains  qui  se  nourrissaient  par  besoin 
et  rejetaient  les  déchets  comme  les  autres  humains.  Ils  n’ont  jamais  été  des  dieux, 
comme  les  Chrétiens  le  prétendent.  Le  seg.  Vois  comme  Nous  leur  explicitons  Nos 
signes,  et  puis  vois  comme  ils  s’en  détournent  !:  regarde  comme  Nous  les  montrons 
et  les  éclaircissons  (pour  eux),  et  puis  regarde  vers  quelle  chapelle  d’idée  inexacte 
ils  s’écartent  et  s’y  égarent. 


Dis:  «Adoreriez-vous,  en  place  de  Dieu,  celui  qui  ne  peut  vous  valoir  ni 
dommage  ni  avantage?  Dieu  est  l’Entendant,  le  Connaissant.»  (76)  Dis: 
«Gens  du  Livre,  ne  vous  portez-pas  à  l’extrême  dans  votre  religion,  à  contre¬ 
vérité.  Ne  suivez  pas  les  passions  d’un  peuple  qui  jadis  s’est  égaré,  en  égara 
d’autres  en  grand  nombre  et  perdit  le  droit  chemin.»  (77) 

Dieu  désavoue  l’adoration  des  idoles,  en  montrant  qu’elles  ne  détiennent  rien 
des  attributions  divines.  Il  ordonne  donc  à  Son  Envoyé  (ç)  de  s’adresser  aux 
humains,  y  compris  les  Chrétiens,  et  de  leur  dire  pourquoi  ils  adorent  ces  idoles  du 
moment  qu’elles  n’ont  aucune  capacité  de  repousser  un  mal  ou  de  faire  aboutir  un 
bien.  Le  seg.  Dieu  est  l’Entendant,  le  Connaissant:  Dieu  entend  tous  les  propos  des 
hommes  comme  II  connaît  toute  chose.  Alors  pourquoi  vous  détourner  de  Lui  et 
adorer  des  idoles  qui  n’entendent  pas,  ne  voient  pas,  ne  savent  rien,  ne  peuvent 
rien?  Le  seg.  Gens  du  Livre,  ne  vous  portez  pas  à  l’extrême  dans  votre  religion,  à 
contre-vérité:  ne  dépassez  pas  dans  votre  croyance  la  norme  du  Vrai,  de  telle  sorte 
que  vous  exagériez  et  que  vous  fassiez  sortir  le  Messie  de  son  statut  d’envoyé  à  un 
statut  divin.  De  cette  façon,  vous  l’institueriez  dieu  en  place  de  Dieu,  et  cela  n’est 
dû  que  parce  que  vous  avez  imité  vos  notables  partisans  d’égarement  qui  jadis 
dévièrent  du  droit  chemin,  furent  responsables  de  la  déviation  de  beaucoup 
d’autres. 
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Maudits  furent  îes  dénégateurs  d'entre  les  Fils  d’Israël,  par  la  voix  de  David 
et  de  Jésus  fils  de  Marie,  et  cela  parce  qu’ils  se  montraient  rebelles  et 
transgresseurs  (78)  Ils  ne  s’interdisaient  mutuellement  aucun  forfait  qu’ils 
commettaient —  Funestes  agissements  !  (79)  Tu  vois  beaucoup  d’entre  eux 
nouer  des  liens  de  protection  avec  les  dénégateurs.  Oh  !  sinistres  avances  que 
leur  fait  leur  âme,  si  bien  que  Dieu  se  met  en  colère  contre  eux,  et  que  dans 
le  châtiment  ils  seront  étemels  (80)  S’ils  croyaient  en  Dieu  et  au  Prophète  et 
à  ce  qui  sur  lui  est  descendu,  ils  ne  noueraient  pas  avec  ceux-là  de  tels  liens. 


Dieu,  informe-t-Il,  a  maudit  les  dénégateurs  d’entre  les  Fils  d’Israël  depuis 
longtemps,  depuis  le  temps  où  II  en  fit  la  révélation  à  Son  prophète  David,  et  aussi 
par  la  voix  de  Jésus  fils  de  Marie,  et  cela  à  cause  de  leur  désobéissance  et  de  leur 
agression  contre  Sa  création.  Ibn  Abbâs:  «Ils  ont  été  maudits  dans  la  Torah, 
l’Évangile,  les  Psaumes  et  le  Critère.»  Puis  II  montre  leur  comportement  à  cette 
époque-là:  Ils  ne  s’interdisaient  mutuellement  aucun  forfait  qu’ils  commettaient  — 
Funestes  agissements  !  Autrement  dit,  personne  n’interdisait  à  personne  de 
commettre  les  péchés  et  les  interdits.  Et  pour  prévenir  qu’on  ne  commette  de 
péchés  semblables,  Dieu  blâme  leurs  agissements:  Funestes  agissements  !  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  les  Fils  d’Israël  tombèrent  dans  les 
désobéissances,  leurs  savants  les  en  interdirent.  Mais  eux,  ils  ne  s’en  interdirent 
pas.  Et  puis  ils  participèrent  à  leurs  réunions,  leur  manger  et  leur  boire.  Alors  Dieu 
fit  frapper  leurs  cœurs  les  uns  par  les  autres,  Il  les  maudit  par  la  voix  de  David  et 
Jésus  fils  de  Marie,  et  cela  parce  qu’ils  se  montraient  rebelles  et  transgresseurs.» 

Les  hadiths  sur  le  fait  d’ordonner  le  convenable  et  proscrire  le  blâmable  sont 
fort  nombreux,  entre  autres  ceux-là:  1.  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa 
main,  ou  vous  ordonnez  le  convenable  et  proscrivez  le  blâmable,  ou  Dieu  ne 
faillira  pas  à  envoyer  sur  vous  une  punition  de  Sa  part?  Après  quoi  vous 
L’invoquerez  et  II  ne  vous  répondra  pas.»  2.  «Le  meilleur  combat  est  une  parole  de 
vérité  devant  un  sultan  inique.» 

Le  seg.  Tu  vois  beaucoup  d’entre  eux  nouer  des  liens  de  protection  avec  les 
dénégateurs  désigne  les  hypocrites  (Mujâhid).  Le  seg.  Oh  !  sinistres  avances  que 
leur  fait  leur  âme:  oh  î  sinistres  liens  de  protection  que  les  hypocrites  nouent  avec 
les  dénégateurs,  et  non  avec  les  croyants.  Le  seg.  et  que  dans  le  châtiment  ils  seront 
étemels:  le  Jour  de  la  résurrection  advenu,  ils  se  retrouveront  dans  le  châtiment,  à 
jamais.  Le  v.  S’ils  croyaient  en  Dieu  et  au  Prophète  et  à  ce  qui  sur  lui  est  descendu, 
ils  ne  noueraient  pas  avec  ceux-là  de  tels  liens.  Mais  beaucoup  d’entre  eux  sont  des 
scélérats:  s’ils  avaient  cru  vraiment  en  Dieu,  Son  Envoyé  et  au  Coran,  ils  n’auraient 
pas  agi  ainsi,  en  établissant  une  alliance  avec  les  dénégateurs.  Mais  la  plupart  se 
tiennent  hors  de  l’obéissance  à  Dieu,  contredisent,  s’opposent  à  Ses  signes  révélés. 
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Sûr  que  la  haine  la  plus  farouche  envers  les  croyants,  tu  la  trouves  chez  les 
Juifs  et  les  associants;  et  la  plus  proche  affinité  avec  les  croyants,  chez  ceux 
qui  disent:  «Nous  sommes  des  Chrétiens.»:  c’est  qu’il  y  a  parmi  eux  des 
pasteurs  et  des  ermites,  et  qu’ils  sont  superbes  (82)  Quand  ils  entendent  ce 
qui  est  descendu  sur  l’Envoyé,  tu  vois  leurs  yeux  épancher  des  larmes,  tant 
ifs  y  reconnaissent  de  vérité,  au  point  de  dire:  «Notre  Maître,  nous  croyons. 
Inscris-nous  parmi  les  témoins  (83)  Comment  pourrions-nous  ne  pas  croire 
en  Dieu  et  à  ce  qui  nous  est  venu  de  Vrai,  n’aspirer  point  à  ce  que  notre 
Maître  nous  fasse  entrer  dans  le  peuple  des  justifiés?»  (84)  —  Dieu  leur 
accordera,  en  récompense  de  ce  qu’ils  ont  dit,  des  jardins  de  sous  lesquels 
des  ruisseaux  coulent,  et  où  ils  seront  étemels  —  C’est  la  rétribution  des  bel- 
agissants  (85)  —  Quant  aux  dénégateurs,  ceux  qui  dénient  Nos  signes,  ils 
seront  les  compagnons  de  la  Géhenne  (86) 

Ibn  Abbâs:  Ces  versets  ont  été  révélés  au  sujet  d’an-Najâchy  et  ses  compagnons 
qui  ont  pleuré  jusqu’à  mouiller  leur  barbe,  quand  Ja‘far  b.  Abu  Tâlib  leur  a  récité 
du  Coran,  en  Abyssinie.  Mais  cet  avis  est  à  revoir,  parce  que  ces  versets  sont  des 
versets  médinois,  tandis  que  l’histoire  de  Ja‘far  avec  an-Najâchy  se  produisit  avant 
l’Exode.  Saïd  b.  Jubayr  et  as-Suddy:  Ces  versets  ont  été  révélés  au  sujet  d’une 
délégation  envoyée  par  an-Najâchy  pour  entendre  le  Prophète  (ç)  et  voir  ses 
qualités.  Quand  ils  l’ont  vu  et  qu’il  leur  a  récité  du  Coran,  ils  se  sont  soumis  et  ont 
pleuré.  À  leur  retour  en  Abyssinie,  ils  en  informèrent  an-Najâchy.  Qatâda:  C’était 
au  sujet  de  gens  adeptes  de  la  religion  de  Jésus  fils  de  Marie:  quand  ils  virent  les 
Musulmans  et  qu’ils  entendirent  du  Coran,  ils  se  soumirent  sans  hésiter. 

Le  seg.  Sûr  que  la  haine  la  plus  farouche  envers  les  croyants,  tu  la  trouves  chez 
les  Juifs  et  les  associants:  la  haine  des  Juifs  est  due  à  l’entêtement,  l’ingratitude,  à 
la  calomnie  de  la  Vérité,  la  méprise  des  gens,  le  dénigrement  des  porteurs  du 
savoir.  C’est  pourquoi  ils  ont  tué  de  nombreux  prophètes  et  ont  failli  tuer  l’Envoyé 
(ç)  plus  d’une  fois  (par  le  poison  et  la  sorcellerie).  Le  seg.  et  la  plus  proche  affinité 
avec  les  croyants,  chez  ceux  qui  disent:  «Nous  sommes  des  Chrétiens.»  désigne  les 
Chrétiens  adeptes  du  Messie  et  de  l’Évangile:  ces  derniers  ont  en  général  de 
l’affection  pour  les  adeptes  de  l’Islam,  parce  que  cela  est  dû  à  la  religion  du  Messie 
(politesse,  douceur,  compassion):  et  mîmes  au  cœur  de  ses  adeptes  tendresse  et 
miséricorde.  Dans  leur  Livre,  il  est  dit:  Si  quelqu  * un  te  frappe  sur  la  joue  droite, 
présente  la  joue  gauche.  De  plus,  le  combat  n’est  pas  autorisé  pour  eux.  Et  c’est 


pourquoi  il  est  dit  c’est  qu’il  y  a  parmi  eux  des  pasteurs  et  des  ermites,  et  qu’ils 
sont  superbes.  Les  pasteurs  sont,  chez  les  Chrétiens,  leurs  orateurs  et  leurs  savants, 
tandis  que  les  ermites  sont  des  adorateurs.  Salmân:  Ce  sont  les  ermites  qu’on 
trouve  dans  les  couvents  et  les  masures.  Laissez-les-y  donc.  Salmân  encore:  J’ai 
récité  au  Prophète  (ç)  c’est  qu’il  y  a  parmi  eux  des  pasteurs.  Alors  il  m’a  dit:  «C’est 
qu’il  y  a  parmi  eux  des  hommes  de  vérité  et  des  ermites.»  Donc,  le  seg.  c’est  qu’il 
y  a  parmi  eux  des  pasteurs  et  des  ermites  présuppose  qu’il  y  a  parmi  eux  la  science, 
l’adoration  et  l’humilité,  le  v.  83  les  décrit  en  tant  qu’hommes  d’équité  qui 
reconnaissent  la  Vérité  et  la  suivent.  Le  seg.  tant  iis  y  reconnaissent  de  vérité:  ils 
reconnaissent  ce  qu’ils  ont  de  la  bonne  nouvelle  sur  l’envoi  du  Prophète  (ç).  Le 
seg.  Notre  Maître,  nous  croyons.  Inscris-nous  parmi  les  témoins:  inscris-nous 
parmi  ceux  qui  attestent  cette  vérité  et  y  croient.  Abdallah  b.  az-Zubayr:  Le  verset 
est  descendu  au  sujet  d’an-Najâchy  et  ses  compagnons.  Les  témoins:  ce  sont,  selon 
Ibn  Abbâs,  Muhammad  (ç)  et  sa  communauté.  Car  ce  sont  eux  qui  témoignent  pour 
leur  Prophète  (ç),  en  disant  qu’il  a  fait  la  communication,  et  aussi  pour  les 
prophètes,  en  disant  qu’ils  ont  fait  la  communication.  Les  compagnons  d’an- 
Najâchy  étaient  des  paysans,  et  ils  étaient  venus  d’Abyssinie  avec  Ja‘far  b.  Abu 
Tâlib.  Quand  l’Envoyé  (ç)  leur  récita  le  Coran,  ils  crurent  et  eurent  les  larmes  aux 
yeux. 

Le  v.  Comment  pourrions-nous  ne  pas  croire  en  Dieu  et  à  ce  qui  nous  est  venu 
de  Vrai,  n’aspirer  point  à  ce  que  notre  Maître  nous  fasse  entrer  dans  le  peuple  des 
justifiés?  distingue  bien  la  même  catégorie  de  Chrétiens  désignés  dans  Parmi  les 
Gens  du  Livre,  il  en  est  qui  croient  en  Dieu  et  en  ce  qui  est  sur  vous  descendu, 
comme  en  ce  qui  est  descendu  sur  eux,  ont  la  crainte  de  Dieu;  quand  on  le  récite  à 
leur  intention,  ils  disent:  «Nous  y  croyions  déjà.  C’est  là  le  Vrai,  venant  de  notre 


Maître.  Dès  avant  (ce  dernier  message)  nous  étions  de  Ceux-qui-se-soumettent». 
C’est  pourquoi  il  est  dit  dans  ce  verset  Dieu  leur  accordera,  en  récompense  de  ce 
qu’ils  ont  dit,  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent,  et  où  ils  seront 
étemels  —  C’est  la  rétribution  des  bel-agissants.  Quant  aux  malheureux  (les 
égarés),  leur  destination  est  tout  indiquée  dans  le  v.  86:  ils  seront  jetés  dans  le  Feu. 
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Vous  qui  croyez,  ne  tenez  pas  pour  interdites  les  choses  bonnes  que  Dieu 
vous  rend  licites,  ne  commettez  point  pour  autant  de  transgression  —  Dieu 
n’aime  pas  les  transgresseurs  (87)  Mangez  de  ce  que  Dieu  vous  attribue  de 
licite  et  de  bon,  tout  en  vous  prémunissant  envers  Dieu,  puisqu’ en  Lui  vous 
croyez  (88) 

Ibn  Abbâs:  Ce  verset  est  descendu  au  sujet  des  compagnons  qui  ont  dit: 
«Faisons  la  castration;  abandonnons  les  plaisirs  de  ce  monde,  et  allons  sur  la  terre 
comme  les  ermites  î»  Quand  cela  parvint  au  Prophète  (ç),  il  les  convoqua  et  leur 
rappela  ce  qu’ils  avaient  dit.  Ils  dirent  oui.  Alors  le  Prophète  (ç)  dit:  «Pourtant  je 
jeûne  et  je  déjeune,  je  prie  et  je  dors,  et  j’épouse  les  femmes.  Celui  qui  se  conforme 
à  ma  Sunna,  est  de  moi;  celui  qui  ne  s’y  conforme  pas  n’est  pas  de  moi.» 

Un  homme,  rapporte-t-on,  alla  trouver  le  Prophète  (ç)  pour  lui  dire:  «Ô  Envoyé 


de  Dieu,  quand  je  mange  de  cette  viande,  je  désire  les  femmes.  Alors  je  me  suis 
interdit  la  viande.»:  c’est  après  cela  qu’il  y  eut  la  descente  de  Vous  qui  croyez,  ne 
tenez  pas  pour  interdites  les  choses  bonnes  que  Dieu  vous  rend  licites.  Ibn  Mas'ûd: 
Nous  sortions  en  expédition  avec  le  Prophète  (ç),  sans  qu’il  y  ait  nos  femmes  avec 
nous.  Alors  nous  avions  dit:  «Et  si  nous  nous  castrons?»  Mais  l’Envoyé  (ç)  nous 
l’interdit  et  nous  permit  de  nous  marier  en  échange  d’un  vêtement,  pour  un  délai. 
Vous  qui  croyez,  ne  tenez  pas  pour  interdites  les  choses  bonnes  que  Dieu  vous  rend 
licites.  Masrûq:  Nous  étions  chez  Ibn  Mas'ûd.  On  nous  apporta  un  sein  comme 
repas.  Un  homme  se  mit  de  côté:  «Approche,  lui  dit  Ibn  Mas‘ûd.  —  Je  me  suis 
interdit  d’en  manger,  dit  l’homme.  —  Approche  et  mange  et  fais  une  expiation,  dit 
Ibn  Mas'ûd.»  Puis  il  récita  ce  verset:  Vous  qui  croyez,  ne  tenez  pas  pour  interdites 
les  choses  bonnes  que  Dieu  vous  rend  licites. 

Ibn  Jarîr:  Des  hommes,  dont  Uthmân  b.  Madh'ûn  et  Abdallah  b.  Amrû, 
voulurent  mener  une  vie  monacale,  se  castrer  et  s’habiller  humblement:  c’est  la 
raison  de  la  descente  de  ce  verset.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Votre 
personne  a  un  droit  sur  vous,  et  vos  yeux  aussi.  (Alors)  jeûnez  et  déjeunez;  priez  et 
dormez.  N’est  pas  de  nous  celui  qui  abandonne  notre  Sunna.» 

Le  seg.  ne  commettez  pas  point  pour  autant  de  transgression  - —  Dieu  n’aime  pas 
les  transgresseurs:  ne  vous  interdisez  pas  les  choses  bonnes  licites,  ne  commettez 
pas  de  transgression  quand  vous  vous  adonnez  au  licite;  prenez  donc  avec  mesure, 
sans  dépasser  la  norme:  mangez  et  buvez,  mais  sans  excès;  ceux  qui,  lorsqu’ils  font 
dépense,  ne  se  montrent  ni  prodigues  ni  ladres  —  mais  qu’il  y  ait  entre  ceci  et  cela 
juste  mesure. 


Dieu  ne  vous  reproche  pas  l’hyperbole  de  vos  serments,  mais  bien  (de 
marquer)  au  contenu  contractuel  des  serments.  De  quoi  l’expiation 
consisterait  à  assurer  à  dix  pauvres  une  nourriture  de  la  moyenne  dont  vous 
nourrissez  votre  famille;  ou  bien  leur  vêtement;  ou  encore  à  affranchir  une 
nuque;  pour  qui  n’en  aurait  pas  le  moyen,  un  jeûne  de  trois  jours;  cela  pour 
l’expiation  (d’avoir  violé)  vos  serments;  donc,  restez-y  fidèles.  C’est  ainsi 
que  Dieu  explicite  pour  vous  Ses  signes,  escomptant  que  vous  en  aurez 
gratitude  (89) 

Pour  l’hyperbole  du  serment,  voir  la  S.  2.  Rappelons  tout  de  même  que 
l’hyperbole  c’est  quand  l’homme  dit  sans  intention  Non,  par  Dieu ;  si,  par  Dieu. 
Plusieurs  avis  ont  été  donnés  quant  au  contexte  de  l’hyperbole:  1.  Lorsqu’elle  se  dit 
dans  la  plaisanterie;  2.  Lorsqu’elle  se  dit  dans  la  désobéissance;  3.  Lorsqu’elle  se 
dit  dans  le  doute;  4.  Par  oubli;  5.  Dans  la  colère;  6.  Quand  on  jure  d’abandonner 
telle  nourriture,  telle  boisson,  tel  vêtement,  etc.  Ce  dernier  avis  s’appuie  sur  le  v. 
87.  Mais  le  juste  c’est  l’hyperbole  de  serment  sans  intention.  La  preuve  en  est  le 
début  du  v.  89:  mais  bien  (de  manquer)  au  contenu  contractuel  des  serments. 

Quant  à  l’expiation  du  manquement  au  serment,  cela  se  fait  selon  le  texte 
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coranique.  Cependant  les  exégètes  divergent  sur  la  quantité  de  la  nourriture  à 
donner  aux  pauvres.  Ali  b.  Abu  Tâlib:  Il  leur  donne  le  repas  du  jour  et  celui  du  soir. 
Al-Hasan  et  Ibn  Sirîn:  Il  lui  suffit  de  donner  à  dix  pauvres  en  un  seul  repas  du  pain 
et  de  la  viande;  s’il  n’en  trouve  pas,  alors  du  pain,  du  beurre  et  du  lait;  s’il  n’en 
trouve  pas,  alors  du  pain,  de  l’huile  et  du  vinaigre,  et  cela  jusqu’à  ce  qu’ils  se 
rassasient.  Le  seg.  ou  leur  vêtement  est  diversement  apprécié.  Ach-Châfi‘y:  Si  on 
donne  à  chacun  des  dix  (pauvres)  ce  qui  peut  s’appeler  habit  (une  chemise,  un 
pantalon,  une  robe,  un  turban,  un  voile),  cela  équivaut  à  l’expiation.  Mâlik  et 
Ahmad:  Il  doit  donner  à  chacun  d’eux  un  vêtement  dans  lequel  on  peut  faire  la 
prière,  c.-à-d.  selon  l’homme  ou  la  femme  à  qui  on  donne  le  vêtement.  Al-Hasan: 
Un  habit  !  un  habit  !  At-Thawry:  Un  turban  qu’on  met  sur  la  tête  et  une  cape  qui 
(peut)  voiler.  Le  seg.  ou  affranchir  une  nuque  suscite  aussi  deux  avis.  Abu  Hanîfa: 
Cela  est  applicable  à  la  nuque  croyante  comme  à  la  nuque  dénégatrice.  Ach-Châfi’y 
et  d’autres  disent:  Cela  est  applicable  seulement  à  la  nuque  croyante. 

Ce  sont  là  les  trois  actions  à  faire  pour  l’expiation  au  manquement  d’un 
serment.  Mais  ce  qui  est  à  remarquer  c’est  qu’il  y  a  gradation  dans  l’expiation,  qui 
va  du  facile  au  moins  facile  (la  nourriture,  le  vêtement,  la  libération  d’une  nuque). 
Et  quand  le  concerné  ne  peut  pas  faire  l’une  de  ces  actions,  alors  il  fait  un  jeûne  de 
trois  jours:  pour  qui  n’en  aurait  pas  le  moyen,  un  jeûne  de  trois  jours.  Ibn  Jarîr, 
Sa‘id  b.  Jubayr  et  al-Hasan  al-Baçry:  Celui  qui  trouve  trois  dirhams  doit  donner  de 
la  nourriture,  sinon  il  doit  jeûner.  Le  seg.  cela  pour  l’expiation  (d’avoir  violé)  vos 
serments;  donc  restez-y  fidèles:  ne  délaissez  pas  vos  serments  sans  expiation. 


Vous  qui  croyez,  la  boisson  fermentée,  le  jeu  de  hasard,  les  bétyles,  les 
flèches  (divinatoires)  ne  sont  que  souillure  machinée  de  Satan.  Écartez-vous- 
en,  dans  l’espoir  d’être  des  triomphants  (90)  Satan  ne  veut  qu’embusquer 
parmi  vous  la  haine  et  l’exécration  par  la  boisson  fermentée  et  le  jeu 
d’argent,  vous  empêcher  de  rappeler  Dieu  et  Le  prier.  N’alîez-vous  pas  en 
finir?  (91)  Obéissez  à  Dieu,  obéissez  à  l’Envoyé,  prenez  garde;  si  vous  faites 
volte-face,  alors  sachez  qu’à  Notre  Envoyé  n’incombe  que  la  communication 
explicite  (92)  A  ceux  qui  croient,  effectuent  l’œuvre  salutaire,  nulle  faute 
n’est  imputable  en  matière  d’alimentation  tant  qu’ils  se  prémunissent  et 
croient,  effectuent  l’œuvre  salutaire,  puis  se  prémunissent  et  croient,  puis 
encore  croient  et  bellement  agissent  — -  Dieu  aime  les  bel-agissants  (93) 

Dieu  dit  à  Ses  adorateurs  croyants  que  la  boisson  fermentée  et  le  jeu  d’argent 
(les  jeux  de  hasard)  sont  interdits.  Ali  b.  Abu  Tâlib,  rapporte-t-on,  a  dit:  Le  jeu 
d’échecs  est  d’entre  les  jeux  de  hasard.  Mujâhid  et  ‘Atâ’:  Tout  ce  qui  est  du  pari  et 
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du  jeu  de  hasard,  même  le  jeu  des  enfants  avec  les  noix.  Ibn  Umar  et  Ibn  Abbâs:  Le 
jeu  de  hasard  est  le  pari.  On  pratiquait  les  paris  dans  l’époque  de  paganisme,  et  cela 
jusqu’à  l’avènement  de  l’Islam:  Dieu  leur  a  donc  interdit  ces  mœurs  détestables. 
Mâlik:  Le  jeu  de  hasard  des  gens  de  l’époque  de  paganisme  se  faisait  sur  la  viande, 
la  brebis,  les  deux  brebis,  etc.  Az-Zuhry:  Le  jeu  de  hasard  c’est  (le  jeu)  au  moyen 
de  godets,  sur  les  biens  et  les  récoltes.  Al-Qâcim  b.  Muhammad:  Tout  ce  qui 
occupe  à  ne  pas  rappeler  Dieu,  à  ne  pas  prier  est  d’entre  le  jeu  de  hasard.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  joue  aux  dés  désobéit  à  Dieu  et  Son 
Envoyé.»  À  propos  du  jeu  d’échecs,  Ibn  Umar  en  a  dit:  Il  est  plus  maléfique  que  les 
dés.  Mâlik,  Abu  Hanîfa  et  Ahmad  déclarent  ce  jeu  illicite.  Ach-Châffy  le  déteste. 
Ibn  Abbâs  et  Mujâhid,  au  sujet  des  bétyles:  Ce  sont  des  pierres  sur  lesquelles  on 
immolait  les  offrandes.  S’agissant  des  flèches  (divinatoires),  tous  disent  qu’on  les 
utilisait  pour  connaître  la  fortune.  La  souillure  machinée  de  Satan:  c’est  un  outrage 
(provenant)  de  l’agissement  de  Satan  (Ibn  Abbâs);  c’est  un  péché  (Sa‘id  b.  Jubayr); 
c’est  un  mal  (provenant)  de  l’agissement  de  Satan  (Zayd  b.  Aslam).  Dans  le  seg. 
Écartez-vous-en,  le  pronom  en  renvoie  à  souillure.  Le  seg.  dans  l’espoir  d’être  des 
triomphants  est  une  incitation,  un  encouragement.  Le  v.  91  fait  fonction  de  menace 
et  d’intimidation. 

Quelques  hadiths  rapportés  pour  l’explicitation  de  la  prohibition  de  la  boisson 
fermentée: 

1)  Abu  Hurayra:  La  boisson  fermentée  a  été  interdite  par  trois  fois.  L’Envoyé 
(ç)  arriva  à  Médine  à  une  époque  où  Ton  buvait  du  vin  et  mangeait  du  jeu  du 
hasard.  On  en  interrogea  alors  l’Envoyé  de  Dieu:  sur  quoi  Dieu  fit  descendre  Ils 
t’interrogent  sur  les  boissons  enivrantes  et  le  jeu  de  hasard.  Dis:  «  En  l’un  comme 
en  l’autre  résident  un  péché  grave  et  certaines  utilités  pour  l’homme.  Les  gens 
dirent  donc:  «Ils  n’ont  pas  été  interdits  pour  nous,  puisqu’il  dit  En  l’un  comme  en 
T  autre  résident  un  péché  grave  et  certaines  utilités  pour  l’homme.»  On  but  alors  le 
vin,  jusqu’au  jour  où  un  Muhâjir,  présidant  la  prière  du  maghrîb,  se  confondit  dans 
la  récitation.  Sur  ce,  Dieu  fit  la  descente  d’un  verset  plus  rigoureux:  Vous  qui 
croyez,  n’approchez  la  prière  ni  en  état  d’ivresse,  avant  de  savoir  ce  que  vous  dites. 
Les  gens  continuèrent  à  boire  si  bien  que  l’un  d’eux  venait  saoul  à  la  prière.  Alors 
Dieu  fît  descendre  un  verset  encore  plus  rigoureux:  Vous  qui  croyez,  la  boisson 
fermentée,  le  jeu  de  hasard,  les  bétyles,  les  flèches  (divinatoires)  ne  sont  que 
souillure  machinée  de  Satan . . .  (Là),  les  gens  dirent:  «Nous  en  avons  fini,  notre 
Maître.»  Puis  des  gens  dirent:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  des  gens  ont  été  tués  sur  le 
chemin  de  Dieu,  ils  sont  morts  en  étant  dans  l’abus:  ils  buvaient  le  vin  et 
mangeaient  du  jeu  du  hasard,  et  maintenant  Dieu  les  a  institués  souillure  machinée 
de  Satan.»  Dieu  fit  alors  descendre  À  ceux  qui  croient,  effectuent  l’œuvre  salutaire, 
nulle  faute  n’est  imputable  en  matière  d’alimentation. . .  Sur  ce,  le  Prophète  (ç)  dit: 
«S’il  leur  avait  interdit,  ils  l’auraient  délaissé  comme  vous.» 

2)  Umar  b.  al-Khattâb  (r)  a  parlé  après  la  descente  de  la  prohibition  du  vin.  Il  a 
dit:  «Dieu,  explicite-nous  sur  le  vin  une  explicitation  évidente.»  Le  verset  qui  est 
dans  la  Vache  est  En  l’un  comme  en  l’autre  résident  un  péché  grave  et  certaines 
utilités  pour  l’homme.  Umar  a  été  convoqué  et  on  lui  a  récité  le  verset.  Mais  il  a 
dit:  «Dieu  !  explicite-nous  sur  le  vin  une  explicitation  évidente.»  Le  verset  qui  est 
dans  les  Femmes  est  alors  descendu  Vous  qui  croyez,  n’approchez  la  prière  ni  en 
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état  d'ivresse,  avant  de  savoir  ce  que  vous  dites  . . .  Umar  a  été  convoqué  et  on  lui  a 

récité  le  verset.  Mais  il  a  encore  dit:  «Dieu,  explicite-nous  sur  le  vin  une 
explicitation  évidente.»  Alors  le  verset  qui  est  dans  la  Table  est  descendu.  Umar  a 
été  convoqué  et  on  lui  a  récité  le  verset.  Quand  la  récitation  parvint  à  N 5 allez-vous 
pas  en  finir?,  Umar  dit:  «Nous  en  avons  fini,  nous  en  avons  fini.» 

3)  Ibn  Umar:  L’interdiction  du  vin  était  descendue  à  une  époque  où  il  y  avait  à 
Médine  cinq  (genres  de)  vin.  Le  vin  extrait  du  raisin  n’y  était  pas. 

4)  Abdarhmân  b.  WaTa:  J’ai  posé  la  question  de  la  vente  du  vin  à  Ibn  Abbâs,  et 
il  m’a  répondu  ainsi:  L’Envoyé  (ç)  avait  un  ami  de  Thaqîf  ou  de  Dûs.  Lors  de 
l’ouverture  de  la  Mecque,  ce  dernier  l’accueillit  avec  une  outre  de  vin,  qu’il  voulait 
lui  offrir.  L’Envoyé  (ç)  lui  dit  donc:  «O  Un  tel,  n’es-tu  pas  au  courant  que  Dieu  l’a 
interdit?»  Sur  ce,  l’homme  alla  trouver  son  serviteur  et  lui  demanda  d’aller  vendre 
l’outre.  L’Envoyé  lui  dit:  «Ô  Un  tel,  qu’est-ce  que  tu  lui  as  ordonné?  —  Je  lui  ai 
ordonné  de  la  vendre,  dit  l’homme.  —  Celui  qui  en  a  interdit  la  consommation  en  a 
interdit  la  vente,  dit  le  Prophète  (ç).»  Alors  l’homme  ordonna  de  verser  le  contenu, 
et  elle  fut  versée  sur  le  sol. 


Vous  qui  croyez,  Dieu  vous  met  certainement  à  l’épreuve  par  ce  peu  de 
gibier  qu’attrapent  vos  mains  ou  vos  lances,  pour  savoir  qui  Le  craint  dans  le 
secret.  Qui  passera  outre  à  cela  subira  un  châtiment  douloureux  (94)  Vous 
qui  croyez,  ne  tuez  pas  de  gibier  quand  vous  êtes  en  état  de  sacralisation.  Qui 
d’entre  vous  le  ferait  délibérément,  sa  rétribution  équivaudra  en  bêtes  de 
troupeau  à  ce  qu’il  aura  tué,  au  jugement  de  deux  justes  de  parmi  vous  et 
sous  forme  d’offrande  directe  à  la  Ka5ba.  Ou  bien  une  expiation,  à  savoir 
d’assurer  la  nourriture  aux  pauvres;  ou  l’équivalent  de  cela  en  jeûne:  cela  de 
sorte  que  (le  fautif)  goûte  les  tristes  effets  de  son  acte.  Dieu  efface  donc  ce 
qui  a  précédé;  en  cas  de  récidive,  Il  se  venge  du  coupable.  —  Dieu  est  tout- 
puissant,  maîfre-de-vengeance  (95) 

Le  seg.  Dieu  vous  met  certainement  à  l’épreuve  par  ce  peu  de  gibier 
qu’attrapent  vos  mains  ou  vos  lances:  Dieu  met  les  pèlerins  à  l’épreuve,  par  les 
faibles  et  les  petits  d’animaux  qu’ils  rencontrent  sur  leur  chemin:  c’est  pour  cela 
que  Dieu  leur  interdit  d’approcher  même  le  petit  gibier,  en  état  d’ihrâm  (Ibn 
Abbâs).  Mujâhid:  Le  gibier  qu’on  peut  attraper  avec  les  mains  est  les  petits 
d’animaux,  le  gibier  qu’on  peut  attraper  avec  les  lances  est  les  animaux  adultes. 
Muqâtil  b.  Hayyân:  Ce  verset  est  descendu  durant  le  petit  pèlerinage  d’al- 
Hudaybiya.  Les  Musulmans  ont  vu,  dans  leur  déplacement,  des  onagres,  des 
oiseaux,  du  gibier...  Ils  n’avaient  jamais  vu  autant.  Alors  Dieu  leur  a  interdit  d’en 
chasser,  car  ils  étaient  en  état  de  sacralisation.  Le  seg.  pour  savoir  qui  Le  craint 
dans  le  secret:  Dieu  les  a  éprouvés  par  la  profusion  de  gibier,  facile  à  prendre. 


secrètement  ou  publiquement,  pour  que  se  montre  l’obéissance  de  ceux  qui  Lui 
obéissent  dans  le  secret  comme  en  public:  Tandis  que  ceux  qui  craignent  leur 
Maître  dans  le  mystère  auront  indulgence  et  salaire  généreux.  Le  seg.  Qui  passera  à 
cela  subira  un  châtiment  douloureux:  celui  qui  transgressera  cet  avertissement  aura 
un  châtiment  douloureux,  pour  avoir  contredit  Tordre  de  Dieu  (as-Suddy  et 
d’autres).  Le  seg.  Vous  qui  croyez,  ne  tuez  pas  de  gibier  quand  vous  êtes  en  état  de 
sacralisation  interdit  clairement  la  chasse  du  gibier  en  état  d’interdit  (ihrâm).  La 
suite  du  v.  95  concerne,  selon  l’ensemble  des  savants,  le  pèlerin  sacralisé  qui 
chasserait  délibérément  ou  par  oubli.  Le  seg.  au  jugement  de  deux  juges  de  parmi 
vous:  deux  juges  d’entre  les  Musulmans  jugeront  par  la  rétribution  dans  la  chose 
semblable  ou  par  la  valeur  dans  la  chose  non  semblable.  Maymûn  b.  Mahrân:  Un 
Bédouin  alla  trouver  Abu  Bakr,  et  lui  dit:  «J’ai  tué  du  gibier,  alors  que  j’étais  en 
état  de  sacralisation.  Que  vois-tu  comme  rétribution  sur  moi?»  Abu  Bakr  s’adressa 
alors  à  Ubay  b.  Ka‘b  qui  était  assis  tout  près:  «Que  vois-tu  à  propos  de  cette 
question?»  Le  Bédouin  intervint:  «Je  viens  à  toi,  parce  que  tu  es  le  khalif  de 
l’Envoyé  (ç),  pour  t’interroger.  Et  toi  tu  interroges  un  autre?»  Alors  Abu  Bakr  (r) 
lui  dit:  «Et  pourquoi  tu  refuses?  Dieu  dit  sa  rétribution  équivaudra  en  bêtes  de 
troupeau  à  ce  qu’il  aura  tué  au  jugement  de  deux  justes  de  parmi  vous.  Donc  je 
consulte  mon  compagnon,  et  quand  tous  deux,  nous  nous  mettons  d’accord  sur  une 
décision,  nous  t’en  donnons  le  verdict.»  Le  seg.  et  sous  forme  d’offrande  à  la 
Ka'ba:  l’offrande  doit  arriver  au  Sanctuaire  pour  y  être  égorgée  puis  distribuée  aux 
pauvres  du  Sanctuaire.  Le  seg.  ou  bien  une  expiation,  à  savoir  d’assurer  la 
nourriture  de  pauvres,  ou  l’équivalent  de  cela  en  jeûne  concerne  le  pèlerin  sacralisé 
qui  ne  trouve  pas  l’équivalent  en  bêtes  de  troupeau  à  ce  qu’il  a  tué,  ou  que  le  gibier 
n’a  pas  d’équivalent  en  bêtes  de  troupeau.  Le  ou  employé  exprime  le  choix  (Mâlik, 
Abu  Hanîfa,  ach-Châfï‘y,  Ahmad).  Donc,  on  a  le  choix  entre  la  rétribution,  la 
nourriture  et  le  jeûne.  Un  autre  avis  dit  que  cela  se  fait  par  ordre.  On  recourt  à  la 
valeur  du  gibier:  on  évalue  le  gibier  tué  (Mâlik,  Abu  Hanîfa  et  leurs  disciples). 
Quant  à  ach-Châffy,  il  dit:  «On  l’évalue  en  équivalent  en  bêtes  de  troupeau,  si  cela 
est  disponible,  puis  avec  le  prix  on  achète  de  la  nourriture  qu’on  donnera  aux 
pauvres  en  aumône.»  Pour  chaque  pauvre,  un  mud  (une  mesure  de  quantité)  de 
cette  nourriture  (ach-Châffy,  Mâlik,  les  savants  du  Hijâz).  Abu  Hanîfa  et  ses 
disciples:  on  donne  deux  muds  à  chaque  pauvre.  Si  le  pèlerin  sacralisé  (fautif)  ne 
trouve  pas  de  nourriture,  il  jeûnera  un  jour  pour  le  repas  de  chaque  pauvre. 
S’agissant  du  lieu  où  doit  être  donnée  la  nourriture,  les  savants  divergent.  C’est 
dans  le  Sanctuaire  (Ach-Châffy);  c’est  dans  l’endroit  où  Ton  a  chassé  le  gibier,  ou 
à  l’endroit  le  plus  proche  (Mâlik);  c’est  dans  le  Sanctuaire  ou  dans  un  autre  lieu 
(Abu  Hanîfa).  Le  seg.  cela  de  sorte  que  (le  fautif)  goûte  les  tristes  effets  de  son 
acte:  Nous  avons  imposé  l’expiation  pour  qu’on  goûte  la  punition  due  à  l’acte 
commis.  Le  seg.  Dieu  efface  donc  ce  qui  a  précédé  s’applique  à  ce  qui  a  été  dans  ce 
domaine  commis  dans  la  période  du  paganisme.  Le  seg.  en  cas  de  récidive,  Il  se 
venge  du  coupable:  si  le  converti  à  l’Islam  récidive  dans  la  chasse  du  gibier  en  état 
de  sacralisation,  outre  l’expiation  qu’il  devra  faire.  Dieu  se  venge  de  lui  (Atâ’).  Un 
autre  avis:  Dieu  se  venge  de  lui  par  l’expiation.  Ibn  Abbâs:  Celui  qui  chasse  du 
gibier  en  état  de  sacralisation,  on  prononce  un  jugement  auquel  il  se  conformera.  Et 
s’il  récidive,  on  ne  prononce  pas  de  jugement:  Dieu  se  vengera  de  lui.  Le  seg  Dieu 
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est  tout-puissant,  maître-de-vengeance  avertit  que  Dieu  est  omnipotent  et  que 
personne  ne  peut  L’empêcher  de  punir  quiconque  Lui  désobéit. 


Licite  vous  est  rendu  le  gibier  de  la  mer,  et  ce  qu’on  y  trouve  de  bon  à 
manger:  jouissance  pour  vous  et  les  voyageurs.  Vous  est  prohibé  le  gibier  de 
terre  tout  le  temps  que  vous  êtes  en  état  de  sacralisation  —  Prémunissez- 
vous  envers  Dieu,  vers  qui  vous  serez  rassemblés  (96)  Dieu  a  fait  de  la 
Ka‘ba  la  Maison  sacrée,  en  tant  que  station  sûre  pour  les  hommes,  et  le  mois 
sacré,  les  offrandes  et  les  guirlandes.  Cela  pour  vous  enseigner  que  Dieu  sait 
ce  qu’il  y  a  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  —  Et  Dieu  de  toute  chose  est 
connaissant  (97)  Sachez  que  Dieu  est  rigoureux  dans  la  punition  et  qu’il  est 
tout  pardon,  miséricordieux  (98)  À  l’Envoyé  n’incombe  que  la 
communication.  Dieu  connaît  de  vous  ce  que  vous  découvrez  et  ce  que  vous 
refoulez  (99) 

Le  seg.  Licite  vous  est  rendu  le  gibier  de  la  mer,  et  ce  qu’on  y  trouve  de  bon  à 
manger:  vous  sont  licites  les  produits  de  mer  frais,  ainsi  que  ce  qui  en  est  séché 
(Ibn  Abbâs  et  Sa'id  b.  Jubayr).  Ibn  Abbâs,  dans  un  autre  récit:  vous  sont  licites  ce 
qui  est  péché  vivant  et  ce  qui  est  rejeté  mort  par  la  mer.  Abu  Bakr  (r),  rapporte-t- 
on,  dit  que  le  seg.  et  ce  qu’on  y  trouve  de  bon  à  manger  désigne  tout  ce  que 
contient  la  mer.  Ibn  Umar  (r)  se  prononce  aussi  pour  la  consommation  du  poisson 
mort  rejeté  par  la  mer,  en  s’appuyant  sur  ce  passage  coranique.  Le  seg.  jouissance 
pour  vous  et  les  voyageurs:  les  produits  de  mer  sont  une  nourriture  utile  pour  vous 
et  les  voyageurs.  Ikrima:  Pour  qui  habite  près  de  la  mer  ou  y  voyage.  Un  autre 
savant:  Le  frais  de  la  pêche  pour  qui  habite  près  de  la  mer;  ce  qui  en  est  rejeté  mort, 
ou  pêché  puis  séché  pour  le  voyageur  et  qui  habite  loin  de  la  mer.  L’ensemble  des 
savants  prennent  ce  verset  comme  argument  pour  dire  que  ce  qui  est  rejeté  mort  par 
la  mer  est  licite  à  la  consommation.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Son  eau 
est  pure,  ce  qui  en  meurt  est  licite.»  En  revanche,  on  rapporte  un  autre  hadith  du 
Prophète  (ç):  «Ce  que  vous  pêchez  vivant,  et  meurt  après,  mangez-le.  Ce  que  la 
mer  rejette  mort  et  flottant,  ne  le  mangez  pas.»  Abu  Hanîfa  dit  qu’on  ne  mange  pas 
ce  qui  meurt  dans  la  mer  comme  on  ne  mange  pas  ce  qui  meurt  sur  terre,  pour  la 
généralité  de  la  parole  divine:  Illicites  vous  sont  rendus:  la  chair  morte. 

Le  seg.  Vous  est  prohibé  le  gibier  de  terre  tout  le  temps  que  vous  êtes  en  état  de 
sacralisation  est  clair  quant  à  la  chasse  du  gibier  terrestre.  Dans  le  cas  où  le  pèlerin 
sacralisé  chasse  délibérément,  il  a  commis  un  péché.  Pour  cela,  il  doit  s’amender 
par  l’expiation.  S’il  le  fait  par  erreur,  il  doit  aussi  faire  une  expiation;  et  il  lui  est 
interdit  de  manger  du  gibier,  car  cela  a  le  statut  de  “chairs  mortes”  pour  lui,  comme 
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cela  l’est  aussi  pour  tous  les  pèlerins  sacralisés,  et  les  autres  non  sacralisés  (Mâlik, 
ach-Châfi‘y). 


Dis:  «Point  ne  s’équivalent  le  pernicieux  et  le  bon,  même  si  le  premier  te 
séduit  par  sa  surabondance.»  Donc,  prémunissez- vous  envers  Dieu,  ô  gens 
dotés  de  moelles,  dans  l’espoir  d’être  des  triomphants  (100)  Vous  qui 
croyez,  gardez-vous  d’interroger  sur  des  choses  qui,  à  vous  découvertes, 
vous  feraient  mal,  et  qui,  si  vous  interrogiez  sur  elles  en  cours  de  descente  du 
Coran,  pourraient  vous  être  rendues  patentes,  alors  que  Dieu  les  effaçait.  — 
Dieu  est  tout  pardon,  longanime  (101)  Un  peuple  d’avant  vous  avait  posé  des 
questions  sur  de  telles  choses;  pour  comble,  ils  se  retrouvèrent  ainsi 
dénégateurs  (102) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç).  Dis,  ô  Muhammad:  «Point  ne  s’équivalent  le 
pernicieux  et  le  bon,  même  si,  ô  humain,  le  premier  te  séduit  par  sa  surabondance.» 

Ce  qui  signifie  que  le  moins  licite  est  utile,  mieux  que  le  trop  illicite  et  maléfique. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ce  qui  est  peu  et  qui  suffit  est  mieux  que  ce 
qui  est  beaucoup  et  occupe.»;  «Un  peu  qui  te  permet  de  Le  remercier  est  mieux 
qu’un  trop  que  tu  ne  peux.»  Le  v.  Donc,  prémunissez- vous  envers  Dieu,  ê  gens 
dotés  de  moelles,  dans  l’espoir  d’être  des  triomphants:  ô  gens  dotés  de  raison  juste, 
de  rectitude,  craignez  Dieu,  tenez- vous  à  l’écart  de  l’illicite  et  suffisez- vous  du 
licite,  dans  l’espoir  de  triompher  dans  cette  vie  et  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  Vous 
qui  croyez,  gardez-vous  d’interroger  sur  des  choses  qui,  à  vous  découvertes,  vous 
feraient  mal  s’adresse  aux  Musulmans  pour  les  corriger,  les  discipliner:  Dieu  leur 
interdit  de  poser  des  questions  qui  n’ont  aucune  utilité,  car  dans  le  cas  où  elles  leur 
seront  révélées,  peut-être  qu’elles  leur  feront  mal  et  qu’elles  seront  difficiles  à 
écouter.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  dans  un  discours:  «Si  vous  saviez  ce 
que  je  sais,  vous  souririez  peu  et  vous  pleureriez  beaucoup.»  Abu  Hurayra: 
L’Envoyé  (ç)  sortit  furieux,  avec  un  visage  rouge.  Quand  il  s’installa  sur  le  minbar , 
un  homme  se  leva  et  lui  dit:  «Où  est  mon  père?»  Il  lui  répondit:  «Dans  le  feu.»  Un 
autre  se  leva  et  lui  dit:  «Qui  est  mon  père?»  Il  lui  répondit:  «Ton  père  est 
Hudhâfa.»  Alors  Umar  b.  al-Khattâb  (r)  se  leva  pour  dire:  «Nous  avons  approuvé 
Dieu  en  tant  que  Maître,  l’Islam  en  tant  que  religion,  Muhammad  (ç)  en  tant  que 
prophète,  le  Coran  en  tant  qu’imâm.  Ô  Envoyé  de  Dieu,  nous  sommes  des  gens 
récemment  sortis  du  paganisme  et  de  l’associance.  Et  puis,  Dieu  sait  mieux  que 
personne  qui  sont  nos  pères.»  Sur  quoi  la  colère  du  Prophète  (ç)  se  calma.  Après 
quoi,  il  y  eut  la  descente  de  Vous  qui  croyez,  gardez-vous  d’interroger  sur  des 
choses... 

Ibn  Abbâs:  Il  y  eut  des  gens  qui  interrogèrent  l’Envoyé  (ç)  par  moquerie.  L’un 
disait:  «Qui  est  mon  père?»  L’autre  dont  la  chamelle  s’était  égarée,  disait:  «Où  est 
ma  chamelle?»  Alors  Dieu  fit  descendre  au  sujet  de  ces  gens-là  Vous  qui  croyez. 


Il  apparaît  du  verset  qu’il  est  interdit  d’interroger  sur  des  choses  qui,  si  la 
personne  les  sait,  lui  font  du  mal:  donc,  il  est  préférable  de  ne  pas  interroger  sur 
elles.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Que  personne  ne  me  communique  rien 
sur  personne.  C’est  que  j’aime  sortir  à  vous,  avec  un  cœur  sain.»  Le  seg.  et  qui,  si 
vous  interrogiez  sur  elles  en  cours  de  descente  du  Coran,  pourraient  vous  être 
rendues  patentes:  n’interrogez  pas  sur  des  choses  et  ne  posez  pas  de  nouveau  la 
question  sur  elles.  Peut-être  Dieu  fera-t-il  descendre  une  restriction  ou  un 
durcissement,  à  cause  de  votre  insistance.  À  cet  effet,  on  rapporte  un  hadith:  «Le 
plus  grave  crime  du  Musulman  c’est  qu’il  interroge  sur  une  chose  non  interdite  qui, 
à  cause  de  sa  question,  peut  être  rendue  illicite.»  Le  seg.  alors  que  Dieu  les  effaçait: 
Il  a  effacé  ce  qu’il  ne  mentionne  pas  dans  Son  Livre,  alors  taisez-vous  comme  II 
s’est  tu.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Laissez-moi  tant  que  je  vous  laisse. 
Ceux  qui  étaient  avant  ont  plutôt  péri  parce  qu’ils  demandaient  trop  et  divergeaient 
sur  leurs  prophètes.»;  «Dieu  le  Transcendant  a  ordonné  des  obligations,  ne  les 
négligez  pas;  Il  a  défini  des  normes,  ne  les  transgressez  pas;  Il  a  interdit  des  choses, 
ne  les  profanez  pas;  Il  s’est  tu  sur  des  choses  par  miséricorde  pour  vous  et  non  par 
oubli,  n’interrogez  donc  pas  sur  elles.»  Le  v.  102:  un  peuple  d’avant  vous  a 
interrogé  sur  les  mêmes  choses.  On  leur  a  répondu.  Après  cela  ils  n’ont  pas  cru,  et 
ils  sont  devenus  dénégateurs,  à  cause  de  leurs  questions  qui  ont  provoqué  des 
explicitations.  Car  ils  n’ont  pas  interrogé  pour  bien  se  guider  mais  par  entêtement. 
Ibn  Abbâs:  L’Envoyé  (ç)  proclama  aux  gens:  «Ô  peuple,  le  pèlerinage  vous  a  été 
prescrit.»  Sur  ce,  un  homme  des  banu  Asd  dit:  «0  Envoyé  de  Dieu,  est-ce  en 
chaque  année?»  Alors  l’Envoyé  (ç)  fut  pris  d’une  colère  et  dit:  «Par  Celui  qui 
détient  mon  âme  dans  Sa  main,  si  je  disais  oui,  cela  deviendrait  une  obligation,  et  si 
cela  devenait  une  obligation,  vous  n’en  seriez  pas  capables,  et  alors  vous  seriez 
dénégateurs.  Donc,  laissez-moi  tant  que  je  vous  laisse.  Si  je  vous  recommande  une 
chose,  agissez;  si  je  vous  interdis  une  chose,  interdisez-la-vous.»  Dieu  fit  donc 
descendre  ce  verset  qui  prohibe  aux  Musulmans  d’interroger  sur  des  choses,  sinon 
ils  risqueraient  la  dénégation  comme  les  Chrétiens  qui  avaient  interrogé  sur  la 
Table. 

Pour  Ikrima,  ce  verset  fait  allusion  à  la  demande  d’une  descente  de  verset, 
comme  cela  a  été  fait  par  les  associants  quraychites  qui,  pour  croire,  ont  demandé 
le  jaillissement  des  rivières,  la  transformation  de  Çafa  en  or,  etc.  Et  aussi  comme 
les  Juifs  qui  ont  demandé  qu’on  leur  fasse  descendre  un  Livre  du  ciel.  À  cet  effet, 
Dieu  dit  Une  seule  chose  Nous  retient  d’envoyer  des  prodiges  (à  l’appui):  c’est  que 
les  Anciens  en  ont  fait  matière  à  démenti;  Ils  jurèrent  par  Dieu,  à  grand  renfort  de 
serments,  que  si  leur  advenait  un  signe,  sûrement  ils  croiraient.  Dis:  «Les  signes  ne 
viennent  que  de  Dieu.»  Qu’est-ce  qui  vous  fait  soupçonner  que  s’il  leur  advenait, 
pour  autant  ils  croiraient? 


Dieu  n’a  institué  ni  bahîra ,  ni  sa’iba ,  ni  waçila ,  ni  hâmi.  Mais  les 
dénégateurs  fabulent  sur  Lui  le  mensonge.  La  plupart  déraisonnent  (103)  et 
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si  on  leur  dit:  «Venez  à  ce  que  Dieu  a  fait  descendre,  venez  à  l’Envoyé.»,  ils 
disent:  «C’est  bien  suffisant  pour  nous  que  la  croyance  où  nous  avons  trouvé 
nos  pères.»  Et  alors,  quand  bien  même  leurs  pères  ne  savaient  rien,  se 
guidaient  mal  (104) 

Sa‘id  b.  al-Musayib:  La  bahîra  c’est  la  chamelle  dont  le  sein  était  voué 
uniquement  aux  taghûts  (divinités);  donc  personne  ne  la  trayait.  La  sa  ’iba  était 
celle  qu’on  laissait  libre  pour  les  divinités:  on  ne  portait  donc  rien  sur  elle.  La 
waçila!  était,  quant  à  elle,  la  chamelle  qui,  immédiatement  après  sa  virginité, 
donnait  des  naissances:  quand  elle  donnait  deux  femelles  successives,  on  la  laissait 
(libre)  aux  divinités.  Le  hâmi  était  le  chameau  étalon  ayant  sailli  un  nombre 
déterminé:  quand  il  atteignait  ce  nombre  de  saillies,  on  le  vouait  à  leurs  divinités, 
on  l’épargnait  de  porter  du  poids.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «J’ai  vu  la 
Géhenne.  Les  parties  se  broyaient  les  unes  les  autres,  et  j’ai  vu  Amrû  en  train  de 
tirer  ses  entrailles:  il  était  le  premier  à  instituer  la  sa ’iba.»;  «Le  premier  qui  a 
institué  la  sa’iba  et  qui  a  adoré  les  idoles  c’est  Abu  Khuzâ'a  Amrû  b.  Amir.  Je  l’ai 
vu  dans  le  Feu  tirer  ses  entrailles.»;  «Je  connais  le  premier  qui  a  institué  la  sa  ’iba  et 
le  premier  à  modifier  la  religion  d’ Abraham  (s)...  C’est  Amrû  b.  Luhay,  le  frère 
des  banu  Ka‘b.  Je  l’ai  vu  dans  le  Feu  tirer  ses  en  entrailles.  Leur  odeur  nuisait  aux 
compagnons  du  Feu.  Je  connais  le  premier  qui  a  institué  la  bahîra...  C’est  un 
homme  des  banu  Madlaj.  Il  avait  deux  chamelles.  Il  leur  a  mutilé  les  oreilles  et  a 
prohibé  leur  lait.  Mais,  ensuite,  il  a  bu  de  leur  lait.  Je  l’ai  vu  dans  le  Feu.  Ses 
chamelles  le  mordaient  avec  leurs  bouches  et  le  piétinaient  avec  leurs  pieds.» 
D’autres  récits:  La  sa’iba  était  la  brebis  qui  enfantait  successivement  un  nombre 
déterminé  de  femelles  (Mujâhid);  la  waçila  était  également  la  brebis  qui  donnait 
successivement  tant  de  femelles  (Ibn  Abbâs). 

Le  seg.  Mais  les  dénégateurs  fabulent  sur  Lui  le  mensonge.  La  plupart 
déraisonnent:  Dieu  n’a  rien  institué  de  ces  choses-là,  et  elles  ne  sont  pas  non  plus 
une  offrande  par  laquelle  on  se  rapproche  de  Lui.  Ce  sont  les  dénégateurs  qui  en 
sont  responsables.  Le  v.  104  conclut  alors:  leurs  pères  ne  comprenaient  vraiment 
rien,  donc  se  guidaient  mal,  dans  le  faux.  Alors,  comment  osaient-ils  suivre  une 
voie  qu’ils  ne  connaissaient  pas?  Et  dans  ce  cas,  ceux  qui  les  suivraient  dans  la 
même  voie  sont  en  vérité  plus  ignorants  et  plus  égarés. 


Vous  qui  croyez,  occupez-vous  de  vous-mêmes.  Qui  s’égare  ne  peut  vous 
nuire,  si  bien  vous  vous  guidez.  A  Dieu  vous  retournerez  tous,  et  II  vous 
informera  de  ce  que  vous  faisiez  (105) 

Dieu  recommande  à  Ses  adorateurs  de  se  réformer  et  d’accomplir  les  actions 
bonnes,  avec  toute  leur  énergie.  Puis  II  informe  que  celui  qui  se  réforme  ne  peut 
être  atteint  par  la  nuisance  de  celui  qui  est  égaré,  que  ce  dernier  soit  proche  ou 
éloigné.  Ibn  Abbâs:  si  l’adorateur  M’obéit  dans  ce  que  Je  lui  ai  ordonné  comme 
licite  et  dans  ce  que  Je  lui  ai  interdit  comme  illicite,  alors  rien  de  l’égaré  ne  peut  lui 
nuire;  et  cela  toujours  dans  le  cas  où  il  agit  selon  ce  que  Je  lui  ai  ordonné.  Le  seg. 
A  Dieu  vous  retournerez  tous,  et  U  vous  informera  de  ce  que  vous  faisiez:  le  Jour 
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de  la  résurrection  advenu,  Dieu  rétribuera  chacun  selon  son  œuvre.  En  outre,  dans 
ce  verset,  il  n’y  a  aucune  preuve  signalant  qu’il  faut  négliger  le  principe  d’ordonner 
le  convenable  et  prohiber  le  blâmable.  Abu  Bakr,  rapporte-t-on,  a  dit:  Ô  gens,  vous 
récitez  bien  Vous  qui  croyez,  occupez-vous  de  vous-mêmes.  Qui  s’égare  ne  peut 
vous  nuire,  si  bien  vous  vous  guidez.  Mais  vous  placez  cela  hors  de  sa  place. 
Pourtant,  j’ai  entendu  l’Envoyé  (ç)  dire:  «Si  les  gens  voient  le  blâmable  et  ne  le 
changent  pas,  Dieu  risque  de  les  aveugler  par  Sa  punition.»  Abu  ThaTaba  al- 
Khachny:  J’ai  interrogé  l’Envoyé  (ç)  sur  ce  verset,  et  il  m’a  dit:  «Au  contraire  ! 
ordonnez-vous  le  convenable,  prohibez-vous  le  blâmable.  Et  quand  tu  vois  une 
avarice  obéie,  une  passion  suivie,  un  ici-bas  préféré,  l’émerveillement  de  celui  qui 
a  une  opinion  pour  son  opinion,  alors  occupe-toi  de  ta  personne  et  laisse  la  foule. 
Parce  qu’il  y  a  devant  vous  des  jours  où  le  patient  est  comme  celui  qui  tient  une 
braise,  où  le  (bel)  ouvrier  a  le  salaire  de  cinquante  hommes  qui  œuvrent  comme 
vous  œuvrez.»  Sa‘id  b.  al-Musayyab:  si  tu  ordonnes  le  convenable  et  prohibe  le 
blâmable,  alors  qui  est  égaré  ne  peut  te  nuire  si  bien  tu  te  guides. 
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Vous  qui  croyez,  le  témoignage  (valable)  entre  vous,  quand  la  mort  se 
présente  à  l’un  des  vôtres,  (sera),  au  moment  de  tester,  (celui  de)  deux 
hommes  équitables  pris  parmi  vous,  ou  de  deux  autres  pris  ailleurs,  si  vous- 
mêmes  étiez  en  déplacement  et  que  vous  atteignît  alors  l’accident  de  la  mort. 
Vous  retenez  ces  deux  hommes  après  la  prière,  et  leur  ferez,  en  cas  de  doute 
par  vous  émis,  jurer:  «A  aucun  prix  nous  ne  vendrons  notre  témoignage,  fût- 
ce  à  un  proche;  et  nous  ne  dissimulerons  pas  le  témoignage,  sans  quoi  nous 
serions  du  nombre  des  pécheurs.»  (106)  En  conséquence,  si  l’on  tombe  sur 
des  faits  établissant  un  péché  de  ces  deux-là,  on  leur  substituera,  dans  leur 
rôle,  deux  autres  témoins  pris  parmi  les  victimes  du  péché  établi,  les  deux 
ayants  droit  prioritaires,  et  à  qui  l’on  fera  jurer:  «Par  Dieu,  notre  témoignage 
est  plus  véritable  que  le  leur.  Nous  n’avons  pas  commis  de  transgression, 
sans  quoi  nous  serions  du  nombre  des  iniques.»  (107)  Tel  sera  le  moyen  le 
plus  propre  à  inciter  les  premiers  à  porter  un  témoignage  intégral,  de  crainte 
que  des  serments,  après  les  leurs,  ne  soient  référés  à  autrui.  —  Prémunissez- 
vous  envers  Dieu;  écoutez.  Dieu  ne  guide  pas  un  peuple  de  scélérats  (108) 

Cette  parole  divine  contient  une  règle  très  chère.  Selon  un  avis,  cette  règle  a  été 
abrogée.  Cependant,  d’autres  savants,  qui  sont  nombreux,  disent  qu’elle  est 
péremptoire.  Ibn  Jarîr:  Celui  qui  soutient  que  cette  règle  a  été  abrogée,  doit  en  faire 


la  démonstration.  Le  seg.  deux  hommes  équitables  pris  parmi  vous,  ou  de  deux 
autres  pris  ailleurs:  les  hommes  sont  pris  parmi  les  Musulmans,  ou  parmi  les  non- 
musulmans,  c.-à-d.  les  Gens  du  Livre  (Ibn  Abbâs);  ces  hommes  sont  pris  parmi  la 
tribu  du  testateur,  ou  parmi  d’autres  en  dehors  de  la  tribu  du  testateur  (un  autre 
avis).  Le  seg.  si  vous-mêmes  étiez  en  déplacement:  si  vous-mêmes  étiez  en  voyage. 
Le  seg.  et  que  vous  atteignît  alors  l’accident  de  la  mort  est  donc  la  seconde 
condition  pour  qu’il  y  ait  témoignage  d’un  citoyen  non  musulman,  c.-à-d.  dans  le 
cas  d’indisponibilité  de  croyants.  Churayh:  Le  témoignage  des  Juifs  et  des 
Chrétiens  n’est  permis  que  dans  un  voyage.  De  plus,  pendant  les  voyages,  il  n’est 
permis  que  dans  le  testament.  Az-Zuhry:  La  tradition  s’est  établie  que  le 
témoignage  du  dénégateur  n’est  permis  ni  en  sédentarité  ni  en  voyage.  Cela 
concerne  plutôt  les  Musulmans.  Ibn  Zayd:  Ce  verset  est  descendu  au  sujet  du 
Musulman  décédé  en  l’absence  de  gens  de  l’Islam.  C’était  au  début  de  l’Islam;  le 
pays  était  en  (situation  de)  guerre,  les  gens  étaient  dénégateurs,  on  héritait  par 
testament.  Par  la  suite,  le  testament  fut  abrogé,  les  quotes-parts  définies:  (alors)  les 
gens  agirent  en  conséquence. 

Pour  l’explicitation  du  seg.  Vous  retenez  ces  deux  hommes  après  la  prière,  les 

avis  divergent  sur  le  moment  du  témoignage.  Ibn  Abbâs:  Après  la  prière  du  ‘açr. 
Az-Zuhry:  Après  la  prière  des  Musulmans.  Un  autre  avis  d’Ibn  Abbâs  rapporté  par 
as~Suddy:  Après  la  prière  dans  la  religion  des  deux.  En  somme,  la  finalité  du  verset 
est  que  les  témoins  soient  présents  après  la  prière  collective,  pour  jurer  par  Dieu 
devant  les  fidèles.  Le  seg.  Par  Dieu,  notre  témoignage  est  plus  véritable  que  le  leur. 
Nous  n’avons  pas  commis  de  transgression,  sans  quoi  nous  serions  du  nombre  des 
iniques:  notre  propos  est  plus  vrai,  plus  juste  que  leur  témoignage,  et  nous  n’avons 
pas  menti  en  disant  cela.  Si  ce  serait  le  cas,  nous  aurions  menti  sur  eux.  Ce  serment 
concerne  les  héritiers. 

Ibn  Abbâs:  Un  homme  des  banu  Sahm  sortit  en  voyage  avec  Tamîm  ad-Dary  et 
‘Uday  b.  Badâ’.  (Lors  du  voyage)  le  Sahmy  mourut  dans  un  pays  où  il  n’y  avait  pas 
de  Musulman.  Quand  les  deux  autres  revinrent  avec  son  legs,  (on  remarqua)  la 
perte  d’une  coupe  d’argent  garnie  d’or.  L’Envoyé  (ç)  les  fit  jurer.  Mais  on  retrouva 
la  coupe  à  la  Mecque  (chez  des  gens)  qui  dirent:  «Nous  l’avons  achetée  de  Tamîm 
et  Uday.»  Sur  ce,  deux  parents  du  Sahmy  se  levèrent  et  jurèrent:  «Par  Dieu,  notre 
témoignage  est  plus  véritable  que  le  leur»,  et  que  la  coupe  revenait  à  leur  proche 
(décédé).  C’est  à  propos  de  cela  que  descendit  vous  qui  croyez,  le  témoignage 
(valable)  entre  vous. . . 

A  propos  du  v.  Vous  qui  croyez,  le  témoignage  (valable)  entre  vous,  quand  la 
mort  se  présente  à  l’un  des  vôtres,  (sera),  au  moment  de  tester,  (celui  de)  deux 
hommes  équitables  pris  parmi  vous...,  as-Suddy  a  dit:  Cela  concerne  le 
témoignage,  quand  la  mort  se  présente:  il  teste  et  fait  témoigner  deux  hommes 
parmi  les  Musulmans,  sur  ses  biens  et  ses  dettes.  Ceci,  quand  il  est  citadin.  Mais 
quand  il  est  en  voyage  et  que  la  mort  se  présente  à  lui  et  qu’il  ne  trouve  pas  de 
Musulman,  alors  il  convoque  deux  hommes  parmi  les  Juifs,  les  Chrétiens  ou  les 
Mazdéens:  il  leur  teste  et  leur  avance  son  legs.  Si  les  parents  du  défunt  acceptent  le 
testament  et  qu’ils  savent  la  vérité  de  leur  proche,  ils  laissent  les  deux  témoins 
libres.  Mais  s’ils  en  doutent,  ils  font  appel  auprès  du  sultan.  C’est  cela  (la 
signification  de)  Vous  retenez  ces  deux  hommes  après  la  prière,  et  leur  ferez,  en 


cas  de  doute  émis  par  vous,  jurer. . . 

Le  seg.  Teî  sera  le  moyen  le  plus  propre  à  inciter  les  premiers  à  porter  un 
témoignage  intégral  signale  la  méthode  à  suivre  avec  les  exécuteurs  testamentaires 
non  musulmans,  dans  le  cas  d’un  doute  émis,  pour  avoir  un  témoignage  intégral.  Le 
seg.  Prémunissez-vous  envers  Dieu;  écoutez.  Dieu  ne  guide  pas  un  peuple  de 
scélérats:  prémunissez- vous  envers  Lui  en  toutes  vos  actions,  obéissez  car  II  ne 
guide  pas  ceux  qui  dévient  de  Sa  Loi. 
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. . .  Au  Jour  où  Dieu  rassemble  les  envoyés  et  dit:  «Quelle  réponse  avez- vous 
reçue?  —  Nous  n’en  avons  aucune  connaissance,  disent-ils,  c’est  Toi  le 


Quand  adviendra  le  Jour  de  la  résurrection,  informe  Dieu,  Il  rassemblera  les 
envoyés  et  leur  demandera  quelles  ont  été  les  réponses  de  leurs  nations  respectives: 

Sûr  que  Nous  questionnerons  les  destinataires  de  T  envoi,  comme  Nous 
questionnerons  les  envoyés;  Alors  !  par  ton  Maître  !  Nous  les  interrogerons  tous 
sur  ce  qu’ils  commettaient.  Mujâhid,  al-Hasan  al-Baçry  et  as-Suddy,  au  sujet  de  la 
réponse  des  prophètes:  Les  prophètes  parleront  ainsi,  par  crainte  de  ce  qu’ils  auront 
vu  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Nous  n’en  avons  aucune  connaissance, 
disent-ils,  c’est  Toi  le  Connaissant  des  mystères:  nous  n’avons  de  science  que  celle 
que  Tu  nous  as  enseignée  et  que  Tu  connais  plus  que  nous.  La  nôtre  par  rapport  à  la 
Tienne  est  insignifiante,  car  c’est  Toi  le  Connaissant  des  mystères. 


Lors  Dieu  dit:  «Jésus  fils  de  Marie,  rappelle-toi  Mon  bienfait  sur  ta  mère  et 
sur  toi,  quand  Je  te  confortai  de  l’Esprit  de  sainteté,  te  faisant  parler  aux 
hommes  dès  le  berceau  comme  à  F  âge  adulte;  que  Je  t’enseignai  l’Écriture  et 
la  sagesse,  la  Torah,  l’Évangile;  et  que  tu  créais  d’argile  comme  une  forme 
d’oiseau,  par  Ma  permission,  en  laquelle  tu  soufflais  et  qui,  par  Ma 
permission,  devint  oiseau;  et  que  tu  guérissais  l’aveugle  et  le  lépreux,  par  Ma 
permission;  et  que  tu  faisais  sortir  les  morts,  par  Ma  permission.  Et  quand 
J’empêchai  les  Fils  d’Israël  de  te  nuire:  quand  tu  leur  apportas  les  preuves, 
les  dénégateurs  d’entre  eux  dirent:  «Ce  n’est  là  que  sorcellerie  flagrante.» 
(1 10)  et  que  J’ inspirai  aux  apôtres:  «Croyez  en  Moi  et  à  Mon  Envoyé.»,  et  ils 


Dieu  rappelle  Sa  grâce  sur  Son  serviteur  et  envoyé  Jésus  fils  de  Marie. 
«Rappelle-toi,  lui  dit-il,  Je  fai  créé  d’une  mère  sans  que  tu  aies  de  père,  pour  que 
tu  sois  un  signe,  une  preuve  éclatante  de  Mon  omnipotence.  Rappelle-toi  Mon 
bienfait  sur  ta  mère,  puisque  J’ai  fait  de  toi  la  preuve  de  son  innocence  devant 
l’accusation  des  iniques  et  des  ignorants,  quand  Je  fai  appuyé  par  l’ange  Gabriel. 
Bébé  dans  le  berceau,  et  à  l’âge  adulte  aussi,  J’ai  fait  de  toi  un  prophète  appelant  à 
Dieu  l’Unique.  Je  fai  fait  parler  dans  le  berceau;  tu  as  innocenté  ta  mère,  tu  as 
reconnu  ton  Maître,  tu  as  fait  la  communication  de  Mon  message,  tu  as  appelé  à 
Mon  adoration.  Rappelle-toi,  Je  t’ai  fait  apprendre  l’écriture  et  la  compréhension, 
la  Torah  qui  est  le  Livre  de  Moïse,  et  c’est  grâce  à  Ma  permission  que  tu  as  donné 
vie  à  l’oiseau  après  l’avoir  façonné  d’argile;  c’est  grâce  à  Ma  permission  que  les 
morts  se  mettaient  debout  et  sortaient  de  leur  tombe  après  que  tu  les  as  appelés. 
Rappelle-toi  quand  J’ai  retenu  la  main  des  Juifs  qui  voulaient  te  nuire,  te  tuer:  Je 
fai  élevé  auprès  de  Moi,  te  sauvant  ainsi  et  te  purifiant  de  leur  pollution.» 

Le  v.  111  montre  aussi  la  grâce  de  Dieu  sur  le  Christ  fils  de  Marie,  pour  qu’il 
soit  obéi  et  suivi. 


Lors  les  apôtres  dirent:  «Jésus  fils  de  Marie,  ton  Maître  pourra-t-il  faire 
descendre  sur  nous  une  table  du  ciel?»  Jésus  dit:  «Prémunissez-vous  envers 
Dieu,  si  vous  êtes  des  croyants.»  (112)  —  «Nous  voulons  y  manger,  dirent- 
ils,  pour  apaiser  notre  cœur,  et  savoir  que  tu  nous  as  dit  vrai,  et  que  d’elle 
nous  serons  du  nombre  des  témoins.»  (113)  Jésus  fils  de  Marie  dit:  «Ô  mon 
Dieu,  notre  Maître,  fais  descendre  sur  nous  une  table  du  ciel;  elle  sera  pour 
nous  une  fête,  pour  le  premier  d’entre  nous  comme  pour  le  dernier,  et  un 
signe  de  Toi  venu.  Pourvois-nous.  Tu  es  le  meilleur  des  pourvoyeurs.»  (114) 
Alors  Dieu  dit:  «Je  la  fais  descendre  sur  vous,  mais  après  cela,  quiconque 
d’entre  vous  déniera,  Je  le  châtierai  d’un  châtiment  que  Je  n’affligerai  à  nul 
autre  des  univers.»  (115) 

C’est  là  l’histoire  de  la  table  qui  a  donné  son  nom  à  la  sourate.  Ainsi  donc,  la 
table  est  une  des  grâces  de  Dieu  sur  Son  serviteur  et  envoyé  Jésus.  En  réponse  donc 
à  l’invocation  de  Jésus,  Dieu  fit  descendre  le  signe  éclatant,  la  preuve  irréfutable. 
Selon  des  savants,  l’histoire  de  la  table  n’a  pas  été  mentionnée  dans  l’Évangile,  de 
sorte  que  les  Chrétiens  ne  la  connaissent  que  par  l’intermédiaire  des  Musulmans. 
L’histoire:  Les  apôtres,  qui  sont  les  compagnons  de  Jésus,  demandèrent  à  ce 
dernier  l’envoi  par  Dieu  d’une  table  bien  garnie.  Selon  certains  savants,  les  apôtres 
demandèrent  cela,  parce  qu’ils  en  avaient  besoin,  en  raison  de  leur  pauvreté.  Sur 
ce,  Jésus  leur  répondit:  «Prémunissez-vous  envers  Dieu,  si  vous  êtes  croyants.» 
Autrement  dit:  «Prémunissez-vous  envers  Lui,  et  ne  demandez  pas  une  telle  chose. 


Peut-être  que  cela  sera  pour  vous  une  tentation.  Remettez-vous-en  à  Lui  dans  la 
recherche  de  la  fortune,  si  vous  êtes  croyants.»  Mais  eux:  «Nous  voulons  y  manger, 
dirent-ils,  pour  apaiser  notre  cœur,  et  savoir  que  tu  nous  as  dit  vrai,  et  que  d’elle 
nous  serons  du  nombre  des  témoins.»  Autrement  dit:  «Nous  avons  besoin  d’y 
manger,  pour  apaiser  notre  cœur,  quand  nous  la  voyons  descendre  avec  de  la 
nourriture,  consolider  ainsi  notre  croyance  en  toi  et  en  ta  mission,  et  témoigner  que 
la  table  est  un  signe  divin,  une  preuve  éclatante,  un  argument  irréfutable  de  ta 
mission  de  prophète.»  Jésus  adressa  alors  son  invocation  à  Dieu.  Le  seg.  Ô  mon 
Dieu,  notre  Maître,  fais  descendre  sur  nous  une  table  du  ciel;  elle  sera  pour  nous 
une  fête,  pour  le  premier  d’entre  nous  comme  pour  le  dernier:  nous  instituerons  le 
jour  où  elle  descendra  jour  de  fête,  que  nous  célébrerons,  nous  et  ceux  qui 
viendront  après  nous  (as-Suddy);  nous  l’instituerons  jour  de  prières  (Sufyân  ath- 
Thawry);  cela  deviendra  une  édification  pour  nous  et  pour  ceux  qui  viendront  après 
nous  (Salmân  al-Fârisy).  Le  seg.  un  signe  de  Toi  venu:  une  preuve  de  Ton 
omnipotence  et  de  Ta  réponse  à  mon  invocation,  pour  qu’ils  croient  à  ce  que  je 
communique  de  Toi.  Le  v.  115  est  synonyme  de  Le  Jour  où  l’Heure  surgit:  «Faites 
entrer  la  race  de  Pharaon  au  plus  intense  du  tourment.»;  Les  hypocrites  sont  au  fin 
fond  de  l'abîme  du  Feu-  Ibn  Umar:  «Les  gens  qui  subiront  le  plus  dur  châtiment  au 
Jour  de  la  résurrection  sont  (au  nombre  de)  trois  (groupes):  les  hypocrites,  les 
dénégateurs  d’entre  les  compagnons  de  la  table  et  la  famille  de  Pharaon.» 

À  propos  de  Jésus  et  de  la  table,  Ibn  Abbâs  a  dit:  Jésus  dit  aux  Fils  d’Israël:  «Et 
si  vous  jeûnez  trente  jours  pour  Dieu?  Puis  vous  Lui  demandez  et  II  vous  donnera 
ce  que  vous  Lui  demandez.  Car  le  salaire  de  l’ouvrier  revient  à  celui  qui  œuvrait 
pour  lui.»  Ils  agirent  (en  conséquence).  Puis  ils  dirent:  «O  Instructeur  de  bien,  tu 
nous  as  dit  que  le  salaire  de  l’ouvrier  revenait  à  celui  qui  œuvrait  pour  lui,  et  tu 
nous  as  ordonné  de  jeûner  trente:  nous  avons  alors  agi.  (Cependant),  nous  ne 
travaillons  trente  jours  pour  quelqu’un  sauf  s’il  nous  nourrit  quand  nous  nous 
vidons  de  nourriture.  Ton  Maître  pourrait-il  faire  descendre  sur  nous  une  table  du 
ciel?»  Jésus  dit:  «Prémunissez-vous  envers  Dieu,  si  vous  êtes  des  croyants.»... 
Après  quoi,  les  anges  arrivèrent  avec  une  table  du  ciel,  sur  laquelle  il  y  avait  sept 
poissons  et  sept  pains.  Ils  la  posèrent  par  terre.  Le  dernier  en  mangea  comme  le 
premier  des  gens. 


Lors  Dieu  dit:  «Jésus  fils  de  Marie,  est-il  vrai  que  tu  aies  dit  aux  hommes: 
“Tenez-moi  ainsi  que  ma  mère  pour  deux  dieux  en  place  de  Dieu?”  —  A  Ta 
transcendance  !  dit  Jésus,  il  n’est  pas  en  mon  pouvoir  de  m’arroger  ce  qui 
n’est  point  à  moi  en  vérité.  Si  je  l’avais  dit,  Tu  l’aurais  su,  puisque  Tu 
connais  ce  qui  est  en  moi,  quand  moi  j’ignore  ce  qui  est  en  Toi:  Tu  es  le 
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Connaisseur  des  mystères  (116)  Je  ne  leur  ai  dit  que  ce  que  Tu  m’as 
ordonné:  “Adorez  Dieu,  mon  Maître  et  le  vôtre.”  J’étais  leur  témoin  tant  que 
je  fus  parmi  eux.  Et  quand  Tu  m’eus  recouvré,  c’est  Toi  qui  fus  leur 
surveillant,  puisque  c’est  Toi  qui  de  toute  chose  es  témoin  (117)  Si  Tu  les 
châties,  ne  sont-ils  pas  Tes  esclaves?  Si  Tu  leur  pardonnes,  n’es-Tu  pas  le 
Tout-Puissant,  le  Sage?»  (118) 

C’est  là  aussi  un  discours  que  Dieu  adresse  à  Son  serviteur  et  envoyé  Jésus,  au 
Jour  de  la  résurrection,  devant  ceux  qui  l’ont  pris,  lui  et  sa  mère  pour  des  dieux.  Le 
seg.  Jésus  fils  de  Marie,  est-il  vrai  que  tu  aies  dit  aux  hommes:  “Tenez-moi  ainsi 
que  ma  mère  pour  deux  dieux  en  place  de  Dieu?”  est  une  menace  à  l’adresse  des 
Chrétiens,  un  blâme,  une  vitupération  devant  les  grands  témoins  (Qatâda  et 
d’autres).  Pour  cela,  Qatâda  prend  pour  preuve  le  seg.  Voilà  un  Jour  où  l’esprit  de 
vérité  aura  servi  les  véridiques-  Le  v.  118  montre  que  Jésus  s’innocente  et  rend  la 
chose  à  la  volonté  de  Dieu. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  le  Jour  de  la  résurrection 
adviendra,  on  convoquera  les  prophètes  et  leurs  nations.  Puis  Jésus  sera  convoqué. 
Dieu  lui  rappellera  Son  bienfait  sur  lui.  Celui-ci  reconnaîtra  cela.  Il  lui  dira  Jésus 
fils  de  Marie,  rappelle-toi  Mon  bienfait  sur  ta  mère  et  sur  toi...,  et  II  lui  dira  Est-il 
vrai  que  tu  aies  dit  aux  hommes:  “Tenez-moi  ainsi  que  ma  mère  pour  deux  dieux 
en  place  de  Dieu?  ”  (Là),  Jésus  dira  non.  On  amènera  alors  les  Chrétiens  et  on  les 
interrogera.  Ils  diront  Oui.  Il  nous  a  ordonné  cela.  Sur  ce,  les  cheveux  de  Jésus  (s) 
deviendront  longs,  (de  sorte  que)  chacun  des  anges  prendra  un  cheveu  de  la  tête  ou 
du  corps.  Il  les  déposera  devant  Dieu  tout-puissant  l’équivalent  de  mille  ans, 
jusqu’à  ce  que  tout  argument  leur  soit  levé.  On  élèvera  d’eux  la  croix  et  on  les 
emmènera  au  Feu.» 

Ibn  Abbâs:  L’Envoyé  (ç)  nous  donna  une  édification.  Il  nous  avait  dit:  «Ô  gens, 
vous  serez  tous  rassemblés  devant  Dieu  tout-puissant,  pieds  nus,  nus,  avec  prépuce. 

De  même  que  Nous  avons  instauré  une  création  première,  Nous  la 
recommencerons.  Le  premier  des  hommes  à  être  habillé  le  Jour  de  la  résurrection 
est  Abraham.  Eh  bien  !  on  amènera  des  hommes  de  ma  communauté,  et  on  les 
mettra  à  gauche.  Je  dirai:  Mes  compagnons  !  On  me  dira:  Tu  ne  sais  pas  ce  qu’ils 
ont  produit  comme  nouveautés  après  toi.  Alors  je  dirai  comme  l’Adorateur 
bienfaiteur  a  dit:  J’étais  leur  témoin  tant  que  je  fus  parmi  eux.  Et  quand  Tu  m’eus 
recouvré,  c’est  Toi  qui  fus  leur  surveillant,  puisque  c’est  Toi  qui  de  toute  chose  es 
témoin.  Si  Tu  les  châties,  ne  sont-ils  pas  Tes  esclaves?  Si  Tu  leur  pardonnes,  n’es- 
Tu  pas  le  Tout-Puissant,  le  Sage?  On  me  dira  donc:  Ceux-là  étaient  restés 
retournés  sur  leurs  talons  depuis  que  tu  les  eut  quittés.» 

Le  v.  Si  Tu  les  châties,  ne  sont-ils  pas  Tes  esclaves?  Si  Tu  leur  pardonnes,  n’es- 
Tu  pas  le  Tout-Puissant,  le  Sage?  implique  que  tout  dépend  de  la  volonté  de  Dieu 
(c’est  Lui  qui  fait  et  décide  de  tout,  c’est  Lui  qui  demande  des  comptes,  et  non  le 
contraire),  comme  il  implique  la  dénonciation  des  Chrétiens  qui  ont  menti  sur  Dieu 
et  son  envoyé  Jésus,  ceux-là  qui  ont  institué  un  (supposé)  égal  à  Dieu,  une 
campagne,  un  enfant. 

Ce  verset  occupe  une  très  grande  place,  il  a  une  importance  considérable.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  passé  toute  une  nuit  à  le  réciter  jusqu’au  petit  matin. 
Abu  Dhar:  Une  certaine  nuit,  le  Prophète  (ç)  a  prié  en  récitant  un  verset  jusqu’au 
petit  jour.  Il  a  fait  le  rukû‘  avec  ce  verset,  et  avec  ce  verset  il  a  fait  le  sujûd.  Ce 
verset  est  Si  Tu  les  châties,  ne  sont-ils  pas  Tes  esclaves?  Si  Tu  leuj  pardonnes, 
n’es-Tu  pas  le  Tout-Puissant,  le  Sage?  Au  petit  jour,  je  (lui)  ai  dit:  «Ô  Envoyé  de 


Dieu,  tu  es  resté  réciter  ce  verset  jusqu’au  petit  jour,  dans  ton  rukû‘  et  dans  ton 
sujûcH  II  (me)  dit  alors:  «J’ai  demandé  à  mon  Maître  l’intercession  pour  ma 
communauté,  et  II  me  l’a  accordée.  Elle  sera  obtenue,  si  Dieu  le  veut,  pour 
quiconque  n’associe  rien  à  Dieu.» 

^  j A  i£j4-  Jlâ  ^ 

^  tiUù 

Dieu  dit:  «Voilà  un  Jour  où  l’esprit  de  vérité  aura  servi  les  véridiques.  Ils  ont 
des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent  et  où  ils  sont  étemels,  à 
jamais.»  Dieu  les  a  en  Son  agrément  et  ils  L’ont  dans  le  leur:  c’est  le 
triomphe  sublime  (119)  À  Dieu  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre  et  de  ce 
qu’ils  contiennent.  —  Il  est  omnipotent  (120) 

C’est  là  la  réponse  de  Dieu  à  Jésus  après  que  celui-ci  a  dénoncé  les  Chrétiens 
athées  qui  ont  menti,  et  qu’il  a  rendu  le  destin  de  toute  chose  à  la  volonté  de  Dieu. 
Le  seg.  Voilà  un  Jour  où  l’esprit  de  vérité  aura  servi  les  véridiques:  voilà  un  jour  où 
le  monothéisme  sera  utile  aux  monothéistes  (Ibn  Abbâs).  Le  Prophète  (ç),  rapporte- 
t-on,  a  dit:  «Puis  le  Maître  se  montrera  à  eux,  et  II  leur  dira:  Demandez  à  Moi, 
demandez  à  Moi,  et  Je  vous  donnerai.  Ils  Lui  demanderont  (alors)  Son  agrément.  Il 
leur  dira  Mon  agrément:  Je  vous  ouvre  Ma  maison,  Je  vous  atteins  par  Ma 
générosité.  Demandez  à  Moi  et  Je  vous  donnerai.  Ils  Lui  demanderont  (encore) 
Son  agrément.  Alors  II  les  prendra  comme  témoins  qu’il  a  en  Son  agrément,  (Lui) 
le  Transcendant,  le  Très  Haut.» 

Le  v.  A  Dieu  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre  et  de  ce  qu’ils  contiennent.  — -  Il 
est  omnipotent:  Dieu  est  le  Créateur  de  tout  et  II  est  de  toute  chose  capable.  Tout  se 
trouve  sous  Sa  capacité  et  Sa  volonté.  Donc,  Il  n’a  ni  égal  (supposé)  ni  ministre,  ni 
père,  ni  enfant,  ni  compagne.  C’est  Lui  le  seul  dieu  et  le  seul  maître.  Ibn  Wahb:  La 
sourate  de  la  Table  est  la  dernière  sourate  à  descendreA 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
.ouange  à  Dieu,  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre,  établi  les  ténèbres  et 


lumière,  après  quoi  les  dénégateurs  donnent  à  leur  Maître  des  égaux  l  (1) 
C5est  Lui  qui  vous  a  créés  d’argile,  puis  décréta  un  terme,  et  un  (autre)  fixé 
auprès  de  Lui,  après  quoi  vous  autres  doutez  !  (2)  C’est  Lui,  Dieu,  dans  les 
cieux  et  sur  la  terre,  qui  sait  de  vous  le  secret  et  le  publié,  et  qui  sait  ce  que 
vous  vous  acquérez  (3) 

Dieu  loue  Sa  propre  personne,  pour  Sa  création  des  cieux  et  de  la  terre,  pour  Ses 
décisions  en  faveur  des  hommes.  Pour  ces  derniers,  Il  a  établi  les  ténèbres  et  la 
lumière  qui  sont  à  leur  service  durant  la  nuit  et  le  jour.  Le  couple  ténèbres  |  lumière 
est  formé  d’un  pluriel  et  d’un  singulier,  parce  que  la  lumière  est  beaucoup  plus 
noble:  de  la  droite  et  de  la  gauche;  Tel  est,  dans  sa  rectitude,  Mon  sentier.  Suivez- 
le.  Ne  suivez  pas  les  chemins  de  crainte  qu’ils  vous  écartent  du  Sien.  Le  seg.  après 
quoi  les  dénégateurs  donnent  à  leur  Maître  des  égaux  !  :  et  avec  tout  cela,  il  se 
trouve  parmi  Ses  esclaves  des  dénégateurs  qui  Lui  donnent  des  associés,  un  égal 
(supposé),  une  compagne,  un  enfant.  Le  seg.  C’est  Lui  qui  vous  a  créés  d’argile:  Il 
vous  a  créés  de  votre  père  Adam  (s).  Le  seg.  puis  décréta  un  terme,  et  un  (autre) 
fixé  auprès  de  Lui:  puis  II  décréta  la  mort  et  la  vie  dernière  (Ibn  Abbâs).  En 
d’autres  termes,  ce  qui  est  désigné  c’est  l’intervalle  d’existence  de  la  personne 
entre  sa  naissance  et  sa  mort  et  l’intervalle  entre  sa  mort  et  sa  résurrection  dans 
l’autre  monde.  Par  extension,  c’est  le  terme  général  de  Y  ici-bas  qui  s’étire  vers  sa 
fin,  suivi  de  l’entrée  dans  la  vie  dernière.  Dieu  seul  sait  ce  terme  (auprès  de  Lui):  Il 
f  interrogent  sur  l’Heure:  «A  quand  son  ancrage?»  Quelle  qualité  as-tu  toi-même 
pour  le  rappeler?  c’est  ton  Maître  qui  en  a  la  science  finale.  Le  seg.  après  quoi  vous 
autres  doutez  !  :  ils  doutent  sur  le  sujet  de  l’Heure  (as-Suddy). 

Le  v.  C’est  Lui,  Dieu,  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  qui  sait  de  vous  le  secret  et 
le  publié,  et  qui  sait  ce  que  vous  vous  acquérez:  l’appelé  Dieu  dans  les  cieux  et  sur 
la  terre  c’est  Lui,  c.-à-d.  qu’il  est  adoré,  proclamé  Dieu  l’Unique  par  ceux  qui  sont 
dans  les  cieux  et  sur  la  terre;  ils  L’appellent  Dieu,  et  ils  L’invoquent  par  désir  et  par 
crainte,  à  l’exception  des  dénégateurs  d’entre  les  djinns  et  les  humains.  Donc,  Dieu 
est  le  seul  dieu  pour  ceux  qui  sont  dans  les  cieux  et  pour  ceux  qui  sont  sur  la  terre. 
Le  seg.  qui  sait  de  vous  le  secret  et  le  publié,  et  qui  sait  ce  que  vous  vous  acquérez: 
Dieu  sait  tout  ce  que  les  hommes  publient  ou  dissimulent,  ainsi  que  toutes  leurs 
actions  bonnes  ou  mauvaises. 
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Et  dire  que  pas  un  signe  ne  leur  vient  d’entre  les  signes  de  leur  Maître  sans 


venu:  alors  ils  auront  des  nouvelles  de  cela  qu’ils  tournaient  en  dérision  (5) 
N’ont-ils  pas  vu  combien  Nous  avons  fait  périr  avant  eux  de  générations, 
auxquelles  nous  avions  donné  sur  la  terre  ce  que  Nous  ne  vous  avons  pas 
donné?  Nous  envoyions  sur  elles  le  ciel  à  verse,  faisions  de  dessous  eux  les 
rivières  courir:  et  pourtant  Nous  les  abolîmes  par  leurs  péchés  mêmes,  et 


fîmes  après  eux  monter  d’autres  générations  (6) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  les  associants,  menteurs  et  entêtés:  ils 
rejettent  toute  preuve  éclatante,  tout  miracle,  toute  démonstration  attestant  de  la 
Vérité  divine.  Le  v.  Ils  ont  démenti  le  Vrai  quand  il  leur  est  venu:  alors  ils  auront 
des  nouvelles  de  cela  qu’ils  tournaient  en  dérision  est  une  menace  très  forte  à 
l’adresse  des  associants  qui  qualifient  le  Vrai  de  mensonge:  Ceux-là  connaîtront 
sûrement  la  conséquence  de  leur  démenti  arrogant  et  persistant,  et  là  ils  goûteront 
bien  leur  juste  rétribution.  Quant  au  v.  6,  il  fonctionne  comme  une  édification  pour 
ceux-là  qui  démentent:  il  les  avertit,  en  leur  disant  qu’ils  vont  inéluctablement  droit 
à  un  sort  identique  à  celui  des  générations  précédentes  qui  se  croyaient 
intouchables,  invulnérables. 
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Même  si  Nous  avions  fait  sur  toi  descendre  un  Écrit  sur  feuilles  à  toucher  de 
leurs  mains,  les  dénégateurs  diraient:  «Ce  n’est  là  que  sorcellerie  évidente.» 

(7)  «Ah  !  disent-ils  encore,  si  sur  lui  on  avait  fait  descendre  un  ange  !»  Or  si 
Nous  avions  fait  descendre  un  ange,  le  décret  eût  été  accompli:  ils  ne  seraient 
pas  en  sursis  (8)  et  Nous  avions  fait  (de  Notre  envoyé)  un  ange,  assurément 
Nous  lui  aurions  donné  forme  humaine,  sur  quoi  Nous  les  aurions  livrés  à  la 
même  équivoque  qu’ils  ont  commise  (9)  On  s’était  bien  moqué  des  envoyés 
d’avant  toi:  eh  bien  !  les  moqueurs  ont  subi  l’étreinte  de  cela  même  dont  ils 
se  moquaient  (10)  Dis:  «Allez  par  la  terre  et  regardez  quelle  fut  la  fin  de 
ceux  qui  démentaient.»  (11) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  les  associants  et  leur  arrogance  devant  la 
Vérité.  Le  seg.  Même  si  Nous  avions  fait  sur  toi  descendre  un  Écrit  sur  feuilles  à 
toucher  de  leurs  mains:  même  si  de  leurs  yeux  ils  voyaient  descendre  cela  et  qu’ils 
le  vérifiaient  de  leurs  mains,  les  dénégateurs  diraient:  «Ce  n’est  là  que  sorcellerie 
évidente.»:  Même  si  Nous  leur  ouvrions  sur  le  ciel  une  porte,  par  où  ils  puissent 
continuellement  y  monter,  ils  diraient:  «C’est  seulement  que  notre  vue  se  trouble, 
ou  plutôt  nous  sommes  tous  ensorcelés;  S’ils  voyaient  crouler  des  pans  du  ciel,  ils 
diraient:  «Voilà  des  nuages  qui  s’amoncellent.»  Le  seg.  Ah  !  disent-ils  encore,  si 
sur  lui  on  avait  fait  descendre  un  ange  !:  si  on  avait  envoyé  avec  lui  un  donneur 
d’alarme.  Le  seg.  Or  si  Nous  avions  fait  descendre  un  ange,  le  décret  eût  été 
accompli:  ils  ne  seraient  pas  en  sursis:  si  on  faisait  descendre  les  anges,  tandis 
qu’ils  sont  encore  dénégateurs,  alors  sur  eux  s’abattrait  le  châtiment  de  Dieu:  Le 
Jour  où  ils  verront  les  anges,  ce  ne  sera  pas  une  bonne  nouvelle,  ce  Jour-là,  pour  les 
criminels.  Le  v.  9:  si  Nous  avions  fait  descendre  un  ange  aux  côtés  de  l’envoyé 
humain,  autrement  dit,  si  Nous  avions  envoyé  aux  humains  un  envoyé  angélique,  il 
aurait  une  apparence  humaine,  pour  qu’ils  puissent  communiquer  avec  lui,  et  s’il 
aurait  donc  forme  humaine,  ils  seraient,  eux,  dans  l’équivoque  comme  dans  celle 
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qu’ils  commettent  avec  les  prophètes  humains:  Dis:  «S’il  y  avait  sur  la  terre  des 
anges,  à  y  aller  et  venir  tranquillement,  sur  eux  Nous  aurions  fait  descendre  du  ciel 
un  ange  comme  envoyé.»  C’est  donc  par  miséricorde  en  faveur  de  Sa  création  que 
Dieu  envoie  à  chaque  catégorie  de  créés  des  prophètes  de  leurs  espèces,  pour  que 
les  uns  appellent  les  autres  à  la  voie  de  rectitude:  Dieu  fut  libéral  envers  les 
croyants  de  mander  parmi  eux  un  Envoyé  de  leur  race  pour  leur  réciter  Ses  signes, 
les  épurer.  Ibn  Abbâs:  Si  un  ange  leur  était  venu,  il  ne  serait  que  dans  la  forme  d’un 
humain.  Parce  que  les  hommes  ne  peuvent  pas  voir  les  anges:  ces  derniers  sont 
faits  de  lumière. 

Le  v.  On  s’était  bien  moqué  des  envoyés  d’avant  toi:  eh  bien  !  les  moqueurs  ont 
subi  l’étreinte  de  cela  même  dont  ils  se  moquaient  est  une  consolation  à  l’adresse 
du  Prophète  (ç):  la  bonne  fin  sera  aux  croyants,  dans  ce  monde  et  dans  la  vie 
dernière.  Le  v.  Dis:  «Allez  par  la  terre  et  regardez  quelle  fut  la  fin  de  ceux  qui 
démentaient.»  appelle  les  dénégateurs  à  réfléchir  sur  eux-mêmes  et  à  méditer  sur  ce 
qui  est  advenu  aux  générations  anciennes  qui  ont  opposé  déni  et  mensonges  aux 
prophètes:  elles  n’avaient  soldé  que  punitions  dans  ce  monde  (avec  en  plus  un 
châtiment  douloureux  dans  la  vie  dernière),  alors  que  les  prophètes  et  leurs 
compagnons  étaient  toujours  sortis  vainqueurs. 


Dis:  «À  qui  appartient  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre?»  Dis:  «À  Dieu.  Il 
s’est  assigné  à  Lui-même  la  miséricorde.  Sûr  qu’il  vous  réunira  au  Jour  de  la 
résurrection:  nul  doute  là-dessus.»  Ceux  qui  se  seront  perdus  eux-mêmes, 
c’est  qu’ils  ne  croient  pas  (12)  À  Lui  appartient  ce  qui  habite  la  nuit  et  le 
jour,  Lui  l’ Entendant,  le  Connaissant  (13)  Dis:  «Irais-je  me  donner  comme 
protecteur  un  autre  que  Dieu,  créateur  des  cieux  et  de  la  terre  à  partir  de  rien, 
Lui  qui  nourrit  sans  recevoir  de  nourriture?»  Dis:  «Moi,  j’ai  reçu 
commandement  d’être  le  premier  à  me  soumettre.»  Et  garde-toi  d’être  des 
associants  (14)  Dis:  «Moi,  je  redoute,  si  je  désobéissais  à  mon  Maître,  le 
châtiment  d’un  Jour  terrible.»  (15)  Celui  de  qui  en  ce  Jour  (le  châtiment)  sera 
détourné,  c’est  que  Dieu  l’aura  pris  en  Sa  miséricorde:  ce  sera  pour  lui  un 
triomphe  insigne  (16) 

C’est,  informe  Dieu,  Lui  qui  possède  les  cieux  et  la  terre,  ainsi  que  tout  ce  qui  y 
existe,  Lui  qui  s’est  prescrit  la  miséricorde.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Quand  Dieu  créa  la  création,  Il  écrivit  un  écrit  auprès  de  Lui,  (se  trouvant)  au- 
dessus  du  Trône:  Ma  miséricorde  triomphe  de  Ma  colère .»  Le  seg.  Sûr  qu’ïl  vous 
réunira  au  Jour  de  la  résurrection:  nul  doute  là-dessus  exprime  un  serment 
signifiant  que  Dieu  jure  qu’il  réunira  Ses  esclaves  au  rendez-vous  d’un  Jour  connu 


d’avance,  c.-à-d.  au  Jour  de  la  résurrection  sur  lequel  il  n’y  a  aucun  doute  pour  les 
croyants.  Le  seg.  Ceux  qui  se  seront  perdus  eux-mêmes,  c’est  qu’ils  ne  croient  pas 
désigne  les  perdants  d’eux-mêmes  au  Jour  de  la  résurrection,  parce  qu’ils  n’auront 
pas  cm  en  la  véracité  de  ce  Jour.  Le  v.  À  Lui  appartient  ce  qui  habite  la  nuit  et  le 
jour,  Lui  l’Entendant,  le  Connaissant  fait  allusion  à  Son  omnipotence  sur  tous  Ses 
créés  existant  dans  les  cieux  et  sur  la  terre:  Dieu  entend  en  effet  leurs  paroles  et 
connaît  leurs  faits  et  gestes.  Le  seg.  Irais-je  me  donner  comme  protecteur  un  autre 
que  Dieu,  créateur  des  cieux  et  de  la  terre  à  partir  de  rien:  moi  Muhammad,  je  ne 
prendrai  jamais  de  protecteur,  sauf  Dieu,  l’Unique  qui  n’a  pas  d’associé,  qui  a  créé 
les  cieux  et  la  terre  sans  semblables  précédents:  Dis:  «C’est  un  autre  que  Dieu,  que 
vous  Ignorants,  me  feriez  adorer?»  Le  seg.  Lui  qui  nourrit  sans  recevoir  de 
nourriture?:  Dieu  pourvoie  Ses  créés  sans  qu’il  ait  besoin  d’eux.  Le  seg.  Moi,  j’ai 
reçu  commandement  d’être  le  premier  à  me  soumettre:  j’ai  reçu  ordre  d’être  le 
premier  de  cette  communauté  à  me  soumettre.  Le  châtiment  d’un  Jour  terrible, 
c’est  celui  du  Jour  de  la  résurrection.  Le  v.  16  est  synonyme  de  Qui  échappe  au  Feu 
et  sera  introduit  au  Jardin:  donc,  pour  lui,  le  triomphe. 


Si  Dieu  te  touche  d’une  douleur,  nul  autre  que  Lui  ne  peut  t’en  délivrer,  s’il 
te  touche  d’un  bien,  c’est  qu’il  est  omnipotent  (17)  Il  est  l’irrésistible, 
surplombant  Ses  serviteurs,  et  II  est  le  Sage,  l’Informé  (18)  Dis:  «Que  peut-il 
y  avoir  de  plus  auguste  comme  témoignage?»  Dis:  «Dieu  est  témoin  entre 
vous  et  moi.  Ce  Coran  m’est  révélé  pour  que  je  vous  donne  l’alarme,  à  vous 
et  à  quiconque  atteindra  son  message.  Et  vous,  allez-vous  témoigner  qu’il  est 
avec  Dieu  d’autres  dieux?»  Dis:  «Je  me  refuse  à  un  tel  témoignage  !»  Dis: 
«De  dieu  unique,  il  n’est  que  Lui.  Je  me  proclame  innocent  de  ce  que  vous 
Lui  associez.»  (19)  Ceux  que  Nous  avons  dotés  de  l’Écriture  la  connaissent 
comme  ils  connaissent  leurs  enfants,  ceux-là  qui  se  seront  perdus  eux- 
mêmes:  ils  ne  croient  pas  (20)  Qui  est  plus  Inique  que  celui  qui  fabule  sur 
Dieu  le  mensonge,  ou  dément  Ses  signes  !  Non,  les  iniques  ne  triomphent 
pas (21) 

Dieu,  informe-t-Il,  est  le  Détenteur  du  bonheur  et  du  malheur,  et  est  le  seul  à 
disposer  de  Ses  créés,  selon  Sa  volonté,  sans  que  personne  ne  puisse  se  dérober  à 
Sa  loi,  Ses  décisions.  Le  v.  17  est  synonyme  de  Ce  que  Dieu  ouvre  aux  humains  de 
Sa  miséricorde,  nul  ne  le  peut  retenir;  ce  qu'il  en  retient,  nul,  hors  Lui,  ne  le  peut 
relâcher.  Le  seg.  Il  est  l’irrésistible,  surplombant  Ses  serviteurs:  c’est  à  Lui  que  se 
plient  toutes  les  têtes,  même  celles  des  tyrans;  c’est  à  Lui  que  s’orientent  tous  les 
yeux;  c’est  Lui  qui  triomphe  de  tout.  Le  seg.  et  II  est  le  Sage,  l’Informé:  Il  est  sage 


dans  toutes  Ses  actions,  informé  sur  les  choses,  ainsi  II  donne  de  Sa  grâce  à  qui  le 
mérite  et  II  en  prive  celui  qui  le  mérite.  Le  seg.  Dieu  est  témoin  entre  vous  et  moi: 
Dieu  est  connaissant  de  ce  que  je  vous  apporte  et  de  ce  que  vous  me  dites.  Le  seg. 

Ce  Coran  m’est  révélé  pour  que  je  vous  donne  V alarme,  à  vous  et  à  quiconque 
atteindra  son  message  est  synonyme  de  et  quiconque  parmi  les  factions  le  dénie  a 
rendez-vous  avec  le  Feu.  Muhammad  b.  Ka‘b:  Quiconque  reçoit  la  communication 
du  Coran  est  comme  si  Muhammad  (ç)  le  lui  a  communiqué.  Le  seg.  Et  vous,  allez- 
vous  témoigner  qu’il  est  avec  Dieu  d’autres  dieux?»  Dis:  «Je  me  refuse  à  un  tel 
témoignage  !»  est  synonyme  de  Dis:  «De  dieu  unique,  il  n’est  que  Lui.  Je  me 
proclame  innocent  de  ce  que  vous  Lui  associez.» 

Les  Gens  du  Livre,  informe-t-Il  ensuite,  connaissent  bien  cette  communication 
comme  leur  connaissance  de  leurs  enfants,  du  fait  qu’ils  détiennent  l’information 
des  précédents  prophètes  qui  ont  tous  annoncé  l’avènement  du  Prophète  (ç).  Le 
seg.  ceux-là  qui  se  seront  perdus  eux-mêmes:  ils  ne  croient  pas:  ceux-là  ont  tout 
perdu,  en  raison  de  leur  incroyance  en  cette  cause  évidente  annoncée,  d’ailleurs, 
par  les  prophètes.  Le  v.  Qui  est  plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu  le 
mensonge,  ou  dément  Ses  signes  !  Non,  les  iniques  ne  triomphent  pas:  il  n’y  a  pas 
de  plus  inique  que  celui  qui  dément  les  preuves  éclatantes  et  les  démonstrations 
irréfutables  de  Dieu.  Ni  le  fabulateur  ni  celui  qui  dément  ne  triompheront.” 


Au  Jour  où  Nous  les  rassemblerons  en  totalité,  Nous  dirons  aux  associants: 
«Qui  sont  vos  prétendus  associés?»  (22)  Alors  leur  (effet  de)  séduction  se 
réduit  à  dire:  «Par  Dieu  notre  Maître,  nous  n’étions  point  des  associants.» 
(23)  Regarde  comme  ils  mentent  sur  eux-mêmes,  tandis  que  loin  d’eux  va  se 
perdre  leur  fabulation  !  (24)  Il  en  est  parmi  eux  qui  t’écoutent,  sauf  que  Nous 
avons  mis  sur  leurs  cœurs  des  voiles,  afin  qu’ils  ne  pénètrent  pas  (le 
message),  et  dans  leurs  oreilles  une  profonde  surdité.  Ils  auront  beau  voir 
chaque  signe,  ils  n’y  croiront  pas,  si  bien  que  venant  à  toi  seulement  pour 
disputer,  ils  dénient:  «Ce  ne  sont  là  que  légendes  d’Anciens.»  (25)  Ils  jettent 
l’interdit  sur  lui,  ils  font  le  vide  autour  de  lui,  même  s’ils  ne  font  ainsi  que  se 
détruire  eux-mêmes,  sans  s’en  rendre  compte  (26) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  les  associants:  Au  Jour  de  la  résurrection, 
Il  les  interrogera  sur  leurs  déités.  Le  seg.  Qui  sont  vos  prétendus  associés?  est 
synonyme  de  en  ce  Jour  où  Dieu  les  appelle,  disant:  «Où  sont  Mes  associés,  ou  du 
moins  que  tels  vous  prétendiez?» 

Leur  (effet  de)  séduction:  leur  argument  (Ibn  Abbâs);  leur  excuse  (Qatâda);  leur 
malheur  (‘Atâ’  al-Khurasâny).  Ibn  Jarîr:  Leur  propos  devant  l’épreuve  n’exprime 
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(pourtant)  pas  des  excuses  pour  le  crime  d’associance  qu’ils  avaient  commis. 

Ibn  Abbâs:  Par  Dieu  notre  Maître,  nous  n’étions  point  des  associants,  (les 
associants  disent  cela)  parce  qu’ils  ont  vu  que  personne  n’entrait  au  Jardin,  sauf  les 
gens  de  la  prière.  Donc,  ils  diront  Venez  !  et  désavouons.  Ils  désavoueront 
effectivement,  mais  Dieu  leur  scellera  la  bouche,  pour  alors  laisser  leurs  mains  et 
leurs  pieds  témoigner:  ils  ne  cacheront  rien  à  Dieu...  C’est  pourquoi  II  dit  Regarde 
comme  ils  mentent  sur  eux-mêmes,  tandis  que  loin  d’eux  va  se  perdre  leur 
fabulation  ! 

Le  seg.  H  en  est  parmi  eux  qui  t’écoutent:  les  associants  venaient  écouter  ce  que 
le  Prophète  (ç)  récitait  du  Coran.  Le  seg.  Us  auront  beau  voir  chaque  signe,  ils  n’y 
croiront  pas:  même  s’ils  voient  tant  et  tant  de  signes,  de  preuves,  d’arguments 
irréfutables,  de  démonstrations,  ils  ne  croient  pas,  parce  qu’ils  ne  possèdent  ni 
compréhension  ni  sens  de  l’équité:  Si  Dieu  avait  reconnu  en  eux  quelque  bien,  Il 
leur  aurait  accordé  d’entendre.  Le  seg.  si  bien  que  venant  à  toi  seulement  pour 
disputer,  ils  dénient:  «Ce  ne  sont  là  que  légendes  d’Anciens.»:  les  associants 
n’allaient  parler  au  Prophète  (ç)  que  pour  lui  opposer  leur  faux  au  Vrai  de  Dieu,  et 
prétendre  que  le  message  divin  n’était  que  légendes  prises  dans  les  livres  d’Anciens 
ou  rapportées. 


Ah  !  si  tu  pouvais  les  voir,  bloqués  sur  le  Feu,  dire:  «Puissions-nous  être 
ramenés:  nous  ne  démentirions  plus  les  signes  de  notre  Maître,  nous  serions 
du  nombre  des  croyants.»  (27)  Bien  plutôt  !  ce  que  naguère  ils  dissimulaient 
leur  est  apparu  évident.  Mais  s’ils  étaient  ramenés,  ils  récidiveraient  dans  ce 
qu’on  leur  a  interdit  —  ils  ne  font  assurément  que  mentir  (28))  ils  rediraient: 

«Il  n’y  a  que  ceci:  notre  vie  d’ici-bas.  Nous  ne  serons  pas  ressuscités.»  (29) 

Ah  !  si  tu  pouvais  les  voir,  bloqués  devant  leur  Maître  !  Il  leur  dit:  «Ceci 
n’est-il  pas  vrai?  —  Mais  oui,  disent-ils,  par  notre  Maître  !  — Eh  bien,  dit-il, 
goûtez  le  châtiment  par  cela  même  que  vous  avez  dénié  (30) 

Dieu  informe  sur  l’état  des  dénégateurs,  quand  ils  seront  debout  devant  le  Feu, 
au  Jour  de  la  résurrection.  Quand  ils  verront  de  leurs  yeux  les  chaînes  et  le  supplice 
imminent,  ils  exprimeront  le  souhait  de  revenir  sur  la  terre,  pour  ne  plus  démentir 
les  signes  divins  et  pour  faire  les  actions  salutaires.  Le  seg.  Bien  plutôt  !  ce  que 
naguère  ils  dissimulaient  leur  est  apparu  évident;  bien  plutôt  !  il  leur  est  apparu  à  ce 
moment  ce  qu’ils  gardaient  caché  en  eux-mêmes  dans  ce  monde,  en  l’occurrence  la 
dénégation  et  l’entêtement  dans  le  démenti.  Le  seg.  présuppose  aussi  qu’il  leur  est 
apparu  ce  qu’ils  savaient  en  eux-mêmes,  en  l’occurrence  la  véracité  du  message 
des  prophètes,  bien  qu’ils  montraient  le  contraire  à  leurs  partisans:  Tu  sais  bien,  dit 
Moïse,  que  ces  choses-ci,  le  seul  qui  les  a  fait  descendre  est  le  Maître  des  deux  et 
de  la  terre,  pour  (vous)  éclairer;  ils  les  renièrent,  malgré  la  certitude  de  leur  âme, 


par  iniquité,  hauteur.  Il  présuppose  encore  les  hypocrites  qui  montraient  leur 
croyance  aux  gens  tout  en  dissimulant  leur  dénégation.  Cette  parole  divine  est  donc 
une  information  sur  ce  qu’il  en  sera  d’une  catégorie  de  dénégateurs,  au  Jour  de  la 
résurrection.  Cet  avis  ne  contredit  aucunement  le  fait  que  la  sourate  est  mecquoise, 
et  que  l’hypocrisie  fut  un  phénomène  médinois,  parce  que  Dieu  a  déjà  signalé 
l’hypocrisie  dans  une  sourate  mecquoise,  celle  de  l’Araignée:  En  vérité  Dieu 
connaît  les  croyants,  connaît  les  hypocrites . 

Le  seg.  Bien  plutôt  !  ce  que  naguère  ils  dissimulaient  leur  est  apparu  évident: 
ceux-là  ont  demandé  le  retour  dans  l’ ici-bas  non  par  désir  pour  une  sincère 
croyance  mais  par  peur  du  châtiment  qu’ils  ont  vu  et  qui  les  attendait:  donc,  ils  ont 
demandé  d’être  renvoyés  sur  la  terre,  pour  fuir  seulement  le  Feu.  C’est  pourquoi  il 
est  dit  par  la  suite  Mais  s’ils  étaient  ramenés,  ils  récidiveraient  dans  ce  qu’on  leur  a 
interdit  —  ils  ne  font  assurément  que  mentir.  Les  dénégateurs  ne  faisaient  donc  que 
mentir  dans  leur  demande  d’être  ramenés  sur  la  terre.  Puis  Dieu  informe  sur  la 
véritable  réalité  des  dénégateurs:  ils  reviendront  certainement  à  leurs  fausses 
prétentions.  Le  seg.  Ceci  n’est-il  pas  vrai?:  ce  rendez-vous  n’est-il  pas  vrai,  réel,  à 
l’opposé  de  ce  que  vous  prétendiez? 


Ils  sont  bien  perdants,  ceux  qui  démentaient  la  rencontre  de  Dieu  !  au  point 
que  lorsque  l’Heure  fondra  sur  eux  à  F  improviste,  ils  diront:  «Quel  regret 
pour  nous  sur  ce  que  nous  (en)  avons  perdu  !»  Ils  ne  porteront  pas  moins  sur 
le  dos  leur  charge  —  Chargement  funeste  !  (31)  —  La  vie  d’ici-bas  n’est  que 
jeu,  distraction.  La  demeure  dernière  prodigue  plus  à  qui  se  prémunit  !  — 

N’ allez- vous  pas  raisonner  (32) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  les  perdants.  À  l’avènement  brusque  de 
l’Heure,  ils  expriment  leur  regret  d’avoir  négligé  les  actions  salutaires.  Le  pronom 
en  peut  présupposer  la  vie,  les  actions  salutaires,  ou  la  demeure  dernière.  Pour 
l’exégèse  du  seg.  Ils  ne  porteront  pas  moins  sur  le  dos  leur  charge  —  Chargement 
funeste  ! ,  Abu  Marzûq  a  dit:  Le  dénégateur  (ou  le  scélérat)  abordera,  dès  sa  sortie 
de  la  tombe,  comme  une  figure  la  plus  laide  jamais  vue,  avec  une  odeur  des  plus 
puantes:  «Qui  es-tu?  dira-t-il.  —  Allons,  ne  nous  reconnais-tu  pas?  dira-t-elle.  — 
Non,  par  Dieu,  dira-t-il,  sauf  que  Dieu  t’a  enlaidi  le  visage  et  infecté  l’odeur.  — 
(Mais)  je  suis  ton  œuvre  répugnante.  Ainsi  tu  étais  dans  l’ici-bas,  avec  une  œuvre 
répugnante,  puante.  Tu  m’as  montée  dans  l’ici-bas.  Viens  (maintenant)  que  je  te 
monte.» 


—  Nous  savons  bien  que  tu  t'attristes  de  leurs  propos.  Ce  n’est  pas  toi  qu’ils 
démentent:  ce  sont  plutôt  les  signes  de  Dieu  que  renient  ces  iniques  (33) 
Avant  toi  maints  envoyés  ont  été  démentis:  ils  restèrent  patients  au  démenti 
et  à  la  calomnie  jusqu’à  ce  que  leur  vînt  Notre  aide  victorieuse.  Personne  ne 
peut  modifier  les  paroles  de  Dieu.  Elle  t’est  venue  en  partie,  l’histoire  de 
ceux  qui  furent  envoyés  (34)  Si  leur  éloignement  t’accable  c’est  que  tu 
eusses  le  pouvoir  de  chercher  une  galerie  sous  terre  ou  une  échelle  pour 
monter  au  ciel  afin  de  leur  rapporter  un  signe. . .  Si  Dieu  voulait,  Il  les  aurait 
regroupés  sous  la  guidance:  ne  sois  pas  de  ceux  qui  ignorent  !  (35)  Seuls 
ceux  qui  entendent  font  bonne  réponse.  Les  morts,  Dieu  les  ressuscitera.  Et 
puis,  à  Lui  ils  seront  ramenés  (36) 

Dieu  console  Son  Prophète  (ç)  à  propos  du  démenti  répété  des  Quraych.  Le  seg. 

Nous  savons  bien  que  tu  t’attristes  de  leurs  propos  est  synonyme  de  eh  bien? 
n'épuise  pas  pour  eux  ton  âme  en  soupirs;  Peut-être  te  morfonds-tu  (de  l’angoisse) 
qu’ils  ne  soient  jamais  des  croyants;  Peut-être  te  morfonds-tu  sur  leurs  pas  de 
chagrin  qu’ils  refusent  de  croire  à  ce  propos,  de  regret  Le  seg.  Ce  n’est  pas  toi 
qu’ils  démentent:  ce  sont  plutôt  les  signes  de  Dieu  que  renient  ces  iniques:  ce  n’est 
pas  toi  qu’ils  accusent  de  mensonge:  au  contraire,  ils  s’entêtent,  ils  s’emploient  à 
repousser  la  vérité  avec  leur  poitrine.  Abu  Jahl,  rapporte-t-on,  a  dit  au  Prophète  (ç): 
«Nous  ne  te  démentons  pas:  nous  démentons  plutôt  ce  que  tu  apportes.»  C’est 
pourquoi  Dieu  fît  descendre  Ce  n’est  pas  toi  qu’ils  démentent:  ce  sont  plutôt  les 
signes  de  Dieu  que  renient  ces  iniques.  Abu  Yazîd  al-Madany:  Le  Prophète  (ç) 
rencontra  Abu  Jahl.  Celui-ci  le  salua.  Alors,  un  homme  lui  dit:  «Ne  te  vois-je  pas 
saluer  ce  Sabéen?»  Abu  Jahl  répondit  ainsi:  «Par  Dieu,  je  sais  qu’il  est  un  prophète, 
mais  depuis  quand  étions-nous  des  clients  des  Abd  Manâf?»  Là,  Abu  Yazîd  récita 
Ce  n’est  pas  toi  qu’ils  démentent:  ce  sont  plutôt  les  signes  de  Dieu  que  renient  ces 
iniques.  Le  seg.  Avant  toi  maints  envoyés  ont  été  démentis:  ils  restèrent  patients  au 
démenti  et  à  la  calomnie  jusqu’à  ce  que  leur  vînt  Notre  aide  victorieuse  est  une 
consolation  pour  le  Prophète  (ç),  un  réconfort,  à  propos  de  ceux  qui  l’ont  démenti, 
une  recommandation  à  la  patience  et  une  promesse  de  triomphe.  Le  seg.  Personne 
ne  peut  modifier  les  paroles  de  Dieu:  personne  ne  peut  changer  la  parole  de  la 
victoire  et  du  triomphe  destinée  aux  croyants,  dans  ce  monde  et  dans  la  vie 
dernière:  Car  antérieure  fut  Notre  parole,  à  l'intention  des  envoyés  d'entre  Nos 
adorateurs,  à  savoir  qu'ils  seraient,  eux,  les  secourus,  et  que  Notre  armée  serait 
celle  des  vainqueurs;  Si  ton  Maître  le  voulait,  sûr  que  les  habitants  de  la  terre 
croiraient  tous  jusqu’au  dernier.  Le  seg.  Elle  f  est  venue  en  partie,  l’histoire  de 
ceux  qui  furent  envoyés:  une  partie  de  l’histoire  des  prophètes  t’est  venue,  te 
montrant  comment  ils  furent  appuyés  pour  sortir  triomphants  de  ceux  qui  les 
démentirent:  alors,  prends-en  exemple.  Le  seg.  Si  Dieu  voulait.  Il  les  aurait 
regroupés  sous  la  guidance:  ne  sois  pas  de  ceux  qui  ignorent  ?  est  comme  Si  ton 
Maître  le  voulait,  sûr  que  les  habitants  de  la  terre  croiraient  tous  jusqu’au  dernier. 

Ibn  Abbâs:  L’Envoyé  (ç)  était  profondément  attaché  à  ce  que  tous  les  hommes 


croient  et  le  suivent  dans  la  guidance.  Alors  Dieu  l’informa  que  ne  croirait  que 
celui  qui  avait  reçu  de  Dieu  bonheur,  dans  le  Rappel  premier.  Le  seg.  Seuls  ceux 
qui  entendent  font  bonne  réponse:  Muhammad,  ceux  qui  répondent  positivement  à 
ton  appel  sont  ceux  qui  entendent  et  comprennent:  il  doit  donner  falarme  à  qui  est 
vivant;  et  la  Parole  pèse,  inéluctable,  sur  les  dénégateurs.  Le  seg.  Les  morts,  Dieu 
les  ressuscitera.  Et  puis,  à  Lui  ils  seront  ramenés  concerne  les  dénégateurs,  parce 
qu’ils  ont  un  cœur  mort.  Dieu  les  compare  ainsi  à  des  morts  de  corps. 


Ils  disent  encore:  «Que  n’a-t-on  fait  descendre  sur  lui  un  signe  de  la  part  de 
son  Maître?»  Dis:  «Dieu  a  pouvoir  de  faire  descendre  un  signe.»  —  Mais  la 
plupart  d’entre  eux  ne  savent  pas  (37)  —  Pas  de  bête  sur  la  terre,  ni  d’oiseau 
volant  de  ses  deux  ailes  qui  ne  constitue  des  nations  pareillement  à  vous; 
dans  le  Livre  Nous  n’avons  absolument  pas  omis  la  moindre  chose.  —  Et 
puis  vers  leur  Maître  ils  seront  rassemblés  (38)  —  Ceux  qui  démentent  Nos 
signes  sont  sourds  et  muets,  dans  les  ténèbres.  Celui  que  Dieu  veut,  Il 
l’égare.  Celui  qu’il  veut,  Il  ie  place  sur  une  voie  de  rectitude  (39) 

Dieu  informe  que  les  associants  demandaient  un  signe  de  Lui,  autrement  dit, 
une  chose  extraordinaire  conformément  à  leur  volonté,  leur  entêtement:  Dis:  «Dieu 
a  pouvoir  de  faire  descendre  un  signe.»  —  Mais  la  plupart  d’entre  eux  ne  savent 
pas.  Le  seg.  Dis:  «Dieu  a  pouvoir  de  faire  descendre  un  signe.»  —  Mais  la  plupart 
d’entre  eux  ne  savent  pas:  Dieu  en  est  effectivement  capable.  Mais  Sa  sagesse 
nécessite  le  report,  car  s’il  le  ferait  descendre  selon  leur  demande  et  qu’ils  ne 
croiraient  pas  ensuite,  un  châtiment  rapide  tomberait  vite  sur  eux,  comme  cela  avait 
été  fait  avec  les  communautés  révolues:  Une  seule  chose  Nous  retient  d’envoyer 
des  prodiges  (à  l’appui):  c’est  que  les  Anciens  en  ont  fait  matière  à  démenti.  Nous 
avons  donné  à  Thamûd  la  chamelle  bien  voyante:  elle  leur  fut  prétexte  à  sombre 
iniquité.  —  Nous  n’envoyons  les  signes  que  pour  effrayer;  Si  Nous  voulions,  Nous 
ferions  sur  eux  descendre  du  ciel  un  signe  devant  lequel  leur  nuque  demeurerait 
courbée. 

Le  seg.  Pas  de  bête  sur  la  terre,  ni  d’oiseau  volant  de  ses  deux  ailes  qui  ne 
constitue  des  nations  pareillement  à  vous:  Ces  animaux  sont  des  catégories 
ordonnées  connues  par  leurs  noms  (Mujâhid);  les  oiseaux  sont  une  nation,  les 
hommes  sont  une  nation,  les  djinns  sont  une  nation  (Qatâda).  Le  seg.  dans  le  Livre 
Nous  n’avons  absolument  pas  omis  la  moindre  chose:  Dieu  a  connaissance  sur  tout, 
sans  omission  aucune,  Il  pourvoit  chacun  de  Ses  créés  terrestres,  marins,  etc.:  Point 
de  bête  sur  la  terre  dont  l’attribution  n’incombe  à  Dieu,  ni  dont  II  ne  sache  et  le  gîte 
et  le  réceptacle:  tout  figure  au  Livre  explicite;  Combien,  parmi  les  animaux,  ne 
peuvent  prendre  en  charge  leur  propre  attribution  !  C’est  Dieu  qui  la  leur  attribue, 
comme  à  vous,  car  c'est  Lui  l'Entendant,  le  Connaissant.  Le  seg.  Et  puis  vers  leur 
Maître  ils  seront  rassemblés:  leur  rassemblement  c’est  la  mort  (Ibn  Abbâs);  leur 
rassemblement  c’est  leur  résurrection  au  Jour  de  la  résurrection,  parce  qu’il  est  dit 
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bêtes  sauvages  rassemblées  (un  autre  avis).  Abu  Dhar:  Nous  étions  avec  l’Envoyé 
(ç),  quand  deux  chèvres  se  donnèrent  des  coups  de  tête:  «Savez-vous  pourquoi 
elles  se  sont  donné  des  coups  de  tête?  dit-il.  —  Nous  ne  savons  pas,  dîmes-nous.  — 
Pourtant,  dit-il,  Dieu  sait  (cela)  et  II  tranchera  entre  elles.»  L’Envoyé  (ç)  nous  a 
quittés . . .  Pour  chaque  oiseau  qui  bougeait  ses  ailes  dans  le  ciel,  il  nous  en  citait 
quelque  connaissance.  D’après  Abu  Hurayra,  à  propos  du  seg.  qui  ne  constitue  des 
nations  pareillement  à  vous;  dans  le  Livre  Nous  n’avons  absolument  pas  omis  la 
moindre  chose.  —  Et  puis  vers  leur  Maître  ils  seront  rassemblés,  il  a  dit:  Au  Jour 
de  la  résurrection,  tous  les  créés  seront  rassemblés,  les  bestiaux,  les  bêtes,  les 
oiseaux,  et  toute  chose.  La  justice  de  Dieu  atteindra  ce  Jour-là  tel  point  qu’il 
prendra  (justice)  pour  la  (bête)  sans  cornes  de  la  (bête)  cornue.  Puis  II  dira:  Soyez 
poussière.  C’est  pour  cela  que  le  dénégateur  dira:  «Ah  !  si  je  n’étais  que 
poussière  !...» 

Le  seg.  Ceux  qui  démentent  Nos  signes  sont  sourds  et  muets,  dans  les  ténèbres: 

ceux-là  sont,  dans  leur  ignorance,  à  la  semb lance  du  sourd  qui  n’entend  rien,  du 
muet  qui  ne  dit  rien.  De  plus,  ces  gens-là  ne  voient  rien.  Comment  donc  pourront- 
ils  se  guider  vers  un  chemin  ou  sortir  de  leur  égarement?:  et  les  abandonne  dans  les 
ténèbres,  à  ne  plus  rien  voir,  sourds,  muets,  aveugles,  perdus  sans  retour  !;  Ou 
comme  des  ténèbres  sur  une  mer  profonde.  Une  vague  le  couvre  par-dessus  lui,  et 
par-dessus  la  vague  une  nuée,  des  ténèbres  par  couches  amoncelées.  S’il  fait  sortir 
sa  main,  il  ne  la  voit  même  pas  —  Celui  en  qui  Dieu  ne  met  pas  Sa  lumière,  n’a 
plus  lumière  aucune.  Le  seg.  Celui  que  Dieu  veut.  Il  l’égare.  Celui  qu’il  veut,  Il  le 
place  sur  une  voie  de  rectitude:  Dieu  est  le  seul  à  disposer  de  Sa  création,  selon  Sa 
volonté. 


Dis:  «Qu’en  pensez- vous?  si  le  châtiment  de  Dieu  fond  sur  vous  ou  que 
l’Heure  vous  advienne,  invoqueriez- vous  un  autre  que  Dieu,  pour  autant  que 
vous  soyez  véridiques?»  (40)  Mais  non  !  c’est  bien  Lui  que  vous  invoquez, 
pour  qu’il  dissipe,  s’il  le  veut,  ce  qui  motive  votre  invocation,  et  vous 
oubliez  alors  cela  que  vous  Lui  associez...  (41)  Oui,  Nous  avons  envoyé 
(Notre  message)  à  des  nations  d’avant  vous;  et  c’est  pourquoi  Nous  les 
saisîmes  par  le  malheur  et  la  calamité,  dans  l’attente  de  leur  contrition  (42) 
Ah  !  si,  quand  les  toucha  Notre  rigueur,  elles  avaient  témoigné  de 
contrition  !  Mais  leur  cœur  s’endurcit,  Satan  leur  embellissait  ce  qu’ils 
faisaient  (43)  Quand  elles  eurent  oublié  l’objet  du  rappel  qui  leur  était 
signifié,  Nous  leur  ouvrîmes  les  portes  de  toute  chose  jusqu’au  moment  où, 
joyeux  de  tous  ces  dons,  Nous  les  saisîmes  à  l’improviste:  et  les  voilà 
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prostrés  (44)  Tranché  radicalement  fut  le  peuple  qui  avait  commis  l’iniquité 

—  Et  louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers  !  (45) 

Dieu,  informe-t-Il,  est  l’Acteur  qui  fait  tout  selon  Sa  volonté,  dispose 
pleinement  de  Ses  créés  comme  II  veut,  sans  que  personne  ne  puisse  s’opposer  ou 
résister  à  Ses  décisions:  c’est  Lui  TUnique  qui  n’a  point  d’associé.  Le  seg. 

invoqueriez-vous  un  autre  que  Dieu,  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques?:  vous 
n’invoqueriez  que  Dieu,  parce  que  vous  saviez  qu’aucun  autre  ne  peut  arrêter  cela. 
Le  seg.  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques?:  pour  autant  que  vous  soyez 
véridiques  en  ce  que  vous  avez  adopté  des  divinités  avec  Lui.  Le  v.  Mais  non  ! 
c’est  bien  Lui  que  vous  invoquez,  pour  qu’il  dissipe,  s’il  le  veut,  ce  qui  motive 
votre  invocation,  et  vous  oubliez  alors  cela  que  vous  Lui  associez...:  dans  les 
moments  de  besoin,  vous  n’invoquez  que  Lui  et  vous  oubliez  vos  idoles:  Dès  que 
sur  mer  vous  touche  un  mal,  ceux  que  vous  invoquez  s’égarent,  sauf  Lui.  Le  seg. 
Nous  les  saisîmes  par  le  malheur  et  la  calamité,  dans  l’attente  de  leur  contrition: 
Nous  les  avons  saisis  par  la  misère,  les  crises,  les  maladies,  les  douleurs,  dans 
l’attente  qu’ils  Nous  invoquent  et  se  soumettent  à  Nous.  Le  seg.  Mais  leur  cœur 
s’endurcit,  Satan  leur  embellissait  ce  qu’ils  faisaient:  leur  cœur  ne  s’est  pas  adouci 
non  plus  qu’il  s’est  soumis:  Satan  leur  parait  ce  qu’ils  commettaient  d’associance, 
d’entêtement  et  de  désobéissance.  Le  v.  Quand  elles  eurent  oublié  l’objet  du  rappel 
qui  leur  était  signifié.  Nous  leur  ouvrîmes  les  portes  de  toute  chose  jusqu’au 
moment  où,  joyeux  de  tous  ces  dons,  Nous  les  saisîmes  à  T  improviste:  et  les  voilà 
prostrés  montre  ce  que  Dieu  fait  avec  le  peuple  des  iniques:  Il  les  appâte,  les 
entraîne,  puis  brusquement  les  prend  par  Ses  punitions,  après  qu’ils  ont  été  joyeux 
de  tous  ces  dons,  en  l’occurrence  les  richesses,  les  enfants,  etc.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  tu  vois  Dieu  prodiguer  à  l’individu  pour  ses 
désobéissances,  c’est  que  celui-ci  aime,  (sache  que)  cela  est  plutôt  un  entraînement: 
Quand  elles  eurent  oublié  l’objet  du  rappel  qui  leur  était  signifié,  Nous  leur 
ouvrîmes  les  portes  de  toute  chose  jusqu’au  moment  où,  joyeux  de  tous  ces  dons, 
Nous  les  saisîmes  à  l’improviste:  et  les  voilà  prostrés.» 
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Dis:  «Qu’en  pensez- vous?  Si  Dieu  vous  enlève  l’ouïe  avec  la  vue  et  vous 
pose  un  sceau  sur  le  cœur,  quel  dieu  autre  que  Dieu  pourrait  vous  les 
rendre?»  —  Vois  comme  Nous  modulons  les  signes.  Après  quoi  ils  s’en 
détournent  !  (46)  Dis:  «Qu’en  pensez- vous?  si  le  châtiment  de  Dieu  fond  sur 
vous  à  T  improviste  ou  manifestement,  sera-ce  abolir  rien  d’autre  que  le 
peuple  d’iniquité?»  (47)  Nous  n’envoyons  les  envoyés  que  pour  porter  la 
bonne  nouvelle  et  donner  l’alarme.  En  conséquence  qui  croit  et  s’amende, 
pas  de  crainte  pour  eux  à  se  faire,  comme  ils  n’ont  pas  à  éprouver  de  regret 
(48)  tandis  que  ceux  qui  démentent  Nos  signes,  le  châtiment  les  touchera  par 


leur  propre  scélératesse  (49) 

Dieu  demande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  s’adresser  à  ces  dénégateurs  qui  s’entêtent. 
Le  seg.  Si  Dieu  vous  enlève  l’ouïe  avec  la  vue:  Dieu  peut  enlever  les  sens  comme 
Il  les  a  donnés:  C’est  Lui  qui  vous  a  mis  au  jour,  vous  a  doté  de  l’ouïe,  de  la  vue. 
S’exprimer  ainsi  présuppose  aussi  que  Dieu  empêche  ces  dénégateurs  de  tirer  un 
profit  religieux  avec  ces  deux  sens.  C’est  pourquoi  II  enchaîne  par  et  vous  pose  un 
sceau  sur  le  cœur:  ou  qui  détient  l’ouïe  et  la  vue;  Sachez  que  Dieu  intervient  entre 
l’homme  et  son  propre  cœur.  Le  seg.  Vois  comme  Nous  modulons  les  signes. 
Après  quoi  ils  s’en  détournent  !:  Nous  explicitons  ces  versets  prouvant  qu’il  n’est 
de  dieu  que  Lui  et  que  ce  qu’ils  adorent  est  un  faux  qui  ne  mène  qu’à  l’égarement. 
Mais,  avec  cette  explicitation,  ils  se  détournent  de  la  Vérité  et  détournent  les  gens 
aussi.  Le  seg.  si  le  châtiment  de  Dieu  fond  sur  vous  à  l’ improviste  ou 
manifestement:  le  châtiment  vous  surprend  au  moment  où  vous  n’en  avez  pas 
conscience,  ou  manifestement,  c.-à-d.  devant  vous,  devant  vos  yeux.  Le  seg.  sera- 
ce  abolir  rien  d’autre  que  le  peuple  d’iniquité?:  les  iniques  périront  seuls  parce 
qu’ils  s’entouraient  d’associance,  tandis  que  ceux  qui  adoraient  Dieu  seul  seront 
sauvés.  Le  seg.  Nous  n’envoyons  les  envoyés  que  pour  porter  la  bonne  nouvelle  et 
donner  l’alarme:  Nous  les  envoyons  pour  porter  la  bonne  nouvelle  des  bienfaits  (au 
profit)  des  croyants  qui  adorent  Dieu,  et  avertir  les  dénégateurs  sur  les  châtiments 
et  les  punitions.  Le  seg.  En  conséquence  qui  croit  et  s’amende,  pas  de  crainte  pour 
eux  à  se  faire,  comme  ils  n’ont  pas  à  éprouver  de  regret:  ceux  qui  croient  aux 
envoyés,  et  amendent  leur  action,  en  les  suivant  sur  la  voie  de  rectitude,  n’ont  rien 
à  craindre  du  futur  et  n’ont  pas  à  regretter  ce  qui  a  passé  des  choses  de  la  vie,  car 
Dieu  est  leur  protecteur.  Le  v.  tandis  que  ceux  qui  démentent  Nos  versets,  le 
châtiment  les  touchera  par  leur  propre  scélératesse:  ceux-là  seront  châtiés,  pour 
avoir  dénié  les  messages  apportés  par  Nos  envoyés,  désobéi  à  Nos  ordres,  commis 
les  interdits  et  les  prohibitions. 


Dis:  «Je  ne  vous  dis  pas  disposer  des  réserves  de  Dieu,  non  plus  que 
connaître  le  mystère.  Je  ne  vous  dis  pas  être  un  ange.  Je  ne  fais  que  suivre  ce 
qui  m’est  révélé.»  Dis:  «Sont-ils  à  égalité,  l’aveugle  et  le  clairvoyant?  — 
N’ allez- vous  pas  réfléchir.»  (50)  —  Donne  par  ceci  l’alarme  à  ceux  qui 
craignent  d’être  rassemblés  devant  leur  Maître:  hors  Lui  ils  n’ont  ni 


protecteur  ni  intercesseur,  et  cela  dans  l’espoir  qu’ils  se  prémunissent  (51)  — 
Ne  chasse  pas  ceux  qui  invoquent  leur  Maître  matin  et  soir  parce  qu’ils 
veulent  Son  visage.  Dresser  leur  compte  ne  t’incombe  pas  plus  qu’à  eux  de 
dresser  le  tien.  Aussi,  les  chasserais-tu,  du  nombre  des  iniques  tu  serais  (52) 
C’est  ainsi:  Nous  mettons  à  l’épreuve  les  gens  les  uns  par  les  autres,  si  bien 
qu’on  dit:  «Ce  sont  ceux-là  que  Dieu  avantage  parmi  les  nôtres?»  Mais  Dieu 
ne  connaît-Il  pas  mieux  que  personne  ceux  qui  Lui  ont  gratitude?  (53)  Quand 
viennent  à  toi  ceux  qui  croient  à  Nos  versets,  eh  bien  !  dis-leur:  «Le  salut  sur 
vous  !  Votre  Maître  s’assigne  à  Lui-même  la  miséricorde  !  Quiconque 
d’entre  vous  commet  un  mal  par  ignorance,  se  repent  ensuite  et  s’amende, 
Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux.»  (54) 

Dieu  ordonne  à  Son  Prophète  (ç)  de  publier  tout  cela.  Autrement  dit:  Moi 
Muhammad,  je  ne  possède  nullement  les  trésors  de  Dieu,  et  je  n’ai  pas  pouvoir 
d’en  disposer,  je  ne  prétends  pas  avoir  connaissance  sur  le  mystère  (le  caché):  cela 
est  du  seul  ressort  de  Dieu,  je  ne  prétends  pas  être  un  ange,  je  ne  suis  que  comme 
vous:  un  humain  qui  reçoit  cependant  la  révélation,  et  je  n’obéis  que 
scrupuleusement  à  ce  qui  m’est  révélé,  sans  dévier  d’un  pouce.  Dites-moi,  est-ce 
que  le  clairvoyant  qui  reconnaît  le  Vrai  et  le  suit  est  l’égal  de  celui  qui  en  dévie  et 
s’égare?  Pourquoi  ne  raisonnez- vous  pas?  Ailleurs,  il  est  dit  Alors,  celui  qui 
reconnaît  dans  la  descente  opérée  sur  toi  de  par  Dieu  le  Vrai,  serait-il  l’égal  de 
l’aveugle?  —  Ne  méditent  (en  vérité)  que  ceux  dotés  de  moelles.  Le  seg.  Donne 
par  ceci  l’alarme  à  ceux  qui  craignent  d’être  rassemblés  devant  leur  Maître: 
Muhammad,  avertis  avec  ce  Coran  ceux  qu’émeut  la  crainte  de  leur  Maître;  qui 
craignent  leur  Maître,  qui  redoutent  le  compte  mauvais,  ceux  qui  craignent  le  Jour 
de  la  résurrection,  car  ce  Jour-là  ils  n’auront  ni  proche  ni  ami  qui  puisse  intercéder 
pour  eux,  pour  leur  éviter  le  châtiment  décidé  par  Dieu.  Donc,  donne  l’alarme  sur 
ce  Jour  où  il  n’y  aura  déjugé  que  Dieu,  dans  l’espoir  qu’ils  se  prémunissent,  c.-à-d. 
pour  qu’ils  agissent  bellement  dans  cette  demeure  afin  d’être  sauvés  du  châtiment 
de  la  demeure  dernière. 

Le  seg.  Ne  chasse  pas  ceux  qui  invoquent  leur  Maître  matin  et  soir  parce  qu’ils 
veulent  Son  visage:  n’éloigne  pas  de  toi  ceux-là  qui  se  distinguent  par  ces  bonnes 
qualités,  rapproche-les  de  toi  et  prends-les  comme  amis  et  compagnons 
particuliers:  Fais  patienter  ton  âme  avec  ceux  qui  invoquent  leur  Maître  matin  et 
soir,  et  aspirent  à  Sa  face.  Le  seg.  qui  invoquent  leur  Maître  matin  et  soir:  qui  font 
assidûment  la  prière  prescrite:  Votre  Maître  dit:  «Invoquez-Moi,  que  Je  vous 
exauce.  Le  seg.  parce  qu’ils  veulent  Son  visage:  par  ces  actions  bonnes  ils  veulent 
Sa  face,  ils  sont  sincères  et  dévoués  dans  leurs  prières  et  dans  leurs  obéissances.  Le 
seg.  Dresser  leur  compte  ne  t’incombe  pas  plus  qu’à  eux  de  dresser  le  tien  est 
semblable  à  la  réponse  de  Noé  Ma  science  ne  s’étend  pas  à  ce  qu’ils  faisaient,  leur 
demander  des  comptes,  cela  n’incombe  qu’à  mon  Maître  —  oh  !  si  vous  preniez 
conscience.  Ce  qui  veut  dire  que  leur  compte  revient  à  Dieu  seul. 

Ibn  Mas‘ûd:  «Passant  à  côté  de  l’Envoyé  (ç),  les  notables  de  Quraych  trouvèrent 
avec  lui  Çuhayb,  Bilâl,  Ammâr,  Khabbâb  et  bien  d’autres  faibles  d’entre  les 
Musulmans:  “  Muhammad,  dirent-ils,  as-tu  accepté  ceux-là  d’entre  ton  peuple? 
Est-ce  ceux-là  d’entre  nous  que  Dieu  fa  octroyés?  Est-ce  que  nous,  nous  serions 
les  suiveurs  de  ceux-là?  Chasse-les.  Peut-être  que  nous  te  suivrons,  quand  tu  les 
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chasseras.”  Après  quoi  il  y  eut  la  descente  de  Ne  chasse  pas  ceux  qui  invoquent 
leur  Maître  matin  et  soir  parce  qu’ils  veulent  Son  visage...»  Khabbâb:  «Al-Aqra‘ 
b.  Hâbis  at-Tamîmy,  ‘Uyayna  b.  Hiçn  al-Fazâry  vinrent  et  trouvèrent  l’Envoyé  (ç) 
avec  Çuhayb,  Bilâl,  Ammar  et  Khabbâb.  Il  était  assis  avec  des  faibles  d’entre  les 
croyants.  Quand  ceux-là  les  virent  autour  du  Prophète  (ç),  ils  les  regardèrent  avec 
mépris,  puis  s’adressèrent  au  Prophète  (ç)  et  le  prirent  dans  un  lieu  retiré:  “Nous 
voulons  que  tu  nous  consacres  un  salon  à  nous  seuls.  C’est  que  les  délégations  des 
Arabes  viennent  à  toi,  et  nous  avons  honte  que  les  Arabes  nous  voient  avec  ces 
serviteurs-là.  Donc,  quand  nous,  nous  viendrons  à  toi,  fais-les  lever.  Et  quand  nous, 
on  se  retire,  tu  peux  t’asseoir  avec  eux,  si  tu  veux.  —  Oui,  dit  le  Prophète  (ç).  — 
Alors,  écris-nous  un  écrit  qui  t’engage.  ”  —  “  Il  demanda  un  parchemin  et  appela 
alors  Ali,  dit  Khabbâb,  pendant  que  nous  étions  assis  à  côté.  Sur  ce,  Gabriel  (s) 
descendit  et  dis  Ne  chasse  pas  ceux  qui  invoquent  leur  Maître . . .  (Immédiatement) 
l’Envoyé  (ç)  jeta  le  parchemin  de  sa  main  et  nous  appela.  Nous  nous  sommes 
effectivement  rapprochés  de  lui.  ”» 

Le  seg.  C’est  ainsi:  Nous  mettons  à  l’épreuve  les  gens  les  uns  par  les  autres,  si 
bien  qu’on  dit:  «Ce  sont  ceux-là  que  Dieu  avantage  parmi  les  nôtres?»  montre  que 
le  Prophète  (ç)  n’a  été  suivi,  au  début  de  sa  mission,  que  par  les  petites  gens:  les 
notables,  à  l’exception  d’un  petit  nombre,  ne  l’avaient  pas  suivi.  Le  propos  tenu  par 
les  notables  de  Quraych  rappelle  celui  du  peuple  de  Noé  (s):  Nous  ne  te  voyons 
suivi  que  par  notre  canaille:  encore  est-ce  d’un  premier  mouvement.  Ceci  rappelle 
aussi  le  dialogue  qui  eut  lieu  entre  Héraclius,  le  roi  des  Byzantins,  et  Abu  Sufyân, 
quand  le  premier  demanda  entre  autres  quels  étaient  les  disciples  du  Prophète  (ç)  et 
qu’en  définitive,  à  la  lumière  de  la  réponse  du  second,  il  se  convainquit  que  ces 
faibles-là  étaient  bien  les  disciples  des  envoyés.  Comme  ceci  nous  rappelle 
également  que  les  associants  quraychites  s’étaient  moqués  des  faibles  croyants  et 
avaient  torturé  ceux  sur  qui  ils  avaient  pouvoir,  en  disant:  «Ce  sont  ceux-là  que 
Dieu  avantage  parmi  les  nôtres?»  Ailleurs,  il  est  aussi  dit:  Quand  on  leur  récite 
comme  preuves  Nos  signes,  les  dénégateurs  disent  aux  croyants:  «Lequel  des  deux 
partis  a  position  meilleure  et  plus  belle  coterie?» 

Le  seg.  Mais  Dieu  ne  connaît-Iî  pas  mieux  que  personne  ceux  qui  Lui  ont 
gratitude?:  Dieu  connaît  bien  et  mieux  que  quiconque  Ses  adorateurs  et  leurs 
actions  et  leur  for  intérieur.  C’est  pourquoi  II  les  guide  au  chemin  du  salut,  vers  la 
voie  de  rectitude,  et  les  fait  sortir  des  ténèbres  à  la  lumière:  Tandis  que  ceux  qui  en 
Nous  firent  effort,  oui,  guidons-les  sur  Nos  chemins.  —  Assurément  que  Dieu  est 
avec  les  bel-agissants.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  ne  voit  pas  vos 
formes,  pas  plus  que  vos  couleurs,  Il  voit  plutôt  vos  cœurs  et  vos  actions.»  Le  seg. 
Quand  viennent  à  toi  ceux  qui  croient  à  Nos  versets,  eh  bien  !  dis-leur:  «Le  salut 
sur  vous  !  :  accueille-les,  en  leur  rendant  le  salut  sur  eux,  et  annonce-leur  la  bonne 
nouvelle  de  la  miséricorde  divine  pour  eux  tous.  Le  seg.  Votre  Maître  s’assigne  à 
Lui-même  la  miséricorde!:  Dieu  s’est  imposé  la  miséricorde,  par  gratitude  et 
indulgence. 

Pour  l’explicitation  du  seg.  Quiconque  d’entre  vous  commet  un  mal  par 
ignorance,  certains  exégètes  disent  que  celui  qui  désobéit  à  Dieu  est  un  ignorant, 
tandis  que  d’autres  disent  que  l’ici-bas  dans  sa  totalité  est  ignorance.  Pour 
l’explicitation  du  seg.  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux,  on  rapporte  ce  hadith 
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du  Prophète  (ç):  «Quand  Dieu  termina  la  création,  Il  écrivit  dans  un  Ecrit,  qu’il  a 
auprès  de  Lui,  au-dessus  du  Trône:  Ma  miséricorde  domine  Ma  colère.» 


C’est  ainsi  que  Nous  articulons  les  signes,  et  c’est  encore  pour  que  se  mette 
en  évidence  le  chemin  des  criminels  (55)  Dis:  «J’ai  reçu  l’interdiction 
d’adorer  ceux  qu’en  place  de  Dieu  vous  invoquez.»  Dis:  «Je  ne  suivrai  pas 
vos  passions:  ce  serait  pour  moi  m’égarer,  m’exclure  de  ceux  qui  bien  se 
dirigent.»  (56)  Dis:  «Je  me  fonde  sur  une  preuve  évidente  de  mon  Maître; 
vous  Le  démentez  (en  revanche).  Je  ne  détiens  pas  ce  dont  vous  pressez 
l’échéance,  car  le  jugement  n’est  qu’à  Dieu:  Il  suit  à  la  trace  la  Vérité.  —  Il 
est  le  Meilleur  pour  trancher.»  (57)  Dis:  «Si  je  détenais  ce  dont  vous  me 
pressez  l’échéance,  l’affaire  serait  décidée  intre  vous  et  moi.  —  Dieu  est  le 
Meilleur  pour  connaître  les  iniques.»  (58)  Il  tient  les  clefs  du  mystère;  Il  est 
seul  à  les  connaître;  Il  sait  ce  qui  habite  la  terre  ferme  et  la  mer.  Pas  de 
feuille  qui  tombe  sans  qu’il  ne  le  sache;  ni  de  grains  dans  les  ténèbres  du  soi, 
ni  rien  de  sec  ni  d’humide  qui  s’inscrive  au  Livre  explicite  (59) 

C’est  ainsi,  dit  Dieu,  qu’il  expose  en  détail  Ses  versets  aux  destinataires  qui  ont 
besoin  de  leur  explicitation,  et  pour  que  se  découvre  le  chemin  des  criminels 
contradicteurs.  Le  seg.  Je  me  fonde  sur  une  preuve  évidente  de  mon  Maître;  vous 
Le  démentez  (en  revanche):  je  suis  bien  au  fait  que  c’est  la  loi  de  Dieu;  vous  (en 
revanche),  vous  démentez  le  Vrai  qui  me  vient  pourtant  de  Dieu.  Le  seg.  Je  ne 
détiens  pas  ce  dont  vous  pressez  l’échéance;  je  ne  détiens  pas  le  châtiment  que 
vous  demandez  pour  vous.  Le  seg.  le  jugement  n’est  qu’à  Dieu;  cette  question 
dépend  exclusivement  de  Lui:  s’il  veut  II  avance  le  châtiment  pour  vous,  et  s’il 
veut  II  le  retarde,  le  reporte.  Tout  se  fait  selon  Sa  sagesse.  Le  seg.  Il  suit  à  la  trace 
la  Vérité.  Il  est  le  Meilleur  pour  trancher*.  Il  Se  conforme  à  la  Vérité.  Il  est  le 
Meilleur  pour  trancher  toutes  les  questions,  entre  autres  celles  de  Ses  serviteurs.  Le 
seg.  H  tient  les  clefs  du  mystères;  Il  est  seul  à  les  connaître;  le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Les  clefs  du  mystère  sont  cinq.  Dieu  seul  les  connaît.»,  puis  il 
a  récité:  Car  Dieu  tient  la  science  de  l’Heure,  comme  II  fait  tomber  la  pluie.  Il 
connaît  ce  qu'il  y  a  dans  les  matrices,  alors  que  nulle  âme  ne  connaît  ce  qu'elle 
acquiert  pour  demain,  que  nulle  âme  ne  connaît  sur  quelle  terre  elle  mourra.  Dieu 
est  le  Connaissant,  l'Informé.  Le  seg.  Pas  de  feuille  qui  tombe  sans  qu’il  ne  le 
sache;  ni  de  grains  dans  les  ténèbres  du  sol,  ni  rien  de  sec  ni  d’humide  qui 
s’inscrive  au  Livre  explicite  montre  aussi  l’étendue  sans  limite  du  pouvoir  de  Dieu: 


C’est  Lui  qui  vous  recouvre  la  nuit,  non  sans  connaître  vos  rapines  du  jour, 
après  quoi  II  vous  y  fait  ressurgir,  pour  qu’un  terme  fixé  s’accomplisse,  et 
puis  vers  Lui  est  votre  retour,  et  alors  II  vous  informera  de  ce  que  vous  avez 
fait  (60)  C’est  Lui  l’irrésistible,  surplombant  Ses  créés,  Il  vous  envoie  des 
gardiens,  de  sorte  que  l’un  de  vous,  quand  la  mort  lui  advient,  Nos 
émissaires  le  recouvrent  sans  la  moindre  négligence  (61)  et  puis  à  Dieu  ils 
sont  ramenés,  leur  Maître  de  Vérité:  n’est-Il  pas  Le  seul  à  juger?  Le  plus 
prompt  à  dresser  le  compte?  (62) 

Dieu  annonce  que  c’est  Lui  qui  recouvre  Ses  serviteurs  la  nuit,  quand  ils 
s’endorment.  Ceci  est  le  petit  recouvrement,  le  grand  recouvrement  c’est  celui  de  la 
mort:  Dieu  recouvre  les  âmes  au  moment  de  leur  mort,  et  celles  qui  ne  sont  pas 
mortes,  durant  leur  sommeil.  Dans  les  versets  ci-dessus,  Dieu  dit  ce  qu’il  en  est  des 
deux  recouvrements.  Le  seg.  non  sans  connaître  vos  rapines  du  jour  s’intercale  ici 
pour  déclarer  que  Dieu  connaît  bien  ce  que  les  hommes  acquièrent  comme  actions 
pendant  le  jour,  et  que  Sa  connaissance  englobe  tous  les  faits  et  gestes  de  Ses  créés, 
de  nuit  comme  de  jour,  en  mouvement  ou  à  l’arrêt:  Pareils  sont  qui  d’entre  vous 
contient  son  propos  et  qui  le  dit  à  voix  haute,  qui  se  terre  la  nuit  ou  déambule  le 
jour;  alors  qu'entre  autres  effets  de  Sa  miséricorde,  Il  a  institué  la  nuit  et  le  jour 
pour  que  tout  ensemble  vous  trouviez  votre  repos;  et  quêtiez  de  Ses  grâces.  Le  seg. 
après  quoi  II  vous  fait  ressurgir:  Il  vous  fait  ressurgir  dans  le  jour.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  y  a  avec  chaque  humain  un  ange.  Quand  il  dort,  l’ange 
prend  son  âme,  puis  il  la  lui  rend.  Si  Dieu  permet  la  prise  de  l’âme  de  l’humain, 
l’ange  la  prend.  Sinon,  il  la  lui  rend.»  C’est  cela  qui  est  visé  par  c’est  Lui  qui  vous 
recouvre  la  nuit.  Le  seg.  pour  qu’un  terme  fixé  s’accomplisse:  pour  que  le  délai  de 
vie  de  chacun  s’accomplisse.  Le  seg.  et  puis  vers  Lui  est  votre  retour:  au  Jour  de  la 
résurrection,  vous  serez  devant  Lui.  Le  seg.  et  alors  II  vous  informera  de  ce  que 
vous  avez  fait:  ce  Jour-là,  Il  vous  informera  sur  vos  actions,  puis  II  rétribuera 
chacun  selon  ses  acquis.  Le  seg.  C’est  Lui  l’irrésistible,  surplombant  Ses 
adorateurs:  Son  omnipotence  est  telle  qu’il  domine  tout  et  que  toute  chose  se 
soumet  à  Sa  grandeur.  Le  seg.  Il  vous  envoie  des  gardiens:  Il  envoie  des  anges 
ayant  la  mission  de  garder  le  corps  de  l’homme,  et  d’autres  ayant  la  mission  de 
transcrire  les  actions:  L’homme  a  des  accompagnateurs  qui  le  précèdent  et  le 
suivent  pour  le  garder,  de  par  l’ordre  de  Dieu;  alors  qu’il  y  a  sur  vous  des  gardiens; 
l’homme  ne  prononce  pas  une  parole  sans  avoir  sur  lui  un  surveillant  toujours  prêt; 
Lors  recueillent  les  deux  récepteurs  qui  montent  la  surveillance  à  sa  droite  et  à  sa 
gauche.  Le  seg.  de  sorte  que  l’un  de  vous,  quand  la  mort  lui  advient,  Nos 
émissaires  le  recouvrent  sans  la  moindre  négligence  désigne  les  anges  qui 


s’occupent  de  la  prise  de  l’âme. 

Ibn  Abbâs  et  d’autres  encore  disent  que  l’ange  de  la  mort  a  deux  autres  anges 
qui  l’épaulent  dans  cette  mission:  ce  sont  ces  derniers  qui  font  sortir  l’âme  du 
corps,  tandis  que  l’ange  de  la  mort  la  saisit  dès  qu’elle  arrive  à  la  gorge.  Nous 
aborderons  ce  sujet  quand  on  arrivera  au  seg.  Dieu  affermit  les  croyants  par  le 
ferme  langage.  Le  seg.  sans  la  moindre  négligence:  les  anges  s’occupent  de  l’âme 
recouvrée,  sans  aucune  défaillance,  et  la  mettent  là  où  Dieu  veut:  donc,  elle  est 
déposée  à  l’endroit  qu’elle  mérite,  selon  qu’elle  est  d’entre  les  bienfaisants  ou 
d’entre  les  scélérats.  Dans  le  seg.  et  puis  à  Dieu  ils  sont  ramenés,  le  pronom  ils  peut 
présupposer  les  anges,  comme  il  peut  présupposer  tous  les  créés  de  Dieu:  Dis:  «Les 
premiers  comme  les  derniers  vraiment  sont  poussés  au  rendez-vous  d’un  Jour 
connu  d’avance;  Nous  aurons  rassemblés  (les  morts)  sans  en  laisser  aucun.  Et  c’est 
pourquoi  II  dit  leur  Maître  de  Vérité:  n’est-Il  pas  Le  seul  à  juger?  Le  plus  prompt  à 
dresser  le  compte? 


Dis:  «Qui  vous  sauve  des  ténèbres  du  continent  et  de  la  mer,  (quand)  vous 
L’invoquez  dans  l’humilité  et  en  cachette?:  “Si  de  cela  Tu  nous  sauves,  sûr  que 
nous  serons  du  nombre  des  reconnaissants  !”»  (63)  Dis:  «En  effet,  Dieu  vous 
sauve  de  cette  occurrence  et  de  toute  tristesse.  Et  pour  comble  vous  Lui  donnez 
des  associés  !»  (64)  Dis:  «Il  est  Celui  qui  a  pouvoir  de  vous  dépêcher  un 
châtiment  de  dessus  vos  têtes,  de  dessous  vos  pieds,  ou  de  vous  jeter  dans  la 
confusion  des  sectes,  et  de  faire  goûter  aux  uns  la  brutalité  des  autres.»  — 
Regarde  comme  Nous  modulons  Nos  signes,  dans  l’espoir  qu’on  comprenne  à 
fond  !  (65) 

Dieu  informe  que  c’est  Lui  qui  se  porte  au  secours  de  ceux  qui  se  perdent,  se 
trouvent  désemparés  dans  les  grands  espaces  de  la  terre  ferme  ou  au  milieu  des 
vagues  déchaînées  des  mers  et  des  océans.  Dans  ces  moments  très  difficiles,  ils 
invoquent  Dieu,  sans  rien  Lui  associer:  Dès  que  sur  mer  vous  touche  un  mal,  ceux 
que  vous  invoquez  s’égarent,  sauf  Lui;  C’est  Lui  qui  vous  fait  aller  sur  la  terre 
ferme  et  sur  la  mer.  Si  bien  que  quand  vous  êtes  sur  des  navires,  et  que  ces  navires 
les  emportent  sous  un  bon  vent,  dans  l’allégresse  générale,  alors  les  assaille  une 
bourrasque;  de  toute  part  déferlent  sur  eux  les  vagues;  on  se  voit  encerclé,  on 
invoque  Dieu,  on  Lui  voue  la  foncière  religion:  «Si  Tu  nous  sauves  de  ce  péril,  oh  ! 
comme  nous  Te  serons  reconnaissants  !»;  Lui  qui  vous  dirige  dans  les  ténèbres  du 
continent  et  de  la  mer,  envoie  les  vents  s’épandre  aux  devants  de  Sa  miséricorde, 
avec  Dieu  peut-il  y  avoir  un  dieu?  —  Dieu  est  si  haut  par-dessus  tout  ce  que  l’on 
Lui  associe. 

Le  seg.  vous  L’invoquez  dans  l’humilité  et  en  cachette:  vous  L’invoquez  à  voix 
haute  et  secrètement.  Le  seg.  Il  est  Celui  qui  a  pouvoir  de  vous  dépêcher  un 
châtiment:  Dieu  est  capable  de  les  châtier  après  les  avoir  sauvés:  Dès  que  sur  mer 

vous  touche  un  mal,  ceux  que  vous  invoquez  s’égarent,  sauf  Lui.  Et  quand  II  vous  a 
ramenés  saufs  au  rivage,  vous  vous  détournez  —  L’homme  n’est  qu’ingratitude. 
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Al-Hasan:  Cela  concerne  les  associants.  Mujâhid:  «Cela  est  pour  la  communauté  de 
Muhammad  (ç).  Puis  Dieu  leur  a  pardonné.  A  cet  effet,  voici  quelques  hadiths:  1. 
Jâbir  b.  Abdallah:  À  la  descente  de  H  est  Celui  qui  a  pouvoir  de  vous  dépêcher  un 
châtiment  de  dessus  vos  têtes,  l’Envoyé  (ç)  dit:  «Ta  face  m’en  garde  !»,  (du  seg.) 
de  dessous  vos  pieds,  il  dit:  «Ta  face  m’en  garde  !»,  (du  seg.)  ou  de  vous  jeter  dans 
la  confusion  des  sectes,  il  dit:  «Cela  est  (plus)  commode.»  2.  Jâbir,  encore:  À  la 
descente  de  U  est  Celui  qui  a  pouvoir  de  vous  dépêcher  un  châtiment  de  dessus  vos 
têtes,  l’Envoyé  (ç)  dit:  «Dieu  m’en  garde  !»  (du  seg.)  de  dessous  vos  pieds,  il  dit: 
«Dieu  m’en  garde  !”,  (du  seg.)  ou  de  vous  jeter  dans  la  confusion  des  sectes,  il  dit: 
«Cela  est  (plus)  commode.»  3.  Sa‘d  b.  Abu  Waqqâç:  Nous  sommes  partis  avec 
l’Envoyé  (ç),  et  quand  nous  sommes  arrivés  près  de  la  mosquée  des  banu 
Mu‘âwiya,  il  est  entré  et  a  prié  deux  rak'a.  Nous  avons  prié  avec  lui.  Après  quoi  il 
a  invoqué  longuement  son  Maître,  puis  il  a  dit:  «J’ai  demandé  trois  choses  à  mon 
Maître.  Je  Lui  ai  demandé  de  ne  pas  anéantir  ma  communauté  par  le  naufrage:  Il 
m’a  accordé  cela;  je  lui  ai  demandé  de  ne  pas  anéantir  ma  communauté  par  une 
calamité:  Il  m’a  accordé  cela;  je  Lui  ai  demandé  de  ne  pas  mettre  leur  rigueur  entre 
eux:  Il  m’a  refusé  cela.» 

Ibn  Mas‘ûd,  rapporte-t-on,  a  parlé  à  voix  haute  dans  la  mosquée  (ou  sur  le 
minbar ),  en  disant:  «O  gens,  vous  serez  atteints  !  Dieu  dit  II  est  Celui  qui  a  pouvoir 
de  vous  dépêcher  un  châtiment  de  dessus  vos  têtes:  si  un  châtiment  venait  du  ciel, 
aucun  d’entre  vous  ne  resterait  (vivant);  de  dessous  vos  pieds:  s’il  affaisserait  le  sol 
sous  vos  pieds,  Il  vous  anéantirait  et  aucun  d’entre  vous  ne  resterait  (vivant);  ou  de 
vous  jeter  dans  la  confusion  des  sectes,  et  de  vous  faire  goûter  aux  uns  la  brutalité 
des  autres:  là  II  vous  atteint  par  la  moins  mauvaise  des  trois  choses.»  Le  seg.  ou  de 
vous  jeter  dans  la  confusion  des  sectes  désigne  la  passion  des  uns  et  des  autres  (Ibn 
Abbâs).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Cette  communauté  se  divisera  en 
soixante  treize  sectes.  Toutes  iront  au  Feu,  sauf  une.»  Le  seg.  et  de  faire  goûter  aux 
uns  la  brutalité  des  autres:  les  uns  domineront  les  autres  par  le  supplice  et  le 
meurtre  (Ibn  Abbâs). 

Zayd  b.  Aslam:  Quand  descendit  le  v.  Il  est  Celui  qui  a  pouvoir  de  vous 
dépêcher  un  châtiment...,  l’Envoyé  (ç)  dit:  «Ne  redevenez  pas  après  moi 
dénégateurs,  les  uns  frappant  le  cou  des  autres  avec  le  sabre.»  Ils  dirent:  «Bien  que 
nous  attestions  qu’il  n’est  de  dieu  que  Dieu  et  que  tu  es  l’envoyé  de  Dieu?»  Il  dit: 
«Oui.»  Certains  dirent  (quand  même):  «Nous  tuer  les  uns  les  autres  alors  que  nous 
sommes  musulmans,  cela  ne  se  produira  jamais.»  Alors  descendit  Regarde  comme 
Nous  modulons  Nos  signes,  dans  l’espoir  qu’on  comprenne  à  fond  !  * —  Ton 
peuple  Ta  démenti  et  pourtant  c’est  la  Vérité.  Dis:  «Je  ne  serai  pas  votre 
répondant.»  *  Toute  annonce  trouvera  son  gîte.  Un  jour  vous  le  saurez- 
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Ton  peuple  Ta  démenti  et  pourtant  c’est  la  Vérité.  Dis:  «Je  ne  serai  pas  votre 
répondant.»  (66)  Toute  amionce  trouvera  son  gîte.  Un  jour  vous  le  saurez 
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(67)  Quand  tu  en  vois  s’en  prendre  à  Nos  signes,  écarte-toi  d’eux,  jusqu’à  ce 
qu’ils  abordent  un  autre  sujet.  Si  Satan  te  le  fait  décidément  oublier,  ne 
t’attarde  pas,  après  le  Rappel,  avec  le  groupe  d’iniquité  (68)  Leur  compte 
n’incombe  en  rien  à  qui  se  prémunit,  seul  importe  le  rappel,  dans  l’espoir 
qu’ils  se  prémunissent  (69) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Prophète  (ç):  Ton  peuple  (c.-à-d.  Quraych)  a  traité  de 
mensonger  le  Coran  qui  leur  est  pourtant  venu  avec  la  guidance,  la  Vérité.  Le  seg. 
Dis:  «Je  ne  serai  pas  votre  répondant.»;  je  ne  serai  pas  votre  gardien  non  plus  que 
votre  garant:  Dis:  «Le  Vrai  procède  de  votre  Maître.  Que  celui  qui  veut  croit,  et 
que  dénie  celui  qui  veut.»  Ce  qui  veut  dire:  Moi  j’ai  plutôt  pour  mission  de  faire  la 
communication  et  vous  d’entendre  et  d’obéir.  Qui  me  suit  sera  heureux  dans  ce 
monde  et  dans  la  demeure  dernière;  celui  qui  me  contredit  sera  malheureux  dans  ce 
monde  et  dans  la  demeure  dernière.  Le  seg.  Toute  annonce  trouvera  son  gîte.  Un 
jour  vous  le  saurez;  toute  information  aura  certainement  lieu,  même  après  un 
temps:  puissiez-vous  en  reconnaître  bientôt  l'annonce;  À  tout  délai  un  Livre.  C’est 
en  somme  une  menace  réelle  et  certaine.  Le  seg.  Quand  tu  en  vois  s’en  prendre  à 
Nos  signes;  quand  tu  vois  des  gens  faire  de  Nos  versets  un  objet  de  dérision  et  les 
démentir.  Donc,  la  suite  du  v.  68  s’adresse  à  chacun  des  Musulmans:  on  ne  doit  pas 
s’entretenir  avec  ceux  qui  démentent  le  Coran  et  en  falsifient  la  portée  juste  et 
exacte  des  versets.  Si  tu  t’assoies  avec  l’un  de  ces  dénégateurs,  ne  t’attarde  pas  à  te 
retirer  dès  que  tu  te  rappelles:  La  descente  de  l'Écrit  vous  a  souvent  notifié  que,  si 
vous  entendez  qu'on  dénie  ou  moque  les  signes  de  Dieu,  vous  ne  devez  pas 
séjourner  avec  ceux  qui  le  font,  tant  qu'ils  n'ont  pas  engagé  un  autre  propos:  sans 
quoi  vous  seriez  pareils  à  eux...  Le  seg.  leur  compte  n’incombe  en  rien  à  qui  se 
prémunit:  si  les  croyants  les  évitent  et  ne  s’assoient  pas  avec  eux,  ils  se  considèrent 
affranchis,  innocents  des  propos  et  des  péchés  des  autres  (un  avis);  dans  le  cas  où 
ils  s’assoient  avec  eux,  ils  n’ont  pas  à  leur  faire  de  compte  (un  autre  avis).  Les 
partisans  de  cet  avis  disent  que  cela  est  abrogé  par  sans  quoi  vous  seriez  pareils  à 
eux.  Le  seg.  seul  importe  le  rappel,  dans  l’espoir  qu’ils  se  prémunissent;  Nous  vous 
ordonnons  de  vous  opposer  dans  leur  intérêt,  en  usant  de  rappel.  Rappelez-leur, 
peut-être  qu’ils  se  prémuniront  et  se  redresseront  (Mujâhid,  as-Suddy,  Ibn  Jurayj, 
etc.). 


Laisse  ceux  qui  ont  pris  leur  religion  en  jeu  et  futilité,  et  qu’abusa  la  vie  de 
ce  monde.  Par  ceci  rappelle  qu’une  âme  sera  livrée  à  raison  de  ses  propres 
acquis:  elle  n’aura  hors  Dieu  ni  protecteur  ni  intercesseur;  même  si  elle  offre 
une  rançon  plénière,  l’offre  ne  sera  pas  reçue  d’elle.  Ceux-là,  livrés  à  raison 
de  leurs  propres  acquis,  auront  breuvage  bouillant  et  douloureux  châtiment,  à 
raison  de  leur  dénégation  (70) 

Le  seg.  Laisse  ceux  qui  ont  pris  leur  religion  enjeu  et  futilité,  et  qu’abusa  la  vie 
de  ce  monde:  écarte-toi  d’eux  et  laisse-leur  un  peu  de  temps:  ils  vont  droit  vers  un 


grand  châtiment.  Le  seg.  Par  ceci  rappelle  qu’une  âme  sera  livrée  à  raison  de  ses 
propres  acquis  :  rappelle  avec  ce  Coran,  avertis  les  gens  de  la  vengeance  divine  au 
Jour  de  la  résurrection.  Ce  Jour-là  Pâme  condamnée  sera  jetée  dans  le  Feu, 
confondue,  privée  des  biens  de  la  vie  dernière.  Le  seg.  Par  ceci  rappelle  qu’une 
âme  sera  livrée  à  raison  de  ses  propres  acquis  est  synonyme  de  avant  que  n’arrive 
un  Jour  où  il  n’y  aura  ni  troc  ni  amitié  intime  ni  intercession  —  Les  dénégateurs,  ce 
sont  eux  les  iniques.  Le  seg.  même  si  elle  offre  une  rançon  plénière,  Poffre  ne  sera 
pas  reçue  d’elle  est  synonyme  de  Les  dénégateurs,  et  qui  mourront  en  dénégateurs, 
de  nul  d’entre  eux  ne  sera  accepté  le  poids  de  la  terre  en  or. 


Dis:  «Invoquerions-nous,  hors  Dieu,  cela  qui  ne  peut  ni  nous  servir  ni  nous 
nuire?  Nous  laisserions-nous  ramener  sur  nos  talons  après  avoir  reçu  de  Dieu 
guidance,  pareils  à  celui  que  les  satans  auront  séduits  sur  la  terre?  Quelle 
perplexité  !  il  a  des  compa.gno.ns  qui  l’appellent  à  la  guidance:  «Reviens  avec 
nous  !»  Dis:  «La  guidance  de  Dieu  est  la  seule  guidance.  Nous  avons  reçu 
commandement  de  nous  soumettre  au  Maître  des  univers.»  (71) 
Accomplissez  la  prière,  et  vous  prémunissez  envers  Lui.  —  c’est  vers  Lui 
que  vous  serez  rassemblés  (72)  C’est  Lui  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre  dans 
la  Vérité.  Et  le  jour  où  II  dit:  «Sois.»,  cela  est.  Sa  parole  est  Vérité.  À  Lui  la 


As-Suddy:  Les  associants  ont  dit  aux  Musulmans:  «Adoptez  notre  chemin  ! 
délaissez  la  religion  de  Muhammad  !»  Sur  ce.  Dieu  a  fait  descendre  Invoquerions- 
nous,  hors  Dieu,  cela  qui  ne  peut  ni  nous  servir  ni  nous  nuire?  Nous  laisserions- 
nous  ramener  sur  nos  talons,  c.-à-d.  dans  la  dénégation,  après  avoir  reçu  de  Dieu 
guidance,  et  ainsi  nous  serions  comme  celui  que  les  démons  auront  séduits  sur  la 
terre.  Si  vous  deveniez  dénégateurs,  continue  as-Suddy,  après  votre  croyance,  vous 
seriez  à  la  semblance  de  l’homme  qui  sort  avec  des  gens,  et  en  chemin  il  se  perd. 
Les  démons  le  désorientent  par  la  séduction,  pendant  que  ses  compagnons  sont  sur 
le  chemin.  Ces  derniers  se  mettent  alors  à  l’appeler,  en  disant:  «Reviens  à  nous  ! 
Nous  sommes  sur  le  chemin  !»  Mais  lui,  il  refuse  de  les  rejoindre.  Ainsi  sont  ceux 
qui  les  suivent  après  avoir  connu  Muhammad  (ç),  Muhammad  (ç)  étant  celui  qui 
appelle  au  chemin,  et  le  chemin  étant  l’Islam. 

Le  seg.  pareils  à  celui  que  les  satans  auront  séduits  sur  la  terre:  pareils  à  celui 
que  les  démons  ont  égaré  sur  la  terre.  Ce  qui  veut  dire  que  l’égaré  est  séduit  par  sa 
conduite.  Fais  que  des  cœurs  humains  vers  eux  se  précipitent  (Qatâda).  Ibn 
Abbâs:  C’est  (là)  un  exemple  que  Dieu  donne  sur  les  déités  et  leurs  partisans,  ainsi 


que  ceux  qui  appellent  à  la  guidance  venue  de  Dieu.  Mujâhid:  pareils  à  celui  que 
les  satans  auront  séduits  sur  la  terre?  Quelle  perplexité  !,  c’est  l’homme  désorienté 
que  ses  compagnons  appellent  à  les  rejoindre  sur  le  chemin.  Cela  est  un  exemple 
pour  celui  qui  s’égare  après  s’être  guidé.  Le  seg.  La  guidance  de  Dieu  est  la  seule 
guidance  est  synonyme  de  celui  que  Dieu  guide  ne  peut  trouver  qui  l’égare;  Pour 
opiniâtre  que  tu  sois  à  les  guider,  Dieu,  assurément,  ne  guide  pas  celui  qu’il  égare. 
Et  ceux-là  ne  peuvent  avoir  de  secourants.  Le  seg.  Nous  avons  reçu 
commandement  de  nous  soumettre  au  Maître  des  univers:  nous  avons  reçu  ordre  de 
vouer  l’adoration  à  Lui  seul.  Le  seg.  Accomplissez  la  prière,  et  vous  prémunissez 
envers  Lui  ordonne  qu’on  accomplisse  les  prières  et  qu’on  se  prémunisse  envers 
Lui  dans  tout  ce  qu’on  fait.  Le  seg.  c’est  vers  Lui  que  vous  serez  rassemblés:  le 
Jour  de  la  résurrection  advenu,  vous  vous  retrouvez  devant  Lui.  Le  seg.  C’est  Lui 
qui  a  créé  les  deux  et  la  terre  dans  la  Vérité:  Dieu  les  a  créés  dans  l’équité,  et  II  est 
le  Roi  qui  dispose  selon  Sa  volonté  de  tout  ce  que  s’y  trouve.  Le  seg.  Et  le  jour  où 
Il  dit:  «Sois.»,  cela  est  désigne  le  Jour  de  la  résurrection.  Enfin,  le  seg.  dans  la 
trompe  il  sera  soufflé:  la  trompe  est  la  corne  dans  laquelle  l’ange  Raphaël  (s) 
soufflera.  Abdallah  b.  Amrû:  Un  Bédouin  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  qu’est-ce  que  la 
trompe?  —  Une  corne  dans  laquelle  on  souffle,  dit  le  Prophète  (ç).» 
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Lors  Abraham  dit  à  son  père  Azar:  «Tu  prends  des  idoles  pour  dieux?  Je  te 
vois,  ainsi  que  ton  peuple,  dans  un  égarement  manifeste.»  (74)  Ainsi 
découvrions-Nous  à  Abraham  le  royaume  des  deux  et  de  la  terre,  pour  le 
mettre  au  premier  rang  des  êtres  de  certitude  (75)  Donc,  quand  la  nuit  noire 
fot  venue,  il  vit  un  astre,  et  dit:  «C’est  mon  Maître  !»  Mais  quand  l’astre  eut 
décliné:  «Je  ne  me  satisfais  pas,  dit-il,  de  ce  que  est  sujet  au  déclin.»  (76) 
Quand  il  vit  la  lune  dans  sa  splendeur,  il  dit:  «Voici  mon  Maître.»  Or,  quand 
elle  eut  décliné:  «À  moins  que  mon  Maître  ne  me  guide,  dit-il,  sûr  que  je 
vais  être  du  peuple  des  égarés.»  (77)  Quand  il  vit  le  soleil  monter  dans  sa 
splendeur,  il  dit:  «Voici  mon  Maître:  c’est  le  plus  grand  !»  Or,  le  voyant 
décliner:  «O  mon  peuple,  dit-il,  je  me  proclame  innocent  de  cela  que  vous 


créé  de  rien  les  cieux  et  la  terre:  moi,  je  ne  suis  pas  des  associants.»  (79) 

Ibn  Abbâs:  Le  père  d’ Abraham  n’a  pas  le  nom  d’Azar,  mais  s’appelait  plutôt 
Tarakh.  Mujâhid  et  as-Suddy:  Azar  était  le  nom  d’une  idole.  A  notre  avis,  ce  nom 
colla  au  père  d’ Abraham,  parce  que  celui-ci  se  voua  tant  au  service  de  l’idole 
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portant  le  même  nom.  Ibn  Jarîr:  Le  raisonnable  est  que  ce  nom  est  celui  du  père 
d’ Abraham.  De  plus,  il  peut  être  son  deuxième  nom,  comme  pour  la  plupart  des 
gens. 

Bref,  Abraham  conseilla  à  son  père  de  ne  pas  adorer  les  statues,  le  réprimanda, 
mais  le  père  ne  s’en  édifia  pas:  Rappelle  dans  le  Livre  Abraham:  ce  fut  un  être  de 
vérité,  un  prophète.  Lors  il  dit  à  son  père:  «Pourquoi,  cher  père,  adores-tu  cela  qui 
n’entend  ni  ne  voit,  ni  ne  peut  te  servir  en  rien?  Abraham  (s)  demandait  le  pardon 
pour  son  père.  Mais  quand  ce  dernier  mourut  associant,  et  que  cela  s’avéra  exact, 
Abraham  ne  demanda  plus  de  pardon  et  se  proclama  innocent  de  son  père:  le 
pardon  demandé  par  Abraham  pour  son  père  ne  se  justifiait  que  par  une  promesse 
qu’il  en  avait  faite  à  celui-ci.  Après  quoi,  une  fois  établi  à  lui  que  son  père  était  un 
ennemi  de  Dieu,  il  se  désolidarisa  de  lui.  Abraham  était  (un)  invocateur  et  (un) 
longanime. 

Le  seg.  Ainsi  découvrions-Nous  à  Abraham  le  royaume  des  deux  et  de  la  terre: 

Dieu  lui  a  montré  cela  pour  lui  prouver  Son  omnipotence,  et  qu’il  est  le  Maître, 
l’ Unique:  Dis:  «Regardez  ce  qu’il  y  a  dans  les  deux  et  sur  la  terre  !»;  ne 
considèrent-ils  pas,  de  la  terre  et  du  ciel,  leur  pressante  conjoncture  et  ce  qui  les 
talonne?;  Ainsi  découvrions-Nous  à  Abraham  le  royaume  des  deux  et  de  la  terre, 
pour  le  mettre  au  premier  rang  des  êtres  de  certitude. 

Ibn  Abbâs:  Dieu  découvrit  à  Abraham  tout  ce  qu’il  y  a  dans  Son  royaume,  le 
caché  et  le  non  caché,  et  aussi  toutes  les  actions  de  Ses  créés...  Le  seg.  Je  tourne 
ma  face,  en  croyant  originel,  vers  Celui  qui  a  créé  de  rien  les  deux  et  la  terre:  Dieu 
les  a  créés  sans  qu’il  y  ait  d’exemples  précédents.  Le  croyant  originel:  le 
monothéiste  pur  qui  n’a  aucun  lien  avec  le  polythéisme.  Le  seg.  moi,  je  ne  suis  pas 
des  associants  indique  qu’ Abraham  était  entré  dans  un  débat  avec  son  peuple 
dénégateur.  Abraham  leur  démontra  la  fausseté  de  l’adoration  des  statues,  qui 
étaient  une  représentation  matérielle  d’anges.  Pour  ces  dénégateurs,  c’était  une 
humiliation  pour  Dieu  que  de  L’adorer  directement:  donc  ils  invoquaient 
indirectement,  en  prenant  pour  intercesseurs  ces  représentations  d’anges.  Abraham 
leur  démontra  leur  égarement  et  leur  erreur  dans  l’adoration  des  sept  corps  célestes 
(la  Lune,  Mercure,  Vénus,  le  Soleil,  Mars,  Jupiter,  Saturne).  Quand  Abraham 
démontra  les  limites  de  ces  astres,  il  dit  à  son  peuple:  je  me  proclame  innocent  de 
cela  que  vous  (Lui)  associez  !  Je  tourne  ma  face,  en  croyant  originel,  vers  Celui  qui 
a  créé  de  rien  les  cieux  et  îa  terre:  moi,  je  ne  suis  pas  des  associants.  Abraham 
voulait  dire  qu’il  adorait  le  Créateur  de  ces  choses,  l’Omnipotent,  le  Roi,  le  Maître 
de  tout:  Votre  Maître,  c’est  Dieu,  qui  a  créé  en  six  jours  les  cieux  et  la  terre,  après 
quoi  II  s’installa  sur  le  Trône,  fit  que  la  nuit  couvrît  le  jour,  à  force  d’ardeur  à  le 
poursuivre,  et  mit  le  soleil  et  îa  lune  et  le  étoiles  en  service  à  Son  ordre.  La  création 
et  le  décret  ne  sont-ils  pas  à  Lui?  —  Béni  soit  Dieu,  le  Maître  des  univers  î 
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Son  peuple  d?argumenter  contre  lui:  «Vous  m’opposez  sur  Dieu  des  arguties, 
dit-il,  alors  qu’il  m’a  pris  sous  Sa  guidance?  Je  ne  crains  nullement  cela  que 
vous  lui  associez,  mais  seulement  que  mon  Maître  veuille  quelque  chose. 
Mon  Maître  embrasse  par  Sa  science  toute  chose.  N’allez-vous  pas  vous 
rappeler?  (80)  Comment  craindrais-je  cela  que  vous  (Lui)  associez,  alors  que 
vous-mêmes  ne  craignez  pas  d’associer  à  Dieu  ce  qu’il  n’a  pas  fait  descendre 
sur  vous  accompagné  de  la  moindre  justification  !  Alors,  lequel  des  deux 
partis  a  davantage  droit  à  la  sécurité,  pour  autant  que  vous  sachiez?»  (81)  — 
Ceux  qui  croient  et  n’ont  pas  obscurci  leur  foi  d’iniquité,  ceux-là  ont  la 
sécurité,  ce  sont  eux  qui  bien  se  guident  (82)  —  Tel  est  Notre  argument, 
dont  nous  munîmes  Abraham  contre  son  peuple.  Nous  élevons  en  degrés  qui 
Nous  voulons.  Ton  Maître  est  sage,  connaissant  (83) 

Dieu  informe  sur  Son  Intime  ami,  quand  le  peuple  de  ce  dernier  engagea  une 
polémique  contre  le  monothéisme.  Le  seg.  Vous  m’opposez  sur  Dieu  des  arguties, 
dit-il,  alors  qu’il  m’a  pris  sous  Sa  guidance?:  vous  discutez  avec  moi  avec  une 
intention  de  disputer  au  sujet  de  Dieu,  qui  hors  Lui  il  n’est  aucun  dieu.  C’est  Lui 
qui  m’a  ouvert  les  yeux  et  m’a  guidé  à  la  Vérité.  Comment  me  tournerai-je  à  vos 
propos  corrompus,  viciés,  à  vos  présomptions  fausses?  Le  seg.  Je  ne  crains 
nullement  cela  que  vous  lui  associez,  mais  seulement  que  mon  Maître  veuille 
quelque  chose:  une  des  preuves  que  votre  propos  sur  vos  déités  est  faux  c’est  que 
ces  déités  n’ont  aucun  pouvoir,  et  je  n’ai  pas  peur  d’elles.  Si,  comme  vous 
prétendez,  elles  possèdent  quelque  nuisance,  usez-en  sans  me  faire  attendre.  Moi, 
je  sais  que  c’est  Dieu  seul  qui  sert  et  qui  nuit.  Le  seg.  Mon  Maître  embrasse  par  Sa 
science  toute  chose  montre  l’étendue  de  la  connaissance  de  Dieu:  rien  ne  peut  se 
cacher  à  Lui.  Le  seg.  N’ allez- vous  pas  vous  rappeler?:  n’allez- vous  pas  réfléchir 
sur  ce  que  je  vous  ai  explicité  au  sujet  de  ces  idoles?  n’allez-vous  pas  reconsidérer 
votre  position?  n’allez-vous  pas  tirer  juste  enseignement  que  ces  idoles  ne  sont  que 
futilités?  Cette  argumentation  d’ Abraham  a  son  homologue.  C’est  celle  du 
prophète  Hûd:  *  Ils  lui  dirent:  «Hûd,  tu  ne  nous  apportes  de  preuve  aucunement. 
Nous  ne  sommes  pas  gens  à  abandonner  nos  dieux  sur  la  foi  de  tes  dires.  Nous  ne 
te  croyons  pas  non  plus  *  Ce  que  nous  disons  c’est  seulement  qu’un  de  nos  dieux  t’a 
affligé  d’une  disgrâce.  —  Je  prends  Dieu  à  témoin,  dit  Hûd,  quant  à  vous, 
témoignez  que  je  suis  innocent  de  cela  que  vous  (Lui)  associez  *à  l’exclusion  de 
Lui.  Déchaînez  tous  contre  moi  vos  stratagèmes  !  et  ne  me  faites  pas  attendre  !  *  Je 
m’en  remets  à  Dieu,  mon  Maître  et  Le  vôtre:  point  d’animal  qu’il  ne  maîtrise  par  la 
touffe  du  front  ! 

Le  seg.  Comment  craindrais-je  cela  que  vous  (Lui)  associez:  comment 
craindrais-je  les  déités  que  vous  adorez  en  place  de  Dieu.  Le  seg.  alors  que  vous- 
mêmes  ne  craignez  pas  d’associer  à  Dieu  ce  qu’il  n’a  pas  fait  descendre  sur  vous 
accompagné  de  la  moindre  justification  !  est  également  un  argument:  Ou  serait-ce 
qu’ils  ont  des  associés  qui  leur  auraient  édicté  sous  couleur  de  religion  ce  que  Dieu 
n’autorise  pas?;  Elles  ne  sont  que  les  noms  dont  vous  les  avez  nommées,  vous  et 


vos  pères:  Dieu  n’a  pas  fait  descendre  en  elles  aucune  justification.  Le  seg.  Alors, 
lequel  des  deux  partis  a  davantage  droit  à  la  sécurité,  pour  autant  que  vous 
sachiez?  ;  lequel  des  deux  groupes  a  raison?  Les  adorateurs  de  Celui  qui  tient  dans 
Sa  main  la  nuisance  et  le  bien  ou  les  autres  qui  adorent  sans  preuve  ce  qui  ne  peut 
ni  servir  ni  nuire?  Lequel  a  droit  à  la  sécurité  devant  le  châtiment  de  Dieu,  au  Jour 
de  la  résurrection?  Le  croyant  ou  l’associant?  Le  seg.  Ceux  qui  croient  et  n’ont  pas 
obscurci  leur  foi  d’iniquité,  ceux-là  ont  la  sécurité,  ce  sont  eux  qui  bien  se  guident: 
Ibn  Mas‘ûd:  «À  la  descente  de  Ceux  qui  croient  et  n’ont  pas  obscurci  leur  foi 
d’iniquité,  cela  parut  pénible  aux  gens,  qui  ont  dit:  Ô  Envoyé  de  Dieu,  qui  d’entre 
nous  n  ’a  pas  été  inique  avec  lui-même?  Le  Prophète  (ç)  a  alors  dit:  Ce  n  ’est pas  là 
ce  que  vous  visez .  N’avez-vous  pas  entendu  ce  qu  ’a  dit  l’adorateur  bienfaisant?  (Il 
a  dit):  Mon  petit,  n'associe  à  Dieu  personne.  Lui  associer  quiconque  est  iniquité. 
C  ’est  donc  l  ’associance  !» 

Jarîr  b.  Abdallah:  Nous  sommes  sortis  en  compagnie  de  l’Envoyé  (ç).  Et  quand 
nous  nous  sommes  détachés  de  Médine,  un  voyageur  apparut  devant  nous:  «On 
dirait  que  ce  voyageur  vous  veut,  dit  l’Envoyé.»  L’homme  arriva  effectivement  à 
nous,  il  nous  salua,  nous  lui  rendîmes  le  salut.  Après  quoi,  le  Prophète  (ç)  lui  dit: 
«D’où  viens-tu?  —  De  ma  famille,  mes  enfants  et  ma  tribu,  dit  l’homme.  —  Et  où 
tu  te  diriges?  dit  le  Prophète  (ç).  — je  me  dirige  vers  l’Envoyé  (ç),  dit  l’homme  — 
eh  bien  !  tu  l’as  trouvé,  dit  le  Prophète  (ç).  —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  dit  l’homme, 
apprends-moi  ce  qu’est  la  croyance.  —  Que  tu  attestes,  dit  le  Prophète  (ç),  qu’il  n’y 
a  de  dieu  que  Dieu,  que  Muhammad  est  l’envoyé  de  Dieu;  que  tu  accomplisses  la 
prière;  que  tu  acquittes  l’aumône;  que  tu  jeûnes  le  ramadhan;  que  tu  fasses  le 
pèlerinage  de  la  Maison.»  L’homme  dit:  «J’approuve  !”  Puis,  (brusquement)  sa 
chamelle  eut  le  pied  dans  le  trou  d’un  rat.  Elle  bascula.  L’homme  bascula  aussi  et 
tomba  sur  la  tête.  Il  mourut  (sur  le  coup):  «Vite  !  allons  !  dit  le  Prophète  (ç).»  Ce 
fut  Ammar  b.  Yâsir  et  Hadhîfa  b.  al  Yamân  qui  coururent  à  lui  et  le  firent  asseoir: 
«Ô  Envoyé  de  Dieu,  dirent-ils,  l’homme  a  été  rappelé.»  L’Envoyé  de  Dieu  (ç)  se 
présenta  de  flanc,  puis  il  leur  dit:  «N’avez-vous  pas  remarqué  que  je  me  présentais 
de  flanc?  C’est  parce  que  j’ai  vu  deux  anges  lui  mettre  dans  la  bouche  des  fruits  du 
Jardin:  j’ai  compris  qu’il  est  mort  affamé.»  Ensuite,  il  a  dit:  «Cet  homme  est  de 
ceux  sur  lesquels  Dieu  a  dit  Ceux  qui  croient  et  n’ont  pas  obscurci  leur  foi 
d’iniquité,  ceux-là  ont  la  sécurité,  ce  sont  eux  qui  bien  se  guident. » 

Mujâhid  et  d’autres:  Le  seg.  Tel  est  Notre  argument  désigne  le  v.  81:  Comment 
craindrais-je  cela...?  Le  seg.  Ton  Maître  est  sage,  connaissant:  Dieu  est  sage  dans 
Son  propos  et  Ses  actions,  connaissant  de  qui  II  guide  et  de  qui  II  égare:  Ceux  sur 
qui  s’avère  la  parole  de  ton  Maître  ne  croient  pas,  même  si  chaque  signe  leur 
advient,  et  ce  jusqu’à  ce  qu’ils  voient  le  châtiment  de  douleur. 
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Nous  lui  accordâmes  Isaac  et  Jacob,  les  guidâmes  tous  trois;  et  Noé,  Nous 
l’avions  guidé  avant  lui;  et  parmi  sa  descendance  David,  Salomon,  Job, 
Joseph,  Moïse,  Aaron.  Ainsi  récompensons-Nous  les  beî-agissants  (84)  et 
Zacharie,  Jean-Baptiste  et  Jésus,  Elle,  tous  d’entre  les  justifiés  (85)  Ismaël, 
Elisée,  Jouas,  Loth:  tous  Nous  les  privilégiâmes  sur  les  univers  (86)  avec 
certains  de  leurs  ancêtres  et  de  leur  descendance  et  de  leurs  frères,  et  Nous 
les  élûmes,  et  les  guidâmes  à  la  voie  de  rectitude  (87)  —  C’est  là  guidance 
de  Dieu:  Il  en  guide  qui  II  veut  parmi  Ses  serviteurs:  s’ils  avaient  associé, 
tout  ce  qu’ils  faisaient  aurait  crevé  (88)  A  ceux-là  Nous  conférâmes 
l’Écriture,  la  sagesse,  la  prophétie.  Si  ces  gens-ci  la  dénient,  Nous  en  avons 
chargé  un  peuple,  qui  n’est  pas  dénégateur  (89)  Ceux-ci,  Dieu  les  a  guidés, 
donc,  suis  leur  guidance.  Dis:  «Je  ne  vous  demande  pour  autant  aucun 
salaire.  Ce  n’est  rien  de  moins  qu’un  rappel  à  l’univers.»  (90) 

Dieu,  dit-Il,  a  accordé  Isaac  à  Abraham,  après  un  âge  si  avancé  et  après  avoir 
désespéré,  lui  et  sa  femme  Sara,  d’avoir  des  enfants.  C’était  quand  les  anges,  en 
route  pour  le  peuple  de  Loth,  passèrent  chez  Abraham  pour  lui  annoncer  la  bonne 
nouvelle.  Sara,  sa  femme,  fut  surprise:  «Malheur  de  moi  !  dit-elle,  j’enfanterais, 
alors  que  je  suis  une  vieille,  et  mon  époux  que  voici  est  un  vieillard?  Ce  serait 
vraiment  chose  étonnante  !»  Ils  leur  annoncèrent  aussi  qu’Isaac  serait  un  prophète 
et  qu’il  aurait  une  descendance:  Nous  lui  fîmes  l'annonce  d'Isaac,  en  tant  que 
prophète  d'entre  les  justifiés;  Nous  lui  avions  transmis  la  bonne  nouvelle  d’Isaac  et, 
après  Isaac,  Jacob.  Cela  fut  une  récompense  pour  Abraham,  pour  s’être  isolé  de  son 
peuple  et  exilé  de  son  pays:  Quand  il  se  fut  écarté  d’eux  tous,  comme  de  cela  qu’ils 
adoraient  en  place  de  Dieu,  Nous  lui  fîmes  présent  d’Isaac  et  de  Jacob,  et  de 
chacun  Nous  fîmes  un  prophète.  Le  seg.  Nous  lui  accordâmes  Isaac  et  Jacob,  les 
guidâmes  tous  trois;  et  Noé,  Nous  l’avions  guidé  avant  lui:  Nous  l’avions  guidé  et 
Nous  lui  avions  accordé  une  descendance  de  bienfaisants.  Tous  deux  ont  chacun 
une  particularité  insigne.  Concernant  Noé  (s),  quand  le  Déluge  noya  la  terre,  à  part 
les  croyants  de  l’Arche,  Dieu  fit  des  enfants  de  Noé  les  ancêtres  de  l’humanité. 
Pour  Abraham  (s),  Dieu  mit  la  prophétie  dans  sa  descendance:  établi  dans  sa 
descendance  la  prophétie  et  l’Écriture;  Oui,  Nous  avons  envoyé  Noé,  Abraham, 
établi  dans  leur  descendance  la  prophétie  et  l’Écriture. 

Le  seg.  et  parmi  sa  descendance  David,  Salomon...:  l’anaphorique  sa  renvoie  à 
Noé  (s),  parce  qu’il  est  le  plus  proche  des  cités  (choix  d’Ibn  Jarîr).  On  le  fait 
renvoyer  aussi  à  Abraham,  parce  que  c’est  de  lui  que  parle  le  verset.  Mais  ce  qui 
pose  problème  c’est  Loth  (s):  il  n’est  pas  le  fils  d’ Abraham,  mais  bien  le  fils  de  son 
frère  Harân  b.  Azar.  Sauf  si  l’on  dit  que  son  nom  a  été  ainsi  introduit,  parce  qu’il 
est  membre  de  la  famille,  comme  dans  Auriez-vous  été  témoins  du  moment  où  la 
mort  pressa  Jacob?  Il  dit  à  ses  fils:  «Qu'adorerez- vous  après  moi?»  Ils  dirent: 
«Nous  adorerons  ton  Dieu  et  le  Dieu  de  tes  pères  Abraham,  Ismaël  et  Isaac.  C'est 
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un  Dieu  unique.  À  Lui  nous  nous  soumettons.»  et  dans  Les  anges  se  prosternèrent 
tous  ensemble,  sauf  Iblîs.  Comme  on  le  voit,  Iblîs  a  été  inclus  avec  les  anges,  alors 
que  c’est  un  être  de  feu.  Parce  qu’il  avait  un  point  commun  avec  les  anges:  il  se 
prosternait  à  Dieu.  Le  cas  de  Jésus  fils  de  Marie  (s)  cité  dans  la  descendance 
d’ Abraham,  ou  de  Noé  selon  l’autre  avis,  donne  la  preuve  que  la  descendance  de  la 
femme  est  (aussi)  classée  parmi  la  descendance  de  l’homme.  Parce  que  Jésus, 
n’ayant  pas  de  père,  remonte  par  sa  mère  Marie  à  Abraham,  l’Intime  ami  de  Dieu. 

Al-Hajjâj,  rapporte-t-on,  convoqua  Yahya  b.  Ya‘mur,  et  lui  dit:  «On  m’informe 
que  tu  dis  qu’al-Hasan  et  al-Husayn  sont  de  la  descendance  du  Prophète  (ç)  et 
qu’on  trouve  cela  dans  le  Livre  de  Dieu.  Je  l’ai  lu  du  début  à  la  fin  mais  je  n’ai  pas 
trouvé  cela?  —  Ne  lis-tu  pas  la  sourate  des  Troupeaux:  et  parmi  sa  descendance 
David,  Salomon,  dit  Yahya  jusqu’à  atteindre  Jean-Baptiste  et  Jésus.  —  Oui,  dit  al- 
Hajjâj.  —  Jésus,  dit  Yahya,  n’est-il  pas  de  la  descendance  d’Abraham  sans  qu’il  ait 
un  père?  —  Tu  dis  vrai,  dit  al-Hajjâj.»  Le  seg.  avec  certains  de  leurs  ancêtres  et  de 
leur  descendance  et  de  leurs  frères  rappelle  leurs  origines  et  leurs  branches  et  leurs 
proches  de  la  même  génération.  Le  seg.  C’est  là  guidance  de  Dieu:  Il  en  guide  qui 
Il  veut  parmi  Ses  serviteurs:  cela  s’est  produit  par  eux,  grâce  à  l’action  de  Dieu.  Le 
seg.  s’ils  avaient  associé,  tout  ce  qu’ils  faisaient  aurait  crevé  insiste  sur  la  gravité 
de  Tassociance:  alors  qu’il  t’a  été  révélé,  comme  à  tes  prédécesseurs,  que  si  tu 
associais  quiconque  à  Dieu,  tes  œuvres  crèveraient.  Mais  cela  n’est  qu’une 
condition,  une  possibilité,  une  hypothèse  qui  n’est  pas  prête  de  se  concrétiser, 
comme  dans  Dis:  «Si  le  Tout  miséricorde  avait  une  progéniture,  je  serais,  moi,  le 
premier  à  L’adorer.»;  Au  cas  où  Nous  aurions  voulu  Nous  donner  divertissement, 
Nous  T  eussions  tiré  de  Notre  sein,  si  Nous  avions  songé  à  le  faire;  même  si  Dieu 
avait  voulu  se  donner  une  progéniture,  il  eût  choisi  parmi  Sa  création  ce  qu’il  aurait 
voulu  —  Transcendance  à  Lui  !  C’est  Lui  Dieu,  TUnique,  l’irrésistible. 

Le  v.  À  ceux-là  Nous  conférâmes  l’Écriture,  la  sagesse,  la  prophétie.  Si  ces 
gens-ci  la  dénient,  Nous  en  avons  chargé  un  peuple,  qui  n’est  pas  dénégateur:  Nous 
les  avons  dotés  avec  cela,  les  avons  gratifiés  de  cela  par  miséricorde  et  indulgence 
pour  les  hommes.  Si  les  gens  de  la  Mecque  dénient  la  prophétie  (le  pronom,  dans  le 
texte  original,  peut  aussi  présupposer  les  trois  éléments  cités,  et  alors  peut  être 
remplacé  par  “les”).  Nous  en  avons  chargé  d’autres  qui  ne  sont  pas  dénégateurs 
jusqu’à  la  résurrection  des  grâces  divines,  c.-à-d.  les  Muhâjir,  les  Ançâr  et  leurs 
disciples.  Ces  derniers  ne  dissimuleront  rien  du  Message  ni  n’en  repousseront  la 
moindre  lettre.”  Enfin,  le  dernier  verset  s’adresse  au  Prophète  (ç):  il  lui 
recommande  de  suivre  le  chemin  des  prophètes  cités,  ainsi  que  leur  descendance, 
leurs  frères;  il  lui  ordonne  aussi  de  dire  qu’il  fait  la  communication  non  pour  être 
payé  mais  pour  rappeler  les  hommes,  afin  qu’ils  sortent  des  ténèbres  pour  la 
lumière,  de  l’ignorance  à  la  guidance. 


Et  ils  n’ont  pas  mesuré  Dieu  à  Sa  vraie  mesure,  lorsqu’ils  ont  dit:  «Dieu  n’a 
fait  descendre  sur  un  humain  rien  du  tout.»  Dis:  «Qui  a  fait  descendre 
l’Écriture  qu’apporta  Moïse  en  tant  que  lumière  et  que  guidance  pour  les 
hommes?  Vous  la  réduisez  à  des  rouleaux  que  vous  exhibez  et  en  grande 
partie  dissimulez.  On  vous  a  enseigné  ce  que  vous  ne  saviez  ni  vous  ni  vos 
pères.»  Dis:  «Dieu.»  et  laisse-Ies  s’amuser  dans  leur  pataugeage  (91)  —  Ceci 
est  un  Écrit  que  Nous  avons  fait  descendre,  béni,  comme  avération  de  ce  qui 
est  déjà  en  cours  et  pour  que  tu  donnes  l’alarme  à  la  Mère  des  cités  et  à  ce 
qu’il  y  a  autour  d’elle.  Ils  y  croient,  ceux  qui  croient  à  la  vie  dernière,  et  sont 
assidus  à  leurs  prières  (92) 

Ils  ne  L’ont  pas  magnifié,  dit  Dieu,  comme  II  le  mérite,  quand  ils  ont  dénié  Ses 
envoyés.  Ibn  Abbâs  et  Mujâhid:  Cette  parole  divine  est  descendue  à  propos  de 
Quraych.  Un  autre  avis:  Elle  est  descendue  à  propos  des  Juifs.  Mais  c’est  le 
premier  avis  qui  est  le  plus  récurrent:  d’abord  le  verset  est  mecquois,  et  puis  les 
Juifs  ne  nient  pas  la  descente  des  Livres  du  ciel.  Ce  sont  les  Quraychites  ainsi  que 
les  autres  Arabes  qui  niaient  l’envoi  du  Prophète  (ç),  en  arguant  qu’il  était  un 
simple  humain:  Est-ce  un  sujet  d’étonnement  pour  les  hommes  que  Nous  révélions 
à  un  homme  d’entre  eux:  «Donne  l’alarme  aux  humains;  Or  ce  qui  empêche  les 
gens  de  croire,  quand  leur  vient  la  guidance,  c’est  de  se  dire:  «Dieu  enverrait-il  un 
humain  en  tant  qu’envoyé?»  Ici,  Il  dit  Et  ils  n’ont  pas  mesuré  Dieu  à  Sa  vraie 
mesure,  lorsqu’ils  ont  dit:  «Dieu  n’a  fait  descendre  sur  un  humain  rien  du  tout.» 

L’Écriture  qu’apporta  Moïse  est  la  Torah.  Le  seg.  Vous  la  réduisez  à  des 
rouleaux  que  vous  exhibez  et  en  grande  partie  dissimulez:  ils  écrivaient  séparément 
dans  des  coupons,  en  se  basant  sur  le  livre  d’origine  puis  y  opéraient  des 
falsifications,  des  changements,  de  fausses  interprétations,  et  en  disant  que  cela 
était  de  Dieu.  Le  seg.  On  vous  a  enseigné  ce  que  vous  ne  saviez  ni  vous  ni  vos 
pères:  Dieu  a  fait  descendre  le  Coran  dans  lequel  II  vous  donne  des  informations 
sur  ceux  d’avant  vous  et  sur  ce  qui  se  produira,  des  informations  que  vous  ne 
saviez  ni  vous  ni  vos  pères.  Qatâda:  Ceci  est  adressé  aux  associants  arabes. 
Mujâhid:  Ceci  est  à  l’adresse  des  Musulmans. 

Le  seg.  Dis:  «Dieu.»:  dis  que  c’est  Dieu  qui  l’a  fait  descendre  (Ibn  Abbâs).  Le 
seg.  et  îaisse-les  s’amuser  dans  leur  pataugeage:  puis  laisse-les  s’amuser  dans  leur 
ignorance,  leur  égarement,  jusqu’au  ce  que  la  certitude  leur  vienne  de  Dieu.  Alors 
ils  sauront  à  qui  sera  l’issue:  à  eux  ou  aux  adorateurs  de  Dieu  qui  se  prémunissent? 
Le  seg.  Ceci  est  un  Livre  désigne  le  Coran.  Le  seg.  la  Mère  des  cités  et  à  ce  qu’il  y 
a  autour  d’elle  désigne  la  Mecque,  ses  alentours  et  tous  les  autres  pays  des 
hommes:  Dis:  «Humains,  je  suis  l’Envoyé  de  Dieu  à  vous  tous  ensemble;  Ce  Coran 
m’est  révélé  pour  que  je  vous  donne  l’alarme,  à  vous  et  à  quiconque  atteindra  son 
message;  et  quiconque  parmi  les  factions  le  dénie  a  rendez-vous  avec  le  Feu;  Béni 
est  Celui  qui  opéra  la  descente  du  Critère  sur  Son  adorateur,  pour  faire  de  ce 
dernier  un  donneur  d’alarme  aux  univers.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «On 
m’a  donné  cinq  choses  qui  n’ont  pas  été  données  à  aucun  des  prophètes  d’avant 
moi...  (entre  autres,  celle-ci:)  le  prophète  s’envoyait  à  son  peuple  en  particulier, 
alors  que  moi,  je  suis  envoyé  aux  hommes  dans  leur  totalité.»  Le  seg.  Ils  y  croient, 


418 


Sourate  6-  Les  Troupeaux 

ceux  qui  croient  à  la  vie  dernière,  et  sont  assidus  à  leurs  prières:  qui  croit  en  Dieu  et 
au  Jour  dernier  croit  à  ce  Livre  béni  (le  Coran)  que  Nous  avons  fait  descendre  sut 
toi,  et  accomplit  également  ce  que  Dieu  a  prescrit  comme  prières. 


Qui  est  plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu  un  mensonge,  ou  dit:  «Il 
m’a  révélé.»,  alors  que  rien  ne  lui  a  été  révélé,  ou  qui  dit:  «Je  vais  descendre 
l’analogue  de  ce  que  Dieu  a  fait  descendre.»  Ah  !  si  tu  voyais  les  iniques  en 
proie  aux  tourbillons  de  la  mort  et  les  anges  étendant  leurs  mains:  «Faites 
sortir  vos  âmes  !  En  ce  Jour,  vous  subissez  le  châtiment  d’ignominie  pour  ce 
que  vous  disiez  sur  Dieu  à  contre-vérité,  vous  qui  par  superbe  refusiez  Ses 
signes  !»  (93)  Et  voici  que  vous  Nous  arrivez  un  par  un,  tels  que  la  première 
fois  Nous  vous  créés.  Vous  avez  laissé  derrière  votre  dos  tout  ce  que  Nous 
vous  avions  octroyé.  Nous  ne  voyons  plus  avec  vous  les  intercesseurs  que 
vous  supposiez  avoir  associés.  La  rupture  entre  eux  et  vous  est  consommée; 
loin  de  vous  s’en  va  se  perdre  cela  que  vous  supposiez  (94) 

Le  seg.  Qui  est  plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu  un  mensonge:  il  n’y  a 
pas  plus  inique  que  celui  qui  ment  sur  Dieu,  en  Lui  donnant  des  associés  ou  un 
enfant,  ou  qui  prétend  que  Dieu  l’a  investi  de  la  mission  de  prophète  (ou  dit:  «Il 
m’a  révélé.»,  alors  que  rien  ne  lui  a  été  révélé).  Ikrima  et  Qatâda:  Cela  est  descendu 
au  sujet  de  Musaylima  l’Imposteur.  Le  seg.  ou  qui  dit:  «Je  vais  descendre 
l’analogue  de  ce  que  Dieu  a  fait  descendre.»:  ou  qui  prétend  mensongèrement  qu’il 
va  produire  comme  ce  que  Dieu  a  révélé:  Quand  on  leur  récite  nos  versets,  ils 
disent:  «Nous  (en)  avons  (déjà)  entendu.  Si  nous  voulions,  nous  en  prononcerions 
de  pareils.  Le  seg.  et  les  anges  étendant  leurs  mains:  et  les  anges  frappant  les 
malheureux  condamnés  (az-Zahhâk):  Ah  !  si  tu  voyais  les  anges,  quand  ils 
recouvrent  les  dénégateurs,  les  frapper  de  face  et  par-derrière.  Donc,  les  anges 
frappent  le  corps  jusqu’à  ce  que  l’âme  soit  rendue.  C’est  ce  qui  est  indiqué  par  le 
propos  des  anges  Faites  sortir  vos  âmes  !  Quand  le  dénégateur  sera  sur  le  point  de 
mourir,  les  anges  l’informent  sur  le  châtiment,  les  chaînes,  le  feu  qui  l’attendent 
dans  la  Géhenne.  L’âme  résistant,  refusant  de  sortir,  les  anges  le  frappent,  jusqu’à 
ce  que  l’âme  sorte  de  son  corps.  À  ce  propos,  de  nombreux  hadiths  ont  été 
rapportés  sur  la  remise  de  l’âme  du  croyant  et  celle  du  dénégateur.  Cela  est  aussi 
indiqué  pour  le  croyant,  dans  Dieu  affermit  les  croyants  par  le  ferme  langage  dans 
la  vie  d’ ici-bas  et  dans  la  vie  dernière. 

Le  seg.  Et  voici  que  vous  Nous  arrivez  un  par  un,  tels  que  la  première  fois 
Nous  vous  créés  leur  sera  tenu  au  Jour  de  la  résurrection:  où  ils  seront  en  rangs 
présentés  à  ton  Maître:  «Vous  voici  revenus  tels  qu’une  première  fois  Nous  vous 


avons  créés.  Le  seg.  Vous  avez  laissé  derrière  votre  dos  tout  ce  que  Nous  vous 
avions  octroyé:  vous  avez  désormais  laissé  les  biens,  les  richesses  que  vous  avez 
collectionnés,  derrière  vous,  dans  la  demeure  d’ici-bas.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Le  fils  d’Adam  dit  Mon  bien  !  mon  bien  !  Mais  qu’est-ce  que  tu  auras  de 
ton  bien,  sauf  celui  que  tu  as  mangé,  donc  anéanti,  ou  celui  dont  tu  t’es  habillé  et 
que  tu  as  usé,  ou  celui  que  tu  as  donné  en  aumône,  donc  préservé?  À  part  cela, 
l’autre  partira;  tu  les  laisseras  aux  gens.»  Al-Hasan  al-Baçry:  Au  Jour  de  la 
résurrection,  on  amènera  le  fils  d’Adam...  Dieu  lui  dira:  «Où  est  ce  que  tu  as 
amassé?  —  Ô  Maître,  dira  l’homme,  je  l’ai  amassé  puis  je  l’ai  laissé  plus  fourni 
qu’avant.  —  Fils  d’Adam,  dira-t-Il,  est-ce  que  tu  as  fait  des  avances  pour  toi- 
même?»  Dieu  verra  que  cet  homme  n’a  pas  fait  d’avance.  Sur  ce,  rapporte-t-on,  al- 
Hasan  a  récité  Et  voici  que  vous  Nous  arrivez  un  par  un,  tels  que  la  première  fois 
Nous  vous  créés.  Vous  avez  laissé  derrière  votre  dos  tout  ce  que  Nous  vous  avions 
octroyé . . . 

Le  seg.  Nous  ne  voyons  plus  avec  vous  les  intercesseurs  que  vous  supposiez 
avoir  associés  est  une  vitupération,  un  blâme  très  lourd  de  conséquences  à  l’adresse 
de  ceux  qui  ont  adopté  des  déités,  pensant  qu’elles  les  aideraient  dans  cette  vie  et 
dans  la  vie  dernière,  dans  le  cas  où  il  y  aurait,  selon  eux,  une  autre  vie.  Mais  quand 
viendra  le  Jour  de  la  résurrection,  tout  se  dissipera,  et  la  Vérité  éclatera,  et  alors 
Dieu  tout-puissant  dira:  «Où  sont  donc  Mes  associés?»,  et  on  dira  aux  dénégateurs: 
«Où  est  cela  que  vous  adoriez  en  place  de  Dieu?  Vont-ils  vous  secourir,  ou  se 
secourir  eux-mêmes?»  Le  seg.  La  rupture  entre  eux  et  vous  est  consommée;  loin  de 
vous  s’en  va  se  perdre  cela  que  vous  supposiez  parle  évidemment  de  la  rupture 
entre  les  associants  et  leurs  idoles:  quand  ceux  qui  ont  été  suivis  se  désolidariseront 


entre  eux,  non  plus  qu’ils  ne  s’interrogent;  C'est  pourquoi,  au  Jour  de  la 
résurrection,  vous  vous  renierez,  vous  vous  maudirez  les  uns  les  autres.  Votre  asile 
sera  le  Feu.  Vous  ne  trouverez  pas  de  secourants;  et  il  est  dit:  «Appelez  vos 
associés.»  îls  les  appellent,  mais  les  autres  ne  leur  répondent  pas. 


mort  du  vivant.  —  C’est  Dieu  l  comment  vous  en  laissez-vous  aliéner?  (95) 
Lui  qui  fend  (l’obscurité  pour)  la  naissance  du  jour,  fait  de  la  nuit  une 
quiétude,  et  le  soleil  et  la  lune  avec  un  compte  précis  —  et  cela  par 


vous  les  étoiles  afin  que  bien  vous  vous  guidiez  dans  les  ténèbres  du 
continent  et  de  la  mer. . .  —  Nous  articulons  les  signes  pour  un  peuple  qui 
saurait  (97) 

Dieu  informe  que  c’est  Lui  qui  opère  des  ouvertures  dans  la  graine  et  le  noyau, 
pour  qu’ils  donnent,  à  partir  de  la  terre,  fruits  et  autres  produits.  Le  seg.  fendre  la 
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graine  et  ie  noyau  s’explicite  par  le  seg.  fait  sortir  le  vivant  du  mort,  fait  sortir  le 
mort  du  vivant.  Ce  qui  veut  dire  que  Dieu  fait  sortir  la  plante  vivante  de  la  graine 
ou  du  noyau,  lesquels  sont  comme  de  la  matière  inerte:  Encore  un  signe  pour  eux: 
la  terre  morte.  Nous  la  faisons  revivre,  Nous  en  faisons  sortir  du  grain,  bon  à 
manger.  Le  seg.  fait  sortir  le  mort  du  vivant  montre  que  Dieu  est  aussi  capable  du 
cycle  inverse. 

Pour  l’explicitation  de  tout  cela,  divers  avis  se  sont  exprimés:  celui  du  poussin 
qui  naît  de  l’œuf  et  inversement;  celui  de  l’enfant  de  bienfaisance  engendré  par  le 
parent  scélérat  et  inversement,  etc.  Le  seg.  C’est  Dieu  !  comment  vous  en  laissez- 
vous  aliéner:  Mais  c’est  Dieu  qui  fait  tout  cela,  alors  pourquoi  déviez-vous? 
pourquoi  vous  détournez-vous  de  la  Vérité  à  l’égarement,  au  faux,  pour  Lui 
associer  des  divinités?  Le  seg.  Lui  qui  fend  (l’obscurité  pour)  la  naissance  du  jour, 
fait  de  la  nuit  une  quiétude:  c’est  Lui  qui  a  créé  la  lumière  et  l’obscurité,  comme  il 
est  dit  au  début  de  la  sourate  (établi  les  ténèbres  et  la  lumière).  Autrement  dit,  c’est 
Lui  le  Transcendant  qui  fend  l’obscurité  de  la  nuit,  par  la  première  lueur  de 
l’aurore,  afin  d’éclairer  l’existence  et  dissiper  la  nuit:  après  quoi  II  s’installa  sur  le 
Trône,  fit  que  la  nuit  couvrît  le  jour,  à  force  d’ardeur  à  le  poursuivre.  Ainsi  donc, 
Dieu  démontre  Sa  capacité  dans  la  création  des  choses  contradictoires,  pour 
prouver  Son  omnipotence:  Par  l'éclat  du  jour,  par  la  nuit  s’enténébrant;  Par  la  nuit 
et  son  occultation,  par  le  jour  et  son  illumination;  par  l’illumination  du  jour,  par  la 
nuit,  quand  elle  l’occulte.  Le  seg.  et  le  soleil  et  la  lune  avec  un  compte  précis  donne 
un  autre  exemple  sur  l’omnipotence  de  Dieu.  C’est  Lui  qui  a  donné  au  soleil  et  à  la 
lune  ces  mouvements  précis,  régulés,  qui  ne  changent  ni  ne  se  troublent.  Tous  deux 
ont  chacun  un  itinéraire  et  des  positions  respectives  en  été  et  en  hiver,  influant  ainsi 
sur  la  durée  du  jour  et  de  la  nuit:  C’est  Lui  qui  a  fait  du  soleil  un  flamboiement,  de 
la  lune  une  lumière,  qu’il  mesure  en  stations;  et  que  ni  le  soleil  n'ait  pour  loi  de 
rattraper  la  lune,  ni  la  nuit  n'avance  sur  le  jour,  mais  que  l’un  et  l'autre  nagent  en 
cycle;  et  mit  le  soleil  et  la  lune  et  le  étoiles  en  service  à  Son  ordre.  Le  seg.  et  cela 
par  détermination  du  Tout-Puissant,  du  Connaissant:  tous  meuvent  selon  la 
détermination,  la  mesure  décidée  par  le  Tout-Puissant  que  personne  ne  peut 
contredire,  le  Connaissant  de  tout,  même  de  l’atome  le  plus  infime  dans  les  cieux  et 
sur  la  terre.  Il  est  à  remarquer  qu’à  chaque  fois  que  Dieu  cite  la  création  de  la  nuit, 
du  jour,  du  soleil,  de  la  lune,  Il  signale  à  la  fin  du  propos  Sa  toute-puissance  et  Sa 
connaissance  illimitée:  Autre  signe  pour  eux:  la  nuit,  dont  Nous  dépiautons  le  jour, 
et  les  voici  dans  les  ténèbres  *le  soleil  courant  vers  un  sien  reposoir,  et  ce  n’est  là 
que  juste  réglage  du  Tout-Puissant,  du  Connaissant;  «Nous  avons  paré  le  ciel 
inférieur  de  lustres,  et  c’était  aussi  pour  la  sauvegarde.»  —  Tout  fut  ainsi  mesuré 
par  le  Tout-Puissant,  le  Connaissant.  Le  seg.  Nous  articulons  les  signes  pour  un 
peuple  qui  saurait:  Nous  les  explicitons  et  Nous  les  éclaircissons  pour  ceux  qui 
raisonnent,  connaissent  le  Vrai  et  s’écartent  du  faux. 


C'est  Lui  qui  vous  a  créés  à  partir  d’une  âme  unique:  il  faut  donc  un  gîte  et 
un  réceptacle...  —  Nous  articulons  Nos  signes  pour  un  peuple  qui 
comprendrait  (98)  C’est  Lui  qui  fait  descendre  du  ciel  une  eau,  avec  quoi 
Nous  faisons  végétation  de  toute  chose,  sortir  la  verdure,  sortir  les  graines 
agglomérées,  le  palmier  avec  des  régimes  de  spathes  tout  près,  et  puis  des 
jardins  de  vigne,  d’oliviers  et  de  grenadiers,  similaires  et  jamais 
ressemblants.  Oh  !  regardez  le  fruit  fructifier  et  mûrir. . .  —  Que  de  signes  en 
tout  cela  pour  un  peuple  qui  croit  (99) 

Le  seg.  C’est  Lui  qui  vous  a  créés  à  partir  d’une  âme  unique:  c’est  Lui  qui  vous 
a  créés  d’Adam  (s),  le  père  de  l’humanité:  Humains,  prémunissez- vous  envers 
votre  Maître.  Il  vous  a  créés  d’une  âme  unique,  dont  il  tira  pour  celle-ci  une 
épouse;  et  de  l’une  et  de  l’autre  II  a  répandu  des  hommes  en  nombre,  et  des 
femmes .  Le  seg.  il  faut  donc  un  gîte  et  un  réceptacle. . .  :  Le  gîte  et  le  réceptacle  :  les 
matrices  et  les  lombes  (Ibn  Mas‘ûd);  les  matrices  et  l’endroit  où  l’on  meurt  (Sa‘id 
b.  Jubayr)...  Toutefois,  c’est  le  premier  avis  qui  est  le  plus  récurrent.  Le  seg.  Nous 
articulons  Nos  signes  pour  un  peuple  qui  comprendrait:  les  signes  divins 
s’adressent  ainsi  à  ceux  qui  comprennent  les  paroles  de  Dieu  et  ont  conscience  de 
leur  signification.  Le  seg.  C’est  Lui  qui  fait  descendre  du  ciel  une  eau:  Dieu  fait 
descendre  la  pluie  avec  mesure  bénie  pour  le  bien  des  adorateurs  et  les  autres 
créatures.  Le  seg.  avec  quoi  Nous  faisons  végétation  de  toute  chose  est  comme  à 
partir  de  l’eau  Nous  avons  constitué  toute  chose.  Le  seg.  sortir  la  verdure:  sortir  les 
plants  et  les  arbres  verts,  et  y  créer  les  graines  et  les  fruits.  Le  seg.  sortir  les  graines 
agglomérées  :  sortir  des  graines  composées  comme  les  épis  et  autres  similaires.  Le 
seg.  le  palmier  avec  des  régimes  de  spathes  tout  près  parle  de  ces  palmiers  peu 
hauts  aux  régimes  de  spathes  pendants  sur  le  sol.  Le  seg.  et  puis  des  jardins  de 
vigne,  d’oliviers  et  de  grenadiers,  similaires  et  jamais  ressemblants:  l’olivier  et  le 
grenadier  se  ressemblent  dans  les  feuilles,  la  forme,  mais  pas  dans  les  fruits 
(Qatâda  et  d’autres).  Le  seg.  Oh  !  regardez  le  fruit  fructifier  et  mûrir. . .  appelle  à  la 
réflexion  sur  la  capacité  du  Créateur  à  faire  sortir,  du  néant  à  l’existence,  ces  fruits 
qui  étaient  bois  puis  sont  devenus  raisins,  dattes,  etc.:  une  eau  unique  les  irrigue  et 
pourtant  Nous  privilégions  l’un  sur  l’autre  en  nourritures.  C’est  pourquoi  Dieu 
conclut  ainsi —  Que  de  signes  en  tout  cela  pour  un  peuple  qui  croit,  c.-à-d.  pour 
des  gens  qui  croient  en  Lui  et  suivent  Ses  envoyés. 


Ils  donnent  à  Dieu  comme  associés  les  djinns,  qui  pourtant  sont  Sa  création; 
ils  Lui  supposent  des  filles  et  des  fils,  sans  la  moindre  science.  À  Lui  la 
transcendance,  Lui  tellement  au-dessus  de  leur  description  (100) 

Cela  est  un  démenti  à  l’adresse  des  associants  qui,  dans  leur  adoration,  ont 
ajouté  des  djinns  comme  associés.  Pourtant  Dieu  est  transcendant.  Et  si  on 
dit:  «Comment  les  associés  ont-ils  adoré  les  djinns,  alors  qu’il  est  connu  qu’ils  ont 
adoré  des  idoles?»,  la  réponse  est  que  leur  adoration  des  idoles  est  due 


principalement  à  leur  obéissance  au  commandement  des  djinns:  Ils  n’invoquent  en 


leur  donnerai  de  faux  espoirs,  je  leur  ordonnerai  et  ils  échancreront  les  oreilles  du 
troupeau;  Le  prendrez-vous,  lui  et  sa  descendance,  comme  protecteurs  au  lieu  de 
Moi,  quand  ils  vous  sont  ennemis?;  Cher  père,  n’adore  pas  Satan,  car  Satan  fut 
rebelle  au  Tout  miséricorde;  n’avais- Je  pas  requis  de  vous  pacte,  ô  Fils  d’Adam,  que 
vous  n’adoreriez  point  Satan,  car  il  est  votre  ennemi  déclaré. 

Le  seg.  Ils  donnent  à  Dieu  comme  associés  les  djinns,  qui  pourtant  sont  Sa 
création:  c’est  Dieu  le  Créateur,  l’Unique  qui  n’a  aucun  associé.  Alors  comment 
L’adorer  avec  un  associé?  Cela  est  synonyme  du  propos  d’Abraham: 
Adorerez-vous,  dit-il,  ce  que  vous  sculptez,  quand  Dieu  vous  a  créés  vous  et  vos 
fabrications?  Tout  cela  a  donc  une  seule  signification:  Dieu  est  F  Unique  qui  crée, 
ce  qui  implique  que  c’est  Lui  seul  qui  doit  être  adoré.  Le  seg.  ils  Lui  supposent  des 
filles  et  des  fils,  sans  la  moindre  science  avertit  sur  l’égarement  de  ceux  qui  L’ont 
qualifié  de  père  pour  des  enfants,  comme  le  cas  des  Juifs  avec  ‘Uzayr,  les  Chrétiens 
avec  Jésus,  et  celui  des  associants  arabes  qui  prétendirent  également  que  les  anges 
étaient  des  filles  de  Dieu:  À  Sa  transcendance  ne  plaise  ?  exalté  soit-il  par-dessus 


Créateur  absolu  des  deux  et  de  la  terre,  comment  aurait-!!  un  enfant,  alors 
qu’il  n’a  point  de  compagne,  alors  qu’il  a  tout  créé  et  que  de  toute  chose  II 
est  connaissant?  (101) 

Dieu  affirme  qu’il  est  le  Créateur  absolu,  c.-à-d.  qu’il  les  a  créés  sans  qu’ils 
n’aient  d’exemples  précédents.  Là  réside  Son  omnipotence.  Le  seg.  comment 
aurait-!!  un  enfant,  alors  qu’il  n’a  point  de  compagne  rejette  catégoriquement  cette 
allégation  parce  que  l’existence  d’un  enfant  suppose  deux  parents  de  même  nature, 
et  parce  que  Dieu  n’est  pas  semblable  à  Sa  création:  Il  est  le  Créateur  de  toute 
chose,  donc  II  n’a  ni  enfant  ni  compagne:  Ils  disent:  «Le  Tout  miséricorde  s’est 
donné  un  enfant.»  !  - —  Ici  vous  vous  portez  à  T  abominable. 


Tel  est  Dieu,  votre  Maître.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui,  seul  créateur  de  toute 
chose.  Adorez-Le.  Il  est  de  toute  chose  répondant  (102)  Les  regards  ne 
peuvent  L’atteindre,  c’est  Lui  qui  embrasse  tous  les  regards.  —  Il  est  le 
Subtil,  l’Informé  (103) 

Dieu  récapitule  ici  qu’il  est  le  Créateur  de  toute  chose  et  qu’il  n’a  point  d’enfant 
ou  de  compagne,  et  que  de  ce  fait  II  doit  être  adoré,  invoqué  seul  sans  aucun 
associé.  Le  seg.  Il  est  de  toute  chose  répondant:  Dieu  est  le  gardien  qui  surveille, 
dispose  et  pourvoie  en  permanence,  de  jour  comme  de  nuit. 
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Le  seg.  Les  regards  ne  peuvent  L’atteindre,  c’est  Lui  qui  embrasse  tous  les 
regards:  on  ne  peut  pas  Le  voir  dans  ce  monde,  mais  dans  la  demeure  dernière,  Il  se 
découvrira  seulement  aux  croyants  récompensés:  Il  y  aura  ce  Jour  des  visages 
éclatants  *vers  leur  Maître  regardant;  non  pas  !  mais  de  leur  Maître,  en  ce  Jour,  ils 
sont  occultés.  Dieu  se  découvrira  donc  à  eux  seulement  à  la  mesure  de  leurs 
capacités.  Ibn  Abbâs:  «Muhammad  a  vu  son  Maître.  —  Dieu  ne  dit-il  pas  Les 
regards  ne  peuvent  L’atteindre,  c’est  Lui  qui  embrasse  tous  les  regards?,  dis-je  (le 
rawy  est  Ikrima).  —  Ah  î  si  tu  n’avais  pas  eu  de  mère.  Cela  est  Sa  lumière  qui  Lui 
est  propre.  S’il  apparaît  avec  Sa  lumière  aucune  vue  ne  peut  L’atteindre.»  En  outre, 
les  deux  Çahîhs  citent  ce  hadith  rapporté  par  Abu  Mûsâ  al-Ach‘ary:  «Dieu  ne  dort 
pas,  comme  il  ne  Lui  convient  pas  de  dormir.  Il  abaisse  l’équité  et  II  l’élève.  Les 
actions  du  jour  Lui  sont  élevées  avant  celles  de  la  nuit;  et  celles  de  la  nuit  avant 
celles  du  jour;  Son  voile  est  une  lumière  — ou  le  feu.  S’il  découvre  (les  traits  de)  Sa 
face,  brûlera  ce  que  de  Sa  création  Sa  vue  atteindra.»  Cette  parole  divine  s’est  déjà 
vérifiée  avec  Moïse  (s),  quand  il  demanda  à  Dieu  de  Le  voir.  Dieu  lui  dit  alors: 
«Moïse,  tout  vivant  essayant  de  Me  voir  meurt,  de  même  que  tremble  toute  chose 
sèche.»:  Or  quand  son  Maître  fît  rayonner  Son  éclat  sur  la  montagne,  Il  la  pulvérisa 
et  Moïse  tomba  foudroyé.  Puis  revenant  à  lui,  il  dit:  «Ô  Transcendance  !  Je  me 
repens  à  Toi.  Je  suis  le  premier  des  croyants.»  Donc,  la  perception  particulière  de 
voir  ne  nie  pas  de  Le  voir,  le  Jour  de  la  résurrection.  Ce  Jour-là,  Il  se  montrera  à 
Ses  adorateurs  comme  II  veut,  étant  donné  que  Sa  transcendance  est  inaccessible. 
Le  seg.  Il  est  le  Subtil,  l’Informé  est  synonyme  de  comment  ne  connaîtrait-Il  pas, 
Lui  qui  a  créé,  outre  qu’il  est  le  Subtil,  l’Informé?  Abu  al-Aliya:  Dieu  est  subtil 
pour  extraire  les  regards,  informé  de  leurs  lieux. 


Il  vous  est  venu  des  clartés  de  clairvoyance  de  la  part  de  votre  Maître. 
Quiconque  a  clairvoyance,  c’est  pour  lui-même.  Quiconque  s’aveugle,  c’est 
à  son  propre  encontre.  —  Je  ne  suis  pas  votre  gardien  (104)  —  Voilà  comme 
Nous  modulons  Nos  signes,  fût-ce  avec  pour  effet  qu’ils  disent:  «Leçon 
apprise  !»  et  que  Nous  ne  les  explicitions  qu’à  un  peuple  capable  de 
savoir  (105) 

Les  clartés  de  clairvoyance:  les  preuves  et  les  arguments  contenus  dans  le  Coran 
et  dans  ce  que  le  Prophète  (ç)  a  apporté.  Le  seg.  Quiconque  a  clairvoyance,  c’est 
pour  lui-même  est  synonyme  de  Qui  bien  se  dirige,  ne  le  fait  que  pour  lui- 
même.  Qui  s’égare,  ne  le  fait  qu’à  son  propre  dam.  Le  seg.  Quiconque 
s’aveugle,  c’est  à  son  propre  encontre  rappelle  Or,  ce  ne  sont  pas  les  regards  qui 
sont  aveugles,  mais  s’aveuglent  les  cœurs  qui  sont  dans  les  poitrines.  Le  seg.  Je 
ne  suis  pas  votre  gardien:  je  ne  suis  que  quelqu’un  qui  fait  la  communication  du 
Message,  la  guidance  et  l’égarement  sont  donc  du  ressort  de  Dieu.  C’est  Lui  qui 
guide  qui  II  veut  et  égare  qui  II  veut.  Le  seg.  Voilà  comme  Nous  modulons  Nos 
signes,  fût-ce  pour  effet  qu’ils  disent:  «Leçon  apprise  !»:  c’est  ainsi  que  Nous 
exposons  dans  le  détail  les  versets  de  cette  sourate,  à  l’instar  du  monothéisme 
qui  dit  qu’il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu,  (et  c’est  ainsi  que  Nous  procédons  dans 
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chaque  question,  pour  les  ignorants).  Pour  que  les  associants  et  les  dénégateurs 
te  disent:  «Tu  as  étudié  et  appris  cela  chez  les  Gens  du  Livre.»:  Ils  ont  encore 
dit:  «Fables  d’ Anciens:  il  les  consigne  sous  dictée  ...»  Dieu  n’informe-t-Il  pas 
sur  le  chef  des  dénégateurs:  il  a  pensé,  supputé,  mortel,  d’avoir  si  bien  supputé  ! 
Le  seg.  et  que  Nous  ne  les  explicitions  qu’à  un  peuple  capable  de  savoir:  Nous 
faisons  cela  pour  des  gens  qui  reconnaissent  le  Vrai  et  le  suivent,  savent  ce 
qu’est  le  faux  et  s’en  écartent.  C’est  là  où  réside  la  sagesse  de  Dieu,  autrement 
dit,  dans  le  fait  d’égarer  les  dénégateurs  et  les  associants  et  aussi  dans  le  fait 
d’expliciter  le  Vrai  pour  les  croyants:  Il  est  vrai  que  par  là  II  en  égare  d’aussi 
nombreux  qu’il  en  dirige;  afin  de  réduire  ce  qu’aura  introduit  Satan  à  une 
tentation  pour  ceux  au  cœur  malade,  ceux  au  cœur  de  pierre,  et  c’est  pourquoi 
les  iniques  vont  si  loin  dans  la  scission,  et  pour  qu’ils  sachent  bien,  ceux  dotés 
de  science,  que  ceci  est  bien  le  Vrai,  venu  de  ton  Maître;  qu’ils  croient  donc  en 
lui,  que  leur  cœur  s’humilie  devant  lui  —  Dieu  guide  ceux  qui  croient  sur  la 
voie  de  rectitude;  C’est  ainsi  \  Dieu  égare  quiconque  II  veut,  guide  quiconque  II 
veut.  Les  armées  de  ton  Maître,  Il  est  seul  à  les  connaître. 


Suis  ce  qui  t’es  révélé  de  la  part  de  ton  Maître:  il  n’est  de  dieu  que  Lui. 
Détoume-toi  des  associants  (106)  Si  Dieu  l’avait  voulu,  ils  ne  seraient  pas  des 
associants.  Nous  ne  t’avons  pas  chargé  de  leur  garde.  Tu  n’es  pas  leur 
répondant  (107) 

Le  seg.  Suis  ce  qui  t’es  révélé  de  la  part  de  ton  Maître  recommande  à  l’Envoyé 
(ç),  ainsi  qu’aux  croyants,  de  se  maintenir  dans  Son  chemin  (la  voie  de  rectitude)  et 
d’agir  selon  ce  qui  lui  est  révélé,  parce  que  cela  est  le  Vrai,  parce  qu’il  n’est  de 
dieu  que  Lui.  Le  seg.  Détourne-toi  des  associants:  passe  sur  leurs  méfaits,  supporte 
leur  nuisance,  jusqu’à  ce  que  Dieu  t’ouvre  les  portes  de  la  victoire.  Et  sache  que 
Dieu  est  sage,  quand  II  les  égare.  Le  seg.  Si  Dieu  l’avait  voulu,  ils  ne  seraient  pas 
des  associants:  si  Dieu  l’avait  voulu,  Il  aurait  dirigé  tous  les  hommes  à  la  guidance. 
Mais  Sa  volonté  et  Sa  sagesse  en  ont  décidé  ainsi,  parce  que  ce  sont  les  hommes 
qui  seront  interrogés  sur  leurs  actions,  alors  que  Lui,  Il  n’a  pas  à  rendre  compte  de 
Ses  actes.  Le  seg.  Nous  ne  t’avons  pas  chargé  de  leur  garde.  Tu  n’es  pas  leur 
répondant:  Nous  ne  t’avons  pas  demandé  d’être  le  gardien  de  leurs  propos  et  leurs 
actions,  ou  le  curateur  de  leurs  biens  et  leurs  affaires:  Seule  t’incombe  la 
communication;  Lance  donc  le  Rappel:  tu  n’es  là  que  celui  qui  rappelle,  tu  n’es  pas 
pour  eux  celui  qui  régit;  à  toi  la  communication  seule  incombe,  et  à  nous  le 
compte. 


N’insultez  pas  ceux  qu’ils  invoquent  en  place  de  Dieu:  ils  insulteraient  Dieu 
par  représailles,  sans  la  moindre  science.  Ainsi  avons-Nous  embelli  à  toute 
communauté  ses  actions,  après  quoi  il  est  fait  d’eux  retour  à  leur  Maître: 
alors  II  les  informera  de  leurs  agissements  (108) 
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Dieu  interdit  au  Prophète  (ç)  et  aux  croyants  d’insulter  les  idoles  des  associants. 
Bien  qu’il  existe  un  intérêt  réel,  cela  provoquerait  des  conséquences  graves,  telles 
les  insultes  proférées  à  l’encontre  de  Dieu.  Ibn  Abbâs:  Les  associants  dirent: 
«Muhammad,  ou  tu  cesses  d’insulter  nos  dieux,  ou  nous  insulterons  ton  maître.» 
Sur  ce,  Dieu  interdit  d’insulter  les  idoles  des  associants,  sinon  ces  derniers 
insulteraient  Dieu  par  représailles,  sans  la  moindre  science. 

Qatâda:  Les  Musulmans  insultaient  des  dénégateurs,  provoquant  ainsi  les 
insultes  des  dénégateurs  à  l’encontre  de  Dieu  par  représailles,  sans  la  moindre 
science.  Sur  ce,  Dieu  fit  descendre  N’insultez  pas  ceux  qu’ils  invoquent  en  place  de 
Dieu...  As-Suddy:  Quand  Abu  Tâlib  fut  proche  de  la  mort,  Quraych  dit:  «Allons  ! 
et  entrons  chez  lui  puis  demandons-lui  d’interdire  à  son  neveu  de  s’en  prendre  à 
nous:  ce  serait  une  honte  pour  nous,  après  sa  mort,  de  tuer  son  neveu.  Les  Arabes 
diraient  à  ce  moment-là:  Il  leur  empêchait  cela  de  son  vivant.  Maintenant  qu  ’il  est 
mort,  ils  ont  tué  son  neveu.»  La  décision  prise,  Abu  Sufyân,  Abu  Jahl,  an-Nadhr  b. 
al-Hârith,  Umaya  b.  Khalaf,  ‘Uqba  b.  Abu  Mafit,  Amrû  b.  al-‘Âç  et  al-Aswad  b.  al- 
Bukhtury  allèrent  ensemble  trouver  Abu  Tâlib  (...),  et  ils  lui  dirent:  «Tu  es  notre 
grand  et  notre  seigneur,  mais  Muhammad  nous  a  nui,  à  nous  et  à  nos  dieux.  Alors 
que  de  notre  côté  nous  le  laissons,  lui  et  son  Dieu.»  Abu  Tâlib  appela  son  neveu: 
«Voilà  ton  peuple,  tes  cousins,  dit  Abu  Tâlib.  —  Que  voulez-vous?  dit  le  Prophète 
(ç).  —  Nous  voulons  que  tu  nous  laisses  (tranquilles),  nous  et  nos  dieux,  dirent-ils. 
De  notre  côté,  nous  te  laissons  (tranquille)  avec  ton  Dieu.  —  Si  je  vous  accorde 
cela,  dit  le  Prophète  (ç),  me  donneriez-vous  une  parole  grâce  à  laquelle,  si  vous  la 
dites,  vous  serez  les  rois  des  Arabes  (et  aussi)  des  non-arabes,  qui  vous  obéiront  et 
vous  donneront  un  tribut?  —  Par  ton  père,  dit  Abu  Jahl,  nous  te  la  donnerons,  ainsi 
que  dix  autres  équivalentes.  —  Quelle  est  cette  parole?  dirent-ils  tous.  Dites,  reprit 
le  Prophète  (ç),  il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu.»  Ils  refusèrent  et  en  éprouvèrent  même 
du  dégoût.  Alors  Abu  Tâlib  intervint:  «O  fils  de  mon  frère,  dis  une  autre  que  celle- 
là.  Ton  peuple  panique  d’elle.  —  O  oncle,  dit  le  Prophète  (ç),  ce  n’est  pas  moi  qui 
vais  dire  dix  autres  que  celle-ci,  jusqu’à  ce  qu’ils  apportent  le  soleil  pour  le  poser 
dans  ma  main.  Et  même  s’ils  l’apportaient  et  le  déposaient  dans  ma  main,  je  ne 
dirais  jamais  une  autre  parole.»  Le  Prophète  (ç)  avait  dit  cela  dans  le  but  de  leur 
faire  du  mal.  Ils  se  mirent  effectivement  en  colère,  disant:  «Ou  tu  cesses  d’insulter 
nos  dieux,  ou  nous  t’insultons,  toi  et  Celui  qui  te  commande  !»  C’est  cela  qui  est 
indiqué  par  ils  insulteraient  Dieu  par  représailles,  sans  la  moindre  science. 

Le  seg.  Ainsi  avons-Nous  embelli  à  toute  communauté  ses  actions,  après  quoi  il 
est  fait  d’eux  retour  à  leur  Maître:  alors  II  les  informera  de  leurs  agissements: 
comme  Nous  avons  embelli  pour  ce  peuple  l’amour  de  leurs  idoles,  ainsi  que  leur 
défense,  Nous  avons  procédé  également  avec  les  communautés  d’avant  qui  se  sont 
plongées  dans  l’égarement.  Et  puis  tous  retourneront  le  Jour  de  la  résurrection 
devant  Lui  et  II  les  rétribuera  selon  leurs  actions. 
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Ils  jurèrent  par  Dieu,  à  grand  renfort  de  serments,  que  si  leur  advenait  un 
signe,  sûrement  ils  croiraient.  Dis:  «Les  signes  ne  viennent  que  de  Dieu.» 
Qu’est-ce  qui  vous  fait  soupçonner  que  s’il  leur  advenait,  pour  autant  ils 
croiraient?  (109)  Nous  brouillons  leur  cœur  et  leurs  regards:  ainsi  n’y  ont-ils 
pas  cm  une  première  fois;  et  Nous  les  laissons  divaguer  dans  leur 
impudence(llO) 

Dieu  informe  sur  ce  que  les  associants  ont  dit.  Ils  ont  juré,  à  grand  renfort  de 
serments,  qu’ils  croiraient  en  Lui,  dans  le  cas  où  un  miracle  descendait  à  leur 
intention.  Le  seg.  Les  signes  ne  viennent  que  de  Dieu:  Muhammad,  dis  à  ceux-là 
qui  te  demandent  la  production  d’un  miracle,  non  pour  se  guider  mais  par 
entêtement  et  dénégation,  dis-leur  que  les  miracles  appartiennent  de  vrai  à  Dieu. 
S’il  veut,  Il  vous  les  envoie,  et  s’il  ne  veut  pas,  Il  vous  laisse.  Muhammad  b. 
Ka‘b:  Les  Quraychites  parlèrent  au  Prophète  (ç).  —  «Muhammad,  dirent-ils,  tu 
nous  dis  que  Moïse  avait  une  verge  avec  laquelle  il  frappa  le  rocher,  faisant  ainsi 
jaillir  douze  sources;  tu  nous  dis  aussi  que  Jésus  redonnait  la  vie  aux  morts.  Et  tu 
nous  dis  encore  que  le  peuple  de  Thamûd  eut  (le  miracle  de)  la  chamelle.  Alors, 
apporte-nous  des  signes  pour  que  nous  puissions  croire.  —  Quelle  chose  aimeriez- 
vous  que  je  vous  apporte?  demanda  le  Prophète  (ç).  —  Transforme  pour  nous  le 
Çafa  en  or,  dirent-ils.  —  Et,  leur  dit-il,  vous  me  croiriez  si  je  le  faisais?  —  Oui, 
répondirent-ils.  Par  Dieu,  si  tu  le  fais,  nous  te  suivons  tous  !»  Sur  ce,  l’Envoyé  (ç) 
se  mit  à  invoquer  Dieu.  Gabriel  (s)  vint  et  lui  dit:  “Comme  tu  veux.  Si  tu  veux, 
Çafa  deviendra  en  or.  Mais  s’il  envoie  un  signe  et  qu’ils  ne  croient  pas  ensuite,  sûr 
qu’il  les  châtie  (juste)  après  cela.  En  revanche,  si  tu  veux...  Je  les  laisse  pour  que 
se  repentent  les  repentants.  —  Oui,  dit  le  Prophète  (ç),  pour  que  se  repentent  les 
repentants.”  Après  quoi,  Dieu  fit  descendre  Ils  jurèrent  par  Dieu,  à  grand  renfort  de 
serments  ...  la  plupart  d’entre  eux  sont  ignorants.  Ailleurs,  Dieu  ne  dit-Il  pas  Une 
seule  chose  Nous  retient  d’envoyer  des  prodiges  (à  l’appui):  c’est  que  les  Anciens 
en  ont  fait  matière  à  démenti.  Le  seg.  Qu’est-ce  qui  vous  fait  soupçonner  que  s’il 
leur  advenait,  pour  autant  ils  croiraient?:  qu’en  savez- vous,  vous  les  croyants?  Il  se 
peut  que  si  un  miracle  se  produisait,  ils  n’y  croiraient  pas. 

Le  v.  Nous  brouillons  leur  cœur  et  leurs  regards:  ainsi  n’y  ont-ils  pas  cru  une 
première  fois;  et  Nous  les  laissons  divaguer  dans  leur  impudence:  quand  les 
associants  désavouèrent  ce  que  Dieu  a  fait  descendre,  Il  ne  leur  raffermit  pas  le 
cœur  sur  aucune  chose...  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  et  Nous  les  laissons  divaguer  dans 
leur  impudence:  et  Nous  les  laissons  jouer  (al-A‘mach)  dans  leur  égarement 
(Qatâda  et  Abu  al-‘Aliya);  dans  leur  dénégation  (Ibn  Abbâs);  ou  encore  hésiter 
dans  leur  dénégation  (Ibn  Abbâs). 


Même  si  Nous  faisions  descendre  sur  eux  les  anges,  si  les  morts  leur 
parlaient,  si  Nous  rassemblions  devant  eux  toute  chose,  ils  ne  croiraient  pas 
—  sauf  si  Dieu  voulait  — ,  mais  la  plupart  d’entre  eux  sont  ignorants  (111) 

Dieu  dit  que  s’il  répondrait  positivement  à  ceux-là  qui  ont  juré  à  grand  renfort 
de  serments,  en  leur  envoyant  tout,  ils  ne  croiraient  pas.  Les  associants  disaient  du 
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bout  des  lèvres:  si  tu  nous  amenais  Dieu  et  les  anges  par  légions;  ils  disent:  «Nous 
n’y  croirons  pas  avant  d’être  gratifiés  de  ce  dont  le  forent  les  envoyés  de  Dieu.»; 
Ceux  qui  n’aspirent  point  à  Notre  rencontre  ont  encore  dit:  «Si  l’on  ne  fait 
descendre  sur  nous  les  anges  ou  que  nous  ne  voyons  notre  Maître. . .»  —  Mais  c’est 
s’en  trop  accroire;  impudente  est  leur  impudence  !  Le  seg.  si  les  morts  leur 
parlaient:  si  les  morts  (se  levaient)  et  les  informaient  que  ce  que  les  envoyés  ont 
apporté  est  bien  le  Vrai:  Ceux  sur  qui  s’avère  la  parole  de  ton  Maître  ne  croient 
pas,  même  si  chaque  signe  leur  advient,  et  ce  jusqu’à  ce  qu’ils  voient  le  châtiment 
de  douleur. 


Ainsi  avons-Nous  dressé  pour  chaque  prophète  un  ennemi:  les  satans  des 
humains  et  des  djinns,  les  uns  soufflant  aux  autres  des  joliesses  de  langage,  en 
pure  illusion...  — -  Si  ton  Maître  voulait,  ils  ne  l’auraient  pas  fait.  Laisse-les  à 
leur  fabulation  (112)  —  ...  pour  que  biaise  de  leur  côté  le  cœur  de  quiconque  ne 
croit  pas  à  la  vie  dernière,  qu’ils  s’en  satisfassent,  et  perpètrent  ainsi  tout  ce 
qu’ils  vont  perpétrer  (113) 

Ce  propos  est  adressé  au  Prophète  (ç):  Muhammad,  comme  Nous  avons  dressé 
sur  ton  chemin  des  ennemis  pour  te  contredire,  s’opposer  à  toi,  Nous  avons  fait  la 
même  chose  avec  les  prophètes  qui  t’ont  devancé.  Alors,  ne  t’attriste  pas  sur  cela: 

Avant  toi  maints  envoyés  ont  été  démentis:  ils  restèrent  patients  au  démenti  et  à  la 
calomnie;  il  ne  t’est  dit  que  ce  qui  le  fut  aux  envoyés  d’avant  toi;  C’est  ainsi  !  Nous 
donnons  à  chaque  prophète  des  ennemis  parmi  les  criminels.  Waraqa  b.  Nawfal, 
rapporte-t-on,  a  dit  au  Prophète  (ç):  «Il  n’y  a  aucun  qui  apporta  comme  ce  que  tu 
apportes,  qu’il  ne  fut  traité  en  ennemi.» 

Le  terme  satan  désigne  quiconque  dévie  de  son  homologue,  par  le  mal.  Et  puis, 
les  envoyés  ne  sont  contrés  que  par  les  démons  d’entre  ceux-ci  et  ceux-là.  Le  seg. 
les  satans  des  humains  et  des  djinns:  d’entre  les  djinns,  il  existe  des  satans,  et 
d’entre  les  humains  il  existe  des  satans.  Les  uns  soufflent  aux  autres  (Qatâda).  Un 
jour,  rapporte-t-on,  alors  qu’Abu  Dhar  priait,  le  Prophète  (ç)  lui  dit:  «Abu  Dhar, 
demande  à  Dieu  refuge  contre  les  satans  des  humains  et  des  djinns.  —  Est-ce  qu’il 
y  d’entre  les  humains  des  satans?  demanda  Abu  Dhar.  —  Oui,  dit  le  Prophète  (ç).» 
Le  seg.  les  uns  soufflant  aux  autres  des  joliesses  de  langage,  en  pure  illusion:  les 
humains  ont  des  satans  et  les  djinns  ont  des  satans,  ainsi  les  uns  et  les  autres  se 
rencontrent  pour  se  dire  des  joliesses  de  langage,  en  pure  illusion  (Ikrima).  Selon 
as-Suddy,  Ikrima  a  dit:  Les  satans  des  humains  sont  les  satans  qui  égarent  les 
humains,  les  satans  des  djinns  sont  les  satans  qui  égarent  les  djinns.  Les  uns  et  les 
autres  se  rencontrent.  Donc,  quand  un  duo  d’eux  se  rencontre,  l’un  dit  à  l’autre: 
«Moi,  j’ai  égaré  mon  compagnon  avec  telle  chose  et  telle  autre  chose.  Alors,  égare 
donc  le  tien  avec  cette  chose-ci  et  cette  chose-là.»  (C’est  ainsi),  les  uns  apprennent 
aux  autres. 

Le  seg.  les  uns  soufflant  aux  autres  des  joliesses  de  langage,  en  pure  illusion:  les 
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uns  disent  aux  autres  des  paroles  enjolivées  qui  peuvent  gonfler  ceux  qui  les 
entendent  d’entre  les  ignorants.  Le  seg.  Si  ton  Maître  voulait,  ils  ne  l’auraient  pas 
fait:  tout  cela  dépend  du  pouvoir  de  Dieu  et  de  Sa  volonté  aussi;  c’est  Lui  qui  a 
décidé  que  tout  prophète  aurait  un  ennemi  de  ces  démons-là.  Le  seg.  Laisse-les  à 
leur  fabulation:  ne  t’occupe  pas  d’eux  et  de  leur  nuisance,  aie  confiance  en  Dieu, 
ton  Protecteur,  c’est  Lui  qui  te  donnera  la  victoire. 


—  Puis-je  désirer  comme  juge  un  autre  que  Dieu,  Lui  qui  a  fait  descendre 
sur  vous  l’Écrit  bien  détaillé?  Ceux  que  Nous  avons  dotés  de  l’Écriture 
savent  qu’il  descend  de  la  part  de  ton  Maître,  dans  le  Vrai.  —  Ne  sois  pas 
donc  de  ceux  qui  doutent  (114)  La  parole  de  ton  Maître  s’est  parfaite  en 
toute  vérité  et  en  toute  justice.  Personne  ne  peut  modifier  Ses  paroles.  Il  est 
f  Entendant,  le  Connaissant  (1 15) 

Dieu  demande  à  Son  Envoyé  de  dire  à  ces  associants  adorateurs  d’idoles:  Puis- 
je  désirer  comme  juge  un  autre  que  Dieu,  c.-à-d.  entre  vous  et  moi.  Alors  que  c’est 
Lui  qui  a  fait  descendre  le  Livre  bien  explicite.  Le  seg.  Ceux  que  Nous  avons  dotés 
de  l’Ecriture  savent  qu’il  descend  de  la  part  de  ton  Maître,  dans  le  Vrai  désigne  les 
Juifs  et  les  Chrétiens  qui  savent  cela,  parce  qu’ils  ont  les  présages  déjà  annoncés 
par  les  prophètes  précédents.  Le  seg.  Ne  sois  pas  donc  de  ceux  qui  doutent  est 
synonyme  de  S’il  te  reste  un  doute  à  propos  de  ce  que  sur  toi  Nous  avons  fait 
descendre,  interroge  ceux  qui  récitent  le  Livre  depuis  avant  toi.  C’est  bien  le  Vrai 
qui  t’est  venu  de  ton  Maître.  Ne  sois  donc  point  du  nombre  des  sceptiques.  C’est  là 
seulement  une  condition,  et  la  condition  ne  nécessite  pas  sa  réalisation.  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Je  ne  doute  pas  et  je  n’interroge  pas.»  Le  seg.  La  parole 
de  ton  Maître  s’est  parfaite  en  toute  vérité  et  en  toute  justice:  elle  s’est  parfaite  en 
toute  vérité  dans  ce  qu’il  dit,  et  en  toute  justice  dans  ce  qu’il  décide  (Qatâda). 
Donc,  tout  ce  dont  II  a  informé  est  vrai  sans  aucun  doute,  tout  ce  qu’il  a  ordonné 
est  juste,  et  tout  ce  qu’il  a  interdit  est  faux:  il  leur  ordonne  le  convenable  et  leur 
proscrit  le  blâmable.  Le  seg.  Il  est  l’Entendant,  le  Connaissant:  Dieu  entend  tous  les 
propos  des  hommes  et  sait  tous  leurs  faits  et  gestes:  c’est  sur  cette  base  qu’il 
rétribue  chacun  selon  ses  actions. 


Si  tu  obéis  à  la  majeure  partie  de  la  terre,  ils  f  égareront  du  chemin  de  Dieu, 
en  ce  qu’ils  ne  suivent  que  le  doute  et  se  bornent  à  conjecturer  (116)  Ton 
Maître  connaît  mieux  que  personne  qui  s’égare  de  Son  chemin.  Il  connaît 
parfaitement  qui  bien  se  dirige  (117) 

Dieu  informe  sur  la  réalité  de  la  majorité  des  gens.  C’est  une  réalité  d’égarés: 

Avant  eux,  ont  erré  la  plupart  des  Anciens;  Seulement  la  plupart  des  hommes, 
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même  si  tu  t’y  évertuais,  ne  seraient  pas  croyants.  Dans  leur  égarement,  cette 
majorité  d’hommes  ne  sont  pas  certains  de  leur  conviction:  ils  ne  suivent  que  le 
doute  et  se  bornent  à  conjecturer.  Tout  cela  est  dû  à  la  prédestination,  la  volonté  de 
Dieu:  Ton  Maître  connaît  mieux  que  personne  qui  s’égare  de  Son  chemin,  et  II  leur 
facilite  bien  cela.  Il  connaît  parfaitement  qui  bien  se  dirige,  et  II  leur  facilite  bien 
cela. 


Ainsi  donc,  mangez  des  viandes  sur  lesquelles  a  été  prononcé  le  nom  de 
Dieu,  si  vous  croyez  à  Ses  signes  (118)  et  pourquoi  vous  abstenir  de  manger 
des  viandes  sur  lesquelles  aura  été  prononcé  le  nom  de  Dieu?  Puisqu’ à  votre 
intention  II  a  détaillé  ce  qu’il  interdit  sauf  en  cas  de  nécessité.  Assurément 
beaucoup  s’égarent  du  fait  de  leurs  passions,  sans  le  moindre  savoir.  —  Ton 
Maître  connaît  mieux  que  personne  les  transgresseurs  (119) 

C’est  là  une  permission  de  la  part  de  Dieu  pour  Ses  adorateurs:  ils  peuvent 
manger  la  viande  des  bêtes  égorgées  au  nom  de  Dieu.  Ce  qui  implique  qu’il  n’est 
pas  permis  de  manger  les  viandes  sur  lesquelles  on  ne  rappelle  pas  le  nom  d’Allah, 
telles  que  la  viande  des  bêtes  mortes  et  des  bêtes  que  les  dénégateurs  quraychites 
immolaient  sur  les  bétyles,  etc.  Le  seg.  et  pourquoi  vous  abstenir  de  manger  des 
viandes  sur  lesquelles  aura  été  prononcé  le  nom  de  Dieu?  pousse  les  Musulmans  à 
manger  de  ces  viandes.  Le  seg.  Assurément  beaucoup  s’égarent  du  fait  de  leurs 
passions,  sans  le  moindre  savoir  montre  l’état  d’ignorance  des  associants,  compte 
tenu  de  leurs  opinions  gâtées,  en  l’occurrence  celle  de  consommer  de  la  viande  des 
bêtes  mortes  ou  immolées  sur  les  bétyles,  etc.  Le  seg.  Ton  Maître  connaît  mieux 
que  personne  les  transgresseurs:  Dieu  connaît  mieux  que  personne  leurs 
transgressions  et  leurs  mensonges. 


<^'@l  ùAyjj  l cLL-jh  ùj.  r^LxLij 

N’évitez  pas  seulement  î’appareni  du  péché,  mais  ce  qu’il  a  d’interne.  Ceux 
qui  s’acquièrent  le  péché  seront  rétribués  selon  ce  qu’ils  auront 
perpétrés  (120) 

L’apparent  du  péché  et  ce  qu’il  a  d’interne:  c’est  la  désobéissance  commise 
secrètement  ou  publiquement  (Mujâhid);  c’est  le  péché  perpétré  clandestinement 
ou  publiquement,  avec  le  peu  ou  le  prou  (Qatâda);  le  péché  apparent  c’est  la 
fornication  avec  les  femmes  de  plaisir,  celles  (qui  mettent)  des  drapeaux  sur  leurs 
maisons,  le  péché  clandestin  c’est  la  fornication  avec  l’amante,  les  camarades  et  les 
amis  (as-Suddy).  Mais  l’avis  le  plus  juste  est  que  cette  parole  divine  est  de  portée 
générale:  Dis:  «Mon  Maître  interdit  plutôt  les  turpitudes,  ce  qui  est  en  elles  ou 
patent  ou  clandestin.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  qu’il  punira  quiconque  commet  le 
péché  apparent  ou  caché.  An-Nuwâs  b.  SanLân,  rapporte-t-on,  a  interrogé  le 
Prophète  (ç)  sur  la  définition  du  péché,  alors  celui-ci  a  dit:  «Le  péché  c’est  ce  qui 
se  raconte  dans  ta  poitrine  et  que  tu  répugnes  que  les  gens  en  soient  informés.» 
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Ne  mangez  pas  de  viandes  sur  lesquelles  n’aura  pas  été  prononcé  le  nom  de 
Dieu:  il  y  aura  là  scélératesse.  Les  satans  inspirent  à  leurs  suppôts  de  vous 
porter  la  contestation.  Si  vous  leur  obéissez,  à  coup  sûr  vous  voilà  des 
associants  (121) 

Ce  verset  est  un  argument  pour  ceux  qui  disent  que  (la  viande)  des  bêtes 
égorgées  n’est  pas  licite,  dans  le  cas  où  le  nom  de  Dieu  n’a  pas  été  prononcé  au 
moment  de  l’égorgement,  même  si  l’égorgeur  est  musulman.  Sur  cette  question,  les 
imams  se  distinguent  en  trois  groupes.  Il  y  a  ceux  qui  disent  que  la  viande  n’est 
pas  licite  dans  le  cas  où,  même  si  l’égorgeur  est  musulman,  la  tasmiya  est  négligée 
intentionnellement  ou  par  oubli.  C’est  là  l’avis  de  Mâlik,  Ahmad  b.  Hanbal,  et  c’est 
aussi  le  choix  d’Abu  Thawr  et  Dâwûd  ath-Dhâhiry.  Pour  argumenter  leur  avis,  ils 
s’appuient  sur  ce  verset  et  sur  le  seg.  mangez  des  prises  que  pour  vous  ils  auront 
faites,  sauf  à  rappeler  sur  elles  le  nom  de  Dieu.  De  plus,  cela,  disent-ils,  est 
confirmé  par  le  seg.  il  y  a  là  scélératesse  (pour  l’explicitation  de  l’anaphorique 
“là”,  on  dit  qu’il  renvoie  au  fait  de  manger,  mais  on  dit  aussi  qu’il  renvoie  à 
l’égorgement  pour  autre  que  Dieu),  et  par  des  hadiths,  entre  autres  les  suivants: 
1.  «(Si)  le  sang  coule  et  que  le  nom  de  Dieu  est  prononcé,  alors  mangez  cette 
viande.»  2.  « —  O  Envoyé  de  Dieu,  des  gens  nous  apportent  de  la  viande,  mais 
nous  ne  savons  pas  si  le  nom  de  Dieu  avait  été  prononcé  ou  non.  —  Prononcez  le 
nom  de  Dieu  sur  cette  viande  et  mangez-en.»  Ce  hadith  a  été  compris  dans  le  sens 
que  la  tasmiya ,  dans  ce  cas,  est  une  précaution  à  prendre  par  les  nouveaux  convertis 
de  la  première  époque  de  l’islam. 

En  outre,  il  y  a  ceux  qui  disent  que  la  tasmiya  n’est  pas  une  condition 
concomitante.  Elle  est  seulement  recommandable.  Il  n’y  a  pas  donc  de  mal  si  elle 
est  négligée  par  oubli  ou  intentionnellement  (ach-Châfi‘y  et  ses  compagnons). 
Ach-Châfi‘y:  Le  seg.  Ne  mangez  pas  de  viandes  sur  lesquelles  n’aura  pas  été 
prononcé  le  nom  de  Dieu  concerne  ce  qui  est  égorgé  pour  autre  que  Dieu:  c’est 
souillure,  ou  encore  l’infamie  dont  il  fait  oblation  à  un  autre  que  Dieu.  Atâ’:  Ce 
seg.  interdit  les  offrandes  que  les  Quraych  immolaient  pour  leurs  idoles,  ainsi  que 
les  offrandes  des  Mazdéens.  Ibn  Abbâs:  Ce  seg.  concerne  la  chair  morte. 
L’argument  avancé  par  cet  avis  est  ce  qu’Abu  Dâwûd  a  rapporté  du  Prophète 
(ç):  «Ce  que  le  Musulman  égorge  est  licite,  qu’il  prononce  le  nom  de  Dieu  ou  non: 
car  s’il  prononce,  il  ne  prononce  que  le  nom  de  Dieu.»  Al-Bayhaqy  s’appuie  aussi 
sur  le  même  hadith  cité  auparavant:  « —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  des  gens  nouvellement 
libérés  du  paganisme  nous  apportent  de  la  viande,  mais  nous  ne  savons  si  le  nom  de 
Dieu  avait  été  prononcé  ou  non.  —  Prononcez-le  et  mangez-en.»,  et  il  l’explique 
ainsi:  Si  la  tasmiya  était  une  condition  obligatoire,  le  Prophète  (ç)  ne  leur  aurait  pas 
accordé  de  permission. 

Un  autre  avis:  Le  fait  de  négliger  par  oubli  la  tasmiya  sur  la  bête  ne  présente  pas 
de  mal,  mais  le  fait  de  la  négliger  intentionnellement  ne  rend  pas  licite  la  bête 
égorgée  (Mâlik,  Ahmad,  ainsi  qu’Abu  Hanîfa  et  Ishâq  b.  Rahawih).  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Pour  le  Musulman,  il  lui  suffit  (de  prononcer)  Son  nom, 
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dans  le  cas  où  il  a  oublié  de  Le  citer  au  moment  de  l’égorgement.  Donc,  qu’il 
prononce  le  nom  de  Dieu  et  qu’il  mange.» 

Pour  l’explicitation  du  seg.  Les  satans  inspirent  à  leurs  suppôts  de  vous  porter  la 
contestation,  on  rapporte  ce  qu’Abu  Zamîl  a  dit:  «J’étais  assis  chez  Ibn  Abbâs, 
quand  al-Mukhtâr  b.  Abu  ‘Ubayd  effectua  son  pèlerinage.  Un  homme  vint  et  dit:  “ 
O  Ibn  Abbâs,  Abu  Ishâq  dit  qu’il  a  reçu  une  inspiration.  —  Oui,  répondit  Ibn 
Abbâs,  il  dit  vrai.”  Sur  ce,  Je  sursautai  et  je  dis:  “  Ibn  Abbâs  dit  que  l’homme  dit 
vrai  !  ”  Alors,  Ibn  Abbâs  dit:  “  Il  y  a  deux  inspirations,  celle  de  Dieu  et  celle  du 
satan.  La  première  est  celle  de  Dieu  à  Muhammad  (ç);  l’autre  est  celle  du  satan  à 
ses  suppôts.  ”  Puis  il  récita  Les  satans  inspirent  à  leurs  suppôts.»  Sa‘id  b. 
Jubayr:  Les  Juifs  firent  dispute  au  Prophète  (ç):  «Nous  mangeons  de  ce  que  nous 
tuons  et  nous  ne  mangeons  pas  de  ce  que  Dieu  tue?»  Sur  ce,  Dieu  fit  descendre  Ne 
mangez  pas  de  viandes  sur  lesquelles  n’aura  pas  été  prononcé  le  nom  de  Dieu:  il  y 
aura  là  scélératesse. 

Ibn  Abbâs:  Après  la  descente  de  Ne  mangez  pas  de  viandes  sur  lesquelles 
n’aura  pas  été  prononcé  le  nom  de  Dieu,  les  Perses  envoyèrent  un  émissaire  aux 
Quraychites,  leur  demandant  de  porter  la  contestation  contre  Muhammad:  «Ce  que 
toi,  tu  égorges  avec  un  couteau  est  licite,  tandis  que  ce  que  Dieu  égorge  est 
illicite  !»  Après  quoi  il  y  eut  la  descente  de  Les  satans  inspirent  à  leurs  suppôts  de 
vous  porter  la  contestation.  Si  vous  leur  obéissez,  à  coup  sûr  vous  voilà  des 
associants.  Autrement  dit,  les  satans  de  Perse  et  leurs  alliés  de  Quraych.  Le  seg.  Si 
vous  leur  obéissez,  à  coup  sûr  vous  voilà  des  associants:  si  vous  leur  obéissez  en 
consommant  de  ces  viandes,  vous  êtes  des  associants  comme  eux.  Autrement  dit,  si 
vous  vous  vous  écartez  de  l’ordre  de  Dieu,  de  Sa  loi,  vous  plongez  dans 
l’associance,  car  c’est  là  aussi  de  l’associance. 


Mais  enfin,  celui  qui  était  mort,  et  que  Nous  avons  fait  revivre,  et  à  qui  Nous 
avons  conféré  une  lumière  pour  aller  parmi  les  hommes,  est-il  comparable  à 
celui  qui  se  meut  dans  les  ténèbres  sans  pouvoir  en  sortir?  —  Ainsi  il  a  été 
embelli  pour  les  dénégateurs  ce  qu’ils  font  (122) 

C’est  là  un  exemple  que  Dieu  donne  au  croyant.  Ce  dernier  était  mort, 
autrement  dit  désemparé,  perdu  dans  l’égarement,  puis  Dieu  le  sauva,  en  faisant 
revivre  son  cœur  par  la  foi.  La  lumière  est  le  Coran,  l’Islam.  Les  ténèbres  sont  les 
ignorances,  les  passions  et  autres  égarements.  Cette  parole  divine  rappelle  d’autres: 

Dieu  est  le  protecteur  des  croyants.  Il  les  fait  sortir  des  ténèbres  à  la  lumière. 
Tandis  que  les  dénégateurs  ont  pour  protecteur  le  taghüt ,  qui  les  refoule  de  la 
lumière  aux  ténèbres.  Ce  sont  les  compagnons  du  Feu;  ils  y  seront  étemels;  Qui  va 
la  face  penchée  se  guiderait-il  mieux  que  celui  qui  va  bien  droit  sur  une  voie  de 
rectitude?;  La  semblance  de  deux  compagnies  est  celle  de  l’aveugle  et  sourd  par 
rapport  à  qui  voit  clair  et  bien  entend.  L’un  et  l’autre  sont-ils  égaux  en  semblance? 
N’allez- vous  pas  méditer?;  Point  ne  s'équivalent  l'aveugle  et  le  clairvoyant,  ni 

les  ténèbres  et  la  lumière,  ni  l'ombrage  et  la  canicule.  Ne  s'équivalent  les  vivants  et 
les  morts.  Dieu  ne  fait  entendre  que  celui  qu'il  veut.  Tu  n'es  pas  à  même  de  faire 
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entendre  les  hôtes  des  tombes,  tu  n'es  là  que  pour  donner  l'alarme.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  créa  Sa  création  dans  une  ténèbre.  Puis  II  a  diffusé  sur 
eux  de  Sa  lumière.  Donc,  bien  se  guide  celui  qui  atteint  par  cette  lumière,  et  s’égare 
celui  qui  est  non  atteint  par  elle.» 


Ainsi  dans  toute  cité  avons-Nous  placé  ses  criminels  des  chefs  pour  y 
exercer  leurs  intrigues.  Leurs  intrigues  n’accablent  pourtant  qu’eux-mêmes, 
mais  ils  ne  s’en  rendent  pas  compte  (123)  Quand  leur  advient  un  signe,  ils 
disent:  «Nous  n’y  croirons  pas  avant  d’être  gratifiés  de  ce  dont  le  furent  les 
envoyés  de  Dieu.»  Dieu  sait  mieux  que  quiconque  où  loger  Son  message. 
Les  criminels  seront  frappés  d’humiliation  auprès  de  Dieu  et  d’un  sévère 
châtiment,  à  raison  de  leurs  intrigues  (124) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç):  «  Muhammad,  de  même  que  Nous  avons 
donné  à  ta  cité  des  chefs  d’entre  les  criminels,  des  dirigeants  qui  appellent  à  la 
dénégation,  font  barrage  sur  Son  chemin,  en  s’opposant  à  toi,  de  même  cela  s’est 
passé  avec  les  envoyés  d’avant  toi:  ils  ont  été  éprouvés  par  cela  mais  en  définitive 
ils  ont  triomphé.»  Le  seg.  Ainsi  dans  toute  cité  avons-Nous  placé  ses  criminels  des 
chefs  pour  y  exercer  leurs  intrigues:  Nous  avons  donné  domination  à  leurs 
malfaiteurs,  alors  ils  y  ont  désobéi.  Et  quand  ils  ont  commis  cela,  Nous  les  avons 
fait  périr  par  le  châtiment  (Ibn  Abbâs).  Mujâhid  et  Qatâda:  Les  criminels  de  la  cité 
sont  ses  notables.  Et  c’est  en  effet  cela  qui  est  indiqué  dans  Nous  n'avons  envoyé 
dans  aucune  cité  personne  donner  l'alarme  que  les  délicats  de  la  cité  ne  dissent: 
«Nous  dénions  ce  pour  quoi  vous  êtes  envoyés.»;  Ou  leur  aurions-Nous  donné  une 
Écriture  antérieure,  à  laquelle  ils  se  cramponneraient?  ils  vont  jusqu’à  dire:  «Dans 
quelle  (direction)  que  nous  ayons  trouvé  nos  pères,  nous  nous  guidons  bien  tant  que 
nous  suivons  leurs  traces.» 

Les  intrigues  dont  il  est  question  sont  leurs  appels  à  l’égarement  par  la  joliesse 
des  propos  et  des  faits  comme  l’intrigue  du  peuple  de  Noé  (Ils  usèrent  d’un 
stratagème  exécrable)  ou  celle  de  tous  les  iniques:  Si  tu  voyais  alors  les  iniques, 
maintenus  debout  devant  leur  Maître,  se  répercuter  les  uns  sur  les  autres 
l’accusation  !  Les  humiliés  de  naguère  disent  aux  superbes:  «N’eût-ce  été  de  vous, 
nous  serions  des  croyants  î»  Le  seg.  Leurs  intrigues  n’accablent  pourtant  qu’eux- 
mêmes,  mais  ils  ne  s’en  rendent  pas  compte:  les  intrigues  de  ceux-là,  ainsi  que 
leurs  activités  pour  l’égarement,  ne  leur  feront  récolter  que  des  conséquences 
fâcheuses:  sûr  qu'ils  seront  chargés  de  leurs  pesanteurs,  et  d'autres  pesanteurs  en 
plus  des  leurs;  avec  en  outre  une  part  de  la  charge  de  ceux  qu’ils  auront  égaré  sans 
la  moindre  science.  —  Funeste  chargement,  n’est-il  pas  vrai?  Le  seg.  Nous  n’y 
croirons  pas  avant  d’être  gratifiés  de  ce  dont  le  furent  les  envoyés  de  Dieu:  nous  ne 
croirons  à  ces  preuves  et  à  ces  démonstrations  que  si  les  anges  nous  apportent  le 
message  comme  cela  est  fait  avec  les  envoyés:  Ceux  qui  n’aspirent  point  à  Notre 
rencontre  ont  encore  dit:  «Si  l’on  ne  fait  descendre  sur  nous  les  anges  ou  que  nous 
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ne  voyons  notre  Maître...»  Le  seg.  Dieu  sait  mieux  que  quiconque  où  loger  Son 
message:  Dieu  connaît  mieux  que  personne  ceux  qui  sont  aptes  pour  la 
communication  de  Son  message:  Ils  disent  encore:  «Que  ce  Coran  n’est-il 
descendu  sur  un  grand  des  deux  cités?»  —  Seraient-ce  donc  eux  qui  distribuent  la 
miséricorde  de  ton  Maître?  À  cet  effet,  mentionnons,  entre  autres  hadiths,  ces 
deux-ci:  1.  Ibn  Abbâs:  «Le  Prophète  (ç)  fut  informé  de  ce  que  les  gens  dirent  en 
partie  sur  lui.  Alors  il  monta  sur  le  minbar  et  dit:  Qui  suis-je?  Ils  répondirent:  Tu  es 
l’envoyé  de  Dieu.  Sur  ce,  il  dit:  Je  suis  Muhammad  b .  Abdallah  b.  Abdalmuttalïb. 
Dieu  créa  Ses  créés  et  II  me  mit  parmi  les  meilleurs  de  Ses  créés.  Il  les  répartit  en 
deux  groupes  et  II  me  mit  dans  le  meilleur  groupe.  Il  créa  les  tribus  et  II  me  mit 
dans  la  meilleure  tribu.  Il  les  répartit  en  maisons  et  II  me  mit  dans  la  meilleure 
maison.  Donc,  d’entre  vous  je  suis  de  la  meilleure  maison  et  mon  âme  est  la 
meilleure .»  2.  «Un  homme,  rapporte-t-on,  vit  Ibn  Abbâs  entrer  dans  la  mosquée.  Le 
voyant  bien,  il  demanda:  Qui  est-ce?  On  lui  répondit  ainsi:  C’est  Ibn  Abbâs,  le 
cousin  de  l’Envoyé  (ç).  Alors  (sur  le  fait),  l’homme  récita  Leurs  intrigues 
n’accablent  pourtant  qu’eux-mêmes,  mais  ils  ne  s’en  rendent  pas  compte.  Quand 
leur  advient  un  signe,  ils  disent:  «Nous  n’y  croirons  pas  avant  d’être  gratifiés  de  ce 
dont  le  furent  les  envoyés  de  Dieu.  Dieu  sait  mieux  que  quiconque  où  loger  Son 
message.  Les  criminels  seront  frappés  d’humiliation  auprès  de  Dieu  et  d’un  sévère 
châtiment,  à  raison  de  leurs  intrigues.» 

Le  seg.  Les  criminels  seront  frappés  d’humiliation  auprès  de  Dieu  et  d’un 
sévère  châtiment,  à  raison  de  leurs  intrigues  est  une  menace  de  la  part  de  Dieu  à 
l’adresse  de  ceux  qui  refusent  avec  mome  de  suivre  Ses  envoyés.  Ces  gens-là 
seront  rassemblés  au  Jour  de  la  résurrection,  jugés  puis  jetés  dans  une  humiliation 
étemelle:  Ceux  qui  sont  trop  orgueilleux  pour  M’adorer  entreront  prostrés  dans  la 
Géhenne. 


Celui  que  Dieu  veut  guider,  Il  lui  élargit  la  poitrine  à  l’Islam.  Celui  qu’il 
veut  égarer,  Il  lui  comprime  la  poitrine,  et  l’angoisse  comme  à  qui  essayerait 
d’escalader  le  ciel.  —  C’est  ainsi,  Dieu  inflige  l’opprobre  à  ceux  qui  ne 
croient  pas...  (125) 

Le  seg.  Celui  que  Dieu  veut  guider,  Il  lui  élargit  la  poitrine  à  l’Islam:  Dieu  lui 
facilite  l’Islam  et  le  met  en  mouvement  pour  lui:  N’est-ce  pas  que  celui  de  qui  Dieu 
ouvre  la  poitrine  à  T  Islam,  celui-là  se  conforte  d’une  lumière  de  son  Maître?;  Mais 
Dieu  vous  a  fait  aimer  la  foi  et  Ta  dorée  dans  votre  cœur.  Ibn  Abbâs:  Dieu  lui 
élargit  le  cœur  pour  le  monothéisme  et  la  foi. 

On  rapporte  que  le  Prophète  (ç)  a  été  interrogé  sur  ce  propos  divin:  «Comment 
lui  élargit-On  la  poitrine,  ô  Envoyé  de  Dieu?  —  C’est,  dit-il,  une  lumière  qui  y  est 
lancée:  elle  s’épanouit  et  s’espace.  —  Y  a-t-il  pour  cela  quelque  signe  pour 
reconnaître  cette  personne?  dirent-ils.  —  S’orienter  vers  la  demeure  étemelle,  se 
désintéresser  de  la  demeure  des  illusions,  se  préparer  à  la  mort  avant  même  de 
mourir.»  Ibn  Mas‘ûd:  L’Envoyé  de  Dieu  récita  ce  verset:  Celui  que  Dieu  veut 
guider,  Il  lui  élargit  la  poitrine  à  l’Islam...  Sur  ce,  ils  dirent:  «O  Envoyé  de  Dieu, 
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qu’est-ce  que  cet  élargissement?  —  C’est,  dit-il,  une  lumière  lancée  dans  le  cœur. 
—  Ô  Envoyé  de  Dieu,  dirent-ils,  y  a-t-il  quelque  signe  pour  reconnaître  cela?  — 
S’orienter  vers  la  demeure  étemelle,  dit-il,  se  désintéresser  de  la  demeure  des 
illusions  et  se  préparer  à  la  mort  avant  même  de  mourir.» 

Le  seg.  Celui  qu’il  veut  égarer.  Il  lui  comprime  la  poitrine,  et  l’angoisse  comme 
à  qui  essaierait  d’escalader  le  ciel:  Dieu  rétrécit  pour  celui-là  les  voies  de  l’Islam, 
tandis  que  l’Islam  est  ouvert,  vaste:  Il  ne  met  aucune  gêne  pour  vous.  ‘Atâ’  al- 
Khurasâny:  Dieu  procède  ainsi  de  sorte  que  le  bien  ne  trouve  aucun  passage.  Celui- 
là  est  à  la  semblance  de  qui  essaie  de  monter  au  ciel  mais  ne  peut  pas.  Cela  est 
identique  pour  la  foi.  Selon  Ibn  Abbâs,  elle  ne  peut  avoir  accès  au  cœur  de  la 
personne,  sauf  si  Dieu  le  décide.  Le  seg.  C’est  ainsi,  Dieu  inflige  l’opprobre  à  ceux 
qui  ne  croient  pas. ..:  comme  pour  celui  que  Dieu  veut  égarer,  en  lui  comprimant  la 
poitrine,  Dieu  impose  des  démons  à  ceux  qui  refusent  de  croire  en  Dieu  et  Son 
Envoyé. 


—  Mais  voici,  dans  sa  rectitude,  la  voie  du  Maître.  —  Nous  avons  articulé 
les  signes,  à  l’intention  d’un  peuple  attentif  au  Rappel  (126)  C’est  à  eux  que 
reviendra  la  demeure  de  paix,  auprès  de  leur  Maître:  Il  est  leur  protecteur,  à 
raison  de  ce  qu’ils  faisaient  (127) 

Après  avoir  parlé  des  égarés  et  de  leur  voie,  Dieu  souligne  l’importance,  voire 
le  rang  si  élevé  de  ce  qu’il  a  révélé  comme  guidance  à  Son  Envoyé:  Muhammad, 
cette  religion  que  Nous  avons  instituée  pour  toi,  quand  Nous  t’avons  révélé  le 
Coran,  c’est  la  voie  de  rectitude  venant  de  Notre  part.  C’est  la  voie  de  rectitude  de 
Dieu,  le  lien  solide  de  Dieu,  le  Rappel  de  sagesse.  Le  seg.  Nous  avons  articulé  les 
signes,  à  l’intention  d’un  peuple  attentif  au  Rappel:  Nous  les  avons  explicités, 
expliqués,  éclaircis  pour  qui  comprend  et  raisonne  et  retient  ce  qui  lui  vient  de 
Dieu  et  Son  Envoyé.  Le  v.  127:  Au  Jour  de  la  résurrection  (auprès  de  leur  Maître), 
ceux  qui  croient  et  accomplissent  les  actions  salutaires  iront  au  Jardin  (la  demeure 
de  paix). 


Au  Jour  où  II  les  rassemblera  jusqu’au  dernier,  Il  dira:  «Ô  compagnie  des 
djinns,  vous  avez  abusé  quant  aux  humains  !»  Et  leurs  suppôts  parmi  les 
humains  diront:  «Notre  Maître,  nous  avons  profité  les  uns  des  autres:  ainsi 
sommes-nous  parvenus  au  terme  fixé  par  Toi.»  Il  dira:  «Le  Feu  est  votre 
asile,  soyez-y  pour  l’éternité.»,  sauf  ce  qu’il  a  voulu...  —  Ton  Maître  est 
sage,  connaissant  (128) 

Dans  le  seg.  Au  Jour  où  II  les  rassemblera  jusqu’au  dernier,  l’anaphorique  les 
renvoie  aux  djinns  et  leurs  suppôts  d’entre  les  humains.  Le  seg.  O  compagnie  des 


djinns,  vous  avez  abusé  quant  aux  humains  î:  vous  avez  égaré  beaucoup 
d’humains:  n'avais-Je  pas  requis  de  vous  pacte,  ô  Fils  d'Adam,  que  vous  n'adoreriez 
point  Satan,  car  il  est  votre  ennemi  déclaré,  pour  M'adorer  —  C'est  la  voie  de 
rectitude.  Le  seg.  Notre  Maître,  nous  avons  profité  les  uns  des  autres  est  la  réponse 
des  suppôts  humains  à  la  parole  de  Dieu.  Ibn  Jurayj:  Durant  la  période  du 
paganisme,  quand  l’homme  s’installait  sur  une  terre,  il  disait:  «Je  me  réfugie  auprès 
du  grand  de  cette  vallée.»  C’était  cela  leur  profit,  et  cela  sera  leur  excuse  au  Jour  de 
la  résurrection.  Quant  au  profit  des  djinns,  c’était  ce  qu’ils  obtenaient  comme 
louange  de  la  part  des  humains.  Le  seg.  ainsi  sommes-nous  parvenus  au  terme  fixé 
par  Toi:  le  terme  fixé  est  la  mort  (as-Suddy). 

Le  seg.  «Le  Feu  est  votre  asile,  soyez-y  pour  l’éternité.»,  sauf  ce  qu’il  a  voulu. . . 
est  diversement  interprété  quant  à  l’exception.  Un  avis  dit  que  l’exception  fait 
allusion  à  l’Intervalle.  Un  autre  dit  qu’elle  fait  allusion  à  la  durée  vécue  dans  ce 
monde. 


Ainsi  donnons-Nous  autorité  à  certains  iniques  sur  d’autres,  à  raison  de  ce 


Qatâda:  Dieu  donne  autorité  à  certains  selon  leurs  actions.  Ainsi  donc,  le 
Musulman  est,  pour  le  Musulman,  son  patron  là  où  il  est  et  partout  où  il  se  trouve; 
le  dénégateur  est  pour  le  dénégateur  son  patron  là  où  il  est  et  partout  où  il  se  trouve. 
La  croyance  ne  s’exprime  pas  par  les  souhaits  et  non  plus  par  la  parure.  Ibn 
Jarîr:  Dieu  donnera  dans  le  Feu  autorité  à  certains  iniques  sur  d’autres.  Mâlik  b. 
Dinâr:  J’ai  lu  dans  les  Psaumes  Je  me  venge  des  hypocrites  par  les  hypocrites ,  puis 
Je  me  venge  de  tous  les  hypocrites.  C’est  ce  qu’il  y  a  dans  le  Livre  de  Dieu  Ainsi 
donnons-Nous  autorité  à  certains  iniques  sur  d’autres.  Ibn  Aslam:  Il  parle  des 
iniques  d’entre  les  djinns  et  des  iniques  d’entre  les  humains:  Celui  dont  la  vue  est 
trop  basse  pour  distinguer  le  Rappel  du  Tout  miséricorde,  Nous  faisons  éclore  pour 
lui  un  démon,  qui  sera  son  inséparable,  ce  qui  veut  dire  que  Dieu  donne  autorité 
aux  iniques  des  djinns  sur  les  iniques  des  humains. 
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«...Ô  compagnie  des  djinns  et  des  humains,  ne  vous  est-il  pas  venu  des 
envoyés  pris  parmi  vous  pour  vous  relater  Mes  signes  et  vous  donner 
l’alarme  quant  à  la  rencontre  de  ce  Jour  bien  vôtre?»  Ils  diront:  «Nous 
témoignons  contre  nous-mêmes.»  —  En  effet,  la  vie  d’ ici-bas  les  a  séduits, 
et  ils  témoignent  contre  eux  d’avoir  été  dénégateurs  (130) 

C’est  là  aussi  une  vitupération  de  la  part  de  Dieu  à  l’adresse  des  dénégateurs 
d’entre  les  djinns  et  les  humains,  au  Jour  de  la  résurrection.  Ce  Jour-là,  Il  leur 
posera  cette  question  qui  ne  pourra  avoir  qu’une  seule  réponse:  ils  reconnaîtront 
alors  qu’ils  étaient  dénégateurs  dans  ce  monde.  Le  seg.  Ô  compagnie  des  djinns  et 
des  humains,  ne  vous  est-il  pas  venu  des  envoyés  pris  parmi  vous:  les  envoyés  sont 
de  la  race  humaine  (Mujâhid,  Ibn  Jurayj  et  d’autres).  La  preuve  de  cet  avis  réside 
dans  C'est  Nous  qui  t'avons  fait  révélation,  comme  Nous  l'avions  fait  à  Noé,  aux 


prophètes  d'après  lui;  établîmes  dans  son  lignage  la  prophétie,  l'Écriture;  Nous 
n’avons  pas  envoyé  avant  toi  d’envoyés,  qu’ils  ne  prennent  de  la  nourriture,  ne 
circulent  dans  les  marchés;  Avant  toi  Nous  n'avons  envoyé  que  des  hommes 
auxquels  il  était  fait  révélation,  parmi  les  habitants  des  cités;  Lors  Nous  rabattîmes 
vers  toi  une  poignée  de  djinns  pour  écouter  le  Coran.  Une  fois  en  séance,  ils  se 
dirent:  «Silence  !»  et,  quand  ce  fut  fini,  retournèrent  à  leur  peuple  pour  lui  donner 
l’alarme.  «O  notre  peuple,  dirent-ils,  nous  venons  d’entendre  un  Écrit  descendu 
après  Moïse  pour  avérer  le  Message  en  cours;  il  guide  au  Vrai  et  à  une  route  de 
rectitude.  Le  seg.  En  effet,  la  vie  d 5 ici-bas  les  a  séduits,  et  ils  témoignent  contre 
eux  d’avoir  été  dénégateurs:  ils  ont  été  négligeants  durant  la  vie  d’ici-bas  et  ont 
péri  pour  avoir  démenti  les  prophètes,  entraînés  par  les  enjolivures  et  les  plaisirs.  Et 
au  Jour  de  la  résurrection,  ils  témoigneront  qu’ils  étaient  dénégateurs  de  ce  que  les 
prophètes  avaient  apporté. 


C’est  que  ton  Maître  n’est  pas  un  destructeur  de  cité,  par  iniquité,  alors  que 
les  habitants  vivaient  dans  l’indifférence  (131)  Il  y  a  pour  tous  des  degrés 
proportionnés  à  leurs  actions.  Ton  Maître  n’est  pas  indifférent  à  ce  qu’ils 
font  (132) 

Le  v.  C’est  que  ton  Maître  n’est  pas  un  destructeur  de  cité,  par  iniquité,  alors 
que  les  habitants  vivaient  dans  l’indifférence:  Nous  avons  mis  en  demeure  les 
hommes,  en  envoyant  les  prophètes  et  en  faisant  descendre  les  Livres,  pour  que, 
quand  une  personne  sera  prise  pour  son  iniquité,  elle  ne  dise  pas  qu’aucune 
communication  ne  lui  aura  été  parvenue:  Point  de  communauté  où  ne  soit  passé  un 
donneur  d'alarme;  Aussi  bien  ne  châtions-Nous  qu’une  fois  dépêché  un  envoyé; 
chaque  fois  qu’une  troupe  y  est  jetée,  ses  gardiens  lui  demandent:  «Personne  n’était 
donc  venu  vous  donner  l’alarme?»  *Ils  disent:  «Mais  si  !  il  nous  est  venu  un 
donneur  d’alarme;  seulement  nous  l’avons  démenti.  Selon  Ibn  Jarîr,  “par  iniquité” 
présuppose  deux  interprétations.  La  première  pense  que  cette  iniquité  est  due  aux 
habitants,  entre  autres  leur  associance.  Ainsi  Dieu  ne  précipitait  pas  sur  eux  la 
punition  qu’après  l’envoi  des  envoyés.  Il  ne  faisait  pas  cela  subitement,  Il  ne  leur 
donnait  pas  d’excuse  de  l’absence  d’un  donneur  d’alarme  et  annonceur  de  bonne 
nouvelle.  L’autre  interprétation  suppose  que  Dieu  faisait  cela  sans  avertissement  et 
sans  envoi  d’envoyé,  bref  II  faisait  cela  par  iniquité.  Sachant  bien  que  Dieu  n’est 
pas  inique  envers  Ses  créés,  Ibn  Jarîr  penche  pour  la  première  interprétation, 
laquelle  est  plus  plausible.  Le  seg.  Il  y  a  pour  tous  des  degrés  proportionnés  à  leurs 
actions:  chacun  a  selon  son  action  un  rang  à  occuper.  Si  c’est  un  bien  (dans  ce 
monde),  ce  sera  un  bien  (dans  la  vie  dernière);  si  c’est  un  mal,  ce  sera  un  mal.  Le 
seg.  Ton  Maître  n’est  pas  indifférent  à  ce  qu’ils  font:  tout  cela  est  dû  à  leurs  actions 
que  Dieu  comptabilise  auprès  de  Lui,  pour  qu’il  les  rétribue  en  retour,  au  Jour  du 
rassemblement. 


Sourate  6-  Les  Troupeaux 
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Ton  Maître,  le  Suffîsant-à-soi-même,  le  Détenteur  de  la  miséricorde;  s’il 
veut,  Il  peut  vous  anéantir  et  vous  substituer  après  vous  ce  qu’il  voudra,  de 
même  qu’il  vous  a  fait  croître  de  la  descendance  d’un  autre  peuple  (133)  Ce 
qui  vous  est  promis  va  venir  certainement,  vous  ne  rendrez  pas  la  promesse 
impotente  (134)  Dis:  «Ô  mon  peuple,  agissez  à  votre  niveau.  Moi  j’agis.  Un 
jour  vous  saurez  à  qui  revient  la  suite  de  la  demeure.»  Non,  les  iniques  ne 
seront  pas  les  triomphants  (135) 

Le  seg.  Ton  Maître,  le  Suffisant-à-soi-même,  le  Détenteur  de  la  miséricorde: 

Dieu  n’a  besoin  d’aucun  de  Ses  créés,  tandis  qu’eux,  ils  ont  besoin  de  Lui  dans 
toutes  les  situations,  et  de  ce  fait  II  est  miséricordieux  envers  eux:  Dieu  est  aux 
humains  tendre,  miséricordieux.  Le  seg.  s’il  veut,  Il  peut  vous  anéantir  et  vous 
substituer  après  vous  ce  qu’il  voudra:  si  vous  vous  opposez  à  Son  ordre,  Il  vous 
fera  disparaître,  s’il  veut,  et  vous  remplacera  par  un  autre  peuple  qui  se  conformera 
à  Ses  obéissances,  Ses  prescriptions.  Le  seg.  de  même  qu’il  vous  a  fait  croître  de  la 
descendance  d’un  autre  peuple:  Dieu  en  est  capable.  Sa  capacité  est  sans  limites;  il 
Lui  a  été  facile  d’anéantir  les  premiers  peuples  et  les  remplacer  par  ceux  qui  les  ont 
suivis,  donc  II  est  capable  d’abolir  ces  peuples  et  de  les  remplacer  par  d’autres:  S'il 
voulait,  ê  humains,  Il  vous  ferait  disparaître  et  vous  remplacerait  par  d'autres  — 
Dieu  en  a  le  pouvoir,  S’il  voulait,  Il  vous  ferait  disparaître  et  opérerait  une  nouvelle 
création  —  Pour  Dieu  cela  ne  serait  pas  bien  ardu;  Si  vous  faites  volte-face,  Il  vous 
substituera  un  peuple  autre  que  vous,  ou  mieux:  qui  ne  vous  ressemble  pas.  Le  v. 
Ce  qui  vous  est  promis  va  venir  certainement,  vous  ne  rendrez  pas  la  promesse 
impotente:  la  promesse  du  Rendez-vous  est  inéluctable.  Dieu  est  omnipotent,  rien 
ne  peut  Le  réduire  à  l’impotence. 

Le  seg.  O  mon  peuple,  agissez  à  votre  niveau.  Moi  j’agis.  Un  jour  vous  saurez  à 
qui  revient  la  suite  de  la  demeure  est  une  menace  très  forte  à  l’adresse  des 
dénégateurs:  continuez  dans  votre  voie  si  vous  croyez  que  vous  êtes  sur  la 
guidance.  De  mon  côté,  je  continue  à  me  conformer  à  ma  voie.  Ainsi  nous  verrons 
qui,  de  vous  ou  de  moi,  aura  la  suite  de  la  demeure.  Dieu  a  en  effet  donné  à  Son 
Envoyé  la  victoire  (conversion  à  l’Islam  de  l’Arabie,  ouverture  de  la  Mecque, 
défaite  des  incroyants).  Les  khalifs  du  Prophète  (ç)  ont  ouvert  des  pays:  Dieu  a 
écrit:  «Oui,  Je  vaincrai,  Moi  et  Mes  envoyés.»  —  Dieu  est  fort,  tout-puissant; 
Quant  à  Nous,  assurément  Nous  secourons  Nos  envoyés  et  ceux  qui  croient,  aussi 
bien  en  ce  bas  monde  qu’au  Jour  où  se  lèvent  les  témoins,  le  Jour  où  il  ne  sert  en 
rien  aux  iniques  de  plaider,  mais  où  leur  sont  dévolues  la  malédiction,  l’horrible 
demeure;  Oui,  Nous  avons  écrit  dans  les  Psaumes,  après  le  Rappel,  que  «la  terre 
serait  l’héritage  de  Mes  adorateurs  justes.»;  lors  leur  Maître  révéla  aux  envoyés: 
«Oui  !  sûr  que  Nous  abolirons  les  iniques  !  Oui  !  sûr  que  Nous  vous  établirons  sur 
la  terre  après  eux  !  Cela  pour  qui  redoute  Ma  majesté,  redoute  Ma  menace.»;  Dieu 
a  promis  à  ceux  d’entre  vous  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires,  qu’IÎ 


ferait  d’eux  Ses  lieutenants  sur  la  terre,  comme  II  a  fait  de  leurs  devanciers. 


Ils  attribuent  à  Dieu,  sur  le  croît  qu’il  imprime  au  labour  et  au  troupeau,  une 
part.  «Cela  est  pour  Dieu  . . disent-ils  —  pure  présomption  — ,  et  ceci  pour 
nos  associés.»  Or  ce  qui  est  aux  associés  ne  parvient  pas  à  Dieu,  tandis  que 
ce  qui  est  à  Dieu  parvient  à  leurs  associés:  règlement  inepte  !  (136) 

Cela  est  un  blâme  de  la  part  de  Dieu  à  l’adresse  des  associants  imaginatifs  en 
innovation,  en  dénégation  et  en  associance.  Ils  ont  donné  des  associés  à  Dieu,  alors 
qu’il  est  le  Transcendant,  le  Créateur  de  tout.  Ibn  Abbâs:  «Les  ennemis  de  Dieu 
consacraient  une  part  des  fruits  et  des  récoltes  pour  Dieu  et  une  autre  pour  l’idole. 
Ce  qu’il  y  avait  de  part  pour  les  idoles,  comme  récolte,  fruits  ou  autre  chose,  ils  le 
gardaient  et  le  comptabilisaient.  Si  quelque  chose  en  tombait  dans  la  part  impartie 
pour  Dieu,  ils  le  remettaient  pour  l’idole.  Mais,  si  de  la  part  consacrée  à  Dieu 
quelque  chose  tombait  dans  la  part  de  l’idole,  ils  disaient  celle-ci  est  pauvre,  et 
ainsi  ils  ne  le  rendaient  pas  à  la  part  de  Dieu.  Et  de  leurs  troupeaux,  ils  rendaient 
également  illicites  la  bahîra,  la  sa  ’iba,  la  waçila  et  le  hâmi ,  en  les  consacrant  aux 
idoles.  Ils  disaient  qu’ils  les  rendaient  illicites,  en  les  offrant  à  Dieu.  C’est  pourquoi 
Dieu  dit  Ils  attribuent  à  Dieu,  sur  le  croît  qu’il  imprime  au  labour  et  au  troupeau, 
une  part...»  Ibn  Aslam:  «Ils  ne  mangeaient  jamais  de  ce  qu’ils  égorgeaient  et 
consacraient  à  Dieu  que  dans  le  cas  où  ils  prononçaient  avec  Son  nom  les  autres 
noms  des  idoles.  Mais  ils  ne  citaient  pas  le  nom  de  Dieu  avec  les  noms  des  idoles, 
quand  les  viandes  leur  étaient  consacrées.»  Puis  il  récita  le  verset. 

Le  seg.  règlement  inepte  !  :  leur  répartition  est  fausse,  parce  que  Dieu  est  avant 
tout  le  Maître  de  toute  chose,  le  Créateur  de  tout,  donc  le  Propriétaire;  de  plus,  ils 
n’ont  pas  respecté  leur  répartition  pourtant  corrompue  à  l’origine:  Ils  impartissent  à 
Dieu  des  filles  —  à  Sa  transcendance  !  —  se  réservant  ce  dont  ils  ont  envie;  ils  font 
d’adorateurs  de  Dieu  un  prolongement  de  Lui-même:  ingratitude  flagrante  de 
l’homme  !;  il  vous  reviendrait  le  mâle  et  à  Lui  la  femelle?  Quel  partage  inégal  cela 
ferait  ! 


De  même,  aux  yeux  de  beaucoup  d’ associants  se  pare  du  fait  de  leurs 
associés  le  meurtre  de  leurs  enfants:  cela  pour  les  exterminer,  et  adultérer 
leur  religion.  —  Si  Dieu  avait  voulu,  ils  ne  l’eussent  pas  fait.  Laisse-les  donc 
à  leur  fabulation  (137) 

De  même  que,  dit  Dieu,  les  satans  ont  embelli  à  ces  associants  ce  genre 
d’offrandes  à  Dieu  et  à  leurs  idoles,  de  même  ils  leur  ont  embelli  le  meurtre  de 
leurs  enfants  (par  crainte  de  la  famine)  et  l’enterrement  de  leurs  filles  (par  crainte 
de  la  honte).  Mujâhid:  Leurs  associés  sont  leurs  satans  qui  leur  ordonnent 


d’enterrer  leurs  enfants,  par  crainte  des  famines.  As-Suddy:  Les  satans  leur  ont 
recommandé  de  tuer  leurs  filles,  soit  pour  les  faire  perdre  et  les  exterminer,  soit 
pour  dénaturer  leur  religion.  Ibn  Aslam  et  Qatâda:  Cela  est  comme  Quand  on 
annonce  à  l’un  d’eux  une  fille,  son  visage  noircit,  il  doit  se  contenir;  l’enterrée 
vivante  interrogée:  pour  quelle  faute  on  l’aura  tuée?  Le  v.  Si  Dieu  avait  voulu,  ils 
ne  l’eussent  pas  fait...:  tout  cela  dépend  de  la  volonté  de  Dieu,  de  Sa  sagesse. 
Personne  ne  peut  Lui  demander  des  comptes  mais  eux  ils  seront  interrogés.  Donc, 
évite-les  car  Dieu  tranchera  entre  eux  et  toi. 


Ils  disent  encore:  «Ces  bêtes  de  troupeau,  cette  culture  sont  frappées 
d’interdit.  Que  personne  n’en  consomme,  sinon  qui  nous  voulons  !»  Pure 
présomption  !  D’autres  bêtes,  c’est  le  dos  qui  se  trouve  interdit  tandis  que  sur 
d’autres  ils  ne  prononcent  pas  le  nom  de  Dieu;  et  tout  cela:  pure  fabulation 
sur  Lui;  Il  les  rétribuera  à  raison  de  ce  qu’ils  fabulent  (138) 

Qatâda:  Ce  que  les  associants  interdisaient  était  du  fait  des  démons,  et  non  de 
Dieu.  Ibn  Aslam:  Ils  pratiquaient  ces  interdictions  pour  leurs  dieux.  Ce  verset  est 
synonyme  de  Dis:  «Avez- vous  vu  ce  que  Dieu  vous  a  fait  descendre  comme 
attributions?  Après  quoi  vous  en  rendez  une  part  illicite  et  une  autre  licite.»... 
dis:  «Est-ce  bien  Dieu  qui  vous  y  autorise,  ou  vous  qui  sur  Dieu  vous  fabulez.»; 
Dieu  n’a  institué  ni  bahîra,  ni  sa’iba ,  ni  waçila,  ni  hâmi.  As-Suddy:  Les  bêtes  dont 
le  dos  se  trouve  interdit  sont  la  bahîra ,  la  sa  ’iba ,  la  waçila  et  le  hâmi.  Le  seg.  et 
tout  cela:  pure  fabulation  sur  Lui:  ils  mentent  sur  Lui,  en  disant  que  ces  pratiques 
font  partie  de  la  religion  de  Dieu,  alors  que  Dieu  n’a  rien  permis  de  cela  ni  ne  l’a 
accepté. 


Ils  disent  aussi:  «Ce  que  ces  bêtes  de  troupeau  ont  dans  le  ventre  est  voué  à 
nos  mâles,  interdit  à  nos  femmes.»  Mais  si  c’est  un  mort-né,  il  y  a  dessus 
association.  —  Il  les  rétribuera  de  leurs  élucubrations.  Il  est  sage, 
connaissant  (139) 

Ibn  Abbâs:  Ils  interdisaient  le  lait  à  leurs  femmes,  mais  leurs  mâles  le  buvaient. 
Quand  la  brebis  donnait  un  mâle,  ce  mâle  était  destiné  uniquement  aux  hommes:  on 
l’égorgeait  et  c’étaient  les  hommes  qui  le  mangeaient.  Quand  c’était  une  femelle, 
on  ne  l’égorgeait  pas.  Mais  quand  c’était  un  mort-né,  les  hommes  et  les  femmes 
s’associaient  tous  à  le  consommer.  C’est  pourquoi  Dieu  prohiba  cela.  Ach- 
Chu‘by:  Le  lait  de  la  bahîra  n’est  bu  que  par  les  hommes.  Mais  quand  il  en  avait  un 
mort-né,  les  hommes  et  les  femmes  le  mangeaient. 

Le  seg.  Ce  que  ces  bêtes  de  troupeau  ont  dans  le  ventre  est  voué  à  nos  mâles, 
interdit  à  nos  femmes:  cela  s’applique  à  la  sa’iba  et  la  bahîra  (Mujâhid).  Le  seg.  Il 
les  rétribuera  de  leurs  élucubrations.  Il  est  sage,  connaissant:  Dieu  les  punira  pour 
leurs  mensonges.  Il  est  sage  dans  Ses  propos,  Ses  actions,  Ses  prescriptions, 
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connaissant  des  actions  des  hommes:  Ne  vous  autorisez  pas  de  ce  que  votre  langue 
fabule  le  mensonge  pour  dire:  «Ceci  est  licite.»,  ou  «Ceci  est  illicite.»,  de  sorte  à 
forger  le  mensonge  sur  Dieu  même . 


Ils  sont  perdants,  ceux  qui  tuent  leurs  enfants  par  sottise,  sans  la  moindre 
science,  et  interdisent  ce  que  Dieu  leur  attribue,  par  pure  fabulation  sur 
Dieu  !  Ils  se  sont  égarés.  Ils  ne  se  sont  pas  bien  guidés  (140) 

Ces  gens-là,  dit  Dieu,  qui  ont  commis  ces  crimes  ont  perdu  dans  ce  monde  et 
dans  la  vie  dernière.  Dans  ce  monde,  ils  ont  perdus  leurs  enfants,  quand  ils  les  ont 
tués,  les  ont  empêchés  de  profiter  de  leurs  biens,  par  des  innovations  absurdes. 
Dans  la  vie  dernière,  ils  seront  destinés  aux  plus  bas  rangs  de  la  Géhenne,  pour 
avoir  menti  sur  Dieu:  Dis:  «Ceux  qui  fabulent  sur  Dieu  le  mensonge  ne  seront  pas 
des  triomphants.»  Jouissance  sur  la  terre,  après  quoi  vers  Nous  il  est  fait  d’eux 
retour;  alors  Nous  leur  faisons  goûter  le  châtiment  horrible,  par  cela  même  qu’ils 
auront  dénié.  Ibn  Abbâs:  Si  tu  aimes  connaître  l’ignorance  des  Arabes,  lis  ce  qu’il  y 
a  après  les  cent  trente  (versets)  de  la  sourate  des  Troupeaux:  Ils  sont  perdants,  ceux 
qui  tuent  leurs  enfants  par  sottise,  sans  la  moindre  science,  et  interdisent  ce  que 
Dieu  leur  attribue,  par  pure  fabulation  sur  Dieu  !  Ils  se  sont  égarés.  Ils  ne  se  sont 
pas  bien  guidés. 


C’est  Lui  qui  fait  croître  des  jardins,  en  cultures  étagées  ou  non  étagées,  les 
palmiers,  les  céréales  aux  mangers  différents,  les  oliviers,  les  grenadiers, 
similaires  et  jamais  ressemblants...  Mangez-en  le  fruit  dès  qu’il  fructifie, 
donnez-en,  le  jour  de  la  récolte,  ce  qui  est  de  droit,  mais  sans  prodigalité.  — 

Il  n’aime  pas  les  prodigues  (141)  —  ...  et  d’entre  les  bêtes  de  troupeau, 
celles  qui  (servent)  à  porter  et  celles  (dont  la  toison  fournit)  la  literie. 
Mangez  de  l’attribution  de  Dieu,  ne  suivez  point  les  pas  de  Satan:  il  est  pour 
vous  ennemi  déclaré  (142) 

Dieu  affirme  là  qu’il  est  le  Créateur  de  tout,  entre  autres  les  plantes,  les  fruits, 
les  troupeaux,  les  cultures,  dont  les  associants  disposent  pourtant  selon  de  fausses 
croyances.  Les  cultures  étagées  sont  les  plants  qui  nécessitent  d’être  escaladés,  les 
cultures  non  étagées  sont  les  fruits  qui  poussent  sur  le  sol  et  sur  les  montagnes, 
vignes,  etc.  (un  avis).  Les  cultures  étagées  sont  les  cultures  élevées  (un  autre  avis). 
Le  seg.  similaires  et  jamais  ressemblants:  similaires  en  apparence  et  jamais 
ressemblants  quant  au  manger,  au  goût  (Ibn  Jurayj).  Le  seg.  donnez-en,  le  jour  de 
la  récolte,  ce  qui  est  de  droit:  donnez  l’aumône  légale  sur  les  céréales  et  les  fruits 


(Ibn  Abbâs).  Selon  Ibn  Umar,  cette  parole  divine  parle  d’un  autre  droit  différent  de 
l’aumône  légale. 

Le  seg.  Mangez-en  le  fruit  dès  qu’il  fructifie,  donnez-en,  le  jour  de  la  récolte,  ce 
qui  est  de  droit,  mais  sans  prodigalité.  —  Il  n’aime  pas  les  prodigues:  ne  soyez  pas 
prodigues  dans  le  don,  en  dépassant  le  convenable.  Ibn  Jurayj:  Cela  est  descendu 
au  sujet  de  Thâbit  b.  Qays  b.  Chammâs.  Il  avait  fait  la  cueillette  de  ses  palmiers. 
Puis  il  avait  dit:  «Quiconque  vient  à  moi  aujourd’hui,  je  lui  en  donne  une 
nourriture.»  Il  donna  jusqu’au  soir  (la  cueillette)  en  nourriture,  de  sorte  qu’il  ne  lui 
resta  pas  la  moindre  datte.  Sur  quoi,  Dieu  fit  descendre  cela.  ‘Atâ’:  On  leur  a 
interdit  la  prodigalité  en  toute  chose.  Pourtant,  le  contexte  des  versets  fait  pencher 
l’interdiction  de  la  prodigalité  sur  le  manger  comme  dans  mangez  et  buvez,  mais 
sans  excès:  Il  n’aime  pas  ceux  qui  exagèrent.  Le  seg.  —  ...  et  d’entre  les  bêtes  de 
troupeau,  celles  qui  (servent)  à  porter  et  celles  (dont  la  toison  fournit)  la  literie:  cela 
parle  des  chameaux,  des  chevaux,  des  mules,  des  ânes  et  de  tout  animal  qui  sert  à 
porter,  ainsi  que  des  moutons  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Mangez  de  l’attribution  de 
Dieu,  ne  suivez  point  les  pas  de  Satan:  mangez  de  ce  que  Dieu  vous  a  accordé 
(fruits,  cultures,  troupeaux,  etc.)  et  ne  suivez  pas  la  voie  du  diable  comme  les 
associants  qui  interdisent  par  fabulation  certaines  de  Ses  attributions.  Le  seg.  il  est 
pour  vous  ennemi  déclaré  montre  le  danger  du  diable:  Satan  vous  est  ennemi. 
Traitez-le  en  ennemi;  Ô  Fils  d’Adam,  que  ne  vous  séduise  le  Satan,  de  même  qu’il 
fit  sortir  vos  parents  du  Jardin;  Le  prendrez-vous,  lui  et  sa  descendance,  comme 
protecteurs  au  lieu  de  Moi,  quand  ils  vous  sont  ennemis?  —  Funeste  substitution 
pour  les  iniques  ! 


fl 


AU 


<jy*u 


40  <^^0^ 

...  huit  demi-couples:  en  ovins,  deux;  en  caprins,  deux.  Dis:  «A-t-Il  interdit 
les  deux  mâles  ou  les  deux  femelles,  ou  tout  contenu  de  la  matrice  des  deux 
femelles?  Instruisez-moi  de  science  sûre,  pour  autant  que  vous  soyez 
véridiques.»  (143)  ...  en  camelins,  deux;  en  bovins,  deux.  Dis:  «A-t-Il 
interdit  les  deux  mâles  ou  les  deux  femelles,  ou  tout  contenu  de  la  matrice 
des  deux  femelles?  Ou  étiez-vous  témoins  quand  Dieu  vous  aurait  fait  une 
telle  recommandation?»  —  Qui  est  plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu 
le  mensonge,  afin  d’égarer  les  hommes,  sans  la  moindre  science?  Dieu  ne 
guide  pas  un  peuple  d’iniquité  (144) 

C’est  là  une  démonstration  de  l’ignorance  des  Arabes  avant  l’avènement  de 
l’Islam:  Ils  avaient  interdit  certaines  bêtes  (la  bahîra,  la  sâ’iba,  la  waçila,  etc.)  avec 
certains  fruits  et  cultures.  Pourtant  Dieu  explicite  qu’il  a  tout  mis  à  la  disposition 
des  hommes;  jardins  et  bêtes.  Il  explicite  également  les  catégories  des  bêtes  de 
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troupeaux,  comme  II  le  montre  ailleurs:  Il  fit  descendre  pour  vous  huit  demi-paires 
de  bétail.  Le  seg.  A-t-Il  interdit  les  deux  mâles  ou  les  deux  femelles,  ou  tout 
contenu  de  la  matrice  des  deux  femelles?  réplique  au  propos  des  associants  «Ce 
que  ces  bêtes  de  troupeau  ont  dans  le  ventre  est  voué  à  nos  mâles,  interdit  à  nos 
femmes.»  Le  seg.  Instraisez-moi  de  science  sûre,  pour  autant  que  vous  soyez 
véridiques:  informez-moi  avec  certitude  comment  Dieu  interdit  ce  que  vous 
prétendez  interdit,  entre  autres  la  hahîra ,  la  saiba ,  la  waçila,  le  hâmi.  Ibn  Abbâs: 
Dieu  n’a  rien  interdit  de  cela.  Le  seg.  Ou  étiez-vous  témoins  quand  Dieu  vous 
aurait  fait  une  telle  recommandation?  se  moque  des  associants  qui  ont  menti  sur 
Dieu,  quand  ils  ont  inventé  ces  interdictions.  Le  seg.  Dieu  ne  guide  pas  un  peuple 
d’iniquité  a  eu  pour  première  vérification  Amrû  b.  Lahy,  le  premier  qui  effectua 
des  transformations  dans  la  religion  des  prophètes,  en  inventant  la  sâ’iba,  la 
waçila ,  le  hâmi. 


Dis:  «Je  ne  trouve  pas  dans  ce  qui  m’est  révélé  d’interdiction  à  un  mangeur 
de  manger,  sauf  si  c’était  de  la  charogne,  du  sang  répandu,  de  la  viande  de 
porc,  car  c’est  souillure,  ou  encore  l’infamie  dont  il  fait  oblation  à  un  autre 
que  Dieu.»  Qui  cependant  y  est  contraint,  sans  impudence,  non  plus 
qu’outrance. . .  ton  Maître  est  tout  pardon,  miséricordieux  (145) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  d’adresser  ces  paroles  à  ceux  qui  frappent 
d’interdiction  une  partie  de  Ses  attributions.  Ikrima:  Si  ce  n’était  ce  verset,  les  gens 
auraient  suivi  ce  qui  circule  dans  les  vaisseaux  sanguins,  comme  font  les  Juifs.  Ibn 
Abbâs:  Les  gens  de  paganisme  mangeaient  des  choses,  ne  mangeaient  pas  d’autres 
par  dégoût.  Et  quand  Dieu  a  envoyé  Son  Envoyé,  fît  descendre  Son  Livre,  Il  permit 
Son  licite  et  interdit  Son  illicite.  Donc,  ce  qu’il  permit  est  licite,  et  ce  qu’il  interdit 
est  interdit,  tandis  qu’est  passable  ce  sur  lequel  II  s’est  tu.  Après  quoi  Ibn  Abbâs  a 
récité  Dis:  «Je  ne  trouve  pas  dans  ce  qui  m’est  révélé  d’interdiction  à  un  mangeur 


de  manger. . . 

Ibn  Abbâs  encore:  Une  brebis  à  Sawda  fille  de  Zum‘a  mourut.  Alors  celle-ci  dit: 
«O  Envoyé  de  Dieu,  une  brebis  à  moi  est  morte.  —  Et  pourquoi  ne  prenez-vous  pas 
sa  peau.  —  Prendrions-nous  la  peau  d’une  brebis  morte?  s’ étonna- t-elle.  —  Dieu  a 
plutôt  dit  Dis:  «Je  ne  trouve  pas  dans  ce  qui  m’est  révélé  d’interdiction  à  un 
mangeur  de  manger,  sauf  si  c’était  de  la  charogne,  du  sang  répandu,  de  la  viande  de 
porc.  Vous  n’allez  pas  en  manger.  Vous  la  tannez  et  en  tirez  utilité.»  Sur  ce,  elle 
envoya  quelqu’un  chercher  la  brebis  morte,  en  décolora  la  peau  et  en  fit  une  outre. 

Le  seg.  Qui  cependant  y  est  contraint,  sans  impudence,  non  plus  qu’outrance... 
ton  Maître  est  tout  pardon,  miséricordieux  parle  de  celui  qui  se  trouve  en  situation 
d’extrême  nécessité.  Gelui-ci  a  autorisation  de  manger  quelque  quantité  de  ce  que 
Dieu  interdit,  mais  sans  intention  de  transgression.  Car  ton  Maître  est  tout  pardon 
pour  lui,  miséricordieux  pour  lui.  Ce  verset  est  explicité  dans  la  S.  2. 


Aux  tenants  du  Judaïsme  Nous  avons  interdit  toute  bête  ongulée,  la  graisse 
des  bovins  et  ovins,  sauf  celle  que  porte  le  dos,  les  entrailles  ou  qui  se  mêle 
aux  os:  ce  fut  pour  punir  leur  impudence  —  Nous  disons  là-dessus  la  stricte 
vérité  (146) 

Dieu  interdit  aux  Juifs  de  manger  toute  bête  ongulée,  c.-à-d.  les  bestiaux  et  les 
oiseaux,  tels  le  chameau,  l’autruche,  le  canard,  l’oie.  Des  bovins  et  des  ovins  II  leur 
interdit  également  les  graisses,  c.-à-d.  celles  collées  au  dos  et  aux  entrailles  ou  se 
trouvant  dans  les  os  (œil,  cervelle,  etc.).  Le  seg.  ce  fut  pour  punir  leur  impudence 
—  Nous  disons  là-dessus  la  stricte  vérité  révèle  la  raison  véritable  de  ces 
interdictions:  Dieu  leur  imposa  ces  restrictions  méticuleuses  pour  les  punir,  tant  ils 
avaient  désobéi  à  Ses  ordres. 

Jâbir  b.  Abdallah:  J’ai  entendu  l’Envoyé  (ç)  dire  en  l’An  de  l’ouverture:  «Dieu, 
par  l’intermédiaire  de  Son  Envoyé,  interdit  la  vente  du  vin,  la  charogne,  le  porc  et 
les  idoles.  —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  dit-on,  que  penses-tu  de  la  graisse  des  charognes? 
On  l’utilise  pour  enduire  le  cuir,  recouvrir  les  embarcations,  et  comme  lumière  au 
réveil  des  gens.  —  Non,  dit-il,  la  graisse  est  interdite.»  Puis  l’Envoyé  (ç)  reprit: 
«Dieu  combatte  les  Juifs.  Les  graisses  leur  ont  été  interdites.  Quant  à  eux,  ils  les 
ont  vendues  puis  en  ont  mangé  le  prix.» 


S’ils  te  démentent,  alors  dis:  «Votre  Maître  est  détenteur  d’ample 
miséricorde.  Mais  Sa  rigueur  ne  peut  être  détournée  d’un  peuple  de 
criminels.»  (147) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  d’adresser  cette  parole  à  ceux,  associants  ou  juifs, 
qui  le  traitent  de  menteur.  S’agissant  de  cette  parole  divine,  elle  se  compose  de 
deux  parties.  La  première  les  appelle  à  rechercher  Sa  miséricorde,  en  suivant  Son 
Prophète  (ç);  la  deuxième  les  menace  de  châtiment  au  cas  où  ils  le  démentent. 

Dans  le  Coran,  Dieu  cite  souvent  ensemble  l’appel  et  la  menace:  Ton  Maître  est 
prompt  dans  la  punition,  Il  est  tout  pardon,  miséricordieux;  Et  pourtant  ton  Maître 
est  plein  d’indulgence  pour  les  hommes,  malgré  leur  iniquité,  —  Ton  Maître  est 


le  Miséricordieux  *et  que  Mon  châtiment  est  le  châtiment  douloureux;  indulgent  à 
la  faute,  accueillant  à  ce  que  repentant  on  Lui  revienne,  terrible  en  Sa  punition; 
Terrible  est  la  violence  de  ton  Maître  *Lui  qui  instaure  et  recommence  *îe  Tout 
pardon,  l’Aimant. 


Les  associants  diront:  «Si  Dieu  l’avait  voulu,  nous  n’aurions  pas  été 
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associants,  non  plus  que  nos  pères,  et  nous  n’aurions  interdit  rien  du  tout.» 
Tel  avait  été  le  démenti  de  leurs  devanciers,  jusqu’au  moment  où  ils  durent 
goûter  Notre  rigueur.  Dis:  «Avez-vous  là-dessus  la  moindre  science?  eh 
bien  !  produisez-la-nous,  car  vous  ne  suivez  que  le  doute  et  vous  vous  bornez 
à  conjecturer.»  (148)  Dis:  «  À  Dieu  appartient  l’argument  qui  touche  juste. 
STI  avait  voulu.  Il  vous  aurait  guidés  jusqu’au  dernier.»  (149)  Dis:  «Va  donc 
pour  des  témoins  à  vous,  qui  témoignent  que  Dieu  interdit  ceci.»  S’ils 
témoignent,  ne  témoigne  pas  avec  eux,  ne  suis  pas  les  passions  de  ceux  qui 
démentent  Nos  versets,  ne  croient  pas  à  la  vie  dernière,  donnent  à  leur  Maître 
des  égaux...  (150) 

C’est  là  un  débat  que  Dieu  cite  et  qui  a  pour  point  de  départ  une  présomption  à 
laquelle  s’agrippent  les  associants.  Ces  derniers  soutiennent  que  leur  associance, 
leurs  interdictions  instituées  sont  acceptées  par  Dieu,  puisque  connues  de  Lui 
(depuis  bien  longtemps).  Et  puis,  supposent-ils,  Dieu  est  capable  de  rejeter  cela  et 
de  nous  inspirer  la  foi,  qui  fera  barrage  entre  la  dénégation  et  nous.  Donc,  s’il 
n’avait  pas  interdit  cela  c’est  parce  qu’il  le  voulait  et  qu’il  est  satisfait  de  nous. 
C’est  là  la  signification  du  seg.  Si  Dieu  l’avait  voulu,  nous  n’aurions  pas  été 
associants:  En  vain  ils  disent:  «Si  le  Tout  miséricorde  l’eut  voulu,  nous  n’aurions 
pas  adoré  (de  faux  dieux)» 

Le  seg.  Tel  avait  été  le  démenti  de  leurs  devanciers,  jusqu’au  moment  où  ils 
durent  goûter  Notre  rigueur:  avec  la  même  présomption,  il  y  eut  tant  d’égarés  avant 
ces  égarés.  Donc,  en  réalité,  elle  n’est  qu’un  faux  argument  qui  ne  résiste  même 
pas,  car  si  elle  était  vraie,  Dieu  ne  les  aurait  pas  châtiés  et  n’aurait  pas  donné  le 
dessus  à  Ses  envoyés.  Le  seg.  Avez-vous  là-dessus  la  moindre  science?  :  avez-vous 
là-dessus  la  moindre  science  que  Dieu  est  satisfait  aussi  bien  de  vous  que  de  l’état 
où  vous  êtes?  Le  seg.  car  vous  ne  suivez  que  le  doute  et  vous  vous  bornez  à 
conjecturer:  car  vous  ne  poursuivez  que  le  mirage  et  l’imaginaire,  en  ce  que  vous 
prétendez,  vous  mentez  sur  Dieu.  Le  v.  Dis:  «A  Dieu  appartient  l’argument  qui 
touche  juste.  STI  avait  voulu,  Il  vous  aurait  guidés  jusqu’au  dernier.»:  Dieu  a  la 
sagesse  parfaite  dans  la  guidance  de  qui  bien  se  guide  ainsi  que  dans  l’égarement 
de  qui  s’égare,  et  que  tout  dépend  aussi  bien  de  Sa  volonté  que  de  Son  choix:  Si 
Dieu  voulait,  Il  les  aurait  regroupés  sous  la  guidance  ;  Si  ton  Maître  le  voulait,  sûr 
que  les  habitants  de  la  terre  croiraient  tous  jusqu’au  dernier;  Si  ton  Maître  l’avait 
voulu,  Il  aurait  fait  de  tous  les  humains  une  communauté  unique . 

Az-Zahhâk:  Il  n’y  a  pas  d’argument  pour  qui  désobéit  à  Dieu;  mais  c’est  Dieu 
qui  a  sur  Ses  serviteurs  l’argument  qui  touche  juste.  Le  seg.  Va  donc  pour  des 
témoins  à  vous  :  faites  venir  vos  témoins.  Le  seg.  qui  témoignent  que  Dieu  interdit 
ceci  signale  ce  que  les  associants  interdisent  tout  en  fabulant  sur  Dieu  ce 
mensonge.  Le  seg.  S’ils  témoignent,  ne  témoigne  pas  avec  eux  recommande  au 
Prophète  (ç)  de  ne  pas  témoigner,  car  ces  derniers  ne  témoigneront  que  pour 
mentir,  fabuler. 
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Dis:  «Venez  !  que  je  vous  énonce  ce  que  votre  Maître  vous  interdit:  ne  Lui 
associez  pas  qui  que  ce  soit;  à  F  égard  de  père  et  mère,  se  comporter 
bellement;  ne  tuez  pas  vos  enfants  sous  prétexte  d’indigence:  c’est  Nous  qui 
les  pourvoirons  eux  et  vous;  n’approchez  pas  des  turpitudes,  ou  patente  ou 
clandestine;  ne  tuez  pas  une  âme  —  Dieu  la  protège  d’un  interdit  —  si  ce 
n’était  à  bon  droit...  —  Voilà  ce  qu’il  vous  recommande,  escomptant  que 
vous  raisonniez.»  (151) 

Ibn  Mas‘ûd:  Celui  qui  veut  voir  le  testament  de  l’Envoyé  (ç),  qui  porte  son 
sceau,  qu’il  lise  ces  versets  Dis:  «Venez  !  que  je  vous  énonce  ce  que  votre  Maître 
vous  interdit:  ne  Lui  associez  pas  qui  que  ce  soit...  escomptant  que  vous  vous 
prémunissiez.  Ibn  Abbâs:  Dans  les  Troupeaux,  il  y  a  des  versets  péremptoires,  qui 
sont  la  Mère  du  Livre:  Dis:  «Venez  !  que  je  vous  énonce  ce  que  votre  Maître  vous 
interdit:  ne  Lui  associez  pas  qui  que  ce  soit...  escomptant  que  vous  vous 
prémunissiez.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quiconque  d’entre  vous  me 
porte  allégeance  sur  trois  choses.»,  puis  il  a  récité  Dis:  «Venez  !  que  je  vous 
énonce  ce  que  votre  Maître  vous  interdit  jusque  la  fin  des  versets,  puis  il  a  dit: 
«Celui  qui  accomplit  (leur)  recouvrement,  son  salaire  est  auprès  de  Dieu;  celui  qui 
manque  à  quelque  chose  d’elles  et  que  Dieu  l’atteint  par  cela,  ce  sera  sa  punition; 
celui  qui  remet  à  la  vie  dernière,  son  sort  est  auprès  de  Dieu:  s’il  veut.  Il  le  châtie, 
et  s’il  veut,  Il  lui  pardonne.» 

Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  et  lui  demande  de  s’adresser  à  ces  associants  qui 
adorent  des  déités  et  interdisent  Ses  attributions.  Le  seg.  que  je  vous  énonce  ce  que 
votre  Maître  vous  interdit:  que  je  vous  raconte,  que  je  vous  informe,  sans 
conjecture  de  ma  part,  mais  par  la  révélation  qu’il  m’a  faite,  ce  que  votre  Maître 
vous  interdit  vraiment.  La  formulation  du  seg.  ne  pas  Lui  associer  qui  que  ce  soit 
montre  comme  si  —  et  ceci  est  indiqué  par  le  contexte  —  il  y  a  omission  de 
quelque  expression  signifiant  II  vous  recommande  de  ne  pas  Lui  associer  qui  que 
ce  soit.  C’est  pourquoi  la  fin  du  verset  se  termine  par  Voilà  ce  qu’il  vous 
recommande... 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Gabriel  est  venu  à  moi  et  m’a  transmis  cette 
bonne  nouvelle  Quiconque  de  ta  communauté  meurt  sans  rien  associer  à  Dieu 
entrera  au  Jardin.  —  Même  s’il  fornique,  et  même  s’il  vole?  dis-je.  —  Même  s’il 
fornique  et  même  s’il  vole,  dit-il.  —  Même  s’il  fornique,  et  même  s’il  vole?  dis-je. 
—  Même  s’il  fornique  et  même  s’il  vole,  dit-il.  —  Même  s’il  fornique  et  même  s’il 
vole?  dis-je.  —  Même  s’il  fornique  et  même  s’il  vole  et  même  s’il  boit  du  vin,  dit- 
il.»;  «Quiconque  meurt  sans  rien  associer  à  Dieu  entrera  au  Jardin.» 

Le  seg.  à  l’égard  de  père  et  mère,  se  comporter  bellement:  Dieu  vous 
recommande  et  vous  ordonne  d’agir  bellement  envers  les  père  et  mère:  Ton  Maître 
a  décrété  que  vous  L’adoriez  Lui  seul,  et  dans  le  bel-agir  à  l’égard  des  père  et 
mère;  Sois~M!en  reconnaissant,  comme  à  tes  père  et  mère.  Je  suis  la  destination  de 
tout;  Lors  Nous  reçûmes  l’alliance  des  Fils  d’Israël:  «N’adorez  que  Dieu,  tout  en 
agissant  bellement  envers  vos  père  et  mère. 

Ibn  Mas‘ûd:  J’ai  interrogé  l’Envoyé  (ç):  «Quelle  est  la  meilleure  action?  — 
Faire  la  prière  en  son  temps,  dit-il.  —  Et  puis  quoi?  dis-je.  —  Etre  bienfaisant 


envers  les  père  et  mère,  dit-il.  —  Et  puis  quoi?  dis-je.  —  Le  combat  sur  le  chemin 
de  Dieu.»  Ces  trois  choses,  l’Envoyé  (ç)  me  les  a  dites.  Si  je  lui  avais  demandé 
plus,  il  m’aurait  ajouté.  Le  seg.  ne  tuez  pas  vos  enfants  sous  prétexte  d’indigence 
vient  comme  un  enchaînement  dans  le  beau  comportement  recommandé:  après  les 
père  et  mère,  ainsi  que  les  grands  parents,  on  doit  protéger  les  enfants  et  les  petits- 
enfants.  Ibn  Mas‘ûd:  J’ai  interrogé  l’Envoyé  (ç):  «Quel  est  le  péché  le  plus  grave? 
—  C’est  que  tu  donnes  à  Dieu  un  égal  (supposé),  alors  que  Lui  II  t’a  créé,  dit-il.  — 
Et  puis  quoi?  dis-je?  —  Que  tu  tues  ton  enfant  de  crainte  qu’il  mange  avec  toi,  dit- 
il.  —  Et  puis  quoi?  dis-je? —  Que  tu  forniques  avec  la  femme  de  ton  voisin.»  Après 
quoi,  il  récita  Lors  Nous  reçûmes  l’alliance  des  Fils  d’Israël:  «N’adorez  que  Dieu, 
tout  en  agissant  bellement  envers  vos  père  et  mère.  Le  seg.  n’approchez  pas  des 
turpitudes,  ou  patente  ou  clandestine  est  semblable  à  Mon  Maître  interdit  plutôt  les 
turpitudes,  ce  qui  est  en  elles  ou  patent  ou  clandestin,  le  péché,  l’insolence  à 
contre-vérité,  et  puis,  il  a  été  expliqué  avec  le  seg.  N’évitez  pas  seulement 
l’apparent  du  péché,  mais  ce  qu’il  a  d’interne.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Il  n’y  a  personne  qui  soit  plus  jaloux  que  Dieu.  C’est  pour  cela  qu’il  a  interdit 
les  turpitudes,  ou  patentes  ou  clandestines.»  Le  seg.  ne  tuez  pas  une  âme  —  Dieu  la 
protège  d’un  interdit  —  si  ce  n’était  à  bon  droit  est  également  une  autre 
recommandation  très  forte.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «N’est  pas  licite  le 
sang  d’un  Musulman  qui  atteste  qu’il  n’est  de  dieu  que  Dieu  et  que  je  suis  l’envoyé 
de  Dieu,  sauf  trois  choses:  le  divorcé  fomicateur,  l’âme  pour  l’âme,  le  renégat  qui 
se  sépare  de  la  communauté.»  Le  seg.  voilà  ce  qu’il  vous  recommande,  escomptant 
que  vous  raisonniez:  voilà  ce  qu’il  vous  recommande,  escomptant  que  vous 
compreniez  et  reteniez  de  Dieu  Ses  prescriptions  et  Ses  interdits. 
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...  et  non  plus  n’approchez  le  bien  de  l’orphelin,  si  ce  n’est  de  la  meilleure 
sorte,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  atteint  sa  force  adulte;  complétez  le  mesurage  et  la 
pesée  équitablement...  Nous  ne  chargeons  une  âme  qu’à  sa  capacité... 
Quand  vous  parlez,  restez  équanimes,  s’agisse-t-il  d’un  de  vos  proches; 
soyez  fidèles  à  votre  pacte  envers  Dieu.»  —  Voilà  ce  que  Dieu  vous 
recommande,  escomptant  que  vous  vous  souveniez  (152) 

Ibn  Abbâs:  Quand  Dieu  fit  descendre  ...et  non  plus  n’approchez  le  bien  de 
l’orphelin,  si  ce  n’est  de  la  meilleure  sorte  et  Ceux  qui  mangent  du  bien  des 
orphelins,  dans  l’iniquité,  chacun  qui  en  avait  un  s’en  alla  séparer  leurs  deux 
nourritures,  leurs  deux  boire.  Donc,  on  se  mit  à  choisir  la  bonne  chose  pour 
l’orphelin  et  la  lui  réserver,  afin  que  celui-ci  la  mangeât.  Mais  quand  l’orphelin 
n’en  mangeait  pas,  sa  part  s’avariait.  Alors  cela  devint  difficile  aux  tuteurs  et  ils 
allèrent  en  parler  au  Prophète  (ç).  Après  quoi  Dieu  fit  descendre  Ils  t’interrogent 
sur  les  orphelins.  Dis:  «Améliorer  leur  sort,  c’est  bien.  Et  si  vous  les  accueillez 
dans  l’intimité,  c’est  qu’ils  sont  vos  frères.»,  et  ainsi  ils  ont  mélangé  leur  nourriture 
à  celle  de  l’orphelin,  et  leur  boire  à  son  boire.  Le  seg.  complétez  le  mesurage  et  la 
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pesée  équitablement  ordonne  l’équité  dans  les  échanges:  Malheur  aux  escamoteurs, 
qui  lorsqu’ils  achètent  aux  gens  leur  prennent  large  mesure,  et  lorsqu’ils  leur 
vendent,  à  la  mesure  ou  au  poids,  leur  font  perdre.  Dieu  a  déjà  fait  périr  une 
communauté  qui  trichait  dans  le  mesurage  et  la  pesée.  Le  seg.  Quand  vous  parlez, 
restez  équanimes,  s’agisse-t-il  d’un  de  vos  proches  ordonne  l’équité  dans  la  parole 
et  les  actes  aussi  bien  envers  les  proches  qu’ envers  les  étrangers  (Vous  qui  croyez, 
soyez  des  instaurateurs  pour  Dieu,  témoignez  de  l’équité).  Le  seg.  soyez  fidèles  à 
votre  pacte  envers  Dieu:  soyez  fidèles  à  ce  que  Dieu  vous  recommande,  en 
obéissant  à  ce  qu’il  vous  ordonne  et  interdit,  bref,  en  vous  conformant  à  Son  Livre 
et  à  la  Sunna  de  Son  Envoyé.  Le  seg.  Voilà  ce  que  Dieu  vous  recommande, 
escomptant  que  vous  vous  souveniez:  voilà  ce  qu’il  vous  recommande  et  vous 
ordonne  avec  force,  escomptant  de  votre  part  édification  et  que  vous  cessiez  vos 
pratiques  anciennes. 
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Tel  est,  dans  sa  rectitude,  Mon  sentier.  Suivez-le.  Ne  suivez  pas  les  chemins 
de  crainte  qu’ils  vous  écartent  du  Sien.  —  Voilà  ce  que  Dieu  vous 
recommande,  escomptant  que  vous  vous  prémunissiez. . .  (153) 

Le  seg.  Ne  suivez  pas  les  chemins  de  crainte  qu’ils  vous  écartent  du  Sien:  Dieu 
ordonne  aux  croyants  d’être  unis,  leur  interdit  de  ne  pas  se  diviser.  Il  les  a  informés 
que  la  disparition  de  leurs  devanciers  était  due  précisément  à  leurs  contestations  et 
leurs  querelles  sur  la  religion  de  Dieu  (Ibn  Abbâs).  Ibn  Abbâs  encore:  L’Envoyé  (ç) 
traça  avec  la  main  un  trait  et  dit:  «Voilà,  dans  sa  rectitude,  le  chemin  de  Dieu.» 
Puis  il  fit  des  traits  à  sa  droite  ainsi  qu’à  sa  gauche  et  dit:  «Quant  à  ces  chemins,  il 
n’y  a  aucun  sans  que  le  satan  appelle  pour  lui.»  Après  quoi,  il  récita  Tel  est,  dans  sa 
rectitude,  Mon  sentier.  Suivez-le.  Ne  suivez  pas  les  chemins  de  crainte  qu’ils  vous 
écartent  du  Sien. 

Jâbir:  Nous  étions  assis  chez  le  Prophète  (ç),  quand  il  traça  un  trait,  comme  ça, 
devant  lui,  et  dit:  «Voilà  le  chemin  de  Dieu.»,  puis  deux  traits  à  sa  droite  et  deux 
autres  à  sa  gauche  et  dit:  «Et  voilà  les  chemins  du  satan.»  Après  quoi,  il  posa  la 
main  sur  le  trait  du  milieu  et  récita  ce  verset  Tel  est,  dans  sa  rectitude,  Mon  sentier. 
Suivez-le...  Donc,  le  seg.  Suivez-le.  Ne  suivez  pas  les  chemins  fait  du  chemin  de 
Dieu  l’unique  chemin,  parce  que  le  vrai  et  unique.  Il  montre  aussi  que  les  autres 
sont  pluriels  parce  que  variés  et  ramifiés:  Dieu  est  le  protecteur  des  croyants.  Il  les 
fait  sortir  des  ténèbres  à  la  lumière.  Tandis  que  les  dénégateurs  ont  pour  protecteur 
le  taghût ,  qui  les  refoule  de  la  lumière  aux  ténèbres.  Ce  sont  les  compagnons  du 
Feu;  ils  y  seront  étemels. 
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...  Qui  plus  est.  Nous  donnâmes  à  Moïse  l’Écriture,  (un  Livre)  accompli 
pour  celui  qui  agit  bellement,  une  articulation  bien  détaillée  sur  toute  chose, 
une  guidance,  une  miséricorde,  escomptant  qu’à  la  rencontre  de  leur  Maître 
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ils  croiraient  (154)  Et  voici  un  Livre  que  Nous  avons  fait  descendre,  béni: 
suivez-le  donc  !  prémunissez- vous  donc,  dans  l’espoir  de  Sa 
miséricorde  (155) 

Comme  Dieu  donne  une  communication  sur  le  Coran,  en  disant  Tel  est,  dans  sa 
rectitude,  Mon  sentier.  Suivez-le,  Il  enchaîne,  en  louant  la  Torah  et  Son  envoyé 
Moïse  (s):  Qui  plus  est,  Nous  donnâmes  à  Moïse  l’Écriture.  Souvent  Dieu  cite  le 
Coran  et  la  Torah  ensemble:  Or  il  y  avait  eu  bien  avant  lui  l’Écriture  de  Moise,  en 
tant  que  précédent  et  que  miséricorde.  Ceci  est  un  Écrit  qui  vient  l'avérer  en  langue 
arabe;  et  puis,  quand  le  Vrai  leur  fut  arrivé  de  Notre  part,  ils  ont  dit:  «Ah  !  s’il  avait 
reçu  les  mêmes  dons  que  Moïse  !»;  O  notre  peuple,  dirent-ils,  nous  venons 
d’entendre  un  Écrit  descendu  après  Moïse  pour  avérer  le  Message  en  cours;  il 
guide  au  Vrai  et  à  une  route  de  rectitude.  Le  seg.  (un  Livre)  accompli  pour  celui  qui 
agit  bellement,  une  articulation  bien  détaillée  sur  toute  chose:  ce  Livre  que  Nous 
fîmes  descendre  sur  lui  est  accompli,  parfait,  contenant  tout  ce  dont  il  avait  besoin 
dans  sa  Loi:  De  toute  chose  nous  lui  prescrivîmes,  sur  les  Tables,  édification  et 
articulation  pour  toute  chose.  Le  seg.  (un  Livre)  accompli  pour  celui  qui  agit 
bellement  exprime  la  récompense  que  Dieu  donna  à  Moïse,  laquelle  était  due  à  ses 
actions  et  à  son  obéissance  aux  ordres  de  Dieu:  bel-agir  trouverait-il  récompense 
autre  que  bel-agir?;  parmi  eux  Nous  constituâmes  des  chefs  de  file  pour  les  guider 
à  Notre  ordre,  parce  qu’ils  étaient  patients  et  avaient  la  certitude  de  Nos  signes. 
Qatâda:  Celui  qui  agit  bellement  dans  ce  monde  (verra)  dans  la  vie  dernière 
l’aboutissement  de  ce  bel-agir.  Selon  certains,  le  pronom  celui  se  comprend  dans 
le  sens  du  pluriel  ceux.  Ibn  Mas‘ûd  lisait  ce  verset  de  la  façon  suivante:  Qui  plus 
est,  Nous  donnâmes  à  Moïse  l’Écriture,  (un  Livre)  accompli  pour  ceux  qui  agissent 
bellement.  Mujâhid:  (C’est  un  Livre  accompli)  pour  les  croyants,  les  bel-agissants. 
Al-Bayghawy:  Les  bel-agissants  sont  les  prophètes  et  les  croyants.  Le  seg.  une 
articulation  bien  détaillée  sur  toute  chose  dénote  d’une  louange  de  Dieu  sur  Son 
Livre  la  Torah.  Le  dernier  verset  est  un  appel  à  suivre  le  Coran,  Livre  béni  pour  qui 
s’y  conforme. 


(Gare  !)  si  vous  dites:  «L’Écriture  n’était  descendue  que  sur  deux 
collectivités  avant  nous,  et  nous  avons  été  inattentifs  à  les  étudier.»  (156)  ou 
que  vous  dites:  «Si  c’est  sur  nous  que  fut  descendue  l’Écriture,  mieux  guidés 
qu’eux  nous  serions.»  Il  vous  est  venu  en  effet  une  preuve  de  la  part  de  votre 
Maître,  une  guidance,  une  miséricorde.  Qui  est  plus  inique  que  celui  qui 
dément  les  signes  de  Dieu  et  s’en  détourne?  Nous  rétribuerons  ceux  qui  se 
détournent  de  Nos  signes  d’un  sévère  châtiment,  à  raison  de  leur 
détournement...  (157) 

Ibn  Jarîr:  Et  voici  ce  Livre  que  Nous  avons  fait  descendre  pour  que  vous  ne 
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disiez  pas:  L’Écriture  n’était  descendue  que  sur  deux  collectivités  avant  nous.  Ce 

qui  veut  dire  que  Dieu  leur  enlève  toute  excuse:  Si  un  malheur  les  frappait  de  par 
ce  qu'ont  avancé  leurs  mains,  alors  ils  diraient:  Maître,  ah  !  si  Tu  nous  avais  envoyé 
un  envoyé,  pour  que  nous  suivions  Ton  signe.  Les  deux  communautés  dont  il  s’agit 
sont  les  Juifs  et  les  Chrétiens  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  et  nous  avons  été  inattentifs  à  les 
étudier:  et  nous  n’étions  pas  en  mesure  de  comprendre  ce  qu’ils  disaient,  car  ils 
parlaient  une  langue  différente  de  la  nôtre,  et  puis  nous  étions  inattentifs, 
préoccupés...  Le  seg.  ou  que  vous  dites:  «Si  c’est  sur  nous  que  fût  descendue 
l’Écriture,  mieux  guidés  qu’eux  nous  serions.»  leur  enlève  toute  excuse:  Ils  jurent 
par  Dieu,  de  leurs  plus  redoutables  serments,  que  s'il  leur  était  venu  un  donneur 
d'alarme  sûr,  ils  s'en  seraient  laissés  guider  mieux  qu'aucune  nation.  C’est  pourquoi 
Dieu  dit  II  vous  est  venu  en  effet  une  preuve  de  la  part  de  votre  Maître,  une 
guidance,  une  miséricorde,  c.-à-d.  le  Coran  descendu  en  langue  arabe,  dans  lequel 
il  y  a  explicitation  du  licite  et  de  l’interdit,  une  guidance  pour  les  cœurs,  une 
miséricorde  de  la  part  de  Dieu  à  Ses  adorateurs,  qui  agissent  selon  son  contenu. 

Le  seg.  Qui  est  plus  inique  que  celui  qui  dément  les  signes  de  Dieu  et  s’en 
détourne?  désigne  le  dénégateur  qui,  ne  voyant  pas  son  intérêt  dans  le  Message 
apporté  par  l’Envoyé  (ç),  ne  le  suit  pas  et  n’abandonne  pas  ses  anciennes 
croyances,  bien  plus  encore,  il  s’oppose  aux  versets  de  Dieu  et  les  empêche  de 
parvenir  aux  gens:  Ils  jettent  l’interdit  sur  lui,  ils  font  le  vide  autour  de  lui,  même 
s’ils  ne  font  ainsi  que  se  détruire  eux-mêmes;  Ceux  qui  déniaient,  détournaient  du 
chemin  de  Dieu,  Nous  leur  ajouterons  châtiment  sur  le  châtiment. 


uij j  CJ^C  jLsJ  (jt)  cÛjÎj  jLudqlj  jî  uhj  <^t>  jl  SSQd-jt  t 


Attendent-ils  seulement  que  leur  viennent  les  anges,  ou  ton  Maître  lui-même, 
ou  du  moins  certains  signes  de  ton  Maître?  Le  jour  où  leur  viendront  certains 
signes  de  ton  Maître,  de  rien  ne  servira  à  une  âme  de  croire,  si  elle  n’a  pas 
cm  auparavant,  ou  ne  s’est  pas  dans  sa  croyance  acquis  du  mérite. 
Dis:  «Attendez  !  Nous  aussi  attendons.»  (158) 

Dieu  adresse  cette  menace  aux  dénégateurs  qui  démentent  et  s’opposent  à  Ses 
envoyés,  Son  message.  Le  seg.  Attendent-ils  seulement  que  leur  viennent  les  anges, 
ou  ton  Maître  lui-même  se  produira  le  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  ou  du  moins 
certains  signes  de  ton  Maître?  Le  jour  où  leur  viendront  certains  signes  de  ton 
Maître,  de  rien  ne  servira  à  une  âme  de  croire  se  produira  avant  le  Jour  de  la 
résurrection,  quand  on  verra  les  signes  de  l’Heure.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «L’Heure  ne  viendra  que  quand  le  soleil  se  lèvera  du  couchant.  Et  quand  les 
gens  le  verront,  tous  croiront.»  Mais  cela  (sera)  quand  de  rien  ne  servira  à  une  âme 
de  croire,  si  elle  n’a  pas  cm  auparavant. 

Abu  Dhar:  L’Envoyé  me  dit:  «Sais-tu  où  va  le  soleil  quand  il  se  couche?  —  Je 
ne  sais  pas,  dis-je.  —  Il  arrive  jusqu’au  Trône.  (Là),  il  se  prosterne  puis  se  lève, 
quand  il  lui  est  dit:  Retourne  !  O  Abu  Dhar,  me  dit-il,  il  s’en  faut  de  peu  qu’il  lui 
soit  dit  Retourne  par  où  tu  es  venu  !  Mais  cela  est  le  moment  où  de  rien  ne  servira  à 
une  âme  de  croire,  si  elle  n’a  pas  cm  auparavant.»  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on 
aussi,  a  dit:  «Le  premier  des  signes  sera  le  lever  du  soleil  du  côté  de  son 
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couchant.»;  «L’exil  c’est  deux  qualités.  L’une:  tu  t’expatries  des  mauvaisetés. 
L’autre:  tu  t’expatries  pour  Dieu  et  Son  Envoyé.  L’expatriation  ne  se  suspend  pas 
tant  que  la  repentance  est  acceptée,  et  celle-ci  continue  à  être  acceptée  jusqu’à  ce 
que  le  soleil  se  lève  du  côté  de  son  couchant.  Quand  il  se  lèvera,  on  scellera  sur 
tout  cœur  et  son  contenu,  et  il  sera  inopérant  aux  gens  d’agir  (bellement).»  Le  seg. 
de  rien  ne  servira  à  une  âme  de  croire,  si  elle  n’a  pas  cru  auparavant,  ou  ne  s’est  pas 
dans  sa  croyance  acquis  du  mérite:  toutes  les  actions  salutaires  seront  suspendues 
pour  le  dénégateur  comme  pour  le  croyant,  pour  faire  place  au  Jugement.  Le  seg. 
Dis:  «Attendez  !  Nous  aussi  attendons.»  est  une  menace  très  forte  à  l’adresse  des 
dénégateurs,  qui  reportent  leur  croyance  et  leur  repentance  à  un  moment  où  cela 
sera  inutile,  c.-à-d.  à  l’avènement  de  l’Heure:  Attendent-ils  seulement  l’Heure, 
qu’elle  survienne  à  l’ improviste?  —  Les  signes  avant-coureurs  en  sont  déjà  venus; 
alors,  constatant  Notre  rigueur,  iis  dirent:  «Nous  croyons  en  Dieu  l’Unique.  Nous 
abjurons  ce  que  nous  Lui  associions.»  mais  à  rien  ne  leur  servait  de  croire,  une  fois 
Notre  rigueur  par  eux  constatée. 


Ceux  qui  ont  démembré  leur  religion  et  constitué  des  schismes,  en  rien  n’es- 
tu  des  leurs,  leur  sort  revient  à  Dieu:  et  alors  II  les  informera  de  ce  qu’ils 
faisaient  (159) 

La  descente  de  ce  verset  s’est  effectuée  au  sujet  des  Juifs  et  des  Chrétiens.  Ibn 
Abbâs:  Les  Juifs  et  les  Chrétiens  divergèrent  avant  l’envoi  de  Muhammad  (ç),  et  se 
divisèrent.  Quand  Muhammad  (ç)  fut  envoyé.  Dieu  fit  descendre  Ceux  qui  ont 
démembré  leur  religion  et  constitué  des  schismes,  en  rien  n’es-tu  des  leurs...  Le 
seg.  et  constitué  des  schismes  désigne  les  Kharijites  (un  avis).  Un  autre  avis:  Cela 
concerne  tous  ceux  qui  apportent  des  nouveautés  à  la  religion.  Ce  verset  est 
synonyme  de  Pour  vous  II  a  édicté  en  fait  de  religion  ce  qu’à  Noé  II  recommanda, 
et  Notre  révélation  à  toi...  La  fin  du  verset  peut  être  explicitée  par  entre  tous  Dieu 
tranchera  au  Jour  de  la  résurrection. 


Qui  apportera  une  belle  action  en  gagnera  le  décuple;  qui  apportera  une 
mauvaise  ne  sera  rétribué  que  de  la  pareille.  Personne  ne  sera  lésé  (160) 

Ce  verset  révèle  l’indulgence  du  Tout-Puissant  dans  Son  Jugement  et  Son 
équité,  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui 
s’apprête  à  faire  une  belle  action  puis  ne  la  fait  pas  l’aura  inscrite  (comme)  une 
belle  action.  Quand  il  la  fait,  il  lui  en  sera  inscrit  du  décuple  jusqu’à  sept  cents 
équivalente,  et  bien  plus  encore.  Celui  qui  s’apprête  à  faire  une  mauvaise  puis  ne  la 
fait  pas  en  aura  une  belle  inscrite.  Quand  il  la  fait,  il  lui  sera  inscrit  une  seule,  sinon 
Dieu  la  lui  efface:  Dieu  ne  fait  périr  que  celui  qui  mérite  d’être  péri.»;  «Dieu  le 
Tout-Puissant  dit:  Celui  qui  fait  une  belle  action  en  gagnera  le  décuple  et  bien  plus 
encore;  celui  qui  fait  une  mauvaise,  sa  rétribution  sera  d’une  équivalente,  sinon  Je 
pardonne.  Celui  qui  fait  des  mauvaisetés  autant  que  la  contenance  de  la  terre  puis 
Me  rencontrera  sans  M’avoir  rien  associé.  Je  lui  mettrai  l’équivalent  en  pardon; 
Celui  qui  s’approche  de  Moi  d’un  empan,  Je  m’approche  de  lui  d’un  bras.  Celui  qui 
s’approche  de  Moi  d’un  bras,  Je  m’approche  de  lui  d’une  brassée.  Celui  qui  vient  à 


Moi  au  pas  de  marche,  Je  vais  à  lui  au  pas  de  course.» 


Dis:  «Moi,  mon  Maître  m’a  guidé  à  la  voie  de  rectitude,  en  droite  religion, 
dans  la  cohorte  d’Abraham,  (le)  croyant  originel:  il  n’était  pas  du  nombre 


soumettent.»  (163) 

Dieu  ordonne  à  Son  prophète  (ç)  de  faire  la  communication  de  cela,  à  tous  les 
hommes.  La  guidance  que  Muhammad  (ç)  a  reçue  n’a  aucun  gauchissement,  ne 
contient  aucune  déviation.  C’est  une  droite  religion.  Le  seg.  dans  îa  cohorte 
d’ Abraham,  (le)  croyant  originel:  il  n’était  pas  du  nombre  des  associants  rappelle 


religion,  (en  tant  que  fidèles  à)  la  communauté  de  votre  père  Abraham;  Abraham 
fut  un  archétype,  un  dévot  à  Dieu,  un  croyant  originel:  d’aucune  façon  !  il  avait 
gratitude  de  Ses  bienfaits:  Il  l’élut,  le  guida  sur  la  voie  de  rectitude.  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  disait,  quand  il  se  réveillait  le  matin:  «Nous  nous  sommes 
réveillé  dans  la  cohorte  de  l’Islam,  la  Parole  foncière,  la  religion  de  notre  prophète 
Muhammad,  la  cohorte  de  notre  prophète  Abraham,  (le)  croyant  originel:  il  n’était 
pas  du  nombre  des  associants.» 

Ibn  Abbâs:  On  demanda  à  l’Envoyé  (ç)  quelle  était  la  religion  la  plus  aimée  de 
Dieu  et  il  répondit:  «La  foncière  indulgente.»  Le  v.  Ma  prière,  mon  observance,  ma 
vie,  ma  mort  appartiennent  à  Dieu,  le  Maître  des  univers  informe  les  associants  qui, 
eux,  adorent  des  idoles,  prononcent  d’autres  noms  que  celui  de  Dieu  lors  de 
l’égorgement  des  offrandes:  ne  prie  que  ton  Maître,  ne  sacrifie  qu'à  Lui. 
L’observance:  c’est  l’immolation  dans  le  grand  pèlerinage  et  le  petit  pèlerinage 
(Mujâhid);  c’est  l’égorgement  (Sa‘id  b.  Jubayr).  Le  seg.  Je  suis  le  premier  de  Ceux- 
qui-se-soumettent:  je  suis  le  premier  de  cette  communauté  (Qatâda).  Tous  les 
prophètes  ont  appelé  à  la  soumission  devant  Dieu  l’Unique:  Si  vous  faites  volte- 
face,  eh  bien  !  je  ne  vous  ai  pas  demandé  de  salaire:  mon  salaire  n’incombe  qu’à 
Dieu,  j’ai  reçu  ordre  d’être  de  Ceux-qui-se-soumettent;  «Mes  enfants,  Dieu  a  choisi 
pour  vous  la  religion:  ne  mourez  que  vous  ne  soyez  de  Ceux-qui-se-soumettent.»; 
Maître,  Tu  m’as  donné  une  parcelle  de  royaume;  Tu  m’as  enseigné  une 


ici-bas  et  dans  la  vie  dernière;  recouvre-moi  en  état  de  soumission;  et  fais-moi 
rejoindre  les  justes;  «O  mon  peuple,  si  vous  croyez  en  Dieu,  eh  bien  !  remettez- 
vous-en  à  Lui,  pour  autant  que  vous  soyez  de  Ceux-qui-se-soumettent.»;  Nous 
avons  fait  descendre  la  Torah,  où  il  y  a  guidance  et  lumière,  pour  que  les  prophètes 
soumis  à  la  volonté  divine  jugeassent  selon  les  normes  entre  les  adeptes  du 


nous  sommes  de  Ceux-qui-se-soumettent.» 
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Ainsi  donc  Dieu  informe  qu’il  a  envoyé  tous  Ses  envoyés  avec  la  religion  de 
soumission,  mais  différents  selon  des  Lois  propres  à  chacun  d’eux.  Ses  religions 
s’abrogeaient  l’une  l’autre,  jusqu’à  l’avènement  de  la  Loi  descendue  sur 
Muhammad  (ç)  qui  les  abrogea  dans  leur  totalité. 


Dis:  «Désirerais-je  un  autre  maître  que  Dieu,  alors  qu’il  est  le  Maître  de 
toute  chose?  Nulle  âme  n’acquiert  rien  sans  contrepartie,  mais  nulle  n’est 
chargée  d’un  chargement  d’une  autre.  Et  puis  vers  votre  Maître  s’opérera 
votre  retour;  alors  II  vous  informera  de  l’objet  de  vos  différends  (164) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  d’appeler  les  associants  à  vouer  l’adoration  à 
Lui  l’Unique  et  de  s’en  remettre  à  Lui  seul:  Il  est  le  Maître  de  toute  chose.  Donc, 
c’est  Lui  qui  protège,  élève,  pourvoie  et  s’occupe  du  sort  de  chacun.  Ce  verset 
recommande  de  s’en  remettre  à  Dieu  seul,  tandis  que  le  précédent  recommande  de 
vouer  l’adoration  à  Dieu  uniquement.  Ces  deux  éléments  de  la  croyance  se 
retrouvent  souvent  ensemble  dans  le  Coran:  C’est  Toi  que  nous  adorons.  Toi  de  qui 
le  secours  implorons;  Dis:  «Il  est  le  Tout  miséricorde.  Nous  croyons  en  Lui.  Nous 
Lui  faisons  confiance;  le  Maître  de  l’orient  et  de  l’occident  —  il  n’est  de  dieu  que 
Lui  —  prends-Le  pour  répondant. 

Le  seg.  Nulle  âme  n’acquiert  rien  sans  contrepartie,  mais  nulle  n’est  chargée 
d’un  chargement  d’une  autre  informe  sur  ce  qui  se  passera  au  Jour  de  la 
résurrection:  selon  Sa  sagesse  et  Son  équité,  Dieu  rétribuera  chacun  selon  ses 
propres  actions,  sans  léser  personne:  Nulle  porteuse  ne  porte  la  charge  d'une  autre. 
Si,  la  trouvant  lourde,  elle  appelle  pour  qu'on  la  lui  porte,  en  rien  n'en  sera-t-elle 
déchargée,  füt-ce  par  un  proche;  Celui  qui  aura  effectué  des  œuvres  salutaires,  tout 
en  étant  croyant,  n’aura  à  craindre  iniquité  ni  préjudice;  Toute  âme  de  ce  qu’elle  se 
sera  acquise  est  le  gage,  hormis  les  compagnons  de  la  droite;  Les  croyants,  si  leur 
progéniture  les  suivait  dans  la  croyance,  Nous  leur  avons  accolé  leur  progéniture, 
sans  les  frustrer  de  la  moindre  de  leurs  actions;  Chaque  être  est  le  gage  de  ses 
propres  acquis.  Le  seg.  Et  puis  vers  votre  Maître  s’opérera  votre  retour;  alors  II 
vous  informera  de  l’objet  de  vos  différends:  vous  les  dénégateurs,  les  associants, 
agissez  comme  vous  le  faites.  Quant  à  nous,  nous  agissons  selon  notre  voie.  Et 
demain,  quand  nous  serons  tous,  vous  et  nous,  devant  Dieu,  Il  vous  informera  sur 
nos  actions  et  sur  nos  divergences  dans  ce  monde:  Dis:  «Vous  ne  serez  pas 
questionnés  sur  nos  crimes,  ni  nous  sur  ce  que  vous  pratiquiez.»  Dis:  «Notre  Maître 
nous  réunira,  et  puis  à  l'un  de  nous,  par  le  Vrai,  Il  donnera  l'ouvert.»  —  Il  est 
Celui -qui -ouvre,  le  Connaissant. 


C’est  Lui  qui  vous  a  fait  successeurs  sur  la  terre,  a  élevé  les  uns  au-dessus 
des  autres  en  degrés,  afin  de  vous  éprouver  en  cela  même  qu’il  vous 
accordait.  Votre  Maître  est  prompt  dans  la  punition.  Il  est  tout  pardon, 
miséricordieux.»  (165) 

Le  seg.  C’est  Lui  qui  vous  a  fait  successeurs  sur  la  terre:  Il  vous  a  fait 
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colonisateurs  de  la  terre,  génération  après  génération,  enfants  après  parents:  Si 

Nous  l’avions  voulu,  Nous  aurions  mis  sur  la  terre,  au  lieu  de  vous,  des  anges  pour 
vous  succéder;  «Je  vais  instituer  un  lieutenant  sur  terre.»;  «Peut-être  votre  Maître 
va-t-Il  abolir  votre  ennemi  et  faire  de  vous  les  lieutenants  sur  la  terre,  pour  voir 
comment  vous  agirez.» 

Le  seg.  a  élevé  les  uns  au-dessus  des  autres  en  degrés:  Il  vous  a  différenciés 
dans  les  fortunes,  les  caractères,  les  actions  belles,  les  actions  mauvaises,  les 
aspects,  les  formes,  les  couleurs.  Cela  est  dû  à  Sa  sagesse:  C’est  bien  Nous  qui 
distribuons  entre  eux  leur  mode  d’existence  dans  la  vie  d’ici-bas,  élevons  en  degrés 
les  uns  sur  les  autres,  en  vue  du  service  réciproque;  Vois  cependant  comme  Nous 
privilégions  les  uns  sur  les  autres;  eh  bien  !  la  vie  dernière  comporte  des  degrés 
plus  amples,  et  plus  d’écarts  dans  l’octroi  du  privilège.  Le  seg.  afin  de  vous 
éprouver  en  cela  même  qu’il  vous  accordait:  pour  vous  mettre  à  l’épreuve  dans  ce 
qu’il  vous  donne;  le  riche  devant  sa  richesse,  pour  qu’il  l’interroge  sur  sa 
reconnaissance,  le  pauvre  devant  la  pauvreté,  pour  qu’il  l’interroge  sur  sa  patience. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ce  monde  est  succulent,  verdoyant.  Dieu 
vous  y  a  fait  successeurs,  et  ainsi  II  voit  comment  vous  agissez.  Alors, 
prémunissez-vous  contre  ce  monde,  prémunissez-vous  quant  aux  femmes,  car  le 
premier  trouble  des  Fils  d’Israël  était  à  propos  des  femmes.» 

Le  seg.  Votre  Maître  est  prompt  dans  la  punition.  Il  est  tout  pardon, 
miséricordieux  est  autant  une  menace  qu’un  appel.  Sa  prompte  punition  atteindra 
les  désobéissants,  les  contradicteurs  des  envoyés.  Sa  miséricorde,  Son  pardon 
toucheront  les  obéissants  qui  suivent  les  envoyés,  se  conforment  à  Ses 
prescriptions.  Souvent,  Dieu  cite  ces  deux  attributs  ensemble  pour  inciter  et 
dissuader:  Informe  Mes  adorateurs  que  c’est  Moi  le  Tout  pardon,  le 
Miséricordieux,  et  que  Mon  châtiment  est  le  châtiment  douloureux.  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  le  croyant  savait  les  punitions  que  Dieu  possède,  aucun 
ne  convoiterait  Son  Jardin.  Et  si  le  dénégateur  savait  la  miséricorde  que  Dieu 
possède,  aucun  ne  désespérerait  de  Son  Jardin.  Dieu  a  créé  cent  (parts)  de 
miséricorde:  une.  Il  l’a  mise  parmi  Ses  créés,  pour  qu’ils  soient  miséricordieux  les 
uns  envers  les  autres.  Les  quatre  vingt  dix  neuf  (autres),  Il  les  a  gardées.»;  «Dieu  a 
créé  la  miséricorde  en  cent  parts.  Il  en  a  retenu  quatre  vingt  dix  neuf  et  II  a  fait 
descendre  une  seule  part  sur  la  terre.  De  cela,  les  créés  font  miséricorde  les  uns 
envers  les  autres.  (Ainsi),  même  la  bête  lève  le  pied  devant  son  petit,  de  crainte 
qu’elle  lui  fasse  quelque  mal.» 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
A lif  Lâm  M îm  Çâd  (1)  C’est  un  Livre  descendu  sur  toi  !  —  que  ta  poitrine 


rappel  aux  croyants  (2)  —  Suivez  ce  qui  est  descendu  vers  vous  de  votre 
Maître;  ne  suivez  pas,  hors  Lui,  de  protecteurs.  Mais  combien  peu  vous  êtes 
à  méditer  le  Rappel  (3) 

La  question  des  premières  lettres  est  traitée  dans  l’exégèse  de  la  S.  2.  Le  v.  A  lif 
Lâm  M  îm  Çâd:  C’est  Moi  Dieu  qui  en  fais  l’articulation  (Ibn  Abbâs).  Le  seg. 
C’est  un  Livre  descendu  sur  toi  l  :  Ce  Livre  qui  est  le  Coran  est  descendu  sur  toi,  de 
ton  Maître.  Le  seg.  que  ta  poitrine  n’en  éprouve  nulle  gêne:  n’en  éprouve  aucun 
doute  sur  lui.  Un  autre  avis:  ne  te  gêne  pas  pour  le  communiquer  et  donner  par  lui 
l’alarme  (Alors  patiente,  comme  patientèrent  les  êtres  de  rigueur  d'entre  les 
envoyés).  Le  seg.  pour  que  par  lui  tu  donnes  l’alarme,  et  à  titre  de  rappel  aux 
croyants:  Nous  l’avons  descendu  sur  toi  pour  que  par  lui  tu  donnes  l’alarme  aux 
dénégateurs,  et  pour  qu’il  rappelle  les  croyants.  Puis  Dieu  s’adresse  aux  hommes 
(emploi  du  vous).  Le  seg.  Suivez  ce  qui  est  descendu  vers  vous  de  votre  Maître: 
suivez  le  Prophète  (ç)  qui  vous  est  venu  avec  ce  Livre  descendu  pour  vous,  de  la 
part  du  Maître  des  univers.  Le  seg.  ne  suivez  pas,  hors  Lui,  de  protecteurs:  ne 
déviez  pas  de  ce  que  l’Envoyé  (ç)  vous  a  apporté  pour  autre  chose,  sinon  vous  vous 
seriez  détournés  de  la  Loi  de  Dieu.  Le  seg.  Mais  combien  peu  vous  êtes  à  méditer 
le  Rappel  est  synonyme  de  Seulement  la  plupart  des  hommes,  même  si  tu  t’y 


Dieu  qu’en  Lui  donnant  des  associés. 


—  Que  de  cités  Lavons-Nous  pas  abolies:  Notre  rigueur  les  assaillait  de 
nuit,  ou  durant  leur  méridienne  (4)  Ils  n’avaient  d’autre  argument,  sous 
l’assaut  de  Notre  rigueur,  que  dire:  «Nous  étions  iniques  !»  (5)  Sûr  que  Nous 
questionnerons  les  destinataires  de  l’envoi,  comme  Nous  questionnerons  les 


Le  seg.  Que  de  cités  Lavons-Nous  pas  abolies:  Dieu  a  aboli  ces  cités-là,  en 
raison  de  leur  opposition  à  Ses  envoyés,  de  leur  démenti.  Cette  destruction  fut 
suivie  d’une  humiliation  dans  ce  monde,  et  aussi  sera  suivie  d’une  autre  dans  la  vie 
dernière:  On  s’était  bien  moqué  des  envoyés  d’avant  toi;  eh  bien  !  les  moqueurs  ont 
subi  l’étreinte  de  cela  même  dont  ils  se  moquaient;  Que  de  cités  n’avons-Nous  pas 
détruites  pour  leur  iniquité  !  Les  voilà  toutes  vides  sur  leurs  assises,  avec  leurs 
puits  hors  de  service  et  leurs  fortins  encore  maçonnés;  et  pourtant,  combien  n’en 
avons-Nous  pas  aboli,  de  cités  à  l’existence  insolente  !  Vois  leur  habitat:  l’on  ne 
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l'habite  plus  depuis  eux,  que  si  peu  !  C'est  Nous  qui  en  avons  hérité.  Le  seg.  Notre 
rigueur  les  assaillait  de  nuit,  ou  durant  leur  méridienne  veut  dire  qu’il  y  en  a  qui  ont 
reçu  Sa  rigueur,  Sa  punition  dans  la  nuit,  et  d’autres  qui  les  reçurent  durant  la 
sieste.  Les  deux  moments  sont  des  moments  d’imprévoyance  et  de  distraction: 

Alors  les  gens  des  cités  sont-ils  sûrs  que  Notre  violence  ne  va  pas  les  frapper  de 
nuit,  pendant  leur  sommeil?  Les  gens  des  cités  sont-ils  sûrs  que  Notre  violence  ne 
va  pas  les  frapper  en  plein  jour,  pendant  qu’ils  s’amusent?;  Peuvent-ils  s’assurer, 
ces  fauteurs  de  noirs  stratagèmes,  que  Dieu  ne  va  pas  les  abîmer  dans  la  terne,  les 
frapper  d’un  châtiment  par  où  ils  s’y  attendaient  le  moins  ou  les  saisir  dans  leur 
agitation  même,  incapables  qu’ils  sont  d’infirmer.  Le  v.  Ils  n’avaient  d’autre 
argument,  sous  l’assaut  de  Notre  rigueur,  que  dire:  «Nous  étions  iniques  !»:  à  la 
tombée  du  châtiment  divin  sur  eux,  ils  n’eurent  pour  argument  que  d’avouer  qu’ils 
étaient  des  pécheurs  pour  mériter  ce  châtiment:  Combien  n’avons-Nous  pas 
fracassé  de  cités,  pour  leur  injustice,  et  développé  après  elles  un  peuple  bien  autre. 
Quand  ils  ressentaient  Notre  rigueur,  ils  quittaient  au  galop  la  cité.  «  Ne  galopez 
pas  !  Revenez  plutôt  à  la  vie  délicate  dont  vous  étiez  gratifiés  en  vos  demeures. 
Peut-être  là-dessus  serez-vous  questionnés.»  —  «Malheur  à  nous,  disaient-ils, 
d’avoir  vécu  dans  l’iniquité.»  Et  leur  appel  ainsi  se  répétait  jusqu’à  ce  que  Nous  les 
transformions  en  éteules  flétries. 


Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  n’y  a  pas  de  peuple  qui  périt  sans  qu’il 
donne  d’excuse  pour  lui-même.» 

Le  v.  Sûr  que  Nous  questionnerons  les  destinataires  de  l’envoi,  comme  Nous 
questionnerons  les  envoyés  est  synonyme  de  au  Jour  où  II  les  appelle,  disant: 
«Qu'avez-vous  répondu  aux  envoyés?»;  Au  Jour  où  Dieu  rassemble  les  envoyés  et 
dit:  «Quelle  réponse  avez-vous  reçue?  —  Nous  n’en  avons  aucune  connaissance, 
disent-ils,  c’est  Toi  le  Connaissant  des  mystères.»  Au  Jour  de  la  résurrection,  Dieu 
interrogera  toutes  les  nations  sur  leur  réponse  donnée  aux  envoyés,  comme  II 
interrogera  aussi  ces  derniers  sur  la  communication  de  Son  message. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Vous  êtes  tous  des  bergers,  et  tous  vous 
serez  interrogés  sur  votre  troupeau:  l’imam  sera  interrogé  sur  son  troupeau, 
l’homme  sur  sa  famille,  la  femme  sur  la  maison  de  son  époux,  le  serviteur  sur  le 
bien  de  son  maître.  Sûr  que  Nous  questionnerons  les  destinataires  de  l’envoi, 
comme  Nous  questionnerons  les  envoyés,  a-t-il  récité  ensuite.»  Au  sujet  du  v.  Oui, 
Nous  leur  ferons  narration,  de  science  certaine,  car  Nous  ne  serions  pas  absents, 
Ibn  Abbâs  dit:  Au  Jour  de  la  résurrection,  le  Livre  sera  ouvert  et  II  parlera  de  ce 
que  les  hommes  avaient  fait  dans  ce  monde.  Dieu  informera  les  hommes  sur  ce 
qu’ils  avaient  dit,  et  sur  les  actions  faites  par  eux.  Parce  qu’il  est  le  Témoin  sur 
toute  chose.  Rien  ne  passe  inaperçu  à  Lui:  Pas  de  feuille  qui  tombe  sans  qu’il  ne  le 
sache;  ni  de  grains  dans  les  ténèbres  du  sol,  ni  rien  de  sec  ni  d’humide  qui 
s’inscrive  au  Livre  explicite. 


Il  y  a,  ce  Jour-là,  pesée  de  Vérité.  Ceux  de  qui  les  balances  sont  lourdes,  ce 
sont  les  bienheureux  (8)  ceux  de  qui  elles  sont  légères  se  seront  perdus  eux- 
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mêmes,  par  leur  iniquité  envers  Nos  versets  (9) 

Cette  pesée  sera,  au  Jour  de  la  résurrection,  pour  les  actions.  Et  elle  sera  de 
Vérité,  ce  qui  signifie  que  Dieu  ne  lésera  personne:  Et  Nous  dresserons  les  justes 
balances  pour  le  Jour  de  la  résurrection.  Nulle  âme  ne  sera  lésée  en  rien.  Nous 
restituerons  jusqu’au  poids  d’un  grain  de  moutarde.  Et  qu’il  suffise  de  Nous  pour 
faire  le  compte;  Dieu  ne  lèse  pas  du  poids  d’un  atome.  Si  c’est  une  belle  action,  Il 
la  démultiplie,  ajoutant  de  Sa  part  un  salaire  grandiose;  alors,  celui  de  qui  sera 
lourde  la  balance  connaîtra  une  vie  à  son  contentement 

Ibn  Abbâs:  Les  actions  des  hommes  auront,  au  Jour  de  la  résurrection,  des 
corps:  ainsi  elles  seront  mises  sur  la  balance.  Les  sourates  de  la  Vache,  de  la 
Famille  de  ‘Imrân,  rapporte-t-on,  viendront  dans  la  forme  de  deux  nuages  ou  de 
deux  nuées  d’oiseaux  tout  blancs.  Un  autre  avis:  Le  livre  des  actions  sera  pesé, 
quand  on  amènera  l’homme  devant  la  balance:  on  déposera  devant  lui  sur  un 
plateau  99  parchemins  (ceux  de  son  œuvre),  dont  l’un  a  la  longueur  de  la  portée  de 
la  vue,  puis  on  mettra  sur  l’autre  plateau  cet  écrit  il  n'est  de  dieu  que  Dieu.  Un 
autre  avis  encore:  C’est  l’homme  aux  actions  qui  sera  lui-même  mis  sur  la  balance. 
Le  hadith  dit:  «Au  Jour  de  la  résurrection,  on  amènera  le  corpulent:  devant  Dieu  il 
n’aura  pas  le  poids  de  l’aile  d’un  insecte.»:  Nous  ne  leur  attribuerons  nul  poids  au 
Jour  de  la  résurrection. 


Oui,  Nous  vous  avons  établis  sur  la  terre,  en  vous  dotant  de  moyens 
d’existence.  —  Mais  combien  peu  vous  êtes  à  manifester  de  la 
reconnaissance  (10) 

Dieu  s’adresse  aux  hommes,  en  leur  rappelant  Sa  grâce,  Ses  faveurs.  C’est  Lui 
qui,  en  effet,  les  installa  sur  la  terre,  mit  à  leur  disposition  les  montagnes,  les  mers, 
les  rivières,  les  continents;  c’est  Lui  qui  leur  a  permis  d’en  tirer  profit,  a  soumis  à 
leur  intention  les  nuages,  pour  qu’ils  tirent  de  la  terre  ce  dont  ils  ont  besoin,  etc. 
Mais  la  plupart  des  humains  Lui  sont  peu  reconnaissants:  Si  vous  dénombriez  les 
bienfaits  de  Dieu,  vous  n’en  feriez  pas  le  compte  —  L’homme  est  enclin  à 
l’iniquité,  au  déni. 


—  Nous  vous  avons  créés,  puis  Nous  vous  avons  façonnés.  Puis  Nous  avons 
dit  aux  anges:  «Prosternez-vous  devant  Adam.»  Tous  se  sont  prosternés,  à 
l’exception  d’Iblîs,  qui  n’était  pas  des  prosternés  (11) 

Dieu  s’adresse  aux  hommes,  en  leur  ouvrant  les  yeux  sur  la  distinction  donnée  à 
leur  père  Adam,  et  aussi  sur  l’animosité  et  la  haine  que  Satan  porte  contre  eux  et 
leur  père  Adam.  Donc,  que  les  hommes  soient  vigilants  aux  agissements  de  leur 
ennemi  Satan.  Le  seg.  Nous  vous  avons  créés,  puis  Nous  vous  avons  façonnés.  Puis 
Nous  avons  dit  aux  anges:  «Prosternez-vous  devant  Adam.»  est  comme:  Lors  ton 
Maître  dit  aux  anges:  «Je  vais  créer  un  humain  d’une  argile  de  boue  lisse  *  Quand 
Je  l’aurai  rendu  complet,  lui  aurai  insufflé  de  Mon  Esprit,  tombez  devant  lui 
prosternés.»  Ainsi,  quand  Dieu  créa  Adam  et  qu’il  lui  insuffla  de  Son  souffle,  il 
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ordonna  aux  anges  de  se  prosterner  devant  Adam,  en  reconnaissance  de  Sa 
grandeur.  Tous  reçurent  bien  Son  ordre  et  obéirent,  sauf  Iblîs.  Celui-ci  a  refusé  de 
se  prosterner. 

Le  seg.  Nous  vous  avons  créés,  puis  Nous  vous  avons  façonnés:  ils  sont  créés 
dans  les  lombes  des  hommes,  puis  façonnés  dans  les  matrices  des  femmes  (Ibn 
Abbâs).  Des  Anciens:  cela  fait  allusion  à  la  progéniture.  Le  seg.  Puis  Nous  avons 
dit  aux  anges:  «Prosternez-vous  devant  Adam.»  montre  bien  qu’il  s’agit  du  père  de 
l’humanité.  C’est  pourquoi  le  pluriel  est  employé  dans  le  premier  seg.  C’est  comme 
dans  le  seg.  où  Dieu  s’adresse  aux  Fils  d’Israël  contemporains  du  Prophète  (ç): 
Nous  vous  embrageâmes  d’un  nuage  et  sur  vous  Nous  fîmes  descendre  la  manne  et 
les  cailles.  Dans  ce  seg.,  les  visés  sont  les  ancêtres  contemporains  de  Moïse  (s), 
mais  comme  la  gratitude  touche  à  l’origine  les  pères,  alors  c’est  comme  si  elle 
devient  effective  sur  les  descendants.  Excepté  le  seg.  Oui,  Nous  avons  créé 
l’homme  d’une  quintessence  d’argile:  celui-ci  parle  de  la  création  d’Adam  d’une 
quintessence,  alors  que  la  progéniture  est  créée  d’un  peu  de  liquide.  Donc,  ce  seg. 
parle  de  la  création  de  l’homme  en  tant  que  genre  et  non  en  tant  qu’ individu. 


Il  lui  dit:  «Qu’est-ce  qui  t’empêche  de  te  prosterner,  quand  je  te  l’ai  enjoint? 

—  Je  vaux  mieux  que  lui,  dit-il,  Tu  m’as  créé  de  feu,  lui  d’argile.»  (12) 

La  réponse  d’Iblîs  est  une  excuse  plus  grave  que  le  péché  même.  C’est  comme 
s’il  avait  dit :Je  vaux  mieux  que  lui,  comment  m’ ordonnes-Tu  de  me  prosterner 
devant  lui?  Après  quoi,  il  explicite  la  raison  de  son  refus:  il  prétendait  être 
supérieur  à  Adam  (lui,  il  a  été  créé  de  feu,  tandis  qu’Adam  a  été  créé  d’argile). 
Pour  lui,  le  feu  serait  plus  noble  que  l’argile.  Ainsi  le  maudit  se  borna- t-il  à 
l’origine  de  l’élément  et  ne  daigna  même  pas  voir  la  considération  que  Dieu  a 
réalisée,  en  créant  Adam  de  Sa  main.  Ainsi  Iblîs  se  retrouva  rebelle  et  il  fut  le 
premier  à  faire  une  mauvaise  comparaison.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Les  anges  ont  été  créés  de  lumière,  Iblîs  de  feu,  et  Adam  de  ce  qui  vous  est 
décrit.» 


Il  dit:  «Alors,  descends  d’ici:  tu  n’es  pas  en  mesure  d’y  faire  l’orgueilleux. 
Sors  !  tu  es  du  nombre  des  méprisables  !»  (13)  Il  dit:  «Ajourne-moi  jusqu’au 
jour  où  ils  seront  ressuscités.»  (14)  Il  dit:  «Tu  es  du  nombre  des 
ajournés.»  (15) 

Dieu  s’adresse  à  Iblîs  avec  un  ordre  formel  stipulant  ce  qui  lui  est  prédestiné 
durant  l’existence  de  l’univers.  Le  seg.  Alors,  descends  d’ici:  descends  du  Jardin 
(nombre  d’exégètes).  Toutefois,  cela  peut  présupposer  le  rang  que  Satan  occupait 
dans  le  Royaume  supérieur.  Le  seg.  Sors  !  tu  es  du  nombre  des  méprisables  ! 
exprime  la  rétribution  divine  pour  Satan,  en  réponse  à  ce  qu’il  a  commis.  Là,  le 
maudit  se  rendit  compte  et  se  rattrapa,  en  demandant  un  ajournement  jusqu’au  Jour 
de  la  résurrection:  «Ajourne-moi  jusqu’au  jour  où  ils  seront  ressuscités.»  Dieu  lui 
accorda  ce  délai,  selon  Sa  volonté,  Sa  sagesse  dont  II  a  seul  le  secret. 
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il  dit:  «De  ce  même  égarement  dont  Tu  m’as  affligé,  je  les  guetterai  sur  Ta 
voie  de  rectitude  (16)  je  viendrai  à  eux  de  devant,  de  derrière,  de  droite,  de 
gauche:  Tu  n’en  trouveras  pas  beaucoup  pour  T’être  reconnaissants.»  (17) 
Quand  Satan  eut  le  délai  et  s’assura  bien  de  cela,  il  s’enfonça  encore  dans 
l’entêtement  et  la  rébellion.  Le  seg.  De  ce  même  égarement  dont  Tu  m’as  affligé,  je 
les  guetterai  sur  Ta  voie  de  rectitude:  pour  m’avoir  égaré,  pour  m’avoir  fait  perdre, 
je  vais  me  poster  sur  Ta  voie  de  rectitude  et  je  vais  égarer  de  Ton  chemin  ceux  que 
Tu  créeras  de  la  progéniture  de  celui  qui  a  été  la  cause  de  ma  punition. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Satan  guette  le  Fils  d’Adam  sur  ses 
chemins.  Il  le  guette  sur  le  chemin  de  la  soumission,  en  lui  disant:  Te  soumettrais- 
tu  pour  laisser  ta  religion  qui  est  la  religion  de  tes  pères?  Mais,  le  Fils  d’Adam  lui 
désobéit  et  se  soumet.  Il  le  guette  sur  le  chemin  de  l’exil,  en  lui  disant:  T’exilerais- 
tu  pour  laisser  ta  terre  et  ton  ciel?  Et  puis,  l  ’ exilé  n  ’est  que  comme  le  cheval  dans 
l’arrogance.  Mais  le  Fils  d’Adam  lui  désobéit  et  s’exile.  Il  le  guette  encore  sur  le 
chemin  du  combat,  qui  est  le  combat  contre  soi-même  et  contre  les  biens  matériels, 
en  lui  disant:  Irais-tu  combattre  pour  être  tué?  Ainsi,  ta  femme  se  remariait  et  tes 
biens  seraient  répartis.  Mais  le  Fils  d’Adam  lui  désobéit  et  combat.  Quiconque  fait 
de  ces  choses  puis  meurt,  ce  sera  un  droit  sur  Dieu  pour  le  faire  entrer  au  Jardin. 
S’il  est  tué,  ce  sera  un  droit  sur  Dieu  pour  le  faire  entrer  au  Jardin.  S’il  se  noie,  ce 
sera  un  droit  sur  Dieu  pour  le  faire  entrer  au  Jardin.  Même  s’il  meurt  par  la  made 
de  sa  monture,  ce  sera  un  droit  sur  Dieu  pour  le  faire  entrer  au  Jardin.» 

Ibn  Abbâs:  je  viendrai  à  eux  de  devant:  je  les  ferai  douter  de  la  vie  dernière;  de 
derrière:  je  leur  susciterai  des  désirs  pour  la  vie  de  ce  monde;  de  droite:  je  leur 
jetterai  l’amalgame  sur  la  religion;  de  gauche:  je  leur  ferai  envier  les 
désobéissances. 

Qatâda:  Satan  va  aux  hommes  de  devant,  pour  leur  dire  qu’il  n’y  a  ni 
résurrection  ni  Jardin  ni  Feu,  de  derrière,  pour  leur  embellir  les  choses  de  ce 
monde,  en  les  appelant  sans  cesse  à  elles,  de  droite,  pour  les  pousser  à  retarder  les 
actions  belles,  de  gauche,  pour  leur  embellir  les  actions  mauvaises  et  les 
désobéissances,  en  les  appelant  sans  cesse  à  elles.  Fils  d’Adam,  Satan  vient  à  toi 
par  tous  les  côtés,  mais  il  ne  vient  pas  à  toi  par  le  haut :  il  ne  peut  pas  faire  barrage 
entre  toi  et  la  miséricorde  de  Dieu. 

Le  seg.  Tu  n’en  trouveras  pas  beaucoup  pour  T’être  reconnaissants  veut  dire, 
selon  Ibn  Abbâs,  que  les  hommes  ne  seraient  pas  monothéistes:  mais  cela  n’est 
qu’ illusion  de  la  part  d’Iblîs:  Iblîs  a  vérifié  contre  eux  sa  conjecture:  ils  se  firent  ses 
suivants,  à  l'exception  d'un  groupe  de  croyants.  C’est  pourquoi  il  est  rapporté  qu’on 
doit  demander  refuge  auprès  de  Dieu  contre  les  méfaits  répétés  de  Satan.  L’Envoyé 
(ç),  rapporte-t-on,  disait  dans  ses  invocations:  «Dieu  !  je  Te  demande  le  pardon, 
ainsi  que  le  salut  dans  ma  religion,  l’ici-bas,  ma  famille,  mon  bien;  Dieu  !  couvre 
mes  défauts,  apaise  mes  peurs,  protège-moi  de  devant,  de  derrière,  de  droite,  de 
gauche,  par  le  haut;  Dieu,  je  demande  reüige  auprès  de  Toi  contre  quelque  surprise 
venant  de  dessous.» 


II  dit:  «Sors  d’ici  dans  la  déchéance  et  l5 exil  Quiconque  parmi  eux  te 
suivra. ..  que  de  vous  tous  ensemble  J’emplisse  la  Géhenne  !»  (18) 

Ici,  Dieu  confirme  l’expulsion  de  Satan.  Il  l’a  maudit  du  Royaume  supérieur  et 
l’a  éloigné  dans  l’avilissement  et  l’humiliation.  Le  seg.  Quiconque  parmi  eux  te 
suivra. . .  que  de  vous  tous  ensemble  J’emplisse  la  Géhenne  !  est  synonyme  de  Va  ! 
dit-il,  ceux  d’entre  eux  qui  te  suivront,  la  Géhenne  sera  votre  rétribution,  une  large 
rétribution. 


«Et  toi,  Adam,  (dit-il),  habite,  ainsi  que  ton  épouse,  le  Jardin;  mangez  de  ce 
que  vous  voudrez,  mais  n’approchez  pas  de  cet  arbre:  vous  seriez  des 
iniques.»  (19)  Alors  Satan  leur  chuchota,  de  sorte  à  leur  découvrir  ce  qui  de 
leurs  parties  honteuses  leur  demeurait  jusque-là  caché:  «Votre  Maître  ne 
vous  a  interdit  cet  arbre,  dit-il,  que  pour  vous  empêcher  d’être  deux  anges  ou 
d’être  des  étemels.»  (20)  «Je  suis  pour  vous,  leur  jura-t-ii,  un  bon 
conseiller.»  (21) 

Dieu,  rappelle-t-Il,  a  donné  permission  à  Adam  et  Eve  de  manger  des  fruits  de 
tous  les  arbres  du  Paradis,  sauf  d’un  seul  (cf.  S.  2).  Mais,  Satan,  pris  de  jalousie, 
entreprit  de  les  tromper.  Pour  parvenir  à  son  objectif  néfaste,  il  leur  mentit:  «Votre 
Maître  ne  vous  a  interdit  cet  arbre,  dit-il,  que  pour  vous  empêcher  d’être  deux 
anges  ou  d’être  des  étemels.»  Donc,  en  leur  suggérant  que  s’ils  en  mangeaient  de 
cet  arbre-là,  ils  deviendraient  soit  des  anges  soit  des  étemels:  Satan,  néfaste 
suggestion,  leur  dit:  «Adam,  te  guiderai-je  à  l’arbre  de  l’éternité  et  à  un  royaume 
indestructible?»  Le  v.  Je  suis  pour  vous,  leur  jura-t-il,  un  bon  conseiller  montre  la 
gravité  du  mensonge  de  Satan:  il  leur  a  juré  par  Dieu,  pour  pouvoir  les  tromper. 
Ainsi  donc,  le  croyant  peut  être  trompé  si  on  lui  jure  par  Dieu.  Qatâda:  Satan  parla 
ainsi:  «Par  Dieu  !  j’ai  été  créé  avant,  et  je  sais  mieux  que  vous  deux.  Suivez-moi  et 
je  vous  guiderai.» 


ainsi  perfidement  les  faisait-il  dévaler.  Alors,  dès  qu’ils  eurent  goûté  à 
F  arbre,  leurs  parties  honteuses  se  découvrirent  à  eux  et  ils  se  mirent  à  les 
couvrir  avec  des  feuilles  du  Jardin.  Cependant  leur  Maître  les  héla:  «Ne  vous 
avais- Je  pas  interdit  cet  arbre?  Ne  vous  avais-Je  pas  dit  que  Satan  était  pour 
vous  un  ennemi  déclaré?»  (22)  —  «Notre  Maître,  dirent-ils,  nous  deux 
venons  d’être  iniques  envers  nous-mêmes.  À  moins  que  Tu  ne  nous 
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pardonnes  et  ne  nous  dispenses  Ta  miséricorde,  sûr  que  nous  sommes  des 

perdants  entre  tous.»  (23) 

Ibn  Abbâs:  L’arbre  que  Dieu  interdit  à  Adam  (s)  et  Ève  (s)  était  l’épi.  Donc, 
quand  ils  en  mangèrent,  leurs  nudités  se  découvrirent  à  eux.  Ce  qui  couvrit  leurs 
nudités  c’était  d’abord  leurs  doigts,  puis  ils  se  mirent  à  cueillir  des  feuilles  du 
Jardin.  C’étaient  des  feuilles  de  figuier.  Ils  les  tressaient  l’une  à  l’autre.  Après  quoi, 
Adam  s’en  alla  en  courant  dans  le  Jardin.  Un  arbre  du  Jardin  s’accrocha  à  sa  tête. 
Dieu  l’appela  alors:  «Adam,  est-ce  de  Moi  que  tu  t’enfuis? — Non,  dit  Adam.  Mais 
j’ai  honte  devant  Toi,  ô  Maître.  - —  N’avais-tu  pas  de  liberté  avec  ce  que  Je  t’ai  fait 
don  du  Jardin,  par  rapport  à  ce  que  Je  t’ai  interdit?  —  Ô  Maître,  dit  Adam,  mais  par 
Ta  puissance,  je  ne  pensais  pas  que  quelqu’un  jurerait  par  Toi,  dans  le  mensonge.» 
(Là,  Ibn  Abbâs  dit  que  c’est  cela  la  signification  de  Je  suis  pour  vous,  leur  jura-t-il, 
un  bon  conseiller.)  —  «Par  Ma  puissance,  dit  Dieu,  Je  te  ferai  descendre  sur  la 
terre,  puis  tu  n’obtiendras  ta  subsistance  que  par  le  labeur.»  Et  ainsi  Dieu  dit: 
«Descends  du  Jardin  !»  Le  seg.  ils  se  mirent  à  les  couvrir  avec  des  feuilles  du 
Jardin:  tous  deux  se  mirent  à  tresser  (un  vêtement)  avec  des  feuilles  du  Jardin,  à  la 
semblance  d’un  habit  (Mujâhid).  Au  sujet  du  seg.  de  même  qu’il  fit  sortir  vos 
parents  du  Jardin  en  leur  ôtant  leur  vêture,  Wahb  b.  Munbih:  Adam  et  Ève  avaient 
une  lumière  comme  habit  sur  leur  sexe.  Aucun  d’eux  ne  voyait  la  partie  honteuse 
de  l’autre.  Mais,  quand  ils  mangèrent  de  l’arbre,  leurs  parties  honteuses  se 
découvrirent  à  eux. 

Qatâda:  Adam  dit:  «Ô  Maître,  que  vois-Tu  si  je  me  repens  et  que  je  demande 
pardon?»  Dieu  lui  dit  alors:  «En  conséquence,  Je  te  ferai  entrer  au  Jardin.»  Quant  à 
Iblîs,  il  ne  demanda  pas  (la  repentance  et)  le  pardon  mais  l’ajournement.  Dieu 
donna  donc  à  chacun  ce  qu’il  avait  demandé.  Pour  l’explicitation  du  v.  23,  az- 
Zahhâk  b.  Muzâhim  dit  que  ce  sont  là  les  paroles  qu’Adam  apprit  de  son  Maître. 


UjAj  !Qî!  ôy?  îjkjd  Jlis 


Il  dit:  «Descendez  !  L’un  de  l’autre  ennemi  vous  serez.  Sur  la  terre  vous  aurez 
établissement,  et  jouissance  pour  un  temps.»  (24)  «Vous  y  vivrez,  dit-Il,  vous  y 
mourrez,  et  puis  Ton  vous  en  fera  sortir.»  (25) 

L’ordre  Descendez  !,  dit-on,  s’adresse  à  Adam,  Ève  et  Satan,  sachant  que 
l’animosité  est  principalement  entre  Adam  et  Satan.  C’est  pourquoi  il  est  dit  dans  la 
sourate  de  Ta  H  a:  Descendez-en  en  totalité,  Ève  faisant  partie  du  camp  d’Adam. 
Les  exégètes  citent  les  endroits  où  les  trois  furent  descendus  néanmoins  tout  ce  qui 
est  dit  remonte  à  des  récits  israélites.  Le  seg.  Sur  la  terre  vous  aurez  établissement, 
et  jouissance  pour  un  temps:  ils  auront  un  établissement  et  des  vies  pour  des  délais 
déjà  déterminés  dans  le  Livre  premier.  Le  terme  établissement  fait  allusion  aussi 
aux  tombes  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  Vous  y  vivrez,  dit-il,  vous  y  mourrez,  et  puis  l’on 
vous  en  fera  sortir  est  synonyme  de:  «D’elle  Nous  vous  avons  créés,  à  elle  Nous 
vous  ferons  revenir,  et  d’elle  une  seconde  fois  vous  ferons  ressortir.»  Ainsi,  Dieu 
informe  qu’il  a  fait  de  la  terre  une  demeure  pour  les  humains  durant  leur  vie,  dans 
l’ici-bas.  Sur  elle  ils  vivent,  meurent,  et  y  sont  ensevelis,  et  d’elle  ils  seront  appelés 
pour  le  Jour  de  la  résurrection. 
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Ô  Fils  d’Adam,  Nous  avons  fait  descendre  sur  vous  une  vêture  pour  cacher 
votre  honte,  et  comme  plumage,  mais  la  vêture  de  se  prémunir  vaut 
davantage.  —  Cela  est  des  signes  de  Dieu.  Peut-être  s’en 
souviendront-ils  (26) 

Dieu  cite  ici  une  de  Ses  gratitudes  pour  les  hommes:  les  vêtements.  Abu 
Amâma,  rapporte-t-on,  avait  mis  un  nouveau  vêtement.  Le  vêtement  atteignant  la 
clavicule,  il  dit:  «Louange  à  Dieu  qui  m’a  habillé  avec  quoi  je  cache  ma  honte  et 
me  rend  beau  dans  ma  vie.»  Le  seg.  mais  la  vêture  de  se  prémunir  vaut  davantage 
suscite  différents  commentaires.  Xkrima:  C’est  le  vêtement  que  ceux  qui  se 
prémunissent  mettront  le  Jour  de  la  résurrection.  Qatâda  et  Ibn  Jurayj:  C’est  la 
croyance.  Ibn  Abbâs:  L’action  juste.  Urwa  b.  az-Zubayr:  C’est  craindre  Dieu.  Ces 
commentaires,  comme  cela  se  remarque,  se  rejoignent  tous  à  donner  la  même 
signification. 


Ô  Fils  d’Adam,  que  ne  vous  séduise  le  Satan,  de  même  qu’il  fit  sortir  vos 
parents  du  Jardin  en  leur  ôtant  leur  vêture  leur  découvrir  leur  honte.  ïl  voit, 
lui  et  sa  gent,  par  où  vous  ne  le  voyez  point.  Nous  avons  donné  les  satans 
comme  protecteurs  aux  incroyants  (27) 

Dieu  prévient  les  humains  contre  Satan  et  sa  gent,  en  leur  rappelant  l’ancienne 
haine  que  celui-ci  avait  contre  leur  père  Adam.  Satan  avait  tout  fait  pour  le  faire 
sortir  du  Jardin:  Le  prendrez-vous,  lui  et  sa  descendance,  comme  protecteurs  au 
lieu  de  Moi,  quand  ils  vous  sont  ennemis?  —  Funeste  substitution  pour  les 
iniques  ! 


Quand  ils  pratiquent  une  turpitude,  ils  disent:  «Nous  l’avons  trouvée  en 
usage  chez  nos  pères.  Dieu  nous  l’a  donc  prescrite.»  Dis:  «Quant  à  Dieu,  Il 
ne  prescrit  pas  la  turpitude  !  Imputez-vous  à  Dieu  ce  que  vous  ne  savez 
point?»  (28)  Dis:  «Mon  Maître  prescrit  l’équité.  Redressez  votre  face  en 
toute  oraison.  Invoquez-Le,  Lui  vouant  la  religion  foncière:  tel  qu’il  vous  a 
instaurés  vous  reviendrez.»  (29)  Il  en  guide  certains,  Il  rend  à  d’autres 
l’égarement  qu’ils  méritent:  ils  ont  pris  les  satans  comme  protecteurs  en 
place  de  Dieu,  dans  l’illusion  de  se  bien  diriger  (30) 


Dans  la  période  du  paganisme,  les  Arabes  faisaient  les  tournées  de  la  Maison 
sans  leurs  vêtements,  à  l’exception  des  Quraychites.  Ceux-là  prétendaient  qu’ils  ne 
devaient  pas  faire  les  tournées,  en  étant  habillés  de  vêtements  avec  lesquels  ils  ont 
auparavant  désobéi  à  Dieu.  Donc,  ces  derniers  s’imposaient  l’achat  d’un  vêtement 
neuf  ou  attendaient  qu’un  Quraychite  leur  en  offrait  un.  Au  cas  où  ils  ne  trouvaient 
pas  de  vêtement,  ils  faisaient  les  tournées  en  étant  nus.  Les  femmes  de  ces  tribus 
arabes,  quant  à  elles,  tournaient  seulement  la  nuit,  dans  la  plupart  du  temps. 

Les  Ignorants  avaient  inventé  cette  pratique  d’eux-mêmes,  leurs  descendants  les 
imitèrent  et  crurent  que  c’était  là  une  prescription  venue  de  Dieu.  Alors  Dieu  a 
désavoué  cette  prétention  par  ces  versets  révélés  au  Prophète  (ç).  Le  seg.  Mon 
Maître  prescrit  l’équité  veut  dire  que  Dieu  a  prescrit  la  justice  et  la  droiture.  Le  seg. 
Redressez  votre  face  en  toute  oraison.  Invoquez-Le,  Lui  vouant  la  religion 
foncière:  soyez  droits,  corrects  en  L’adorant,  suivez  les  envoyés  en  ce  qu’ils 
communiquent  comme  prescriptions  et  adoration  pure,  non  entachée  d’associance. 
Le  seg.  tel  qu’il  vous  a  instaurés  vous  reviendrez:  Dieu  vous  redonnera  la  vie  après 
votre  mort  (Mujâhid);  comme  II  vous  a  instaurés  dans  ce  monde,  vous  reviendrez 
vivants  le  Jour  de  la  résurrection  (al-Hasan  al-Baçry);  Dieu  les  a  créés,  alors  qu’ils 
n’étaient  rien,  puis  ils  disparaîtront  puis  II  les  fera  revenir  (Qatâda);  tel  qu’il  vous  a 
instaurés  au  début,  Il  vous  fera  revenir  à  la  fin  (Ibn  Aslam);  tel  qu’il  vous  a  créés 
en  un  groupe  de  guidés  et  un  groupe  d’ égarés,  vous  reviendrez  et  vous  sortirez  du 
ventre  de  vos  mères  (as-Suddy).  Ibn  Abbâs:  Dieu  a  créé  les  Fils  d’Adam  croyants 
et  dénégateurs.  Dieu  dit:  C’est  Lui  qui  vous  a  créés,  le  dénégateur  d’entre  vous 
aussi  bien  que  le  croyant.  Puis  II  les  enverra  au  Jour  de  la  résurrection  comme  II  les 
a  créés  au  début,  répartis  entre  croyants  et  dénégateurs.  Ibn  Jarîr,  qui  choisit  l’avis 
d’Ibn  Aslam,  s’appuie  sur  ce  hadith  du  Prophète  (ç):  Ô  gens,  vous  serez  rassemblés 
devant  Dieu,  pieds  nus,  nus,  avec  prépuce.  De  même  que  Nous  avons  instauré  une 
création  première,  Nous  la  recommencerons.  Promesse  à  Notre  charge;  Nous 
accomplirons  la  réalisation  ! 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Un  individu  agit  certes  d’après  ce  que  les 
gens  voient,  selon  les  actions  des  gens  du  Jardin,  mais  il  est  des  gens  du  Feu.  Un 
(autre)  individu  agit  certes  d’après  ce  que  les  gens  voient,  selon  des  actions  des 
gens  du  Feu,  mais  il  est  des  compagnons  du  Jardin.  Les  actions  sont  en  rapport 
avec  les  fins.»;  «L’individu  sera  ressuscité  avec  quoi  il  est  mort.»  On  doit,  si  cela 
est  visé  par  le  verset,  faire  la  jonction  entre  cet  avis  et  le  seg.  Ainsi  donc,  redresse 
ta  face  vers  la  religion,  en  croyant  originel,  en  suivant  la  prime  nature  selon 
laquelle  Dieu  a  instauré  les  humains  et  aussi  le  hadith:  «Tout  nouveau-né  naît  selon 
la  prime  nature.  Et  ce  sont  ses  père  et  mère  qui  le  judaïsent,  le  christianisent  ou  le 
rendent  mazdéen.»  Ce  qui  veut  dire:  Dieu  a  créé  Ses  créés,  pour  qu’il  y  ait  ensuite 
parmi  eux  le  dénégateur  et  le  croyant:  Il  les  a  instaurés  avec  leur  caractère  (qui 
doit)  leur  faire  reconnaître  qu’il  est  l’Unique,  Il  en  a  pris  d’eux  l’engagement  et  II  a 
décidé  ce  qui  se  prédestine  pour  chacun  (le  bienheureux  et  l’égaré).  Ce  que  Dieu 
prédestine  aux  hommes  se  réalise  inexorablement.  C’est  Lui  qui  proportionna, 
guida;  c’est  Lui  qui  donne  à  toute  chose  sa  nature,  et  encore  une  guidance.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «À  celui  d’entre  vous  qui  sera  du  nombre  des 
compagnons  du  bonheur,  il  sera  facilité  l’action  des  compagnons  du  bonheur.  À 
celui  qui  sera  du  nombre  des  compagnons  du  malheur,  il  sera  facilité  l’action  des 
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compagnons  du  malheur.»  C’est  pourquoi  Dieu  dit  II  en  guide  certains,  il  rend  à 
d’autres  l’égarement  qu’ils  méritent  puis  en  donne  la  raison:  ils  ont  pris  les  satans 
comme  protecteurs  en  place  de  Dieu,  dans  l’illusion  de  se  bien  diriger. 


Ô  Fils  d’  Adam,  revêtez  votre  parure  en  toute  oraison,  mangez  et  buvez,  mais 

sans  excès:  Il  n’aime  pas  ceux  qui  exagèrent  (31) 

Ce  verset  est  une  réponse  aux  associants  qui  faisaient  nus  les  tournées  de  la 
Maison.  Ibn  Abbâs:  On  faisait  les  tournées  de  la  Maison  sans  habit:  ainsi  les 
hommes  les  faisaient  le  jour  et  les  femmes  la  nuit.  C’est  pourquoi  Dieu  fit 
descendre  revêtez  votre  parure  en  toute  oraison.  Ibn  Abbâs:  Les  hommes  faisaient 
les  tournées  sans  habit.  C’est  pourquoi  Dieu  ordonna  la  parure.  Donc,  la  parure 
c’est  le  vêtement  qui  cache  les  parties  honteuses.  Ainsi,  il  est  préférable,  à  la 
lumière  de  ce  verset,  ainsi  que  d’autres  hadiths,  de  s’embellir,  de  se  parfumer  et  de 
se  nettoyer  les  dents  avec  du  siwâk  pour  la  prière,  et  particulièrement  pour  le  jour 
du  Vendredi,  le  jour  de  la  Fête.  Selon  un  hadith,  le  vêtement  blanc  est  le  meilleur 
des  vêtements  à  porter.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «De  vos  vêtements 
mettez  le  blanc,  car  il  est  le  meilleur  de  vos  vêtements.  Prenez-le  aussi  comme 
linceul  pour  vos  morts.» 

Le  seg.  mangez  et  buvez,  mais  sans  excès:  Dieu  permet  le  manger  et  le  boire 
tant  qu’il  n’y  a  pas  d’excès  ou  de  fantaisie  (Ibn  Abbâs).  La  Tradition  dit 
également:  «Mangez,  buvez,  habillez-vous,  donnez  l’aumône,  mais  sans  fantaisie 
ni  excès.  Dieu  aime  bien  voir  Son  bienfait  sur  Son  adorateur.»  L’excès  est  défini 
ainsi:  C’est  que  tu  manges  tout  ce  dont  tu  as  envie.  As-Suddy  le  définit  de  la  façon 
suivante:  Ceux  qui  faisaient  les  tournées  de  la  Maison  sans  habit  s’interdisaient  les 
graisses  tant  qu’ils  étaient  en  période  de  pèlerinage,  c’est  pourquoi  Dieu  dit 
mangez  et  buvez.  C’est  pourquoi  il  explicite  ainsi:  N’exagérez  pas  dans 
l’interdiction.  Abdarrahmân  b.  Zayd  b.  Aslam:  Ne  mangez  pas  ce  qui  est  interdit. 
C’est  cela  l’excès.  Le  seg.  Il  n’aime  pas  ceux  qui  exagèrent  est  synonyme  du  seg. 
Dieu  n’aime  pas  les  transgresseurs.  Donc,  Dieu  n’aime  pas  ceux  qui  outrepassent 
Sa  norme  dans  le  licite  comme  dans  l’interdit.  Il  aime  qu’on  permet  le  licite  et 
qu’on  interdit  l’interdit:  c’est  en  cela  que  réside  l’équité  prescrite  par  Lui. 


Dis:  «Qui  donc  a  interdit  la  parure  de  Dieu,  qu’il  a  mise  au  jour  pour  Ses 
adorateurs,  ou  les  choses  bonnes  d’entre  Ses  attributions?»  Dis:  «Elles 
appartiennent  aux  croyants  dans  la  vie  d’ici-bas;  elles  seront  purifiées  au 
Jour  de  la  résurrection.»  —  Ainsi  articulons-Nous  Nos  versets,  pour  un 
peuple  capable  de  savoir  (32) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  répondre  avec  ces  termes  à  ceux  qui 
interdisent  des  nourritures,  des  boissons,  des  vêtements  sans  qu’il  y  ait  de 
proscription  divine.  Dieu  dit  que  Ses  attributions  ont  été  créées  pour  Ses 
adorateurs,  même  si  les  dénégateurs  en  prennent  une  part  actuellement.  Le  Jour  de 
la  résurrection,  toutes  Ses  attributions  seront  exclusives  pour  les  triomphants,  dans 
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le  Jardin.  Ce  Jour-là,  les  dénégateurs  n’auront  pas  d’accès  au  Jardin.  Ibn  Abbâs: 
Les  Quraychites  faisaient  les  tournées  de  la  Maison,  sans  habit,  en  sifflant  et  en 
applaudissant.  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  Dis:  «Qui  donc  a  interdit  la  parure 
de  Dieu. . .  Il  leur  ordonna  alors  de  se  vêtir. 
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Dis:  «Mon  Maître  interdit  plutôt  les  turpitudes,  ce  qui  est  en  elles  ou  patent 
ou  clandestin,  le  péché,  l’insolence  à  contre-vérité,  et  qu’à  Dieu  vous 
associiez  cela  sur  quoi  II  ne  fait  descendre  aucune  justification,  et  qu’à  Dieu 
vous  imputiez  ce  que  vous  ne  savez  point.»  (33) 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Personne  n’est  plus  jaloux  que  Dieu:  c’est 
pourquoi  II  a  interdit  les  turpitudes,  ce  qui  est  en  elles  ou  patent  ou  clandestin;  et 
personne  n’aime  les  éloges  plus  que  Lui.»  (cf.  S.  6).  As-Suddy:  Le  péché  c’est  la 
désobéissance.  L’insolence  c’est  d’user  de  tyrannie  contre  les  gens,  sans  aucun 
droit.  Mujâhid:  Le  péché  c’est  toutes  les  désobéissances.  L’insolence  c’est  le  fait 
d’agresser  les  gens.  Dieu  a  interdit  ceci  et  cela.  Le  seg.  et  qu’à  Dieu  vous  associiez 
cela  sur  quoi  II  ne  fait  descendre  aucune  justification  parle  des  associés  qu’on  Lui 
donne  lors  des  adorations.  Le  seg.  et  qu’à  Dieu  vous  imputiez  ce  que  vous  ne 
savez  point  parle  des  mensonges  qu’on  dit  sur  Dieu,  entre  autres  qu’il  a  un  enfant: 
Écartez-vous  de  la  souillure  qui  vient  des  idoles. 
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Toute  communauté  a  un  terme.  Quand  le  leur  adviendra,  ils  ne  pourront  pas 
plus  le  retarder  d’une  heure,  que  de  l’avancer  (34)  O  Fils  d’Adam,  que 
vienne  à  vous  des  envoyés  de  votre  peuple  pour  vous  faire  narration  de  Mes 
versets,  et  alors  celui  qui  se  sera  prémuni  et  amendé,  il  n’y  aura  pas  lieu  de 
craindre  pour  lui,  non  plus  qu’il  n’aura  deuil  (35)  mais  ceux  qui  auront 
démenti  Nos  versets,  se  seront  montrés  orgueilleux  devant  eux,  ceux-là 
seront  les  compagnons  du  Feu,  ils  y  seront  étemels  (36) 

Dieu  informe  que  chaque  génération  a  un  délai,  dont  II  est  le  seul  maître.  Puis  II 
avertit  les  hommes  qu’il  leur  enverrait  des  prophètes  pour  communiquer  Ses 
versets,  Ses  signes.  Donc,  Dieu  annonce  la  bonne  nouvelle  et  donne  l’alarme.  Le 
seg.  celui  qui  se  sera  prémuni  et  amendé:  celui  qui  ne  commet  pas  les  interdits  et 
renonce  aux  désobéissances.  Le  seg.  ceux  qui  auront  démenti  Nos  versets,  se  seront 
montrés  orgueilleux  devant  eux:  ceux  dont  le  cœur  aura  démenti  Nos  versets,  et  qui 
par  vaine  superbe  dédaignent  agir  conformément  à  eux. 


Qui  est  donc  plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu  un  mensonge,  ou 
dément  Nos  versets?  Ceux-là  seront  tributaires  du  lot  que  leur  impartit  le 
Livre,  jusqu'à  ce  que  Nos  émissaires,  arrivant  pour  les  recouvrer, 
disent:  «Où  est  cela  que  vous  invoquiez  en  place  de  Dieu?  —  Ils  s’en  vont, 
disent-ils,  se  perdre  loin  de  nous.»,  témoignant  ainsi  à  l’encontre  d’eux- 
mêmes  d’avoir  été  dénégateurs  (37) 

Le  seg.  Qui  est  donc  plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu  un  mensonge,  ou 
dément  Nos  versets?:  il  n’y  a  pas  de  plus  inique  que  celui-là  décrit  dans  le  seg.  Le 
seg.  Ceux-là  seront  tributaires  du  lot  que  leur  impartit  le  Livre:  ils  auront  ce  qui 
leur  a  été  écrit.  Il  est  écrit  à  celui  qui  ment  sur  Dieu  qu’il  aura  un  visage  noir  (Ibn 
Abbâs);  tous  auront  leurs  parts,  selon  les  actions.  Celui  qui  fait  belle  action  en  sera 
récompensé,  celui  qui  fait  mauvaise  action  en  sera  rétribué  (Ibn  Abbâs  encore);  ils 
auront  ce  dont  ils  ont  reçu  la  promesse,  en  bien  et  en  mal  (Mujâhid);  chacun  aura  sa 
part,  en  actions,  en  fortune  et  en  vie  (Muhammad  al-Qurdhy).  Cet  avis  est  très  fort, 
vu  le  contexte:  jusqu’à  ce  que  Nos  émissaires,  arrivant  pour  les  recouvrer...  Ce 
verset  est  synonyme  de  Dis:  «Ceux  qui  fabulent  sur  Dieu  le  mensonge  ne  seront 
pas  des  triomphants.»  Jouissance  sur  la  terre,  après  quoi  vers  Nous  il  est  fait  d’eux 
retour;  alors  Nous  leur  faisons  goûter  le  châtiment  horrible,  par  cela  même  qu’ils 
auront  dénié;  Quiconque  dénie,  que  son  déni  ne  t'attriste...  Vers  Nous  sera  leur 
retour,  et  Nous  les  informerons  de  ce  qu’ils  pratiquaient.  Les  émissaires  dont  il 
s’agit  sont  les  anges  qui  se  présentent  au  dénégateur,  au  moment  de  la  mort,  pour 
lui  prendre  l’âme. 


«Entrez,  dit-il,  parmi  les  nations  révolues  avant  de  djinns  et  d’humains,  dans 
le  Feu.»  Chaque  fois  que  l’une  y  entre,  elle  maudit  sa  sœur.  Et  cela  jusqu’à 
ce  que  toutes  s’y  rejoignant,  la  dernière  d’entre  elles  accusant  la  première, 
dise:  «Notre  Maître  !  ils  nous  avaient  égarés.  Inflige-leur  double  châtiment 
de  Feu.»  Il  dit:  «A  chacune  le  double,  mais  vous  ne  savez  pas.»  (38)  Et  la 
première,  alors,  rétorque  à  la  dernière:  «Vous  n’avez  sur  nous  aucun 
privilège.  Goûtez  donc  au  châtiment,  par  cela  que  vous  vous  êtes 
acquis.»  (39) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  ce  qu’il  dira  à  ces  associants  fabulateurs, 
menteurs.  Il  leur  donnera  ordre  d’entrer  à  la  Géhenne,  avec  les  nations  de 
dénégation  qui  ont  existé  avant  eux.  Ces  nations  sont  composées  de  djinns  et 
d’humains.  Le  seg.  Chaque  fois  que  l’une  y  entre,  elle  maudit  sa  sœur  est 
synonyme  de  C'est  pourquoi,  au  Jour  de  la  résurrection,  vous  vous  renierez;  quand 
ceux  qui  ont  été  suivis  se  désolidariseront  de  ceux  qui  les  ont  suivis,  qu’ils  verront 
le  châtiment,  et  que  les  attaches  se  rompront  d’eux. 

Le  seg.  Et  cela  jusqu’à  ce  que  toutes  s’y  rejoignant,  la  dernière  d’entre  elles 
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accusant  la  première,  dise:  «Notre  Maître  !  ils  nous  avaient  égarés.  înfiige-leur 
double  châtiment  de  Feu.»  parle  des  suiveurs,  ainsi  que  des  premiers  suivis  qui  ont 
la  plus  lourde  charge  du  crime,  parce  qu'ils  sont  les  premiers  à  le  commettre.  Donc, 
les  suiveurs  se  plaindront  des  suivis  auprès  de  Dieu,  en  prétendant  que  ceux-ci 
étaient  les  responsables  de  leur  égarement:  et  diront:  «Maître,  nous  obéissions  à 
nos  grands,  à  nos  nobles:  ils  nous  ont  égarés  du  chemin.  Notre  Maître,  inflige-leur 
châtiment  double.  Le  seg.  Il  dit:  «À  chacune  le  double,  mais  vous  ne  savez  pas.»: 
Nous  avons  déjà  décidé  cela,  et  puis  chacun  sera  rétribué  selon  cela:  Ceux  qui 
déniaient,  détournaient  du  chemin  de  Dieu,  Nous  leur  ajouterons  châtiment;  sûr 
qu’ils  seront  chargés  de  leurs  pesanteurs,  et  d’autres  pesanteurs  en  plus  des  leurs.  Le 
seg.  Vous  n’avez  sur  nous  aucun  privilège:  vous  vous  êtes  égarés  comme  nous 
nous  sommes  égarés  (as-Suddy).  Ainsi  seront  les  dénégateurs,  quand,  le  Jour  de  la 
résurrection,  ils  seront  rassemblés  pour  le  Jugement:  Si  tu  voyais  alors  les  iniques, 
maintenus  debout  devant  leur  Maître,  se  répercuter  les  uns  sur  les  autres 
l’accusation  !  Les  humiliés  de  naguère  disent  aux  superbes:  «N’eût-ce  été  de  vous, 
nous  serions  des  croyants  !» 


Ceux  qui  ont  démenti  Nos  versets,  se  sont  montrés  orgueilleux  devant  eux, 
ne  voient  pas  s’ouvrir  les  portes  du  ciel,  pas  plus  qu’ils  n’entrent  au  Jardin, 
jusqu’à  ce  que  le  chameau  ne  pénètre  dans  le  chas  d’une  aiguille.  —  C’est 
ainsi  que  Nous  rétribuons  les  criminels  (40)  ils  ont  la  Géhenne  pour  couche 
et,  par-dessus  eux,  comme  couverture.  C’est  ainsi  que  Nous  rétribuons  les 
iniques  (41) 

Au  sujet  des  portes  du  ciel  que  les  dénégateurs  ne  voient  pas  s’ouvrir,  on 
rapporte  d’Abu  Hurayra  ce  hadith:  «Les  anges  viennent  au  mort.  Quand  c’est  un 
homme  de  bien,  ils  disent:  Sors,  ô  âme  sereine.  Elle  était  dans  un  corps  bon.  Sors 
bien  méritante.  Présage  d’une  miséricorde,  d’une  générosité,  ainsi  que  d’un 
Maître  non  furieux.  Ils  diront  cela,  jusqu’à  ce  qu’on  la  monte  au  ciel.  On  lui  fait 
ouverture  et  on  dit:  Qui  est-ce?  Les  anges  répondent:  C’est  Un  tel .  Alors  on  dit: 
Bienvenue  à  l’âme  sereine,  qui  était  dans  le  corps  bon.  Entre  et  présage  d’une 
miséricorde,  d’une  générosité,  ainsi  que  d’un  Maître  non  furieux.  On  lui  dira  cela, 
jusqu’à  ce  qu’on  la  fait  atteindre  le  ciel  où  se  trouve  Dieu.  Mais  quand  c’est  un 
homme  de  mauvaiseté,  ils  disent:  Sors,  ô  âme  vilaine,  qui  était  dans  un  corps 
mauvais.  Sors-en  blâmée,  et  présage  d’une  chaleur,  d’une  eau  bouillante...  Ils 
diront  cela,  jusqu’à  ce  qu’elle  sorte.  Puis  on  la  monte  au  ciel.  On  lui  fait  ouverture 
et  on  lui  dit:  Qui  est-ce?  Les  anges  répondent:  C’est  Un  tel.  Alors  on  dit:  Pas  de 
bienvenue  pour  l’âme  vilaine,  qui  était  dans  le  corps  vilain.  Retournes-y  blâmée , 
car  les  portes  du  ciel  ne  te  sont  pas  ouvertes.  On  la  renvoie  donc  du  ciel  vers  la 
terre,  pour  retrouver  la  tombe.»  Ibn  Jarîr:  Les  portes  ne  s’ouvrent  ni  pour  leurs 
actions  ni  pour  leurs  âmes. 
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tandis  que  ceux  qui  ont  cru,  effectué  les  œuvres  salutaires...  —  Nous 
n'imposons  une  âme  qu’à  sa  capacité...  ceux-là  sont  les  compagnons  du 
Jardin  et  y  seront  étemels  (42)  Nous  avons  retiré  de  leur  poitrine  ce  qui  reste 
de  ressentiment.  De  dessous  eux  coulent  les  rivières.  Ils  disent:  «Louange  à 
Dieu  qui  nous  a  guidés  à  ceci,  alors  que  nous  n’aurions  pu  nous  guider  si 
Dieu  ne  nous  avait  guidés.  Oui,  les  envoyés  de  notre  Maître  nous  ont  apporté 
le  Vrai.  Et  ils  sont  appelés:  «Voici  le  Jardin  dont  vous  avez  hérité,  à  raison 
de  ce  que  vous  pratiquiez.»  (43) 

Ces  versets  informent  de  la  destinée  des  bienheureux,  ainsi  que  de  leur  état.  Le 
seg.  ceux  qui  ont  cm,  effectué  les  œuvres  salutaires  veut  dire  que  le  cœur  de  ces 
derniers  a  vraiment  cm  et  que  leurs  membres  ont  effectué  les  œuvres  salutaires 
contre  ceux  qui  ont  démenti  Nos  versets.  Dieu  informe  aussi  que  la  croyance  ainsi 
que  les  actions  bonnes  sont  faciles:  Nous  n’imposons  une  âme  qu’à  sa  capacité. 

As-Suddy:  Quand  ils  seront  dirigés  vers  le  Jardin,  les  compagnons  du  Jardin 
trouveront  près  de  sa  porte  un  arbre.  Au  pied  de  son  tronc,  ils  trouveront  deux 
sources.  Buvant  de  l’une,  ils  auront  retiré  de  leur  poitrine  ce  qui  reste  de 
ressentiment:  c’est  la  boisson  de  purification.  Se  lavant  de  l’autre,  le  regard  de 
grâce  passera  sur  eux:  ils  n’auront  plus  de  cheveux  ébouriffés,  non  plus  qu’ils  ne 
seront  pâles,  à  jamais.  Ali  b.  Abu  Tâlib:  J’espère  être  avec  Uthmân,  Talha  et  az- 
Zubayr,  parmi  ceux  dont  Dieu  dit  Nous  avons  retiré  de  leur  poitrine  ce  qui  reste  de 
ressentiment 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Chacun  des  compagnons  du  Jardin  verra  sa 
place  dans  le  Feu,  et  alors  il  dira:  Si  ce  n  ’ est  Dieu  qui  m  ’ avait  guidé. . .  Ainsi  Lui 
sera-t-il  reconnaissant.  Chacun  des  compagnons  du  Feu  verra  sa  place  dans  le 
Jardin,  et  alors  il  dira:  Ah!  si  Dieu  m’avait  guidé...  Ainsi  sera-ce  pour  lui 
remords.» 


Et  les  compagnons  du  Jardin  appellent  les  compagnons  du  Feu:  «Nous  avons 
bien  trouvé  ce  que  nous  avait  promis  notre  Maître,  véritable.  Et  vous,  avez- 
vous  trouvé  ce  dont  votre  Maître  vous  a  menacés,  véritable?  —  Oh  oui, 
disent  les  autres.»;  et  parmi  eux  un  héraut  de  crier  la  malédiction  de  Dieu  sur 
les  iniques  (44)  sur  ceux  qui  interceptent  le  chemin  de  Dieu,  et  le  veulent 
tortueux,  et  de  la  vie  dernière  sont,  eux,  dénégateurs  (45) 

Dieu  informe  de  ce  qui  sera  dit  de  blâmes  et  de  vitupérations  aux  compagnons 
du  Feu,  quand  ils  y  prendront  place.  Les  bienheureux  leur  tiendront  ce  propos.  Don 
regarda  et  l'on  vit  l'autre  au  beau  milieu  de  la  Géhenne.  Le  premier  lui  dit:  «Par 
Dieu,  tu  as  failli  causer  ma  perdition.  Sans  le  bienfait  de  Dieu,  j'eusse  été  des 
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comparants;  Voici  le  Feu  que  vous  démentiez,  alors,  n’est-ce  que  sorcellerie,  ou  ne 
voyez-vous  pas  clair?  À  l’issue  de  la  bataille  de  Badr,  rapporte-t-on,  le  Prophète  (ç) 
s’adressa  aux  tués  de  Quraych,  leur  disant:  «Abu  Jahl  b.  Hichâm,  Utba  b.  Rabi‘a, 
Chayba  b.  Rabi‘a,  avez-vous  trouvé  ce  dont  votre  Maître  vous  avait  menacés? 
Quant  à  moi,  j’ai  trouvé  ce  qu’il  m’avait  promis.» 

Le  seg.  et  parmi  eux  un  héraut  de  crier  la  malédiction  de  Dieu  sur  les  iniques: 
cette  malédiction  est  en  effet  permanente  sur  eux.  Le  seg.  sur  ceux  qui  interceptent 
le  chemin  de  Dieu,  et  le  veulent  tortueux:  ceux-là  empêchent  les  gens  de  suivre  la 
Loi  de  Dieu  et  veulent  que  le  chemin  de  Dieu  soit  tortueux,  sinueux,  afin  que 
personne  ne  le  suive,  ne  l’emprunte.  Le  seg.  et  de  la  vie  dernière  sont,  eux, 
dénégateurs:  ceux-là  sont  dénégateurs  de  la  rencontre  de  Dieu,  dans  la  vie  dernière. 
C’est  pourquoi  les  dénégateurs  accordent  très  peu  d’importance  à  la  gravité  des 
mauvaisetés  qu’ils  disent  ou  commettent. 


Entre  les. deux  places  règne  une  occultation.  Sur  les  redans  se  dressent  des 
personnages  qui  reconnaissent  chacun  à  sa  marque.  Aux  compagnons  du 
Jardin  ils  lancent  «le  salut  sur  vous.»  Ils  n’y  sont  pas  encore  entrés,  mais  ils 
le  convoitent  (46)  quand  leurs  regards  se  reportent  en  direction  des 
compagnons  du  Feu,  ils  disent:  «Notre  Maître,  ne  nous  mets  pas  avec  le 
peuple  d’iniquité.»  (47) 

Après  avoir  cité  les  propos  échangés  entre  les  habitants  du  Jardin  et  ceux  de  la 
Géhenne,  Dieu  dit  qu’il  y  a  une  occultation  entre  le  Jardin  et  la  Géhenne.  En  effet, 
cette  occultation  est  en  quelque  sorte  un  barrage  qui  empêche  les  habitants  du  Feu 
de  passer  au  Jardin.  Ibn  Jarîr:  C’est  la  muraille  au  sujet  de  laquelle  Dieu  dit:  Entre 
les  uns  et  les  autres  il  fut  bâti  un  mur,  avec  une  porte.  C’est  les  redans  au  sujet 
desquels  Dieu  dit:  Sur  les  redans  se  dressent  des  personnages.  Mujâhid:  Les  redans 
sont  un  voile  (une  occultation)  entre  le  Jardin  et  le  Feu;  une  muraille  qui  a  une 
porte.  Ibn  Jarîr:  Dans  la  langue  des  Arabes,  toute  élévation  sur  le  sol  est  appelée 
ainsi  (a‘râf).  Ibn  Abbâs:  C’est  une  muraille  séparant  le  Jardin  et  le  Feu.  S’agissant 
des  compagnons  des  redans,  les  exégètes  donnent  des  avis  divers  qui  aboutissent  en 
définitive  à  la  même  signification:  ces  personnages  sont  un  peuple  de  gens  ayant 
leurs  actions  bonnes  équivalentes  à  leurs  actions  mauvaises.  Jâbir  b.  Abdallah:  On 
demanda  à  l’Envoyé  (ç)  qui  étaient  ceux-là  qui  verraient  s’égaliser  leurs  actions 
bonnes  et  leurs  actions  mauvaises.  Il  répondit:  «Ceux-là  sont  les  compagnons  des 
redans.  Ils  n’y  sont  pas  entrés,  mais  ils  le  convoitent.»  Hadhîfa:  On  lui  demanda 
qui  étaient  les  compagnons  des  redans.  Il  répondit:  «Ce  sont  un  peuple  de  gens  qui 
voient  s’égaliser  leurs  actions  bonnes  et  leurs  actions  mauvaises.  Les  secondes  les 
retiennent  devant  le  Jardin  et  les  premières  leur  font  manquer  le  Feu.»  Ainsi  ils 
attendront  là-bas  sur  la  muraille,  jusqu’à  ce  que  Dieu  tranche  dans  leur  affaire.  Ibn 
Mas‘ûd:  Le  Jour  de  la  résurrection,  les  gens  seront  jugés.  Qui  aura  plus  d’actions 
bonnes  que  d’actions  mauvaises,  ne  serait-ce  que  d’une  seule,  il  entrera  au  Jardin. 
Qui  aura  plus  d’actions  mauvaises  que  d’actions  bonnes,  ne  serait-ce  que  d’une 
seule,  il  entrera  au  Feu:  Celui  dont  la  balance  est  lourde.  La  balance  s’allège  grâce 
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au  poids  d’un  grain,  et  penche.  Qui  aura  les  actions  bonnes  égales  aux  mauvaises, 
celui-là  sera  parmi  les  compagnons  des  redans.  Ces  derniers  se  mettront  debout  sur 
le  chemin.  Puis  ils  reconnaîtront  les  gens  du  Jardin  et  ceux  du  Feu.  Quand  ils 
dirigeront  leurs  regards  vers  les  gens  du  Jardin,  ils  lanceront:  Salut  sur  vous.  Et 
quand  ils  détourneront  leurs  regards  sur  leur  gauche  et  qu’ils  verront  les  gens  du 
Feu,  ils  diront:  «Notre  Maître,  ne  nous  mets  pas  avec  le  peuple  d’iniquité.»  De  leur 
place,  ils  demanderont  refuge  auprès  de  Dieu.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit  à  propos  du  sort  de  ces  gens-là:  «Ce  sont  les  derniers  des  adorateurs  dont  le 
jugement  sera  tranché.  Quand  le  Maître  des  univers  terminera  de  trancher  entre  les 
adorateurs,  Il  dira:  Vous  êtes  le  peuple  que  vos  actions  bonnes  vous  ont  sauvés  du 
Feu,  mais  vous  n  ’êtes  pas  entrés  au  Jardin.  Vous  êtes  donc  Mes  libérés.  Allez  vivre 
dans  l’abondance,  dans  le  Jardin,  où  vous  voudrez.» 

Le  seg.  Sur  les  redans  se  dressent  des  personnages  qui  reconnaissent  chacun  à  sa 
marque:  ces  personnages  reconnaissent  les  gens  du  Jardin  à  la  blancheur  de  leur 
face,  et  les  gens  du  Feu  à  la  noirceur  de  leur  face  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Ils  n’y  sont 
pas  encore  entrés,  mais  ils  le  convoitent:  Dieu  n’a  mis  cette  convoitise  dans  les 
cœurs  que  par  marque  d’honneur  voulue  de  Lui,  pour  eux  (Ibn  Abbâs).  Le  v. 
47:  quand  on  fera  passer  un  groupe  pour  le  Feu,  devant  les  compagnons  des  redans, 
ces  derniers  diront:  Notre  Maître,  ne  nous  mets  pas  avec  le  peuple  d’iniquité  (as- 
Suddy). 


Les  compagnons  des  redans  appellent  certains  humains  qu’ils  reconnaissent 
à  leur  marque:  «De  rien  ne  vous  auront  servi,  votre  multitude  non  plus  que 
votre  orgueil.»  (48)  «Sont-ce  là  ceux  à  propos  desquels  vous  juriez  que  Dieu 
n’atteindrait  pas  d’aucune  miséricorde?  Entrez,  vous  autres,  au  Jardin  sans 
qu’on  ait  à  craindre  pour  vous,  ni  que  vous  ayez  deuil.»  (49) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  la  vitupération  que  les  compagnons  des 
redans  adresseront  aux  dignitaires  des  associants,  qu’ils  reconnaîtront  à  leurs 
marques.  Le  seg.  De  rien  ne  vous  auront  servi,  votre  multitude  non  plus  que  votre 
orgueil:  votre  multitude  et  votre  rassemblement  ne  vous  seront  d’aucune  utilité 
devant  le  châtiment  qui  vous  attend.  Le  seg.  Sont-ce  là  ceux  à  propos  desquels  vous 
juriez  que  Dieu  n’atteindrait  pas  d’aucune  miséricorde?  concerne  les  compagnons 
des  redans  (Ibn  Abbâs).  Ibn  Jarîr  rapporte  qu’Ibn  Abbâs  a  dit:  «Quand  les 
compagnons  des  redans  auront  terminé  de  dire,  aux  gens  du  Jardin  et  à  ceux  du 
Feu,  ce  que  Dieu  a  décidé  d’être  dit.  Dieu  dira  à  ceux  jadis  enflés  d’orgueil  et  de 
richesses:  Sont-ce  là  ceux  à  propos  desquels  vous  juriez  que  Dieu  n’atteindrait  pas 
d’aucune  miséricorde?  Entrez,  vous  autres,  au  Jardin  sans  qu’on  ait  à  craindre  pour 
vous,  ni  que  vous  ayez  deuil.» 


Et  les  compagnons  du  Feu  appellent  ceux  du  Jardin:  «Oh  !  épanchez  sur 
nous  un  peu  d’eau,  ou  de  ce  que  Dieu  vous  a  attribué.»  Mais  les  autres 
disent:  «Dieu  a  interdit  Tune  et  l’autre  chose  aux  dénégateurs.»  (50)  Ceux 
qui  auront  traité  leur  religion  en  jeu  et  futilité,  ceux  qu’aura  abusés  la  vie 
d’ ici-bas,  Nous  les  oublierons  en  ce  Jour  comme  ils  ont  oublié  la  rencontre 
de  ce  Jour  bien  à  eux,  et  comme  ils  ont  dénié  Nos  versets  (51) 

Dieu  informe  sur  l’étendue  de  l’humiliation  que  subiront  les  gens  du  Feu.  Ces 
derniers  demanderont  à  boire  et  à  manger,  mais  les  bienheureux  du  Jardin  leur 
refuseront  cela  (as-Suddy  et  Ibn  Aslam.  Saïd  b.  Jubayr:  L’homme  appellera  son 
père  ou  son  frère:  «Je  brûle  !  épanche  sur  moi  un  peu  d’eau.»  On  leur  dira: 
«Répondez-leur.»  Ils  diront  Dieu  a  interdit  l’une  et  l’autre  chose  aux  dénégateurs. 

Interrogé  sur  la  meilleure  aumône,  Ibn  Abbâs  a  répondu  ainsi:  L’Envoyé  (ç)  a 
dit:  «La  meilleure  aumône  c’est  l’eau.  N’aurais-tu  pas  entendu  le  propos  des  gens 
du  Feu,  quand  ils  demanderont  secours  aux  gens  du  Jardin?  Ils  diront  Oh  ! 
épanchez  sur  nous  un  peu  d’eau,  ou  de  ce  que  Dieu  vous  a  attribué.»  Le  seg.  Nous 
les  oublierons  en  ce  Jour  comme  ils  ont  oublié  la  rencontre  de  ce  Jour  bien  à  eux: 
Dieu  les  traitera  de  la  même  manière  qu’ils  L’ont  traité  dans  ce  monde.  Dieu  dit 
cela  pour  faire  simplement  un  parallèle,  parce  qu’en  fait  II  ne  peut  être  atteint  de 
cette  carence  humaine  qu’est  l’oubli:  Mon  Maître  ne  s’égare  ni  n’oublie;  ils  ont 
oublié  Dieu,  au  point  qu’il  les  oublie;  C’est  ainsi,  dit-IÎ.  Notre  signe  t’est  venu,  tu 
l’as  oublié.  De  même  en  ce  Jour  es-tu  l’oublié;  il  sera  dit:  «De  ce  Jour,  Nous  vous 
oublions  comme  vous  avez  oublié  la  rencontre  de  ce  Jour  bien  vôtre.  Ibn 
Abbâs:  Dieu  les  oubliera  par  le  côté  du  bien,  mais  II  ne  les  oubliera  par  le  côté  du 
mal.  Ibn  Abbâs  encore:  Dieu  les  négligera  comme  ils  ont  négligé  ce  jour  bien  à 
eux.  Mujâhid:  Dieu  veut  dire:  «Nous  les  abandonnerons  dans  le  Feu.» 


et  pourtant  Nous  leur  avons  dûment  apporté  un  Livre,  que  Nous  avons 
articulé  de  science  certaine,  en  tant  que  guidance  et  miséricorde  pour  un 
peuple  qui  croit  (52)  Serait-ce  qu’ils  en  attendent  seulement  la  mise  en 
œuvre?  Le  Jour  où  elle  surviendra,  les  oublieux  de  naguère  diront:  «Les 
envoyés  de  notre  Maître  nous  ont  bien  apporté  le  Vrai.  Aurons-nous  des 
intercesseurs  qui  puissent  intercéder  pour  nous?  Sinon,  qu’on  nous  ramène  et 
alors  nous  agirons  au  rebours  de  nos  actions  d’antan.»  Ils  se  seront  perdus 
eux-mêmes,  et  loin  d’eux  ira  se  perdre  cela  qu’ils  avaient  fabulé  (53) 

Dieu  informe  sur  Ses  mises  en  demeure  à  l’adresse  des  associants,  par  l’envoi 
des  prophètes  avec  les  Livres.  Le  dernier  Livre  est  le  Coran  descendu  sur  le 
Prophète  (ç):  il  est  bien  articulé  de  science  certaine,  à  tous  les  univers:  (C’est)  un 
Livre  aux  versets  puissamment  structurés,  et  bien  articulés.  Comme  Dieu  informe 
sur  la  perdition  des  associants  dans  la  demeure  dernière,  Il  rappelle  qu’il  a  écarté 
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leurs  excuses,  par  l’envoi  des  prophètes:  Aussi  bien  ne  châtions-Nous  qu’une  fois 
dépêché  un  envoyé.  Le  seg.  Serait-ce  qu’ils  en  attendent  seulement  la  mise  en 
œuvre?  fait  allusion  à  la  menace  de  châtiment  et  d’humiliation  qui  les  touchera,  en 
ce  monde  et  au  Feu.  Ar-Rabî4:  Des  choses  de  Sa  mise  en  œuvre  continueront  à 
survenir  jusqu’à  ce  que  s’accomplisse  le  Jour  du  compte,  jusqu’à  ce  que  les  gens 
du  Jardin  entrent  au  Jardin,  et  ceux  du  Feu  au  Feu.  Ainsi,  ce  Jour-là  s’accomplira  la 
mise  en  œuvre. 

Ainsi  donc,  au  Jour  de  la  résurrection,  ceux-là  mêmes  qui  ont  négligé,  “oublié” 
les  actions  bonnes  dans  la  vie  d’ ici-bas,  chercheront  des  intercesseurs  pour  les 
délivrer  du  châtiment  infernal.  À  défaut,  ils  demanderont  d’être  renvoyés  dans  la 
demeure  d’ici-bas  pour  se  réformer  et  agir  convenablement,  c.-à-d.  au  rebours  des 
actions  d’antan:  Ah  !  si  tu  pouvais  les  voir,  bloqués  sur  le  Feu,  dire:  «Puissions- 
nous  être  ramenés:  nous  ne  démentirions  plus  les  signes  de  notre  Maître,  nous 
serions  du  nombre  des  croyants.»  Bien  plutôt  !  ce  que  naguère  ils  dissimulaient  leur 
est  apparu  évident.  Mais  s’ils  étaient  ramenés,  ils  récidiveraient  dans  ce  qu’on  leur 
a  interdit  —  ils  ne  font  assurément  que  mentir.  Le  seg.  Ils  se  seront  perdus  eux- 
mêmes,  et  loin  d’eux  ira  se  perdre  cela  qu’ils  avaient  fabulé:  ils  se  seront  perdus,  en 
entrant  au  Feu,  à  jamais,  et  loin  d’eux  se  dissipera  ce  qu’ils  adoraient  en  place  de 
Dieu,  puisqu’ils  ne  recevront  ni  appui  ni  aide  ni  secours. 


Votre  Maître,  c’est  Dieu,  qui  a  créé  en  six  jours  les  deux  et  la  terre,  après 
quoi  II  s’installa  sur  le  Trône,  fit  que  la  nuit  couvrît  le  jour,  à  force  d’ardeur  à 
le  poursuivre,  et  mit  le  soleil  et  la  lune  et  le  étoiles  en  service  à  Son  ordre.  La 
création  et  le  décret  ne  sont-ils  pas  à  Lui?  —  Béni  soit  Dieu,  le  Maître  des 
univers  !  (54) 

C’est  là  une  information  de  Dieu.  C’est  Lui  le  Créateur  du  monde:  en  six  jours 
Il  a  créé  les  cieux  et  la  terre.  Cela  est  bien  indiqué  dans  plusieurs  versets.  Mais  les 
exégètes  émettent  divers  avis  quant  à  la  durée  de  ces  jours.  Leur  durée  est-elle 
comme  celle  des  jours  connus  de  nous,  ou  le  jour  de  la  création  est-il  à  la 
semblance  de  1000  ans,  comme  indiqué  par  Mujâhid  et  Ahmad  b.  Hanbal?  Quant 
au  sabbat  (samedi),  il  n’y  eut  pas  de  création;  c’est  le  septième  jour,  c’est  pourquoi 
il  est  appelé  ainsi  (sabbat),  c.-à-d.  le  coupé.  Pour  l’explicitation  du  seg.  après  quoi 
Il  s’installa  sur  le  Trône,  on  ne  fait  pas  de  commentaire,  comme  les  Anciens.  Car 
Dieu  n’a  pas  de  semblable  dans  Sa  création:  Rien  n’est  à  Sa  semblance.  Il  est 
l’ Entendant,  le  Clairvoyant.  La  recommandation  est  donc  de  suivre  l’avis  de  Naïm 
b.  Hamâd  al-Khuzâ‘y,  le  maître  d’al-Bukhâry,  selon  lequel  celui  qui  établit  des 
ressemblances  entre  Dieu  et  Sa  création,  dénie.  Celui  qui  renie  ce  que  Dieu  attribue 
à  Lui-même  est  un  dénégateur;  celui  qui  refuse  qu’on  admette  des  carences  à  Dieu 
est  bien  engagé  sur  le  chemin  de  la  guidance.  Le  seg.  fit  que  la  nuit  couvrît  le  jour, 
à  force  d’ardeur  à  le  poursuivre:  l’obscurité  de  la  nuit  disparaît  avec  la  lumière  du 
jour,  et  la  lumière  de  celui-ci  avec  l’obscurité  de  celle-ci,  chacune  poursuivant 
l’autre  sans  répit  et  sans  arrêt:  Autre  signe  pour  eux:  la  nuit,  dont  Nous  dépiautons 
le  jour,  et  les  voici  dans  les  ténèbres;  et  que  ni  le  soleil  n’ait  pour  loi  de  rattraper  la 
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lune,  ni  la  nuit  n'avance  sur  le  jour,  mais  que  l'un  et  l'autre  nagent  en  cycle.  Le  seg. 
et  mit  le  soleil  et  la  lune  et  le  étoiles  en  service  à  Son  ordre:  tous  sont  en 
mouvement,  selon  Sa  volonté  et  Son  omnipotence.  Le  seg.  La  création  et  le  décret 
ne  sont-ils  pas  à  Lui?  attire  l’attention  sur  cela.  Le  seg.  Béni  soit  Dieu,  le  Maître 
des  univers  !  est  synonyme  de  Béni  est  Celui  qui  a  placé  dans  le  ciel  des  châteaux. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  invoquait  ainsi:  «Dieu  !  à  Toi  la  royauté  dans  sa 
totalité;  à  Toi  la  louange  dans  sa  totalité;  à  Toi  revient  le  décret  dans  sa  totalité.  Je 
Te  demande  du  bien,  dans  sa  totalité;  je  Te  demande  refuge  auprès  de  Toi  contre  le 
mal,  dans  sa  totalité.» 


—  Invoquez  votre  Maître,  humblement,  en  secret.  Il  n’aime  pas  les 
transgresseurs  (55)  Ne  faites  pas  dégât  sur  la  terre,  une  fois  réformée. 
Invoquez-Le  dans  la  crainte  et  dans  le  désir.  La  miséricorde  de  Dieu  est 
proche  des  bebagissants  (56) 

Dieu  oriente  Ses  adorateurs  aux  invocations  à  Lui  adresser.  Car  c’est  en  cela 
qu’ils  y  trouveront  le  salut,  dans  ce  monde  et  dans  la  demeure  dernière.  Le  seg. 
Invoquez  votre  Maître,  humblement,  en  secret  est  synonyme  du  seg.  Rappelle  ton 
Maître,  en  ton  âme.  Abu  Mûsâ  al-AclTary:  Les  gens  élevèrent  la  voix  dans  leur 
invocation.  Alors  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Ô  gens  î  retenez-vous.  Vous  n’invoquez  pas 
un  sourd  ou  un  absent.  Mais  vous  invoquez  un  Entendant  (très)  proche.»  Ibn 
Jarîr:  Dans  l’invocation,  Dieu  déteste  qu’on  élève  la  voix,  qu’on  appelle  ou  qu’on 
crie.  Il  recommande  l’humilité  et  le  secret.  Car  II  n’aime  pas  les  transgresseurs, 
dans  les  invocations  comme  dans  toute  autre  chose.  Le  seg.  Ne  faites  pas  dégât  sur 
la  terre,  une  fois  réformée  interdit  de  commettre  le  dégât  sur  la  terre,  après  qu’elle  a 
été  réformée.  Car  si  les  choses  marchaient  droitement  et  qu’ ensuite  on  provoquait 
le  dégât,  alors  cela  ferait  plus  de  mal  aux  hommes.  C’est  pourquoi  Dieu  interdit  ces 
agissements  et  recommande  qu’on  L’adore,  qu’on  L’invoque  dans  la  crainte  du 
châtiment  qu’il  détient,  ainsi  que  dans  le  désir  d’avoir  la  récompense  qu’il  détient. 
Le  seg.  La  miséricorde  de  Dieu  est  proche  des  bel-agissants:  Sa  miséricorde  est 
toute  disponible  pour  servir  les  bel-agissants  qui  obéissent  à  Ses  ordres  et 
s’interdisent  Ses  interdits:  et  Ma  miséricorde  est  large  pour  toute  chose.  Je  l’écrirai 
pour  ceux  qui  se  prémunissent. 


C’est  Lui  qui  envoie  les  vents  comme  annonciateurs  dans  l’imminence  de  Sa 
miséricorde,  si  bien  qu’une  fois  chargés  de  lourds  nuages,  Nous  ne  poussions 
l’un  vers  une  contrée  morte,  où  Nous  faisons  descendre  l’eau.  Grâce  à  elle, 
Nous  faisons  sortir  de  tous  les  fruits.  Ainsi  ferons -Nous  sortir  les  morts.  — 
Peut-être  allez- vous  méditer  (57)  —  Mais  la  bonne  contrée,  la  végétation  en 
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fuse,  avec  la  permission  de  son  Maître,  tandis  que  de  la  contrée  viciée,  elle 
ne  sort  qu’avec  mesquinerie. . .  Ainsi  modulons -Nous  les  versets  à  l’intention 
d’un  peuple  capable  de  reconnaissance  (58) 

Après  avoir  affirmé  qu’il  est  le  Créateur  des  deux  et  de  la  terre,  après  avoir  dit 
qu’il  est  le  Détenteur  de  tout  et  que  c’est  Lui  qu’il  faut  invoquer  humblement,  Dieu 
dit  ici  qu’il  est  le  Pourvoyeur,  qui  ressuscitera  les  morts,  au  Jour  de  la  résurrection. 
Le  seg.  C’est  Lui  qui  envoie  les  vents  comme  annonciateurs  parle  des  nuages 
porteurs  de  pluie:  parmi  Ses  signes,  qu’il  envoie  les  vents  en  porteurs  de  la  bonne 
nouvelle.  L’expression  dans  l’imminence  de  Sa  miséricorde  sous-entend 
l’imminence  de  la  pluie:  C’est  Lui  qui  fait  descendre  la  pluie  après  qu’on  a 
désespéré,  et  II  épand  Sa  miséricorde.  —  Il  est  le  Protecteur,  le  Louangé;  ainsi 
donc,  suis  la  trace  de  la  miséricorde  de  Dieu,  comme  II  fait  vivre  la  terre  après  sa 
mort:  Celui-là  fait  assurément  revivre  les  morts.  —  Dieu  est  omnipotent.  Le  seg. 
Nous  ne  poussions  l’un  vers  une  contrée  morte  parle  de  la  terre  morte,  désolée: 
Encore  un  signe  pour  eux:  la  terre  morte,  Nous  la  faisons  revivre.  C’est  pourquoi  il 
est  dit  juste  après  Grâce  à  elle,  Nous  faisons  sortir  de  tous  les  fruits.  Le  seg.  Ainsi 
ferons-Nous  sortir  les  morts:  de  même  que  Nous  faisons  revivre  cette  terre  après  sa 
mort.  Nous  ferons  de  même  avec  les  corps  après  être  devenus  poussière.  Cela  se 
produira  évidemment  le  Jour  de  la  résurrection,  quand  Dieu  fera  descendre  une 
pluie  de  40  jours  sur  la  terre:  après  quoi  les  corps  sortiront  des  tombes  comme  les 
plants  de  la  terre.  Cette  image  de  terre  rendue  à  la  vie  se  répète  nombre  de  fois  dans 
le  Coran,  quand  Dieu  parle  du  Jour  de  la  résurrection.  Et  c’est  pour  cette  raison  que 
Dieu  dit  ensuite  Peut-être  allez-vous  méditer.  Le  seg.  Mais  la  bonne  contrée,  la 
végétation  en  fuse,  avec  la  permission  de  son  Maître:  la  végétation  sort  vite  dans 
cette  contrée,  belle.  Au  sujet  du  seg.  tandis  que  de  la  contrée  viciée,  elle  ne  sort 
qu’avec  mesquinerie...,  Mujâhid  donne  l’exemple  des  sebkhas.  Ibn  Abbâs:  C’est  là 
un  exemple  que  Dieu  donne,  pour  parler  du  croyant  et  du  dénégateur. 


Nous  avons  envoyé  Noé  à  son  peuple:  «Ô  mon  peuple,  dit-il,  adorez  Dieu. 
Vous  n’avez  d’autre  dieu  que  Lui.  Je  crains  pour  vous  le  châtiment  d’un  Jour 
terrible.»  (59)  Les  notables  de  son  peuple  dirent:  «Nous  voyons  bien  que  tu 
es  dans  un  égarement  évident.»  (60)  «Ô  mon  peuple,  dit-il,  il  n’y  a  point  en 
moi  d’égarement.  Tout  au  contraire,  je  suis  un  envoyé  du  Maître  des  univers 
(61)  Je  viens  vous  communiquer  les  messages  de  mon  Maître  et  vous  porter 
un  bon  conseil.  Je  sais  de  par  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  point  (62) 

Dieu  commence  là  aussi  le  récit  des  autres  envoyés,  comme  II  l’a  fait  pour 
l’histoire  d’Adam  (s)  au  début  de  la  sourate.  Noé  (s)  est,  après  Adam  (s),  le  premier 
envoyé  aux  habitants  de  la  terre.  Entre  le  père  de  l’humanité  et  le  premier  prophète, 
il  y  eut  dix  siècles,  durant  lesquels  les  hommes  étaient  soumis  à  Dieu.  Pour 


comprendre  l’apparition  de  l’idolâtrie,  voici  l’avis  d’Ibn  Abbâs  et  de  nombre 
d’exégètes:  L’adoration  de  idoles  débuta,  quand  des  gens  de  bienfaisance 
décédèrent,  et  qu’on  construisit  sur  eux  des  tombeaux.  On  y  fit  des  représentations 
de  ces  saints,  pour  qu’on  se  rappelât  leur  vie  et  leur  adoration.  Avec  le  temps  on 
installa  des  statues  à  la  place  de  ces  représentations,  puis  avec  le  temps  encore  on 
adora  ces  statues  auxquelles  on  donna  les  noms  de  ces  saints.  Les  choses  s’étant 
aggravées,  Dieu  envoya  Son  envoyé  Noé  (s),  pour  rappeler  l’adoration  de  Dieu 
l’Unique,  sans  aucun  associé. 


ou  serait-ce  qu’il  vous  étonne  qu’un  Rappel  vous  advienne  de  votre  Maître 
par  la  voix  d’un  homme  choisi  entre  vous  pour  vous  donner  l’alarme,  et  que 
vous  vous  prémunissiez,  dans  l’espoir  d’être  reçus  dans  Sa  miséricorde?» 
(63)  —  Ils  le  démentirent:  alors  Nous  le  sauvâmes,  ainsi  que  ceux  qui  étaient 
avec  lui  sur  l’arche,  et  Nous  engloutîmes  ceux  qui  ont  démenti  Nos  signes, 

— -  C’était  un  peuple  d’aveuglement  (64) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Noé  (s)  avait  dit  à  son  peuple.  Le  v.  63:  ne  vous 
étonnez  pas  de  cela.  Cela  n’est  pas  extraordinaire  si  Dieu  fait  la  Révélation  à  l’un 
d’entre  vous.  Dieu  fait  cela  par  miséricorde  pour  vous,  par  bienveillance,  pour  vous 
donner  l’alarme,  et  pour  que  vous  vous  prémunissiez  contre  Son  châtiment,  et  que 
vous  ne  Lui  associiez  rien;  tout  cela  dans  l’espoir  d’être  reçus  dans  Sa  miséricorde. 
Puis  Dieu  dit  Ils  démentirent,  ce  qui  veut  dire  qu’ils  ont  persisté  dans  leur  démenti 
vigoureux  à  Noé  (s).  En  fait,  il  n’y  eut  que  peu  de  personnes  qui  ont  cru  en  Noé  (s), 
les  autres  étaient  virulents  dans  leur  opposition.  Alors  Dieu  les  sauva  sur  le  bateau 
et  extermina  tous  les  dénégateurs.  Dieu  fait  ainsi  Sa  loi  pour  Ses  adorateurs:  Il  leur 
fait  constamment  don  d’une  fin  heureuse,  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière. 
Ibn  Aslam:  Dieu  ne  châtia  le  peuple  de  Noé  (s)  qu’après  que  la  terre  en  fut  remplie 
d’eux.  Ibn  Abbâs:  Dans  le  bateau,  il  y  eut  avec  Noé  (s)  quatre-vingts  hommes  qui 
avaient  été  sauvés. 


— -  Et  puis  à  ceux  de  4 Ad  (Nous  avons  envoyé)  leur  frère  Hûd:  «Ô  mon 
peuple,  dit-il,  adorez  Dieu.  Vous  n’avez  d’autre  dieu  que  Lui.  N’allez-vous 
pas  vous  prémunir?»  (65)  Les  notables  qui  ont  dénié  parmi  son  peuple 
dirent:  «Nous  te  voyons  en  pleine  sottise.  Nous  sommes  convaincus  que  tu 
es  un  imposteur.»  (66)  «Ô  mon  peuple,  dit-il,  il  n’y  a  point  en  moi  de  sottise. 


Tout  au  contraire,  je  suis  un  envoyé  du  Maître  des  univers  (67)  Je  viens  vous 
communiquer  les  messages  de  mon  Maître  et  je  suis  pour  vous  un  sûr 
conseiller  (68)  ou  serait-ce  qu’il  vous  étonne  qu’un  Rappel  vous  advienne  de 
votre  Maître  par  la  voix  d’un  homme  choisi  entre  vous  pour  donner 
T  alarme?  Rappelez- vous  quand  II  fît  de  vous  des  lieutenants  après  le  peuple 
de  Noé,  et  vous  a  grandis  en  avantages  corporels.  Aussi  rappelez-vous  les 
bienfaits  de  Dieu,  dans  l’espoir  d’être  des  triomphants.»  (69) 

Dieu,  informe-t-Il,  a  aussi  envoyé  aux  ‘Ad  leur  frère  Hûd.  Ces  derniers  sont  les 
descendants  de  ‘Ad  b.  Iram:  N’as-tu  pas  vu  comme  en  usa  ton  Maître  envers  ‘Ad 
*Iram  au  ferme  poteau. . .  * —  Créature  jamais  ne  les  égala  dans  le  monde;  Quant  à 
ceux  de  ‘Ad,  ils  étalaient  leur  orgueil  sur  la  terre,  à  contre-vérité:  «Qui  nous 
surpasse  en  force?»,  disaient-ils.  Les  habitations  des  ‘Ad  se  trouvent  au  Yémen,  à 
al-Ahqâf.  Le  prophète  Hûd  (s)  fut  enterré  là-bas.  Les  ‘Ad  étant  les  plus  virulents 
des  peuples  à  démentir  le  Vrai,  leur  frère  Hûd  les  appela  à  l’adoration  de  Dieu,  sans 
Lui  associer  personne,  à  Lui  obéir  et  à  se  prémunir.  Mais  les  notables  l’accusèrent 
injustement  d’égarement,  et  exprimèrent  leur  étonnement  d’abandonner  leurs 
divinités  pour  l’adoration  de  Dieu  l’Unique.  Hûd  (s),  ne  désarmant  pas,  sut  leur 
répliquer:  il  leur  rappela  les  grâces  de  Dieu  sur  eux.  En  effet,  les  ‘Ad  étaient  de  la 
descendance  de  Noé  (s)  et  avaient  une  grande  corpulence  par  rapport  à  leurs 
contemporains. 


«Est-ce  que  tu  nous  es  venu,  dirent-ils,  nous  faire  adorer  Dieu  uniquement,  et 
que  nous  abandonnions  ce  qu’adoraient  nos  pères?  Eh  bien  î  amène  ce  dont 
tu  nous  menaces,  pour  autant  que  tu  sois  véridique.»  (70)  Il  dit:  «Déjà  se  sont 
abattus  sur  vous,  de  par  votre  Maître,  opprobre  et  courroux.  Oseriez-vous 
disputer  avec  moi  sur  des  noms  que  vous  et  vos  pères  avez  donnez  et  où 
Dieu  n’a  pas  fait  descendre  la  moindre  justification?  Eh  bien  !  attendez.  Je 
reste  avec  vous,  parmi  ceux  qui  attendent.»  (71)  Alors  Nous  le  sauvâmes 
ainsi  que  ceux  qui  étaient  avec  lui,  par  miséricorde  de  par  Nous;  et  Nous 
exterminâmes  ceux  qui  avaient  démenti  Nos  signes  et  ne  croyaient  pas  (72) 

Dieu  informe  sur  la  rébellion,  l’entêtement  de  ‘Ad,  devant  les  appels  de  Hûd  (s). 
Leur  propos  Est-ce  que  tu  nous  es  venu,  dirent-ils,  nous  faire  adorer  Dieu 
uniquement...  fait  rappeler  le  propos  des  Quraych:  Notre  Dieu,  si  c’est  bien  là  une 
vérité  venant  de  Toi,  eh  bien  !  fais  pleuvoir  sur  nous  des  pierres  du  ciel,  ou  envoie 
sur  nous  un  châtiment  douloureux.  Ibn  Ishâq  et  bien  d’autres:  Ceux-là  étaient  des 
adorateurs  de  statues.  Ils  avaient  une  statue  appelée  Çamad,  une  autre  appelée 
Çamûd,  et  une  autre  encore  appelée  al-Habâ’.  Le  propos  de  Hûd  Déjà  se  sont 
abattus  sur  vous,  de  par  votre  Maître,  opprobre  et  courroux:  l’opprobre  leur  fut 
prescrite  pour  avoir  tenu  un  tel  propos.  Le  seg.  Oseriez-vous  disputer  avec  moi  sur 
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des  noms  que  vous  et  vos  pères  avez  donnez...?  :  disputeriez-vous  avec  moi  sur  des 

statues,  que  vous  et  vos  pères  qualifiez  de  divinités,  alors  qu’en  vérité  elles  ne  font 
pas  plus  de  mal  que  de  bien,  et  pour  lesquelles  Dieu  ne  vous  a  donné  ni  argument 
ni  preuve,  pour  que  vous  les  adoriez?  Le  seg.  Eh  bien  !  attendez.  Je  reste  avec  vous, 
parmi  ceux  qui  attendent  est  la  menace  que  l’envoyé  de  Dieu  adressa  à  son  peuple. 
C’est  pourquoi  Dieu  fait  suivre  par  Alors  Nous  le  sauvâmes  ainsi  que  ceux  qui 
étaient  avec  lui,  par  miséricorde  de  par  Nous;  et  Nous  exterminâmes  ceux  qui 
avaient  démenti  Nos  signes  et  ne  croyaient  pas.  À  propos  de  l’extermination  de  ce 
peuple  dénégateur,  Dieu  en  montre  la  façon  dans  plusieurs  versets  du  Coran,  en 
autres  le  v.  Ceux  de  6 Ad  le  furent  par  une  tornade  furieuse  et  mugissante. 


Et  puis  à  ceux  de  Thamûd  (Nous  avons  envoyé)  leur  frère  Çâlih:  «Ô  mon 
peuple,  dit-il,  adorez  Dieu.  Vous  n’avez  d’autre  dieu  que  Lui.  Il  vous  est 
advenu  de  votre  Maître  une  preuve:  voici  la  chamelle  de  Dieu;  c’est  un  signe 
pour  vous.  Laissez-la  paître  sur  la  terre  de  Dieu;  ne  l’effleurez  d’aucun  mal, 
sans  quoi  vous  saisirait  un  douloureux  châtiment  (73)  Rappelez-vous  quand 
Il  fit  de  vous  des  lieutenants,  après  eAd,  et  vous  donna  site  sur  la  terre:  dans 
ses  plaines  vous  édifiez  des  palais,  dans  ses  montagnes  vous  creusez  des 
demeures.  Rappelez-vous  donc  les  bienfaits  de  Dieu.  Ne  commettez  pas  le 
mal  sur  la  terre.  N’y  portez  non  plus  dégât.»  (74)  Les  notables,  autant  dire 
les  superbes  d’entre  son  peuple,  dirent  aux  faibles,  autant  dire  à  ceux  d’entre 
eux  qui  croyaient:  «Vous  le  savez,  vous,  que  Çâlih  est  envoyé  de  la  part  de 
son  Maître?»  Ils  dirent:  «Sûr  que  nous  croyons  au  message  pour  lequel  il  est 
envoyé.»  (75)  mais  les  superbes  de  dire:  «Mais  nous,  nous  dénions  ce  à  quoi 
vous  autres  croyez.»  (76)  En  conséquence,  ils  coupèrent  les  jarrets  de  la 
chamelle,  et  emportés  par  l’impudence  loin  du  commandement  de  leur 
Maître,  ils  dirent:  «Çâlih,  amène-nous  ce  dont  tu  nous  menaçais,  pour  autant 
que  tu  sois  envoyé.»  (77)  C’est  pourquoi  les  saisit  le  tremblement.  Au  matin, 
dans  leurs  demeures  ils  se  trouvèrent  gisants  (78) 

Les  savants  d’exégèse  et  de  généalogie  disent  que  les  Thamûd  b.  Athir  b.  Iram 
b.  Sâm  b.  Noé  (s)  sont  d’entre  les  Arabes,  ceux  qui  ont  vécu  avant  Abraham  (s).  De 
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plus,  leur  apparition  eut  lieu  après  les  ‘Ad,  et  leurs  habitations  se  trouvaient  entre  le 
Hijaz,  la  Syrie  et  la  Vallée  des  cités.  Le  propos  de  Çâlih  Ô  mon  peuple,  dit-il, 
adorez  Dieu.  Vous  n’avez  d’autre  dieu  que  Lui  montre  bien  que  tous  les  envoyés 
appellent  à  l’adoration  de  Dieu  l’Unique:  Nous  n’avons  pas  envoyé  d’envoyé  avant 
toi  sans  qu’il  lui  fût  fait  révélation  de  ce  qu 9  il  n  ’ est  de  dieu  que  Moi.  Adorez- Mol 
Le  seg.  Il  vous  est  advenu  de  votre  Maître  une  preuve:  voici  la  chamelle  de  Dieu; 
c’est  un  signe  pour  vous:  il  vous  est  advenu  de  Dieu  une  preuve  attestant  la  véracité 
de  ce  que  je  vous  ai  apporté. 

Pourtant,  ce  sont  eux  qui  ont  demandé  à  Çâlih  (s)  de  leur  apporter  un  signe.  Ils 
lui  ont  demandé  de  leur  faire  sortir  une  chamelle  d’un  rocher  très  dur,  et  lui  il  a  pris 
d’eux  l’engagement  de  croire,  au  cas  où  Dieu  donnait  réponse  positive.  Sur  ce,  il 
invoqua  Dieu.  Alors  la  roche  trembla  puis  se  brisa,  laissant  sortir  la  chamelle.  Le 
chef  des  Thamûd  déclara  sa  croyance,  ainsi  que  ceux  qui  étaient  avec  lui.  La 
chamelle  s’installa  parmi  eux.  Un  jour  elle  buvait  du  puits,  le  jour  suivant  elle  le 
laissait  aux  Thamûd.  Le  jour  où  elle  buvait  de  l’eau,  eux,  ils  buvaient  de  son  lait: 
annonce-leur  que  l’eau  est  entre  eux  divisée,  chaque  (ayant  droit)  se  présentant; 
Voici  une  chamelle.  Qu’elle  ait  un  tour  d’abreuvement,  et  vous  l’autre  tout,  à  jour 
fixé.  Elle  sortait  aussi  paître  librement  dans  les  alentours.  Mais  les  Thamûd 
jugèrent  cela  trop  long,  leur  démenti  se  renforça  contre  Çâlih  (s):  ils  décidèrent 
donc  de  tuer  la  chamelle,  afin  de  s’approprier  toute  l’eau.  Les  Thamûd,  dit-on, 
étaient  tous  d’accord  pour  tuer  la  bête:  au  lieu  de  quoi  ils  démentirent,  coupèrent 
les  jarrets  de  l’animal.  Alors  leur  Maître  contre  eux  pour  leur  péché  fulmina,  et  tout 
nivela;  Nous  avons  donné  à  Thamûd  la  chamelle  bien  voyante:  elle  leur  fut  prétexte 
à  sombre  iniquité. 

Ibn  Jarîr  et  d’autres:  La  cause  du  meurtre  de  la  chamelle  revient  à  une  femme 
appelée  Unayza,  mais  surnommée  Um  Uthmân,  ainsi  qu’à  une  autre  appelée 
Çadqa.  La  première  était  une  vielle  dénégatrice  appartenant  aux  ennemis  les  plus 
virulents  du  prophète.  Elle  était  riche  et  avait  de  belles  filles.  Son  mari,  Dhuâb  b. 
Amrû,  était  l’un  des  notables  des  Thamûd.  L’autre  femme  était  belle,  mais  riche 
aussi,  et  d’une  famille  considérée.  Elle  était  mariée  à  un  croyant  des  Thamûd,  mais 
se  sépara  de  lui.  Les  deux  femmes  promirent  donc  une  récompense  à  qui  tuerait  la 
chamelle.  À  cet  effet,  Çadqa  convoqua  un  homme  appelé  al-Hubâb  et  lui  proposa 
un  mariage  dont  la  dot  était  évidemment  la  mort  de  la  bête.  L’homme  refusa.  La 
dénégatrice  ne  s’avoua  pas  vaincue  et  proposa  le  même  marché  à  un  cousin 
paternel,  appelé  Muçda6  b.  al-Muhayâ:  celui-ci  accepta.  Quant  à  Unayza  fille  de 
Ghanam,  elle  convoqua  un  homme  de  petite  taille,  appelé  Qaddâr  b.  Sâlif,  qui  est, 
dit-on,  un  enfant  de  fomicatrice.  Elle  lui  proposa  de  le  marier  avec  l’une  de  ses 
filles,  à  condition  qu’il  coupât  les  jarrets  de  la  chamelle.  Cela  convenu,  les  deux 
hommes  se  mirent  à  leur  triste  besogne.  Ils  fourvoyèrent  d’abord  sept  des  leurs. 
Devenus  neuf  au  total,  et  parce  qu’ils  étaient  des  notables  dans  leur  peuple,  ils 
convainquirent  tout  le  monde.  C’est  à  propos  de  ce  groupe  d’hommes  que  Dieu  dit: 
Il  y  avait  dans  la  cité  neuf  fauteurs  de  dégât  sur  la  terre,  des  bons  à  rien. 

Donc,  ils  sortirent  guetter  le  passage  de  la  chamelle.  Qaddâr  b.  Sâlif  et  Muçda‘ 
b.  al-Muhayâ  surplombèrent  chacun  un  rocher,  sur  le  chemin.  Quand  la  chamelle 
passa  près  de  Muçdaf  il  lui  décocha  une  flèche.  Là,  Unayza  s’était  avancée  et  avait 
même  donné  ordre  à  sa  belle  fille  de  se  découvrir  le  visage  pour  Qaddâr  et  son 


groupe.  Celui-ci,  sabre  à  la  main,  frappa  la  chamelle  au  jarret,  puis  l’acheva  à  terre. 
Çâlih  (s),  qui  avait  entendu  les  cris  de  la  chamelle,  accourut.  À  son  arrivée,  ils 
trouva  les  iniques  réunis,  et  à  la  vue  de  la  chamelle  il  pleura,  avant  de  dire:  Jouissez 
en  votre  terroir  durant  trois  jours. 

Les  Thamûd  avaient  commis  leur  ignoble  forfait  un  mercredi.  Le  soir  venu,  le 
groupe  des  neuf  prirent  la  décision  de  tuer  Çâlih:  «S’il  est  véridique,  avaient-ils  dit, 
nous  l’expédions  avant  nous.  Mais  s’il  est  menteur,  nous  l’aurons  joint  à  sa 
chamelle.»:  (ils)  se  dirent:  «Faisons  par  Dieu  serment  de  l’agresser  la  nuit,  ainsi 
que  les  siens.  Et  puis  disons  à  son  ayant  droit  que  nous  n’avons  pas  été  témoins  du 
meurtre  de  son  parent:  manière  d’être  véridiques.»  Mais,  dans  la  nuit,  quand  ils 
s’apprêtèrent  à  le  tuer,  Dieu  le  Tout-Puissant  envoya  sur  eux  des  pierres  et  les  tua 
sur  le  coup,  avant  que  ne  vînt  le  tour  de  leur  peuple.  Au  matin  du  jeudi  donc,  les 
Thamûd  se  réveillèrent  le  visage  jauni,  selon  la  promesse  de  Çâlih  (s).  Au  matin  du 
vendredi,  ils  se  réveillèrent  le  visage  tout  rouge.  Et  au  matin  du  samedi,  ils  se 
réveillèrent  avec  un  visage  tout  noir.  Alors  ils  se  mirent  à  attendre  le  châtiment  de 
Dieu,  sans  savoir  quoi  faire  ni  ce  qui  allait  leur  arriver.  Au  matin  du  dimanche,  au 
lever  du  soleil,  un  cri  arriva  sur  eux,  du  ciel,  et  un  terrible  tremblement  se  produisit 
sous  leurs  pieds:  ainsi,  ils  rendirent  l’âme  en  une  seule  heure.  Le  seg.  Au  matin, 
dans  leurs  demeures  ils  se  trouvèrent  gisants  indique  bien  qu’ils  étaient  morts.  En 
effet,  hormis  Çâlih  et  ses  compagnons,  aucun  des  autres  n’avait  échappé  au 
châtiment  divin.  Tous,  hommes  et  femmes,  grands  et  petits,  avaient  péri,  en  raison 
de  leur  désobéissance  à  Tordre  de  Dieu. 


alors  lui,  se  détournant:  «Ô  mon  peuple,  dit-il,  je  vous  ai  bien  transmis  le 
message  de  mon  Maître,  je  vous  ai  porté  le  bon  conseil,  mais  vous  n’aimez 
pas  qu’on  vous  conseille.»  (79) 

C’est  là  la  vitupération  que  le  prophète  Çâlih  (s)  adressa  à  son  peuple  après 
l’extermination.  Il  avait  dit  cela,  parce  qu’ils  l’entendaient  bien.  A  cet  effet,  on 
rapporte  que  le  Prophète  (ç)  avait  procédé  de  la  même  façon,  à  la  fin  de  la  bataille 
de  Badr ,  quand  il  avait  dit  aux  tués  de  Quraych:  «Abu  Jahl  b.  Hichâm,  Utba  b. 
Rabf  a,  Chayba  b.  Rabî‘a  !  avez-vous  bien  trouvé  la  menace  de  votre  Maître?  Moi, 
j’ai  trouvé  ce  que  mon  Maître  m’a  promis.» 


Et  puis  Loth,  quand  il  dit  à  son  peuple:  «N’est-ee  pas  que  vous  vous  adonnez 
à  une  infamie  à  laquelle  personne  ne  vous  avait  devancés  dans  les  univers? 
(80)  Vous  vous  en  prenez  aux  hommes  avec  concupiscence,  au  lieu  des 
femmes.  Vous  êtes  vraiment  un  peuple  de  démesure.»  (81)  Pour  seule 
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Dieu  informe  ici  sur  ce  qui  se  passa  entre  le  prophète  Loth  (s)  et  son  peuple. 
Loth  est  le  fils  de  Harân  b.  Azar,  et  est  donc  le  frère  d’Abraham  (s).  Il  était  parmi 
ceux  qui  crurent  en  Abraham.  Il  s’exila  avec  Abraham,  en  Syrie.  Là,  Dieu 
l’envoya  pour  les  habitants  de  Sodom  et  ses  environs.  Il  avait  effectivement  appelé 
ses  concitoyens  à  obéir  à  Dieu,  en  leur  ordonnant  le  convenable  et  proscrivant  les 
péchés,  les  interdits,  les  infamies  inventées  par  eux.  C’est  qu’ils  assouvissaient 
leurs  désirs  charnels  sur  les  hommes,  au  lieu  des  femmes.  Ils  étaient  vraiment  un 
peuple  de  démesure,  d’ignorance.  Quand  Loth  leur  conseilla  «Voici  mes  filles,  si 
vous  devez  faire...»,  ils  lui  dirent:  «Tu  le  sais  bien,  sur  tes  filles  nous  n’avons 
aucun  droit.  Et  tu  sais  ce  dont  nous  avons  volonté.»  Et  quand  ils  eurent  en 
définitive  que  cette  seule  réponse  (Bannissez-les  de  votre  cité,  ces  puritains  !),  Dieu 
sauva  Loth,  puis  anéantit  ces  pervers-là.  Pour  l’explicitation  du  seg.  Bannissez-les 
de  votre  cité,  ces  puritains  !,  Qatâda  dit:  (Ces  dénégateurs)  leur  reprochèrent  ce 
défaut  qui  n’en  est  pourtant  pas  un.  Mujâhid:  C’étaient  des  puritains  qui 
n’approchaient  ni  l’anus  des  hommes  ni  celui  des  femmes. 
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Nous  le  sauvâmes,  lui  et  sa  famille,  à  l’exception  de  sa  femme,  qui  était  des 
révolus  (83)  Sur  ce,  Nous  fîmes  pleuvoir  une  pluie. . .  —  Vois  donc  quelle  fut 
la  fin  des  criminels  (84) 

Dieu,  informe-t-Il,  a  sauvé  Loth  et  les  siens  seulement.  Car  il  n’y  avait  que  ses 
enfants  qui  crurent  en  lui:  Nous  fîmes  donc  sortir  de  la  ville  ce  qu’il  s’y  trouvait  de 
croyants  *mais  Nous  n’y  trouvâmes  qu’une  demeure  de  soumettants.  Quant  à  la 
femme  de  Loth,  elle  était  du  nombre  des  dénégateurs:  elle  leur  était  acquise,  elle 
espionnait  son  époux  pour  eux,  elle  les  pourvoyait  en  informations  sur  les  invités 
qui  venaient  à  la  maison.  C’est  pourquoi,  quand  Loth  ordonna  à  sa  famille  de 
quitter  de  nuit  la  cité,  il  commanda  de  ne  rien  dire  à  sa  femme,  pour  qu’elle  restât 
seule.  En  revanche,  un  autre  avis  dit  qu’elle  était  sortie  avec  lui  mais  qu’elle  fut 
atteinte  par  ce  qui  atteignit  les  autres,  lorsqu’elle  se  retourna  pour  voir  le  châtiment 
qui  s’abattait  sur  la  cité.  Cependant,  le  contexte  du  v.  83,  pensons-nous,  indique 
qu’elle  n’était  pas  sortie  de  la  ville.  Le  seg.  à  l’exception  de  sa  femme,  qui  était  des 
révolus:  à  l’exception  de  sa  femme  qui  se  trouvait  parmi  ceux  qui  étaient  restés.  Le 
seg.  Sur  ce,  Nous  fîmes  pleuvoir  une  pluie...  s’explicite  par  et  fîmes  pleuvoir  sur 
elle  des  pierres  ignées  se  succédant  les  unes  aux  autres,  marquées  auprès  de  ton 
Maître  —  cela  n’est  pas  tellement  éloigné  des  iniques.  Le  seg.  Vois  donc  quelle  fut 
la  fin  des  criminels  recommande  au  Prophète  (ç)  de  bien  voir  la  destinée  de  ceux- 
là  qui  ont  osé  désobéir,  démentir  les  envoyés. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  vous  trouvez  quelqu’un  agir  comme 
agissait  le  peuple  de  Loth,  tuez  alors  l’agent  et  le  sujet.»  Mais  d’autres  avis 
disent:  «Le  coupable  de  sodomie  est  comme  le  fomicateur.  S’il  est  marié,  on  le 
lapide;  s’il  n’est  pas  marié,  on  le  flagelle  de  cent  coups.»  Quant  à  l’acte  charnel  fait 
aux  femmes,  dans  l’anus,  il  est  appelé  la  petit  sodomie,  et  il  est  interdit  par 
l’ensemble  des  savants. 
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—  Et  puis  à  Madyan  (Nous  avons  envoyé)  leur  frère  Shu‘ayb:  «Ô  mon 
peuple,  dit-iî,  adorez  Dieu.  Vous  n'avez  d’autre  dieu  que  Lui.  Il  vous  est 
venu  de  votre  Maître  une  preuve.  Ainsi  donc,  faites  la  mesure  complète  et 
juste  la  pesée;  ne  dépréciez  pas  aux  gens  leurs  biens;  abstenez-vous  de  dégât 
sur  la  terre,  une  fois  réformée:  cela  sera  pour  vous  un  bien,  à  condition  d’être 
croyants.»  (85) 

Madyan  est  le  nom  de  la  tribu  mais  aussi  de  la  cité,  qui  se  trouve  près  de  Muân, 
sur  la  route  du  Hijâz.  Le  seg.  Ô  mon  peuple,  dit-il,  adorez  Dieu.  Vous  n’avez 
d’autre  dieu  que  Lui  est  l’appel  que  tout  envoyé  adresse  à  son  peuple.  Le  seg.  Il 
vous  est  venu  de  votre  Maître  une  preuve:  Dieu  a  donné  les  arguments  et  les 
preuves  attestant  la  véracité  de  ce  que  je  vous  apporte.  La  suite  du  propos  de 
Shu‘ayb  recommande  aux  Madyan  d’être  honnêtes  dans  leurs  activités 
commerciales. 


Ne  vous  placez  pas  sur  toute  voie  pour  menacer,  et  détourner  du  chemin  de 
Dieu  qui  y  croit:  vous  le  souhaitez  tortueux.  Rappelez-vous  le  petit  nombre 
que  vous  étiez  avant  qu’il  ne  vous  multipliât;  voyez  donc  quelle  fut  la  fin  des 
faiseurs  de  dégât  (86)  S’il  en  est  parmi  vous  un  certain  nombre  pour  croire  à 
ce  pour  quoi  je  suis  envoyé,  et  d’autres  qui  n’y  croient  pas,  patientez  jusqu’à 
ce  que  Dieu  juge  entre  nous:  Il  est  le  meilleur  des  juges.»  (87) 

Shu‘ayb  (s)  prohiba  aux  Madyan  de  faire  obstacle  sur  les  voies  naturelles  (c.-à- 
d.  sur  les  chemins)  et  les  voies  non  matérielles.  Le  seg.  Ne  vous  placez  pas  sur 
toute  voie  pour  menacer,  et  détourner  du  chemin  de  Dieu  qui  y  croit:  vous  le 
souhaitez  tortueux:  ne  menacez  pas  de  mort  ceux  qui  refusent  de  vous  céder  leurs 
biens,  ne  menacez  pas  aussi  les  croyants  qui  viennent  trouver  le  prophète  Shu‘ayb: 
vous  souhaitez  que  le  chemin  de  Dieu  soit  tortueux.  Le  seg.  Rappelez-vous  le  petit 
nombre  que  vous  étiez  avant  qu’il  ne  vous  multipliât:  vous  étiez  faibles  puisque 
peu  nombreux,  puis  vous  êtes  devenus  puissants  grâce  à  votre  grand  nombre,  alors 
rappelez- vous  ce  bienfait  de  Dieu  en  votre  faveur.  Le  seg.  voyez  donc  quelle  fut  la 
fin  des  faiseurs  de  dégât:  méditez  sur  les  nations  qui  vous  ont  devancés  et  qui  ont 
été  châtiées  pour  avoir  osé  désobéir,  démentir  Ses  envoyés.  Le  seg.  S’il  en  est 
parmi  vous  un  certain  nombre  pour  croire  à  ce  pour  quoi  je  suis  envoyé,  et  d’autres 
qui  n’y  croient  pas:  vous  êtes  divisés  à  mon  sujet.  Le  seg.  patientez  jusqu’à  ce  que 
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Dieu  juge  entre  nous:  attendez  jusqu’à  ce  que  Dieu  tranche  entre  vous  et  nous.  Le 
seg.  Il  est  le  meilleur  des  juges:  Dieu  va  certainement  faire  de  telle  sorte  que  la  fin 
sera  en  notre  faveur,  et  que  l’anéantissement  s’abattra  sur  les  dénégateurs. 
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Les  notables,  autant  dire  les  superbes  d’entre  son  peuple,  dirent:  «Nous 
jurons  de  te  bannir,  Shu‘ayb,  toi  et  tes  compagnons  de  croyance,  de  notre 
cité,  à  moins  que  vous  reveniez  à  notre  secte.»  Il  dit:  «  Même  si  c’était  de 
force?»  (88)  nous  nous  rendions  coupables  de  fabuler  sur  Dieu  un 
mensonge,  si  nous  revenions  à  votre  secte,  après  que  Dieu  nous  en  a  sauvés. 

Du  reste,  il  ne  nous  serait  possible  d’y  revenir  que  si  le  voulait  Dieu,  notre 
Maître.  Notre  Maître  embrasse  toute  chose  en  Sa  science.  À  Dieu  nous  nous 
remettons.  Notre  Maître,  ouvre  entre  nous  et  notre  peuple  F  ouverture  de 
vérité:  Tu  e  le  meilleur  à  donner  ouverture.»  (89) 

Dieu  informe  sur  la  teneur  des  propos  entre  les  dénégateurs  et  Son  envoyé 
Shu‘ayb,  qui  parlait  aussi  au  nom  de  ceux  qui  ont  cru  avec  lui.  Les  dénégateurs 
avaient  menacé  Shu‘ayb  et  ses  compagnons  de  les  chasser  du  pays  s’ils  ne 
réintégraient  pas  la  secte.  Le  seg.  Même  si  c’était  de  force?:  même  si  vous  nous 
obligez  à  ce  que  vous  nous  appelez,  nous  aurons  commis  un  énorme  mensonge  sur 
Dieu:  ainsi  nous  aurions  admis  des  associés  à  Dieu.  Ce  propos  de  Shu‘ayb  est  une 
mise  en  garde  claire  contre  la  possibilité  de  répondre  positivement  à  l’appel  des 
dénégateurs.  Le  seg.  Du  reste,  il  ne  nous  serait  possible  d’y  revenir  que  si  le  voulait 
Dieu,  notre  Maître  reconnaît  que  tout  dépend  de  Dieu:  c’est  Lui  qui  connaît  toute 
chose,  et  c’est  Lui  qui  décide  de  tout,  selon  Sa  volonté.  Le  seg.  Notre  Maître,  ouvre 
entre  nous  et  notre  peuple  l’ouverture  de  vérité:  Dieu  !  tranche  entre  nous  et  notre 
peuple,  fais-nous  triompher  sur  eux.  Le  seg.  Tu  e  le  meilleur  à  donner  ouverture: 
Tu  es  le  meilleur  des  juges;  Tu  es  le  Juste  qui  ne  lèse  point. 


Les  notables,  autant  dire  les  dénégateurs  de  son  peuple,  dirent:  «Si  vous 
suivez  Shu'ayb,  vous  serez  donc  perdants  !»  (90)  Alors  les  saisit  le 
tremblement.  Au  matin,  dans  leurs  demeures  ils  se  trouvèrent  gisants  (91) 
eux  qui  avaient  démenti  Shu‘ayb,  ce  furent  comme  s’ils  n’y  avaient  jamais 
vécu;  eux  qui  avaient  démenti  Shu‘ayb,  ce  furent  eux  les  perdants  (92) 

Dieu  informe  sur  la  férocité  de  leur  dénégation,  de  leur  rébellion,  ainsi  que  sur 
leur  égarement  si  profond.  C’est  qu’ils  avaient  juré  puis  dit:  Si  vous  suivez 
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Shu‘ayb,  vous  serez  donc  perdants  !  Et  c’est  là  la  raison  du  propos  de  Dieu:  Alors 
les  saisit  le  tremblement.  Au  matin,  dans  leurs  demeures  ils  se  trouvèrent  gisants- 
Cette  terrible  secousse-là  était  venue  pour  répondre  à  leur  menace  adressée  au 
prophète  Shu‘ayb  et  ses  compagnons:  Notre  décret  advenu,  Nous  sauvâmes  Çâlih 
et  ses  compagnons  dans  la  croyance  par  une  miséricorde  de  par  Nous,  (les 
sauvâmes)  ce  jour  de  l’ignominie  —  Ton  Maître  est  le  Fort,  le  Tout-Puissant  —  la 
clameur  emporta  les  fauteurs  d’iniquité,  qui  se  trouvèrent  au  matin  gisants  dans 
leur  demeure;  Eux  donc  le  démentirent,  donc  les  saisit  le  châtiment  du  Jour  de 
l’ombre,  ce  fut  le  châtiment  d’un  Jour  terrible-  Donc,  il  leur  était  venu  un  cri  du 
ciel,  accompagné  d’un  terrible  tremblement  de  sous  leurs  pieds,  si  bien  qu’ils 
avaient  rendu  l’âme.  C’était  eux  les  perdants,  en  fin  de  compte,  eux  qui  avaient 
menacé  d’expulsion  Shu‘ayb  et  ses  compagnons. 


et  lui,  d’eux  se  détournant:  «Ô  mon  peuple,  je  vous  avais  transmis  les 
messages  de  mon  Maître,  et  vous  avais  porté  le  bon  conseil.  Comment 
m’attristerais-je  sur  le  sort  d’un  peuple  de  déni?»  (93) 

Ce  propos  de  Shu‘ayb  est  un  blâme,  une  vitupération  adressés  à  son  peuple 
dénégateur  qui  venait  juste  de  subir  la  punition  divine. 
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Bref,  Nous  n’avons  jamais  dépêché  de  prophète  dans  une  cité  sans  en  saisir 
les  habitants  par  le  malheur  et  la  souffrance,  dans  l’attente  de  leur 
imploration  (94)  Ensuite,  Nous  substituons  le  bienfait  à  la  disgrâce,  jusqu’à 
ce  qu’ils  vinssent  à  foisonner  et  à  se  dire:  «La  souffrance  et  la  joie  ont  (aussi) 
touché  nos  pères.»  Alors  Nous  les  saisissions  à  l’ improviste,  quand  ils  s’y 
attendaient  le  moins  (95) 

Dieu  informe  sur  les  épreuves  qu’il  a  fait  subir  aux  anciennes  nations.  Il  leur 
envoyait  Ses  envoyés  avec  le  malheur  et  les  souffrances.  Ainsi  donc,  le  terme 
malheur  sous-entend  ce  qui  touche  le  corps,  comme  les  maladies;  le  terme 
souffrance  sous-entend  la  pauvreté,  le  besoin,  etc.  Donc,  Dieu  éprouvait  ces 
peuples-là  par  de  dures  conditions  de  vie,  dans  l’attente  de  leurs  invocations,  leurs 
prières:  mais  iis  ne  faisaient  rien  de  cela.  Alors,  Il  remplaçait  ces  conditions-là  par 
d’autres  meilleures  (de  richesse  et  de  prospérité),  pour  éprouver  également  ces 
mêmes  peuples  (Ensuite,  Nous  substituons  le  bienfait  à  la  disgrâce),  dans  l’attente 
de  leur  reconnaissance:  ils  ne  faisaient  aussi  rien  de  cela.  Bien  au  contraire,  quand 
ils  prospéraient  en  nombre  et  en  richesse,  ils  disaient:  La  souffrance  et  la  joie  ont 
(aussi)  touché  nos  pères-  En  somme,  Dieu  les  éprouvait  avec  ceci  ainsi  qu’avec 
cela,  pour  des  fins  d’invocation  et  d’imploration.  Mais  la  réaction  de  ces  peuples-là 
était  de  dire  que  la  vie  était  ainsi  faite.  C’est  tantôt  le  malheur,  tantôt  le  bonheur. 
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Autrement  dit,  «Nos  ancêtres,  disaient-ils,  n’ont-ils  pas  vécu  les  mêmes  conditions 
que  nous?»  En  vérité,  ils  n’avaient  pas  pris  suffisamment  conscience  à  ce  que  Dieu 
ordonnait:  c’est  pourquoi  II  faisait  abattre  sur  eux  Son  châtiment. 


Si  les  gens  des  cités  avaient  cm,  s’étaient  prémunis,  Nous  leur  aurions  ouvert 
des  bénédictions  du  ciel  et  de  la  terne.  Mais  ils  démentirent:  alors  Nous  les 
saisîmes  par  cela  même  qu’ils  s’étaient  acquis  (96)  Alors  les  gens  des  cités 
sont-ils  sûrs  que  Notre  violence  ne  va  pas  les  frapper  de  nuit,  pendant  leur 
sommeil?  (97)  Les  gens  des  cités  sont-ils  sûrs  que  Notre  violence  ne  va  pas 
les  frapper  en  plein  jour,  pendant  qu’ils  s’amusent?  (98)  Ou  seraient-ils 
assurés  contre  la  mse  de  Dieu?  Se  croire  assurés  contre  la  ruse  de  Dieu  ne 
peut  être  que  le  fait  d’un  peuple  de  perdants  (99) 

Dieu  informe  sur  le  peu  de  croyance  des  cités  révolues,  auxquelles  des 
prophètes  furent  envoyés.  Ceci  nous  amène  à  dire  qu’il  n’y  eut  qu’une  seule  cité 
qui  a  cru  dans  sa  totalité.  C’est  la  cité  du  peuple  de  Jonas  (s):  Que  n’y  a-t-il  eu  de 
cité  pour  croire,  et  que  sa  foi  leur  servît  !  si  ce  n’est  le  peuple  de  Jonas.  Le  seg.  Si 
les  gens  des  cités  avaient  cm,  s’étalent  prémunis.  Nous  leur  aurions  ouvert  des 
bénédictions  du  ciel  et  de  la  terre;  s’ils  avaient  cm  sincèrement,  avec  le  cœur,  aux 
messages  apportés  par  les  envoyés,  les  avaient  suivis  par  les  actions  bonnes, 
s’étaient  retenus  des  interdits,  Nous  leur  aurions  octroyé  les  pluies  descendant  du 
ciel  et  les  végétations  poussant  de  la  terre.  Le  seg.  Mais  ils  démentirent:  alors  Nous 
les  saisîmes  par  cela  même  qu’ils  s’étaient  acquis;  mais  ces  habitants-là  ont 
démenti  les  envoyés.  En  conséquence,  l’expression  de  Notre  punition  a  été  leur 
anéantissement,  en  raison  de  leurs  péchés.  La  suite  des  versets  est  une  menace,  une 
mise  en  garde,  dans  le  cas  où  il  y  aurait  désobéissance  à  Ses  ordres.  Donc,  les  gens 
des  cités  concernées  sont  les  cités  de  dénégation.  Dieu  prévient  donc  ces  cités,  en 
disant  Se  croire  assurés  contre  îa  mse  de  Dieu  ne  peut  être  que  le  fait  d’un  peuple 
de  perdants.  Al-Hasan  al-Baçry:  Le  croyant  fait  les  obéissances,  tout  en  étant 
apitoyé,  timoré,  craintif.  Le  licencieux  fait  les  désobéissances,  tout  en  se  sentant  en 
sûreté. 


N’y  a-t-il  pas  guidance,  pour  ceux  qui  héritent  la  terre  après  d’autres 
occupants,  dans  le  fait  de  savoir  que,  si  Nous  voulions,  Nous  les  aurions 
accablés  de  leurs  péchés  et  scellerions  leur  cœur?  Ainsi  ils  n’entendraient 
plus  (100) 

Ibn  Abbâs:  Ne  leur  est-il  pas  devenu  évident  le  fait  de  savoir  que,  si  Nous 
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voulions,  Nous  les  aurions  accablés  de  leurs  péchés?  Ibn  Jarîr:  N’est-il  pas  devenu 
évident  à  ceux  qui  obtiennent  lieutenance  sur  la  terre,  après  l’anéantissement  de 
leurs  devanciers,  mais  qui  agissent  comme  eux,  osent  désobéir  à  leur  Maître,  n’est- 
il  donc  pas  devenu  évident  à  ceux-là  le  fait  de  savoir  que,  si  Nous  voulions,  Nous 
les  aurions  accablés  de  leurs  péchés?  Le  seg.  Ainsi  ils  n’entendraient  plus:  ils 
n’entendront  plus  ni  édification  ni  Rappel:  Ne  trouvaient-ils  pas  guidance  en  ce 
qu’avant  eux  Nous  eussions  aboli  tant  de  générations  dont  ils  foulent  le  site?;  Que 
de  cités  n’avons-Nous  pas  détruites  pour  leur  iniquité  !  Les  voilà  toutes  vides  sur 
leurs  assises,  avec  leurs  puits  hors  de  service  et  leurs  fortins  encore  maçonnés. 


ijf  Ji£==» LJ»  c-iull  ^ jOJ j  ^ ÿS\ 


Ces  cités-là,  Nous  t’en  narrons  telles  nouvelles.  Leurs  envoyés  leur  sont 
venus  munis  de  preuves:  mais  leurs  habitants  étaient  incapables  de  croire  à 
ce  qu’ils  avaient  précédemment  démenti.  —  Ainsi  Dieu  pose-t-il  un  sceau 
sur  le  cœur  des  dénégateurs  (101)  Nous  n’avons  trouvé  chez  la  plupart 
d’entre  eux  aucun  engagement.  Nous  avons  au  contraire  trouvé  que  la 


Après  avoir  raconté  à  Son  Envoyé  (ç)  les  histoires  des  peuples  de  Noé,  Hûd, 
Çâlih,  Loth,  Shu'ayb,  et  après  lui  avoir  montré  pourquoi  II  anéantissait  les 
dénégateurs  et  sauvait  les  envoyés  ainsi  que  les  croyants,  Dieu  dit  Ces  cités-là,  (ô 
Muhammad),  Nous  t’en  narrons  telles  nouvelles. . .  Le  seg.  Leurs  envoyés  leur  sont 
venus  munis  de  preuves:  ils  leur  ont  apporté  des  arguments  irréfutables  qui 
prouvaient  la  véracité  des  messages  qu’ils  leur  communiquaient:  Aussi  bien  ne 
châtions-Nous  qu’une  fois  dépêché  un  envoyé;  Tout  cela  entre  parmi  les  histoires 
que  Nous  te  narrons  des  cités,  les  unes  sur  pied,  les  autres  moissonnées  déjà.  Le 
seg.  mais  leurs  habitants  étaient  incapables  de  croire  à  ce  qu’ils  avaient 
précédemment  démenti  se  comprend,  quand  on  sait  que  la  séquence  à  ce  qu’ils 
avaient  précédemment  démenti  est  la  raison  de  l’incapacité  de  croire  des 
dénégateurs.  Et  c’est  cela  qui  explique  le  seg.  Ainsi  Dieu  pose-t-il  un  sceau  sur  le 
cœur  des  dénégateurs.  Le  seg.  la  plupart  d’entre  eux  étaient  scélérats  montre  bien 
qu’ils  étaient  désobéissants,  rebelles  au  commandement  de  Dieu.  Quant  à 
l’engagement  dont  il  est  question,  c’est  celui  que  Dieu  a  pris  quand  II  les  créa  sur 
leur  prime  nature,  celui  qu’il  a  pris  d’eux  quand  ils  se  trouvaient  dans  les  reins  de 
leurs  parents. 


Puis  Nous  envoyâmes  après  eux  Moïse,  avec  Nos  signes,  à  Pharaon  et  ses 
dignitaires,  et  ils  furent  iniques  envers  ces  signes.  —  Vois  donc  quelle  fut  la 
fin  des  fauteurs  de  dégât  (103) 


485 


Sourate  7»  Les  Redans 

ses  dignitaires:  après  l’envoi  de  Noé,  Hûd,  Çâlih,  Loth,  Shu‘ayb,  Nous  avons 
envoyé  Moïse  avec  Nos  preuves  éclatantes  et  évidentes,  à  Pharaon,  le  roi  d’Égypte 
à  cette  époque,  ainsi  qu’à  son  peuple.  Le  seg.  et  ils  furent  iniques  envers  ces  signes: 
ceux-là  ont  dénié  les  signes  divins,  par  iniquité  et  entêtement:  Us  les  renièrent, 
malgré  la  certitude  de  leur  âme,  par  iniquité,  hauteur.  Le  seg.  Vois  donc  quelle  fut 
la  fin  des  fauteurs  de  dégât:  Muhammad,  regarde  la  fin  de  ceux-là  qui  démentirent 
Ses  envoyés,  firent  obstacle  sur  Son  chemin:  Nous  les  avons  noyés  jusqu’au 
dernier,  devant  les  yeux  de  Moïse  et  de  son  peuple  croyant. 


—  Moïse  dit:  «Ô  Pharaon,  je  suis  un  envoyé  du  Maître  des  univers  (104) 
avéré  à  ne  dire  sur  Dieu  que  le  Vrai:  je  vous  arrive  muni  d’une  preuve  de  la 
part  de  votre  Maître.  Laisse  partir  avec  moi  les  Fils  d’Israël.»  (105)  «Si  tu 
apportes  un  signe,  dit  Pharaon,  produis-le,  pour  autant  que  tu  sois 
véridique.»  (106)  Alors  Moïse  jeta  son  bâton  et  voici  que  ce  fut 
distinctement  un  serpent  (107)  il  sortit  sa  main  et  voici  qu’elle  apparut  toute 
blanche  aux  regards  (108) 

Dieu  informe  sur  l’argumentation  que  Moïse  (s)  avança  à  Pharaon.  Les  preuves 
de  Moïse  ébahirent  en  effet  Pharaon  et  ses  dignitaires  coptes.  Par  conséquent,  le 
propos  O  Pharaon,  je  suis  un  envoyé  du  Maître  des  univers:  j’ai  été  envoyé  par  le 
Créateur  de  tout,  le  Maître,  le  Détenteur  de  tout.  Le  seg.  je  vous  arrive  muni  d’une 
preuve  de  la  part  de  votre  Maître:  je  suis  venu  avec  un  argument  tranchant  que 
Dieu  m’a  donné,  pour  témoigner  de  ma  véracité  quant  à  ce  que  je  vous  apporte.  Le 
seg.  Laisse  partir  avec  moi  les  Fils  d’Israël:  libère-les  de  la  captivité  que  tu  leur 
imposes,  et  laisse-les  adorer  librement  leur  Maître:  ils  sont  les  descendants  d’un 
prophète  généreux.  Ce  prophète  est  Jacob  fils  d’Isaac  fils  d’Abraham,  surnommé 
Israël  (s).  Le  v.  Si  tu  apportes  un  signe,  dit  Pharaon,  produis-le,  pour  autant  que  tu 
sois  véridique:  je  ne  te  crois  pas,  et  je  ne  t’accorde  pas  ce  que  tu  demandes.  Et  si  tu 
as  un  argument,  montre-le  que  nous  le  voyions,  pour  autant  que  tu  sois  véridique  en 
ce  que  tu  prétends.  Le  v.  107:  quand  Moïse  (s)  eut  jeté  son  bâton,  celui-ci  se 
transforma  en  un  énorme  serpent  qui  avançait  bouche  ouverte  en  direction  de 
Pharaon.  Ce  dernier  voyant  la  bête  se  diriger  vers  lui,  il  demanda  à  Moïse  de  le 
secourir.  C’est  ce  que  Moïse  fit  (Ibn  Abbâs).  As-Suddy:  Le  serpent  se  dirigea 
bouche  ouverte  vers  Pharaon,  pour  le  prendre.  Pharaon  le  voyant  ainsi,  il  fut 
terrifié...  —  «Moïse  !  cria-t-il,  prends-le,  et  je  crois  en  toi,  et  je  laisse  les  Fils 
d’Israël  partir  avec  toi.»  Alors,  Moïse  (s)  prit  le  serpent,  qui  redevint  aussitôt  le 
bâton.  Le  seg.  il  sortit  sa  main  et  voici  qu’elle  apparut  toute  blanche  aux  regards:  il 
la  mit  dans  sa  poche,  puis  la  sortit  toute  blanche,  brillante,  sans  lèpre  ni  autre 
maladie:  rentre  la  main  dans  ton  encolure:  elle  en  sortira  blanche,  sans  aucun  mal. 
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Les  dignitaires  du  peuple  de  Pharaon  dirent:  «Celui-ci  est  sûrement  un 
sorcier  expert  (109)  il  veut  vous  évincer  de  votre  terre.  —  Alors  que 
recommandez- vous?»  (110)  Ils  dirent:  «Temporise  avec  lui  et  son  frère,  et 
envoie  des  assembleurs  dans  les  villes  (111)  vous  en  ramener  tout  sorcier 
expert.»  (112) 

Les  notables,  qui  sont  les  nobles  du  peuple,  approuvèrent  les  propos  de  Pharaon. 
En  effet,  quand  il  reprit  ses  esprits  et  domina  sa  peur,  il  dit  en  s’installant  sur  son 
trône:  Celui-ci  est  sûrement  un  sorcier  expert.  Alors,  les  autres  l’approuvèrent,  en 
reprenant  les  mêmes  termes.  Après  quoi,  ils  se  consultèrent  sur  la  riposte  à  adopter, 
car  ils  avaient  craint  que  Moïse  gagnât  les  gens,  par  sa  magie.  Selon  eux,  si  Moïse 
triomphait,  il  les  chasserait  du  pays.  Effectivement,  ce  dont  ils  avaient  exprimé  la 
crainte  se  produira  plus  tard:  et  faire  voir  à  Pharaon,  à  Hâmân  et  à  leurs  armées  de 
la  part  (des  opprimés)  cela  même  qu’appréhendaient  (leurs  oppresseurs).  Ainsi 
donc,  après  la  consultation,  on  décida  de  retenir  Moïse  (s)  pour  une  confrontation. 
À  cette  époque-là  la  magie  dominait,  c’est  pourquoi  on  crut  que  l’exploit  de  Moïse 
(s)  était  simplement  magique.  On  envoya  alors  rassembler  les  sorciers  les  plus 
experts  du  pays:  «Moïse,  dit-il,  ne  viens-tu  pas  nous  évincer  de  notre  terre  par  ta 
sorcellerie?  *Eh  bien  î  nous  te  rendrons  sorcellerie  pareille.  Conviens  entre  nous  et 
toi  d’un  rendez-vous,  à  ne  manquer  ni  nous  ni  toi,  en  lieu  d’équité.» 


Donc  les  sorciers  vinrent  à  Pharaon  et  lui  dirent:  «Un  salaire,  pour  sûr,  nous 


faire  de  mes  proches.»  (114) 

Dieu  informe  sur  ce  que  les  sorciers  ont  demandé,  au  cas  où  ils  vaincraient 
Moïse  (s),  ainsi  que  sur  la  réponse  affirmative  de  Pharaon.  Quand  les  sorciers 
furent  rassurés  de  l’engagement  du  monarque: 
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Us  dirent:  «Moïse,  ou  tu  vas  être  le  premier  à  jeter,  ou  c’est  nous  qui  jetons?» 
(115)  Il  dit:  «À  vous  de  jeter.»  Or  en  jetant,  ils  fascinèrent  les  yeux  des  gens, 
ils  les  terrifièrent:  ils  avaient  fait  un  grand  tour  de  sorcellerie  (116) 

En  parlant  ainsi,  les  sorciers  adversaires  voulaient  défier  Moïse:  ou  bien  c’est  à 
nous  de  lancer  les  premiers.  Mais  Moïse  sut  par  sagesse  leur  donner  l’initiative. 
Quand,  commente-t-on,  les  gens  auront  vu  les  tours  des  sorciers,  le  Vrai  surgira 
tout  clair,  tout  évident.  C’est  ce  qui  eut  lieu  effectivement.  Les  sorciers  jetèrent 
leurs  cordes  et  leurs  bâtons,  lesquels  se  sont  transformés  en  serpents  rampants, 
devant  les  yeux  ensorcelés  de  l’assistance:  Et  voici  que  leurs  cordes  et  leurs  bâtons 
qui  lui  parurent,  du  fait  de  leur  sorcellerie,  filer.  C’est  pourquoi  il  est  dit  à  la  fin  du 
verset:  ils  avaient  fait  un  grand  tour  de  sorcellerie. 
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Nous  révélâmes  alors  à  Moïse:  «Jette  ton  bâton.»,  et  le  bâton  d’engloutir  leur 
imposture  (117)  Le  Vrai  éclata.  Nul  fut  ce  qu’ils  avaient  fait  (118)  Là  ils 
furent  vaincus,  et  subirent  un  piteux  retournement  (119)  Jetés  à  terre,  les 
sorciers  se  prosternèrent  (120)  «Nous  croyons,  dirent-ils,  au  Maître  des 
univers  (121)  au  Maître  de  Moïse  et  d’Aaron.»  (122) 

Dieu,  informe-t-Il,  a  inspiré  à  Moïse  de  jeter  son  bâton,  pour  que  la  preuve 
divine  éclate  au  grand  jour,  et  que  le  faux  soit  défait.  Donc,  aussitôt  jeté,  le  bâton  se 
transforma  en  un  serpent  happant  dans  sa  bouche  grande  ouverte  toutes  les  illusions 
des  sorciers.  Ibn  Abbâs:  Le  serpent  happa  toutes  les  cordes  et  tous  les  bâtons  jetés 
par  les  sorciers.  Ces  derniers  se  rendirent  alors  compte  que  cela  n’était  pas  de  la 
sorcellerie,  mais  bien  “une  chose”  venue  du  ciel,  ils  se  jetèrent  à  terre,  se 
prosternèrent  et  dirent:  Nous  croyons  au  Maître  des  univers,  au  Maître  de  Moïse  et 
d’Aaron. 


Pharaon  dit:  «Avez- vous  cru  en  lui  avant  d’en  avoir  reçu  de  moi  l’autorisation? 
C’est  là  sûrement  une  intrigue  que  vous  avez  montée  dans  la  ville  afin  d’en 
évincer  les  habitants.  Vous  allez  voir  !  (123)  Je  m’en  vais,  je  le  jure,  vous 
couper  les  mains  et  les  pieds  en  diagonale,  et  pire  encore:  vous  crucifier 
jusqu’au  dernier  !»  (124)  Us  dirent:  «En  vérité,  nous  retournerons  à  notre  Maître 
(125)  tu  ne  te  venges  de  nous  que  parce  que  nous  avons  cm  aux  signes  de  notre 
Maître,  quand  ils  nous  sont  advenus.  Notre  Maître,  verse-nous  de  la  patience,  et 
recouvre-nous  en  tant  que  soumis-à-Toi.»  (126) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  la  menace  de  Pharaon  adressée  aux 
sorciers  qui  ont  cm  en  Moïse  (s).  Le  seg.  C’est  là  sûrement  une  intrigue  que  vous 
avez  montée  dans  la  ville  afin  d’en  évincer  les  habitants:  votre  défaite  devant 
Moïse  était  plutôt  une  manigance  préparée  d’avance,  un  complot,  pour  que  vous 
dominiez,  vous  et  lui,  la  ville  et  en  expulsiez  les  notables.  En  vérité,  Pharaon 
mentait,  car  il  savait  bien  que  cela  était  le  Vrai.  Il  avait  parlé  ainsi  pour  tromper  son 
peuple:  Sûr  qu’il  est  votre  maître,  il  vous  en  remontre  en  sorcellerie;  Ainsi  abusa-t- 
il  son  peuple,  et  ils  lui  obéirent-  Le  seg.  Vous  allez  voir  !  est  une  menace  grave 
explicitée  par  Le  v.  124.  Le  seg.  vous  couper  les  mains  et  les  pieds  en  diagonale- 
vous  couper  la  main  gauche  avec  le  pied  droit,  ou  la  main  droite  avec  le  pied 
gauche.  Ibn  Abbâs:  Pharaon  est  le  premier  qui  a  institué  cette  atrocité.  Le  seg.  En 
vérité,  nous  retournerons  à  notre  Maître:  nous  sommes  sûrs  de  retourner  auprès  de 
Dieu,  dont  le  châtiment  est  beaucoup  plus  sévère  que  le  tien.  Alors,  aujourd’hui, 
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nous  nous  armons  de  patience  face  à  ton  supplice,  pour  être  protégés  du  châtiment 
de  Dieu,  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  Notre  Maître,  verse-nous  de  la  patience,  et 
recouvre-nous  en  tant  que  soumis-à-Toi:  Dieu,  répands  sur  nous  de  la  patience  pour 
rester  dans  Ta  religion,  maintiens-nous  dans  Ta  voie,  recouvre-nous  en  tant  que 
disciples  de  Ton  envoyé  Moïse.  Ses  témoins  avaient  dit  à  Pharaon:  tranche  ce  qui 
est  de  ton  ressort:  il  se  réduit,  ton  ressort,  à  cette  vie  du  bas-monde. 
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Les  dignitaires  parmi  le  peuple  de  Pharaon  dirent:  «Laisseras-tu  Moïse  et  son 
peuple  faire  dégât  sur  la  terre  et  te  quitter  ainsi  que  tes  dieux?»  Pharaon 
dit:  «Nous  tuerons  leurs  fils,  et  laisserons  vivre  leurs  femmes:  sûr  qu’ils 
seront  à  notre  merci.»  (127)  Moïse  dit  à  son  peuple:  «Demandez  assistance  à 
Dieu,  ayez  patience.  La  terre  n’appartient  qu’à  Dieu.  11  en  fait  hériter  qui  II 
veut  parmi  Ses  adorateurs.  La  suite  revient  à  ceux  qui  se  prémunissent.» 
(128)  Ils  dirent:  «Nous  aurons  subi  l’oppression  avant  ta  venue  et  depuis  ta 
venue  !»  Il  dit:  «Peut-être  votre  Maître  va-t-Il  abolir  votre  ennemi  et  faire  de 
vous  les  lieutenants  sur  la  terre,  pour  voir  comment  vous  agirez.»  (129) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Pharaon  et  son  conseil  de  dignitaires  projetèrent  de 
commettre  contre  Moïse  et  son  peuple.  Le  seg.  Laisseras-tu  Moïse  et  son  peuple 
faire  dégât  sur  la  terre  et  te  quitter  ainsi  que  tes  dieux?:  laisseras-tu  Moïse  et  son 
peuple  vicier,  corrompre  tes  sujets,  avec  cet  appel  à  l’adoration  de  leur  Maître?  En 
répondant  ainsi:  Nous  tuerons  leurs  fils,  et  laisserons  vivre  leurs  femmes,  Pharaon 
voulait  récidiver  la  même  opération,  dont  il  usa  pour  prévenir  la  naissance  de 
Moïse  (s).  Mais  cela  n’avait  pu  se  refaire,  puisque  Dieu  l’avait  puni  sévèrement,  en 
le  noyant,  lui  et  ses  soldats.  Donc,  quand  Pharaon  décida  de  nuire,  Moïse  prévint 
les  Fils  d’Israël  et  leur  demanda  de  patienter.  Il  leur  promit  une  issue  heureuse: 
Peut-être  votre  Maître  va-t-Il  abolir  votre  ennemi. . . 


^ûLio_y  ^ (JL  l) -Xi-Î 


À  coup  sûr  Nous  avons  accablé  la  gent  de  Pharaon  d’années  (mauvaises)  et 
d’une  diminution  des  fruits  de  la  terre,  escomptant  qu’ils  entendraient  le 
Rappel  (130)  Quand  leur  venait  la  prospérité,  ils  disaient:  «Cela  nous  est 
bien  dû.»;  si  les  frappait  le  mal-être,  ils  en  attribueraient  le  mauvais  sort  à 
Moïse  et  à  ceux  qui  étaient  avec  lui;  or  n’est-ce  pas  que  leur  mauvais  sort 
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était  auprès  de  Dieu?  Mais  la  plupart  ne  le  savaient  point  (131) 

Le  seg.  À  coup  sûr  Nous  avons  accablé  la  gent  de  Pharaon  d’années 
(mauvaises)  et  d’une  diminution  des  fruits  de  la  terre:  Nous  les  avons  soumis  aux 
épreuves  de  la  misère  due  aux  mauvaises  récoltes.  Rajâ’  b.  Haywat:  Le  palmier  ne 
donnait  qu’un  seul  fruit.  Le  seg.  Quand  leur  venait  la  prospérité  parle  de  la  bonne 
récolte  et  des  richesses.  Le  seg.  si  les  frappait  le  mal-être  parle  de  la  disette  et  la 
sécheresse.  Le  seg.  or  n’est-ce  pas  que  leur  mauvais  sort  était  auprès  de  Dieu?: 
leurs  malheurs  étaient  dus  à  la  volonté  de  Dieu. 


«Quelque  signe,  dirent-ils,  que  tu  puisses  nous  produire  pour  nous 
ensorceler,  nous  ne  te  croirons  point.»  (132)  C’est  pourquoi  Nous  leur 
envoyâmes  l’inondation,  les  sauterelles,  les  poux,  les  grenouilles,  le  sang: 
autant  de  signes  distincts,  que  négligea  leur  superbe:  c’était  un  peuple  de 
crime  (133)  Et,  quand  sur  eux  s’abattit  la  fureur,  ils  dirent:  «Moïse,  invoque 
pour  nous  ton  Maître,  en  vertu  du  pacte  qu’il  t’a  consenti.  Si  sur  nous  tu 
dissipes  la  fureur,  oh  oui  !  nous  te  croirons,  et  renverrons  avec  toi  les  Fils 
d’Israël.»  (134)  Mais  quand  sur  eux  nous  eûmes  dissipé  la  fureur  jusqu’à  un 
certain  terme,  et  qu’ils  l’eurent  atteint,  voilà  qu’ils  se  dédirent  (135) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  la  rébellion  du  peuple  de  Pharaon  ainsi  que 
sur  leur  entêtement  à  refuser  le  Vrai.  Ces  gens-là  ont  dit  à  Moïse:  «Quel  que  soit 
l’argument  irréfutable  que  tu  nous  donnes,  quelle  que  soit  la  preuve  éclatante  que 
tu  nous  apportes,  nous  ne  les  acceptons  pas  de  toi,  nous  les  rejetons.  C’est  que  nous 
ne  croyons  pas  en  toi,  pas  plus  qu’en  ce  que  tu  apportes.»  C’est  là  où  réside  la 
raison  des  punitions  divines  qu’ils  avaient  reçues.  Le  seg.  Nous  leur  envoyâmes 
l’inondation:  Dieu  leur  a  envoyé  les  pluies  ininterrompues  qui  inondent  et 
détruisent  les  récoltes  (Ibn  Abbâs).  Ibn  Abbâs  encore:  Cette  inondation-là  c’est  la 
multiplication  de  la  mort.  Mujâhid:  C’est  les  eaux  et  la  peste. 

Sa‘id  b.  Jubayr:  Quand  Moïse  (s)  se  présenta  devant  Pharaon,  il  lui  dit:  «Laisse 
partir  les  Fils  d’Israël  avec  moi.»  Ensuite,  Dieu  leur  envoya  l’inondation.  C’était  de 
la  pluie.  Il  en  versa  une  quantité.  Ils  eurent  peur  que  cela  fut  un  châtiment: 
«Invoque  pour  nous  ton  Maître,  afin  qu’il  dissipe  cette  pluie,  dirent-ils  alors,  et 
nous  croirons  en  toi,  et  nous  laisserons  partir  les  Fils  d’Israël  avec  toi.»  Moïse  fit 
effectivement  l’invocation,  mais  eux  ils  ne  crurent  pas,  et  ne  laissèrent  pas  partir 
les  Fils  d’Israël  avec  lui.  Dieu  fit  alors  pousser  la  même  année  une  quantité  de 
fruits,  de  plants,  de  grains,  de  fruits,  de  végétation,  qui  n’avaient  jamais  poussé 
auparavant:  «C’est,  dirent-ils,  ce  que  nous  avons  espéré.»  Sur  ce,  Dieu  leur  envoya 
les  sauterelles,  qui  s’abattirent  sur  toute  la  végétation.  Quand  vint  l’impact  sur  les 
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récoltes,  on  se  rendit  compte  qu’il  n’y  aurait  plus  rien:  «Moïse,  dirent-ils,  invoque 
pour  nous  ton  Maître,  afin  qu’il  dissipe  les  sauterelles,  et  nous  croirons  en  toi  et 
nous  laisserons  partir  les  Fils  d’Israël  avec  toi.»  Moïse  fit  en  effet  l’invocation. 
Dieu  répondit  favorablement,  en  faisant  disparaître  les  sauterelles,  mais  eux  ils  ne 
crurent  pas  et  ne  laissèrent  pas  partir  les  Fils  d’Israël  avec  Moïse.  Ils  ont  récolté, 
battu  les  grains,  rempli  les  réserves  dans  leurs  maisons,  puis  ont  dit:  «Maintenant 
nous  sommes  à  l’abri.»  Sur  ce,  Dieu  leur  envoya  les  poux  (c.-à-d.  des  charançons), 
qui  sortaient  des  grains,  si  bien  que  l’individu  allait  avec  dix  besaces  au  moulin  et 
n’en  revenait  qu’avec  trois  gants:  «Moïse,  invoque  pour  nous  ton  Maître,  dirent-ils, 
pour  qu’il  dissipe  les  poux,  et  nous  croirons  en  toi  et  nous  laisserons  partir  les  Fils 
d’Israël  avec  toi.»  Moïse  fit  en  effet  l’invocation.  Dieu  répondit  favorablement,  en 
faisant  disparaître  les  poux,  mais  eux  ils  refusèrent  de  laisser  partir  les  Fils  d’Israël 
avec  lui.  Après  quoi,  alors  qu’il  était  assis  chez  Pharaon,  Moïse  entendit  le  cri  des 
grenouilles:  «Qu’est-ce  que  tu  vas  trouver,  toi  et  ton  peuple,  à  cela?  dit  Moïse.» 
Pharaon  dit:  «Quelle  peut  être  l’intrigue  de  celui-là?»  Le  soir  ne  vint  même  pas, 
qu’on  se  retrouva  envahi  jusqu’au  cou  de  grenouilles,  au  point  que  l’individu  qui 
ouvrit  la  bouche  pour  parler  se  retrouvait  avec  une  grenouille  dans  la  bouche: 
«Moïse,  dirent-ils,  invoque  pour  nous  ton  Maître,  pour  qu’il  dissipe  ces 
grenouilles,  et  nous  croirons  en  toi  et  nous  laisserons  partir  les  Fils  d’Israël  avec 
toi.»  Moïse  fit  en  effet  l’invocation.  Dieu  répondit  favorablement,  en  faisant 
disparaître  les  grenouilles,  mais  eux  ils  ne  crurent  pas.  Dieu  envoya  encore  sur  eux 
le  sang.  En  effet,  l’eau  qu’ils  prenaient  des  rivières  ou  de  puits,  ils  la  trouvaient 
remplis  de  sang  frais.  On  s’en  plaignit  à  Pharaon:  «Nous  voilà  éprouvés  par  le 
sang.  Nous  n’avons  quoi  boire.  —  Il  vous  a  sûrement  ensorcelés,  dit  Pharaon.  — 
Comment  cela,  alors  que  dans  nos  récipients  nous  ne  trouvons  que  du  sang  frais,  à 
la  place  de  l’eau?»  On  alla  donc  trouver  Moïse,  pour  lui  dire:  «Moïse,  invoque  pour 
nous  ton  Maître,  afin  qu’il  dissipe  ce  sang,  et  nous  croirons  en  toi  et  nous 
laisserons  partir  les  Fils  d’Israël  avec  toi.»  Moïse  fit  en  effet  l’invocation.  Dieu 
répondit  favorablement,  mais  eux  ils  ne  crurent  pas,  non  plus  qu’ils  laissèrent  partir 
les  Fils  d’Israël  avec  Moïse. 


Alors  Nous  nous  sommes  vengés  d’eux,  nous  les  engloutîmes  dans  la  mer 
pour  avoir  démenti  Nos  signes,  et  y  être  restés  indifférents  (136)  Et  Nous 
donnâmes  en  héritage  au  peuple  des  opprimés  les  orients  et  les  occidents  de 
la  terre  par  Nous  bénie.  Ainsi  s’accomplit  la  splendide  parole  de  ton  Maître 
sur  les  Fils  d’Israël,  à  raison  de  leur  patience,  et  nous  détruisîmes  ce  que 
Pharaon  bâtissait  avec  son  peuple,  ainsi  que  ce  qu’ils  façonnaient  (137) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  a  fait  de  Pharaon  et  son  peuple.  Après  tous  ces  signes 
évidents  qui  s’étaient  succédés,  Il  noya  Pharaon  et  les  siens  dans  la  mer.  En  effet,  Il 
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y  avait  ouvert  la  route,  pour  la  faire  fuir  Moïse  (s)  et  les  Fils  d’Israël.  Le  monarque 
et  ses  soldats  s’y  étaient  engagés,  après  que  les  autres  en  étaient  sortis.  Là,  dans  le 
lit,  les  tonnes  d’eau  qui  étaient  érigées  s’abattirent  sur  eux.  En  outre,  Dieu  informe 
qu’il  a  donné  en  héritage  aux  Fils  d’Israël  les  orients  et  les  occidents  de  la  terre,  en 
récompense  de  leur  patience:  alors  que  Nous  voulons  répandre  Nos  grâces  sur  les 
opprimés  de  la  terre,  faire  d’eux  des  préposés,  faire  d’eux  les  héritiers;  Combien 
n’ont-ils  pas  laissé  de  jardins  et  de  sources,  *d’emblavures,  de  généreux  séjours, 
*de  bonheur  où  ils  folâtraient  !  *Ce  fut  ainsi.  De  ces  biens  Nous  fîmes  hériter  un 
autre  peuple.  Le  seg.  les  orients  et  les  occidents  de  la  terre:  c’est  la  Syrie  (Qatâda  et 
al-Hasan  al-Baçry).  Le  seg.  Ainsi  s’accomplit  la  splendide  parole  de  ton  Maître  sur 
les  Fils  d’Israël,  à  raison  de  leur  patience:  c’est  Sa  parole  alors  que  Nous  voulons 
répandre  Nos  grâces  sur  les  opprimés  de  la  terre,  faire  d’eux  des  préposés,  faire 
d’eux  les  héritiers,  *les  établir  sur  la  terre  (Mujâhid).  Le  seg.  et  nous  détruisîmes  ce 
que  Pharaon  bâtissait  avec  son  peuple,  ainsi  que  ce  qu’ils  façonnaient:  Nous  avons 
détruit  ce  qu’ils  bâtissaient  comme  constructions  et  cultures. 


Et  Nous  fîmes  passer  aux  Fils  d’Israël  la  mer.  Ils  tombèrent  sur  un  peuple 
assidu  au  culte  des  idoles:  «Moïse,  dirent-ils,  donne-nous  un  dieu  pareil  aux 
dieux  qu’ils  ont.»  Moïse  leur  dit:  «Vous  êtes  un  peuple  d’ignorants  î  (138) 
Ceux-là,  ce  dans  quoi  ils  sont  est  voué  à  la  perdition,  de  même  qu’à  la  nullité 
tout  ce  qu’ils  font.»  (139) 

Dieu  informe  sur  ce  que  les  ignorants  des  Fils  d’Israël  ont  dit  à  Moïse  (s),  après 
le  signe  irréfutable  de  la  traversée  de  la  mer,  et  aussi  tous  les  autres  signes 
auparavant  produits.  Le  seg.  Ils  tombèrent  sur  un  peuple  assidu  au  culte  des  idoles: 
les  Fils  d’Israël  sont  passés,  durant  leur  voyage,  près  d’un  peuple  qui  vouait 
l’adoration  à  des  idoles.  Ibn  Jarîr:  Ce  peuple  associant  adorait  des  idoles  ayant  la 
forme  des  bovins:  c’est  probablement  cela  qui  provoqua  plus  tard  le  doute  chez  les 
Juifs,  quant  à  l’adoration  du  Veau.  Le  seg.  Vous  êtes  un  peuple  d’ignorants  !:  vous 
êtes  des  gens  qui  ignorent  la  grandeur  de  Dieu;  c’est  Lui  qui  doit  être  adoré  sans 
associé  et  sans  égal  (supposé). 


Il  dit:  «Y  a-t-il  un  autre  que  Dieu  que  je  puisse  souhaiter  pour  vous  comme 
dieu,  alors  qu’il  vous  a  préférés  sur  les  univers?»  (140)  Nous  vous  avions 
sauvés  de  la  gent  de  Pharaon,  qui  vous  imposait  de  durs  châtiments, 
exterminait  vos  fils,  laissait  vivre  vos  femmes:  ce  fut  pour  vous  une  énorme 
épreuve  de  la  part  de  votre  Maître  (141) 

Moïse  (s)  rappelle  aux  siens  les  bienfaits  de  Dieu  sur  eux:  Dieu  les  a  libérés  de 
la  captivité  et  de  la  domination  de  Pharaon,  de  l’humiliation  et  de  la  servilité;  Il 
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leur  a  octroyé  la  puissance  et  la  dignité,  après  avoir  humilié  puis  anéanti  Pharaon 
(cf.  la  S.  2). 


Nous  fixâmes  à  Moïse  un  rendez-vous  de  trente  nuits,  que  Nous  parfîmes  de 


dix  autres.  —  Ainsi  s’accomplit  l’assignation  fixée  par  ton  Maître:  quarante 
nuits.  —  Moïse  dit  à  son  frère  Aaron:  «Supplée-moi  auprès  de  mon  peuple, 
fais  pour  le  mieux,  ne  suis  pas  le  chemin  des  fauteurs  de  dégât.»  (142) 

Dieu  parle  du  don  qu’il  avait  fait  aux  Fils  d’Israël,  quand  il  parla  directement 
avec  Moïse  (s)  et  lui  transmit  la  Torah.  À  cet  effet,  Dieu  rappelle  le  rendez-vous 
des  40  nuits  qu’il  donna  à  son  prophète  Moïse  (s).  Celui-ci  avait  jeûné  durant  ces 
nuits-là,  et  quand  il  eut  terminé  l’assignation  fixée,  il  reçut  de  Dieu  une  rallonge  de 
dix  autres  nuits. 

Les  avis  divergent  quant  à  la  détermination  de  ces  dix  nuits.  Selon  la  plupart  des 
exégètes,  les  trente  nuits  sont  celles  du  mois  de  dhu-al-Qi‘da,  et  les  dix  autres  nuits 
sont  celles  du  mois  de  dhu-al-Hija.  Ainsi,  c’est  en  ce  mois,  dans  le  Jour  de 
l’égorgement,  que  Dieu  compléta  l’assignation,  parla  à  Moïse  (s),  accomplit  la 
religion  pour  l’Envoyé  (ç):  Aujourd’hui  J’ai  parachevé  pour  vous  votre  religion, 
parfait  pour  vous  Mon  bienfait  en  agréant  pour  vous  l’Islam  comme  religion.  Donc, 
quand  l’assignation  se  rapprocha,  Moïse  (s)  chargea  son  frère  Aaron  (s)  de  le 
remplacer,  tout  en  lui  donnant  des  consignes:  c’était  en  fait  de  simples  rappels, 
parce  qu’ Aaron  (s)  est  aussi  un  prophète  noble  et  généreux. 


Quand  Moïse  vint  à  Notre  assignation,  et  que  son  Maître  lui  parla,  il 
dit:  «Mon  Maître,  laisse-moi  voir,  que  je  Te  regarde.  —  Jamais  tu  ne  Me 
verras,  dit-il,  mais  regarde  la  montagne:  si  elle  restait  ferme  en  sa  place, 
alors  tu  Me  verrais.»  Or  quand  son  Maître  fit  rayonner  Son  éclat  sur  la 
montagne,  Il  la  pulvérisa  et  Moïse  tomba  foudroyé.  Puis  revenant  à  lui,  iî 
dit:  «Ô  Transcendance  !  Je  me  repens  à  Toi.  Je  suis  le  premier  des 
croyants.»  (143) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  se  passa  entre  Lui  et  Moïse  (s).  Celui-ci  est  allé  au 
rendez-vous,  il  a  entendu  Dieu  lui  parler,  il  a  demandé  à  Dieu  la  permission  de  Le 
voir.  Le  seg.  Jamais  tu  ne  Me  verras  pose  problème  à  nombre  de  savants.  Les 
Mufiazilites,  qui  s’appuient  sur  ce  seg.,  soutiennent  que  Dieu  ne  peut  être  vu  ni 
dans  ce  monde  ni  dans  la  vie  dernière.  Cet  avis  est,  il  est  vrai,  le  plus  faible  des 
avis,  parce  qu’il  est  attesté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit  que  les  croyants  verraient  bien 
Dieu  dans  la  demeure  dernière.  Certains  de  ses  hadiths  seront  cités  le  moment 
venu,  quand  il  sera  question  de  la  Parole  H  y  aura  ce  Jour  des  visages  éclatants, 
vers  leur  Maître  regardant  et  de  la  Parole  suivante  informant  sur  les 
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dénégateurs  non  pas  !  mais  de  leur  Maître,  en  ce  Jour,  ils  sont  occultés.  Par 

conséquent,  le  jamais  indique  que  voir  Dieu  est  impossible  dans  la  vie  d’ici-bas.  Ce 
propos  divin  est  synonyme  de:  Les  regards  ne  peuvent  L’atteindre,  c’est  Lui  qui 
embrasse  tous  les  regards. 

Par  ailleurs,  il  est  écrit  dans  les  Livres  anciens  que  Dieu  a  dit  à  Moïse 
(s):  «Moïse,  aucun  vivant  ne  Me  voit  qu’après  la  mort.»  Et  c’est  pourquoi  Dieu  dit: 
Or  quand  son  Maître  fit  rayonner  Son  éclat  sur  la  montagne,  Il  la  pulvérisa  et 
Moïse  tomba  foudroyé.  Ibn  Jarîr  at-Tabary:  Dieu  fit  signe  de  Son  doigt:  ainsi  II  la 
pulvérisa.  À  ce  propos,  Abu  Ismâfil  nous  a  montré  le  doigt  qui  est  l’index.  Le  seg. 
Il  la  pulvérisa:  Dieu  a  rendu  la  montagne  poussière  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  et  Moïse 
tomba  foudroyé:  Moïse  tomba  évanoui  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  mais  regarde  la 
montagne:  si  elle  restait  ferme  en  sa  place,  alors  tu  Me  verrais:  regarde  la 
montagne,  elle  est  beaucoup  plus  grande,  beaucoup  plus  solide  que  toi.  Le  seg.  Or 
quand  son  Maître  fit  rayonner  Son  éclat  sur  la  montagne,  Il  la  pulvérisa.-  or  lorsque 
Dieu  regarda  la  montagne,  celle-ci  devint  désert,  poussière  (Ikrima).  Le  seg.  Je  nie 
repens  à  Toi  :  je  me  repens  d’avoir  demandé  de  Te  voir  (Mujâhid).  Le  seg.  Je  suis  le 
premier  des  croyants:  je  le  suis  d’entre  les  Fils  d’Israël  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid);  je 
suis  le  premier  qui  croit  que  personne  ne  peut  Te  voir  jusqu’au  Jour  de  la 
résurrection  (Abu  al-Aliya). 

Abu  Hurayra:  Deux  hommes  se  sont  disputés.  C’était  un  homme  d’entre  les 
Musulmans  et  un  homme  d’entre  les  Juifs.  Le  Musulman  a  dit:  «Par  Celui  qui  a 
préféré  Muhammad  à  toutes  les  univers  !»  Et  le  Juif  a  dit:  «Par  Celui  qui  a  préféré 
Moïse  à  tous  les  univers  !»  Sur  ce,  le  Musulman  gifla  le  Juif.  Alors,  ce  dernier  alla 
trouver  l’Envoyé  (ç)  pour  l’informer  de  l’incident...  «Ne  me  préférez  pas  à  Moïse, 
a  donc  dit  l’Envoyé  (ç).  Le  Jour  de  la  résurrection,  les  hommes  seront  foudroyés,  et 
je  serai  le  premier  à  reprendre  connaissance.  Je  trouverai  alors  Moïse  tenant  un  des 
piliers  du  Trône.  Mais  je  ne  saurai  s’il  faisait  partie  des  foudroyés  et  qu’il  aurait 
repris  connaissance  avant  moi,  ou  bien  s’il  était  de  ceux  exceptés  par  Dieu.» 


«Moïse,  dit-Il,  Je  t’ai  préféré  aux  hommes,  par  Mon  message  et  par  Ma 
parole.  Alors,  prends  ce  que  Je  t’ai  donné  et  sois  reconnaissant.»  (144)  De 
toute  chose  Nous  lui  prescrivîmes,  sur  les  Tables,  édification  et  articulation 
pour  toute  chose.  «Tiens-les  donc  ferme,  et  ordonne  à  ton  peuple  d’en 
appliquer  la  splendeur.  Je  vous  ferai  voir  la  demeure  des  scélérats.»  (145) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  a  dit  à  Son  envoyé  Moïse  (s).  Il  lui  a  dit  qu’il  l’avait 
choisi  parmi  les  hommes  de  son  époque,  quand  II  lui  avait  donné  Son  message  et 
lui  avait  parlé.  Le  seg.  Alors,  prends  ce  que  Je  t’ai  donné  et  sois  reconnaissant: 
alors,  contente-toi  de  ce  que  Je  t’ai  donné  de  paroles  et  sois-en  reconnaissant;  ne 
demande  pas  ce  que  tu  n’es  pas  capable  de  supporter.  Le  seg.  De  toute  chose  Nous 
lui  prescrivîmes,  sur  les  Tables,  édification  et  articulation  pour  toute  chose  montre 
bien  que  les  Tables  contenaient  des  édifications  et  des  prescriptions  (lois)  détaillées 
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du  licite  et  de  l’illicite.  Ces  Tables,  dit-on,  contenaient  la  Torah.  Mais  on  dit  aussi 
que  les  Tables  furent  descendues  avant  la  Torah.  Le  seg.  Tiens~!es  donc  ferme:  sois 
déterminé,  en  obéissant  (à  elles).  Le  seg.  et  ordonne  à  ton  peuple  d’en  appliquer  la 
splendeur:  Moïse  (s)  avait  reçu  l’ordre  de  s’en  tenir  au  plus  extrême  de  ce  que  Dieu 
ordonnait  à  son  peuple  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Je  vous  ferai  voir  la  demeure  des 
scélérats:  vous  verrez  sûrement  la  fin  de  qui  contredit  Mon  ordre  ou  Me  désobéit: 
son  sort  sera  la  perdition  et  la  destruction.  C’est  donc  une  menace  adressée  à  qui 
désobéirait.  C’était  un 


Je  détournerai  de  Mes  signes  ceux  qui  témoignent  de  superbe  sur  la  terre  à 
contre-vérité:  quelque  signe  qu’ils  voient,  iis  ne  croient  à  aucun;  s’ils  voient 
le  chemin  de  droiture,  ils  ne  l’adoptent  pas  pour  chemin;  mais  s’ils  voient  le 
chemin  de  l’errance,  il  en  font  leur  chemin.  Cela  pour  avoir  démenti  Nos 
signes,  y  être  restés  indifférents  (146)  Ceux  qui  démentent  Nos  signes  et  la 
rencontre  de  la  vie  dernière,  leurs  actions  crèvent:  seront-ils  rétribués  d’autre 
chose  que  de  leurs  actions?  (147) 

Le  seg.  Je  détournerai  de  Mes  signes  ceux  qui  témoignent  de  superbe  sur  la  terre 
à  contre-vérité:  J’empêcherai  de  comprendre  les  preuves  et  les  arguments 
irréfutables  démontrant  Ma  grandeur  et  Mon  omnipotence,  au  cœur  de  ceux  qui  se 
prennent  d’orgueil  de  M’obéir,  méprisent  sans  droit  les  gens.  Autrement  dit,  Dieu 
humiliera  d’ignorance  ce  type  de  gens,  en  raison  de  leur  superbe  à  contre-vérité: 
Nous  brouillons  leur  cœur  et  leurs  regards:  ainsi  n’y  ont-ils  pas  cru  une  première 
fois;  Or,  quand  ils  eurent  dévié,  Dieu  fit  (encore  plus)  dévier  leur  cœur.  Selon 
Sufyân  b.  Uyayna,  Le  seg.  veut  dire:  Je  leur  enlèverai  (la  possibilité)  de 
comprendre  le  Coran,  Je  les  écarterai  de  Mes  signes.  Le  seg.  quelque  signe  qu’ils 
voient,  ils  ne  croient  à  aucun  est  synonyme  de  Ceux  sur  qui  s’avère  la  parole  de  ton 
Maître  ne  croient  pas,  même  si  chaque  signe  leur  advient,  et  ce  jusqu’à  ce  qu’ils 
voient  le  châtiment  de  douleur.  Le  seg.  s’ils  voient  le  chemin  de  droiture,  ils  ne 
l’adoptent  pas  pour  chemin:  si  le  chemin  du  salut  leur  apparaît,  ils  ne  le  prennent 
pas;  mais  si  leur  apparaît  le  chemin  de  la  perdition,  de  l’égarement,  ils  le  prennent 
pour  voie,  pour  chemin.  Le  seg.  Cela  pour  avoir  démenti  Nos  signes,  y  être  restés 
indifférents:  leur  cœur  a  été  la  source  de  leur  dénégation,  en  conséquence  ils  n’ont 
pas  agi  selon  Nos  versets  (signes).  Le  v.  147:  celui  qui  commet  la  dénégation  et  y 
persiste  jusqu’à  sa  mort,  toute  son  action  sera  vaine.  D’ailleurs,  chacun  sera 
rétribué  selon  ce  qu’il  a  fait  dans  ce  monde.  Le  bien  sera  récompensé  par  le  bien,  et 
le  mal  par  le  mal. 
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Ainsi  le  peuple  dê  Moïse,  après  (qu'il  les  eut  quittés),  se  donna-t-il  un  veau 
fait  de  leurs  bijoux:  un  corps  inerte  doué  d'un  meuglement  !  Ne  voyaient-ils 
pas  qu'il  ne  leur  parlait  pas  plus  qu'il  ne  les  guidait  sur  un  chemin 
quelconque?  Ils  se  le  donnèrent:  ainsi  devinrent-ils  iniques  (148)  Quand  ils 
eurent  regretté,  ils  reconnurent  s’être  égarés,  ils  dirent:  «À  moins  que  notre 
Maître  ne  nous  accueille  en  Sa  miséricorde  et  ne  nous  pardonne,  sûr  que 
nous  sommes  du  nombre  des  perdants  !»  (149) 

Dieu  informe  sur  l’égarement  des  Fils  d’Israël,  quand  ils  adorèrent  le  veau  que 
leur  fabriqua  le  Samaritain.  Ce  dernier  l’avait  en  effet  façonné  avec  des  bijoux,  pris 
sur  la  trace  de  la  monture  de  l’ange  Gabriel  (s)  une  poignée  de  terre  qu’il  avait  jeté 
sur  la  statue,  pour  avoir  le  meuglement  d’un  veau.  Cela  s’était  produit  après  le 
départ  de  Moïse  (s)  pour  le  rendez-vous.  Là,  sur  la  montagne,  Dieu  en  informa  Son 
envoyé:  «Mais  Nous,  dit-Il,  après  ton  départ,  Nous  avons  tenté  ton  peuple,  le 
Samaritain  les  a  égarés.»  On  dit  que  les  Fils  d’Israël  se  mirent  à  danser  autour  du 
veau,  quand  ils  entendirent  le  mugissement;  ils  se  passionnèrent  pour  lui,  ils  dirent: 
«Voici  votre  dieu.»  Quant  au  dieu  de  Moïse,  eh  bien  !  (le  Samaritain)  l’oublia. 
Mais  Dieu  dit:  Ne  voyaient-ils  pas  que  cette  masse  ne  leur  rendait  nul  propos,  ne 
leur  valait  avantage  ni  dommage?  Dans  ces  versets,  Il  dit:  Ne  voyaient-ils  pas  qu’il 
ne  leur  parlait  pas  plus  qu’il  ne  les  guidait  sur  un  chemin  quelconque?  Autrement 
dit,  Dieu  rejette  leur  adoration  du  veau,  en  Sa  place,  Lui  le  Créateur  des  univers. 
Le  seg.  À  moins  que  notre  Maître  ne  nous  accueille  en  Sa  miséricorde  et  ne  nous 
pardonne,  sûr  que  nous  sommes  du  nombre  des  perdants  !  est  une  reconnaissance 
de  leur  part  quant  au  péché  commis,  ainsi  qu’un  retour  à  Dieu. 


Quand  Moïse  fut  revenu  à  son  peuple,  plein  de  courroux  et  de  consternation, 
il  dit:  «Piètre  successeur  que  vous  m’avez  donné  après  mon  départ  !  Vous 
vouliez  donc  hâter  le  décret  de  votre  Maître?»  Il  jeta  les  Tables,  empoigna 
par  les  cheveux  son  frère  et  le  tira  à  lui.  «Fils  de  ma  mère,  dit  Aaron,  le 
peuple  m’a  estimé  faible;  peu  s’en  faut  qu’ils  ne  m’aient  tué.  Ne  procure  pas 
de  mon  fait  une  mauvaise  joie  aux  ennemis.  Ne  m’assimile  pas  à  ce  peuple 
d’iniquité.»  (150)  Moïse  dit:  «Mon  Maître,  pardonne-moi,  ainsi  qu’à  mon 
frère,  prends-nous  en  Ta  miséricorde:  Tu  es  le  plus  Miséricordieux  des 
miséricordieux.»  (151) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  se  passa,  quand  Moïse  (s)  retourna  auprès  de  son 
peuple,  après  la  conversation  avec  Dieu.  Le  seg.  Piètre  successeur  que  vous  m’avez 
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donné  après  mon  départ  !:  quelle  saleté  avez- vous  commise  !  en  adorant  le  veau, 
après  mon  départ.  Le  seg.  Vous  vouliez  donc  hâter  le  décret  de  votre  Maître?:  vous 
avez  voulu  précipité  mon  retour,  alors  que  tout  est  prescrit  par  Dieu.  Le  seg.  Il  jeta 
les  Tables:  Moïse  les  a  jetées,  dans  sa  fureur  contre  son  peuple,  disent  les  exégètes. 
Le  seg.  empoigna  par  les  cheveux  son  frère  et  le  tira  à  lui  traduit  bien  la  crainte  que 
son  frère  ait  failli  dans  son  action  à  prohiber  aux  Juifs  leur  méfait.  Le  seg.  Fils  de 
ma  mère,  dit  Aaron,  le  peuple  m’a  estimé  faible;  peu  s’en  faut  qu’ils  ne  m’aient 
tué.  Ne  procure  pas  de  mon  fait  une  mauvaise  joie  aux  ennemis.  Ne  m’assimile  pas 
à  ce  peuple  d’iniquité  rappelle:  Aaron  dit:  «Fils  de  ma  mère,  ne  m’attrape  ni  par  la 
barbe  ni  par  les  cheveux.  J’avais  peur  de  t’entendre  dire:  “  Tu  as  divisé  les  Fils 
d’Israël,  tu  n’as  pas  observé  mes  instructions.  ”  L’expression  Fils  de  ma  mère 
utilisée  par  Aaron  (s)  tendait  à  rendre  la  suite  plus  efficace  auprès  de  Moïse  (s), 
puisque  tous  deux  sont  frères  des  mêmes  parents.  Quand  Moïse  s’assura  de 
l’innocence  de  son  frère,  il  fit  cette  invocation  à  Dieu:  Mon  Maître,  pardonne-moi, 
ainsi  qu’à  mon  frère,  prends-nous  en  Ta  miséricorde:  Tu  es  le  plus  miséricordieux 
des  miséricordieux.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Que  Dieu  prenne  en  Sa 
miséricorde  Moïse.  Celui  qui  constate  de  ses  yeux  n’est  pas  comme  celui  qu’on 
informe.  Quand  Dieu  l’avait  informé  de  la  tentation  de  son  peuple,  après  son 
départ,  il  n’avait  pas  jeté  les  Tables.  Mais  quand  il  avait  vu  les  siens  et  constaté  de 
ses  yeux,  il  avait  jeté  les  Tables.» 
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Ceux  qui  se  sont  donné  le  veau,  un  courroux  les  frappera  de  la  part  de  leur 
Maître,  outre  la  vilenie  dans  T  ici-bas  —  Ainsi  rétribuons-Nous  ceux  qui 
fabulent  (152)  Ceux  qui  commettent  des  choses  mauvaises,  et  puis  après  les 
avoir  commises  se  repentent,  sûr  que  ton  Maître,  après  cela,  est  tout  pardon, 
miséricordieux  (153) 

Le  courroux  qui  s’était  abattu  sur  eux,  en  raison  de  leur  adoration  du  veau,  a  été 
le  fait  que  Dieu  n’avait  accepté  leur  repentance  qu’ après  que  les  uns  eurent  tué  les 
autres.  Quant  à  la  vilenie,  c’était  l’humiliation,  l’avilissement  qui  les  poursuivaient 
dans  Tici-bas.  Le  seg.  Ainsi  rétribuons-Nous  ceux  qui  fabulent  est  de  portée 
générale.  Il  s’applique  à  tout  fabulateur  de  nouveauté.  Abu  Qilâba:  Cela  s’applique, 
je  le  jure,  à  tout  fabulateur,  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.  Sufyân  b. 
Uyayna:  Tout  auteur  d’une  nouveauté  est  humilié.  Le  v.  153  avise  que  Dieu  peut 
accepter  la  repentance  de  tout  pécheur,  à  condition  que  celui-ci  s’en  remette  à  Lui. 
Ibn  Mas‘ûd,  rapporte-t-on,  a  été  interrogé  sur  l’homme  qui  fornique  avec  une 
femme  puis  l’épouse,  et  qu’il  a  eu  ensuite  pour  réponse  la  récitation  de  Ceux  qui 
commettent  des  choses  mauvaises,  et  puis  après  les  avoir  commises  se  repentent, 
sûr  que  ton  Maître,  après  cela,  est  tout  pardon,  miséricordieux.  En  disant  ce  verset, 
Dieu  s’adresse  au  Prophète  (sûr  que  ton  Maître). 


Quand  le  courroux  se  fut  tu  en  Moïse,  il  prit  les  Tables,  dont  la  transcription 
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porte  guidance  et  miséricorde  à  ceux  qui  craignent,  eux,  leur  Maître  (154) 

Quand  se  calma  la  fureur  de  Moïse  contre  son  peuple  qui  avait  été  tenté  par 
l’adoration  du  veau,  il  s’intéressa  aux  Tables:  il  les  avait  pris  dans  la  main.  Selon 
nombre  d’exégètes,  les  Tables  s’étaient  cassées,  quand  Moïse  les  avait  jetées.  En 
outre,  selon  Qatâda,  Moïse  a  dit:  «Mon  Maître,  je  trouve  dans  les  Tables  une 
communauté  meilleure,  produite  aux  hommes,  qui  ordonne  le  convenable  et 
proscrit  le  blâmable.  Fais  qu’elle  soit  ma  communauté.»  Mais  Dieu  lui  a 
dit:  «Celle-là  est  la  communauté  d’Ahmad.» 


Moïse  choisit  de  son  peuple  soixante-dix  hommes  pour  répondre  à  Notre 
assignation.  Quand  le  tremblement  les  eut  saisis,  il  dit:  «Mon  Maître,  si  Tu 
l’avais  voulu.  Tu  les  aurais  abolis  ainsi  que  moi.  Vas-Tu  nous  abolir  pour  ce 
qu’ont  commis  des  sots  d’entre  nous?  Ce  n’est  là  qu’une  tentation  venue  de 
Toi,  par  laquelle  Tu  égares  qui  Tu  veux,  diriges  qui  Tu  veux.  C’est  Toi  notre 
protecteur.  Pardonne-nous.  Sois-nous  miséricordieux.  Tu  es  le  meilleur  de 
ceux  qui  pardonnent  (155)  Écris  pour  nous  du  bonheur  dans  ce  monde  et 
dans  la  vie  dernière.  Nous  revenons  à  Toi  repentants.» 

As-Suddy:  Dieu  ordonna  à  Moïse  d’aller  à  Lui  avec  soixante-dix  des  Fils 
d’Israël,  pour  que  ces  derniers  Lui  présentassent  les  excuses  de  leur  peuple,  au 
sujet  de  l’adoration  du  veau.  Il  lui  avait  donné  rendez-vous.  Moïse  choisit  les 
soixante-dix  hommes  et  s’en  alla  avec  eux  au  rendez-vous.  À  l’arrivée  à  l’endroit 
fixé,  ils  dirent  à  Moïse:  «O  Moïse,  nous  ne  te  croirons  que  lorsque  nous  verrons 
Dieu  d’évidence.»  Et  la  foudre  vous  prit,  sous  vos  propres  yeux.  Tu  Lui  as  parlé, 
alors  montre-Le-nous  !»  Sur  ce,  le  tremblement  les  saisit  et  ils  tombèrent  morts.  En 
conséquence,  Moïse  s’adressa  à  Dieu  en  pleurs  et  en  invocations:  «Maître,  qu’est- 
ce  que  je  vais  dire  aux  Fils  d’Israël  quand  je  retournerai,  alors  que  Tu  as  anéanti 
leurs  meilleurs?  Mon  Maître,  si  Tu  l’avais  voulu.  Tu  les  aurais  abolis  ainsi  que 
moi.» 

Ibn  Abbâs  et  Qatâda:  Ils  ont  été  saisis  par  le  tremblement,  parce  qu’ils  n’ont  ni 
suivi  leur  peuple  dans  l’adoration  du  veau  ni  ne  les  en  ont  empêchés.  Cet  avis 
s’entrecoupe  avec  le  propos  de  Moïse:  Vas-Tu  nous  abolir  pour  ce  qu’ont  commis 
des  sots  d’entre  nous?  Le  seg.  Ce  n’est  là  qu’une  tentation  venue  de  Toi:  ce  n’est  là 
qu’une  épreuve  venue  de  Toi.  Autrement  dit,  le  décret  T’appartient.  Le  jugement 
ne  revient  qu’à  Toi.  Ce  que  Tu  veux  est.  Tu  égares  qui  Tu  veux  et  Tu  guides  qui  Tu 
veux.  Il  n’y  a  pas  de  guide  pour  qui  Tu  égares,  et  pas  de  déroutant  pour  qui  Tu 
guides.  Il  n’y  a  pas  de  donateur  à  qui  Tu  en  interdis,  et  pas  de  censeur  à  ce  que  Tu 
donnes.  La  royauté  T’appartient  dans  sa  totalité;  le  jugement  T’appartient  dans  sa 
totalité.  La  création  ainsi  que  le  décret  sont  à  Toi.  Le  seg.  C’est  Toi  notre 
protecteur.  Pardonne-nous.  Sois-nous  miséricordieux.  Tu  es  le  meilleur  de  ceux  qui 
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pardonnent  demande  à  Dieu,  pour  lui,  de  passer  sur  le  péché  commis,  et  de  ne  pas 
reprocher.  Quand  la  miséricorde  se  cite  avec  la  demande  de  passer  sur  le  péché 
commis,  cela  veut  dire  que  l’invocateur  demande  qu’on  ne  le  fasse  pas  tomber  à 
l’avenir  dans  un  péché  semblable.  Le  seg.  Écris  pour  nous  du  bonheur  dans  ce 
monde  et  dans  la  vie  dernière  se  dit  pour  s’acquérir  la  chose  désirée,  tandis  que 
l’invocation  précédente  est  destinée  à  repousser  les  actions  prohibées. 


Il  dit:  «De  Mon  châtiment  je  frappe  qui  Je  veux;  et  Ma  miséricorde  est  large 
pour  toute  chose.  Je  l’écrirai  pour  ceux  qui  se  prémunissent,  acquittent  la 
purification,  ceux  qui  croient,  eux,  à  Nos  signes  (156) 

Dieu  dit,  en  réponse  à  Moïse,  qu’il  fait  ce  qu’il  veut  et  juge  selon  Sa  volonté, 
car  II  a  la  sagesse  et  l’équité  en  tout.  Transcendance  à  Lui  !  il  n’est  de  dieu  que  Lui. 
Le  seg.  et  Ma  miséricorde  est  large  pour  toute  chose  est  un  grand  signe  divin,  total 
et  général:  Maître,  Tu  contiens  toute  chose  en  Ta  science  et  Ta  miséricorde.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  a  cent  (parts  de)  miséricorde.  Il  en  a 
distribué  une  seule  entre  les  créés.  Grâce  à  elle,  les  humains,  les  animaux  sauvages, 
les  oiseaux  sont  miséricordieux  mutuellement.»  Le  seg.  Je  l’écrirai  pour  ceux  qui 
se  prémunissent:  Je  rendrai  obligatoire  Ma  miséricorde  en  leur  faveur,  par  don  et 
grâce  de  Ma  part:  votre  Maître  s’assigne  à  Lui-même  la  miséricorde  !  Donc,  Dieu 
l’écrira  pour  ceux  que  ces  qualités  distinguent,  c.-à-d.  la  communauté  de 
Muhammad  (ç):  elle  se  prémunit  de  l’associance  et  des  autres  péchés  les  plus 
graves.  Le  seg.  acquittent  la  purification:  acquittez  la  purification  des  âmes  (un 
avis);  acquittez  la  purification  des  biens  (un  autre  avis).  Toutefois,  Le  seg. 
présuppose  qu’il  intègre  les  deux  interprétations,  car  c’est  un  verset  mecquois. 


qui  suivent  l’Envoyé,  le  Prophète  illettré,  qu’ils  trouvent  chez  eux  inscrit 
dans  la  Torah  comme  dans  l’Évangile:  il  leur  ordonne  le  convenable  et  leur 
proscrit  le  blâmable,  leur  rend  licites  les  choses  bonnes,  illicites  les 
pernicieuses,  et  fait  d’eux  tomber  les  pesanteurs  et  les  entraves  qui  les 
écrasaient;  donc,  ceux  qui  croient  en  lui,  le  soutiennent,  l’assistent,  suivent  la 
lumière  descendue  avec  lui;  tous  ceux-là  seront,  eux,  les  triomphants  (157) 

Le  seg.  qui  suivent  l’Envoyé,  le  Prophète  illettré,  qu’ils  trouvent  chez  eux 
inscrit  dans  la  Torah  comme  dans  l’Évangile  est  le  portrait  de  Muhammad  (ç),  dans 
les  Livres  des  prophètes  précédents.  Ces  prophètes  en  ont  fait  l’annonce  et  ont 
ordonné  de  le  suivre  dès  son  apparition.  Les  savants,  les  rabbins  des  Gens  du  Livre 
connaissent  bien  cette  vérité.  L’imam  Ahmad:  «Du  vivant  de  l’Envoyé  (ç),  raconte 
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un  Bédouin,  je  suis  allé  à  Médine  pour  vendre  une  (vache)  laitière.  À  la  fin  de  la 
vente,  je  me  suis  dit:  Je  vais  rencontrer  cet  homme  et  je  vais  entendre  ce  qu  ’il  dit  ! 
Il  m’a  accueilli,  alors  qu’il  était  entre  Abu  Bakr  et  Umar,  sur  le  chemin.  Je  les  ai 
donc  suivis,  jusqu’à  leur  arrivée  devant  un  Juif,  qui  avait  devant  lui  la  Torah 
ouverte,  et  qui  récitait  pour  se  réconforter,  son  fils  étant  sur  le  lit  de  la  mort.  Un  bel 
adolescent  !  Alors  l’Envoyé  (ç)  dit:  Je  t’adjure  par  Celui  qui  a  fait  descendre  la 
Torah  !  est-ce  qu  ’il  y  a  dans  ton  Livre-ci  ma  description  et  mon  apparition? 
L’homme  fit  non  de  la  tête,  mais  son  fils  avait  dit:  Si,  par  Celui  qui  a  fait 
descendre  la  Torah.  Sûr  que  nous  trouvons  dans  notre  Livre  ta  description  et  ton 
apparition.  J’atteste  qu  ’il  n  ’ est  de  dieu  que  Dieu  et  que  tu  es  l’envoyé  de  Dieu.» 

6 Ata’  b.  Yasâr,  rapporte- t-on,  rencontra  Abdallah  b.  Amru:  «Informe-moi  sur  la 
description  de  l’Envoyé  (ç)  dans  la  Torah,  lui  dit-il.  —  Bien  sûr,  dit  Amru.  Par 
Dieu,  il  est  décrit  dans  la  Torah  comme  il  est  décrit  dans  le  Coran:  Prophète,  Nous 
favons  envoyé  pour  témoigner,  porter  la  bonne  nouvelle,  donner  l'alarme,  être 
aussi  un  lieu  sûr  pour  les  ignorants.  Tu  es  Mon  adorateur  et  Mon  envoyé.  Ton  nom 
est  al-  Mutawakal  (celui  qui  se  remet  à  Dieu)1.  Tu  n’es  ni  discourtois  ni  rude.  Et 
puis,  Dieu  ne  le  rappellera  qu’après  qu’il  aura  redressé  la  communauté  tordue,  c.-à- 
d.  quand  ils  auront  dit  il  n’est  de  dieu  que  Dieu.  Par  lui  II  ouvrira  des  cœurs 
enrobés,  des  oreilles  sourdes,  des  yeux  aveuglés.» 

Le  seg.  il  leur  ordonne  le  convenable  et  leur  proscrit  le  blâmable  est  également 
un  élément  du  portrait  du  Prophète  (ç)  dans  les  Livres  précédents.  Ainsi  était  le 
Prophète  (ç):  il  n’ordonnait  que  le  bien,  ne  proscrivait  que  le  mal.  Le  seg.  (il)  leur 
rend  licites  les  choses  bonnes,  illicites  les  pernicieuses:  il  leur  rend  licite  ce  qu’ils 
interdisaient  (la  bahîra,  la  sa  ’iba,  la  waçila ,  le  hâmi,  etc.)  et  il  leur  interdit  ce  qu’ils 
se  permettaient  (le  porc,  l’usure  et  autres  interdits  de  Dieu).  Le  seg.  et  fait  d’eux 
tomber  les  pesanteurs  et  les  entraves  qui  les  écrasaient:  l’Envoyé  (ç)  est  venu  avec 
ce  qui  est  facile  et  bienveillant  aux  hommes.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  « 
J’ai  été  envoyé  avec  le  hanafisme  bienveillant.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à 
Mu‘âdh  et  Abu  Mûsâ  al-Ach’ary,  avant  leur  départ  au  Yémen:  «Soyez  des 
annonciateurs  et  n’effarouchez  pas,  facilitez  et  ne  compliquez  pas,  faites  preuve 
d’obéissance  réciproque  et  ne  vous  divisez  pas.»  Pour  les  communautés 
précédentes,  il  y  avait  des  restrictions  dans  leurs  Lois.  Alors  Dieu  a  élargi,  facilité 
les  choses  pour  cette  communauté.  C’est  pourquoi  il  la  guide  à  dire  dans  les 
invocations:  Notre  Maître,  ne  nous  en  veuille  pas  de  nos  omissions,  non  plus  que 
de  nos  erreurs.  L’expression  la  lumière  descendue  désigne  le  Coran  ainsi  que  la 
révélation  faite  au  Prophète  (ç).  Le  seg.  tous  ceux-là  seront,  eux,  les  triomphants: 
ceux-là  sortiront  triomphants  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière. 


Dis:  «Humains,  je  suis  l’Envoyé  de  Dieu  à  vous  tous  ensemble,  Lui  qui 


(1)  Celui  qui  s’en  remet  à  Dieu. 
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possède  le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui.  Il  fait 
vivre  et  mourir.  Croyez  donc  en  Dieu  et  en  Son  Envoyé,  le  Prophète  illettré, 
qui  croit  en  Dieu  et  en  Ses  paroles.  Suivez-le  dans  l’espoir  de  vous  bien 
diriger.»  (158) 

Dieu  demande  à  Son  Envoyé  (ç)  d’adresser  ce  message  à  tous  les  hommes  (les 
Rouges,  les  Noirs,  les  Arabes,  etc.).  Cela  est  tout  à  son  honneur:  il  est  le  sceau  des 
prophètes  envoyé  à  tous  les  hommes:  Ce  Coran  m’est  révélé  pour  que  je  vous 
donne  l’alarme,  à  vous  et  à  quiconque  atteindra  son  message;  et  quiconque  parmi 
les  factions  le  dénie  a  rendez-vous  avec  le  Feu;  S’ils  le  font,  c’est  qu’ils  se  dirigent 
bien.  S’ils  se  dérobent,  seule  t’incombe  la  communication. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa 
main,  quiconque  de  cette  communauté,  juif  ou  chrétien,  entend  parler  de  moi  puis 
meurt  sans  avoir  cru  à  ce  qui  est  envoyé  avec  moi,  celui-là  ne  sera  qu’avec  les 
compagnons  du  Feu.»  Le  prophète  illettré;  c’est  lui  qui  vous  a  été  promis  dans  les 
Livres  précédents,  et  c’est  cela  sa  description  dans  ces  Livres.  Le  seg.  Suivez-le 
dans  l’espoir  de  vous  bien  diriger;  engagez-vous  dans  sa  voie,  marchez  sur  sa  trace, 
dans  l’espoir  de  vous  bien  diriger  sur  la  voie  de  droiture. 


—  Il  y  a  parmi  le  peuple  de  Moïse  une  communauté  qui  se  guide  avec  le 
Vrai  et  juge  selon  lui  (159) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  les  Fils  d’Israël.  Selon  ce  verset,  il  existe 
parmi  les  Juifs  un  groupe  qui  suit  le  Vrai  et  juge  conformément  à  lui:  Il  n’en  est  pas 
de  même,  entre  les  Gens  du  Livre,  d’une  communauté  s’activant  à  réciter  les  signes 
de  Dieu  pendant  la  nuit,  avec  des  prosternations  ;  Parmi  les  Gens  du  Livre,  il  en  est 
qui  croient  en  Dieu  et  en  ce  qui  est  sur  vous  descendu,  comme  en  ce  qui  est 
descendu  sur  eux,  ont  la  crainte  de  Dieu;  Ceux  à  qui  Nous  avons  jadis  apporté 
l'Écriture,  ceux-là  croient  au  message;  Ceux  à  qui  Nous  avons  donné  l’Écrit  le 
récitent  de  sûre  récitation.  C’est  qu’ils  y  croient. 


—  Nous  les  rompîmes  en  douze  lignées,  formant  des  communautés 
distinctes.  Et  Nous  révélâmes  à  Moïse,  quand  son  peuple  lui  eut  demandé  de 
l’eau:  «Frappe  de  ton  bâton  la  pierre.»  Il  en  jaillit  alors  douze  sources. 


Chacune  des  tribus  connut  son  abreuvoir.  Nous  attardâmes  sur  eux  le  nuage, 
et  fîmes  descendre  sur  eux  la  manne  et  les  cailles:  «Mangez  des  choses 
bonnes  que  Nous  vous  attribuons.»  Aussi  ne  furent-ils  pas  iniques  envers 
Nous,  mais  envers  eux-mêmes  (160)  Et  quand  il  leur  fut  dit:  «Établissez- 
vous  dans  cette  cité.  Mangez-y  d’où  vous  voudrez;  disez:  “Soumission  !”  et 
entrez  par  la  porte  en  vous  prosternant:  alors  Nous  vous  pardonnerons  vos 
erreurs,  et  Nous  donnerons  davantage  aux  bel-agissants.»  (161)  Seulement 
les  iniques  d’entre  eux  y  substituèrent  une  formule  différente  de  celle 
indiquée.  Alors  Nous  leur  envoyâmes  du  ciel  une  fureur  à  raison  de  leur 
iniquité  (162) 

L’explicitation  en  est  faite  dans  la  S.  2,  qui  est  médinoise,  tandis  qu’ici  le 
contexte  est  mecquois. 


*  Y 

înterroge-les  encore  sur  la  cité  de  Front-de-mer,  quand  ils  transgressaient  le 
sabbat,  lorsque  du  poisson  venait  ce  jour-là  sans  pêcher,  alors  qu’aux  jours  non 
sabbatiques  il  n’en  venait  pas:  ainsi  les  éprouvions-Nous  à  raison  de  leur 
scélératesse  (163) 

Ce  verset  est  une  extension  explicative  du  v.  Vous  connaissez  ceux  d’entre  vous 
qui  transgressent  le  sabbat., .  Dieu  recommande  ainsi  à  Son  Envoyé  (ç)  de  rappeler 
aux  Juifs  l’histoire  de  certains  de  leurs  ancêtres  qui  avaient  contredit  Son  ordre  et 
qui  avaient  été  surpris  par  Son  sévère  châtiment,  en  raison  de  leur  méfait  et  leur 
ruse  sournoise.  De  cette  manière,  c’est  comme  si  Dieu  recommandait  au  Prophète 
(ç)  de  mettre  en  garde  les  Juifs  qui  dissimulaient  la  description  mentionnée  dans  les 
Écritures. 

Ibn  Abbâs:  Cette  cité  est  Ayla  située  entre  Madyan  et  le  Mont.  Le  seg.  ils 
transgressaient  le  sabbat:  ces  gens-là  contredisaient  l’ordre  de  Dieu,  en  pêchant  le 
poisson  durant  le  samedi.  Le  seg.  lorsque  du  poisson  venait  ce  jour-là  sans  pêcher.- 
le  poisson  leur  venait  si  nombreux  qu’ils  le  voyaient  sur  les  vagues,  mais  durant  les 
autres  jours,  pas  un  seul  n’apparaissait  sur  l’eau:  Dieu  voulait  les  éprouver  ainsi, 
tantôt  en  montrant  le  poisson  sur  l’eau,  spécialement  le  jour  du  samedi,  tantôt  en  le 
cachant  les  autres  jours.  Ces  Juifs-là  usèrent  alors  de  ruse,  pour  violer  les  interdits 
de  Dieu  (Ibn  Abbâs).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ne  commettez  pas  ce  que 
les  juifs  commettaient:  ainsi  vous  rendriez  licite  les  interdits  de  Dieu,  par  la 
moindre  des  ruses.» 
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Et  quand  une  communauté  d’entre  eux  dit:  «Pourquoi  est-ce  que  vous  édifiez 
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un  peuple  que  Dieu  va  faire  périr  ou  châtier  d’un  dur  châtiment?»,  les  autres 
dirent:  «Pour  nous  mettre  à  couvert  à  F  égard  de  votre  Maître,  et  dans  F  espoir 
qu’ils  se  prémunissent.»  (164)  et  comme  ceux-ci  ont  oublié  le  Rappel  qui 
leur  a  été  fait,  Nous  sauvâmes  ceux  qui  interdisaient  le  mal  et  saisîmes  les 
iniques  d’un  châtiment  sévère,  à  raison  de  leur  scélératesse  (165)  et  comme 
ils  ont,  dans  leur  impudence,  violé  l’interdiction  qui  leur  avait  été  pourtant 
faite,  Nous  leur  dîmes:  «Soyez  des  singes  dégoûtants  !»  (166) 

Dieu  informe  sur  le  devenir  des  habitants  de  cette  cité.  Ceux-là  se  sont  divisés 
en  trois  groupes:  ceux  qui  commirent  l’interdit,  en  pêchant  le  samedi,  ceux  qui 
interdirent  cette  pêche  aux  fautifs  puis  s’isolèrent  ensuite,  et  ceux  qui  se  turent  et 
ne  firent  rien,  mais  dirent  à  ceux  qui  avaient  contesté:  «Pourquoi  est-ce  que  vous 
édifiez  un  peuple  que  Dieu  va  faire  périr  ou  châtier  d’un  dur  châtiment?» 
Autrement  dit,  pourquoi  est-ce  que  vous  leur  interdisez,  alors  que  vous  savez 
qu’ils  sont  (déjà)  perdants  et  qu’ils  ont  mérité  la  punition  divine?  Il  n’y  a  rien  à  en 
tirer,  en  leur  rappelant  vos  interdictions.  Le  seg.  Pour  nous  mettre  à  couvert  à 
l’égard  de  votre  Maître,  et  dans  Fespoir  qu’ils  se  prémunissent:  cela  est,  devant 
Dieu,  conforme  à  notre  engagement,  qui  est  celui  d’ordonner  le  convenable  et 
prohiber  le  blâmable.  Et  puis,  peut-être  qu’avec  cette  contestation,  ils  vont  se 
prémunir  et  revenir  à  Dieu  repentants.  C’est  la  réponse  du  deuxième  groupe.  Le 
seg.  et  comme  ceux-ci  ont  oublié  le  Rappel  qui  leur  a  été  fait:  et  comme  les 
transgresseurs  ont  refusé  les  conseils,  nous  avons  sauvé  ceux  qui  avaient  contesté 
la  pêche  et  puni  ceux  qui  ont  désobéi.  Dieu  mentionne  ainsi  le  sauvetage  des 
premiers  et  la  perte  des  pêcheurs  iniques,  mais  II  ne  donne  pas  d’indication  sur 
ceux  qui  se  turent. 

Ces  derniers  ne  méritent  pas  d’éloge  pour  une  action  non  faite  par  eux,  comme 
ils  ne  méritent  pas  aussi  de  blâme  pour  un  grave  péché  non  commis  par  eux. 
Pourtant,  malgré  cela,  les  exégètes  divergent  sur  leur  sort:  Sont-ils  des  sauvés  ou 
sont-ils  parmi  les  perdants?  Ibn  Abbâs:  «C’était  une  cité  au  bord  de  la  mer,  située 
entre  l’Égypte  et  Médine.  On  l’appelait  Ayla.  Dieu  leur  avait  interdit  la  pêche  du 
poisson  le  jour  du  sabbat.  Alors  le  jour  du  sabbat,  les  poissons  leur  sont  venus  à  la 
surface,  sur  le  bord  de  la  mer.  Le  jour  du  sabbat  passé,  ils  ne  pouvaient  les  pêcher. 
Cela  avait  duré  le  temps  que  Dieu  voulut.  Puis  un  groupe  d’entre  eux  prirent  du 
poisson,  le  jour  du  sabbat.  Un  autre  groupe  leur  interdit  cela:  “  Les  prenez- vous, 
leur  ont-ils  dit,  alors  que  Dieu  vous  les  interdit  le  jour  du  sabbat?  ”  Ces 
transgresseurs  redoublèrent  de  rébellion  et  de  violation.  Un  (autre)  groupe,  qui 
interdisait  cette  pêche  illicite,  a  trouvé  que  cela  devenait  assez  long:  alors  ils  dirent: 
“  Vous  savez  que  ceux-là  sont  un  peuple  sur  qui  le  châtiment  est  devenu  un  droit. 
Pourquoi  est-ce  que  vous  édifiez  un  peuple  que  Dieu  va  faire  périr  ou  châtier  d’un 
dur  châtiment?  ”  Ils  étaient  les  plus  courroucés  pour  Dieu  que  l’autre  groupe  qui 
avait  dit:  “  Pour  nous  mettre  à  couvert  à  l’égard  de  votre  Maître.  ”  Tous  ensemble 
ils  avaient  donc  interdit  (cette  pêche  aux  transgresseurs).  Quand  la  fureur  de  Dieu 
tomba,  ces  deux  groupes  furent  sauvés  mais  le  groupe  des  désobéissants  fut  perdu: 
Dieu  les  avait  transformés  en  singes.» 

Selon  un  autre  avis,  ceux  qui  se  turent  furent  parmi  les  punis.  Le  seg.  Soyez  des 
singes  dégoûtants  !:  soyez  des  singes  humiliés,  avilis,  méprisés. 
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et  lors  ton  Maître  annonça  (avec  force)  qu’il  enverrait  contre  eux,  jusqu’au 
Jour  de  la  résurrection,  qui  leur  ferait  endurer  un  dur  châtiment. . .  —  Ton 
Maître  est  prompt  à  punir,  et  II  est  tout  pardon,  miséricordieux  (167) 

Qatâda:  La  puissance  de  cette  parole  divine  révèle  que  Dieu  s’est  bien  juré  cela. 
Le  seg.  U  enverrait  contre  eux. Dieu  enverraient  sur  les  Juifs,  jusqu’au  Jour  de  la 
résurrection,  ceux  qui  leur  feraient  endurer  les  sévères  punitions.  Moïse  (s),  dit-on, 
leur  a  imposé  un  tribut  durant  sept  ans.  Un  autre  avis:  Il  leur  avait  imposé  un  tribut 
de  treize  ans.  C’était  lui  qui  instaura  le  premier  tribut.  Et  puis,  ils  avaient  subi  la 
domination  des  rois  kachdanéens,  ensuite  celle  des  rois  kaldéens,  puis  celle  des 
Chrétiens  qui  leur  imposèrent  le  tribut  et  la  capitation,  puis  celle  de  l’Islam  et 
Muhammad  (ç),  à  qui  ils  durent  verser  aussi  tribut  et  capitation.  Pour  l’explicitation 
de  ce  verset,  Ibn  Abbâs:  C’est  (là)  l’humiliation  et  la  capitation.  Celui  qui  leur  fera 
endurer  de  sévères  punitions  c’est  Muhammad  (ç),  ainsi  que  sa  communauté,  et 
cela  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.  À  la  fin  du  monde,  ils  seront  les  soutiens  de 
l’Antéchrist,  et  ce  sera  avec  Jésus  fils  de  Marie  que  les  Musulmans  les  tueront. 
Enfin,  le  dernier  seg.  veut  dire  que  Dieu  est  prompt  à  punir  qui  lui  désobéit  et 
contredit  Sa  loi,  et  qu’il  est  tout  pardon,  miséricordieux  pour  qui  se  repent  et  s’en 
remet  à  Lui.  Ainsi  donc,  Dieu  cite  conjointement  Sa  miséricorde  et  Sa  punition, 
afin  qu’il  n’y  ait  pas  de  désespoir,  et  que  les  hommes  se  maintiennent  entre  l’espoir 
et  la  crainte. 


Bref  Nous  les  rompîmes  sur  la  terre  en  communautés,  et  parmi  eux  se 
trouvèrent  des  pieux,  et  d’autres  qui  l’étaient  moins.  Nous  les  éprouvâmes 
par  le  bon  comme  par  le  mauvais,  escomptant  ainsi  les  ramener  (168)  Ils 
eurent  pour  successeurs  après  eux,  qui,  bien  qu’ayant  hérité  du  Livre,  se 
saisissaient  du  casuel  de  ce  bas-monde,  en  disant:  «Il  nous  pardonnera.»,  et 
s’il  leur  venait  encore  semblable  casuel,  ils  s’en  saisiraient.  L’alliance  du 
Livre  n’avait-elle  pas  d’eux  été  prise  qu’ils  ne  diraient  sur  Dieu  que  le  Vrai? 

Ils  en  ont  pourtant  étudié  le  contenu:  la  demeure  dernière  est  préférable  à 
ceux  qui  se  prémunissent  —  Ne  raisonnez- vous  donc  point?  (169)  —  Ceux 
qui  se  cramponnent  au  Livre,  accomplissent  la  prière:  Nous  ne  ferons  pas 
perdre  le  salaire  de  ceux  qui  font  le  bien  (170) 

Dieu,  dit-11,  a  réparti  les  Fils  d’Israël  en  peuples,  en  tribus.  Le  seg.  et  parmi  eux 


se  trouvèrent  des  pieux,  et  d’autres  qui  l’étaient  moins  est  comme  le  propos  des 
djinns:  et  il  en  est  parmi  nous  d’ édifiants  et  d’autres  qui  le  sont  moins.  Le  seg. 
Nous  les  éprouvâmes  par  le  bon  comme  par  le  mauvais:  Dieu  les  a  éprouvés  par  la 
chose  aisée  et  la  chose  malaisée,  le  bonheur  et  le  malheur,  la  convoitise  et  la 
crainte.  Le  verset  qui  suit:  Dieu  remplaça  la  génération  des  pieux  et  des  non  pieux 
par  une  autre  (la  suivante)  qui  ne  se  distinguera  par  aucun  bien.  Pourtant,  elle  a 
hérité  la  Torah.  Qatâda:  Ces  héritiers  sont  les  Chrétiens.  Cependant,  ce  seg. 
présuppose  qu’il  est  général.  Donc,  ces  héritiers  ne  s’édifiaient  pas  de  dire  le  Vrai 
devant  le  casuel  de  la  vie  d’ ici-bas.  Ils  reportaient  leur  repentir,  ils  le  promettaient  à 
eux-mêmes.  Dès  qu’un  casuel,  comme  le  précédent,  se  présentait,  ils  récidivaient 
leurs  promesses  et  se  laissaient  emporter.  C’est  pourquoi  Dieu  dit:  et  s’il  leur  venait 
encore  semblable  casuel,  ils  s’en  saisiraient.  Mujâhid:  Sitôt  une  chose  de  ce  monde 
leur  apparaît,  licite  ou  illicite,  qu’ils  la  prennent,  puis  ils  souhaitent  le  pardon.  Le 
seg.  L’alliance  du  Livre  n’avait-elle  pas  d’eux  été  prise  qu’ils  ne  diraient  sur  Dieu 
que  le  Vrai?  est  comme  Quand  Dieu  prit  acte  de  l’engagement  de  ceux  qui  reçurent 
l’Ecriture:  «Explicitez-la  aux  humains,  ne  le  gardez  pas  secret.»  Le  seg.  la  demeure 
dernière  est  préférable  à  ceux  qui  se  prémunissent  —  Ne  raisonnez-vous  donc 
point?  incite  à  gagner  Ses  rétributions  et  met  en  garde  aussi  contre  Ses  punitions. 
Le  seg.  Ceux  qui  se  cramponnent  au  Livre,  accomplissent  la  prière  fait  l’éloge  de 
ceux-là  qui  s’en  tiennent  à  Son  Livre,  lequel  recommande  de  suivre  l’Envoyé  (ç). 


Et  lors  Nous  agitâmes  le  mont  sur  la  tête,  comme  si  ce  fût  une  nuée,  au  point 
qu’ils  crurent  qu’il  allait  sur  eux  s’effondrer:  «Tenez  ferme  à  ce  que  Nous 
vous  avons  donné.  Rappelez- vous-en  le  contenu,  dans  l’espoir  de  vous 
prémunir.»  (171) 

Le  seg.  Et  lors  Nous  agitâmes  le  mont  sur  la  tête  est  synonyme  du  seg.  et  qu’ au- 
dessus  de  vous  nous  suspendîmes  le  Mont,  à  cause  de  l’alliance  qu’ils  devaient 
donner.  Ce  sont  les  anges  qui  ont  soulevé  le  mont  (Ibn  Abbâs).  Abu  Bakr  b. 
Abdallah:  On  dit  aux  Juifs:  «Ceci  est  une  Écriture,  l’acceptez- vous  avec  ce 
qu’elle  contient?  Elle  contient  explicitation  de  ce  qui  est  licite  pour  vous  et  de 
ce  qui  est  illicite  pour  vous.  —  Étale  devant  nous  ce  qu’elle  contient,  dirent-ils. 
Si  ses  obligations  et  ses  normes  sont  faciles,  nous  l’acceptons.  —  Acceptez-la 
avec  ce  qu’elle  contient,  leur  dit-on.  —  Non,  dirent-ils.  Mais  seulement  après 
que  nous  aurons  su  ce  qu’elle  contient,  comment  sont  ses  normes  et  ses 
obligations.»  Sur  ce.  Dieu  fit  révélation  au  mont,  qui  alors  décolla  et  s’éleva 
dans  les  hauteurs.  Le  mont  se  suspendant  entre  leur  tête  et  le  ciel,  Moïse  leur 
dit:  «Ne  voyez-vous  pas  ce  que  dit  mon  Maître  tout-puissant  et  majestueux:  Si 
vous  n  \ acceptez  pas  la  Torah,  y  compris  son  contenu,  sûr  que  Je  jette  sur  vous 
ce  mont.» 
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Et  lors  ton  Maître  préleva  des  Fils  d’Adam,  de  leurs  reins  leur  progéniture  et 
les  rendit  témoins  sur  eux-mêmes:  «Ne  suis-Je  pas  votre  Maître?  —  Mais 
oui  !  nous  témoignons.»,  de  sorte  que  vous  ne  puissiez  dire  au  Jour  de  la 
résurrection:  «Nous  n’y  avons  pas  fait  attention.»  (172)  ou  encore:  «C’est 
que  nos  pères  étaient  des  associants  jadis,  et  nous  étions  leur  progéniture, 
venant  après  eux.  Vas-Tu  donc  nous  abolir  pour  ce  que  faisaient  les  tenants 
du  faux?»  (173)  Ainsi  articulons-Nous  les  versets,  et  peut-être  qu’ils 
reviendront  (174) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  ce  qu’il  fît  avec  les  Fils  d’Adam.  En  effet, 
Il  retira  des  lombes  des  fils  d’Adam  leur  descendance  et  les  prit  à  témoins  sur  eux- 
mêmes:  Il  leur  fît  savoir  qu’il  est  leur  Maître,  et  qu’il  n’est  de  dieu  que  Lui:  Ainsi 
donc,  redresse  ta  face  vers  la  religion,  en  croyant  originel,  en  suivant  la  prime 
nature  selon  laquelle  Dieu  a  instauré  les  humains,  sans  qu’il  y  ait  de  substitution 
possible  à  la  création  de  Dieu.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Tout  nouveau- 
né  naît  sur  la  prime  nature.»;  «Au  Jour  de  la  résurrection,  on  dira  à  l’homme 
d’entre  ceux  du  Feu:  Que  vois-tu  si  tu  avais  à  toi  quelque  chose  de  la  terre?  Le 
donnerais-tu  pour  te  rançonner?  —  Oui,  dira-t-il.  Alors  Dieu  dira:  J’ai  voulu  de  toi 
moins  que  cela.  J’ai  pris  de  toi,  dans  le  dos  d’Adam,  que  tu  ne  M’associerais  à  rien. 
Mais  tu  as  refusé,  en  Me  donnant  des  associés.»;  «Dieu  a  pris  la  progéniture 
d’Adam  de  leurs  dos  puis  II  les  a  fait  témoigner  sur  eux-mêmes,  puis  II  les  a  fait 
émaner  dans  Ses  paumes,  puis  II  a  dit:  Ceux-ci  (iront)  au  Jardin,  ceux-là  (iront)  au 
Feu.  Les  gens  du  Jardin  sont  donc  aidés  pour  les  actions  des  gens  du  Jardin,  et  les 
gens  du  Feu  pour  les  actions  des  gens  du  Feu.»  Le  seg.  Et  lors  ton  Maître  préleva 
des  Fils  d’Adam,  de  leurs  reins  leur  progéniture:  Dieu  a  instauré  leur  descendance, 
génération  après  génération,  et  siècle  après  siècle.  Ce  seg.  est  synonyme  de  C’est 
Lui  qui  vous  a  fait  successeurs  sur  la  terre;  (Lui  qui)  vous  établit  lieutenants  sur  la 
terre;  de  même  qu’il  vous  a  fait  croître  de  la  descendance  d’un  autre  peuple.  Le 
seg.  et  les  rendit  témoins  sur  eux-mêmes:  «Ne  suis-Je  pas  votre  Maître?  —  Mais 
oui  !  nous  témoignons.»:  Dieu  les  a  fait  exister  en  tant  que  témoins  sur  cela  par 
l’état  ou  par  la  parole:  Ils  diront:  «Nous  témoignons  contre  nous-mêmes.»  Le  fait 
de  l’état  peut  être  sur  l’exemple  de  ce  verset:  Il  n’appartient  pas  aux  associants  de 
fréquenter  les  mosquées  de  Dieu,  puisqu’ils  témoignent  contre  eux-mêmes  de  leur 
dénégation.  Ce  qui  veut  dire,  dans  ce  second  cas,  que  leur  état  (d’existence) 
témoigne  que  Dieu  est  le  Maître,  l’Omnipotent. 

D’autre  part,  si  on  dit  que  la  communication  faite  par  le  Prophète  (ç)  suffit 
comme  argument  pour  Son  existence,  la  réponse  à  cela  consiste  en  ce  que  les 
associants  démentent  tout  ce  que  les  prophètes  ont  apporté.  C’est  pourquoi  Dieu  a 
institué  un  argument  indépendant:  c’est  celui  de  la  prime  nature,  grâce  à  laquelle 
tous  les  humains  attestent  le  monothéisme. 
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Récite-leur  l’histoire  de  celui  que  Nous  avons  gratifié  de  Nos  signes,  mais 
qui  s 5  en  dépiauta;  Satan  se  fit  de  lui  un  adepte  et  désormais  il  devint  du 
nombre  des  égarés  (175)  si  Nous  avions  voulu,  Nous  l’aurions  exalté  par 
Nos  signes,  mais  il  s’est  affaissé  sur  la  terre  pour  suivre  sa  passion,  Sa 
semblance  est  celle  d’un  chien  qui  halète,  que  tu  l’excites  ou  que  tu  le  laisses 
en  paix:  telle  la  semblance  de  ceux  qui  démentent  Nos  signes.  Narre-leur  ces 
récits,  dans  l’espoir  qu’ils  réfléchissent  (176)  Funeste  semblance  que  celle 
de  ceux  qui  démentent  Nos  signes.  C’est  contre  eux-mêmes  que  se  tourne 
leur  iniquité  (177) 

Ibn  Mas‘ûd:  C’est  là  un  Fils  d’Israël,  appelé  BuLum  b.  Bâ‘ûrâ’.  Ibn  Abbâs:  Cet 
homme  s’appelait  Çayfy  b.  ar-Rahib.  Ka‘b:  C’était  un  homme  d’entre  les  gens  d’al- 
Balqa,  qui  connaissait  le  Nom  sublime  et  qui  résidait  à  Jérusalem,  avec  les 
Oppresseurs.  Ibn  Abbâs  dit  que  cet  homme-là,  appelé  BuLum,  faisait  partie  des 
gens  du  Yémen,  et  avait  négligé  les  signes  que  Dieu  lui  a  donnés.  Mâlik  b.  Dinar: 
C’était  un  des  savants  des  Fils  d’Israël,  dont  les  invocations  étaient  toujours 
exaucées.  C’est  pourquoi  on  recourait  à  lui  dans  les  situations  difficiles.  Le 
prophète  de  Dieu  Moïse  (s)  le  chargeant  d’une  mission  auprès  du  roi  de  Madyan, 
cet  homme  s’en  alla  appeler  ce  monarque  à  la  religion  de  Dieu.  Mais,  ayant  reçu 
des  présents  et  des  dons,  il  délaissa  la  religion  de  Moïse  (s),  pour  la  religion  du  roi 
de  Madyan. 

Selon  Sufyân  b.  Uyayna,  Ibn  Abbâs  a  dit:  «C’est  Bul‘um  b.  Ba‘ura.»  Selon 
Thaqîf  et  Abdallah  b.  Amru,  cet  homme  est  Umaya  b.  aç-Çalt.  Ce  dernier  récit  est 
rapporté  par  maintes  voies:  et  c’est  comme  si  l’on  veut  dire  que  cet  homme  qui 
s’appelait  Umaya  ressemblait  beaucoup  à  BuLum.  Donc,  dans  ce  sens,  Umaya  a  eu 
l’avantage  d’être  au  courant  de  très  nombreuses  connaissances  sur  les  Écritures 
anciennes,  cependant  il  n’en  a  tiré  rien  d’utile  de  son  savoir.  Les  versets 
coraniques,  ainsi  que  les  autres  signes  divins  parvinrent  à  lui,  puisqu’il  a  vécu  à 
l’époque  du  Prophète  (ç),  et  a  même  contacté  ce  dernier,  sans  toutefois  le  suivre. 
Au  contraire,  il  s’était  rangé  du  côté  des  associants,  les  a  appuyés,  les  a  loués  dans 
ses  poèmes.  Certains  commentaires  disent  que  cet  homme  faisait  partie  de  ceux  qui 
croyaient  du  bout  des  lèvres  seulement,  mais  pas  sincèrement. 

Mais  l’avis  le  plus  connu  qui  explique  le  pourquoi  de  ce  verset  est  cet  homme-là 
des  Fils  d’Israël,  BuLum.  Selon  Ibn  Abu  Talha,  Ibn  Abbâs  a  dit:  Quand  Moïse  (s) 
s’installa  avec  les  siens  devant  les  Oppresseurs,  BuLum  fut  contacté  par  ses 
cousins  et  son  peuple:  «Moïse  est  un  homme  de  fer  et  il  est  accompagné  de 
nombreux  soldats.  S’il  venait  à  nous  dominer,  dirent-ils,  il  nous  abolirait 
certainement.  Invoque  Dieu  pour  qu’il  repousse  de  nous  Moïse  et  les  siens.  —  Si 
j’invoquais  Dieu  pour  qu’il  repousse  Moïse  et  les  siens,  leur  dit-il,  mon  ici-bas  et 
ma  demeure  dernière  seraient  à  jamais  perdus.»  Mais  ils  étaient  restés  à  lui 
demander  cette  invocation  si  bien  qu’il  la  fit.  Dieu  le  dépiauta  alors  de  ce  qu’il 
avait.  C’est  cela  (le  sens  de)  mais  qui  s’en  dépiauta.  As-Suddy:  A  la  fin  des 
quarante  années  sur  lesquelles  il  est  dit  et  cette  contrée  leur  fut  en  conséquence 
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interdite  quarante  ans,  Dieu  envoya  Yuch‘  b.  Nûn  en  tant  que  prophète,  pour  les 
Fils  d’Israël.  Sur  quoi  le  prophète  leur  dit  que  Dieu  leur  ordonnait  de  combattre  les 
Oppresseurs.  Les  Fils  d’Israël  lui  prêtèrent  allégeance  et  le  crurent.  Et  après,  un 
Fils  d’Israël,  appelé  BuPum,  s’en  alla  aux  Oppresseurs.  C’était  un  savant  qui 
connaissait  le  Nom  sublime  voilé,  mais  il  devint  dénégateur,  maudit  soit-il  Quand 
il  avait  pris  contact  avec  les  Oppresseurs,  il  leur  avait  dit:  «N’ayez  pas  peur  des  Fils 
d’Israël.  Lorsque  vous  sortez  les  combattre,  j’invoquerai  une  invocation  contre  eux, 
et  ils  seront  abolis.» 

Le  seg.  Satan  se  fit  de  lui  un  adepte  et  désormais  il  devint  du  nombre  des 
égarés:  Satan  s’est  accaparé  complètement  de  lui,  si  bien  qu’il  devint  d’entre  les 
abolis  perplexes.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ce  dont  j’ai  peur  pour  vous 
c’est  celui  qui  récite  le  Coran  au  point  où  se  voit  sur  lui  sa  splendeur.  Son  habit  est 
l’Islam,  qui  le  tient  tant  que  Dieu  veut.  Puis  il  s’en  dépiaute  et  le  jette  derrière  son 
dos,  se  déploie  contre  son  voisin,  avec  un  sabre,  et  l’accuse  d’associance.»  Le  seg. 
Sa  semblance  est  celle  d’un  chien  qui  halète,  que  tu  l’excites  ou  que  tu  le  laisses  en 
paix  suscite  des  avis  divers.  Salim  b.  an-Nadhr:  BuPum  donna  libre  cours  à  sa 
langue,  si  bien  qu’il  fut  comparé  au  chien  qui  halète,  dans  les  deux  cas.  Un  autre 
avis:  BuPum  devint,  dans  son  égarement,  comme  le  chien  dans  son  halètement. 
Que  tu  l’appelles  à  la  croyance  ou  non,  il  ne  réagira  pas  positivement.  Il  est  comme 
le  chien:  calme  ou  excité,  le  chien  halète  sans  cesse.  Cette  image  rappelle  les  seg. 
que  tu  leur  donnes  l’alarme  ou  non:  ils  ne  croient  pas;  Implore  pour  eux  le  pardon, 
ou  n’implore  pas  pour  eux  le  pardon. 

Le  seg.  Narre-leur  ces  récits,  dans  l’espoir  qu’ils  réfléchissent  recommande  au 
Prophète  (ç)  de  raconter  cela  aux  Fils  d’Israël,  car  ils  sont  au  courant  de  qui  s’était 
passé  avec  BuPum.  Dieu  lui  recommande  donc  de  leur  rappeler  le  destin  de  cet 
homme-là,  pour  leur  donner  matière  à  réfléchir  et  pour  les  mettre  en  garde  contre 
un  sort  identique.  Car  Dieu  leur  a  fait  don  d’un  savoir  qui  les  distingue  des  autres 
Bédouins,  qui  contient  bien  la  description  du  Prophète  (ç):  cette  description,  ils  la 
connaissent  certainement  comme  ils  connaissent  leurs  enfants.  C’est  pour  cela  que 
les  Fils  d’Israël  ont  sur  eux  plus  de  droit  que  les  autres  à  le  suivre,  l’aider  et 
l’appuyer,  comme  cela  leur  a  été  recommandé  par  leurs  prophètes.  S’ils 
contredisaient  cette  recommandation,  Dieu  ouvrirait  sur  eux  une  humiliation 
durable  dans  l’ici-bas  et  dans  la  demeure  dernière.  Le  seg.  Funeste  semblance  que 
celle  de  ceux  qui  démentent  Nos  signes:  l’exemple  d’un  peuple  devient  un  mauvais 
exemple,  quand  il  ressemble  aux  chiens  qui  ne  courent  qu’ après  la  satisfaction  de 
leurs  besoins  de  nourriture  et  de  sexualité.  Donc,  celui  qui  se  retrouve,  pour  le 
plaisir  et  la  passion,  en  dehors  de  la  sphère  du  savoir  et  de  la  guidance,  devient 
comme  le  chien.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  ne  se  trouve  pas  parmi 
nous  l’exemple  du  mauvais.  Le  revenant  à  sa  bouffée  (expirée)  est  comme  le  chien 
qui  revient  à  sa  vomissure.» 


Celui  que  Dieu  guide  est  celui  qui  est  guidé.  Celui  qu’il  égare,  ceux-là  sont 
les  perdants  (178) 

Ce  qui  veut  dire:  Celui  que  Dieu  a  guidé  ne  peut  être  égaré  par  personne,  et 
celui  qu’il  a  égaré  a  perdu  et  s’est  engouffré  inéluctablement  dans  l’égarement.  Ce 
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que  Dieu  veut  se  réalise  et  ce  qu’il  ne  veut  pas  ne  se  réalise  pas. 


Nous  avons  créé  pour  la  Géhenne  bien  des  djinns  et  des  humains:  ils  ont  des 
cœurs  avec  quoi  ils  ne  comprennent  rien,  des  yeux  avec  quoi  ils  ne  voient 
rien,  des  oreilles  avec  quoi  ils  n’entendent  rien.  Ceux-là  ressemblent  à  du 
bétail,  et  même  leur  égarement  va  plus  loin;  ce  sont  ceux-là  les 
indifférents  (179) 

Dieu  informe  qu’il  a  créé  pour  la  Géhenne  nombre  de  djinns  et  d’humains,  et 
qu’il  les  a  préparés  à  cela:  ceux-là  agiront  selon  les  actions  des  gens  du  Feu.  En 
décidant  la  création,  Dieu  savait  déjà  ce  que  feraient  Ses  créés  avant  même  leur 
formation:  Il  écrivit  cela  dans  un  Livre.  Tout  cela  avait  eu  lieu  cinquante  mille  ans 
avant  la  création  des  cieux  et  de  la  terre.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Dieu  a  établi  les  mesures  de  la  création,  cinquante  mille  ans  avant  de  créer  les 
cieux  et  la  terre,  quand  son  Trône  se  trouvait  sur  l’eau.» 

Le  seg.  ils  ont  des  cœurs  avec  quoi  ils  ne  comprennent  rien,  des  yeux  avec  quoi 
ils  ne  voient  rien,  des  oreilles  avec  quoi  ils  n’entendent  rien:  leurs  organes  de 
savoir  ne  leur  serviront  à  rien  pour  bien  se  guider:  Nous  les  avons  dotés  de  l’ouïe, 
du  regard  et  du  cœur.  Mais  ne  leur  servirent  de  rien  ni  le  regard,  ni  l’ouïe,  ni  le 
cœur  dès  lors  qu’ils  récusaient  les  signes  de  Dieu;  sourds,  muets,  aveugles,  perdus 
sans  retour  !;  sourds,  muets,  aveugles,  ils  ne  raisonnent  pas;  Si  Dieu  avait  reconnu 
en  eux  quelque  bien,  Il  leur  aurait  accordé  d’entendre.  Et,  même  s’il  leur  avait 
donné  cette  aptitude,  ils  auraient  tourné  le  dos,  tout  en  étant  opposés;  Or,  ce  ne 
sont  pas  les  regards  qui  sont  aveugles,  mais  s’aveuglent  les  cœurs  qui  sont  dans  les 
poitrines;  Celui  dont  la  vue  est  trop  basse  pour  distinguer  le  Rappel  du  Tout 
miséricorde,  Nous  faisons  éclore  pour  lui  un  démon,  qui  sera  son  inséparable.  En 
somme,  ils  ne  sont  ainsi  que  devant  la  guidance. 

Le  seg.  Ceux-là  ressemblent  à  du  bétail:  ceux-là  qui  n’entendent  pas  le  Vrai,  ne 
le  comprennent  pas,  ne  voient  pas  la  guidance  sont  comme  les  bestiaux  dans  les 
champs:  ces  bêtes  utilisent  leurs  organes  seulement  pour  tirer  utilité  de  l’apparence 
de  la  vie  d’ ici-bas:  La  semblance  des  dénégateurs  est  comme  de  mener  à  grands 
cris  (un  bétail)  qui  n’entend  que  l’appel  ou  l’invective.  Donc,  la  semblance  de 
ceux-là,  dans  l’appel  à  la  croyance,  est  celle  des  bêtes,  quand  le  berger  les  appelle: 
elles  n’écoutent  que  sa  voix  sans  comprendre  ce  qu’il  dit.  C’est  pour  cette  raison 
qu’il  est  dit  dans  la  suite:  et  même  leur  égarement  va  plus  loin,  c.-à-d.  plus  loin  que 
celui  des  bestiaux  qui,  eux,  répondent  au  moins  à  l’appel  de  leur  maître. 
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À  Dieu  appartiennent  les  noms  les  plus  beaux.  Invoquez-Le  sous  ces  noms 
sans  vous  soucier  de  ceux  qui  en  dévient:  ils  seront  rétribués  selon  ce  qu’ils 
font  (180) 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  a  quatre  vingt  dix  neuf  noms:  cent 
moins  un.  Celui  qui  les  énumère  entrera  au  Jardin.  Et  II  est  l’Impair  qui  aime 
l’impair.»  En  outre,  les  noms  les  plus  beaux  ne  se  limitent  pas  aux  99  noms.  Le 
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Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  disait:  «(Dieu,)  je  Te  fais  demande  par  tout  nom  à  Toi, 
par  lequel  Tu  nommes  Toi-même,  ou  lequel  Tu  as  fais  descendre  dans  le  Livre,  ou 
lequel  Tu  enseignes  à  l’un  de  Tes  créés,  ou  par  lequel  Tu  gardes  pour  Toi  dans  le 
monde  du  caché...»  Ibn  al-Araby:  On  a  recensé,  dans  le  Livre  et  la  Sunna,  mille 
noms  appartenant  à  Dieu. 

Le  seg.  sans  vous  soucier  de  ceux  qui  en  dévient  la  déviance  de  ceux  qui 
dévient  est  qu’ils  prétendent  qu’al-Lât  est  un  nom  parmi  les  noms  de  Dieu  (Ibn 
Abbâs).  Mujâhid:  On  a  formé  le  nom  de  “al-Lât”  du  nom  de  Dieu,  et  le  nom  de  “al- 
Uzza”  du  nom  de  al-Azîz  (le  Tout-Puissant). 


—  Parmi  ceux  que  Nous  avons  créés  il  y  a  une  communauté  qui  guide  dans 
le  Vrai,  et  selon  lui  elle  rend  la  justice  (181) 

Le  seg.  Parmi  ceux  que  Nous  avons  créés  désigne  quelques  communautés. 
Quant  au  reste  du  verset,  il  parle  de  cette  communauté  qui  agit  en  permanence 
selon  le  Vrai,  avec  la  parole  et  l’acte:  ses  membres  disent  le  Vrai,  appellent  à  lui 
comme  il  agissent  conformément  à  lui  et  prononcent  les  jugements  conformément 
à  lui.  Ce  verset,  dit-on,  désigne  la  communauté  de  Muhammad.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  (ç):  «Ce  verset  est  pour  vous.  Déjà  le  peuple  d’avant  vous  a 
reçu  un  pareil:  Il  y  a  parmi  le  peuple  de  Moïse  une  communauté  qui  se  guide  avec 
le  Vrai  et  juge  selon  lui»  On  rapporte  également  que  le  Prophète  (ç)  a  (aussi) 
dit:  «Dans  ma  communauté,  il  y  a  un  peuple  qui  est  avec  le  Vrai  jusqu’à  la 
descente  de  Jésus  fils  de  Marie,  quand  il  descendra.» 
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Tandis  que  ceux  qui  démentent  Nos  versets.  Nous  les  mènerons 
progressivement  par  où  ils  ne  savent  pas  (182)  Avec  eux  Je  temporise:  Mon 
stratagème  est  solide  (183) 

Le  v.  182:  Nous  leur  ouvrons  dans  ce  monde  les  portes  de  diverses  richesses, 
jusqu’à  ce  qu’ils  se  fourvoient  et  croient  qu’ils  sont  sur  quelque  chose:  Quand  ils 
eurent  oublié  l’objet  du  rappel  qui  leur  était  signifié,  Nous  leur  ouvrîmes  les  portes 
de  toute  chose  jusqu’au  moment  où,  joyeux  de  tous  ces  dons,  Nous  les  saisîmes  à 
T  improviste:  et  les  voilà  prostrés.  Le  v.  Avec  eux  Je  temporise:  Mon  stratagème  est 
solide:  Je  leur  fais  durer  cela  où  ils  sont,  puisque  Mon  stratagème  est  puissant  et 
sûr. 


N’ont-ils  pas  réfléchi?  Leur  compagnon  est  loin  d’être  possédé  par  les  djinns.  Il 
est  seulement  un  donneur  d’alarme  explicite  (184) 

Ce  qui  signifie:  N’ont-ils  pas  réfléchi,  ceux-là  qui  démentent  Nos  versets?  Leur 
concitoyen  Muhammad  n’est  pas  atteint  de  folie.  Au  contraire,  il  est  bien  un 
envoyé  qui  appelle  au  Vrai,  un  donneur  d’alarme  explicite,  c.-à-d.  clair  et  manifeste 
pour  qui  a  un  cœur  qui  raisonne  et  comprend:  et  votre  compagnon  n’est  pas  un 
possédé;  Votre  compagnon  n'est  pas  habité  des  djinns.  Il  n'est  qu'un  homme  qui 
vous  donne  l'alarme  dans  l'imminence  d'un  dur  châtiment 

Qatâda:  Se  trouvant  à  Çafa,  le  Prophète  (ç)  appela  les  Quraychites  à  l’Islam.  Il 
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les  a  appelés  par  chacun  des  noms  de  leurs  tribus:  «Ô  les  fils  d’Un  tel  !  ô  les  fils 
d’Un  tel  ! . . . »  Il  les  avait  mis  en  garde  contre  la  rigueur  de  Dieu,  contre  les  pièges 
de  Dieu,  mais  leur  orateur  a  dit:  «Votre  compagnon-ci  est  sûrement  fou:  il  a  passé 
la  nuit  à  élever  la  voix,  jusqu’au  matin.»  Après  quoi  Dieu  fit  descendre  N’ont-ils 
pas  réfléchi?  Leur  compagnon  est  loin  d’être  possédé  par  les  djinns.  Il  est 
seulement  un  donneur  d’alarme  explicite. 
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n’ont-ils  pas  regardé  le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre,  et  tout  ce  que  Dieu  a 
créé  de  choses,  ni  vu  que  peut-être  leur  terme  approche?  Alors  à  quel 
langage  après  celui-ci  pourraient-ils  croire?  (185) 

Ce  qui  signifie:  Ceux-là  qui  démentent  Ses  versets  ne  voient-ils  pas  Son 
royaume  et  Son  pouvoir  sur  toute  la  création?  Ne  voient-ils  donc  pas  cela  pour 
méditer,  tirer  enseignement,  croire  en  Lui  et  en  Son  Envoyé,  s’en  remettre  à  Lui, 
destituer  les  idoles,  prendre  garde  à  l’approche  de  leurs  termes?  Car,  s’ils  restent 
dans  leur  condition  de  dénégateurs,  ils  seront  certainement  abolis  puis  conduits  au 
châtiment  le  plus  dur,  le  plus  sévère.  Le  seg.  Alors  à  quel  langage  après  celui-ci 
pourraient-ils  croire?:  à  quelle  mise  en  garde,  à  quelle  intimidation  vont-ils  croire 
s’ils  n’accordent  pas  foi  à  celles  que  l’Envoyé  leur  apporte  de  Dieu? 


Quiconque  Dieu  égare,  ne  trouvera  point  de  guide.  Il  les  laisse  divaguer 
dans  leur  impudence  (186) 

Dieu  dit  que  celui  à  qui  II  a  prescrit  l’égarement  ne  trouvera  personne  pour  le 
guider:  Décidément,  celui  que  Dieu  veut  tenter,  tu  ne  pourras  pour  lui  rien  obtenir 
de  Dieu;  Dis:  «Regardez  ce  qu’il  y  a  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  !»  Mais  ni  signes 
ni  alarme  ne  suffisent  à  un  peuple  d’incroyance. 


On  t’interroge  sur  l’Heure:  «À  quand  son  ancrage?»  Dis:  «Sa  connaissance 
est  plutôt  auprès  de  Dieu.  Lui  seul,  le  moment  venu.  Il  l’illuminera  à  point 
nommé.  Elle  sera  lourde  aux  cieux  et  à  la  terre  !  D’autant  qu’elle  ne  vous 
prendra  qu’à  l’ improviste.»  On  t’interroge  dessus  comme  si  tu  l’avais 
scrutée.  Dis:  «Sa  connaissance  est  plutôt  auprès  de  Dieu.»  Mais  la  plupart 


Ce  verset,  dit-on,  est  descendu  au  sujet  des  Quraychites.  Et  il  est,  dit-on  aussi, 
descendu  au  sujet  d’un  groupe  de  Juifs.  Mais  c’est  le  premier  avis  qui  est  le  plus 
vraisemblable,  car  le  verset  est  descendu  à  la  Mecque.  Donc,  les  Quraychites  ont 
demandé  quand  adviendrait  l’Heure,  tout  en  pensant  que  cela  était  loin  de  la  réalité: 

ils  disent:  «À  quand  cette  promesse,  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques?»;  ils 
veulent  l’avancer,  ceux  qui  ne  croient  pas,  alors  qu’elle  bouleverse  les  croyants,  car 
ils  savent  qu’elle  est  le  Vrai.  Le  seg.  A  quand  son  ancrage?:  à  quand  son  arrivée,  sa 
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destination  finale?  à  quand  est  la  fin  de  la  durée  de  P  ici-bas,  c.-à-d.  le  début  de 
l’Heure?  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Sa  connaissance  est  plutôt  auprès  de  Dieu.  Lui  seul, 
le  moment  venu.  Il  l’illuminera  à  point  nommé  recommande  au  Prophète  (ç)  de 
renvoyer  la  connaissance  de  l’Heure  à  Lui  seul:  c’est  Lui  qui  la  fera  apparaître 
quand  II  veut.  Le  seg.  Elle  sera  lourde  aux  cieux  et  à  la  terre  !  :  la  connaissance  de 
l’Heure  sera  lourde  pour  les  habitants  des  cieux  et  de  la  terre  (Qatâda).  Al-Hasan: 
Quand  elle  viendra,  elle  sera  lourde  pour  les  habitants  des  cieux  et  de  la  terre,  elle 
leur  sera  énorme.  Ibn  Abbâs:  Le  Jour  de  la  résurrection,  il  n’y  a  pas  une  seule  chose 
de  la  création  qui  ne  soit  atteint  d’un  mal.  Ibn  Jurayj  :  A  la  venue  du  Jour  de  la 
résurrection,  le  ciel  se  fissure,  les  étoiles  se  dispersent,  le  soleil  s’enroule,  les  monts 
se  mettent  en  mouvement,  et  tout  ce  que  Dieu  a  dit  advient:  c’est  cela  la  lourdeur 
de  l’Heure.  Ibn  Jarîr  choisit  l’avis  de  Qatâda:  La  lourdeur  de  la  connaissance  du 
moment  de  sa  venue  pour  les  habitants  des  cieux  et  de  la  terre.  As-Suddy:  Elle  est 
cachée  dans  les  cieux  et  la  terre.  Mais  personne,  ni  ange  rapproché  ni  prophète 
envoyé,  ne  connaît  sa  résurrection:  elle  ne  vous  prendra  qu’à  P  improviste-  Sa 
résurrection  viendra  subitement,  par  surprise.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «L’Heure  ne  viendra  que  quand  le  soleil  se  lèvera  du  côté  du  couchant.  Quand 
il  se  lèvera,  tous  les  hommes  croiront,  mais  cela  quand  la  croyance  sera  inutile  pour 
qui  n’a  pas  cru  auparavant,  ainsi  que  pour  qui,  ayant  été  croyant,  (essayera  de) 
s’acquérir  une  action  bonne.» 

Le  seg.  On  t’interroge  dessus  comme  si  tu  Pavais  scrutée  suscite  des  avis 
divers.  Ibn  Abbâs:  En  interrogeant  le  Prophète  (ç)  sur  l’Heure,  les  gens  Pont  fait  à 
la  manière  d’un  peuple  qui  voyait  comme  si  Muhammad  (ç)  leur  était  familier. 
Alors  Dieu  a  révélé  à  Son  Envoyé  que  la  connaissance  de  l’Heure  lui  est  exclusive, 
et  qu’il  n’en  a  informé  ni  ange  rapproché  ni  envoyé.  Qatâda:  Les  Quraychites 
dirent  au  Prophète  (ç):  «Entre  toi  et  nous  il  y  a  des  liens  de  parenté.  Confie-nous 
donc  quand  sera  l’Heure.»  Alors  Dieu  fit  descendre  On  t’interroge  dessus  comme 
si  tu  Pavais  scrutée-  Mujâhid:  (ceux-là  ont  dit):  «Tu  as  scruté  par  l’interrogation 
jusqu’à  ce  que  tu  aies  connu  son  moment.»  Abdarahman  b.  Zayd:  Ils  ont  dit:  «On 
dirait  que  tu  en  as  connaissance,  alors  que  Dieu  en  cache  la  connaissance  à  Ses 
créés.»  Ce  dernier  est  le  plus  fort,  parce  que  la  suite  du  verset  vient  ainsi:  Dis:  «Sa 
connaissance  est  plutôt  auprès  de  Dieu.»  Mais  la  plupart  des  hommes  ne  le  savant 
pas- 

L’ange  Gabriel  (s),  rapporte-t-on,  se  présenta  sous  la  forme  d’un  Bédouin,  pour 
enseigner  aux  gens  leur  religion.  Il  prit  place  devant  l’Envoyé  (ç),  avec  Pair  de 
quelqu’un  qui  demande,  pour  comprendre  et  bien  se  diriger.  Il  l’interrogea  donc  sur 
l’Islam,  puis  sur  la  croyance,  puis  sur  le  bel- agir.  Ensuite,  il  demanda:  «A  quand 
l’Heure?»  Alors  l’Envoyé  (ç)  répondit:  «L’interrogé  n’est  pas  plus  au  courant  que 
celui  qui  pose  la  question.»,  puis  il  récita  Car  Dieu  tient  la  science  de  l’Heure- 
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Dis:  «Je  ne  m’arroge  pour  moi-même  ni  avantage  ni  dommage,  sinon  ce  que 
Dieu  voudra.  Si  j’avais  connaissance  du  mystère,  j’abonderais  en  biens,  nul 
mal  ne  m’effleurerait.  Mais  je  ne  suis  qu’un  donneur  d’alarme  et  un  porteur 
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d’annonce  à  un  peuple  capable  de  croire.»  (188) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  ce  qu’il  en  est.  Toutes  les  choses 
dépendent  uniquement  de  Dieu.  Ainsi,  l’Envoyé  (ç)  ne  connaît  du  mystère  que  ce 
que  Dieu  a  décidé  de  le  lui  transmettre:  Il  est  connaisseur  du  mystère,  Il  ne  laisse 
dès  lors  surplomber  Son  mystère  par  personne.  Le  seg.  Si  j’avais  connaissance  du 
mystère,  j’abonderais  en  biens,  nul  mal  ne  m’effleurerait:  si  je  savais  le  moment  de 
ma  mort,  je  ferais  action  bonne  (Mujâhid);  si  je  savais  le  moment  de  ma  mort, 
j’amasserais  les  richesses,  je  saurais  mes  gains  en  telle  chose  que  j’achèterais,  et  je 
ne  vendrais  alors  de  chose  que  sur  la  base  d’un  savoir  certain  concernant  un 
bénéfice  récolté,  de  sorte  que  la  pauvreté  ne  me  toucherait  pas  (Ibn  Abbâs).  Le 
dernier  seg.  veut  dire  que  le  Prophète  (ç)  n’est  qu’un  avertisseur  qui  met  en  garde 
contre  le  châtiment,  un  annonceur  de  la  bonne  nouvelle  du  Jardin  pour  les  croyants: 
Nous  le  facilitons  sur  ta  langue  pour  que  tu  en  fasses  heureuse  annonce  aux 
prémunis,  et  donnes  par  lui  l’alarme  à  un  peuple  de  réfractaires. 


C’est  Lui  qui  vous  a  créés  d’une  âme  unique,  dont  II  tira  l’épouse  (de 
l’homme),  pour  que  ce  dernier  trouvât  auprès  d’elle  la  paix.  Quand  il  l’eut 
couverte,  elle  conçut  un  léger  fardeau,  avec  lequel  elle  se  déplaçait.  Quand 
elle  fut  alourdie,  ils  invoquèrent  tous  deux  Dieu,  leur  Maître:  «Si  Tu  nous 
accordes  un  (être)  sain,  siir  que  nous  serons  du  nombre  des  reconnaissants.» 
(189)  Mais  quand  II  leur  eut  accordé  un  enfant  bien  formé,  ils  Lui  prêtèrent 
des  associés  en  ce  qu’il  leur  avait  accordé.  Lui,  tellement  au-dessus  de  tout 
ce  qu’on  Lui  associe  !  (190) 

Dieu,  rappelle-t-Il,  a  créé  les  hommes  de  leur  ancêtre  Adam  (s),  et  que  d’Adam 
Il  a  créé  Ève:  Humains,  Nous  vous  avons  créés  d’un  mâle  et  d’une  femelle; 
Humains,  prémunissez-vous  envers  votre  Maître.  Il  vous  a  créés  d’une  âme  unique, 
dont  il  tira  pour  celle-ci  une  épouse.  Le  seg.  pour  que  ce  dernier  trouvât  auprès 
d’elle  la  paix  est  synonyme  du  v.  parmi  Ses  signes  qu’il  a  créés  pour  vous  à  partir 
de  vous-mêmes  des  épouses,  afin  qu'auprès  d’elles  vous  trouviez  l'apaisement;  qu’il 
a  entre  elles  et  vous  établi  affection  et  miséricorde.  Le  seg.  Quand  il  l’eut  couverte: 
quand  l’homme  accomplit  l’acte  sexuel,  sa  femme  entre  dans  une  phase  de 
grossesse.  Le  seg.  Quand  elle  fut  alourdie:  quand  l’enfant  se  trouve  bien  formé 
dans  son  ventre.  Un  (être)  sain:  un  enfant  saint  de  corps.  Pour  l’explicitation  des 
versets,  on  dit  à  la  suite  d’al-Hasan  al-Baçiy,  que  d’après  le  contexte,  l’homme  et 
la  femme  ne  sont  pas  Adam  et  Eve  mais  plutôt  les  associants  qui  attendent  un 
enfant,  car  Dieu  conclut  le  verset  ainsi:  Lui,  tellement  au-dessus  de  tout  ce  qu’on 
Lui  associe  ! 

En  conclusion,  si  Dieu  cite  Adam  et  Ève,  ce  n’est  que  comme  préambule  pour 
les  père  et  mère  qui  viendront  après  eux.  C’est,  dans  le  discours,  comme  le  passage 
de  l’individu  à  l’espèce,  ici  l’espèce  humaine. 
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Quoi  !  Lui  associent-ils  cela  qui  ne  crée  rien,  alors  que  ces  derniers  sont  eux- 
mêmes  créés?  (191)  ils  ne  peuvent  pas  plus  les  assister  que  s’assister  eux- 
mêmes  (192)  et  si  tu  les  conviais  à  la  guidance  ils  ne  pourraient  vous  suivre: 
même  résultat  pour  vous,  que  vous  les  conviez  ou  restiez  muets  (193)  Ceux 
hors  que  Dieu  vous  invoquez  ne  sont  que  des  adorateurs  vos  pareils. 
Invoquez-îes  donc  et  qu’ils  vous  exaucent  alors,  pour  autant  que  vous  soyez 
véridiques  (194)  Auraient-ils  des  pieds  avec  quoi  marcher?  Auraient-ils  des 
mains  avec  quoi  forcer?  Auraient-ils  des  yeux  avec  quoi  distinguer? 
Auraient-ils  des  oreilles  avec  quoi  entendre?  Dis:  «Invoquez  vos  associés 
puis  usez  de  stratagèmes  contre  moi,  et  ne  me  faites  pas  attendre  !  (195)  mon 
protecteur  c’est  Dieu  qui  fait  descendre  le  Livre  et  prend  en  charge,  Lui,  les 
justes  (196)  Ceux  que  hors  Lui  vous  invoquez  ne  peuvent  pas  plus  vous 
assister  que  s’assister  eux-mêmes  (197)  Si  vous  les  conviiez  à  la  guidance, 
ils  n’entendraient  pas:  tu  les  vois  te  regarder  mais  ils  ne  te  voient  pas  (198) 

C’est  là  un  désaveu  divin  adressé  aux  associants  qui  adorent  les  statues,  les 
idoles,  les  égaux  (supposés).  Ces  objets  de  vénération  ne  possèdent  rien  du  décret, 
ne  peuvent  faire  ni  du  bien  ni  du  mal  à  leurs  adorateurs.  Bien  plus,  ces  divinités 
sont  inertes:  elles  ne  bougent  pas,  n’entendent  pas,  ne  voient  pas,  alors  que  leurs 
adeptes  sont  dans  ces  domaines  plus  complets.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Quoi  !  Lui 
associent-ils  cela  qui  ne  crée  rien,  alors  que  ces  derniers  sont  eux-mêmes  créés?  Ce 
seg.  est  synonyme  de:  ceux  que  vous  invoquez  en  place  de  Dieu  sont  impuissants  à 
créer  une  mouche,  même  s’ils  se  mettaient  à  tous  pour  y  réussir;  et  si  la  mouche 
leur  enlevait  une  chose,  ils  ne  pourraient  sur  elle  la  récupérer  —  Sont  faibles  aussi 
bien  le  solliciteur  que  le  sollicité;  Adorerez-vous,  dit-il,  ce  que  vous  sculptez?  Le  v. 
ils  ne  peuvent  pas  plus  les  assister  que  s’assister  eux-mêmes:  les  déités  ne  sont 
d’aucun  secours  à  leurs  adorateurs  et  à  elles-mêmes,  si  quelqu’un  leur  veut  du  mal. 
Le  seg.  et  si  tu  les  conviais  à  la  guidance  ils  ne  pourraient  vous  suivre:  ces  statues 
adorées  ne  peuvent  pas  entendre  l’appel  de  celui  qui  les  appelle:  Pourquoi,  cher 
père,  adores-tu  cela  qui  n’entend  ni  ne  voit,  ni  ne  peut  te  servir  en  rien?  Ses 
adorateurs  vos  pareils.  C.-à-d.  ces  statues  sont  en  vérité  des  créés  comme  les 
hommes. 

Le  seg.  Invoquez  vos  associés  puis  usez  de  stratagèmes  contre  moi,  et  ne  me 
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faites  pas  attendre  !:  demandez  soutien  et  appui  à  vos  statues  contre  moi  et  ne  me 
faites  pas  attendre  un  seul  instant.  Allez,  faites  tout  votre  possible.  Le  seg.  mon 

protecteur  c’est  Dieu  qui  fait  descendre  le  Livre  et  prend  en  charge,  Lui,  les  justes: 
moi,  je  me  suffis  à  Dieu,  c’est  Lui  mon  appui  et  c’est  à  Lui  que  je  m’en  remets.  Il 
est  mon  protecteur  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière,  ainsi  que  le  protecteur  de 
tout  juste  qui  vient  après  moi:  Je  m’en  remets  à  Dieu,  mon  Maître  et  Le  vôtre:  point 
d’animal  qu’il  ne  maîtrise  par  la  touffe  du  front  !  Mon  Maître  dispose  du  chemin 
de  rectitude;  Alors  voyez-vous  bien  cela  que  vous  adorez,  vous  et  vos  pères 
premiers?  Eh  bien  !  ce  ne  sont  pour  moi  qu’ennemis,  sauf  le  Maître  des  univers; 
Moi  je  me  proclame  innocent  de  cela  que  vous  adorez,  sauf  Celui  qui  m’a  créé:  à 
Lui  de  me  guider  !  Le  seg.  tu  les  vois  te  regarder  mais  ils  ne  te  voient  pas  parle 
d’elles  comme  s’il  parlait  d’un  humain:  elles  ont  des  yeux  mais  seulement  en 
apparence. 


Prends  les  choses  du  bon  côté,  ordonne  selon  les  convenances,  et  écarte-toi 
des  ignorants  (199)  Si  quelque  agacerie  vient  de  Satan  t’agacer,  cherche 
refuge  auprès  de  Dieu:  Il  est  entendant,  connaissant  (200) 

Le  seg.  Prends  les  choses  du  bon  côté  concerne  l’éthique  des  gens  ainsi  que 
leurs  actions  (Mujâhid  et  d’autres).  Ubay:  Quand  Dieu  fit  descendre  Prends  les 
choses  du  bon  côté,  ordonne  selon  les  convenances,  et  écarte-toi  des  ignorants, 
l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «C’est  quoi  cela,  Gabriel?»,  et  l’ange  Gabriel  (s)  a  dit:  «Dieu 
t’ordonne  d’user  de  pardon  pour  qui  te  lèse,  de  donner  à  qui  t’en  prive,  et  de 
contacter  celui  qui  rompt  (les  liens)  avec  toi.»  Uqba  b.  Amir:  J’ai  rencontré 
l’Envoyé  (ç),  j’ai  entamé  la  discussion  avec  lui,  puis  je  l’ai  pris  par  la  main.  Et  je 
lui  ai  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  informe-moi  sur  les  meilleures  des  actions.  —  O 
Uqba,  m’a-t-il  dit,  contacte  celui  qui  rompt  (les  liens)  avec  toi;  donne  à  qui  t’en 
prive;  et  écarte-toi  des  ignorants.»  Qatâda:  Dieu  a  recommandé  à  Son  Envoyé  de 
s’en  tenir  à  cette  éthique:  repousse  la  mauvaiseté  par  ce  qui  est  le  meilleur.  Nous, 
Nous  sommes  mieux  que  personne  au  fait  de  ce  qu’ils  fabulent;  Belle  et  mauvaise 
action  ne  s’équivalent:  repousse  (la  mauvaise)  par  une  plus  belle,  et  voilà  que  celui 
qu’opposait  à  toi  l’inimitié  mutuelle  prend  les  traits  d’un  allié  chaleureux. 

Le  v.  200  conseille  la  recherche  du  refuge  auprès  de  Dieu,  parce  que  les  actions 
de  bien  ne  nous  suffiront  pas  à  nous  protéger  contre  le  diable  qui  ne  veut  toujours 
que  notre  perte.  Le  diable  n’est-il  pas  l’ennemi  déclaré  des  humains,  depuis  la 
création  de  notre  père  Adam  (s)?  Ibn  Jarîr:  Si  quelque  colère  vient  de  Satan  te 
mettre  en  colère,  pour  t’empêcher  de  t’écarter  de  l’ignorant  et  te  pousser  à  lui 
rendre  la  pareille,  demande  refuge  à  Dieu  contre  cette  agacerie  satanique.  Le  seg.  Il 
est  entendant,  connaissant:  Dieu  entend  bien  l’ignorance  (proférée)  de  l’ignorant,  la 
demande  du  refuge  auprès  de  Lui,  ainsi  que  tout  ce  qui  se  dit  par  Ses  créés. 


Ceux  qui  se  prémunissent,  quand  les  touche  un  fantasme  venu  de  Satan,  se 
rappellent,  et  les  voici  revenus  à  la  clairvoyance  (201)  Tandis  que  les  frères  à 
ceux-là  pourvoient  ces  derniers  dans  T  égarement,  sans  plus  s’en 
contenir  (202) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  Ses  adorateurs  qui  se  prémunissent  et  Lui 
obéissent.  Ceux-là,  quand  les  touche  un  fantasme  venu  de  Satan,  c.-à-d.  une  colère, 
ou  un  abattement,  ou  la  culpabilité  d’un  péché,  se  rappellent  la  punition  de  Dieu, 
Sa  rétribution,  Sa  promesse  et  Sa  menace.  Alors,  ils  se  repentent,  demandent  le 
pardon,  s’en  remettent  à  Lui,  demandent  refuge  auprès  de  Lui:  ainsi  ils  se 
rétablissent  dans  la  voie  de  rectitude,  se  guérissent  du  mal.  Le  v.  202  veut  dire  que 
les  diables  aident  leurs  frères  humains  à  s’engouffrer  dans  les  désobéissances,  par 
l’embellissement,  et  à  leur  ajouter  égarement  (c.-à-d.  ignorance  et  impudence)  à 
l’égarement  déjà  acquis:  car  les  prodigues  sont  frères  de  Satan;  Ne  vois-tu  pas  que 
Nous  envoyâmes  les  satans  sur  les  dénégateurs  pour  les  plonger  dans  la 
perturbation. 


Quand  tu  ne  leur  apportes  pas  de  signe,  ils  te  disent:  «Que  n’en  choisis-tu 
pas  un?»  Dis:  «Mais  je  ne  fais  que  suivre  ce  qui  m’est  révélé  de  la  part  de 
mon  Maître.  Tout  ceci  est  éclairs  de  clairvoyance  venus  de  votre  Maître,  une 
guidance,  une  miséricorde  à  l’intention  d’un  peuple  capable  de  croire.»  (203) 

Le  seg.  Quand  tu  ne  leur  apportes  pas  de  signe:  quand  tu  ne  leur  apportes  pas  de 
miracle:  Si  Nous  voulions,  Nous  ferions  sur  eux  descendre  du  ciel  un  signe  devant 
lequel  leur  nuque  demeurerait  courbée.  Le  seg.  Que  n’en  choisis-tu  pas  un?:  que 
n’aurais-tu  pas  pris  puis  apporté  un  signe  du  ciel?  (az-Zahhâk).  En  somme,  ces 
dénégateurs  exigeaient  du  Prophète  (ç)  de  demander  à  Dieu  des  miracles,  pour  les 
voir  avant  une  éventuelle  croyance.  Le  seg.  Mais  je  ne  fais  que  suivre  ce  qui  m’est 
révélé  de  la  part  de  mon  Maître:  moi,  je  ne  demande  à  Dieu  rien  de  cela.  Je  suis 
plutôt  ce  qu’il  m’ordonne  de  faire.  S’il  m’envoie  un  signe,  je  le  reçois.  S’il  ne 
m’en  envoie  pas,  je  m’interdis  de  Lui  en  demander.  Car  il  est  sage,  connaissant.  La 
suite  du  verset  indique  que  le  Coran  est  le  plus  grand  prodige,  la  plus  évidente  des 
preuves  divines,  le  plus  irréfutable  des  arguments:  Tout  ceci  est  éclairs  de 
clairvoyance  venus  de  votre  Maître,  une  guidance,  une  miséricorde  à  T  intention 
d’un  peuple  capable  de  croire. 


Quand  le  Coran  est  récité,  écoutez-le  et  prêtez  bien  l’oreille,  dans  l’espoir 
d’obtenir  miséricorde  (204) 

Après  avoir  dit  que  le  Coran  est  un  ensemble  d’éclairs  de  clairvoyance,  une 
guidance,  une  miséricorde,  Dieu  ordonne  d’avoir  bonne  écoute  pendant  la 
récitation  du  Coran,  cela  par  respect  pour  le  Livre  de  Dieu,  et  non  pas  comme  le 
faisaient  les  dénégateurs  de  Quraych:  Ne  prêtez  pas  T  oreille  à  ce  Coran.  Couvrez- 
le  de  verbiage,  manière  de  le  vaincre.  Mais  cela  est  également  certain  dans  les 
prières  prescrites,  lorsque  l’imam  dirige  la  prière  devant  les  orants.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «L’imam  a  été  institué  pour  diriger  la  prière:  quand  il  prononce 
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le  tekbîr,  prononcez  le  tekbîr ,  mais  dès  qu’il  récite  le  coran,  prêtez  l’oreille.»  Abu 
Hurayra:  On  se  parlait  dans  les  prières.  Et  quand  il  y  eut  la  descente  de  ce  verset 
(Quand  le  Coran  est  récité,  écoutez-le)  et  de  l’autre  verset,  on  reçut  ordre  de  prêter 
l’oreille.  Ibn  Mas‘ûd:  On  se  saluait  dans  les  prières.  Alors  un  coran  est  descendu. 
C’est  Quand  le  Coran  est  récité,  écoutez-le  et  prêtez  bien  l’oreille,  dans  l’espoir 
d’obtenir  miséricorde . 


Rappelle  ton  Maître,  en  ton  âme,  dans  la  crainte  et  l’humilité,  à  voix 
contenue,  matin  et  soir.  Ne  sois  pas  des  indifférents  (205)  Ceux  qui  sont 
auprès  de  ton  Maître,  point  en  eux  d’orgueil  qui  les  détourne  de  L’adorer.  Ils 
proclament  Sa  transcendance,  ils  se  prosternent  devant  Lui  (206) 

Dieu  ordonne  de  Le  rappeler  beaucoup  au  début  et  à  la  fin  du  jour.  Il  ordonne  de 
L’adorer  dans  ces  deux  temps:  Exalte  par  la  louange  la  transcendance  de  ton  Maître 
avant  le  lever  du  soleil  et  avant  son  coucher.  Cela  a  été  ordonné  avant  la 
prescription  des  cinq  prières,  lors  du  Trajet  nocturne.  Ce  verset  est  un  verset 
mecquois.  En  outre,  il  est  préférable  que  le  Rappel  se  fasse  comme  indiqué  dans  le 
verset.  Quand  l’Envoyé  (ç)  fut  interrogé:  «Notre  Maître  est-il  proche,  pour  que 
nous  nous  adressions  confidentiellement  à  Lui?  dirent-ils,  ou  est-il  loin,  pour  que 
nous  L’appelons?»,  Dieu  fit  descendre  Si  Mes  adorateurs  t’interrogent  sur  Moi,  Je 
suis  tout  proche,  que  J’exauce  l’invocation  de  qui  M’invoque,  quand  on 
M’invoque- 

Abu  Mûsâ  al-Ach£ary:  Dans  un  des  voyages,  les  gens  élevèrent  la  voix  dans  leur 
invocation.  Alors  le  Prophète  (ç)  intervint:  «O  gens,  retenez-vous.  Vous 
n’invoquez  ni  un  sourd  ni  un  absent.  Celui  que  vous  invoquez  est  entendant, 
proche,  plus  proche  de  chacun  de  vous  que  le  cou  de  sa  chamelle.»  Le  v.  205  incite 
à  la  multiplication  du  Rappel  durant  la  journée.  Et  c’est  pour  inciter  davantage  que 
Dieu  donne  l’exemple  des  anges  qui  sont  auprès  de  Lui:  Ceux  qui  sont  auprès  de 
ton  Maître,  point  en  eux  d’orgueil  qui  les  détourne  de  L’adorer.  Ils  proclament  Sa 
transcendance,  ils  se  prosternent  devant  Lui  -  Dans  ce  verset,  il  est  fait  mention  de 
la  première  prosternation  à  faire,  quand  on  récite  ou  quand  on  entend  la  récitation 
de  ce  verset. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
On  t’interroge  sur  le  butin.  Dis:  «Le  butin  revient  à  Dieu  et  à  l’Envoyé, 
prémunissez-vous  envers  Dieu,  réformez  vos  rapports  mutuels,  obéissez  à 
Dieu  et  à  Son  Envoyé,  si  vous  êtes  des  croyants.»  (1) 

Sadd  b.  Jubayr:  J’ai  interrogé  Ibn  Abbâs  sur  la  sourate  du  Butin  et  il  m’a 
répondu  qu’elle  était  descendue  au  sujet  (de  la  bataille)  de  Badr.  Ibn  Abbâs:  “al- 
anfâF  c’est  le  butin.  Mujâhid:  On  demanda  à  l’Envoyé  (ç)  le  cinquième,  en  plus 
des  quatre  cinquièmes.  Alors  il  y  eut  la  descente  de  On  t’interroge  sur  le  butin. 
Atâ’:On  t’interroge  sur  le  butin:  On  t’interroge  sur  ce  qui  échappe  des  associants 
pour  les  Musulmans,  sans  combat:  bétail,  esclaves,  bagages.  C’est  un  butin 
appartenant  au  Prophète  (ç),  qui  en  faisait  ce  qu’il  voulait.  Ibn  Jarîr:  C’est  le 
supplément  qu’on  donne  après  la  répartition.  Sa‘d  b.  Abu  Waqqâç:  À  la  bataille  de 
Badr ,  mon  frère  Umayr  a  été  tué.  Quant  à  moi,  j’ai  tué  Sa‘id  b.  al-Aç  puis  j’ai  pris 
son  sabre  et  je  l’ai  apporté  au  Prophète  (ç),  qui  m’a  alors  dit:  «Va  le  déposer  avec 
les  prises.»  Après  quoi  je  suis  revenu.  Ce  que  j’avais  ressenti  n’était  connu  que  de 
Dieu:  la  mort  de  mon  frère,  la  prise  de  mon  butin.  Je  n’en  ai  fait  passer  que  peu  (de 
temps),  et  il  y  a  eu  la  descente  de  la  sourate  du  Butin.  Alors  l’Envoyé  (ç)  m’a  dit: 
«Va  prendre  ton  butin.» 

Abu  Umâma:  J’ai  interrogé  Ubâda  sur  le  Butin,  et  il  m’a  répondu  ainsi:  «C’est  à 
notre  sujet  qu’est  descendu  cela.  Quand  nous  avons  divergé  au  sujet  du  butin  et  que 
nous  nous  sommes  mal  comportés,  Dieu  nous  l’enleva  de  nos  mains  et  le  donna  à 
l’Envoyé  (ç),  qui,  ensuite,  le  répartit  équitablement  entre  les  Musulmans.»  Al- 
Qâcim  b.  Salam:  Al-anfâl  est  le  butin,  et  tous  les  biens  que  les  Musulmans 
obtiennent  des  gens  de  guerre.  Les  premières  prises  allèrent  à  l’Envoyé  (ç):  le  butin 
revient  à  Dieu  et  à  l’Envoyé . . .  L’Envoyé  (ç)  l’a  réparti  ensuite,  après  la  bataille  de 
Badr ,  selon  ce  que  Dieu  lui  a  montré,  sans  qu’il  retînt  le  cinquième.  C’est  après 
cela  que  descendit  le  verset  du  cinquième. 

Dans  la  langue  arabe,  al-anfâl  (pluriel  de  naf[),  est  toute  bienfaisance  accomplie 
par  quelqu’un,  par  gratification,  bénévolement.  C’est  cela  le  nafl  que  Dieu  a  rendu 
licite  des  biens  de  l’ennemi.  C’est,  en  somme,  une  grâce  de  Dieu  sur  les 
Musulmans,  après  que  les  prises  de  guerre  étaient  illicites  pour  les  précédentes 
communautés.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  butin  m’a  été  rendu  licite, 
alors  qu’il  ne  l’a  jamais  été  à  personne  avant  moi.»  Le  seg.  prémunissez-vous 
envers  Dieu,  réformez  vos  rapports  mutuels  :  craignez  Dieu,  réformez  vos  relations 
mutuelles,  n’usez  pas  d’iniquité  réciproque,  ne  vous  querellez  pas:  ce  que  Dieu 
vous  a  octroyé  comme  guidance  et  science  est  meilleur  que  l’objet  de  vos  querelles. 
Le  seg.  obéissez  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé:  obéissez  à  l’Envoyé  (ç)  lors  de  la 
répartition,  parce  que  cette  répartition  est  la  décision  de  Dieu.  Le  seg.  réformez  vos 
rapports  mutuels  :  ne  vous  insultez  pas  réciproquement  (as-Suddy).  Anas:  L’Envoyé 
(ç)  étant  assis,  nous  l’avons  vu  sourire  si  bien  que  ses  dents  se  firent  voir:  «O 
Envoyé  de  Dieu,  dit  Umar,  qu’est-ce  qui  te  fait  sourire?  —  Deux  hommes  de  ma 
communauté,  dit  le  Prophète  (ç).  Ils  se  sont  présentés  devant  le  Maître  de  la 
puissance,  le  Transcendant.  L’un  d’eux  dit:  “  Ô  Maître,  prends  pour  moi  la  plainte 
de  mon  frère.  —  Donne  à  ton  frère  sa  doléance,  dit  Dieu.  —  0  Maître,  dit  l’autre,  il 
ne  me  reste  rien  de  mes  actions  bonnes.  —  Maître,  dit  le  premier,  qu’il  porte  de 
mes  fardeaux  !  ”»  Là,  l’Envoyé  (ç)  eut  les  larmes  aux  yeux,  puis  dit:  «Ce  Jour- là 


est  un  jour  grandiose,  un  jour  où  les  gens  auront  besoin  de  quelqu’un  qui  portera 
(un  peu)  de  leurs  fardeaux.  Alors,  Dieu  dit  au  demandeur:  “  Lève  ton  regard  et 
regarde  dans  les  jardins.  —  Ô  Maître,  dit-il  en  levant  les  yeux,  je  vois  des  cités 
d’argent  et  des  palais  d’or  garnis  d’émeraudes  !  C’est  pour  quel  prophète?  c’est 
pour  quel  véridique?  c’est  pour  quel  témoin?  —  C’est  à  celui  qui  en  donne  le  prix, 
dit  Dieu.  —  Maître,  dit  l’homme,  et  qui  en  possède  le  prix?  —  Toi,  tu  le  possèdes, 
dit  Dieu.  —  Quoi?  ô  Maître,  dit  l’homme.  —  Tu  pardonnes  à  ton  frère,  dit  Dieu.  — 
0  Maître,  je  lui  ai  pardonné,  dit  l’homme.  —  Prends  ton  frère  par  la  main,  et  entrez 
tous  deux  au  Jardin,  dit  Dieu.”»  Après  quoi,  l’Envoyé  (ç)  dit:  «Prémunissez-vous 
envers  Dieu,  réformez  vos  rapports  mutuels.  Dieu  réforme  entre  les  croyants  au 
Jour  de  la  résurrection.» 


Les  croyants  sont  ceux  de  qui  le  cœur  s’effare  au  moindre  rappel  de  Dieu,  la 
foi  grandit  à  la  récitation  de  Ses  versets,  et  qui  s’en  remettent  à  leur  Maître 


de  leur  Maître,  ainsi  qiT indulgence  et  généreuse  attribution  (4) 

Mujâhid:  C’est  cela  qui  distingue  le  véritable  croyant.  Quand  Dieu  est 
mentionné  devant  lui,  son  cœur  prend  peur.  Il  agit  selon  Ses  prescriptions  et  Ses 
proscriptions.  Donc,  ce  seg.  est  synonyme  de:  Ceux  qui,  s’ils  commettent  une 
turpitude,  ou  font  preuve  d’iniquité  envers  eux-mêmes,  rappellent  Dieu  et 
implorent  le  pardon  de  leurs  péchés;  En  revanche,  quiconque  a  craint  la  séance  de 
son  Maître,  a  interdit  l’âme  aux  patients,  le  Jardin  est  son  asile.  Le  seg.  Les 
croyants  sont  ceux  de  qui  le  cœur  s’effare  au  moindre  rappel  de  Dieu:  il  s’applique 
à  celui  qui  s’apprête  à  commettre  une  iniquité  ou  une  désobéissance,  mais  dont  le 
cœur  s’effare  quand  on  lui  dit:  Prémunis-toi  envers  Dieu  (as-Suddy).  Um  ad- 
Dardâ’:  «L’effarement  dans  le  cœur  est  comme  la  palme  en  proie  au  feu.  Ne  lui 
trouves-tu  pas  un  frisson?  —  C’est  vrai,  lui  a-t-on  dit.  —  Alors,  si  tu  te  trouves 
cela,  invoque  Dieu,  car  l’invocation  dissipe  cela.»  Le  seg.  la  foi  grandit  à  la 
récitation  de  Ses  versets  est  synonyme  de:  Eh  bien  !  ceux  qui  croient,  elle  les 
grandit  dans  la  foi,  ils  s’en  épanouissent. 

Al-Bukhâry  et  nombre  de  savants  se  réfèrent  à  ce  verset  pour  dire  que 
l’application  de  cela  augmente  la  foi  dans  le  cœur.  Le  seg.  et  qui  s’en  remettent  à 
leur  Maître:  les  croyants  ne  se  tournent  qu’à  Dieu  leur  Maître,  dans  tout  ce  qu’ils 
font  ou  demandent,  car  ils  savent  bien  que  c’est  Lui  qui  décide  de  tout  et  est  le 
Maître  des  cieux  et  de  la  terre.  Sa‘id  b.  Jubayr  dit  que  s’en  remettre  à  Dieu  est 
accumulateur  de  foi.  Le  seg.  qui  accomplissent  la  prière,  et  sur  ce  que  Nous  leur 
attribuons  font  dépense  souligne  l’importance  des  actions  des  croyants,  après  la 
mention  faite  sur  leur  foi.  Ces  actions  englobent  tous  les  types  de  bien  (la  prière  qui 
est  le  droit  de  Dieu,  l’aumône  légale,  etc.).  Le  seg.  et  sur  ce  que  Nous  leur 
attribuons  font  dépense:  faites  dépense  sur  ce  que  Dieu  vous  attribue.  Fils  d’Adam, 
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ces  biens  ne  sont  que  des  dépôts  auprès  de  toi,  et  tu  es  prêt  à  les  quitter  (Qatâda). 
Le  seg.  des  degrés  les  attendent  auprès  de  leur  Maître:  des  rangs  (de  considération) 
sont  disposés  à  leur  intention  dans  le  Jardin:  Ils  différeront  auprès  de  Dieu  par  le 
degré  —  Car  Dieu  sur  ce  qu’ils  font  est  clairvoyant.  Le  seg.  ainsi  qu 5 indulgence  et 
généreuse  attribution:  Dieu  leur  pardonnera  les  péchés  et  leur  démultipliera  leurs 
actions  bonnes. 


Comme  ton  Maître  t’a  fait  sortir  de  ta  maison,  avec  le  Vrai,  il  se  trouve  une 
fraction  de  croyants  qui  répugnent  bien  sûr  (5)  Ils  te  contestaient  sur  le  Vrai, 
après  sa  manifestation,  comme  s’ils  étaient  poussés  vers  la  mort  les  yeux 
grands  ouverts  (6)  Lors  Dieu  vous  promet  l’une  des  deux  troupes:  «Elles  est 
à  vous.»;  or  vous  souhaiteriez  que  fût  à  vous  celle  qui  ne  peut  vous  poindre; 
mais  Dieu  veut  que  le  Vrai  s’avère  par  Ses  paroles,  et  anéantir  les 
dénégateurs  (7)  pour  avérer  le  Vrai,  dissiper  le  faux,  fût-ce  contre  le  gré  des 
criminels  (8) 

Ce  qui  signifie:  Comme  vous  avez  divergé  sur  le  butin  et  que  Dieu  vous  l’a 
enlevé  pour  votre  bien,  là  aussi,  quand  vous  avez  répugné  la  rencontre  de  l’ennemi 
quraychite,  Dieu  a  fait  en  sorte  que  cette  répugnance  aurait  pour  conséquence  le 
combat  lui-même,  pour  que  cela  soit  une  guidance,  une  victoire  et  une  ouverture:  Il 
vous  est  prescrit  de  combattre,  bien  que  vous  y  répugnez.  Aussi  bien  se  peut-il  que 
vous  répugniez  à  une  chose,  et  qu’elle  soit  pour  votre  bien. 

L’Envoyé  (ç)  était  sorti  de  Médine,  à  la  tête  de  310  hommes,  avec  pour  objectif 
la  caravane  commerciale  dirigée  par  Abu  Sufyân.  Cette  caravane  revenait  de  Syrie, 
chargée  de  marchandises.  Alors  Dieu  fit  rencontrer  les  Musulmans  avec  les 
dénégateurs  de  Quraych,  sans  rendez-vous  pris  préalablement.  Dieu  voulut  bien 
que  les  choses  se  passeraient  ainsi,  pour  porter  haut  la  cause  des  Musulmans.  Donc, 
quand  l’Envoyé  (ç)  avait  reçu  l’information  de  la  sortie  des  guerriers  quraychites. 
Dieu  lui  révéla  qu’il  lui  promettait  l’une  des  deux  troupes,  c.-à-d.  soit  la  caravane, 
soit  la  troupe  armée  venant  à  la  rescousse.  Alors  que  la  plupart  des  Musulmans 
voulaient  les  chameaux  qui  étaient  une  proie  facile:  or  vous  souhaiteriez  que  fut  à 
vous  celle  qui  ne  peut  vous  poindre. 

Ibn  Abu  Hâtim:  L’Envoyé  (ç)  sortit  pour  Badr.  Et  à  ar-Rawhâ’,  il  dit  aux 
gens:  «Qu’est-ce  que  vous  voyez?»  Abu  Bakr  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu,  il  nous  est 
parvenu  qu’ils  sont  à  tel  endroit  puis  à  tel  endroit.»  Alors  il  dit  aux  gens:  «Qu’est- 
ce  que  vous  voyez?»  Là,  Sa‘d  b.  Muâdh  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu,  c’est  nous  que  tu 
vises?  Par  Celui  qui  t’a  honoré  par  la  descente  du  Livre  sur  toi,  je  n’ai  jamais  pris 
cette  route  et  je  n’en  ai  aucune  connaissance.  Même  si  tu  la  prends  jusqu’à 
atteindre  Birak  al-Ghamad,  sûr  que  nous  marcherons  avec  toi.  On  ne  sera  pas 
comme  ceux  qui  avaient  dit  à  Moïse:  Vas-y,  toi  et  ton  Maître;  combattez  tous  deux; 
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quant  à  nous,  c’est  ici  que  nous  restons.  Alors  vas-y,  toi  et  ton  Maître,  et  combattez 
tous  deux,  on  est  des  combattants  avec  vous.  Peut-être  que  tu  es  sorti  pour  une 
chose,  puis  Dieu  a  décidé  autre  chose  pour  toi.  Vois  ce  que  Dieu  te  produit  et 
dirige-toi  vers  lui.  Joins  les  liens  de  qui  tu  veux,  coupe  les  liens  de  qui  tu  veux;  sois 
l’ennemi  de  qui  tu  veux,  sois  l’ami  de  qui  tu  veux;  prends  de  nos  biens  ce  que  tu 
veux.»  Après  quoi,  un  coran  est  descendu:  Comme  ton  Maître  t’a  fait  sortir  de  ta 
maison,  avec  le  Vrai,  il  se  trouve  une  fraction  de  croyants  qui  répugnent  bien  sûr. 

Ibn  Abbâs:  Lorsque  le  Prophète  (ç)  fit  des  consultations  sur  la  rencontre  de 
l’ennemi,  et  que  Sa‘d  b.  Ubâda  lui  dit  ce  qu’il  lui  dit  —  c’était  lors  du  Jour  de 
Badr  — ,  il  ordonna  aux  hommes  de  se  préparer  au  combat.  Le  Prophète  (ç)  leur 
avait  désigné  la  troupe  des  guerriers.  Les  gens  de  croyance  avaient  alors  affiché 
leur  répugnance  du  combat.  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  Comme  ton  Maître 
t’a  fait  sortir  de  ta  maison,  avec  le  Vrai,  il  se  trouve  une  fraction  de  croyants  qui 
répugnent  bien  sûr.  Le  seg.  mais  Dieu  veut  que  le  Vrai  s’avère  par  Ses  paroles:  Il 
veut  vous  faire  rencontrer  la  troupe  armée,  pour  qu’il  vous  donne  la  victoire  sur 
eux,  et  faire  apparaître  Sa  religion. 


Lors  vous  appelez  votre  Maître  au  secours;  Il  vous  exauce:  «Moi  Je  vais 
vous  conforter  de  mille  anges  se  faisant  suite.»  (9)  —  Dieu  n’a  opéré  ainsi 
que  pour  la  bonne  nouvelle  et  afin  de  tranquilliser  votre  cœur,  tant  il  est  vrai 
qu’il  n’est  d’aide  victorieuse  que  venue  de  Lui.  Dieu  est  tout-puissant  et 
sage (10) 

A  Badr ,  avant  la  bataille,  quand  le  Prophète  (ç)  regarda  en  direction  des 
associants,  il  remarqua  que  leur  nombre  dépassait  le  millier.  Lui  et  ses 
compagnons,  ils  étaient  alors  un  peu  plus  de  trois  cents.  Il  fit  face  à  la  qibla ,  sa 
cape  sur  le  épaules,  et  se  mit  à  invoquer:  «Mon  Dieu,  réalise-moi  ce  que  Tu  m’as 
promis.  Mon  Dieu,  si  Tu  faisais  perdre  ce  groupe  d’entre  les  gens  de  l’Islam, 
jamais  Tu  ne  serais  adoré  sur  la  terre.»  Le  Prophète  (ç)  était  resté  ainsi  invoquer  le 
secours  de  son  Maître,  si  bien  que  sa  cape  lui  était  tombée  des  épaules.  C’est  Abu 
Bakr  qui  se  rapprocha  de  lui,  prit  la  cape  et  la  remit  sur  les  épaules  du  Prophète  (ç). 
Il  resta  derrière  lui,  pour  dire  ensuite:  «Ô  Prophète  de  Dieu,  ton  adjuration  pour  ton 
Maître  t’est  suffisante;  Il  va  te  réaliser  ce  qu’il  fa  promis.»  Après  cela,  Dieu  fit 
descendre  Lors  vous  appelez  votre  Maître  au  secours;  il  vous  exauce:  «Moi  Je  vais 
vous  conforter  de  mille  anges  se  faisant  suite.»  Ce  jour-là,  les  deux  troupes 
s’étaient  effectivement  rencontrées,  et  Dieu  avait  vaincu  alors  les  associants.  Ces 
derniers  avaient  eu  dans  leurs  rangs  soixante-dix  tués  et  autant  de  captifs. 

Ibn  Abbâs:  A  Badr ,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Mon  Dieu,  je  Te  demande  Ton  pacte. 
Ta  promesse  !  mon  Dieu,  si  Tu  voulais,  tu  ne  serais  pas  adoré.»  Alors  Abu  Bakr  l’a 
pris  par  la  main  et  lui  a  dit:  «Cela  te  suffît.»  Après  quoi,  le  Prophète  (ç)  était  sorti, 
disant:  «  La  troupe  sera  défaite,  et  ils  retourneront  sur  les  talons  !»  Le  seg.  Moi  Je 
vais  vous  conforter  de  mille  anges  se  faisant  suite  précise  bien  le  renfort  que  Dieu  a 
envoyé  au  Prophète  et  ses  compagnons.  L’ange  Gabriel  (s),  rapporte-t-on,  était  allé 
trouver  le  Prophète  (ç):  «Comment,  lui  avait-il  dit,  jugez- vous  parmi  vous  ceux  qui 


ont  participé  à  Badr?  —  Parmi  les  meilleurs  des  Musulmans,  avait  dit  le  Prophète 
(ç).  —  Ainsi  en  est-il  pour  les  anges  qui  ont  assisté  à  Badr .»  Le  seg.  Dieu  n’a  opéré 
ainsi  que  pour  la  bonne  nouvelle:  l’envoi  des  anges  n’a  été  que  pour  la  bonne 
nouvelle,  pour  tranquilliser  aussi  le  cœur  des  Musulmans.  Dieu  était  capable  de 
leur  donner  la  victoire  sur  les  Quraychites.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  ensuite  tant  il 
est  vrai  qu’il  n’est  d’aide  victorieuse  que  venue  de  Lui.  Ce  propos  divin  rappelle: 
Si  Dieu  voulait.  Il  aurait  d’eux  triomphé.  Mais  (c’était)  pour  éprouver  les  uns  par 
les  autres.  Ailleurs,  Dieu  dit  de  telles  journées,  nous  en  faisons  alterner  entre  les 
hommes.  En  cela,  il  y  a  une  sagesse  divine.  Dans  les  époques  antérieures,  Dieu 
envoyait  directement  Sa  punition  sur  les  dénégateurs  (le  déluge  pour  le  peuple  de 
Noé  (s),  le  vent  sur  les  ‘Ad,  le  cri  sur  les  Thamûd,  le  tremblement,  le  renversement 
et  les  pierres  sur  le  peuple  de  Loth  (s),  etc.).  Mais  quand  II  envoya  Moïse  (s),  Il 
prescrivit  le  combat  contre  les  dénégateurs,  dans  la  Torah  ainsi  que  dans  tous  les 
messages  divins  qui  suivront:  Oui,  Nous  avons  donné  à  Moïse  l'Écriture,  après 
avoir  aboli  les  générations  premières.  Donc,  Dieu  recommande  aux  croyants: 
combattez-les;  Dieu  par  vos  mains  les  châtie,  les  humilie,  contre  eux  vous  assiste, 
et  guérit  ainsi  les  cœurs  du  peuple  des  croyants.  Le  seg.  Dieu  est  tout-puissant  et 
sage:  la  puissance  Lui  appartient,  ainsi  qu’à  l’Envoyé  et  aux  croyants,  dans  ce 
monde  et  dans  la  vie  dernière.  Et  II  est  sage,  en  prescrivant  le  combat  contre  les 
dénégateurs,  bien  qu’il  soit  capable  d’abolir  ces  derniers. 


Lors  II  vous  couvre  d’une  somnolence,  sécurité  de  Lui  venue,  fait  descendre 
sur  vous  de  l’eau  du  ciel  pour  vous  purifier,  dissiper  sur  vous  la  souillure  de 
Satan,  ceindre  votre  cœur,  affermir  vos  pieds  (11)  Lors  ton  Maître  inspire 
aux  anges:  «Je  suis  avec  vous.  Affermissez  ceux  qui  croient.  Je  jetterai 
l’épouvante  au  cœur  de  ceux  qui  dénient.  Frappez-leur  le  haut  du  cou; 
frappez-leur  chaque  doigt.»  (12) —  Cela  parce  qu’ils  se  sont  séparés  de  Dieu 
et  de  Son  Envoyé.  Quiconque  se  sépare  de  Dieu  et  de  son  Envoyé...  eh 
bien  !  Dieu  est  rigoureux  dans  Son  châtiment  (13)  —  «Voilà  pour  vous  ! 
Goûtez-y  donc  î  Aux  dénégateurs  le  châtiment  du  Feu  !»  (14) 

Dieu  rappelle  aux  Musulmans  le  bienfait  descendu  sur  eux,  juste  avant  la 
bataille:  Il  leur  a  envoyé  une  somnolence  pour  apaiser  leur  peur  due  à  leur  nombre 
limité  face  aux  troupes  ennemies.  Dieu  fera  la  même  chose  à  Uhud:  Et  puis  encore, 
après  tous  ces  chagrins,  Il  a  fait  descendre  sur  vous  la  paix  sous  la  forme  d’un 
sommeil.  Abu  Talha:  J’étais  de  ceux  que  la  somnolence  avait  pris  à  Uhud.  Le  sabre 
m’est  tombé  de  la  main  maintes  fois.  Je  le  prenais  et  il  tombait,  je  le  prenais  et  il 
tombait.  Ali  b.  Abu  Tâlib:  À  Badr ,  aucun  de  nous  n’avait  de  cheval,  sauf  al- 
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Muqdâd.  Tu  ne  voyais  parmi  nous  que  le  somnolent,  sauf  l’Envoyé  (ç)  qui  priait 
sous  un  arbre.  Ibn  Mas‘ûd:  Au  combat,  la  somnolence  provient  de  Dieu;  mais  en 
prière,  elle  provient  de  Satan. 

Au  sujet  du  seg.  fait  descendre  sur  vous  de  l’eau  du  ciel,  Ibn  Abbâs  dit:  Les 
associants  de  Quraych  sont  sortis  pour  protéger  leur  caravane  et  combattre  pour 
elle.  À  Badr ,  ils  ont  pris  position  près  du  puits,  et  ainsi  ils  ont  pris  un  avantage  sur 
les  croyants.  Ces  derniers  ont  donc  été  touchés  par  la  soif,  et  ils  ont  fait  la  prière  en 
état  de  pollution.  Dieu  a  alors  fait  descendre  de  l’eau  du  ciel,  si  bien  que  l’eau 
coula  dans  la  vallée:  les  croyants  en  ont  bu,  rempli  les  outres,  abreuvé  les 
montures,  se  sont  purifiés  de  leur  pollution.  Ainsi  Dieu  avait-il  fait  en  cela  une 
purification  et  un  affermissement  des  pieds. 

Cependant,  le  récit  le  plus  connu  est  ce  qui  suit:  Quand  le  Prophète  (ç)  arriva  à 
Badr,  il  s’installa  tout  près  du  premier  puits  qu’il  trouva.  Alors  al-Hubâb  b.  al- 
Mundhir  s’avança  et  lui  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  cette  position  que  tu  viens 
d’occuper,  est-ce  une  position  que  Dieu  t’a  recommandée,  et  dans  ce  cas  nous 
n’avons  pas  à  l’outrepasser,  ou  est-ce  une  position  où  tu  t’es  installé  à  des  fins  de 
guerre  et  de  stratagème?  —  C’est  plutôt  une  position  où  je  me  suis  installé  à  des 
fins  de  guerre  et  de  stratagème,  dit  le  Prophète  (ç).  —  O  Envoyé  de  Dieu,  dit  al- 
Hubâb,  cela  n’est  pas  une  position.  Mais  emmène-nous  à  une  position  près  du  puits 
le  plus  proche  de  l’ennemi...  Ainsi  nous  aurons  de  l’eau,  et  eux  pas  d’eau.»  C’est 
effectivement  ce  que  l’Envoyé  (ç)  fit.  Le  seg.  pour  vous  purifier,  dissiper  sur  vous 
la  souillure  de  Satan,  ceindre  votre  cœur,  affermir  vos  pieds:  pour  vous  purifier  de 
toute  pollution,  grande  ou  petite  (c’est  la  purification  de  l’apparent),  dissiper  toute 
suggestion  satanique  (c’est  la  purification  de  l’intérieur),  ceindre  votre  cœur  par  la 
patience  et  la  prise  d’initiative  contre  l’ennemi  (c’est  le  courage  intérieur,  affermir 
les  pieds  (c’est  le  courage  extérieur):  ils  ont  par-dessus  eux  des  robes  vertes 


abreuve  d'un  breuvage  du  pureté. 

Le  v.  12  fait  apparaître  aux  croyants  un  bienfait  caché,  pour  qu’ils  Lui  soient 
reconnaissants,  dans  leurs  prières  et  leurs  invocations.  Le  seg.  Frappez-leur  le  haut 
du  cou;  frappez-leur  chaque  doigt:  frappez-leur  la  tête  (Ikrima);  frappez-leur  le  cou 
(az-Zahhâk).  Quant  à  al-Qâcim,  il  rapporte  ce  hadith  du  Prophète  (ç):  «Je  n’ai  pas 
été  envoyé  pour  châtier  avec  le  châtiment.  J’ai  été  envoyé  pour  frapper  les  cous  et 
ceindre  le  lien.»  Ar-Rabî‘  b.  Anas:  À  Badr ,  on  reconnaissait  ceux  qui  ont  été  tués 
par  les  anges  à  la  trace  qu’on  trouvait  sur  les  cous  et  les  doigts:  c’était  comme  une 
trace  de  feu.  Le  seg.  frappez-leur  chaque  doigt:  frappez-leur  tous  les  membres  (Ibn 
Jarîr).  Dans  la  bataille  de  Badr ,  Abu  Jahl  fut  tué  avec  69  de  ses  semblables,  y 
compris  Uqba  b.  Ma‘ît  qui  fut  exécuté,  après  son  arrestation.  Enfin,  Le  v.  Voilà 
pour  vous  !  Goûtez-y  donc  !  Aux  dénégateurs  le  châtiment  du  Feu  !  est  une  adresse 
aux  dénégateurs. 


—  Vous  qui  croyez,  si  vous  rencontrez  en  ordre  de  bataille  les  dénégateurs, 
ne  leur  tournez  pas  le  dos  !  (15)  Qui  ce  jour-là  le  ferait,  sauf  pour  biaiser  par 


refuge  sera  la  Géhenne  —  Horrible  destination  !  (16) 

Dieu  met  en  garde  les  croyants  contre  une  probable  fuite  du  champ  de  bataille. 
Le  seg.  ne  leur  tournez  pas  le  dos  !:  ne  fuyez  pas,  en  laissant  vos  compagnons 
derrière  vous.  Le  seg.  sauf  pour  biaiser  par  ruse  de  guerre,  ou  pour  se  regrouper  en 
donne  la  permission  au  croyant  combattant  qui  fait  semblant  de  fuir  pour  tromper 
son  vis-à-vis,  ou  qui  veut  rejoindre  un  autre  groupe  sur  le  champ  de  bataille.  Si  la 
fuite  se  fait  en  dehors  de  ces  deux  cas,  alors  elle  est  illicite,  c.-à-d.  un  péché  d’entre 
les  péchés  les  plus  graves.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Évitez  les  sept 
ignominies:  associer  autrui  à  Dieu,  la  magie,  tuer  sans  droit  l’âme  que  Dieu  protège 
par  un  interdit,  manger  l’usure,  manger  le  bien  de  l’orphelin,  tourner  les  talons  sur 
le  champ  de  bataille,  accuser  les  préservées  insouciantes  (et)  croyantes.»  C’est 
pourquoi  le  v.  16  se  termine  par  (il)  aura  site  dans  le  courroux  de  Dieu;  son  refuge 
sera  la  Géhenne  —  Horrible  destination  ! 

Des  exégètes  disent  que  la  fuite  du  champ  de  bataille  était  interdite  uniquement 
aux  compagnons  du  Prophète  (ç),  parce  que  le  combat  ( jihâd)  leur  était  une 
obligation  individuelle.  D’autres  exégètes  disent  que  cette  obligation  concernait 
seulement  les  Ançâr,  parce  que  ces  derniers  avaient  juré  d’entendre  et  d’obéir  dans 
n’importe  quelle  situation.  D’autres  exégètes  encore  disent  qu’elle  l’était 
exclusivement  à  ceux  qui  ont  participé  à  la  bataille  de  Badr.  L’argument  en  est  que 
les  Badristes  n’avaient  d’autre  force  sur  laquelle  ils  comptaient  que  la  leur.  Le 
Prophète  (ç)  ne  disait-il  pas:  «Mon  Dieu  !  si  tu  abolissais  ce  groupe,  Tu  ne  serais 
pas  adoré  sur  la  terre.»  C’est  pourquoi  al-Hasan  dit  que  le  terme  ce  jour-là  indique 
le  Jour  de  Badr.  Mais,  aujourd’hui,  si  le  combattant  s’enfuit  à  un  autre  groupe  ou 
un  autre  pays,  il  n’y  a  pas  de  mal  à  cela.  Yazîd  b.  Abu  Habîb:  Dieu  a  rendu 
obligatoire  le  Feu  à  qui  se  serait  enfui  le  Jour  de  Badr.  Il  a  dit  Qui  ce  jour-là  le 
ferait,  sauf  pour  biaiser  par  ruse  de  guerre,  ou  pour  se  regrouper,  aura  site  dans  le 
courroux  de  Dieu.  Après  cela,  quand  il  y  a  eu  Uhud,  Il  a  dit  Ceux  d’entre  vous  qui 
ont  fait  volte-face  le  jour  de  la  rencontre  des  deux  multitudes,  Satan  seul  les  a  fait 
glisser,  à  raison  de  tels  de  leurs  acquis,  mais  Dieu  les  a  absous.  Puis,  sept  ans  plus 

tard,  quand  il  y  eut  Hunayn,  Il  a  dit  et,  bien  pis,  avez  tourné  les  talons  ...  * . mieux 

encore  II  s’est  repenti  après  cela  en  faveur  de  qui  II  voulait.  Sa‘id  b.  Jubayr:  Ce 
verset  était  descendu  au  sujet  des  Badristes.  Toutefois,  tout  cela,  à  notre  avis,  ne 
réfute  pas  que  fuir  du  champ  de  bataille  est  illicite  à  ceux  qui  n’ont  pas  participé  à 
la  bataille  de  Badr ,  même  si  la  raison  de  la  descente  du  verset  est  liée  aux 
Badristes,  vu  le  hadith  des  sept  ignominies. 


—  Donc,  ce  n’est  pas  vous  qui  les  avez  tués,  mais  c’est  Dieu  qui  les  a  tués; 
et  ce  n’est  pas  toi  qui  as  lancé  (des  traits)  quand  tu  en  as  lancé,  mais  c’est 
Dieu  qui  a  lancé.  Il  a  ainsi  voulu  éprouver  les  croyants  d’une  belle  épreuve 

—  Dieu  est  entendant,  connaissant  (17)  —  Voilà  pour  vous  !  —  Dieu 
exténue  le  stratagème  des  dénégateurs  !  (18) 

Dieu  montre  qu’il  est  le  Créateur  des  actes  faits  par  Ses  adorateurs,  ainsi  que  le 
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Loué  pour  tout  le  bien  produit  par  ces  derniers.  Car  c’est  Lui  qui  les  a  orientés  à 
cela.  Le  seg.  Donc,  ce  n’est  pas  vous  qui  les  avez  tués:  ce  n’est  pas  par  votre  force 
que  vous  avez  tué  vos  ennemis,  malgré  le  déséquilibre  en  nombre,  mais  c’est  Lui 
qui  vous  a  donné  la  victoire:  Dieu  vous  aura  bien  secouru  à  Badr  quand  vous  étiez 
si  bas  !;  Dieu  vous  a  secourus,  entre  autres  occurrences,  lors  de  la  journée  de 
Hunayn,  quand,  vous  complaisant  à  votre  masse,  laquelle  ne  vous  servit  en  rien; 
«Que  de  fois,  dirent-ils,  un  petit  groupe  n’en  a-t-il  pas  vaincu  un  grand,  par  la 
permission  de  Dieu  !»  —  Dieu  est  avec  les  patients.  Le  seg.  et  ce  n’est  pas  toi  qui  a 
lancé  (des  traits)  quand  tu  en  as  lancé,  mais  c’est  Dieu  qui  a  lancé  rappelle  au 
Prophète  (ç)  le  geste  qu’il  a  fait,  quand  il  a  jeté  une  poignée  de  terre  en  direction 
des  associants. 

Ibn  Abbâs:  L’Envoyé  (ç)  avait  levé  les  mains,  à  Badr ,  en  invoquant:  «O  Maître, 
si  tu  abolissais  ce  groupe,  Tu  ne  serais  jamais  adoré  sur  la  terre.»  Alors  Gabriel  lui 
avait  dit:  «Prends  une  poignée  de  terre  et  jette-la  à  leur  visage.»  Le  Prophète  (ç) 
avait  effectivement  pris  la  poignée  de  terre  et  l’avait  jetée  à  leur  visage.  Pas  un  des 
associants  n’avait  échappé  à  cette  poignée  de  terre.  Ils  avaient  tous  été  atteints,  aux 
yeux,  aux  narines,  à  la  bouche.  Sur  ce,  ils  avaient  tourné  les  talons.  Le  seg.  Il  a 
ainsi  voulu  éprouver  les  croyants  d’une  belle  épreuve:  Dieu  a  voulu  faire  connaître 
aux  croyants  Son  bienfait  sur  eux,  en  leur  donnant  la  victoire  malgré  le  nombre 
élevé  des  dénégateurs,  pour  qu’ils  sachent  ce  qu’il  mérite  et  Lui  soient 
reconnaissants.  Le  seg.  Dieu  est  entendant,  connaissant:  Dieu  entend  les 
invocations  et  connaît  bien  qui  mérite  le  triomphe.  Le  seg.  Voilà  pour  vous  !  — 
Dieu  exténue  le  stratagème  des  dénégateurs  !  est  une  autre  bonne  nouvelle  ajoutée 
à  la  victoire  donnée.  Avec  cela,  Dieu  informe  les  croyants  qu’il  affaiblira  et  mettra 
en  déroute  les  dénégateurs. 
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—  Vous  demandiez  une  victoire?  Eh  bien  !  vous  l’avez  l  Alors,  mieux  vaut 
pour  vous  en  finir.  Si  vous  recommencez,  Nous  recommencerons.  De  rien  ne 
servira  votre  rassemblement,  même  s’il  était  nombreux.  —  Dieu  est  avec  les 
croyants  (19) 

C’est  là  une  adresse  aux  dénégateurs.  Ces  derniers  ont  en  effet  demandé  à  Dieu 
la  victoire  et  d’être  le  juge  entre  eux  et  les  croyants.  Abu  Jahl,  rapporte-t-on,  avait 
dit  au  moment  de  la  rencontre  des  deux  armées:  «Mon  Dieu  !  il  a  coupé  (nos  liens 
de)  matrice  et  il  nous  a  apporté  ce  que  nous  ne  connaissons  pas,  courbe-lui 
(l’échine),  ce  matin.»  C’est  ce  dénégateur  qui  avait  demandé  la  victoire.  As- 
Suddy:  Avant  de  sortir  de  la  Mecque  en  direction  de  Badr,  les  associants 
s’accrochèrent  aux  rideaux  de  la  Ka£ba  et  demandèrent  à  Dieu  de  leur  donner  la 
victoire.  «Dieu  !  dirent-ils,  accorde  la  victoire  à  la  plus  supérieure  des  deux  armées, 
au  plus  généreux  des  deux  rassemblements,  à  la  meilleure  des  deux  tribus.»  Après 
quoi  Dieu  fit  descendre  Vous  demandiez  une  victoire?  Eh  bien  !  vous  l’avez  !  Ce 
qui  veut  dire:  J’ai  donné  la  victoire,  comme  vous  l’avez  demandée,  c.-à-d.  à 
Muhammad  (ç).  Le  seg.  Alors,  mieux  vaut  pour  vous  en  finir:  ce  sera  un  bien  pour 
vous  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière  si  vous  cessez  de  dénier  Dieu,  de 


démentir  Son  Envoyé.  Le  seg.  Si  vous  recommencez,  Nous  recommencerons:  si 

vous  recommencez  avec  la  dénégation  et  l’égarement,  Nous  recommencerons  pour 
vous  une  punition  semblable  à  celle  survenue  dans  cette  bataille  (un  avis);  si  vous 
recommencez  à  demander  la  victoire.  Nous  la  redonnerons  à  Muhammad  (as- 
Suddy).  Le  seg.  De  rien  ne  servira  votre  rassemblement,  même  s’il  était  nombreux; 
même  si  vous  rassemblez  ce  que  vous  pouvez  tout  rassembler,  jamais  vous  ne 
pourrez  vaincre  celui  que  Dieu  soutient.  Le  seg.  Dieu  est  avec  les  croyants:  Dieu 
est  avec  le  parti  du  Prophète  (ç). 


Vous  qui  croyez,  obéissez  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé;  ne  tournez  pas  le  dos  à 
Lui,  du  moment  que  vous  entendez  (20)  ne  soyez  pas  non  plus  pareils  à  ceux 
qui  dirent:  «Nous  entendons.»,  alors  qu’ils  n’entendaient  pas  (21)  Les  pires 
des  bêtes,  au  regard  de  Dieu,  sont  bien  les  sourdes,  les  muettes,  qui  de  raison 
sont  incapables  (22)  Si  Dieu  avait  reconnu  en  eux  quelque  bien,  Il  leur 
aurait  accordé  d’entendre.  Et,  même  s’il  leur  avait  donné  cette  aptitude,  ils 
auraient  tourné  le  dos,  tout  en  étant  opposés  (23) 

Dieu  recommande  à  Ses  adorateurs  de  Lui  obéir,  ainsi  qu’à  Son  Envoyé,  leur 
proscrit  de  Le  contredire,  de  se  comporter  comme  les  dénégateurs.  Le  seg.  ne 
tournez  pas  le  dos  à  Lui,  du  moment  que  vous  entendez:  ne  négligez  pas  Ses 
obéissances,  Ses  prescriptions,  Ses  proscriptions,  après  avoir  su  qu’il  vous  y  a 
appelés.  Le  seg.  ne  soyez  pas  non  plus  pareils  à  ceux  qui  dirent;  «Nous 
entendons.»,  alors  qu’ils  n’entendaient  pas  fait  allusion  aux  associants  (Ibn  Jarîr); 
aux  hypocrites  (Ibn  Ishâq).  Le  v.  Les  pires  des  bêtes,  au  regard  de  Dieu,  sont  bien 
les  sourdes,  les  muettes,  qui  de  raison  sont  incapables  désigne  les  humains  qui 
n’entendent  pas  le  Vrai,  ne  le  comprennent  pas  non  plus.  Ceux-là  sont  les  plus  vils 
des  créés.  Chaque  animal,  selon  sa  création,  est  obéissant  à  Dieu,  mais  ceux-là 
dénient.  Pourtant,  ils  sont  créés  pour  L’adorer.  C’est  pourquoi  ils  sont  comparés  au 
bétail:  Ceux-là  ressemblent  à  du  bétail,  et  même  leur  égarement  va  plus  loin;  ce 
sont  ceux-là  les  indifférents.  Un  autre  avis:  Ce  verset  parle  d’un  groupe  de 
Quraychites,  appartenant  à  la  maison  des  Abdaddâr.  Le  v.  23  dit  que  ceux-là  n’ont 
ni  compréhension  correcte  ni  objectif  juste,  parce  qu’en  eux  il  n’y  a  aucun  bien. 
Cela,  Dieu  le  sait  bien.  C’est  pour  cela,  dit-Il,  que  s’il  leur  faisait  comprendre  la 
véracité  du  Vrai,  ils  s’en  détourneraient  à  coup  sûr,  par  esprit  d’opposition,  par 
entêtement. 


Vous  qui  croyez,  répondez  positivement  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  quand  il  vous 
appelle  à  ce  qui  vous  donne  la  vie.  Sachez  que  Dieu  intervient  entre  l’homme  et 
son  propre  cœur,  et  que  devant  Lui  vous  serez  rassemblés  (24) 


Le  seg.  à  ce  qui  vous  donne  la  vie:  à  ce  qui  vous  réforme  (al-Bukhâry).  Abu 
Sa‘id  b.  aî-Mu‘alla:  J’étais  en  train  de  prier,  quand  le  Prophète  (ç)  passa  près  de 
moi  et  m’appela.  Mais,  moi,  je  n’étais  allé  à  lui  qu’ après  avoir  terminé  la  prière.  Il 
m’avait  alors  dit:  «Qu’est-ce  qui  t’a  empêché  de  venir  à  moi?  Dieu  ne  dit-Il  pas 
ni  croyez,  répondez  positivement  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  quand  il  vous 
à  ce  qui  vous  donne  la  vie.»  Ce  qui  vous  donne  la  vie:  c’est  le  Vrai 
(Mujâhid);  c’est  le  Coran,  parce  qu’il  contient  le  salut,  la  vie  (Qatâda);  c’est 
l’Islam,  parce  qu’en  lui  il  y  a  leur  vie  après  avoir  été  dans  la  mort,  dans  la 
dénégation  (as-Suddy).  Le  seg.  Sachez  que  Dieu  intervient  entre  l’homme  et  son 
propre  cœur:  Dieu  intervient  entre  le  croyant  et  la  dénégation,  et  entre  le 
dénégateur  et  la  croyance  (Ibn  Abbâs);  l’homme  ne  croit  ou  dénie  qu’avec  la 
permission  de  Dieu  (as-Suddy).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  invoquait  beaucoup 
ainsi:  «O  Toi  qui  renverses  les  cœurs  !  affermis  mon  cœur  dans  Ta  religion.»  Anas 
b.  Mâlik:  Alors  nous  avons  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu,  nous  avons  cru  en  toi,  ainsi 
qu’en  ce  que  tu  as  apporté.  Est-ce  qu’en  dépit  de  cela  tu  as  peur  pour  nous?  —  Oui, 
a-t-il  dit,  car  les  cœurs  sont  entre  deux  doigts  de  Dieu.  (Et)  s’il  les  renversait. . .» 
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Prémunissez- vous  contre  une  épreuve  qui  n’affecterait  pas  exclusivement  les 
iniques  d’entre  vous  ■ —  Sachez  que  Dieu  est  terrible  en  Sa  punition  (25) 

Dieu  met  en  garde  les  croyants  contre  une  épreuve  qui  pourrait  bien  se 
généraliser.  Matraf:  Nous  avons  dit  à  az-Zubayr:  «O  Abu  Abdallah,  qu’est-ce  qui 
vous  arrive?  Vous  avez  perdu  le  khalif,  qu’on  a  tué,  puis  vous  venez  réclamer  son 
sang?»  Il  a  alors  dit:  «Du  vivant  de  l’Envoyé  (ç),  d’Abu  Bakr,  de  Umar,  de 
Uthmân,  nous  récitions  Prémunissez- vous  contre  une  épreuve  qui  n’affecterait  pas 
exclusivement  les  iniques  d’entre  vous.  Mais  nous  n’avons  pas  imaginé  que  nous 
étions  ces  gens,  jusqu’au  moment  où  cela  s’est  appliqué  sur  nous.»  Al-Hasan:  Az- 
Zubayr  a  dit:  «Étant  avec  l’Envoyé  (ç),  ce  verset  nous  faisait  peur,  et  jamais  nous 
n’avions  cru  qu’il  nous  concernait.»  Al-Hasan  dit  que  ce  verset  est  descendu  au 
sujet  d’Ali,  Amar,  Talha  et  az-Zubayr.  As-Suddy:  Ce  verset  est  descendu  au  sujet 
des  Badristes,  seulement,  et  il  les  a  atteints  dans  la  bataille  du  Chameau:  ils  se  sont 
entretués.  Le  seg.  qui  n’affecterait  pas  exclusivement  les  iniques  d’entre  vous  sous- 
entend  les  compagnons  du  Prophète  (ç)  seulement  (Ibn  Abbâs).  Ibn  Abbâs 
encore:  Dieu  a  ordonné  aux  croyants  de  ne  pas  reconnaître  le  blâmable  parmi  eux, 
sinon  II  les  atteindrait  tous  par  un  châtiment.  Mujâhid:  Ce  verset  vous  concerne 
aussi.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  ne  châtie  la  totalité  pour  les 
actions  d’une  partie  que  lorsqu’ils  voient  le  blâmable  parmi  eux,  en  étant  capables 
de  le  désavouer  sans  pour  autant  le  désavouer.  S’ils  agissent  ainsi,  Dieu  châtie  et  la 
partie  et  la  totalité.» 


—  Rappelez-vous,  lorsque  vous  n’étiez  qu’une  poignée  d’opprimés  sur  la 
terre,  craignant  d’être  capturés  par  les  gens:  asile  II  vous  donna,  de  Son  aide 
victorieuse  II  vous  conforta,  choses  bonnes  II  vous  attribua.  —  Peut-être  en 
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aurez-vous  gratitude  (26) 

Dieu  attire  l’attention  des  croyants  sur  ce  qu’ils  étaient  et  sur  ce  qu’ils  sont 
devenus,  sur  Ses  bienfaits.  Ses  grâces  pour  eux.  Auparavant,  à  la  Mecque,  ils 
étaient  trop  peu  nombreux,  opprimés,  vivant  dans  la  crainte.  Alors,  Dieu  leur 
permit  de  s’exiler  à  Médine  où  ils  ont  trouvé  asile  et  appui  total,  pour  devenir 
ensuite  plus  nombreux,  plus  puissants. 


Vous  qui  croyez,  ne  trahissez  pas  Dieu,  non  plus  que  l’Envoyé,  ce  serait 
trahir  les  dépôts  à  vous  confiés  du  moment  que  vos  savez  (27)  Sachez  que 
vos  biens,  vos  enfants  ne  sont  que  tentation  et  qu’ auprès  de  Dieu  réside  un 
salaire  grandiose  (28) 

Cette  parole  divine  descendit  au  sujet  d’Abu  Lubâba  b.  al-Mundhir,  quand 
l’Envoyé  (ç)  l’eut  dépêché  aux  banu  Quraydha,  pour  que  ces  derniers  se  pliassent  à 
son  jugement.  A  son  arrivée  chez  les  Quraydha,  les  notables  lui  demandèrent 
conseil  sur  la  question.  Abu  Lubâba  leur  donna  effectivement  conseil,  en  leur 
faisant  signe  de  la  main  sur  la  gorge,  ce  qui  veut  dire  qu’ils  allaient  être  égorgés. 
Puis  il  se  rendit  compte  qu’il  venait  de  trahir  Dieu  et  Son  Envoyé.  Il  jura  alors  de 
ne  goûter  à  rien  jusqu’à  mourir  ou  être  pardonné  par  Dieu.  Il  s’en  alla  à  la  mosquée 
de  Médine,  et  là  il  se  ligota  neuf  jours  à  un  mât,  si  bien  qu’il  tomba  évanoui,  sous 
l’effet  de  la  fatigue.  Il  était  resté  ainsi  ligoté  jusqu’à  la  descente  du  pardon  de  Dieu. 

Selon  l’ensemble  des  savants,  cette  parole  divine  est  aussi  de  portée  générale, 
car  la  prise  en  compte  de  la  généralité  l’emporte  sur  le  cas  précis  de  la  descente. 
Ainsi  la  trahison  se  généralise-t-elle  à  tous  les  péchés,  les  plus  graves  et  les  moins 
graves.  Le  seg.  ce  serait  trahir  les  dépôts  à  vous  confiés  parle  des  actions  divines 
prescrites  à  Ses  adorateurs  (Ibn  Abbâs).  Donc,  ils  ne  doivent  pas  les  violer.  Ibn 
Abbâs  encore:  Ne  trahissez  pas  Dieu,  non  plus  que  Son  Envoyé  par  la  négligence 
de  sa  sunna  et  le  fait  de  commettre  les  désobéissances.  As-Suddy:  S’ils  trahissent 
Dieu  et  Son  Envoyé,  ils  trahissent  en  même  temps  leurs  dépôts  à  eux.  Ibn  Zayd:  Il 
vous  interdit  de  trahir  Dieu  et  l’Envoyé,  à  l’instar  des  hypocrites.  Le  v.  28:  vos 
biens  et  vos  enfants  sont  une  épreuve  pour  vous.  Si  Dieu  vous  les  donne,  c’est  pour 
savoir  si  vous  Lui  serez  reconnaissants,  obéissants  qui  reçoivent  bien  l’édification: 
Nous  vous  tentons  par  le  malheur  comme  par  le  bonheur;  Vous  qui  croyez,  que 
biens  ni  enfants  ne  vous  distraient  du  Rappel  de  Dieu.  Le  seg.  et  qu’auprès  de  Dieu 
réside  un  salaire  grandiose:  Ses  dons,  Ses  grâces,  Ses  attributions  sont  beaucoup 
mieux  pour  vous  que  les  biens  et  les  richesses. 


Vous  qui  croyez,  si  vous  vous  prémunissez  envers  Dieu,  Il  établira  pour  vous 
une  distinction,  couvrira  vos  actions  mauvaises,  vous  pardonnera  —  Dieu  est 
maître  de  la  grâce  infinie  (29) 

La  distinction,  c’est  l’issue  (dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière,  ajoute 
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Mujâhid);  un  salut;  des  appuis  (Ibn  Abbâs);  une  démarcation  entre  le  Vrai  et  le 
faux  (Ibn  Ishâq).  Ce  dernier  avis  est  plus  générique,  car  il  présuppose  tous  les 
précédents.  Donc,  celui  qui  se  prémunit  envers  Dieu,  en  se  conformant  à  Ses 
prescriptions,  Ses  proscriptions,  parviendra  à  distinguer  le  Vrai  du  faux:  ainsi  cela 
sera  la  cause  de  sa  réussite,  de  son  salut,  de  sa  sortie  victorieuse  de  cette  vie  pour  le 
bonheur  qui  l’attend  dans  la  demeure  dernière:  Vous  qui  croyez,  prémunissez- vous 
envers  Dieu  et  croyez  à  Son  Envoyé,  qu’il  vous  accorde  double  part  de  Sa 
miséricorde...  qu’il  vous  dote  d’une  lumière  grâce  à  laquelle  vous  avanciez,  qu’il 
vous  témoigne  Son  indulgence  —  Dieu  est  tout  indulgence,  miséricordieux. 
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Lors  les  dénégateurs  usent  contre  toi  de  stratagèmes,  pour  t’arrêter,  te  tuer, 

ou  te  bannir.  Ils  usent  de  leurs  stratagèmes  mais  Dieu  use  des  siens  —  Dieu 

est  le  plus  fort  en  stratagèmes  (30) 

L’expression  pour  t’arrêter:  pour  te  ligoter  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  Qatâda);  pour 
t’emprisonner  (Atâ’  b.  Zayd);  pour  t’emprisonner  et  te  ligoter  (as-Suddy).  Ubayd  b. 
Umayr:  Quand  ils  ont  comploté  contre  le  Prophète  (ç),  pour  l’arrêter,  ou  le  tuer,  ou 
le  bannir,  son  oncle  Abu  Tâlib  lui  a  dit:  «Sais-tu  ce  qu’ils  complotent  contre  toi?  — 
Ils  veulent  m’emprisonner,  a-t-il  dit,  ou  me  tuer,  ou  me  bannir.  —  Qui  t’a  informé 
de  cela?  —  Mon  Maître.  —  Oui,  le  Maître  est  ton  Maître.  Veuille  du  bien  pour  Lui. 

—  Moi,  vouloir  (du  bien)  pour  Lui?  c’est  Lui  qui  me  veut  du  bien.»  Après  quoi  il  y 
eut  la  descente  de  Lors  les  dénégateurs  usent  contre  toi  ...  en  stratagèmes. 

Ibn  Abbâs:  Un  groupe  de  notables  quraychites,  issus  de  toutes  les  tribus,  allèrent 
se  réunir  à  Dar  an-Nadwa.  À  l’entrée,  Iblîs  vint  à  leur  rencontre,  dans  la  forme  d’un 
vieillard  vénérable:  «Qui  es-tu?  lui  demandèrent-ils.  Un  vieillard  des  habitants  de 
Najd,  dit-il.  J’ai  entendu  que  vous  allez  vous  réunir.  Alors  j’ai  voulu  assister  avec 
vous.  Mon  opinion,  ainsi  que  mon  conseil,  ne  vous  fera  pas  de  mal.  —  Oui,  dirent- 
ils,  entre  !»  Il  entra  effectivement:  «Examinez  le  sujet  de  cet  homme,  dit-il.  Par 
Dieu,  il  est  sur  le  point  de  prendre  de  l’élan  avec  sa  cause,  au  détriment  de  la  vôtre. 

—  Immobilisez-le  avec  une  corde,  dit  l’un  des  notables,  et  attendez  les  vicissitudes 
du  temps,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  anéanti  comme  ont  été  anéanti  avant  lui  des  poètes, 
tels  que  Zuhayr  et  an-Nâbigha.  —  Par  Dieu  !  s’écria  l’ennemi  de  Dieu,  ce  n’est  pas 
là  un  avis.  Par  Dieu,  son  Maître  le  fera  sortir  de  son  emprisonnement,  pour  ses 
compagnons.  Et  puis,  ses  compagnons  ne  failliront  pas  à  le  libérer  de  vos  mains  et 
le  défendront.  Et  alors,  qu’est-ce  qui  vous  garantira  qu’ils  ne  vous  banniront  pas  de 
votre  pays?  —  le  vieillard  dit  juste,  se  dirent  les  notables.  Examinez  autre  chose.  — 
Bannissez-le  de  votre  pays,  dit  donc  un  autre  notable,  et  ainsi  vous  serez 
tranquilles.  S’il  est  banni,  ce  qu’il  fera  ne  vous  sera  pas  nuisible.  —  Par  Dieu  !  dit 
le  vieillard  najdite,  ce  n’est  pas  là  un  avis.  Ne  voyez-vous  pas  donc  la  saveur  de  sa 
parole,  l’aisance  de  sa  langue,  les  cœurs  épris  quand  on  entend  son  discours?  Par 
Dieu,  si  vous  faites  cela,  les  Arabes  iront  à  lui  et  s’uniront  autour  de  lui,  et  alors  il 
reviendra  pour  vous  bannir  de  votre  pays  et  tuer  vos  notables.  —  Par  Dieu  !  il  dit 
vrai,  se  dirent-ils.  Examinez  autre  chose.»  (Là),  Abu  Jahl  dit:  «Par  Dieu,  je  vais  vos 
suggérer  une  idée  que,  comme  je  vois,  vous  n’avez  pas  encore  distinguée,  une  idée 
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à  laquelle  je  ne  vois  pas  une  autre.  —  Quelle  est  cette  idée?  demanda-t-on  alors.  — 
Vous  prenez,  dit-il,  de  chaque  tribu  un  jeune  homme,  d’une  maison  noble.  Puis  on 
donne  un  sabre  tranchant  à  chaque  jeune  homme:  et  ils  le  frapperont  tous  d’un  seul 
coup,  à  la  façon  du  coup  d’un  seul  homme.  Les  jeunes  hommes  le  tuant  ainsi,  son 
sang  sera  réparti  entre  les  tribus.  Et  alors,  je  ne  crois  pas  que  cette  tribu  qu’est  celle 
des  banu  Hâchim  soit  capable  de  faire  la  guerre  à  tous  les  Quraychites.  Quand  ils 
constateront  cela,  ils  accepteront  ce  qui  est  raisonnable.  Quant  à  nous,  nous  serons 
tranquilles,  puisque  nous  aurons  décapité  sa  nuisance.»  Sur  ce,  le  vieillard  najdite 
dit:  «Par  Dieu,  voilà  l’avis  !  je  ne  vois  pas  de  meilleur.»  Unanimité  acquise  pour 
cet  avis,  les  notables  se  séparèrent.  Gabriel  (s)  alla  trouver  le  Prophète  (ç)  et  lui 
ordonna  de  ne  pas  passer  la  nuit  chez  lui.  Il  l’avait  informé  sur  le  stratagème  des 
notables. 

L’Envoyé  ne  passa  pas,  en  effet,  la  nuit  chez  lui.  Dieu  lui  avait  permis  de  sortir. 
Puis  II  fit  descendre  sur  le  Prophète  (ç)  la  sourate  du  Butin,  où  II  cite  Ses  bienfaits, 
entre  autres  Lors  les  dénégateurs  usent  contre  toi  ...  en  stratagèmes.  Au  sujet  de 
leur  propos:  «Nous  n’avons  qu’à  épier  sur  lui  l’outrage  du  temps.».  Dieu  fit 
descendre  Vont-ils  dire:  «C’est  un  poète.  Nous  n’avons  qu’à  épier  sur  lui  l’outrage 
du  temps.»? 

Ibn  Ishâq:  Gabriel  (s)  vint  trouver  le  Prophète  (ç)  et  lui  ordonna  de  ne  pas  passer 
la  nuit  chez  lui.  Le  Prophète  (ç)  appela  alors  Ali  b.  Abu  Tâlib  (r)  et  lui  ordonna  de 
coucher  à  sa  place.  C’est  ce  qu’Ali  avait  fait.  L’Envoyé  (ç)  était  sorti  devant  le 
groupe  des  Quraychites  qui  surveillaient  l’entrée  de  sa  maison.  En  sortant,  il  avait  à 
la  main  une  poignée  de  terre.  En  passant  près  d’eux,  il  en  jetait  sur  la  tête  de 
chacun  des  surveillants.  Dieu  leur  avait  pris  le  regard  lors  du  passage  de  Son 
Envoyé  (ç),  qui  récitait  à  ce  moment-là  Yâ  S în  *Par  le  Coran  péremptoire  jusqu’à 
et  les  occultons  de  sorte  qu'ils  ne  distinguent  plus  rien.  Ibn  Abbâs:  Tout  homme 
touché  par  cette  poussière-là  fut  tué  dénégateur  à  Badr.» 


Quand  on  leur  récite  Nos  versets,  ils  disent:  «Nous  (en)  avons  (déjà) 
entendu.  Si  nous  voulions,  nous  en  prononcerions  de  pareils.  Ce  n’est  là  que 
fables  d’ Anciens.»  (31)  Lors  ils  ont  dit:  «Notre  Dieu,  si  c’est  bien  là  une 
vérité  venant  de  Toi,  eh  bien  !  fais  pleuvoir  sur  nous  des  pierres  du  ciel,  ou 
envoie  sur  nous  un  châtiment  douloureux.»  (32)  Mais  Dieu  se  refuse  à  les 
châtier  tant  que  tu  habites  avec  eux;  Dieu  ne  veut  pas  se  faire  Celui-qui-les- 
châtie,  alors  qu’ils  implorent  Son  pardon  (33) 

Dieu  informe  sur  la  dénégation,  la  rébellion,  l’entêtement  des  Quraychites,  ainsi 
que  sur  leur  accusation  de  faux  adressée  aux  versets  coraniques.  Ils  disaient:  «Nous 
(en)  avons  (déjà)  entendu.  Si  nous  voulions,  nous  en  prononcerions  de  pareils.  Ce 
n’est  là  que  fables  d’ Anciens.»  Mais  ce  n’était  là  que  des  dires  jamais  suivis 
d’actes,  parce  qu’ils  ne  purent  à  aucun  moment  relever  le  défi  de  donner  la  moindre 
sourate  semblable.  Selon  l’exégèse,  celui  qui  avait  tenu  ce  propos  s’appelle  an- 
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Nadhr  b.  al-Hârith.  Ce  maudit  était  en  voyage  en  Perse,  où  il  prit  connaissance  de 
l’histoire  du  pays,  de  leurs  rois,  tels  que  Rostam  et  Asfandiyar.  À  son  retour  à  la 
Mecque,  il  trouva  que  le  Prophète  (ç)  avait  été  déjà  envoyé.  Remarquant  que  le 
Prophète  (ç)  récitait  le  Coran  aux  gens,  ce  dénégateur  le  remplaçait,  quand  le 
Prophète  (ç)  se  retirait,  et  se  mettait  à  leur  raconter  les  récits  des  Persans.  Quand  il 
terminait,  il  concluait  ainsi:  «Je  vous  conjure,  qui  est  le  meilleur  narrateur? 
Muhammad  ou  moi?»  Et,  quand  on  le  captura  à  Badr,  avec  l’aide  de  Dieu,  le 
Prophète  (ç)  ordonna  son  exécution.  C’est  al-Muqdâd  b.  al-Aswad  qui  l’avait 
capturé.  Ainsi  donc,  le  seg.  Ce  n’est  là  que  fables  d’ Anciens  veut  dire,  selon  ce 
maudit,  que  le  Prophète  (ç)  usait,  s’inspirait  des  histoires  de  ces  derniers,  pour  les 
raconter  aux  gens.  Mais  cela  n’est  que  mensonge  de  dénégateurs,  puisque  Dieu  en 
donne  l’information:  Ils  ont  encore  dit:  «Fables  d’ Anciens:  il  les  consigne  sous 
dictée  au  commencement  et  à  la  chute  du  jour.»  Dis:  «Il  l’a  fait  descendre,  Celui 
qui  connaît  le  secret  des  deux  et  de  la  terre.  Il  est  tout  pardon,  miséricordieux.» 

Le  seg.  Notre  Dieu,  si  c’est  bien  là  une  vérité  venant  de  Toi,  eh  bien  !  fais 
pleuvoir  sur  nous  des  pierres  du  ciel,  ou  envoie  sur  nous  un  châtiment  douloureux 
montre  bien  où  en  était  arrivée  l’ignorance  des  Quraychites,  ainsi  que  leur 
entêtement  et  leur  démenti:  Ils  te  pressent  d'avancer  le  châtiment.  N'y  eût-il  un 
délai  fixé,  que  le  châtiment  les  aurait  déjà  frappés;  Ils  ont  dit:  «Maître,  presse  pour 
nous  notre  écrit  avant  (même)  le  Jour  du  jugement.»;  D'aucuns  souhaitent 
l'échéance  d'un  châtiment.  La  même  chose  avait  été  dite  par  les  ignorants  des 
communautés  précédentes,  comme  le  peuple  de  Chu‘ayb:  fais  donc  tomber  sur 
nous  des  pans  du  ciel,  si  tu  es  véridique. 

Par  ailleurs,  selon  Anas  b.  Mâlik,  Abu  Jahl  b.  Hichâm  dit:  «Notre  Dieu,  si  c’est 
bien  là  une  vérité  venant  de  Toi,  eh  bien  !  fais  pleuvoir  sur  nous  des  pierres  du  ciel, 
ou  envoie  sur  nous  un  châtiment  douloureux.»  Alors  il  y  eut  la  descente  de  Mais 
Dieu  se  refuse  à  les  châtier  tant  que  tu  habites  avec  eux;  Dieu  ne  veut  pas  se  faire 
Celui-qui-les-châtie,  alors  qu’ils  implorent  Son  pardon.  En  revanche,  selon  Ibn 
Abbâs,  c’est  an-Nadhr  b.  al-Hârith  qui  avait  dit  cela,  et  qu’ ensuite  Dieu  fit 
descendre  D'aucuns  souhaitent  l'échéance  d'un  châtiment:  les  dénégateurs  (le 
subiront),  sans  que  nul  puisse  le  conjurer. 

Au  sujet  du  v.  33,  Ibn  Abbâs  dit:  Les  associants  faisaient  les  tournées  de  la 
Maison,  en  disant:  «À  Ton  service  !  mon  Dieu,  à  Ton  service  !;  à  Ton  service,  Toi 
qui  n’as  pas  d’associé,  hormis  l’associé  que  Tu  as,  celui  que  Tu  possèdes,  ainsi  que 
ce  qu’il  possède.»  Ils  disaient  aussi:  «J’implore  Ton  pardon  î  j’implore  Ton 
pardon  !»  C’est  pourquoi  Dieu  avait  fait  descendre  Mais  Dieu  se  refuse  à  les 
châtier  tant  que  tu  habites  avec  eux.  Ibn  Abbâs  encore,  à  propos  des  Quraychites:  Il 
y  avait  en  leur  faveur  deux  immunités:  le  Prophète  (ç)  et  l’imploration  du  pardon. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  a  fait  descendre  sur  moi  deux 
immunités  pour  ma  communauté:  Mais  Dieu  se  refuse  à  les  châtier  tant  que  tu 
habites  avec  eux  et  Dieu  ne  veut  pas  se  faire  Celui-qui-les-châtie,  alors  qu’ils 
implorent  Son  pardon.  Quand  je  passerai,  j’aurai  laissé  parmi  eux  l’imploration  du 
pardon  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.» 


Et  qu’est-ce  qu’ils  ont  pour  que  Dieu  ne  les  châtie  pas?  Ils  interceptent 
l’approche  de  la  Mosquée  sacrée,  et  cela  sans  en  être  les  préposés,  car  ses 
préposés  ne  peuvent  être  que  ceux  qui  se  prémunissent  —  Mais  la  plupart 
d’entre  eux  l’ignorent  (34)  leurs  prières  devant  la  Maison  ne  consistent  qu’en 
sifflements  et  battements  de  mains.  «Eh  bien  !  goûtez  le  châtiment  par  cela 
même  que  vous  déniiez.»  (35) 

Ces  dénégateurs  quraychites  méritaient  d’être  châtiés,  mais  Dieu  ne  l’avait  pas 
fait,  parce  que  Son  Envoyé  (ç)  se  trouvait  parmi  eux.  Maintenant  que  celui-là  les  a 
quittés.  Dieu  a  laissé  s’abattre  sur  eux  Sa  rigueur,  à  Badr.  Il  a  fait  tuer  leurs  héros, 
capturer  leurs  valeureux,  et  II  les  a  aussi  orientés  à  l’imploration  du  pardon,  en 
raison  des  péchés  qu’ils  commettaient,  en  l’occurrence  l’associance,  le  dégât  sur  la 
terre.  Qatâda  et  as-Suddy:  Les  Quraychites  n’imploraient  pas  le  pardon.  S’ils 
l’avaient  imploré,  ils  n’auraient  pas  été  châtiés.  Ikrima  et  al-Hasan  al-Baçry 
pensent  que  le  v.33  est  abrogé  par  les  v.  34-35:  ils  ont  combattu  à  la  Mecque,  ils 
ont  été  atteints  par  la  faim  et  le  mal.  Le  v.  34:  pourquoi  Dieu  ne  les  punit-Il  pas? 
Eux,  ils  empêchent  l’accès  de  la  Maison  aux  croyants  qui  la  méritent  pourtant,  et 
non  eux  qui  sont  dénégateurs:  *11  n’appartient  pas  aux  associants  de  fréquenter  les 
mosquées  de  Dieu,  puisqu’ils  témoignent  contre  eux-mêmes  de  leur  dénégation. 
Ceux-là,  toutes  leurs  actions  crèvent:  ils  seront  dans  le  Feu  pour  l’éternité  *Ne 
fréquente  les  mosquées  de  Dieu  que  celui  qui  croit  en  Dieu  et  au  Jour  dernier, 
accomplit  la  prière,  acquitte  la  purification,  et  ne  redoute  que  Dieu  —  Peut-être  que 
ceux-là  seront  du  nombre  de  ceux  qui  bien  se  guident;  Ériger  des  obstacles  devant 
le  chemin  de  Dieu,  Le  dénier,  empêcher  l’accès  à  la  Mosquée  sacrée,  en  expulser 
les  habitants  sont  choses  plus  graves  auprès  de  Dieu.  Le  seg.  ses  préposés  ne 
peuvent  être  que  ceux  qui  se  prémunissent  désigne  le  Prophète  (ç)  et  ses 
compagnons  (Urwa  et  as-Suddy).  Pour  Mujâhid,  il  désigne  tous  les  combattants, 
quels  qu’ils  soient  et  où  qu’ils  soient.  Le  seg.  Eh  bien  !  goûtez  le  châtiment  par  cela 
même  que  vous  déniiez  fait  allusion  à  ce  qui  les  a  atteints  à  Badr  (mort  et 
captivité). 


Les  dénégateurs  dépensent  leurs  biens  pour  intercepter  le  chemin  de  Dieu. 
Qu’ils  les  dépensent  donc,  après  quoi  ils  n’en  tireront  qu’amertume,  et  pis 
que  cela,  seront  vaincus.  Les  dénégateurs  seront  rassemblés  vers  la  Géhenne 
(36)  pour  que  Dieu  distingue  le  pernicieux  du  bon,  amoncelle  le  pernicieux, 
en  fasse  un  bloc  à  reléguer  dans  la  Géhenne:  ce  sont  bien  eux  les 
perdants  !  (37) 

Ibn  Ishâq:  Après  la  défaite  de  Badr ,  les  Quraychites  regagnèrent  bien  sûr  la 


Sourate  8-  Le  Butin 


Mecque.  Abu  Sufyân  et  la  caravane  aussi.  Sur  ce,  Abdallah  b.  Abu  Rabî‘a,  Ikrima 
b.  Abu  Jahl,  Çafwân  b.  Umaya,  ainsi  que  d’autres  qui  avaient  perdu  les  leurs  dans 
cette  bataille,  allèrent  trouver  Abu  Sufyân  et  ceux  qui  avaient  une  part  dans  la 
caravane.  Ils  leur  dirent:  «Ô  assemblée  de  Quraych,  Muhammad  vous  a  brisés,  a 
tué  vos  meilleurs.  Aidez-nous  donc  avec  ces  biens,  pour  le  combattre.  Peut-être  que 
nous  allons  prendre  la  revanche  pour  ceux  d’entre  nous  qui  ont  été  atteints.»  Les 
sollicités  acceptèrent.  Donc,  c’est  à  propos  de  ceux-là  que  Dieu  a  fait  descendre 
Les  dénégateurs  dépensent  leurs  biens. . .  ce  sont  bien  eux  les  perdants  ! 

Az-Zahhâk:  Cette  parole  divine  est  descendue  à  propos  des  vaincus  de  Badr. 
Mais,  toute  considération  prise,  cette  parole  divine  est  de  portée  générale.  Dieu  dit 
que  les  dénégateurs  dépensent  leurs  richesses,  pour  faire  barrage  au  Vrai:  ils  feront 
cela,  mais  ils  verront  que  toutes  leurs  dépenses  partiront  en  fumée  et  ils  le 
regretteront.  Dieu  fera  aboutir  Sa  lumière,  malgré  eux.  Ainsi  les  dénégateurs  auront 
mauvaise  récolte:  l’humiliation,  dans  ce  monde,  et  le  châtiment  étemel,  dans  la  vie 
dernière. 

Le  seg.  pour  que  Dieu  distingue  le  pernicieux  du  bon:  pour  que  Dieu  distingue 
ceux  qui  méritent  le  bonheur  de  ceux  qui  méritent  le  malheur  (Ibn  Abbâs).  Ce  seg. 
présuppose  la  distinction  qui  se  fera  dans  la  vie  dernière:  Nous  dirons  aux 
associants:  «Prenez  votre  place,  vous  et  vos  associés.»,  tout  en  les  mettant  à  part  les 
uns  des  autres;  le  Jour  où  l'Heure  viendra,  ce  Jour-là  ils  se  disperseront.  Il 
présuppose  aussi  une  distinction  dans  la  vie  d’ ici-bas:  Ce  qui  vous  fut  infligé  le 
jour  de  la  rencontre  entre  les  deux  multitudes,  eh  bien!  ce  fut  avec  la  permission  de 
Dieu:  pour  connaître  les  croyants;  Dieu  n’admet  pas  de  laisser  les  croyants  dans  la 
situation  où  vous  êtes  sans  faire  la  différence  entre  l’infâme  et  le  bon. 


Dis  aux  dénégateurs  que  s’ils  en  finissent,  il  leur  sera  pardonné  les  méfaits 
antérieurs.  S’ils  recommencent...  eh  bien!  la  loi  des  Anciens  est  (déjà) 
passée  !  (38)  Ainsi  donc,  faites-leur  la  guerre,  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  plus  de 
trouble,  et  que  la  religion  soit  rendue  à  Dieu.  S’ils  en  finissent...  —  Dieu 
voit  clair  sur  leurs  actions  (39)  S’ils  tournent  le  dos,  sachez  que  Dieu  est 
votre  Maître  !  Et  quel  excellent  Maître  et  victorieux  secours  !  (40) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  dénégateurs.  Si  ces  deniers 
cessent  de  dénier,  de  s’entêter  et  qu’ils  adoptent  l’Islam,  Dieu  leur  pardonnera  tout 
ce  qu’ils  ont  commis  par  le  passé  comme  dénégation  et  péchés.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  agit  bien  en  Islam  ne  sera  pas  blâmé  pour  ces 
actions  en  période  d’ignorance;  celui  qui  agit  mal  en  Islam  sera  blâmé  pour  les 
actions  commises  çà  et  là.»  Le  seg.  eh  bien  !  la  loi  des  Anciens  est  (déjà)  passée  !: 
Sa  loi  s’est  déjà  appliquée  aux  Anciens  qui  avaient  dénié.  Ceux-là  avaient  été 
corrigés  par  le  châtiment  et  la  punition.  Mujâhid:  Ce  seg.  s’est  vérifié  à  Badr ,  sur 
Quraych,  comme  il  s’était  appliqué  aux  communautés  anciennes. 
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Le  seg.  Ainsi  donc,  faites-leur  la  guerre,  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  plus  de  trouble,  et 
que  la  religion  soit  rendue  à  Dieu  Un  homme,  rapporte-t-on,  alla  trouver  Ibn 
Umar:  «Abu  Abdarrahmân,  lui  dit-il,  n’entends-tu  pas  ce  que  Dieu  cite  dans  Son 
Livre  Si  deux  partis  d’entre  les  croyants  se  combattent..  Qu’est-ce  qui  t’empêche 
de  combattre  comme  Dieu  le  dit  dans  Son  Livre?  —  Fils  de  mon  frère,  dit  Ibn 
Umar,  le  fait  d’être  blâmé  par  ce  verset  et  de  ne  pas  combattre  est  préférable  pour 
moi  que  d’être  blâmé  par  le  verset  où  Dieu  dit  Quiconque  tue  un  croyant 
intentionnellement,  sa  rétribution  sera  la  Géhenne.  Mais  Dieu  dit  Ainsi  donc, 
faites-leur  la  guerre,  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  plus  de  trouble.  Nous  avons  fait  cela  du 
vivant  de  l’Envoyé  (ç),  quand  l’Islam  était  en  minorité,  quand  l’homme  était 
troublé:  on  le  tuait  ou  on  le  ligotait.  (On  a  fait  cela),  au  point  où  l’Islam  est  devenu 
majoritaire  et  qu’il  n’y  ait  plus  de  trouble.» 

Le  trouble  dont  il  s’agit  est  l’associance  (Ibn  Abbâs).  Urwa  b.  az-Zubayr:  Cela 
signifie:  combattez-les  jusqu’à  ce  que  le  Musulman  ne  soit  pas  troublé  dans  sa 
religion.  Le  seg.  et  que  la  religion  soit  rendue  à  Dieu  et  qu’on  voue  le 
monothéisme  à  Dieu  seul  (Ibn  Abbâs);  et  qu’on  dise  il  n’est  de  dieu  que  Dieu  (al- 
Hasan  al-Baçry);  et  que  votre  religion  ne  contienne  pas  de  dénégation 
(Abdarrahmân  b.  Aslam).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «J’ai  reçu  ordre  de 
combattre  les  gens  jusqu’à  ce  qu’ils  disent  qu’il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu.  Quand  ils 
diront  cela,  ils  préserveront  de  moi  leur  sang  et  leurs  biens,  excepté  s’il  y  a  un 
droit.  Ainsi,  leur  compte  est  auprès  de  Dieu  tout  puissant:»  Le  seg.  S’ils  en 
finissent...  —  Dieu  voit  clair  sur  leurs  actions:  s’ils  cessent  toute  dénégation, 
épargnez-les,  même  si  vous  ne  savez  pas  ce  que  leur  cœur  contient,  car  Dieu  voit 
très  clair  ce  qu’ils  font:  Seulement,  s’ils  se  repentent,  accomplissent  la  prière, 
acquittent  la  purification,  dégagez-leur  le  chemin;  alors  les  voici  vos  frères  en 
religion;  Cependant  s’ils  en  finissaient...  alors  plus  d’offensive,  sinon  contre  les 
iniques.  Le  v.  40:  s’ils  continuent  à  s’opposer  à  vous,  à  vous  combattre,  sachez  que 
Dieu  est  votre  Patron,  votre  Soutien  pour  la  victoire. 


Sachez  que  d’un  butin  quelconque,  un  cinquième  revient  à  Dieu  ainsi  qu’à 
l’Envoyé,  aux  proches,  aux  orphelins,  aux  pauvres,  au  fils  du  chemin,  pour 
autant  que  vous  croyiez  en  Dieu  et  à  ce  que  Nous  avons  fait  descendre  sur 
Notre  adorateur  le  jour  de  la  distinction,  le  jour  où  se  rencontrèrent  les  deux 
masses —  Dieu  est  omnipotent  (41) 

Dieu  explicite  en  détail  ce  qu’il  octroie  à  cette  communauté.  Il  lui  permet  les 
prises  de  guerre  sur  les  dénégateurs,  ainsi  que  tous  les  biens  que  les  Musulmans 
peuvent  recevoir  par  aménité,  etc.,  le  tribut,  la  capitation.  Le  seg.  Sachez  que  d’un 
butin  quelconque,  un  cinquième  revient  à  Dieu  est  très  clair  quant  à  l’application 
du  cinquième  à  tout  butin  pris,  fut-il  un  fil,  une  épingle:  Qui  en  prélèverait  devrait 
se  présenter  avec  son  prélèvement  au  Jour  de  la  résurrection  Ibn  Abbâs:  Quand  le 
Prophète  (ç)  envoyait  en  mission  une  colonne,  et  qu’elle  revenait  avec  un  butin,  il 
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divisait  ce  butin  en  cinq,  puis  récitait  Sachez  que  d’un  butin  quelconque,  un 
cinquième  revient  à  Dieu  ainsi  qu’à  l’Envoyé.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «À  Dieu  revient  le  cinquième  du  butin.  Les  quatre  autres  vont  à  l’armée.» 

Al-Hasan:  Je  teste  le  cinquième  de  mon  bien,  car  je  n’accepte  pas  de  mon  bien 
ce  que  Dieu  a  accepté  pour  Lui-même.  Atâ’:  Le  cinquième  de  Dieu  et  de  l’Envoyé 
est  un.  Celui-ci  en  prend,  en  fait  ce  qu’il  veut.  Ce  qui  veut  dire  qu’il  le  dépense 
comme  il  veut,  dans  l’intérêt  de  sa  communauté.  Amru  b.  Anbasa:  L’Envoyé  (ç) 
dirigea  la  prière  devant  un  troupeau  de  chameaux  pris  comme  butin,  puis  quand  il 
prononça  le  teslîm ,  il  prit  du  poil  d’un  chameau  et  dit:  «Il  ne  m’est  rendu  licite  de 
vos  butins  pareils  à  cela  que  le  cinquième,  lequel  cinquième  retourne  pour  vous.» 
Selon  des  exégètes,  le  cinquième  se  gère  par  l’imam,  dans  l’intérêt  commun.  Mais 
qu’en  est-il  de  la  part  que  le  Prophète  (ç)  prenait  du  cinquième.  À  qui  revient-elle 
de  droit,  après  la  disparition  du  Prophète  (ç)?  A  ce  propos,  des  avis  différents  sont 
avancés.  1)  Cette  part  ira  à  l’émir  qui  vient  après  lui.  2)  Elle  sera  gérée  dans 
l’intérêt  des  Musulmans.  3)  Elle  est  versée  aux  catégories  sociales  (proches, 
orphelins,  pauvres,  fils  du  chemin),  etc. 

Les  orphelins  dont  il  s’agit  sont  les  orphelins  des  Musulmans.  Le  fils  du  chemin 
est  celui  qui  part  en  voyage  où  la  prière  se  raccourcit,  mais  qui  n’a  pas  quoi 
dépenser  durant  son  voyage.  Le  seg.  pour  autant  que  vous  croyiez  en  Dieu  et  à  ce 
que  Nous  avons  fait  descendre  sur  Notre  adorateur:  conformez-vous  à  Notre 
prescription  du  cinquième  du  butin,  si  vous  croyez  en  Dieu,  au  Jour  dernier  et  à  ce 
qui  est  descendu  sur  l’Envoyé  (ç). 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  la  délégation  des  Abd  al-Qays:  «Je  vous 
ordonne  la  croyance  en  Dieu...  Savez- vous  ce  qu’est  la  croyance  en  Dieu?  C’est 
attester  qu’il  n’est  de  dieu  que  Dieu  et  que  Muhammad  est  Son  envoyé,  accomplir 
la  prière,  acquitter  l’aumône  légale,  et  que  vous  remettiez  le  cinquième  du  butin.» 
Le  seg.  le  jour  de  la  distinction,  le  jour  où  se  rencontrèrent  les  deux  masses  rappelle 
aux  croyants  Son  bienfait,  quand  II  a  fait  distinguer  le  Vrai  du  faux,  à  Badr.  Ainsi 
Dieu  définit-il  ce  jour,  parce  qu’en  ce  jour  II  a  porté  haut  la  parole  de  la  croyance. 
Ali:  La  nuit  de  la  distinction  est  la  nuit  précédant  le  matin  de  la  rencontre  des  deux 
masses,  la  nuit  du  vendredi  suivant  les  dix-sept  nuits  déjà  passées  du  mois  de 
Ramadhân. 
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—  lors  vous  étiez  sur  la  pente  la  plus  proche,  eux  sur  la  pente  la  plus 
lointaine,  et  la  caravane  en  contrebas  de  vous.  Même  si  vous  aviez  voulu 
convenir  (d’une  rencontre),  vous  auriez  manqué  au  rendez-vous.  Mais 
assurément  Dieu  tranche  d’un  destin  déjà  décidé  en  sorte  que  périsse  sur 
preuve  celui  qui  devait  périr,  et  vive  sur  preuve  celui  qui  devait  vivre  — 
Dieu  est  entendant,  connaissant  (42) 

Dieu  informe  sur  ce  jour  de  la  distinction,  c.-à-d.  d’abord  sur  la  position  des 
croyants  et  des  associants.  Les  premiers  se  trouvaient  alors  sur  la  pente  la  plus 
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proche  par  rapport  à  Médine,  les  autres  étaient  sur  la  plus  éloignée  par  rapport  à 
Médine,  en  direction  de  la  Mecque.  La  caravane  des  marchandises  se  trouvait,  elle, 
tout  près  du  bord  de  la  mer.  La  deuxième  partie  du  v.  42  se  comprend  ainsi:  si  vous 
vous  étiez  donné  rendez-vous,  et  que  vous,  vous  aviez  su  le  nombre  de  leurs 
guerriers,  vous  ne  les  auriez  pas  rencontrés.  Mais  Dieu  a  voulu  affermir  l’Islam 
ainsi  que  les  Siens,  et  humilier  les  adeptes  de  l’associance  (Ibn  Ishâq).  Ce  jour-là, 
l’Envoyé  (ç)  était  sorti  avec  ses  compagnons,  avec  pour  objectif  de  s’emparer  de  la 
caravane.  Mais  Dieu  avait  un  autre  plan. 

Ibn  Jarîr:  Abu  Sufyân  était  parti  de  Syrie,  avec  la  caravane.  Abu  Jahl  était  sorti 
(avec  les  guerriers)  pour  le  protéger  de  l’Envoyé  (ç)  et  ses  compagnons.  Et  alors  il 
y  eut  la  rencontre  des  deux  masses,  sans  que  l’une  ne  sentît  l’arrivée  de  l’autre. 
Abu  Sufyân  envoya  dire  aux  Quraychites:  «Dieu  a  sauvés  vos  chameaux,  vos  biens 
et  vos  hommes.  Faites  demi-tour.»  Mais  Abu  Jahl  dit:  «Par  Dieu,  on  ne  fera  pas 
demi-tour.  Nous  atteindrons  d’abord  Badr,  on  s’y  installera  trois  jours,  on  y 
mangera  et  on  y  boira  du  vin,  on  y  entendra  la  musique  jouée  par  les  esclaves 
chanteuses.  Ainsi  les  Arabes  entendront  parler  de  nous  et  de  notre  expédition,  ainsi 
ils  nous  craindront  pour  longtemps.»  Quant  à  l’Envoyé  (ç),  il  avait  dit  à  son 
arrivée:  «Voici  là  ce  que  la  Mecque  vous  lance,  les  fruits  de  ses  entrailles.»  Le  seg. 
en  sorte  que  périsse  sur  preuve  celui  qui  devait  périr,  et  vive  sur  preuve  celui  qui 
devait  vivre:  en  sorte  que  dénie  celui  qui  est  déjà  dénégateur,  après  avoir  vu 
concrètement  la  preuve  éclatante,  le  signe  divin,  l’exemple  divin,  et  croit  celui  qui 
est  déjà  croyant.  Dieu  dit  donc:  «Croyants,  Je  vous  ai  réunis  avec  vos  ennemis,  en 
un  lieu  et  sans  rendez-vous  convenu,  afin  de  vous  donner  la  victoire,  porter  haut  la 
parole  du  Vrai,  et  pour  que  les  choses  soient  claires,  les  arguments  bien  éclatants. 
Après  cela,  celui  qui  veut  continuer  dans  la  dénégation,  qu’il  continue  mais 
maintenant  en  toute  connaissance  de  cause,  et  celui  qui  veut  continuer  de  croire, 
qu’il  continue  mais  maintenant  en  toute  connaissance  de  cause.»:  Mais  enfin,  celui 
qui  était  mort,  et  que  Nous  avons  fait  revivre,  et  à  qui  Nous  avons  conféré  une 
lumière  pour  aller  parmi  les  hommes.  Le  seg.  Dieu  est  entendant,  connaissant:  Dieu 
entend  vos  invocations,  vos  implorations  de  secours.  Il  est  connaissant  de  vous  et 
de  ce  que  vous  méritez  comme  victoire  sur  vos  ennemis  dénégateurs. 


lors  Dieu  te  les  fait  voir  dans  ton  rêve  en  petit  nombre.  S’il  te  les  avait  fait 
voir  nombreux,  sûr  que  vous  auriez  molli,  vous  vous  seriez  disputés  sur  la 
décision  à  prendre.  Mais  Dieu  vous  épargna  (cela)  —  Il  est  connaissant  de 
l’être  des  poitrines  (43)  —  lors  II  vous  les  fait  voir,  lors  de  la  rencontre,  peu 
nombreux,  et  II  vous  amoindrit  aux  leurs,  cela  pour  que  Dieu  tranche  d’un 
destin  déjà  décidé.  —  C’est  à  Dieu  que  de  toute  chose  il  est  fait  retour  (44) 
Mujâhid:  Dieu  les  a  fait  voir  peu  nombreux  au  Prophète  (ç),  dans  son  rêve. 
Celui-ci  en  informa  ensuite  ses  compagnons.  Dieu  avait  procédé  ainsi  pour  les 
affermir.  Le  seg.  S’il  te  les  avait  fait  voir  nombreux,  sûr  que  vous  auriez  molli:  si 
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Dieu  avait  fait  cela,  vous  auriez  lâché  devant  eux,  pour  vous  diviser  ensuite.  Mais 
Dieu  vous  épargna  (cela),  en  vous  les  montrant  peu  nombreux.  Le  seg.  Il  est 
connaissant  de  l’être  des  poitrines:  Dieu  connaît  bien  ce  qu’enveloppent  les 
pensées  et  cachent  les  cœurs  (entrailles):  Il  sait  la  trahison  des  yeux  et  le  recel  des 
poitrines.  Le  seg.  lors  II  vous  les  fait  voir,  lors  de  la  rencontre,  peu  nombreux 
montre  la  bienveillance  de  Dieu  sur  les  croyants.  Dieu  procéda  de  la  sorte,  pour  les 
encourager  à  s’accrocher  avec  les  dénégateurs.  Ibn  Mas'ûd:  À  Badr ,  ils  étaient  si 
peu  nombreux  à  nos  yeux  que  j’ai  dit  à  un  homme  près  de  moi:  «Ne  vois-tu  pas 
qu’ils  sont  soixante-dix?»  Il  m’a  dit:  «Non,  ils  sont  plutôt  cent.»  Quand  nous  avons 
pris  l’un  d’eux,  nous  lui  avons  posé  la  question,  et  il  nous  a  répondu  qu’ils  étaient 
mille  !»  Le  seg.  et  II  vous  amoindrit  aux  leurs:  Dieu  fit  la  même  chose  aux 
dénégateurs.  Ikrima:  Dieu  a  excité  les  uns  contre  les  autres,  pour  qu’il  tranchât 
d’un  destin  déjà  décidé.  Donc,  Dieu  a  provoqué  la  bataille,  pour  se  venger  de  ceux 
de  qui  II  voulut  se  venger,  et  afin  d’attribuer  Son  bienfait  à  qui  II  voulut  l’attribuer. 
En  outre,  juste  avant  la  bataille,  chaque  camp  voyait  l’autre  en  petit  nombre,  mais 
quand  il  y  eut  la  rencontre,  Dieu  envoya  mille  anges  pour  appuyer  les  Musulmans, 
et  fit  voir  alors  aux  dénégateurs  que  les  Musulmans  étaient  beaucoup  plus 
nombreux  qu’eux:  Vous  avez  reçu  un  signe  dans  la  rencontre  de  deux  troupes, 
l’une  combattant  sur  le  chemin  de  Dieu,  l’autre  qui  déniait:  celle-ci  voyait  en  cela, 
du  regard  des  yeux,  le  double  d’elle-même. 


—  Vous  qui  croyez,  quand  vous  rencontrez  un  attroupement,  tenez  ferme, 
rappelez  beaucoup  Dieu,  dans  l’espoir  d’être  des  triomphants  (45)  obéissez 
à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  ne  disputez  pas  de  sorte  à  mollir  et  que  votre 
souffle  ne  retombe.  Armez-vous  de  patience  —  Dieu  est  avec  le 
patients  (46) 

C’est  là  un  enseignement  à  l’adresse  des  croyants.  En  effet,  Dieu  les  oriente  à  la 
bonne  conduite  sur  le  champ  de  bataille:  Vous  qui  croyez,  quand  vous  rencontrez 
un  attroupement,  tenez  ferme.  Dans  les  deux  Çahîhs:  «O  gens,  ne  souhaitez  pas  la 
rencontre  de  l’ennemi.  Demandez  à  Dieu  le  salut.  Dans  le  cas  où  vous  les 
rencontrez,  armez-vous  de  patience,  et  sachez  que  le  Jardin  est  à  l’ombre  des 
sabres.»  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on  aussi,  a  dit:  «Dieu  aime  le  silence  en  trois 
choses:  pendant  la  récitation  du  Coran,  pendant  la  marche  au  combat  et  pendant  les 
funérailles.»  Qatâda:  Dieu  a  prescrit  de  Le  rappeler  dans  la  plus  préoccupante  des 
activités:  pendant  le  maniement  des  sabres.  Ainsi  donc,  Dieu  ordonne  à  Ses 
adorateurs  d’être  fermes  sur  le  champ  de  bataille,  patients  devant  l’ennemi:  ils  ne 
doivent  pas  fuir,  ils  ne  doivent  pas  lâcher,  ils  doivent  invoquer  Dieu,  pour  ne  pas 
L’oublier,  ils  doivent  s’en  remettre  à  Lui  et  Lui  demander  la  victoire,  ils  ne  doivent 
pas  non  plus  se  diviser  sinon  ils  risqueraient  d’être  affaiblis  (et  que  votre  souffle  ne 
retombe). 
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ne  soyez  pas  comme  ceux  qui  sortirent  de  leur  demeure  pleins  de  jactance  et 
d’ostentation,  pour  intercepter  le  chemin  de  Dieu  —  Dieu  encercle  ce  qu’ils 
font  (47)  —  lors  Satan,  qui  leur  embellissait  leurs  actions:  «Il  n’y  a  pas 
d’homme,  en  ce  jour,  leur  dit-il,  capable  de  vous  vaincre.  Je  suis  votre 
compère  !»  Or,  quand  les  deux  masses  furent  en  vue  l’une  de  l’autre,  il 
tourna  sur  ses  talons:  «Je  me  désolidarise  de  vous,  dit-il,  car  je  vois  ce  que 
vous  ne  voyez  pas.  J’ai  peur  de  Dieu.»  —  Dieu  est  terrible  dans  sa  punition 
(48)  —  lors  les  hypocrites  et  ceux-au-cœur-malade  dirent:  «Ceux-là,  leur 
religion  les  abuse.»  —  Quiconque  fait  confiance  à  Dieu,  Dieu  est  tout- 
puissant  et  sage  (49) 

Après  avoir  ordonné  aux  croyants  de  combattre  sincèrement  sur  Son  chemin, 
Dieu  leur  ordonne  ici  de  ne  pas  imiter  les  associants  dans  leurs  comportements.  Ces 
derniers  étaient  sortis  de  leur  pays,  pour  repousser  le  Vrai,  par  arrogance,  orgueil,  à 
la  façon  d’Abu  Jahl  qui  avait  dit:  «Non  !  par  Dieu,  nous  ne  ferons  demi-tour 
qu’après  avoir  bu  de  l’eau  de  Badr ,  égorgé  (du  bétail),  bu  du  vin,  entendu  la 
musique  jouée  par  les  esclaves  chanteuses  !»  Mais  cela  se  retourna  contre  lui  et 
tous  les  Quraychites:  ils  furent  battus  et  humiliés  et  voués  au  châtiment  étemel.  Le 
seg.  Dieu  encercle  ce  qu’ils  font  Dieu  savait  pourquoi  les  associants  étaient  sortis, 
c’est  pourquoi  II  les  avait  rétribués  ainsi.  Ibn  Abbâs  et  Mujâhid:  Ce  sont  les 
associants  qui  avaient  combattu  l’Envoyé  (ç),  à  Badr .  Muhammad  b.  Ka‘b:  Quand 
les  Quraychites  sortirent  de  la  Mecque  pour  Badr ,  ils  sortirent  avec  les  esclaves 
chanteuses  et  les  tambourins.  Alors,  Dieu  fit  descendre  ne  soyez  pas  comme  ceux 
qui  sortirent  de  leur  demeure  pleins  de  jactance  et  d’ostentation... 

Le  seg.  lors  Satan,  qui  leur  embellissait  leurs  actions:  «II  n’y  a  pas  d’homme,  en 
ce  jour,  leur  dit-il,  capable  de  vous  vaincre.  Je  suis  votre  compère  !»  est  synonyme 
de:  il  leur  promet,  leur  fait  espérer,  mais  Satan  ne  leur  promet  qu’ illusion.  Ibn 
Abbâs:  À  Badr,  Satan  marcha  avec  son  emblème  et  ses  soldats  au  côté  des 
associants.  Il  suggéra  au  cœur  des  associants  que  personne  ne  les  vaincrait  et  qu’il 
était  leur  compère.  Quand  les  deux  masses  se  rencontrèrent,  Satan  vit  arriver  le 
renfort  des  anges.  Là,  il  fît  machine  arrière,  disant  je  vois  ce  que  vous  ne  voyez  pas. 
À  ce  sujet,  Satan  a  menti,  dit-on,  non  parce  qu’il  craignait  Dieu  mais  parce  qu’il  a 
su  qu’il  n’y  avait  aucune  force  capable  de  s’opposer  à  l’apport  des  anges.  Cela  est 
d’ailleurs  la  conduite  constante  de  Satan,  quand  le  Vrai  rencontre  le  faux:  telle  la 
semblance  de  Satan  quand  il  dit  à  l’homme:  «Dénie  !»,  et  quand  celui-ci  eut  dénié, 
lui  dit:  «Innocent  suis-je  de  toi:  je  redoute  le  Maître  des  univers.»;  Et  Satan  dit,  le 
décret  une  fois  consommé:  Dieu  vous  a  fait  promesse  de  vérité.  Moi  je  vous  ai  fait 
une,  à  laquelle  j’ai  manqué 

Le  v.  49:  quand  les  deux  masses  se  rapprochèrent,  Dieu  amoindrit  les 
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Musulmans  aux  yeux  des  associants,  et  II  amoindrit  ces  derniers  aux  yeux  des 
Musulmans.  Sur  ce,  les  associants  dirent  Ceux-là,  leur  religion  les  abuse.  Ils 
avaient  dit  cela,  parce  qu’ils  avaient  vu  les  Musulmans  en  petit  nombre  et  parce 
qu’ils  avaient  aussi  cru  qu’ils  allaient  les  battre.  Alors  Dieu  dit  Quiconque  fait 
confiance  à  Dieu,  Dieu  est  Tout-puissant  et  sage  (  Ibn  Abbâs). 

Mujâhid:  Ceux  qui  tinrent  ce  propos  Ceux-là,  leur  religion  les  abuse  sont  un 
groupe  de  Quraychites  qui  étaient  sortis  indécis  de  la  Mecque.  Leur  indécision  les  a 
ligotés.  Quand  ils  virent  les  compagnons  du  Prophète  (ç)  en  petit  nombre,  ils  dirent 
cela.  Ibn  Jurayj:  Ce  sont  des  gens  qui  étaient  hypocrites  à  la  Mecque,  et  qui  avaient 
dit  ce  propos  à  Badr.  Enfin,  le  dernier  seg.:  celui  qui  s’en  remet  à  Dieu  ne  sera  pas 
lésé,  parce  que  Dieu  est  omnipotent,  sage  dans  Ses  actes,  et  II  ne  met  Ses  actes  qu’à 
leur  juste  place,  attribue  la  victoire  à  qui  la  mérite  et  l’échec  à  qui  le  mérite. 


Ah  !  si  tu  voyais  les  anges,  quand  ils  recouvrent  les  dénégateurs,  les  frapper 
de  face  et  par-derrière:  «Goûtez  au  supplice  du  feu  (50)  à  raison  de  cela 
qu’ont  avancé  vos  mains  !  — ~  Dieu  n’est  pas  enclin  à  l’injustice  envers  les 
adorateurs.»  (51) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç):  «Muhammad,  si  tu  voyais  le  moment  où  les 
anges  prenaient  l’âme  des  dénégateurs,  tu  verrais  une  situation  abominable, 
méconnaissable.  Les  anges  y  frappent  ceux-là  de  face  et  par-derrière,  en  leur  disant 
Goûtez  au  supplice  du  feu,  à  raison  de  cela  qu’ont  avancé  vos  mains  !» 

Ibn  Abbâs:  Quand  les  associants  avancèrent  face  aux  Musulmans,  ces  derniers 
les  frappèrent  avec  leurs  sabres,  et  quand  ils  tournèrent  sur  les  talons,  les  anges  les 
frappèrent  par-derrière.  Mujâhid:  Ce  sont  là  un  propos  et  des  actes  faits  par  les 
anges,  à  Badr.  Même  si  le  contexte  est  lié  à  la  bataille  de  Badr,  cela  est  général  à 
tout  dénégateur:  Ah  !  si  tu  voyais  les  iniques  en  proie  aux  tourbillons  de  la  mort  et 
les  anges  étendant  leurs  mains:  «Faites  sortir  vos  âmes...  Le  seg.  à  raison  de  cela 
qu’ont  avancé  vos  mains  !:  cette  rétribution-là  est  due  à  vos  actions  mauvaises  dans 
la  vie  d’ici-bas.  Le  seg.  Dieu  n’est  pas  enclin  à  l’injustice  envers  les  adorateurs: 
Dieu  n’est  inique  envers  personne  mais  est  juste  et  équitable.  Dieu,  rapporte-t-on, 
dit:  «Ô  Mes  adorateurs,  J’ai  interdit  l’iniquité  à  Moi-même  et  Je  l’ai  décrétée 
interdite  entre  vous.  Alors  n’usez  pas  d’iniquité  réciproque.  O  Mes  adorateurs,  ce 
ne  sont  que  vos  actions  que  Je  recense  pour  vous.  Donc,  si  quelqu’un  trouve  du 
bien,  qu’il  loue  Dieu;  si  quelqu’un  trouve  autre  chose  que  cela,  qu’il  ne  blâme  que 
lui-même.» 


—  Telle  la  conduite  de  la  gent  de  Pharaon,  ainsi  que  leurs  devanciers:  ils 
dénièrent  les  signes  de  Dieu.  Alors  Dieu  les  prit  à  leurs  propres  péchés  — 
Dieu  est  fort,  terrible  en  Sa  punition  (52) 

Ce  que  font  ces  associants  du  message,  ô  Muhammad,  ressemble  à  ce  que  les 
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nations  anciennes  avaient  commis.  Ces  nations  subirent  alors  par  la  suite  Notre  loi, 
comme  la  gent  de  Pharaon,  ainsi  que  d’autres.  Le  seg.  Alors  Dieu  les  prit  à  leurs 
propres  péchés:  la  perte  de  ces  nations  était  due  aux  péchés  qu’elles  commettaient. 
Le  seg.  Dieu  est  fort,  terrible  en  Sa  punition:  personne  ne  peut  Le  vaincre  ou 
échapper  à  Sa  punition. 


—  Cela  parce  que  jamais  Dieu  ne  transforme  le  bienfait  par  Lui  accordé  à  un 
peuple  sans  que  ce  dernier  ne  se  transforme  lui-même.  —  Dieu  est 
entendant,  connaissant  (53)  —  Telle  la  conduite  de  la  gent  de  Pharaon,  ainsi 
que  leurs  devanciers:  ils  démentirent  les  signes  de  leur  Maître.  Alors  Nous 
les  anéantîmes  par  leurs  propres  péchés.  Nous  engloutîmes  le  peuple  de 
Pharaon:  tous  étaient  des  iniques  (54) 

Dieu  informe  sur  Sa  justice,  qui  est  parfaite:  à  aucun  II  ne  modifie  le  bienfait 
octroyé,  sauf  à  cause  d’un  péché  commis:  Dieu  ne  modifie  pas  l’état  d’un  peuple, 
qu’ils  ne  Paient  modifié  de  leur  propre  chef.  La  gent  de  Pharaon  et  ses  semblables 
ont  subi  les  effets  de  cette  modification,  parce  qu’elles  ont  péché,  démenti  Ses 
signes.  Dieu  n’avait  pas  usé  d’iniquité  contre  elles,  c’était  leur  iniquité  qui  les  a 
menées  à  leur  destruction,  leur  perte. 


La  plus  vile  des  bêtes  pour  Dieu,  ce  sont  les  dénégateurs,  parce  qu’ils  ne 
croient  pas...  (55)  ceux  de  qui  tu  as  requis  un  pacte,  mais  qui  le  rompent  à 
chaque  fois,  loin  de  se  prémunir  (56)  en  conséquence,  ou  bien  accroche-les  à 
guerre  ouverte,  et  repousse  par  cet  exemple  leurs  émules  —  Peut-être  vont- 
ils  réfléchir  (57) 

C’est  là  une  information  divine  qui  dit  que  les  plus  viles  des  êtres  qui  se 
déplacent  sur  la  terre  sont  ceux  qui  dénient:  à  chaque  fois  qu’ils  signent  un  pacte, 
ils  le  violent;  chaque  fois  qu’ils  le  confirment  avec  une  formule  de  croyance,  ils  le 
piétinent  aussitôt  après,  sans  craindre  Dieu.  Le  v.  57:  fais-leur  la  guerre.  Et  si  tu  les 
bats,  inflige-leur  une  punition  sévère,  afin  que  tes  autres  ennemis,  arabes  ou  non, 
soient  avertis  et  te  craignent. 


Ou  bien  tu  redoutes  fortement  d’un  peuple  quelque  traîtrise:  alors  prends  sur 
lui  les  devants  de  la  rupture  pour  rétablir  l’égalité.  —  Dieu  n’aime  pas  ceux 
qui  trahissent  (58) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  de  se  conduire  ainsi  avec  le  peuple  qui  a  un 
pacte  avec  lui  et  qui  guette  la  moindre  occasion  pour  manquer  à  la  parole  donnée. 
Le  seg.  alors  prends  sur  lui  les  devants  de  la  rupture  pour  rétablir  l’égalité: 
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annonce-lui  la  rupture  du  pacte,  pour  que  vous  soyez  tous  deux  égaux  quant  à 
l’information,  et  pour  qu’il  sache  comme  toi  que  vous  êtes  en  état  de  guerre.  Car 
Dieu  n’aime  pas  ceux  qui  trahissent,  tant  chez  les  dénégateurs  que  chez  les 
Musulmans.  Salim  b.  Amer:  Mu‘âwiya  se  déplaçait  dans  le  territoire  des  Byzantins, 
parce  qu’il  y  avait  entre  eux  et  lui  un  délai.  Alors  il  voulut  se  rapprocher  d’eux, 
projetant  de  lancer  sur  eux  une  expédition  à  l’expiration  du  délai.  Seulement  voilà  ! 
un  vieillard  sur  une  monture  dit:  Dieu  est  Grand  !  Dieu  est  Grand  !  fidélité  et  non 
traîtrise  !  L’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Quiconque  a  un  pacte  entre  lui  et  un  peuple,  ne  doit 
pas  délier  le  nœud  ou  le  serrer,  et  cela  jusqu’à  la  fin  du  délai,  ou  bien  il  doit  prendre 
sur  lui  les  devants  de  la  rupture  pour  rétablir  l’égalité.»  Cela  parvenant  à 
Mu‘âwiya,  celui-ci  fit  machine  arrière.  Ce  vieillard-là  était  Amru  b.  Anbasa. 
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—  Que  les  dénégateurs  ne  pensent  pas  avoir  pris  de  l’avance,  ils  ne  (Nous) 
réduiront  pas  à  l’impotence  (59)  préparez  contre  eux  ce  que  vous  pouvez 
réunir  comme  force  et  comme  chevaux,  pour  épouvanter  l’ennemi  de  Dieu, 
le  vôtre,  et  outre  ceux-là,  d’autres  que  vous  ne  connaissez  point,  mais  que 
Dieu  connaît.  Quoique  vous  dépensiez  sur  le  chemin  de  Dieu,  cela  vous  sera 
acquitté  sans  que  vous  subissiez  la  moindre  injustice  (60) 

Le  v.  59  est  synonyme  de:  ou  pensent-ils  Nous  échapper,  ceux  qui  pratiquent  les 
choses  mauvaises?  —  Mauvais  serait  leur  jugement  ;  Ne  tiens  pas  les  dénégateurs 
pour  invincibles  sur  la  terre.  Leur  asile  sera  le  Feu  —  Exécrable  destination  !  ; 
Qu’elle  ne  te  donne  pas  le  change,  l’agitation  des  dënégateurs  par  la  contrée:  piètre 
jouissance;  après  quoi  leur  asile  sera  la  Géhenne  —  Oh  !  détestable  couche .  Le  seg. 
préparez  contre  eux  ce  que  vous  pouvez  réunir  comme  force  et  comme  chevaux 
commande  aux  Musulmans  de  préparer,  selon  les  capacités,  les  armes  et  les 
chevaux,  pour  que  cela  terrorise  les  ennemis  et  les  tienne  en  respect.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Préparez  contre  eux  ce  que  vous  pouvez  réunir  comme  force . 
La  force  c’est  le  tir  î  la  force  c’est  le  tir  î» L’ennemi  de  Dieu  :  c’est  les  dénégateurs, 
tandis  que  les  autres  sont  les  banu  Quraydha  (Mujâhid);  c’est  la  Perse  (as-Suddy); 
c’est  les  hypocrites  (Muqâtil).  Ce  dernier  avis  est  conforté  par: Parmi  les  Bédouins 
qui  vous  entourent,  il  est  des  hypocrites,  et  parmi  les  Médinois  des  endurcis  dans 
l’hypocrisie:  tu  ne  les  connais  pas,  Nous  les  connaissons . 

Le  seg.  Quoique  vous  dépensiez  sur  le  chemin  de  Dieu,  cela  vous  sera  acquitté 
sans  que  vous  subissiez  la  moindre  injustice  dit  avec  clarté  que  toute  dépense  pour 
le  combat  sur  le  chemin  de  Dieu  est  rétribué  d’un  salaire  magnifique:  La  sembîance 
de  ceux  qui  font  dépense  de  leurs  biens  sur  le  chemin  de  Dieu  est  celle  d’un  grain 
dont  poussent  sept  épis,  chacun  portant  cent  grains:  Dieu  opère  cette  multiplication 
pour  qui  II  veut.  Il  est  immense,  connaissant . 
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En  revanche,  s’ils  penchent  pour  la  paix,  penches-y  toi  aussi  et  fais  confiance 
à  Dieu:  c’est  Lui  l’Entendant,  le  Connaissant  (61)  s’ils  veulent  te  duper, 
qu’il  te  suffise  de  Dieu,  Lui  qui  t’a  déjà  soutenu  de  Son  aide  victorieuse,  et 
des  croyants  (62)  à  qui  II  a  mis  entre  leurs  cœurs  tellement  d’affinités: 
aurais-tu  fait  dépense  de  ce  qui  est  sur  la  terre,  dans  sa  totalité,  tu  n’aurais  pu 
les  lier  ainsi,  mais  c’est  bien  Dieu  qui  les  a  rendus  affinitaires.  —  Il  est  tout- 
puissant,  sage  (63) 

Cela  signifie:  Si  tu  crains  d’un  peuple  une  traîtrise,  prends  alors  sur  lui  les 
devants  de  la  rupture  pour  rétablir  Légalité,  s’ils  continuent  à  combattre,  combats- 
les  alors.  S’ils  penchent  pour  la  paix,  la  conciliation,  la  trêve,  penches-y  toi  aussi  et 
accepte  cela  d’eux.  C’est  pourquoi,  quand  les  associants  quraychites  demanderont  à 
al-Hudaybiya  une  trêve  de  neuf  années,  le  Prophète  (ç)  répondra  positivement, 
malgré  les  conditions  demandées  par  Quraych. 

Ibn  Abbâs  et  Mujâhid:  Ce  verset  est  abrogé  par  le  verset  du  sabre:  Combattez 
ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  ni  au  Jour  dernier.  Cet  avis  mérite  attention,  car  le 
verset  du  sabre  contient  la  recommandation  de  combattre  l’ennemi,  dans  le  cas  où 
il  y  a  possibilité:  mais  si  l’ennemi  est  très  fort,  il  est  permis  de  conclure  une  trêve 
avec  lui,  comme  cela  est  indiqué  par  ce  verset  et  par  ce  que  le  Prophète  (ç)  fit  à  al- 
Hudaybiya.  Par  conséquent,  il  n’y  a  pas  de  contradiction  entre  les  deux  versets, 
donc  pas  d’abrogation  et  pas  de  spécification.  Le  seg.  et  fais  confiance  à  Dieu:  fais 
une  trêve  avec  eux,  en  faisant  confiance  à  Dieu,  car  c’est  Lui  ton  Suffisant,  ton 
Victorieux,  même  s’ils  veulent  de  cette  trêve  quelque  stratagème  pour  se  prémunir 
et  se  réorganiser.  Le  seg.  à  qui  II  a  mis  entre  leurs  cœurs  tellement  d’affinités:  Dieu 
a  uni  leurs  cœurs  dans  la  croyance,  de  sorte  qu’ils  t’obéissent  et  t’appuient.  Le  seg. 
aurais-tu  fait  dépense  de  ce  qui  est  sur  la  terre,  dans  sa  totalité,  tu  n’aurais  pu  les 
lier  ainsi  fait  allusion  aux  haines  et  aux  déchirements  qui  affectaient  les  Ançâr  (les 
Aws  et  les  Khazraj):  rappelez  le  bien  que  Dieu  vous  a  prodigué;  vous  étiez  ennemis 
et  II  a  accordé  vos  cœurs  et  vous  êtes  devenus  par  Son  bienfait  des  frères-  Le  seg. 
—  Il  est  tout-puissant,  sage:  Dieu  est  l’Omnipotent  qui  ne  déçoit  point  quiconque 
fait  confiance  à  lui,  le  Sage  dans  Ses  actions  et  Ses  décisions. 


Prophète,  qu’il  te  suffise  de  Dieu  et  de  qui  te  suit  parmi  les  croyants  (64) 
Prophète,  exhorte  les  croyants  au  combat.  S’il  en  est  parmi  vous  vingt  à  être 
patients,  iis  en  vaincront  deux  cents;  s’il  en  est  cent,  ils  vaincront  mille 
dénégateurs,  car  c’est  un  peuple  incapable  de  sûre  connaissance  (65) 


Maintenant  Dieu  allège  sur  vous  l'exigence,  car  II  sait  ce  qu’il  persiste  en 
vous  de  faiblesse.  S’il  en  est  parmi  vous  une  centaine  à  être  patients,  ils  en 
vaincront  deux  cents  et  s’il  en  est  mille,  il  en  vaincront  deux  mille,  avec  la 
permission  de  Dieu  —  Dieu  est  avec  les  patients  (66) 

Dieu  incite  Son  Envoyé  et  les  croyants  à  combattre  les  ennemis,  tout  en  leur 
rappelant  qu’il  est  leur  Suffisant,  leur  victorieux  secours  face  à  la  puissance  de 
leurs  ennemis.  Le  v.  64:  qu’il  te  suffise  de  Dieu  et  de  qui  assiste  avec  toi  (ach- 
Chu‘by).  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Prophète,  exhorte  les  croyants  au  combat.  À 
Badr,  le  Prophète  (ç)  mit  ses  compagnons  en  rangs  face  à  l’ennemi  et  leur 
dit:  «Debout  !  pour  un  Jardin  dont  la  largeur  (équivaut)  aux  cieux  et  la  terre.»  La 
suite  du  v.  65  apporte  une  annonce  (celle  de  la  victoire)  et  en  même  temps  pose  une 
exigence,  celle  d’un  combattant  contre  dix  dénégateurs.  Mais  ensuite  Dieu  abroge 
dans  le  v.  66  cette  exigence,  tout  en  gardant  l’annonce  intacte.  Le  seg.  S’il  en  est 
parmi  vous  une  centaine  à  être  patients,  ils  en  vaincront  deux  cents...:  Cela  est 
descendu  à  propos  de  nous,  les  compagnons  de  Muhammad  (Ibn  Umar). 


Il  n’appartient  à  aucun  prophète  de  faire  des  prisonniers  avant  d’avoir 
prévalu  sur  la  terre.  Vous  voulez  le  casuel  d’ici-bas;  Dieu  veut  la  vie 
dernière.  —  Dieu  est  tout-puissant  et  sage  (67)  —  N’eût  été  un  Ecrit  venu 
antérieurement  de  Dieu,  vous  auriez  été  accablés  en  ce  que  vous  avez  pris 
par  un  terrible  châtiment  (68)  Donc,  sur  votre  butin,  mangez  ce  qui  est  licite 
et  bon;  prémunissez-vous  envers  Dieu  —  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux  (69) 

À  Badr ,  la  bataille  ayant  été  terminée,  l’Envoyé  (ç)  demanda:  «Que  dites-vous 
au  sujet  des  captifs?»  Abu  Bakr  dit  qu’ils  étaient  du  même  peuple  et  qu’il  serait 
préférable  d’être  clément  avec  eux.  Umar  dit  qu’il  fallait  leur  couper  la  tête. 
Abdallah  b.  Rawâha  suggéra  de  les  jeter  dans  un  grand  feu.  Sur  ce,  l’Envoyé  (ç)  ne 
dit  rien,  ne  prononça  pas  de  décision  immédiatement.  Il  rentra  alors  (chez  lui).  Les 
gens  discutaient  sur  la  décision  que  le  Prophète  (ç)  allait  prendre.  Ils  se  divisèrent 
en  trois  groupes:  ceux  qui  disaient:  «Il  va  prendre  l’avis  d’Abu  Bakr.»;  ceux  qui 
disaient:  «Il  va  être  de  l’avis  de  Umar.»;  et  ceux  qui  disaient:  «Il  va  prendre  l’avis 
de  Abdallah  b.  Rawâha.»  Et  quand  le  Prophète  (ç)  sortit  à  eux,  il  dit:  «Dieu  adoucit 
le  cœur  de  certains  hommes,  de  sorte  qu’ils  devient  plus  doux  que  le  lait.  D’autres, 
Dieu  leur  endurcit  le  cœur,  de  sorte  qu’il  devient  plus  dur  que  la  pierre.  Ton 
exemple,  ô  Abu  Bakr,  est  à  l’exemple  d’ Abraham  (s),  qui  a  dit  Qui  me  suivra  sera 
des  miens.  Qui  me  désobéira  ...  Tu  es  tout  pardon,  miséricordieux.  Ton  exemple,  ô 
Abu  Bakr,  est  (aussi)  à  l’exemple  de  Jésus  (s)  qui  dit  Si  Tu  les  châties,  ne  sont-ils 
pas  Tes  esclaves?  Si  Tu  leur  pardonnes,  n’es-Tu  pas  le  Tout-Puissant,  le  Sage? 

Quant  à  toi,  ô  Umar,  le  tien  est  à  l’exemple  de  Moïse  (s)  qui  dit  Notre  Maître, 
efface  leurs  richesses,  endurcis  leur  cœur,  et  qu’ils  ne  croient  pas  qu’ après  avoir  vu 
le  châtiment  de  douleur.  S’agissant  de  toi,  ô  Abdallah,  le  tien  est  à  l’exemple  de 
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Noé  (s)  qui  dit  Maître,  ne  laisse  aucun  des  dénégateurs  recevoir  gîte  sur  la  terre. 

Vous  êtes  dans  le  besoin.  Alors  aucun  d’eux  ne  sera  libéré  qu’avec  une  rançon, 
sinon  c’est  un  coup  sur  le  cou  !»  Après  quoi,  Dieu  fit  la  descente  de  II  n’appartient 
à  aucun  prophète  de  faire  des  prisonniers. 

Le  seg.  N’eût  été  un  Écrit  venu  antérieurement  de  Dieu:  Dieu  a  déjà  pris  la 
décision  de  ne  châtier  aucun  de  ceux  qui  ont  participé  à  Badr  (al-A‘mach);  ils  ont 
un  pardon  (Mujâhid);  il  s’agit  de  ce  qu’il  y  a  dans  la  Mère  du  Livre:  le  butin  et  les 
captifs  sont  à  eux  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  vous  auriez  été  accablés  en  ce  que  vous 
avez  pris  par  un  terrible  châtiment:  la  cause  de  ce  châtiment  aurait  été  la  prise  des 
captifs.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «On  m’a  donné  cinq  choses  qui  n’ont 
pas  été  données  à  aucun  des  prophètes  avant  moi.  J’ai  reçu  assistance,  par  la  terreur 
durant  une  marche  d’un  mois;  la  terre  m’a  été  instituée  un  lieu  de  prière,  un  lieu 
purifié;  le  butin  m’a  été  rendu  licite,  alors  qu’il  ne  l’était  à  aucun  avant  moi;  On 
m’a  donné  l’intercession;  et  je  suis  envoyé  aux  hommes  dans  leur  totalité,  alors 
qu’avant  le  prophète  était  envoyé  à  son  peuple.» 
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—  Prophète,  dis  à  ceux  tombés  prisonniers  en  vos  mains:  «Si  Dieu  discerne 
quelque  bien  dans  votre  cœur,  ïl  vous  apportera  mieux  que  ce  qui  vous  aura 
été  pris.  Il  vous  pardonnera.»  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (70) 

—  S’ils  veulent  te  trahir,  ils  ont  trahi  Dieu  naguère,  et  c’est  pourquoi  II  les  a 
livrés.  —  Dieu  est  connaissant,  sage  (71) 

Au  jour  de  Badr ,  rapporte-t-on,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Je  sais  qu’il  y  a  des 
hommes  parmi  les  banu  Hâchim,  ainsi  que  d’autres  qui  ont  été  contraints  de  sortir. 
Ceux-là  n’ont  pas  d’intérêt  à  nous  combattre.  Si  l’un  d’entre  vous  rencontre  l’un 
d’eux,  qu’il  ne  le  tue  pas.  Si  on  rencontre  al-Bukhtury  b.  Hâchim,  on  ne  le  tue  pas; 
si  on  rencontre  al-Abbâs  b.  Abdalmuttalib,  on  ne  le  tue  pas  car  on  l’a  contraint  de 
sortir.»  Ce  propos  parvint  à  Abu  Hudhayfa,  qui  dit  alors:  «Tuerons-nous  nos  pères, 
nos  fils,  nos  frères,  nos  clans,  et  laisserons  al-Abbâs?  Par  Dieu,  si  je  le  rencontre,  je 
le  ferai  taire  avec  le  sabre  !»  Cela  parvint  au  Prophète  (ç):  «Ô  Abu  Hafç,  dit-il  à 
Umar  b.  al-Khattâb,  frappe-t-on  avec  le  sabre  le  visage  de  l’oncle  de  l’Envoyé?» 
Mais,  ce  jour-là,  al-Abbâs  b.  Abdalmuttalib  fut  l’un  des  captifs.  Il  se  rachètera  avec 
la  plus  grosse  rançon,  parce  qu’il  était  un  homme  aisé. 

Dans  le  Çahîh,  il  est  rapporté  ceci:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  dit  al-Abbâs,  je  suis 
musulman.  —  Dieu  est  le  plus  connaissant  de  ton  islam,  dit  le  Prophète  (ç).  Si  c’est 
vrai  comme  tu  dis,  Dieu  te  rétribuera.  Quant  à  ton  apparence,  elle  est  contre  nous. 
Paie  (donc)  ta  rançon,  ainsi  que  celle  des  deux  fils  de  ton  frère,  Nawfal  et  Aqîl,  et 
de  ton  allié  Utba  b.  A mru.  —  Mais  je  n’ai  pas  cela,  ô  Envoyé  de  Dieu.  —  Et  où  est 
le  bien  que  tu  as  enterré,  toi  et  Um  al-Fadhl?  —  Par  Dieu  !  ô  Envoyé  de  Dieu,  je 
sais  bien  que  tu  es  l’envoyé  de  Dieu.  Cette  chose  n’est  connue  de  personne,  sauf  de 
Um  al-Fadhl  et  de  moi.  Prends  donc  en  compte  en  ce  qui  me  concerne,  ô  Envoyé, 
ce  que  vous  trouvez  sur  moi;  vingt  uqiya ,  (c’est)  le  bien  qu’on  a  trouvé  sur  moi.  — 
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Non,  dit  le  Prophète  (ç),  cela  est  une  chose  que  Dieu  nous  a  donnée.»  Alors,  al- 
Abbâs  paya  la  rançon  pour  lui-même,  ses  deux  neveux  et  son  allié.  Après  quoi  il  y 
eut  descente  de  Prophète,  dis  à  ceux  tombés  prisonniers  en  vos  mains:  «Si  Dieu 
discerne  quelque  bien  dans  votre  cœur,  Il  vous  apportera  mieux  que  ce  que  ce  qui 
vous  aura  été  pris.  Il  vous  pardonnera.»  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux. 

Al-Abbâs  dira  plus  tard  à  ce  propos:  «Dieu  m’a  donné  à  la  place  des  vingt  uqiya 
vingt  serviteurs,  pour  mon  islam.»  Selon  Ibn  Jarîr,  al-Abbâs  a  dit:  «c’est  à  mon 
sujet  qu’il  y  a  eu  la  descente  de  II  n’appartient  à  aucun  prophète  de  faire  des 
prisonniers  avant  d’avoir  prévalu  sur  la  terre.  J’avais  alors  informé  le  Prophète  (ç) 
de  mon  islam,  et  je  lui  avais  demandé  de  prendre  en  compte  en  ce  qui  me 
concernait  les  20  uqiya  qu’on  m’avait  déjà  prises,  mais  il  avait  refusé.  Alors  Dieu 
me  les  fit  remplacer  par  vingt  serviteurs.» 

Ibn  Abbâs:  Ils  ont  dit  au  Prophète  (ç):  «Nous  croyons  en  ce  qui  tu  as  apporté  et 
nous  attestons  que  tu  es  l’envoyé  de  Dieu.  Et  nous  allons  conseiller  cela  à  notre 
peuple.»  Alors  il  y  eut  la  descente  de  Si  Dieu  discerne  quelque  bien  dans  votre 
cœur,  Il  vous  apportera  mieux  que  ce  que  ce  qui  vous  aura  été  pris.  Il  vous 
pardonnera:  Il  vous  remplacera  ce  qui  vous  a  été  enlevé  par  ce  qui  est  mieux,  et  II 
vous  pardonnera  l’associance  où  vous  étiez. 

Le  seg.  S’ils  veulent  te  trahir,  ils  ont  trahi  Dieu  naguère:  s’ils  veulent  te  trahir 
après  ce  qu’ils  ont  dit,  c’est  qu’ils  ont  déjà  fait  cela,  en  déniant  bien  avant  la 
bataille  de  Badr .  D’ailleurs,  c’est  pour  leur  dénégation  que  Dieu  les  a  fait  capturer 
dans  cette  bataille.  Le  seg.  Dieu  est  connaissant,  sage:  Dieu  est  bien  connaissant  de 
Ses  actions,  sage  en  elles. 
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Ceux  qui  croient,  ont  fait  exode,  ont  fait  effort  de  leurs  biens  et  de  leur 
personne  sur  le  chemin  de  Dieu,  ceux  qui  leur  ont  procuré  asile  et  protection, 
ceux-là  peuvent  se  prendre  pour  protecteurs  mutuellement.  Ceux  qui  croient, 
mais  sans  avoir  fait  exode,  vous  ne  leur  devez  pas  protection  tant  qu’ils  n’ont 
pas  fait  exode.  Si  toutefois  ils  vous  demandent  assistance  pour  cause  de 
religion,  vous  leur  devez  cette  assistance,  sauf  à  l’encontre  de  ceux  auxquels 
vous  lie  un  engagement  —  Dieu  est  clairvoyant  sur  vos  actions  (72) 

Dieu  distingue  entre  les  catégories  des  premiers  croyants.  Il  y  a  les  Muhâjir  et 
les  Ançâr.  Les  premiers  ont  pris  le  chemin  de  l’exil,  laissant  derrière  eux  leur  pays 
et  leurs  biens,  pour  assister  Dieu  et  Son  Envoyé.  Les  autres  sont  les  Musulmans  de 
Médine  qui  ont  accueilli  leurs  frères  exilés.  Donc,  les  Muhâjir  et  les  Ançâr  sont 
ceux  désignés  au  début  du  verset.  Pour  avoir  été  les  premiers  à  croire  et  à  soutenir 
le  Prophète  (ç).  Dieu  fait  leur  éloge  dans  maints  versets:  Les  précurseurs,  les  tout 
premiers:  les  émigrés  et  les  partisans,  et  aussi  ceux  qui  les  suivirent  de  bel-agir, 
Dieu  est  d’eux  satisfait  comme  ils  l’auront  été  de  Lui;  Dieu  s’est  repenti  envers 
l’Envoyé,  les  émigrants  et  les  partisans  qui  suivirent  l’Envoyé  à  l’heure  difficile; 
aux  besogneux  émigrés  qui  furent  évincés  de  leur  habitat  et  de  leurs  biens  pour  la 
quête  d’une  grâce  de  Dieu  et  de  Son  contentement,  eux  les  soutiens  de  Dieu  et  de 


Son  Envoyé.  Ceux-là  sont  les  véridiques  *Ceux  qui  dès  avant  eux  avaient  site  dans 
le  terroir  et  dans  la  foi,  aiment  ceux  qui  vers  eux  font  exode,  ils  ne  ressentent  en 
leur  poitrine  aucune  frustration  devant  ce  que  ces  autres  reçoivent. 

Le  seg.  Ceux  qui  croient,  mais  sans  avoir  fait  exode,  vous  ne  leur  devez  pas 
protection  tant  qu’ils  n’ont  pas  fait  exode  distingue  la  troisième  catégorie  de 
croyants.  Le  seg.  Si  toutefois  iis  vous  demandent  assistance  pour  cause  de  religion, 
vous  leur  devez  cette  assistance,  sauf  à  l’encontre  de  ceux  auxquels  vous  lie  un 
engagement  délimite  le  champ  de  l’assistance:  Si  ceux  qui  ne  s’exilent  pas  te 
demandent  assistance,  ton  devoir  est  de  leur  porter  secours,  car  ce  sont  tes  frères  en 
religion,  hormis  dans  le  cas  où  ils  te  la  demandent  contre  des  dénégateurs  auxquels 
tu  es  lié  par  une  trêve;  si  c’est  le  cas,  ne  violez  surtout  pas  vos  serments,  vos 
engagements. 


Les  dénégateurs  sont  (aussi)  liés  par  une  protection  mutuelle  !  Si  vous  faites 
cela,  il  y  aura  du  trouble  sur  la  terre,  un  grand  dégât  (73) 

Après  la  recommandation  de  protection  mutuelle  donnée  aux  croyants,  Dieu 
coupe  ici  tout  lien  de  protection  entre  les  croyants  et  les  dénégateurs.  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Les  tenants  de  deux  croyances  ne  s’héritent  pas.  Ni  le 
Musulman  n’hérite  du  dénégateur,  ni  le  dénégateur  du  Musulman:  Les  dénégateurs 
sont  (aussi)  liés  par  une  protection  mutuelle  !  Si  vous  faites  cela,  il  y  aura  du 
trouble  sur  la  terre,  un  grand  dégât.»;  «Les  tenants  de  deux  croyances  ne  s’héritent 
pas.»  Le  seg.  Si  vous  faites  cela,  il  y  aura  du  trouble  sur  la  terre,  un  grand  dégât:  si 
vous  ne  vous  teniez  pas  à  l’écart  des  associants,  en  établissant  des  liens  avec  les 
croyants,  il  y  aurait  confusion  chez  les  gens,  due  évidemment  à  l’association  des 
croyants  avec  les  dénégateurs.  Cela  serait  certainement  source  de  dégâts 
considérables. 


Ceux  qui  croient,  ont  fait  exode,  font  effort  sur  le  chemin  de  Dieu,  de  même 
que  ceux  qui  ont  procuré  asile  et  soutien,  ce  sont  eux  les  croyants  véritables. 

Il  leur  revient  large  indulgence  et  généreuse  attribution  (74)  Ceux  qui  ont  cm 
par  la  suite,  mais  auront  fait  exode,  font  effort  avec  vous,  ceux-là  sont  des 
vôtres.  Quant  aux  parents  par  la  matrice,  ils  ont  priorité  les  uns  sur  les  autres 
selon  le  Livre  de  Dieu.  —  Dieu  de  toute  chose  est  connaissant  (75) 

Après  avoir  exprimé  Son  jugement  sur  les  croyants  dans  la  vie  d’ici-bas,  Dieu 
montre  ce  qu’il  en  sera  de  leur  destinée  dans  la  vie  dernière.  Pour  leur  croyance 
véritable,  ils  seront  récompensés  d’une  large  indulgence  (d’une  absolution  de  leurs 
péchés)  et  d’une  généreuse  attribution  en  biens  innombrables,  indéfinis.  Les 
croyants  qui  suivent,  se  conforment  aux  actions  bonnes  comme  les  premiers,  ceux- 
là  profiteront  de  la  même  fin  heureuse:  Les  précurseurs,  les  tout  premiers;  quant  à 
ceux  venus  après  eux.  Le  seg.  Quant  aux  parents  par  la  matrice,  ils  ont  priorité  les 
uns  sur  les  autres  selon  le  Livre  de  Dieu  concerne  la  question  de  l’héritage  en 


rapport  avec  tous  les  liens;  ceux  de  consanguinité  et  ceux  d’affinité  (Ibn  Abbâs, 
Mujâhid,  Ikrima  et  d’autres).  Toutefois,  ce  seg.  abroge  l’héritage  de  serment,  ou  de 
lien  de  fraternisation  pratiqué  auparavant. 
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médînoise ;  12g  versets 


Dénonciation ,  de  par  Dieu  et  Son  Envoyé  à  l’adresse  de  ceux  des  associants 
auxquels  vous  liait  un  pacte  (1)  Ainsi  donc,  allez  et  venez  par  la  terre  durant 
quatre  mois.  Et  sachez  bien  que  vous  n’êtes  pas  (de  taille)  à  rendre  Dieu 
impotent,  mais  que  Dieu  est  Celui  qui  humilie  les  dénégateurs  (2) 

Cette  sourate  est  parmi  les  dernières  à  descendre  sur  l’Envoyé  (ç).  Al-Barâ’  b. 
Azib:  Le  dernier  verset  à  descendre  est  Ils  te  demandent  d’opiner.  Dis:  «Dieu  opine 
à  votre  intention  sur  la  succession  sans  successeurs  directs  et  la  dernière  sourate  à 
descendre  est  Dénonciation.»  En  outre,  la  sourate  n’est  pas  introduite  par  la 
basmala,  car  les  compagnons  ne  l’avaient  pas  écrite  dans  le  premier  livre.  Ils  se 
sont  conformés  à  l’avis  de  Uthmân  b.  Affân. 

La  descente  du  début  de  la  sourate  se  situe  entre  le  retour  du  Prophète  (ç)  de 
l’expédition  de  Tabûlc  et  l’envoi  d’Abu  Bakr  (r)  à  la  tête  des  pèlerins.  Le  Prophète 
(ç)  ordonna  à  Abu  Bakr  (r)  de  porter  à  la  connaissance  des  associants  qu’il  n’y 
aurait  plus  de  pèlerinage  pour  eux,  après  cette  année-là,  et  de  leur  réciter 
Dénonciation ,  de  par  Dieu  et  Son  Envoyé.  Après  le  départ  d’Abu  Bakr,  il  envoya 
encore  Ali  b.  Abu  Tâlib  (r),  pour  que  celui-ci  fut  celui  qui  ferait  sa  communication 
(sur  ce  sujet). 

Le  v.  Dénonciation ,  de  par  Dieu  et  Son  Envoyé  à  l’adresse  de  ceux  des 
associants  auxquels  vous  liait  un  pacte:  Dieu  ainsi  que  Son  Envoyé  se  libèrent  de 
l’engagement  contracté  avec  les  associants.  À  ce  sujet,  les  avis  divergent  sur  la 
nature  des  pactes:  pacte  à  durée  indéterminée,  pacte  de  quatre  mois  dont  le  terme 
expire  à  la  fin  du  dernier  mois,  ou  pacte  temporaire  expirant  conformément  au 
contenu,  en  raison  de  la  recommandation:  dans  ce  cas,  honorez  pleinement  leur 
pacte  pour  la  durée  de  leur  engagement.  Ibn  Jarîr  porte  son  choix  sur  cet  avis. 

Ibn  Abbâs:  Dieu  fixa,  à  ceux  qui  ont  eu  un  pacte,  un  délai  de  4  mois  durant 
lesquels  ils  se  déplaceraient  en  toute  sécurité,  et  à  ceux  qui  n’en  ont  pas 
l’expiration  des  mois  sacrés.  Dieu  avait  donné  ordre  à  Son  Envoyé  d’user  de  son 
sabre,  dès  l’expiration  de  Muharram ,  contre  ceux  qui  n’avaient  pas  de  pacte.  Il  lui 
avait  aussi  donné  le  même  ordre  contre  ceux  qui  n’en  avaient  pas,  dès  l’expiration 
du  quatrième  mois,  à  compter  du  Jour  de  l’égorgement,  c.-à-d.  après  le  dixième 
jour  de  RabV  IL  Cela,  jusqu’à  la  conversion  des  associants. 

Mujâhid:  Dénonciation ,  de  par  Dieu  et  Son  Envoyé  s’adresse  à  ceux  qui  ont  un 
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pacte,  en  Poccuirence  les  Khuzâ‘a  et  les  Mudlaj  ainsi  qu’aux  autres  qui  n’en  ont 
pas.  Quand  l’Envoyé  (ç)  revint  de  Tabûk,  il  voulut  faire  le  pèlerinage.  Mais  ensuite 
il  dit:  46  C’est  que  les  associants  vont  venir  et  vont  faire  les  tournées,  en  étant  nus. 
Moi,  je  n’aime  pas  faire  (ainsi)  le  pèlerinage,  pour  que  cela  ne  se  fasse  plus.  ” 
Alors  il  envoya  Abu  Bakr  et  Ali...  Ils  firent  entendre  à  ceux  du  pacte  qu’ils 
seraient  en  sécurité  pour  les  4  mois  à  venir.  C’étaient  les  mois  allant  des  vingt 
derniers  de  dhu-al-Hijja  jusqu’au  dixième  jour  de  RabVÎÎ.  Passé  ce  délai,  il  n’y 
aura  plus  de  pacte  en  vigueur.  Les  gens  avaient  bien  entendu. 


Proclamation ,  de  par  Dieu  et  Son  Envoyé  à  l’adresse  des  gens,  le  Jour  du 
pèlerinage  solennel:  Dieu  dénonce  (les  accords  consentis)  aux  associants,  Son 
Envoyé  aussi.  Si  vous  vous  repentez,  mieux  sera-ce  pour  vous.  Si  vous  tournez 
le  dos,  sachez  que  vous  n’êtes  pas  de  taille  à  rendre  Dieu  impotent.  Et  fais 
l’annonce  aux  dénégateurs  d’un  douloureux  châtiment  (3) 

C’est  là  une  communication  solennelle,  un  avertissement  à  donner,  le  Jour  de 
l’égorgement  qui  est  le  meilleur  des  jours  durant  l’application  des  rites  du 
pèlerinage:  Dieu  ainsi  que  Son  envoyé  désavouent  les  pactes  contractés  avec  les 
associants.  Le  seg.  Si  vous  vous  repentez:  si  vous  vous  repentez  de  l’associance,  de 
l’égarement  où  vous  vous  trouvez.  Le  seg.  Si  vous  tournez  le  dos:  si  vous  continuez 
dans  votre  associance.  Le  seg.  sachez  que  vous  n’êtes  pas  de  taille  à  rendre  Dieu 
impotent:  Dieu  est  omnipotent,  vous  êtes  entre  Ses  mains,  dépendants  de  Sa 
volonté.  Le  seg.  Et  fais  l’annonce  aux  dénégateurs  d’un  douloureux  châtiment  parle 
de  l’humiliation  dans  ce  monde  et  des  chaînes  étemelles  de  la  Géhenne. 

Ibn  Ishâq:  Dénonciation  descendit  sur  l’Envoyé  (ç)  après  le  départ  d’Abu  Bakr 
en  tant  que  dirigeant  des  gens  dans  le  pèlerinage.  Alors  on  dit  au  Prophète  (ç):  “  Ô 
Envoyé  de  Dieu,  et  si  tu  envoyais  (cela)  à  Abu  Bakr.  —  Personne  ne  peut 
accomplir  cela  à  ma  place,  sauf  un  homme  de  ma  maison,  dit  le  Prophète  (ç).” 
Après  quoi  il  convoqua  Ali  et  lui  dit:  “Va  avec  ce  récit  de  la  sourate  de 
Dénonciation  et  proclame-le  aux  gens,  le  Jour  de  l’égorgement,  quand  ils  se 
rassembleront  à  Mina :  Pas  un  (seul)  dénégateur  n’entrera  au  Jardin.  Pas  un  (seul) 
ne  fera  de  pèlerinage  après  cette  année,  pas  un  (seul)  nu  ne  fera  désormais  de 
tournée.  Celui  qui  a  un  pacte  avec  l’Envoyé  (ç)  a  ce  pacte  jusqu’à  son  terme.”» 


Exception  est  faite  en  faveur  des  associants  qui,  liés  à  vous  par  un  pacte,  n’y 
ont  pas  fait  la  moindre  brèche,  non  plus  que  soutenu  personne  contre  vous: 
dans  ce  cas,  honorez  pleinement  leur  pacte  pour  la  durée  de  leur  engagement. 

—  Dieu  aime  ceux  qui  se  prémunissent  (4) 

Ce  verset  fait  une  exception  à  ceux  qui  ont  respecté  fidèlement  leur  pacte  avec 
l’Envoyé  (ç).  Ceux-là  qui  ont  eu  leur  pacte  non  dénoncé,  jusqu’à  l’expiration  du 
délai  seulement.  Le  seg.  Dieu  aime  ceux  qui  se  prémunissent  :  Dieu  aime  ceux  qui 
honorent  leur  pacte. 


—  Une  fois  dépouillés  les  mois  sacrés,  tuez  les  associants  où  vous  les 
trouverez,  capturez-les,  bloquez-les,  tendez-leur  toutes  sortes  d’embûches. 
Seulement,  s’ils  se  repentent,  accomplissent  la  prière,  acquittent  la 
purification,  dégagez-leur  le  chemin.  —  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux  (5) 

La  définition  des  mois  sacrés  suscite  des  avis  divers.  Ibn  Jarîr:  Ce  sont  les  mois 
cités  dans  le  seg.  Sur  ces  douze  mois,  quatre  sont  sacrés.  Telle  est  la  religion  dans 
sa  rectitude.  Ibn  Jarîr  encore:  Le  dernier  des  mois  sacrés  pour  eux  est  Muharram. 
Ibn  Abbâs:  Ce  sont  les  mois  définis  par  le  seg.  Ainsi  donc,  allez  et  venez  par  la 
tenu  durant  quatre  mois.  Le  seg.  Une  fois  dépouillés  les  mois  sacrés:  une  fois 
expirés  les  quatre  mois  dans  lesquels  Nous  vous  avons  interdit  de  les  combattre,  et 
que  Nous  avons  donnés  comme  délai.  Le  seg.  tuez  les  associants  est  de  portée 
générale:  il  s’applique  à  tous  les  associants.  Mais  l’avis  qui  prévaut  dit  que  ce  seg. 
est  spécifié  par  l’interdiction  de  combattre  dans  le  Sanctuaire:  Mais  ne  les 
combattez  pas  auprès  de  la  Mosquée  sacrée,  à  moins  qu’ils  ne  vous  y  attaquent. 
S’ils  vous  combattaient,  alors  tuez-les.  Le  seg.  capturez-les,  bloquez-les,  tendez- 
leur  toutes  sortes  d’embûches:  prenez-les  comme  captifs  ou  tuez-les,  ne  vous 
contentez  pas  de  les  trouver  sur  votre  chemin,  mais  cherchez-les,  harcelez-les,  allez 
à  eux  et  encerclez-les  dans  leurs  places  fortes,  dans  leurs  forts,  organisez-leur  des 
embuscades,  tout  cela  pour  les  contraindre  à  choisir  entre  la  mort  et  l’Islam.  C’est 
pourquoi  il  dit  ensuite  Seulement,  s’ils  se  repentent,  accomplissent  la  prière, 
acquittent  la  purification,  dégagez-leur  le  chemin.  —  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux.  Abu  Bakr  (r)  s’est  appuyé  effectivement  sur  ce  verset  pour 
combattre  ceux  qui  ont  refusé  de  verser  l’aumône  légale. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «J’ai  reçu  ordre  de  combattre  les  gens 
jusqu’à  ce  qu’ils  attestent  qu’il  n’est  de  dieu  que  Dieu  et  que  Muhammad  est 
l’envoyé  de  Dieu.  Quand  ils  attestent  qu’il  n’est  de  dieu  que  Dieu  et  que 
Muhammad  est  l’envoyé  de  Dieu ,  quand  ils  se  tournent  à  notre  qibla ,  quand  ils 
mangent  de  nos  bêtes  égorgées,  et  qu’ils  accomplissent  notre  prière,  alors  nous  sont 
interdits  leurs  sangs  et  leurs  biens,  sauf  ce  qui  incombe  au  droit.  Ils  ont  pour  eux  ce 
qui  est  pour  les  Musulmans  et  sur  eux  ce  qui  l’est  sur  ces  derniers.»  Ailleurs,  il  est 
dit:  En  revanche,  s’ils  se  repentent,  accomplissent  la  prière,  acquittent  la 
purification,  alors  les  voici  vos  frères  en  religion.  Le  v.  5  est  celui  du  sabre  à 
propos  duquel  az-Zahhâk  a  dit:  «C’est  le  verset  qui  a  abrogé  tout  pacte  entre  le 
Prophète  (ç)  et  le  dénégateur,  tout  engagement  contracté,  tout  délai.»  Az-Zahhâk  et 
as-Suddy:  Ce  verset  est  abrogé  par  après  quoi,  faire  grâce  ou  rançonner.  Qatâda, 
cependant:  Ce  seg.  n’est  pas  abrogé. 
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sauvegarde  pour  lui  permettre  d’entendre  la  parole  de  Dieu,  puis  fais-lui 
regagner  son  lieu  de  sûreté.  Cela,  parce  qu’ils  sont  un  peuple  dénué  de 
science  (6) 

Dieu  recommande  cela  à  Son  Envoyé:  si  l’un  des  associants  contre  qui  Je  t’ai 
ordonné  de  combattre  vient  à  toi  demander  sécurité,  réponds-lui  favorablement, 
afin  qu’il  entende  le  Coran  ainsi  que  les  autres  sujets  de  la  religion.  Ainsi  tu 
établiras  des  arguments  contre  lui.  Le  seg.  Cela,  parce  qu’ils  sont  un  peuple  dénué 
de  science  justifie  la  permission  de  donner  la  sauvegarde,  afin  que  ce  type 
d’hommes  apprennent  la  religion  de  Dieu,  et  que  Son  message  se  répande.  Le 
Prophète  (ç)  la  donnait  effectivement  à  qui  venait  à  lui  pour  bien  se  guider,  entre 
autres  les  émissaires  de  Quraych  à  al-Hudaybiya  ainsi  que  l’émissaire  de 
Musaylima  le  Menteur. 


a!ù\  h>l  ph 

Comment  les  associants  se  prévaudraient-ils  auprès  de  Dieu  et  de  Son 
Envoyé  d’un  pacte,  sauf  ceux  avec  qui  vous  avez  pactisé  près  de  la  Mosquée 
sacrée?  Tant  qu’ils  agiraient  correctement  à  votre  égard,  agissez 
correctement  au  leur.  —  Dieu  aime  ceux  qui  se  prémunissent  (7) 

Dieu  montre  Sa  sagesse  dans  Sa  dénonciation  des  pactes  consentis  avec  les 
associants,  dans  le  délai  des  4  mois,  puis  dans  le  sabre  à  tirer  du  fourreau  pour  les 
combattre.  Le  seg.  Comment  les  associants  se  prévaudraient-ils  auprès  de  Dieu  et 
de  Son  Envoyé  d’un  pacte:  comment  y  aurait-il  sauvegarde,  alors  qu’ils  sont 
associants,  dénégateurs  de  Dieu  et  de  Son  Envoyé?  Le  seg.  sauf  ceux  avec  qui  vous 
avez  pactisé  près  de  la  Mosquée  sacrée?  donne  l’exception  à  ceux  qui  ont  signé  le 
pacte  d’ al-Hudaybiya.  Le  seg.  Tant  qu’ils  agiraient  correctement  à  votre  égard, 
agissez  correctement  au  leur.  —  Dieu  aime  ceux  qui  se  prémunissent  rappelle  ce 
que  l’Envoyé  (ç)  ainsi  que  les  Musulmans  devront  faire  avec  les  Mecquois. 
Effectivement,  la  trêve  d’ al-Hudaybiya  durera  de  dhu-al-Qi‘da  de  l’an  06  jusqu’à 
sa  violation  par  les  Quraychites  et  leurs  alliés.  Ces  derniers  tueront  des  alliés  de 
l’Envoyé  (ç).  Ce  qui  provoquait  l’expédition  musulmane  de  Ramadhân  de  l’an  08. 
Ce  sera  l’année  de  la  conquête  de  la  Mecque. 

ojj 


—  Comment  serait-iî  possible,  alors  qu’ils  s’ils  prennent  sur  vous  l’avantage, 
ils  ne  respectent  en  vous  ni  liens  ni  obligations,  et  que,  vous  donnant 
satisfaction  de  la  bouche,  ils  disent  «non»  du  cœur?  —  La  plupart  sont  des 
scélérats  (8) 

Dieu  incite  les  croyants  à  être  les  ennemis  résolus  des  dénégateurs,  parce  que 
ces  derniers  ne  reculeraient  devant  rien,  pour  exterminer  les  Musulmans,  et  ne 
respecteraient  ni  lien  de  parenté  ni  pacte. 


550  Sourate  9»  Le  Repentir 


—  Ils  ont  aliéné  à  bas  prix  les  versets  de  Dieu:  ils  ont  intercepté  Son  chemin 

—  Que  leurs  actions  sont  détestables  !  (9)  —  ils  ne  respectent  en  un  croyant 
ni  lien  ni  obligation:  ce  sont  eux  les  transgresseurs  !  (10)  En  revanche,  s’ils 
se  repentent,  accomplissent  la  prière,  acquittent  la  purification,  alors  les  voici 
vos  frères  en  religion  —  Nous  articulons  Nos  versets  à  l’intention  d’un 
peuple  (capable)  de  science  (11) 

C’est  là  une  vitupération  à  l’adresse  des  associants  et  une  incitation  des  croyants 
à  les  combattre.  Le  seg.  Ils  ont  aliéné  à  bas  prix  les  versets  de  Dieu:  ils  ont 
intercepté  Son  chemin:  ils  ont  substitué  les  versets  de  Dieu  par  les  choses  basses  de 
ce  monde,  ont  empêché  les  croyants  de  suivre  la  Vérité.  Les  versets  suivants  ont  été 
déjà  explicités. 


Si  après  un  pacte  ils  violent  leurs  serments  et  dénigrent  votre  religion,  alors 
combattez  les  meneurs  de  la  dénégation,  pour  qui  les  serments  ne  comptent 
pas,  dans  l’espoir  qu’ils  en  finissent  (12) 

Le  seg.  et  dénigrent  votre  religion:  ils  la  critiquent,  ils  lui  cherchent  une  tare, 
médisent  d’elle.  De  là,  il  est  stipulé  de  tuer  celui  qui  insulte  l’Envoyé  (ç),  ou 
quiconque  dénigre  l’Islam.  Le  seg.  dans  l’espoir  qu’ils  en  finissent:  dans  l’espoir 
qu’ils  délaissent  la  dénégation,  l’égarement  et  l’entêtement.  Qatâda:  Les  meneurs 
de  la  dénégation  sont  comme  Abu  Jahl,  Utba,  Chayba,  Umayya  b.  Khalaf. 

Ibn  Mardawayh:  Sa‘d  b.  Abu  Waqâç  passant  devant  un  Khârijite,  ce  dernier 
dit:  «Celui-ci  est  un  d’entre  les  meneurs  de  la  dénégation.»  Alors  Sa‘d 
répondit:  «Tu  mens  !  Moi,  j’ai  combattu  les  meneurs  de  la  dénégation.»  Ce  verset 
est  de  portée  générale,  bien  que  la  cause  de  sa  descente  soit  due  aux  associants 
quraychites. 


Ne  combattriez-vous  point  un  peuple  qui  viola  ses  serments,  eut  projet  de 
bannir  l’Envoyé,  et  ce  sont  eux  qui  commencèrent  contre  vous  la  première 
fois?  Les  craignez- vous?  Dieu  est  bien  plus  digne  de  votre  crainte,  si  vous 
êtes  des  croyants  (13)  combattez-les;  Dieu  par  vos  mains  les  châtie,  les 
humilie,  contre  eux  vous  assiste,  et  guérit  ainsi  les  cœurs  du  peuple  des 
croyants  (14)  ainsi  de  leur  cœur  II  dissipe  la  rancune.  Dieu  se  repent  sur  qui 
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Il  veut.  —  Il  est  connaissant  et  sage  (15) 

C’est  là  aussi  une  stimulation  à  combattre  les  associants  qui  ont  violé  leurs 
serments,  banni  le  Prophète  (ç)  de  la  Mecque:  Lors  les  dénégateurs  usent  contre  toi 
de  stratagèmes,  pour  t’arrêter,  te  tuer,  ou  te  bannir;  ils  tiennent  en  exil  l’Envoyé 
comme  vous-mêmes,  sous  prétexte  que  vous  croyez  en  Dieu  votre  Maître;  Peu  s’en 
est  fallu  qu’ils  ne  t’aient  troublé  au  point  de  te  faire  sortir  du  pays. 

Le  seg.  et  ce  sont  eux  qui  commencèrent  contre  vous  la  première  fois  concerne, 
dit-on,  la  bataille  de  Badr,  quand  ils  sont  sortis  pour  secourir  la  caravane.  Il 
concerne,  dit-on  encore,  la  violation  de  la  trêve  d’al-Hudaybiya,  quand  avec  leurs 
alliés  les  banu  Bakr,  ils  participèrent  à  la  tuerie  des  Khuzâ‘a,  les  alliés  du  Prophète 
(ç).  Le  seg.  Les  craignez- vous?  Dieu  est  bien  plus  digne  de  votre  crainte:  ne  les 
craignez  pas,  n’ayez  pas  peur  d’eux.  C’est  Moi  qu’on  doit  craindre,  ainsi  que  Mon 
châtiment  et  Mes  punitions.  Le  v.  combattez-les;  Dieu  par  vos  mains  les  châtie,  les 
humilie,  contre  eux  vous  assiste,  et  guérit  ainsi  les  cœurs  du  peuple  des  croyants 
explicite  bien  la  sagesse  qui  réside  dans  le  combat  à  mener  contre  les  associants. 
Cette  parole  est  recommandée  à  tous  les  croyants.  Le  seg.  et  guérit  ainsi  les  cœurs 
du  peuple  des  croyants  sous-entend  les  Khuzâ‘a  (Mujâhid  et  Ikrima).  Le  seg.  Dieu 
se  repent  sur  qui  II  veut.  —  Il  est  connaissant  et  sage  :  Dieu  se  repent  sur  qui  II  veut 
de  Ses  adorateurs,  Il  connaît  ce  qui  est  bon  pour  Ses  adorateurs,  Il  est  sage  dans  Ses 
actes  et  Ses  paroles.  Il  fait  ce  qu’il  veut,  décide  ce  qu’il  veut,  tout  en  étant  le  Juste, 
l’ Équitable  qui  ne  lèse  point. 


—  Imaginiez-vous  pouvoir  rester  à  l’écart,  sans  que  Dieu  connaisse  ceux 
d’entre  vous  qui  font  effort  et  n’ont  pas  adopté  de  confident  intrus  en  place 
de  Dieu,  de  Son  Envoyé  et  des  croyants?  —  Dieu  est  informé  de  tous  vos 
actes  (16) 

Cela  est  à  l’adresse  des  Musulmans:  pensiez- vous  être  laissés  ainsi  sans  que 
Nous  vous  éprouvions,  pour  qu’on  distingue  le  sincère  du  menteur.  Ce  verset 
aboutit  à  dire  que  les  croyants  sont  toute  ouïe  à  Dieu  et  Son  Envoyé,  en  apparence 
et  dans  le  fond  du  cœur.  Seulement,  Dieu  s’est  contenté  de  dire  la  première  partie 
de  Sa  parole  qui  suffit  pour  l’autre  partie:  Pensent-ils  qu'on  va  les  laisser  dire: 
«Nous  croyons»,  sans  une  mise  à  l’épreuve?;  Dieu  n’admet  pas  de  laisser  les 
croyants  dans  la  situation  où  vous  êtes .  En  conséquence,  Dieu  a  prescrit  le  combat 
aux  croyants,  pour  connaître  qui  de  Ses  adorateurs  Lui  obéit  ou  Lui  désobéit,  Lui 
qui  connaît  tout  ce  qui  lut  et  tout  ce  qui  sera,  Lui  le  Maître  de  toute  chose.  Il  n’est 
de  dieu  que  Lui. 
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puisqu’ils  témoignent  contre  eux-mêmes  de  leur  dénégation.  Ceux-là,  toutes 
leurs  actions  crèvent:  ils  seront  dans  le  Feu  pour  l’éternité  (17)  Ne  fréquente 
les  mosquées  de  Dieu  que  celui  qui  croit  en  Dieu  et  au  Jour  dernier, 
accomplit  la  prière,  acquitte  la  purification,  et  ne  redoute  que  Dieu  —  Peut- 
être  que  ceux-là  seront  du  nombre  de  ceux  qui  bien  se  guident  (18) 

Les  associants  n’ont  pas  le  droit  de  fréquenter  les  mosquées  de  Dieu, 
puisqu’elles  sont  construites  en  Son  nom,  alors  qu’eux,  ils  témoignent,  par  leur  état 
et  leurs  propos,  qu’ils  sont  des  dénégateurs.  As-Suddy:  Si  tu  demandes  à  un 
Chrétien  quelle  est  sa  religion,  il  te  dira  que  c’est  la  religion  chrétienne;  si  tu 
demandes  à  un  Juif  quelle  est  sa  religion,  il  te  dira  que  c’est  la  religion  juive.  Le 
seg.  Ceux-là,  toutes  leurs  actions  crèvent:  les  actions  des  associants  crèvent  à  cause 
de  leur  associance,  et  ils  iront  à  la  Géhenne.  Le  v.  18  témoigne  de  la  croyance  de 
ceux  qui  fréquentent  les  mosquées.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  vous 
voyez  un  homme  fréquenter  la  mosquée,  témoignez  qu’il  est  croyant.  Dieu  dit  Ne 
fréquente  les  mosquées  de  Dieu  que  celui  qui  croit  en  Dieu  et  au  Jour  dernier.» 

Le  seg.  accomplit  la  prière  insiste  sur  la  meilleure  des  adorations  du  corps.  Le 
seg.  acquitte  la  purification  insiste  sur  la  meilleure  des  actions  en  faveur  des  créés. 
Ibn  Abbâs:  Celui  qui  est  monothéiste  croit  au  Jour  dernier,  accomplit  la  prière,  c.-à- 
d.  les  5  prières,  et  ne  redoute  que  Dieu,  c.-à-d.  n’adore  que  Dieu.  —  Peut-être  que 
ceux-là  seront  du  nombre  de  ceux  qui  bien  se  guident.  Dieu  dit  que  ceux-là  sont 
les  triomphants.  Cela  est  comme  Sa  parole  adressée  au  Prophète  (ç):  peut-être  que 
ton  Maître  te  ressuscitera  dans  un  séjour  de  louange.  C’est  là  l’intercession.  En 
outre,  tout  peut-être  dans  le  Coran  a  (le  sens  de)  l’obligation.  Ibn  Ishâq:  Le  peut- 
être  venant  de  Dieu  est  un  Vrai. 


—  Donner  à  boire  aux  pèlerins,  entretenir  la  Mosquée  sacrée,  pouvez-vous 
faire  que  ce  soit  comme  croire  en  Dieu  et  au  Jour  dernier,  s’efforcer  sur  le 
chemin  de  Dieu?  L’un  et  l’autre  ne  s’équivalent  auprès  de  Dieu.  —  Dieu  ne 
guide  pas  un  peuple  d’iniquité  (19)  Ceux  qui  croient,  ont  fait  exode, 
s’efforcent  de  leurs  biens  et  de  leur  personne  sur  le  chemin  de  Dieu,  sont  au 
plus  haut  en  degrés  auprès  de  Dieu  —  Ce  sont  eux  les  gagnants  (20)  leur 
Maître  leur  annonce  une  miséricorde  venant  de  Lui,  un  agrément  plénier,  des 
jardins  où  les  attend  un  bonheur  perdurable  (21)  —  Ils  y  seront  à  jamais 
étemels  —  Dieu  a  auprès  de  Lui  un  salaire  grandiose. . .  (22) 

Ibn  Abbâs:  Cette  parole  divine  est  descendue  au  sujet  d’al-Abbâs  b. 
Abdalmuttalib,  après  sa  capture.  Celui-ci  a  dit:  «Si  vous,  vous  nous  avez  devancés 
à  l’Islam,  l’exil  et  le  combat,  nous,  nous  entretenions  la  Mosquée  sacrée,  nous 
donnions  à  boire  au  pèlerin,  nous  libérions  le  confronté  aux  difficultés.»  Sur  quoi, 
il  y  a  eu  la  descente  de  Donner  à  boire  aux  pèlerins...  un  peuple  d’iniquité.  Dieu 
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n’accepte  pas  donc  ce  qui  se  fait  au  nom  de  l’associance. 

Ibn  al-Bachîr  al-Ançâry:  J’étais  devant  le  minbar  de  l’Envoyé  (ç),  parmi  un 
groupe  de  compagnons.  L’un  d’eux  dit:  «Après  ma  conversion  à  l’ïslam,  je  ne  fais 
pas  cas  si  je  n’accomplis  pas  d’action  pour  Dieu,  sauf  de  donner  à  boire  au 
pèlerin.»  Un  autre  dit:  «(Pour  moi),  c’est  plutôt  l’entretien  de  la  Mosquée  sacrée.» 
Un  autre  encore  dit:  «Le  combat  sur  le  chemin  de  Dieu  est  mieux  que  ce  que  vous 
dites.»  Sur  ce,  Umar  b.  al-Khattâb  les  réprimanda,  disant:  «N’élevez  pas  la  voix 
devant  le  minbar  de  l’Envoyé  (ç),  et  cela  le  jour  du  vendredi  !  D’ailleurs,  quand 
j’accomplirai  la  prière  du  vendredi,  j’entrerai  (chez  lui)  et  je  lui  demanderai  son 
avis  sur  l’objet  de  votre  différend.»  C’est  ce  qu’il  avait  effectivement  fait.  Après 
quoi,  il  y  avait  eu  la  descente  de  Donner  à  boire  aux  pèlerins...  un  peuple 
d’iniquité. 


Vous  qui  croyez,  n’établissez  pas  avec  vos  pères  et  vos  frères  des  rapports  de 
protection,  s’ils  préfèrent  la  dénégation  à  la  croyance.  Qui  d’entre  vous  en 
établirait...  ce  sont  eux  les  coupables  d’iniquité  (23)  Dis:  «Si  vos  pères,  vos 
fils,  vos  frères,  vos  épouses,  votre  clan,  des  biens  que  vous  vous  seriez 
acquis,  un  négoce  que  vous  craindriez  de  compromettre,  des  demeures  qui 
vous  satisferaient,  si  tout  cela  vous  était  plus  cher  que  Dieu  et  Son  Envoyé  et 
l’effort  sur  Son  chemin,  alors  attendez  jusqu’à  ce  que  Dieu  fasse  intervenir 
Son  décret  !  —  Dieu  ne  guide  pas  le  peuple  des  scélérats.»  (24) 

C’est  là  un  ordre  à  l’adresse  des  croyants,  accompagné  d’une  menace  à 
quiconque  commettrait  cela.  Cette  parole  divine  est  synonyme  de:  Tu  ne  trouveras 
pas  un  peuple  croyant  en  Dieu  et  au  Jour  dernier  pour  nouer  sympathie  avec  ceux 
qui  font  preuve  d’agressivité  envers  Dieu  et  Son  Envoyé,  fussent-ils  leurs  pères, 
leurs  fils,  leurs  frères  ou  de  leur  tribu.  Le  décret  de  Dieu  est  certainement  Sa 
punition,  Son  châtiment  exemplaire. 

Le  grand-père  de  Zahra  b.  Ma‘bad:  Nous  étions  en  compagnie  du  Prophète  (ç), 
qui  tenait  alors  Umar  b.  al-Khattâb  par  la  main:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  dit  Umar, 
pour  moi,  tu  es  le  plus  aimé  avant  toute  autre  chose,  hormis  moi-même.  —  Aucun 
de  vous  ne  croira,  dit  le  Prophète  (ç),  que  quand  je  serai  le  plus  aimé  à  lui  par 
rapport  à  lui-même.  —  Maintenant,  par  Dieu,  dit  Umar,  tu  es  le  plus  aimé  à  moi  par 
rapport  à  moi-même.  —  Maintenant,  ô  Umar,  dit  alors  le  Prophète  (ç).»  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main, 
aucun  de  vous  ne  croira  que  quand  je  serai  le  plus  aimé  à  lui  que  son  père,  son 
enfant  et  tous  les  hommes  réunis.» 
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—  Dieu  vous  a  secourus,  entre  autres  occurrences,  lors  de  la  journée  de 
Hunayn,  quand,  vous  complaisant  à  votre  masse,  laquelle  ne  vous  servit  en 
rien,  vous  vous  êtes  trouvés  à  P  étroit  sur  la  terre  si  vaste  soit-elle  et,  bien  pis, 
avez  tourné  les  talons  (25)  Alors  Dieu  fit  descendre  Sa  sérénité  sur  Son 
Envoyé  et  sur  les  croyants,  fit  descendre  des  troupes  invisibles  pour  vous  et 
châtia  les  dénégateurs.  —  Voilà  bien  la  rétribution  des  dénégateurs  !  (26)  — 
mieux  encore  II  s’est  repenti  après  cela  en  faveur  de  qui  II  voulait.  —  Dieu 
est  tout  pardon,  miséricordieux  (27) 

Dieu  rappelle  aux  Musulmans  Ses  bienfaits  sur  eux,  en  maints  endroits,  dans  les 
expéditions  organisées  par  le  Prophète  (ç).  En  somme,  Dieu  leur  dit  que  ce  ne  sont 
pas  leurs  armes  ou  leur  nombre,  mais  bien  Lui  qui  leur  a  donné  à  chaque  fois  la 
victoire.  Ce  rappel  était  nécessaire,  car  à  Hunayn,  les  Musulmans  s’étaient  sentis 
intouchables,  en  raison  de  leur  grand  nombre:  «Que  de  fois,  dirent-ils,  un  petit 
groupe  n’en  a-t-il  pas  vaincu  un  grand,  par  la  permission  de  Dieu  !»  —  Dieu  est 
avec  les  patients. 

La  bataille  de  Hunayn  eut  lieu  après  la  libération  de  la  Mecque,  en  l’an  08.  En 
effet,  juste  après  cette  libération,  l’Envoyé  (ç)  reçut  des  informations  disant  que  les 
Hawâzin,  dirigés  par  leur  émir  Mâlik  b.  Awf,  se  préparaient  à  marcher  sur  lui.  Les 
Hawâzin  avaient  alors  avec  eux  les  Thaqîf  ainsi  que  certains  d’entre  les  banu  Amru 
b.  Amir  et  les  Awn  b.  Amir.  Sur-le-champ,  le  Prophète  (ç)  sortit  de  la  Mecque,  à  la 
tête  de  dix  mille  hommes.  À  Hunayn,  une  vallée  située  entre  la  Mecque  et  Tâ’if, 
eut  la  rencontre  entre  les  deux  armées,  au  début  de  la  journée.  Les  Hawâzin,  qui 
attendaient  le  Prophète  (ç)  en  ce  lieu  précis,  prirent  les  Musulmans  par  surprise. 
Ces  derniers,  auparavant  grisés  par  leur  nombre,  prirent  la  fuite  loin  des  flèches  des 
Hawâzin  et  de  leurs  alliés.  Mais  le  Prophète  (ç)  résista  avec  seulement  cent  de  ses 
compagnons.  Ce  jour-là,  il  était  sur  sa  mule  ach-Chahba:  il  l’orientait  sur  l’ennemi. 
Près  de  lui,  se  tenait  son  oncle  al-Abbâs.  Le  Prophète  (ç)  ordonna  alors  à  son  oncle 
(qui  avait  une  voix  qui  portait  loin)  d’appeler  au  rassemblement  les  compagnons  de 
l’Arbre.  C’est  celui  sous  lequel  les  Muhâjir  et  les  Ançâr  avaient  prêté  allégeance  au 
Prophète  (ç).  L’oncle  exécuta  vite  l’ordre.  Sur  ce,  les  Musulmans  reprirent  leurs 
esprits  et  retournèrent  auprès  du  Prophète  (ç),  qui  leur  ordonna  de  faire  face  aux 
attaques  des  associants.  Le  Prophète  (ç)  avait  pris  une  poignée  de  terre,  après  avoir 
invoqué:  «Mon  Dieu,  avait-il  dit,  réalise-moi  ce  que  Tu  m’as  promis  !»  Puis  il  avait 
jeté  sur  l’ennemi  cette  poignée  de  terre.  Pas  un  associant  n’en  avait  échappé, 
chacun  d’eux  avait  été  touché  au  visage,  de  sorte  que  tous  furent  incapables  de 
continuer  le  combat.  Ils  se  retirèrent  alors  vaincus  et  poursuivis  par  les  Musulmans. 

Ce  jour-là,  Dieu  envoya  les  anges  pour  secourir  Son  Envoyé  (ç)  et  les 
Musulmans:  (II)  fit  descendre  des  troupes  invisibles. 

Ibn  Mas‘ûd:  Le  jour  de  Hunayn,  j’étais  avec  l’Envoyé  (ç).  Les  gens  avaient  pris 
la  fuite.  Quant  à  moi,  j’étais  resté  avec  quatre-vingts  hommes  d’entre  les  Muhâjir 


et  les  Ançâr.  Nous  avons  fait  face,  nous  n’avons  pas  tourné  le  dos.  Ce  sont  eux  sur 
qui  Dieu  a  fait  descendre  Sa  sérénité.  L’Envoyé  (ç)  était  sur  sa  mule  blanche  et  il 
avançait.  Le  Prophète  (ç)  se  pencha  de  la  selle  (pour  descendre).  Je  lui  dis: 
«Relève-toi,  que  Dieu  te  relève.»  Alors  il  me  dit:  «Donne-moi  une  poignée  de 
terre.»  Je  la  lui  donnai  effectivement.  Avec  cette  poignée,  il  frappa  le  visage  des 
associants,  de  sorte  que  tous  eurent  les  yeux  remplis  de  terre.  Après  quoi,  il  dit: 
«Où  sont  les  Muhâjir  et  les  Ançârl  —  Ils  sont  là-bas,  dis-je.  —  Appelle-les  !  me 
dit-il.»  Je  les  ai  appelés  et  ils  sont  venus,  avec  les  sabres  brillants  comme  des 
étoiles.  Et  les  associants  ont  fait  ensuite  volte-face.  Le  seg.  Il  s’est  repenti  après 
cela  en  faveur  de  qui  II  voulait:  Dieu  s’est  repenti  à  l’endroit  des  Hawâzin,  quand 
ils  sont  venus  ensuite  annoncé  leur  islam  au  Prophète  (ç). 


Ô  vous  qui  croyez,  les  associants:  ce  n’est  qu’être  impur.  Qu’ils  n’approchent 
plus  de  la  Mosquée  sacrée  après  cette  année-ci.  Si  vous  craignez  de  ce  fait  un 
marasme,  Dieu  y  pourvoie  pour  vous  de  Sa  grâce,  s’il  le  veut.  —  Dieu  est 
connaissant,  sage  (28)  —  Combattez  ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  ni  au  Jour 
dernier,  ni  n’interdisent  ce  qu’interdisent  Dieu  et  Son  Envoyé,  et  qui,  parmi 
ceux  qui  ont  reçu  le  Livre,  ne  suivent  pas  la  religion  du  Vrai  —  et  cela  jusqu’à 
ce  qu’ils  paient  d’un  seul  mouvement  une  capitation  en  signe  d’humilité  (29) 
Dieu  ordonne  aux  croyants,  purs  d’âme  et  de  religion,  de  bannir  à  jamais  les 
associants  de  la  Mosquée  sacrée,  parce  que  ces  derniers  sont  impurs.  Les 
Musulmans  doivent  les  empêcher  désormais  de  s’en  approcher  à  dater  de  la 
descente  de  ce  verset.  Cette  descente  eut  lieu  en  l’an  09.  Ce  jour-là,  l’Envoyé  (ç) 
envoya  Ali  (r)  à  la  Mecque  annoncer  l’interdiction  du  pèlerinage  définitive.  Bien 
plus  tard,  Umar  b.  Abdalaziz  interdit  l’entrée  des  mosquées  aux  Juifs  et  aux 
Chrétiens:  il  se  référait  au  seg.  les  associants:  ce  n’est  qu’être  impur. 

Le  seg.  Qu’ils  n’approchent  plus  de  la  Mosquée  sacrée  après  cette  année-ci  est 
une  preuve  de  l’impureté  de  l’associant.  Dans  le  Çahîh,  il  est  rapporté:  «Le  croyant 
ne  peut  être  un  être  impur.»  Le  seg.  Si  vous  craignez  de  ce  fait  un  marasme,  Dieu 
y  pourvoie  pour  vous  de  Sa  grâce:  Les  gens  dirent:  «On  va  voir  les  marchés 
s’immobiliser,  le  commerce  péricliter,  et  s’envoler  de  nous  ce  que  nous  obtenons 
de  nos  sources.»  Alors  Dieu  fit  descendre  Si  vous  craignez  de  ce  fait  un  marasme, 
Dieu  y  pourvoie  pour  vous  de  Sa  grâce,  c.-à-d.  d’une  autre  source,  s’il  le  veut.  (Ibn 
Ishâq).  Le  seg.  Dieu  est  connaissant,  sage:  Dieu  connaît  bien  ce  qui  réforme,  et  II 
est  sage  dans  Ses  prescriptions  et  Ses  proscriptions,  car  II  est  le  Juste,  le  Parfait 
dans  Ses  actes  et  Ses  paroles.  Le  seg.  (parmi)  ceux  qui  ont  reçu  le  Livre,  ne  suivent 
pas  la  religion  du  Vrai:  Les  Gens  du  Livre,  en  déniant  le  Prophète  (ç),  ont  du  même 
coup  perdu  toute  croyance  en  chacun  des  envoyés  précédents.  Ces  Gens  du  Livre 
ne  font  que  suivre  leurs  opinions,  leurs  passions.  S’ils  étaient  vraiment  de  croyants 


des  Écritures  qu’ils  ont  eues,  ils  se  seraient  guidés  à  croire  Muhammad  (ç).  Tous 
les  prophètes  en  ont  fait  l’annonce  et  ont  ordonné  de  le  suivre.  C’est  pourquoi  Dieu 
dit  Combattez  ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  ...  en  signe  d’humilité. 

Cette  parole  divine  est  descendue  en  l’an  09,  c.-à-d.  après  la  conversion  de  la 
majorité  des  tribus  d’Arabie.  Ainsi  Dieu  ordonna-t-il  à  Son  Envoyé  de  combattre 
les  Gens  du  Livre.  En  adorateur  obéissant,  l’Envoyé  (ç)  mena  une  expédition  de 
trente  mille  hommes,  pour  aller  combattre  les  Byzantins,  en  Syrie:  ce  fut 
l’expédition  de  Tabûk.  Le  seg.  et  cela  jusqu’à  ce  qu’ils  paient  d’un  seul 
mouvement  une  capitation  en  signe  d’humilité:  Les  Gens  du  Livre  la  paient  dans 
l’humiliation,  l’avilissement,  s’ils  n’embrassent  pas  l’Islam.  Dans  le  Çahîh  de 
Muslim,  il  est  rapporté:  «N’anticipez  pas  le  salut  aux  Juifs  et  aux  Chrétiens.» 


Les  Juifs  disent:  «Esdras  est  fils  de  Dieu.»;  les  Chrétiens  disent:  «Le  Messie 
est  fils  de  Dieu.»:  ce  n’est  là  qu’un  propos  de  leur  bouche  analogue  à 
celui  des  dénégateurs  d’avant  eux.  —  Dieu  les  combatte  !  Comment  à  ce 
point  ils  se  fourvoient  !  (30)  ils  se  donnent  pour  maîtres  leurs  docteurs  et 
leurs  moines  en  place  de  Dieu,  (et  font  de  même)  du  Messie  fils  de  Marie.  Et 
pourtant  il  leur  a  été  recommandé  de  n’adorer  qu’un  seul  Dieu  —  il  n’est  de 
dieu  que  Lui,  Lui  tellement  au-dessus  de  ce  qu’ils  associent  !  (31) 

C’est  là  aussi  une  incitation  divine  à  l’adresse  des  croyants.  Ces  derniers 
doivent  combattre  les  dénégateurs  d’entre  les  Juifs  et  les  Chrétiens.  Les  uns  et  les 
autres  tiennent  des  propos  identiques.  Le  seg.  ce  n’est  là  qu’un  propos  de  leur 
bouche  analogue  à  celui  des  dénégateurs  d’avant  eux  vient  démentir  la  prétention 
des  deux  communautés:  Leur  propos  est  semblable  à  celui  d’anciennes 
communautés  tombées  dans  l’égarement.  Le  seg.  Dieu  les  combatte  !:  Dieu  les 
maudisse  î  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Comment  à  ce  point  iis  se  fourvoient  b  Comment 
s’égarent-ils  ainsi  du  Vrai,  alors  qu’il  est  bien  évident  devant  eux,  et  dévient-ils  sur 
le  faux?  Le  seg.  ils  se  donnent  pour  maîtres  leurs  docteurs  et  leurs  moines  en  place 
de  Dieu,  (et  font  de  même)  du  Messie  fils  de  Marie:  L’imam  Ahmad  et  at- 
Tarmidhy  rapportent  l’affaire  de  Uday  b.  Hâtim.  Selon  eux,  quand  ce  dernier  reçut 
l’appel  du  Prophète  (ç),  il  s’enfuit  en  Syrie.  Il  était  déjà  chrétien  avant  l’avènement 
de  l’Islam.  Sa  sœur  tomba  captive,  ainsi  qu’une  partie  de  son  peuple.  Par  la  suite, 
l’Envoyé  (ç)  fit  grâce  à  la  sœur  de  Hâtim  et  lui  donna  aussi  quelques  biens.  Celle-ci 
alla  trouver  son  frère.  Elle  l’appela  à  l’Islam,  le  conseilla  de  prendre  contact  avec 
l’Envoyé  (ç).  Hâtim  prit  le  chemin  de  Médine.  Il  était  un  chef  parmi  son  peuple. 
C’est  le  fils  du  célèbre  Hâtim  at-Tâ’y.  C’est  pourquoi  les  gens  parlèrent  de  son 
arrivée.  Ainsi  donc,  à  son  arrivée,  il  alla  trouver  l’Envoyé  (ç),  une  croix  d’argent  au 
cou.  Quand  il  entra,  le  Prophète  (ç)  récita  ils  se  donnent  pour  maîtres  leurs  docteurs 
et  leurs  moines  en  place  de  Dieu.  Sur  quoi  Hâtim  dit:  «Ils  ne  les  adorent  pas.  —  Si, 


dit  l’Envoyé,  ils  leur  ont  interdit  le  licite  et  leur  ont  permis  l’interdit,  alors  on  les  a 
suivis.  C’est  cela  leur  adoration  pour  eux.»  Puis,  l’Envoyé  (ç)  dit:  «Ô  Uday,  cela  te 
fait-il  mal,  quand  on  dit  Dieu  est  Grandi  Sais-tu  une  chose  plus  grande  que  Dieu? 
Cela  te  fait-il  mal,  quand  on  dit  il  n  ' est  de  dieu  que  Dieui  Connais-tu  un  dieu  autre 
que  Dieu?»  Ensuite,  il  l’appela  à  embrasser  l’Islam.  Uday  embrassa  alors  l’Islam, 
en  faisant  l’attestation  de  la  Vérité.  Le  seg.  il  n’est  de  dieu  que  Lui,  Lui  tellement 
au-dessus  de  ce  qu’ils  associent  !:  Dieu  l’Exalté  n’a  ni  associé  ni  homologue  ni 
secondant  ni  égal  ni  enfant.  Il  est  l’Unique,  le  Maître. 


ils  veulent  éteindre  de  leur  bouche  la  lumière  de  Dieu,  alors  que  Dieu  refuse, 
sauf  qu’il  es*décidé  à  accomplir  Sa  lumière  !  et  cela  fût-ce  contre  le  gré  des 
dénégateurs  (32)  —  c’est  Lui  qui  a  envoyé  Son  Envoyé  avec  la  guidance  et 
la  religion  du  Vrai,  pour  la  faire  prévaloir  sur  la  religion  en  entier  —  et  cela 
fût-ce  contre  le  gré  des  associants  (33) 

La  lumière  de  Dieu:  Le  Message  apporté  par  le  Prophète  (ç).  La  semblance  de 
ceux-là  est  celle  de  qui  veut  éteindre  les  rayons  du  soleil  ou  la  lumière  de  la  lune, 
par  de  simples  souffles.  Eteindre  ainsi  est  quasiment  impossible:  il  est  de  même 
avec  le  message  divin  qui,  apporté  par  le  Prophète  (ç),  doit  se  parachever  et 
prévaloir.  La  guidance  et  la  religion  du  Vrai:  Ce  sont  les  communications  faites  par 
le  Prophète  (ç):  informations  sur  le  Vrai,  croyance  juste,  science  utile,  actions 
correctes  et  utiles,  dans  cette  vie  et  pour  la  vie  dernière.  Le  seg.  pour  la  faire 
prévaloir  sur  la  religion  en  entier:  Dieu  fera  prévaloir  la  religion  de  l’Islam  sur 
toutes  les  autres  religions.  Aïcha:  J’ai  entendu  l’Envoyé  (ç)  dire:  «La  nuit  et  le  jour 
ne  partiront  que  quand  al-Lât  et  al-Uzza  seront  adorés.  —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  dis-je 
alors,  je  croyais,  quand  Dieu  a  fait  descendre  c’est  Lui  qui  a  envoyé  Son  Envoyé 
avec  la  guidance  et  la  religion  du  Vrai,  que  cela  serait  accompli.  —  Il  en  sera  de 
cela,  dit-il,  selon  ce  que  Dieu  veut.  Puis  II  enverra  un  bon  vent.  Ainsi  sera  recouvré 
chacun  qui  a  dans  le  cœur  une  croyance  du  poids  d’un  grain  de  moutarde,  et  restera 
qui  n’a  pas  de  bien  en  lui-même,  et  alors  ils  retourneront  à  la  religion  de  leurs 
pères.» 


Vous  qui  croyez,  soyez  sûrs  que  beaucoup  de  rabbins  et  de  moines  mangent 
dans  la  fausseté  les  biens  des  gens  et  interceptent  le  chemin  de  Dieu.  Ceux 
qui  thésaurisent  l’or  et  l’argent,  sans  en  faire  dépense  sur  le  chemin  de  Dieu, 
annonce-leur  un  châtiment  douloureux  (34)  pour  le  jour  où  l’or  et  l’argent 
portés  au  rouge  dans  le  feu  de  Géhenne  leur  brûleront  le  front,  les  flancs,  le 
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dos:  «Voilà  ce  que  vous  avez  thésaurisé  pour  vous-mêmes.  Savourez  donc  ce 

que  vous  thésaurisiez  !»  (35) 

As-Suddy:  Les  rabbins  sont  les  docteurs  des  Juifs  et  les  moines  sont  des 
Chrétiens.  Dieu  dit:  Si  seulement  leurs  spirituels  et  leurs  rabbins  leur  interdisaient 
leur  propos  de  péché,  leur  manger  frauduleux!  Quant  aux  moines,  ce  sont  des 
adorateurs  chrétiens:  c’est  qu’il  y  a  parmi  eux  des  pasteurs  et  des  ermites. 
L’intention  recherchée  par  cette  parole  divine  est  de  prendre  garde  des  savants  de 
choses  mauvaises  ainsi  que  des  adorateurs  de  l’errance.  Sufyân  b. 
Uyayna:  Quiconque  de  nos  savants  se  corrompt  acquiert  une  ressemblance  avec  les 
Juifs;  quiconque  de  nos  adorateurs  se  corrompt  acquiert  une  ressemblance  avec  les 
Chrétiens.  Donc,  cette  parole  nous  avertit  de  ne  pas  ressembler  aux  uns  ou  aux 
autres,  par  l’état  et  par  la  parole.  Le  seg.  soyez  sûrs  que  beaucoup  de  rabbins  et  de 
moines  mangent  dans  la  fausseté  les  biens  des  gens  et  interceptent  le  chemin  de 
Dieu:  Ceux-là  mangent  les  biens  de  l’ici-bas  moyennant  la  religion,  leurs  rangs  et 
leur  présidence  des  gens.  À  l’époque  paganique,  par  exemple,  les  rabbins  des  Juifs 
recevaient  des  gens  cadeaux,  tributs,  taxes.  Quand  Dieu  envoya  Son  Prophète  (ç), 
ils  continuèrent  dans  leur  égarement  et  leur  dénégation,  dans  l’espoir  de  préserver 
ces  privilèges.  Le  seg.  et  interceptent  le  chemin  de  Dieu:  En  plus  de  l’illicite  qu’ils 
mangent,  ils  empêchent  les  gens  de  suivre  le  Vrai,  en  couvrant  le  Vrai  par  le  faux, 
et  en  disant  qu’ils  appellent  au  bien,  alors  qu’ils  appellent  en  vérité  au  Feu.  Le  seg. 
Ceux  qui  thésaurisent  l’or  et  l’argent,  sans  en  faire  dépense  sur  le  chemin  de  Dieu 
désigne  la  troisième  catégorie  des  notables,  car  les  gens  sont  dépendants  des 
savants,  des  adorateurs,  et  aussi  des  détenteurs  de  richesses.  Si  ces  derniers  se 
corrompent,  les  gens  se  corrompent  aussi  à  leur  suite.  Pour  la  définition  du  bien 
thésaurisé  (improprement,  le  trésor),  Ibn  Umar  dit:  «C’est  tout  bien  dont  on 
n’accomplit  pas  la  purification.  Le  bien  dont  on  accomplit  la  purification  n’est  pas 
un  trésor,  même  s’il  se  trouve  enfoui  au  fond  de  la  terre;  tout  bien,  qui  se  trouve 
apparent  et  dont  on  n’accomplit  pas  la  purification,  est  un  trésor.» 

Thawbân:  À  la  descente  de  ce  qui  est  descendu  au  sujet  de  l’or  et  de  l’argent,  on 
a  dit:  «Quel  bien  allons-nous  garder?»  Umar  a  dit:  «Moi,  je  vais  m’en  enquérir 
pour  vous.  Je  vais  prendre  un  chameau  et  le  rattraper,  en  suivant  sa  trace.»  (L’ayant 
rattrapé),  Umar  lui  a  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  quel  bien  allons-nous  garder?  —  Un 
cœur  reconnaissant,  dit  le  Prophète  (ç),  une  langue  qui  rappelle,  et  une  épouse 
secourant  chacun  de  vous  dans  les  choses  de  la  vie  dernière.»  Le  seg.  «Voilà  ce  que 
vous  avez  thésaurisé  pour  vous-mêmes.  Savourez  donc  ce  que  vous  thésaurisiez  !» 
est  le  propos  qu’on  tiendra  dans  la  Géhenne  à  ceux-là  qui  ont  thésaurisé,  en  signe 
de  vitupération  et  persiflage:  Savoure  !  C’est  toi  le  puissant,  le  généreux  ! 

Tâwûs:  Le  bien  thésaurisé  se  transformera  en  un  courageux,  au  Jour  de  la 
résurrection,  et  il  suivra  son  propriétaire  là  où  ce  dernier  fuira,  en  lui  disant:  «Mais 
je  suis  ton  trésor  !»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  n’y  aura  pas  d’homme 
qui  n’a  pas  fait  la  purification  de  son  bien,  sans  qu’on  lui  prépare  des  plaques  de 
feu,  le  Jour  de  la  résurrection:  avec  elles  on  lui  brûlera  les  flancs,  le  front,  le  dos,  en 
un  jour  équivalent  à  50.000  ans.  Cela,  jusqu’à  ce  qu’il  achève,  parmi  les  hommes. 
Après  quoi,  il  verra  son  chemin:  soit  vers  le  Jardin,  soit  vers  le  Feu.» 


Sourate  9-  Le  Repentir  559 


Le  nombre  des  mois,  auprès  de  Dieu,  est  de  douze  selon  le  Livre  de  Dieu,  et 
cela  du  jour  où  II  a  créé  les  cieux  et  la  terne.  Sur  ces  douze  mois,  quatre  sont 
sacrés.  Telle  est  la  religion  dans  sa  rectitude.  Ne  commettez  pas  durant  (ces 
quatre  mois)  d’injustice  contre  vous-mêmes.  Combattez  toutefois  les 
associants  de  la  manière  qu’ils  vous  combattent:  sans  distinction  —  Sachez 
que  Dieu  est  avec  les  prémunis  (36) 

À  propos  des  mois  sacrés,  le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  lors  de  son 
pèlerinage:  «Le  temps  tourne  comme  il  a  été  prédisposé  le  jour  où  Dieu  a  créé  les 
cieux  et  la  terre.  L’année  est  de  douze  mois,  dont  quatre  mois  sacrés.  Trois  en  sont 
successifs  (< dhu-al-Qi‘da ,  dhu-al-Hijja  et  Muharram ),  ainsi  que  Rajab  (celui  de) 
Muzhar,  placé  entre  Jumada  et  Cha‘bân.»  Ce  hadith  est  une  confirmation,  une 
affirmation  du  décret  décidé  jadis  par  Dieu.  Donc,  on  ne  doit  pas  procéder  à  des 
changements  ou  des  transformations.  D’autres  exégètes:  Ce  hadith  précise  le  temps 
du  pèlerinage,  afin  de  le  distinguer  des  pèlerinages  qui  s’effectuaient  auparavant  en 
dehors  de  dhu-al-Hijja. 

Le  seg.  Sur  ces  douze  mois,  quatre  sont  sacrés:  Les  Arabes  respectaient  déjà  le 
caractère  sacré  de  ces  quatre  mois,  avant  l’avènement  de  l’Islam.  Ces  mois  sont 
donc  dhu-al-Qi‘da,  où  les  Arabes  observaient  une  trêve  dans  les  activités 
guerrières,  dhu-al-Hijja ,  où  l’on  s’occupe  du  pèlerinage  et  de  ses  rites,  Muharram , 
où  l’on  permettait  aux  pèlerins  de  regagner  leur  pays,  sains  et  saufs,  ainsi  que 
Rajab ,  où  l’on  permettait  de  visiter  et  de  faire  le  petit  pèlerinage.  Le  seg.  Telle  est 
la  religion  dans  sa  rectitude:  C’est  là  la  loi  (la  procédure)  de  rectitude,  quand  on  se 
conforme  au  décret  de  Dieu,  comme  on  se  conforme  à  ce  qui  est  déjà  descendu  du 
Livre  premier.  Le  seg.  Ne  commettez  pas  durant  (ces  quatre  mois)  d’injustice 
contre  vous-mêmes:  Dieu,  selon  Ibn  Abbâs,  interdit  de  commettre  les  injustices 
durant  tous  les  mois,  cependant  II  précise  cela,  particulièrement  dans  ces  quatre 
mois.  Il  a  institué  leur  état  sacré  et  II  y  a  démultiplié  (la  rétribution)  de  leurs  choses 
sacrées.  Le  péché  commis,  les  actions  de  bien  accomplies,  le  salaire  y  sont 
démultipliés. 

Qatâda:  L’injustice  dans  les  mois  sacrés  est  plus  grave,  en  termes  de  faute  et  de 
poids,  que  celle  dans  les  autres  mois,  même  si  l’injustice  est,  en  toute  circonstance, 
très  grave.  Et  puis,  Dieu  glorifie  dans  Son  ordre  ce  qu’il  veut.  Il  a  élu  certains  de 
Ses  créés.  Parmi  les  anges  II  a  élu  des  envoyés,  et  parmi  les  hommes  il  a  aussi  élu 
des  envoyés;  parmi  les  paroles  II  a  élu  le  Rappel,  parmi  la  terre  II  a  élu  les 
mosquées;  parmi  les  mois  II  a  élu  le  mois  de  Ramadhân  et  les  mois  sacrés;  parmi 
les  jours  II  a  élu  le  Vendredi;  parmi  les  nuits  II  a  élu  la  Nuit  grandiose.  Alors 
glorifiez  ce  que  Dieu  glorifie.  Le  seg.  Ne  commettez  pas  durant  (ces  quatre  mois) 
d’injustice  contre  vous-mêmes:  Ne  faites  pas  de  leurs  illicites  du  licite  et  de  leurs 
licites  de  l’illicite,  comme  les  associants  le  faisaient  (Ibn  Ishâq). 
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—  Le  report  constitue  un  surcroît  de  dénégation,  par  quoi  s’égarent  les 
dénégateurs.  Ils  le  permettent  une  année,  l’interdisent  une  autre  année,  afin 
de  retomber  juste  sur  le  nombre  des  mois  interdits  par  Dieu,  et,  en  définitive, 
de  permettre  ce  que  Dieu  interdit:  la  laideur  de  leurs  actions  leur  a  bien  été 
embellie.  —  Dieu  ne  guide  pas  le  peuple  des  dénégateurs  (37) 

Cela  est  d’entre  les  nombreuses  choses  pour  lesquelles  ils  sont  blâmés  par  Dieu. 
En  effet,  ces  derniers  se  donnaient  la  liberté  d’intervenir  sur  les  interdits  de  Dieu, 
en  l’occurrence  sur  l’ensemble  des  trois  mois.  Ils  déclaraient  tel  mois  sacré  licite  et 
le  reportaient  sur  tel  autre  non  sacré,  pour  se  donner  la  possibilité  de  combattre 
leurs  ennemis  du  moment.  Mujâhid:  Il  y  avait  eu  un  homme  des  banu  Kinâna,  qui 
venait  chaque  année,  dans  la  période  du  pèlerinage,  pour  dire:  «Ô  gens,  je  ne  suis 
pas  à  blâmer  !  comme  on  n’a  non  plus  à  me  répondre  qu’on  récuse  ce  que  j’ai  à 
dire.  Nous  avons  interdit  Muharram  et  décalé  Çafar.»  Puis  il  revenait  l’année 
suivante  pour  dire:  «Nous  avons  interdit  Çafar  et  décalé  Muharram .»  C’est  cela 
qui  est  visé  par  le  seg.  afin  de  retomber  juste  sur  le  nombre  des  mois  interdits  par 
Dieu.  Les  associants  faisaient  toutefois  remplacer  à  l’avance  Muharram ,  le  dernier 
des  mois  sacrés  successifs,  tantôt  le  reporter  plus  tard,  c.-à-d.  le  remplacer  par  le 
mois  de  Çafar.  Ibn  Ishâq:  Le  premier  qui  reporta  les  mois  sacrés  s’appelle  al- 
Qulmus.  Celui-ci  avait  permis  ce  que  Dieu  interdit,  et  interdit  ce  que  Dieu  permit. 
Puis  vint  son  fils  Abbâd  qui  fit  de  même.  La  même  chose  fut  reprise  par  QaP  b. 
Abbâd,  puis  par  Umayya  b.  QaP,  puis  par  Awf  b.  Umayya ,  puis  enfin  par  Abu 
Thamama  Junâda  b.  Awf,  qui  fut  le  dernier  avant  l’avènement  de  l’Islam. 


—  Vous  qui  croyez,  qu’aviez- vous,  quand  il  vous  fut  dit  de  vous  mobiliser 
sur  le  chemin  de  Dieu,  à  traîner  sur  place?  Etait-ce  par  contentement  de  la 
vie  d’ ici-bas,  de  préférence  à  la  vie  dernière?  Mais  la  jouissance  de  la  vie 
d’ ici-bas,  par  rapport  à  la  vie  dernière,  est  si  peu  de  chose  !  (38)  Faute  de 
vous  mobiliser,  Il  vous  châtierait  d’un  châtiment  douloureux;  Il  vous 
substituerait  un  peuple  autre  que  vous,  sans  que  vous  puissiez  Lui  faire  le 
moindre  mal  —  Dieu  est  omnipotent  (39) 

C’est  là  le  début  des  remontrances  adressées  aux  compagnons  qui  ont  fait 
défaillance  pour  l’expédition  de  Tabûk,  qui  a  coïncidé  avec  la  saison  des  chaleurs, 
où  l’on  cueillait  les  fruits  et  recherchait  l’ombre.  Le  seg.  Vous  qui  croyez, 
qu’aviez-vous,  quand  il  vous  fut  dit  de  vous  mobiliser  sur  le  chemin  de  Dieu,  à 
traîner  sur  place?:  Quand  on  vous  a  appelés  au  combat  pour  la  cause  de  Dieu,  vous 
vous  êtes  laissés  aller  à  la  fainéantise,  en  restant  chez  vous  à  goûter  à  la  saveur  des 
fruits,  dans  la  quiétude  et  la  tranquillité.  Le  seg.  Mais  la  jouissance  de  la  vie  d’ici- 
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bas,  par  rapport  à  la  vie  dernière,  est  si  peu  de  chose  !  montre  la  modicité  de  ce 
monde  et  incite  à  mériter  la  vie  dernière.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’ici- 
bas,  par  rapport  à  la  vie  dernière,  n’est  que  comme  l’un  de  vous  qui  met  ce  doigt-ci 
dans  l’eau:  qu’il  regarde  donc  ce  qu’il  en  revient.»  Ibn  Abbâs:  «L’Envoyé  (ç) 
sonna  la  mobilisation  d’un  quartier  d’Arabes.  Mais  ces  derniers  traînèrent  sur 
place.  Alors  Dieu  leur  retint  la  pluie:  ce  fut  cela  leur  châtiment.»  Le  v.  39  est 
synonyme  de  Si  vous  faites  volte-face.  Il  vous  substituera  un  peuple  autre  que 
vous,  ou  mieux:  ni  ne  vous  ressemble.  Le  seg.  Dieu  est  omnipotent:  Dieu  est 
capable  de  vaincre  à  Lui  seul  Ses  ennemis. 


—  si  vous  ne  lui  portez  pas  assistance,  Dieu  l’assista  quand,  banni  par  les 
dénégateurs  avec  un  seul  compagnon,  tous  deux  se  trouvaient  dans  une 
grotte.  Lors  il  dit  à  son  compagnon:  «Ne  sois  pas  triste:  Dieu  est  avec  nous.» 

Et  Dieu  fit  descendre  sur  lui  Sa  sérénité,  le  conforta  d’armées  invisibles  à 
vos  yeux,  mit  à  bas  la  parole  des  dénégateurs  et  la  Parole  de  Dieu  la  plus 
haute.  —  Dieu  est  tout-puissant  et  sage  (40) 

Dieu  s’adresse  ici  aux  Musulmans,  en  leur  disant  que  s’ils  n’assistent  pas  Son 
Envoyé  (ç),  Il  est  Son  victorieux  secours,  Son  Suffisant  qui  l’a  déjà  assisté  lors  de 
son  exil  vers  Médine.  En  effet,  ces  jours-là,  l’Envoyé  (ç)  sortit  avec  son 
compagnon  Abu  Bakr  (r)  de  la  Mecque.  Sur  le  chemin  du  voyage  les  menant  vers 
Médine,  ils  se  cachèrent  trois  jours  dans  la  grotte  de  Thawr,  pour  attendre 
l’apaisement  des  recherches  menées  par  les  Quraychites.  Dans  la  grotte,  Abu  Bakr 
eut  alors  peur  d’être  découverts,  lui  et  le  Prophète  (ç).  Celui-ci  le  calma,  en 
disant:  «Qu’en  penses-tu  de  deux  avec  Dieu  pour  troisième?» 

Abu  Bakr:  «J’ai  dit  au  Prophète  (ç),  alors  que  nous  nous  trouvions  dans  la 
grotte:  “  Si  l’un  d’eux  regarde  sous  ses  pieds,  sûr  qu’il  nous  verra  sous  ses  pieds  !  ” 
Il  m’a  alors  dit:  “  Ô  Abu  Bakr,  qu’en  penses-tu  de  deux  avec  Dieu  pour  troisième? 
”»  Le  seg.  Et  Dieu  fît  descendre  sur  lui  Sa  sérénité:  Dieu  a  fait  descendre  Son 
appui,  Son  soutien  à  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  le  conforta  d’armées  invisibles  à  vos 
yeux  parle  des  anges  que  Dieu  a  envoyés  au  secours  du  Prophète  (ç).  Le  seg.  mit  à 
bas  la  parole  des  dénégateurs  et  la  Parole  de  Dieu  la  plus  haute:  La  parole  des 
dénégateurs  est  celle  des  associants;  celle  de  Dieu  est  il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu. 
Selon  un  hadith  rapporté,  «celui  qui  combat  pour  que  la  Parole  de  Dieu  soit  la  plus 
haute,  celui-là  est  sur  le  chemin  de  Dieu.»  Le  seg.  Dieu  est  tout-puissant  et  sage: 
Dieu  est  tout-puissant  dans  Sa  vengeance  et  Sa  victoire,  sage  dans  Ses  paroles  et 
Ses  actes. 
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—  Mobilisez-vous,  que  vous  soyez  lourds  ou  légers;  efforcez-vous  de  vos 
biens  et  votre  personne  sur  le  chemin  de  Dieu.  En  quoi  réside  pour  vous  un 
bien,  pour  peu  que  vous  sachiez  (41) 

C’est  là  l’ordre  de  mobilisation  générale,  pour  l’expédition  de  Tabûk.  Les 
Musulmans  devraient  tous  combattre  les  dénégateurs  d’entre  les  Gens  du  Livre  (les 
Byzantins).  Ainsi  donc,  Dieu  obligea  tous  les  Musulmans  à  sortir  pour  cette 
campagne,  qu’ils  fussent  dans  l’aisance  ou  non,  actifs  ou  non:  Mobilisez-vous,  que 
vous  soyez  lourds  ou  légers.  L’expression  lourds  ou  légers:  vieux  ou  jeunes  (Abu 
Talha);  occupés  ou  non  (al-Hakam);  actifs  ou  non  (Ibn  Abbâs);  dans  la  difficulté  ou 
dans  l’aisance  (al-Hasan  al-Baçry).  Ces  avis  divers  attestent  de  la  généralité  du 
verset  (Ibn  Jarîr). 

As-Suddy:  Ce  jour-là,  un  homme  alla  trouver  l’Envoyé  (ç).  C’était,  dit-on,  al- 
Muqdâd,  un  homme  gros  et  corpulent.  Il  se  plaignit  au  Prophète  (ç)  de  sa 
corpulence  puis  demanda  la  permission  de  ne  pas  participer  à  l’expédition. 
l’Envoyé  (ç)  refusa  la  demande.  Après  quoi,  il  y  eut  la  descente  de  Mobilisez-vous, 
que  vous  soyez  lourds  ou  légers.  À  la  descente  de  ce  verset,  cela  parut  difficile  aux 
gens.  Alors  Dieu  l’abrogea  par  la  descente  de:  Il  n’y  a  pas  d’inconvénient  pour  les 
faibles,  pour  les  malades,  et  pour  ceux  qui  ne  trouvaient  pas  de  quoi  suffire  à  la 
dépense,  s’ils  sont  sûrs  pour  Dieu  et  Son  Envoyé.  Le  seg.  En  quoi  réside  pour  vous 
un  bien:  Il  y  a  en  cela  un  bien  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière. 


S’il  se  fut  agi  d’un  casuel  à  la  portée  et  d’un  parcours  restreint,  ils  t’auraient 
suivi.  Mais  la  distance  leur  parut  lointaine.  Ils  jureront  par  Dieu:  «Si  nous 
avions  pu,  nous  serions  partis  en  campagne  avec  vous.»  Ce  disant,  ils  se 
détruisent  eux-mêmes,  car  Dieu  sait  qu’ils  sont  des  menteurs  (42) 

C’est  là  un  blâme  de  la  part  de  Dieu  à  l’adresse  de  ceux  qui  ont  fait  défaillance 
pour  l’expédition  de  Tabûk.  Ces  gens-là  ont  avancé  des  fausses  excuses  pour  rester 
à  Médine.  Le  seg.  S’il  se  fut  agi  d’un  casuel  à  la  portée  et  d’un  parcours  restreint: 
s’il  se  fut  agi  d’un  butin  proche  et  d’un  petit  voyage  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Mais  la 
distance  leur  parut  lointaine  parle  de  la  distance  séparant  Médine  de  la  Syrie.  Le 
seg.  Ils  jureront  par  Dieu:  «Si  nous  avions  pu,  nous  serions  partis  en  campagne 
avec  vous.»:  ils  vous  jureront  quand  vous  reviendrez:  «Si  nous  n’avions  pas 
d’excuse,  nous  serions  sortis  avec  vous.» 


Dieu  te  pardonne  !  Pourquoi  le  leur  as-tu  permis  avant  que  ne  se  distinguent 
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à  tes  yeux  les  véridiques  et  que  tu  reconnaisses  les  menteurs?  (43)  ils  ne  te 
demandent  pas  de  permission,  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  au  Jour  dernier, 
pour  s’efforcer  de  leurs  biens  et  de  leur  personne  —  Dieu  est  connaissant  de 
ceux  qui  se  prémunissent  (44)  à  te  demander  permission,  il  n’y  a  que  ceux 
qui  ne  croient  ni  en  Dieu  ni  au  Jour  dernier:  leur  cœur  est  dans  le  doute,  et 
leur  doute  les  livre  à  l’hésitation  (45) 

Awun:  Avez- vous  entendu  meilleur  reproche?  Dieu  a  d’abord  adressé  à  Son 
Envoyé  Son  pardon  avant  le  reproche.  Ainsi  II  a  dit  Dieu  te  pardonne  !  Pourquoi  le 
leur  as-tu  permis.  Qatâda:  Dieu  lui  fit  le  reproche.  Puis  II  fit  descendre  le  verset,  se 
trouvant  dans  la  sourate  de  la  Lumière,  qui  donna  au  Prophète  (ç)  l’autorisation 
d’accorder  sa  permission  à  qui  il  voulait:  Quand  ils  te  demandent  permission  pour 
une  affaire  les  concernant,  donne  cette  permission  à  qui  tu  veux.  Qatâda  encore:  Ce 
verset  est  descendu  au  sujet  de  certains  qui  ont  dit:  «Demandez-en  la  permission  à 
l’Envoyé.  S’il  vous  l’accorde,  vous  restez;  et  s’il  ne  vous  l’accorde  pas,  restez 
quand  même.»  C’est  pourquoi  Dieu  dit  avant  que  ne  se  distinguent  à  tes  yeux  les 
véridiques  (quant  à  leurs  excuses)  et  que  tu  reconnaisses  les  menteurs.  La 
permission  dont  il  s’agit  concerne  donc  celle  en  rapport  avec  la  sortie  pour 
l’expédition.  Le  seg.  à  te  demander  permission,  il  n’y  a  que  ceux  qui  ne  croient  ni 
en  Dieu  ni  au  jour  dernier:  ceux-là  n’espèrent  pas  la  rétribution  de  Dieu  dans  la 
demeure  dernière,  en  raison  de  leurs  actions  (négatives).  Le  seg.  leur  cœur  est  dans 
le  doute:  leur  cœur  a  douté  sur  le  Prophète  (ç).  Le  seg.  et  leur  doute  les  livre  à 
l’hésitation:  ceux-là  sont  désorientés,  désemparés;  ils  avancent  d’un  pas  puis 
reculent  d’un  autre,  ils  n’ont  pas  de  pied  ferme  en  quoi  que  ce  soit;  ils  ne  sont  pas 
avec  ce  camp  et  non  plus  avec  l’autre.  Celui  que  Dieu  égare,  tu  ne  lui  trouveras  pas 
un  chemin  de  sauvetage. 


s’ils  avaient  voulu  partir  (en  expédition)  ils  s’y  seraient  préparés  en 
s’équipant.  Mais  Dieu  ne  voulait  pas  qu’ils  prissent  élan:  Il  les  paralysa.  Il 
fut  dit:  «Restez  parmi  les  défaillants.»  (46)  s’ils  étaient  partis  avec  vous,  ils 
ne  vous  auraient  apporté  que  confusion,  ils  n’auraient  pris  votre  amble  que 
par  désir  de  vous  jeter  dans  le  trouble,  et  ils  auraient  trouvé  parmi  vous  des 
oreilles  complaisantes.  —  Dieu  est  connaissant  des  iniques  (47) 

Dieu  parle  de  la  véritable  nature  des  défaillants:  c’est  ce  que  Dieu  répugne.  Puis 
Il  explicite  la  raison  pour  laquelle  II  n’a  pas  voulu  de  leur  présence  dans  l’armée  du 
Prophète  (ç).  Le  seg.  ils  ne  vous  auraient  apporté  que  confusion:  ils  auraient  pu 
provoquer  cela,  par  l’intrigue,  le  mouchardage,  la  suspicion.  Le  seg.  et  ils  auraient 
trouvé  parmi  vous  des  oreilles  complaisantes:  ils  auraient  trouvé  parmi  vous  des 
hommes  qui  pouvaient  bien  leur  obéir.  Ce  qui  aurait  certainement  causé  des  dégâts 
parmi  les  Musulmans.  Ibn  Ishâq:  Il  y  avait,  parmi  ceux  qui  ont  demandé  la 
permission  de  rester,  des  notables  écoutés  dans  leur  peuple,  entre  autres  Abdallah 
b.  Ubay  b.  Salûl  et  al-Jad  b.  Qays.  Ceux-là,  Dieu  les  a  paralysés,  parce  qu’il  savait 
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déjà  ce  que  ces  gens  feraient,  s'ils  partaient  avec  le  Prophète  (ç).  Il  y  avait  parmi 
les  combattants  qui  aimaient  encore  ces  notables.  Le  seg.  Dieu  est  connaissant  des 
iniques:  Dieu  connaît  bien  ce  qui  a  été  et  ce  qui  sera,  c'est  pourquoi  II  dit  s’ils 
étaient  partis  avec  vous,  ils  ne  vous  auraient  apporté  que  confusion. 


—  Le  trouble,  il  y  aspiraient  de  longue  date:  ils  avaient  retourné  pour  toi  les 
choses  jusqu’à  ce  qu’advînt  le  Vrai  et  que  la  cause  de  Dieu  l’emportât,  à  leur 
grand  déplaisir  (48) 

C’est  là  une  incitation  à  l’adresse  de  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  le  trouble,  il  y 
aspiraient  de  longue  date:  ils  avaient  retourné  pour  toi  les  choses:  ces  hypocrites 
ont  tout  mis  en  œuvre,  idées  et  plans,  pour  mettre  à  mal  la  religion  de  Dieu, 
éteindre  Sa  lumière.  En  effet,  dés  son  arrivée  à  Médine,  l’Envoyé  (ç)  fut  combattu 
par  les  Juifs  médinois,  mais  aussi  par  les  hypocrites  de  la  cité.  Et  quand  Dieu  donna 
à  Son  Envoyé  (ç)  la  victoire  de  Badr ,  Abdallah  b.  Ubay  et  ses  compères  déclarèrent 
par  ruse  leur  conversion  à  l’Islam.  Car,  à  chaque  fois  que  Dieu  raffermissait  les 
Musulmans,  cela  irritait  les  autres  et  leur  faisait  mal.  C’est  pourquoi  Dieu  dit 
jusqu’à  ce  qu’advînt  le  Vrai  et  que  la  cause  de  Dieu  l’emportât,  à  leur  grand 


Il  en  est  encore  un  qui  dit:  «Donne-moi  ta  permission,  et  épargne-moi  la 
tentation  !»  Or  c’est  dans  la  tentation  qu’ils  sont  déjà  tombés.  —  la  Géhenne 
assiège  les  dénégateurs  (49) 

Ce  verset  concerne  l’hypocrite  al-Jad  b.  Qays.  En  effet,  lors  des  préparatifs  de 
l’expédition  de  Tabûk,  l’Envoyé  (ç)  dit  à  celui-ci:  «Al-Jad,  vas-tu  cette  année 
combattre  les  Fils  des  Jaunes?  —  O  Envoyé  de  Dieu,  dit  al-Jad,  accorde-moi  ta 
permission  et  épargne-moi  la  tentation  !  Par  Dieu,  mon  peuple  sait  déjà  qu’il  n’y  a 
pas  d’homme  qui  aime  les  femmes  plus  que  moi,  et  j’ai  bien  crainte,  si  je  vois  les 
femmes  des  Jaunes,  de  ne  pas  être  patient  devant  elles.»  L’Envoyé  fit  vite  de 
s’interposer  en  lui  disant:  «Je  t’accorde  la  permission  (de  rester).»  Donc,  c’est  au 
sujet  de  l’hypocrite  al-Jad  que  ce  verset  est  descendu.  Le  seg.  «Donne-moi  ta 
permission,  et  épargne-moi  la  tentation  !»  est  le  propos  de  cet  hypocrite.  Mais  c’est 
lui  qui  est  tombé  dans  la  plus  grave  tentation,  en  ayant  désobéi  à  l’Envoyé  (ç).  Le 
seg.  la  Géhenne  assiège  les  dénégateurs:  la  Géhenne  est  inéluctablement  la 
demeure  dernière  de  ces  dénégateurs.  Ils  ne  pourront  plus  en  sortir  ou  s’en  évader. 
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—  S’il  t’arrive  un  bien,  cela  leur  fait  mal.  Si  c’était  un  mécompte,  ils 
diraient:  «Nous  avions  pris  les  devants  !»,  et  ils  se  détourneraient,  non  sans 
exulter  (50)  Dis:  «Il  ne  nous  arrivera  que  ce  que  Dieu  nous  a  assigné.  C’est 
Lui  notre  Patron.  À  Lui  que  fassent  confiance  les  croyants  !»  (51) 

Dieu  informe  Son  Envoyé  (ç)  sur  la  haine  que  ceux-là  ressentent  contre  lui.  Si 
un  bienfait  lui  arrive  (une  victoire  sur  un  ennemi,  une  ouverture),  cela  leur  fait  mal, 
et  si  un  mal  le  touchait,  ils  diraient:  «Nous  avions  pris  les  devants  !,  c.-à-d.  “Nous 
avions  pris  nos  distances  de  ne  pas  le  suivre,  bien  avant  cela.  Alors,  Dieu  l’oriente 
à  tenir  ce  propos:  Il  ne  nous  arrivera  que  ce  que  Dieu  nous  a  assigné,  dont  la 
signification  est:  nous  dépendons  de  Sa  volonté,  de  ce  qu’il  nous  prédestine.  Le 
seg.  C’est  Lui  notre  Patron:  Dieu  est  notre  Maître  et  notre  refuge.  Le  seg.  À  Lui 
que  fassent  confiance  les  croyants  !:  nous  nous  remettons  à  Lui,  nous  nous 
suffisons  à  Lui. 


Dis:  «Que  pouvez- vous  guetter  pour  nous  sinon  l’une  ou  l’autre  des  deux 
splendeurs?  Tandis  que  pour  vous  nous  guettons  que  Dieu  vous  frappe  d’un 
châtiment  de  par  Lui  ou  par  nos  mains.  Eh  bien  !  guettez,  avec  vous  nous 
guettons.»  (52)  Dis:  «Faites  dépense  de  bon  ou  de  mauvais  gré,  votre 
dépense  ne  sera  pas  accueillie  parce  que  vous  êtes  un  peuple  de  scélérats.» 
(53)  Ce  qui  empêcherait  leur  dépense  d’être  accueillie,  c’est  seulement  qu’ils 
dénient  Dieu  et  Son  Envoyé,  qu’ils  ne  viennent  à  la  prière  que 
languissamment,  ne  font  dépense  que  de  mauvais  gré  (54) 

Les  deux  splendeurs:  mourir  en  témoin  et  vaincre  les  ennemis  de  Dieu.  Le  seg. 
Faites  dépense  de  bon  ou  de  mauvais  gré:  quelque  dépense  que  vous  fassiez  par 
obéissance  ou  par  contrainte,  elle  ne  sera  pas  acceptée.  Les  raisons  de  ce  refus  sont 
mentionnées  dans  les  versets.  Les  seules  actions  bien  accueillies  par  Dieu  sont 
celles  fondées  sur  la  croyance.  L’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Dieu  est  bon  et  II  n’accepte  que 
le  bon.» 


—  Que  ne  t’émerveillent  point  leurs  biens  et  leurs  enfants:  Dieu  veut  plutôt 
les  en  tourmenter  dans  la  vie  d’ici-bas,  et  leur  faire  vomir  leur  âme  en  état  de 
dénégation  (55) 

Le  seg.  Que  ne  t’émerveillent  point  leurs  biens  et  leurs  enfants:  que  ne 

t’émerveillent  surtout  pas  leurs  biens  et  leurs  enfants  dans  ce  monde,  parce  que 
Dieu  veut,  par  l’intermédiaire  de  ces  belles  choses,  plutôt  les  châtier  dans  la  vie 
dernière  (Qatâda):  Ne  laisse  tramer  ton  regard  sur  ce  dont  Nous  accordons 
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jouissance  à  certains  d’entre  eux,  en  fleur  de  la  vie  d’ici-bas.  Le  seg.  et  leur  faire 
vomir  leur  âme  en  état  de  dénégation:  Dieu  veut  les  faire  mourir  en  tant  que 
dénégateurs,  au  moment  de  leur  mort;  cela  sera  plus  offensant  pour  eux. 


Ils  jurent  par  Dieu  qu’ils  sont  des  vôtres.  Or  ils  ne  sont  pas  des  vôtres,  mais 
c’est  un  peuple  pusillanime  (56)  s’ils  trouvaient  un  refuge,  ou  des  grottes, 
une  galerie,  ils  s’y  retireraient  à  bride  abattue  !  (57)  Il  en  est  parmi  eux  qui 
te  dénigrent  en  matière  d’aumône.  S’ils  en  reçoivent,  ils  sont  contents; 
comme  ils  n’en  reçoivent  pas,  les  voilà  irrités  (58)  ah  !  s’ils  pouvaient  se 
contenter  de  ce  que  Dieu  et  Son  Envoyé  leur  donnent,  et  dire:  «Dieu  nous 
suffit  !  Dieu  nous  donnera  de  Sa  grâce,  ainsi  que  Son  Envoyé  !  c’est  après 
Dieu  que  nous  soupirons  !»  (59) 


Dieu  informe  Son  Envoyé  (ç)  sur  la  réalité  des  hypocrites,  c.-à-d.  sur  leur 
panique  et  leur  irritation.  Parce  qu’ils  ont  peur  des  Musulmans,  ils  vont  jurer  d’un 
serment  appuyé  qu’ils  sont  des  leurs.  Mais  s’ils  trouvaient  une  retraite  sûre,  ils 
n’hésiteraient  pas  un  seul  instant  à  s’y  engouffrer.  Ainsi  donc,  ces  hypocrites  sont 
parmi  les  Musulmans,  par  la  force  des  choses  et  non  par  amour.  C’est  d’ailleurs  là 
aussi  que  résident  leur  peine,  leur  affliction,  leurs  ennuis. 

En  outre,  il  se  trouve  un  autre  type  d’hypocrites.  Ceux-là  critiquent  et  accusent 
l’Envoyé  (ç)  et  sa  manière  de  répartir  les  aumônes.  Ceux-là  ne  renient  pas  la 
religion  mais  désavouent  le  sort  qu’ils  ont  eu.  Le  seg.  S’ils  en  reçoivent,  ils  sont 
contents;  comme  ils  n’en  reçoivent  pas,  les  voilà  irrités:  ils  se  fâchent  pour  eux- 
mêmes.  Qatâda:  Cela  concerne  celui  qui  conteste  à  l’Envoyé  (ç)  la  répartition  des 
aumônes.  À  cet  effet,  Qatâda  rapporte  l’événement  de  ce  bédouin-là  qui  alla 
trouver  le  Prophète  (ç)  qui  faisait  alors  la  répartition  de  l’or  et  de  l’argent:  «ô 
Muhammad,  lui  a-t-il  dit,  par  Dieu,  s’il  est  vrai  que  Dieu  te  recommande  d’être 
équitable,  alors  tu  ne  l’as  pas  été.  —  Malheur  à  toi  !  a  dit  le  Prophète  (ç),  qui 
d’autre  après  moi  te  sera  équitable?» 

Abu  Sacid:  Lors  de  la  répartition  du  butin  de  Hunayn  par  le  Prophète  (ç),  dhu- 
al-Khuwayçira  a  dit:  «Sois  équitable  car  tu  ne  l’as  pas  été  !»  le  Prophète  (ç)  a  alors 
dit:  «Tu  auras  échoué  et  tu  auras  perdu,  si  je  ne  suis  pas  équitable.»  Ensuite,  il  a 
repris  quand  l’homme  s’est  retiré:  «Celui-là  sortira  de  son  origine...  (C’est  un 
peuple)  qui  décolle  de  la  religion  comme  décolle  la  flèche  (lors)  du  tir.»  Le  v.  59 
est,  à  l’adresse  de  ceux-là,  un  conseil  disant  que  le  secret  de  la  réussite  réside  dans 
le  contentement,  quand  on  obéit  à  Dieu  et  Son  Envoyé,  quand  on  se  conforme  à  Ses 
prescriptions.  Ses  normes. 
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Les  aumônes  ne  doivent  revenir  qu’aux  besogneux  et  aux  indigents,  à  la 
rétribution  des  collecteurs,  au  ralliement  des  bonnes  volontés,  à  affranchir 
des  nuques,  à  libérer  des  insolvables,  à  aider  au  chemin  de  Dieu,  à  secourir  le 
fils  du  chemin:  autant  d’obligations  de  par  Dieu.  —  Dieu  est  connaissant  et 
sage (60) 

Après  avoir  cité  ce  qui  caractérise  les  hypocrites  en  matière  d’aumônes.  Dieu  dit 
ici  que  c’est  Lui  qui  a  décidé  cette  répartition.  Donc,  concernant  ces  huit  catégories 
de  personnes  auxquelles  les  aumônes  sont  versées,  on  rappelle  des  hadiths.  À 
propos  des  besogneux,  le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  deux  hommes  bien 
portants  venant  demander  l’aumône:  «Si  vous  voulez,  je  vous  en  donne,  mais  il  n’y 
a  pas  de  part  au  riche  et  au  fort  qui  peut  obtenir  des  acquisitions.»  À  propos  des 
indigents,  le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’indigent  n’est  pas  celui-là  qui 
tourne  autour  des  gens  et  auquel  parviennent  la  bouchée  et  les  deux  bouchées,  la 
datte  et  les  deux  dattes.  —  O  Envoyé  de  Dieu,  qu’est-ce  que  donc  l’indigent?  a-t-on 
alors  dit.  —  C’est,  a-t-il  dit,  celui  qui  ne  trouve  pas  de  richesse  le  rendant  riche, 
qu’on  ne  remarque  pas,  pour  qu’on  lui  donne  l’aumône,  et  qui  ne  demande  rien  aux 
gens.»  Quant  aux  collecteurs,  ce  sont  ceux  qui  s’occupent  de  la  collecte  des 
aumônes. 

Ces  aumônes,  les  proches  du  Prophète  (ç)  n’en  ont  pas  de  part.  Abdalmuttalib  b. 
al-Hârith  et  al-Fadhl  b.  al-Abbâs,  rapporte-t-on,  sont  allés  demander  au  Prophète 
(ç)  de  les  employer  comme  collecteurs  d’aumônes,  et  qu’ alors  il  leur  a 
dit:  «L’aumône  n’est  permise  ni  à  Muhammad  ni  à  la  famille  de  Muhammad.» 

Pour  les  bonnes  volontés,  il  y  en  a  des  types.  Il  y  a  celui  à  qui  on  donne 
l’aumône  afin  qu’il  devienne  musulman,  comme  le  Prophète  (ç)  l’avait  fait  avec 
Çafwân  b.  Umayya,  lors  de  la  distribution  du  butin  de  Hunayn.  Il  y  a  celui  à  qui  on 
la  donne  pour  que  l’Islam  s’affermisse  dans  son  cœur,  comme  ceux  à  qui  le 
Prophète  (ç)  donna  cent  chameaux  lors  de  la  même  distribution.  Ce  jour-là,  le 
Prophète  (ç)  a  dit:  «Si  je  donne  à  un  homme  et  à  un  autre,  c’est  que  cela  est  plus 
préférable  à  moi  que  lui:  par  crainte  que  Dieu  ne  le  jette  face  dans  le  feu  de  la 
Géhenne.»  Et  il  y  a  ceux  à  qui  on  la  donne  dans  le  but  de  repousser  quelque  mal 
pouvant  provenir  d’au-delà  des  frontières  de  la  communauté  musulmane. 

Concernant  les  nuques,  selon  al-Hasan,  Muqâtil  et  Sa‘id  b.  Jubayr,  cela 
concerne  ceux  qui  sont  astreints  à  (une  condition)  écrite.  Cependant,  le  concept  de 
nuque  est  encore  plus  général.  Un  hadith:  «Trois  ont  droit  sur  Dieu  d’être  aidés:  le 
combattant  sur  le  chemin  de  Dieu,  celui  qui  est  astreint  à  un  contrat  et  qui  veut 
faire  aboutir  le  dépôt  à  son  terme,  et  celui  qui  veut  se  préserver  par  le  mariage.» 
Quant  aux  insolvables,  ce  sont  ceux  qui  ont  une  dette  mais  ne  peuvent  pas  s’en 
libérer.  Abu  Sa‘id:  Un  homme  fit  une  mauvaise  affaire  avec  des  fruits  qu’ils 
avaient  achetés,  et  ainsi  ses  dettes  augmentèrent:  alors  le  Prophète  (ç)  demanda  aux 
gens  de  lui  faire  des  aumônes.  Les  gens  lui  donnèrent  effectivement  des  aumônes. 
Cela  ne  suffit  pas  à  rembourser  toutes  les  dettes.  Sur  ce,  le  Prophète  (ç)  dit  aux 
créanciers:  «Prenez  ce  que  vous  avez  trouvé,  vous  n’avez  pas  plus  que  cela.»  Le 
seg.  à  aider  au  chemin  de  Dieu:  à  aider  le  combattant  sur  le  chemin  de  Dieu.  Al- 
Hasan:  Le  pèlerinage  fait  partie  du  chemin  de  Dieu.  Quant  au  fils  du  chemin,  c’est 
le  voyageur  qui  se  retrouve  à  court  de  ressource,  dans  un  autre  pays:  celui-là,  on  lui 
donne  de  l’aumône  pour  l’aider  à  regagner  son  pays.  Le  seg.  autant  d’obligations 
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de  par  Dieu.  —  Dieu  est  connaissant  et  sage:  cela  procède  du  jugement  de  Dieu,  de 
la  mesure  décidée  par  Lui.  Il  connaît  l’apparent  et  le  caché  des  choses,  ainsi  que  ce 
qui  est  utile  à  Ses  adorateurs,  Il  est  sage  dans  Ses  paroles,  Ses  actes  et  Ses 
prescriptions. 


Il  en  est  encore  parmi  eux  qui,  causant  du  tort  au  Prophète,  disent:  «Il  est 
tout  oreille.»  Dis:  «Une  oreille  de  bien,  pour  vous:  il  croit  en  Dieu,  il  donne 
créance  aux  croyants,  et  une  miséricorde  pour  ceux  d’entre  vous  qui  croient. 
Ceux  qui  causent  du  tort  à  l’Envoyé  de  Dieu  subiront  un  châtiment 
douloureux.»  (61) 

Dieu  dit  qu’il  y  a  encore  des  hypocrites  qui,  par  leur  médisance,  font  du  mal  au 
Prophète  (ç).  Le  seg.  Il  est  tout  oreille:  le  Prophète  (ç)  croit  à  tout  ce  qu’on  lui  dit. 
Si  on  lui  jure  d’une  chose,  il  croit.  Le  seg.  Une  oreille  de  bien,  pour  vous:  le 
Prophète  (ç)  est  une  oreille  de  bien  qui  distingue  le  véridique  du  menteur.  Le  seg. 

et  une  miséricorde  pour  ceux  d’entre  vous  qui  croient:  il  est  une  preuve,  un 
argument  contre  les  dénégateurs.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  à  la  fin  du  verset  Ceux 
qui  causent  du  tort  à  l’Envoyé  de  Dieu  subiront  un  châtiment  douloureux. 
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Ils  vous  jurent  par  Dieu,  afin  de  vous  satisfaire.  Or  Dieu  (et  Son  Envoyé)  a 
davantage  de  droits  à  ce  qu’ils  Le  satisfassent,  pour  autant  qu’ils  sont  des 
croyants  (62)  ne  savent-ils  pas  quiconque  fait  front  à  Dieu  et  Son  Envoyé, 
conséquemment  sera  châtié  du  feu  de  la  Géhenne  où  il  sera  jeté  pour 
l’éternité?  —  Voilà  l’humiliation  suprême  !  (63) 

Qatâda:  Un  homme  d’entre  les  hypocrites  a  dit:  «Par  Dieu  !  ceux-là  sont  nos 
meilleurs  et  nos  notables,  et  si  ce  que  dit  Muhammad  est  vrai,  alors,  par  rapport  aux 
ânes,  ils  sont  pires.»  Un  Musulman,  qui  a  entendu  cela,  a  dit:  «Par  Dieu  !  ce  que  dit 
Muhammad  est  vrai,  et  sûr  que,  par  rapport  aux  ânes,  tu  es  bien  pire.»  Après  quoi, 
le  Musulman  alla  trouver  le  Prophète  (ç)  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s’était 
passé.  Le  Prophète  (ç)  convoqua  l’hypocrite  et  lui  dit:  «Qu’est-ce  qui  t’a  porté  à 
dire  cela?»  Celui-ci  se  mit  à  se  maudire  et  à  jurer  par  Dieu  qu’il  n’avait  rien  dit  de 
tel.  Le  Musulman  invoqua  alors  Dieu  en  ces  termes:  «Dieu  !  accorde  vérité  au 
véridique  et  démens  le  menteur  !»  Après  quoi.  Dieu  fit  la  descente  de  cette  Parole. 
Le  v.  ne  savent-ils  pas  quiconque  fait  front  à  Dieu  et  Son  Envoyé,  conséquemment 
sera  châtié  du  feu  de  la  Géhenne  où  il  sera  jeté  pour  l’éternité?  —  Voilà 
l’humiliation  suprême  !:  n’ont-ils  pas  vérifié,  n’ont-ils  pas  su  que  le  châtiment 
étemel  et  humiliant  sera  le  lot  de  quiconque  contrevient  ou  s’oppose  à  Dieu? 
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Sourate  9-  Le  Repentir 


Les  hypocrites  craignent  que  ne  descende  contre  eux  une  sourate  les 
informant  sur  le  contenu  de  leur  cœur.  Dis:  «Ironisez  !  Dieu  va  mettre  au 
jour  ce  que  vous  craignez.»  (64) 

Mujâhid:  Les  hypocrites  se  disaient  discrètement  des  choses  entre  eux,  puis 
disaient:  «Pourvu  que  Dieu  ne  divulgue  pas  contre  nous  notre  secret-ci  î»  Ce  verset 
est  synonyme  de:  Quand  ils  t’abordent,  ils  t’adressent  une  salutation  bien  différente 
de  celle  de  Dieu,  tout  en  murmurant  à  part  soi:  «Comment  Dieu  ne  nous  punirait-il 
pas  de  ce  que  nous  disons  !»  Assez  pour  eux  que  la  Géhenne  où  ils  brûleront  — 
Quelle  affreuse  destination  !  Le  seg.  Ironisez  !  Dieu  va  mettre  au  jour  ce  que  vous 
craignez:  Dieu  va  descendre  sur  Son  Envoyé  ce  qui  vous  démasquera  au  grand 
jour:  Ou  encore  ceux  au  cœur  malade  s’imagineraient-ils  que  Dieu  ne  fera  pas 
éclater  leur  haine?  C’est  pour  cela  que  cette  sourate  est  appelée  la  Démasquante, 
par  Qatâda. 


Les  questionnerais-tu,  qu’ils  diraient:  «Nous  parlions  inconsidérément,  par  jeu.» 
Dis:  «Est-ce  bien  sur  Dieu,  Ses  versets  et  Son  Envoyé  que  vous  ironisiez?»  (65) 
Ne  vous  excusez  pas  !  Vous  en  êtes  à  la  dénégation  après  la  croyance.  Même  si 
Nous  pardonnions  à  une  catégorie  d’entre  vous,  Nous  en  châtierions  une  autre  à 
raison  de  son  crime  (66) 

Un  homme  d’entre  les  hypocrites  dit:  «Par  rapport  à  nous,  je  vois  que  nos 
récitateurs  ne  sont  que  les  plus  désirants  des  nourritures,  les  plus  menteurs  en 
parole  et  les  couards  lors  de  la  rencontre  (de  l’ennemi).»  Après  quoi,  cet  hypocrite 
alla  trouver  le  Prophète  (ç)  déjà  sur  sa  chamelle:  «O  Envoyé  de  Dieu,  nous  parlions 
inconsidérément,  par  jeu,  dit-il.»  L’Envoyé  (ç)  lui  dit  alors:  «Est-ce  bien  sur  Dieu, 
Ses  versets  et  Son  Envoyé  que  vous  ironisiez?  ...  à  raison  de  son  crime.» 

Qatâda:  Lors  de  l’expédition  de  Tabûk,  un  groupe  d’hypocrites  qui  marchaient 
devant  le  Prophète  (ç),  dirent:  «Celui-là,  il  croit  ouvrir  les  châteaux  des  Byzantins, 
ainsi  que  leurs  forteresses  !  Jamais  de  la  vie  !  jamais  de  la  vie  !»  Dieu  en  informa  le 
Prophète  (ç),  qui  immédiatement  dit:  «Rappelez-moi  ce  groupe-là  !»  Il  les 
convoqua  donc  pour  leur  dire:  «Vous  avez  dit  telle  chose  et  telle  autre  chose.» 
Alors  ceux-là  jurèrent  par  Dieu  qu’ils  n’avaient  parlé  qu’ inconsidérément,  par  jeu. 
Le  seg.  Ne  vous  excusez  pas  !  Vous  en  êtes  à  la  dénégation  après  la  croyance:  par 
ce  que  vous  avez  dit  pour  ironiser,  vous  êtes  devenus  dénégateurs.  Le  seg.  Même  si 
Nous  pardonnions  à  une  catégorie  d’entre  vous,  Nous  en  châtierions  une  autre  à 
raison  de  son  crime:  vous  ne  serez  pas  tous  pardonnés.  Certains  d’entre  vous  seront 
inévitablement  châtiés,  pour  avoir  tenu  ce  propos  criminel. 
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Sourate  9~  Le  Repentir 


Les  hypocrites,  hommes  et  femmes,  unanimes,  commandent  le  blâmable  et 
proscrivent  le  convenable;  ils  referment  leurs  mains;  ils  ont  oublié  Dieu,  au 
point  qu’il  les  oublie.  Les  hypocrites,  ce  sont  eux  les  scélérats  (67)  Dieu  a 
promis  aux  hypocrites,  hommes  et  femmes,  ainsi  qu’aux  dénégateurs,  le  feu 
de  la  Géhenne  pour  h  éternité.  Tel  sera  leur  suffisance;  Dieu  les  maudit;  ils 
subiront  un  châtiment  perdurable  (68) 

Dieu  dit  que  les  hypocrites  sont  à  l’opposé  des  croyants.  Ces  derniers 
commandent  le  convenables  et  proscrivent  le  blâmable,  les  autres  commandent  le 
blâmable  et  proscrivent  le  convenable.  Le  seg.  ils  referment  leurs  mains:  ils  ne  font 
pas  de  dépense  sur  le  chemin  de  Dieu.  Le  seg.  ils  ont  oublié  Dieu,  au  point  qu’il  les 
oublie:  ils  ont  oublié  de  L’évoquer  par  le  Rappel,  alors  II  leur  applique  le  même 
traitement:  De  ce  Jour,  Nous  vous  oublions  comme  vous  avez  oublié  la  rencontre 
de  ce  Jour  bien  vôtre.  Le  seg.  Les  hypocrites,  ce  sont  eux  les  scélérats:  ce  sont  eux 
qui  dévient  de  la  voie  du  Vrai,  en  allant  se  perdre  dans  l’égarement.  Le  v.  68  dit 
que  le  châtiment  qui  leur  est  réservé  est  dû  à  ce  qu’ils  ont  commis  à  l’égard  de 
l’Envoyé  (ç)  et  du  Message. 


Ainsi  en  fut- il  de  vos  devanciers.  Ils  vous  surpassaient  en  force,  en  biens,  en 
enfants:  ils  ont  donc  joui  de  leur  lot.  Eh  bien  !  vous  avez  joui  du  vôtre 
comme  vos  devanciers  ont  fait  du  leur;  vous  parlez  aussi  inconsidérément 


eux  les  perdants  (69) 

Dieu  dit  que  ceux-là  auront  subi,  comme  leurs  devanciers,  le  châtiment  de  Dieu 
dans  cette  vie  et  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  vous  parlez  aussi  inconsidérément 
qu’eux:  vous  dites  des  mensonges,  le  faux.  Le  seg.  leurs  actions  ont  crevé  en  ce 
monde  et  dans  la  vie  dernière:  leurs  actions  sont  annulées  parce  que  corrompues. 
C’est  pourquoi  ils  seront  perdants  dans  la  vie  dernière. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Que  cette  nuit  ressemble  à  la  précédente  ! 
nous  avons  été  comparés  aux  Fils  d’Israël.  Ainsi  en  fut-il  de  vos  devanciers.  Par 
Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main,  sûr  que  vous  les  suivrez.  Même  si  l’un 
d’entre  eux  pénètre  dans  un  trou  de  lézard,  vous  y  pénétrez  aussi  !» 
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ne  leur  était-elle  pas  venue,  l’histoire  de  leurs  propres  devanciers:  les  peuples  de 
Noé,  de  ‘Ad,  de  Thamûd,  le  peuple  d’Abraham,  de  Madyan,  les  cités 
aberrantes?  Leurs  envoyés  leur  étaient  venus  munis  de  preuves;  Dieu  ne  pouvait 
leur  être  inique:  ce  sont  eux  qui  le  furent  pour  eux-mêmes  (70) 

C’est  là  une  édification  que  Dieu  adresse  aux  hypocrites  qui  démentent  la  vérité 
des  envoyés.  Ainsi  donc,  Il  leur  rappelle  la  fin  lamentable  de  chaque  peuple 
dénégateur.  Le  peuple  de  Noé  (s)  fut  englouti  par  le  déluge;  le  peuple  de  ‘Ad  fut 
emporté  par  le  vent,  en  raison  de  leur  démenti  opposé  à  Hûd  (s);  le  peuple  de 
Thamûd  fut  anéanti  par  la  clameur,  en  raison  de  leur  démenti  opposé  à  Çâlih  (s)  et 
de  leur  crime  sur  la  chamelle;  le  peuple  d’Abraham  (s)  fut  vaincu  par  les  miracles 
divins  accordés  à  Abraham  (s),  ainsi  que  par  l’anéantissement  de  Namrûd;  le 
peuple  de  Madyan  fut  éliminé  par  le  tremblement,  par  le  châtiment  du  Jour  de 
l’ombre,  en  raison  de  leur  démenti  opposé  à  Shu‘ayb  (s);  le  peuple  des  cités 
aberrantes,  c.-à-d.  celui  de  Loth  (s),  fut  sévèrement  puni,  en  raison  de  l’aberration 
qu’ils  commettait.  Le  seg.  ce  sont  eux  qui  le  furent  pour  eux-mêmes:  Dieu  leur  a 
envoyé  des  preuves  éclatantes  avec  Ses  envoyés,  pour  les  mettre  devant  leurs 
responsabilités,  alors  au  lieu  de  se  réformer  et  sauver  leur  âmes,  ils  ont  sombré 
dans  l’iniquité  et  l’égarement. 


Les  croyants  et  les  croyantes  sont  en  rapports  mutuels  de  protection:  ils 
commandent  le  convenable  et  proscrivent  le  blâmable;  ils  accomplissent  la 
prière,  acquittent  la  purification,  obéissent  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé:  ce  sont 
eux  que  Dieu  aura  en  Sa  miséricorde.  —  Dieu  est  tout-puissant  et  sage  (71) 
Après  avoir  cité  les  choses  mauvaises  chez  les  hypocrites,  Dieu  cite  ici  ce  qui 
distingue  les  croyants  et  les  croyantes.  Ces  derniers  se  portent  secours  et 
s’entraident.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «(La  semblance)  du  croyant  au 
croyant  est  celle  de  la  construction  dont  les  parties  se  tiennent  les  unes  les  autres.» 
Le  seg.  ils  commandent  le  convenable  et  proscrivent  le  blâmable  est  synonyme  de: 
Que  de  vous  se  forme  une  communauté  qui  appelle  au  bien,  ordonne  le  convenable, 
proscrive  le  blâmable.  Le  seg.  ils  accomplissent  la  prière,  acquittent  la  purification: 
ils  obéissent  à  Dieu  et  assument  le  bel-agir  parmi  les  hommes.  Le  seg.  obéissent  à 
Dieu  et  à  Son  Envoyé:  ils  obéissent  à  Ses  prescriptions,  Ses  proscriptions,  Ses 
normes.  Le  seg.  ce  sont  eux  que  Dieu  aura  en  Sa  miséricorde:  Dieu  aura  en  Sa 
miséricorde  celui  qui  aura  ces  qualités.  Le  seg.  Dieu  est  tout-puissant  et  sage:  Dieu 
honorera  qui  Lui  obéit,  Il  est  sage  dans  Sa  répartition  des  qualités  mentionnées 
entre  les  hypocrites  et  les  croyants.  C’est  Lui  qui  possède  la  sagesse  en  tout  ce  qu’il 
fait  et  décide. 


—  Dieu  promet  aux  croyants  et  aux  croyantes  des  jardins  de  sous  lesquels 
des  ruisseaux  coulent  et  où  ils  seront  étemels,  des  demeures  excellentes  aux 
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jardins  d’Éden.  Mais  l’agrément  de  Dieu  est  plus  précieux  encore:  c’est  le 
triomphe  grandiose  (72) 

C’est  là  la  promesse  de  Dieu  pour  Ses  adorateurs,  hommes  et  femmes.  En  un 
seul  terme,  cette  promesse  est  le  Paradis  pour  l’éternité.  De  nombreux  hadiths 
décrivant  la  demeure  dernière  sont  rapportés.  En  voici  quelques  uns:  1.  «Dans  le 
Jardin,  il  y  a  cent  degrés  que  Dieu  a  préparés  pour  les  combattants  sur  Son  chemin. 
L’intervalle  existant  entre  deux  degrés  est  comme  celui  (existant)  entre  le  ciel  et  la 
terne.  Si  vous  demandez  à  Dieu,  demandez-Lui  le  Firdaws:  il  se  trouve  dans  le  haut 
du  Jardin  ainsi  que  dans  le  milieu;  c’est  là  d’où  jaillissent  les  rivières  du  Jardin.  Au 
dessus  de  lui,  il  y  a  le  Trône  du  Tout  miséricorde.»  2.  —  «Dans  le  Jardin  il  y  a  des 
pièces.  Leur  extérieur  se  voit  de  l’intérieur,  et  leur  intérieur  se  voit  de  l’extérieur, 
dit  le  Prophète  (ç).  —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  dit  un  Bédouin,  à  qui  est-elle?  —  À  celui 
qui  adoucit  son  langage,  dit  le  Prophète  (ç),  donne  à  manger,  accomplit  le  jeûne, 
prie  la  nuit  pendant  le  sommeil  des  gens.»  Le  seg.  Mais  l’agrément  de  Dieu  est  plus 
précieux  encore:  c’est  le  triomphe  grandiose:  «Habitants  du  Jardin  !  dira  Dieu  aux 
habitants  du  Jardin.  —  À  Ton  service  !  à  Tes  ordres  î  notre  Maître,  diront-ils,  le 
bien  est  entre  Tes  mains  !  —  Êtes-vous  satisfaits?  dira-t-il.  —  Pourquoi  nous  le 
serions  pas,  ô  Maître,  alors  que  Tu  nous  as  donné  ce  que  Tu  n’as  pas  donné  à  aucun 
de  Ta  création?,  diront-ils.  —  Ne  vous  donnerai-Je  pas  mieux  que  cela?  —  Ô 
Maître,  diront-ils,  quelle  chose  est-elle  mieux  que  cela?  —  Je  permets  sur  vous 
Mon  agrément.  Ainsi,  après  lui.  Je  ne  me  fâcherai  plus  jamais,  dira-t-il.» 


Prophète,  combats  les  dénégateurs  et  les  hypocrites,  traite-les  rudement:  ils 
n’auront  d’autre  refuge  que  la  Géhenne  —  Exécrable  destination  (73)  —  Ils 
jurent  par  Dieu  n’avoir  pas  dit,  et  pourtant  ils  Font  dite,  la  parole  de 
dénégation  !  ils  sont  devenus  dénégateurs  après  avoir  embrassé  l’Islam;  ils  se 
sont  préoccupés  de  ce  qu’ils  n’ont  pas  pu  obtenir;  et  le  seul  reproche  qu’ils 
peuvent  faire,  c’est  que  Dieu,  ainsi  que  Son  Envoyé,  les  ait  enrichis  de  Sa 
grâce.  Alors,  s’ils  se  repentent,  ce  sera  pour  eux  un  bien;  s’ils  tournent  le 
dos,  Dieu  les  châtiera  d’un  châtiment  douloureux  en  ce  monde  et  dans  la  vie 
dernière.  Ils  ne  trouveront  sur  terne  ni  protecteur  ni  secourant  (74) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  combattre  les  dénégateurs  et  les  hypocrites, 
de  faire  preuve  de  rudesse  contre  eux.  Ali  b.  Abu  Tâlib:  L’Envoyé  (ç)  a  été  envoyé 
avec  quatre  sabres:  un  sabre  pour  les  associants  (Une  fois  dépouillés  les  mois 
sacrés,  tuez  les  associants),  un  sabre  pour  les  dénégateurs,  les  Gens  du 
Livre  (Combattez  ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  ni  au  Jour  dernier),  un  sabre  pour 
les  hypocrites  (combats  les  dénégateurs  et  les  hypocrites)  et  un  sabre  pour 
l’oppresseur  (combattez  le  coupable  jusqu’à  ce  qu’il  fasse  retour  au 
commandement  de  Dieu).  Donc,  les  hypocrites  doivent  être  combattus  s’ils 
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montrent  leur  hypocrisie.  Le  seg.  Prophète,  combats  les  dénégateurs  et  les 
hypocrites:  Dieu  a  ordonné  à  Son  Envoyé  (ç)  de  combattre  les  dénégateurs,  par  les 
armes,  et  les  hypocrites  au  moyen  de  la  langue,  sans  user  de  courtoisie  à  leur  égard 
(Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Ils  jurent  par  Dieu  n’avoir  pas  dit,  et  pourtant  ils  Font  dite,  la 
parole  de  dénégation  !:  dans  une  dispute,  un  Juhaynite  battit  un  Ançarite.  Alors 
Abdallah  b.  Ubay  appela  les  Ançâr:  «N’allez-vous  pas  secourir  votre  frère?  Notre 
exemple  (et  celui  de  Muhammad)  n’est  que  comme  on  dit:  “Engraisse  ton  chien,  il 
te  mangera.”»  Il  avait  aussi  dit:  Quand  nous  revenons  à  Médine,  sûr  que  les  plus 
puissants  de  la  ville  en  expulseraient  les  plus  faibles.  Un  Musulman  en  rendit 
compte  donc  au  Prophète  (ç).  Celui-ci  envoya  chercher  Abdallah  b.  Ubay  et 
l’interrogea  sur  le  propos.  Ce  dernier  jura  par  Dieu  qu’il  n’avait  rien  dit  de  tel. 
C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  ce  verset  (Qatâda). 

Le  seg.  ils  se  sont  préoccupés  de  ce  qu’ils  n’ont  pas  pu  obtenir  est  descendu, 
selon  un  avis,  au  sujet  d’al-Jallâs  b.  Suwayd,  quand  il  compta  tuer  son  beau-fils  qui 
avait  dit:  «Je  vais  en  informer  l’Envoyé  (ç).»  Selon  un  autre  avis,  cela  est  descendu 
au  sujet  de  Abdallah  b.  Ubay  qui  avait  projeté  de  tuer  l’Envoyé  (ç).  Selon  az- 
Zahhâk,  c’est  à  propos  de  ceux-là  que  descendit  cette  parole  divine. 

En  effet,  selon  al-Bayhaqy,  Hadhifa  b.  al-Yamân  a  dit:  «(À  ce  moment-là),  je 
tenais  la  chamelle  de  l’Envoyé  (ç)  par  les  mors,  pendant  que  Ammar  était  derrière  à 
faire  avancer  la  chamelle.  À  notre  arrivée  sur  une  côte,  je  vis  soudain  devant  moi 
douze  hommes  sur  leurs  montures,  interceptant  (ainsi)  le  chemin  de  l’Envoyé  (ç). 
l’Envoyé  (ç)  les  gronda,  cria  après  eux,  alors  ils  retournèrent  sur  leurs  talons.  Après 
quoi,  l’Envoyé  (ç)  nous  dit:  “Les  avez-vous  reconnus?  —  Non,  dîmes-nous.  Ô 
Envoyé  de  Dieu,  ils  étaient  voilés  mais  nous  avons  reconnu  leurs  montures.  — 
Ceux-là,  dit-il,  sont  les  hypocrites  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.  Et  savez-vous 
ce  qu’ils  voulaient?  —  Non,  dîmes-nous.  —  Ils  voulaient  se  presser  en  foule  contre 
l’Envoyé  de  Dieu  sur  la  côte,  pour  l’y  précipiter.  —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  dîmes- 
nous,  n’envoyons-nous  pas  à  leur  clan  pour  qu’on  te  ramène  la  tête  de  chacun  des 
leurs?  —  Non,  dit-il,  je  déteste  que  les  Arabes  diraient  entre  eux  que  Muhammad 
était  un  tueur:  quand  Dieu  Va  fait  prévaloir,  grâce  à  eux,  il  a  commencé  à  les 
tuer”»  Le  seg.  Alors,  s’ils  se  repentent,  ce  sera  pour  eux  un  bien  est  un  appel  au 
repentir.  Le  seg.  s’ils  tournent  le  dos,  Dieu  les  châtiera  d’un  châtiment  douloureux 
en  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière  met  en  garde  les  hypocrites  contre  Sa  menace: 
dans  cette  vie,  ils  subiront  le  meurtre,  la  peine,  le  désespoir;  dans  l’autre  vie,  ils 
auront  le  supplice,  l’humiliation  et  l’avilissement. 


—  Il  en  est  même  parmi  eux  qui  firent  pacte  avec  Dieu:  «Si  nous 
bénéficiions  d’un  peu  de  Sa  grâce,  sur  que  nous  ferions  l’aumône  et 
deviendrions  du  nombre  des  gens  de  bien.»  (75)  mais  quand  ils  eurent 


bénéficié  d’un  peu  de  Sa  grâce,  ils  s’en  montrèrent  avares,  tournèrent  le  dos, 
dévièrent  (76)  Il  fît  suivre  l’hypocrisie  dans  leur  cœur  jusqu’au  Jour  de  Sa 
rencontre,  pour  avoir  failli  à  Dieu  dans  leur  promesse  et  pour  avoir  menti 
(77)  Ne  savaient-ils  pas  que  Dieu  connaissait  leur  secret  et  leur  intime 
entretien,  et  que  Dieu  est  connaissant  des  mystères?  (78) 

Nombre  d’exégètes:  Cette  parole  divine  est  descendue  au  sujet  d’un  Ançârite 
nommé  Thadaba  b.  Hâtib.  En  effet,  ce  dernier,  rapporte- t-on,  a  demandé  une  aide 
au  Prophète  (ç):  «Invoque  Dieu  (pour  moi),  afin  qu’il  m’accorde  une  fortune,  dit-il. 
—  Malheur  à  toi,  Thadaba,  dit  le  Prophète  (ç).  Un  peu  pour  lequel  tu  (peux)  Le 
remercier  vaut  beaucoup  mieux  qu’une  abondance  que  tu  ne  (peux)  supporter.» 
Thadaba  réitéra  la  demande.  Alors  l’Envoyé  (ç)  lui  dit:  «N’accepterais-tu  pas 
d’être  comme  le  Prophète  de  Dieu?  Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main,  si 
je  voulais  que  les  montagnes  s’écouleraient  d’or  et  d’argent,  elles  s’écouleraient  !» 
Mais  Thadaba  dit:  «Par  Celui  qui  t’a  envoyé  avec  le  Vrai,  si  tu  invoquais  (pour 
moi)  Dieu,  et  qu’il  m’attribuait  une  fortune,  sûr  que  je  donnerai  à  chaque  ayant 
droit  son  droit.»  L’Envo}œ  (ç)  dit  alors:  «Dieu  !  attribue  une  fortune  à  Thadaba.» 
Thadaba  eut  effectivement  des  moutons,  lesquels  augmentèrent  comme  les  vers,  de 
sorte  que  Médine  devint  étroite  pour  lui.  Il  se  mit  donc  à  l’écart,  dans  une  vallée. 
La  prière?  Il  s’était  mis  à  prier  le  dhuhur  et  le  ‘açr  en  groupe  et  à  négliger  les 
autres  prières.  Puis  son  troupeau  se  mit  à  croître,  à  croître,  si  bien  qu’il  laissa 
tomber  les  prières,  hormis  celle  du  vendredi.  Son  cheptel  proliféra  ensuite  à  la 
façon  des  vers,  si  bien  qu’il  laissa  tomber  la  prière  du  vendredi.  Il  se  mit  alors  à 
aller  le  jour  du  vendredi,  à  la  rencontre  des  gens  pour  leur  demander  les  nouvelles. 
Quand  l’Envoyé  (ç)  demanda:  «Qu’est-il  arrivé  à  Thadaba?»,  on  lui  dit:  «Ô 
Envoyé  de  Dieu,  il  a  eu  tant  de  moutons  qu’il  s’est  trouvé  à  l’étroit  à  Médine.»,  et 
on  l’informa  sur  son  cas.  Le  Prophète  (ç)  dit:  «Malheur  à  Thadaba  !»  Ensuite, 
quand  Dieu  fit  descendre  Prélève  sur  leurs  biens  une  aumône ,  et  que  descendirent 
les  parts  obligatoires  de  l’aumône,  le  Prophète  (ç)  envoya  deux  collecteurs 
d’aumône.  Il  leur  avait  écrit  comment  ils  devraient  prélever  l’aumône,  puis  leur 
avait  dit:  «Passez  chez  Thadaba  et  chez  Un  tel  pour  prendre  leurs  aumônes.»  À 
leur  arrivée  chez  Thadaba,  les  collecteurs  lui  demandèrent  l’aumône  et  lui  lurent 
l’écrit  du  Prophète  (ç).  Mais  lui  il  dit:  «Cela  n’est  qu’une  capitation  !  cela  n’est  que 
la  sœur  de  la  capitation  !  je  ne  sais  pas  ce  que  c’est.  Allez,  et  quand  vous  aurez 
terminé,  revenez  me  voir  !»  En  effet,  les  collecteurs  s’en  allèrent  faire  la  tournée. 
La  collecte  terminée,  ils  revinrent  chez  Thadaba.  —  «Faites-moi  voir  votre  écrit, 
leur  dit-il.»  Il  le  lut  puis  dit:  «Cela  n’est  qu’une  capitation  !  cela  n’est  que  la  sœur 
de  la  capitation  !  Partez.  Je  vais  réfléchir...»  Ils  s’en  allèrent  effectivement.  À 
Médine,  quand  l’Envoyé  (ç)  les  vit  arriver,  il  dit:  «Malheur  à  Thadaba  !»  avant 
même  de  leur  adresser  la  parole.  Après  quoi  Dieu  fit  descendre  II  en  est  même 
parmi  eux  qui  firent  pacte  avec  Dieu . . .  Thadaba  mourut  plus  tard,  sous  le  règne  de 
Uthmân  (r). 


Ceux  qui  dénigrent  ceux  des  croyants  qui  prennent  l’initiative  d’aumônes,  ou 
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ces  autres  qui  trouvent  à  donner  que  leur  peine  corporelle,  et  ironisent  sur 
eux,  Dieu  ironise  sur  eux.  Ils  auront  un  châtiment  douloureux  (79) 

C’est  là  aussi  une  autre  caractéristique  des  hypocrites.  Personne  n’échappe  à 
leurs  critiques  déplacées,  à  leurs  médisances.  Qu’un  Musulman  vienne  déposer 
pour  l’aumône  beaucoup  de  biens,  les  hypocrites  disent:  «Regardez  celui-là,  il  agit 
de  cette  façon,  pour  qu’on  le  remarque.»  Qu’un  autre  donne  peu  d’aumône,  ils 
disent:  «Dieu  n’a  pas  besoin  de  cette  aumône-là.» 

Ibn  Mas‘ûd:  «Après  la  descente  du  verset  de  l’aumône,  un  homme  vint  et  fit  une 
aumône  d’un  bien  considérable.  Les  hypocrites  dirent:  “  C’est  quelqu’un  qui  veut 
qu’on  le  remarque.  ”  Un  autre  vint  et  fit  une  aumône  d’un  çâ‘l.  Les  hypocrites 
dirent:  “  Dieu  n’a  pas  besoin  de  l’aumône  de  celui-là.  ”  Après  quoi,  il  y  eut  la 
descente  de  Ceux  qui  dénigrent  ceux  des  croyants.»  Le  seg.  Dieu  ironise  sur  eux: 
Dieu  réserve  aux  hypocrites  le  même  traitement  qu’ils  ont  appliqué  aux 
Musulmans.  Et  puis,  Dieu  leur  a  déjà  préparé  un  châtiment  terrible  dans  la  vie 
dernière. 


Implore  pour  eux  le  pardon,  ou  n’implore  pas  pour  eux  le  pardon:  (même)  si 
tu  implores  pour  eux  soixante-dix  fois,  Dieu  ne  leur  pardonnera  pas,  et  cela 
parce  qu’ils  ont  dénié  Dieu  et  Son  Envoyé.  —  Dieu  ne  guide  pas  un  peuple 
de  scélératesse  (80) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  adressée  à  Son  Envoyé  (ç):  ces 
hypocrites  ne  méritent  pas  l’imploration  du  pardon,  même  si  cela  se  fait  plusieurs 
fois  en  leur  faveur.  Parce  que  Dieu  ne  va  pas  leur  pardonner.  Selon  des  exégètes,  le 
nombre  (70)  cité  a  été  donné,  pour  dire  que  l’imploration  dans  ce  cas  ne  sert  à  rien. 
Car,  dans  la  culture  arabe,  ce  chiffre  s’emploie  pour  faire  une  hyperbole,  et  non 
pour  préciser  le  nombre  de  fois.  Pour  l’explicitation  du  verset,  ach-Chu‘by 
dit:  «Quand  Abdallah  b.  Ubay  s’alourdit,  son  fils  alla  trouver  le  Prophète  (ç)  et  lui 
dit:  “  Mon  père  est  en  train  de  rendre  l’âme,  et  j’aimerais  bien  que  tu  assistes  et  que 
tu  pries  pour  lui.  ”  Le  Prophète  (ç)  s’en  alla  effectivement  chez  lui.  Il  assista  à  sa 
mort,  le  couvrit  de  son  vêtement,  pria  pour  lui.  Là,  on  lui  dit:  “  Pries-tu  pour  lui?  ” 
Alors,  le  Prophète  (ç)  dit:  «Dieu  dit  Implore  pour  eux  le  pardon,  ou  n’implore  pas 
pour  eux  le  pardon...  Moi  je  vais  implorer  pour  eux  le  pardon  soixante-dix  et 
soixante-dix  et  soixante-dix  (fois).”» 


—  Quelle  joie  pour  ces  retardataires  que  de  rester  à  leur  place,  défaillants  à 
l’Envoyé  de  Dieu  !  Ils  se  refusaient  à  faire  effort  de  leurs  biens  et  de  leur 


1  Unité  de  mesure  pour  les  grains. 
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personne  sur  ïe  chemin  de  Dieu:  «Pas  de  mobilisation,  disaient-ils,  pendant 
les  chaleurs  !»  Dis:  «Le  feu  de  Géhenne  est  plus  fort  en  chaleur.»,  pour  le 
cas  où  ils  comprendraient  (81)  eh  bien  !  qu’ils  rient  un  peu:  ils  pleureront 
beaucoup,  en  rétribution  de  ce  qu’ils  se  seront  acquis  (82) 

C’est  là  un  blâme  de  la  part  de  Dieu,  à  l’adresse  des  hypocrites  qui  n’ont  pas 
accompagné  le  Prophète  (ç)  dans  l’expédition  de  Tabûk.  Il  est  vrai  que  cette 
expédition  eut  lieu  pendant  l’été,  une  saison  très  chaude,  en  Arabie.  Le  seg.  «Pas  de 
mobilisation,  disaient-ils,  pendant  les  chaleurs  !»:  les  hypocrites  se  disaient  les  uns 
aux  autres  ce  propos.  Le  seg.  Dis:  «le  feu  de  Géhenne  est  plus  fort  en  chaleur.»:  dis 
à  ces  hypocrites  que  la  chaleur  du  feu  de  l’Enfer,  qui  sera  leur  destination,  est 
beaucoup  plus  intense  que  la  chaleur  qu’ils  fuient  sur  la  terre. 

À  propos  de  la  Géhenne,  en  particulier  son  feu,  l’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Le  feu  des  humains,  celui  que  vous  allumez  est  une  des  soixante-dix  parts  du 
feu  de  Géhenne.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  aussi  dit:  «Dieu  a  attisé  une 
flamme  sur  le  Feu  durant  mille  ans,  de  sorte  qu’il  est  devenu  tout  rouge;  puis  une 
(autre)  flamme  durant  mille  ans,  de  sorte  qu’il  est  devenu  tout  blanc;  puis  une 
(autre)  flamme  durant  mille  ans,  de  sorte  qu’il  est  devenu  tout  noir.  Il  est  donc  tout 
noir  comme  la  nuit  obscure.»  Dans  le  Coran,  il  y  a  de  nombreux  passages  qui 
évoquent  le  feu  de  Géhenne:  Mais  non  !  ce  n’est  que  Flamme  arracheuse  des 
membres;  sur  leurs  têtes  une  eau  bouillante  se  déverse,  de  quoi  leur  dissoudre  les 
entrailles  et  la  peau,  et  les  accable  des  verges  de  fer;  Nous  les  ferons  brûler  au  Feu  ! 
À  mesure  que  leur  peau  se  consume,  Nous  la  remplaçons  par  une  autre,  afin  de 
bien  leur  faire  goûter  le  châtiment.  Le  seg.  «Le  feu  de  Géhenne  est  plus  fort  en 
chaleur.»,  pour  le  cas  où  ils  comprendraient:  s’ils  raisonnaient  correctement,  ils 
feraient  mieux  de  sortir  avec  l’Envoyé  (ç),  dans  cette  chaleur  terrestre,  pour  se 
prémunir  contre  un  feu  beaucoup  plus  ardent  et  beaucoup  plus  horrible.  Ibn  Abbâs: 
Le  peu  c’est  F  ici-bas.  Qu’ils  rient  donc  tant  qu’ils  veulent,  mais  quand  cet  ici-bas 
disparaît,  on  les  présentera  devant  le  Tout-Puissant.  Et  là,  ils  commenceront  à 
verser  des  larmes  sans  fin. 


Si  Dieu  te  remet  en  rapport  avec  un  groupe  d’entre  eux  et  qu’ils  te 
demandent  la  permission  de  partir  en  campagne,  eh  bien  !  dis:  «Vous  ne 
partirez  jamais  avec  moi,  vous  ne  combattrez  pas  avec  moi  d’ennemi.  Vous 
étiez  bien  contents,  la  première  fois,  de  rester  sur  place.  Restez  donc  avec  les 
défaillants  !»  (83) 

C’est  là  un  ordre  de  la  part  de  Dieu  pour  Son  Envoyé  (ç).  Le  seg.  Si  Dieu  te 
remet  en  rapport  avec  un  groupe  d’entre  eux  et  qu’ils  te  demandent  la  permission 
de  partir  en  campagne:  quand  Dieu  te  ramènera  de  cette  expédition,  à  Médine,  et 
que  des  hypocrites  viendront  te  demander  de  leur  accorder  la  permission  de 
participer  à  une  autre  expédition.  Qatâda:  Ces  hypocrites  étaient  douze  hommes.  Le 
seg.  Vous  ne  partirez  jamais  avec  moi,  vous  ne  combattrez  pas  avec  moi  d’ennemi 
est  une  réprimande,  une  punition  pour  eux.  Le  seg.  Vous  étiez  bien  contents,  la 
première  fois,  de  rester  sur  place.  Restez  donc  avec  les  défaillants  !  est  la  raison  de 
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cette  punition.  Cela  dit,  la  rétribution  par  quelque  chose  de  mauvais  ne  découle  que 
d’une  action  mauvaise;  et  la  récompense  par  un  bienfait  ne  découle  que  d’une 
action  bonne.  Ibn  Abbâs:  Les  défaillants  sont  les  hommes  qui  n’avaient  pas  pris 
part  à  l’expédition  de  Tabûk. 


ne  prie  jamais  sur  chacun  d’eux  s’il  meurt,  ni  ne  te  recueille  sur  sa  tombe:  ils 
ont  dénié  Dieu  et  Son  Envoyé  et  ils  sont  morts  en  état  de  scélératesse  (84) 

C’est  là  un  ordre  de  la  part  de  Dieu  pour  Son  Envoyé  (ç).  Il  lui  commande  de  ne 
pas  prier  sur  la  dépouille  d’un  hypocrite,  non  plus  que  de  implorer  pour  lui  le 
pardon,  près  de  sa  tombe.  Descendu  au  sujet  de  Abdallah  b.  Ubay,  le  chef  de  file 
des  hypocrites,  ce  verset  est  en  revanche  de  portée  générale. 

Ibn  Umar:  À  la  mort  de  Abdallah  b.  Ubay,  son  fils  Abdallah  b.  Abdallah  alla 
trouver  l’Envoyé  (ç),  et  lui  demanda  sa  tunique  pour  y  ensevelir  son  père. 
L’Envoyé  de  Dieu  la  lui  donna.  Puis  il  lui  demanda  encore  d’aller  faire  la  prière  sur 
son  père.  Quand  l’Envoyé  (ç)  se  mit  debout  pour  prier  sur  la  dépouille,  Umar  (r) 
s’avança,  tint  l’Envoyé  (ç)  par  le  vêtement  et  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  tu  pries  sur 
lui,  alors  que  ton  Maître  t’interdit  de  prier  sur  lui?»  L’Envoyé  (ç)  dit:  «Dieu  m’a 
donné  le  choix:  Implore  pour  eux  le  pardon,  ou  n’implore  pas  pour  eux  le  pardon: 
(même)  si  tu  implores  pour  eux.  soixante-dix  fois,  Dieu  ne  leur  pardonnera  pas.  Je 
vais  faire  cela  plus  de  soixante-dix  fois.»  Umar  dit:  «Mais  c’est  un  hypocrite  !»  En 
tout  cas,  l’Envoyé  (ç)  pria  sur  lui,  et  Dieu  fit  descendre  ne  prie  jamais  sur  chacun 
d’eux  s’il  meurt,  ni  ne  te  recueille  sur  sa  tombe. 

Umar  b.  al-Khattâb:  «À  la  mort  de  Abdallah  b.  Ubay,  on  demanda  à  l’Envoyé 
(ç)  de  prier  sur  lui.  L’Envoyé  (ç)  se  mit  effectivement  debout.  Quant  il  se  mit 
debout,  je  me  déplaçai,  je  me  mis  devant  lui  et  je  lui  dis:  “  Ô  Envoyé  de  Dieu,  est- 
ce  sur  l’ennemi  de  Dieu?  sur  celui  qui,  tel  jour,  a  dit  telle  chose  et,  tel  autre  jour,  a 
dit  telle  autre  chose?  ”  Entre  temps,  l’Envoyé  (ç)  souriait.  Et  quand  voyant  que 
j’exagérais,  il  me  dit:  “  Écarte-toi,  ô  Umar  !  On  m’a  donné  le  choix  et  j’ai  choisi: 
Implore  pour  eux  le  pardon...  Et  si  je  sais  qu’au  cas  où  je  dépasse  les  soixante-dix 
(implorations)  pour  qu’il  soit  pardonné,  je  le  ferai.  ”  Et  il  pria  sur  lui,  marcha  dans 
le  cortège  funèbre,  se  recueillit  sue  sa  tombe,  jusqu’à  la  fin  de  l’enterrement.  J’ai 
été  étonné  de  mon  audace  devant  l’Envoyé  (ç),  mais  Dieu  et  Son  Envoyé  en  sont 
informés.  Par  Dieu,  il  ne  se  passa  que  peu  de  temps  et  il  y  eut  la  descente  de  ne  prie 
jamais  sur  chacun  d’eux  s’il  meurt...  Ma  foi,  après  celui-là,  l’Envoyé  (ç)  ne  pria 
plus  sur  un  hypocrite,  ni  ne  se  recueillit  sur  sa  tombe,  cela  jusqu’au  jour  où  Dieu  le 
prit.» 

Qatâda:  Abdallah  b.  Ubay  malade  envoya  chercher  l’Envoyé  (ç).  Celui-ci  arriva 
effectivement  auprès  de  lui  et  lui  dit:  «Ton  amour  pour  les  Juifs  t’a  anéanti.» 
Abdallah  b.  Ubay  lui  dit:  «0  Envoyé  de  Dieu,  je  t’ai  demandé  de  venir  pour  que  tu 
implores  le  pardon  pour  moi,  non  pour  m’adresser  des  reproches.»  Abdallah  b. 
Abdallah  demanda  par  la  suite  à  l’Envoyé  (ç)  sa  tunique,  pour  y  ensevelir  son  père. 
L’Envoyé  (ç)  la  lui  donna,  pria  sur  la  dépouille  et  se  recueillit  sur  la  tombe.  Après 
cela,  Dieu  fit  descendre  ne  prie  jamais  sur  chacun  d’eux  s’il  meurt. 
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—  Que  ne  f  émerveillent  point  leurs  biens  et  leurs  enfants:  Dieu  veut  plutôt 
les  en  tourmenter  dans  la  vie  d’ ici-bas  et  leur  faire  vomir  leur  âme  en  état  de 
dénégation  (85) 

L'exégèse  du  verset  homologue  a  été  donnée  précédemment  (cf.  v.  55). 
Louange  à  Dieu  ! 


Quand  descendit  une  sourate:  «Croyez  en  Dieu,  faites  effort  avec  Son 
Envoyé.»,  certains  d'entre  eux  qui  avaient  des  moyens,  font  demandé 
dispense,  te  disant:  «Laisse-nous  avec  ceux  qui  restent  sur  place.»  (86)  ils  se 
sont  satisfaits  de  rester  parmi  ceux  qu’on  laisse  en  arrière.  Leur  cœur  a  été 
scellé:  ils  ne  comprennent  rien  (87) 

Dieu  désavoue  et  blâme  aussi  les  défaillants  qui  ne  sont  pas  partis  avec 
l’Envoyé  (ç).  Malgré  les  moyens  qu’ils  avaient,  ceux-là  se  sont  contentés  de  la 
honte  pour  eux-mêmes,  en  restant  avec  les  femmes.  Le  seg.  ceux  qu’on  laisse  en 
arrière  est  une  définition  donnée  aux  femmes,  quand  les  combattants  partent  pour 
la  guerre.  Donc,  ceux-là  qui  étaient  restés  sont  les  plus  couards  des  hommes,  quand 
il  y  a  un  combat,  mais  les  plus  bavards  quand  il  y  a  sécurité:  Quand  vient  (le 
moment  de)  la  peur,  tu  les  as  vus  te  regarder  roulant  des  yeux,  comme  livrés  à 
l’hébétude  de  la  mort.  Mais  quand  la  peur  s’en  va,  ils  vous  accueillent  de  langues 
acérées;  Mais  quand  la  sourate  est  descendue,  péremptoire,  et  stimulant  au  combat, 
tu  vois  ceux  au  cœur  malade  te  couver  du  regard  de  l’hébétude  devant  la  mort.  Le 
seg.  Leur  cœur  a  été  scellé:  leur  cœur  a  été  ainsi  à  cause  de  leur  refus  de  combattre 
avec  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  ils  ne  comprennent  rien:  ils  ne  comprennent  ni  ce  qui  est 
utile  pour  eux,  pour  qu’ils  le  fassent,  ni  ce  qui  leur  cause  du  mal,  pour  qu’ils 
l’évitent. 


L’Envoyé,  cependant,  et  ceux  qui  croient  avec  lui,  firent  effort  de  leurs  biens 
et  de  leur  personne:  ceux-là  auront  les  bonnes  choses;  ceux-là  seront  les 
gagnants  (88)  Dieu  leur  a  préparé  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux 


coulent;  ils  y  seront  pour  l’éternité;  c’est  là  le  triomphe  insigne  (89) 

Après  avoir  cité  le  péché  des  hypocrites,  Dieu  montre  Son  hommage  aux 
croyants,  ainsi  que  ce  qu’ils  auront  dans  la  vie  dernière:  ceux-là  auront  les  bonnes 
choses  dans  la  vie  dernière,  des  jardins,  des  degrés  les  plus  élevés,  pour  l’éternité. 
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Dieu  montre  ceux  qui  ont  inventé  des  excuses  pour  ne  pas  participer  au  combat. 
Ceux-là  sont  des  Bédouins  qui  habitaient  les  environs  de  Médine.  Ces  Bédouins 
étaient  un  groupe  des  banu  Ghifâr  (Ibn  Ishâq,  Mujâhid,  al-Hasan,  Qatâda). 


^4X^4  jjÿl  L  ^ 


Il  n’y  a  pas  d'inconvénient  pour  les  faibles,  pour  les  malades,  et  pour  ceux 
qui  ne  trouvaient  pas  de  quoi  suffire  à  la  dépense,  s'ils  sont  sûrs  pour  Dieu  et 
Son  Envoyé  —  Ne  pas  s’en  prendre  aux  bel -agissants..,  —  Dieu  est  tout 
pardon,  miséricordieux  (91)  non  plus  qu'à  ceux  qui  vinrent  te  trouver  pour 
que  tu  leur  fournisses  une  monture;  tu  leur  dis:  «Je  ne  trouve  pas  de  quoi 
vous  monter.»:  ils  s'en  retournèrent  les  yeux  débordants  de  lamies,  bien 
tristes  de  ne  pouvoir  y  subvenir  (92)  Qu'on  s 'en  prenne  seulement  à  ceux  qui 


parmi  ceux  qu’on  laisse  en  arrière.  Leur  cœur  a  été  scellé:  ils  ne  savent 
point  (93) 

Dieu  montre  les  excuses  acceptables  de  l’absence  au  combat  sur  Son  chemin: 
une  infirmité,  une  malformation  corporelle  (boitement,  cécité,  etc.),  une  maladie, 
un  dénuement.  Ceux  immobilisés  par  l’un  de  ces  cas  n’ont  rien  à  se  reprocher,  s’ils 
sont  sincères  envers  Dieu  et  Son  Envoyé.  C’est  la  raison  du  seg.  Ne  pas  s’en 
prendre  aux  bel- agissants.  Qatâda:  Cette  parole  divine  est  descendue  à  propos  de 
Aidh  b.  Amru  al-Mâziny.  En  effet,  Zayd  b.  Thâbit  a  dit:  «J’étais  un  écrivain  au 
service  de  l’Envoyé  (ç).  C’était  lors  de  l’écriture  de  Dénonciation.  J’avais  la  plume 
sur  l’oreille,  quand  II  nous  ordonna  le  combat.  L’Envoyé  (ç)  attendait  ce  qui 
pouvait  descendre  sur  lui,  lorsqu’un  aveugle  vint  à  lui  et  dit:  “  Qu’en  est-il  de  moi, 
ô  Envoyé  de  Dieu,  alors  que  je  suis  aveugle?  ”  Après  quoi,  il  y  eut  la  descente  de  II 


Ibn  Abbâs:  Quand  l’Envoyé  (ç)  ordonna  aux  gens  de  se  mobiliser  pour 
l’expédition,  une  bande  de  compagnons  vinrent  à  lui.  Il  y  avait  parmi  eux  Abdallah 
b.  Mighfal  al-Mâziny.  Ils  avaient  dit  au  Prophète  (ç): 44  Ô  Envoyé  de  Dieu,  trouves- 
nous  des  montures.  ”  Mais  lui,  il  leur  avait  dit: 44  Par  Dieu  !  je  ne  trouve  pas  de  quoi 
vous  monter.  ”  Alors  ils  s’en  allèrent  les  larmes  aux  yeux,  parce  qu’ils  voulaient 
participer  au  combat,  même  s’ils  n'avaient  ni  monture  ni  quoi  dépenser.  Voyant 
leur  détermination,  leur  amour  pour  Lui  et  Son  Envoyé,  Dieu  fit  descendre  leur 
excuse:  Il  n’y  a  pas  d’inconvénient  pour  les  faibles. . .» 
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À  votre  retour  parmi  eux,  voilà  qu’ils  vous  présentent  des  excuses.  Dis:  «Pas 
d’excuses  !  Nous  ne  vous  croirons  pas.  Dieu  nous  a  informés  de  vos 
histoires.  Dieu  considérera  vos  actes,  ainsi  que  Son  Envoyé.  Qui  plus  est, 
vous  serez  rendus  à  Celui  qui  connaît  l’absence  et  la  présence:  alors  II  vous 
informera  de  vos  agissements.»  (94)  Ils  vous  jureront  par  Dieu,  lors  de  votre 
retour  auprès  d’eux,  pour  que  vous  ignoriez  (leurs  fautes).  C’est  cela: 
ignorez-îes  eux-mêmes  !  ils  sont  une  souillure.  Leur  refuge  sera  la  Géhenne, 
en  rétribution  de  ce  qu’ils  se  seront  acquis  (95)  Par  leurs  serments,  ils 
cherchent  à  vous  satisfaire.  Eh  bien  !  même  s’ils  vous  satisfaisaient,  Dieu  ne 
peut  Se  satisfaire  d’un  peuple  de  scélérats  (96) 

Dieu  informe  sur  ce  que  les  hypocrites  feront,  au  retour  du  Prophète  (ç)  et  de  ses 
compagnons.  Alors,  Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  les  ignorer,  en  signe  de 
mépris.  Le  seg.  ils  sont  une  souillure:  les  hypocrites  le  sont  dans  leur  fond  et  leur 
croyance.  Le  seg.  un  peuple  de  scélérats:  les  hypocrites  sont  rebelles,  par  leur 
désobéissance  à  Dieu  et  Son  Envoyé. 


Les  Bédouins  vont  plus  loin  que  quiconque  dans  la  dénégation,  l’hypocrisie, 
la  propension  à  ignorer  les  normes  expresses  que  Dieu  a  fait  descendre  sur 
Son  Envoyé  —  Dieu  est  connaissant  et  sage  (97)  —  il  en  est  parmi  les 
Bédouins  qui  ne  voient  qu’ imposition  en  ce  qui  se  dépense;  ils  guettent  sur 
vous  les  retournements  du  sort;  que  le  sort  se  retourne  contre  eux,  en  mal  ! 
—  Dieu  est  entendant,  connaissant  (98)  il  en  est  aussi  parmi  les  Bédouins  qui 
croient  en  Dieu  et  au  Jour  dernier,  mais  ne  voient  dans  ce  qui  se  dépense  que 


miséricorde.  —  Dieu  est  tout  indulgence  et  miséricordieux  (99) 

Dieu  informe  sur  la  réalité  des  Bédouins.  Il  y  a  parmi  eux  les  dénégateurs,  les 
hypocrites  et  les  croyants.  Mais  l’hypocrisie,  la  dénégation  de  ceux-là  sont 
beaucoup  plus  graves  que  chez  les  autres  communautés  humaines,  c.-à-d.  les 
citadins.  Al-A‘mach:  Un  Bédouin  prit  place  près  de  Zayd  b.  Çawhan  qui  était  en 
train  de  rapporter  (des  faits).  Le  Bédouin  dit:  «Par  Dieu,  ton  discours  me  plaît  mais 
ta  main  me  fait  douter.»  Zayd,  qui  avait  été  touché  à  la  main  dans  la  bataille  de 
Nahawand,  dit:  «Qu’est-ce  qui  te  fait  douter  de  ma  main?  C’est  ma  main  gauche.» 
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Le  Bédouin  dit:  «Par  Dieu,  je  ne  sais  si  c’est  la  droite  ou  la  gauche  qu’on  coupe  !» 
Zayd  eut  alors  cette  réplique:  «Dieu  dit  vrai.  Les  Bédouins  vont  plus  loin  que 
quiconque  dans  la  dénégation,  l’hypocrisie,  la  propension  à  ignorer  les  normes 
expresses  que  Dieu  a  fait  descendre  sur  Son  Envoyé .»  Le  seg.  Dieu  est  connaissant 
et  sage:  Dieu  connaît  bien  qui  mérite  l’enseignement  de  la  croyance  et  de  la 
science,  et  II  est  sage  dans  ce  qu’il  répartit  aux  hommes.  Le  seg.  ce  qui  se  dépense: 
c’est  les  dépenses  qui  se  font  sur  le  chemin  de  Dieu.  Le  seg.  Dieu  est  entendant, 
connaissant:  Dieu  entend  les  invocations  de  Ses  adorateurs,  connaît  celui  qui  mérite 
le  secours  victorieux  et  celui  qui  mérite  l’échec. 


Les  précurseurs,  les  tout  premiers:  les  émigrés  et  les  partisans,  et  aussi  ceux  qui 
les  suivirent  de  bel-agir,  Dieu  est  d’eux  satisfait  comme  ils  l’auront  été  de  Lui. 

Il  leur  a  préparé  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent;  ils  y  seront 
étemels.  —  C’est  là  le  triomphe  insigne  (100) 

Dieu  informe  qu’il  est  satisfait  des  tout  premiers  Musulmans,  ainsi  que  de  ceux 
qui  les  ont  suivis  de  bel-agir.  Il  informe  aussi  de  la  satisfaction  de  ces  Musulmans: 
c’est  pourquoi  II  leur  a  préparé  une  magnifique  récompense  dans  la  vie  dernière. 
Ach-Chu‘by:  Ces  précurseurs  sont  ceux  qui  donnèrent  leur  pacte  à  al-Hudaybiya. 
ALHasan  et  Qatâda:  Ce  sont  qui  ont  fait  la  prière  en  direction  des  deux  qiblas. 


Parmi  les  Bédouins  qui  vous  entourent,  il  est  des  hypocrites,  et  parmi  les 
Médinois  des  endurcis  dans  l’hypocrisie:  tu  ne  les  connais  pas,  Nous  les 
connaissons.  Nous  les  châtierons  par  deux  fois,  puis  ils  seront  ramenés  à  un 
terrible  châtiment  (101) 

Dieu  informe  Son  Prophète  (ç)  sur  ce  qu’il  en  est  de  sa  cité,  Médine.  Dans  ses 
environs,  il  y  a  des  hypocrites.  Le  seg.  et  parmi  les  Médinois  des  endurcis  dans 
l’hypocrisie:  ceux-là  se  sont  habitués  à  l’hypocrisie,  et  ils  y  persistent.  Le  seg. 
Nous  les  châtierons  par  deux  fois:  ils  seront  châtiés  par  le  meurtre  et  la  captivité 
(Mujâhid);  ils  seront  châtiés  par  la  faim  et  le  supplice  de  la  tombe;  ils  auront  un 
châtiment  dans  cette  vie  et  un  châtiment  dans  la  tombe  (al-Hasan  al-Baçry).  Ibn 
Zayd:  Leur  châtiment  dans  ce  monde  est  dans  les  biens  et  les  enfants:  Que  ne 
t’émerveillent  point  leurs  biens  et  leurs  enfants:  Dieu  veut  plutôt  les  en  tourmenter 
dans  la  vie  d’ici-bas.  Le  seg.  puis  ils  seront  ramenés  à  un  terrible  châtiment:  c’est  le 
châtiment  du  Feu. 


autre,  mauvaise.  Peut-être  Dieu  se  repentira-t-il  en  leur  faveur.  —  Dieu  est 
tout  pardon,  miséricordieux  (102) 


Après  avoir  montré  l’état  des  hypocrites  (les  défaillants),  ainsi  que  leur  destinée, 


Dieu  cite  le  cas  des  pécheurs,  ceux-là  qui,  par  fainéantise  seulement,  n’ont  pas 
participé  à  l’expédition:  D’autres  reconnaissent  leurs  péchés.  Ceux-là,  parce  qu’ils 
sont  croyants  et  sincères,  Dieu  leur  a  pardonné.  Ce  verset  est  certes  descendu  au 
sujet  de  certains  compagnons  du  Prophète  (ç)  mais  il  n’empêche  que  sa  portée  est 
générale.  Ibn  Abbâs:  Ce  verset  est  descendu  à  propos  d’Abu  Lubâba  et  d’un  groupe 
de  compagnons,  les  retardataires  qui  ne  prirent  pas  part  à  l’expédition  de  Tabûk. 
Ces  derniers,  au  retour  de  l’Envoyé  (ç),  se  ligotèrent  aux  poteaux  de  la  mosquée  et 
jurèrent  de  ne  se  libérer  qu’avec  le  consentement  de  l’Envoyé  (ç).  Et  lorsque  Dieu 
fit  descendre  D’autres  reconnaissent  leurs  péchés,  l’Envoyé  (ç)  les  libéra  et  leur 
pardonna. 


—  Prélève  sur  leurs  biens  une  aumône  pour  les  épurer,  les  purifier  par  elle; 
prie  pour  eux:  tes  prières  leur  sont  apaisement.  —  Dieu  est  entendant, 
connaissant  (103)  —  Ne  savaient-ils  pas  que  Dieu  seul  peut  accepter  le 
repentir  de  Ses  adorateurs,  prélever  sur  eux  les  aumônes?  —  Dieu  est 


C’est  là  un  ordre  de  la  part  de  Dieu,  pour  Son  Envoyé  (ç).  Il  lui  ordonne  de 
prélever  l’aumône  sur  les  biens  des  Musulmans.  Ce  verset  est  de  portée  générale, 
bien  que  certains  exégètes  soutiennent  que  l’anaphore  “leurs”  renvoie  à  ceux  qui 
ont  reconnu  leur  péché.  Le  seg.  prie  pour  eux:  invoque  pour  eux;  implore  pour  eux 
le  pardon.  Le  seg.  tes  prières  leur  sont  apaisement:  elles  leur  sont  miséricorde  (Ibn 
Abbâs);  douceur  (Qatâda).  Le  seg.  Ne  savaient-ils  pas  que  Dieu  seul  peut  accepter 
le  repentir  de  Ses  adorateurs,  prélever  sur  eux  les  aumônes?  incite  au  repentir  et  à 
l’aumône,  car  l’un  et  l’autre  dissipent  les  péchés,  les  anéantissent.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  accepte  l’aumône,  Il  la  prend  de  la  main  droite.  Il  la 
cultive  comme  l’un  d’entre  vous  cultive  sa  jument.» 


s  y 
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Dis:  «Agissez  !  Dieu  verra  votre  action,  et  l’Envoyé  et  les  croyants.  Vous 


informera  de  vos  agissements.»  (105) 

Mujâhid:  Cela  est  une  menace  de  la  part  de  Dieu  aux  désobéissants.  Il  leur  dit 
que  leurs  actions  Lui  sont  exposées,  ainsi  qu’à  l’Envoyé  (ç)  et  aux  croyants.  Cela 
se  produira  inéluctablement  le  Jour  de  la  résurrection:  Ce  Jour-là  vous 
comparaîtrez,  nul  recel  en  vous  ne  restera  celé;  au  Jour  où  les  secrets  seront  mis  à 
l’épreuve;  et  l'intérieur  des  poitrines  récapitulé.  Par  ailleurs,  il  se  peut  que  Dieu 
montre  cela  aux  hommes  dans  ce  monde.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «(Même)  si  l’un  d’entre  vous,  quel  qu’il  soit,  agit  dans  une  roche  bien  étanche, 
sans  porte  ni  lucarne,  sûr  que  Dieu  fera  sortira  son  action  aux  gens.»  De  plus,  il  est 
rapporté  que  les  actions  des  vivants  s’exposent  aux  morts  d’entre  les  proches,  les 
clans,  et  ce  dans  l’Intervalle. 
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D’autres  restent  dans  l’expectative  quant  au  décret  de  Dieu;  ou  II  les  châtie, 
ou  II  se  repent  pour  eux  —  Dieu  est  connaissant  et  sage  (106) 

Ibn  Abbâs  et  Mujâhid:  Ce  sont  les  trois  (compagnons)  qui  ont  été  tenus  à  l’écart 
du  pardon  de  Dieu.  Ce  sont  Marâra  b.  ar-Rabî‘,  Ka‘b  b.  Mâlik  et  Hilâl  b.  Umaya. 
Ceux-là,  par  fainéantise  seulement,  ne  prirent  pas  part  à  l’expédition  de  Tabûk.  Ils 
faisaient  partie  du  groupe  de  compagnons  qui  s’étaient  laissés  aller  à  la  fraîcheur 
des  arbres,  à  l’ombre,  à  la  saveur  des  fruits.  Ceux-là  n’avaient  pas  douté  et  ils 
n’étaient  pas  des  hypocrites.  Seulement,  ils  n’avaient  pas  agi  comme  Lubâba  et  les 
autres  qui  s’étaient  immobilisés  dans  la  mosquée.  C’est  pourquoi  le  pardon  de  Dieu 
pour  ces  trois  Musulmans  ne  descendit  qu’après  celui  des  autres.  Donc,  Dieu  les 
laissa  dans  l’attente  jusqu’à  la  descente  du  v.  Dieu  s’est  repenti  envers  l’Envoyé, 
les  émigrants  et  les  partisans.  Le  seg.  Dieu  est  connaissant  et  sage:  Dieu  connaît  qui 
mérite  la  punition  et  qui  mérite  le  pardon,  et  II  est  sage  dans  Ses  actes  et  Ses 
paroles. 


—  Ceux  qui  ont  adopté  une  mosquée,  par  rivalité,  dénégation,  pour  diviser 
les  croyants,  et  préparer  les  voies  à  qui  naguère  combattit  Dieu  et  Son 
Envoyé,  sûr  qu’ils  jureront:  «Nous  n’avons  voulu  par  là  que  la  splendeur.», 
mais  Dieu  témoigne  qu’ils  ne  sont  que  des  menteurs  (107)  Ne  t’y  dresse 
jamais.  Une  mosquée  dès  le  premier  jour  fondée  sur  la  volonté  de  se 
prémunir  a  plus  de  droits  à  ce  que  tu  t’y  dresses:  il  y  a  là  des  hommes  qui 
aiment  à  se  purifier  —  Et  Dieu  aime  ceux  qui  se  purifient  (108) 

Selon  l’exégèse,  ces  versets  sont  descendus  au  sujet  d’un  Khazrajite  nommé 
Abu  Amir  ar-Rabîf  Celui-ci  avait  embrassé  le  Christianisme  avant  l’avènement  de 
l’Islam.  Il  était  un  notable  dans  sa  tribu  et  il  étudiait  la  science  des  Gens  du  Livre. 
Lorsque  l’Envoyé  (ç)  s’exila  à  Médine,  et  que  les  Musulmans  se  regroupèrent 
autour  de  lui,  et  que  Dieu  les  appuya  à  Badr ,  le  maudit  ne  put  se  retenir.  Il  déclara 
son  animosité,  puis  contacta  les  dénégateurs  de  Quraych,  pour  les  inciter  à 
guerroyer  contre  le  Prophète  (ç).  Effectivement,  après  la  défaite  de  Badr ,  les 
Quraychites  décidèrent  de  prendre  leur  revanche.  Ce  fut  alors  la  bataille  d’Uhud. 
Dans  cette  bataille,  il  y  eut  ce  qu’il  y  eut,  selon  la  volonté  de  Dieu.  Ce  jour-là,  Abu 
Amir  ar-Rabî‘  était  présent.  Avant  le  début  des  hostilités,  il  s’était  avancé  et  avait 
tenté  de  rallier  à  lui  son  peuple.  Mais  les  Ançâr  (les  partisans)  avaient 
catégoriquement  rejeté  ses  avances  et  l’avaient  même  insulté.  La  bataille  terminée, 
les  Quraychites  regagnèrent  la  Mecque.  Abu  Amir  ar-Rabf  s’en  alla  à  la  recherche 
d’autres  alliés  pour  continuer  son  combat  contre  l’Islam.  Il  contacta  Héraclius,  le 
roi  des  Byzantins.  Ce  dernier,  qui  avait  donné  des  promesses,  ranima  l’espoir 
d’Abu  Amir,  qui  envoya  alors  des  messages  aux  Ançâr  et  aux  hypocrites.  Aux 
premiers,  il  disait  qu’il  allait  envahir  Médine  avec  une  armée  bien  décidée;  aux 
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autres,  il  demandait  de  lui  aménager  un  endroit  pour  camoufler  ses  activités.  Ces 
hypocrites  construisirent  effectivement  cette  mosquée-là,  tout  près  de  la  mosquée 
de  Qiba.  Ceci  se  produisit  avant  le  départ  de  Prophète  (ç)  pour  Tabûk.  Puis  ils 
allèrent  trouver  ce  dernier  et  lui  demandèrent  de  venir  prier  dans  leur  mosquée, 
«car,  dirent-ils,  nous  Pavons  bâtie  pour  les  faibles  d’entre  nous,  et  pour  les  malades 
qui  ne  supportent  pas  les  nuits  hivernales.»  Mais  Dieu  l’en  sauvegarda,  puisqu’il 
leur  avait  dit:  «Nous  nous  préparons  pour  le  voyage.  Mais  à  notre  retour. . .,  si  Dieu 
veut.»  Cependant,  à  son  retour  de  l’expédition,  ou  plutôt  sur  le  chemin  du  retour,  à 
une  journée  de  marche  de  Médine,  ou  peut-être  moins,  l’ange  Gabriel  (s)  descendit 
avec  la  communication  qui  mit  à  découvert  la  réalité  de  la  mosquée  parallèle  ainsi 
que  le  dessein  des  hypocrites.  Alors  l’Envoyé  (ç)  donna  l’ordre  de  destruction  de 
cette  mosquée-là  avant  même  d’entrer  à  Médine. 

Ibn  Abbâs:  «Ce  sont  des  individus  d’entre  les  Ançâr,  qui  ont  construit  une 
mosquée.  Abu  Amir  leur  avait  dit:  “  Construisez  une  mosquée,  et  préparez-vous 
avec  ce  que  vous  pouvez  comme  armement.  Je  vais  au  César,  le  roi  des  Byzantins. 
Et  je  reviendrai  avec  une  armée  de  Byzantins  et  je  ferai  bannir  Muhammad  et  ses 
compagnons.  ”  Ainsi  donc,  quand  ils  ont  terminé  la  construction  de  leur  mosquée, 
ils  sont  allés  trouver  le  Prophète  (ç),  pour  lui  dire:  “  Nous  avons  terminé  la 
constmction  de  notre  mosquée;  nous  aimons  que  tu  y  pries  et  que  tu  invoques  pour 
nous  la  bénédiction.  ”Après  quoi,  Dieu  fit  descendre  Ne  t’y  dresse  jamais.» 

Le  seg.  sûr  qu’ils  jureront  désigne  ceux  qui  ont  constmit  la  mosquée.  Le  seg. 
Nous  n’avons  voulu  par  là  que  la  splendeur:  nous  n’avons  voulu  par  cela  que  du 
bien  aux  gens.  Le  seg.  mais  Dieu  témoigne  qu’ils  ne  sont  que  des  menteurs:  Dieu 
témoigne  qu’ils  ont  constmit  cette  mosquée,  pour  des  raisons  contraires  à  ce  qu’ils 
déclarent.  Le  seg.  et  préparer  les  voies  à  qui  naguère  combattit  Dieu  et  Son  Envoyé 
vise  Abu  Amir,  le  scélérat.  Le  seg.  Ne  t’y  dresse  jamais  interdit  au  Prophète  (ç) 
ainsi  qu’aux  Musulmans  de  prier  dans  cette  mosquée  d’hypocrites.  Le  seg.  Une 
mosquée  dès  le  premier  jour  fondée  sur  la  volonté  de  se  prémunir  vise  la  mosquée 
de  Qiba.  À  propos  de  cette  mosquée,  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Une  prière  dans  la 
mosquée  de  Qiba  est  comme  un  petit  pèlerinage.»  De  plus,  le  Prophète  (ç)  se 
rendait  régulièrement  visite  à  cette  mosquée,  à  pied  ou  sur  monture.  Ce  seg. 
contient  une  preuve  pour  la  préférence  de  prier  dans  les  anciennes  mosquées 
fondées  pour  l’adoration  de  Dieu  seul.  Le  seg.  Et  Dieu  aime  ceux  qui  se  purifient: 
Dieu  aime  ceux  qui  se  purifient  des  péchés  et  de  l’associance. 


—  Lequel  vaut  mieux?  Celui  qui  fait  reposer  sa  bâtisse  sur  la  volonté  de  se 
prémunir  envers  Dieu  et  sur  Son  agrément,  ou  celui  qui  la  fait  reposer  sur  la 
lèvre  d’une  falaise  croulante:  avec  elle  il  va  s’écrouler  dans  le  feu  de 
Géhenne  —  Dieu  ne  guide  pas  un  peuple  scélérat  (109)  —  La  bâtisse  qu’ils 
avaient  élevée  persistera  comme  un  doute  dans  leur  cœur,  à  moins  que  leur 
cœur  n’en  éclate  —  Dieu  est  connaissant  et  sage  (110) 
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Dieu  dit  que  jamais  ne  peuvent  être  égaux  celui  qui  construit  une  mosquée  pour 
se  prémunir  et  accéder  à  Son  agrément  et  celui  qui  construit  sa  bâtisse  au  bord 
d’une  falaise  qui  menace  inexorablement  de  tomber  dans  le  Feu.  Le  seg.  Dieu 
ne  guide  pas  un  peuple  scélérat:  Dieu  ne  réforme  pas  l’œuvre  des  faiseurs  de 
dégâts.  Jâbir:  J’ai  vu  (l’endroit  de)  la  mosquée  qui  avait,  par  rivalité,  été  bâtie. 
Du  vivant  du  Prophète  (ç),  j’ai  vu  de  la  fumée  sortir  d’elle.  Ibn  Jurayj:  Il  nous  a 
été  dit  que  des  hommes  y  avaient  creusé  et  qu’ils  avaient  vu  de  la  fumée  sortir 
de  l’endroit.  Khalaf  al-Kûfy:  J’ai  vu  la  mosquée  des  hypocrites  que  Dieu  cite 
dans  le  Coran.  Il  y  a  un  trou  d’où  sort  de  la  fumée.  Maintenant  c’est  une 
poubelle.  Le  seg.  La  bâtisse  qu’ils  avaient  élevée  persistera  comme  un  doute 
dans  leur  cœur:  Dieu  leur  a  ajouté  dans  le  cœur  hypocrisie  sur  hypocrisie, 
comme  les  adorateurs  du  Veau  qui  avaient  bu  de  la  rivière.  Le  seg.  à  moins  que 
leur  cœur  n’en  éclate  fait  allusion  à  leur  mort.  Le  seg.  Dieu  est  connaissant  et 
sage:  Dieu  connaît  les  actions  de  Ses  créés,  et  II  est  sage  dans  Ses  rétributions 
de  bien  ou  de  mal. 


Dieu  a  acheté  des  croyants  leur  personne  et  leurs  biens,  en  contrepartie  ils 
auront  le  Jardin:  ils  combattent  sur  le  chemin  de  Dieu,  par  conséquent  ils 
tuent  et  ils  sont  tués.  (C’est  là)  une  promesse  doublée  d’un  droit  dans  la 
Torah  et  l’Évangile  et  le  Coran.  Qui  serait  plus  fidèle  à  son  pacte  que  Dieu? 
Réjouissez- vous  de  la  vente  que  vous  avez  conclue  —  C’est  là  le  triomphe 
grandiose  (111) 

Dieu  informe  Ses  adorateurs  qu’il  les  fera  entrer  au  Paradis,  en  échange  de  la 
dépense  de  leur  personne  et  de  leurs  biens  sur  Son  chemin.  Par  grâce  et  miséricorde 
de  Sa  part,  Il  a  accepté  d’échanger  ce  qu’il  possède  avec  ce  que  Ses  adorateurs 
donneront  avec  obéissance.  Al-Hasan  et  Qatâda:  Par  Dieu  !  Il  a  conclu  la  vente 
avec  eux,  et  II  a  fait  monter  leur  prix.»  Dans  la  nuit  d’al-Aqaba,  rapporte-t-on, 
Abdallah  b.  Rawâha  a  dit  au  Prophète  (ç):  «Pose  pour  ton  Maître  et  pour  toi  ce  que 
tu  veux.  —  Pour  mon  Maître,  dit  le  Prophète,  la  condition  est  que  vous  L’adorez, 
sans  rien  Lui  associer.  Quant  à  moi,  ma  condition  est  que  vous  m’épargnez  ce  que 
vous  épargnez  à  vous-mêmes  et  à  vos  biens.  —  Qu’est-ce  que  nous  aurons  alors  si 
nous  faisons  cela?  lui  a-t-on  dit.  —  Le  Jardin,  a-t-il  dit.  —  La  vente  est  gagnante, 
lui  a-t-on  dit.»  Le  seg.  ils  combattent  sur  le  chemin  de  Dieu,  par  conséquent  ils 
tuent  et  ils  sont  tués:  qu’ils  soient  tués  ou  qu’ils  aient  tué,  le  Jardin  leur  est  un  droit 
inéluctable.  Le  seg.  (C’est  là)  une  promesse  doublée  d’un  droit  dans  la  Torah  et 
l’Évangile  et  le  Coran  est  une  confirmation  de  cette  promesse  autant  qu’une 
information  que  Dieu  a  prescrite  à  Lui-même  et  qu’il  l’a  fait  descendre  dans  ces 
Livres.  Le  seg.  Qui  serait  plus  fidèle  à  son  pacte  que  Dieu?:  Dieu  ne  faillira  pas  à 
Sa  promesse:  Qui  s’acquitte  de  ce  dont  il  a  offert  pacte  à  Dieu;  Qui  plus  que  Dieu 
serait  véridique  en  ce  qu’il  dit?  Le  seg.  Réjouissez- vous  de  la  vente  que  vous  avez 
conclue  —  C’est  là  le  triomphe  grandiose:  que  se  réjouisse  du  triomphe  grandiose 


et  de  la  félicité  étemelle  celui  qui  accomplit  ce  pacte. 


oui,  ceux  qui  se  repentent,  qui  adorent,  qui  louangent,  qui  jeûnent,  qui 
s'inclinent,  se  prosternent,  qui  commandent  le  convenable  et  proscrivent  le 
blâmable,  qui  sauvegardent  les  normes  de  Dieu...:  (de  cela)  fais  l’annonce 
aux  croyants  (112) 

Voilà  ce  qui  distingue  les  croyants  de  qui  Dieu  achète  leur  personne  et  leurs 
biens:  se  repentir  de  tout  péché,  et  s’écarter  de  tout  action  mauvaise;  accomplir 
dans  la  constance  les  adorations  envers  Dieu,  en  l’occurrence  louanger  Dieu,  jeûner 
(autrement  dit,  se  tenir  à  l’écart  des  plaisirs:  manger,  boire,  amour);  s’incliner  et  se 
prosterner  (autrement  dit,  accomplir  constamment  les  prières);  être  utile  aux 
hommes,  en  les  orientant  aux  obéissances;  sauvegarder  le  licite  et  l’illicite,  le 
permis  et  l’interdit  définis  par  Dieu.  Le  seg.  (de  cela)  fais  l’annonce  aux  croyants 
présuppose  donc  que  la  croyance  se  traduit  par  tous  ces  aspects:  c’est  avec  cela  que 
le  croyant  sera  un  bienheureux. 


Il  n’appartient  ni  à  l’Envoyé  ni  aux  croyants  d’implorer  le  pardon  pour  les 
associants,  même  comptant  parmi  leurs  proches,  une  fois  bien  établi  à  eux 
que  ceux-là  seront  les  hôtes  de  l’Enfer  (113)  le  pardon  demandé  par 
Abraham  pour  son  père  ne  se  justifiait  que  par  une  promesse  qu’il  en  avait 
faite  à  celui-ci.  Après  quoi,  une  fois  établi  à  lui  que  son  père  était  un  ennemi 
de  Dieu,  il  se  désolidarisa  de  lui.  Abraham  était  (un)  invocateur  et  (un) 
longanime  (114) 

Quand  la  mort  se  présenta  à  Abu  Tâlib,  le  Prophète  (ç)  alla  le  voir.  Celui-ci 
trouva  auprès  de  lui  Abu  Jahl  et  Abdallah  b.  Umaya:  «  O  oncle  !  dis  il  n  ’est  de  dieu 
que  Dieu ,  lui  demanda  le  Prophète  (ç).  Ce  mot,  je  le  prendrai  comme  argument 
devant  Dieu  tout-puissant.  —  Ô  Abu  Tâlib,  intervinrent  ces  deux-là,  renoncerais-tu 
à  la  croyance  de  Abdalmuttalib?  —  Je  suis  toujours  pour  la  croyance  de 
Abdalmuttalib,  dit  Abu  Tâlib.  —  J’implorerai  le  pardon  pour  toi,  dit  le  Prophète 
(ç),  tant  qu’On  ne  me  l’interdit  pas.»  Après  quoi,  il  y  eut  la  descente  de  (de  cela) 
fais  T  annonce  aux  croyants.  Le  propos  divin  Tu  ne  guides  pas,  toi,  ceux  que  tu 
aimes.  C’est  Dieu  qui  guide  qui  II  veut,  rapporte-t-on,  est  également  descendu  au 
sujet  d’Abu  Tâlib.  D’autre  part,  Ibn  Mas‘ûd  a  dit:  «Un  jour,  l’Envoyé  (ç)  sortit 
pour  le  cimetière.  Nous  le  suivîmes.  Il  prit  place  près  de  Tune  des  tombes  et  pria 
longuement  Dieu,  puis  pleura.  Nous  pleurâmes  à  ses  pleurs.  Puis  Umar  b.  al- 
Khattâb  se  mit  debout  pour  aller  à  lui.  Alors  le  Prophète  (ç)  l’appela,  et  nous  aussi. 
Il  nous  dit:  “  Qu’est-ce  qui  vous  a  fait  pleurer?  —  nous  avons  pleuré  à  tes  pleurs, 
répondîmes -nous.  —  La  tombe  près  de  laquelle  j’étais  assis  est  celle  de  Amina,  dit- 


il.  J’ai  demandé  à  mon  Maître  de  me  permettre  de  faire  des  invocations  pour  elle.  Il 
ne  m’a  pas  permis  cela  et  II  a  fait  descendre  II  n’appartient  ni  à  l’Envoyé  ni  aux 
croyants...”»  Ibn  Abbâs:  «Les  Musulmans  leur  imploraient  le  pardon,  jusqu’à  la 
descente  de  ce  verset.  Ils  ont  alors  cessé  d’implorer  le  pardon  pour  les  morts  mais 
ils  ne  se  sont  pas  interdits  de  le  demander  pour  les  vivants,  et  cela  jusqu’à  la  mort 
de  ces  derniers.  Après  quoi,  Dieu  a  fait  descendre  le  pardon  demandé  par  Abraham 
pour  son  père...»  Le  seg.  Abraham  était  (un)  invocateur  et  (un)  longanime: 
Abraham  invoquait  beaucoup  et  priait  beaucoup  (Ibn  Jarîr).  C’est  ce  qui  correspond 
au  contexte,  du  fait  qu’ Abraham  demandait  le  pardon  pour  son  père,  en  dépit  du 
mal  que  celui-ci  commettait:  «Toi,  serais-tu  dégoûté  de  mes  dieux?  dit  le  père. 
Abraham,  si  tu  ne  cesses  pas,  je  jure  de  te  lapider  !  Va-t-en  de  moi  pour 
longtemps.»  *  Abraham  dit:  «Salut  sur  toi.  J’implore  pour  toi  le  pardon  de  mon 
Maître:  Il  m’est  accueillant. 
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Dieu  ne  peut  vouloir  égarer  un  peuple,  l’ayant  d’abord  guidé,  qu’ après  lui 
avoir  explicité  les  moyens  de  se  prémunir  —  Dieu  de  toute  chose  est 
connaissant  (115)  —  Dieu  possède  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre:  Il  fait 
vivre;  Il  fait  mourir;  vous  n’avez  hors  Dieu  ni  protecteur  ni  secourant  (116) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  Lui-même  ainsi  que  sur  Son  jugement 
équitable.  Il  n’égare  pas  de  peuple,  sauf  après  l’envoi  d’un  Message  qui  sera 
l’argument  qui  départage,  comme  pour  le  peuple  de  Thamûd:  Quant  à  ceux  de 
Thamûd,  Nous  les  avons  guidés.  Ibn  Jarîr:  Dieu  dit:  «Il  ne  me  sied  pas  de  trancher 
dans  vos  implorations  de  pardon  pour  vos  morts  égarés  dans  l’associance,  après 
vous  avoir  attribué  la  guidance  et  la  croyance  en  moi  et  en  Mon  Envoyé.  Il  ne  me 
sied  pas  cela,  jusqu’à  la  descente  d’un  interdit  pour  que  vous  cessiez.  Quant  à  ce 
qui  a  été  fait  avant  l’explicitation  de  Tordre,  Il  ne  tranche  pas  que  vous  vous  êtes 
égarés.  L’obéissance  et  la  désobéissance  ne  sont  que  s’il  y  a  prescription  et 
proscription.»  Le  v.  116  incite,  selon  Ibn  Jarîr,  les  croyants  à  combattre  les 
dénégateurs  et  les  chefs  de  la  dénégation.  Comme  il  leur  recommande  d’être 
confiants  en  l’appui  victorieux  de  Dieu,  le  Roi  des  cieux  et  de  la  terre,  car  c’est  Lui 
seul  le  Protecteur  et  le  Secourant. 


Dieu  s’est  repenti  envers  l’Envoyé,  les  émigrants  et  les  partisans  qui 
suivirent  l’Envoyé  à  l’heure  difficile,  après  que  les  cœurs  d’une  part  d’entre 
eux  eussent  failli  dévier:  alors  II  se  repentit  en  leur  faveur. . .  - —  Il  leur  est 
tendre  et  miséricordieux  (117) 

Ce  verset  est  descendu  au  sujet  de  l’expédition  de  Tabûk.  Lors  de  cette 
campagne,  les  Musulmans  étaient  sortis  dans  la  saison  des  chaleurs,  outre  Tannée 
difficile  vécue  par  eux.  En  cours  de  route,  ils  n’avaient  pas  trouvé  d’eau,  et  ils 
avaient  très  soif  Abu  Bakr,  rapporte-t-on,  avait  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  Dieu  t’a 
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habitué  au  bien  après  l’invocation.  Invoque  en  notre  faveur.  —  Tu  aimes  cela,  avait 
dit  le  Prophète  (ç).  —  Oui,  dit  Abu  Bakr.»  Alors  le  Prophète  (ç)  avait  levé  les 
mains,  et  avant  même  de  les  redescendre,  le  ciel  s’était  mis  à  pleuvoir.  La  pluie 
était  tombée  à  verse.  Et  les  gens  avaient  rempli  leurs  outres.  Le  seg.  Dieu  s’est 
repenti  envers  l’Envoyé,  les  émigrants  et  les  partisans  qui  suivirent  l’Envoyé  à 
l’heure  difficile  concerne  les  dépenses,  le  transport  et  le  manque  d’eau  et  de 
nourriture  (Ibn  Jarîr).  Le  seg.  après  que  les  cœurs  d’une  part  d’entre  eux  eussent 
failli  dévier:  certains  ont  failli  dévier  du  Vrai  et  douter  de  la  religion  apportée  par 
l’Envoyé  (ç),  à  cause  des  conditions  pénibles  de  l’expédition.  Le  seg.  alors  II  se 
repentit  en  leur  faveur...:  Dieu  leur  attribua  la  faculté  de  revenir  à  Lui  et  de  se 
maintenir  dans  Sa  religion,  (car)  Il  leur  est  tendre  et  miséricordieux. 


et  encore  envers  ces  trois  qui  furent  laissés  en  arrière,  au  point  où  la  terre, 
pour  vaste  qu’elle  soit,  sur  eux  se  resserra,  et  que  sur  eux  leur  âme  aussi  se 
resserra:  ils  conclurent  qu’on  ne  se  réfugie  de  Dieu  que  vers  Lui;  alors  II  se 
repent  envers  eux  pour  qu’ils  se  repentent.  —  Dieu  est  PEnclin-au-repentir, 
le  Miséricordieux  (118)  Vous  qui  croyez,  prémunissez- vous  envers  Dieu. 
Soyez  avec  les  véridiques  (119) 

Selon  Ubaydallah  b.  Ka‘b,  son  père  Ka‘b  b.  Mâlik  a  dit:  «Jamais  je  n’ai  manqué 
une  expédition  dirigée  par  l’Envoyé  (ç),  sauf  celle  de  Tabûk.  Toutefois,  celle  de 
Badr ,  je  n’y  ai  pas  participé.  Aucun  de  ceux  qui  n’y  ont  pas  pris  part,  n’a  reçu  de 
reproche.  C’est  que  l’Envoyé  (ç)  était  sorti  pour  la  caravane,  mais  Dieu  les  avait 
réunis  avec  leur  ennemi,  sans  rendez-vous  préalable.  J’ai  aussi  été  témoin  avec 
l’Envoyé  (ç)  dans  la  nuit  d’al-Aqaba,  quand  nous  avons  pactisé  pour  l’Islam...  En 
ce  qui  me  concerne,  c.-à-d.  en  étant  resté  à  l’arrière  de  l’Envoyé  (ç),  lors  de 
l’expédition  de  Tabûk,  je  n’étais  jamais  aussi  fort  et  aussi  aisé  de  situation,  lorsque 
j’ai  manqué  cette  expédition.  Par  Dieu,  jamais  avant,  je  n’avais  réussi  à  avoir  deux 
chamelles.  Lors  de  cette  expédition  j’en  ai  eu  pourtant  deux.  Et  puis,  il  était  très 
rare  que  l’Envoyé  (ç)  ne  dissimulât  une  expédition  par  une  autre.  Mais,  dans  cette 
expédition  qui  allait  se  faire  dans  une  très  grande  chaleur,  contre  un  ennemi  très 
nombreux,  l’Envoyé  (ç)  avait  déclaré  clairement  l’objectif  aux  Musulmans,  pour 
qu’ils  se  préparent  comme  leur  ennemi.  Il  les  avait  donc  informés  de  la  destination 
qu’il  voulait... 

L’Envoyé  (ç)  se  préparait  donc  pour  l’expédition,  les  croyants  aussi.  Quant  à 
moi,  je  me  décidais  à  aller  faire  mes  préparatifs  puis  je  revenais,  sans  que  j’aie  fait 
quoi  que  ce  soit  de  mes  préparatifs.  Cela  perdura  avec  moi  pendant  que  les  autres 
se  préparaient  sérieusement.  Au  matin  du  départ  de  l’Envoyé  (ç)  et  des  Musulmans, 
alors  que  je  n’avais  rien  préparé,  je  m’étais  dit:  “  Je  vais  me  préparer  en  un  jour  ou 
deux,  puis  je  le  rattraperai.  ”  Le  lendemain,  après  leur  départ,  je  me  suis  réveillé 
pour  faire  mes  préparatifs.  Mais  je  suis  revenu  sans  que  j’aie  rien  préparé.  Puis  le 
jour  suivant,  je  me  suis  réveillé  pour  faire  mes  préparatifs.  Mais  je  suis  revenu  sans 
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que  j’aie  fait  quoi  que  ce  soit  de  mes  préparatifs.  Cela  avait  perduré  avec  moi.  Et 
lorsque  les  Musulmans  firent  vite  et  que  l’armée  s’échappa  vite  (de  ma  vue),  je 
m’étais  décidé  à  prendre  ma  monture  et  à  les  rattraper  —  ah  !  si  seulement  j’avais 
agi  —  Mais  je  n’avais  pas  pu. 

Après  quoi,  je  commençais  à  sortir,  après  le  départ  de  l’Envoyé  (ç).  Ce  qui 
m’attristait  alors,  c’était  les  gens  que  je  rencontrais  dehors:  soit  quelqu’un  voilé 
dans  son  hypocrisie,  soit  quelqu’un  d’entre  ceux  que  Dieu  a  excusés.  L’Envoyé  (ç) 
ne  me  citera  pas,  et  cela  jusqu’à  son  arrivée  à  Tabûk.  Là,  à  Tabûk,  il  avait  dit:  “ 
Qu’est-ce  qu’il  a  fait,  Ka‘b  b.  Mâlik?  ”  Un  homme  des  banu  Salma  avait  répondu: 
“  Ô  Envoyé  de  Dieu,  c’est  son  orgueil  qui  l’a  empêché  de  venir.  ”  Mu‘âdh  b.  Jabal 
avait  répliqué:  “  Quelle  chose  mauvaise  tu  dis  là  !  Par  Dieu,  ô  Envoyé  de  Dieu, 
nous  n’avons  connu  de  lui  que  du  bien.  ”  Mais  l’Envoyé  (ç)  n’avait  rien  dit.  Il  était 
resté  silencieux. 

Et  puis,  quand  j’ai  été  informé  que  l’Envoyé  (ç)  était  sur  le  chemin  du  retour, 
j’ai  éprouvé  de  plus  en  plus  d’angoisse  et  j’ai  voulu  même  forger  un  mensonge,  en 
me  disant:  “  Avec  quoi  demain  je  vais  échapper  à  sa  colère?  Je  vais  pour  cela 
demander  conseil.  ”  Mais,  quand  on  avait  dit  que  l’Envoyé  (ç)  allait  arriver,  le  faux 
partit  de  moi,  et  alors  je  sus  que  même  avec  un  peu  de  ce  faux  jamais  je  ne  serais 
sauvé,  et  je  conclus  enfin  de  lui  dire  la  vérité. 

Au  matin  (de  ce  jour-là),  l’Envoyé  (ç)  arriva.  D’habitude,  quand  il  arrivait,  il 
commençait  par  la  mosquée  où  il  priait  deux  rak‘a ,  puis  s’asseyait  pour  les  gens. 
Donc,  quand  il  fit  cela,  les  retardataires  vinrent  à  lui  et  commencèrent  à  s’excuser, 
en  lui  jurant  —  ils  étaient  un  peu  plus  de  quatre-vingts.  L’Envoyé  (ç)  acceptait 
d’eux  ce  qu’ils  déclaraient,  implorait  le  pardon  pour  eux,  et  laissait  leurs  pensées 
intimes  à  Dieu  le  Transcendant.  Quand  mon  tour  arriva,  je  le  saluai:  il  sourit  le 
sourire  d’un  fâché.  Puis  il  me  dit:  “  Viens.  ”  Je  m’avançai  puis  je  m’assis  devant 
lui:  “  Qu’est-ce  qui  t’a  laissé  en  arrière?  N’as-tu  pas  déjà  acheté  une  monture?  —  Ô 
Envoyé  de  Dieu,  dis-je,  si  je  m’essayais  devant  un  autre  que  toi  dans  ce  monde,  je 
trouverais  sûrement  une  excuse  pour  éviter  sa  colère  (...).  Mais,  par  Dieu,  j’ai  su 
que  si  je  tenais  un  discours  mensonger  et  que  tu  l’acceptais  de  moi,  Dieu  ne 
faillirait  pas  d’être  vite  en  colère  contre  moi.  Par  contre,  si  je  te  tiens  un  discours  de 
vérité  (...).  Par  Dieu  !  je  n’ai  aucune  excuse  (...).  ”  Ainsi  donc,  l’Envoyé  (ç)  me 
dit:  “  Quant  à  celui-ci,  il  a  été  véridique.  Lève-toi  donc  (et  va)  jusqu’à  ce  que  Dieu 
tranche  sur  ton  cas.  ”  Je  m’étais  levé.  Certains  des  banu  Salma  se  levèrent  après 
moi  et  me  suivirent:  “  Par  Dieu,  nous  ne  savions  pas  que  tu  as  commis  un  péché 
avant  cela,  me  disaient-ils.  Et  tu  as  été  incapable  auprès  de  l’Envoyé  (ç)  de 
t’excuser  avec  l’excuse  de  ceux  qui  sont  restés  en  arrière.  Il  te  suffisait  pour  ton 
péché  le  pardon  imploré  par  l’Envoyé  (ç)  !  ”  Par  Dieu,  ils  n’avaient  pas  cessé  de 
me  reprocher  cela,  à  tel  point  que  j’avais  voulu  revenir  pour  démentir  mon  âme. 
Mais  je  leur  ai  dit:  “  Y  a-t-il  quelqu’un  qui  a  rencontré  cela  comme  moi?  —  Oui, 
m’ont-ils  dit,  deux  hommes  ont  rencontré  cela.  Et  tous  les  deux  ont  dit  ce  que  tu 
venais  de  dire,  et  on  leur  a  dit  la  même  chose  qu’on  t’a  dite.  —  Qui  sont-ils?  ai-je 
demandé.  —  Ce  sont  Marara  b.  ar-Rabî‘  al-Amiry  et  Hilâl  b.  Umaya  al-Waqify, 
m’ont-ils  répondu.  ”  Ils  m’avaient  cité  deux  hommes  de  bien  qui  avaient  participé  à 
la  bataille  de  Badr,  en  qui  j’ai  bon  exemple.  Je  m’étais  alors  retiré  juste  quand  ils 
m’avaient  dit  cela.  Et  puis,  l’Envoyé  (ç)  avait  interdit  aux  Musulmans  de  parler 


avec  ceux  qui  étaient  restés  en  arrière,  y  compris  nous  les  trois.  On  nous  avait 
évités,  on  avait  changé  d’attitude  envers  nous,  à  tel  point  que  je  n’avais  plus 
reconnu  le  pays.  Ce  n’était  plus  le  pays  que  je  connaissais.  Nous  les  trois  étions 
restés  ainsi  cinquante  nuits...»  Dieu  fit  descendre  ensuite  Dieu  s’est  repenti  envers 
l’Envoyé,  les  émigrants  et  les  partisans  ...  Vous  qui  croyez,  prémunissez- vous 
envers  Dieu.  Soyez  avec  les  véridiques.  Ainsi  donc,  après  que  ces  trois  Musulmans 
eurent  patienté  sous  le  décret  de  Dieu,  affermi  leur  foi,  Dieu  leur  pardonna  leur 
faute.  Leur  sincérité  pour  l’Envoyé  (ç)  a  été  un  bien  pour  eux,  un  repentir  en  leur 
faveur.  Le  v.  Vous  qui  croyez,  prémunissez- vous  envers  Dieu.  Soyez  avec  les 
véridiques:  Dites  la  vérité,  conformez-vous  à  la  vérité  et  vous  serez  des  gens  de 
vérité  et  vos  échapperez  ainsi  aux  choses  qui  font  périr.  Ibn  Mas‘ûd:  «Du 
mensonge  rien  ne  sert:  ni  ce  qui  est  sérieux  ni  ce  qui  est  plaisanterie.  Lisez  si  vous 
voulez  Vous  qui  croyez,  prémunissez-vous  envers  Dieu.  Soyez  avec  les 
véridiques.» 
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Il  n’appartient  ni  aux  Médinois  ni  aux  Bédouins  d’alentour  de  rester  en 
arrière  de  l’Envoyé  de  Dieu,  en  se  donnant  sur  lui  la  préférence.  Et  cela 
parce  que  nulle  soif,  nulle  fatigue,  nulle  faim  ne  les  attendent  sur  le  chemin 
de  Dieu;  qu’ils  n’y  feront  nul  pas  provoquant  la  rancune  des  dénégateurs; 
qu’ils  ne  feront  sur  l’ennemi  nulle  prise  sans  que  leur  soit  inscrite  une  œuvre 
salutaire  —  Dieu  ne  laisse  pas  perdre  la  rétribution  des  bel-agissants  (120) 

C’est  là  un  reproche  de  la  part  de  Dieu  adressé  à  ceux-là  qui  n’ont  pas  participé 
à  l’expédition  de  Tabuk.  Le  seg.  qu’ils  n’y  feront  nul  pas  provoquant  la  rancune 
des  dénégateurs:  qu’ils  ne  fouleront  un  endroit  suscitant  par  là  la  peur  de  leur 
ennemi.  Le  seg.  qu’ils  ne  feront  sur  l’ennemi  nulle  prise:  qu’ils  obtiendront  une 
victoire,  un  avantage  sur  lui.  Le  seg.  Dieu  ne  laisse  pas  perdre  la  rétribution  des 
bel-agissants  est  synonyme  de:  Nous  ne  faisons  perdre  son  salaire  au  bel-agissant. 


—  ils  ne  font  aucune  dépense,  grande  ou  petite,  ils  ne  franchissent  pas  de 
ravine,  que  ce  ne  leur  soit  inscrit,  en  sorte  que  Dieu  les  rétribuera  par  plus 
qu’ils  n’auront  fait  (121) 

Cela  concerne  les  combattants  sur  le  chemin  de  Dieu,  qui  dépensent  peu  ou  prou 
sur  Son  chemin,  qui  vont  à  la  rencontre  de  Son  ennemi:  ils  trouveront  inscrit  tout  ce 
qu’ils  font  pour  la  cause  de  Dieu,  et  puis  Dieu  leur  fera  grâce  d’une  ample 
récompense.  Qatâda:  À  mesure  qu’augmente  la  distance  séparant  ceux  qui 
combattent  sur  Son  chemin  et  leurs  familles,  leur  rapprochement  de  Dieu 
augmente. 
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Les  croyants  n’ont  pas  à  se  mobiliser  en  masse.  Pourquoi  ne  se  mobiliserait 
pas  sur  chaque  fraction  une  compagnie,  afin  de  s’instruire  dans  la  religion  et 
de  donner  l’alarme  aux  leurs,  une  fois  revenus  chez  eux?  —  Ainsi  se 
tiendraient-ils  en  alerte. . .  (122) 

Ibn  Abbâs:  Les  croyants  n’ont  pas  à  se  mobiliser  tous  et  laisser  ainsi  le  Prophète 
(ç)  seul.  Quand  les  colonnes  seront  de  retour,  et  qu’un  coran  aura  été  révélé  en  leur 
absence,  ceux  qui  sont  restés  auprès  de  l’Envoyé  (ç)  pourront  le  leur  apprendre.  Et 
ainsi  de  suite,  l’Envoyé  (ç)  enverra  d’autres  colonnes  (pendant  que  d’autres 
resteront  en  sa  compagnie)  afin  de  s’instruire  dans  la  religion  et  de  donner  l’alarme 
aux  leurs. 

Mujâhid:  Ce  verset  a  été  révélé  au  sujet  de  certains  compagnons  du  Prophète  (ç) 
qui  étaient  sortis  dans  les  campagnes.  Ceux-là  avaient  trouvé  chez  les  gens  ce  qui 
leur  était  profitable  (comme  biens),  tout  en  appelant  les  gens  à  la  guidance.  Gênés 
par  tant  de  sollicitude,  les  gens  leur  avaient  dit:  «Nous  voyons  bien  que  vous  avez 
laissé  vos  compagnons  pour  venir  chez  nous...»  Puis,  de  la  campagne,  ils  s’étaient 
déplacés  en  masse  à  Médine,  auprès  du  Prophète  (ç).  Alors,  Dieu  a  fait  descendre 
Pourquoi  ne  se  mobiliserait  pas  sur  chaque  fraction  une  compagnie. . . 

Az-Zahhâk:  Quand  l’Envoyé  (ç)  sortait  en  expédition,  aucun  Musulman  ne  lui 
était  permis  de  rester  en  arrière,  sauf  ceux  qui  avaient  une  excuse.  Mais,  quand  il 
restait  (à  Médine),  il  envoyait  des  colonnes.  Il  ne  leur  était  permis  de  sortir  qu’avec 
sa  permission.  Lorsqu’un  coran  descendait  (en  leur  absence),  l’Envoyé  (ç)  le 
récitait  aux  compagnons  présents.  Ces  derniers  en  informaient  ensuite  les  colonnes 
de  combattants  à  leur  retour.  Ils  leur  disaient:  «Dieu  a  fait  descendre  après  votre 
départ  un  coran  sur  Son  Prophète.»,  puis  ils  le  leur  récitaient  et  le  leur  apprenaient. 
C’est  cela  Les  croyants  n’ont  pas  à  se  mobiliser  en  masse. . . 

Ikrima:  Quand  descendit  Faute  de  vous  mobiliser,  Il  vous  châtierait  d’un 
châtiment  douloureux,  ainsi  que  II  n’appartient  ni  aux  Médinois,  les  hypocrites 
dirent:  «Les  compagnons  des  Bédouins  sont  perdus,  et  aussi  ceux  qui  ne  sont  pas 
sortis  en  expédition  avec  Muhammad.»  C’était  à  propos  des  compagnons  du 
Prophète  (ç)  qui  étaient  allés  aux  Bédouins,  leur  peuple,  pour  leur  enseigner  la 
religion.  Après  quoi,  Dieu  fit  descendre  Les  croyants  n’ont  pas  à  se  mobiliser  en 
masse. . . 


—  Vous  qui  croyez,  combattez  ceux  des  dénégateurs  qui  vont  sont 
limitrophes.  Qu’ils  trouvent  en  vous  rudesse.  —  Sachez  que  Dieu  est  avec 
ceux  qui  se  prémunissent  (123) 

C’est  là  un  ordre  de  Dieu  à  l’adresse  des  Musulmans.  Ces  derniers  sont  tenus  de 
combattre  les  dénégateurs  les  plus  proches  puis  ceux  qui  viennent  après  ceux-là.  Le 
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Prophète  (ç)  avait  procédé  ainsi.  D’abord,  il  avait  combattu  les  associants  en 
Arabie,  ouvrit  la  Mecque,  Taëf  et  les  autres  contrées  d’Arabie.  Puis,  il  organisa 
l’expédition  de  Tabûk,  pour  combattre  les  Byzantins.  C’était  en  l’an  09  de 
l’Hégire.  Ses  successeurs  Abu  Bakr,  Umar  et  Uthmân  continuèrent  le  même 
combat  contre  les  Byzantins  (les  adorateurs  de  la  croix)  et  les  Perses  (les  adorateurs 
du  feu).  C’est  ainsi  que  le  Parole  de  Dieu  prévalut.  À  chaque  fois  qu’une  contrée 
s’ouvrait,  les  Musulmans  passaient  aux  dénégateurs  voisins,  cela  conformément  au 
v.  Vous  qui  croyez,  combattez  ceux  des  dénégateurs  qui  vont  sont  limitrophes... 

Le  seg.  Qu’ils  trouvent  en  vous  rudesse:  les  dénégateurs  doivent  trouver  les 
croyants  rudes  au  combat.  Le  croyant  complet  est  celui  qui  est  doux  avec  son  frère 
croyant,  rude  avec  son  ennemi  dénégateur:  humble  envers  les  croyants,  superbe 
envers  les  dénégateurs;  Ceux  qui  sont  avec  lui  témoignent  de  la  rigueur  aux 
dénégateurs,  mais  entre  eux  font  preuve  de  miséricorde;  Prophète,  combats  les 
dénégateurs  et  les  hypocrites,  traite- les  rudement.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Je  suis  le  souriant,  le  combatif.»  Le  seg.  Sachez  que  Dieu  est  avec  ceux  qui  se 
prémunissent:  combattez  les  dénégateurs,  remettez-vous-en  à  Lui,  et  sachez  qu’il 
est  avec  vous,  si  vous  vous  prémunissez  envers  Lui  et  que  vous  Lui  obéissez. 
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—  Lorsqu’une  sourate  descend,  il  en  est  parmi  eux  qui  disent:  «Lequel 
d’entre  vous  grandit-elle  dans  la  foi?»  Eh  bien  !  ceux  qui  croient,  elle  les 
grandit  dans  la  foi,  ils  s’en  épanouissent  (124)  tandis  que  ceux  au  cœur 
malade,  elle  les  grandit  dans  la  souillure:  ils  mourront  en  état  de 
dénégation  (125) 

Ce  sont  là  les  hypocrites  qui  se  disent  les  uns  aux  autres:  «Lequel  d’entre  vous 
grandit-elle  dans  la  foi?»  Selon  la  majorité  des  savants,  il  y  a,  dans  ce  verset,  des 
preuves  montrant  que  la  foi  augmente  et  diminue.  Le  seg.  tandis  que  ceux  au  cœur 
malade,  elle  les  grandit  dans  la  souillure:  la  descente  d’une  nouvelle  sourate 
augmente  davantage  leur  doute:  Ceux  qui  n’y  croient  pas  ont  dans  l’oreille  une 
surdité,  le  (message)  est  sur  eux  cécité.  Cela  fait  partie  de  l’ensemble  de  l’infortune 
qui  les  touche.  Ce  qui  guide  en  principe  les  cœurs  devient  pour  eux  la  cause  de  leur 
égarement,  de  leur  anéantissement. 
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Ne  voient-ils  pas  qu’ils  sont  ainsi  mis  à  l’épreuve  chaque  année  une  ou  deux 
fois?  Malgré  quoi  ils  ne  se  repentent  non  plus  qu’ils  ne  se  rappellent  (126) 
dès  que  descend  une  sourate,  ils  se  regardent  les  uns  les  autres:  «Y  a-t-il 
quelqu’un  qui  vous  voit?»,  et  puis  ils  se  détournent:  Dieu  détourne  leur  cœur, 
à  raison  même  de  leur  manque  de  compréhension  (127) 

Ces  hypocrites  ne  se  rendent-ils  pas  compte  de  cela?  En  dépit  de  tout  cela,  ils  ne 
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se  repentent  pas  de  leurs  péchés  comme  ils  ne  réfléchissent  pas  sur  ce  qui  peut  leur 
arriver.  Mujâhid:  Ils  sont  éprouvés  par  la  disette  et  la  faim.  Qatâda:  Ils  sont 
éprouvés  par  les  expéditions  une  fois  ou  deux,  chaque  année.  Le  seg.  dès  que 

descend  une  sourate,  ils  se  regardent  les  uns  les  autres  informe  sur  ce  que  les 

hypocrites  font,  à  la  descente  d’une  nouvelle  sourate.  Le  seg.  et  puis  ils  se 
détournent:  ils  dévient  de  la  Vérité.  Il  est  ainsi,  leur  état  dans  ce  monde.  Ils  ne  se 
raffermissent  pas  dans  la  Vérité  et  ils  ne  l’acceptent  pas,  ne  la  comprennent  pas: 

Aussi,  pourquoi  se  détournent-ils  du  Rappel,  pareils  à  des  onagres  éperdus.  Le  seg. 
et  puis  ils  se  détournent:  Dieu  détourne  leur  cœur,  à  raison  même  de  leur  manque 
de  compréhension  est  synonyme  de:  Or,  quand  ils  eurent  dévié,  Dieu  fit  (encore 
plus)  dévier  leur  cœur. 

^====»*Ç  jlâI 


Il  vous  est  venu  un  envoyé  issu  de  vous.  Lourd  lui  pèse  ce  que  vous  endurez. 

Il  se  soucie  énormément  pour  vous.  Aux  croyants  vont  sa  tendresse  et  sa 
miséricorde  (128)  —  S’ils  tournent  le  dos,  dis:  «Dieu  me  suffît  !  il  n’est  de 
dieu  que  Lui;  à  Lui  je  m’en  remets;  Il  est  le  Maître  du  Trône  sublime.»  (129) 
Dieu  informe  les  croyants  du  bienfait  qu’il  leur  a  accordé.  Il  leur  a  envoyé  un 
envoyé  de  leur  peuple,  parlant  la  même  langue:  Dieu  fut  libéral  envers  les  croyants 
de  mander  parmi  eux  un  Envoyé  de  leur  race.  Abraham  en  a  déjà  fait  l’invocation: 
Notre  Maître,  dépêche  parmi  eux  un  envoyé  de  leur  race.  Le  seg.  Lourd  lui  pèse  ce 
que  vous  endurez:  ce  qui  fatigue  sa  communauté  et  lui  est  difficile,  est  pénible 
aussi  pour  le  Prophète  (ç).  Le  seg.  Il  se  soucie  énormément  pour  vous:  l’Envoyé  (ç) 
tient  énormément  à  votre  guidance,  votre  salut.  Le  seg.  Aux  croyants  vont  sa 
tendresse  et  sa  miséricorde  est  synonyme  de:  abaisse  une  aile  indulgente  sur  ceux 
qui  te  suivent  en  croyants.  Le  seg.  S’ils  tournent  le  dos:  s’ils  se  détournent  de  ce 
que  tu  leur  as  apporté,  c.-à-d.  de  la  Loi  sublime.  Le  seg.  Dieu  me  suffit  !  il  n’est  de 
dieu  que  Lui;  à  Lui  je  m’en  remets  est  synonyme  de:  le  Maître  de  l’orient  et  de 
l’occident  —  il  n’est  de  dieu  que  Lui  —  prends-Le  pour  répondant.  Ce  qui  veut 
dire  qu’il  est  le  Détenteur  de  tout.  Abu  ad-Dardâ’:  Celui  qui  récite  sept  fois,  à  son 
réveil  et  au  coucher  Dieu  me  suffit  !  il  n’est  de  dieu  que  Lui;  à  Lui  je  m’en  remets; 
Il  est  le  Maître  du  Trône  sublime,  Dieu  lui  épargne  ce  qui  l’affecterait. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
AlifLâm  Râ.  Ce  sont  là  les  versets  du  Livre  de  sagesse  (1)  Est-ce  un  sujet 
d’étonnement  pour  les  hommes  que  Nous  révélions  à  un  homme  d’entre 
eux:  «Donne  l’alarme  aux  humains,  porte  aux  croyants  la  bonne  nouvelle  qu’ils 
ont  auprès  de  leur  Maître  préséance  dans  l’esprit  de  Vérité.»  Et  les  dénégateurs 
de  dire:  «Ce  n’est  là  que  sorcellerie  évidente  !»  (2) 

Pour  l’exégèse  des  premières  lettres,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le  seg.  Ce  sont  là 
les  versets  du  Livre  de  sagesse:  ce  sont  les  versets  du  Coran  (Ibn  Abbâs,  az- 
Zahhâk);  ce  sont  la  Torah  et  les  Psaumes  (al-Hasan);  ce  sont  les  Livres  d’avant  le 
Coran  (Qatâda).  Le  v.  2  désavoue  l’étonnement  des  dénégateurs  au  sujet  de  l’envoi 
des  prophètes:  Quoi  !  des  humains  nous  guideraient?;  ou  serait-ce  qu’il  vous  étonne 
qu’un  Rappel  vous  advienne  de  votre  Maître  par  la  voix  d’un  homme  choisi  entre 
vous;  ne  veut-il  pas  faire  des  dieux  un  dieu  unique?  absurdité,  vraiment  ! 

Ibn  Abbâs:  À  l’envoi  de  Muhammad  (ç)  par  Dieu,  les  Arabes  ou  ceux  d’entre 
eux  ne  reconnurent  pas  cela:  «Dieu  est  plus  grand,  dirent-ils,  pour  que  Son  envoyé 
soit  un  humain  comme  Muhammad.»  Alors  Dieu  fit  descendre  Est-ce  un  sujet 
d’étonnement  pour  les  hommes...  Le  seg.  ils  ont  auprès  de  leur  Maître  préséance 
dans  l’esprit  de  Vérité:  il  leur  est  déjà  inscrit  le  bonheur,  dans  le  Rappel  (Ibn 
Abbâs);  ils  auront  un  bon  salaire,  pour  ce  qu’ils  auront  avancé  (Ibn  Abbâs);  ce  sont 
leurs  actions  bonnes:  leurs  prières,  leur  jeûne,  leurs  aumônes,  leurs  louanges 
(Mujâhid);  c’est  aussi  l’intercession  du  Prophète  (Mujâhid).  Le  seg.  Ce  n’est  là  que 
sorcellerie  évidente  !  montre  bien  que  les  dénégateurs  ne  disent  pas  la  vérité  sur 
cela. 


Votre  Maître  c’est  Dieu,  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre  en  six  jours:  après 
quoi  II  s’installa  sur  le  Trône,  à  régler  l’ordonnance  de  tout.  Point 
d’intercesseur,  s’il  ne  Ta  pas  dûment  autorisé.  Voilà  Dieu  votre  Maître.  — 
Adorez-Le  donc.  N’ allez- vous  pas  méditer?  (3) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  à  l’adresse  des  hommes.  C’est  Lui  le  Créateur 
des  cieux  et  de  la  terre,  en  six  jours.  Selon  un  avis,  ces  jours  sont  comme  les  jours 
qu’on  connaît.  Selon  un  autre  avis,  chaque  jour  de  la  création  équivaut  à  mille  ans 
de  ce  qu’on  connaît.  Après  avoir  terminé  la  création,  Dieu  s’installa  sur  le  Trône, 
qui  est  la  plus  sublime  de  Ses  créations.  Son  Trône  est  un  saphir  tout  rougeoyant. 
Le  seg.  après  quoi  II  s’installa  sur  le  Trône,  à  régler  l’ordonnance  de  tout 
s’explicite  par:  ne  Lui  échappe  le  poids  d'un  oeuf  de  fourmi  dans  les  cieux  ou  sur  la 
terre;  Point  de  bête  sur  la  terre  dont  l’attribution  n’incombe  à  Dieu;  Pas  de  feuille 
qui  tombe  sans  qu’il  ne  le  sache;  ni  de  grains  dans  les  ténèbres  du  sol,  ni  rien  de 
sec  ni  d’humide  qui  s’inscrive  au  Livre  explicite. 

Le  seg.  Point  d’intercesseur,  s’il  ne  l’a  pas  dûment  autorisé  est  synonyme  de: 
Qui  oserait  intercéder  auprès  de  Lui,  si  ce  n’est  sur  Sa  permission;  Combien 
d’anges  au  ciel  de  qui  l’intercession  à  rien  ne  servira,  sauf  que  Dieu  l’autorise  pour 
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qui  II  veut  et  qu’il  agrée?;  nulle  intercession  ne  peut  valoir  auprès  de  Lui,  sinon  de 
qui  en  aura  reçu  l'autorisation.  Le  seg.  Voilà  Dieu  votre  Maître.  —  Adorez-Le 
donc.  N’ allez-vous  pas  méditer?:  adorez-Le  seul,  sans  rien  Lui  associer.  Vous  les 
associants,  n’allez-vous  pas  cesser  dans  vos  adorations  de  Lui  associer  des  idoles, 
alors  que  vous  savez  bien  qu’il  est  l’Unique  à  créer?:  Si  tu  leur  demandes  qui  les  a 
créés,  bien  sûr  qu’ils  répondent:  «Dieu.» 


Tous  vous  retournerez  à  Lui:  c’est  la  promesse  de  Dieu  dans  la  Vérité.  C’est 
Lui  qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence,  pour  rétribuer  ceux  qui  ont 
cm,  effectué  les  œuvres  salutaires,  dans  l’équité.  Ceux  qui  auront  dénié 
auront  pour  leur  part  bouillant  breuvage  et  douloureux  châtiment,  par  cela 
même  qu’ils  auront  dénié  (4) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  à  l’adresse  des  hommes.  Au  Jour  de  la 
résurrection.  Il  fera  retourner  devant  Lui  tout  le  monde:  personne  n’échappera  à 
Son  ordre.  Comme  II  a  commencé  la  création,  Il  recommencera  cela:  c'est  Lui  qui 
instaure  la  création,  puis  la  recommence  —  Ce  qui  est  pour  Lui  bien  facile.  En  ce 
Jour,  les  croyants  seront  amplement  récompensés,  pour  leur  bel-agir,  tandis  que  les 
dénégateurs  seront  châtiés  par  les  diverses  formes  de  châtiment:  Voici  !  ...  —  Eh 
bien  !  qu’ils  y  goûtent  eau  bouillante,  puanteur. 


C’est  Lui  qui  a  fait  du  soleil  un  flamboiement,  de  la  lune  une  lumière,  qu’il 
mesure  en  stations  pour  vous  faire  connaître  le  nombre  des  ans  et  le  calcul. 
Dieu  n’a  créé  tout  cela  que  dans  le  Vrai.  Il  articule  les  signes  pour  ceux 
capables  de  connaître  (5)  —  Dans  l’alternance  de  la  nuit  et  du  jour,  dans  tout 
ce  que  Dieu  a  créé  aux  cieux  et  sur  la  terre  résident  des  signes  pour  ceux 
capables  de  se  prémunir  (6) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  a  créé  comme  signes  éclatants  prouvant  Son 
omnipotence.  Des  rayons  du  soleil  II  a  fait  un  flamboiement,  des  rayons  de  la  lune 
une  lumière.  Il  a  établi  une  distinction  entre  eux  deux,  pour  éviter  la  ressemblance 
des  deux.  Le  soleil  a  pouvoir  dans  le  jour,  la  lune  a  pouvoir  dans  la  nuit.  En  outre, 
Il  a  mesuré  la  lune  en  stations.  Ainsi  la  lune  à  son  début  (du  mois)  commence  toute 
petite  puis  grandit  au  fur  et  à  mesure  des  jours,  jusqu’à  devenir  pleine,  puis  entame 
une  phase  de  diminution,  jusqu’à  revenir  à  son  état  de  départ,  à  la  fin  du  mois:  et 
que  de  la  lune  Nous  ayons  réglé  les  phases,  jusqu'à  ce  qu'elle  prenne  la  forme  d'une 
palme  d'antan;  et  le  soleil  et  la  lune  avec  un  compte  précis.  Ainsi  donc,  avec  le 
soleil  on  connaît  les  jours,  et  avec  la  lune  on  connaît  les  mois  et  les  années. 

Le  seg.  Dieu  n’a  créé  tout  cela  que  dans  le  Vrai:  Dieu  n’a  pas  créé  cela,  par 
futilité,  mais  pour  une  sagesse  sublime:  Nous  n'avons  pas  créé  le  ciel,  non  plus  que 
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la  terre  et  leur  entre-deux  dans  le  faux;  Pensiez-vous  que  Nous  vous  ayons  créés  en 
pure  gratuité,  et  que  de  vous-mêmes  il  ne  Nous  fût  pas  fait  retour?  Le  seg.  Il 
articule  les  signes:  Il  explicite  les  preuves  et  les  arguments.  Le  seg.  Dans 
P  alternance  de  la  nuit  et  du  jour  est  synonyme  de:  la  nuit  couvrît  le  jour,  à  force 
d’ardeur  à  le  poursuivre;  ni  le  soleil  n'ait  pour  loi  de  rattraper  la  lune.  Le  seg.  dans 
tout  ce  que  Dieu  a  créé  aux  deux  et  sur  la  terre  parle  des  signes  divins  prouvant  Sa 
grandeur,  Sa  transcendance:  Combien  de  signes  dans  les  deux  et  sur  la  terre  devant 
lesquels  ils  passent  en  se  détournant  !;  Dis:  «Regardez  ce  qu’il  y  a  dans  les  deux  et 
sur  la  terre  !»;  Dans  la  création  des  deux  et  de  la  terre,  dans  l’alternative  de  la  nuit 
et  du  jour  réside  un  signe  pour  ceux  dotés  de  moelles. 


—  Quant  à  ceux  qui  n’appréhendent  pas  Notre  rencontre,  se  satisfont  de  la 
vie  d’ici-bas,  y  trouvent  leur  quiétude,  restent  indifférents,  eux,  à  nos  signes 
(7)  de  ceux-là  le  Feu  sera  le  refuge,  par  cela  même  qu’ils  se  sont  acquis  (8) 

Dieu  informe  sur  la  destination  des  malheureux  qui  dénient  Sa  rencontre.  Al- 
Hasan:  Par  Dieu  !  ils  ne  la  parent,  la  vie  d’ici-bas,  ne  l’élèvent  en  degrés  que  parce 
qu’ils  se  sont  contentés  d’elle.  Ils  restent  indifférents  aux  signes  de  Dieu,  tant 
universels  que  ceux  d’ordre  prescriptif.  Cela  les  mènera  certainement  au  Feu,  (qui 
sera)  leur  rétribution,  en  raison  de  leurs  péchés  et  de  leurs  fautes. 


4  rzhi} i  p-ru  ' 


En  revanche  ceux  qui  auront  cru,  effectué  les  œuvres  salutaires,  leur  Maître 
les  guide  par  leur  foi  même;  de  sous  eux  des  ruisseaux  coulent  dans  les 
jardins  du  bonheur  (9)  Là,  leur  prière  est:  «Transcendance  à  Toi,  ô  mon 
Dieu  !»  Là,  leur  salutation  est:  «Paix  !»,  et  leur  prière  se  conclut 
sur:  «Louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers  !»  (10) 

Dieu  informe  sur  la  destination  des  bienheureux  qui  ont  cru  en  Lui  et  en  Ses 
envoyés,  se  sont  conformés  à  Ses  prescriptions.  Pour  avoir  cru,  ceux-là  seront 
guidés  le  Jour  de  la  résurrection,  jusqu’à  leur  arrivée  au  Jardin.  Le  seg.  leur  Maître 
les  guide  par  leur  foi  même:  leur  foi  sera  pour  eux  une  lumière  qui  les  guidera  dans 
leur  marche  (Mujâhid);  quand  le  croyant  se  lèvera  de  sa  tombe,  son  œuvre  lui 
annonce  tout  bien...  Elle  mettra  sa  lumière  devant  lui  jusqu’à  le  faire  entrer  au 
Jardin  (Ibn  Jurayj).  Le  v.  10  informe  sur  la  vie  des  hôtes  du  Jardin.  Ibn 
Jurayj:  Quand  des  oiseaux  passent  devant  eux,  ils  les  désirent  avoir.  Alors  ils 
disent:  Transcendance  à  Toi,  ô  mon  Dieu  !  C’est  cela  leur  prière.  Et  l’ange  leur 
apporte  ce  qu’ils  ont  désiré.  Celui-ci  leur  dit  le  salut  et  eux  le  lui  rendent.  C’est  cela 
leur  salutation  est:  «Paix  !»  Quand  ils  finissent  de  manger,  ils  louangent  leur 
Maître.  C’est  cela  et  leur  prière  se  conclut  sur:  «Louange  à  Dieu,  le  Maître  des 
univers  !»  Par  ailleurs,  cette  parole  divine  montre  que  Dieu  est  toujours  loué, 
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toujours  adoré.  Dieu  s’est  loué  lors  de  la  création,  lors  du  début  de  la  descente  de 
Son  Livre,  etc.:  Louange  à  Dieu  qui  a  fait  descendre  sur  Son  adorateur  le  Livre; 
Louange  à  Dieu,  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre.  Dieu  est  en  effet  loué  dans  cette  vie 
et  dans  la  vie  dernière. 


Si  Dieu  mettait  à  presser  le  malheur  des  hommes  (comme)  l’empressement 
de  ces  derniers  au  bonheur,  leur  terme  serait  déjà  accompli.  Mais  qui 
n’escompte  pas  Notre  rencontre,  Nous  le  laissons  se  débattre  dans  son 
aveuglement  (11) 

Dieu  informe  sur  Son  indulgence  envers  les  hommes.  Ces  derniers,  s’ils 
invoquent  dans  leur  furie  contre  eux-mêmes  ou  contre  leurs  enfants,  Dieu,  par 
indulgence  et  miséricorde  pour  eux,  ne  leur  donne  pas  suite  à  ces  invocations.  S’il 
donnait  suite,  ils  seraient  tous  anéantis.  Ce  verset  est  synonyme  de:  Seulement 
l’humain  lance  vers  son  propre  malheur  le  même  appel  que  vers  le  bonheur. 


Quand  la  souffrance  touche  un  homme,  il  Nous  appelle  à  son  côté,  qu’il  soit 
assis  ou  debout.  Mais  à  peine  avons-Nous  dissipé  sa  souffrance,  qu’il  passe 
comme  s’il  ne  Nous  avait  pas  appelé  pour  la  moindre  douleur  à  le  poindre. 
Ainsi  leurs  actions  s’embellissent-elles  aux  yeux  des  outranciers  (12) 

Dieu  informe  sur  l’homme  et  son  inquiétude  dans  la  souffrance:  que  le  malheur 
le  touche,  et  le  voilà  plongé  dans  une  invocation  sans  fin.  Quand  un  homme  se 
trouve  tenaillé  par  quelque  mal,  il  Lui  adresse  des  invocations  incessantes.  Son  mal 
dissipé  par  Dieu,  cet  homme  se  détourne  aussitôt  et  s’en  va  comme  s’il  n’avait 
jamais  été  touché.  Ce  genre  d’homme,  Dieu  le  blâme  quand  II  dit  Ainsi  leurs 
actions  s’ embellissent-elles  aux  yeux  des  outranciers.  Quant  à  celui  que  Dieu 
enrichit  de  guidance,  cela  ne  le  concerne  pas  car  il  est  toujours  croyant.  Si  un  mal 
l’atteint,  il  patiente;  si  un  bien  l’atteint,  il  est  reconnaissant. 


Oui,  Nous  avons  aboli  les  générations  avant  vous,  dès  lors  qu’elles 
s’obstinaient  à  l’iniquité:  leurs  envoyés  leur  ont  apporté  les  preuves  mais  ils 
n’étaient  pas  prêts  de  croire.  Ainsi  rétribuons-Nous  tout  peuple  de  crime  (13) 
et  puis  Nous  fîmes  de  vous  après  eux  leurs  successeurs  sur  la  terre,  afin  de 
voir  comment  vous  agiriez  (14) 

Dieu  informe  sur  le  sort  qui  a  frappé  des  générations  révolues:  elles  avaient 
opposé  déni  aux  envoyés  et  aux  preuves  divines.  Puis,  Il  annonce  que  ceux-là  sont 
leurs  successeurs,  pour  voir  jusqu’où  ira  leur  obéissance  à  Son  Envoyé  (ç).  Celui- 
ci,  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’ici-bas  est  succulent,  verdâtre.  Et  puis,  Dieu  vous  y  a  fait 
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successeurs.  Il  voit  comment  vous  allez  agir.  Prémunissez- vous  donc  contre  P  ici- 
bas;  prémunissez-vous  (au  sujet)  des  femmes.  La  première  tentation  des  Fils 
d’Israël  fut  au  sujet  des  femmes.» 
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—  Quand  on  leur  récite  de  Nos  versets  en  tant  que  preuves,  ceux  qui 
n’escomptent  pas  Notre  rencontre  disent;  «Apporte-nous  un  Coran  autre  que 
celui-ci  ou  remplace- le.»  Dis;  «Il  ne  tient  pas  à  moi  de  le  remplacer  de  mon 
propre  chef.  Je  ne  fais  que  suivre  ce  qui  m’est  révélé.  Je  crains,  si  je  désobéis 
à  mon  Maître,  le  châtiment  d’un  Jour  terrible.»  (15)  Dis;  «Si  Dieu  l’avait 
voulu,  je  ne  vous  l’aurais  pas  récité,  et  II  ne  vous  l’aurait  pas  fait  connaître. 

Je  suis  bien  resté  parmi  vous  toute  une  vie  avant  cela  !  —  Ne  rai  sonnez- vous 
point?»  (16) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  l’entêtement  des  dénégateurs 
quraychites.  Ces  associants  rétorquaient  ainsi  à  l’Envoyé  (ç),  quand  il  leur  récitait 
des  versets  du  Coran.  C’est  pourquoi  Dieu  ordonna  de  leur  dire  qu’il  n’était  qu’un 
adorateur  ayant  pour  mission  la  transmission  de  Sa  communication,  sinon  il  serait 
châtié  s’il  Lui  désobéissait.  Le  seg.  Je  suis  bien  resté  parmi  vous  toute  une  vie 
avant  cela  !  exprime  bien  la  preuve  que  l’Envoyé  (ç)  n’inventait  pas:  depuis  sa 
naissance  et  jusqu’à  son  envoi  par  Dieu,  les  Quraychites  ne  le  connaissaient  que 
sincère  et  véridique.  Le  seg.  Ne  raisonnez- vous  point?;  n’avez- vous  pas  de  raison 
pour  distinguer  le  Vrai  et  le  faux?  Ja‘far  b.  Abu  Tâlib,  rapporte-t-on,  a  dit  au  roi 
d’Abyssinie:  «Dieu  nous  a  envoyé  un  envoyé  dont  nous  connaissons  la  véracité,  le 
lignage,  l’honnêteté.  Et  puis,  il  a  vécu  parmi  nous  quarante  ans  avant  d’être  envoyé 
en  tant  que  prophète.» 


Qui  donc  est  plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu  le  mensonge,  ou 
dément  Ses  versets?  —  Les  criminels  ne  gagneront  pas. . .  (17) 

Dieu  condamne  celui  qui  invente  des  mensonges  sur  Lui  et  prétend  que  Dieu  l’a 
envoyé.  Ce  type  d’homme,  comme  Musaylima  le  Menteur,  n’a  pas  de  plus  inique, 
de  plus  criminel  que  lui.  S’agissant  de  l’Envoyé  (ç),  on  rapporte  ce  témoignage  de 
Abdallah  b.  Salam:  «À  l’arrivée  de  l’Envoyé  (ç)  à  Médine,  les  gens  (c.-à-d.  les 
Juifs)  éprouvèrent  du  rejet.  Je  faisais  partie  d’eux.  Mais,  quand  je  l’ai  vu,  j’ai  su 
que  son  visage  n’était  pas  celui  d’un  menteur.» 


—  Ils  adorent,  en  dehors  de  Dieu,  cela  qui  ne  peut  leur  valoir  ni  dommage  ni 
avantage,  et  disent:  «Ceux-là  ne  sont  que  nos  intercesseurs  auprès  de  Dieu.» 
Dis:  «Prétendez-vous  informer  Dieu  de  ce  qu’il  ne  saurait  pas  aux  cieux  ou 
sur  la  terre?»  —  O  Transcendance,  tellement  au-dessus  de  ce  qu’on  Lui 
associe  !  (18)  Les  humains  étaient  une  seule  communauté.  Après  quoi  ils 
entrèrent  en  divergence.  Ne  fût  intervenue  précédemment  une  parole  de  ton 
Maître,  il  eût  été  tranché  sur  l’objet  de  leur  divergence  (19) 

Dieu  désavoue  les  associants  au  sujet  de  leur  adoration  des  dieux.  Il  dit  que  ces 
prétendus  intercesseurs  ne  sont  ni  utiles  ni  inutiles,  parce  que  tout  simplement  ils 
ne  possèdent  rien.  Le  seg.  Prétendez-vous  informer  Dieu  de  ce  qu’il  ne  saurait  pas 
aux  cieux  ou  sur  la  terre?:  informeriez- vous  Dieu  de  ce  qui  n’existe  ni  aux  cieux  ni 
sur  la  terre?  (Ibn  Jarîr).  Le  seg.  Ô  Transcendance,  tellement  au-dessus  de  ce  qu’on 
Lui  associe  !:  Dieu  est  pur  de  toute  souillure  d’associance  ou  de  dénégation.  Le 
seg.  Les  humains  étaient  une  seule  communauté.  Après  quoi  ils  entrèrent  en 
divergence  informe  que  l’associance  est  une  nouveauté  produite  par  les  hommes: 
avant,  ils  étaient  tous  des  Soumis.  Ibn  Abbâs:  «Entre  Adam  (s)  et  Noé  (s),  il  y  eut 
dix  siècles,  tous  caractérisés  par  la  Soumission.  Puis  il  y  eut  les  divergences  entre 
les  humains:  on  adora  les  idoles,  les  (prétendus)  égaux,  les  fétiches.  Alors,  Dieu 
envoya  les  envoyés  avec  Ses  signes.  Ses  preuves  éclatantes,  Ses  arguments 
irréfutables,  en  sorte  que  périt  sur  preuve  celui  qui  devait  périr,  et  vit  sur  preuve 
celui  qui  devait  vivre.»  Le  seg.  Ne  fût  intervenue  précédemment  une  parole  de  ton 
Maître,  il  eût  été  tranché  sur  l’objet  de  leur  divergence  parle  de  la  décision  prise 
auparavant  par  Dieu,  celle  de  ne  châtier  un  humain  qu’après  la  révélation  des 
preuves  et  des  arguments,  et  celle  du  terme  final  donné  à  Sa  création. 


Ils  disent  encore:  «Que  n’est-il  descendu  sur  lui  un  signe  de  son  Maître?» 
Dis:  «Le  mystère  n’appartient  qu’à  Dieu.  Attendez.  Moi  je  suis  avec  ceux 
qui  attendent.»  (20) 

Ces  dénégateurs  qui  démentent  et  s’entêtent  devant  la  Vérité  demandent  que 
Dieu  révèle  un  signe  à  Muhammad  (ç),  comme  la  chamelle  du  peuple  de  Thamûd, 
ou  celui  de  transformer  en  or  Çafa ,  ou  encore  celui  d’installer  des  jardins 
verdoyants  à  la  place  des  montagnes  entourant  la  Mecque,  etc.  Dieu  en  est 
évidemment  capable  mais  II  est  sage  dans  Ses  actes  et  Ses  paroles:  Béni  soit  Celui 
qui,  s’il  veut,  fera  pour  toi  sortir  mieux  que  cela:  des  jardins  de  sous  lesquels  des 
ruisseaux  coulent,  et  qui  t’affectera  des  châteaux;  Une  seule  chose  Nous  retient 
d’envoyer  des  prodiges  (à  T  appui):  c’est  que  les  Anciens  en  ont  fait  matière  à 
démenti.  Ce  qui  veut  dire:  «Ma  loi,  s’agissant  de  Mes  créés,  est  qu’ils  croient 
quand  Je  leur  donne  ce  qu’ils  demandent.  S’ils  ne  croient  pas,  J’envoie  vite  Ma 
punition  sur  eux.»  C’est  pourquoi  l’Envoyé  (ç)  préféra  l’attente  au  don  du  miracle 
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demandé  par  les  associants,  par  indulgence  pour  eux.  Le  seg.  Le  mystère 
n’appartient  qu’à  Dieu:  le  décret  dans  sa  totalité  relève  de  Dieu,  qui  connaît  bien 
l’aboutissement  des  choses.  Le  seg.  Attendez.  Moi  je  suis  avec  ceux  qui  attendent: 
si  vous  ne  voulez  croire  qu’à  la  condition  de  voir  ce  que  vous  demandez,  alors 
attendez  la  décision  de  Dieu  à  propos  de  votre  sujet  et  du  mien.  Si  Dieu  avait  su 
que  ces  associants  avaient  demandé  cela  pour  bien  se  guider,  Il  leur  aurait  donné 
suite.  Mais  Dieu  savait  bien  qu’ils  faisaient  ces  demandes,  par  orgueil  et 
entêtement:  Même  si  Nous  leur  ouvrions  sur  le  ciel  une  porte,  par  où  ils  puissent 
continuellement  y  monter;  S’ils  voyaient  crouler  des  pans  du  ciel,  ils  diraient: 
«Voilà  des  nuages  qui  s’amoncellent.»;  Même  si  Nous  avions  fait  sur  toi  descendre 
un  Écrit  sur  feuilles  à  toucher  de  leurs  mains,  les  dénégateurs  diraient:  «Ce  n’est  là 
que  sorcellerie  évidente.» 


—  Si  nous  faisons  goûter  aux  gens  une  miséricorde  après  l’atteinte  d’un 
malheur,  les  voici  à  ruser  quant  à  Nos  signes.  Dis:  «Dieu  est  plus  prompt 
encore  à  ruser.»  —  Nos  envoyés  inscrivent  vos  ruses...  (21)  C’est  Lui  qui 
vous  fait  aller  sur  la  terre  ferme  et  sur  la  mer.  Si  bien  que  quand  vous  êtes  sur 
des  navires,  et  que  ces  navires  les  emportent  sous  un  bon  vent,  dans 
l’allégresse  générale,  alors  les  assaille  une  bourrasque;  de  toute  part  déferlent 
sur  eux  les  vagues;  on  se  voit  encerclé,  on  invoque  Dieu,  on  Lui  voue  la 
foncière  religion:  «Si  Tu  nous  sauves  de  ce  péril,  oh  !  comme  nous  Te  serons 
reconnaissants  !»  (22)  et  après  qu’il  les  aura  sauvés,  les  voici  qui  se 
déchaînent  sur  la  terre,  à  contre-vérité.  —  O  humains,  vous  déchaîner,  c’est 
le  faire  à  votre  propre  dam.  Jouissance  de  la  vie  d’ ici-bas,  et  puis  vers  Nous 
votre  retour  !  Nous  vous  informerons  alors  de  ce  que  vous  faisiez  (23) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  le  comportement  de  certains 
humains.  Quand  II  leur  fait  goûter  à  une  miséricorde  après  un  mal  (une  opulence 
après  une  restriction;  une  fertilité  après  une  improductivité;  des  pluies  après  une 
sécheresse,  par  exemple),  les  voici  à  ruser  quant  à  Nos  signes.  Mujâhid:  Ceux-là 
s’en  moquent  et  démentent  que  ces  bienfaits  viennent  de  Dieu.  Le  seg.  Dieu  est 
plus  prompt  encore  à  raser:  Dieu  les  entraîne,  les  appâte  plus  qu’ils  ne  le  pensent, 
leur  donne  du  temps,  si  bien  que  le  criminel  d’entre  eux  croit  qu’il  ne  sera  jamais 
châtié  pour  ses  méfaits,  puis  subitement  il  est  pris  sans  préavis.  Le  seg.  Nos 
envoyés  inscrivent  vos  rases...:  les  anges  secrétaires  inscrivent  tout  ce  que  vous 
faites  dans  votre  vie,  puis  viennent  en  faire  l’exposé  au  Maître  du  mystère  et  de  la 
présence,  et  alors  II  rétribuera  chacun  pour  la  plus  infime  de  ses  actions.  La  suite 
des  versets  montre  bien  la  vérité  de  ces  gens.  Le  seg.  on  invoque  Dieu,  on  Lui 
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voue  la  foncière  religion:  ils  n’invoquent  plus  avec  Lui  ni  idole  ni  fétiche:  Dès  que 
sur  mer  vous  touche  un  mal,  ceux  que  vous  invoquez  s’égarent,  sauf  Lui.  Le  seg. 
oh  !  comme  nous  Te  serons  reconnaissants  f:  nous  ne  Te  donnerons  plus  d’associé 
et  nous  Te  proclamerons  l’Unique  dans  nos  adorations.  Le  seg.  les  voici  qui  se 
déchaînent  sur  la  terre,  à  contre-vérité:  ils  agissent  comme  par  le  passé,  comme  si 
rien  ne  leur  était  arrivé:  comme  s’il  ne  Nous  avait  pas  appelé  pour  la  moindre 
douleur  à  le  poindre. 

Le  seg.  Ô  humains,  vous  déchaîner,  c’est  le  faire  à  votre  propre  dam.  Jouissance 
de  la  vie  d’ici-bas,  et  puis  vers  Nous  votre  retour  l  Nous  vous  informerons  alors  de 
ce  que  vous  faisiez:  les  conséquences  de  votre  iniquité,  c’est  vous  seuls  qui  y 
goûterez.  Avec  cela  vous  ne  faites  aucun  mal  à  personne,  sauf  à  vous.  Vous  avez 
certes  jouissance  déterminée  dans  ce  monde  périssable,  puis  vous  allez  vous 
retrouver  devant  Lui,  pour  être  jugés:  alors  celui  qui  trouvera  du  bien  louera  Dieu, 
et  celui  qui  trouvera  autre  chose,  hormis  du  bien,  ne  devra  blâmer  que  lui-même. 


Semblance  de  la  vie  d’ici-bas:  ce  n’est  qu’une  eau  que  Nous  faisons  tomber 
du  ciel;  par  elle  s’enchevêtrent  les  plantes  de  la  terre:  de  quoi  nourrir 
hommes  et  troupeaux.  Lorsque  enfin  la  terre  a  repris  son  éclat,  sa  parure,  et 
que  ses  habitants  présument  d’exercer  sur  elle  un  pouvoir,  Notre  décret 
survient,  de  nuit  ou  de  jour,  et  Nous  la  transformons  en  chaumes,  comme  si 
la  veille  elle  n’avait  pas  foisonné.  Ainsi  articulons-Nous  les  signes  pour  ceux 
capables  de  penser  (24)  —  Dieu  appelle  à  la  demeure  de  paix,  Il  guide  qui  II 
veut  à  une  voie  de  rectitude  (25) 

Dieu  donne  cet  exemple  pour  faire  comprendre  que  la  vie  d’ici-bas  n’est  pas 
éternelle.  Cette  vie  est  comparable  à  un  champ  qui  se  pare  de  fleurs  et  de  plantes,  et 
quand  son  propriétaire  se  décide  à  en  tirer  profit,  une  calamité  tombe  subitement 
pour  décimer  ce  champ  plein  de  fruits.  Ainsi  en  est-il  de  toutes  les  choses  de  la  vie. 
Après  leur  extinction,  on  dirait  que  rien  n’avait  existé:  Au  matin,  dans  leurs 
demeures  ils  se  trouvèrent  gisants. 

Le  seg.  Ainsi  articulons-Nous  les  signes  pour  ceux  capables  de  penser:  Nous 
explicitons  ainsi  Nos  preuves  et  Nos  arguments  irréfutables  pour  ceux  capables  de 
penser,  afin  qu’ils  tirent  enseignement  du  dépérissement  du  monde.  Ce  parallèle 
entre  la  vie  d’ici-bas  et  les  plantes  se  trouve  donné  dans  plusieurs  versets,  entre 
autres:  Use  encore  à  leur  intention,  d’uns  semblance  de  la  vie  d’ici-bas:  telle  une 
eau  que  Nous  avons  fait  descendre  du  ciel,  et  dont  s’enchevêtrent  les  plantes  de  la 
terre,  pour  devenir  un  chaume  que  vanneront  les  vents.  —  Dieu  est  omnipotent.  Le 
seg.  Dieu  appelle  à  la  demeure  de  paix,  Il  guide  qui  II  veut  à  une  voie  de 
rectitude  incite  par  conséquent  à  agir,  pour  triompher  du  Jardin  (la  demeure  de 
paix).  Jâbir  b.  Abdallah:  «Un  jour,  l’Envoyé  (ç)  est  sorti  à  nous  et  nous  a  dit:  “ 
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Dans  mon  rêve,  j’ai  vu  Gabriel  (s)  près  de  ma  tête  et  Michel  (s)  près  de  mes  pieds. 
L’un  a  dit  à  son  compagnon:  Donne-lui  un  exemple.  L’autre  a  donc  dit:  Ta 
semblance  (et  celle  de  ta  communauté)  est  celle  d’un  roi  qui  a  pris  une  demeure. 
Dans  cette  demeure  il  a  bâti  une  pièce,  puis  il  y  a  préparé  un  festin,  puis  il  a 
envoyé  un  émissaire  convier  les  gens  à  son  repas.  Il  y  en  a  qui  ont  répondu  à 
l’invitation,  d’autres  pas  du  tout.  Alors,  le  roi  est  Dieu;  la  demeure  est  l’Islam;  et 
celui  qui  embrasse  l’Islam  entrera  au  Jardin.  Celui  qui  entrera  au  Jardin  en  mangera 
(de  ses  fruits).”» 


aux  bel-agissants  reviendra  la  plus  belle,  avec  un  surcroît.  Ni  poussière  ni 
vilenie  n’abîmeront  leurs  visages.  —  Voilà  les  compagnons  du  Jardin,  ils  y 
seront  étemels  (26) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  la  destinée  réservée  à  celui  qui 
croit  en  Dieu  et  fait  les  actions  bonnes.  Celui-là  triomphera  certainement  de  ia  plus 
belle  dans  la  vie  dernière:  bel-agir  trouverait-il  récompense  autre  que  bebagir?  Le 
seg.  avec  un  surcroît  informe  sur  la  démultiplication  de  la  récompense  pour  les 
actions  accomplies.  À  ceux  qui  triomphent  du  Jardin,  Dieu  fera  don  de  palais,  de 
houris,  de  Sa  satisfaction  pour  eux,  ainsi  que  du  meilleur,  c.-à-d.  Le  voir.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  après  avoir  récité  aux  bel-agissants  reviendra  la 
plus  belle,  avec  un  surcroît:  «Quand  les  compagnons  du  Jardin  entreront  au  Jardin 
et  ceux  du  Feu  au  Feu,  quelqu’un  viendra  héler:  “  Ô  compagnons  du  Jardin  !  vous 
avez  une  promesse  auprès  de  Dieu,  Il  veut  vous  la  réaliser.  ”  Ils  diront:  “  Quelle  est 
cette  promesse?  N’a-t-Il  pas  alourdi  nos  balances?  N’a-t-Il  pas  blanchi?  Ne  nous  a- 
t-Il  pas  fait  entrer  au  Jardin  et  nous  éviter  le  Feu?. . .”  Après  quoi,  le  voile  sera  levé 
et  ils  Le  verront. . .»  Interrogé  au  sujet  de  la  plus  belle  et  du  surcroît,  le  Prophète  (ç) 
a  dit:  «La  plus  belle,  c’est  le  Jardin;  le  surcroît,  c’est  voir  Son  visage.»  Le  seg.  Ni 
poussière  ni  vilenie  n’abîmeront  leurs  visages:  Dieu  leur  évitera  ce  qui  touchera  les 
dénégateurs  au  visage:  ainsi  Dieu  les  prémunit-il  des  misères  de  ce  Jour,  leur  fait-il 
rencontrer  la  splendeur  et  la  joie. 


— -  Ceux  qui  auront  acquis  les  actions  mauvaises,  mauvaise  à  proportion  sera  la 
rétribution.  Vilenie  les  abîmera.  Devant  Dieu  ils  ne  trouveront  nul  qui  les 
préserve.  Ce  sera  comme  si  des  pans  de  nuit  obscure  occultaient  leur  visage.  — 
Voilà  les  compagnons  du  Feu,  ils  y  seront  étemels  (27) 

Dieu  informe  ici  sur  la  destinée  des  malheureux.  Ces  derniers  iront  au  Feu.  Leur 
rétribution  ne  sera  qu’à  la  mesure  de  leurs  actions  mauvaises.  Le  seg.  Vilenie  les 
abîmera  est  synonyme  de:  Tu  les  verrais  exposés  au  Feu,  abîmés  dans  la  honte;  le 
col  tendu,  ils  courront,  la  tête  levée.  Le  seg.  Devant  Dieu  ils  ne  trouveront  nul  qui 
les  préserve  :  ils  ne  trouveront  pas  un  seul  protecteur  qui  puisse  les  protéger  contre 
le  châtiment  de  Dieu:  ce  Jour- là  l’homme  dira:  «Par  où  en  réchapper?»  —  «Eh 
non  !  point  de  lieu  préservé.  Le  seg.  Ce  sera  comme  si  des  pans  de  nuit  obscure 
occultaient  leur  visage  est  synonyme  de:  le  Jour  où  blanchiront  des  faces,  où 
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noirciront  des  faces;  des  faces  resplendiront  ce  Jour-là  rieuses  et  contentes,  d’autres 
seront  terreuses  ce  Jour-là. 


—  Au  Jour  où  Nous  les  rassemblerons  en  totalité,  Nous  dirons  aux 
associants:  «Prenez  votre  place,  vous  et  vos  associés.»,  tout  en  les  mettant  à 
part  les  uns  des  autres.  Et  leurs  associés  diront:  «Ce  n’est  pas  nous  que  vous 
adoriez  (28)  Dieu  suffît  comme  témoin  entre  vous  et  nous.  De  votre 
adoration  nous  étions  indifférents.»  (29)  Là,  toute  âme  subira  l’épreuve  de  ce 
dont  elle  aura  fait  l’avance.  Ils  seront  rendus  à  Dieu,  leur  Maître  véritable  et 
loin  d’eux  ira  s’égarer  cela  qu’ils  fabulaient  (30) 

Les  rassemblés,  ce  Jour-là,  seront  les  habitants  de  la  terre  (djinns  et  humains, 
bel-agissants  et  malfaiteurs):  Nous  aurons  rassemblés  (les  morts)  sans  en  laisser 
aucun.  Le  seg.  Prenez  votre  place,  vous  et  vos  associés  sera  lancé  aux  associants, 
pour  qu’ils  se  séparent  des  croyants:  Soyez  à  part  en  ce  Jour,  ô  coupables;  le  Jour 
où  l’Heure  viendra,  ce  Jour-là  ils  se  disperseront;  Ce  Jour-là,  ils  seront  séparés.  Cet 
ordre  sera  donné  quand  Dieu  viendra  pour  le  jugement.  Et  parce  qu’ils  ne 
reconnaîtront  pas  leur  adoration  pour  les  associés,  on  les  mettra  à  part  les  uns  des 
autres:  Non  pas  !  ceux-ci  renieront  leur  adoration  et  leur  porteront  contradiction; 
quand  ceux  qui  ont  été  suivis  se  désolidariseront  de  ceux  qui  les  ont  suivis;  et 
quand  les  humains  seront  rassemblés,  ennemis  ils  leur  seront  Le  seg.  Ce  n’est  pas 
nous  que  vous  adoriez:  nous  n’avions  pas  conscience  que  vous  nous  adoriez. 
D’ailleurs,  nous  n’avions  pas  cette  faculté  de  savoir,  pour  pouvoir  vous  appeler  à 
nous  adorer.  De  plus,  Dieu  est  témoin  de  cela:  nous  ne  vous  avions  pas  demandé  de 
nous  adorer. 

C’est  là  une  violente  réprimande  adressée  aux  associants,  qui  ne  vouent  pas 
l’adoration  à  Dieu  seul,  Lui  le  Capable,  le  Connaissant  qui  recommande  qu’on 
L’adore  seul:  Nous  n’avons  pas  envoyé  d’envoyé  avant  toi  sans  qu’il  lui  fût  fait 
révélation  de  ce  qu T7  n  ’ est  de  dieu  que  Moi.  Adorez-Moi;  questionne  ceux  qu’avant 
toi  Nous  envoyâmes  au  titre  d’envoyés:  avons-Nous  donné,  hors  le  Tout 
miséricorde,  des  dieux  à  adorer?  Le  seg.  Là,  toute  âme  subira  l’épreuve  de  ce  dont 
elle  aura  fait  l’avance  parle  de  ce  qui  se  passera  le  Jour  du  jugement.  A  ce  moment- 
là,  toute  personne  sera  examinée,  et  saura  le  détail  de  son  œuvre  dans  ce  monde,  en 
bien  et  en  mal:  au  Jour  où  les  secrets  seront  mis  à  l’épreuve;  en  ce  Jour  où  l’homme 
reçoit  l’annonce  de  ce  qu’il  a  soit  avancé  soit  ajourné;  Nous  lui  en  tirerons  au  Jour 
de  la  résurrection  un  livre  qu’il  trouvera  déployé.  Lis  ton  livre.  Le  seg.  Ils  seront 
rendus  à  Dieu,  leur  Maître  véritable:  toutes  les  choses  reviendront  alors  devant 
Dieu,  le  Juge  équitable.  Il  tranchera  équitablement  sur  tout;  les  bienheureux 
triompheront  du  Jardin,  les  autres  iront  au  Feu.  Le  seg.  et  loin  d’eux  ira  s’égarer 
cela  qu’ils  fabulaient:  ce  que  les  associants  adoraient  par  fabulation  partira  alors  et 
les  laissera  seuls. 


Dis;  «Qui  donc  vous  pourvoie  du  ciel  et  de  la  terre?  ou  qui  détient  l’ouïe  et  la 
vue,  fait  sortir  le  vivant  du  mort  et  le  mort  du  vivant?  ou  qui  règle 
l’ordonnance  de  toute  chose?»  Ils  répondront:  «Dieu.»  Alors  dis:  «Pourquoi 
donc  ne  pas  vous  prémunir?»  (31)  Voilà  Dieu,  votre  Maître  véritable.  Hors  la 
Vérité,  il  n’est  qu’égarement  —  Comment  vous  en  laissez-vous  détourner?» 
(32)  Ainsi  s’avère  la  parole  de  Dieu  sur  les  scélérats:  «Ils  ne  croient 
pas.»  (33) 

C’est  là  l’argumentation  de  Dieu  contre  les  associants  qui  reconnaissent 
pourtant  que  tout  dépend  de  Lui.  Le  seg.  Qui  donc  vous  pourvoie  du  ciel  et  de  la 
terre?:  qui  envoie  la  pluie  et  irrigue  les  champs?  N’est-ce  pas  Lui  qui,  par  Sa 
volonté,  fait  sortir  du  grain,  de  la  vigne,  des  herbes  à  sarcler,  des  oliviers,  des 
palmiers,  et  des  enclos  touffus,  et  des  fruits  et  des  provendes?  Le  seg.  ou  qui 
détient  l’ouïe  et  la  vue:  c’est  Lui  qui  fait  don  de  la  capacité  de  voir  et  d’entendre: 
Dis:  «C’est  Lui  qui  vous  a  mis  au  jour,  vous  a  doté  de  l’ouïe,  de  la  vue  et  du 
cœur.»;  Dis:  «Qu’en  pensez-vous?  Si  Dieu  vous  enlève  l’ouïe  avec  la  vue  et  vous 
pose  un  sceau  sur  le  cœur,  quel  dieu  autre  que  Dieu  pourrait  vous  les  rendre?»  Le 
seg.  fait  sortir  le  vivant  du  mort  et  le  mort  du  vivant  montre  bien  que  c’est  grâce  à 
Sa  capacité  et  Son  don  que  cela  se  produit.  Le  seg.  ou  qui  règle  l’ordonnance  de 
toute  chose:  c’est  Lui  le  Détenteur  de  tout  et  le  Gestionnaire  de  tout.  Le  seg.  Ils 
répondront:  «Dieu.»:  ils  savent  bien  que  tout  cela  provient  de  Dieu.  Le 
seg.  Pourquoi  donc  ne  pas  vous  prémunir?  :  ne  Le  craignez- vous  donc  pas  en  Lui 
donnant  des  associés?  Le  seg.  Voilà  Dieu,  votre  Maître  véritable:  celui  que  vous 
admettez  être  le  maître  absolu  de  tout  cela  est  bien  votre  Maître,  votre  Dieu  qui 
mérite  d’être  adoré  seul.  Le  seg.  Hors  la  Vérité,  il  n’est  qu’égarement:  tout  adoré, 
hormis  Lui,  est  faux.  Le  seg.  Comment  vous  en  laissez-vous  détourner?  :  comment 
vous  détoumez-vous  de  Son  adoration  pour  d’autres,  alors  que  vous  Le 
reconnaissez  maître  et  créateur  de  tout.  Le  v.  Ainsi  s’avère  la  parole  de  Dieu  sur  les 
scélérats:  «Ils  ne  croient  pas.»:  en  raison  de  la  dénégation  de  ces  associants,  ainsi 
que  de  leur  persistance  à  être  des  associants,  ils  ont  droit  à  l’application  de  Notre 
parole  (ils  habiteront  le  Feu):  Eh  oui  !  disent-ils,  mais  la  parole  de  tourment  accable 
les  dénégateurs,  inéluctable . 


Dis:  «En  est-il  un  parmi  vos  associés  qui  instaure  la  création,  puis  la 
recommence?»  Dis:  «Or  Dieu  l’instaure,  puis  la  recommence.»  —  Comment 
vous  laissez-vous  aliéner?  (34)  Dis:  «En  est-il  un  parmi  vos  associés  qui 
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guide  au  Vrai?»  Dis:  «Or  Dieu  guide  au  Vrai.  Alors  Celui  qui  guide  au  Vrai 
n’a-t-il  pas  les  titres  les  plus  vrais  à  être  suivi,  ou  celui  qui  bien  ne  se  guide, 
sauf  à  être  lui-même  guidé?  Qu’ avez- vous  donc?  Comment  jugez- vous?» 
(35)  Mais  la  plupart  d’entre  eux  ne  suivent  qu’une  conjecture.  Or  la 
conjecture  ne  dispense  en  rien  du  Vrai  —  Dieu  est  connaissant  de  ce  qu’ils 
font  (36) 

C’est  là  une  infirmation  de  la  prétention  des  associants  adorateurs  des  idoles  et 
des  fétiches.  Le  seg.  «En  est-il  un  parmi  vos  associés  qui  instaure  la  création,  puis 
la  recommence?»:  Dieu  a  créé  les  cieux  et  la  terre  et  aussi  les  autres  créés,  puis  en 
un  temps  décidé  par  Lui  seul,  Il  séparera  les  corps  célestes  et  la  terre,  les 
remplacera  après  leur  extinction,  puis  recommencera  de  nouveau  la  création.  Le 
seg.  Comment  vous  laissez-vous  aliéner?:  comment  vous  laissez-vous  détourner  de 
la  voie  de  droiture  au  faux?  Le  seg.  «En  est-il  un  parmi  vos  associés  qui  guide  au 
Vrai?»:  vous  les  associants,  vous  savez  bien  que  vos  associés  sont  incapables  de 
diriger  un  égaré  à  la  guidance.  Le  seg.  Alors  Celui  qui  guide  au  Vrai  n’a-t-il  pas  les 
titres  les  plus  vrais  à  être  suivi,  ou  celui  qui  bien  ne  se  guide,  sauf  à  être  lui-même 
guidé?:  l’adorateur  suit-il  Celui  qui  guide  au  Vrai  et  donne  la  vue  après 
l’aveuglement,  ou  celui  qui  ne  guide  à  rien,  sauf  à  l’aveuglement:  Pourquoi,  cher 
père,  adores-tu  cela  qui  n’entend  ni  ne  voit,  ni  ne  peut  te  servir  en  rien?  Le  seg. 
Qu’avez-vous  donc?  Comment  jugez-vous?:  qu’avez-vous  à  laisser  votre  raison  se 
perdre  ainsi?  Vous  osez  établir  une  égalité  entre  Dieu  et  Ses  créés,  pour  ensuite 
adorer  ces  derniers,  au  lieu  d’adorer  Dieu  seul?  Le  seg.  Dieu  est  connaissant  de  ce 
qu’ils  font  s’avère  une  menace  à  l’adresse  des  associants,  déjà  avertis  de  la 
rétribution  qui  les  attend  dans  la  vie  dernière. 


Ce  Coran-ci  ne  peut,  en  dehors  de  Dieu,  être  combiné.  Aussi  bien  vient-il  en 
tant  qu’avération  à  ce  qui  l’a  précédé  et  en  tant  qu’ articulation  au  Livre 
qu’aucun  doute  n’entache:  il  vient  du  Maître  des  univers  (37)  Diront-ils 
quand  même:  «Il  l’a  combiné.»?  Dis:  «Apportez  une  sourate  pareille, 
invoquez  qui  vous  pouvez  en  dehors  de  Dieu,  pour  autant  que  vous  soyez 
véridiques.»  (38)  Mais  non  !  ils  se  bornent  à  démentir  ce  que  leur 
connaissance  est  loin  d’embrasser,  et  sans  que  son  interprétation  soit 
parvenue  à  eux.  Ainsi  leurs  prédécesseurs  avaient-ils  démenti:  or  vois  quelle 
fut  la  fin  des  iniques  (39)  Il  en  est  parmi  eux  qui  y  croient,  d’autres  qui  n’y 
croient  pas.  Ton  Maître  connaît  parfaitement  les  faiseurs  de  dégât  (40) 

C’est  là  la  démonstration  du  caractère  inimitable  du  Coran.  Aucun  humain  n’est 
capable  de  produire  un  texte  pareil,  en  éloquence,  clarté,  concision  et  saveur.  Car 
ce  Coran  provient  de  Dieu,  l’Unique  en  tout.  Cela  dit,  Son  propos  est  différent  des 
propos  de  Ses  créés.  Le  seg.  Aussi  bien  vient-il  en  tant  qu’avération  à  ce  qui  Pa 


précédé  et  en  tant  qu’ articulation  au  Livre  qu’aucun  doute  n’entache:  le  Coran 
vient  avérer  les  Livres  précédents,  expliciter  ce  qui  les  a  entachés  (falsifications, 
changements,  fausses  interprétations)  et  expliciter  les  prescriptions  du  Maître  des 
univers.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  Coran  contient  l’information  de 
ceux  d’avant  vous  comme  celle  de  ceux  d’après  vous,  ainsi  que  les  décisions  qui 
tranchent  entre  vous.»  Le  v.  38:  si  vous  prétendez  ou  doutez  que  ce  Coran  ne  soit 
pas  de  Dieu,  en  disant  par  fabulation  qu’il  est  produit  par  Muhammad,  ce  dernier 
n’est  qu’un  humain  comme  vous.  Et  dans  ce  cas,  vous  n’avez  qu’à  relever  le  défi, 
en  produisant,  si  vous  pouviez,  une  sourate  pareille  à  l’une  de  ses  sourates.  Si  vous 
êtes  prêts  pour  ce  défi,  il  vous  est  permis  d’appeler  à  votre  aide  qui  vous  voulez, 
humains,  djinns...:  Dis:  «Si  les  hommes  et  les  djinns  s’unissaient  pour  produire  un 
semblable  à  ce  Coran,  ils  y  échoueraient,  même  en  se  soutenant  les  uns  les  autres.»; 
Ou  encore  disent-ils:  «Il  La  inventé.»  Dis:  «Eh  bien  !  apportez  dix  sourates 
pareilles  à  cela,  même  inventées,  par  l’invocation  de  qui  vous  pourrez  hors  Dieu,  si 
vous  êtes  véridiques.» 

Dans  cette  sourate,  Dieu  rabaisse  l’enjeu  du  défi:  Diront-ils  quand  même:  «Il  La 
combiné.»?  Dis:  «Apportez  une  sourate  pareille,  invoquez  qui  vous  pouvez  en 
dehors  de  Dieu,  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques.»  Mais  ils  ne  pourront 
jamais  relever  ce  défi:  à  défaut  que  vous  ne  le  fassiez,  et  point  vous  ne  le  ferez, 
prémunissez- vous  contre  ce  Feu.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ce  que  j’ai 
reçu  est  une  révélation  que  Dieu  m’a  révélée,  et  j’espère  que  je  serai  le  plus  d’entre 
eux  (les  prophètes)  à  être  le  plus  suivi.»  Le  seg.  Mais  non  !  ils  se  bornent  à 
démentir  ce  que  leur  connaissance  est  loin  d’embrasser,  et  sans  que  son 
interprétation  soit  parvenue  à  eux:  ces  gens-là  démentent  le  Coran,  sans  qu’ils 
l’aient  compris  ou  connu,  et  sans  qu’ils  aient  pu,  en  raison  de  leur  ignorance  et  leur 
impudence,  acquérir  ce  que  ce  Livre  contient  de  guidance.  Le  seg.  or  vois  quelle 
fut  la  fin  des  iniques:  regarde  comment  Nous  avons  anéanti  leurs  prédécesseurs,  à 
raison  de  leur  démenti  opposé  à  nos  envoyés.  Alors  prenez  garde  à  ce  qui  va  vous 
atteindre  si  vous  continuez  à  démentir  Mon  Envoyé.  Le  v.  40:  De  ceux-là,  ô 
Muhammad,  il  va  y  avoir  qui  croira  en  toi  et  en  ce  Coran,  mais  d’autres  vont 
mourir  incroyants.  Ainsi  Dieu  sait  bien  qui  mérite  la  guidance  et  qui  mérite 
l’égarement,  car  II  est  le  Juste  qui  ne  lèse  personne. 


S’ils  te  démentent,  alors  dis:  «À  moi  mes  œuvres,  à  vous  les  vôtres.  Vous 
n’êtes  pas  solidaires  de  ce  que  je  fais,  ni  moi  de  ce  que  vous  faites.»  (41)  I! 
en  est  parmi  eux  qui  te  prêtent  l’oreille.  Est-ce  toi  qui  feras  entendre  les 
sourds,  même  s’ils  ne  raisonnent  pas?  (42)  Il  en  est  parmi  eux  qui  te 
regardent.  Est-ce  toi  qui  guideras  les  aveugles,  même  s’ils  ne  voient  pas? 
(43)  Dieu  n’est  nullement  inique  envers  les  hommes.  C’est  à  leur  propre 
encontre  que  les  hommes  le  sont  (44) 

Cela  est  une  adresse  de  la  part  de  Dieu  à  Son  Envoyé  (ç):  Si  ces  associants 
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t’opposent  leur  déni,  désavoue-les,  eux  et  leurs  actions.  Le  propos  À  moi  mes 
œuvres,  à  vous  les  vôtres  rappelle  celui  d’Abraham  (s)  pour  son  peuple:  Nous  nous 
désolidarisons  de  vous  et  de  ce  que  vous  adorez  en  place  de  Dieu.  Les  v.  42 >43: 
ceux-là  écoutent  si  bien  tes  bonnes  paroles  ainsi  que  le  Coran,  mais  ce  qui  leur 
arrive  n’est  ni  de  toi  ni  d’eux.  Cela  provient  de  Dieu,  quand  II  le  veut.  Comme  tu 
ne  peux  pas  tout  seul  faire  entendre  le  sourd,  tu  ne  peux  pas  aussi  bien  diriger 
l’aveugle,  si  ce  n’est  par  la  volonté  de  Dieu.  Le  v.  44  informe  que  Dieu  ne  lèse 
personne  en  rien  du  tout:  ce  sont,  au  contraire,  les  hommes  qui  lèsent  eux-mêmes. 


Au  Jour  où  Nous  les  rassemblerons  comme  s’ils  n’étaient  demeurés  qu’une 
heure  de  la  journée,  et  que  mutuellement  ils  se  reconnaîtront,  perdants  seront 
ceux  qui  auront  démenti  la  rencontre  de  Dieu  —  Ils  ne  se  seront  pas  bien 
dirigés  (45) 

Ce  verset  rappelle  aux  hommes  l’avènement  de  l’Heure  et  le  Jour  du 
rassemblement:  ce  sera,  le  Jour  où  ils  verront  l’effet  de  la  menace,  comme  s’ils  ne 
s’étaient  attardés  qu’une  heure  du  jour;  Ce  sera,  le  Jour  où  ils  la  verront,  comme 
s’ils  n’avaient  séjourné  (au  tombeau)  qu’un  soir  ou  son  matin;  Nous  savons  mieux 
que  personne  ce  qu’ils  disent,  puisque  leur  plus  fort  raisonneur  dit:  «Nous  n’y 
sommes  restés  qu’un  jour.»;  Au  Jour  où  l’Heure  se  lève,  les  criminels  jurent  qu'ils 
ne  sont  pas  demeurés  plus  d'une  heure  (dans  leur  tombe).  Ainsi  donc  toutes  ces 
paroles  divines  donnent  la  preuve  que  la  vie  d’ ici-bas  est  très  courte  par  rapport  à  la 
vie  dernière:  Il  dit:  «Combien  de  temps  êtes-vous  demeurés  sur  la  terre,  en  nombre 
d’années?»  * —  «Nous  y  sommes  demeurés,  disent-ils,  un  jour  ou  seulement  une 
fraction  d’un  jour.  —  Interroge  là-dessus  ceux  qui  savent  compter.»  Le  seg.  et  que 
mutuellement  ils  se  reconnaîtront:  au  Jour  du  rassemblement,  les  enfants 
reconnaîtront  leurs  père  et  mère  et  aussi  les  autres  parents,  comme  dans  la  vie  d’ici- 
bas,  mais  chacun  sera  préoccupé  de  son  sort:  Au  Jour  où  il  aura  été  sonné  dans  la 
trompe,  plus  de  parentèle  entre  eux;  où  l’intime  n’interrogera  plus  l’intime  ami.  Le 
seg.  perdants  seront  ceux  qui  auront  démenti  la  rencontre  de  Dieu:  ceux-là  perdront 
eux-mêmes  et  leurs  parents,  au  Jour  de  la  résurrection.  Ce  jour-là,  il  n’y  aura  pas 
plus  lourde  perte  que  de  se  séparer  de  ceux  qu’on  aime. 


Que  Nous  te  laissions  voir  une  part  de  ce  dont  Nous  les  menaçons,  ou  que 
Nous  recouvrions  ta  vie,  c’est  à  Dieu  qu’il  sera  d’eux  fait  retour;  bien  plus, 
Dieu  aura  été  témoin  de  leurs  actions  (46)  chaque  communauté  aura  eu  son 
envoyé.  Une  fois  venu  leur  envoyé,  il  sera  décidé  d’eux  équitablement,  sans 
qu’ils  subissent  la  moindre  iniquité  (47) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç).  Le  seg.  Que  Nous  te  laissions  voir  une  part  de 
ce  dont  Nous  les  menaçons:  que  Nous  nous  vengions  d’eux  durant  ta  vie.  Le  seg. 
c’est  à  Dieu  qu’il  sera  d’eux  fait  retour:  leur  destination  sera  inéluctablement 
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devant  Dieu.  Le  seg.  chaque  communauté  aura  eu  son  envoyé  parle  de  cela  au  Jour 
de  la  résurrection.  Ce  jour-là,  chaque  communauté  viendra  en  compagnie  de  son 
envoyé,  elle  viendra  devant  Dieu,  pour  le  jugement.  La  communauté  musulmane, 
étant  la  dernière  à  apparaître  sur  la  terre,  sera  cependant  la  première  à  passer 
devant  Dieu,  pour  qu’il  tranche  et  décide  en  sa  faveur,  cela  grâce  à  Son  Envoyé  (ç), 
le  Sceau  des  prophètes. 


Ils  disent  encore;  «À  quand  cette  menace,  pour  autant  que  vous  soyez 
véridiques?»  (48)  Dis:  «Je  ne  possède  pour  moi  ni  mal  ni  bien,  hormis  ce  que 
Dieu  veut.»  Toute  communauté  aura  son  terme.  Une  fois  advenu,  ils  ne 
pourront  le  retarder  d’une  heure,  non  plus  que  de  l’avancer  (49)  Dis:  «Que 
vous  en  semble?  Son  châtiment,  qu’il  vous  arrive  de  nuit  ou  de  jour,  qu’est- 
ce  que  les  coupables  pourraient  en  hâter?  (50)  Ne  sera-ce  qu’alors,  une  fois 
échu,  que  vous  croirez?. . .  Est-ce  maintenant  !...  alors  que  vous  vous  borniez 
à  en  passer  l’échéance  !»  (51)  Et  alors  il  sera  dit  à  ceux  qui  ont  commis 
l’iniquité:  «Goûtez  le  châtiment  d’éternité.  Est-ce  vous  rétribuer  d’autre 
chose  que  de  vos  propres  acquis?»  (52) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  la  dénégation  des  associants.  Ces 
derniers  demandent  la  venue  rapide  du  châtiment  avant  le  terme  déterminé:  ils 

veulent  l’avancer,  ceux  qui  ne  croient  pas,  alors  qu’elle  bouleverse  les  croyants,  car 
ils  savent  qu’elle  est  le  Vrai.  C’est  pour  quoi  Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de 
dire  cela.  Le  seg.  Je  ne  possède  pour  moi  ni  mal  ni  bien,  hormis  ce  que  Dieu  veut: 
je  ne  puis  dire  que  ce  qu’il  m’a  appris.  Ce  qu’il  garde  pour  lui-même,  je  n’en  ai 
aucun  pouvoir  de  le  connaître,  sauf  s’il  me  le  fait  savoir;  je  ne  suis  que  Son 
adorateur  et  Son  envoyé  pour  vous;  je  vous  ai  informé  sur  l’irréversibilité  de 
l’Heure,  et  c’est  tout  ce  que  je  sais  à  ce  sujet:  le  moment  précis  de  son  avènement, 
je  ne  le  connais  pas.  Le  seg.  Toute  communauté  aura  son  terme:  toute  génération  a 
une  période  de  vie  décidée  à  l’avance  par  Dieu.  Le  seg.  Une  fois  advenu,  ils  ne 
pourront  le  retarder  d’une  heure,  non  plus  que  de  l’avancer  est  synonyme  de  mais 
Dieu  n’ajournera  nulle  âme  une  fois  son  terme  arrivé. 

Le  seg.  Que  vous  en  semble?  Son  châtiment,  qu’il  vous  arrive  de  nuit  ou  de 
jour,  qu’est-ce  que  les  coupables  pourraient  en  hâter?:  le  châtiment  divin  arrivera 
subitement.  Le  seg. Ne  sera-ce  qu’alors,  une  fois  échu,  que  vous  croirez?  ...Est-ce 
maintenant  !...  :  quand  le  châtiment  divin  se  produira  devant  leurs  yeux,  ils  diront: 
Maître,  nous  avons  vu  et  entendu.  Mais  cela  sera  trop  tard:  mais  à  rien  ne  leur 
servait  de  croire,  une  fois  Notre  rigueur  par  eux  constatée.  Le  seg.  Goûtez  le 
châtiment  d’éternité  leur  sera  dit  au  Jour  de  la  résurrection,  pour  les  vitupérer  et  les 
humilier:  brûlez-y  !  Endurez,  n’endurez  pas:  vous  pâtirez  de  même,  en  juste 
récompense  de  ce  que  vous  pratiquiez . 
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Ils  t’interrogent  encore:  «Est-ce  bien  le  Vrai?»  Dis:  «Oui,  par  mon  Maître, 
c’est  le  Vrai.  Ce  n’est  pas  vous  qui  pourrez  Le  rendre  impotent.»  (53)  Toute 
âme  d’iniquité,  qui  posséderait  les  contenus  de  la  terre,  les  proposerait  alors 
pour  sa  rançon.  Mais  (les  criminels)  dissimulent  leur  regret  quand  ils  voient 
le  châtiment,  bien  qu’il  soit  décidé  d’eux  équitablement  et  qu’ils  n’aient  à 
subir  la  moindre  injustice  (54) 

Dieu  informe  sur  le  propos  des  dénégateurs.  Ils  demandent  à  l’Envoyé  (ç)  si  le 
Jour  du  jugement  est  réel  après  la  transformation  des  corps  en  poussière.  La 
réponse  recommandée  par  Dieu  est  très  limpide:  Oui,  par  mon  Maître,  c’est  le  Vrai. 
Ce  n’est  pas  vous  qui  pourrez  Le  rendre  impotent.  Cette  réponse  est  comme:  Son 
ordre,  quand  II  veut  une  chose,  tient  à  ce  qu!Il  dise  «Sois»,  et  elle  est.  En  outre,  ce 
verset  n’a  que  deux  synonymes  dans  le  Coran:  Les  dénégateurs  disent:  «L'Heure  ne 
nous  adviendra  pas.»  Dis:  «Mais  si,  par  mon  Maître,  sûrement  elle  vous 
adviendra.»;  Les  dénégateurs  prétendent  qu’ils  ne  seront  pas  ressuscités.  Dis: 
«Mais  si  !  par  mon.  Maître,  vous  le  serez,  bien  sûr,  et  de  plus  informés  de  vos 
agissements.»  —  Ce  sera  pour  Dieu  bien  facile.  Le  v.  54  informe  sur  le  désir  ardent 
du  dénégateur  de  donner  tout  l’or  du  monde  pour  échapper  au  châtiment  étemel, 
lors  du  Jugement  dernier. 


—  À  Dieu  appartient  ce  qu’il  y  a  aux  deux  et  sur  la  terre  !  —  La  promesse 
de  Dieu  est  bien  vraie  !  Mais  la  plupart  d’entre  eux  ne  le  savent  pas  (55) 
C’est  Lui  qui  fait  vivre  et  mourir;  c’est  à  Lui  qu’il  sera  de  vous  fait 
retour  (56) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  à  l’adresse  des  humains:  c’est  Lui  le  Détenteur 
du  royaume  des  cieux  et  de  la  terre.  Sa  promesse  est  un  droit  inéluctable,  au  Jour  de 
la  résurrection.  La  vie  comme  la  mort  sont  dans  Sa  main,  donc  II  est  capable  de 
toute  chose,  entre  autres,  le  retour  des  humains  devant  Lui,  pour  le  Jugement 
dernier. 


Ô  humains,  il  vous  est  venu  de  votre  Maître  une  édification,  une  guérison  du 
dedans  des  poitrines,  une  guidance  et  une  miséricorde  pour  les  croyants  (57) 
Dis:  «Par  la  grâce  de  Dieu  et  par  Sa  miséricorde,  que  cela  porte  la  joie  !  cela, 
est  tellement  meilleur  que  tout  ce  qu’ils  peuvent  accumuler  !»  (58) 

Dieu  parle  de  Sa  grâce,  c.-à-d.  le  saint  Coran,  qu’il  a  fait  descendre  aux 
humains.  L’expression  une  édification:  un  contrôle  devant  les  péchés.  L’expression 
une  guérison  du  dedans  des  poitrines:  un  guérisseur  des  doutes,  des  suspicions,  des 
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souillures.  L’expression  une  guidance  et  une  miséricorde:  grâce  à  lui,  le  croyant 
s’acquiert  la  guidance  et  la  miséricorde  de  la  part  de  Dieu.  Mais,  cela  est  réservé 
aux  croyants  véritables:  De  Coran,  Nous  ne  faisons  descendre  que  ce  qui  apporte 
aux  croyants  guérison,  miséricorde;  mais  cela  même  ne  fait  qu’enfoncer  les  iniques 
dans  leur  perdition;  Dis:  «Il  est  pour  les  croyants  guidance  et  guérison.»  Le  v.  58: 
avec  ce  qui  leur  est  venu  de  guidance  et  de  religion  véritable,  qu’ils  se  réjouissent. 
Car  cela  a  pour  eux  plus  de  droit  d’être  joyeux  que  tout  ce  qu’ils  peuvent  amasser 
des  choses  de  ce  monde  destiné  au  dépérissement. 


Dis:  «Avez- vous  vu  ce  que  Dieu  vous  a  fait  descendre  comme  attributions? 
Après  quoi  vous  en  rendez  une  part  illicite  et  une  autre  licite.»...  Dis:  «Est- 
ce  bien  Dieu  qui  vous  y  autorise,  ou  vous  qui  sur  Dieu  vous  fabulez.»  (59) 
Que  pourront  bien  conjecturer,  au  Jour  de  la  résurrection,  ceux  qui  fabulent 
sur  Dieu  le  mensonge?  Dieu  abonde  en  grâces  à  l’égard  des  humains.  Mais  la 
plupart  d’entre  eux  ne  Lui  en  sont  pas  reconnaissants  (60) 

Ibn  Abbâs  et  Mujâhid:  Cette  parole  divine  est  descendue  pour  désavouer  les 
associants  au  sujet  de  la  bahîra,  la  sa'iba  ,  la  waçila.  Cette  parole  est  synonyme  de: 
Ils  attribuent  à  Dieu,  sur  le  croît  qu’il  imprime  au  labour  et  au  troupeau,  une  part. 
Le  seg.  Que  pourront  bien  conjecturer,  au  Jour  de  la  résurrection,  ceux  qui  fabulent 
sur  Dieu  le  mensonge?  menace  les  associants  de  la  promesse  divine,  celle  du  Jour 
de  la  résurrection.  Le  seg.  Dieu  abonde  en  grâces  à  l’égard  des  humains  présuppose 
Ses  bienfaits  qu’il  crée  pour  eux,  hormis  l’interdiction  de  ce  qui  leur  est  seulement 
malsain  pour  leur  vie  et  leur  foi.  Le  seg.  Mais  la  plupart  d’entre  eux  ne  Lui  en  sont 
pas  reconnaissants:  ils  interdisent  ce  que  Dieu  leur  permet,  et  se  permettent  ce  que 
Dieu  leur  interdit. 


Tu  ne  t’occupes  de  rien  de  conséquent,  tu  ne  récites  rien  du  Coran,  vous 
n’agissez  nulle  action,  que  Nous  ne  soyons  de  vous  témoin  quand  vous  vous 
y  engagez.  Il  n’échappe  pas  à  ton  Maître  le  poids  d’un  atome  sur  la  terre  ni 
dans  le  ciel,  ni  rien  de  plus  infime  ou  de  plus  grand,  que  cela  ne  figure  au 
Livre  évident  (61) 

Dieu  informe  Son  Envoyé  (ç)  qu’il  sait  tout  sur  les  actions  de  Ses  créés.  Rien  de 
Sa  création  ne  Lui  échappe  un  seul  instant.  Tout,  pratiquement  tout,  s’inscrit 
moment  après  moment  dans  un  Écrit  explicite:  Il  tient  les  clefs  du  mystères;  Il  est 
seul  à  les  connaître;  Il  sait  ce  qui  habite  la  terre  ferme  et  la  mer.  Pas  de  feuille  qui 
tombe  sans  qu’il  ne  le  sache;  ni  de  grains  dans  les  ténèbres  du  sol,  ni  rien  de  sec  ni 
d’humide  qui  s’inscrive  au  Livre  explicite;  Point  de  bête  sur  la  terre  dont 
l’attribution  n’incombe  à  Dieu.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  vous  n’agissez  nulle  action, 
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que  Nous  ne  soyons  de  vous  Témoin  quand  vous  vous  y  engagez.  En  outre,  quand 
Gabriel  (s)  a  interrogé  le  Prophète  (ç)  sur  la  bienfaisance,  ce  dernier  a  dit:  «C’est 
adorer  Dieu  comme  si  tu  le  voyais,  et  si  tu  ne  Le  vois  pas,  Lui  II  te  voit.» 
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—  Aux  amis  de  Dieu,  point  de  crainte  pour  eux,  non  plus  qu’ils  n’auront 
deuil  !  (62)  ceux  qui  ont  cm  et  se  prémunissent  (63)  à  eux  la  bonne  nouvelle 
pour  la  vie  d’ ici-bas  comme  pour  la  vie  dernière.  —  Rien  ne  peut  se 
substituer  aux  paroles  de  Dieu:  c’est  là  le  triomphe  suprême  (64) 

Dieu  informe  que  Ses  amis  sont  ceux  qui  ont  cm  et  se  prémunissent.  Ceux-là 
n’ont  pas  de  crainte  à  se  faire  au  sujet  des  affres  de  la  vie  dernière,  non  plus  qu’ils 
n’auront  deuil  à  porter  sur  ce  qu’ils  auront  laissé  derrière  eux,  dans  ce  bas  monde. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ce  sont  des  gens  qui  se  sont  aimés  en  vue  de 
Dieu,  loin  des  biens  ou  des  liens  de  parenté.  Leurs  visages  sont  de  lumière,  sur  des 
plates-formes  de  lumière.  Ils  n’éprouvent  pas  de  crainte  quand  les  gens  éprouvent 
de  la  crainte,  et  ils  ne  portent  pas  de  deuil  quand  les  gens  le  portent:  Aux  amis  de 


bonne  nouvelle  pour  la  vie  d’ici-bas  comme  pour  la  vie  dernière:  c’est  voir  le 
Jardin,  dans  la  vie  dernière  (selon  un  hadith  rapporté  par  Abu  Hurayra).  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Cela  est  la  vision  de  bien  que  le  Musulman  voit, 
ou  qu’on  la  voit  pour  lui.»  Selon  un  avis,  ce  seg.  parle  de  la  bonne  nouvelle  du 
Jardin  que  les  anges  apportent  au  croyant,  au  moment  où  il  rend  l’âme:  Tandis  que 
ceux  qui  disent:  «Nous  n’avons  que  Dieu  pour  Maître.»,  et  de  plus  vont  dans  la 
rectitude,  les  anges  sur  eux  posent:  «N’ayez  crainte  ni  deuil,  (leur  disent-ils), 
réjouissez- vous  du  Jardin  qui  vous  fut  promis.  Cette  bonne  nouvelle  pour  eux  est 
montrée  par:  La  grande  épouvante  ne  les  endeuillera  point;  les  anges  les  auront 
accueillis:  «Voici  la  Journée  vôtre,  celle  qui  vous  fut  promise.»;  au  Jour  où  tu 
verras  croyants  et  croyantes,  leur  lumière  aller  devant  eux  et  sur  leur  droite: 
«Bonne  nouvelle  pour  vous:  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent. 

Le  seg.  Rien  ne  peut  se  substituer  aux  paroles  de  Dieu:  cette  promesse  divine  est 
immuable,  elle  ne  change  pas  ni  ne  se  transforme,  elle  est  confirmée,  à  jamais. 
C’est  pourquoi  Dieu  dit  c’est  là  le  triomphe  suprême. 


—  Que  ne  t’attristent  pas  leurs  propos.  La  puissance  dans  sa  totalité  n’est 


que  suivent  ceux  qui  invoquent  en  place  de  Dieu  des  associés,  ils  ne  suivent 
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que  la  conjecture,  même  qu’ils  ne  font  que  supputer...  (66)  C’est  Lui  qui  a 
fait  à  votre  intention  la  nuit  pour  votre  repos,  le  jour  pour  la  clairvoyance  — 

En  quoi  résident  des  signes  pour  ceux  qui  entendent  (67) 

Dieu  dit  à  Son  Envoyé  (ç)  de  ne  pas  s’attrister,  à  cause  des  propos  que  les 
associants  lui  tiennent.  L’Envoyé  (ç)  doit  s’en  remettre  à  Dieu,  car  c’est  Lui  qui 
détient  la  puissance  dans  sa  totalité,  qui  entend  tous  les  propos  et  connaît  les 
situations  de  chacun,  dans  le  moindre  détail.  De  plus.  Il  informe  qu’il  est  le 
Détenteur  du  royaume  des  deux  et  de  la  terre,  et  que  les  associants  n’adorent  que 
des  idoles  impotentes,  par  pure  conjecture  et  fabulation.  Enfin,  il  informe  qu’il  a 
créé  la  nuit  pour  que  les  hommes  s’y  reposent,  et  le  jour  pour  qu’ils  puissent 
s’occuper  de  leurs  activités.  Le  seg.  En  quoi  résident  des  signes  pour  ceux  qui 
entendent:  cela  s’adresse  à  ceux  qui  entendent  ces  preuves,  pour  tirer  des 
enseignements  édifiants  sur  la  grandeur  et  l’omnipotence  du  Créateur. 


—  Ils  disent:  «Dieu  s’est  donné  une  progéniture.»  —  Ô  Transcendance  !  Il 
est  Celui-qui-se-suffit-à-soi-même,  à  Lui  appartiennent  ce  qui  est  dans  les 
ci  eux  et  ce  qui  est  sur  la  terre  —  Vous  n’avez  pas  la  moindre  justification 
pour  dire  cela.  Proférez-vous  sur  Dieu  ce  vous  ne  savez  pas?  (68)  Dis:  «Ceux 
qui  fabulent  sur  Dieu  le  mensonge  ne  seront  pas  des  triomphants.»  (69) 
Jouissance  sur  la  terre,  après  quoi  vers  Nous  il  est  fait  d’eux  retour;  alors 
Nous  leur  faisons  goûter  le  châtiment  horrible,  par  cela  même  qu’ils  auront 
dénié  (70) 

Dieu  désavoue  ceux  qui  prétendent  qu’il  s’est  donné  une  progéniture.  Mais  Lui 
est  le  Suffisant-à-soi-même.  Le  seg.  à  Lui  appartiennent  ce  qui  est  dans  les  deux  et 
ce  qui  est  sur  la  terre  :  Dieu  n’a  pas  de  progéniture,  puisqu’il  est  le  Créateur  et  le 
Propriétaire  de  tout.  Le  seg.  Vous  n’avez  pas  la  moindre  justification  pour  dire 
cela:  ceux-là  n’ont  aucune  preuve  pour  soutenir  leur  mensonge.  Le  seg.  Proférez- 
vous  sur  Dieu  ce  vous  ne  savez  pas?  vient  par  conséquent  comme  une  menace  très 
forte.  Il  désavoue  du  même  coup  la  prétention  de  ces  dénégateurs:  Ils  disent:  «Le 
Tout  miséricorde  s’est  donné  un  enfant.»  !  * —  Ici  vous  vous  portez  à  l’abominable 
^presque  de  quoi  faire  les  deux  se  fendre,  la  terre  s’entrouvrir,  les  montagnes 
tomber  en  décombres  *11  s  attribuent  au  Tout  miséricorde  un  enfant  *alors  qu’il  est 
inconcevable  que  le  Tout  miséricorde  s’en  donnât.  Le  v.  69  affirme  à  ceux-là  qu’ils 
ne  gagneront  ni  dans  ce  monde  ni  dans  la  vie  dernière:  sur  terre,  Dieu  leur  accorde 
jouissance  éphémère  puis  II  les  accule  à  châtiment  brutal  dans  la  vie  dernière. 
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Récite-leur  l’histoire  de  Noé.  —  Lors  il  dit  à  son  peuple:  «Ô  mon  peuple,  si 
c’en  est  trop  pour  vous  que  ma  présence  parmi  vous  et  que  mon  rappel 
obstiné  des  signes  de  Dieu,  eh  bien  !  c’est  à  Lui  que  je  m’en  remets.  Arrêtez 
donc  avec  vos  associés  votre  plan;  bien  mieux:  ne  le  laissez  pas  dans  le 
vague  !  bien  mieux:  exécutez-le  sur  moi,  sans  me  faire  attendre  (71)  Si  vous 
faites  volte-face,  eh  bien  !  je  ne  vous  ai  pas  demandé  de  salaire:  mon  salaire 
n’incombe  qu’à  Dieu,  j’ai  reçu  ordre  d’être  de  Ceux-qui-se-soumettent.» 
(72)  Ainsi  donc  ils  le  démentirent.  Alors  nous  le  sauvâmes  avec  ses 
compagnons  dans  l’arche.  D’eux  Nous  fîmes  des  successeurs,  après  avoir 
englouti  ceux  qui  ont  démenti  Nos  signes.  —  Vois  la  fin  de  ceux  à  qui 
l’alarme  a  été  donnée  (73) 

C’est  là  une  recommandation  de  la  part  de  Dieu  pour  Son  Envoyé  (ç).  Il  lui 
recommande  de  raconter  aux  dénégateurs  mecquois  l’histoire  de  Noé  (s)  avec  son 
peuple,  cela  pour  les  prévenir  d’une  destruction  analogue.  L’expression  mon  rappel 
obstiné  des  signes  de  Dieu:  mon  rappel  incessant  des  preuves  et  des  arguments 
irréfutables  de  Dieu.  Le  seg.  eh  bien  !  c’est  à  Lui  que  je  m’en  remets  :  je  ne  fais  pas 
attention  à  ce  que  vous  ressentez,  je  ne  cesserai  de  vous  rappeler  les  signes  divins, 
que  cela  vous  gêne  ou  non.  Le  seg.  Arrêtez  donc  avec  vos  associés  votre  plan;  bien 
mieux:  ne  le  laissez  pas  dans  le  vague  !  bien  mieux:  exécutez-le  sur  moi,  sans  me 
faire  attendre:  réunissez-vous  avec  vos  idoles  et  vos  fétiches  et  n’hésitez  pas  quant 
à  votre  dessein;  n’attendez  pas  de  trancher  sur  votre  relation  avec  moi.  Si  vous 
prétendez  que  vous  avez  raison,  alors  décidez-vous  à  mettre  en  exécution  votre 
plan,  sans  même  me  faire  attendre  la  moindre  heure.  Faites  tout  ce  dont  vous  êtes 
capables.  Moi  je  n’ai  pas  peur  de  vous  et  je  ne  vous  accorde  aucune  attention,  car 
vous  n’êtes  sur  rien  de  vrai.  Ce  propos  de  Noé  (s)  est  identique  à  celui  de  Hûd  (s): 
Déchaînez  tous  contre  moi  vos  stratagèmes  !  et  ne  me  faites  pas  attendre  !  *Je  m’en 
remets  à  Dieu,  mon  Maître  et  Le  vôtre .  Le  seg.  Si  vous  faites  volte-face  :  si  vous 
mentez  et  vous  détournez  en  désobéissant  à  Dieu.  Le  seg.  D’eux  Nous  fîmes  des 
successeurs  :  des  compagnons  de  Noé  Nous  fîmes  des  successeurs  sur  la  terre.  Le 
seg.  Vois  la  fin  de  ceux  à  qui  l’alarme  a  été  donnée  :  Muhammad,  regarde  comment 
Nous  avons  sauvé  les  croyants  et  comment  Nous  avons  anéanti  les  dénégateurs. 
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Après  lui,  Nous  envoyâmes  des  envoyés  à  leurs  peuples  respectifs.  Ils 


Le  seg.  Ils  leur  vinrent  avec  les  preuves  :  les  envoyés  leur  sont  venus  avec  toutes 
les  preuves,  tous  les  arguments,  toutes  les  démonstrations  appuyant  la  véracité  des 
messages.  Le  seg.  C’est  ainsi  que  Nous  scellons  le  cœur  des  transgresseurs  :  comme 


Nous  avons  scellé  le  cœur  de  ceux-là  en  raison  de  leur  dénégation,  Nous  scellerons 
le  cœur  de  leurs  semblables  qui  viendront  après  eux,  et  cela  jusqu’à  ce  qu’ils  voient 
de  leurs  yeux  le  châtiment  horrible  de  la  Géhenne.  L’enseignement  à  tirer  est  que,  à 
partir  de  Noé  (s),  Dieu  anéantissait  les  peuples  dénégateurs  et  sauvait  ceux  qui 
croyaient  en  Lui.  Avant  le  peuple  de  Noé  (s),  c.-à-d.  jusqu’à  l’époque  d’Adam  (s), 
les  hommes  étaient  des  Soumis,  des  croyants,  et  cela  jusqu’au  jour  où  certains 
inventèrent  l’adoration  des  idoles.  Ibn  Abbâs:  «Entre  Adam  (s)  et  Noé  (s)  il  y  eut 
dix  siècles,  tous  dans  la  Soumission.»  Dieu  dit:  Combien  de  générations  n’avons- 
Nous  pas  abolies  (de  la  sorte)  depuis  Noé  !  C’est  là  un  avertissement  très  fort  à 
l’adresse  des  associants  arabes  qui  démentent  encore  Muhammad,  le  Sceau  des 
prophètes. 


Et  puis,  après  eux  Nous  envoyâmes  Moïse  et  Aaron,  munis  de  Nos  signes,  à 
Pharaon  et  ses  dignitaires.  Ces  derniers  firent  les  fiers:  c’était  un  peuple  de 
crime  (75)  et  quand  le  Vrai  leur  fut  venu  de  Nous,  ils  dirent:  «Ce  n’est  là  que 
sorcellerie  évidente.»  (76)  «Répondez-vous  au  Vrai,  quand  il  vous  est  venu, 
dit  Moïse,  C’est  de  la  sorcellerie  ”,  alors  que  des  sorciers  ne  peuvent 
triompher?»  (77)  —  «Serait-ce,  dirent-ils,  que  tu  viens  nous  infléchir  de 
l’état  de  choses  où  nous  avons  trouvé  nos  pères,  pour  vous  arroger  tous  deux 


Le  seg.  Et  puis,  après  eux  Nous  envoyâmes  Moïse  et  Aaron,  munis  de  nos 
signes,  à  Pharaon  et  ses  dignitaires:  Nous  avons  fait  suivre  ces  envoyés  par  Moïse 
et  Aaron,  qui  ont  été  tous  deux  envoyés  à  Pharaon  et  son  peuple.  Le  seg.  Ces 

derniers  firent  les  fiers:  c’était  un  peuple  de  crime:  par  orgueil  ils  refusèrent  de 
suivre  le  Vrai  et  désobéirent.  Le  v.  et  quand  le  Vrai  leur  fut  venu  de  nous  ils 
dirent:  «Ce  n’est  là  que  sorcellerie  évidente.»:  ils  avaient  juré  de  ne  pas  croire,  en 
dépit  de  leur  certitude  quant  à  la  véracité  du  message  divin:  ils  les  renièrent,  malgré 
la  certitude  de  leur  âme,  par  iniquité,  hauteur.  L’expression  l’état  de  choses 
concerne  les  croyances  de  leurs  ancêtres.  Enfin,  l’anaphore  tous  deux  désigne 
Moïse  et  Aaron. 


4jili  ^  ù[  L  îji il 


Pharaon  dit:  «Amenez-moi  tout  sorcier  expert.»  (79)  Une  fois  venus  les 
sorciers.  Moïse  leur  dit:  «Jetez  ce  que  vous  avez  à  jeter  !»  (80)  Quand  ils 
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l’eurent  jeté,  Moïse  dit:  «Votre  exploit  n’est  que  sorcellerie.  Dieu  va 
l’annuler  —  Dieu  ne  mène  pas  à  bien  l’action  des  faiseurs  de  dégât  (81)  Dieu 
avère  le  Vrai  par  Sa  parole,  fut-ce  contre  le  gré  des  criminels.»  (82) 

Dieu  cite  là  l’histoire  de  Moïse  (s)  avec  les  sorciers.  Donc,  Pharaon  a  regroupé 
ces  sorciers-là  pour  s’opposer  à  la  Vérité  évidente  venant  de  Dieu.  Et  quand  Moïse 
céda  l’initiative  aux  sorciers,  il  voulait  que  toute  l’assistance  se  rendît  compte 
d’elle-même  de  l’aspect  irréel  de  la  magie  des  sorciers  ainsi  que  de  la  véracité  du 
Vrai.  Au  début,  les  présents  furent  certes  enchantés  par  la  grande  magie  opérée  — 
même  Moïse  fut  impressionné:  Il  en  conçut  de  la  peur  au  fond  de  lui-même.  Nous 
lui  dîmes:  «N’aie  pas  peur.  C’est  toi  qui  es  le  plus  haut.  Mais,  ensuite.  Moïse  a  dit: 
«Votre  exploit  n’est  que  sorcellerie.  Dieu  va  l’annuler  —  Dieu  ne  mène  pas  à  bien 
l’action  des  faiseurs  de  dégât  *Dieu  avère  le  Vrai  par  Sa  parole,  fut-ce  contre  le  gré 
des  criminels.» 


—  Et  pourtant  ne  fit  créance  à  Moïse  qu’une  lignée  parmi  son  peuple:  on 
redoutait  quelque  épreuve  de  Pharaon  et  ses  dignitaires.  Pharaon  s’élevait  sur 
la  terre,  et  il  était  terriblement  outrancier  (83) 

Dieu  informe  sur  les  gens  qui  ont  cru  en  Moïse  (s).  Ils  étaient  peu  nombreux,  en 
dépit  des  preuves  éclatantes  et  des  démonstrations  évidentes.  Ces  croyants,  au 
nombre  limité,  étaient  tous  des  jeunes,  qui  craignaient  quand  même  les  représailles 
sévères  de  Pharaon.  Ce  dernier  était  vraiment  un  tyran  que  tous  craignaient. 
Concernant  ces  jeunes,  les  exégètes  donnent  des  avis  divers.  Ibn  Abbâs:  Ces  jeunes 
n’appartenaient  pas  aux  Fils  d’Israël,  mais  au  peuple  de  Pharaon.  Parmi  eux,  il  y 
avait  la  femme  de  Pharaon,  un  croyant  de  la  famille  de  Pharaon,  le  trésorier  de 
Pharaon  et  la  femme  de  ce  trésorier.»  Mujâhid:  Cette  lignée  de  jeunes  appartenait 
aux  Fils  d’Israël. 


—  Moïse  dit:  «Ô  mon  peuple,  si  vous  croyez  en  Dieu,  eh  bien  !  remettez- 
vous-en  à  Lui,  pour  autant  que  vous  soyez  de  Ceux-qui-se-soumettent.»  (84) 

—  «Nous  nous  en  remettons  à  Dieu,  dirent-ils,  notre  Maître,  ne  fais  pas  de 
nous  l’occasion  d’une  épreuve  pour  le  peuple  des  iniques  (85)  sauve-nous 
par  Ta  miséricorde  du  peuple  des  dénégateurs.»  (86) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  ce  que  Moïse  a  dit  à  son  peuple, 
ainsi  que  sur  la  réponse  donnée.  Le  seg.  remettez-vous-en  à  Lui  est  synonyme  de: 
Dieu  ne  suffirait-il  pas  à  Son  adorateur?;  Qui  fait  confiance  à  Dieu,  Dieu  lui  sera 
suffisance.  Dieu  cite  ensemble  maintes  fois  le  fait  d’adorer  et  le  fait  de  s’en 
remettre  à  Lui:  Adore~Le.  Remets-t’en  à  Lui.  Quant  à  la  réponse  des  Juifs,  elle  a 
été  positive.  Le  seg.  Nous  nous  en  remettons  à  Dieu,  notre  Maître,  ne  fais  pas  de 
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nous  P  occasion  d’une  épreuve  pour  le  peuple  des  iniques:  ne  leur  donne  pas  la 
primauté  sur  nous,  pour  nous  dominer,  ainsi  ils  croiraient  qu’ils  sont  dans  le  Vrai  et 
nous  dans  le  faux.  Le  v.  sauve-nous  par  Ta  miséricorde  du  peuple  des  dénégateurs: 

sauve-nous  par  une  de  Tes  miséricordes  de  ceux  qui  ont  dénié  la  Vérité;  nous,  nous 
croyons  en  Toi. 


Et  Nous  révélâmes  à  Moïse  et  à  son  frère:  «Donnez  vous  deux  site  à  votre 
peuple  en  Égypte  par  des  demeures.  Instituez  (tous)  vos  demeures  une  qibla ; 
accomplissez  la  prière;  (Moïse),  porte  la  bonne  nouvelle  aux  croyants  !»  (87) 
Dieu  cite  la  cause  du  sauvetage  des  Fils  d’Israël  face  à  Pharaon  et  son  peuple,  et 
ce  quand  II  ordonna  à  Son  prophète  Moïse  (s)  d’inviter  son  peuple  à  avoir  des 
demeures  en  Égypte.  Le  seg.  Instituez  (tous)  vos  demeures  une  qibla :  ils  ont  reçu 
ordre  de  considérer  leurs  demeures  lieux  de  prière  (Ibn  Abbâs);  ils  reçurent  ordre 
de  prier  dans  leurs  maisons  et  de  prier  beaucoup  (Ibrâhim):  Vous  qui  croyez,  aidez- 
vous  de  la  patience  et  de  la  prière.  Ibn  Abbâs:  Les  Fils  d’Israël  ont  dit:  «Nous  ne 
pouvons  montrer  notre  prière  avec  Pharaon.»  Sur  quoi  Dieu  leur  a  permis  de  prier 
dans  leur  maison,  en  leur  ordonnant  d’orienter  leurs  maisons  en  direction  de  la 
qibla. 


—  Moïse  dit:  «Notre  Maître,  tu  as  pourvu  Pharaon  et  ses  dignitaires  de 
parures  et  de  biens  en  la  vie  d’ ici-bas,  ô  notre  Maître,  à  telles  fins  qu’ils 
s’écartent  de  Ton  chemin.  Notre  Maître,  efface  leurs  richesses,  endurcis  leur 
cœur,  et  qu’ils  ne  croient  qu’après  avoir  vu  le  châtiment  de  douleur.»  (88)  — 
«Votre  demande  à  vous  deux  est  exaucée,  dit- II.  Vous  deux  tenez  la 
rectitude.  Ne  suivez  pas  le  chemin  de  ceux  qui  ne  savent  point.»  (89) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  l’invocation  de  Moïse  (s)  à 
l’encontre  de  Pharaon  et  ses  dignitaires.  Ces  derniers  avaient  persisté  dans  leur 
refus  de  croire  au  Vrai,  dans  l’égarement  et  la  dénégation.  Le  seg.  Notre  Maître, 
efface  leurs  richesses:  anéantis  leurs  richesses  (Ibn  Abbâs);  transforme-les  en 
pierres  gravées  comme  elles  étaient  auparavant  (az-Zahhâk).  Qatâda:  Il  nous  est 
parvenu  que  leurs  cultures  se  sont  transformées  en  pierres. 

Le  seg.  endurcis  leur  cœur:  scelle  leur  cœur  (Ibn  Abbâs).  Cette  invocation, 
Moïse  (s)  l’avait  faite,  par  colère  pour  Dieu  et  Sa  religion.  Elle  rappelle  celle  de 
Noé  (s):  Maître,  ne  laisse  aucun  des  dénégateurs  recevoir  gîte  sur  la  terre.  Après 
quoi  Dieu  a  répondu  favorablement  à  la  demande  de  Moïse  et  de  son  frère  Aaron: 
cela  est  révélé  par  le  seg.  Votre  demande  à  vous  deux  est  exaucée.  Ibn  Jurayj: 
Pharaon  a  vécu  40  ans  après  cette  invocation.  Un  autre  avis:  Le  despote  a  vécu  40 
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jours  seulement,  après  cette  invocation. 


Et  Nous  fîmes  franchir  aux  Fils  d’Israël  la  mer.  Pharaon  les  poursuivit  avec 
ses  armées,  dans  l’impudence  et  l’agression,  jusqu’à  ce  que  le  rattrapât  la 
noyade.  Alors  il  dit:  «Je  crois  qu’il  n’est  d’autre  dieu  que  Celui  en  qui 
croient  les  Fils  d’Israël.  Moi  je  suis  de  Ceux-qui-se-soumettent.»  (90)  — 
«Est-ce  maintenant?  alors  qu’avant  tu  étais  désobéissant,  tu  étais  du  nombre 
des  faiseurs  de  dégât  (91)  Aujourd’hui  cependant  Nous  te  sauvons  en  ton 
corps,  afin  que  tu  sois  pour  ceux  d’après  toi  un  signe.»  —  Pourtant  beaucoup 
d’entre  les  hommes  restent  indifférents  à  Nos  signes  (92) 

Dieu  cite  l’histoire  de  la  noyade  de  Pharaon  avec  son  armée.  En  effet,  quand  les 
Fils  d’Israël,  qui  étaient,  dit-on,  plus  de  600  mille,  sortirent  d’Égypte,  la  rage  de 
Pharaon  se  déchaîna.  Il  envoya  dans  ses  cités  sonner  le  rassemblement  de  ses 
armées,  et,  à  la  tête  de  100  mille  hommes,  se  lança  à  leur  poursuite.  Les  Fils 
d’Israël  furent  rattrapés  au  lever  du  soleil.  Lorsque  les  deux  masses  furent  en  vue 
l’une  de  l’autre,  les  compagnons  de  Moïse  dirent:  «Nous  voilà  rejoints.»,  Moïse  (s) 
leur  répondit:  «Mais  non  !  avec  moi  j’ai  mon  Maître.  Il  me  guidera.»  Alors  Dieu  lui 
commanda  de  frapper  la  mer  avec  son  bâton.  Moïse  (s)  frappa  effectivement  la 
mer,  qui  se  fendit  en  deux  parties  et  laissa  se  former  un  passage.  Chaque  partie  se 
tenait  élevée  comme  une  montagne.  Les  Fils  d’Israël  empruntèrent  le  chemin,  et 
quand  le  dernier  Juif  en  sortit,  Pharaon  se  montra  à  l’autre  bout  avec  son  armée.  Il 
fut  ébahi,  eut  peur  et  s’apprêta  à  revenir  sur  ses  pas.  Mais  c’était  trop  tard.  Le 
décret  de  Dieu  s’était  mis  en  marche.  Tous  furent  entraînés  dans  le  passage.  Pas  un 
seul  ne  manqua  à  l’appel.  L’ange  Gabriel  (s)  était  derrière  eux  à  ne  laisser  aucun 
sans  le  pousser  à  rejoindre  la  troupe.  Quand  ils  furent  tous  dans  le  lit  de  la  mer,  et 
que  le  premier  était  tout  près  de  la  sortie,  Dieu  F  Omnipotent  ordonna  à  la  mer  de  se 
refermer.  Aucun  d’eux  ne  put  se  sauver.  Quand  la  mort  avait  été  toute  proche  de 
lui,  Pharaon  avait  dit:  «Je  crois  qu’il  n’est  d’autre  dieu  que  Celui  en  qui  croient  les 
Fils  d’Israël.  Moi  je  suis  de  Ceux-qui-se-soumettent.»  Pharaon  avait  cru  au 
moment  où  cela  n’est  plus  utile:  mais  à  rien  ne  leur  servait  de  croire,  une  fois  Notre 
rigueur  par  eux  constatée.  C’est  pourquoi  Dieu  donna  à  Pharaon  cette  réponse:  Est- 
ce  maintenant?  alors  qu’avant  tu  étais  désobéissant,  tu  étais  du  nombre  des  faiseurs 
de  dégât.  Ainsi  donc  Nous  avons  fait  d'eux  les  modèles  des  invitants  au  Feu.  Le 
Jour  de  la  résurrection,  ils  ne  trouveront  personne  pour  les  secourir. 

Le  seg.  Aujourd’hui  cependant  Nous  te  sauvons  en  ton  corps,  afin  que  tu  sois 
pour  ceux  d’après  foi  un  signe:  une  partie  des  Juifs  doutèrent  de  la  mort  de 
Pharaon,  alors  Dieu  ordonna  à  la  mer  de  le  rejeter,  afin  d’assurer  sa  mort  aux  Fils 
d’Israël  (Ibn  Abbâs  et  d’autres  exégètes).  Le  seg.  Pourtant  beaucoup  d’entre  les 
hommes  restent  indifférents  à  Nos  signes:  la  plupart  des  hommes  ne  s’édifient  pas 
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et  ne  tirent  pas  d’enseignement  des  signes  divins. 

En  outre,  l’élimination  de  Pharaon  et  de  son  armée  se  produisit  le  jour  de 
l’Achoura.  Ibn  Abbâs:  «Le  Prophète  (ç)  arriva  à  Médine,  alors  que  les  Juifs 
jeûnaient  le  jour  de  l’Achoura:  “  Quel  est  ce  jour  que  vous  jeûnez?  leur  demanda-t- 
il.  —  C’est,  dirent-ils,  le  jour  où  Moïse  prévalut  sur  Pharaon.  ”  Alors  le  Prophète 
(ç)  dit  à  ses  compagnons:  “  Vous  avez  plus  de  droit  qu’eux  pour  le  jeûner.  ”» 


Ainsi  avons-Nous  donné  site  aux  Fils  d’Israël  en  site  de  vérité,  les 
pourvoyant  de  choses  bonnes.  Mais  ils  entrèrent  en  divergence,  et  ce  fut 
après  avoir  reçu  la  connaissance.  Ton  Maître  décidera  entre  eux,  au  Jour  de 
la  résurrection,  de  l’objet  de  leur  divergence  (93) 

Dieu  informe  sur  Ses  bienfaits  religieux  et  terrestres,  en  faveur  des  Fils  d’Israël, 
l’expression  site  de  vérité  parle  du  pays  accordé  aux  Juifs.  Ce  pays  s’étendait  à 
l’Égypte  et  à  la  Syrie,  y  compris  Jérusalem  et  ses  environs:  Et  Nous  donnâmes  en 
héritage  au  peuple  des  opprimés  les  orients  et  les  occidents  de  la  terre  par  Nous 
bénie;  Oui,  Nous  avons  donné  à  Moïse  la  guidance,  fait  hérité  le  Livre  aux  Fils 
d’Israël;  Combien  n’ont-ils  pas  laissé  de  jardins  et  de  sources... 

Sur  leur  route  pour  Jérusalem,  qui  était  alors  sous  la  domination  d’un  peuple  des 
Amâlîq,  les  Fils  d’Israël  refusèrent  de  combattre  ces  derniers.  Alors  Dieu  les  chassa 
dans  l’errance.  Ainsi  s’en  allèrent-ils  errer  durant  40  ans.  Durant  cette  épreuve, 
Aaron  (s)  fut  rappelé  à  Dieu,  puis  Moïse  (s).  Ensuite,  les  Fils  d’Israël  sortirent  avec 
Joshua  b.  Nûn,  pour  que  Dieu  leur  ouvrît  Jérusalem.  Les  Fils  d’Israël  s’y 
installèrent  un  temps.  Après  quoi  Bakhtançar  la  domina  un  moment.  Et  c’est  Umar 
b.  al-Khattâb  qui  l’ouvrit,  en  la  prenant  aux  Chrétiens. 

Le  seg.  Mais  ils  entrèrent  en  divergence,  et  ce  fut  après  avoir  reçu  la 
connaissance:  les  Juifs  divergèrent  sur  nombre  de  sujets,  après  avoir  reçu  la 
connaissance,  alors  qu’ils  ne  le  devraient  pas.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Les  Juifs  se  sont  divisés  en  71  partis,  les  Chrétiens  se  sont  divisés  en  72  partis, 
et  cette  communauté  se  divisera  en  73  partis.  Un  seul  d’entre  eux  ira  au  Jardin,  et 
les  72  (autres)  au  Feu.  —  Qui  sont-ils?  ô  Envoyé  de  Dieu.  —  C’est  (celui  qui  se 
conforme  à)  quoi  je  me  conforme,  moi  et  mes  compagnons.»  Et  c’est  pourquoi 
Dieu  dit:  Ton  Maître  décidera  entre  eux,  au  Jour  de  la  résurrection,  de  l’objet  de 


S’il  te  reste  un  doute  à  propos  de  ce  que  sur  toi  Nous  avons  fait  descendre, 
interroge  ceux  qui  récitent  le  Livre  depuis  avant  toi.  C’est  bien  le  Vrai  qui 
t’est  venu  de  ton  Maître.  Ne  sois  donc  point  du  nombre  des  sceptiques  (94) 


Ne  sois  pas,  oh  non  !  de  ceux  qui  dénient  les  signes  de  Dieu:  tu  serais  alors 
du  nombre  des  perdants  (95)  Ceux  sur  qui  s’avère  la  parole  de  ton  Maître  ne 
croient  pas  (96)  même  si  chaque  signe  leur  advient,  et  ce  jusqu’à  ce  qu’ils 
voient  le  châtiment  de  douleur  (97) 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  avait  dit:  «Je  ne  doute  pas  et  je  n’interroge  pas.» 
Cela  contient  un  affermissement  pour  la  communauté  ainsi  qu’une  information  sur 
le  caractère  du  Prophète  (ç)  cité  dans  les  Écritures  anciennes  des  Gens  du  Livre: 
qui  suivent  l’Envoyé,  le  Prophète  illettré,  qu’ils  trouvent  chez  eux  inscrit  dans  la 
Torah  comme  dans  l’Évangile.  Ces  derniers,  malgré  cette  connaissance  se  trouvant 
dans  leurs  Livres,  opèrent  des  falsifications,  sèment  le  doute,  pour  ne  pas  croire  au 
message  apporté  par  le  Prophète  (ç).  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Ceux  sur  qui  s’avère 
la  parole  de  ton  Maître  ...  et  ce  jusqu’à  ce  qu’ils  voient  le  châtiment  de  douleur.  Ce 
qui  signifie  qu’ils  ne  vouent  pas  la  croyance,  qui  leur  sera  pourtant  utile. 


Que  n’y  a-t-il  eu  de  cité  pour  croire,  et  que  sa  foi  leur  servît  !  si  ce  n’est  le 
peuple  de  Jonas.  Quand  ils  crurent,  Nous  dissipâmes  sur  eux  le  châtiment 
d'infamie  en  la  vie  d’ici-bas,  puis  Nous  leur  donnâmes  jouissance  (98) 

Dieu  cite  là  le  cas  de  la  cité  qui  crut  en  sa  totalité:  c’est  le  peuple  de  Jonas  (s). 
C’est  que  chaque  communauté  ancienne  ou  la  plupart  de  ses  membres  ont  opposé 
déni  au  prophète  envoyé  à  eux:  Misère  des  adorateurs  !  Aucun  envoyé  ne  leur  vient 
qu’ils  ne  le  tournent  en  dérision  !;  Nul  envoyé  ne  vint  à  leurs  devanciers  sans  se 
voir  traiter  de  sorcier  ou  de  fol  Quant  au  peuple  de  Jonas  (s),  il  habitait  Ninive 
(Naynawa),  et  ses  membres  ne  durent  leur  croyance  qu’à  la  crainte  de  voir  tomber 
sur  eux  le  châtiment  divin,  après  le  départ  de  leur  prophète.  Quand  ils  s’étaient 
assurés  de  la  véracité  des  signes  avant-coureurs  envoyés  par  Dieu,  qui  annonçaient 
l’imminence  du  châtiment,  ils  s’en  remirent  à  Dieu,  Lui  demandèrent  tous 
ensemble  le  pardon,  avec  leurs  enfants  et  leurs  troupeaux.  Ce  ne  fut  qu’ alors  que 
Dieu  leur  accorda  miséricorde:  Quand  ils  crurent.  Nous  dissipâmes  sur  eux  le 


Qatâda:  Aucune  cité,  à  l’avènement  du  châtiment,  ne  fut  sauvée  par  sa  croyance 
(tardive),  sauf  le  peuple  de  Jonas  (s). 
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—  Si  ton  Maître  le  voulait,  sûr  que  les  habitants  de  la  terre  croiraient  tous 
jusqu’au  dernier.  Mais  est-ce  toi  qui  contrains  les  gens  à  croire?  (99)  Il  n’est  au 
pouvoir  d’aucune  âme  de  croire,  si  ce  n’est  avec  la  permission  de  Dieu,  Et  II 
jette  l’opprobre  sur  ceux  qui  se  refusent  à  raisonner  (100) 

Ceci  est  à  l’adresse  du  Prophète  (ç).  Dieu  lui  dit  que  s’il  voulait,  tout  le  monde 


deviendrait  croyant.  Mais  il  en  est  ainsi,  selon  Sa  sagesse:  Si  ton  Maître  l’avait 
voulu,  Il  aurait  fait  de  tous  les  humains  une  communauté  unique;  Les  croyants  ne 
prennent-ils  pas  leur  parti  de  ce  que  Dieu,  s’il  le  voulait,  aurait  guidé  les  hommes 
en  totalité?  Cela  explique  donc  le  seg.  Mais  est-ce  toi  qui  contrains  les  gens  à 
croire?  Ce  seg.  est  synonyme  de:  Les  guider  ne  f  incombe  point,  mais  c’est  Dieu 
qui  guide  qui  II  veut;  Tu  ne  guides  pas,  toi,  ceux  que  tu  aimes;  à  toi  la 
communication  seule  incombe,  et  à  Nous  le  compte;  tu  n’es  pas  pour  eux  celui  qui 
régit,  et  tant  d’autres  paroles  divines  qui  attestent  de  Son  omnipotence,  de  Sa 
sagesse  à  guider  qui  II  veut  et  à  égarer  qui  II  veut.  Le  seg.  Et  11  jette  l’opprobre  sur 
ceux  qui  se  refusent  à  raisonner:  Dieu  jette  la  confusion  et  l’égarement  sur  ceux  qui 
ne  raisonnent  pas  sur  Ses  arguments  et  Ses  preuves. 


Dis:  «Regardez  ce  qu’il  y  a  dans  les  deux  et  sur  la  terre  !»  Mais  ni  signes  ni 
alarme  ne  suffisent  à  un  peuple  d’incroyance  (101)  Alors,  n’ attendent-ils  pas 
journées  semblables  à  celles  de  leurs  devanciers  révolus?  Dis:  «Eh  bien  ! 
attendez.  Je  suis  avec  vous  de  ceux  qui  attendent.»  (102)  Encore  avons-Nous 
sauvé  Nos  envoyés,  et  aussi  les  croyants.  C’est  ainsi.  C’est  un  devoir  pour 
Nous  que  de  sauver  les  croyants  (103) 

Dieu  oriente  Ses  adorateurs  à  la  réflexion  sur  Sa  création.  C’est  là  où  ils 
trouveront  les  preuves  éclatantes  parlant  de  Sa  capacité.  La  pluie  qui  tombe  du  ciel, 
la  diversité  des  plantes  qui  naissent  de  la  terre,  la  variété  des  animaux  qui  peuplent 
les  monts,  les  plaines  et  les  mers,  les  civilisations  et  leur  disparition  sont  autant  de 
signes  qui  parlent  de  Son  omnipotence.  Le  seg.  Mais  ni  signes  ni  alarme  ne 
suffisent  à  un  peuple  d’incroyance:  ni  les  signes  terrestres  ou  célestes  ni  les 
envoyés  et  leurs  preuves  évidentes  ne  sont  de  taille  à  infléchir  à  la  croyance  des 
gens  d’incroyance:  Ceux  sur  qui  s’avère  la  parole  de  ton  Maître  ne  croient  pas.  Le 
v.  102  parle  de  ceux  qui  démentent  le  Prophète  (ç)  et  qui  attendent  peut-être  un 
traitement  analogue  à  celui  de  leurs  devanciers.  Le  seg.  C’est  ainsi.  C’est  un  devoir 
pour  Nous  que  de  sauver  les  croyants  est  synonyme  de:  votre  Maître  s’assigne  à 
Lui-même  la  miséricorde.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  a  écrit  un 
Ecrit  qu’il  a  auprès  de  Lui,  sur  le  Trône:  Ma  miséricorde  devance  Ma  colère.» 


Dis:  «Ô  humains,  s’il  vous  reste  un  doute  sur  ma  religion,  voici:  je  n’adore 
pas  ceux  qu’en  place  de  Dieu  vous  adorez.  Mais  j’adore  Dieu,  qui  va  vous 
recouvrer  à  votre  mort.  J’ai  reçu  ordre  d’être  du  nombre  des  croyants.»  (104) 

—  Lève  ta  face  droit  à  la  religion  en  croyant  originel.  Ne  sois  pas,  oh  non  ! 
du  nombre  des  associants  (105)  N’invoque  en  place  de  Dieu  quiconque  ne 
peut  ni  te  servir  ni  te  nuire.  Le  ferais-tu,  que  tu  serais  du  nombre  des  iniques 
(106)  Si  Dieu  te  touche  d’un  malheur,  nul  ne  t’en  dégagera  que  Lui.  S’il  te 
veut  du  bien,  nul  ne  peut  rebrousser  Sa  grâce:  Il  en  atteint  qui  II  veut  parmi 
Ses  adorateurs.  —  Il  est  le  Tout  pardon,  le  Miséricordieux  (107) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  hommes.  Le  seg.  s’il  vous 
reste  un  doute  sur  ma  religion:  si  vous  doutez  de  la  véracité  de  ce  que  je  vous 
apporte,  sachez  que  je  n’adore  que  Lui  seul,  sans  que  je  Lui  donne  un  associé,  car 
c’est  Lui  qui  vous  recouvre  comme  II  vous  fait  vivre,  pour  qu’ enfin  votre  retour  à 
Lui  s’opère.  Et  puis,  si  vos  idoles  sont  vraies,  comme  vous  le  prétendez,  alors  moi 
je  ne  les  adore  point:  invoquez-les  donc  contre  moi,  pour  qu’elles  me  nuisent.  Moi 
je  sais  qu’elles  ne  servent  à  rien  ni  ne  nuisent.  Celui  qui  détient  le  bien  et  le  mal 
dans  Sa  main  est  bien  Dieu  TUnique.  D’ailleurs,  c’est  Lui  qui  m’a  ordonné  d’être 
un  croyant.  Le  seg.  Lève  ta  face  droit  à  la  religion  en  croyant  originel:  que  ton 
adoration  soit  vouée  à  Dieu  seul,  loin  de  toute  associance  !  Le  seg.  Ne  sois  pas,  oh 
non  !  du  nombre  des  associants  est  à  l’opposé  du  seg.  J’ai  reçu  ordre  d’être  du 
nombre  des  croyants.  Le  v.  107  explicite  que  le  bien  et  le  mal  ne  dépendent  que 
Dieu.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Demandez  le  bien  durant  toute  votre  vie, 
exposez-vous  aux  souffles  de  votre  Maître.  Dieu  a  des  souffles  de  Sa  miséricorde, 
avec  lesquels  II  touche  qui  II  veut  de  Ses  adorateurs;  demandez-Lui  de  couvrir  vos 
défauts  et  de  sécuriser  vos  craintes.»  Le  seg.  II  est  le  Tout  pardon,  le 
Miséricordieux:  Dieu  Test  effectivement  pour  qui  se  repent  d’un  péché,  fut-ce  celui 
de  T  associance. 


—  Dis:  «Ô  humains,  le  Vrai  vous  est  advenu  de  votre  Maître.  Qui  bien  se 
dirige,  ne  le  fait  que  pour  lui-même.  Qui  s’égare,  ne  le  fait  qu’à  son  propre 
dam.  Et  moi,  je  ne  suis  pas  votre  répondant.»  (108)  Suis  ce  qui  t’es  révélé, 
patiente  jusqu’à  ce  que  Dieu  prononce  Son  jugement.  —  Il  est  le  meilleur 
des  juges (109) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  d’informer  les  humains  sur  la  véracité  du 
Message  qu’il  leur  apporte.  Le  seg.  Et  moi,  je  ne  suis  pas  votre  répondant;  moi  je 
ne  réponds  pas  de  vous,  pour  que  vous  soyez  des  croyants.  Je  suis  un  donneur 
d’alarme,  la  guidance  étant  réservée  à  Dieu  seul.  Le  seg.  Suis  ce  qui  t’es  révélé, 
patiente  jusqu’à  ce  que  Dieu  prononce  Son  jugement:  maintiens-toi  à  ce  que  Dieu  a 
fait  descendre  sur  toi,  et  patiente  à  l’opposition  des  gens,  jusqu’à  ce  qu’il  te  fait 
don  de  l’ouverture  devant  eux.  Le  seg.  Il  est  le  meilleur  des  juges:  Dieu  est  le 
meilleur  à  donner  les  ouvertures,  grâce  à  Son  équité  et  Sa  sagesse. 


Sourate  il-  Hûd 


mecquoise  ;  123  versets 


Au  nom.  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  îe  Miséricordieux 
AlifLâm  Rd.  (C'est)  un  Livre  aux  versets  puissamment  structurés,  et  bien 
articulés,  venu  de  la  part  d’un  Sage,  d'un  Informé  :  (1)  N’adorez  que 
Dieu. . .  Moi  je  vous  porte  de  Sa  part  T  alarme  et  la  bonne  nouvelle  (2)  ... 
Implorez  le  pardon  de  votre  Maître,  et  mieux  :  revenez  à  Lui  repentants, 
afin  qu’il  vous  fasse  jouir  jouissance  belle  jusqu'à  un  ternie  fixé,  et 
dispense  Sa  grâce  à  tout  être  de  grâce.  Et  s'ils  tournent  le  dos...  je  crains 
pour  vous  le  châtiment  d’un  Jour  grandiose  (3)  —  Vers  Dieu  il  est  fait  de 
vous  retour!  Il  est  omnipotent  (4) 

Pour  l’exégèse  des  premières  lettres,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le  seg.  (C’est) 
un  Livre  aux  versets  puissamment  structurés,  et  bien  articulés  :  les  versets  du 
Coran  sont  bien  structurés  sur  le  plan  de  l’expression,  bien  articulés  sur  le  plan 
du  contenu.  Car  le  Coran  est  parfait  dans  sa  forme  comme  dans  son  contenu 
(Mujâhid,  Qatâda).  Le  seg.  venu  de  la  part  d’un  Sage,  d’un  Informé  :  le  Coran 
vient  de  Dieu,  qui  est  sage  dans  Ses  paroles  et  Ses  jugements,  informé  quant  à 
la  destination  finale  des  choses.  Le  seg.  N’adorez  que  Dieu  :  la  descente  du 
Coran  n’a  été  opérée  dans  sa  parfaite  structuration  et  articulation  qu’à 
l’intention  d’adorer  Dieu  seul,  sans  aucun  associé.  Le  seg.  Moi  je  vous  porte  de 
Sa  part  l’alarme  et  la  bonne  nouvelle  :  je  suis  un  donneur  d’alarme  sur  le 
châtiment  qui  touchera  quiconque  contredit,  un  annonceur  de  belle  rétribution 
pour  qui  obéit.  Le  seg.  . . .  implorez  le  pardon  de  votre  Maître,  et  mieux  : 
revenez  à  Lui  repentants  ordonne  l’imploration  du  pardon  pour  les  péchés 
commis,  et  aussi  le  repentir,  avec  encore  l’assiduité  dans  cela.  La  jouissance 
belle  dont  il  s’agit  est  celle  que  Dieu  attribue  dans  ce  monde.  Dans  la  vie 
dernière  II  dispense  Sa  grâce  à  tout  être  de  grâce.  Qatâda  :  Cette  parole  divine 
est  synonyme  de  :  Qui  effectue  l’œuvre  salutaire,  fût-il  mâle  ou  femelle,  s’il  est 
croyant,  Nous  lui  ferons  vivre  une  vie  bonne. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Celui  qui  commet  une  chose 
mauvaise,  on  lui  inscrit  une  seule,  et  celui  qui  fait  une  bienfaisance,  on  lui 
inscrit  dix  équivalentes.  S’il  est  puni  dans  l’ ici-bas  pour  la  mauvaise  chose 
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commise,  il  lui  reste  les  dix  bienfaisances.  Mais  s’il  n’est  pas  puni  pour  elle 
dans  F  ici-bas,  on  lui  enlève  une  des  dix  bienfaisances  :  ainsi  il  lui  reste  neuf 
bienfaisances.»  Le  seg.  Et  s’ils  tournent  le  dos...  je  crains  pour  vous  le 
châtiment  d’un  Jour  grandiose  est  une  menace  très  forte  à  qui  se  détourne  de 
Ses  ordres  et  dément  Ses  envoyés  :  celui-là  sera  voué  au  châtiment  infernal.  Le 
seg.  Vers  Dieu  il  est  fait  de  vous  retour!  :  vous  serez  rassemblés  le  Jour  de  la 
résurrection.  Le  seg.  Il  est  omnipotent  :  Dieu  est  capable  de  tout,  selon  Sa 
volonté  (bienfaisance  en  faveur  de  Ses  adorateurs,  châtiment  pour  les 
dénégateurs,  résurrection  de  tous  Ses  créés  pour  le  jugement  dernier). 


Ne  voilà-t-il  pas  qu’ils  se  rétractent  leur  poitrine  pour  se  dissimuler  à 
Lui  ?  Mais  n’est-ce  pas  que,  même  enfouis  sous  leurs  vêtures,  Il  connaît 
le  secret  qu’ils  recèlent  aussi  bien  que  ce  qu’ils  publient  ?  Il  est  le 
Connaissant  de  l’être  des  poitrines  (5) 


Ibn  Abbâs  :  On  répugnait  de  faire  face  au  ciel  avec  le  sexe  ou  au  moment  de 
l’accouplement.  Alors  Dieu  fît  descendre  ce  verset.  Le  seg.  même  enfouis  sous 
leurs  vêtures  :  ils  se  couvrent  la  tête  (al-Bukhâry)  ;  ils  replient  leur  poitrine 
quand  ils  disent  ou  font  quelque  chose  de  mauvais,  en  pensant  qu’ils  pourraient 
cacher  cela  à  Dieu.  Donc,  ils  doutent  de  Dieu  et  commettent  des  actions 
mauvaises.  Alors  Dieu  leur  fît  savoir  qu’il  connaît  tout  (Ibn  Abbâs  encore). 


ù*. 


Point  de  bête  sur  la  terre  dont  l’attribution  n’incombe  à  Dieu,  ni  dont  II  ne 
sache  et  le  gîte  et  le  réceptacle  :  tout  figure  au  Livre  explicite  (6) 

Dieu  informe  que  c’est  Lui  qui  se  charge  des  attributions  pour  toutes  les 
bêtes  de  la  terre.  Qu’elles  soient  petites  ou  grandes.  Il  connaît  le  gîte  de  chacune 
d’elles,  c.-à-d.  la  destination  finale  de  son  mouvement  ainsi  que  son  réceptacle, 
c.-à-d.  son  nid.  Tout  cela  est  inscrit  dans  un  Livre  se  trouvant  auprès  de  Lui  : 

dans  le  Livre  Nous  n’avons  absolument  pas  omis  la  moindre  chose.  —  Et  puis 
vers  leur  Maître  ils  seront  rassemblés  ;  Il  sait  ce  qui  habite  la  terre  ferme  et  la 
mer.  Pas  de  feuille  qui  tombe  sans  qu’il  ne  le  sache  ;  ni  de  grains  dans  les 
ténèbres  du  sol,  ni  rien  de  sec  ni  d’humide  qui  s’inscrive  au  Livre  explicite. 


C’est  Lui  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre  en  six  jours  — Son  Trône 
surplombait  les  eaux —  pour  éprouver  qui  de  vous  serait  le  meilleur  dans 
l’agir.  Or  si  tu  dis  :  «Vous  êtes  ressuscités  après  la  mort.»,  sûr  que  les 
dénégateurs  disent  :  «Ce  n’est  là  que  magie  évidente.»  (7)  Et  si  Nous 
ajournons  leur  châtiment  pour  une  durée  déterminée,  sûr  qu’ils 
disent  :  «Qu’est-ce  donc  qui  le  retient  ?»...  Ne  va-t-il  pas  venir,  le  Jour 
où  ils  ne  trouveront  plus  d’échappatoire,  et  que  les  étreindra  cela  qu’ils 
tournent  en  dérision  ?  (8) 

Dieu  informe  sur  Sa  capacité  illimitée.  Il  créa  les  cieux  et  la  terre  en  si  peu 
de  temps.  Avant,  Son  Trône  était  sur  l’eau.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit  :  «Dieu  est  avant  toute  chose  ;  Son  Trône  était  sur  l’eau.  Il  a  inscrit  dans  le 
Livre  préservé  les  paroles  (concernant)  chaque  chose.»  Le  seg.  pour  éprouver 
qui  de  vous  serait  le  meilleur  dans  l’agir  :  Dieu  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  pour 
que  cela  serve  Ses  créés  et  afin  que  ces  derniers  L’adorent  sans  rien  Lui 
associer,  d’autant  plus  que  la  création  n’était  pas  due  à  une  fantaisie  :  Nous 
n'avons  pas  créé  le  ciel,  non  plus  que  la  terre  et  leur  entre-deux  dans  le  faux  ; 
Pensiez-vous  que  Nous  vous  ayons  créés  en  pure  gratuité,  et  que  de  vous- 
mêmes  il  ne  Nous  fut  pas  fait  retour  ?»  Exalté  soit  Dieu,  le  Roi  de  Vérité.  En 
outre,  ce  seg.  sous-entend  que  les  actions  ne  peuvent  être  acceptées  que  si  elles 
sont  exclusivement  vouées  à  Dieu  seul,  selon  la  Loi  révélée  à  Son  Envoyé  (ç). 
Le  seg.  Or  si  tu  dis  :  «Vous  êtes  ressuscités  après  la  mort.»,  sûr  que  les 
dénégateurs  disent  :  «Ce  n’est  îà  que  magie  évidente.»  :  Muhammad,  si  tu  dis  à 
ces  associants  que  Dieu  va  les  ressusciter  après  leur  mort,  ils  vont  dénier  la 
véracité  de  la  résurrection  et  du  rassemblement,  bien  qu’ils  sachent  que  c’est 
Lui  le  Créateur.  Leur  propos  n’est  en  vérité  qu’un  propos  de  dénégation  et 
d’entêtement.  Le  seg.  «Qu’est-ce  donc  qui  le  retient  ?»  :  qu’est-ce  qui  retarde 
ce  châtiment  qui  nous  est  destiné  ?  (un  pur  déni  de  dénégateurs!) 


—  Et  si  Nous  faisons  goûter  à  l’homme  une  miséricorde  de  par  Nous,  et 
puis  que  l’en  dépouillons  comme  il  est  prompt  au  désespoir  et  au 
reniement!  (9)  Et  si  Nous  le  faisons  goûter  au  bonheur  après  que  l’a 
touché  le  malheur,  sûr  qu’il  dit  :  «Finis  pour  moi  les  mauvais  jours!»,  tant 
il  est  exagéré  dans  la  joie  et  dans  T  orgueil  (10)  Exception  faite  de  ceux 
qui  s’arment  de  patience,  effectuent  les  œuvres  salutaires  ;  ceux-là 
obtiennent  indulgence  et  vaste  salaire  (11) 

Dieu  informe  sur  les  mauvaises  qualités  de  l’homme.  Si  le  malheur  touche 
ce  dernier  après  un  bienfait,  le  voilà  désespéré,  rempli  de  lassitude, 
méconnaissant  les  largesses  du  passé  ;  si  un  bienfait  le  touche  après  un  malheur, 
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le  voilà  se  croyant  intouchable  pour  toujours,  heureux  de  ce  qu’il  possède, 
vantard  et  orgueilleux. 

Le  v.  11  signifie  que  l’exception  concerne  ceux  qui  patientent  face  aux 
malheurs  et  aux  contraintes,  effectuent  les  actions  bonnes,  en  temps 
d’opulence  :  ceux-là  triompheront  d’une  indulgence  pour  le  malheur  qui  les 
aura  frappés  et  d’un  grand  salaire  pour  ce  qu’ils  auront  accompli  en  temps 
d’opulence.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Par  Celui  qui  détient  mon 
âme  dans  Sa  main!  (à  chaque)  jugement  que  Dieu  juge  pour  un  croyant,  ce 
dernier  a  un  bien  pour  lui.  Si  une  fortune  le  touche  et  qu’il  se  montre 
reconnaissant,  ce  sera  un  bien  pour  lui  ;  si  une  infortune  le  touche  et  qu’il 
patiente,  ce  sera  un  bien  pour  lui.  Cela  n’est  donc  à  personne,  sauf  au  croyant.» 


Alors,  peut-être  bien  que  tu  en  rabats  sur  ce  qui  t’es  révélé,  et  que  tu  en 
suffoques  dans  ta  poitrine,  quand  ils  disent  :  «Ah!  s’il  était  descendu  sur 
lui  un  trésor,  ou  que  l’accompagnât  un  ange.»,  Or  tu  n’es  là  que  pour 
donner  l’alarme,  et  Dieu  est  répondant  de  toute  chose  (12)  Ou  encore 
disent-ils  :  «Il  l’a  inventé.»  Dis  :  «Eh  bien!  apportez  dix  sourates  pareilles 
à  cela,  même  inventées,  par  l’invocation  de  qui  vous  pourrez  hors  Dieu, 
si  vous  êtes  véridiques.»  (13)  Et  comme  ils  ne  pourront 
s’exécuter  :  «Sachez  que  la  descente  n’en  procède  que  de  la  science  de 
Dieu,  et  qu’il  n’est  de  dieu  que  Lui.  Donc,  vous  êtes  de  Ceux-qui-se- 
soumettent  ?»  (14) 

C’est  là  un  réconfort  que  Dieu  adresse  à  Son  Envoyé  (ç),  suite  à 
l’entêtement  des  associants  et  de  leurs  propos  qu’ils  tenaient  sur  lui.  Ces  propos 
sont  signalés  ailleurs  :  Et  ces  iniques  de  dire  :  «Vous  ne  faites  que  suivre  un 
homme  ensorcelé.»  Alors  Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  que  cela  ne 
doive  pas  lui  étouffer  la  poitrine  ou  le  détourner  des  invocations  en  leur  faveur  : 
Oh!  Nous  savons  bien  que  ta  poitrine  se  serre  du  fait  de  ce  qu’ils  disent.  Le  seg. 
Alors,  peut-être  bien  que  tu  en  rabats  sur  ce  qui  t’es  révélé,  et  que  tu  en 
suffoques  dans  ta  poitrine  :  ce  que  ressent  le  Prophète  (ç)  est  dû  aux  propos  des 
associants.  Le  seg.  Or  tu  n’es  là  que  pour  donner  l’alarme  :  Muhammad,  tu  es 
plutôt  un  donneur  d’alarme  comme  tes  frères  les  envoyés  :  ces  derniers  ont  été 
démenti,  ont  souffert,  ont  patienté,  jusqu’à  la  venue  du  Secours  victorieux. 

Les  v.  13-14  montrent  le  caractère  inimitable  du  Coran.  Ainsi  Dieu  défie  les 
associants  d’apporter  des  sourates  analogues  à  celles  du  Coran,  en  leur 
signifiant  clairement  qu’ils  ne  pourront  jamais  les  produire.  Car  le  Coran  est  Sa 
parole  qui  ne  peut  jamais  être  égalée  ou  imitée.  Le  seg.  Et  comme  ils  ne 
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pourront  s’exécuter  :  et  quand  ils  n’apportent  pas  ce  que  vous  leur  demandez  de 
faire,  alors  sachez  qu’ils  en  sont  vraiment  incapables. 


—  Qui  aspire  à  la  vie  d’ ici-bas  et  à  ses  parures.  Nous  leur  solderons  ce 
qu’ils  y  auront  fait  :  ils  ne  subiront  pas  de  perte!  (15)  voilà  ceux  qui,  dans 
la  vie  dernière,  n’ont  pour  avantage  que  le  Feu  :  leurs  réalisations  d’ ici- 
bas  ont  crevé,  milles  ont  été  leurs  œuvres!  (16) 

Ibn  Abbâs  :  Les  tenants  des  apparences  auront  dans  l’ ici-bas  l’équivalent  des 
bienfaisances  qu’ils  font,  sans  qu’ils  aient  à  subir  la  moindre  iniquité,  mais  dans 
la  vie  dernière  ils  seront  parmi  les  perdants. 

Anas  et  al-Hasan  :  Cette  parole  divine  est  descendue  au  sujet  des  Juifs  et  des 
Chrétiens.  Mujâhid  :  Elle  est  descendue  au  sujet  des  tenants  de  la  montre. 
Qatâda  :  Celui  qui  n’aspire  qu’à  l’ ici-bas,  Dieu  le  rétribue  dans  ce  monde 
seulement,  pour  les  bienfaisances  qu’il  y  fait  :  et  quand  il  se  retrouve  dans  la  vie 
dernière,  il  n’aura  aucune  bienfaisance  pour  qu’il  acquiert  une  récompense. 
Quant  au  croyant,  il  est,  pour  ses  bienfaisances,  récompensé  dans  l’ ici-bas,  puis 
largement  récompensé  dans  la  vie  dernière  :  Qui  veut  la  vie  hâtive,  en  elle  Nous 
lui  hâtons  ce  que  Nous  voulons,  pour  qui  Nous  voulons  ;  après  quoi  Nous  lui 
constituons  la  Géhenne  pour  y  brûler  dans  l’opprobre  et  la  déréliction  *Qui  veut 
la  vie  dernière,  et  soutient  vers  elle  l’allure  qu’elle  impose,  à  condition  encore 
d’être  croyant...  ceux-là  verront  leur  allure  gratifiée  ;  Qui  veut  labour  de  la  vie 
dernière,  Nous  lui  amplifions  son  labour  ;  qui  veut  labour  de  la  vie  d’ ici-bas,  de 
celle-ci  Nous  lui  accordons  une  miette,  mais  en  annulant  son  lot  dans  la  vie 
dernière. 
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Alors,  être  muni  d’une  preuve  venue  de  votre  Maître,  s’entendre  énoncer  le 
Livre  par  un  témoin  de  par  Lui,  outre  qu’il  y  a  eu  avant  (ce  témoin)  le  Livre 
de  Moïse,  en  tant  que  guide  et  que  miséricorde,  ...ceux-là  croient  à  ce 
message-ci  ;  et  quiconque  parmi  les  factions  le  dénie  a  rendez-vous  avec  le 
Feu.  N’aie  aucun  doute  sur  le  message!  il  est  le  Vrai,  procédant  de  ton 
Maître  ;  seulement  la  plupart  s’obstinent  à  ne  pas  croire  (17) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  l’état  des  croyants  qui  se 
trouvent  sur  la  prime  nature.  Dieu  l’a  donnée  aux  humains  tout  au  début  de  leur 
création  :  Ainsi  donc,  redresse  ta  face  vers  la  religion,  en  croyant  originel,  en 
suivant  la  prime  nature  selon  laquelle  Dieu  a  instauré  les  humains.  Le  Prophète 
(ç),  rapporte -t-on,  a  dit  :  «Tout  nouveau-né  naît  avec  la  prime  nature.  Alors  ces 


père  et  mère  le  judaïsent,  le  christianisent,  ou  le  rendent  mazdéen.»  Le  croyant 
reste  sur  sa  prime  nature.  Le  seg.  s'entendre  énoncer  le  Livre  par  un  témoin  de 
par  Lui  fait  référence  aux  Lois  accomplies  descendues,  ainsi  qu’à  celle  qui  les 
finalise,  celle  du  Prophète  (ç).  Ce  témoin  est  l’ange  Gabriel  (Ibn  Abbâs  et 
Mujâhid)  ;  c’est  le  Prophète  (Ali,  al-Hasan  et  Qatâda).  Les  deux  sont  proches 
quant  à  la  signification,  puisque  Gabriel  (s)  et  Muhammad  (ç)  ont  tous  deux  fait 
la  communication  du  message  divin.  Cela  étant,  le  Livre  qu’on  s’entend 
énoncer  est  le  Coran  que  Gabriel  (s)  communiqua  à  Muhammad  (ç),  et  que  ce 
dernier  communiqua  à  sa  communauté.  Le  seg.  outre  qu’il  y  a  eu  avant  (ce 
témoin)  le  Livre  de  Moïse  désigne  la  Torah  qui  fut  pour  la  communauté  de 
Moïse  (s)  un  guide  et  une  miséricorde.  Ceux  qui  croient  véritablement  à  la 
Torah,  sûr  qu’ils  se  guideront  et  croiront  au  Coran  :  ceux-là  croient  à  ce 
message-ci.  Le  seg.  et  quiconque  parmi  les  factions  le  dénie  a  rendez-vous  avec 
le  Feu  s’avère  par  conséquent  une  menace  claire  à  quiconque  dénie  le  Coran  : 
Ce  Coran  m’est  révélé  pour  que  je  vous  donne  l’alarme,  à  vous  et  à  quiconque 
atteindra  son  message.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Par  Celui  qui 
détient  mon  âme  dans  Sa  main!  qu’un  seul  entende  parler  de  moi  de  cette 
communauté,  juif  ou  chrétien,  puis  ne  croit  pas  en  moi,  sûr  qu’il  entrera  au 
Feu.»  Le  seg.  N’aie  aucun  doute  sur  le  message!  il  est  le  Vrai,  procédant  de  ton 
Maître  :  le  Coran  est  le  Vrai,  venant  de  Dieu,  lequel  ne  contient  ni  doute  ni 
suspicion  :  La  descente  de  FÉcrit,  que  nul  doute  n’entache,  procède  du  Maître 
des  univers  ;  A lif  Lâm  M tm.  Voilà  l’Écrit,  sur  lequel  il  n’y  a  pas  de  doute.  Le 
seg.  seulement  la  plupart  s’obstinent  à  ne  pas  croire  est  synonyme  de  : 
Seulement  la  plupart  des  hommes,  même  si  tu  t’y  évertuais,  ne  seraient  pas 
croyants  ;  Si  tu  obéis  à  la  majeure  partie  de  la  terre,  ils  t’égareront  du  chemin 
de  Dieu. 


Qui  est  plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu  le  mensonge  ?  Ceux-là 
seront  présentés  devant  leur  Maître,  et  les  témoins  diront  :  «Voilà  ceux 
qui  ont  menti  sur  leur  Maître!  —  Malédiction  de  Dieu  sur  les  iniques!» 
(18)  ceux-là  qui  s’écartent  du  chemin  de  Dieu,  aspirent  à  ce  qu’il  soit 
tortueux,  et  dénient,  eux,  la  vie  dernière  (19)  ceux-là  ne  L’auront  pas 
réduit  à  l’impotence  sur  la  terre.  Ils  n’auront  pas  trouvé,  hors  Dieu,  de 
protecteur.  Leur  châtiment  sera  double  de  n’avoir  pas  pu  ni  entendre  ni 
discerner  (20)  Ceux-là  se  seront  perdus  eux-mêmes,  pendant  que  loin 
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d’eux  ira  se  perdre  ce  qu’ils  avaient  fabulé  (21)  Nul  doute  qu’ils  ne  soient 

dans  la  vie  dernière,  eux,  des  perdants  absolus  (22) 

Dieu  montre  ce  qu’il  en  sera  des  fabulateurs,  dans  la  vie  dernière  :  ils  seront 
couverts  de  honte,  devant  tout  le  monde.  Selon  un  hadith  divin,  Dieu 
rapprochera  le  croyant,  met  sur  lui  Sa  protection,  le  dissimulera  (du  regard)  des 
gens,  puis  lui  fera  reconnaître  ses  péchés  :  «Est-ce  que  tu  connais  ce  péché  ?  lui 
dira-t-Il,  est-ce  que  tu  connais  tel  péché  ?  est-ce  que  tu  connais  tel  autre 
péché  ?»,  cela  jusqu’à  ce  qu’il  lui  fasse  reconnaître  tous  ses  péchés,  et  que  le 
croyant  se  voie  perdu.  Alors  Dieu  dira  :  «Je  les  ai  voilés  pour  toi  dans  l’ici-bas, 
et  maintenant  Je  te  les  pardonne.»  Puis  on  donnera  au  croyant  le  livre  de  ses 
bienfaisances.  Quant  aux  dénégateurs  et  aux  hypocrites,  les  témoins  diront 
(d’eux)  :  «Voilà  ceux  qui  ont  menti  sur  leur  Maître!  —  Malédiction  de  Dieu  sur 
les  iniques!» 

Le  seg.  ceux-là  qui  s’écartent  du  chemin  de  Dieu,  aspirent  à  ce  qu’il  soit 
tortueux  :  ceux-là  qui  font  obstruction  aux  gens  pour  les  empêcher  de  suivre  le 
Vrai,  de  prendre  le  chemin  de  la  guidance,  qui  veulent  que  la  voie  des  croyants 
soit  tortueuse.  Le  seg.  et  dénient,  eux,  la  vie  dernière  :  ils  ne  croient  pas  à 
l’avènement  de  la  vie  dernière.  Le  seg.  ceux-là  ne  L’auront  pas  réduit  à 
l’impotence  sur  la  terre  ;  ils  sont  au  contraire  sous  Sa  domination  et  Son 
pouvoir,  seulement  II  les  ajourne  au  Jour  où  le  regard  fixe,  hagards  *le  col 
tendu,  ils  courront,  la  tête  levée,  sans  pouvoir  ciller,  le  cœur  béant. 

Le  seg.  Leur  châtiment  sera  double  de  n’avoir  pas  pu  ni  entendre  ni 
discerner  montre  le  degré  du  châtiment  qu’ils  auront  à  subir  :  leur  châtiment 
sera  doublé,  parce  que  les  dons  que  Dieu  leur  a  octroyés  (l’entendement  et  le 
discernement)  ne  leur  ont  servi  à  rien  :  ils  disent  :  «Si  nous  avions  entendu  ou 
bien  raisonné,  nous  ne  serions  point  des  hôtes  de  la  Fournaise.»  Le  seg.  Ceux-là 
se  seront  perdus  eux-mêmes  :  ils  le  seront  du  fait  qu’ils  se  retrouveront  dans  le 
Feu  :  toutes  les  fois  qu’elle  se  relâche  Nous  la  grandissons  en  flammes.  Le  seg. 
ce  qu’ils  avaient  fabulé  fait  allusion  aux  idoles,  aux  fétiches.  D’ailleurs,  leurs 
objets  d’adoration  leur  seront  des  adversaires  déclarés  :  et  quand  les  humains 
seront  rassemblés,  ennemis  ils  leur  seront,  et  leurs  adorateurs  ils  renieront  ; 
ceux-ci  renieront  leur  adoration  et  leur  porteront  contradiction. 


Ceux  qui  auront  cm,  effectué  les  œuvres  salutaires,  fait  preuve  d’humilité 
devant  leur  Maître,  ceux-là  seront  les  compagnons  du  Jardin,  ils  y  seront 
étemels  (23)  La  semblance  de  deux  compagnies  est  celle  de  l’aveugle  et 
sourd  par  rapport  à  qui  voit  clair  et  bien  entend.  L’un  et  l’autre  sont-ils 
égaux  en  semblance  ?  N’allez-vous  pas  méditer  ?  (24) 

Après  avoir  cité  le  sort  réservé  aux  malheureux,  Dieu  fait  l’éloge  des 
bienheureux.  Ces  derniers,  pour  avoir  obéi  à  Dieu,  seront  les  résidents  étemels 
du  Jardin.  Ils  y  auront  tous  les  avantages  que  Dieu  leur  a  promis  (appartements 
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élevés,  fruits,  ombrage,  compagnes  de  beauté,  éternité,  santé  parfaite).  Le  v.  24 
donne  un  exemple,  pour  bien  distinguer  la  vérité  des  dénégateurs  et  celle  des 
croyants.  Les  premiers  sont  comme  l’aveugle  sourd  qui  ne  peut  se  guider  au 
bien  ni  ne  peut  le  connaître  :  ceux-là  sont  donc  sourds  aux  preuves  divines, 
d’autant  plus  qu’ils  n’entendent  pas  ce  qui  leur  est  bénéfique  :  Si  Dieu  avait 
reconnu  en  eux  quelque  bien,  Il  leur  aurait  accordé  d’entendre  Les  autres  sont 
comme  le  voyant  qui  entend.  Le  croyant  est  ainsi,  il  est  éveillé,  intelligent,  voit 
clair  le  Vrai  et  le  distingue  bien  du  faux,  entend  bien  l’argumentation  qui  fait 
barrage  au  faux.  Le  seg  N’allez-vous  pas  méditer?:  n’allez-vous  pas  en  tirer 
des  enseignements,  pour  distinguer  entre  les  deux  compagnies  :  ils  ne  sont  pas  à 
égalité,  les  compagnons  du  Feu  et  ceux  du  Jardin.  Les  compagnons  du  Jardin 
sont,  eux,  les  glorifiés  ;  Point  ne  s’équivalent  l’aveugle  et  le  clairvoyant,  ni  les 
ténèbres  et  la  lumière,  ni  l’ombrage  et  la  canicule,  ne  s’équivalent  les  vivants  et 
les  morts. 


—  Nous  avons  envoyé  Noé  à  son  peuple  :  «Je  suis  pour  vous  un  donneur 
d’alarme  explicite  (25)  n’adorez  que  Dieu.  Moi  je  crains  pour  vous  le 
châtiment  d’un  jour  douloureux.»  (26)  Mais  les  notables  de  dire  — 
c’étaient  les  dénégateurs  d’entre  son  peuple  —  :  «Nous  ne  voyons  en  toi 
qu’un  humain  comme  nous.  Nous  ne  te  voyons  suivi  que  par  notre 
canaille  :  encore  est-ce  d’un  premier  mouvement.  Nous  ne  vous 
reconnaissons  sur  nous  aucun  avantage.  Bien  plutôt,  nous  pensons  que 
vous  mentez.»  (27) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  Noé  (s)  et  son  peuple.  Ainsi 
donc  Noé  (s)  est  le  premier  envoyé  aux  habitants  de  la  terre  qui  avaient  adopté 
l’adoration  des  idoles.  Le  seg.  Je  suis  pour  vous  un  donneur  d’alarme  explicite  : 

l’alarme,  qui  concerne  le  châtiment  de  Dieu,  prévaudra  certainement  si  vous 
continuez  à  adorer  des  dieux,  en  place  de  Lui.  Et  alors  le  seg.  n’adorez  que 
Dieu  en  est  l’aboutissement. 

Le  seg.  Moi  je  crains  pour  vous  le  châtiment  d’un  jour  douloureux  prévient 
encore  ceux-là  du  châtiment  divin,  s’ils  persistent  dans  leur  associance.  Le  seg. 
Nous  ne  voyons  en  toi  qu’un  humain  comme  nous  :  tu  n’es  pas  un  ange,  mais 
un  humain.  Comment  t’est  venue  la  révélation  et  pas  à  nous  ?  Et  puis,  ceux  qui 
t’ont  suivi,  remarquons-nous,  ne  sont  que  les  vendeurs,  les  tailleurs  et  leurs 
semblables.  Les  nobles  et  les  chefs  ne  t’ont  pas  suivi.  Et  puis  encore,  ceux-là 
qui  te  suivent,  ils  ne  font  cela  que  parce  qu’ils  ne  pensent  pas,  ne  réfléchissent 
pas  ;  ceux-là  ont  répondu  à  ton  appel,  dès  que  tu  le  leur  a  adressé.  C’est  pour 
tout  cela  que  nous  croyons  que  vous  n’avez  aucun  avantage  sur  nous,  en 
création  ou  en  éducation.  Nous  pensons  donc  que  vous  êtes  des  menteurs  quant 


à  votre  appel  à  la  bienfaisance,  la  réforme,  cette  adoration  et  au  bonheur 
étemel. 

C’est  cela  en  somme  l’objection  des  dénégateurs  opposée  à  Noé  (s)  et  ses 
compagnons,  une  pure  preuve  de  leur  ignorance  et  de  leur  raisonnement  borné. 
Les  notables  et  les  grands  d’un  peuple  sont  plus  enclins  à  refuser  le  Vrai  :  sans 
faire  dire  aux  délicats  :  «Nous  avons  trouvé  nos  pères  fidèles  à  une  voie.  Sur 
leurs  traces  nous  nous  réglons.»  En  revanche,  le  noble  c’est  celui  qui  croit  au 
Vrai,  même  s’il  est  un  pauvre  ou  un  faible,  et  la  canaille  celui  qui  dénie  le  Vrai, 
même  s’il  est  un  riche.  Le  seg.  Nous  ne  vous  reconnaissons  sur  nous  aucun 
avantage  ;  ils  ne  voient  pas  cet  avantage,  parce  qu’ils  sont  aveugles  et  sourds  au 
Vrai. 
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Il  dit  :  «Ô  mon  peuple,  que  vous  en  semble  ?  Si  je  suis  armé  d’une  preuve 
venue  de  mon  Maître,  et  que  Celui-ci  m’a  doté  d’une  miséricorde  de  par 
Lui,  et  que  vous  y  restiez  aveugles,  irions-nous  vous  l’imposer  contre 
votre  volonté  ?  (28) 

C’est  la  réponse  donnée  par  Noé  (s)  à  son  peuple  :  «0  mon  peuple,  que  vous 
en  semble  ?  Si  je  suis  armé  d’une  preuve  venue  de  mon  Maître,  c.-à-d.  une 
certitude,  un  ordre  explicite,  une  prophétie  véridique,  une  miséricorde  sublime 
venue  de  Dieu  pour  moi  et  pour  vous,  et  que  vous  y  restiez  aveugles,  c.-à-d.  que 
cette  preuve  reste  cachée  à  vous,  sans  que  vous  puissiez  comprendre  sa  valeur 
inestimable,  irions-nous  vous  l’imposer  contre  votre  volonté  ? 


Ô  mon  peuple,  je  ne  vous  demande  pour  cela  point  de  salaire  ;  mon 
salaire  n’incombe  qu’à  Dieu.  Je  ne  repousse  pas  ceux  qui  croient  :  ils 
rencontreront  leur  Maître.  Mais  moi  je  ne  vois  en  vous  qu’un  peuple 
d’ignorants  (29)  0  mon  peuple,  qui  me  secourrait  contre  Dieu  si  je  les 
repoussais  ?  N’ allez- vous  pas  méditer  ?  (30) 


Noé  (s)  dit  à  son  peuple  :  «  Je  ne  vous  demande  pas  de  salaire,  pour  le 
conseil  que  je  vous  donne.  Moi  j’aspire  à  ce  que  mon  salaire  vienne  de  Dieu.» 
Le  seg.  Je  ne  repousse  pas  ceux  qui  croient  est  la  réponse  de  Noé  (s)  aux 
notables,  quand  ils  lui  ont  demandé  de  chasser  les  croyants.  Ces  dénégateurs 
dédaignaient  s’asseoir  avec  eux,  en  présence  de  Noé  (s).  Des  dénégateurs 
semblables  ont  demandé  la  même  chose  à  l’Envoyé  (ç),  mais  Dieu  a  rejeté 
cela  :  Ne  chasse  pas  ceux  qui  invoquent  leur  Maître  matin  et  soir. 
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Je  ne  me  vante  pas  auprès  de  vous  de  détenir  les  trésors  de  Dieu.  Je  n’ai 
du  mystère  nulle  science.  Je  ne  prétends  pas  du  tout  être  un  ange.  Mais 
ceux  que  votre  regard  dédaigne,  je  ne  leur  dis  pas  non  plus  que  Dieu  ne 
leur  accordera  pas  un  bien,  car  Dieu  est  le  seul  à  connaître  F  intime  de 
leur  âme  :  dirais-je  cela,  que  je  serais  du  nombre  des  iniques.»  (31) 

Noé  (s)  informe  son  peuple  qu’il  est  un  envoyé  de  Dieu  qui  appelle  à  Son 
adoration  le  notable  comme  le  simple  de  condition,  et  qu’il  n’a  aucun  pouvoir 
ni  sur  les  trésors  de  Dieu  ni  sur  la  connaissance  du  mystère.  De  plus,  il  les 
informe  qu’il  n’est  pas  un  ange  mais  un  simple  humain  qui  n’a  rien  à  dire  sur 
les  croyants  méprisés  par  eux.  Le  seg.  Dieu  est  le  seul  à  connaître  l’intime  de 
leur  âme  :  s’ils  sont  croyants,  ils  auront  la  belle  rétribution. 


Ils  dirent  :  «Noé,  tu  nous  portes  la  contestation.  Tu  ne  nous  la  portes  que 
trop!  Amène-nous  ce  que  tu  nous  promets,  pour  autant  que  tu  sois 
véridique.»  (32)  —  «C’est  à  Dieu  seul,  dit-il,  de  vous  l’amener  s’il  veut. 
Vous  ne  Le  réduirez  pas  à  l’impotence!  (33)  de  rien  ne  vous  servirait  mon 
conseil,  à  supposer  que  je  voulusse  vous  conseiller,  si  Dieu  veut  vous 
rendre  insensés  :  Il  est  votre  Maître  ;  c’est  à  Lui  qu’il  sera  de  vous  fait 
retour.»  (34) 

Dieu  informe  sur  l’empressement  du  peuple  de  Noé  (s)  à  vérifier  le 
châtiment  divin  sur  eux.  Le  seg.  Amène-nous  ce  que  tu  nous  promets  réfère  à 
l’avertissement  que  Noé  (s)  leur  a  donné  à  propos  du  châtiment  de  Dieu.  Le 
seg.  vous  rendre  insensés  :  vous  faire  perdre.  Le  seg.  Il  est  votre  Maître  ;  c’est  à 
Lui  qu’il  sera  de  vous  fait  retour  :  c’est  Lui  le  Détenteur  du  décret  des  choses, 
le  Gestionnaire,  le  Juge,  l’Équitable  qui  ne  lèse  point,  le  Créateur  et  le  Premier 
qui  procède  à  la  résurrection. 


Diront-ils  qu’il  Fa  fabulé  ?  Dis  :  «Si  je  Fai  fabulé,  qu’en  retombe  sur  moi 
le  crime.  Mais  de  vos  crimes  à  vous  je  me  proclame  innocent.»  (35) 

C’est  là  un  propos  confirmatif  à  l’intérieur  de  l’histoire,  qui  est  adressé  à 
l’Envoyé  (ç).  Ce  propos  recommande  donc  au  Prophète  (ç)  de  dire  cela  aux 
dénégateurs  qui  diront  de  lui  :  «Il  a  inventé  cette  histoire.»  Le  seg.  Mais  de  vos 
crimes  à  vous  je  me  proclame  innocent  :  ce  que  je  rapporte  de  l’histoire  de  Noé 
(s)  n’est  ni  fabulation  ni  invention  de  ma  part,  car  je  sais  bien  ce  qui  attend 
celui  qui  ment  sur  Dieu. 
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Et  Noé  reçut  révélation  :  «Tu  ne  seras  pas  cm  de  ton  peuple,  excepté  ceux 
qui  ont  déjà  cru.  Ne  t’attriste  pas  de  ce  qu’ils  font  (36)  constmis  l’arche 
sous  Nos  yeux  et  selon  Notre  inspiration.  Ne  M’importune  plus  à  propos 
des  iniques  :  ils  sont  engloutis.»  (37)  Le  voilà  donc  à  fabriquer  l’arche. 
Chaque  fois  que  passaient  là  des  notables  de  son  peuple,  ces  passants  se 
moquaient  de  lui.  Noé  dit  :  «Vous  vous  moquez  de  nous  ?  Nous  nous 
moquerons  de  vous  comme  vous  vous  moquez  de  nous  (38)  Bientôt  vous 
saurez  sur  qui  va  s’abattre  un  châtiment  qui  va  l’avilir,  outre  qu’un 
châtiment  plus  terrible  l’habitera  pour  toujours.»  (39) 

Dieu  informe  sur  Sa  révélation  faite  à  Noé  (s),  après  l’empressement  du 
peuple  dénégateur  à  voir  le  châtiment  divin,  et  après  l’invocation  faite  par  Noé 
(s)  :  Maître,  ne  laisse  aucun  des  dénégateurs  recevoir  gîte  sur  la  terre  ;  donc  il 
invoqua  son  Maître  :  «Je  suis  vaincu.  À  Toi  de  l’emporter!»  C’est  évidemment 
après  ces  invocations  que  Dieu  fit  cette  révélation  à  Son  envoyé.  Le  seg. 
constmis  l’arche  sous  Nos  yeux  et  selon  Notre  inspiration  :  constmis  l’arche 
sous  Notre  regard  et  selon  Nos  indications  que  Nous  te  transmettons.  Qatâda  : 
L’arche  avait  une  longueur  de  300  bras  sur  une  largeur  de  50  bras.  Al-Hasan  : 
Elle  avait  une  longueur  de  600  bras  sur  une  largeur  de  300  bras.  Un  autre 
exégète  :  La  hauteur  de  l’arche  s’élevait  à  30  bras  :  elle  avait  3  étages  dont 
chacun  avait  une  hauteur  de  10  bras  ;  l’étage  inférieur  fut  destiné  au  bétail  et 
aux  bêtes  sauvages,  celui  du  milieu  pour  les  hommes,  et  celui  du  haut  pour  les 
oiseaux  ;  elle  avait  sa  porte  sur  la  largeur,  ainsi  qu’un  couvercle  sur  le  haut.  Le 
seg.  ces  passants  se  moquaient  de  lui  :  ils  le  raillaient,  en  démentant 
l’imminence  de  la  noyade.  Le  seg.  Vous  vous  moquez  de  nous  ?  Nous  nous 
moquerons  de  vous  comme  vous  vous  moquez  de  nous  explicite  la  forte 
menace  qui  va  s’abattre.  Dans  le  dernier  verset,  les  deux  châtiments  mentionnés 
sont  celui  de  la  noyade,  dans  ce  monde,  et  celui  qui  est  étemel,  dans  la  vie 
dernière. 


Quand  Notre  décret  advint  et  que  le  four  bouillonna,  Nous 
dîmes  :  «Charges-y  deux  partenaires  de  chaque  espèce,  en  plus  de  ta 
famille  (excepté  celui  que  visait  une  parole  antérieure)  et  des  croyants.» 
Mais  ses  compagnons  dans  la  croyance  étaient  peu  nombreux  (40) 
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C’est  là  la  promesse  que  Dieu  a  faite  à  Noé  (s)  :  C’est  pourquoi  Nous 
ouvrîmes  les  portes  du  ciel  à  l’eau  en  cataracte,  fîmes  fuser  la  terre  en  sources, 
toute  l’eau  se  rejoindre  dans  les  limites  déjà  mesurées.  Le  seg.  et  que  le  four 
bouillonna  :  le  four  c’est  la  face  de  la  terre,  qui  se  mit  à  bouillonner  de  sources 
(Ibn  Abbâs).  La  famille  de  Noé  (s)  dont  il  s’agit  est  précisément  sa  propre 
famille  et  ses  proches,  honnis  ceux  qui  n’ont  pas  cru,  entre  autres  sa  femme  et 
son  fils.  Le  seg.  Mais  ses  compagnons  dans  la  croyance  étaient  peu  nombreux  : 
les  croyants  se  comptaient,  malgré  les  950  années  que  Noé  (s)  passa  parmi  son 
peuple.  Ibn  Abbâs  :  Ils  étaient  avec  leurs  femmes  quatre-vingts.  Ka‘b  al-Ahbâr  : 
Ils  étaient  soixante  douze.  Un  autre  avis  :  Ils  étaient  dix.  Mais  Dieu  en  est  le 
plus  connaissant. 


Il  dit  :  «Embarquez-y!  Au  nom  de  Dieu,  navigation  et  mouillage!  Mon 
Maître  est  tout  pardon,  miséricordieux.»  (41)  Et  la  voici  qui  les  emporte 
dans  des  vagues  hautes  comme  des  montagnes.  Noé  héla  son  fils,  qui  se 
tenait  à  l’écart  :  «Mon  petit,  embarque  avec  nous.  Ne  reste  pas  avec  les 
dénégateurs.»  (42)  Le  fils  dit  :  «Je  chercherai  refuge  sur  une  montagne 
qui  me  préservera  de  l’eau.  —  En  ce  jour,  dit  Noé,  n’est  préservé  du 
décret  de  Dieu,  que  celui  pris  en  Sa  miséricorde.»  Et  les  vagues  furent 
entre  le  père  et  le  fils,  et  le  fils  fut  du  nombre  des  noyés  (43) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Noé  fit  au  début  du  déluge.  Le  seg.  Au  nom  de 
Dieu,  navigation  et  mouillage!  :  c’est  au  nom  de  Dieu  que  se  fera  le  périple  de 
l’arche  sur  l’eau,  et  c’est  aussi  en  Son  nom  que  sera  sa  destination  finale  :  Une 
fois  installés,  ta  compagnie  et  toi,  sur  le  bateau,  dis  :  “  Louange  à  Dieu  qui  nous 
sauve  du  peuple  des  iniques.”  C’est  pour  cette  raison  qu’il  est  préféré  de 
prononcer  la  tasmiya ,  quand  on  prend  le  bateau  ou  qu’on  se  met  à  dos  d’une 
monture.  Le  seg.  Mon  Maître  est  tout  pardon,  miséricordieux  correspond  bien 
(au  moment  où)  l’on  cite  la  vengeance  de  Dieu  appliquée  aux  dénégateurs  :  Ton 
Maître  est  prompt  à  punir,  et  II  est  tout  pardon,  miséricordieux.  Le  seg.  Et  la 
voici  qui  les  emporte  dans  des  vagues  hautes  comme  des  montagnes  montre 
comment  voguait  l’arche  :  elle  était  à  la  surface  de  l’eau,  dont  le  niveau  montait 
jusqu’à  dépasser  des  montagnes.  L’arche  voguait  sur  le  flot,  sous  la  protection 
de  Dieu  et  grâce  à  Sa  permission  :  Nous,  quand  l’eau  eut  débordé,  vous  avons 
transportés  sur  l’arche,  afin  d’en  faire  pour  vous  un  Rappel,  à  conserver  par 
toute  oreille  fidèle  ;  qui  vogua  sous  Nos  yeux  en  récompense  au  dénié.  Le  seg. 
Noé  héla  son  fils  désigne  le  quatrième  fils  de  Noé  (s)  Yam  qui  fut  un 
dénégateur. 
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Et  il  fut  dit  :  «Terre,  ravale  tes  eaux,  et  toi,  ciel,  te  dégage!»  L’eau  baissa, 
le  décret  se  paracheva.  L’arche  s’installa  sur  le  mont  Jûdî.  Et  il  fut 
dit  :  «Arrière!»  au  peuple  des  iniques  (44) 

Dieu  informe  qu’il  a  fait  noyer  tous  les  habitants  de  la  terre,  sauf  ceux  de 
l’arche,  puis  II  a  ordonné  à  la  terre  d’engloutir  les  eaux  qui  s’étaient 
rassemblées  à  la  surface,  et  au  ciel  de  cesser  de  pleuvoir.  Le  seg.  le  décret  se 
paracheva  :  toute  la  terre  se  vida  de  tout  dénégateur.  Le  seg.  L’arche  s’installa 
sur  le  mont  Jûdî  :  ce  mont  se  trouve  en  Arabie  (  Mujâhid)  ;  l’arche  s’installa  sur 
le  mont  Jûdî  un  mois,  jusqu’à  la  descente  des  occupants,  puis  Dieu  la  laissa 
ainsi  sur  le  mont,  en  tant  que  signe  et  leçon  à  méditer  (Qatâda)  ;  le  mont  Jûdî  se 
trouve  à  al-Mawçil  (az-Zahhâk)  ;  le  mont  Jûdî  est  le  mont  at-Tawr  (un  autre 
avis)  ;  l’arche  vogua  entre  l’orient  et  l’occident  avant  de  s’installer  sur  le  mont 
(Ka‘b  al-Ahbâr)  ;  Noé  (s)  et  ses  compagnons  embarquèrent  le  10  du  mois  de 
Rajab,  pour  aller  voguer  150  jours,  puis  l’arche  s’installa  un  mois  sur  le  mont  : 
ils  sortirent  de  l’arche  le  jour  de  l’Achoura  du  mois  de  Muharram  (Qatâda  et 
d’autres  savants).  Le  seg.  Et  il  fut  dit  :  «Arrière!»  au  peuple  des  iniques  : 
destruction  et  perdition  pour  eux,  et  aussi  éloignement  de  la  miséricorde  de 
Dieu!  Ces  dénégateurs  furent  effectivement  tous  anéantis. 


—  Noé  appela  son  Maître  :  «Maître,  dit-il,  mon  fils  est  ma  famille!  Ta 
promesse  est  le  Vrai,  et  Tu  es  le  Juge  entre  tous  à  rendre  justice.»  (45)  — 
«Noé,  dit- II,  il  n’est  plus  de  ta  famille  :  c’est  un  acte  non  salutaire.  Ne  Me 
sollicite  pas,  non!  sur  dont  tu  n’as  connaissance.  C’est  Moi  qui  te  mets  en 
garde,  sans  quoi  tu  serais  du  nombre  des  ignorants.»  (46)  Noé 
dit  :  «Maître,  en  Toi  soit  mon  refuge  contre  toute  idée  de  Te  solliciter  sur 
ce  dont  je  n’ai  pas  connaissance.  A  moins  que  Tu  ne  m’octroies  pardon  et 
miséricorde,  sûr  que  je  serai  du  nombre  des  perdants.»  (47) 

Cela  est  une  forme  de  demande  de  la  part  de  Noé  (s),  pour  savoir  ce  qui  s’est 
passé  à  son  fils  noyé.  Le  seg.  Maître,  dit-il,  mon  fils  est  ma  famille!  :  Tu  m’as 
promis  de  sauver  ma  famille  ;  comment  mon  fils  s’est-il  noyé  ?  Tu  es  le 
meilleur  des  juges.  Le  seg.  i!  n’est  plus  de  ta  famille  :  il  n’est  pas  des  tiens,  car 
Ma  promesse  pour  toi  était  de  sauver  ceux  de  ta  famille  qui  croient.  Cela  est 
confirmé  par  Le  v.  40.  Ibn  Abbâs  :  Certes,  c’est  son  fils,  mais  ce  dernier  l’a 
contredit,  par  l’action  et  par  l’intention. 
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Il  fut  dit  :  «Noé,  débarque  avec  un  salut  de  Notre  part,  et  des  bénédictions 
sur  toi  et  telles  des  communautés  qui  t'accompagnent,  tandis  qu’à 
d’autres  Nous  accorderons  jouissance,  avant  que  de  par  Nous  ne  les 
frappe  un  châtiment  de  douleur.»  (48) 

Ibn  Ishâq  :  Quand  Dieu  décida  d’arrêter  le  déluge,  Il  envoya  un  vent  sur  la 
surface  de  la  terre  :  l’eau  se  calma.  Et  se  refermèrent  ainsi  les  sources  de  la  terre 
et  les  portes  du  ciel  :  Terre,  ravale  tes  eaux...  Alors  l’eau  baissa  et  céda,  de 
sorte  que  l’arche  se  maintint  bien  sur  le  mont  Jûdî.  Selon  les  adeptes  de  la 
Torah,  cela  se  produisit  après  la  dix-septième  nuit  du  septième  mois.  Au 
premier  jour  du  dixième  mois,  le  sommet  des  montagnes  se  fit  voir  :  ainsi  se 
découvrit  la  terre  ferme,  et  Noé  (s)  souleva  le  couvercle  de  l’arche.  C’est  alors 
qu’il  fut  dit  :  Noé,  débarque  avec  un  salut  de  Notre  part. . . 
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C’est  là  une  histoire  d’entre  celles  du  mystère.  Nous  te  la  révélons,  car 
auparavant  vous  ne  la  connaissiez  ni  toi  ni  ton  peuple.  Arme-toi  de 


Là,  Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç).  Le  seg.  C’est  là  une  histoire  d’entre 
celles  du  mystère  :  c’est  là  une  des  histoires  des  anciens  temps  inconnus,  que 
Nous  te  la  faisons  connaître  comme  si  tu  en  étais  témoin.  Le  seg.  Arme-toi  de 
patience.  La  suite  appartient  à  ceux  qui  se  prémunissent  :  patiente  au  démenti 
de  ceux  qui  te  démentent  parmi  ton  peuple,  et  aussi  à  leur  malfaisance  ;  sûr  que 
Nous  te  protégerons  et  t’appuierons  de  Notre  secours  victorieux,  et 
t’octroierons,  ainsi  qu’à  ceux  qui  te  suivent,  la  suite  dans  ce  monde  et  dans  la 
vie  dernière,  comme  Nous  l’avions  fait  pour  Nos  envoyés  d’avant  toi  :  Quant  à 
Nous,  assurément  Nous  secourons  Nos  envoyés  et  ceux  qui  croient. 


De  même  à  ceux  de  'Ad  (J’envoyai)  Hûd,  leur  frère.  «Ô  mon  peuple,  leur 
dit-il,  adorez  Dieu.  Vous  n’avez  de  dieu  que  Lui.  Vous  ne  faites  que 
fabuler  (50)  O  mon  peuple,  je  ne  vous  demande  pas  pour  cela  aucun 
salaire.  Mon  salaire  incombe  à  Celui  qui  m’a  créé.  N’ allez- vous  pas 
méditer  ?  (51)  Ô  mon  peuple,  implorez  le  pardon  de  votre  Maître  ;  mieux 
encore  :  revenez  à  Lui  repentants,  et  qu’il  envoie  sur  vous  se  déverser  le 
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ciel,  et  qu’il  grossisse  encore  en  force  votre  force.  Ne  vous  détournez  pas 
criminellement.»  (52) 

Dieu  dit  qu’il  a  aussi  envoyé  Hûd  (s)  aux  ‘Ad,  avec  la  recommandation  de 
n’adorer  que  Lui  seul,  sans  aucun  associé.  Par  cela,  l’adoration  des  idoles  leur 
avait  été  interdite.  Hûd  avait  pourtant  dit  aux  siens  qu’il  ne  cherchait  nul 
salaire,  pour  ce  conseil  et  cette  communication  divine  :  «Mon  salaire  incombe  à 
Celui  qui  m’a  créé.»,  leur  avait-il  assuré.  Le  seg. N’ allez- vous  pas  méditer?  : 
n’allez- vous  pas  réfléchir  à  ce  qui  vous  réforme  dans  ce  monde  et  pour  la  vie 
dernière  ?  Le  v.  52  leur  montre  la  voie  du  repentir.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on, 
a  dit  :  «Celui  qui  se  conforme  à  l’imploration  du  pardon,  Dieu  lui  met  pour  tout 
souci  une  ouverture,  pour  toute  angoisse  une  issue,  et  II  lui  donne  attribution  de 
là  où  il  s’attend  le  moins.» 
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Ils  lui  dirent  :  «Hûd,  tu  ne  nous  apportes  pas  de  preuve.  Nous  ne  sommes 
pas  gens  à  abandonner  nos  dieux  sur  la  foi  de  tes  dires.  Nous  ne  te 
croyons  pas  non  plus  (53)  Ce  que  nous  disons  c’est  seulement  qu’un  de 
nos  dieux  t’a  affligé  d’une  disgrâce.  —  Je  prends  Dieu  à  témoin,  dit  Hûd, 
quant  à  vous,  témoignez  que  je  suis  innocent  de  cela  que  vous  (Lui) 
associez  (54)  à  l’exclusion  de  Lui.  Déchaînez  tous  contre  moi  vos 
stratagèmes!  et  ne  me  faites  pas  attendre!  (55)  Je  m’en  remets  à  Dieu, 
mon  Maître  et  Le  vôtre  :  point  d’animal  qu’il  ne  maîtrise  par  la  touffe  du 
front!  Mon  Maître  dispose  du  chemin  de  rectitude  (56) 


Dieu  informe  sur  le  propos  tenu  par  les  ‘Ad.  Le  seg.  tu  ne  nous  apportes  pas 
de  preuve  :  tu  ne  nous  apportes  ni  argument  irréfutable  ni  démonstration.  Le 


est-ce  pour  ton  simple  propos  ( délaissez-les !)  que  nous  allons  les  abandonner  ? 
En  outre,  la  disgrâce  signifiée  par  les  ‘Ad  à  Hûd  c’est  la  folie  et  le  dérèglement 
de  la  raison  de  ce  dernier.  Le  seg.  Je  prends  Dieu  à  témoin,  dit  Hûd,  quant  à 
vous,  témoignez  que  je  suis  innocent  de  cela  que  vous  (Lui)  associez,  à 
l’exclusion  de  Lui  :  je  désavoue  vos  idoles  et  vos  fétiches,  dans  leur  totalité.  Le 
seg.  Déchaînez  tous  contre  moi  vos  stratagèmes!  s’adresse  aux  ‘Ad  et  à  leurs 
idoles.  Le  seg.  point  d’animal  qu’il  ne  maîtrise  par  la  touffe  du  front!  :  tout 
animal  est  sous  la  maîtrise  de  Dieu,  l’ Équitable  qui  ne  lèse  point  dans  Son 
jugement. 
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Si  vous  tournez  le  dos,  je  vous  aurai  du  moins  transmis  ce  pour  quoi  je 
fus  envoyé  ;  puis  mon  Maître  vous  substituera  un  peuple  autre  que  vous, 
et  vous  ne  pourrez  en  rien  Lui  nuire.  Mon  Maître  est  de  toute  chose 
gardien.»  (57)  —  Et  quand  advint  Notre  décret,  Nous  sauvâmes  Hûd  et 
ses  compagnons  dans  la  croyance,  en  vertu  d’une  miséricorde  de  par 
Nous,  les  sauvâmes  du  châtiment  énorme  (58)  Voilà  pour  les  ‘Ad  qui 
récusèrent  les  signes  de  leur  Maître,  désobéirent  à  Ses  envoyés,  et 
suivirent  l’ordre  de  tout  tyran  opiniâtre  (59)  C’est  pourquoi  une 
malédiction  fut  dépêchée  à  leurs  trousses  en  ce  monde  et  au  Jour  de  la 
résurrection.  N’est-ce  pas  que  les  ‘Ad  avaient  dénié  leur  Maître  ?  Arrière! 
à  ceux  des  ‘Ad,  le  peuple  de  Hûd!  (60) 

Hûd  dit  aux  siens  :  «Si  vous  vous  détournez  du  message  de  Dieu  que  je  vous 
apporte,  et  qui  vous  recommande  de  L’adorer  seul,  c’est  que  l’argument 
prévaut  sur  vous,  par  le  fait  que  j’en  fais  la  communication.  Après  quoi,  Dieu 
vous  fera  remplacer  par  d’autres  qui  Lui  voueront  la  religion  foncière,  sans 
qu’il  fasse  attention  à  vous  car  vous  ne  Lui  nuisez  en  rien,  par  votre  dénégation. 
Au  contraire,  les  effets  de  votre  dénégation  retomberont  sur  vous,  d’autant  plus 
que  Dieu  est  autant  témoin  que  gardien  des  paroles  et  des  actes  des  hommes.» 

Le  décret  dont  il  s’agit  c’est  le  vent  que  Dieu  fit  abattre  sur  les  ‘Ad.  Le  seg. 
Voilà  pour  les  ‘Ad  qui  récusèrent  les  signes  de  leur  Maître,  désobéirent  à  Ses 
envoyés  :  ils  n’ont  pas  reconnu  les  signes  divins,  ont  désobéi  à  tous  les  envoyés 
de  Dieu,  du  fait  qu’ils  ont  désobéi  à  un  seul  d’entre  eux.  Le  seg.  et  suivirent 
l’ordre  de  tout  tyran  opiniâtre  :  ils  ont  dédaigné  de  suivre  leur  envoyé  bien 
guidé,  pour  aller  suivre  l’ordre  de  tout  tyran  opiniâtre.  C’est  la  raison  pour 
laquelle  ils  turent  maudits  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière.  On  leur  dira 
devant  les  témoins  :  Arrière!  à  ceux  des  ‘Ad,  le  peuple  de  Hûd!  As-Suddy  : 
Chaque  prophète  envoyé  après  les  ‘Ad  maudissait  ces  derniers. 


À  ceux  de  Thamûd  (J’envoyai)  leur  frère  Çâlih.  «Ô  mon  peuple,  leur  dit- 
il,  adorez  Dieu.  Vous  n’avez  d’autre  dieu  que  Lui.  C’est  Lui  qui  vous  a 
fait  croître  à  partir  de  la  terre  et  vous  la  fait  mettre  en  valeur.  Implorez-Le 
pour  qu’il  vous  pardonne  ;  mieux  encore  :  revenez  à  Lui  repentants.  Mon 
Maître  est  tout, proche,  Il  aime  à  exaucer.»  (61) 

Dieu  cite  l’histoire  des  Thamûd,  ceux  qui  habitaient  les  cités  de  pierre  entre 
Tabûk  et  Médine.  Ceux-là  vinrent  après  les  ‘Ad.  Dieu  leur  a  envoyé  leur  frère 
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Çâlih,  qui  leur  recommanda  l’adoration  de  Dieu  seul,  sans  rien  Lui  associer.  Le 
seg.  C’est  Lui  qui  vous  a  fait  croître  à  partir  de  la  terre  :  Il  vous  a  créé  à  partir 
de  votre  père  Adam  (s).  Le  seg.  et  vous  la  fait  mettre  en  valeur  :  Il  a  fait  de  vous 
des  colonisateurs  peuplant  la  terre  et  l’exploitant.  Le  seg.  Implorez-Le  pour 
qu’il  vous  pardonne;  mieux  encore  :  revenez  à  Lui  repentants  :  implorez  de  Lui 
le  pardon  pour  vos  péchés  révolus,  mieux  encore  :  vous  pourrez  revenir  à  Lui, 
pour  Lui  demander  le  repentir  pour  vos  péchés  ultérieurs.  Le  seg.  Mon  Maître 
est  tout  proche,  Il  aime  à  exaucer  est  synonyme  de  :  Si  Mes  adorateurs 
t’interrogent  sur  Moi,  Je  suis  tout  proche,  que  J’exauce  l’invocation  de  qui 
M’invoque. 


Ils  dirent  :  «Çâlih,  tu  étais  parmi  nous  jusqu’ici  un  sujet  d’espérance. 
Vas-tu  nous  interdire  d’adorer  ce  qu’adoraient  nos  pères  ?  Quant  à  nous, 
sur  ce  à  quoi  tu  nous  convies,  nous  éprouvons  un  doute  ravageur.»  (62) 

—  «Ô  mon  peuple,  dit-il,  que  vous  en  semble  ?  Si  je  suis  armé  d’une 
preuve  venue  de  mon  Maître  et  que  Celui-ci  m’a  doté  d’une  miséricorde 
de  par  Lui,  qu’est-ce  qui  pourrait  me  défendre  de  Dieu  au  cas  où  je  Lui 
désobéirais  ?  Vous  n’auriez  fait  ainsi  qu’aggraver  ma  perte.»  (63) 

Dieu  informe  sur  l’échange  entre  Çâlih  (s)  et  son  peuple.  Ces  derniers 
étaient  tellement  empêtrés  dans  l’ignorance  et  l’entêtement.  Le  seg.  tu  étais 
parmi  nous  jusqu’ici  un  sujet  d’espérance  :  nous  espérions  profiter  de  ta  raison, 
avant  que  tu  nous  dises  cela.  Le  seg.  Si  je  suis  armé  d’une  preuve  venue  de  mon 
Maître  :  si  j’ai  la  certitude  et  l’explicitation  de  ce  pour  quoi  II  m’a  envoyé.  Le 
seg.  je  Lui  désobéirais  :  j’abandonnerais  ma  mission  de  vous  convier  au  Vrai,  à 
l’adoration  vouée  à  Lui  seul. 


Et  encore  :  «Mon  peuple,  voici  la  chamelle  de  Dieu  :  c’est  un  signe  pour 
vous.  Laissez-la  paître  sur  la  terre  de  Dieu,  ne  l’effleurez  d’aucun  mal, 


639 


trois  jours.  C’est  là  une  menace  que  rien  ne  démentira!»  (65)  Notre  décret 
advenu.  Nous  sauvâmes  Çâlih  et  ses  compagnons  dans  la  croyance  par 
une  miséricorde  de  par  Nous,  (les  sauvâmes)  ce  jour  de  l’ignominie  — 
Ton  Maître  est  le  Fort,  le  Tout-Puissant  (66)  —  La  clameur  emporta  les 
fauteurs  d’iniquité,  qui  se  trouvèrent  au  matin  gisant  dans  leur  demeure 
(67)  comme  s’ils  n’y  avaient  jamais  habité.  N’est-ce  pas  que  les  Thamûd 
avaient  dénié  leur  Maître  ?  Arrière!  à  ceux  de  Thamûd!  (68) 

Cette  histoire  est  mentionnée  dans  la  S.  7. 
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Oui,  Nos  envoyés  portèrent  à  Abraham  la  bonne  nouvelle.  Ils  le  saluèrent. 

Il  leur  dit  :  «Salut!»  et  s’empressa  de  leur  revenir  avec  un  veau  rôti  (69) 
Quand  il  vit  que  leurs  mains  ne  s’y  portaient  pas,  il  les  méconnut  et 
pressentit  une  crainte.  Ils  lui  dirent  :  «N’aie  pas  peur!  Nous  sommes 
envoyés  au  peuple  de  Lotir.»  (70)  Son  épouse  était  debout.  Or  elle  éclata 
de  rire  :  Nous  lui  avions  transmis  la  bonne  nouvelle  d’Isaac  et,  après 
Isaac,  Jacob  (71)  «Malheur  de  moi!  dit-elle,  j’enfanterais,  alors  que  je 
suis  une  vieille,  et  mon  époux  que  voici  est  un  vieillard  ?  Ce  serait 
vraiment  chose  étonnante!»  (72)  —  «Tu  t’étonnerais,  dirent-ils,  du  décret 
de  Dieu!  Miséricorde  de  Dieu,  ainsi  que  Ses  bénédictions  sur  vous,  ô 
gens  de  la  tente!  —  Il  est  louangé,  glorifié.»  (73) 

Les  envoyés  dont  il  s’agit  sont  les  anges  que  Dieu  a  envoyés  pour  l’annonce 
de  la  bonne  nouvelle  à  Abraham  (s).  Un  avis  :  La  bonne  nouvelle  concerne  la 
naissance  d’Isaac.  Un  autre  avis  :  Elle  concerne  la  destruction  du  peuple  de 
Lotir  (s).  Le  premier  avis  s’appuie  sur  le  v.  74  :  Abraham,  délivré  de  sa  peur,  au 
reçu  de  la  bonne  nouvelle,  Nous  sollicita  en  faveur  du  peuple  de  Loth. 

Le  seg.  et  s’empressa  de  leur  revenir  avec  un  veau  rôti  :  Abraham  (s)  fit  vite 
de  revenir  avec  un  veau  rôti  sur  des  pierres  chauffées  (Ibn  Abbâs,  Qatâda,  etc.). 
Le  seg.  rappelle  ce  propos  divin  :  il  s’esquiva  vers  les  siens,  pour  revenir  avec 
un  veau  gras,  qu’il  mit  à  leur  portée,  disant  :  «N’allez-vous  pas  en  manger  ?» 
Cette  parole  divine  met  en  évidence  l’art  de  bien  recevoir  un  hôte.  Le  seg. 
Quand  il  vit  que  leurs  mains  ne  s’y  portaient  pas,  il  les  méconnut  et  pressentit 
une  crainte  montre  bien  que  les  anges  n’ont  pas  d’envie  pour  la  nourriture  ni  ne 
la  mangent.  As-Suddy  :  Quand  Dieu  envoya  les  anges  pour  le  peuple  de  Loth 
(s),  ces  derniers  s’en  allèrent  dans  la  forme  de  deux  jeunes  hommes.  Arrivés 
chez  Abraham  (s),  ils  s’invitèrent.  Abraham  (s)  les  honora  :  il  s’esquiva  vers  les 
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siens,  pour  revenir  avec  un  veau  gras.  Il  égorgea  le  veau,  le  rôtit  sur  des  pierres 
chaudes,  puis  vint  à  eux  avec  le  rôti.  Sara  se  mit  à  leur  service.  Cela,  quand  le  v. 
dit  Son  épouse  était  debout,  pendant  qu’ Abraham  était  assis.  Donc,  quand  il 
rapprocha  le  rôti  d’eux,  il  dit  :  «N’allez-vous  pas  en  manger  ?»  Ils 
répondirent  :  «Nous  ne  mangeons  de  repas  qu’à  un  prix  ?  —  Pour  cela,  dit-il,  il 
y  a  (en  effet)  un  prix.  —  Et  quel  est  son  prix  ?  dirent-ils.  —  Vous  rappelez  le 
nom  de  Dieu  au  début  du  repas,  et  vous  Le  louangez  à  la  fin.»  Sur  ce  Gabriel 
(s)  regarda  Michel  (s)  et  lui  dit  :  «Il  est  du  droit  de  celui-ci  que  son  Maître  le 
prenne  en  tant  qu’intime  ami.» 

Quand  Abraham  vit  que  ses  invités  n’en  mangeaient  pas,  il  eut  peur,  et  le 
soupçon  se  mêla  en  lui  à  la  crainte.  Sara  dit  :  «Que  c’est  étonnant  pour  nos 
invités!  Nous  leur  servons  nous-mêmes,  pour  les  honorer,  tandis  qu’eux,  ils  ne 
mangent  pas  de  notre  nourriture!»  Alors  les  anges  dirent  :  «N’aie  pas  peur! 
Nous  sommes  envoyés  au  peuple  de  Loth,  pour  les  détruire.»  Sur  ce,  Sara  éclata 
de  rire  à  cette  bonne  nouvelle,  car  ces  gens-là  étaient  vraiment  des  fauteurs  de 
dégât  généralisé,  des  dénégateurs  endurcis. 

Wahb  b.  Munbih  :  Elle  éclata  de  rire  à  la  bonne  nouvelle  d’Isaac,  car  le 
contexte  de  la  parole  divine  le  permet  :  Or  elle  éclata  de  rire  :  Nous  lui  avions 
transmis  la  bonne  nouvelle  d’Isaac  et,  après  Isaac,  Jacob.  En  outre,  de  cette 
parole,  on  a  tiré  la  conclusion  suivante  :  l’offrande  qui  devra  être  sacrifiée  est 
Ismaël  (s),  et  non  Isaac  (s),  car  celui-ci  a  été  annoncé  par  la  bonne  nouvelle,  qui 
dit  aussi  qu’il  sera  le  père  de  Jacob  (s).  Si  Isaac  petit  était  vraiment  l’offrande 
désignée,  comment  alors  il  aurait  plus  tard  son  fils  Jacob,  sachant  que  la 
promesse  de  Dieu  est  le  Vrai  qui  ne  peut  être  révisé  ? 

Le  seg.  Malheur  de  moi!  dit-elle,  j’enfanterais,  alors  que  je  suis  une  vieille, 
et  mon  époux  que  voici  est  un  vieillard  ?  n’est  pas  le  seul  à  rapporter  le  propos 
de  Sara.  Il  y  a  aussi  :  son  épouse  survint  en  tumulte,  se  souffletant  les  joues,  à 
dire  :  «Quoi!  une  vieille  femme  stérile!»  Le  seg.  «Tu  t’étonnerais,  dirent-ils,  du 
décret  de  Dieu!  :  ne  t’étonne  pas  du  décret  de  Dieu.  Quand  II  veut  une  chose,  Il 
dit  Sois,  et  cela  est.  Ne  t’étonne  donc  pas  de  cela  même  si  tu  es  vieille  et  que 
ton  époux  est  vieillard.  Dieu  est  capable  de  tout  ce  qu’il  veut.  Le  seg.  Il  est 
louangé,  glorifié  :  Dieu  est  le  Louangé  pour  Ses  paroles  et  Ses  actes,  le  Glorifié 
pour  Ses  attributs  et  pour  Lui-même. 
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Abraham,  délivré  de  sa  peur  au  reçu  de  la  bonne  nouvelle,  Nous  sollicita 
en  faveur  du  peuple  de  Loth  (74)  —  Abraham  était  (un)  longanime,  (un) 
invocateur,  (un)  repentant!  (75)  —  «Abraham,  laisse  cela.  Un  décret  de 
ton  Maître  est  advenu  :  il  va  leur  arriver  un  châtiment  irrésistible.»  (76) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  fit  Abraham,  après  la  dissipation  de  sa  peur.  En 
effet,  après  l’annonce  de  la  bonne  nouvelle  le  concernant,  puis  celle  de 
l’anéantissement  du  peuple  de  Loth  (s),  Abraham  se  mit  à  parler  :  «Vous  allez 
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anéantir  une  cité  où  il  y  a  300  croyants  ?  —  Non,  dirent  les  anges.  —  Allez- 
vous  anéantir  une  cité  où  il  y  a  200  croyants  ?  —  Non,  dirent  les  anges.»,  et 
cela  jusqu’à  atteindre  le  nombre  de  cinq  croyants.  Les  anges  dirent  encore  : 
«Non.  —  Que  vous  en  semble  ?  dit  Abraham,  s’il  y  avait  un  seul  Soumis,  iriez- 
vous  anéantir  la  cité  ?  —  Non.  —  Pourtant  Loth  y  est.  — •  Nous  savons 
parfaitement,  dirent-ils,  qui  y  est.  Nous  le  sauverons,  oui,  avec  les  siens,  à 
l'exception  de  sa  femme.»  Le  seg.  Abraham  était  (un)  longanime,  (un) 
invocateur,  (un)  repentant!  fait  donc  l’éloge  de  l’Intime  ami,  pour  les  bonnes 
qualités  qu’il  a.  Le  v.  76  :  le  jugement  de  Dieu  prononcé  à  l’encontre  de  ce 
peuple  criminel  est  entré  en  vigueur  ;  leur  anéantissement  et  l’imminence  du 
mésaise  sur  eux  ne  peuvent  être  reculés. 
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Quand  Nos  envoyés  se  présentèrent  à  Loth,  il  en  eut  mal,  se  sentant 
incapable  de  les  protéger.  «Une  pénible  journée!»  se  dit-il  (77)  En  effet 
son  peuple  afflua  vers  lui,  poussé  (par  le  vice  qui)  depuis  longtemps  les 
adonnait  aux  infamies.  Il  leur  dit  :  «Ô  mon  peuple,  voici  mes  filles  :  elles 
sont  pour  vous  plus  pures...  Prémunissez-vous  donc  de  Dieu,  ne  me 
déshonorez  pas  en  mes  hôtes.  N’y  a-t-il  pas  parmi  vous  aucun  homme  de 
droiture  ?»  (78)  Ils  lui  dirent  :  «Tu  le  sais  bien,  sur  tes  filles  nous  n’avons 
aucun  droit.  Et  tu  sais  ce  dont  nous  avons  volonté.»  (79) 

Dieu  informe  sur  l’arrivée  des  anges  chez  Loth  (s),  après  qu’ils  ont  fait  la 
communication  à  Abraham  (s).  Les  anges  arrivèrent  en  tant  que  deux  beaux 
jeunes  hommes.  Cela  était  sûrement  dû  à  une  sagesse  de  Dieu.  Le  prophète 
Loth  (s)  fut  très  gêné  pour  ses  invités,  craignit  qu’un  de  son  peuple  les  invitât, 
pour  leur  nuire. 

Ibn  Abbâs  :  Loth  (s)  se  dit  :  «Une  pénible  journée!»  car  il  savait  qu’il  allait 
prendre  la  défense  de  ses  invités,  et  que  cela  allait  lui  être  difficile.  Qatâda  :  Les 
anges  vinrent  à  Loth,  alors  qu’il  se  trouvait  sur  ses  terres.  Ils  se  firent  invités. 
Loth  (s)  eut  honte.  (Quand  même  il  les  invita)  et  prit  les  devants.  Sur  le  chemin, 
il  leur  parla  de  la  façon  de  quelqu’un  qui  voulait  bien  qu’ils  retournassent  sur 
leurs  pas  :  «Je  ne  connais  pas  sur  terre  d’habitants  d’une  cité  plus  scélérats  que 
ces  habitants-là.»  puis  il  marcha  un  peu  devant,  puis  il  leur  répéta  cela,  si  bien 
qu’il  avait  repris  cela  quatre  fois.  Mais  les  anges  avaient  déjà  l’ordre  de  les 
anéantir. . . 

As-Suddy  :  Les  anges  quittèrent  Abraham  (s)  et  se  dirigèrent  vers  la  cité  de 
Loth  (s).  Ils  atteignirent  la  rivière  de  Sodom,  au  milieu  de  la  journée.  Là,  ils 
rencontrèrent  la  fille  de  Loth  (s)  en  train  de  prendre  l’eau.  «Ô  fille,  dirent-ils,  y 
a-t-il  une  maison  (par  là)  ?  —  Restez  là  où  vous  êtes,  dit-elle,  jusqu’à  ce  que  je 
revienne.»  Ainsi  elle  se  mit  à  l’écart  de  son  peuple,  et  alla  trouver  son  père  :  «Ô 
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père,  dit-elle,  (vite!)  va  trouver  des  jeunes  à  la  porte  de  la  ville!  jamais  je  n’ai 
vu  de  visages  aussi  beaux!  vite  avant  qu’ils  ne  soient  pris  par  ton  peuple!»  Ce 
peuple  avait  interdit  à  Loth  (s)  de  recevoir  le  moindre  invité.  Mais  Loth  (s)  fit 
venir  chez  lui  les  invités.  Personne  ne  sut  leur  entrée,  sauf  sa  famille.  Alors  sa 
femme  s’en  alla  informer  son  peuple  sur  la  présence  des  invités.  C’est  ainsi  que 
ce  peuple  (scélérat)  afflua  vers  la  maison  de  Loth  (s). 

Le  seg.  En  effet  son  peuple  afflua  vers  lui,  poussé  (par  le  vice  qui)  depuis 
longtemps  les  adonnait  aux  infamies  :  le  peuple  de  Loth  (s)  alla  à  la  maison,  en 
courant  dans  la  joie.  Ce  seg.  révèle  bien  que  ces  gens  s’adonnaient  au  vice, 
jusqu’à  la  venue  du  châtiment.  Le  seg.  Ô  mon  peuple,  voici  mes  filles  :  elles 
sont  pour  vous  plus  pures...  oriente,  en  vérité,  ces  pervers  à  leurs  femmes,  car 
le  prophète  a  le  rang  du  père  par  rapport  à  son  peuple  ;  il  guide  les  siens  à  ce 
qui  leur  est  bénéfique  dans  cette  vie  et  dans  la  vie  dernière.  Mujâhid  :  Loth  (s) 
ne  parlait  pas  de  ses  filles  mais  plutôt  de  celles  de  son  peuple  :  Quoi!  de  tout 
l’univers,  aux  garçons  vous  allez  ^délaissant  ce  que  votre  Maître  a  créé  pour 
vous  en  vous  épouses  ?  Vous  êtes  un  peuple  de  transgression  ;  Il  dit  :  «Voici 
mes  filles,  si  vous  devez  faire...»  Le  seg.  Prémunissez- vous  donc  de  Dieu,  ne 
me  déshonorez.  N’y  a-t-iî  pas  parmi  vous  aucun  homme  de  droiture  ?  :  acceptez 
ce  que  je  vous  recommande  concernant  vos  femmes.  N’y  a-t-il  pas  parmi  vous 
un  homme  de  bien  qui  accepterait  ce  que  je  recommande,  et  abandonnerait  ce 
que  je  proscris  ?  Le  v.  Tu  le  sais  bien,  sur  tes  filles  nous  n’avons  aucun  droit.  Et 
tu  sais  ce  dont  nous  avons  volonté  :  tu  sais  bien  que  nous  n’avons  aucun 
penchant  pour  nos  femmes,  et  tu  sais  bien  aussi  que  notre  dessein  se  trouve 
chez  les  mâles,  alors  ce  n’est  pas  la  peine  de  nous  ressasser  cela! 


Il  dit  :  «Ah!  que  n’ai-je  de  force  à  vous  opposer,  d’appui  ferme  à 
recourir!»  (80)  Ses  hôtes  lui  dirent  alors  :  «0  Loth,  nous  sommes  les 
envoyés  de  ton  Maître.  Ils  ne  t’atteindront  pas.  Pars  avec  ta  famille  à  un 
moment  de  cette  nuit.  Que  nul  d’entre  vous  ne  se  retourne,  sinon  ton 
épouse  :  elle  sera  accablée  par  ce  qui  accablera  les  autres.  Leur  rendez- 
vous  est  pour  ce  matin,  et  le  matin  n’est-il  pas  proche  ?»  (81) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Loth  (s)  a  dit  son  peuple.  Le  Prophète  (ç),  rapporte- 
t-on,  a  dit  :  «Miséricorde  de  Dieu  sur  Loth!  il  recourait  à  un  appui  ferme  (c.-à-d. 
Dieu  tout-puissant  et  très-haut).  Après  lui.  Dieu  n’envoya  de  prophète  que  dans 
une  richesse,  parmi  son  peuple.»  Ainsi  donc,  à  ce  moment-là,  les  anges 
intervinrent  pour  dire  qu’ils  étaient  envoyés  par  Dieu  et  que  ces  gens-là  ne 
l’atteindraient  pas,  puis  ils  lui  donnèrent  l’ordre  de  quitter  la  cité,  à  la  fin  de  la 
nuit.  Le  seg.  Que  nul  d’entre  vous  ne  se  retourne,  sinon  ton  épouse  commande  à 
Loth  (s),  ainsi  qu’à  sa  famille,  excepté  sa  femme,  de  ne  pas  se  tourner,  quand 
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les  cris  d’horreur  s’élèveront  de  la  cité.  La  femme  de  Loth  (s),  rapporte-t-on, 
était  sortie  avec  sa  famille  puis,  à  la  montée  des  cris  de  la  cité,  elle  avait  proféré 
dans  un  cri  de  douleur  :  «O  mon  peuple!»  Alors  une  roche  tomba  du  ciel  sur 
elle  et  la  tua. 

Les  anges  ont  informé  Loth  (s)  sur  le  moment  de  la  destruction  de  la  cité  : 
Leur  rendez-vous  est  pour  ce  matin,  et  le  matin  n’est-il  pas  proche  ?  Le  décret 
survint  donc  alors  que  ce  peuple  scélérat  se  tenait  en  alerte,  devant  la  porte.  Ils 
cernaient  la  maison  car  poussés  par  le  vice,  ils  menaçaient  Loth  (s),  pendant 
que  ce  dernier  défendait  la  porte,  leur  proscrivait  leur  infamie.  C’est  à  ce 
moment-là  que  Gabriel  (s)  sortit  et  frappa  leurs  visages  de  son  aile,  si  bien 
qu’ils  furent  aveuglés,  et  reculèrent  dans  l’impossibilité  de  voir  leur  chemin  :  iis 
le  sollicitèrent  de  ses  hôtes.  C’est  pourquoi  Nous  avons  éteint  leurs  yeux. 
«Goûtez  Mon  châtiment  après  Mes  alarmes!» 
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Notre  décret  advenu,  Nous  mîmes  la  cité  sens  dessus  dessous,  et  fîmes 
pleuvoir  sur  elle  des  pierres  ignées  se  succédant  les  unes  aux  autres  (82) 


iniques  (83) 

En  effet,  le  décret  de  Dieu  vint  sur  cette  cité,  au  lever  du  soleil.  Le  seg.  Nous 
mimes  la  cité  sens  dessus  dessous  parle  de  la  cité  de  Sodom  :  quand  la  recouvrit 
ce  qui  la  recouvrit.  Le  seg.  des  pierres  ignées  se  succédant  les  unes  aux  autres  : 

ces  pierres  étaient  d’argile  (ibn  Abbâs  et  d’autres  exégètes)  ;  c’étaient  des 
pierres  cuites  (un  autre  avis).  Le  seg.  marquées  auprès  de  ton  Maître  :  sur 
chaque  pierre  était  inscrit  le  nom  du  malheureux  auquel  elle  était  destinée.  En 
effet,  la  pierre  marquée  tombait  sur  le  destinataire  qui  discutait  alors  au  milieu 
de  ses  compères.  As-Suddy  :  Au  réveil  du  peuple  de  Loth  (s)  au  matin,  Gabriel 
(s)  arracha  la  cité  du  sol  et  la  souleva  jusqu’au  ciel,  si  bien  que  les  habitants  du 
ciel  inférieur  entendirent  leurs  chiens  aboyer  et  leurs  poules  caqueter,  puis 
renversa  tout,  et  les  tua  tous.  C’est  cela  la  signification  du  v.  Celui  qui  plongea 
dans  l’abîme  la  cité  subvertie.  Celui  qui  ne  mourut  pas  avec  la  chute  fut  achevé 
avec  des  pierres  que  Dieu  fit  pleuvoir.  S’agissant  de  n’importe  quel  compère  de 
ces  suppliciés  qui  se  trouvait  dans  une  autre  cité  environnante,  la  pierre  lui 
arrivait  du  ciel,  pendant  qu’il  parlait  au  milieu  des  gens.  C’est  cela  la 
signification  du  seg.  et  fîmes  pleuvoir  sur  elle  des  pierres  ignées.  Le  seg.  cela 
n’est  pas  tellement  éloigné  des  iniques  :  ce  châtiment  n’est  pas  bien  éloigné  de 
ceux  qui  imitent  ces  anéantis. 


Sourate  11”  Hûd 


—  À  ceux  de  Madyan  (J’envoyai)  leur  frère  Shu'ayb.  «Ô  mon  peuple, 
leur  dit-il,  adorez  Dieu.  Vous  n’avez  d’autre  dieu  que  Lui.  Ne  retranchez 
pas  sur  la  mesure  à  grains,  non  plus  que  sur  la  balance.  Je  vous  vois  dans 
la  prospérité,  et  je  crains  pour  vous  le  châtiment  d’un  Jour  où  vous  serez 
encerclés.»  (84) 

Ceux  de  Madyan,  à  qui  Dieu  envoya  le  prophète  Shu'ayb  (s),  sont  une  tribu 
d’Arabes  qui  avaient  vécu  ente  le  Hijaz  et  la  Syrie,  tout  près  de  Mu4 an,  dans  un 
pays  connu  sous  leur  nom  (Madyan).  Dieu  leur  envoya  donc  leur  frère  Shu'ayb 
qui  leur  recommanda  d’adorer  Dieu  l’Unique,  sans  associé,  et  de  ne  pas  frauder 
dans  les  mesures  à  grains  et  la  balance.  Le  seg.  et  je  crains  pour  vous  le 
châtiment  d’un  Jour  où  vous  serez  encerclés  fait  allusion  au  châtiment  de  la  vie 
dernière. 


Et  encore  :  «Ô  mon  peuple,  faites  bonne  mesure  et  juste  pesée,  ne  faites 
pas  subir  de  moins-value  aux  marchandises  d’autrui,  ne  sévissez  pas  sur 
la  terre  en  y  causant  du  dégât  (85)  Mieux  vaut  pour  vous  ce  que  Dieu  fait 
durable,  si  vous  êtes  des  croyants.  Moi  je  ne  suis  pas  pour  vous  un 
gardien.»  (86) 

Shu'ayb  (s)  leur  demanda  d’abord  de  ne  pas  tricher  dans  la  mesure  et  la 
pesée,  lorsqu’ils  vendaient  leurs  marchandises,  puis  il  leur  ordonna  de 
reconnaître  la  juste  valeur  des  marchandises,  lorsqu’ils  les  achetaient.  Il  les 
appela  encore  à  cesser  de  répandre  le  dégât  sur  la  terre,  car  ils  s’adonnaient  au 
brigandage.  Le  seg.  Mieux  vaut  pour  vous  ce  que  Dieu  fait  durable  : 
l’attribution  de  Dieu  vaut  mieux  pour  vous  (Ibn  Abbâs)  ;  l’attribution  de  Dieu 
vaut  mieux  pour  vous  que  la  moins-value  que  vous  faites  subir  aux 
marchandises  d’autrui  (al-Hasan)  ;  mieux  vaut  pour  vous  ce  que  Dieu  vous  teste 
(ar-Rabî4)  ;  c’est  l’obéissance  à  Dieu  (Mujâhid)  ;  la  part  qui  vous  vient  de  Dieu 
vaut  mieux  pour  vous  (Qatâda)  ;  le  bénéfice  que  vous  récoltez  de  la  bonne 
mesure  et  de  la  juste  pesée  vaut  mieux  pour  vous  que  de  prendre  les  biens 
d’autrui  (Ibn  Jarîr).  Ce  seg.  est  synonyme  de  :  Dis  :  «Point  ne  s’équivalent  le 
pernicieux  et  le  bon,  même  si  le  premier  te  séduit  par  sa  surabondance.»  Le  seg. 
Moi  je  ne  suis  pas  pour  vous  un  gardien  :  faites  cela  en  vue  de  Dieu  qui  est 
tout-puissant,  et  ne  le  faites  surtout  pas  pour  que  les  gens  vous  voient. 


U  ti  iS  jl ÇjOiC  C  '£M  ; 
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Ils  dirent  :  «Ô  Shu'ayb!  est-ce  tes  prières  qui  t’ordonnent  que  nous 
abandonnions  cela  qu’adoraient  nos  pères,  ou  de  disposer  de  nos  biens  à 
notre  guise  ?  Il  faut  que  tu  sois  le  seul  longanime  et  droit!»  (87) 


Sourate  11-  Hûd 


Les  maudits  disent  cela,  par  moquerie.  Le  terme  tes  prières  :  tes  récitations. 
Le  seg.  cela  qu’adoraient  nos  pères  sous-entend  évidemment  les  idoles  et  les 
fétiches  de  leurs  ancêtres.  Le  seg.  ou  de  disposer  de  nos  biens  à  notre  guise  ?  : 
ou  que  nous  cessions  de  frauder,  selon  ce  que  tu  dis.  Ath-Thawry  :  Avec  leur 
propos  ils  signifiaient  la  purification.  Le  seg.  Il  faut  que  tu  sois  le  seul 
longanime  et  droit!  est  dit  par  ces  ennemis  de  Dieu,  pour  se  moquer  de  Son 
envoyé. 


—  «Ô  mon  peuple,  dit-il,  que  vous  en  semble  ?  Si  je  suis  armé  d’une 
preuve  venue  de  mon  Maître  et  gratifié  d’une  belle  rétribution  de  par  Lui, 
et  que  je  ne  veux  pas  faire  ce  que  je  vous  interdis...  Je  ne  veux  que  la 
réforme,  autant  que  je  le  puisse,  et  réussir  ne  tient  pour  moi  qu’à  Dieu  :  je 
m’en  remets  à  Lui,  et  vers  Lui  je  retourne. . .  (88) 

Le  seg.  Si  je  suis  armé  d’une  preuve  venue  de  mon  Maître  :  si  je  suis  anné 
d’une  clairvoyance  en  ce  à  quoi  je  vous  convie.  L’expression  une  belle 
rétribution  :  la  prophétie  (un  premier  avis)  ;  le  bien  licite  (un  deuxième  avis). 
Le  seg.  et  que  je  ne  veux  pas  faire  ce  que  je  vous  interdis. . .  :  je  ne  vous  interdis 
pas  une  chose,  pour  que  je  la  commette  clandestinement.  Le  seg.  et  réussir  ne 
tient  pour  moi  qu’à  Dieu  sous-entend  la  réussite  à  atteindre  la  Vérité. 


—  Ô  mon  peuple,  puisse  mon  désaveu  ne  pas  vous  être  imputé  et  que 
vous  frappe  le  fléau  qui  frappa  le  peuple  de  Noé,  celui  de  Hüd,  celui  de 
Çâlih...  —  quant  à  celui  de  Loth,  il  n’est  pas  de  vous  tellement  éloigné 
(89)  —  ...  Implorez  le  pardon  de  votre  Maître  ;  mieux  encore  :  revenez  à 
Lui  repentants.  Mon  Maître  est  miséricordieux,  tout  amour.»  (90) 

Le  seg.  puisse  mon  désaveu  ne  pas  vous  être  imputé  :  que  votre  haine,  votre 
opposition  contre  moi  ne  vous  poussent  pas  à  persister  dans  la  dénégation  et  le 
dégât,  sinon  il  vous  arriverait  ce  qui  arriva  comme  châtiment  à  ces  peuples. 
Uthmân  b.  Affân,  rapporte-t-on,  avait  dit  lors  du  siège  de  sa  maison  :  «0  mon 
peuple,  puisse  mon  désaveu  ne  pas  vous  être  imputé  et  que  vous  frappe  le  fléau 
qui  frappa  le  peuple  de  Noé,  celui  de  Hûd,  celui  de  Çâlih...  O  peuple,  ne  me 
tuez  pas!»  Et  en  enchevêtrant  les  doigts,  il  avait  continué  :  «Si  vous  me  tuiez, 
vous  seriez  comme  ça.»  Le  seg.  quant  à  celui  de  Loth,  il  n’est  pas  de  vous 
tellement  éloigné  :  le  châtiment  du  peuple  de  Loth  (s)  était  historiquement  très 
proche  des  habitants  de  Madyan  (Qatâda)  ;  ce  châtiment  eut  lieu  tout  près  des 
Madyan  (un  autre  avis).  L’un  et  l’autre  avis  n’empêchent  pas  les  deux  exégèses. 
Le  v.  90  :  implorez  le  pardon  pour  les  péchés  révolus  ;  mieux  encore,  revenez  à 
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Lui  par  le  repentir,  pour  les  actions  mauvaises  que  vous  faites.  Car  Dieu  est 
miséricordieux,  tout  amour  pour  qui  se  repent. 


—  «Shu'ayb,  dirent-ils,  nous  ne  pénétrons  pas  grand-chose  de  tes  propos. 

Ce  que  nous  voyons  bien,  c’est  ta  faiblesse  parmi  nous.  Ne  fût  ta 
parentèle,  nous  te  lapiderions.  Et  tu  ne  nous  es  pas  apprécié.»  (91)  Il 
dit  :  «Alors,  ô  mon  peuple,  ma  parentèle  aurait  sur  vous  plus  de  puissance 
que  Dieu,  puisque  vous  Le  rejetez  derrière  vous  dans  l’oubli  ?  Or  mon 
Maître  embrasse  tout  ce  que  vous  faites.»  (92) 

Le  seg.  nous  ne  pénétrons  pas  grand-chose  de  tes  propos  :  nous  ne 
comprenons  pas  ce  que  tu  dis  là.  Le  seg.  Ce  que  nous  voyons  bien,  c’est  ta 
faiblesse  parmi  nous  :  tu  es  seul  parmi  nous.  Le  seg.  Ne  fût  ta  parentèle,  nous  te 
lapiderions  :  nous  te  lapiderions  avec  les  pierres  (un  premier  avis)  ;  nous 
t’insulterions  (un  deuxième  avis).  Le  seg.  Alors,  ô  mon  peuple,  ma  parentèle 
aurait  sur  vous  plus  de  puissance  que  Dieu  :  vous  m’épargneriez  donc  à  cause 
de  ma  tribu,  et  non  par  respect  et  vénération  pour  le  Maître.  Le  seg.  puisque 
vous  Le  rejetez  derrière  vous  dans  l’oubli  ?  :  vous  ne  Le  reconnaissez  pas,  ne 
Lui  obéissez  pas,  ne  Le  vénérez  pas.  Le  seg.  Or  mon  Maître  embrasse  tout  ce 
que  vous  faites  :  Dieu  connaît  tout  ce  que  vous  faites  et  II  va  vous  rétribuer  en 
conséquence. 


et  encore  :  «Ô  mon  peuple,  agissez  à  votre  niveau.  Moi  j’agis.  Bientôt 
vous  saurez  sur  qui  va  s’abattre  le  châtiment  qui  le  plonge  dans 
l’ignominie  ;  vous  saurez  qui  aura  été  le  menteur.  Épiez-en  (la  venue)  ; 
avec  vous  j’épie.»  (93)  Et  notre  décret  advenu,  Nous  sauvâmes  Shu'ayb 
ainsi  que  ses  compagnons  dans  la  croyance,  en  vertu  d’une  miséricorde 
de  par  Nous.  La  clameur  emporta  les  iniques.  Ils  se  trouvèrent  au  matin 
gisant  dans  leur  demeure  (94)  comme  s’ils  n’y  eussent  jamais  habité. 
Arrière  Madyan!  comme  il  en  a  été  à  Thamûd!  (95) 

Quand  le  prophète  de  Dieu  Shu’ayb  (s)  désespéra  d’eux,  il  leur  dit  cela.  Le 
seg.  agissez  à  votre  niveau.  Moi  j’agis  :  œuvrez  selon  votre  voie,  moi  j’œuvre 
selon  la  mienne.  En  somme  c’est  là  une  menace  très  forte.  Le  seg.  Épiez-en  (la 
venue)  :  attendez-en  la  venue.  Le  seg.  Ils  se  trouvèrent  au  matin  gisant  dans  leur 
demeure  :  ils  se  trouvèrent  immobiles,  sans  mouvement.  Cette  sourate  dit  que 


ces  dénégateurs  ont  été  éliminés  par  la  clameur.  La  sourate  des  Redans  dit 
qu’ils  ont  été  atteints  par  le  tremblement.  La  sourate  des  Poètes  dit  qu’ils  ont 
été  éliminés  par  le  châtiment  du  Jour  de  l’ombre.  C’est  que  cette  communauté 
punie  est  la  même  et  qu’elle  a  subi  toutes  ces  punitions  en  même  temps. 
Seulement,  Dieu  cite  chaque  punition  selon  le  contexte  qui  y  correspond.  Le 
seg.  Arrière  Madyan!  comme  il  en  a  été  à  Thamûd!  est  dit  ainsi,  parce  que  les 
uns  et  les  autres  étaient  voisins  de  pays  et  en  dénégation.  Tous  deux  étaient 
aussi  des  Arabes. 


Oui,  Nous  avons  envoyé  Moïse  avec  Nos  signes  et  justification  explicite 
(96)  à  Pharaon  et  ses  notables.  Ils  suivirent  l’ordre  de  Pharaon,  et  l’ordre 
de  Pharaon  était  à  contre-droiture  (97)  Il  devance  son  peuple  au  Jour  de  la 
résurrection  pour  les  conduire  à  l’abreuvoir  du  Feu,  funeste  abreuvement 
dont  s’abreuver!  (98)  Une  malédiction  en  celle-ci  fut  dépêchée  à  leurs 
trousses  ;  au  Jour  de  la  résurrection,  le  funeste  présent  qui  leur  est 
présenté!...  (99) 

Dieu  informe  sur  l’envoi  de  Moïse  (s)  avec  Ses  signes  et  Ses  preuves 
éclatantes,  à  Pharaon  le  roi  des  Coptes,  ainsi  qu’à  ses  dignitaires.  L’expression 
l’ordre  de  Pharaon  :  le  chemin  de  ce  dernier,  sa  voie  dans  la  tentation  et 
l’égarement.  Le  seg.  et  l’ordre  de  Pharaon  était  à  contre-droiture  :  l’ordre  de 
Pharaon  ne  recelait  ni  droiture  ni  guidance,  il  était  plutôt  ignorance,  égarement 
et  dénégation.  Et  puisque  Pharaon  a  été  leur  chef  dans  cet  ici-bas,  il  le  sera 
aussi  dans  la  vie  dernière,  pour  les  emmener  cette  fois  droit  à  la  Géhenne  :  Il 
devance  son  peuple  au  Jour  de  la  résurrection  pour  les  conduire  à  T  abreuvoir  du 
Feu,  funeste  abreuvement  dont  s’abreuver!  Le  v.  99  est  synonyme  de  :  Nous  les 
aurons  poursuivis  ici-bas  d'une  malédiction,  et  le  Jour  de  la  résurrection,  ils 
seront  hideux  entre  tous. 


c; 


Tout  cela  entre  parmi  les  histoires  que  Nous  te  narrons  des  cités,  les  unes 
sur  pied,  les  autres  moissonnées  déjà  (100)  Ce  n’est  pas  Nous  qui  leur 
fûmes  inique  mais  eux  qui  le  furent  à  eux-mêmes.  De  rien  ne  leur 
servirent  leurs  dieux,  qu’en  place  de  Dieu  ils  invoquaient,  dès  lors 
qu’advint  le  décret  de  ton  Maître  :  ils  ne  firent  qu’aggraver  leur 
perdition(lOl) 


Après  ces  récits  des  prophètes  avec  leurs  peuples  respectifs,  qui  montraient 
comment  II  anéantissait  les  dénégateurs  et  sauvait  les  croyants,  Dieu  conclut 
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ainsi  :  Tout  cela  entre  parmi  les  histoires  que  Nous  te  narrons  des  cités.  Le  seg. 
les  unes  sur  pied,  les  autres  moissonnées  déjà  :  les  cités  encore  bâties,  les  autres 
rasées.  Le  seg.  Ce  n’est  pas  Nous  qui  leur  fumes  inique  mais  eux  qui  le  furent  à 
eux-mêmes  :  ce  n’est  pas  Nous  qui  leur  avons  été  inique,  quand  nous  les  avons 
détruits  ;  c’étaient  au  contraire  eux,  quand  ils  ont  démenti  Nos  envoyés  en 
persistant  dans  leur  dénégation.  Le  seg.  De  rien  ne  leur  servirent  leurs  dieux, 
qu’en  place  de  Dieu  ils  invoquaient  :  leurs  idoles  qu’ils  adoraient  et  invoquaient 
ne  leur  ont  pas  été  utiles  et  ne  les  ont  pas  secoums  lors  de  l’anéantissement.  Le 
seg.  ils  ne  firent  qu’aggraver  leur  perdition  :  leur  perte  est  très  grave,  parce  que 
due  à  leur  adoration  des  idoles.  Elle  consiste  en  la  perte  de  la  vie  d’ici-bas  et  en 
celle  de  la  vie  dernière  (Qatâda,  Mujâhid). 


Telle  est  la  saisie  de  ton  Maître  quand  II  saisit  les  cités,  pour  leur  iniquité, 
d’une  prise  de  violence  et  de  douleur  (102) 

C’est  là  un  propos  de  Dieu.  De  même  qu’il  a  anéanti  les  anciennes 
générations  iniques  et  dénégatrices  de  Ses  envoyés,  Dieu  fera  de  même  pour  les 
générations  semblables  :  Sa  prise  est  tellement  de  violence  et  de  douleur.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Dieu  dicte  (et  dicte)  à  l’inique,  et  quand  il  le 
prend,  Il  ne  le  lâche  point  :  Telle  est  la  saisie  de  ton  Maître  quand  II  saisit  les 
cités,  pour  leur  iniquité,  d’une  prise  de  violence  et  de  douleur.» 


En  quoi  réside  un  signe  pour  quiconque  redoute  le  châtiment  de  la  vie 
dernière.  C’est  là  un  Jour  d’attroupement  pour  les  humains,  un  Jour  de 
témoignage  (103)  Nous  ne  le  retardons  que  jusqu’à  un  terme  précompté 
(104)  Le  Jour  où  il  vient,  nulle  âme  n’ose  parler  qu’il  ne  l’y  autorise  : 
parmi  les  rassemblés  se  distinguent  le  misérable  et  l’heureux  (105) 

Dieu  dit  que  dans  Son  anéantissement  des  dénégateurs  et  Son  sauvetage  des 
croyants  il  y  a  un  enseignement,  une  édification  quant  à  la  véracité  de  Sa 
promesse  sur  la  vie  dernière  :  lors  leur  Maître  révéla  aux  envoyés  :  «Oui!  sûr 
que  Nous  abolirons  les  iniques!  ...»  Le  seg.  C’est  là  un  Jour  d’attroupement 
pour  les  humains,  un  Jour  de  témoignage  :  en  ce  Jour  seront  rassemblés  tous  les 
humains,  du  premier  jusqu’au  dernier  :  où  Nous  aurons  rassemblés  (les  morts) 
sans  en  laisser  aucun.  Ce  sera  un  jour  solennel  où  assisteront  les  anges,  les 
envoyés  et  tous  les  humains,  les  djinns,  les  animaux  sauvages  et  les  animaux 
domestiques,  etc.  En  ce  jour,  Dieu  jugera  sans  la  moindre  iniquité,  même  pas 
celle  du  poids  d’un  atome.  Le  v.  Nous  ne  le  retardons  que  jusqu’à  un  terme 
précompté  :  le  recul  de  la  résurrection  n’est  dû  qu’à  une  parole  donnée  par 
Dieu,  pour  l’existence  de  la  progéniture  d’Adam  (s).  Un  nombre  déterminé 
pour  une  durée  déterminée.  Quand  tout  parviendra  à  son  terme  fixé,  l’Heure 
sonnera  à  ce  moment-là  précis.  Le  seg.  Le  Jour  où  il  vient,  nulle  âme  n’ose 
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parler  qu’il  ne  l’y  autorise  :  quand  le  jour  de  la  résurrection  arrivera,  personne 
ne  peut  parler  sans  la  permission  de  Dieu  :  l’esprit  et  les  anges  debout  en  lignes 
ne  parleront  que  sur  l’autorisation  du  Tout  miséricorde.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  :  «Ne  parleront  en  ce  Jour-là  que  les  envoyés...»  Le  seg. 

parmi  les  rassemblés  se  distinguent  le  misérable  et  l’heureux  est  évident.  Il  est 
synonyme  de  :  une  troupe  au  Jardin,  une  troupe  en  Enfer. 


Quant  aux  misérables,  ils  sont  dans  le  Feu  :  il  y  sont  soupirant  et  râlant 
(106)  ils  y  sont  étemels  tant  que  durent  les  deux  et  la  terre,  (sauf  ce  que 
voudra  ton  Maître)  —  Ton  Maître  fait  absolument  tout  ce  qu’il  veut  (107) 

Ici,  Dieu  explicite  le  sort  qui  attend  les  malheureux.  Le  seg.  il  y  sont 
soupirant  et  râlant  :  ces  malheureux  auront  (en  permanence)  des  souffles  à 
pousser,  l’un  du  gosier  et  l’autre  de  la  poitrine  ;  cela  est  dû  au  châtiment  qu’ils 
subissent  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  ils  y  sont  étemels  tant  que  durent  les  cieux  et  la 
terre  :  chez  les  Arabes,  pour  caractériser  la  durée  trop  longue  ou  indéfinie  d’une 
chose,  on  dit  :  «Cela  est  durable  tant  que  durent  les  cieux  et  la  terre»,  et  on  dit 
aussi  :  «Cela  reste  tant  que  la  nuit  poursuit  le  jour».  Ce  qui  veut  dire  que  cela 
est  étemel.  Donc,  Dieu  s’est  adressé  à  eux  avec  ce  qu’ils  emploient 
communément  entre  eux  :  ils  y  sont  étemels  tant  que  durent  les  cieux  et  la  terre 
(Ibn  Jarîr).  En  outre,  selon  nous,  Le  seg.  présuppose  l’existence  de  l’espèce  des 
deux  objets,  car  il  devra  y  avoir  dans  la  vie  dernière  des  cieux  et  une  terre  :  au 
Jour  où  la  terre  sera  changée  en  autre  chose  que  la  terre,  et  pareillement  les 
cieux.  Le  seg.  (sauf  ce  que  voudra  ton  Maître)  —  Ton  Maître  fait  absolument 
tout  ce  qu’il  veut  est  synonyme  de:  Le  Feu  est  votre  asile,  soyez-y  pour 
l’éternité.»,  sauf  ce  qu’il  a  voulu...  —  Ton  Maître  est  sage,  connaissant. 
Concernant  cette  exception,  des  avis  divers  ont  été  donnés.  Ibn  Jarîr  les  expose 
tous  puis  choisit  celui  disant  que  cette  exception  concerne  ceux  des  adeptes  du 
monothéisme  qui  ont  désobéi  :  Dieu  les  fera  sortir  du  Feu,  grâce  à  l’intercession 
des  intercesseurs.  As-Suddy  :  Cette  parole  divine  est  abrogée  par  :  où  ils  seront 
étemels,  à  jamais. 


Quant  aux  heureux,  ils  sont  dans  le  Jardin,  ils  sont  étemels  tant  que 
durent  les  cieux  et  la  terre  (sauf  ce  que  voudra  ton  Maître),  d’une 
attribution  sans  faille!  (108) 

Les  heureux  sont  évidemment  ceux  qui  auront  suivi  les  envoyés  de  Dieu. 
Leur  demeure  pour  l’éternité  est  évidemment  le  Jardin.  L’exception 
mentionnée  signifie  que  la  permanence  des  heureux  dans  le  Jardin  n’est  due 
à  aucun  décret  obligatoire  en  soi  mais  dépend  de  la  volonté  de  Dieu.  Ainsi 
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donc,  c’est  grâce  à  Sa  miséricorde  que  les  hôtes  du  Jardin  en  profitent.  Cela 
dit,  Dieu  ajoute  le  seg.  d’une  attribution  sans  faille!,  pour  qu’aucun  croyant 
ne  soit  bousculé  par  quelque  doute  ou  soupçon.  Par  conséquent,  la  grâce  de 
Dieu  sera  étemelle.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «On  apportera  la 
mort  sous  la  forme  d’un  bélier  (...),  puis  on  l’égorgera  entre  le  Jardin  et  le 
Feu,  puis  on  dira  :  Ô  compagnons  du  Jardin!  éternité!  il  n’y  a  plus  de  mort! 
Ô  compagnons  du  Feu!  éternité!  il  n’y  a  plus  de  mort!» 
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Ne  nourris  pas  le  moindre  doute  sur  cela  qu’adorent  ces  gens-ci.  Ils  ne 
font  qu’adorer  comme  adoraient  leurs  pères  avant  eux.  Nous  leur 
solderons  leur  lot  sans  en  rien  diminuer...  (109)  —  Oui,  Nous  avons 
conféré  à  Moïse  le  Livre  :  celui-ci  fit  l’objet  de  différends.  Sans  une 
parole  antérieure  de  ton  Maître,  il  aurait  été  tranché  entre  eux.  Mais  là- 
dessus  ils  en  sont  restés  au  doute  ravageur...  (110)  ...  Tous  ceux  à  qui 
ton  Maître  en  vérité  solde  leurs  œuvres,  Il  est  de  ce  qu’ils  font  exactement 
informé  (111) 

Au  début  du  v.  109,  les  gens  dont  il  s’agit  sont  les  associants  :  ce  qu’ils 
adorent  est  faux,  ce  n’est  qu’ignorance  et  égarement  ;  ils  imitent  leurs  ancêtres, 
sans  aucun  fondement  sérieux  ;  pour  cela  Dieu  les  rétribuera  pleinement.  Le 
seg.  Nous  leur  solderons  leur  lot  sans  en  rien  diminuer...  :  ils  auront  ce  qu’ils 
auront  eu  comme  promesse,  en  bien  ou  en  mal  (Ibn  Abbâs)  ;  ils  auront  du 
châtiment  leur  part  entière  (Ibn  Aslam).  Le  seg.  Oui,  Nous  avons  conféré  à 
Moïse  le  Livre  :  celui-ci  fit  l’objet  de  différends  :  à  propos  du  Livre  de  Moïse 
(s),  les  gens  se  sont  divisés  en  croyants  et  dénégateurs,  c’est  comme  si  Dieu  dit 
à  Son  Envoyé  (ç)  de  prendre  exemple  sur  les  envoyés  d’avant  lui.  Le  seg.  Sans 
une  parole  antérieure  de  ton  Maître,  il  aurait  été  tranché  entre  eux  :  si  ce  n’était 
le  délai  déterminé  qui  retient  le  châtiment,  Dieu  aurait  tranché  entre  eux  (Ibn 
Jarîr)  ;  la  parole  dont  il  s’agit  pourrait  bien  signifier  que  personne  n’est  châtié 
avant  l’envoi  d’un  prophète  :  Aussi  bien  ne  châtions-Nous  qu’une  fois  dépêché 
un  envoyé.  Le  seg.  Il  est  de  ce  qu’ils  font  exactement  informé  :  Dieu  est 
connaissant  de  toutes  leurs  actions. 


Agis  dans  la  rectitude,  ainsi  qu’il  te  fut  ordonné,  toi  et  quiconque  avec  toi 
se  repent.  Bannissez  l’impudence!  Dieu  sur  ce  que  vous  faites  est 
clairvoyant  (112)  Ne  vous  appuyez  pas  sur  qui  aura  commis  l’injustice, 
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sinon  vous  lèche  le  Feu.  Vous  n’avez  pas  de  protecteur  hors  Dieu,  non 
plus  que  vous  ne  trouvez  (hors  Lui)  de  secourant  (113) 


Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  et  aussi  aux  croyants  d’être  assidus 
dans  la  rectitude,  car  cela  est  le  plus  grand  appui  et  secours  devant  les  ennemis. 
Il  leur  proscrit,  en  outre,  l’impudence,  qui  est  l’iniquité,  même  vis-à-vis  de 
l’associant,  car  cela  mène  à  la  destruction.  Ensuite,  il  informe  que  Sa 
clairvoyance  embrasse  toutes  les  actions  des  adorateurs.  Le  seg.  Ne  vous 
appuyez  pas  sur  qui  aura  commis  l’injustice  :  ne  demandez  pas  secours  à  ceux- 
là,  sinon  vous  seriez  comme  si  vous  aviez  accepté  leurs  actions  (Ibn  Abbâs). 


Accomplis  la  prière  aux  deux  pointes  du  jour,  et  au  cours  des  heures  de  la 
nuit  (qui  leur  sont  proches).  Les  actions  belles  dissipent  les  mauvaises. 
Que  cela  soit  rappel  à  ceux  qui  pratiquent  le  Rappel. . .  (114)  Sois  patient. 
Dieu  ne  laisse  pas  perdre  le  salaire  des  bel-agissants. . .  (115) 


Le  seg.  Accomplis  la  prière  aux  deux  pointes  du  jour  :  cela  concerne  le  çubh 
et  le  maghrib  (Ibn  Abbâs)  ;  le  çubh  et  le  ‘ açr  (al-Hasan)  ;  le  çubh  et  le  dhuhr 
avec  le  ‘açr  (Mujâhid).  Le  seg.  et  au  cours  des  heures  de  la  nuit  (qui  leur  sont 
proches)  :  cela  concerne  le  ‘ichâ  ’  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  al-Hasan)  ;  le  maghrib 
et  le  ‘ichâ’  (Mujâhid,  az-Zahhâk).  Toutefois,  il  se  peut  que  cette  parole  divine 
est  descendue  avant  la  prescription  des  cinq  prières  lors  du  Trajet  nocturne,  car 
avant,  il  y  avait  seulement  deux  prières  :  une,  avant  le  lever  du  soleil,  une  autre, 
avant  le  coucher  (...).  Le  seg.  Les  actions  belles  dissipent  les  mauvaises  :  les 
actions  de  bien  font  expier  les  péchés.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  : 
«Un  Musulman  qui  commet  un  péché,  puis  fait  des  ablutions  et  prie  deux  rak‘a, 
il  aura  son  péché  pardonné.»  En  outre,  il  a  dit  aussi  :  «Dieu  n’efface  pas  le 
mauvais  par  le  mauvais  ;  Il  efface  le  mauvais  par  le  bien.»  Il  a  également  dit  : 
«Prémunis-toi  envers  Dieu  où  que  tu  sois,  et  fais  suivre  l’action  mauvaise  par  la 
belle.  Celle-ci  efface  celle-là.» 
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Ah!  si  dans  les  nations  d’avant  vous  les  êtres  de  permanence  qui 
interdisaient  le  dégât  sur  la  terre  n’avaient  pas  été  si  peu  nombreux  parmi 
ceux  que  Nous  avons  sauvés,  alors  que  ceux  qui  commettent  l’injustice 
perpétuaient  leur  vie  de  délicatesse  en  restant  criminels!...  (1 16)  Il  n’était 
pas  de  ton  Maître  d’anéantir  injustement  les  cités,  si  les  habitants  en 
eussent  été  réformateurs. , .  (117) 
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S’il  y  avait  eu  dans  les  nations  révolues  des  hommes  de  bien,  pour  interdire 
les  actions  mauvaises  et  le  dégât  sur  la  terre  qui  se  commettaient,  Dieu  le  Tout- 
Puissant  ne  les  aurait  pas  anéanties.  Ces  hommes  de  bien  étaient  hélas!  trop  peu 
nombreux.  Alors  Dieu  les  sauvait,  puis  lâchait  Ses  châtiments  sur  les  cités  de 
dénégation. 

C’est  pourquoi  Dieu  recommande  à  cette  communauté  musulmane 
d’ordonner  le  convenable  et  d’interdire  le  blâmable  :  Que  de  vous  se  forme  une 
communauté  qui  appelle  au  bien,  ordonne  le  convenable,  proscrive  le 
blâmable  :  ce  seront  eux  les  triomphants.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  : 
«Si  les  gens  voient  du  blâmable,  et  qu’ils  ne  le  changent  pas,  Dieu  risque  bien 
de  généraliser  sur  eux  quelque  punition.»  Le  seg.  ceux  qui  commettent 
l’injustice  perpétuaient  leur  vie  de  délicatesse  en  restant  criminels!  :  ceux-là 
continuent  de  commettre  les  désobéissances  et  les  choses  blâmables,  en 
n’accordant  pas  la  moindre  attention  aux  appels  des  hommes  de  bien,  cela 
jusqu’à  l’arrivée  subite  du  châtiment.  Le  v.  117  est  synonyme  de  :  Ce  n’est  pas 
Nous  qui  leur  fîmes  inique  mais  eux  qui  le  furent  à  eux-mêmes  ;  Ton  Maître 
n’est  pas  injuste  envers  Ses  serviteurs. 
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Si  ton  Maître  l’avait  voulu,  Il  aurait  fait  de  tous  les  humains  une 
communauté  unique,  alors  qu’ils  persistent  dans  leurs  différends  (118)  à 
l’exception  de  ceux  à  qui  ton  Maître  dispense  Sa  miséricorde  :  aussi  bien 
les  a-t-Il  créés  pour  cela.  Et  ainsi  s’accomplit  Sa  parole  :  «La  Géhenne 
s’emplira  des  djinns  et  des  humains  en  totalité.»  (119) 

Dieu  informe  qu’il  est  capable  de  faire  des  humains  une  communauté  unique 
de  croyants  :  Si  ton  Maître  le  voulait,  sûr  que  les  habitants  de  la  terre  croiraient 
tous  jusqu’au  dernier.  Le  seg.  alors  qu’ils  persistent  dans  leurs  différends  :  les 
hommes  restent  divergents  dans  leurs  religions,  leurs  croyances,  leurs  doctrines, 
leurs  idées,  leurs  sectes.  Ikrima  :  Les  hommes  restent  divergents  sur  la 
guidance.  Le  seg.  à  l’exception  de  ceux  à  qui  ton  Maître  dispense  Sa 
miséricorde  désigne  ceux  qui  ont  suivi  les  prophètes  et  sont  restés  obéissants 
aux  Lois  révélées,  jusqu’à  l’envoi  du  sceau  des  prophètes  Muhammad  (ç). 
Ceux-là  et  ceux  qui  auront  suivi  le  Prophète  (ç)  triompheront  du  bonheur  dans 
ce  monde  et  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  alors  qu’ils  persistent  dans  leurs 
différends,  à  l’exception  de  ceux  à  qui  ton  Maître  dispense  Sa  miséricorde 
concerne  les  Juifs,  les  Chrétiens  et  les  Mazdéens,  hormis  ceux  de  la  religion 
foncière  (Atâ’).  Le  seg.  aussi  bien  les  a-t-Il  créés  pour  cela  :  Dieu  les  a  créés 
pour  la  divergence  (al-Hasan)  ;  Dieu  les  a  créés  en  deux  compagnies  (Ibn 
Abbâs)  :  parmi  les  rassemblés  se  distinguent  le  misérable  et  l’heureux.  Mâlik  : 
«Une  compagnie  au  Jardin,  l’autre  au  Feu.»  Le  seg.  Et  ainsi  s’accomplit  Sa 
parole  :  «La  Géhenne  s’emplira  des  djinns  et  des  humains  en  totalité.»  est  une 
information  explicitant  Sa  décision  déjà  prise  par  Lui  :  selon  Sa  sagesse,  il  y 


aura  ceux  qui  méritent  le  Jardin  et  ceux  qui  méritent  le  Feu.  Cela  étant,  la 
Géhenne  sera  remplie  de  djinns  et  d’humains  dénégateurs. 
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Tout  se  que  nous  te  narrons  sur  l’histoire  des  envoyés  contient  de  quoi 
affermir  ton  cœur.  Il  t’es  venu  dans  celle-ci  le  Vrai,  une  morale,  un 
Rappel  aux  croyants  (120) 

En  d’autres  termes,  Dieu  dit  :  «Tout  ce  que  Nous  te  racontons  sur  les 
histoires  des  envoyés  d’avant  toi,  avec  leurs  peuples,  leur  patience  devant  les 
démentis,  les  violences  des  dénégateurs,  sur  Notre  secours  victorieux  pour  les 
croyants  et  Notre  châtiment  pour  les  dénégateurs,  tout  cela  contient  de  quoi 
affermir  ton  cœur,  ô  Muhammad.»  Le  seg.  Il  t’es  venu  dans  celle-ci  le  Vrai  :  il 
t’es  venu  dans  cette  sourate  le  Vrai  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  et  d’autres). 
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Dis  à  ceux  qui  ne  croient  pas  :  «Agissez  à  votre  niveau.  Nous,  nous 
agissons  (121)  Attendez.  Nous,  nous  attendons  (122) 

Dieu  recommande  de  dire  cela  aux  dénégateurs.  Le  seg.  Agissez  à  votre 
niveau.  Nous,  nous  agissons  :  œuvrez  selon  votre  voie.  Nous,  nous  œuvrons 
aussi  mais  selon  notre  voie.  Le  v.  Attendez.  Nous,  nous  attendons  est, 
autrement  dit  :  Un  jour  vous  saurez  à  qui  revient  la  suite  de  la  demeure.» 
Non,  les  iniques  ne  seront  pas  les  triomphants.  Effectivement,  Dieu  a  réalisé 
Sa  promesse  pour  Son  Envoyé  (ç).  Il  l’a  appuyé  et  II  lui  a  donné  Son  secours 
victorieux. 


À  Dieu  appartient  le  mystère  des  deux  et  de  la  terre.  De  Lui  relève 
l’intégralité  du  décret.  Adore-Le.  Remets-t’en  à  Lui.  Ton  Maître  ne  reste 
pas  indifférent  à  vos  actions  (123) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu.  Il  est  le  Détenteur  du  mystère 
des  cieux  et  de  la  terre,  et  aussi  Son  Connaissant.  À  Lui  tout  revient.  Au  Jour 
des  comptes,  Il  rétribuera  chacun  selon  ses  actions,  puisque  la  création  et  le 
décret  Lui  appartiennent.  C’est  pourquoi  II  recommande  qu’on  L’adore  et 
qu’on  se  remette  à  Lui,  qui  est  le  Suffisant.  Le  seg.  Ton  Maître  ne  reste  pas 
indifférent  à  vos  actions  :  ô  Muhammad,  rien  ne  passe  inaperçu  à  Lui  de  ce  que 
font  ceux-là  qui  démentent.  Il  est  connaissant  de  leurs  actes  et  de  leurs  paroles. 
En  conséquence,  Il  va  les  rétribuer  dans  cette  vie  et  dans  la  vie  dernière,  et  II  va 
t’accorder  le  triomphe,  à  toi  et  ton  parti,  dans  les  deux  demeures. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
A HfLâm  Râ.  Ce  sont  là  les  versets  du  Livre  explicite  (1)  Nous  l’avons 
fait  descendre  en  forme  de  Coran  arabe,  escomptant  que  vous  raisonniez 
(2)  Nous  te  narrons  la  narration  la  plus  belle  en  te  révélant  ce  Coran,  bien 
que  naguère  tu  aies  été  des  indifférents  (3) 

Pour  l’exégèse  des  premières  lettres,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le  Livre 
explicite  dont  il  s’agit  est  le  Coran  :  il  est  clair,  et  il  explicite  bien  les  choses  les 
plus  vagues.  Le  seg.  Nous  l’avons  fait  descendre  en  forme  de  Coran  arabe 
montre  bien  le  rang  occupé  par  la  langue  arabe.  Cette  langue  est  la  plus 
éloquente,  la  plus  claire,  la  plus  large  et  la  plus  apte  à  exprimer  les  signifiés  qui 
prennent  naissance  dans  les  âmes.  C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  le  plus 
nobles  des  Livres  dans  la  plus  noble  des  langues,  sur  le  plus  noble  des  envoyés, 
avec  le  plus  noble  ambassadeur  des  anges,  dans  le  pays  le  plus  noble  de  la  terre, 
dans  le  plus  noble  des  mois  (Ramadhân).  C’est  pour  cela  que  Dieu  dit  Nous  te 
narrons  la  narration  la  plus  belle  en  te  révélant  ce  Coran.  Ibn  Abbâs  :  On  a 
demandé  au  Prophète  (ç)  :  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  et  si  tu  nous  faisais  une 
narration  ?»  Alors  est  descendu  Nous  te  narrons  la  narration  la  plus  belle.  Il  ont 
voulu  des  histoires,  alors  Dieu  les  a  orientés  à  la  plus  belle  des  narrations,  celle 
du  Coran. 

En  outre,  ce  verset  recèle  un  grand  éloge  fait  au  Coran.  Umar  b.  al-Khattâb, 
rapporte-t-on,  alla  trouver  le  Prophète  (ç),  avec  à  la  main  un  écrit  qu’il  avait  pu 
avoir  d’un  Juif.  Devant  le  Prophète  (ç),  il  le  lut.  Le  Prophète  se  mit  en  colère  et 
dit  :  «...  Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main!  je  vous  les  ai  apportées 
blanches  et  propres.  Quoique  vous  les  interrogiez  sur  une  chose,  ils  vous  diront 
du  vrai,  et  alors  vous  les  démentirez,  ou  ils  vous  diront  un  faux,  et  alors  vous  le 
prenez  pour  véridique.  Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main!  si  Moïse 
était  vivant,  il  ne  lui  serait  loisible  que  de  me  suivre.» 


>.  >  > 


Lors  Joseph  dit  à  son  père  :  «Mon  père,  moi  j’ai  vu  onze  étoiles  et  le 
soleil  et  la  lune,  je  les  ai  vus  devant  moi  se  prosternant.»  (4) 
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Dieu  commande  à  Son  Envoyé  (ç)  :  Muhammad,  cite  dans  tes  narrations  à 
ton  peuple  celle  de  Joseph  (s),  quand  il  a  dit  cela  à  son  père. 

Le  père  de  Joseph  (s)  est  Jacob  (s)  fils  d’Isaac  (s)  fils  d’Abraham  (s). 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Le  bienfaisant  fils  du  bienfaisant,  fils  du 
bienfaisant,  fils  du  bienfaisant  :  Joseph  fils  de  Jacob  fils  d’Isaac  fils 
d’Abraham.»  Abu  Hurayra  :  On  demanda  au  Prophète  (ç)  :  «Qui  est  le 
bienfaisant  des  hommes.  —  Le  plus  bienfaisant  d’entre  eux  auprès  de  Dieu,  dit- 
il,  c’est  celui  qui  se  prémunit.  —  Ce  n’est  pas  sur  cela  que  nous  t’interrogeons, 
dit-on.  —  Alors,  dit-il,  le  plus  bienfaisant  des  hommes  est  Joseph  le  prophète 
de  Dieu  fils  du  prophète  de  Dieu  fils  du  prophète  de  Dieu  fils  de  l’Intime  ami 
de  Dieu.  —  Ce  n’est  pas  sur  cela  que  nous  t’interrogeons,  dit-on  encore.  — 
Alors,  dit-il,  c’est  sur  le  métal  précieux  chez  les  Arabes  que  vous 
m’interrogez  ?  —  Oui,  c’est  sur  cela.  —  Vos  meilleurs  sous  l’Ignorance  sont 
vos  meilleurs  sous  l’Islam,  s’ils  comprennent.» 

Ibn  Abbâs  :  la  vision  des  prophètes  est  une  révélation.  Selon  des  exégètes, 
les  onze  étoiles  sont  ses  onze  frères,  et  le  soleil  et  la  lune  sont  son  père  et  sa 
mère. 


A'&lj 


Son  père  dit  :  «Mon  petit,  garde-toi  de  narrer  ta  vision  à  tes  frères,  qu’ils 
ne  machinent  contre  toi  machination.  Satan  est  de  l’homme  ennemi 
déclaré  (5) 

Ayant  compris  la  vision  qui  signifiait  que  les  1 1  frères  allaient  exprimer  leur 
soumission  et  leur  estime  pour  Joseph  (s),  le  père  recommande  à  ce  dernier  de 
ne  pas  dire  mot  de  la  vision  à  ses  frères,  par  crainte  de  jalousie  ou  d’un 
quelconque  mal.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Si  l’un  de  vous  voit  en 
rêve  ce  qu’il  aime,  qu’il  raconte  cela.  Mais  s’il  voit  ce  qu’il  déteste,  qu’il 
change  sur  l’autre  côté,  qu’il  crache  trois  fois  sur  sa  gauche,  qu’il  demande 
refuge  auprès  de  Dieu  contre  le  mal  de  ce  rêve  et  qu’il  ne  raconte  cela  à 
personne  :  ainsi  ce  rêve  ne  lui  fera  pas  de  mal.» 


—  Ton  Maître  t’élira  aussi  ;  Il  t’enseignera  l’interprétation  des  visions  ;  Il 
parachèvera  sur  toi  Son  bienfait,  et  sur  la  lignée  de  Jacob,  comme  II  l’a 
parachevé  sur  tes  pères  Abraham  et  Isaac.  Ton  Maître  est  connaissant  et 
sage.»  (6) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Jacob  (s)  dit  à  son  fils  Joseph  (s)  :  «Comme  le 
Maître  fa  choisi,  en  te  faisant  voir  ces  étoiles,  ce  soleil  et  cette  lune,  Il  va  t’élire 
pour  la  prophétie  et  II  t’apprendra  comment  interpréter  les  visions. ..»  Le  seg.  Il 
parachèvera  sur  toi  Son  bienfait  fait  allusion  à  l’envoi  futur  de  Joseph  en  tant 
que  prophète  :  cela  est  explicité  par  le  seg.  comme  II  l’a  parachevé  sur  tes  pères 
Abraham  et  Isaac.  Le  seg.  Ton  Maître  est  connaissant  et  sage  :  Dieu  est  le  seul  à 
savoir  où  déposer  Son  message. 
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—  Assurément  en  Joseph  et  ses  frères  des  signes  résident  pour  qui 
interroge  (7)  —  Lors  ils  dirent  :  «Eh  oui!  Joseph  et  son  frère  sont  plus 
aimés  de  notre  père  que  nous  qui  formons  une  bande.  Notre  père  est  dans 
un  égarement  évident!  (8)  Tuez  Joseph,  ou  reléguez-le  en  quelque  terre, 
que  la  face  de  votre  père  pour  vous  se  dégage,  après  quoi  vous  deviendrez 
gens  de  vertu.»  (9)  L’un  d’eux  opina  :  «Ne  tuez  pas  Joseph,  jetez- le 
plutôt  dans  les  abysses  du  puits.  Quelque  passant  le  ramasserait  bien,  au 
cas  où  vous  passeriez  à  l’action.»  (10) 

Dieu  dit  que  dans  l’histoire  de  Joseph  (s)  et  ses  frères  il  y  a  des  signes,  c.-à- 
d.  une  morale,  une  édification  pour  quiconque  interroge  sur  cela.  Le  seg.  Eh 
oui!  Joseph  et  son  frère  sont  plus  aimés  de  notre  père  que  nous  qui  formons  une 
bande  :  Ils  ont  juré  par  Dieu  que  Joseph  et  Benjamin,  son  demi-frère  du  côté  de 
la  mère  étaient  plus  chers  à  leur  père  qu’eux.  Comment,  pensaient-ils,  le  père 
aimait-il  ces  deux-là  à  la  place  d’une  bande  ?  Le  seg.  Notre  père  est  dans  un 
égarement  évident!  fait  allusion  à  l’amour  du  père  pour  ses  deux  fils.  Le  seg. 
Tuez  Joseph,  ou  reléguez-le  en  quelque  terre,  que  la  face  de  votre  père  pour 
vous  se  dégage  :  celui-là  qui  nous  concurrence  dans  l’amour  de  notre  père, 
faisons-le  disparaître  de  la  vue  de  notre  père  :  ainsi  notre  père  sera  libre  pour 
nous.  Donc,  tuons-le  ou  abandonnons-le  dans  un  pays  quelconque.  Le  seg. 
après  quoi  vous  deviendrez  gens  de  vertu  révèle  que  les  frères  mécontents  ont 
prémédité  le  repentir,  une  fois  le  péché  commis.  Pour  l’identification,  de  celui 
qui  opina,  i  y  a  trois  avis  :  c’est  Rûbil  (Qatâda)  ;  c’est  Judas  (as-Suddy)  ;  c’est 
Chaud ûn  (Mujâhid).  Le  seg.  Ne  tuez  pas  Joseph  :  que  votre  haine  ne  vous 
pousse  pas  à  le  tuer.  D’ailleurs,  ils  ne  purent  accéder  à  ce  dessein,  parce  que 
Dieu  voulait  que  Son  décret  se  réalisât,  par  l’envoi  de  Joseph  (s)  en  tant  que 
prophète.  Selon  Qatâda,  le  puits  dont  il  s’agit  est  celui  de  Bayt  al-Maqdis.  Ibn 
Ishâq  :  Ils  se  sont  unis  pour  des  choses  très  graves  :  couper  les  liens  de  la 
matrice,  désobéir  aux  père  et  mère,  (écraser)  l’indulgence  pour  un  petit,  séparer 
le  fils  et  le  père  vieillard...  Que  Dieu  leur  pardonne!  Il  est  le  meilleur  des 
miséricordieux. 


Ils  dirent  :  «Père,  qu’as-tu  à  ne  pas  nous  faire  confiance  à  l’endroit  de 
Joseph,  quand  nous  lui  sommes  si  dévoués  ?  (11)  Envoie-le  avec  nous 
demain  paître  et  folâtrer,  à  charge  pour  nous  de  le  garder  (12) 
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Quand  ils  ont  arrêté  leur  complot,  selon  la  proposition  de  leur  frère  Rûbil,  ils 
allèrent  trouver  leur  père  Jacob  (s),  pour  lui  dire  ce  qui  est  mentionné  dans  les 
versets.  Leur  propos  Père,  qu’as-tu  à  ne  pas  nous  faire  confiance  à  l’endroit  de 
Joseph,  quand  nous  lui  sommes  si  dévoués  ?  n’est  en  vérité  qu’un  simple 
préambule,  puisqu’ils  ont  déjà  décidé  le  contraire. 


—  «J’ai  tristesse,  dit  le  père,  que  vous  l’emmeniez.  J’ai  peur  que  le  loup 
ne  le  mange  en  profitant  de  votre  négligence.»  (13)  —  «Si  le  loup  le 
mangeait,  dirent-ils,  nous  qui  formons  une  bande,  et  c’est  que  nous 
serions  nous-mêmes  des  perdants.»  (14) 

Dieu  informe  sur  la  réponse  de  Jacob  (s)  à  ses  fils  qui  lui  ont  demandé  de 
laisser  Joseph  (s)  sortir  avec  eux,  à  la  campagne.  Le  seg.  J’ai  tristesse,  dit  le 
père,  que  vous  l’emmeniez  :  il  m’est  pénible  de  me  séparer  de  lui  tout  ce  temps 
où,  à  la  campagne,  vous  serez  occupés  avec  vos  troupeaux.  Le  propos  de  Jacob 

(s)  J’ai  peur  que  le  loup  ne  le  mange  en  profitant  de  votre  négligence  fut 

l’occasion  inespérée  pour  les  fils  comploteurs,  pour  convaincre  leur  père. 


L’ayant  donc  emmené  et  étant  convenus  de  le  placer  dans  les  abysses  du 
puits,  et  comme  Nous  lui  eûmes  révélé  :  «Tu  leur  dénonceras  cet  acte 
lorsqu’ils  s’y  attendront  le  moins.»  (15) 

Dieu  montre  la  monstruosité  de  leur  agissement,  puisqu’ils  se  sont  tous  mis 
d’accord  de  le  jeter  dans  le  puits.  Bien  sûr,  devant  le  père,  ils  se  sont  montrés 
bienveillants,  gentils,  doux  avec  leur  petit  frère.  Mais  dès  qu’ils  se  sont 
retrouvés  seuls,  ils  ont  extériorisé  leur  véritable  sentiment  pour  leur  frère 
(insultes,  coups,  brimades,  etc.).  À  leur  arrivée  au  puits,  ils  l’y  firent  descendre 
avec  une  corde.  Joseph  tomba  d’abord  dans  le  puits  puis  se  mit  sur  une  roche 
qui  se  trouvait  au  milieu.  En  ces  moments  pénibles,  Dieu  fit  intervenir  Son 
indulgence  et  Sa  miséricorde  :  Il  a  fait  cette  révélation  à  Joseph  (s),  pour  le 
réconforter  et  lui  raffermir  le  cœur. 


Quand  le  soir  ils  furent  revenus  à  leur  père,  en  lamies  (16)  ils  dirent  : 
«Père,  nous  étions  partis  faire  la  course,  en  laissant  Joseph  avec  nos 
effets  :  le  loup  l’a  mangé.  Aussi  bien  ne  nous  crois-tu  pas,  même  si  nous 
disons  la  vérité.»  (17)  Ils  exhibèrent  la  chemise  de  Joseph  avec  un  sang 
de  mensonge.  «Oh  non!  leur  dit  le  père,  c’est  votre  âme  qui  vous  a  induits 
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à  commettre  un  acte...  Patience  est  belle!  Dieu  vienne  m’aider  contre  ce 

que  vous  prétextez  !»  (18) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’ont  fait  les  frères  de  Joseph  (s),  après  l’avoir  laissé 
au  fond  du  puits.  Ces  derniers  revinrent  au  père,  dans  l’obscurité  de  la  nuit,  tout 
en  larmes,  tout  désolés  de  la  disparition  “accidentelle”  de  Joseph  (s).  Et  ils 
dirent  comme  excuse  qu’ils  étaient  allés  faire  la  course,  en  laissant  leur  frère 
près  de  leurs  effets.  Ce  fut  alors  que  le  loup  vint  et  le  dévora  en  leur  absence, 
prétextèrent-ils.  C’était  précisément  ce  que  Jacob  (s)  craignait.  Leur  avance 
Aussi  bien  ne  nous  crois-tu  pas,  même  si  nous  disons  la  vérité  fut  d’une  grande 
subtilité  dans  leur  tentative  de  persuader  leur  père.  C’est  comme  s’ils  avaient 
dit  :  «Nous  savons  que  tu  ne  vas  pas  nous  croire  même  si  nous  te  disons  la 
vérité.  Alors,  comment  cela  serait-il  quand  tu  nous  accuserais,  du  moment  que 
tu  craignais  que  le  loup  ne  vînt  le  dévorer  ?  Tu  serais  excusé  si  tu  ne  nous 
croyais  pas,  à  cause  de  la  bizarrerie  qui  s’est  produite.»  Et  pour  appuyer  leur 
thèse,  ils  exhibèrent  la  chemise  de  Joseph  avec  un  sang  de  mensonge.  Mujâhid, 
as-Suddy  et  d’autres  :  Ils  avaient  taché  la  chemise  avec  le  sang  d’un  agneau 
égorgé  par  eux.  Mais,  comme  le  crime  n’est  jamais  parfait,  ils  avaient  oublié  de 
déchiqueter  la  chemise.  C’est  probablement  pour  cela  que  Jacob  (s)  se 
convainquit  de  cet  acte-là,  puisqu’il  leur  dit  :  «Oh  non!  (...)  c’est  votre  âme  qui 
vous  a  induits  à  commettre  un  acte...  Patience  est  belle!  Dieu  vienne  m’aider 
contre  ce  que  vous  prétextez!»  Dans  l’exégèse  du  seg.  ils  exhibèrent  la  chemise 
de  Joseph  avec  un  sang  de  mensonge,  Ibn  Abbâs  dit  :  «Si  c’était  un  animal 
sauvage  qui  l’aurait  dévoré,  il  aurait  déchiré  la  chemise.  Pour  l’explicitation  du 
seg.  Patience  est  belle!  on  rapporte  que  le  Prophète  (ç)  a  dit  :  «C’est  la  patience 
qui  est  dépourvue  de  plainte.» 


Survirent  des  passants.  Ils  dépêchèrent  leur  pourvoyeur  d’eau,  qui  fit 
descendre  son  outre  :  «La  bonne  nouvelle!  c’est  un  garçon!»  Ils  firent  de 
lui  une  marchandise  clandestine.  —  Dieu  savait  bien  ce  qu’ils  faisaient 
(19)  Ils  le  vendirent  à  vil  prix,  pour  une  poignée  de  dirhams  :  en  lui  le 
monde  ils  méprisaient!  (20) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  se  passa  à  Joseph  (s),  après  sa  descente  dans  le 
puits.  Joseph  (s)  était  resté  seul  dans  ce  puits  pendant  trois  jours.  Ibn  Ishâq  : 
Quand  les  frères  jetèrent  Joseph  (s)  dans  le  puits,  ils  restèrent  tout  près  cette 
joumée-là,  à  attendre  ce  qui  se  passerait.  Alors  Dieu  guida  des  passants  au 
puits.  Ces  derniers  avaient  installé  leur  camp  un  peu  plus  loin,  puis  avaient 
envoyé  leur  pourvoyeur  d’eau.  Quand  celui-ci  arriva  au  puits,  il  y  lança  son 
outre.  Joseph  (s)  s’y  accrocha.  Le  pourvoyeur  le  tira,  puis  s’écria  de  joie  :  «La 
bonne  nouvelle!  c’est  un  garçon!» 

Le  seg.  Ils  firent  de  lui  une  marchandise  clandestine  :  cela  concerne  les 
frères  de  Joseph  (s),  qui  avaient  caché  le  lien  de  parenté  existant  entre  eux  et 
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leur  frère.  Celui-ci  cacha  aussi  cela,  de  crainte  d’être  tué,  et  choisit  d’être 
vendu.  Car  les  frères  avaient  dit  au  pourvoyeur  que  le  gamin  était  à  vendre.  Le 
pourvoyeur  héla  alors  ses  compagnons  :  «  La  bonne  nouvelle!  c’est  un 
garçon!  qu’on  vend.»  C’est  ainsi  que  Joseph  (s)  avait  été  vendu  (Ibn  Abbâs).  Le 
seg.  Dieu  savait  bien  ce  qu’ils  faisaient  :  Dieu  savait  bien  ce  que  les  frères  et  les 
acheteurs  faisaient.  Il  était  capable  d’intervenir,  mais  II  laissait  faire,  pour  une 
sagesse  connue  de  Lui.  Il  voulait  que  se  réalisât  ce  qu’il  a  prédestiné  :  La 
création  et  le  décret  ne  sont-ils  pas  à  Lui  ?  —  Béni  soit  Dieu,  le  Maître  des 
univers!  Le  seg.  Ils  le  vendirent  à  vil  prix,  pour  une  poignée  de  dirhams  :  ils  le 
vendirent  pour  20  dirhams  (Ibn  Mas‘ûd)  ;  ils  le  vendirent  pour  40  dirhams 
(Ikrima). 


Son  acheteur,  qui  était  d’Égypte,  dit  à  sa  femme  :  «Ménage- lui  bon 
accueil.  Peut-être  tirerons-nous  de  lui  quelque  avantage,  ou  l’adopterons- 
nous  comme  enfant.»  C’est  ainsi  que  Nous  établîmes  Joseph  sur  cette 
terre- là,  Nous  proposant  de  lui  enseigner  l’interprétation  des  songes.  — 
Dieu  est  triomphant  en  Son  décret.  Mais  la  plupart  des  hommes  ne  le 
savent  pas  (21)  —  Quand  Joseph  eut  atteint  sa  force  adulte,  Nous  lui 
confiâmes  sagesse  et  science  :  ainsi  récompensons-Nous  les  bel- 
agissants(22) 

Dieu  informe  sur  Son  indulgence  pour  Joseph  (s),  de  telle  sorte  que  son 
acheteur  prit  soin  de  lui  et  qu’il  recommanda  à  sa  femme  de  bien  l’entretenir  : 
«Ménage-lui  bon  accueil.  Peut-être  tirerons-nous  de  lui  quelque  avantage,  ou 
l’ adopterons-nous  comme  enfant.»  Cet  acheteur  était  en  quelque  sorte  le 
premier  ministre  d’Égypte,  qui,  selon  Ibn  Abbâs,  s’appelait  Gatfir  et  était 
responsable  des  entrepôts  de  l’État.  À  cette  époque-là,  le  roi  d’Égypte  était  ar- 
Rayân  b.  al-Walîd,  un  Amaliq.  Donc,  cette  terre-là  est  celle  d’Égypte.  Le  seg. 
Dieu  est  triomphant  en  Son  décret  :  Dieu,  quand  II  veut  une  chose,  personne  ne 
peut  s’y  opposer.  Le  seg.  Mais  la  plupart  des  hommes  ne  le  savent  pas  :  la 
plupart  n’ont  pas  conscience  de  Sa  sagesse,  de  Son  indulgence  envers  Sa 
création,  de  Son  agir  par  rapport  à  ce  qu’il  veut.  Le  seg.  Quand  Joseph  eut 
atteint  sa  force  adulte,  Nous  lui  confiâmes  sagesse  et  science  :  quand  Joseph  a 
atteint  l’âge  adulte  et  que  sa  raison  s’est  parfaite,  Dieu  lui  envoya  la  prophétie. 
Quand  Joseph  atteignit-il  l’âge  adulte  ?  Les  avis  divergent  :  à  33  ans  (Ibn 
Abbâs,  Mujâhid,  Qatâda)  ;  à  20  ans  (az-Zahhâk)  ;  à  40  ans  (al-Hasan)  ;  à  25  ans 
(Ikrima)  ;  à  33  ans  (as-Suddy)  ;  à  18  ans  (Ibn  Jubayr). 
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Or  celle  en  la  maison  de  laquelle  il  vivait  le  sollicita  de  sa  personne. 
Fermant  les  portes,  elle  lui  dit  :  «Je  suis  à  toi!  —  Dieu  m’en  garde!  dit-il, 
c’est  mon  maître,  il  m’a  fait  bon  accueil.  Les  iniques  ne  gagneront 
jamais.»  (23)  Elle  était  en  peine  de  lui,  il  l’eût  été  d’elle  s’il  n’eût  vu  un 
sûr  signal  de  son  Maître.  Ainsi  fîmes-Nous  pour  détourner  de  lui  le  mal  et 
l’infamie  :  il  était  de  Nos  dévoués  serviteurs  (24) 

Joseph  (s)  eut  idée  d’elle  mais  un  sûr  signal  de  son  Maître  le  préserva.  Un 
premier  avis  :  Joseph  (s)  a  vu  l’image  de  son  père  Jacob  (s)  mordant  son  doigt. 
Un  deuxième  avis  :  Il  a  vu  devant  lui  l’image  de  son  maître.  Muhammad  b. 
Ka‘b  al-Qardhy  :  Joseph  (s)  leva  la  tête  au  plafond,  pour  y  voir  écrit  : 
N’approchez  pas  de  la  fornication  —  C’est  une  infamie,  une  voie  funeste.  Ibn 
Jarîr  :  Le  plus  juste  est  qu’un  signe  intervint,  pour  préserver  Joseph  (s).  Mais  on 
ne  peut  affirmer  avec  certitude  que  ceci  ou  cela  s’était  passé.  Alors,  le  plus  juste 
est  de  dire  comme  Dieu.  Le  seg.  il  était  de  Nos  dévoués  serviteurs  :  Joseph  (s) 
était  du  nombre  des  élus  de  Dieu. 
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Ils  se  poursuivirent  vers  la  porte  :  elle  lui  déchira  la  chemise  par-derrière  ; 
à  la  porte  tous  deux  trouvèrent  son  maître  à  elle.  «Comment  rétribuer,  dit- 
elle,  un  qui  a  voulu  du  mal  à  ta  famille,  sinon  par  la  geôle  ou  par  un 
châtiment  douloureux  ?»  (25)  —  «C’est  elle,  dit-il,  qui  m’a  sollicité  de 
ma  personne.»  Alors  un  témoin  de  sa  famille  à  elle  témoigna  :  «Si  la 
chemise  est  déchirée  par-devant,  l’épouse  est  véridique,  et  lui  un  grand 
menteur  (26)  Si  c’est  par-derrière,  elle  a  menti  et  lui  est  un  grand 
véridique.»  (27)  Quand  le  maître  eut  vu  que  la  chemise  était  déchirée  par- 
derrière,  il  dit  :  «(Femmes,)  cela  est  bien  de  votre  machination!  votre 
machination  est  immense!  (28)  Joseph,  passe  là-dessus.  Femme,  demande 
pardon  de  ton  méfait  :  tu  as  été  fautive.»  (29) 

Joseph  (s)  refusa  la  proposition  de  la  femme  et  prit  la  fuite.  La  femme,  ne 
s’avouant  pas  vaincue,  le  poursuivit,  pour  le  retenir.  Elle  le  retint  par  la 
chemise,  de  sorte  qu’elle  la  lui  déchira  par-derrière.  Un  avis  :  La  chemise 
tomba  même,  mais  Joseph  (s)  continua  à  fuir  la  femme,  qui  le  poursuivait 
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toujours.  Quand  tous  deux  trouvèrent  son  maître  à  elle,  c.-à-d.  son  mari,  devant 
la  porte,  la  femme  fît  vite  de  renverser  les  rôles,  pour  qu’elle  se  sauvât.  Elle 
accusa  Joseph  (s)  de  tentative  d’adultère,  et  alla  même  jusqu’à  proposer  de  le 
jeter  en  prison  ou  de  le  rosser  de  coups  durs.  Là,  Joseph  (s)  se  défendit  et 
déclara  son  innocence  :  «C’est  elle,  dit-il,  qui  m’a  sollicité  de  ma  personne.» 
Autrement  dit,  «c’est  elle  qui  me  suivait,  elle  m’a  retenu  par  la  chemise  jusqu’à 
la  déchirer.»  Un  témoin  de  sa  famille  à  elle  intervint  alors  pour  dire  en 
substance  :  «Ce  qu’elle  dit  aurait  été  vrai  si  la  chemise  était  déchirée  par- 
devant.  Dans  ce  cas,  c’est  elle  qui  ne  voulait  pas  de  lui  et  elle  l’aurait  repoussé. 
Mais  la  chemise  est  bien  déchirée  par-derrière.  Donc,  c’est  elle  qui  aurait 
essayé  de  le  retenir.»  Qui  était  ce  témoin  ?  Selon  un  premier  avis,  ce  témoin 
était  un  adulte  qui  avait  une  barbe,  un  rapproché  du  roi.  Selon  un  deuxième 
avis,  ce  témoin  était  un  petit  gamin  encore  dans  le  giron.  Ainsi  donc,  quand 
l’époux  s’assura  des  faits  réels,  il  demanda  à  Joseph  (s)  de  passer  là-dessus  et 
de  ne  dire  à  personne  ce  qui  s’était  passé,  puis  il  ordonna  à  sa  femme  de 
demander  pardon  pour  son  méfait.  Cette  façon  de  dénouer  le  problème  montre 
bien  que  le  roi  était  indulgent  et  poli,  car  il  savait  que  sa  femme  avait  vu  chez 
Joseph  (s)  ce  devant  quoi  personne  ne  pouvait  retenir  son  admiration. 


Des  femmes  dans  la  ville  dirent  :  «L’épouse  de  l’Excellence  sollicite  son 
servant  de  sa  personne!  Il  î’a  blessée  d’amour.  Nous  la  voyons  dans  un 
égarement  évident.»  (30)  Quand  on  lui  rapporta  leur  moquerie,  elle  les 
invita,  leur  prépara  une  collation  à  prendre  accoudées,  remit  à  chacune 
d’elles  un  couteau  et  dit  à  Joseph  :  «Produis-toi  à  leurs  yeux.»  Quand 
elles  le  virent,  elles  le  magnifièrent  au  point  de  se  couper  les  mains. 
«Révérence  à  Dieu!  dirent-elles,  celui-là  n’est  pas  un  humain  :  ce  ne  peut 
être  qu’un  ange  sublime!»  (31)  Elle  leur  dit  :  «Voilà  donc  celui  qui  m’a 
valu  votre  blâme!  Oui,  je  l’ai  sollicité  de  sa  personne,  et  il  n’a  pas 
bronché.  Alors  s’il  ne  fait  pas  ce  que  je  lui  ordonne,  sûr  qu’on 
l’emprisonnera  et  qu’il  sera  du  nombre  des  humiliés!»  (32)  —  «Mon 
Maître,  j’aime  mieux  la  prison  que  ce  à  quoi  elles  m’invitent.  Seulement, 
si  Tu  ne  détournes  pas  de  moi  leurs  embûches,  je  me  laisserai  tenter  par 
elles  et  me  conduirai  tout  bonnement  en  ignorant.»  (33)  Son  Maître  fît 
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droit  à  sa  prière,  en  écartant  de  lui  leurs  embûches.  —  Il  est  l’ Entendant, 

le  Connaissant  (34) 

La  rumeur  fit  circuler  en  ville  l’histoire  de  la  femme  du  vizir  avec  Joseph 
(s),  de  sorte  qu’on  en  parlait,  même  parmi  les  femmes  des  grands  et  des 
notables,  qui  dirent  :  «L’épouse  de  l’Excellence  sollicite  son  servant  de  sa 
personne!  Il  l’a  blessée  d’amour...»  Le  seg.  Nous  la  voyons  dans  un  égarement 
évident  :  elle  s’est  égarée,  en  aimant  son  servant  et  en  le  sollicitant  de  sa 
personne.  Ibn  Ishâq  :  Ces  femmes  aimèrent  voir  Joseph  (s),  quand  elles  furent 
informées  de  sa  beauté  phénoménale  :  alors,  elles  dirent  cela  pour  parvenir  à 
leur  dessein  de  le  voir.  La  femme  du  vizir  les  invita  effectivement  à  un  festin. . . 
Et  après  avoir  mangé,  les  invitées  attendirent  l’assouvissement  de  leur  curiosité. 
Le  plan  de  la  maîtresse  de  maison  était  déjà  en  marche.  Elle  donna  à  chacune 
un  couteau,  pour  couper  les  fruits,  puis  ordonna  à  Joseph  de  se  montrer  à  elles. 
À  la  vue  de  sa  beauté,  les  invitées  se  tailladèrent  les  mains,  en  croyant  couper 
les  fruits,  tellement  sa  beauté  était  indescriptible. 

Plus  d’un  exégète  a  dit  en  substance  ceci  :  Après  le  dîner,  la  maîtresse  de 
maison  demanda  à  ses  invitées  si  elles  voulaient  bien  voir  Joseph  (s).  Réponse 
affirmative  donnée,  l’hôtesse  fit  venir  un  dessert  de  fruits,  accompagné  de 
couteaux.  Et  quand  elles  prirent  les  couteaux,  la  maîtresse  de  maison  appela 
Joseph  (s)  et  lui  ordonna  de  défiler  devant  cette  assistance  féminine.  Ces 
femmes-là  se  tailladèrent  les  mains,  sans  se  rendre  compte.  La  douleur  se 
faisant  sentir,  elles  poussèrent  des  cris.  Alors  la  maîtresse  de  maison  leur  dit  : 
«Vous,  d’un  seul  regard,  vous  avez  eu  cela.  Alors,  comment  suis-je,  moi,  à 
blâmer  ?»  Les  femmes  dirent  :  «Révérence  à  Dieu!  celui-là  n’est  pas  un 
humain  :  ce  ne  peut  être  qu’un  ange  sublime!»,  puis  s’adressèrent  à  leur 
hôtesse  :  «Après  ce  que  nous  venons  de  voir,  nous  n’avons  pas  à  te  blâmer.» 
Car  elles  avaient  bien  vu  une  beauté  incomparable.  En  effet,  il  est  rapporté  que, 
lors  de  son  Trajet  nocturne,  le  Prophète  (ç)  était  passé  près  de  Joseph  (s),  dans 
le  troisième  ciel,  et  qu’ ensuite  il  avait  dit  au  sujet  de  Joseph  (s)  :  «Il  lui  a  été 
donné  une  part  de  la  beauté.» 

Le  seg.  Voilà  donc  celui  qui  m’a  valu  votre  blâme!  :  la  beauté  de  Joseph  est 
un  argument  solide  pour  qu’on  mérite  d’être  excusé.  Le  seg.  Alors  s’il  ne  fait 
pas  ce  que  je  lui  ordonne,  sûr  qu’on  l’emprisonnera  et  qu’il  sera  du  nombre  des 
humiliés!  a  été  une  menace  explicite  adressée  à  Joseph  (s),  dont  la  réponse  fut 
claire  :  Mon  Maître,  j’aime  mieux  la  prison  que  ce  à  quoi  elles  m’invitent,  c.-à- 
d.  à  l’adultère.  Le  Prophète  (ç)  rapporte- t-on,  a  dit  :  «Il  y  a  sept  individus  à  qui 
Dieu  fera  ombrage  de  Son  ombrage,  le  Jour  où  il  n’y  aura  que  Son  ombre... 
(entre  autres)  l’homme  qu’invite  une  femme  de  rang  et  de  beauté  mais  à  qui  il 
dit  Moi,  je  crains  Dieu.» 


Par  la  suite,  il  leur  parut  bon,  après  qu’ils  ont  constaté  les  signes,  de 
l’emprisonner  pour  un  temps  (35) 
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Dieu  dit  :  Ils  jurèrent  dans  leur  intérêt  qu’il  valait  mieux  le  jeter  en  prison, 
pour  une  durée,  cela  malgré  les  preuves  établies  de  son  innocence.  Ils  avaient 
procédé  ainsi,  probablement  pour  étouffer  le  scandale  et  insinuer  aux  gens  que 
le  fautif  était  Joseph  (s).  D’ailleurs,  ce  sera  précisément  pour  cette  raison  que 
Joseph  (s)  refusera  de  sortir  de  prison,  à  la  fin  de  la  durée,  quand  le  roi  lui 
demandera  de  quitter  sa  cellule.  Joseph  (s)  voulait  que  son  innocence  éclatât  au 
grand  jour.  As-Suddy  :  Joseph  (s)  avait  été  jeté  en  prison,  pour  empêcher  que  se 
répandît  la  faute  de  la  femme,  ainsi  que  l’innocence  de  Joseph  (s). 


Avec  lui  entrèrent  en  prison  deux  jeunes  hommes.  L’un  dit  :  «Je  me  suis 
vu  foulant  du  vin.»,  et  l’autre  :  «Et  moi,  je  me  suis  vu  portant  sur  la  tête 
du  pain  dont  mangeaient  les  oiseaux.  Informe-nous  de  l’interprétation  que 
tu  en  donnes.  Nous  voyons  bien  que  tu  es  parmi  les  bel-agissants.»  (36) 
Qatâda  :  L’un  des  jeunes  emprisonnés  était  le  pourvoyeur  d’eau  du  roi, 
l’autre  son  boulanger.  As-Suddy  :  Le  roi  les  avait  jetés  en  prison,  parce  qu’il 
avait  cru  que  ces  deux-là  allaient  l’empoisonner.  Joseph  (s)  ayant  en  prison 
bonne  réputation,  due  à  sa  générosité,  sa  fidélité,  ses  adorations,  sa  capacité  à 
interpréter  les  songes,  les  deux  jeunes  emprisonnés  le  prirent  pour  compagnon, 
mieux  encore  :  ils  l’aimèrent,  ils  lui  avaient  dit  :  «Par  Dieu,  tu  es  entré  dans 
notre  cœur.  —  Que  Dieu  vous  bénisse!  dit  Joseph,  mais  pas  un  seul  ne  m’a 
aimé,  sans  que  son  amour  pour  moi  ne  soit  source  de  mal  pour  moi.  Ma  tante 
paternelle  m’a  aimé  :  alors  j’ai  été  atteint  par  un  mal,  à  cause  d’elle.  Mon  père 
m’a  aimé  :  alors  j’ai  été  maltraité,  à  cause  de  lui.  La  femme  du  grand  m’a 
aimé  :  alors  j’ai  reçu  la  même  chose.  —  Par  Dieu,  dirent  les  deux  emprisonnés, 
nous  ne  pouvons  que  cela.»  Après  quoi  ils  virent  chacun  un  rêve.  Le 
pourvoyeur  se  vit  en  train  de  fouler  du  vin.  Pour  lui,  Joseph  (s)  dit  qu’il  allait 
rester  3  jours  en  prison,  puis  serait  libéré  puis  servirait  du  vin  au  roi.  Quant  au 
boulanger,  il  avait  dit  :  «Et  moi,  je  me  suis  vu  portant  sur  la  tête  du  pain  dont 
mangeaient  les  oiseaux».  Ibn  Mas‘ûd,  rapporte- t-on,  a  dit  que  les  deux  jeunes 
n’avaient  rien  vu  mais  qu’ils  avaient  voulu  le  mettre  à  l’épreuve. 


Joseph  dit  :  «Vous  ne  recevrez  la  pitance  à  vous  attribuée,  que  je  ne  vous 
aie  informés  de  l’interprétation  de  ces  rêves,  avant  qu’ils  ne  se  réalisent 
sur  vous.  Ce  n’est  là  qu’une  partie  de  ce  que  m’a  enseigné  mon  Maître. 
J’ai  quitté  la  religion  des  gens  ne  croyant  pas  en  Dieu  et  qui  dénient, 
quant  à  eux,  la  vie  dernière  (37)  J’ai  adopté  celle  de  mes  pères  Abraham, 
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Isaac,  Jacob.  Il  n’est  pas  en  notre  pouvoir  d’associer  quoi  que  ce  soit  à 

Dieu.  C’est  là  une  grâce  de  Dieu  sur  nous  et  sur  tous  les  hommes. 

Seulement  la  plupart  des  hommes  ne  sont  pas  reconnaissants  (38) 

Joseph  informe  ses  deux  compagnons  de  prison  sur  sa  faculté  d’interpréter 
tout  rêve  vu  par  eux,  avant  sa  réalisation.  C’est  pourquoi  il  a  dit  :  «Vous  ne 
recevrez  la  pitance  à  vous  attribuée,  que  je  ne  vous  aie  informés  de 
l’interprétation  de  ces  rêves,  avant  qu’ils  ne  se  réalisent  sur  vous.  Cela  est  dû  au 
fait  que  je  me  suis  écarté  de  la  religion  de  ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  et  au 
Jour  dernier.  J’ai  délaissé  la  voie  de  la  dénégation  et  de  l’associance,  pour 
adopter  la  voie  de  ces  envoyés  qui  sont  mes  aïeux.»  Le  seg.  Il  n’est  pas  en  notre 
pouvoir  d’associer  quoi  que  ce  soit  à  Dieu  explicite  bien  le  véritable  fond  du 
monothéisme,  c.-à-d.  attester  qu’z/  n’est  de  dieu  que  Dieu,  sans  aucun  associé . 
Le  seg.  C’est  là  une  grâce  de  Dieu  sur  nous  et  sur  tous  les  hommes  :  Dieu  nous 
a  révélé  cette  grâce,  et  II  nous  a  ordonné  de  nous  y  conformer  et  d’y  convier  les 
hommes.  Le  seg.  Seulement  la  plupart  des  hommes  ne  sont  pas  reconnaissants  : 
ils  ne  reconnaissent  pas  la  grâce  divine,  quand  II  leur  envoie  des  envoyés.  Bien 
plutôt,  ils  échangent  les  bienfaits  de  Dieu  contre  un  déni,  installent  leur  peuple 
dans  la  demeure  de  perdition. 


Ô  mes  deux  camarades  de  prison,  des  maîtres  épars  vaudraient-ils  plus  que 
Dieu  î’Unique,  l’irrésistible  ?  (39)  Cela  qu’en  dehors  de  Lui  vous  adorez  ne 
consiste  qu’en  noms  dont  vous  les  avez  affublés,  vous  et  vos  pères,  sans  que 
Dieu  n’y  fît  descendre  la  moindre  justification.  Le  pouvoir  n’appartient  qu’à 
Dieu.  Il  commande  que  vous  n’adoriez  que  Lui.  Telle  est  la  religion  de 
droiture.  Seulement  la  plupart  des  hommes  ne  le  savent  pas  (40) 

Joseph  (s)  invite  ces  deux  compagnons  de  cellule  à  adorer  Dieu  l’Unique, 
sans  rien  Lui  associer.  Il  leur  dit  que  les  idoles  qu’ils  adorent  ne  sont  que  pure 
fabulation  inventée  seulement  par  leurs  aïeux,  sans  aucune  preuve  de  la  part  de 
Dieu.  Il  leur  dit  aussi  que  Dieu  est  le  Roi  de  tout,  qui  ordonne  à  tous  les 
hommes  de  L’adorer.  Et  c’est  précisément  là  la  religion  de  droiture  que  Dieu 
recommande  avec  les  arguments  irréfutables  et  les  démonstrations  évidentes. 
Le  seg.  Seulement  la  plupart  des  hommes  ne  le  savent  pas  :  ils  sont  pour  leur 
plupart  des  associants.  Ainsi  donc,  Joseph  (s)  avait  profité  de  la  demande  de  ses 
compagnons  pour  les  appeler  au  monothéisme. 
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O  mes  deux  camarades  de  prison,  eh  bien!  l’un  de  vous  servira  le  vin  à 
son  maître.  L’autre,  eh  bien!  sera  crucifié  et  les  oiseaux  mangeront  son 
crâne.  Ainsi  a-t-il  été  décrété  de  la  chose  sur  quoi  vous  me 
consultez.  »(41) 

C’est  là  l’interprétation  que  Joseph  (s)  a  faite  des  deux  songes.  Et  pour  ne 
pas  choquer  le  futur  condamné,  il  leur  en  a  donné  l’explicitation  sans  citer 
chacun  nommément.  Après  quoi  il  les  a  informés  que  le  caractère  de  leurs 
visions  était  inéluctable.  Ath-Thawry  :  Quand  ils  dirent  ce  qu’ils  avaient  à  dire, 
et  que  Joseph  (s)  leur  en  donna  l’explicitation,  ils  dirent  :  «Nous  n’avons  rien 
vu  (arriver).»  Alors  Joseph  (s)  :  «Ainsi  a-t-il  été  décrété  de  la  chose  sur  quoi 
vous  me  consultez.» 
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Il  dit  encore  à  celui  dont  il  prévoyait  que  des  deux  il  réchapperait  : 
«Rappelle-moi  à  ton  maître.»  Mais  Satan  fit  oublier  à  celui-là  le  rappel  de 
son  maître.  Joseph  demeura  donc  quelques  années  en  prison  (42) 

Quand  Joseph  crut  que  le  pourvoyeur  allait  être  le  sauvé,  il  lui  dit  cela  en 
secret.  Le  seg.  Rappelle-moi  à  ton  maître  :  raconte  mon  histoire  à  ton  maître  le 
roi.  Mais  le  pourvoyeur  oublia.  C’était  là  une  des  embûches  dressées  par  Satan, 
pour  empêcher  la  libération  de  Joseph  (s).  Le  seg.  Joseph  demeura  donc 
quelques  années  en  prison  :  Joseph  (s)  a  croupi  en  prison  entre  3  et  9  ans 
(Mujâhid,  Qatâda)  ;  il  y  a  passé  7  ans  (Wahb  b.  Munbih). 


Le  roi  dit  :  «Moi,  je  viens  de  voir  sept  vaches  grasses  que  dévoraient  sept 
maigres,  et  puis  sept  épis  verts  et  puis  d’autres  secs.  Dignitaires,  donnez- 
moi  avis  sur  ma  vision,  pour  autant  que  vous  soyez  capables  de  pénétrer 
une  vision.»  (43)  Ils  dirent  :  «Quels  fagots  de  songes!  Nous  ne  sommes 
pas,  en  matière  d’interprétation  de  songes,  des  connaisseurs.»  (44)  Or 
celui  des  deux  qui  avait  réchappé  et,  après  une  certaine  durée,  venait  à  se 
rappeler  :  «Moi,  je  vous  rapporterai  l’interprétation.  Envoyez-moi.»  (45) 
—  «Joseph,  être  de  vérité,  donne-moi  avis  sur  sept  vaches  grasses,  que 


dévorent  sept  maigres,  et  sur  sept  épis  verts  et  d’autres  tout  secs  :  j’espère 
revenir  auprès  de  ces  gens-là  et  de  leur  apporter  peut-être  la 
connaissance.»  (46)  Joseph  dit  :  «Vous  cultiverez  sept  ans,  régulièrement. 

Ce  que  vous  aurez  moissonné,  vannez-le  en  épi,  sauf  une  petite  part,  dont 
vous  mangerez  (47)  Après  cela  viendront  sept  années  dures,  qui 
mangeront  ce  que  vous  aurez  pour  elles  anticipé,  sauf  une  petite  part, 
dont  vous  ferez  réserve  (48)  Enfin  viendra  une  année  où  Ton  aura  la  pluie 
et  de  quoi  faire  marcher  les  pressoirs.»  (49) 

C’est  là  la  vision  du  roi  d’Égypte,  que  Dieu  lui  a  prédestinée,  pour  qu’elle 
tut  la  cause  de  la  libération  de  Joseph  (s).  Donc,  quand  ce  roi  eut  cette  vision,  il 
demanda  conseil  aux  dignitaires  ainsi  qu’aux  mages.  Ces  derniers  ne  purent 
interpréter  la  vision.  À  ce  moment-là,  le  pourvoyeur  qui  avait  oublié  se  rappela 
Joseph  (s),  et  proposa  de  leur  apporter  l’interprétation  du  rêve.  Il  alla  ensuite  à 
la  prison  et  exposa  le  rêve  du  roi  à  Joseph  (s).  Ce  dernier,  sans  blâmer  son 
ancien  camarade  de  prison  et  sans  poser  de  condition,  en  donna  l’explicitation. 
Le  seg.  Vous  cultiverez  sept  ans,  régulièrement  :  les  récoltes  seront  bonnes  et  la 
pluie  tombera  durant  7  ans  successives.  Le  seg.  Ce  que  vous  aurez  moissonné, 
vannez-le  en  épi,  sauf  une  petite  part,  dont  vous  mangerez  est  clair  :  stockez  et 
économisez  ;  ne  gaspillez  surtout  pas,  pour  que  vous  trouveriez  vos  stocks  dans 
les  7  années  difficiles  qui  suivront.  Donc,  les  7  années  de  bonne  récolte  et  les  7 
années  difficiles  sont  les  7  vaches  grasses  et  les  7  autres  maigres.  Le  seg.  qui 
mangeront  ce  que  vous  aurez  pour  elles  anticipé  informe  que  dans  ces  années 
dures  rien  ne  poussera.  Le  v.  49  annonce  l’éclaircie  qui  viendra  après,  et  alors 
tout  reprendra  de  nouveau  (la  pluie,  les  récoltes,  les  pressoirs,  etc.). 


Le  roi  dit  :  «Amenez- le-moi.»  Quand  l’émissaire  fut  venu,  Joseph  dit  : 
«Retourne  à  ton  maître  lui  demander  la  confession  des  femmes  qui  se 
sont  coupé  les  mains...  Mon  Maître  de  leurs  astuces  est  connaissant.» 
(50)  Le  roi  dit  aux  femmes  :  «Que  s’est-il  passé  pour  vous  quand  vous 
avez  entrepris  Joseph  de  sa  personne  ?  —  Révérence  à  Dieu!  dirent-elles, 
nous  ne  savons  sur  lui  rien  de  mal.»  la  femme  de  l’Excellence  dit  :  «À 
présent,  la  vérité  s’installe.  C’est  moi  qui  l’entrepris  de  sa  personne.  Il  est 
du  nombre  des  véridiques.»  (51)  —  ...  «cela  pour  qu’il  sache  que  je  ne 
l’ai  point  trahi  en  son  absence,  et  que  Dieu  ne  guide  pas  (la  machination) 
des  perfides  (52)  Oh!  je  n’innocente  pas  mon  âme.  Assurément,  l’âme  est 
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instigatrice  de  mal,  si  ce  n'est  en  vertu  de  la  miséricorde  de  mon  Maître. 

—  Mon  Maître  est  tout  pardon,  miséricordieux.»  (53) 


Donc,  après  que  le  roi  eut  connaissance  de  l’interprétation  de  son  rêve,  il 
estima  à  juste  titre  le  mérite  ainsi  que  la  science  de  Joseph  (s).  Il  ordonna  vite  la 
libération  de  ce  dernier  et  de  le  lui  présenter.  Joseph  (s)  refusa,  en  demandant 
d’abord  d’être  innocenté.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Je  suis  étonné 
à  propos  de  Joseph  (s),  de  sa  patience  et  de  sa  générosité.  Dieu  lui  pardonne! 
lorsqu’il  fut  interrogé  sur  les  vaches  maigres  et  les  autres  grasses.  Si  j’étais  à  sa 
place,  je  ne  leur  aurais  répondu  qu’à  la  condition  de  ma  libération.  Et  je  suis 
étonné  à  propos  de  Joseph  (s),  de  sa  patience  et  de  sa  générosité.  Dieu  lui 
pardonne!  lorsque  l’émissaire  fut  venu  à  lui.  Si  j’étais  à  sa  place,  j’aurais  vite 
fait  de  les  devancer  à  la  porte.  Mais  il  voulait  être  innocenté.»  Le  seg.  Que 
s’est-il  passé  pour  vous  quand  vous  avez  entrepris  Joseph  de  sa  personne  ?  est 
évidemment  la  question  du  roi,  quand  il  convoqua  les  femmes  qui  se 
tailladèrent  les  mains  et  la  femme  de  l’Excellence,  c.-à-d.  la  femme  de  son 
vizir.  Le  seg.  cela  pour  qu’il  sache  que  je  ne  l’ai  point  trahi  en  son  absence  :  le 
pronom  “il”  désigne  le  mari  de  la  femme. 


Le  roi  dit  à  nouveau  :  «Qu’on  me  l’amène.  Je  l’affecte  à  mon  service 
particulier.»  Et  dès  qu’il  lui  parla,  il  lui  dit  :  «Tu  auras  désormais  auprès 
de  nous  pouvoir  et  crédit.»  (54)  —  «Prépose-moi,  dit  Joseph,  aux 
entrepôts  du  pays.  Je  suis  un  homme  d  économie  et  de  savoir  (55) 


Après  l’établissement  de  l’innocence  de  Joseph  (s),  le  roi  l’affecta  à  son 
service  particulier.  Le  seg.  Et  dès  qu’il  lui  parla,  il  lui  dit  :  «Tu  auras  désormais 
auprès  de  nous  pouvoir  et  crédit.»  :  le  monarque  a  eu  un  entretien  avec  Joseph 
(s),  et  ainsi  il  a  reconnu  en  lui  mérite,  perspicacité  et  bonne  éducation  :  c’est 
pourquoi  il  lui  a  dit  cela.  Ce  que  dit  Joseph  (s)  est  en  somme  un  éloge  à  lui- 
même.  Et  cela  est  permis  à  l’homme,  quand  il  remarque  qu’on  ignore  sa  valeur. 
Le  seg.  Je  suis  un  homme  d  économie  et  de  savoir  :  je  suis  un  homme  qui 
préserve  ce  que  tu  me  confies,  qui  a  connaissance  des  années  de  sécheresse 
(Chayba  b.  Na‘ma). 


Qu 


C’est  ainsi  que  Nous  établîmes  Joseph  sur  cette  terre,  à  y  prendre  site  là 
où  il  voulait.  Nous  touchons  de  Notre  miséricorde  juste  qui  Nous  voulons 
et  Nous  ne  laissons  pas  perdre  le  salaire  des  bel-agissants  (56)  Mais  le 
salaire  de  la  vie  dernière  est  meilleur  encore  à  ceux  qui  croient  et  se 
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La  terre  dont  il  s’agit  est  évidemment  l’Égypte.  Le  seg.  à  y  prendre  site  là  où 
il  voulait  :  à  y  s’installer  dans  une  demeure,  à  l’endroit  de  son  choix,  après  les 
restrictions  et  la  prison  (Ibn  Jarîr).  Le  seg.  Nous  touchons  de  Notre  miséricorde 
juste  qui  Nous  voulons  et  Nous  ne  laissons  pas  perdre  le  salaire  des  bel- 
agissants  :  Nous  n’avons  pas  fait  perdre  la  patience  de  Joseph  (s)  qui  a  été 
confronté  au  mauvais  traitement  de  la  part  de  ses  frères,  à  l’ emprisonnement  dû 
à  la  femme  du  vizir.  C’est  pourquoi  nous  l’avons  appuyé  de  Notre  secours 
victorieux.  Le  v.  57  informe  sur  le  salaire,  le  meilleur,  que  Dieu  garde  pour 
Joseph  (s),  dans  la  vie  dernière. 


Vinrent  les  frères  de  Joseph.  À  peine  entrés  auprès  de  lui,  il  les  reconnut. 
Quant  à  eux,  ils  le  méconnurent  (58)  Leur  ayant  fourni  leur  chargement, 
il  leur  dit  :  «Amenez-moi  un  frère  du  père  que  vous  avez.  Ne  constatez- 
vous  pas  que  je  fais  bonne  mesure  et  suis  le  meilleur  des  hôtes  ?  (59)  Si 
vous  ne  le  ramenez  pas,  point  pour  vous  de  mesurage  céans,  non  plus  que 
vous  m’approcherez.»  (60)  —  «Nous  entreprendrons  son  père,  dirent-ils, 
à  son  sujet.  C’est  comme  nous  le  faisions  déjà.»  (61)  Il  dit  à  ses  gardes  : 
«Remettez  leur  marchandise  dans  leurs  bâts.  Une  fois  retournés  à  leur 
famille,  j’escompte  qu’ils  vont  la  reconnaître  et  peut-être  revenir.»  (62) 
As-Suddy,  Ibn  Ishâq  et  d’autres  :  Les  frères  de  Joseph  (s)  arrivèrent  en 
Égypte  dans  les  années  de  sécheresse,  celles  qui  ont  suivi  les  années  de  vache 
grasse.  Cette  sécheresse  toucha  aussi  le  pays  de  Kan6ân,  où  habitaient  Jacob  (s) 
et  ses  fils.  Joseph  (s),  qui  avait  bien  géré  les  années  bonnes,  se  mit  à  distribuer 
les  grains  aux  nécessiteux  qui  arrivaient  de  toutes  les  contrées.  C’est  dans  ces 
conditions  que  ses  frères  sont  venus  :  ils  avaient  entendu  que  le  ministre  de  ce 
pays  vendait  la  nourriture  pour  son  prix.  Alors  ils  avaient  chargé  avec  eux 
quelque  marchandise,  pour  l’échanger  contre  des  provisions.  Benjamin,  l’autre 
frère  de  Joseph  (s)  ne  vint  pas  avec  eux,  parce  que  son  père  Jacob  (s)  l’avait 
retenu  auprès  de  lui.  Donc,  quand  ils  se  présentèrent,  Joseph  (s)  les  reconnut, 
mais  eux  pas  du  tout,  car  ils  ne  l’avaient  pas  vu  depuis  qu’il  était  tout  petit. 

As-Suddy  et  d’autres  exégètes  :  Joseph  (s)  a  entamé  une  discussion  avec  eux 
comme  s’il  ne  savait  rien  d’eux.  «Qu’est-ce  qui  vous  a  fait  venir  dans  mon 
pays  ?  —  O  Excellence,  nous  venons  pour  des  provisions.  —  Il  se  peut  que 
vous  soyez  des  espions  ?  —  Que  Dieu  nous  en  préserve!  —  Alors,  d’où  êtes- 
vous  ?  —  Du  pays  de  Kan6 an.  Notre  père  est  Jacob,  le  prophète  de  Dieu.  —  Et 
il  a  des  enfants,  à  part  vous  ?  —  Oui,  nous  étions  douze,  mais  le  plus  petit  est 
parti.  Il  est  mort  dans  la  campagne.  Il  était  le  plus  aimé  de  notre  père.  Quant  à 


Sourate  12-  Joseph  669 

son  autre  frère,  il  a  été  retenu  par  le  père,  qui  voulait  se  délasser  en  sa 
compagnie.»  Après  quoi,  Joseph  (s)  ordonna  qu’on  leur  fasse  bon  accueil.  Puis, 
leur  ayant  fourni  leur  chargement,  il  leur  demanda  d’amener  avec  eux  leur 
frère,  pour  vérifier  s’ils  disaient  vrai.  Puis,  il  leur  fit  miroiter  ce  qu’il  possédait, 
pour  les  inciter  à  revenir  :  Ne  constatez-vous  pas  que  je  fais  bonne  mesure  et 
suis  le  meilleur  des  hôtes  ?  Puis,  il  leur  fit  peur,  en  disant  qu’au  cas  où  ils  ne 
ramèneraient  pas  la  fois  prochaine  leur  frère  retenu,  ils  n’auraient  pas  de 
provisions.  Le  seg.  Nous  entreprendrons  son  père,  dirent-ils,  à  son  sujet.  C’est 
comme  nous  le  faisions  déjà  :  nous  ferons  tout  notre  possible,  pour  qu’il  vienne, 
afin  que  tu  saches  que  nous  disons  la  vérité.  Le  v.  62  :  Joseph  (s)  a  ordonné  de 
remettre  secrètement  leur  marchandise,  parce  qu’il  craignit  qu’ils  n’eussent 
d’autre  marchandise  leur  permettant  de  revenir  (un  premier  avis)  ;  Joseph 
voulut  les  pousser  à  revenir,  quand  ils  la  trouveraient  dans  les  bâts  (un 
deuxième  avis). 


Une  fois  retournés  à  leur  père,  ils  dirent  :  «Père,  on  nous  a  interdit 
d’acheter  du  grain.  Envoie  avec  nous  notre  frère,  pour  que  nous  puissions 
en  obtenir,  à  charge  pour  nous  de  le  garder.»  (63)  Le  père  dit  :  «Vais-je 
faire  à  son  endroit  la  confiance  que  je  vous  fis  jadis  à  propos  de  son 
frère  ?  Dieu  est  le  meilleur  pour  garder.  Il  est  le  plus  miséricordieux  des 
miséricordieux.»  (64) 

Le  seg.  Père,  on  nous  a  interdit  d’acheter  du  grain  :  il  nous  a  été  interdit, 
après  cette  fois-ci,  de  revenir  acheter  du  gain,  si  tu  n’envoies  pas  avec  nous 
notre  frère  Benjamin.  Le  seg.  à  charge  pour  nous  de  le  garder  :  ne  crains  rien 
pour  lui,  nous  nous  chargeons  de  te  le  ramener.  Ce  propos  s’avère  le  même  que 
celui  tenu  lors  du  complot  contre  Joseph  (s)  :  Envoie-le  avec  nous  demain 
paître  et  folâtrer,  à  charge  pour  nous  de  le  garder.  C’est  pourquoi  Jacob  (s)  leur 
a  répliqué  ainsi  (v.  64). 
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Puis,  déballant  leurs  effets,  ils  trouvèrent  leur  marchandise  à  eux 
restituée.  «Père,  dirent-ils,  nous  sommes  comblés.  Voici  que  notre 
marchandise  nous  a  été  rendue.  Nous  allons  approvisionner  notre  famille 
en  grains,  et  garder  notre  frère,  et  acheter  en  plus  une  charge  d’un 
chameau  :  ce  sera  un  achat  bien  facile!»  (65)  Le  père  dit  :  «Je  ne 
l’enverrai  avec  vous  que  si  caution  de  Dieu  vous  me  prêtez  de  me  le 
ramener  sans  faute,  à  moins  d’être  vous-mêmes  encerclés.»  Quand  ils 
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eurent  prêté  caution,  il  dit  :  «Dieu  soit  le  procureur  de  notre 
engagement.»  (66) 

Quand  ils  ouvrirent  leurs  bagages,  ils  furent  surpris  d’y  trouver  leur 
marchandise,  qu’ils  avaient  emmenée  pour  la  troquer  contre  des  grains.  Le  seg. 

et  acheter  en  plus  une  charge  d’un  chameau  présuppose  que  Joseph  ne  donnait 
qu’une  charge  de  chameau.  Le  seg.  Je  ne  l’enverrai  avec  vous  que  si  caution  de 
Dieu  vous  me  prêtez  de  me  le  ramener  sans  faute  :  Je  le  laisse  partir  avec  vous, 
à  condition  de  me  jurer  sur  les  pactes  et  les  engagements.  Ibn  Ishâq  :  Jacob  (s) 
avait  agi  ainsi,  parce  qu’il  y  était  obligé,  à  cause  des  provisions  dont  la  famille 
avait  grandement  besoin. 


Il  dit  encore  :  «Mes  fils,  n’entrez  pas  par  une  seule  porte,  entrez  par  des 
portes  différentes.  Je  ne  vous  dispenserai  en  rien  de  l’intervention  de 
Dieu,  car  la  décision  ne  revient  qu’à  Dieu.  Je  m’en  remets  à  Lui,  et  qu’à 
Lui  s’en  remettent  ceux  capables  de  s’en  remettre  à  Lui.»  (67)  Quand  ils 
furent  entrés  par  où  leur  avait  recommandé  leur  père  —  cela  ne  les 
dispensait  en  rien  de  l’intervention  de  Dieu  ;  ce  n’avait  été  qu’une 
impulsion  de  l’âme  de  Jacob,  et  il  y  fît  droit,  en  tant  que  titulaire  d’un 
savoir  que  Nous  lui  avions  enseigné,  mais  la  plupart  des  hommes  ne  (le) 
savent  pas (68) 

Ibn  Abbâs  et  as-Suddy  :  Jacob  (s)  fit  cette  recommandation,  par  crainte  du 
mauvais  œil.  Le  seg.  Je  ne  vous  dispenserai  en  rien  de  l’intervention  de  Dieu  : 

cette  précaution  que  je  vous  recommande  ne  peut  en  aucun  cas  faire  rebrousser 
ce  que  Dieu  a  déjà  prédestiné. 


Quand  ils  entrèrent  chez  Joseph,  il  abrita  son  frère  contre  lui  et  lui  dit  : 
«C’est  moi  ton  frère.  Ne  te  désole  pas  de  ce  qu’ils  faisaient.»  (69) 

Quand  les  dix  frères  arrivèrent  avec  leur  frère  Benjamin  chez  Joseph  (s), 
celui-ci  les  accueillit  dans  la  demeure  des  invités,  leur  fit  preuve  de 
générosité  et  de  bienfaisance.  Puis  il  tira  Benjamin  à  l’écart  et  le  mit  au 
courant  de  la  vérité,  puis  il  lui  dit  :  «Ne  te  désole  pas  de  ce  qu’ils  faisaient.», 
c.-à-d.  de  ce  qu’ils  avaient  fait  contre  moi,  puis  il  lui  recommanda  de  ne  rien 
dire  à  leurs  frères... 
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Quand  il  leur  eut  fourni  leur  chargement,  il  fit  mettre  la  coupe  dans  la  selle 
de  son  frère,  puis  fit  proclamer  par  un  héraut  :  «Caravaniers,  vous  venez  de 
voler!»  (70)  Les  frères  leur  firent  face,  disant  :  «Qu’avez-vous  perdu  ?»  (71) 
«Nous  avons  perdu,  dirent-ils,  le  hanap  du  roi.  Qui  le  rapportera  recevra  une 
charge  de  chameau.  Je  m’en  porte  comptable.»  (72) 

Joseph  (s)  ordonna  à  un  servant  de  glisser  la  coupe  dans  les  effets  de 
Benjamin.  La  plupart  des  exégètes  :  Cette  coupe  était  en  argent.  Un  autre  avis  : 
Elle  était  en  or.  Ibn  Abbâs  et  Mujâhid  :  On  utilisait  cette  coupe  pour  le 
mesurage  des  denrées.  Donc,  quand  les  frères  prirent  le  chemin  du  retour,  un 
héraut  proclama  :  «Caravaniers,  vous  venez  de  voler!»  ... 


«Par  Dieu,  dirent  les  frères,  vous  savez  bien  que  nous  ne  sommes  pas 
venus  faire  dégât  sur  la  terre,  non  plus  que  nous  sommes  gens  à  voler.» 
(73)  Les  autres  dirent  ;  «Et  quelle  lui  sera  la  punition,  si  vous  êtes  pris  à 
mentir  ?»  (74)  «Sa  punition  ?  dirent-ils,  celui  dans  la  selle  de  qui  l’on 
retrouverait  l’objet,  sa  punition  ce  serait  lui-même.  C’est  ainsi  que  nous 
punissons  les  iniques.»  (75)  —  On  commença  par  leurs  ballots  avant  ceux 
de  leur  frère,  d’où  l’on  finit  par  extraire  l’objet.  —  Telle  fut  notre 
machination  en  faveur  de  Joseph.  Il  n’avait  pas,  selon  la  loi  du  roi, 
pouvoir  de  retenir  son  frère  si  Dieu  ne  l’eût  ainsi  voulu  —  Nous  élevons 
en  degré  qui  Nous  voulons.  Par-dessus  tout  être  de  connaissance,  il  y  a  un 
connaissant  (76) 

Quand  l’accusation  leur  fut  adressée  par  de  jeunes  gardiens,  les  frères  de 
Joseph  (s)  se  défendirent,  en  disant  :  «Par  Dieu,  vous  savez  bien  que  nous  ne 
sommes  pas  venus  faire  dégât  sur  la  terre,  non  plus  que  nous  sommes  gens  à 
voler.»  Le  seg.  Et  quelle  lui  sera  la  punition,  si  vous  êtes  pris  à  mentir  ?  :  quelle 
sera  la  punition  à  appliquer  au  voleur  si  nous  le  trouvons  parmi  vous  ?  Le  seg. 
Sa  punition  ?  dirent-ils,  celui  dans  la  selle  de  qui  l’on  retrouverait  l’objet,  sa 
punition  ce  serait  lui-même  ;  c’est  ainsi  la  loi  d’ Abraham  :  le  voleur  deviendra 
la  propriété  du  volé.  En  fait,  c’est  ce  que  voulait  Joseph  (s)  :  il  avait  prémédité 
le  plan  et  ainsi  il  garda  son  frère  Benjamin,  selon  la  loi  d’ Abraham.  Car  il 
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n’avait  pas,  selon  la  loi  du  roi,  pouvoir  de  retenir  son  frère  si  Dieu  ne  l’eût  ainsi 

voulu.  C’est  pourquoi  Dieu  fît  l’éloge  de  Joseph  (s)  :  Nous  élevons  en  degré  qui 
Nous  voulons.  Dieu  le  fait  aussi  pour  les  croyants  :  et  Dieu  élèvera  ceux  d’entre 
vous  qui  croient  et  ceux  qui  furent  gratifiés  de  degrés  dans  la  connaissance.  Le 
seg.  Par-dessus  tout  être  de  connaissance,  il  y  a  un  connaissant  :  il  n’y  a  pas  de 

savant  sans  qu’il  ait  un  savant  au-dessus  de  lui,  cela  jusqu’à  ce  que  la  science 
s’arrête  auprès  de  Dieu  tout-puissant  (al-Hasan  al-Baçry). 
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—  les  frères  dirent  :  «S’il  vole  présentement,  c’est  qu’un  frère  à  lui  a 
jadis  volé.»  Joseph  contint  son  propos  en  lui-même,  sans  le  leur  révéler. 
«Vous  êtes,  avait-il  dit,  en  pire  posture.  Dieu  a  connaissance  entière  de  ce 
que  vous  prétextez.»  (77) 

Quand  les  frères  virent  la  coupe  sortir  des  effets  de  Benjamin,  ils  dirent  : 

«S’il  vole  présentement,  c’est  qu’un  frère  à  lui  a  jadis  volé.»,  pour  éviter  qu’on 
les  assimilât  à  leur  frère  “voleur”.  En  disant  cela,  ils  faisaient  évidemment 
allusion  à  leur  frère  Joseph.  Le  seg.  Joseph  contint  son  propos  en  lui-même, 
sans  le  leur  révéler  désigne  le  propos  Vous  êtes  en  pire  posture.  Dieu  a 
connaissance  entière  de  ce  que  vous  prétextez. 


—  «Excellence,  dirent-ils,  il  a  pour  père  un  vieillard.  Prenez  l’un  de  nous 
à  sa  place.  Nous  voyons  à  quel  point  vous  êtes  un  bel-agissant.»  (78) 

—  «À  Dieu  ne  plaise,  dit-il,  que  nous  ne  retenions  un  autre  que  celui  dans 
les  mains  de  qui  nous  avons  retrouvé  notre  bien  :  ce  serait  être  vraiment 
inique  de  notre  part.»  (79) 

Quand  Joseph  (s)  décida  de  retenir  Benjamin,  conformément  à  la  loi 
d’Abraham,  les  dix  frères  essayèrent  d’infléchir  par  les  sentiments  la  décision 
de  Joseph  (s).  Le  seg.  Excellence,  il  a  pour  père  un  vieillard  :  son  père  l’aime 
beaucoup,  et  il  est  sa  consolation  après  la  disparition  de  son  autre  frère.  Le  seg. 
Nous  voyons  à  quel  point  vous  êtes  un  bel-agissant  :  Excellence,  vous  êtes 
équitable,  et  vous  aimez  faire  le  bien.  Le  seg.  ce  serait  être  vraiment  inique  de 
notre  part  :  nous  serions  inique  si  nous  prenions  un  innocent  à  la  place  d’un 
fautif. 
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Désespérant  de  lui,  ils  allèrent  se  concerter  à  F  écart.  Leur  aîné  dit  :  «Ne 
savez-vous  pas  que  notre  père  détient  sur  nous  caution  par  Dieu,  pour  ne 
rien  dire  de  notre  abandon  antérieur  de  Joseph  ?  Je  ne  viderai  la  contrée 
que  mon  père  ne  me  Fait  permis,  ou  que  Dieu  ait  décidé  en  ma  faveur  — 

Il  est  le  meilleur  des  juges  (80)  Retournez  à  votre  père  et  dites-lui  :  “Père, 
ton  fils  a  commis.  Nous  n'avons  témoigné  que  de  ce  que  nous  savions. 
Nous  n’étions  pas  gardiens  de  l’absence  (81)  Interroge  la  cité  où  nous 
séjournions,  la  caravane  dans  laquelle  nous  sommes  venus.  Nous  disons 
la  vérité.”»  (82) 

Quand  ils  désespérèrent  d’attendrir  Joseph  (s),  pour  la  libération  de 
Benjamin,  ils  se  mirent  à  l’écart,  pour  débattre  du  problème.  Leur  grand  frère, 
celui-là  qui  les  avait  conseillés  de  jeter  Joseph  (s)  dans  le  puits,  leur  dit  alors  ce 
propos.  Le  seg.  Ne  savez-vous  pas  que  notre  père  détient  sur  nous  caution  par 
Dieu...  :  nous  avons  juré  par  Dieu  que  nous  ne  retournerions  qu’avec  notre 
frère,  qui  est  maintenant  arrêté.  Le  seg.  Je  ne  viderai  la  contrée  que  mon  père  ne 
me  Fait  permis,  ou  que  Dieu  ait  décidé  en  ma  faveur  :  je  ne  quitterai  le  pays 
qu’avec  la  permission  de  mon  père,  ou  après  que  Dieu  m’aura  aidé  à  récupérer 
Benjamin.  Le  seg.  Nous  n’étions  pas  gardiens  de  F  absence  :  nous  ne  savions 
pas  que  ton  fils  allait  voler  (Qatâda). 


Leur  père  dit  :  «Oh  non!  c’est  votre  âme  qui  vous  a  induits  à  commettre 
un  acte.  Patience  est  belle!  Dieu  peut-être  me  les  rendra  tous.  —  C’est 
Lui  le  Connaissant,  le  Sage.»  (83)  Il  leur  tourna  le  dos,  disant  :  «Oh!  mon 
deuil  de  Joseph!»  De  chagrin  ses  yeux  devinrent  tout  blancs,  tellement  il 
se  contenait  (84)  «Par  Dieu,  dirent-ils,  tu  ne  te  lasseras  de  parler  de 
Joseph  jusqu’à  véritablement  te  délabrer,  te  détruire!...»  (85)  Il  dit  :  «Je 
ne  me  plains  de  mon  déchirement,  de  ma  tristesse  que  vers  Dieu.  Je  sais 
de  par  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  pas  (86) 

Jacob  (s)  dit  exactement  ce  qu’il  leur  avait  dit  lors  de  la  disparition  de 
Joseph  (s)  :  Oh  non!  c’est  votre  âme  qui  vous  a  induits  à  commettre  un  acte. 
Patience  est  belle!  Ibn  Ishâq  :  Quand  ils  retournèrent  auprès  de  leur  père,  et 
qu’ils  l’informèrent  de  la  mésaventure,  celui-ci  les  accusa,  pensant  qu’ils 
avaient  commis  la  même  chose  qu’avec  Joseph  (s).  Puis  il  espéra  que  Dieu  lui 
rendrait  ses  trois  fils  absents.  Le  seg.  C’est  Lui  le  Connaissant,  le  Sage  :  Dieu 
connaît  bien  ma  situation,  et  II  est  Sage  dans  Ses  actes,  Ses  décisions  et  dans  ce 
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qu’il  prédestine.  Le  seg.  Oh!  mon  deuil  de  Joseph!  montre  que  le  nouveau 
malheur  a  réveillé  l’ancienne  tristesse.  Le  seg.  tellement  il  se  contenait  :  Jacob 
(s)  gardait  le  silence,  sans  se  plaindre  à  personne  de  son  état  (Qatâda).  Là,  les 
fils  s’attendrirent  pour  leur  père  et  dirent  :  «Par  Dieu,  dirent-ils,  tu  ne  te  lasseras 
de  parler  de  Joseph  jusqu’à  véritablement  te  délabrer,  te  détruire!...»  Le  seg.  Je 
sais  de  par  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  pas  fait  allusion  à  la  vision  de  Joseph  (s) 
concernant  les  onze  étoiles,  le  soleil  et  la  lune. 


Mes  enfants,  partez.  Enquérez-vous  de  Joseph  et  de  son  frère.  Ne 
désespérez  pas  du  souffle  apaisant  de  Dieu.  —  Ne  désespère  du  souffle 
apaisant  de  Dieu  que  le  peuple  des  dénégateurs.»  (87)  Quand  ils  furent 
entrés  auprès  de  Joseph,  ils  lui  dirent  :  «Excellence,  le  malheur  nous 
accable,  nous  et  les  nôtres.  Nous  ne  sommes  venus  qu’avec  une  piètre 
marchandise.  Faites-nous  bonne  mesure.  Faites-nous  cette  charité.  Dieu 
récompense  les  charitables.»  (88) 

Jacob  (s)  recommanda  à  ses  fils  d’aller  dans  le  pays  s’enquérir  sur  Joseph  (s) 
et  Benjamin.  Puis  il  les  revigora  en  leur  faisant  la  bonne  nouvelle  de  ne  pas 
désespérer  de  la  grâce  divine.  Après  quoi  ils  regagnèrent  l’Egypte,  auprès  de 
Joseph  (s),  pour  s’approvisionner.  Le  seg.  Excellence,  le  malheur  nous  accable, 
nous  et  les  nôtres...  :  leurs  conditions  de  vie  étaient  difficiles,  à  cause  de  la 
sécheresse,  de  la  disette  et  du  manque  de  denrées.  Le  seg.  Faites-nous  bonne 
mesure  :  donne-nous  des  provisions  comme  la  fois  précédente.  Le  seg.  Faites- 
nous  cette  charité  :  faites-nous  cette  charité,  en  acceptant  la  marchandise  qu’on 
vous  propose  (as-Suddy)  ;  donnez-nous  notre  frère  (Ibn  Jurayj). 


—  «Savez-vous,  dit-il,  ce  que  vous  avez  fait  de  Joseph,  et  de  son  frère, 
quand  vous  étiez  dans  l’ignorance?  (89)  —  Alors  vous?... Vous  êtes 
véritablement  Joseph!  — Je  suis  Joseph,  dit-il,  et  voici  mon  frère.  Dieu 
nous  a  comblés.  Qui  se  prémunit  et  patiente,  Dieu  ne  fait  pas  perdre  le 
salaire  des  bel-agissants.»  (90)  «Par  Dieu,  dirent-ils,  Dieu  vous  a 
privilégié  sur  nous.  Pour  sûr,  nous  étions  fautifs.»  (91)  —  «Point  de 


Sourate  12-  Joseph 


blâme  sur  vous,  dit-il,  en  ce  jour,  Dieu  vous  pardonne.  C’est  Lui  îe  plus 
miséricordieux  des  miséricordieux  (92) 

Quand  les  frères  se  plaignirent  de  leurs  conditions  de  vie  difficiles,  Joseph 
(s)  se  rappela  son  père  qui  se  morfondait  dans  son  malheur.  Alors  il  se  prit  de 
tendresse  et  de  compassion  pour  son  père  et  ses  frères,  après  quoi  il  déclina  sa 
véritable  identité.  Les  dix  frères  étaient  tout  interloqués,  car  voilà  plus  de  deux 
fois  qu’ils  le  rencontraient  sans  pouvoir  le  reconnaître.  Le  seg.  Dieu  nous  a 
comblés  :  Dieu  nous  a  regroupés,  après  cette  longue  séparation.  Le  v.  92  montre 
bien  les  qualités  de  Joseph  (s)  :  il  passa  sur  leur  faute  et  implora  le  pardon  pour 
eux. 


Partez  avec  ma  chemise  que  voici.  Jetez-la  sur  le  visage  de  mon  père.  Il 
redeviendra  clairvoyant.  Puis  revenez  avec  votre  famille  au  complet.» 
(93)  Quand  la  caravane  eut  rompu  le  contact,  leur  père  dit  :  «Je  retrouve 
l’odeur  de  Joseph.  Si  vous  me  taxiez  de  gâtisme...»  (94)  —  «Par  Dieu, 
dirent-ils,  te  voilà  retombé  dans  ton  vieil  égarement.»  (95) 

Joseph  (s)  donna  à  ses  frères  une  chemise  à  lui  et  leur  recommanda  de  la 
mettre  sur  le  visage  de  son  père,  celui-ci  étant  devenu  aveugle,  suite  à  son 
chagrin  retenu.  Dès  la  sortie  de  la  caravane,  Jacob  (s)  dit  à  ceux  de  sa  famille 
restés  avec  lui  :  «Je  retrouve  l’odeur  de  Joseph.  Si  vous  me  taxiez  de 
gâtisme...»  Le  seg.  te  voilà  retombé  dans  ton  vieil  égarement  :  te  voilà  retombé 
dans  ton  ancienne  faute,  se  rapportant  à  la  perte  de  Joseph.  As-Suddy  :  Ils 
avaient  tenu  un  propos  très  dur  à  leur  père,  pourtant  ils  ne  le  devaient  pas. 


Mais  quand  vint  le  porteur  de  la  bonne  nouvelle,  il  lui  jeta  la  chemise  sur 
le  visage.  Jacob  redevint  voyant.  Il  dit  :  «Ne  vous  avais-je  pas  dit  que  je 
savais  de  par  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  pas  ?»  (96)  —  «Ô  père,  demande 
pardon  de  nos  péchés.  Nous  étions  fautifs.»  (97)  —  «J’implorerai  pour 
vous,  dit-il,  îe  pardon  de  mon  Maître  —  C’est  Lui  le  Tout  pardon,  le 
Miséricordieux.»  (98) 

As-Suddy  et  Mujâhid  :  Le  porteur  de  la  bonne  nouvelle  était  Judas  fils  de 
Jacob  (s).  Et  c’était  lui  aussi  qui  avait  ramené  la  chemise  tachée  de  sang.  En 
revenant  à  son  père  cette  fois,  il  avait  aimé  effacer  son  ancien  acte  qui  était 
mauvais  par  ce  nouvel  acte  de  bien.  Il  mit  donc  la  chemise  de  Joseph  (s)  sur  le 


visage  de  son  père  Jacob  (s)  :  celui-ci  recouvrit  immédiatement  la  vue.  Le 
seg.  Ne  vous  avais-je  pas  dit  que  je  savais  de  par  Dieu  ce  que  vous  ne  savez 
pas  ?  :  je  savais  que  Dieu  allait  me  le  rendre.  Le  seg.  J’implorerai  pour  vous, 
dit-il,  le  pardon  de  mon  Maître  —  C’est  Lui  le  Tout  pardon,  le  Miséricordieux  : 

celui  qui  se  repent  à  Dieu,  Dieu  se  repent  à  son  endroit. 


Quand  ils  entrèrent  auprès  de  Joseph,  il  abrita  contre  lui  ses  père  et  mère 
et  leur  dit  :  «Entrez  en  Égypte,  si  Dieu  veut,  en  toute  sûreté.»  (99)  Il  les 
éleva  sur  le  trône,  mais  tous  devant  lui  tombèrent  prosternés.  «O  mon 
père,  dit-il,  voilà  mise  en  œuvre  ma  vision  ancienne.  Dieu  en  a  fait  une 
réalité.  Il  m’a  bellement  traité,  en  me  tirant  de  la  prison  et  en  vous  faisant 
sortir  de  la  campagne,  après  que  Satan  eut  mis  la  dispute  entre  mes  frères 
et  moi.  Mon  Maître  est  gracieux  à  l’égard  de  quiconque  II  veut.  —  C’est 


Quand  Jacob  (s)  et  les  siens  arrivèrent  en  Égypte,  Joseph  (s)  sortit  les 
accueillir.  Ensuite  il  fit  asseoir  ses  père  et  mère  sur  le  trône,  près  de  lui.  Puis 
tous  tombèrent  prosternés  devant  lui.  C’était  là  la  réalisation  de  la  vision  de 
Joseph  (s).  Dans  les  Lois  anciennes,  se  prosterner  à  un  humain  était  permis. 
Avec  l’avènement  de  l’Islam,  cela  est  désormais  réservé  uniquement  à  Dieu. 
Selon  un  hadith,  Salmân  étant  nouvellement  converti,  il  avait  rencontré  le 
Prophète  (ç)  dans  une  me  de  Médine  :  alors,  il  s’était  prosterné  devant  lui.  Là, 
le  Prophète  (ç)  lui  avait  dit  :  «Ne  te  prosterne  pas  pour  moi,  ô  Salmân  ; 
prosterne-toi  au  Vivant,  qui  ne  meurt  pas.»  Le  seg.  et  en  vous  faisant  sortir  de  la 
campagne  :  les  fils  de  Jacob  (s)  étaient  des  gens  de  campagne  et  de  troupeaux. 
Le  seg.  C’est  Lui  le  Connaissant,  le  Sage  :  Dieu  sait  ce  qui  est  utile  pour  Ses 
adorateurs,  et  II  est  Sage  dans  Ses  paroles,  Ses  actes,  Ses  mesures,  Sa  volonté. 
Ibn  Ishâq  :  «L’absence  de  Joseph  (s)  dura,  dit-on,  18  années.  Mais  les  Gens  du 
Livre  soutiennent  qu’elle  avait  duré  40  ans,  et  que  Jacob  (s)  avait  vécu  avec  son 
fils  Joseph  (s)  17  ans  en  Égypte,  avant  d’être  rappelé  à  Dieu.»  Abdallah  b. 
Chaddâd  :  La  famille  de  Jacob  (s)  rejoignit  Joseph  (s),  en  étant  86  personnes,  et 
à  leur  sortie  d’Égypte,  leur  nombre  dépassait  les  600  mille. 


Maître,  Tu  m’as  donné  une  parcelle  de  royaume  ;  Tu  m’as  enseigné  une 
interprétation  des  songes.  Créateur  des  deux  et  de  la  terre,  Tu  es  mon 
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Protecteur  ici-bas  et  dans  la  vie  dernière  ;  recouvre-moi  en  état  de 
soumission  ;  et  fais-moi  rejoindre  les  justes.»  (101) 

Cela  est  une  invocation  faite  par  Joseph,  après  que  Dieu  eut  parfait  sur  lui  Sa 
grâce.  Et  à  la  fin  de  son  invocation,  Joseph  (s)  demanda  à  Dieu  de  le  mettre 
avec  les  justes,  c.-à-d.  les  prophètes  et  les  envoyés.  Selon  l’Islam,  le  Musulman 
devra  invoquer  ainsi  :  «Dieu!  fais-moi  vivre  tant  que  la  vie  est  un  bien  pour 
moi,  et  recouvre-moi  quand  le  recouvrement  s’avère  un  bien  pour  moi.» 


Cela  fait  partie  des  histoires  du  mystère  que  Nous  te  révélons  :  tu  n’étais 
point  parmi  eux  quand  ils  s’accordèrent  sur  leur  acte  en  vue  de  tromper 
(102)  Seulement  la  plupart  des  hommes,  même  si  tu  t’y  évertuais,  ne 
seraient  pas  croyants  (103)  bien  que  pour  cela  tu  ne  leur  demandes  pas  de 
salaire,  ce  n’est  rien  de  moins  qu’un  Rappel  lancé  aux  univers  (104) 

Dieu  adresse  cela  à  Son  Envoyé  (ç),  après  lui  avoir  raconté  l’histoire  de 
Joseph  (s)  avec  ses  frères  :  Muhammad,  cette  histoire,  comme  ses  semblables 
du  mystère,  Nous  te  la  révélons  pour  qu’on  en  tire  des  leçons,  des  édifications. 


de  tromper  est  synonyme  de  :  tu  n’étais  pas  présent  à  leur  débat  ;  Tu  n’étais  pas 
sur  le  versant  occidental  quand  Nous  assignâmes  à  Moïse  sa  mission  ;  non  plus 
que  tu  n’étais  sur  le  versant  du  Mont  quand  Nous  appelâmes  Moïse.  Le  seg. 
Seulement  la  plupart  des  hommes,  même  si  tu  t’y  évertuais,  ne  seraient  pas. 
croyants  rappelle  :  Si  tu  obéis  à  la  majeure  partie  de  la  terre,  ils  f  égareront  du 
chemin  de  Dieu.  Le  seg.  bien  que  pour  cela  tu  ne  leur  demandes  pas  de  salaire  : 
le  Prophète  (ç)  fait  cela  uniquement  en  vue  de  la  face  de  Dieu,  et  pour 
conseiller  les  hommes.  Le  seg.  ce  n’est  rien  de  moins  qu’un  Rappel  lancé  aux 
univers  :  ce  récit  a  été  fait  pour  que  les  hommes  rappellent  Dieu,  bien  se 
guident  et  trouvent  leur  salut,  en  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière. 


Combien  de  signes  dans  les  deux  et  sur  la  terre  devant  lesquels  ils 
passent  en  se  détournant!  (105)  La  plupart  ne  croient  en  Dieu  qu’en  Lui 
donnant  des  associés  (106)  Sur  quoi  s’assurent-ils  que  ne  va  pas  les 
accabler  une  catastrophe  en  châtiment  de  Dieu,  ou  ne  va  les  accabler 
l’Heure,  à  T  improviste,  sans  qu’ils  en  prennent  conscience  ?  (107) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  l’indifférence  de  la  plupart 
des  hommes  devant  Ses  signes,  qui  sont  les  preuves  éclatantes  de  Son 
omnipotence  (ciel,  terre,  étoiles,  galaxies,  jardins,  monts,  mers,  animaux, 
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plantes,  etc.).  Le  seg.  La  plupart  ne  croient  en  Dieu  qu’en  Lui  donnant  des 
associés  :  quand  on  leur  demande  qui  a  créé  les  deux,  qui  a  créé  la  terre,  qui  a 
créé  les  monts,  ils  répondent  Dieu ,  tout  en  étant  des  associants  (Ibn  Abbâs). 
Pourtant  Dieu  avertit  :  Lui  associer  quiconque  est  iniquité. 

Al-Hasan  :  Cela  s’applique  à  l’hypocrite  qui  fait  une  action  pour  la  montre 
devant  les  gens  :  avec  une  telle  action,  c’est  un  associant.  Al-Hasan  vise  par  là 
cette  parole  divine  :  ils  le  font  languissamment,  et  seulement  pour  la  montre.  Ils 
ne  rappellent  pas  le  nom  de  Dieu,  sauf  rarement. 

Le  Prophète  (ç)  ?  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Quand  Dieu  réunira  en  un  Jour 
certain  les  premiers  et  les  derniers,  un  héraut  criera  :  “  Celui  qui  a  donné  des 
associés  à  Dieu,  lors  d’une  action  faite,  qu’il  demande  rétribution  à  cela  hors 
Dieu...”»  Le  v.  107  est  synonyme  de  :  Peuvent-ils  s’assurer,  ces  fauteurs  de 
noirs  stratagèmes,  que  Dieu  ne  va  pas  les  abîmer  dans  la  terre,  les  frapper  d’un 
châtiment  par  où  ils  s’y  attendaient  le  moins...  ?  ;  Alors  les  gens  des  cités  sont- 
ils  sûrs  que  Notre  violence  ne  va  pas  les  frapper  de  nuit,  pendant  leur  sommeil  ? 
*Les  gens  des  cités  sont-ils  sûrs  que  Notre  violence  ne  va  pas  les  frapper  en 
plein  jour,  pendant  qu’ils  s’amusent  ?  *Ou  seraient-ils  assurés  contre  la  ruse  de 
Dieu  ?  *Se  croire  assurés  contre  la  ruse  de  Dieu  ne  peut  être  que  le  fait  d’un 


Dis  :  «Ceci  est  mon  chemin.  J’appelle  à  Dieu  dans  la  clairvoyance,  moi  et 
tous  ceux  qui  me  suivent.  Gloire  à  la  transcendance  de  Dieu,  je  ne  suis 
pas  des  associants.»  (108) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  d’adresser  cela  à  tous  les  hommes.  Par 
conséquent,  l’appel  de  Dieu  consiste  en  la  formule  il  n'est  de  dieu  que  Lui  seul, 
sans  aucun  associé.  Le  seg.  Gloire  à  la  transcendance  de  Dieu  montre 
clairement  que  Dieu  n’a  ni  associé,  ni  (prétendu)  égal,  ni  enfant,  ni  compagne, 
ni  père,  ni  conseiller  :  Les  sept  deux  Le  glorifient,  et  la  terre,  et  leurs  habitants. 
Il  n’est  aucune  chose  qui  par. la  louange  ne  Le  glorifie  :  seulement  vous  ne 
comprenez  pas  leur  glorification.  Il  est  toutefois  longanime,  tout  pardon. 


^  ^  f  ■'•if  /  ^  / 
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Avant  toi  Nous  n’avons  envoyé  que  des  hommes  auxquels  il  était  fait 
révélation,  parmi  les  habitants  des  cités.  N’ ont-ils  pas  assez  parcouru  la 
terre  pour  considérer  quelle  fut  la  fin  de  humains  avant  eux  ?  Combien 
meilleure  est  la  demeure  de  la  vie  dernière  pour  ceux  qui  se  sont 
prémunis!  N’allez- vous  donc  pas  raisonner  ?  (109) 

Dieu  informe  qu’il  a  envoyé  des  envoyés  d’entre  les  hommes,  non  d’entre 
les  femmes.  Cela  dit,  c’est  une  réponse  adressée  à  l’avis  de  certains  qui  disent 
que  Sara,  la  femme  d’ Abraham  (s),  la  mère  de  Moïse  (s),  la  mère  de  Jésus  (s) 
sont  des  envoyées.  Ces  exégètes  s’appuient  évidemment  sur  des  paroles 


divines,  telles  que  :  Nous  inspirâmes  à  la  mère  de  Moïse  :  «Allaite-le  ;  Lors  les 
anges  dirent  :  «Marie,  Dieu  t’a  élue  et  t’a  purifiée  :  Il  fa  élue  sur  les  femmes 

des  univers.  Toutefois  ce  genre  de  révélation  n’est  pas  suffisant,  pour  faire 
aboutir  une  telle  conclusion.  L’avis  unanime  des  savants  de  la  Sunna  est  qu’il 
n’existe  pas  de  prophète  parmi  les  femmes  :  il  y  a  plutôt  des  femmes  véridiques 
comme  Marie  fille  de  ‘Imrân  :  et  sa  mère  (n’est)  qu’un  être  de  vérité,  l’un  et 
l’autre  (sont)  sujets  à  manger  de  la  nourriture.  Le  seg.  parmi  les  habitants  des 
cités  sous-entend  que  les  habitants  des  campagnes  ont  un  caractère  difficile.  Le 
seg.  N’ont-ils  pas  assez  parcouru  la  terre  pour  considérer  quelle  fut  la  fin  de 
humains  avant  eux  ?  :  ces  dénégateurs  qui  démentent  le  Prophète  (ç),  ne  se 
rendent-ils  pas  compte  des  peuples  dénégateurs  que  Dieu  avait  détmits  ?  : 
N’ ont-ils  pas  cheminé  sur  la  terre,  ayant  un  cœur  apte  à  raisonner. . .  ? 


Et  quand  les  envoyés  désespéraient  de  s’estimer  à  ce  point  démentis, 
alors  leur  est  venue  Notre  assistance,  de  sorte  que  Nous  sauvons  qui  Nous 
voulons  et  que  jamais  Notre  rigueur  n’est  détournée  du  peuple  de 

crime(llO) 

C’est  là  la  règle  que  Dieu  appliquait.  Son  secours  victorieux  descendait  pour 
Ses  envoyés  aux  moments  où  ces  derniers  avaient  le  plus  besoin  :  Au  point  que 
l’Envoyé  dit,  ainsi  que  ceux  qui  ont  cru  avec  lui  :  «À  quand  le  secours  de 
Dieu  ?» 


CAj  04^ J  U  yQ  il  <J»jV  JLfti 


Dans  la  narration  de  leur  légende  réside  une  leçon  pour  les  êtres  dotés  de 
moelles.  Ce  n’est  pas  une  affabulation,  mais  une  avération  de  ce  que  fut 
antérieurement  transmis,  une  articulation  de  tout  en  détail,  et  la  guidance 
et  la  miséricorde  pour  les  croyants  (111) 

En  somme,  les  histoires  des  envoyés  avec  leurs  peuples  respectifs  ont  pour 
but  l’édification  des  gens  qui  raisonnent  (les  êtres  dotés  de  moelles).  Le  seg.  Ce 
n’esf  pas  une  affabulation,  mais  une  avération  de  ce  que  fut  antérieurement 
transmis  :  ce  Coran  n’est  pas  un  mensonge  ou  une  invention  d’une  personne 
quelconque,  mais  une  révélation  de  par  Dieu,  avérant  le  véridique  des  Livres 
descendus  et  rejetant  les  falsifications  ainsi  que  les  transformations  qui  y  ont  été 
opérées.  Le  seg.  une  articulation  de  tout  en  détail  sous-entend  l’illicite,  le  licite, 
les  prescriptions,  les  proscriptions,  l’information  sur  les  signes  évidents,  les 
mystères,  ainsi  que  sur  les  attributs  de  Dieu.  Le  seg.  et  la  guidance  et  la 
miséricorde  pour  les  croyants  conclut  donc  que  les  croyants,  grâce  à  ce  Coran, 
peuvent  bien  se  guider  dans  le  chemin  de  la  droiture,  éviter  l’égarement  et 
aspirer  à  une  miséricorde  divine  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière. 
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mêdinoîse  ;  43  versets 
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Au  nom.  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 


Alifhâm  M îm  Râ.  Voici  les  versets  du  Livre.  La  descente  sur  toi  opérée  à 
partir  de  ton  Maître  est  le  Vrai.  Mais  la  plupart  des  humains  ne  croient 

pas(l) 

Pour  l’exégèse  des  premières  lettres,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le  Livre  :  le 
Coran.  Le  pronom  toi  désigne  le  Prophète  (ç).  Le  seg.  Mais  la  plupart  des 
humains  ne  croient  pas  est  synonyme  de  :  Seulement  la  plupart  des  hommes, 
même  si  tu  t’y  évertuais,  ne  seraient  pas  croyants,  ce  qui  veut  dire  :  avec  cette 
limpidité,  cette  explicitation,  cette  clarté,  la  plupart  des  hommes  ne  croient  pas, 
parce  qu’ils  se  maintiennent  dans  la  contradiction,  l’entêtement,  l’hypocrisie. 


i0ôU)  fil 


C’est  Dieu  qui  a  élevé  les  deux  sans  piliers  que  vous  puissiez  voir,  et  puis 
s’installa  sur  le  Trône,  a  mis  en  service  le  soleil  et  la  lune,  chacun  courant  à 
un  terme  fixé.  Il  règle  le  décret,  articule  les  versets,  espérant  vous  donner  de 
la  rencontre  de  votre  Maître  certitude  (2) 

Dieu  informe  sur  Son  omnipotence  et  Son  pouvoir  illimité.  Les  cieux  ont  été 
élevés,  selon  Sa  permission  et  Son  ordre.  Ils  ont  été  élevés  au-dessus  de  la  terre, 
si  loin  qu’on  ne  peut  avoir  conscience  de  la  distance.  Le  ciel  inférieur  encercle 
la  terre  de  tous  les  côtés  et  est  élevé  partout  à  une  hauteur  égale.  La  distance 
entre  la  terre  et  ce  ciel  s’étire  jusqu’à  une  marche  de  500  ans.  Au  dessus,  il  y  a 
le  second  ciel,  qui  encercle  le  ciel  inférieur  et  tout  ce  qu’il  contient  ;  ainsi  en 
est-il  jusqu’au  septième  ciel.  Il  est  rapporté  ceci  :  «Par  rapport  au  Siège,  les  sept 
cieux  et  leur  contenu  et  ce  qu’il  y  a  entre  l’un  et  l’autre  ne  sont  que  comme  un 
anneau  jeté  dans  un  vaste  territoire.» 

Le  seg.  a  élevé  les  cieux  sans  piliers  que  vous  puissiez  voir:  le  ciel  est 

comme  une  tente  installée  sans  piliers  :  et  qu’il  retient  le  ciel  de  tomber  sur  la 
terre  :  il  ne  s’en  abstient  que  par  Son  ordre.  Le  seg.  et  puis  s’installa  sur  le 
Trône  :  voir  l’exégèse  dans  la  S.  7.  Le  seg.  a  mis  en  service  le  soleil  et  la  lune, 
chacun  courant  à  un  terme  fixé  :  le  soleil  et  la  lune  sont  en  mouvement  jusqu’à 
l’avènement  de  l’Heure  (un  premier  avis)  ;  les  deux  corps  courent  vers  leur 
garage  se  trouvant  sous  le  Trône  :  et  que  le  soleil  coure  vers  un  sien  reposoir. 


Ce  seg.  est  synonyme  de  :  et  mit  le  soleil  et  la  lune  et  le  étoiles  en  service  à  Son 
ordre.  La  création  et  le  décret  ne  sont-ils  pas  à  Lui  ?  —  Béni  soit  Dieu,  le 
Maître  des  univers!  Tous  deux  montrent  bien  P  omnipotence  de  Dieu.  Le  seg. 

articule  les  versets,  espérant  vous  donner  de  la  rencontre  de  votre  Maître 
certitude  :  Dieu  explicite  les  versets  et  les  preuves  éclatantes,  pour  montrer 
qu’il  n’est  de  dieu  que  Lui  et  qu’il  fera,  selon  Sa  volonté,  ressusciter  la  création 
comme  II  le  fit  auparavant. 


C’est  Lui  qui  a  étendu  la  terre,  y  déposa  des  ancrages,  des  fleuves,  et  de 
toute  sorte  de  fruits,  y  établit  deux  couples.  Il  fait  couvrir  le  jour  par  la 
nuit. . .  —  En  quoi  résident  des  signes  pour  ceux  capables  de  méditer  (3) 

Il  est  sur  la  terre  des  parcelles  attenantes  les  unes  aux  autres,  des  jardins 
de  vigne,  de  céréales,  de  palmiers  en  touffe  ou  solitaires  :  une  eau  unique 
les  irrigue  et  pourtant  Nous  privilégions  l’un  sur  l’autre  en  nourritures  — - 
En  quoi  résident  des  signes  pour  ceux  capables  de  raisonner  (4) 

Après  avoir  parlé  du  monde  supérieur,  Dieu  parle  dans  ces  versets  de  Son 
omnipotence  et  de  Sa  gestion  du  monde  inférieur.  C’est  Lui  qui  a  fait  de  la  terre 
une  vaste  étendue,  avec  des  monts,  des  rivières  pour  irriguer  les  plantes  aux 
divers  fruits  ;  c’est  Lui  qui  a  fait  en  sorte  que  le  jour  et  la  nuit  se  poursuivent, 
tant  c’est  Lui  qui  gère  le  temps,  le  lieu,  les  habitants.  Le  seg.  En  quoi  résident 
des  signes  pour  ceux  capables  de  méditer  :  dans  ces  signes  il  y  a  des  preuves 
éclatantes  pour  ceux  qui  méditent  sur  Dieu  et  Sa  sagesse.  Le  seg.  Il  est  sur  la 
terre  des  parcelles  attenantes  les  unes  aux  autres  sous-entend  la  diversité  des 
pays  (terre  fertile,  terre  saline,  terres  rouge,  blanche,  jaune,  noire,  pierreuse, 
etc.)  :  c’est  là  une  preuve  de  l’Omnipotent.  Le  seg.  une  eau  unique  les  irrigue  et 
pourtant  Nous  privilégions  l’un  sur  l’autre  en  nourritures  :  les  plantes  poussent, 
en  étant  irriguées  d’une  même  eau,  et  pourtant  elles  ne  sont  pas  les  mêmes.  Il  y 
a  les  grenadiers,  les  palmiers,  les  figuiers,  le  blé,  l’orge,  les  herbes,  les  fleurs, 
les  fruits  aux  formes  et  goûts  différents,  etc.  En  tout  cela,  il  y  a  des  preuves 
éclatantes  de  l’empreinte  de  l’Auteur,  pour  qui  raisonne  :  En  quoi  résident  des 
signes  pour  ceux  capables  de  raisonner. 


Et  si  tu  t’étonnes,  alors  quel  étonnement!  que  de  les  entendre  dire  :  «Une 
fois  redevenus  poussière,  serions-nous  donc  dans  une  création 
nouvelle  ?»  Ceux-là  sont  ceux  qui  dénient  leur  Maître,  ceux-là  porteront 
au  col  un  carcan,  ceux-là  seront  les  compagnons  du  Feu,  et  ils  y  seront 
étemels  (5) 
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Dieu  adresse  cela  à  Son  Envoyé  (ç).  Si  tu  t’étonnes  de  ces  associants  qui 
démentent  le  Jour  du  rendez-vous,  après  leur  témoignage  que  les  signes  divins 
sont  véridiques  et  que  la  création  provient  de  Dieu,  alors  l’étonnement  est 
quand  ils  disent  :  «Une  fois  redevenus  poussière,  serions-nous  donc  dans  une 
création  nouvelle  ?»,  quand  tout  homme  sensé  et  raisonnable  a  su  que  la 
création  des  cieux  et  de  la  terre  est  plus  extraordinaire  que  la  création  des 
humains  :  Ou  ne  voient-ils  pas  que  Dieu,  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  sans 
nulle  fatigue  de  les  créer,  a  puissance  de  faire  revivre  les  morts  ?  —  Mais  si!  Il 
est  Omnipotent. 


fruM  ) JÏj  cEbT 
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—  Ils  te  pressent  d’avancer  la  chose  mauvaise  sur  la  bonne.  Mais,  avant 
eux  se  sont  consommées  tant  de  sanctions  exemplaires.  Et  pourtant  ton 
Maître  est  plein  d’indulgence  pour  les  hommes,  malgré  leur  iniquité.  — 
Ton  Maître  est  (aussi)  rude  en  Sa  punition  (6) 

Le  seg.  Ils  te  pressent  d’avancer  la  chose  mauvaise  sur  la  bonne  : 

Muhammad,  ceux-là  qui  te  démentent  te  défient  de  hâter  la  punition  :  Ils  te 

pressent  d’avancer  le  châtiment  ;  D’aucuns  souhaitent  l’échéance  d’un 
châtiment  ;  ils  veulent  l’avancer,  ceux  qui  ne  croient  pas  ;  ils  ont  dit  :  «Maître, 
presse  pour  nous  notre  écrit.  Le  seg.  Mais,  avant  eux  se  sont  consommées  tant 
de  sanctions  exemplaires  informe  que  Dieu  a  déjà  fait  abattre  Sa  punition  sur 
des  communautés  anciennes,  qui  sont  devenues  maintenant  un  enseignement 
pour  ceux-là  qui  démentent. 

Le  seg.  Et  pourtant  ton  Maître  est  plein  d’indulgence  pour  les  hommes, 
malgré  leur  iniquité  :  si  ce  n’était  Son  indulgence  et  Son  pardon,  face  aux 
iniquités  et  aux  fautes  qu’ils  commettent  de  jour  et  de  nuit,  Dieu  abattrait  sur 
eux  Sa  punition  :  Si  Dieu  imputait  aux  humains  ce  qu'ils  s'acquièrent,  Il 
n’épargnerait  nul  animal  sur  le  dos  de  la  terre.  Le  seg.  Ton  Maître  est  (aussi) 
rude  en  Sa  punition  intervient  pour  rétablir  l’équilibre  entre  le  désir  et  la 
crainte  :  S’ils  te  démentent,  alors  dis  :  «Votre  Maître  est  détenteur  d’ample 
miséricorde.  Mais  Sa  rigueur  ne  peut  être  détournée  d’un  peuple  de 
criminels.»  ;  Ton  Maître  est  prompt  à  punir,  et  II  est  tout  pardon, 
miséricordieux.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Si  ce  n’était  le  pardon  de 
Dieu,  ainsi  que  Sa  rémission,  l’existence  ne  serait  tranquille  à  aucun  ;  et  si  ce 
n’était  Sa  menace,  ainsi  que  Sa  punition,  aucun  ne  se  protégerait.» 


Les  dénégateurs  disent  :  «Que  n’est  descendu  sur  lui  un  signe  de  son 
Maître.»  Or  tu  n’es  (ici)  que  pour  donner  l’alarme  —  tout  peuple  doit 
avoir  un  guide  (7) 

Dieu  informe  sur  ce  que  les  dénégateurs  disent  par  entêtement,  dénégation. 
Ces  derniers  disaient  :  «Pourquoi  ne  nous  apporte-t-il  pas  un  signe  de  son 
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Maître,  comme  cela  a  été  fait  avec  les  envoyés  passés  ?»  Ces  dénégateurs  ont 
demandé,  entre  autres  exigences,  de  transformer  Çafa  en  or,  de  dégager  les 
monts  et  de  mettre  à  leur  place  des  champs  verdoyants  et  des  rivières.  Mais 
Dieu  dit  :  Une  seule  chose  Nous  retient  d’envoyer  des  prodiges  (à  l’appui)  : 
c’est  que  les  Anciens  en  ont  fait  matière  à  démenti.  Le  seg.  Or  tu  n’es  (ici)  que 
pour  donner  l’alarme  :  tu  es  un  prophète  (Mujâhid)  ;  un  chef  (Yahya  b.  RâfT). 


>  ' 


Dieu  connaît  ce  que  porte  toute  femelle,  et  la  contraction  comme  la 
dilatation  des  matrices  :  toute  chose  trouve  auprès  de  Lui  sa  mesure  (8) 

Le  Connaissant  du  mystère  et  de  la  présence,  le  Très-Grand,  le  Très- 
Haut^) 

Dieu  informe  sur  Sa  connaissance,  qui  est  infinie.  Son  savoir  encercle,  entre 
autres,  ce  que  porte  toute  femelle  dans  son  ventre  (mâle,  femelle,  beau,  laid, 
misérable,  bienheureux,  etc.)  :  Il  connaît  ce  qu'il  y  a  dans  les  matrices  ;  Il  vous 
comiaissait  de  science  totale  quand  de  la  terre  II  vous  a  développés,  et  quand 
vous  n’étiez  que  germe  ;  Sans  cesse  II  vous  crée  dans  le  sein  de  votre  mère, 
création  sur  création,  sous  une  triple  ténèbre  ;  Oui,  Nous  avons  créé  l’homme 
d’une  quintessence  d’argile,  puis  Nous  le  fîmes  un  peu  de  liquide,  déposé  en 
réceptacle  sûr.  Le  seg.  et  la  contraction  comme  la  dilatation  des  matrices  :  cela 
est  en  rapport  avec  les  fausses  couches  et  bien  d’autres  choses.  La  femme,  par 
exemple,  peut  être  enceinte  durant  10  ou  8  mois,  c.-à-d.  plus  ou  moins  de  9 
mois  (Ibn  Abbâs).  Quant  à  Makhûl,  il  explicite  ainsi  ce  seg.  :  «Dans  le  ventre 
de  sa  mère,  le  fœtus  ne  s’attriste  ni  ne  peine  :  sa  pitance  lui  arrive  par  le  sang  de 
sa  mère.  C’est  pour  cela  que  l’enceinte  n’a  pas  de  règles.  Quand  le  bébé  sort  à 
la  vie  sur  terre,  les  règles  commencent.  Ainsi  donc,  quand  le  cordon  ombilical 
lui  est  coupé,  Dieu  lui  déplace  sa  pitance  dans  le  sein  de  sa  mère,  de  sorte  qu’il 
ne  s’attriste  pas,  ne  demande  pas  de  quête  ni  ne  se  peine.  Puis  il  devient  enfant 
prenant  la  chose  pour  la  manger.  Et  quand  il  devient  grand,  il  dit  :  “  C’est  ou 
mourir  ou  être  tué  ?  D’où  me  viendra  ma  pitance  ?  ”  Malheur  à  toi!  (Humain). 
Il  fa  fait  nourrir  dans  le  ventre  de  ta  mère,  et  aussi  petit  enfant.  Et  quand  tu 
deviens  grand,  doué  de  raison,  tu  dis  cela  ?  Dieu  connaît  ce  que  porte  toute 
femelle. ..»  Le  seg.  toute  chose  trouve  auprès  de  Lui  sa  mesure  :  chaque  chose  a 
un  délai  fixé  (Qatâda). 
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Pareils  sont  qui  d’entre  vous  contient  son  propos  et  qui  le  dit  à  voix 
haute,  qui  se  terre  la  nuit  ou  déambule  le  jour  (10)  L’homme  a  des 


accompagnateurs  qui  le  précèdent  et  le  suivent  pour  le  garder,  de  par 
l’ordre  de  Dieu...  —  Dieu  ne  modifie  pas  l’état  d’un  peuple,  qu’ils  ne 
l’aient  modifié  de  leur  propre  chef.  Si  Dieu  veut  quelque  mal  à  un  peuple, 
ce  dernier  n’a  pas  d’échappatoire  non  plus  que  hors  Lui  de  protecteur(l  1) 

Dieu  informe  encore  sur  Son  infinie  connaissance  concernant  cette  fois  les 
paroles  et  les  actes  de  Ses  créés.  Le  v.  10  a  des  synonymes,  tels  que  :  Lui  qui,  si 
tu  publies  la  parole,  sait  l’arcane  et  ce  qui  est  encore  plus  caché  ;  et  connaît  ce 
que  vous  celez  comme  ce  que  vous  publiez  ;  mais  n’est~ce  pas  que,  même 
enfouis  sous  leurs  vêtures,  Il  connaît  le  secret  qu’ils  recèlent  aussi  bien  que  ce 
qu’ils  publient  ?  ;  Tu  ne  t’occupes  de  rien  de  conséquent,  tu  ne  récites  rien  du 
Coran,  vous  n’agissez  nulle  action,  que  Nous  ne  soyons  de  vous  témoin  quand 
vous  vous  y  engagez. 

Le  seg.  L’homme  a  des  accompagnateurs  qui  le  précèdent  et  le  suivent  pour 

le  garder,  de  par  l’ordre  de  Dieu...  révèle  que  toute  personne  a  autour  de  lui 
quatre  anges  qui  se  relayent  deux  par  deux,  pour  le  protéger  jour  et  nuit  contre 
les  mauvaises  choses,  quatre  autres  qui  se  relayent  deux  par  deux,  pour  inscrire 
ses  actions  bonnes  et  ses  actions  mauvaises.  Donc,  chaque  personne  se  trouve 
au  milieu  de  quatre  anges  pendant  la  nuit  et  quatre  autres  pendant  le  jour.  À  cet 
effet,  il  est  rapporté  ceci  :  «Autour  de  vous  se  relayent  des  anges  le  jour  et  des 
anges  la  nuit.»  Le  seg.  pour  le  garder,  de  par  l’ordre  de  Dieu...  :  des  anges  le 
protègent  par-devant  et  par-derrière.  Mais  quand  la  mesure  de  Dieu  arrive,  ils  la 
laissent  passer  (Ibn  Abbâs)  ;  il  n’y  a  pas  de  serviteur  sans  qu’un  ange  lui  soit 
détaché,  il  le  garde  dans  son  sommeil  comme  dans  son  éveil,  contre  les  djinns, 
les  humains...  Sitôt  venue  une  chose  de  ceux-là,  l’ange  dit  :  «Arrière!»,  hormis 
celle  permise  par  Dieu  :  celle-ci,  elle  l’atteint  (Mujâhid). 

Pour  sa  part,  Ibn  Abu  Hâtim  dit  :  «Dieu  fit  la  révélation  suivante  à  un 
d’entre  les  prophètes  des  Fils  d’Israël.  Dis  à  ton  peuple  :  “  Il  n’y  a  pas 
d’habitants  d’une  cité  ni  d’habitants  d’une  demeure  qui  se  conforment  à 
l’obéissance  de  Dieu,  puis  se  détournent  d’elle  pour  la  désobéissance,  sans  que 
Dieu  ne  détourne  d’eux  ce  qu’ils  aiment  vers  ce  qu’ils  détestent.  ”  Après  quoi  il 
récita  Dieu  ne  modifie  pas  l’état  d’un  peuple,  qu’ils  ne  l’aient  modifié  de  leur 
propre  chef. 


C’est  Lui  qui  vous  fait  voir  l’éclair,  pour  votre  épouvante  et  votre 
convoitise,  amoncelle  les  nuages  alourdis  (12)  Le  tonnerre  par  la  louange 
exalte  Sa  transcendance,  et  les  anges  aussi,  dans  la  crainte  de  Lui.  Il 
envoie  les  foudres,  en  atteint  qui  II  veut.  Tandis  qu’ils  controversent,  eux, 
sur  Dieu.  —  Il  est  rude  en  Son  stratagème  (13) 


Le  seg.  C’est  Lui  qui  vous  fait  voir  l’éclair,  pour  votre  épouvante  et  votre 
convoitise  :  Dieu  a  créé  l’éclair  comme  épouvante  pour  le  voyageur  qui  craint 
d’être  touché  par  lui,  et  comme  convoitise  pour  le  citadin  qui  attend  un  bien  de 
cet  éclair  (Qatâda).  Le  seg.  amoncelle  les  nuages  alourdis  parle  évidemment  des 
nuages  pleins  d’eau  que  Dieu  crée.  Le  seg.  Le  tonnerre  par  la  louange  exalte  Sa 
transcendance,  et  les  anges  aussi,  dans  la  crainte  de  Lui  est  synonyme  de  :  Il 
n’est  aucune  chose  qui  par  la  louange  ne  Le  glorifie.  Le  Prophète  (ç),  rapporte- 
t-on,  invoquait  ainsi  à  l’écoute  du  tonnerre  et  à  la  vue  de  la  foudre  :  «Dieu!  ne 
nous  tue  pas  par  Ta  colère  ;  ne  nous  détruis  pas  par  Ton  châtiment.»  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  aussi  dit  :  «Quand  vous  entendez  le  tonnerre, 
rappelez  Dieu.»  Le  seg.  Il  envoie  les  foudres,  en  atteint  qui  II  veut  :  Dieu  les 
décoche,  pour  se  venger  de  qui  II  veut.  C’est  pourquoi  les  foudres  deviendront 
nombreuses  à  la  fin  des  temps.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «À 
l’approche  de  l’Heure,  les  foudres  deviendront  nombreuses.» 

Pour  l’exégèse  de  la  descente  de  ce  verset,  il  est  rapporté  ceci.  Le  Prophète 
(ç)  envoya  un  homme  à  un  pharaon  arabe  :  «Va  et  convoque-le  pour  moi.»  Le 
messager  alla  effectivement  trouver  ce  tyran  et  lui  dit  :  «L’Envoyé  de  Dieu 
t’appelle.»  L’homme  répliqua  :  «C’est  qui  l’envoyé  de  Dieu  ?  c’est  quoi  Dieu  ? 
Est-Il  d’or  ?  Est-Il  d’argent  ?  Est-Il  de  cuivre  ?»  Le  messager  revint  auprès  de 
l’Envoyé  (ç)  et  l’en  informa.  Il  lui  avait  dit  :  «O  Envoyé  de  Dieu,  je  t’ai 
pourtant  dit  qu’il  est  plus  orgueilleux  que  cela.  Il  m’a  dit  ceci  et  cela.» 
L’Envoyé  (ç)  lui  dit  :  «Retourne  le  voir  une  deuxième  fois.»  Le  messager  alla 
effectivement  trouver  le  tyran  et  lui  transmit  le  même  message.  Mais  il  revint 
avec  le  même  résultat.  L’Envoyé  (ç)  lui  dit  encore  :  «Retourne  le  voir  et 
appelle-le.»  L’émissaire  alla  le  trouver  pour  la  troisième  fois.  Pendant  qu’il  lui 
répétait  le  même  propos,  Dieu  envoya  un  nuage  au-dessus  de  la  tête  du  tyran. 
Le  nuage  tonna  et  la  foudre  alla  tomber  sur  sa  tête.  Après  quoi,  Dieu  fit 
descendre  II  envoie  les  foudres,  en  atteint  qui  il  veut. 

Le  seg.  Tandis  qu’ils  controversent,  eux,  sur  Dieu  :  ces  dénégateurs  doutent 
de  Sa  grandeur.  Le  seg.  Il  est  rade  en  Son  stratagème  est  synonyme  de  :  Ils 
ourdirent  un  stratagème,  et  nous  le  Nôtre,  à  leur  insu,  vois  comment  finit  leur 


est  rade  en  Sa  prise.  Mujâhid  :  Il  est  rude  en  Sa  puissance. 

—  À  Lui  tout  appel  à  la  Vérité!  Ceux  qu’on  invoque  en  dehors  de  Lui 


L’invocation  des  dénégateurs  ne  s’agite  que  dans  l’égarement  (14) 

Le  seg.  À  Lui  tout  appel  à  la  Vérité!  réfère  au  monothéisme,  à  la  formule  il 
n’est  de  dieu  que  Dieu.  Pour  l’explicitation  du  seg.  Ceux  qu’on  invoque  en 
dehors  de  Lui  ...  mais  qui  n’y  réussit  point!  Ali  (r)  dit:  «L’exemple  de  qui 
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invoque  cela  (en  place  de  Dieu)  est  à  l’exemple  de  qui  veut  prendre  l’eau  du 
puits  avec  la  main  :  il  ne  pourra  jamais  l’atteindre.  Alors,  comment  cette  eau 
pourra-t-elle  arriver  à  sa  bouche  ?» 


—  Vers  Dieu  se  prosternent  tous  ceux  qui  sont  aux  deux  et  sur  la  terre, 
bon  gré,  mal  gré  :  ainsi  fait  leur  ombre  au  matin  et  au  crépuscule  (15) 

Dieu  informe  sur  Sa  grandeur  et  Son  pouvoir  dominant  toute  chose.  C’est 
pourquoi  se  prosternent  à  Lui  les  croyants  bon  gré  et  les  dénégateurs  mal  gré. 
Le  seg.  ainsi  fait  leur  ombre  au  matin  et  au  crépuscule  est  synonyme  de  :  N’ont- 
ils  pas  vu,  de  toute  chose  par  Dieu  créée,  les  ombres  se  rabattre  de  la  droite  et 
de  la  gauche...  ? 


Dis  :  «Qui  est  le  Maître  des  deux  et  de  la  terre  ?»  Dis  :  «C’est  Dieu.» 
Dis  :  «Alors,  vous  vous  donneriez  hors  Lui  des  protecteurs  incapables 
pour  eux-mêmes  de  ce  qui  sert  et  de  ce  qui  nuit  :»  Dis  :  «L’aveugle 
égalerait-il  le  clairvoyant  ?  ou  est-ce  que  les  ténèbres  égaleraient-elles  la 
lumière  ?»  Ou  serait-ce  qu’ils  donnent  à  Dieu  des  associés  qui  aient  créé 
comme  II  a  créé,  de  sorte  que  s’établit  pour  eux  une  confusion  dans  la 
création  ?  Dis  :  «C’est  Dieu  qui  a  créé  toute  chose,  et  c’est  Lui  l’Unique, 
l’irrésistible.»  (16) 

Dieu  proclame  qu  ’il  n  ’est  de  dieu  que  Lui ,  parce  que  ceux-là  reconnaissent 
bien  que  c’est  Lui  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre,  et  qu’il  en  est  le  Maître  et  le 
Gestionnaire.  Le  seg.  Alors,  vous  vous  donneriez  hors  Lui  des  protecteurs 
incapables  pour  eux-mêmes  désigne  évidemment  ces  idoles,  qui  sont  incapables 
de  servir  ou  de  nuire  à  leurs  adorateurs.  Ainsi,  celui  qui  adore  ces  idoles  est-il 
l’égal  de  celui  qui  adore  Dieu  l’Unique  ?  Non,  le  croyant  est  guidé  par  une 
lumière  venue  de  Dieu  ;  quant  à  l’associant,  il  est  perdu  dans  les  ténèbres.  Le 
seg.  Ou  serait-ce  qu’ils  donnent  à  Dieu  des  associés  qui  aient  créé  comme  II  a 
créé,  de  sorte  que  s’établit  pour  eux  une  confusion  dans  la  création  ?  :  ou  serait- 
ce  que  ces  associants  donnent  à  Dieu  des  idoles  comparables  à  Lui,  dans  la 
création,  pour  ne  savoir  plus  qui  a  créé  quoi  ?  Le  seg.  C’est  Dieu  qui  a  créé 
toute  chose,  et  c’est  Lui  l’Unique,  l’irrésistible  vient  affirmer  que  Dieu  est  Lui 
seul  le  Créateur  de  tout. 
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Il  fait  descendre  une  eau  du  ciel,  des  oueds  se  mettent  à  couler  à  leur 
mesure,  le  flux  emporte  un  renflement  d’écume  ;  du  métal  sous  quoi  on 
pousse  le  feu,  en  quête  d’un  objet  de  parure  ou  d’usage,  sort  une  écume 
pareille  ;  ainsi  Dieu  sépare-t-il  le  Vrai  du  faux  ;  quant  à  l’écume  elle 
s’évanouit  en  déchets,  et  ce  qui  est  utile  aux  hommes  se  dépose  sur  le 
terrain.  — Ainsi  Dieu  use-t-il  de  semblances  (17) 

Ce  verset  contient  deux  exemples  pour  expliciter  ce  qu’est  le  Vrai  et  ce 
qu’est  le  faux.  Le  Vrai  est  solide,  durable  ;  l’autre  s’évapore  et  meurt  comme 
l’écume  des  eaux  ou  les  scories  des  métaux.  Le  seg.  quant  à  l’écume  elle 
s’évanouit  en  déchets  :  l’écume  n’est  pas  utile,  elle  se  sépare  vite,  se  déchire,  se 
perd  entre  les  bords  de  l’oued,  est  fendue  par  les  troncs  d’arbres,  est  soufflée 
par  le  vent.  Le  même  destin  attend  les  scories  de  l’or,  de  l’argent,  du  fer,  du 
cuivre.  Ce  qui  reste  en  définitive  est  leur  liquide  qui  est  utile.  Le  seg.  et  ce  qui 
est  utile  aux  hommes  se  dépose  sur  le  terrain.  —  Ainsi  Dieu  use-t-il  de 
semblances  est  synonyme  de  :  Voilà  les  semblances  dont  Nous  usons  à 
l'intention  des  hommes.  Mais  il  n'est  que  ceux  qui  savent  pour  en  tirer  raison. 
Ibn  Abbâs  :  Cela  est  un  exemple  que  Dieu  donne,  pour  montrer  ce  que  les 
cœurs  portent  à  la  mesure  de  leur  certitude  ou  de  leur  doute.  Concernant  le 
doute,  l’action  bonne  ne  peut  être  utile  avec  lui.  Quant  à  la  certitude,  qui  vient 
de  Dieu,  elle  est  utile  pour  son  détenteur.  Ainsi  l’écume  c’est  le  doute,  et  ce  qui 
est  utile  c’est  la  certitude.  Donc,  de  même  qu’on  met  sur  le  feu  un  métal,  pour 
prendre  seulement  le  liquide  et  rejeter  les  scories  dans  le  feu,  de  même  Dieu 
accepte  la  certitude  et  repousse  le  doute. 

Ibn  Abbâs  :  Les  crues  transportent  ce  qu’il  y  a  dans  l’oued  ;  branches, 
crottes...  S’agissant  du  métal  sous  quoi  on  pousse  le  feu,  c’est  l’or,  l’argent,  les 
bijoux,  les  objets  d’usage,  le  cuivre,  le  fer.  Le  cuivre  et  le  fer  (par  exemple) 
dégagent  des  scories.  Ainsi  Dieu  établit-il  une  semblance  entre  les  déchets  des 
métaux  et  l’écume  de  eaux.  Ce  qui  est  utile  aux  gens  c’est  l’or,  l’argent  ;  et  ce 
qui  est  utile  à  la  terre  c’est  ce  qu’elle  boit  comme  eau,  pour  permettre 
l’émergence  des  plantes.  Dieu  a  fait  de  cela  un  exemple,  pour  (parler  de) 
l’action  bonne,  qui  reste  pour  le  détenteur.  Quant  à  l’action  mauvaise  elle  se 
détruit  comme  l’écume.  Ainsi  donc  en  est-il  de  la  guidance,  du  Vrai  :  tous 
viennent  de  Dieu.  Quiconque  agit  selon  le  Vrai,  cela  ira  à  son  bénéfice  et 
demeure,  comme  demeure  dans  la  terre  ce  qui  est  utile  aux  hommes.  De  même 
pour  le  fer.  On  n’en  peut  fabriquer  un  couteau  ou  un  sabre,  si  on  ne  le  met  pas 
sur  le  feu  pour  débarrasser  les  déchets  :  ainsi  en  est-il  du  faux.  Au  Jour  de  la 
résurrection,  il  disparaît  quand  les  hommes  se  mettront  debout  pour  le 
Jugement.  (Ce  jour-là),  les  actions  seront  exposées  :  le  faux  s’égarera  et  se 
détruira  ;  les  détenteurs  du  Vrai  seront  servis  par  le  Vrai. 
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—  À  ceux  qui  auront  répondu  à  leur  Maître  revient  la  plus  belle  part.  Ceux 
qui  ne  Lui  auront  pas  répondu,  même  s’ils  avaient  la  totalité  des  trésors  de  la 
terre,  voire  le  double,  à  offrir  en  rançon,  ceux-là,  leur  compte  restera 
mauvais.  Ils  auront  pour  asile  la  Géhenne  —  Exécrable  couche!  (18) 

Dieu  informe  sur  la  destination  finale  des  bienheureux  et  des  misérables. 
Ceux  qui  auront  obéi  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé  (ç)  auront  la  belle  récompense  : 
Quant  à  celui  qui  a  cru,  pratiqué  l’œuvre  salutaire,  il  aura  pour  récompense  la 
plus  belle,  et  nous  tiendrons  de  Notre  part  propos  de  félicitations  ;  aux  bel- 
agissants  reviendra  la  plus  belle,  avec  un  surcroît.  Les  autres,  ceux  qui  auront 
désobéi,  iront  au  Feu. 


—  Alors,  celui  qui  reconnaît  dans  la  descente  opérée  sur  toi  de  par  Dieu 
le  Vrai,  serait-il  l’égal  de  l’aveugle  ?  — Ne  méditent  (en  vérité)  que  ceux 
dotés  de  moelles  (19) 

Muhammad,  celui  qui  sait  que  la  descente  opérée  sur  toi  est  le  Vrai  ne  peut 
jamais  être  égalé  par  celui  qui  reste  aveugle,  qui  refuse  la  guidance  :  ils  ne  sont 
pas  à  égalité,  les  compagnons  du  Feu  et  ceux  du  Jardin.  Le  seg.  Ne  méditent  (en 
vérité)  que  ceux  dotés  de  moelles  :  ne  s’édifient  et  ne  tirent  des  enseignements 
que  ceux  qui  raisonnent  sainement. 


—  Ceux  qui  s’acquittent  du  pacte  de  Dieu,  ne  rompent  pas  l’engagement 
(20)  ceux  qui  respectent  les  liens  dont  Dieu  commande  qu’on  soit  lié,  qui 
craignent  leur  Maître,  qui  redoutent  le  compte  mauvais  (21)  ceux  qui 
patientent  par  désir  de  la  face  de  leur  Maître,  accomplissent  la  prière,  font 
dépense  sur  Notre  attribution  en  secret  comme  en  public,  repoussent  par 
l’œuvre  belle  la  mauvaise...  à  ceux-là  revient  l’ultime  demeure  (22)  les 
jardins  d’Éden.  Ils  y  entrent  avec  les  justifiés  parmi  leurs  pères,  leurs 
épouses,  leur  progéniture.  Les  anges  entrent  (en  leur  honneur)  par  chaque 
porte  :  (23)  «Salut  sur  vous,  pour  votre  patience!  Félicité  dans  l’ultime 
demeure!»  (24) 

Dieu  informe  sur  ceux  qui  triompheront  du  Jardin,  au  Jour  de  la  résurrection. 
Ceux-là  se  reconnaissent  dans  ces  éléments  de  description.  Par  conséquent,  ce 
sont  ceux  qui  s’acquittent  du  pacte  de  Dieu,  ne  rompent  pas  l’engagement  (c.-à- 
d.  qui  ne  sont  pas  hypocrites),  qui  respectent  les  liens  dont  Dieu  commande 
qu’on  soit  lié,  c.-à-d.  qui  maintiennent  les  liens  de  matrice,  bien  agissent  envers 
leurs  proches,  les  pauvres,  les  nécessiteux,  qui  craignent  leur  Maître  dans  leurs 
actions,  de  crainte  d’avoir  un  compte  mauvais  le  Jour  du  jugement,  qui 
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patientent  par  désir  de  la  face  de  leur  Maître  contre  les  interdits  et  les  tentations, 
qui  accomplissent  la  prière,  dans  ses  normes  et  ses  temps,  font  dépense  sur 
Notre  attribution  en  secret  comme  en  public  (c.-à-d.  aux  épouses,  aux  proches, 
aux  étrangers  pauvres,  aux  nécessiteux),  repoussent  par  l’œuvre  belle  la 
mauvaise,  c.-à-d.  répondent  avec  une  action  bonne,  dans  la  patience,  a  un  mal 
fait  contre  eux  par  quelqu’un  :  repousse  (la  mauvaise)  par  une  plus  belle,  et 
voilà  que  celui  qu’opposait  à  toi  F  inimitié  mutuelle  prend  les  traits  d’un  allié 
chaleureux. 

En  outre,  le  seg.  les  jardins  d’Éden  désigne,  selon  az-Zahhâk,  la  cité  du 
Jardin  où  se  trouvent  les  envoyés,  les  prophètes,  les  témoins,  les  imams  de  la 
guidance,  et  les  croyants  qui  les  entourent  :  autour  de  la  cité  il  y  a  des  jardins. 
Le  seg.  Ils  y  entrent  avec  les  justifiés  parmi  leurs  pères,  leurs  épouses,  leur 
progéniture  :  Dieu  les  réunira  à  leurs  bien-aimés,  que  sont  leurs  pères,  leurs 
familles  qui  méritent  le  Jardin,  pour  les  réconforter  :  Les  croyants,  si  leur 
progéniture  les  suivait  dans  la  croyance,  Nous  leur  avons  accolé  leur 
progéniture,  sans  les  frustrer  de  la  moindre  de  leurs  actions.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  rendait  visite  aux  tombes  des  témoins,  au  début  de  chaque  année, 
pour  leur  dire  :  «Salut  sur  vous,  pour  votre  patience!  Félicité  dans  l’ultime 
demeure!» 


—  Ceux  qui  violent  le  pacte  de  Dieu  après  s’y  être  engagés,  rompent  les 
liens  dont  Dieu  ordonne  qu’on  soit  lié,  font  dégât  sur  la  terre,  malédiction 
sur  eux!  à  eux  la  demeure  mauvaise!  (25) 

Voilà  ce  qui  attend  les  misérables  qualifiés  ainsi.  Ils  commettent  le  contraire 
de  ce  que  les  croyants  accomplissent,  alors  ils  auront  pour  destination  finale  la 
Géhenne.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Le  signe  de  l’hypocrite  se  révèle 
dans  trois  choses.  Quand  il  rapporte,  il  ment  ;  quand  il  promet,  il  faillit  ;  quand 
on  lui  confie  un  dépôt,  il  trahit.»  Le  seg.  malédiction  sur  eux!  :  les  dénégateurs 
sont  bannis  de  la  miséricorde  de  Dieu.  Quant  à  la  demeure  mauvaise,  c’est  la 
Géhenne. 


Dieu  répand  Son  attribution  sur  qui  II  veut,  et  la  mesure  ;  ils  se 
réjouissent  de  la  vie  d’ici-bas  ;  mais  la  vie  d’ici-bas,  auprès  de  la 
dernière,  n’est  qu’usufmit  passager. . .  (26) 

Dieu  dit  que  c’est  Lui  qui  fait  don  de  Ses  attributions  à  qui  II  veut  et  en  fait 
restriction  à  qui  II  veut,  selon  Sa  sagesse  et  Son  équité.  Le  seg.  ils  se  réjouissent 
de  la  vie  d’ici-bas  :  les  dénégateurs  se  contentent  de  ce  monde,  sans  se  rendre 
compte  que  Dieu  les  entraîne,  comme  cela  est  indiqué  dans  :  S’imaginent-ils 
que  ce  que  Nous  leur  dispensons  de  richesses  et  de  fils  ne  soit  de  Notre  part  que 
façon  de  hâter  pour  eux  les  biens  (étemels)  ?  Mais  non!  ils  n’ont  pas 
conscience.  Le  seg.  mais  la  vie  d’ici-bas,  auprès  de  la  dernière,  n’est  qu’usufmit 
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passager  alerte  sur  la  valeur  de  la  vie  de  ce  monde  par  rapport  à  la  vie  dernière  : 

Dis  :  «Jouissance  d'ici-bas  n'est  que  peu  de  chose.  Meilleure  est  la  vie  dernière 
pour  quiconque  se  prémunit.  Vous  ne  serez  lésés  d'un  brin  ;  Mais  non!  vous 
choisissez  la  vie  d’ici-bas,  quand  la  dernière  est  meilleure,  plus  durable. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «La  vie  d’ici-bas,  auprès  de  la  dernière, 
n’est  que  comme  l’un  de  vous  qui  met  son  doigt  dans  l’eau.  Qu’il  regarde  quoi 
il  retire  (dans  son  doigt).» 


Les  dénégateurs  disent  encore  :  «Que  n’est  descendu  sur  lui  un  signe  de 
son  Maître.»  Dis  :  «Dieu  égare  qui  II  veut,  et  guide  à  Lui  qui  se  repent.» 
(27)  Ceux  qui  croient,  de  qui  le  cœur  se  rassérène  au  Rappel  de  Dieu  — 
oui,  c’est  avec  le  Rappel  de  Dieu  que  les  cœurs  se  rassérènent! —  (28) 
ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires  :  —  bonheur  pour  eux  et 
splendide  retour!  (29) 

Dieu  informe  sur  la  demande  des  associants  (cf.  v.  7).  Le  seg.  Dieu  égare  qui 
Il  veut,  et  guide  à  Lui  qui  se  repent  :  c’est  Lui  qui  guide  et  qui  égare,  envoie  ou 
non  un  signe  conforme  à  ce  que  demandent  les  dénégateurs  :  Mais  ni  signes  ni 
alanne  ne  suffisent  à  un  peuple  d’incroyance  ;  Même  si  Nous  faisions 
descendre  sur  eux  les  anges,  si  les  morts  leur  parlaient,  si  Nous  rassemblions 
devant  eux  toute  chose,  ils  ne  croiraient  pas  —  sauf  si  Dieu  voulait  — ,  mais  la 
plupart  d’entre  eux  sont  ignorants.  Quant  aux  autres,  ceux  qui  croient, 
effectuent  les  œuvres  salutaires,  il  y  aura  bonheur  pour  eux  et  splendide  retour. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Dans  le  Jardin  il  y  a  un  arbre  :  une 
personne  sur  une  monture  marchant,  pendant  100  ans,  dans  son  ombre,  ne  peut 
la  traverser.» 


—  Ainsi  t’avons-Nous  envoyé  dans  une  communauté  avant  laquelle  bien 
d’autres  sont  révolues,  pour  que  tu  leur  récites  ce  que  Nous  t’avons 
révélé.  Eux,  cependant,  ils  dénient  le  Tout  miséricorde.  Dis  :  «C’est  Lui 
mon  Maître  ;  il  n’est  de  dieu  que  Lui  ;  à  Lui  je  fais  confiance  ;  vers  Lui  je 
reviens  repentant  (30) 

Le  seg.  Ainsi  t’avons-Nous  envoyé  dans  une  communauté  avant  laquelle 
bien  d’autres  sont  révolues,  pour  que  tu  leur  récites  ce  que  Nous  t’avons 
révélé  :  Muhammad,  comme  Nous  t’avons  envoyé  à  cette  communauté  pour  lui 
communiquer  le  message  divin,  Nous  avons  déjà  envoyé  des  envoyés  aux 
communautés  révolues  dénégatrices.  Alors,  tu  as  exemple  en  ces  envoyés,  et 
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que  tes  contemporains  soient  avertis  de  Notre  châtiment  qui  pourrait  bien  les 
atteindre  comme  les  communautés  punies  pour  leur  dénégation  :  Avant  toi 
maints  envoyés  ont  été  démentis  :  ils  restèrent  patients  au  démenti  et  à  la 
calomnie  jusqu’à  ce  que  leur  vînt  Notre  aide  victorieuse.  Le  seg.  Eux, 
cependant,  ils  dénient  le  Tout  miséricorde  :  cette  communauté  à  laquelle  Nous 
t’avons  envoyé,  ses  membres  ne  reconnaissent  pas  que  Dieu  est  miséricordieux. 
Ces  associants  refusaient  que  Dieu  est  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux. 
C’est  d’ailleurs  pour  cette  raison  que  les  associants  avaient  à  al-Hudaybiya 
refusé,  dans  le  traité,  l’inscription  de  la  formule  au  nom  de  Dieu,  le  Tout 
miséricorde,  le  Miséricordieux. 


Le  seg.  C’est  Lui  mon  Maître  ;  il  n’est  de  dieu  que  Lui  ;  à  Lui  je  fais 
confiance  ;  vers  Lui  je  reviens  repentant  :  Celui-là  que  vous  déniez,  moi  je  crois 
en  Lui,  je  reconnais  qu’il  est  mon  Maître,  et  II  est  le  Seul  à  être  adoré  ;  je  Lui 
fais  confiance  dans  toutes  mes  affaires,  je  m’en  remets  à  Lui  ;  il  n’y  a  personne, 
à  part  Lui,  qui  mérite  cela. 


AfcsJï Uiÿo/ rtlol ^ 


Ah!  si  c’était  un  Coran  capable  de  faire  marcher  les  montagnes,  la  terre  se 
fendre,  parler  aux  morts!  Mais  à  Dieu  seul  revient  le  décret,  en  totalité. 
Les  croyants  ne  prennent-ils  pas  leur  parti  de  ce  que  Dieu,  s’il  le  voulait, 
aurait  guidé  les  hommes  en  totalité  ?  Alors  que  les  dénégateurs 
continuent  à  avoir  pour  lot,  du  fait  de  leurs  actes,  la  catastrophe,  à  moins 
qu’elle  ne  règne  à  proximité  de  leur  demeure  jusqu’à  ce  qu’advienne  la 
promesse  de  Dieu.  —  Dieu  ne  faillit  nullement  à  Sa  promesse  (31) 


Pour  faire  l’éloge  du  Coran  et  chanter  ses  mérites  sur  tous  les  Livres 
descendus  avant  lui,  Dieu  dit  Ah!  si  c’était  un  Coran  capable  de  faire  marcher 
les  montagnes,  la  terre  se  fendre,  parler  aux  morts!  Autrement  dit  :  s’il  y  avait 
d’entre  les  Livres  révélés  un  Livre  grâce  auquel  les  monts  se  déplacent,  les 
terres  se  fendent,  les  morts  parlent  dans  leur  tombe,  ce  serait  bien  ce  Coran. 
Parce  que  son  caractère  inimitable  ne  peut  jamais  être  défié  par  les  humains, 
moins  encore  par  les  djinns.  Le  seg.  Mais  à  Dieu  seul  revient  le  décret,  en 
totalité  :  toutes  les  choses  reviennent  à  Dieu.  Tout  ce  qu’il  veut  se  produit,  et 
tout  ce  qu’il  ne  veut  pas  ne  se  produit  pas.  Le  seg.  Les  croyants  ne  prennent-ils 
pas  leur  parti  de  ce  que  Dieu,  s’il  le  voulait,  aurait  guidé  les  hommes  en 
totalité  ?  :  les  croyants  ne  vont-ils  pas  désespérer  de  la  conversion  de  tous  les 
hommes  à  la  croyance  et  savoir  (enfin)  que  si  Dieu  voulait  II  aurait  guidé  les 
hommes  en  totalité  ?  Car  il  n’y  a  plus  de  preuve  plus  éclatante  que  ce  Coran 
grâce  auquel,  s’il  avait  été  descendu  sur  un  mont,  celui-ci  se  serait  prosterné, 
fissuré,  par  crainte  de  Dieu. 
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En  outre,  il  est  rapporté  que  les  associants  dirent  au  Prophète  (ç)  :  «Ah!  si  tu 
nous  déplaçais  les  monts  de  la  Mecque,  pour  que  la  terre  devienne  vaste,  et 
qu’ ainsi  nous  puissions  y  faire  des  labours  ;  ou  si  tu  nous  faisais  fendre  la  terre 
comme  Salomon  le  faisait  pour  son  peuple  ;  ou  si  tu  nous  faisais  revivre  les 
morts  comme  Jésus  le  faisait  pour  son  peuple.»  C’est  pourquoi  Dieu  fit 
descendre  ce  verset  Ah!  si  c’était  un  Coran  capable  de  faire  marcher  les 
montagnes. . .  Qatâda  :  Si  Dieu  avait  fait  cela  avec  un  Coran  autre  que  ce  Coran, 
il  ferait  de  même  avec  votre  Coran-ci.  Le  seg.  Alors  que  les  dénégateurs 
continuent  à  avoir  pour  lot,  du  fait  de  leurs  actes,  la  catastrophe,  à  moins  qu’elle 
ne  règne  à  proximité  de  leur  demeure  :  à  cause  de  leur  démenti,  les  catastrophes 
ne  cesseront  de  les  toucher  ou  de  toucher  leurs  environs,  jusqu’à  ce  qu’ils 
s’édifient  et  tirent  des  enseignements.  La  promesse  dont  il  s’agit  ici  est 
l’Ouverture  de  la  Mecque.  Al-Hasan  al-Baçry  :  Cette  promesse  est  celle  du  Jour 
de  la  résurrection.  Le  seg.  Dieu  ne  faillit  nullement  à  Sa  promesse  est  un 
synonyme  de  :  Non,  ne  crois  pas  que  Dieu  manque  à  la  promesse  qu’il  fit  à  Ses 
envoyés.  Dieu  est  tout-puissant  dans  Sa  vengeance. 


Oui,  l’on  s’est  raillé  des  envoyés  d’avant  toi.  Je  laissai  aux  dénégateurs 
un  répit,  puis  d’eux  Je  me  saisis.  Quelle  ne  fut  Ma  punition!  (32) 

Dieu  réconforte  Son  Prophète  (ç)  confronté  au  démenti  obstiné  de  son 
peuple.  Le  seg.  Oui,  l’on  s’est  raillé  des  envoyés  d’avant  toi  :  tu  as  en  ces 
prophètes  un  exemple.  Le  seg.  Je  laissai  aux  dénégateurs  un  répit  :  Je  leur 
donnai  un  délai  :  À  combien  de  cités  n’avais-Je  pas  accordé  de  sursis,  malgré 
leur  iniquité  ?  et  puis  Je  m’emparai  d’elles.  Et  vers  Moi  la  destination  de  tout. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Dieu  laisse  du  répit  à  l’inique,  et  quand 
Il  le  saisit  II  ne  lâche  plus  :  Telle  est  la  saisie  de  ton  Maître  quand  II  saisit  les 
cités,  pour  leur  iniquité,  d’une  prise  de  violence  et  de  douleur.» 


Alors,  est-ce  que  Celui  qui  sur  toute  âme  se  dresse  à  raison  de  ce  qu’elle 
s’est  acquise...  Et  ils  donnent  à  Dieu  des  associés!  Dis  :  «Nommez-les 
donc!...  Iriez-vous  donc  L’informer  de  chose  au  monde  qu’il  ne  sache 
pas  ?...  (Nommez-îes)  fut-ce  d’un  propos  d’apparence.»  Mais  non  :  aux 
yeux  des  dénégateurs  se  pare  leur  machination,  et  ainsi  s’écartent-ils  du 
chemin.  —  Celui  que  Dieu  égare  n’a  personne  pour  le  guider  (33) 

Le  seg.  Alors,  est-ce  que  Celui  qui  sur  toute  '  âme  se  dresse  à  raison  de  ce 
qu’elle  s’est  acquise...  :  Dieu  est  le  Gardien,  le  Connaissant  de  chaque  âme  et 
de  ce  qu’elle  fait  de  bien  ou  de  mal  :  vous  n’agissez  nulle  action,  que  Nous  ne 
soyons  de  vous  témoin  quand  vous  vous  y  engagez  ;  Pas  de  feuille  qui  tombe 
sans  qu’il  ne  le  sache  ;  Pareils  sont  qui  d’entre  vous  contient  son  propos  et  qui 
le  dit  à  voix  haute,  qui  se  terre  la  nuit  ou  déambule  le  jour  ;  Lui  qui  ...  sait 
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l’arcane  et  ce  qui  est  encore  plus  caché  ;  avec  vous  II  est  où  que  vous  soyez  ; 
sur  tout  ce  que  vous  faites  Dieu  est  clairvoyant  Donc,  est-ce  que  Celui  qui  fait 
cela  et  bien  d’autres  choses  est  comme  les  idoles  que  l’on  adore,  lesquelles 
idoles  n’entendent  pas,  ne  voient  pas,  ne  raisonnent  pas,  ne  servent  ni  ne 
nuisent  ?  Mais,  cette  partie  du  propos,  qui  n’existe  pas  dans  le  texte,  peut  bien 
se  deviner,  selon  le  contexte,  précisément  grâce  au  seg.  Et  ils  donnent  à  Dieu 
des  associés!  Le  seg.  Nommez-les  donc!  :  faites-nous  donc  connaître  ces 
associés,  montrez- les-Nous  donc,  pour  qu’ils  se  fassent  présenter!  Ces  associés 
n’ont  en  vérité  aucune  réalité.  Le  seg.  Iriez- vous  donc  L’informer  de  chose  au 
monde  qu’il  ne  sache  pas  ?  :  les  idoles  sont  absolument  dépourvues  d’existence 
véritable,  puisque  Dieu  sait  tout  ce  qui  se  passe  dans  Sa  création.  Le  seg. 
(Nommez-les)  fût-ce  d’un  propos  d’apparence:  vous  les  associants!  vous 
adorez  ces  idoles  parce  que  vous  pensez  qu’elles  servent  et  qu’elles  nuisent  ; 
c’est  pour  cela  que  vous  les  avez  instituées  en  tant  que  dieux  :  Elles  ne  sont  que 
les  noms  dont  vous  les  avez  nommées,  vous  et  vos  pères  :  Dieu  n’a  pas  fait 
descendre  en  elles  aucune  justification. 


Le  seg.  Mais  non  :  aux  yeux  des  dénégateurs  se  pare  leur  machination  fait 
donc  allusion  à  l’égarement  où  se  trouvent  ces  associants,  et  auquel  ils 
appellent  continuellement  les  gens  (Mujâhid).  Le  seg.  et  ainsi  s’écartent-ils  du 
chemin  :  les  associants  dévient  ainsi  du  chemin  de  Dieu.  Le  seg.  Celui  que  Dieu 
égare  n’a  personne  pour  le  guider  est  synonyme  de  :  Décidément,  celui  que 
Dieu  veut  tenter,  tu  ne  pourras  pour  lui  rien  obtenir  de  Dieu  ;  Pour  opiniâtre  que 
tu  sois  à  les  guider.  Dieu,  assurément,  ne  guide  pas  celui  qu’il  égare.  Et  ceux-là 
ne  peuvent  avoir  de  secourants. 


—  Ils  subiront  un  châtiment  dans  la  vie  d’ici -bas  et  le  châtiment  de  la 
dernière  sera  plus  rigoureux,  et  ils  n’auront  personne  pour  les  protéger  de 
Dieu  (34)  Semblance  du  Jardin  promis  à  ceux  qui  se  prémuniront  :  d’en 
dessous  coulent  des  ruisseaux  ;  les  nourritures  en  sont  perdurables,  ainsi 
que  l’ombrage.  Telle  est  l’issue  des  prémunis,  et  celles  des  dénégateurs  : 
le  Feu  (35) 

Dieu  cite  ce  que  seront  la  punition  des  dénégateurs  et  la  récompense  des 
croyants.  Les  dénégateurs  subiront,  dans  ce  monde,  un  châtiment  des  mains  des 
croyants  (la  mort  ou  la  captivité),  et  dans  la  vie  dernière  ils  auront  un  châtiment 
plus  rigoureux.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Le  châtiment  dans  la  vie 
d’ici-bas  est  très  facile  par  rapport  au  châtiment  dans  la  vie  dernière.»  Le 
Prophète  (ç)  a  également  dit  :  «Le  châtiment  dans  la  vie  d’ici-bas  a  une  fin. 
Mais  l’autre  est  permanent,  à  jamais,  dans  un  feu  intense  70  fois  plus  que  ce 
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feu.»  :  or  Nous  aménageons  à  qui  dément  l’Heure  un  brasier  qui,  même  quand 
ils  le  voient  de  loin,  se  fait  entendre  d’eux  par  le  grondement  et  la  fureur. 

Quant  aux  croyants,  ils  triompheront  du  Jardin  étemel.  Le  seg.  Semblance 
du  Jardin  promis  à  ceux  qui  se  prémuniront  :  d’en  dessous  coulent  des 
misseaux  ;  les  nourritures  en  sont  perdurables,  ainsi  que  l’ombrage  a  de 
nombreux  synonymes,  entre  autres  :  Semblance  du  Jardin  dont  les  prémunis  ont 
reçu  la  promesse  :  il  y  a  là  des  ruisseaux  toujours  courante.  Enfin,  Dieu  cite 
souvent  ensemble  les  caractéristiques  du  Jardin  et  celles  du  Feu,  pour  convier  et 
avertir.  Le  seg.  Telle  est  l’issue  des  prémunis,  et  celles  des  dénégateurs  :  le  Feu 
est  synonyme  de  :  ils  ne  sont  pas  à  égalité,  les  compagnons  du  Feu  et  ceux  du 
Jardin.  Les  compagnons  du  Jardin  sont,  eux,  les  glorifiés. 
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Ceux  à  qui  nous  avons  transmis  le  Livre  se  réjouissent  de  ce  dont  la 
descente  est  vers  toi  opérée.  Mais  il  en  est  dans  les  factions  qui  en  nient 
une  part.  Dis  :  «Je  n’ai  reçu  commandement  que  d’adorer  Dieu,  de  ne 
rien  Lui  associer.  C’est  à  Lui  que  j’appelle,  et  c’est  vers  Lui  qu’est  mon 
retour.»  (36)  C’est  bien  ainsi  que  Nous  l’avons  fait  descendre  à  titre  de 
norme  en  langue  arabe.  Si  tu  suivais  leurs  passions  après  ce  qui  t’es  venu 
de  connaissance,  tu  n’aurais  personne  pour  te  protéger,  te  préserver  de 
Dieu  (37) 

Le  seg.  à  qui  nous  avons  transmis  le  Livre  se  réjouissent  de  ce  dont  la 
descente  est  vers  toi  opérée  désigne  ceux  qui  se  conforment  encore  aux  Livres 
auparavant  descendus  :  ceux-là  se  réjouissent  du  Coran  qui  descend  sur  le 
Prophète  (ç),  du  fait  qu’ils  ont  dans  leurs  Livres  des  preuves  concrètes  sur  sa 
véracité  et  sur  la  bonne  nouvelle  qu’il  annonce.  Le  seg.  Mais  il  en  est  dans  les 
factions  qui  en  nient  une  part  :  dans  les  communautés  il  y  en  a  qui  démentent 
une  part  de  ce  qui  t’es  révélé,  c.-à-d.  une  part  de  la  Vérité.  Selon  Mujâhid,  ce 
seg.  désigne  les  Juifs  et  les  Chrétiens  :  Parmi  les  Gens  du  Livre,  il  en  est  qui 
croient  en  Dieu.  Le  seg.  Je  n’ai  reçu  commandement  que  d’adorer  Dieu,  de  ne 
rien  Lui  associer  :  j’ai  été  envoyé  avec  la  mission  d’appeler  à  l’adoration  de 
Dieu  l’Unique,  comme  l’ont  fait  des  prophètes  avant  moi.  Le  seg.  C’est  à  Lui 
que  j’appelle  :  j’appelle  à  suivre  le  chemin  de  Dieu.  Le  seg.  Si  tu  suivais  leurs 
passions  après  ce  qui  t’es  venu  de  connaissance  :  si  tu  suivais  leurs  opinions  et 
leurs  idées  après  ce  qui  t’est  descendu  de  Dieu.  Le  seg.  tu  n’aurais  personne 
pour  te  protéger,  te  préserver  de  Dieu  peut  également  concerner  les  savants. 
C’est  en  effet  un  avertissement  à  tout  savant  musulman,  pour  ne  pas  se  laisser 
entraîner  sur  le  chemin  de  l’égarement. 


Sourate  13-  Le  Tonnerre 
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Oui,  Nous  avons  envoyé  des  envoyés  avant  toi,  et  Nous  les  dotions 
d’épouses  et  de  progéniture.  Il  n’appartient  à  nul  envoyé  d’apporter  un 
signe  sans  la  permission  de  Dieu.  A  tout  délai  un  Livre  (38)  Dieu  abolit 
ce  qu’il  veut,  et  confirme  (ce  qu’il  veut)  :  Il  tient  le  Livre  original  (39) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç)  :  Muhammad,  Nous  t’avons  envoyé  en  tant 
qu’envoyé  humain  comme  Nous  l’avons  fait  avec  les  prophètes  qui  t’ont 
devancé  ;  ils  mangeaient,  allaient  dans  les  marchés,  se  mariaient. . .  :  Dis  :  «Je 
ne  suis  qu’un  humain  comme  vous,  mais  à  qui  la  révélation  vient...  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Quant  à  moi,  je  jeûne  et  je  romps  le  jeûne  ; 
je  me  lève  et  je  dors  ;  je  mange  la  viande  ;  j’épouse  les  femmes.»  Le  seg.  Il 
n’appartient  à  nul  envoyé  d’apporter  un  signe  sans  la  permission  de  Dieu  :  tout 
envoyé  ne  produisait  de  miracle  qu’ après  la  décision  de  Dieu,  qui  détient  les 
miracles.  Le  seg.  À  tout  délai  un  Livre  :  à  toute  période  fixée,  un  Livre  écrit 
pour  cela  ;  toute  chose  a  auprès  de  Lui  une  mesure  :  Ne  sais-tu  pas  que  Dieu 
sait  tout  ce  qu’il  y  a  dans  les  deux  et  sur  la  terre  :  cela  figure  dans  un  Livre, 
cela  est  pour  Dieu  bien  aisé.  Selon  az-Zahhâk,  pour  tout  Livre  descendu,  il  y  a 
un  délai  fixé  auprès  de  Dieu,  ainsi  qu’une  mesure  déterminée  :  c’est  pourquoi 
Dieu  abolit  ce  qu’il  veut,  et  confirme  (ce  qu’il  veut),  jusqu’au  jour  où  tous  les 
Livres  ont  été  abrogés  par  le  Coran,  que  Dieu  a  fait  descendre  sur  l’Envoyé  (ç). 

Mujâhid  :  «Quand  est  descendu  II  n’appartient  à  nul  envoyé  d’apporter  un 
signe  sans  la  permission  de  Dieu,  les  dénégateurs  de  Quraych  ont  dit  :  “  Nous 
ne  voyons  pas  que  Muhammad  possède  quelque  chose.”  Alors,  pour  épouvanter 
et  menacer.  Dieu  fit  descendre  cela,  voulant  dire  :  Si  Nous  voulons,  Nous  lui 
produirons  de  Notre  décret  tout  ce  que  Nous  voulons .»  Le  seg.  Il  tient  le  Livre 
original  :  Dieu  tient  l’illicite  et  le  licite  (Ibn  Jarîr)  ;  Il  tient  l’ensemble  du  Livre 
et  son  origine  (Qatâda)  ;  Il  tient  le  Rappel  (Ibn  Abbâs). 


^LuaLI  LiLj  I  uLL  Uâ  tibfâ ^  c£ù!  \  uLj U , 


Que  Nous  te  fassions  voir  de  ce  que  Nous  leur  promettons  ou  que, 
(auparavant),  Nous  te  recouvrions,  à  toi  la  communication  seule  incombe, 
et  à  Nous  le  compte...  (40)  Ne  constatent-ils  pas  que  la  terre  que  Nous 
assaillons,  Nous  la  rétrécissons  par  les  frontières  ?  Dieu  décide.  Point  de 
réplique  à  Sa  décision.  Il  est  rapide  à  faire  le  compte  (41) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç)  :  Muhammad,  que  Nous  te  fassions  voir  de 
ce  que  Nous  promettons  à  tes  ennemis  comme  humiliations  et  punitions  dans  ce 
monde,  ou  que  Nous  te  rappelions  à  Nous  avant  cela,  ta  mission  est  de  leur 
transmettre  Notre  message.  Tu  f  es  acquitté  de  ce  devoir.  Quant  au  compte,  il 
dépend  de  Nous  :  c’est  Nous  qui  allons  juger  et  rétribuer  chacun  selon  son 
action  :  C’est  à  Nous  qui  ferons  retour  et  ce  sera  encore  à  Nous  de  dresser  leur 
compte. 

Le  seg.  Ne  constatent-ils  pas  que  la  terre  que  Nous  assaillons,  Nous  la 
rétrécissons  par  les  frontières  ?  :  ne  voient-ils  pas  que  nous  ouvrons  pour 
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Muhammad  les  pays,  les  uns  après  les  autres  ?  (Ibn  Abbâs).  Ce  seg.  est 
synonyme  de  :  C’est  ainsi  que  Nous  avons  aboli  ce  qu’il  y  avait  de  cités  sur 
votre  pourtour. 


Leurs  prédécesseurs  aussi  avaient  machiné.  À  Dieu  appartient  la 
machination  totale.  Il  sait  ce  que  toute  âme  s’acquiert.  Les  dénégateurs 
sauront  à  qui  revient  l’uîtime  demeure. . .  (42) 

Dieu  dit  :  Leurs  prédécesseurs  avaient  machiné  aussi  contre  leurs  prophètes 
et  avaient  bien  voulu  les  bannir  de  leurs  demeures,  mais  Notre  machination 
avait  été  toujours  plus  forte,  puisque  Nous  donnions  à  chaque  fois  l’issue  finale 
à  ceux  qui  se  prémunissent  :  Lors  les  dénégateurs  usent  contre  toi  de 
stratagèmes  ;  Ils  ourdirent  un  stratagème,  et  nous  le  Nôtre,  à  leur  insu.  Le  seg. 
Il  sait  ce  que  toute  âme  s’acquiert  :  Dieu  connaît  ce  qu’il  y  a  dans  le  fond  de 
chaque  âme,  et  II  rétribuera  en  conséquence  chacun  selon  son  action.  Le  seg. 
Les  dénégateurs  sauront  à  qui  revient  l’ultime  demeure...  :  l’ultime  demeure 
sera  en  définitive  à  ceux  qui  suivent  les  envoyés. 


Les  dénégateurs  disent  :  «Tu  n’es  pas  un  envoyé.»  Dis  :  «Dieu  suffît 
comme  témoin  entre  vous  et  moi,  et  aussi  qui  détient  la  science  du 
Livre.»  (43) 

Le  seg.  Les  dénégateurs  disent  :  «Tu  n’es  pas  un  envoyé.»  :  Muhammad,  ces 
dénégateurs-là  te  démentent,  quand  ils  disent  que  tu  n’es  pas  envoyé  par  Dieu. 
Le  seg.  Dieu  suffît  comme  témoin  entre  vous  et  moi  :  Dieu  est  témoin  que  j’ai 
transmis  Son  message,  et  II  l’est  également  de  vos  mensonges  et  de  vos 
fabulations.  Le  seg.  et  aussi  qui  détient  la  science  du  Livre  parle,  selon  Ibn 
Abbâs,  de  ceux  d’entre  les  Juifs  et  les  Chrétiens  qui  sont  savants  de  leurs  Livres 
contenant  l’annonce  du  Prophète  (ç)  :  qui  suivent  l’Envoyé,  le  Prophète  illettré, 
qu’ils  trouvent  chez  eux  inscrit  dans  la  Torah  comme  dans  l’Évangile  ;  ou  alors 
ne  serait-ce  pas  pour  eux  un  signe  que  ce  soit,  connu  des  docteurs  d’Israël  ? 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Alifbâm  Râ.  Un  livre  que  Nous  faisons  descendre  à  toi  pour  que  tu  tires 
les  hommes  des  ténèbres  à  la  lumière,  avec  F  autorisation  de  leur  Maître, 
sur  la  voie  du  Tout-Puissant,  du  Digne-de-louange  (1)  C’est  à  Dieu 
qu’appartient  tout  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre.  Malheur  aux 
dénégateurs,  en  leur  châtiment  terrible  (2)  à  ceux  qui  donnent  préférence 
à  la  vie  d’ ici-bas  sur  la  vie  dernière,  dressent  des  empêchements  sur  le 
chemin  de  Dieu,  voudraient  rendre  ce  chemin  tortueux  :  ceux-là  sont  dans 


Pour  l’exégèse  des  premières  lettres,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le  seg.  Un 
livre  que  Nous  faisons  descendre  à  toi  pour  que  tu  tires  les  hommes  des 
ténèbres  à  la  lumière  :  Muhammad,  voilà  un  Livre  (le  Coran)  que  Nous  te 
communiquons,  pour  que  tu  fasses  sortir  les  hommes  de  l’égarement  à  la 
guidance  :  C’est  Lui  qui  fait  descendre  sur  Son  serviteur  des  signes  explicites, 
pour  vous  faire  sortir  des  ténèbres  au  jour.  Le  seg.  avec  l’autorisation  de  leur 
Maître  :  c’est  Dieu  qui  guide  selon  Sa  volonté,  car  c’est  le  Tout-Puissant  qui  ne 
peut  jamais  être  contredit,  le  Digne-de-louange  dans  Ses  actes,  Ses  paroles,  Ses 
prescriptions,  Ses  proscriptions.  Le  seg.  Malheur  aux  dénégateurs,  en  leur 
châtiment  terrible  avertit  ces  derniers  du  châtiment  du  Jour  de  la  résurrection, 
s’ils  persistent  à  démentir  l’Envoyé  (ç). 


Nous  n’avons  envoyé  d’envoyé  que  dans  la  langue  de  son  peuple,  afin 
qu’il  leur  fasse  l’explicitation.  —  Ainsi  Dieu  égare  qui  II  veut,  et  guide 
qui  II  veut.  II  est  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (4) 

Cela  est  de  Son  indulgence  envers  les  hommes  :  Il  leur  envoie  des  envoyés 
dans  les  langues  qu’ils  parlent,  pour  leur  faire  comprendre  Son  message.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Dieu  le  Tout-Puissant  n’a  envoyé  de 
prophète  que  dans  la  langue  de  son  peuple.»  Le  seg.  Ainsi  Dieu  égare  qui  II 
veut,  et  guide  qui  II  veut  :  après  l’explicitation  et  la  démonstration  des  preuves, 
Dieu  égare  de  la  guidance  qui  II  veut  et  guide  au  Vrai  qui  II  veut.  Le  seg.  Il  est 
le  Tout-Puissant,  le  Sage  :  ce  que  Dieu  veut  se  réalise  et  ce  qu’il  ne  veut  pas  ne 
se  réalise  pas  ;  et  II  est  Sage  dans  Ses  actes  :  ainsi  II  égare  qui  mérite  de  l’être  et 
guide  qui  mérite  de  l’être. 


j\  LjjAtj  x  2  ç* y*  XJèlj 


Oui,  Nous  avons  envoyé  Moïse  avec  Nos  signes  :  «Fais  sortir  ton  peuple 
des  ténèbres  à  la  lumière.  Rappelle-leur  les  journées  de  Dieu.»  —  En  quoi 
résident  des  signes  pour  tout  être  de  patience  et  de  gratitude  (5) 

Dieu  dit  à  Son  Envoyé  (ç)  :  Nous  t’avons  envoyé  avec  le  Livre,  pour  tirer  les 
hommes  des  ténèbres  à  la  lumière.  De  même  avons-Nous  fait  avec  Moïse  (s)  : 
Nous  l’avons  envoyé  avec  Nos  signes  aux  Fils  d’Israël.  Ses  signes  sont  les  sept 
miracles  (Qatâda).  Le  seg.  Fais  sortir  ton  peuple  des  ténèbres  à  la  lumière  : 
appelle-les  au  bien,  pour  qu’ils  puissent  sortir  de  l’ignorance,  de  l’égarement  à 
la  guidance,  à  la  clairvoyance  de  la  croyance.  Le  seg.  Rappelle-leur  les  journées 
de  Dieu  :  rappelle-leur  Ses  bienfaits,  entre  autres  leur  délivrance  du  joug  de 
Pharaon,  la  traversée  de  la  mer  fendue,  l’ombrage,  les  cailles,  etc.  Le  seg.  En 
quoi  résident  des  signes  pour  tout  être  de  patience  et  de  gratitude  :  en  ce  que 
Nous  fîmes  pour  les  Fils  d’Israël  (délivrance,  secours  victorieux,  etc.),  il  y  a 
une  morale,  une  édification  pour  tout  patient  dans  le  malheur,  reconnaissant  de 
gratitude  dans  la  bonheur.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Tout  ce  qui 
concerne  le  croyant  est  une  merveille.  Dieu  ne  décide  pour  lui  d’une  décision, 
qu’elle  ne  devienne  un  bien  pour  lui.  Si  un  malheur  l’atteint,  il  patiente  :  alors 
cela  devient  un  bien  pour  lui  ;  si  un  bonheur  le  touche,  il  est  reconnaissant  : 
alors  cela  devient  un  bien  pour  lui.» 


Lors  Moïse  dit  à  son  peuple  :  «Rappelez-vous  le  bienfait  de  Dieu  sur 
vous,  quand  II  vous  sauva  de  la  race  de  Pharaon,  qui  vous  valait  de  durs 
châtiments,  égorgeait  vos  fils,  laissait  vivre  vos  femmes  :  en  quoi  résidait 
une  grandiose  épreuve  de  la  part  de  votre  Maître  (6)  Lors  votre  Maître 
promulgua  :  «Si  vous  êtes  reconnaissants,  sûr  que  J’augmente  sur  vous 
(Mon  bienfait)  ;  si  vous  déniez,  alors  Mon  châtiment  est  implacable.»  (7) 
Moïse  dit  :  «Même  si  vous  déniez,  vous  et  tous  ceux  que  porte  la  terre, 
jusqu’au  dernier,  Dieu  est  Ceîui-qui-se-suffît-à-soi-même,  le  Digne-de- 
louange.»  (8) 

Dieu  informe  sur  Moïse  (s),  quand  il  rappela  à  son  peuple  Ses  journées.  Le 
seg.  en  quoi  résidait  une  grandiose  épreuve  de  la  part  de  votre  Maître  :  en  quoi 
résidait  un  bienfait  grandiose  sur  vous,  alors  que  vous  étiez  incapables  de  Lui 
être  reconnaissants.  Toutefois,  ce  seg.  peut  présupposer  aussi  une  rude  épreuve, 
si  on  se  réfère  à  :  Nous  les  éprouvâmes  par  le  bon  comme  par  le  mauvais, 
escomptant  ainsi  les  ramener.  Le  seg.  si  vous  déniez,  alors  Mon  châtiment  est 


699 


Sourate  14-  Abraham 

implacable  :  si  vous  déniez  Mes  bienfaits  sur  vous,  les  étouffez,  les  reniez,  alors 
Je  vous  les  retirerai  et  vous  punirai.  Le  seg.  Dieu  est  Celui-qui-se-suffît-à- soi- 
même,  le  Digne-de-louange  :  Dieu  se  passe  bien  de  la  reconnaissance  de  Ses 
adorateurs  ;  Il  est  le  Digne-de-louange,  même  si  le  dénégateur  Le  dénie. 


bt j  L->  ^lSj>  ci  Jul  bp j  A*-  4Jù\ 


—  lli 

Ne  vous  est-elîe  pas  arrivée,  l’histoire  de  vos  devanciers,  les  peuples  de 
Noé,  de  'Ad,  de  Thamûd,  et  de  ceux  qui  vinrent  après  eux  et  que  connaît 
Dieu  seul  ?  Leurs  envoyés  leur  sont  venus  avec  des  preuves,  mais  eux  de 
porter  leurs  mains  à  leur  bouche,  en  disant  :  «Nous  dénions  ce  pour  quoi 
vous  fûtes  envoyés.  Nous  restons,  sur  ce  à  quoi  vous  nous  appelez,  dans 
un  doute  sceptique.»  (9) 

Dieu  mentionne  l’histoire  des  peuples  de  Noé  (s),  de  ‘Ad,  de  Thamûd,  et  de 
bien  d’autres  peuples  dénégateurs  dont  Dieu  seul  sait  le  nombre.  Le  seg.  Leurs 
envoyés  leur  sont  venus  avec  des  preuves  :  ils  leur  ont  apporté  des  arguments 
irréfutables  et  des  démonstrations  éclatantes.  Le  seg.  mais  eux  de  porter  leurs 
mains  à  leur  bouche  :  les  dénégateurs  ont  fait  signe  ainsi  aux  envoyés,  leur 
demandant  de  se  taire,  d’arrêter  d’appeler  à  l’adoration  de  Dieu  (un  premier 
avis)  ;  ils  ont  effectivement  posé  leurs  mains  sur  la  bouche  en  signe  de  démenti 
adressé  aux  envoyés  (un  deuxième  avis).  Mujâhid  et  Qatâda  :  Les  dénégateurs 
ont  démenti,  en  repoussant  l’appel  par  leur  bouche.  Mujâhid,  pour  expliciter  ce 
seg.,  s’appuie  sur  le  propos  de  ces  dénégateurs  :  Nous  dénions  ce  pour  quoi 
vous  fûtes  envoyés...  un  doute  sceptique.  C’est  comme  si  ce  propos  donnait  un 
éclaircissement  sur  le  seg.  mais  eux  de  porter  leurs  mains  à  leur  bouche.  Ibn 
Abbâs  :  Quand  les  dénégateurs  entendirent  la  parole  de  Dieu,  ils  s’étonnèrent  et 
portèrent  leurs  mains  à  leur  bouche  puis  dirent  :  Nous  dénions  ce  pour  quoi 
vous  fûtes  envoyés. . .  un  doute  sceptique. 


Leurs  envoyés  dirent  :  «Peut-il  y  avoir  un  doute  sur  Dieu,  le  Créateur  des 
cieux  et  de  la  terre  ?  Il  vous  appelle  pour  vous  pardonner  vos  péchés,  et 


vous  ajourne  à  un  terme  fixé.»  Ils  dirent  :  «Vous  n’êtes  que  des  humains 
comme  nous.  Vous  voulez  nous  détourner  de  ce  qu’adoraient  nos  pères. 
Produisez-nous  justification  explicite.»  (10)  Leurs  envoyés  leur  dirent  : 
«Bien  sûr,  nous  ne  sommes  que  des  humains  comme  vous.  Mais  Dieu 
comble  quiconque  II  veut  d’entre  Ses  adorateurs.  Nous  n’avons  à  vous 
produire  de  justification,  si  ce  n’est  sur  autorisation  de  Dieu.  À  Dieu  s’en 
remettent  les  croyants  (1 1)  Et  pourquoi  ne  nous  en  remettons-nous  pas  à 
Dieu,  puisque  c’est  Lui  qui  nous  a  guidés  sur  nos  chemins  ?  Sûr  que  nous 
prendrons  en  patience  le  mal  que  vous  allez  nous  infliger.  • —  Qu’à  Dieu 
s’en  remettent  tous  ceux  qui  ne  peuvent  que  s’en  remettre  à  Lui!»  (12) 

Dieu  informe  sur  le  débat  qui,  en  général,  eut  lieu  entre  Ses  envoyés  et  les 
peuples  dénégateurs,  après  que  ces  derniers  eurent  émis  leur  doute  sur 
l’adoration  de  Dieu  l’Unique.  Le  seg.  Peut-il  y  avoir  un  doute  sur  Dieu,  le 
Créateur  des  cieux  et  de  la  terre  ?  :  est-ce  qu’il  y  a  un  doute  sur  l’existence  de 
Dieu  ?  La  prime  nature  témoigne  de  l’existence  de  Dieu.  Le  reconnaître  est 
nécessaire  pour  l’individu,  dès  sa  prime  nature.  Cependant,  des  perturbations, 
des  doutes  interfèrent  :  ce  qui  nécessite  des  preuves,  pour  aboutir  à  la 
connaissance  de  Son  existence.  C’est  donc  pour  cette  raison  que  les  prophètes, 
pour  orienter  leurs  peuples,  disaient  :  Dieu  est  le  Créateur  des  cieux  et  de  la 
terre.  C’est  Lui  qui  les  a  créés,  sans  qu’il  y  ait  d’exemples  avant  cette  création. 
De  plus,  il  y  a  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  tant  de  preuves  témoignant  que  la 
création  provient  de  Lui. 

Le  seg.  Il  vous  appelle  pour  vous  pardonner  vos  péchés,  et  vous  ajourne  à  un 
terme  fixé  :  Dieu  vous  convie  à  la  croyance,  pour  vous  pardonner  vos  péchés 
dans  la  demeure  dernière  et  vous  ajourne  à  un  délai  déterminé  dans  la  demeure 
d’ici-bas.  Le  seg.  Vous  n’êtes  que  des  humains  comme  nous  :  comment  vous 
suivrions-nous  sur  un  simple  propos  ?  Nous  ne  voyons  aucun  miracle  venant  de 
votre  part.  Le  seg.  Produisez-nous  justification  explicite  :  apportez-nous  des 
miracles  pour  que  nous  nous  soumettions.  Le  seg.  Mais  Dieu  comble  quiconque 
Il  veut  d’entre  Ses  adorateurs  parle  évidemment  du  message  divin  et  de  la 
prophétie.  Le  seg.  Et  pourquoi  ne  nous  en  remettons-nous  pas  à  Dieu,  puisque 
c’est  Lui  qui  nous  a  guidés  sur  nos  chemins  ?  :  qu’est-ce  qui  nous  empêche  de 
nous  en  remettre  à  Lui,  puisqu’il  nous  a  guidés  sur  le  chemin  de  droiture  le  plus 
clair. 


Les  dénégateurs  dirent  à  leurs  envoyés  :  «Bannis  soyez- vous  de  notre 
terre,  à  moins  que  vous  ne  reveniez  à  notre  religion.»  Lors  leur  Maître 


révéla  aux  envoyés  :  «Oui!  sûr  que  Nous  abolirons  les  iniques!  (13)  Oui! 
sûr  que  Nous  vous  établirons  sur  la  terre  après  eux!  Cela  pour  qui  redoute 
Ma  majesté,  redoute  Ma  menace.»  (14)  Et  ils  demandèrent  ouverture  :  et 
alors  fut  déçu  tout  arrogant  forcené  (15)  il  a  la  Géhenne  aux  trousses,  ne 
peut  boire  que  d’une  eau  pourrie  (16)  qu’il  ingurgite  sans  même  pouvoir 
l’avaler  ;  de  toute  part  l’assaille  la  mort,  et  pourtant  il  n’est  pas  mort  :  il  a 
toujours  aux  trousses  l’énorme  châtiment  (17) 

Dieu  informe  sur  les  menaces  que  les  peuples  dénégateurs  proféraient  à  leurs 
envoyés,  comme  le  peuple  de  Chu'ayb,  quand  ils  lui  dirent  :  Nous  jurons  de  te 
bannir,  Shu'ayb,  toi  et  tes  compagnons  de  croyance,  de  notre  cité,  et  comme  le 
peuple  de  Loth,  quand  ils  lui  dirent  :  Expulsez  de  votre  cité  la  famille  de  Loth. 
Alors  Dieu  intervint  :  Oui!  sûr  que  Nous  abolirons  les  iniques!  *Oui!  sûr  que 
Nous  vous  établirons  sur  la  terre  après  eux!  Cette  parole  divine  a  des 
synonymes  :  et  que  Notre  armée  serait  celle  des  vainqueurs  ;  Dieu  a  écrit  : 
«Oui,  Je  vaincrai,  Moi  et  Mes  envoyés.»  —  Dieu  est  fort,  tout-puissant  ;  Moïse 
dit  à  son  peuple  :  «Demandez  assistance  à  Dieu,  ayez  patience.  La  terre 
n’appartient  qu’à  Dieu.  Il  en  fait  hériter  qui  II  veut  parmi  Ses  adorateurs.  La 
suite  revient  à  ceux  qui  se  prémunissent.»  ;  Et  Nous  donnâmes  en  héritage  au 
peuple  des  opprimés  les  orients  et  les  occidents  de  la  terre  par  Nous  bénie. 

Le  seg.  Cela  pour  qui  redoute  Ma  majesté,  redoute  Ma  menace  est 
synonyme  de  :  eh  bien!  quiconque  fit  preuve  d’outrance,  préféra  la  vie  d’ici- 
bas,  la  Géhenne  est  son  asile  ;  en  revanche  qui  a  craint  la  comparution  devant 
son  Maître  a  deux  jardins.  Le  seg.  Et  ils  demandèrent  ouverture  :  les  envoyés 
demandèrent  contre  ces  peuples  le  secours  victorieux  de  Dieu  ;  ce  sont  les 
peuples  qui  avaient  demandé  ouverture  (Ibn  Aslam)  :  Lors  ils  ont  dit  :  «Notre 
Dieu,  si  c’est  bien  là  une  vérité  venant  de  Toi,  eh  bien!  fais  pleuvoir  sur  nous 
des  pierres  du  ciel,  ou  envoie  sur  nous  un  châtiment  douloureux.»  En  tous  les 
cas,  Le  seg.  peut  présupposer  les  deux  avis,  si  Ton  évoque  ce  qui  se  passa  à 
Badr.  Lors  de  cette  bataille,  les  associants  ont  demandé  ouverture  comme 
l’Envoyé  (ç).  C’est  pourquoi  Dieu  dit  aux  associants  :  Vous  demandiez  une 
victoire  ?  Eh  bien!  vous  l’avez!  Alors,  mieux  vaut  pour  vous  en  finir. 

Le  seg.  et  alors  fut  déçu  tout  arrogant  forcené  est  synonyme  de  :  Jetez  dans 
la  Géhenne  tout  dénégateur  obstiné,  qui  s’acharne,  fait  obstacle  au  bien,  agresse 
autrui,  propage  le  doute.  Le  seg.  il  a  la  Géhenne  aux  trousses  :  il  y  va 
directement,  et  il  y  habitera,  à  jamais,  dès  le  Jour  du  rendez-vous.  Le  seg.  ne 
peut  boire  que  d’une  eau  pourrie  est  synonyme  de  :  Voici!  ...  —  Eh  bien!  qu'ils 
y  goûtent  eau  bouillante,  puanteur,  et  il  est  d'autres  sortes  du  même  genre  ;  On 
leur  donne  à  boire  d’une  eau  bouillante,  leurs  entrailles  en  sont  déchirées  ; 
Quand  ils  clameront  au  secours,  le  secours  sera  d’une  eau  semblable  à  la  fonte 
qui  rôtira  les  visages. 

Le  seg.  de  toute  part  l’assaille  la  mort  :  tous  les  types  de  châtiment 
l’attendent,  et  tous  se  terminent  par  une  mort.  Mais  le  supplicié  ne  mourra  pas  : 

Sur  eux  point  de  décret  leur  permettant  de  mourir,  non  plus  que  sur  eux  ne 
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après  ce  châtiment,  le  supplicié  trouvera  devant  lui  un  autre  châtiment  plus 
grave,  plus  dur  :  ils  en  mangeront  à  s'emplir  le  ventre. 


Semblance  de  ceux  qui  dénient  leur  Maître  ;  leurs  œuvres  sont  comme  la 
cendre  que  le  vent  pousse  un  jour  d’ouragan  ;  ils  n’ont  pouvoir  sur  rien 
qu’ils  se  soient  acquis  :  voilà  l’égarement  illimité!  (18) 

C’est  là  un  exemple  que  Dieu  donne  pour  montrer  quelle  sera  le  sort  des 
actions  des  dénégateurs,  qui  vouent  l’adoration  à  autrui  que  Lui,  démentent  Ses 
envoyés.  Ces  dénégateurs  élèvent  leurs  actions  sur  un  fondement  fragile,  de 
sorte  qu’elles  s’écroulent  en  fin  de  compte.  Ce  verset  est  synonyme  de  :  Nous 
nous  penchons  sur  ce  qu’ils  ont  pu  agir  d’actions,  et  Nous  en  faisons  poussière 
dansante  ;  La  semblance  de  ce  qu’ils  dépensent  en  cette  vie  d’ ici-bas  est  celle 
d’un  vent  de  glace  affligeant  l’emblavure  de  gens  iniques  à  eux-mêmes  :  il  le 
détruit  ;  Sa  semblance  est  celle  d’une  roche  couverte  de  terre  :  une  averse  la 
touche-t-elle  et  elle  n’en  la  laisse  que  nue  ;  on  n’a  pouvoir  sur  rien  de  ce  qu’on 
s’est  acquis.  Le  seg.  voilà  l’égarement  illimité!  :  leurs  actions  n’ayant  pas  de 
fondement  solide,  les  dénégateurs  ne  trouveront  pas  la  rétribution  équivalente, 
au  moment  où  ils  en  auront  énormément  besoin. 


Ne  vois-tu  pas  que  Dieu  a  créé  les  deux  et  la  terre  dans  le  Vrai  ?  S’il 
voulait,  Il  vous  ferait  disparaître  et  opérerait  une  nouvelle  création  (19) 

—  Pour  Dieu  cela  ne  serait  pas  bien  ardu  (20) 

Dieu  informe  sur  Sa  capacité  à  refaire  la  création.  N’est-ce  pas  Lui  qui  a 
créé  les  cieux  et  la  terre,  les  astres,  les  plaines,  les  mers,  les  animaux,  les 
plantes...  ?  S’il  voulait,  Il  ferait  disparaître  les  humains  puis  effectuerait,  sans 
le  moindre  empêchement,  la  création  d’autres  gens  différents  des  humains. 


Ils  sont  exposés  devant  Dieu  jusqu’au  dernier.  Les  faibles  disent  donc  aux 
superbes  de  naguère  :  «Nous  ne  faisions  que  vous  suivre.  Dès  lors,  nous 
épargnez-vous  un  peu  du  châtiment  de  Dieu  ?»  Les  autres  répondent  : 
«Dieu  nous  eût-il  guidés,  nous  vous  aurions  assurément  guidés.  Pour 
nous,  s’affoler  ou  patienter  reviennent  au  même  :  il  n’y  a  pour  nous  plus 
d’échappatoire.»  (21) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  ce  que  se  diront  les 
dénégateurs  le  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Ils  sont  exposés  devant  Dieu 
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jusqu’au  dernier  :  tous,  bienheureux  et  misérables,  seront  rassemblés  sur  un 
terrain  plat,  attendant  le  jugement  dernier  de  Dieu.  Les  superbes  de  naguère  et 
les  faibles  sont  les  chefs  de  la  dénégation  qui  dédaignent  adorer  Dieu, 
démentent  les  envoyés,  ainsi  que  ceux  qui  les  suivent.  Cet  échange  de  propos 
aura  bien  lieu  dans  la  Géhenne  :  Lors  ils  s’entraccusent  dans  le  Feu.  Les  faibles 
disent  aux  superbes  de  naguère  :  «Nous  n’étions  que  vos  sectateurs.  Allez- vous 
nous  épargner  une  parcelle  du  Feu  ?»  ;  Et  cela  jusqu’à  ce  que  toutes  s’y 
rejoignant,  la  dernière  d’entre  elles  accusant  la  première,  dise  :  «Notre  Maître! 
ils  nous  avaient  égarés.  Inflige-leur  double  châtiment  de  Feu.»  Il  dit  :  «À 
chacune  le  double,  mais  vous  ne  savez  pas.» 


Et  Satan  dit,  le  décret  une  fois  consommé  :  «Dieu  vous  a  fait  promesse  de 
vérité.  Moi  je  vous  ai  fait  une,  à  laquelle  j’ai  manqué.  Je  n’avais  pas  de 
pouvoir  sur  vous,  sauf  que  je  vous  appelais,  or  vous  me  répondiez.  Ne 
vous  en  prenez  donc  pas  à  moi,  mais  à  vous-mêmes.  Je  ne  vous  porterai 
pas  plus  secours  que  vous  à  moi.  Je  renie  d’avoir  été  naguère,  par  vous, 
associé  (à  Lui).»  —  Aux  iniques  un  châtiment  de  douleur!...  (22)  —  On 
fait  entrer  ceux  qui  ont  cm,  effectué  les  œuvres  salutaires  dans  les  jardins 
d’au-dessous  desquels  coulent  des  misseaux,  et  où  ils  seront  éternels  par 
autorisation  de  leur  Maître  ;  leur  salutation  y  sera  :  «Paix!»  (23) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Satan  prononcera  à  ceux  qui  l’ont  suivi,  cela  après 
l’entrée  de  chacun  des  deux  camps  dans  sa  demeure  étemelle.  Le  seg.  Dieu 
vous  a  fait  promesse  de  vérité  :  Dieu  a  fait  cette  promesse  par  la  bouche  des 
envoyés.  Le  seg.  Moi  je  vous  ai  fait  une,  à  laquelle  j’ai  manqué  peut  être 
explicité  par  le  seg.  il  leur  promet,  leur  fait  espérer,  mais  Satan  ne  leur  promet 
qu’ illusion  Le  seg.  Je  n’avais  pas  de  pouvoir  sur  vous,  sauf  que  je  vous 
appelais  :  je  n’avais  ni  preuve  ni  argument  pour  appuyer  ma  promesse,  sauf 
vous  appeler.  Aussi  je  vous  appelais  et  vous  répondiez  à  mon  simple  appel. 
Tandis  que  les  envoyés  vous  ont  apportés  des  preuves  évidentes,  des 
démonstrations  véridiques...  Le  seg.  Je  ne  vous  porterai  pas  plus  secours  que 
vous  à  moi  :  je  ne  suis  pas  pour  vous,  un  sauveur  de  ce  châtiment  et  de  cette 
humiliation,  ni  d’ailleurs  vous  pour  moi.  Le  seg.  Je  renie  d’avoir  été  naguère, 
par  vous,  associé  (à  Lui)  est  comme  les  passages  :  Comment  s'égarer  plus 
gravement  que  d'invoquer,  hors  Dieu,  qui  ne  peut  vous  répondre  jusqu'au  Jour 
de  la  résurrection...  indifférents  qu’ils  sont,  eux,  à  votre  invocation  ?  *et  quand 
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les  humains  seront  rassemblés,  ennemis  ils  leur  seront,  et  leurs  adorateurs  ils 
renieront  ;  Non  pas!  ceux-ci  renieront  leur  adoration  et  leur  porteront 
contradiction. 


Après  avoir  informé  sur  la  destination  des  misérables  ainsi  que  sur  le 
discours  de  Satan,  Dieu  informe  sur  la  destination  des  bienheureux.  Ces 
derniers  auront  pour  récompense  le  Jardin  étemel  :  tandis  que  ceux  qui  croient, 
effectuent  les  œuvres  salutaires.  Nous  les  ferons  entrer  dans  des  jardins  de  sous 
lesquels  des  misseaux  coulent.  Le  seg.  leur  salutation  y  sera  :  «Paix!» 
s’explicite  par  :  quand  ils  y  arrivent,  les  portes  s!en  ouvrent  largement  et  les 
gardiens  leur  disent  :  «Salut  soit  sur  vous!  Paix  sur  vous!  Entrez-y  pour 
f éternité.»  ;  Les  anges  entrent  (en  leur  honneur)  par  chaque  porte  ;  «Salut  sur 
vous,  pour  votre  patience!  Félicité  dans  l’ultime  demeure!»  ;  Ils  y  seront 
accueillis  par  :  «Bienvenue»  et  :  «Salut»  ;  Là,  leur  prière  est  :  «Transcendance  à 
Toi,  ô  mon  Dieu!»  Là,  leur  salutation  est  :  «Paix!»,  et  leur  prière  se  conclut 
sur  :  «Louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers!» 


Ne  vois-tu  pas  comment  Dieu  tire  semblance  d’une  parole  bonne  ?  Ainsi 
du  bon  arbre  dont  la  racine  est  ferme,  la  ramure  dans  le  ciel  (24)  et  qui 
donne  ses  nourritures  en  toute  saison,  par  autorisation  de  son  Maître. . .  — 
Dieu  use  de  semblances  à  l’intention  des  humains,  escomptant  qu’ils 
méditent  (25)  ...  et  la  semblance  (tirée)  d’une  parole  néfaste  est  celle 
d’un  arbre  néfaste,  qui  s’arrache  de  la  croûte  du  terrain,  faute 
d’assises(26) 

La  parole  bonne,  c’est  attester  qu’//  n’est  de  dieu  que  Dieu ,  le  bon  arbre, 
c’est  le  croyant  dont  le  cœur  dit  qu 9 il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu  ;  la  ramure  dans  le 
ciel,  c’est  l’action  du  croyant  qui  monte  au  ciel,  grâce  à  cela.  Le  seg.  et  la 
semblance  (tirée)  d’une  parole  néfaste  est  celle  d’un  arbre  néfaste  parle  de  la 
réalité  du  dénégateur  :  sa  dénégation  n’a  ni  fondement  solide  ni  n’est  ferme, 
pour  que  ses  actions  puissent  monter  au  ciel. 


0?  iîs  aüsî  ys 


Dieu  affermit  les  croyants  par  le  ferme  langage,  dans  la  vie  d’ ici-bas  et 
dans  la  vie  dernière  ;  Dieu  égare  les  iniques.  Dieu  fait  ce  qu’il  veut  (27) 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Quand  le  Musulman  est  interrogé  dans 
sa  tombe,  il  atteste  qu’zY  n’est  de  dieu  que  Dieu  et  que  Muhammad  est  Son 
envoyé.  C’est  cela  Sa  parole  Dieu  affermit  les  croyants  par  le  ferme  langage 
dans  la  vie  d’ ici-bas  et  dans  la  vie  dernière.»  Ibn  Abbâs  :  Quand  la  mort  se 
présente  au  croyant,  les  anges  viennent  l’assister.  Ils  le  saluent  et  lui  font 
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l’annonce  du  Jardin.  À  sa  mort,  ils  marchent  dans  ses  funérailles  et  font  la 
prière  sur  lui,  avec  les  gens.  Quand  il  est  enterré,  on  le  fait  asseoir  dans  sa 
tombe,  et  on  lui  dit  :  “  Qui  est  ton  Maître  ?  —  Mon  Maître,  dit-il,  est  Dieu.  — 
Qui  est  ton  envoyé  ?  —  Muhammad  (ç).  —  Quel  est  ton  témoignage  ?  — 
J’atteste,  dit-il,  qu’zï  n’est  de  dieu  que  Dieu  et  que  Muhammad  est  l’envoyé  de 
Dieu.  ”  Alors  on  lui  élargit  sa  tombe  à  la  distance  que  porte  son  regard.  Quant 
au  dénégateur,  les  anges  descendent  à  lui  et  étendent  leurs  mains  sur  lui. 
Étendre  c’est  frapper  à  l’approche  de  la  mort  :  les  anges  (...)  les  souffletteront 
sur  la  face  et  par  derrière!  Quand  il  est  fait  entrer  dans  sa  tombe,  on  le  fait 
asseoir  et  on  lui  dit  :  “  Qui  est  ton  Maître.”  Il  ne  leur  répond  rien.  Dieu  lui  a  fait 
oublier  de  dire  cela.  Quand  on  lui  dit  quel  est  l’envoyé  qui  a  été  envoyé  pour 
lui,  il  ne  leur  répond  rien  :  Dieu  égare  les  iniques.  Qatâda  :  Dans  la  vie  d’ ici- 
bas,  Dieu  affermit  les  croyants  avec  le  bien  et  les  actions  utiles,  ainsi  que  dans 
la  vie  dernière,  c.-à-d.  dans  la  tombe. 


Ne  vois-tu  pas  ceux  qui  échangent  les  bienfaits  de  Dieu  contre  un  déni, 
installent  leur  peuple  dans  la  demeure  de  perdition  ?  (28)  (Dans)  la 
Géhenne  ils  brûleront!  assise  exécrable!  (29)  Ils  donnent  à  Dieu  des 
égaux  pour  fourvoyer  (les  autres)  de  Son  chemin.  Dis  :  «Jouissez  donc. 
Votre  destination  est  îe  Feu.»  (30) 

La  parole  Ne  vois-tu  pas  ceux  qui  échangent  les  bienfaits  de  Dieu  contre  un 
déni,  installent  leur  peuple  dans  la  demeure  de  perdition  ?  est  descendue  à 
propos  des  dénégateurs  de  la  Mecque  :  mais  la  portée  concerne  tous  les 
dénégateurs,  car  Dieu  a  envoyé  Muhammad  (ç)  en  tant  que  miséricorde  aux 
univers  et  bienfait  aux  humains.  Qui  l’accepte  et  continue  à  en  être 
reconnaissant  entrera  au  Jardin  ;  et  qui  repousse  cela  et  l’ensevelit  entrera  au 
Feu  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Ils  donnent  à  Dieu  des  égaux  pour  fourvoyer  (les 
autres)  de  Son  chemin  :  ils  Lui  donnent  des  associés  qu’ils  adorent,  et  à  cette 
adoration  ils  appellent  les  gens.  Le  seg.  Jouissez  donc.  Votre  destination  est  le 
Feu  est  une  menace  explicite  à  l’adresse  des  dénégateurs  :  Nous  leur  accordons 
jouissance  petite  et  puis  les  acculons  à  châtiment  brutal  ;  Jouissance  sur  la  terre, 
après  quoi  vers  Nous  il  est  fait  d’eux  retour  ;  alors  Nous  leur  faisons  goûter  le 
châtiment  horrible,  par  cela  même  qu’ils  auront  dénié. 


Dis  à  Mes  adorateurs,  qui  sont  croyants  (de  continuer)  à  accomplir  la 
prière,  à  faire  dépense  sur  Notre  attribution,  en  secret  comme  en  public, 
avant  que  n’advienne  un  Jour  où  il  n’y  aura  plus  valeur  d’échange  ni 
surenchère  d’ami. . .  (31) 
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Dieu  recommande  à  Ses  adorateurs  de  Lui  rester  obéissants,  dans 
l’accomplissement  des  prières  et  dans  le  bel-agir  envers  les  autres  (faire  la 
prière  dans  ses  normes,  faire  dépense  sur  les  bienfaits  que  Dieu  octroie,  en 
secret  et  en  public).  Le  Jour  dont  il  s’agit  est  donc  le  Jour  de  la  résurrection.  Ce 
jour-là,  nulle  rançon  n’est  de  vous  acceptée,  non  plus  que  des  autres 
dénégateurs.  Cette  parole  divine  est  synonyme  de  :  Prémunissez-vous  contre  le 
Jour  où  ne  paiera  aucune  âme  pour  une  autre,  où  ne  sera  reçue  d’elle  aucune 
compensation,  et  où  ne  sera  acceptée  d’elle  aucune  intercession,  non  plus  qu’ils 
ne  trouveront,  eux,  de  secourant  ;  Vous  qui  croyez,  faites  dépense  de  ce  que 
Nous  vous  attribuons,  avant  que  n’arrive  un  Jour  où  il  n’y  aura  ni  troc  ni  amitié 
intime  ni  intercession  —  Les  dénégateurs,  ce  sont  eux  les  iniques. 
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C’est  Dieu  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre  et  fait  descendre  du  ciel  une  eau, 
avec  laquelle  lî  tire  certains  fruits  pour  votre  attribution,  met  à  votre 
service  les  bateaux  pour  courir  la  mer  avec  Sa  permission,  met  à  votre 
service  les  rivières  (32)  met  à  votre  service  le  soleil  et  la  lune  en  leur 
persévérance,  met  à  votre  service  la  nuit  et  le  jour  (33)  et  vous  donne  une 
part  de  tout  ce  que  vous  demandez.  Si  vous  dénombriez  les  bienfaits  de 
Dieu,  vous  n’en  feriez  pas  le  compte  —  L’homme  est  enclin  à  l’iniquité, 
au  déni  (34) 

Dieu  dénombre  Ses  bienfaits  pour  les  hommes.  Il  a  créé  les  cieux  en  tant  que 
toit  protecteur  et  la  terre  en  tant  que  couche.  La  pluie  qu’il  envoie  fait  sortir  de 
la  terre  Ses  autres  attributions  que  sont  plants  et  fruits  différents  dans  la  forme, 
la  couleur,  le  goût,  l’odeur,  l’utilité.  Les  bateaux  qu’il  met  en  service 
transportent  voyageurs  et  marchandises,  d’un  pays  à  un  autre. 

Les  rivières  mises  en  service  offrent  leurs  richesses  aux  riverains.  Le  seg. 

met  à  votre  service  le  soleil  et  la  lune  en  leur  persévérance  :  le  soleil  et  la  lune 
sont  en  révolution  permanente  :  et  que  ni  le  soleil  n'ait  pour  loi  de  rattraper  la 
lune,  ni  la  nuit  n'avance  sur  le  jour,  mais  que  l'un  et  l’autre  nagent  en  cycle  ; 
après  quoi  II  s’installa  sur  le  Trône,  fit  que  la  nuit  couvrît  le  jour,  à  force 
d’ardeur  à  le  poursuivre.  Donc,  le  soleil  et  la  lune  se  poursuivent,  tandis  que  le 
jour  et  la  nuit  sont  rattachés  l’un  à  l’autre  ;  tantôt  celui-ci  prend  du  temps  de 
celle-ci,  pour  devenir  plus  long  ;  et  tantôt  celle-ci  prend  du  temps  de  celui-ci 
qui  devient  alors  plus  court  :  Il  enroule  la  nuit  sur  le  jour,  et  le  jour  sur  la  nuit.  Il 
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affecte  le  soleil  et  la  lune  à  courir  chacun  jusqu’à  un  terme  fixé  —  N’est-Il  pas 
le  Tout-Puissant,  le  Tout  indulgence  ? 

Le  seg.  et  vous  donne  une  part  de  tout  ce  que  vous  demandez  :  Dieu  vous  a 
préparé  tout  ce  dont  vous  avez  besoin,  d’après  ce  que  vous  Lui  demandez  avec 
le  propos  et  la  condition.  Le  seg.  Si  vous  dénombriez  les  bienfaits  de  Dieu, 
vous  n’en  feriez  pas  le  compte  informe  sur  l’incapacité  des  hommes  à  faire 
l’inventaire  des  bienfaits  de  Dieu,  et  par  là  sur  le  fait  que  leurs  remerciements 
pour  Dieu  seront  toujours  limités.  Il  est  rapporté  que  David  (s)  s’est  adressé  à 
Dieu  en  ces  termes  :  «Maître!  comment  Te  remercier,  alors  que  Ta  gratitude 
pour  moi  est  un  bienfait  venu  de  Toi  sur  moi  ?»  Alors  Dieu  lui  a  dit  : 
«Maintenant,  David,  Tu  me  remercies.»,  c.-à-d.  :  tu  Me  remercies  (bien)  quand 
tu  reconnais  que  tu  ne  peux  pas  accomplir  parfaitement  ton  remerciement  pour 
Moi. 


c>r 


Lors  Abraham  dit  :  «Mon  Maître,  rends  cet  endroit  sûr,  éloigne-moi,  ainsi 
que  mes  enfants,  de  l’adoration  des  idoles  (35)  Mon  Maître,  que 
d’humains  n’ont-elles  pas  égarés!  Qui  me  suivra  sera  des  miens.  Qui  me 
désobéira  ...  Tu  es  tout  pardon,  miséricordieux  (36) 

C’est  là  un  désaveu  de  la  part  de  Dieu  à  l’adresse  des  associants  arabes.  En 
effet,  Dieu  rappelle  que  ce  pays  sacré,  la  Mecque,  a  été  bâti  pour  Son  adoration 
exclusive,  quand  Abraham  (s)  demanda  la  sûreté  pour  ce  pays  et  dénonça 
quiconque  adorerait  autrui,  en  place  de  Dieu.  Oui,  Dieu  a  répondu  positivement 
à  la  demande  d’ Abraham  (s)  :  Ne  voient-ils  pas  que  Nous  avons  institué  une 


invocation  qui  éclaire  sur  le  fait  qu’on  doit  invoquer  en  faveur  de  soi,  de  ses 
père  et  mère  et  de  ses  enfants.  Le  propos  d’Abraham  Qui  me  suivra  sera  des 
miens.  Qui  me  désobéira... Tu  es  tout  pardon,  miséricordieux  rappelle  celui  de 
Jésus  :  Si  Tu  les  châties,  ne  sont-ils  pas  Tes  esclaves  ?  Si  Tu  leur  pardonnes, 
n’es-Tu  pas  le  Tout-Puissant,  le  Sage  ?» 


/  s 
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Notre  Maître,  j’ai  fixé  une  partie  de  ma  progéniture  dans  une  dépression 
impropre  aux  cultures,  juste  auprès  de  Ta  Maison  sacrée,  notre  Maître, 
pour  qu’ils  accomplissent  la  prière.  Fais  que  des  cœurs  humains  vers  eux 
se  précipitent.'  Fais-leur  attribution  des  fruits  :  peut-être  seront-ils 
reconnaissants  (37) 

Cela  est  une  seconde  invocation.  La  première,  Abraham  (s)  l’a  dite  quand  il 
a  laissé  derrière  lui  Hajar  et  son  fils,  c.-à-d.  avant  de  construire  la  Maison 
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sacrée.  La  seconde,  il  l’a  dite  après  la  construction  de  cette  maison  :  juste 
auprès  de  Ta  Maison  sacrée.  Le  seg.  Fais  que  des  cœurs  humains  vers  eux  se 
précipitent  :  si  Abraham  avait  dit  le  cœur  des  hommes ,  se  seraient  alors 
bousculés  autour  de  la  Maison  les  Perses,  les  Byzantins,  les  Juifs,  les  Chrétiens 
et  tous  les  hommes,  mais  il  avait  dit  des  cœurs  humains  :  c’est  pourquoi  la 
Maison  est  devenue  spécifique  aux  Musulmans  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Fais-leur 
attribution  des  fruits  :  fais-leur  cela,  pour  que  cela  les  aide  à  T’obéir.  Certes, 
Dieu  a  répondu  positivement  à  la  demande  d’Abraham  (s)  :  Ne  les  avons-Nous 
pas  établis  sur  un  territoire  interdit  et  sûr  où  confluent  les  fruits  de  toute  chose, 
en  attribution  de  Notre  sein  ?  Cela  est  dû  grâce  à  Son  indulgence,  Sa 
miséricorde,  Sa  bénédiction. 


Notre  Maître,  Tu  connais  ce  que  nous  cachons  comme  ce  que  nous 
publions.  —  Rien  ne  peut  se  cacher  à  Dieu  ni  sur  la  terre  ni  dans  les  deux 
(38)  —  Louange  à  Dieu  qui,  malgré  la  vieillesse,  m’a  accordé  Ismaël  et 
Isaac.  Mon  Maître  est  enclin  à  exaucer  l’invocation  (39)  Mon  Maître,  fais 
de  moi  celui  qui  accomplit  la  prière,  fais-le  aussi  de  mes  descendants, 
notre  Maître,  accepte  mon  invocation  (40)  Notre  Maître,  pardonne-moi, 
ainsi  qu’à  mes  père  et  mère,  et  aux  croyants,  le  Jour  où  se  dressera  le 
compte.»  (41) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’ Abraham  (s)  a  dit  dans  son  invocation.  Le  seg.  Notre 
Maître,  Tu  connais  ce  que  nous  cachons  comme  ce  que  nous  publions  :  Dieu! 
concernant  mon  invocation.  Tu  sais  bien  mon  intention  et  ce  que  j’ai  voulu  pour 
les  habitants  de  ce  pays.  Mon  intention  n’est  que  de  Te  contenter  et  de  Te  vouer 
la  religion  foncière,  car  Tu  connais  l’apparence  des  choses  ainsi  que  leur  fond. 

L’invocation  Notre  Maître,  pardonne,  ainsi  qu’à  mes  père  et  mère,  et  aux 
croyants  fut  faite  par  Abraham  (s)  avant  qu’il  ne  désavouât  son  père  resté 
définitivement  dénégateur.  Le  seg.  le  Jour  où  se  dressera  le  compte  désigne 
évidemment  le  Jour  du  jugement  où  Dieu  fera  le  compte  de  chacun. 


—  Non,  ne  crois  pas  que  Dieu  soit  indifférent  aux  actions  des  iniques. 
Seulement,  Il  les  ajourne  au  Jour  où  le  regard  fixe,  hagards  (42)  le  col 
tendu,  ils  courront,  la  tête  levée,  sans  pouvoir  ciller,  le  cœur  béant  (43) 

Cette  parole  divine  est  adressée  à  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  Non,  ne  crois  pas 
que  Dieu  soit  indifférent  aux  actions  des  iniques  :  Muhammad,  ne  pense  pas 
que  Dieu  soit  indifférent  à  ce  que  les  iniques  font,  en  les  laissant  cheminer 
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jusqu’à  leur  délai  fixé.  Au  contraire,  Il  leur  inscrit  dans  le  détail  toutes  leurs 
actions.  La  suite  de  la  parole  divine  informe  sur  l’état  des  dénégateurs,  au  Jour 
de  la  résurrection  :  ils  seront  ainsi,  en  raison  de  l’épouvante  et  des  horreurs 
qu’ils  verront  de  leurs  yeux.  Dieu  nous  décrit  leur  comportement,  quand 
sonnera  l’Heure  :  ils  courront  ;  le  col  tendu,  ils  accourent  à  l’appel  ;  suivront  en 
ce  Jour  le  Convocateur  sans  détour  ;  un  Jour  où  ils  sortiront  de  leur  tombeau 
avec  autant  de  précipitation. 


Donne  l’alarme  aux  humains  pour  le  Jour  où  leur  viendra  le  châtiment,  et 
que  les  iniques  diront  :  «Notre  Maître,  ajoume-nous  à  court  délai  :  nous 
répondrons  à  Ton  appel  ;  nous  suivrons  les  envoyés.»  —  N’ avez- vous  pas 
juré  naguère  qu’il  n’y  aurait  pas  pour  vous  de  transfert  ?  (44)  Vous  avez 
(pourtant)  habité  le  site  de  ceux  qui  furent  iniques  envers  eux-mêmes,  la 
façon  dont  Nous  les  traitâmes  vous  a  été  manifestée,  et  Nous  avons  usé 
envers  vous  de  semblancesî  (45) —  Ils  ont  machiné  leurs  machinations. 
Mais  auprès  de  Dieu  sont  leurs  machinations,  fussent-elles  de  taille  à 


faire  anéantir  les  montagnes  (46) 


Dieu  informe  sur  ce  que  diront  les  iniques,  quand  ils  verront  le  châtiment. 
Ce  seg.  est  donc  synonyme  de  Lorsque  la  mort  advient  à  l’un  d’eux,  il  dit  : 
«Maître,  faites-moi  revenir,  dans  l’esprit  d’agir  salutairement  en  ce  que  j’ai 
délaissé.»  ;  Ah!  si  tu  pouvais  les  voir,  bloqués  sur  le  Feu,  dire  :  «Puissions-nous 
être  ramenés  :  nous  ne  démentirions  plus  les  signes  de  notre  Maître,  nous 
serions  du  nombre  des  croyants.» 

Le  seg.  N’avez-vous  pas  juré  naguère  qu’il  n’y  aurait  pas  pour  vous  de 
transfert  ?  :  vous  juriez  pourtant  dans  la  vie  de  l’ ici-bas  qu’il  n’y  aurait  pas  de 
résurrection,  non  plus  que  de  jugement  :  Ils  jurent  par  Dieu,  du  plus  grave  de 
leurs  serments  :  «Dieu  ne  ressuscite  pas  celui  qui  meurt.»  Le  seg.  Vous  avez 
(pourtant)  habité  le  site  de  ceux  qui  furent  iniques  envers  eux-mêmes  :  vous 
avez  vécu  et  vous  avez  reçu  la  communication  de  ce  qui  arriva  aux  peuples 
dénégateurs  d’avant  vous,  sans  toutefois  tirer  aucune  leçon. 
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terre  sera  changée  en  autre  chose  que  la  terre,  et  pareillement  les  deux,  et 
qu’ils  seront,  eux,  exposés  devant  Dieu  E  Unique,  l’implacable  (48) 

Le  seg.  Non,  ne  crois  pas  que  Dieu  manque  à  la  promesse  qu’il  fît  à  Ses 
envoyés  :  Dieu  leur  envoie  toujours  Son  secours  victorieux  dans  la  vie  d’ici- 
bas,  et  dans  la  vie  dernière  il  leur  donne  aussi  la  victoire.  Le  seg.  Dieu  est  tout- 
puissant  dans  Sa  vengeance  :  la  puissance  de  Dieu  est  illimitée,  tellement 
illimitée  que  personne  ne  peut  lui  résister,  et  Sa  vengeance  est  aussi  si  dure 
pour  tout  dénégateur  :  en  ce  Jour-là  malheur  à  ceux  qui  démentent.  Le  seg.  au 
Jour  où  la  terre  sera  changée  en  autre  chose  que  la  terre,  et  pareillement  les 
cieux  :  Sa  promesse  est  inéluctable,  elle  se  produira  certainement.  L’Envoyé 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Le  Jour  de  la  résurrection,  les  hommes  seront 
rassemblés  sur  une  terre  blanche  de  poussière...,  où  il  n’y  aura  point  de  repère 
pour  personne.»  En  outre,  il  est  rapporté  que  Aïcha  (r)  a  dit  :  «J’ai  été  la 
première  des  gens  à  interroger  l’Envoyé  (ç)  sur  cette  parole  au  Jour  où  la  terre 
sera  changée  en  autre  chose  que  la  terre,  et  pareillement  les  cieux.  Je  lui  avais 
dit  :  “  Ô  Envoyé  de  Dieu,  ce  Jour- là,  où  seront  les  hommes  ?  ”,  et  il  m’avait 
dit  :  “Sur  la  voie.”» 
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et  tu  les  vois,  ce  Jour-là,  les  criminels  couplés  dans  des  entraves  (49)  leur 
chemise  de  goudron,  le  feu  leur  couvrant  la  face...  (50)  de  sorte  que  Dieu 
rétribue  toute  âme  de  ce  qu’elle  s’est  acquise.  —  Dieu  est  prompt  à  faire  le 


compte  (51) 

Le  v.  et  tu  les  vois,  ce  Jour-là,  les  criminels  couplés  dans  des  entraves  : 

Muhammad,  ce  Jour-là  où  la  terre  sera  changée  en  autre  chose  que  la  terre,  et 
pareillement  les  cieux,  tu  verras  ceux  qui  commettaient  le  crime  de  dénégation, 
de  dégât  sur  la  terre,  tu  les  verras  attachés  par  couples  de  deux  :  Rassemblez  les 
iniques  avec  leurs  partenaires  ;  que  les  âmes  seront  regroupées  ;  Une  fois  qu’ils 
y  ont  été  précipités  en  lieu  d’étroitesse,  entravés  à  plusieurs,  ils  appellent  de  là- 
bas  l’anéantissement  ;  et  les  démons,  tous  bâtisseurs  ou  plongeurs,  et  d’autres 
encore,  couplés  par  des  entraves. 

Le  seg.  leur  chemise  de  goudron  :  le  goudron  est  une  chose  qui  colle  très 
vite,  quand  il  y  a  du  feu.  Le  seg.  le  feu  leur  couvrant  la  face...  :  est  synonyme 

de  :  le  feu  lèche  leur  face,  béante  sur  un  rictus.  Le  seg.  de  sorte  que  Dieu 
rétribue  toute  âme  de  ce  qu’elle  s’est  acquise  est  synonyme  de  :  pour  rétribuer 
ceux  qui  font  le  mal  à  raison  de  leurs  actions.  Le  seg.  Dieu  est  prompt  à  faire  le 
compte  est  synonyme  de  :  Elle  approche  des  humains,  la  reddition  des  comptes. 
Et  ils  se  détournent  indifférents!  Il  présuppose  également  que  Dieu  est  rapide  à 
rendre  le  compte  pour  chaque  âme  :  votre  création,  votre  résurrection  ne  sont 
pas  plus  pour  Lui  que  celle  d’une  âme  unique. 
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Ceci  est  un  message  à  F  intention  des  humains,  afin  qu’ils  en  reçoivent 
l’alarme,  afin  qu’ils  connaissent  qu’il  est  plutôt  un  Dieu  unique,  et  afin  que 
méditent  ceux  dotés  de  moelles!  (52) 

Le  Coran,  dit  ce  verset,  est  un  message  destiné  à  tous  les  hommes,  comme 
cela  est  indiqué  au  début  (v.  1).  Le  seg.  afin  qu’ils  en  reçoivent  l’alarme  :  afin 
qu’ils  en  tirent  édification.  Le  seg.  afin  qu’ils  connaissent  qu’il  est  plutôt  un 
Dieu  unique  :  afin  qu’ils  se  dirigent  avec  les  preuves  et  les  arguments  qui 
attestent  qu’/7  n’est  de  dieu  que  Dieu.  Les  dotés  de  moelles  sont  ceux  qui 
raisonnent. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Alifbâm  Râ.  Ce  sont  là  des  versets  du  Livre,  aussi  bien  que  du  Coran 
explicite  (1)  Ils  voudraient  bien,  les  dénégateurs,  avoir  été  des 
Musulmans!  (2)  Laisse-les  manger,  jouir,  s’étourdir  d’espoirs  (illusoires). 
Bientôt  ils  sauront!  (3) 

Pour  l’exégèse  des  premières  lettres,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le  v.  Ils 
voudraient  bien,  les  dénégateurs,  avoir  été  des  Musulmans!  :  les  dénégateurs 
auront  ce  regret,  quand  ils  se  retrouveront  dans  la  Géhenne.  Ibn  Abbâs  :  Les 
dénégateurs  de  Quraych,  quand  ils  seront  exposés  au  Feu,  aimeraient  bien  avoir 
été  des  Musulmans.  Un  autre  avis  :  Chaque  dénégateur  voudrait  bien,  au 
moment  de  sa  mort,  avoir  été  un  croyant.  Un  autre  avis  encore  :  Ce  verset  est 
une  information  sur  le  Jour  de  la  résurrection,  comme  le  seg.  Ah!  si  tu  pouvais 
les  voir,  bloqués  sur  le  Feu,  dire  :  «Puissions-nous  être  ramenés  :  nous  ne 
démentirions  plus  les  signes  de  notre  Maître,  nous  serions  du  nombre  des 
croyants.»  Un  autre  avis,  enfin  :  Dieu  emprisonnera  dans  le  Feu  les  Musulmans 
qui  ont  commis  des  fautes  avec  les  associants,  qui  leur  diront  :  «Ce  que  vous 
aviez  adoré  dans  la  vie  d’ ici-bas  ne  vous  a  servi  à  rien.»  Sur  ce,  Dieu  se  mettra 
en  colère  pour  eux,  grâce  à  Sa  miséricorde,  et  II  les  fera  sortir.  Mujâhid  :  «Les 
gens  du  Feu  diront  aux  monothéistes  :  “  Ce  que  vous  aviez  adoré  dans  la  vie 
d’iei-bas  ne  vous  a  servi  à  rien.”  Donc,  lorsqu’ils  diront  cela,  Dieu  dira  :  “ 
Faites  sortir  qui  a  eu  dans  le  cœur  le  poids  d’un  atome  de  croyance.  ”  C’est  là 
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(qu’intervient)  Sa  parole  Ils  voudraient  bien,  les  dénégateurs,  avoir  été  des 
Musulmans!» 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Des  gens  de  la  communauté  croyant 
qu’z/  n’est  de  dieu  que  Dieu  entreront  au  Feu,  en  raison  de  leurs  péchés.  Alors 
les  tenants  d’al-Lât  et  d’al-Uzza  leur  diront  :  “  Votre  parole  il  n  ’est  de  dieu  que 
Dieu  ne  vous  a  servi  à  rien,  puisque  vous  êtes  avec  nous,  dans  le  Feu.  ”  Alors, 
Dieu  se  mettra  en  colère  pour  eux  :  Il  les  fera  sortir  et  les  fera  jeter  dans  la 
Rivière  de  la  vie.  Ainsi  ils  guériront  de  leurs  brûlures  comme  guérit  la  lune  de 
son  éclipse,  puis  ils  entreront  au  Jardin  et  seront  appelés  “ceux  de  la 
Géhenne”.»  Le  seg.  Laisse-les  manger,  jouir,  s’étourdir  d’espoirs  (illusoires)  est 
une  menace  aussi  forte  que  certaine  :  Dis  :  «Jouissez  donc.  Votre  destination  est 
le  Feu.»  ;  «Mangez  et  jouissez  pour  peu  de  temps  :  vous  êtes  des  pécheurs!»  Le 
seg.  Bientôt  ils  sauront!  :  les  dénégateurs  vont  bientôt  connaître  ce  que  sera  leur 
destination  finale. 


Jamais  nous  n’abolîmes  de  cité  sans  qu’elle  n’eût  un  Livre  reconnu  (4) 
Nulle  communauté  ne  peut  devancer  son  terme,  non  plus  que 
l’ajourner(5) 

Dieu  informe  qu’il  n’a  pas  détruit  de  cité  sans  établissement  de  preuve  et 
sans  la  fin  de  son  délai.  Car  Dieu  ne  fait  ni  avancer  ni  ajourner  le  terme  de  la 
communauté  à  abolir  :  Dieu  se  conforme  au  délai  déjà  décidé  par  Lui.  Cette 
parole  divine  est  autant  un  avertissement  qu’une  orientation  offerte  aux 
habitants  de  la  Mecque,  afin  de  mettre  un  terme  définitif  à  leur  associance. 


— -  Ils  ont  dit  :  «Toi  sur  qui  s’opère  la  descente  du  Rappel,  tu  n’es  qu’un 
possédé  (6)  Et  si  tu  nous  amènes  les  anges,  au  cas  où  tu  es  du  nombre  des 
véridiques  ?»  (7)  Nous  ne  faisions  descendre  d’anges  que  (pour 
transmettre)  le  Vrai  :  ils  ne  peuvent  donc  être  attendus  (8)  C’est  Nous  qui 
faisons  descendre  le  Rappel,  et  c’est  à  Nous  d’en  assurer  la  garde  (9) 

Dieu  informe  sur  la  dénégation  et  l’entêtement  des  associants.  Le  v.  Toi  sur 
qui  s’opère  la  descente  du  Rappel,  tu  n’es  qu’un  possédé  :  toi  qui  prétends  cela, 
tu  n’es  qu’un  simple  fou  qui  nous  appelle  à  abandonner  les  croyances  de  nos 
ancêtres.  Le  seg.  Et  si  tu  nous  amènes  les  anges  :  vas-y,  amène-nous  les  anges, 
pour  qu’ils  témoignent  de  la  véracité  de  ce  que  tu  nous  apportes  :  encore  si  on 
lui  avait  lancé  des  bracelets  d’or,  ou  que  des  anges  fussent  venus  avec  lui  le 
soutenir!  ;  Ceux  qui  n’aspirent  point  à  Notre  rencontre  ont  encore  dit  :  «Si  l’on 
ne  fait  descendre  sur  nous  les  anges  ou  que  nous  ne  voyons  notre  Maître. . .»  — 
Mais  c’est  s’en  trop  accroire  ;  impudente  est  leur  impudence! 

Le  v.  Nous  ne  faisions  descendre  d’anges  que  (pour  transmettre)  le  Vrai  :  ils 
ne  peuvent  donc  être  attendus  :  Dieu  ne  fait  descendre  d’anges  qu’avec  le 
message  ou  le  châtiment.  Le  v.  C’est  Nous  qui  faisons  descendre  le  Rappel,  et 
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c'est  à  Nous  d’en  assurer  la  garde  :  c’est  Dieu  qui  a  fait  descendre  le  Coran,  et 
c’est  Lui  qui  le  protégera  contre  le  changement  ou  la  modification. 
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Oui,  avant  toi  Nous  avons  envoyé  (des  envoyés)  dans  la  compagnie  des 
Anciens  (10)  Aucun  envoyé  ne  leur  est  venu  sans  se  faire  prendre  en 
dérision  (11)  Ainsi  le  faisons-Nous  accéder  au  cœur  des  criminels  (12)  Ils 
refusent  d’y  croire  :  et  voilà  révolu  le  système  des  Anciens  (13) 

C’est  là  un  réconfort  de  la  part  de  Dieu  pour  Son  Envoyé  (ç).  Il  lui  dit  de  ne 
pas  trop  s’en  faire  pour  le  démenti  exprimé  par  les  dénégateurs  quraychites, 
puisque,  par  le  passé,  tout  envoyé  a  été  démenti  et  pris  en  dérision  par  les 
dénégateurs  de  son  peuple.  Le  v.  Ainsi  le  faisons-Nous  accéder  au  cœur  des 
criminels  sous-entend  le  vice  de  démentir  les  propositions  que  Dieu  fait  accéder 
au  cœur  de  ces  derniers  qui  s’entêtent  à  suivre  le  chemin  de  la  guidance.  Selon 
Anas  et  al-Hasan,  le  pronom  “le”  fait  allusion  à  l’associance.  Le  seg.  et  voilà 
révolu  le  système  des  Anciens  :  Dieu  sait  bien  ce  qu’il  a  fait  de  qui  a  démenti 
Ses  envoyés  :  Il  les  a  abolis  et  II  a  sauvé  les  prophètes  et  ceux  qui  les  ont  suivis. 
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Même  si  Nous  leur  ouvrions  sur  le  ciel  une  porte,  par  où  ils  puissent 
continuellement  y  monter  (14)  ils  diraient  :  «C’est  seulement  que  notre 
vue  se  trouble,  ou  plutôt  nous  sommes  tous  ensorcelés  (15) 

Dieu  informe  sur  l’obstination  des  dénégateurs  dans  leur  entêtement  devant 
le  Vrai.  Même  si  Dieu  leur  faisait  cela,  ils  ne  croiraient  pas  et  trouveraient 
toujours  quelque  chose  à  dire,  pour  demeurer  dénégateurs. 


& 


c 
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Nous  avons  posé  dans  le  ciel  des  châteaux,  que  nous  embellissons  aux 
regards  (16)  et  préservons  de  tout  satan  lapidé  (17)  à  moins  que  l’un 
d’entre  eux  n’en  dérobe  l’écoute,  mais  alors  le  pourchasse  un  éclatant 
météore  (18)  Et  la  terre,  Nous  l’avons  étendue,  Nous  y  avons  jeté  des 
ancrages,  et  Nous  y  faisons  pousser  de  toute  chose  dans  la  mesure  (19)  et 
Nous  y  avons  logé  des  subsistances  pour  vous  et  pour  qui  vous  ne 
pourvoyez  point  (20) 

Dieu  rappelle  que  c’est  Lui  le  Créateur  des  cieux  et  de  la  terre.  Celui  qui 
médite  là-dessus  trouvera  des  preuves  éclatantes  de  Sa  création.  Selon  Mujâhid 
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et  Qatâda,  les  châteaux  dont  il  s’agit  ici  sont  les  étoiles,  comme  dans  Sa  parole  : 
Béni  est  Celui  qui  a  placé  dans  le  ciel  des  châteaux.  Selon  d’autres  avis,  ces 
châteaux  sont  les  emplacements  du  soleil  et  de  la  lune.  Le  seg.  et  pour  qui  vous 
ne  pourvoyez  point  parle  des  animaux  (Mujâhid).  En  somme,  les  attributions 
appartiennent  à  Dieu,  et  les  hommes  ne  font  qu’en  profiter. 


Il  n’est  rien  dont  Nous  possédions  les  réserves,  et  Nous  n’en  faisions  rien 
descendre  que  selon  la  mesure  déterminée  (21)  Nous  envoyons  les  vents 
fécondants,  faisons  descendre  du  ciel  une  eau  dont  Nous  vous  abreuvons 
sans  que  vous  l’ayez  emmagasinée  (22)  C’est  Nous  qui  faisons  vivre  et 
faisons  mourir,  c’est  Nous  qui  héritons  (23)  Oui,  Nous  connaissons  parmi 
vous  ceux  qui  vont  de  l’avant  et  ceux  qui  se  traînent  en  arrière  (24)  C’est 
ton  Maître  qui  les  rassemblera.  Il  est  sage  et  connaissant. . .  (25) 

Dieu  informe  qu’il  est  le  Détenteur  de  toute  chose  et  que  toute  chose  Lui  est 
facile.  Les  réserves  des  choses  se  trouvent  auprès  de  Lui.  Le  seg.  et  Nous  n’en 
faisions  rien  descendre  que  selon  la  mesure  déterminée  :  Dieu  fait  de  ces  choses 
selon  ce  qu’il  veut,  par  sagesse  et  miséricorde.  Ibn  Mas‘ûd  :  «Il  n’y  a  pas,  en 
quantité  de  pluie,  une  année  plus  importante  ou  moins  importante  qu’une  autre. 
On  fait  plutôt  descendre  la  pluie  sur  un  peuple  et  l’interdire  à  un  autre,  selon  ce 
qu’il  y  a  dans  la  mer.»  Ibn  Mas‘ûd  encore  :  «...il  descend  avec  la  pluie  des 
anges  plus  nombreux  que  les  Fils  d’Iblîs  et  les  Fils  d’Adam,  afin  de  recenser 
chaque  goutte  :  où  est-ce  qu’elle  tombe  ?  qu’est-ce  qu’elle  fait  germer  ?» 

Le  seg.  Nous  envoyons  les  vents  fécondants  :  ces  vents  chargent  les  nuages 
de  pluie,  arrosent,  font  germer  les  plantes.  Ibn  Mas‘ûd  :  «Les  vents  sont 
envoyés.  Du  ciel  ils  transportent  l’eau,  puis  ils  passent  (sur)  les  nuages,  jusqu’à 
les  féconder...»  Az-Zahhâk  :  «Dieu  les  envoie  sur  les  nuages.  Ainsi  ces  vents 
fécondent-ils  les  nuages,  qui  se  remplissent  donc  d’eau.» 

Le  seg.  faisons  descendre  du  ciel  une  eau  dont  Nous  vous  abreuvons  :  Nous 
la  faisons  descendre  douce,  prête  à  être  bue  par  vous  :  Avez-vous  idée  de  l’eau 
que  vous  buvez  ?  *est-ce  vous  qui  la  faites  descendre  des  nuages  ou  Nous  qui  le 
faisons  ?  *si  Nous  voulions,  Nous  l’aurions  fait  saumâtre  :  que  n’en  avez- vous 
gratitude  ?  Le  seg.  sans  que  vous  l’ayez  emmagasinée  :  ce  n’est  pas  vous  qui  la 
préservez  ;  c’est  Nous  qui  la  faisons  descendre  et  préserver  pour  vous,  la 
faisons  jaillir  dans  les  sources,  les  puits,  les  rivières,  pour  que  vous  puissiez, 
durant  l’année,  en  boire,  vous  et  vos  troupeaux  et  vos  cultures.  Le  v.  C’est  Nous 
qui  faisons  vivre  et  faisons  mourir,  c’est  Nous  qui  héritons  informe  sur 
l’omnipotence  de  Dieu  :  c’est  Lui  le  Maître  de  la  création  et  de  la  résurrection. 
Le  v.  Oui,  Nous  connaissons  parmi  vous  ceux  qui  vont  de  l’avant  et  ceux  qui  se 
traînent  en  arrière  informe  sur  la  connaissance  de  Dieu,  qui  est  parfaite.  Dieu 
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connaît  tous  ceux  qui  meurent  et  tous  ceux  qui  sont  encore  vivants  ;  Il  connaît 
tous  les  ressuscités  au  Jour  de  la  résurrection  (Ibn  Abbâs). 


En  vérité  Nous  avons  créé  l’homme  d’une  argile  de  boue  lisse  (26)  Nous 
avions  créé  le  démon,  antérieurement,  d’un  feu  de  simoun  (27) 

Ibn  Abbâs  :  «L’argile  désignée  est  la  terre  sèche,  comme  dans  Sa  parole  :  Il 
créa  l’homme  d’une  argile  telle  la  poterie.»  L’explicitation  d’un  verset  par  un 
autre  est  prioritaire.  Pour  la  création  du  démon,  elle  est  antérieure  à  celle  de 
l’homme.  Le  démon  a  été  créé  d’un  feu  très  intense.  Quant  aux  anges,  ils  ont 
été  créés  de  lumière. 


Lors  ton  Maître  dit  aux  anges  :  «Je  vais  créer  un  humain  d’une  argile  de 
boue  lisse  (28)  Quand  Je  l’aurai  rendu  complet,  lui  aurai  insufflé  de  Mon 
Esprit,  tombez  devant  lui  prosternés.»  (29)  Les  anges  se  prosternèrent 
tous  ensemble  (30)  sauf  Iblîs,  qui  refusa  d’être  parmi  les  prosternés  (31) 
«Iblîs,  dit-Il,  que  ne  te  prostemes-tu  parmi  ceux  qui  se  prosternent  ?»  (32) 

Il  dit  :  «Je  ne  suis  être  à  me  prosterner  devant  un  humain  que  Tu  as  créé 
d’une  argile  de  boue  lisse.»  (33) 

Dieu  informe  qu’il  a  fait  l’éloge  d’Adam  (s)  aux  anges,  avant  de  le  créer,  et 
qu’il  leur  a  ordonné  de  se  prosterner  devant  lui.  Dieu  informe  aussi  qu’Iblîs  a 
refusé  de  se  prosterner,  par  jalousie,  dénégation  et  orgueil.  Le  v.  Je  ne  suis  être 
à  me  prosterner  devant  un  humain  que  Tu  as  créé  d’une  argile  de  boue  lisse  est 
synonyme  de  :  Je  vaux  mieux  que  lui,  dit-il.  Tu  m’as  créé  de  feu,  lui  d’argile. 


—  «Alors,  dit-il,  sors  d’ici.  Tu  es  lapidé  (34)  Malédiction  sur  toi  jusqu’au 
Jour  de  la  résurrection!»  (35)  —  «Maître,  dit-il,  fais-moi  sursis  jusqu’au 
jour  où  ils  seront  ressuscités.»  (36)  —  «Eh  bien!  dit-il,  tu  es  parmi  ceux 
qui  attendent  (37)  jusqu’au  jour  de  l’Heure  fixée.»  (38) 

Dieu  informe  qu’il  a  ordonné  expressément  à  Iblîs  de  quitter  le  rang  qu’il 
occupait  auparavant.  Dieu  le  bannit  donc  et  fit  suivre  sur  lui  Sa  malédiction 
permanente,  jusqu’à  l’avènement  du  Jour  de  la  résurrection.  Il  informe  aussi  sur 
la  demande  d’Iblîs,  qui  est  révélatrice  de  jalousie. 
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—  «Maître,  dit  Iblîs,  de  ce  fourvoiement  dont  Tu  m’accables,  je  jure  de 
leur  embellir  (le  mal)  sur  la  terre,  de  sorte  à  les  fourvoyer  tous  (39)  à 
l’exception  de  Tes  adorateurs  dévoués.»  (40)  —  «Voici,  dit-Il,  J’en 
réponds,  une  voie  de  rectitude  (41)  Tu  n’auras  sur  Mes  adorateurs  aucun 
pouvoir,  sauf  sur  les  fourvoyés  qui  t’auront  suivi  (42)  La  Géhenne  sera 
leur  synode  général.»  (43)  —  Elle  a  sept  portes,  dont  chacune  (prélèvera) 
parmi  eux  un  lot  dûment  imparti  (44) 

Dieu  informe  sur  la  rébellion  manifeste  d’Iblîs.  Le  v.  Maître,  de  ce 
fourvoiement  dont  Tu  m’accables,  je  jure  de  leur  embellir  (le  mal)  sur  la  terre, 
de  sorte  à  les  fourvoyer  tous  :  pour  avoir  été  égaré,  à  la  descente  d’Adam,  je 
jure  de  leur  embellir  les  désobéissances  et  de  les  leur  faire  aimer,  de  sorte  à  les 
égarer  comme  je  l’ai  été  :  laisse-moi,  m’ajournant  au  Jour  de  la  résurrection, 
mettre  la  bride  à  sa  descendance,  excepté  un  petit  nombre.  Le  v.  Voici,  J’en 
réponds,  une  voie  de  rectitude  ;  vous  allez  tous  retourner  devant  Moi,  et  Je  vous 
jugerai  alors  chacun  selon  ses  actions  (un  avis)  ;  voici  le  chemin  de  la  Vérité, 
son  retour  conduit  vers  Dieu,  et  prend  fin  auprès  de  Lui  :  Il  revient  à  Dieu 
d’indiquer  le  chemin  (un  autre  avis).  Le  seg.  Tu  n’auras  sur  Mes  adorateurs 
aucun  pouvoir  :  ceux  à  qui  J’ai  prédestiné  la  guidance,  tu  n’auras  aucune  issue 
ouverte  pour  les  égarer.  Le  v.  La  Géhenne  sera  leur  synode  général:  la 
Géhenne  sera  le  lieu  de  regroupement  de  tous  ceux  qui  auront  suivi  Iblîs  :  et 
quiconque  parmi  les  factions  Le  dénie  a  rendez-vous  avec  le  Feu. 

Le  seg.  Elle  a  sept  portes  :  les  portes  de  la  Géhenne  sont  sept,  l’une  sur 
l’autre  ;  la  première  se  remplira,  puis  la  deuxième,  puis  la  troisième,  jusqu’à  ce 
que  toutes  les  portes  se  remplissent  (Ali  b.  Abu  Tâlib)  ;  la  première  est  (celle 
de)  Géhenne,  puis  (il  y  a  Ludhâ,  puis  al-Hutama,  puis  as-Sa‘îr,  puis  Saqr,  puis 
al-Jahîm,  puis  al-Hâwiya  (Ibn  Jurayj).  Qatâda  :  Ces  portes,  par  Dieu,  sont  des 
rangs  correspondant  (chacun)  à  leurs  actions.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit  :  «Parmi  les  habitants  du  Feu,  il  y  en  a  qui  sont  pris  par  le  Feu,  au  niveau  du 
cou-de-pied  ;  il  y  en  a  parmi  eux  qui  sont  pris  par  le  Feu,  au  niveau  de  la 
ceinture  ;  il  y  en  a  qui  sont  pris  par  le  Feu,  au  niveau  des  clavicules.  Leurs  rangs 
seront  en  fonction  de  leurs  actions.» 
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Ceux  qui  se  prémunissent  seront  dans  des  jardins  et  des  sources  :  (45) 
«Entrez  avec  un  salut,  en  toute  sûreté.»  (46)  —  Nous  aurons  ôté  de  leur 
poitrine  tout  vestige  de  ressentiment  ;  en  frères  ils  se  feront  face,  sur  des 
couches  (47)  Aucune  fatigue  ne  les  effleurera,  et  ils  n’en  seront  plus 
jamais  bannis  (48)  Informe  Mes  adorateurs  que  c’est  Moi  le  Tout  pardon, 
le  Miséricordieux  (49)  et  que  Mon  châtiment  est  le  châtiment 
douloureux(50) 

Dieu  parle  ici  du  sort  des  bienheureux  :  ces  derniers  se  retrouveront  au 
Paradis.  Le  v.  Entrez  avec  un  salut,  en  toute  sûreté  :  entrez  sains  et  saufs  de  tous 
les  maux,  avec  des  saluts  lancés  à  vous,  sans  crainte  et  sans  panique,  vous 
n’aurez  à  craindre  ni  bannissement,  ni  rupture  des  attributions,  ni  abolition.  Le 
seg.  Nous  aurons  ôté  de  leur  poitrine  tout  vestige  de  ressentiment  :  le  Prophète 
(ç)  dit  :  «Après  leur  délivrance  du  Feu,  les  croyants  seront  immobilisés  entre  le 
Jardin  et  le  Feu,  sur  un  pont.  Puis  II  rendra  justice  aux  uns  et  aux  autres,  pour 
des  iniquités  commises  entre  eux  dans  la  vie  d’ici-bas.  Quand  ces  iniquités 
partiront  et  qu’ils  seront  nettoyés,  Il  leur  autorisera  l’entrée  au  Jardin.» 

Ali  b.  Abu  Tâlib,  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Par  Dieu,  c’est  à  notre  sujet,  les  gens 
de  Badr,  qu’est  descendu  ceci  Nous  aurons  ôté  de  leur  poitrine  tout  vestige  de 
ressentiment  ;  en  frères  ils  se  feront  face,  sur  des  couches.»  Les  frères  qui  se 
feront  face,  sur  des  couches  sont  dix  :  Abu  Bakr,  Umar,  Uthmân,  Ali,  Talha,  az- 
Zubayr,  Abdarrahmân  b.  Awf,  Sa‘d  b.  Abu  Waqqâç,  Sa'id  b.  Zayd  et  Abdallah 
b.  Mas‘ûd  (ath-Thawry).  Ali  b.  al-Husayn,  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Ce  verset 
Nous  aurons  ôté  de  leur  poitrine  tout  vestige  de  ressentiment  ;  en  frères  ils  se 
feront  face,  sur  des  couches  est  descendu  au  sujet  d’Abu  Bakr  et  de  Umar.»  Et 
quand  on  lui  a  demandé  de  quel  ressentiment  il  s’agissait,  il  a  dit  :  «Le 
ressentiment  de  l’Ignorance,  les  banu  Tamîm,  les  banu  Uday,  les  banu  Hâchim 
étaient  des  ennemis.  Donc,  après  leur  conversion  à  l’Islam,  ils  se  sont  aimés... 
D’où  la  descente  de  ce  verset.»  La  fatigue  dont  il  s’agit  est  la  peine  et  le 
préjudice.  Le  seg.  et  ils  n’en  seront  plus  jamais  bannis  est  synonyme  de  :  où  ils 
seront  étemels,  sans  envie  d’y  rien  substituer.  Les  v.  49-50  ordonnent  au 
Prophète  (ç)  d’informer  de  Sa  miséricorde  et  de  Son  châtiment.  Ces  versets 
montrent  ce  qu’il  en  est  de  la  place  de  la  crainte  et  de  la  convoitise. 


Informe- les  aussi  des  hôtes  d’ Abraham  (51)  Lors  ils  entrèrent  chez  lui  et 
lui  dirent  :  «Salut!»  Il  dit  :  «Pour  sûr,  vous  nous  faites  peur.»  (52)  — 
«N’aie  pas  peur,  dirent-ils,  nous  venons  te  faire  joyeuse  annonce  d’un 
garçon  doué  de  connaissance.»  (53)  Il  dit  :  «Vous  me  feriez  une  telle 
annonce,  en  dépit  des  atteintes  de  la  vieillesse  ?  Quelle  bonne  nouvelle 
me  faites-vous  l’annonce  ?»  (54)  Iis  dirent  :  «Nous  te  faisons  annonce  de 
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vérité.  Ne  sois  pas  de  ceux  qui  désespèrent.»  (55)  Il  dit  :  «Et  qui 
désespérerait  de  la  miséricorde  de  son  Maître,  sinon  les  égarés  ?»  (56) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  leur  raconter  F  histoire  d’ Abraham 
(s)  avec  ses  hôtes.  La  peur  d’ Abraham  (s)  a  été  due,  comme  cela  a  été  dit,  au 
fait  que  les  hôtes  n’ont  pas  voulu  manger  du  rôti.  Le  seg.  Nous  venons  te  faire 
joyeuse  annonce  d’un  garçon  doué  de  connaissance  fait  allusion  à  Isaac  (cf.  S. 
11).  Le  v.  Vous  me  feriez  une  telle  annonce,  en  dépit  des  atteintes  de  la 
vieillesse  ?  Quelle  bonne  nouvelle  me  faites- vous  l’annonce  ?  exprime 
l’étonnement  d’ Abraham  (s),  en  rapport  à  son  âge  avancé  ainsi  que  celui  de  sa 
femme,  mais  aussi  pour  confirmer  l’annonce  de  la  promesse. 


Il  dit  encore  :  «Quelle  est  votre  mission,  vous  qui  êtes  envoyés  ?»  (57)  Ils 
dirent  :  «Nous  sommes  envoyés  à  un  peuple  de  criminels  (58)  à 
l’exception  de  la  famille  de  Loth,  que  nous  sauverons  en  totalité...  (59) 
—  à  l’exception  de  sa  femme  que  Nous  destinons  à  être  du  nombre  des 
révolus.»  (60) 


Dieu  informe  sur  la  teneur  de  la  discussion  entre  les  anges  et  Abraham  (s), 
après  la  dissipation  de  la  peur  et  l’annonce  de  la  bonne  nouvelle.  Abraham  (s) 
les  interrogea  sur  ce  pour  quoi  ils  étaient  venus.  Les  anges  lui  donnèrent  cette 
réponse  :  Nous  sommes  envoyés  à  un  peuple  de  criminels,  c.-à-d.  au  peuple  de 
Loth  (s),  pour  les  châtier.  Ils  l’informèrent  aussi  qu’ils  sauveraient  Loth  (s)  et 
ses  enfants  seulement,  la  femme  de  Loth  (s)  étant  comme  les  autres. 


UJ 


—  Et  quand  les  envoyés  s’en  furent  venus  à  la  famille  de  Loth  (61)  il  leur 
dit  :  «Vous  êtes  des  gens  bizarres.»  (62)  —  «Mais  non,  dirent-ils,  nous 
t’apportons  l’objet  même  de  ce  dont  ils  doutent  (63)  Nous  t’apportons  le 
Vrai,  et  nous  sommes  véridiques  (64) 

Dieu  informe  sur  l’arrivée  des  anges  chez  Loth  (s),  en  tant  que  beaux  jeunes 
hommes.  Le  seg.  l’objet  même  de  ce  dont  ils  doutent  :  c’est  le  châtiment, 
l’abolition  des  dénégateurs.  Le  seg.  Nous  t’apportons  le  Vrai  est  synonyme  de  : 
Nous  ne  faisions  descendre  d’anges  que  (pour  transmettre)  le  Vrai.  Le  seg.  et 
nous  sommes  véridiques  est  une  confirmation  de  leur  information  donnée  à 
Loth  (s). 


Sourate  15-  AI-Hijr  719 

Emmène  ta  famiîie  au  tournant  de  la  nuit,  marche  sur  leurs  talons, 
qu’aucun  de  vous  ne  se  retourne,  allez  jusqu’où  il  vous  sera  commandé.» 
(65)  Ainsi  Nous  lui  transmîmes  le  décret  pris  :  le  dernier  de  cette  (troupe) 
en  serait  retranché  au  petit  matin  (66) 

Dieu  cite  ce  que  les  anges  ont  commandé  à  Loth  (s)  de  faire.  Ce  dernier 
devait  marcher  derrière  sa  famille,  pour  plus  de  sûreté  pour  ses  enfants.  On  ne 
devra  pas  se  retourner,  quand  on  entendra  la  clameur  tomber  sur  les  iniques  de 
la  cité.  Le  seg.  allez  jusqu’où  il  vous  sera  commandé  laisse  penser  qu’il  y  avait 
quelqu’un  pour  les  guider,  leur  montrer  le  chemin.  Le  seg.  le  dernier  de  cette 
(troupe)  en  serait  retranché  au  petit  matin  est  synonyme  de  :  Leur  rendez-vous 
est  pour  ce  matin,  et  le  matin  n’est-il  pas  proche  ? 


Les  gens  de  la  cité  vinrent  dans  l’allégresse  (67)  «Ce  sont  mes  hôtes,  dit 
Loth,  ne  me  faites  pas  affront  (68)  prémunissez- vous  envers  Dieu,  ne 
m’humiliez  pas.»  (69)  Ils  dirent  :  «Ne  t’avons-nous  pas  défendu  contre  le 
reste  du  monde  ?»  (70)  Il  dit  :  «Voici  mes  filles,  si  vous  devez  faire...» 
(71)  Par  ta  vie,  l’égarement  les  rendaient  frénétiques  (72) 

Dieu  informe  sur  l’arrivée  des  habitants  de  la  cité  chez  Loth  (s).  Ces  derniers 
se  précipitèrent  tout  joie  devant  la  porte  de  Loth  (s).  Le  prophète  de  Dieu  avait 
dit  cela  pour  contenir  ces  concitoyens,  évidemment  avant  de  connaître  la 
véritable  identité  de  ses  invités  (cf.  S.  11).  Le  v.  Ne  t’avons-nous  pas  défendu 
contre  le  reste  du  monde  ?  :  ne  t’avons-nous  pas  interdit  d’inviter  des  gens  ?  Le 
seg.  Voici  mes  filles,  si  vous  devez  faire...  oriente  les  dénégateurs  vers  leurs 
femmes.  Mais  ces  derniers  étaient  inconscients  du  destin  et  de  l’épreuve  qui  les 
attendaient.  C’est  pourquoi  Dieu  s’adressa  à  Son  Envoyé  (ç)  en  ces  termes  :  Par 
ta  vie,  l’égarement  les  rendaient  frénétiques.  En  jurant  ainsi  sur  la  vie  de  Son 
Envoyé  (ç),  Dieu  lui  faisait  honneur.  Ibn  Abbâs  :  «je  n’ai  jamais  entendu  que 
Dieu  avait  juré  sur  la  vie  de  quelqu’un,  à  part  le  Prophète  (ç).» 


La  clameur  les  emporta  dès  l’aube  (73)  Nous  mîmes  la  cité  sens  dessus 
dessous  ;  sur  eux  Nous  fîmes  pleuvoir  des  pierre  ignées  (74)  —  En  quoi 
résident  des  signes  pour  qui  sait  reconnaître. . .  (75)  —  La  ville  est  sur  un 
chemin  pratiqué...  (76)  —  En  quoi  réside  un  signe  pour  les 
croyants...  (77) 

Le  v.  La  clameur  les  emporta  dès  l’aube  :  c’est  le  cri  qui  tomba  brusquement 
du  ciel,  dès  le  lever  du  soleil.  Cela  se  passa  avec  l’élévation  de  la  cité  jusqu’au 
ciel,  puis  son  renversement  vers  la  terre,  suivi  de  l’envoi  des  pierres  sur  les 
survivants  (cf.  S.  11).  Le  v.  En  quoi  résident  des  signes  pou  qui  sait 
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reconnaître  :  dans  ce  pays,  les  traces  de  la  vengeance  divine  sont  manifestes,  ce 
sont  des  signes  pour  qui  médite  sur  cela. 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «prémunissez-vous  contre  la 
perspicacité  du  croyant  :  il  voit  avec  une  lumière  de  Dieu. . .  —  En  quoi  résident 
des  signes  pour  qui  sait  reconnaître.»  Le  v.  La  ville  est  sur  un  chemin 
pratiqué...  :  la  cité  punie  et  abolie  de  Sodom,  devenue  un  lac  infect,  répugnant, 
se  trouve  sur  le  chemin  de  Mahi‘,  qu’on  emprunte  jusqu’à  ce  jour  :  Vous  passez 
devant  eux  matin  et  soir,  ne  raisonnez-vous  pas  ?  Le  v.  En  quoi  réside  un  signe 
pour  les  croyants...  :  ce  que  Nous  avons  fait  du  peuple  de  Loth  (s)  est  une 
preuve  éclatante  pour  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  Son  Envoyé  (ç). 


—  Et  ceux  de  la  Brousse  s’étaient  montrés  iniques  (78)  Aussi  nous 
sommes-Nous  vengés  d’eux... —  Les  deux  villes  constituent  une 
direction  bien  distincte  (79) 

Ceux  de  la  Brousse  sont  le  peuple  de  Shu'ayb.  Leur  iniquité  consistait  en 
l’associance,  le  brigandage  et  la  fraude  dans  le  mesurage  et  la  balance.  Ceux-là 
avaient  existé  après  le  peuple  de  Loth  (s),  et  ils  avaient  occupé  un  site  proche 
du  site  de  Sodome.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Les  deux  villes  constituent  une 
direction  bien  distincte.  Et  puis,  lors  de  son  avertissement  adressé  à  son  peuple, 
Chu'ayb  (s)  dit  :  quant  à  celui  de  Loth,  il  n’est  pas  de  vous  tellement  éloigné. 
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—  Et  ceux  de  Hijr  ont  démenti  les  envoyés  (80)  Nous  leur  apportâmes 
Nos  signes,  ils  s’en  sont  détournés  (81)  Ils  taillaient  des  demeures  dans  la 
montagne,  (alors  qu’ils  étaient)  en  sûreté  (82)  La  clameur  les  prit  au 
matin  (83)  Ce  qu’ils  s’étaient  acquis  ne  leur  servit  à  rien  (84) 

Ceux  de  Hijr  sont  les  Thamûd,  qui  ont  démenti  Çâlih  (s).  Qui  dément  un 
seul  prophète  dément  par  conséquent  tous  les  prophètes.  C’est  pourquoi  ils  sont 
qualifiés  de  contradicteurs  qui  démentent  les  prophètes.  Dieu  leur  avait  envoyé 
des  signes  prouvant  la  véracité  du  prophète  Çâlih  (s),  entre  autres,  la  sortie  de  la 
chamelle  du  rocher  (cf.  S.  11).  Le  v.  Ils  taillaient  des  demeures  dans  la 
montagne,  (alors  qu’ils  étaient)  en  sûreté  :  ils  faisaient  cela  non  par  besoin  mais 
par  fantaisie,  vanité,  comme  cela  se  remarque  dans  leurs  constructions  situées 
dans  la  vallée  de  Hijr. 

L’Envoyé  (ç)  était  passé  près  de  ces  constructions,  lors  de  son  expédition 
vers  Tabûk.  Le  v.  La  clameur  les  prit  au  matin  :  la  clameur  s’abattit  sur  eux,  au 
matin  du  quatrième  jour.  Le  v.  Ce  qu’ils  s’étaient  acquis  ne  leur  servit  à  rien  : 
les  biens  et  les  richesses  qu’ils  possédaient  ne  leur  furent  d’aucune  utilité, 
quand  leur  est  venu  le  décret  de  Dieu. 
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Et  Nous  n’avons  créé  les  deux,  la  terre  et  leur  entre-deux  que  dans  le 
Vrai.  L’Heure  viendra  :  alors  pardonne  d’un  pardon  indulgent  (85)  Ton 
Maître  est,  Lui,  le  Créateur,  le  Connaissant  (86) 

Dieu  dit  :  Et  Nous  n’avons  créé  les  deux,  la  terre  et  leur  entre-deux  que  dans 
le  Vrai.  L’Heure  viendra,  c.-à-d.  avec  équité,  pour  rétribuer  ceux  qui  font  le  mal 
à  raison  de  leurs  actions.  Ce  seg.  est  synonyme  de  :  Nous  n’avons  pas  créé  le 
ciel,  non  plus  que  la  terre  et  leur  entre-deux  dans  le  faux.  Telle  est  la  conjecture 
des  dénégateurs.  Malheur  de  l’Enfer  à  ceux  qui  démentent!  Puis  II  informe  Son 
Envoyé  (ç)  du  caractère  inéluctable  de  l’Heure.  Puis  II  lui  recommande  de  faire 
preuve  d’un  pardon  indulgent  pour  les  dénégateurs  qui  hii  font  du  mal  et  qui  le 
démentent  :  Eh  bien!  ignore-les.  Dis  :  «Salut!»  —  Bientôt  ils  sauront 

Mujâhid  et  Qatâda  :  Cette  recommandation  était  en  vigueur  avant  la 
prescription  du  combat.  Le  v.  Ton  Maître  est,  Lui,  le  Créateur,  le  Connaissant 
confirme  la  véracité  du  Rendez-vous,  puisque  Dieu  est  T  Omnipotent  :  quoi! 
Celui  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre  ne  serait  plus  capable  d’en  créer  la  pareille  ? 
Mais  si  :  puisqu’il  est  le  Créateur,  le  Connaissant. 


Nous  t’avons  apporté  sept  d’entre  les  redoublements,  le  Coran  sublime 
(87)  Ne  laisse  pas  traîner  ton  regard  sur  les  jouissances  que  Nous 
accordons  à  quelques  couples  d’entre  eux.  Ne  t’attriste  pas  sur  eux. 
Abaisse  ton  aile  sur  les  croyants  (88) 

C’est  là  un  propos  que  Dieu  adresse  à  Son  Envoyé  (ç)  :  Nous  t’avons 
accordé  le  Coran  sublime,  alors  tu  n’as  pas  à  regarder  aux  parures  et 
jouissances  attribuées  aux  habitants  de  la  terre.  Ne  t’afflige  pas  pour  eux,  s’ils 
te  démentent,  te  contredisent.  Occupe-toi  plutôt  des  croyants  et  sois  bienveillant 
envers  eux.  Le  seg.  Abaisse  ton  aile  sur  les  croyants  est  synonyme  de  ;  Il  vous 
est  venu  un  envoyé  issu  de  vous.  Lourd  lui  pèse  ce  que  vous  endurez.  Il  se 
soucie  énormément  pour  vous.  Aux  croyants  vont  sa  tendresse  et  sa 
miséricorde.  Les  sept  d’entre  les  redoublements  :  ce  sont  les  7  sourates  :  la 
Vache,  la  Famille  d’Imrân,  les  Femmes,  la  Table  pourvue,  les  Troupeaux,  les 
Redans,  Jonas  (Ibn  Mas‘ûd,  Ibn  Abbâs)  ;  c’est  l’Ouverture  (un  autre  avis). 

Pour  le  premier  avis,  Sa‘id  dit  :  «Dieu  y  explicite  les  devoirs,  les  normes,  les 
narrations,  les  règles.»  ;  Ibn  Abbâs  dit  :  «Dieu  y  explicite  les  semblances,  les 
histoires,  les  enseignements.  Il  ne  les  a  données  à  aucun  autre  prophète,  sauf  au 
Prophète  (ç).  Il  en  avait  donné  deux  à  Moïse  (s).»  Pour  l’autre  avis,  il  est 
rapporté  que  Abu  Sa‘id  b.  al-Mu‘ala  a  dit  :  «J’étais  en  train  de  prier  quand  le 
Prophète  (ç)  m’a  appelé.  Je  ne  lui  ai  répondu  qu’ après  avoir  terminé  la  prière. 
Je  suis  allé  à  lui  et  il  m’a  dit  :  “  Qu’est-ce  qui  t’a  empêché  de  venir  à  moi  ?  — 
J’étais  en  train  de  prier,  ai-je  dit.  —  Mais  Dieu  dit  Vous  qui  croyez,  répondez 
positivement  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  quand  il  vous  appelle  à  ce  qui  vous 
donne  la  vie.  Je  vais  t’apprendre  la  plus  sublime  sourate  dans  le  Coran,  avant  de 


722  Sourate  15-  Aî-Hijr 

sortir  de  la  mosquée.  ”  Et  au  moment  où  il  allait  sortir,  je  lui  en  fait  le  rappel.  Il 
m’a  dit  :  “  (C’est  la)  louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers,  c’est  les  sept 
redoublements,  et  le  Coran  sublime  que  j’ai  reçu.”» 

Le  seg.  Ne  laisse  pas  traîner  ton  regard  sur  les  jouissances  que  Nous 
accordons  à  quelques  couples  d’entre  eux  :  prends  ta  suffisance  dans  le  Coran 
sublime,  les  jouissances  dont  les  autres  profitent  ne  sont  que  temporaires.  Il  est 
rapporté  qu’Abu  Râff  a  dit  :  «Le  Prophète  (ç)  reçut  des  invités.  Comme  il 
n’avait  rien  de  bon  à  le  préparer,  il  me  chargea  d’aller  à  un  Juif.  “Muhammad, 
dis-je,  l’Envoyé  de  Dieu  te  demande  de  lui  prêter  de  la  semoule,  cela  jusqu’au 
croissant  de  Rajab.  ”  Le  Juif  dit  :  “Non,  sauf  s’il  y  a  un  gage.”  Je  retournai  au 
Prophète  (ç)  et  je  l’en  informai.  Il  dit  donc  :  “Par  Dieu,  je  suis  honnête  pour  ce 
qui  est  au  ciel  et  je  le  suis  aussi  pour  ce  qui  est  sur  la  terre.  S’il  m’avait  fait  le 
prêt,  sûr  que  je  lui  remettrai  son  dépôt.  ”  Et,  quand  je  suis  sorti  de  chez  lui,  il  y 
eut  la  descente  de  :  Ne  laisse  traîner  ton  regard  sur  ce  dont  Nous  accordons 
jouissance  à  certains  d’entre  eux,  en  fleur  de  la  vie  d’ici-bas.»  Ibn  Abbâs  : 
«Cela  défend  à  l’homme  de  désirer  ce  que  son  compagnon  possède.»  Les 
quelques  couples  d’entre  eux  :  les  riches  (Mujâhid). 


Dis  :  «C’est  moi  le  donneur  d’alarme  explicite.»  (89)  De  même  avons- 
Nous  fait  descendre  (le  châtiment)  sur  les  conjurés  (90)  qui 
démembraient  le  Coran  (91)  Alors!  par  ton  Maître!  Nous  les 
interrogerons  tous  (92)  sur  ce  qu’ils  commettaient  (93) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  aux  hommes  qu’il  est  à  eux  tous 
l’avertisseur  qui  les  prévient  d’un  châtiment  douloureux  analogue  à  ceux  des 
peuples  dénégateurs  de  leurs  prophètes.  Les  conjurés  dont  il  s’agit  sont  les 
dénégateurs  qui  ont  juré  ensemble  de  démentir  les  prophètes  et  de  leur  faire  du 
mal,  comme  le  peuple  de  Çâlih  (s)  :  qui  se  dirent  :  «Faisons  par  Dieu  serment 
de  l’agresser  la  nuit,  ainsi  que  les  siens.  Mujâhid  :  Ils  ont  juré  :  Ils  jurent  par 
Dieu,  du  plus  grave  de  leurs  serments  :  «Dieu  ne  ressuscite  pas  celui  qui 
meurt.»  ;  Sont-ce  là  ceux  à  propos  desquels  vous  juriez  que  Dieu  n’atteindrait 
pas  d’aucune  miséricorde  ?  C’est  comme  s’ils  ne  démentent  une  chose  de  ce 
monde  sans  qu’ils  ne  jurent.  C’est  pourquoi  ils  ont  été  appelés  “conjurés”. 

Abdarrahmân  :  Les  conjurés  sont  les  adversaires  de  Çâlih  qui  ont  ensemble 
juré  par  Dieu  de  l’agresser  la  nuit,  ainsi  que  les  siens.  Le  v.  qui  démembraient 
le  Coran  montre  ce  qu’il  en  est  réellement  de  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  : 
ces  derniers  croient  en  une  partie,  dénient  une  autre  partie...  Ibn  Abbâs  :  Ce 
sont  les  Gens  du  Livre. 

Ibn  Abbâs  encore  :  Des  Quraychites  se  réunirent  avec  al-Walîd  b.  al- 
Mughîra,  un  notable  parmi  eux,  à  l’approche  du  pèlerinage.  «Notables  de 
Quraych,  dit  al-Walîd  b.  Mughîra,  le  pèlerinage  approche,  et  les  délégations 
des  Arabes  vont  venir  à  cette  occasion.  Ils  ont  évidemment  entendu  parler  de 
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l’affaire  de  votre  compagnon.  Alors,  donnez  sur  lui  un  avis  unique,  ne  divergez 
pas,  sinon  vous  allez  vous  démentir  les  uns  les  autres,  et  vos  propos  vont  se 
rejeter.  —  Toi,  ô  Abu  Abdchams,  dirent-ils,  parle  et  décide  pour  nous  un  avis 
que  nous  adopterons.  —  À  vous  de  parler  (d’abord),  pour  que  je  puisse 
entendre,  dit-il.  —  Nous  dirons  que  c’est  un  devin,  dirent-ils.  —  Il  n’est  pas  un 
devin,  rétorqua-t-il.  —  Nous  dirons  que  c’est  un  fou,  dirent-ils.  —  Il  n’est  pas 
fou,  rétorqua-t-il.  —  Nous  dirons  que  c’est  un  poète,  dirent-ils.  —  Il  n’est  pas 
poète,  rétorqua-t-il.  —  Nous  dirons  que  c’est  un  sorcier,  dirent-iis.  —  Il  n’est 
pas  sorcier,  rétorqua-t-il.  —  Alors,  qu’est-ce  que  tu  diras  ?  lui  demandèrent- ils. 
—  Par  Dieu,  concéda-t-il,  son  propos  est  vraiment  sucré.  Donc,  vous  ne 
parlerez  rien  de  cela,  sinon  on  reconnaîtra  la  fausseté  (de  votre  propos).  Mais  le 
propos  le  plus  adéquat  est  de  dire  c’est  un  sorcier.  Avec  cela,  vous  ferez 
éloigner  les  gens  de  lui.  «  Sur  ce,  Dieu  fit  descendre  (ils)  démembraient  le 
Coran.  Alors!  par  ton  Maître!  Nous  les  interrogerons  tous  sur  ce  qu’ils 
commettaient,  c.-à-d.  ceux-là  qui  ont  parlé  ainsi  de  l’Envoyé  (ç)  seront 
interrogés  par  Dieu. 

Le  seg.  Nous  les  interrogerons  tous  sur  ce  qu’ils  commettaient  :  Dieu  les 
interrogera  sur  ce  qu’ils  ont  fait  de  il  n  ’ est  de  dieu  que  Lui  (Ibn  Umar)  ;  le  Jour 
de  la  résurrection,  Dieu  prendra  chacun  de  vous  à  part  et  II  lui  dira  :  «Fils 
d’Adam,  quelle  gloriole  as-tu  eu  envers  Moi  ?  Fils  d’Adam,  qu’est-ce  que  tu  as 
fait  en  ce  que  tu  as  fait?  Fils  d’Adam,  qu’est-ce  que  tu  as  répondu  aux 
envoyés  ?»  (Ibn  Mas‘ûd). 


uLA  <ihj 


Publie  ce  qui  t’es  ordonné,  détourne -toi  des  associants  (94)  Nous  te 
suffirons  contre  les  railleurs  (95)  qui  placent  à  côté  de  Dieu  un  autre 
dieu  :  bientôt  ils  sauront  (96)  Oh!  Nous  savons  bien  que  ta  poitrine  se 
serre  du  fait  de  ce  qu’ils  disent...  (97)  Exalte  donc  par  la  louange  la 
transcendance  de  ton  Maître,  sois  de  ceux  qui  se  prosternent  (98)  Adore 
ton  Maître,  jusqu’à  ce  que  t’arrive  la  certitude  (99) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  faire  la  communication  publique  de  Son 
message.  Le  seg.  Publie  ce  qui  t’es  ordonné  :  fais  ce  qui  t’es  ordonné  (Ibn 
Abbâs)  ;  c’est  la  récitation  du  Coran  à  voix  haute,  dans  la  prière  (Mujâhid).  Ibn 
Mas‘ûd  :  «Le  Prophète  (ç)  était  resté  dans  la  clandestinité  jusqu’à  la  descente 
de  Publie  ce  qui  t’es  ordonné.. .  :  alors  il  se  montra,  ainsi  que  ses  compagnons.» 
Le  seg.  Nous  te  suffirons  contre  les  railleurs  :  fais  la  communication  de  ce  que 
Nous  révélons,  ne  te  rends  pas  compte  des  associants  qui  veulent  te  détourner 
de  Mes  signes  :  Envoyé,  communique  ce  qui  est  descendu  sur  toi  de  ton  Maître. 
Si  tu  négligeais  de  le  faire,  tu  manquerais  à  la  communication  de  Son  message  : 
Dieu  te  garde  indemne  (de  la  méchanceté)  des  hommes. 
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Ibn  Ishâq  :  Les  plus  grands  railleurs  étaient  au  nombre  de  cinq.  C’étaient  des 
notables  dans  leurs  peuples.  Chez  les  banu  Asd  b.  Abdaluzza,  il  y  avait  Abu 
ZunTa.  De  ce  qui  m’est  parvenu,  l’Envoyé  (ç)  a  invoqué  contre  lui,  pour  le  mal 
et  les  railleries  qu’il  lui  faisait  subir.  L’Envoyé  (ç)  avait  dit  :  “  Dieu!  rends-le 
aveugle  ;  fais  disparaître  sa  descendance.”  Chez  les  banu  Zahra,  il  y  avait  al- 
Aswad  b.  Abdyagûth  ;  chez  les  banu  Makhzûm,  il  y  avait  al-Walîd  b.  al- 
Mughîra  ;  chez  les  banu  Sahm,  il  y  avait  al-‘Aç  b.  Wâ’il,  chez  les  Khuzâ‘a,  il  y 
avait  al-Hârith  b.  at-Talatila.  Ceux-là  ayant  persisté  dans  leur  mal  et  leurs 
railleries  à  l’encontre  de  l’Envoyé  (ç),  Dieu  fit  descendre  Publie  ce  qui  t’es 
ordonné...  bientôt  ils  sauront. 

Le  seg.  bientôt  ils  sauront  est  une  menace  très  forte  pour  quiconque  admet  à 
côté  de  Dieu  un  autre  adoré.  La  séquence  Oh!  Nous  savons  bien  que  ta  poitrine 
se  serre  du  fait  de  ce  qu’ils  disent...  *Exalte  donc  par  la  louange  la 
transcendance  de  ton  Maître,  sois  de  ceux  qui  se  prosternent  :  Muhammad, 
Nous  savons  ce  qui  t’arrive  de  leur  mal,  tu  te  sens  gêné  et  ta  poitrine  se  serre  ; 
que  cela  ne  te  gêne  pas  et  ne  t’affaiblisse  pas  dans  la  communication  du 
message  de  Dieu  ;  remets-t’en  à  Lui,  Ï1  te  suffira  et  t’accordera  Son  secours 
victorieux  ;  occupe-toi  de  Son  Rappel  ;  exalte-Le  par  la  louange  et  adore-Le.  Le 
v.  Adore  ton  Maître,  jusqu’à  ce  que  t’arrive  la  certitude  :  jusqu’à  ce  que  t’arrive 
la  mort  (Salim  b.  Abdallah,  Mujâhid,  al-Hasan,  Qatâda,  etc.).  La  preuve  de  cet 
avis  c’est  cette  information  de  Dieu  sur  les  compagnons  du  Feu  :  nous 
démentions  le  Jour  de  l’allégeance,  jusqu’à  ce  que  nous  en  fut  venue  la 
certitude. 
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meequoise  ;  128  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Il  arrive,  le  décret  de  Dieu!  ne  le  précipitez  pas!  Glorifié  soit  le 
Transcendant,  tellement  au-dessus  de  ce  qu’on  Lui  associe!  (1) 

Dieu  informe  sur  l’approche  de  l’Heure.  C’est  comme  dans  :  Elle  approche 
des  humains,  la  reddition  des  comptes.  Et  ils  se  détournent  indifférents!  ; 
L’Heure  approche  et  la  lune  se  fend. 

Le  seg.  ne  le  précipitez  pas!  est  synonyme  de  :  Ils  te  pressent  d'avancer  le 
châtiment.  N'y  eût-il  un  délai  fixé,  que  le  châtiment  les  aurait  déjà  frappés. 
Mais  sûr,  c'est  à  l'improviste  qu'il  leur  arrivera,  sans  qu'ils  s'en  doutent.  Donc,  le 
pronom  le  réfère  au  châtiment.  Le  seg.  Glorifié  soit  le  Transcendant,  tellement 
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au-dessus  de  ce  qu’on  Lui  associe!  montre  que  Dieu  est  l’Unique  qui  doit  être 
adoré  seul,  loin  des  fétiches  et  des  idoles. 


Il  fait  descendre  des  anges  avec  l’Esprit,  selon  Son  ordre,  sur  qui  II  veut 
parmi  Ses  adorateurs  :  «Donnez  l’alarme  :  il  n’est  de  dieu  que  Moi  ; 
prémunissez- vous  donc  envers  Moi!»  (2) 

L’Esprit  dont  il  s’agit  ici  est  défini  dans  :  Ainsi  t’avons-Nous  révélé  un 
Esprit,  venant  de  Notre  sphère.  Les  adorateurs  dont  il  s’agit  sont  les  prophètes  : 
Dieu  sait  mieux  que  quiconque  où  loger  Son  message;  Dieu  a  choisi  des 
envoyés  parmi  les  anges  et  parmi  les  hommes  ;  qui  de  Sa  sphère  projette 
l’Esprit  sur  quiconque  II  veut  d’entre  Ses  adorateurs.  Le  seg.  prémunissez-vous 
donc  envers  Moi!  :  craignez  Ma  punition,  ceci  étant  pour  qui  contredit  Mon 
ordre  et  va  adorer  une  idole. 


»  4» 


Il  a  créé  les  cieux  et  la  terre  dans  le  Vrai,  Lui  tellement  au-dessus  de  ce 
qu’on  Lui  associe!  (3)  Il  a  créé  l’homme  d’un  peu  de  liquide  :  et  voilà 
l’homme  contestataire  déclaré!  (4) 

Dieu  informe  sur  Sa  création  du  monde  supérieur  (les  cieux)  et  du  monde 
inférieur  (la  terre),  cette  création  étant  faite  par  Lui  dans  le  Vrai  et  non  par 
absurdité,  afin  de  rétribuer  ceux  qui  font  le  mal  à  raison  de  leurs  actions.  Quant 
aux  bel-agissants,  Il  les  rétribue  par  la  splendeur.  Le  seg.  Lui  tellement  au- 
dessus  de  ce  qu’on  Lui  associe!  :  Dieu  est  le  Créateur  innocent  de  toute 
associance  et  est  de  ce  fait  le  Seul  qui  doit  être  adoré.  Le  seg.  Il  a  créé  l’homme 
d’un  peu  de  liquide  :  Dieu  a  créé  l’homme  d’une  quantité  insignifiante,  faible. 
Et  quand  cet  homme  devient  indépendant,  il  se  met  à  contredire  son  Maître,  à 
démentir  les  envoyés,  alors  qu’il  est  créé  pour  être  un  adorateur,  non  un 
adversaire  :  Et  pourtant  ils  adorent,  en  place  de  Dieu,  cela  qui  ne  leur  apporte  ni 
dommage  ni  avantage  ;  le  dénégateur  contre  son  Maître  prend  parti  ;  Il  a  créé 
l’homme  d’un  peu  de  liquide  :  et  voilà  l’homme  contestataire  déclaré! 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  craché  dans  sa  paume,  puis  a  dit  :  «Dieu  dit  :  “ 
Fils  d’Adam,  comment  peux-tu  Me  rendre  impotent,  alors  que  je  fai  créé  de  la 
semblance  de  cela...”» 


-  >  ' 
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et  les  troupeaux,  Il  les  a  créés  pour  vous,  afin  que  vous  tiriez  tiédeur, 
avantages,  et  que  vous  en  mangiez  (5)  et  qu’une  beauté  vôtre  s’en 
dégage,  quand  vous  les  ramenez  le  soir,  ou  les  pacagez  (6)  et  qu’ils 
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portent  vos  fardeaux  en  pays  où  vous  ne  parviendriez  qu’à  grand  labeur 
des  personnes. . .  —  Comme  votre  Maître  est  tendre,  miséricordieux!  (7) 

Dieu  énumère  Ses  grâces  en  faveur  des  humains  :  les  troupeaux  (chameaux, 
bovins,  ovins),  qui  donnent  leur  laine  et  leur  chevelure  pour  la  fabrication  de 
vêtements,  leur  lait  et  leur  viande  comme  nourriture,  qui  offrent  leur  beauté 
(aux  regards)  pour  s’en  parer,  qui  servent  pour  le  transport  (pèlerinage, 
commerce,  expédition,  etc.)  :  C’est  Dieu  qui  pour  vous  a  fait  les  bestiaux,  afin 
que  tels  d’entre  eux  vous  chevauchiez,  ou  de  tels  autres  mangiez  *et  vous  en 
tiriez  maints  avantages  et  satisfaites  sur  leur  dos  une  intention  de  vos  cœurs,  et 
sur  elles  vous  transportez  comme  sur  des  navires  ;  Nous  les  leur  avons  soumis. 
Des  uns  ils  font  leur  monture,  et  des  autres  une  nourriture  ;  et  vous  pourvoit  en 
navires  et  en  bêtes  de  quoi  monter  dessus.  C’est  pourquoi,  après  l’énumération 
de  tout  cela,  Dieu  dit  :  —  Comme  votre  Maître  est  tendre,  miséricordieux! 


—  ...et  les  chevaux,  les  mulets,  les  ânes  pour  les  monter  et  pour 
l’apparat.  Et  ïl  a  créé  d’autres  choses  que  vous  ne  savez  pas. . .  (8) 

C’est  là  une  catégorie  de  bêtes  que  Dieu  a  créées  pour  Ses  adorateurs. 
L’utilité  de  ces  bêtes  réside  dans  leur  emploi  en  tant  que  monture  et  tant  que 
parure.  La  citation  à  part  de  ces  bêtes  fait  dire  à  des  savants,  par  exemple  Abu 
Hanîfa,  que  la  viande  de  cheval  est  interdite.  Ibn  Abbâs  répugne  la  viande  du 
cheval,  du  mulet  et  de  l’âne.  Il  disait  :  «et  les  troupeaux,  Il  les  a  créés  pour 
vous,  afin  que  vous  tiriez  tiédeur,  avantages,  et  que  vous  en  mangiez  ;  ceux-là 
sont  à  manger,  et  les  chevaux,  les  mulets,  les  ânes  pour  les  monter  ;  et  ceux-là 
sont  pour  l’emploi  en  tant  que  montures.»  D’autres  avis  permettent  la 
consommation  la  viande  de  cheval.  Jâbir  a  dit  :  «Dans  l’expédition  de  Khaybar, 
nous  avons  égorgé  le  cheval,  le  mulet,  l’âne.  Alors  l’Envoyé  (ç)  nous  a  défendu 
de  manger  la  viande  du  mulet  et  de  l’âne,  mais  il  ne  nous  a  pas  défendu  de 
manger  la  viande  du  cheval.» 


Il  revient  à  Dieu  d’indiquer  le  chemin  ;  les  autres  (en)  dévient  ;  si  Dieu 
voulait.  Il  vous  guiderait  tous  jusqu’au  dernier  (9) 

Après  avoir  cité  les  bêtes  et  leurs  avantages,  Dieu  parle  des  chemins  que  les 
gens  suivent.  Il  explicite  dans  ce  verset  que  le  véritable  chemin  est  celui  qui 
conduit  à  Lui.  Le  seg.  Il  revient  à  Dieu  d’indiquer  le  chemin  :  le  chemin  du  Vrai 
incombe  à  Dieu  (Mujâhid)  ;  le  chemin  c’est  l’Islam  (as-Suddy)  ;  à  Dieu 
incombe  l’explicitation,  Il  explicite  la  guidance  et  l’égarement  (Ibn  Abbâs).  Des 
synonymes  :  Tel  est,  dans  sa  rectitude,  Mon  sentier.  Suivez-le.  Ne  suivez  pas 
les  chemins  de  crainte  qu’ils  vous  écartent  du  Sien  ;  Voici,  dit-lî,  J’en  réponds, 
une  voie  de  rectitude. 

Toutefois,  l’avis  de  Mujâhid  est  le  plus  fort,  à  la  lumière  du  contexte  de  la 
parole  divine  qui  indique  l’existence  de  plusieurs  chemins.  Le  seg.  les  autres 
(en)  dévient  fait  allusion  aux  multiples  voies,  opinions  et  passions,  comme  celle 
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du  Judaïsme,  du  Christianisme,  du  Mazdéisme.  Le  seg.  si  Dieu  voulait.  Il  vous 
guiderait  tous  jusqu’au  dernier  informe  que  tout  cela  existe  et  dépend  de  la 
volonté  de  Dieu  :  Si  ton  Maître  le  voulait,  sûr  que  les  habitants  de  la  terre 
croiraient  tous  jusqu’au  dernier  ;  Si  ton  Maître  l’avait  voulu,  Il  aurait  fait  de 
tous  les  humains  une  communauté  unique. 
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C’est  Lui  qui  fait  descendre  du  ciel  une  eau  dont  une  part  sert  de  boisson, 
une  autre  fait  croître  la  broussaille  où  vous  lâchez  vos  troupeaux  (10) 
Pour  vous  II  fait  pousser  grâce  à  elle  la  céréale,  l’olivier,  les  palmiers,  les 
vignes  et  tous  les  fruits  —  En  quoi  réside  un  signe  pour  ceux  capables  de 
réfléchir  (11) 

Là,  Dieu  cite  un  autre  bienfait  en  faveur  des  hommes.  C’est  l’eau  qui  tombe 
du  ciel,  qui  sert  de  boisson  et  d’eau  d’irrigation  pour  les  plantes.  À  propos  du 
pacage,  Ibn  Mâja  rapporte  que  le  Prophète  (ç)  le  défendit  avant  le  lever  du 

soleil.  Le  seg.  Pour  vous  II  fait  pousser  grâce  à  elle  la  céréale,  l’olivier,  les 
palmiers,  les  vignes  et  tous  les  fruits  :  avec  cette  eau  unique,  Il  fait  pousser  des 
plants  variés  par  la  forme,  la  taille,  la  couleur,  le  goût,  l’odorat.  C’est  pourquoi 
Le  verset  se  conclut  ainsi  En  quoi  réside  un  signe  pour  ceux  capables  de 
réfléchir.  Ce  qui  veut  dire  qu'il  n  ’est  de  Dieu  que  Lui  :  Lui  qui  créa  les  deux  et 
la  terre,  et  fait  pour  vous  descendre  une  eau  du  ciel,  dont  Nous  faisons  pousser 
des  vergers  splendides,  quand  il  n’était  pas  en  votre  pouvoir  d’y  faire  pousser 
des  arbres,  avec  Dieu  peut-il  y  avoir  un  dieu  ?  Mais  non!  c’est  un  peuple 
(inventeur)  d’égaux. 


Il  a  mis  à  votre  service  la  nuit  et  le  jour,  le  soleil  et  la  lune,  et  les  étoiles, 
qui  vous  servent  sur  Son  ordre  —  En  quoi  résident  des  signes  pour  ceux 
capables  de  raisonner  (12)  et  tout  ce  qu’il  propage  sur  la  terre  de  varié  par 
les  sortes  —  En  quoi  réside  un  signe  pour  ceux  capables  de  méditer  (13) 
Dieu  alerte  Ses  adorateurs  sur  Ses  sublimes  signes  ainsi  que  ses  précieuses 
grâces,  comme  la  nuit  et  le  jour  qui  se  poursuivent,  le  soleil  et  la  lune  et  les 
autres  corps  célestes  qui  sont  en  continuelle  révolution.  Tous  ces  objets  mis  au 
service  des  hommes  sont  soumis  à  Son  pouvoir,  puisque  c’est  Lui  qui  les  a 
créés  :  et  mit  le  soleil  et  la  lune  et  le  étoiles  en  service  à  Son  ordre.  La  création 
et  le  décret  ne  sont-ils  pas  à  Lui  ?  —  Béni  soit  Dieu,  le  Maître  des  univers!  Le 
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seg.  En  quoi  résident  des  signes  pour  ceux  capables  de  raisonner  :  ce  sont  là  des 
preuves  de  Son  omnipotence,  pour  ceux  qui  raisonnent  et  comprennent  Ses 
arguments.  Après  avoir  attiré  l’attention  sur  Ses  signes  célestes,  Dieu  alerte 
l’attention  sur  les  choses  extraordinairement  variées  qu’il  a  créées  sur  la  terre 
(animaux,  plantes,  minéraux,  etc.).  Le  seg.  En  quoi  réside  un  signe  pour  ceux 
capables  de  méditer  sous-entend  qu’on  doit  Lui  être  reconnaissant. 


C’est  Lui  qui  a  mis  à  votre  service  la  mer,  pour  vous  en  fournir  un 
manger  de  chair  fraîche,  et  que  vous  en  tiriez  joyaux  à  vêtir  :  voyez  les 
bateaux  la  fendre,  —  et  que  vous  alliez  quêter  quelque  peu  de  Sa  grâce,  et 
que  vous  en  soyez  peut-être  reconnaissants...  (14)  —  Il  a  lancé  sur  la 
terre  des  ancrages,  pour  qu’elle  ne  bouge  pas  sous  vos  pas,  et  des  rivières 
et  des  chemins  pour  que  bien  vous  vous  guidiez  (15)  et  des  repères,  tels 
que  les  voyageurs  se  guident  sur  les  étoiles. . .  (16)  Alors  Celui  qui  a  créé 
serait  comme  qui  ne  crée  pas!  —  N’allez-vous  pas  méditer  ?  (17)  —  Si 
vous  dénombriez  le  bienfait  de  Dieu,  vous  ne  pourriez  en  faire  le  compte. 

—  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (18) 

Et  voici  encore  quelques  unes  de  Ses  grâces,  lesquelles  ne  peuvent  jamais 
être  recensées.  La  mer  et  ses  innombrables  richesses  (animaux  marins,  pierres 
précieuses,  etc.),  ainsi  que  ses  eaux  qui  servent  à  la  navigation  des  bateaux,  qui, 
eux,  transportent  voyageurs  et  marchandises.  Les  montagnes  dont  le  rôle  est  de 
stabiliser  le  sol  et  permettre  une  vie  de  quiétude.  Les  rivières  et  les  chemins  qui 
courent  d’un  pays  à  un  autre,  pour  permettre  le  déplacement  et  la  cherche  de  la 
subsistance.  Les  repères,  tels  que  les  monts,  les  monticules  sur  la  terre,  les 
étoiles  dans  le  ciel,  qui  aident  les  voyageurs  à  se  guider,  de  nuit  comme  de  jour. 
Toute  cette  énumération  de  bienfaits  divins  fait  aboutir  à  la  nécessité  de  vouer 
l’adoration  à  Dieu  seul,  sans  rien  Lui  associer  :  Alors  Celui  qui  a  créé  serait 
comme  qui  ne  crée  pas!  Le  seg.  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  :  Dieu  est 
tout  pardon  pour  vos  carences  à  Le  remercier  si  vous  vous  repentez,  et  II  est 
miséricordieux  pour  vous,  autrement  dit,  Il  ne  vous  châtiera  pas  après  votre 
repentir  (Ibn  Jarîr). 


Dieu  sait  ce  que  vous  tenez  secret  comme  ce  que  vous  publiez  (19)  Ceux 
qu’on  invoque  en  place  de  Dieu  ne  sauraient  rien  créer  :  ce  sont  eux  qui 
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sont  créés  (20)  Des  morts,  non  des  vivants,  et  n’ayant  pas  conscience  de 
quand  ils  seront  ressuscités!  (21) 

Dieu  informe  qu’il  est  connaissant  du  secret  et  du  publié  des  âmes,  et  qu’en 
conséquence  II  jugera  chacun  selon  ses  actions.  Puis  II  informe  sur  ce  qu’il  en 
est  réellement  des  idoles  :  elles  n’entendent  ni  ne  voient  ni  ne  raisonnent  : 

Adorerez- vous,  dit-il,  ce  que  vous  sculptez...  ? 


1  (*t vjr* 


J 


Votre  dieu  est  un  Dieu  Unique.  Ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  dernière, 
c’est  que  leur  cœur  dit  non  :  ils  sont  pleins  de  superbe  (22)  Or  Dieu  sait 
sans  aucun  doute  ce  qu’ils  tiennent  secret  comme  ce  qu’ils  publient.  Il 
n’aime  pas  les  superbes  (23) 

Dieu  informe  qu  ’il  est  n  ' est  de  dieu  que  Lui  et  que  les  dénégateurs  ont  un 
cœur  qui  dénie  :  Et  pourtant  au  Rappel  de  Dieu  dans  Son  unicité  s’insurge  le 
cœur  de  ceux  qui  ne  croient  pas  aux  choses  dernières.  Le  seg.  ils  sont  pleins  de 
superbe  :  ces  dénégateurs  dédaignent  l’adoration  de  Dieu.  Cette  attitude  les 
mènera  assurément  au  Feu  :  Ceux  qui  sont  trop  orgueilleux  pour  M’adorer 
entreront  prostrés  dans  la  Géhenne.  Le  seg.  Or  Dieu  sait  sans  aucun  doute  ce 
qu’ils  tiennent  secret  comme  ce  qu’ils  publient  :  Dieu  les  rétribuera  d’une 
rétribution  complète,  (car)  Il  n’aime  pas  les  superbes. 


Quand  on  leur  dit  :  «Qu’a  fait  descendre  votre  Maître  ?»,  ils  disent  : 
«Fables  d’Anciens!»  (24)  De  sorte  qu’ils  porteront  leur  charge  entière  au 
Jour  de  la  résurrection,  avec  en  outre  une  part  de  la  charge  de  ceux  qu’ils 
auront  égaré  sans  la  moindre  science.  —  Funeste  chargement,  n’est-il  pas 
vrai  ?  (25) 

Quand  on  dit  cela  à  ces  dénégateurs,  ils  rétorquent  que  rien  n’est  descendu 
du  ciel  et  qu’ils  n’entendent  que  la  récitation  des  fables  d’Anciens  :  Ils  ont 
encore  dit  :  «Fables  d’Anciens  :  il  les  consigne  sous  dictée  au  commencement 
et  à  la  chute  du  jour.»  Le  seg.  De  sorte  qu’ils  porteront  ...  sans  la  moindre 
science  :  Dieu  leur  a  prédestiné  de  dire  cela,  pour  qu’ils  auront  à  leur  compte  la 
faute  de  s’être  égarés  et  celle  d’avoir  égaré  d’autres.  Le  Prophète  (ç),  rapporte- 
t-on,  a  dit  :  «Celui  qui  appelle  à  la  guidance  aura  un  salaire  égal  aux  salaires  de 
ceux  qui  l’auront  suivi.  Cela  ne  diminuera  en  rien  de  leurs  salaires.  Celui  qui 
appelle  à  un  égarement  aura  à  son  compte  une  faute  égale  aux  fautes  de  ceux 
qui  l’auront  suivi.  Cela  ne  diminuera  en  rien  de  leurs  fautes.»  Ce  seg.  est 
synonyme  de  :  sûr  qu’ils  seront  chargés  de  leurs  pesanteurs,  et  d’autres 
pesanteurs  en  plus  des  leurs. 
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—  Leurs  devanciers  avaient  bien  usé  de  stratagèmes.  Dieu  s’en  prit  à  leur 
construction  par  les  bases  :  de  dessus  eux  les  toits  s’effondrèrent  sur  leur 
tête,  tandis  que  leur  châtiment  les  frappait  par  où  ils  s’attendaient  le  moins 
(26)  Bien  pis!  au  Jour  de  la  résurrection,  Dieu  les  humiliera,  disant  :  «Où 
sont-ils,  Mes  associés,  qui  vous  fournissaient  prétexte  à  faire  de  Moi 
sécession  ?»  Alors  diront  ceux  dotés  de  science  :  «Voici  qu’en  ce  Jour 
humiliation  et  malheur  accablent  les  dénégateurs.»  (27) 

Le  seg.  Leurs  devanciers  avaient  bien  usé  de  stratagèmes  :  le  premier  tyran 
sur  la  terre  fut  Namrûd  (Zayd  b.  Aslam)  ;  c’est  Bakhtançar  (un  autre  avis)  ;  cela 
est  donné  en  exemple,  pour  (montrer)  que  Dieu  annulera  ce  qui  se  commet  par 
ces  dénégateurs  et  ces  associants.  Le  prophète  Noé  (s)  l’avait  dit  :  Ils  usèrent 
d’un  stratagème  exécrable.  Ces  dénégateurs  ont  usé  de  toute  astuce  et  de  tous 
leurs  biens  pour  égarer  les  gens.  Le  seg.  Dieu  s’en  prit  à  leur  construction  par 
les  bases  :  Dieu  a  éradiqué  leur  construction  de  son  fondement  et  a  annulé  leur 
action  :  Toutes  les  fois  qu’ils  allument  un  feu  pour  la  guerre.  Dieu  l’éteint.  Le 
seg.  au  Jour  de  la  résurrection,  Dieu  les  humiliera  :  Dieu  les  découvrira  ainsi 
que  ce  qu’ils  auront  caché  dans  leur  âme  :  au  Jour  où  les  secrets  seront  mis  à 
l’épreuve.  Le  propos  divin  Où  sont-ils,  Mes  associés,  qui  vous  fournissaient 
prétexte  à  faire  de  Moi  sécession  ?  est  une  vitupération  que  Dieu  adressera  aux 
dénégateurs  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  ceux  dotés  de  science  définit  les 
chefs  dans  ce  monde  et  dans  la  demeure  dernière. 


Ceux  qu’auront  recouvrés  les  anges  en  état  d’iniquité  contre  eux-mêmes, 
eh  bien!  ils  auront  beau  lancer  leur  reddition  :  «Nous  ne  faisions  pas  le 
moindre  mal...»  —  Mais  si!  Dieu  est  connaissant  de  vos  agissements 
(28)  - —  «Eh  bien!  entrez  par  les  portes  de  la  Géhenne,  et  cela  pour 
V éternité.»  —  Lugubre  asile  pour  les  outrecuidants!  (29) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  adviendra  aux  associants  après  la  mort  :  ils  sont  en 
état  d’iniquité.  Le  seg.  ils  auront  beau  lancer  leur  reddition  :  ils  montreront 
obéissance.  Le  seg.  Nous  ne  faisions  pas  le  moindre  mal...  est  synonyme  de  : 
Par  Dieu  notre  Maître,  nous  n’étions  point  des  associants.  Mais  cette  allégation 
des  dénégateurs  sera  réfutée  par  la  réponse  de  Dieu  :  Mais  si!  Dieu  est 
connaissant  de  vos  agissements.  Le  seg.  Eh  bien!  entrez  par  les  portes  de  la 
Géhenne,  et  cela  pour  T  éternité  montre  la  destination  finale  des  dénégateurs  : 
Sur  eux  point  de  décret  leur  permettant  de  mourir,  non  plus  que  sur  eux  ne 
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sf allégera  le  châtiment  ;  Au  Feu  ils  sont  exposés,  du  soir  au  matin.  Le  Jour  où 
l’Heure  surgit  :  «Faites  entrer  la  race  de  Pharaon  au  plus  intense  du  tourment.» 


Et  il  sera  dit  à  ceux  qui  s’étaient  prémunis  :  «Qu’a  fait  descendre  votre 
Maître  ?»  Ils  diront  :  «du  bien!»  Aux  bel-agissants  bienfait  dans  l’ ici-bas. 
Mais  la  dernière  demeure  est  encore  meilleure!  —  Heureuse  la  demeure 
de  ceux  qui  se  prémunissent  (30)  Les  jardins  d’Éden,  ils  y  entreront  ;  de 
sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent.  Ils  y  auront  de  tout  à  leur  volonté  - — • 
C’est  ainsi  que  Dieu  rétribue  ceux  qui  se  prémunissent  (31)  ceux 
qu’auront  recouvrés  les  anges  en  état  de  bonté,  ils  leur  diront  :  «Salut  sur 
vous,  entrez  au  Jardin,  par  cela  même  que  vous  faisiez. . .»  (32) 

C’est  là  une  information  sur  ce  qu’auront  les  bienheureux  dans  la  vie 
dernière.  Ces  derniers  diront  que  Dieu  a  fait  descendre  du  bien  pour  les 
hommes,  c.-à-d.  une  miséricorde  et  une  bénédiction  pour  qui  a  cm.  Le  seg.  Aux 

bel-agissants  bienfait  dans  l’ ici-bas  peut  s’expliciter  par  :  Qui  effectue  l’œuvre 
salutaire,  fût-il  mâle  ou  femelle,  s’il  est  croyant,  Nous  lui  ferons  vivre  une  vie 
bonne.  Le  seg.  Mais  la  dernière  demeure  est  encore  meilleure!  présuppose  que 
la  dernière  demeure  est  incomparable  avec  la  demeure  d’ ici-bas  :  Tout  ce  qui 
est  auprès  de  Dieu  est  un  bien  pour  les  vertueux  ;  quand  la  dernière  est 
meilleure,  plus  durable  ;  et  il  est  sûr  que  la  vie  dernière  vaudra  mieux  pour  toi 
que  la  première. 

Le  seg.  Heureuse  la  demeure  de  ceux  qui  se  prémunissent  est  une 

description  de  la  dernière  demeure,  autrement  dit  les  jardins  d’Eden.  Le  seg.  Ils 

y  auront  de  tout  à  leur  volonté  est  synonyme  de  :  On  fait  circuler  parmi  eux  des 
plateaux  d’or  et  des  jattes,  de  quoi  satisfaire  l’appétit  des  âmes  et  la  volupté  des 
regards.  Le  seg.  ceux  qu’auront  recouvrés  les  anges  en  état  de  bonté  :  ceux  qui 
se  prémunissent  seront  à  leur  mort  bons,  c.-à-d.  purs  de  toute  associance  et 
toute  souillure.  Le  seg.  Salut  sur  vous,  entrez  au  Jardin,  par  cela  même  que  vous 
faisiez...  est  synonyme  de  :  Tandis  que  ceux  qui  disent  :  «Nous  n’avons  que 
Dieu  pour  Maître.»,  et  de  plus  vont  dans  la  rectitude,  les  anges  sur  eux  posent  : 
«N’ayez  crainte  ni  deuil,  (leur  disent-ils),  réjouissez- vous  du  Jardin  qui  vous  fut 
promis. 
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Attendent-ils  seulement  que  leur  arrivent  les  anges,  ou  le  décret  de  ton 
Maître  ?  Ainsi  leurs  devanciers  s’étaient-ils  comportés.  Dieu  ne  leur  fut 
point  inique  ;  au  contraire  eux,  ils  étaient  iniques  contre  eux-mêmes  (33) 
de  sorte  que  les  atteignit  la  méchanceté  de  leurs  actions,  les  assiégea  cela 
même  dont  ils  s’étaient  raillés  (34) 

C’est  là  une  menace  adressée  aux  dénégateurs  qui  s’entêtent  dans  le  faux. 
Ces  derniers  n’attendent-ils  que  l’arrivée  des  anges  de  la  mort,  ou  le  Jour  de  la 
résurrection,  pour  se  convaincre  du  destin  qui  leur  est  préparé  ?  Le  seg.  Dieu  ne 
leur  fut  point  inique  ;  au  contraire  eux,  ils  étaient  iniques  contre  eux-mêmes  : 
Dieu  leur  a  envoyé  Ses  envoyés  avec  Ses  preuves  et  Ses  arguments  irréfutables 
mais  eux,  ils  refusaient,  en  se  cramponnant  à  la  dénégation.  Le  v.  de  sorte  que 
les  atteignit  la  méchanceté  de  leurs  actions,  les  assiégea  cela  même  dont  ils 
s’étaient  raillés  :  de  sorte  que  la  punition  divine  les  frappa,  les  encercla  tous. 
Mais  cela  n’est  qu’un  préambule,  une  partie  infime  du  châtiment  douloureux 
qu’ils  auront  à  subir  dans  le  Feu.  Au  Jour  de  la  résurrection,  on  leur  dira  :  Voici 
le  Feu  que  vous  démentiez. 


Les  associants  disent  encore  :  «Si  Dieu  l’avait  voulu,  nous  n’aurions  rien 
adoré  que  Lui,  nous,  ni  nos  pères,  non  plus  que  nous  n’aurions  sans  Lui 
rien  interdit.»  Ainsi  leurs  devanciers  s’étaient-ils  comportés.  Mais  qu’est- 
ce  qui  est  incombé  aux  envoyés  si  ce  n’est  la  communication  explicite  ? 
(35)  Aussi  bien  avons-Nous  mandé  à  chaque  nation  un  envoyé  :  «Adorez 
Dieu,  éloignez-vous  du  taghût.»  Et  ainsi  il  en  était  parmi  eux  que  Dieu 
guida  sur  la  voie  de  rectitude,  et  d’autres  pour  qui  l’égarement  fut 
inéluctable.  Cheminez  donc  par  la  terre  et  voyez  quelle  a  été  la  fin  de 
ceux  qui  ont  démenti  (36)  Pour  opiniâtre  que  tu  sois  à  les  guider,  Dieu, 
assurément,  ne  guide  pas  celui  qu’il  égare.  Et  ceux-là  ne  peuvent  avoir  de 
secourants  (37) 

Dieu  informe  sur  la  prétention  des  associants.  Ces  derniers  prennent  pour 
prétexte  la  prédestination,  afin  de  justifier  leurs  fausses  croyances.  Le  seg.  Si 

Dieu  l’avait  voulu,  nous  n’aurions  rien  adoré  que  Lui,  nous,  ni  nos  pères,  non 
plus  que  nous  n’aurions  sans  Lui  rien  interdit  :  si  Dieu  avait  répugné  ce  que 
nous  faisons,  entre  autres  choses  la  bahîra ,  la  saïba ,  la  waçila.  Il  ne  l’aurait 
pas  permis  et  II  l’aurait  aboli  par  la  punition.  Le  seg.  Mais  qu’est-ce  qui  est 
incombé  aux  envoyés  si  ce  n’est  la  communication  explicite  ?  :  la  chose  n’est 
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pas  comme  vous  le  prétendez.  Au  contraire.  Dieu  vous  a  interdit  toute 
associance  et  toute  fabulation,  depuis  l’envoi  de  Noé  (s)  et  jusqu’à  la  venue  du 
dernier  envoyé,  le  Sceau  des  prophètes  (ç).  Le  seg.  Aussi  bien  avons-Nous 
mandé  à  chaque  nation  un  envoyé  :  «Adorez  Dieu,  éloignez-vous  du  taghût 

répond  à  la  prétention  des  associants.  Le  seg.  Et  ainsi  il  en  était  parmi  eux  que 
Dieu  guida  sur  la  voie  de  rectitude,  et  d’autres  pour  qui  l’égarement  fut 
inéluctable  :  Dieu  a  proscrit  la  dénégation  et  l’associance,  en  envoyant  les 
prophètes  et  Ses  punitions  :  Cheminez  donc  par  la  terre  et  voyez  quelle  a  été  la 
fin  de  ceux  qui  ont  démenti  ;  N’ont-ils  pas  cheminé  sur  la  terre  de  sorte  à 
constater  quelle  fut  la  fin  de  leurs  prédécesseurs  ?  Dieu  amoncela  sur  eux  la 
destruction.  Les  dénégateurs  connaîtront  pareilles  vicissitudes  ;  leurs 
devanciers  ont  démenti  :  quelle  ne  fut  pas  Ma  réprobation! 

Le  v.37  informe  le  Prophète  (ç)  que  son  opiniâtreté  à  les  guider  ne  leur  sert  à 
rien,  dans  le  cas  où  Dieu  décide  de  les  égarer  :  Décidément,  celui  que  Dieu  veut 
tenter,  tu  ne  pourras  pour  lui  rien  obtenir  de  Dieu  ;  de  rien  ne  vous  servirait 
mon  conseil,  à  supposer  que  je  voulusse  vous  conseiller,  si  Dieu  veut  vous 
rendre  insensés- 


Ils  jurent  par  Dieu,  du  plus  grave  de  leurs  serments  :  «Dieu  ne  ressuscite 
pas  celui  qui  meurt.»  Mais  si!  en  vertu  d’une  promesse  du  Vrai  qui 
L’engage...  —  Seulement  la  plupart  des  hommes  ne  le  savent  (38)  ... 
afin  d’élucider  pour  eux  l’objet  de  leurs  divergences,  et  que  les 
dénégateurs  sachent  qu’ils  ont  menti  (39)  Nous  n’avons  à  dire  à  une 
chose,  si  Nous  la  voulons,  que  :  «Sois.»,  et  elle  est  (40) 

Dieu  informe  que  les  associants  disent  avec  toute  la  force  de  leurs 
convictions  qu’il  ne  ressusciterait  pas  les  morts.  Autrement  dit,  les  associants 
ont  démenti  les  envoyés,  en  disant  cela.  Alors,  pour  annuler  leur  fabulation, 
Dieu  adresse  Son  démenti  Mais  si!  Le  seg.  en  vertu  d’une  promesse  du  Vrai  qui 
L’engage  :  la  résurrection  est  inéluctable.  Le  seg.  Seulement  la  plupart  des 
hommes  ne  le  savent  :  en  raison  de  leur  ignorance,  ils  contredisent  les  envoyés 
et  tombent  dans  la  dénégation.  Le  v.  39  montre  en  quoi  réside  Sa  sagesse, 
quand  Dieu  opérera  la  résurrection.  Le  v.  40  informe  sur  l’omnipotence  de 
Dieu.  Si  Dieu  veut  une  chose,  n’importe  quelle  chose,  Il  ne  donne  qu’un 
signal  :  Notre  décret  ne  fait  qu’un  (avec  son  objet),  comme  l’éclair  du  regard  ; 
votre  création,  votre  résurrection  ne  sont  pas  plus  pour  Lui  que  celle  d'une  âme 
unique. 
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Ceux  qui  firent  exode  pour  la  cause  de  Dieu  après  avoir  subi  l'iniquité, 
Nous  leur  affectons  beau  site  dans  le  monde,  et  plus  grand  encore  sera  le 
salaire  de  la  vie  dernière... —  Ah!  s’ils  savaient!  (41)  ...eux  qui  s'arment 
de  patience,  font  confiance  à  leur  Maître  (42) 

Dieu  informe  sur  Sa  récompense  qu’il  réserve  aux  Muhâjir,  ceux  qui  se  sont 
exilés  sur  Son  chemin,  en  vue  d’obtenir  Sa  satisfaction.  Ceux-là  ont  laissé 
derrière  eux  leurs  maisons,  leurs  frères,  leurs  parents,  par  convoitise  d’une 
rétribution  divine.  Alors  Dieu  leur  a  promis  cette  rétribution  dans  la  vie  d’ ici- 
bas  et  aussi  dans  la  vie  dernière.  Le  beau  site  :  c’est  Médine  (Ibn  Abbâs)  ;  c’est 
la  bonne  attribution  (Mujâhid).  Les  deux  avis  ne  se  rejettent  pas  :  les  Muhâjir 
avaient  quitté  leurs  demeures  et  leurs  biens,  alors  Dieu  leur  donna 
compensation  meilleure  dans  ce  monde.  Le  seg.  Ah!  s’ils  savaient!  :  ah!  si  ceux 
qui  n’ont  pas  fait  l’exode  savaient  ce  que  Dieu  a  réservé  aux  Muhâjir.  C’est 
pour  cela  que  Umar  b.  al-Khattâb,  quand  il  donnait  au  Muhâjir  sa  part,  disait  : 
«Prends.  Dieu  te  la  bénisse!  Voilà  ce  que  Dieu  fa  promis  dans  ce  monde.  Ce 
qu’il  te  réserve  dans  la  vie  dernière  est  encore  meilleur.»  Le  propos  Ah!  s’ils 
savaient!  *...eux  qui  s’arment  de  patience,  font  confiance  à  leur  Maître  donne 
le  portrait  des  Muhâjir  qui  ont  résisté  et  patienté  devant  les  agissements  de  leur 
peuple,  parce  qu’ils  faisaient  confiance  à  Dieu. 


Avant  toi  Nous  n’avons  envoyé  que  des  hommes  à  qui  Nous  révélions... 

—  Interrogez  donc  (là-dessus)  les  gens  du  Rappel,  si  vous  ne  savez  pas 
(43)  —  ...munis  des  preuves  et  des  textes.  Et  Nous  avons  fait  vers  toi 
descendre  le  Rappel  pour  que  tu  explicites  aux  humains  ce  qui  à  plusieurs 
reprises  était  vers  eux  descendu,  et  afin  qu’ils  réfléchissent  (44) 

Ibn  Abbâs  :  Quand  Dieu  manda  Muhammad  (ç)  en  tant  qu’envoyé,  les 
Arabes  ne  le  reconnurent  pas,  disant  ;  «Dieu  est  très  grand  pour  que  Son  envoyé 
soit  un  humain.»  Alors  II  fit  descendre  :  Est-ce  un  sujet  d’étonnement  pour  les 
hommes  que  Nous  révélions  à  un  homme  d’entre  eux.  Le  seg.  Interrogez  donc 
(là-dessus)  les  gens  du  Rappel,  si  vous  ne  savez  pas  demande  aux  sceptiques 
d’interroger  les  Gens  du  Livre  si  les  prophètes  étaient  des  humains  ou  des 
anges.  Tous  les  prophètes,  du  premier  jusqu’à  Muhammad  (ç)  sont  des 
humains  :  Dis  :  «À  la  transcendance  de  mon  Maître!  Suis-je  autre  chose  qu’un 
envoyé  humain  ?»  ;  Dis  :  «Je  ne  suis  pas  une  nouveauté  parmi  les  envoyés. . .»  ; 
Dis  :  «Je  ne  suis  qu’un  humain  comme  vous,  mais  à  qui  la  révélation  vient... 
Le  seg.  Et  Nous  avons  fait  vers  toi  descendre  le  Rappel  désigne  le  Coran 
descendu  sur  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  et  afin  qu’ils  réfléchissent  :  afin  qu’ils 
considèrent  leur  personne,  ainsi  bien  se  guident-ils,  triomphent-ils  dans  les 
demeures. 
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Peuvent-ils  s’assurer,  ces  fauteurs  de  noirs  stratagèmes,  que  Dieu  ne  va 
pas  les  abîmer  dans  la  terre,  les  frapper  d’un  châtiment  par  où  ils  s’y 
attendaient  le  moins  (45)  ou  les  saisir  dans  leur  agitation  même, 
incapables  qu’ils  sont  d’infirmer  (46)  ou  les  saisir  dans  la  crainte  ?  Car 
votre  Maître  est  tendre,  miséricordieux.  (47) 

Dieu  informe  sur  Son  indulgence  et  l’ajournement  qu’il  accorde  aux 
désobéissants  qui  commettent  les  actions  mauvaises,  doutent  de  Son 
omnipotence  :  êtes-vous  si  sûrs  que  Celui  qui  est  au  ciel  ne  va  pas  faire  basculer 
avec  vous  la  terre  ?  La  voici  déjà  qui  s’agite!  Le  seg.  les  saisir  dans  leur 
agitation  même  :  les  saisir  durant  leurs  activités,  de  jour  ou  de  nuit.  Le  seg.  les 
saisir  dans  la  crainte  ?  :  les  saisir  lors  de  leur  peur  due  à  l’attente  du  châtiment. 
Le  seg.  Car  votre  Maître  est  tendre,  miséricordieux  :  Dieu  l’est  justement, 
puisqu’il  ne  précipite  pas  Sa  punition  sur  eux.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit  :  «Personne  n’est  aussi  patient  que  Dieu,  pour  le  mal  qu’on  fait  subir  à  Son 
ouïe.  Ils  Lui  donnent  un  enfant,  alors  que  Lui  II  leur  donne  de  Son 
attribution...» 


N’ont-ils  pas  vu,  de  toute  chose  par  Dieu  créée,  les  ombres  se  rabattre  de 
la  droite  et  de  îa  gauche,  se  prosternant  vers  Dieu,  dans  la  soumission  ? 
(48)  Vers  Dieu  se  prosterne  tout  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre  ;  de 
l’animal  aux  anges,  tous  ne  manifestent  pas  le  moindre  orgueil  (49)  ils 
redoutent  leur  Maître  par-dessus  eux,  et  font  ce  qui  leur  est 
ordonné. .  .(50) 

Dieu  informe  sur  Sa  grandeur  et  Sa  puissance  qui  soumet  à  Lui  toute  chose 
créée,  des  objets  inanimés  aux  animaux  et  aux  êtres  chargés  de  l’adoration 
(humains,  djinns,  anges).  Ainsi  donc,  se  prosterne  vers  Dieu  par  son  ombre  tout 
ce  qui  a  une  ombre  se  déplaçant  à  gauche  et  à  droite,  c.-à-d.  matin  et  après- 
midi  :  Vers  Dieu  se  prosternent  tous  ceux  qui  sont  aux  cieux  et  sur  la  terre,  bon 
gré,  mal  gré  :  ainsi  fait  leur  ombre  au  matin  et  au  crépuscule. 

Mujâhid  :  «Quand  le  soleil  se  couche,  toute  chose  se  prosterne  vers  Dieu.» 
Le  seg.  de  l’animal  aux  anges,  tous  ne  manifestent  pas  le  moindre  orgueil  :  tous 
ceux-là  se  prosternent  vers  Dieu,  sans  aucun  orgueil  par  rapport  à  Son 
adoration.  Le  seg.  ils  redoutent  leur  Maître  par-dessus  eux  :  ils  se  prosternent 
vers  Dieu  dans  la  crainte,  et  sont  assidus  dans  l’obéissance  à  Ses  ordres  et  Ses 
proscriptions. 
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Dieu  dit  :  «N’adorez  pas  deux  dieux.  Il  n’est  qu’un  Dieu  unique.  C’est 
donc  Moi  seul  qu’il  faut  craindre.»  (51)  —  À  Lui  tout  ce  qui  est  aux 
cieux  et  sur  la  terre.  À  Lui  religion  persévérante.  —  Envers  un  autre  que 
Dieu  vous  vous  prémuniriez  ?  (52)  Tout  ce  qui  vous  échoit  de  bonheur 
vient  de  Dieu.  Et  puis,  quand  une  douleur  vous  touche,  c’est  vers  Lui  que 
vous  clamez  (53)  Et  puis,  une  fois  libérés  par  Lui  de  la  douleur,  voilà 
qu’un  parti  d’entre  vous  donne  des  associés  à  son  Maître  (54)  de  sorte  à 
renier  ce  que  Nous  leur  avons  donné.  —  Eh  bien!  jouissez!  Bientôt  vous 
saurez!  (55) 

Dieu  informe  qu'il  n’est  de  dieu  que  Lui  et  que  l’adoration  doit  par 
conséquent  être  vouée  à  Lui  seul.  Car  Dieu  est  le  Détenteur  de  tout,  le  Créateur. 
Un  culte  permanent  doit  Lui  être  voué  :  N’est-ce  pas  Dieu  que  vise  la 
religion  foncière  ?  Dieu  informe  aussi  qu’il  détient  le  bonheur  et  le  malheur.  Le 
seg.  Et  puis,  quand  une  douleur  vous  touche  est  synonyme  de  :  Dès  que  sur  mer 
vous  touche  un  mal,  ceux  que  vous  invoquez  s’égarent,  sauf  Lui.  Le  seg.  Eh 
bien!  jouissez!  Bientôt  vous  saurez!  :  profitez!  faites  ce  que  vous  voulez,  mais 
vous  allez  savoir  à  quoi  cela  va  aboutir.  C’est  là  une  menace  à  l’adresse  des 
dénégateurs. 
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Ils  allouent  à  cela  qu’ils  ne  savent  point  une  part  de  ce  que  Nous  leur 
attribuons.  —  Par  Dieu!  vous  serez  interrogés  sur  vos  fabulations!  (56)  Ils 
impartissent  à  Dieu  des  filles  —  à  Sa  transcendance!  —  se  réservant  ce 
dont  ils  ont  envie  (57)  Quand  on  annonce  à  l’un  d’eux  une  fille,  son 
visage  noircit,  il  doit  se  contenir  (58)  il  se  cache  à  tous,  par  suite  de  la 
funeste  annonce  :  va-t-il  ignominieusement  la  garder,  ou  l’escamoter  dans 
la  poussière  ?  —  N’est-ce  pas  là  un  odieux  jugement  ?  (59)  —  À  ceux  qui 
ne  croient  pas  à  la  vie  dernière  revient  le  parangon  du  mal,  à  Dieu  celui 
du  sublime  :  c’est  Lui  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (60) 

Dieu  informe  sur  les  pratiques  détestables  des  associants.  Ceux-là  adorent 
avec  Dieu  des  idoles,  des  fétiches,  sans  aucune  science,  ils  assignent,  entre 
autres,  à  leurs  divinités  une  partie  des  attributions  divines  :  «Cela  est  pour 


Dieu...,  disent-ils  —  pure  présomption  — ,  et  ceci  pour  nos  associés.»  Le  seg. 
Par  Dieu!  vous  serez  interrogés  sur  vos  fabulations!  :  les  associants  rendront 
compte  de  leurs  mensonges  puis  seront  jetés  au  Feu.  Dieu  informe  aussi  que  ces 
associants  proclament  que  les  anges  sont  Ses  filles,  après  avoir  décidé  de  leur 
sexe,  sans  aucune  science  :  il  vous  reviendrait  le  mâle  et  à  Lui  la  femelle  ?  quel 
partage  inégal  cela  ferait!  ;  leur  imposture  ne  va-t-elle  pas  jusqu'à  dire  ;  *«Dieu 
engendra»  —  Ils  en  ont  menti!  —  «Aurait-Il  choisi  les  filles  de  préférence  aux 
garçons  ?  * —  Qu'est-ce  qui  vous  permet  d’en  juger  ?  Le  seg.  se  réservant  ce 
dont  ils  ont  envie  :  les  associants  aiment  avoir  des  garçons  seulement  et 
détestent  avoir  des  filles.  Pourtant  ils  attribuent  les  filles  à  Dieu.  Le  seg.  son 
visage  noircit,  il  doit  se  contenir  :  l’associant  devient  triste,  très  peu  bavard,  à  la 
naissance  d’une  fille  à  lui.  Le  seg.  va-t-il  ignominieusement  la  garder,  ou 
l’escamoter  dans  la  poussière  ?  montre  le  sort  qui  attendait  la  petite  fille  de 
l’époque  paganique.  Le  père  gardait  sa  fille  vivante,  dans  une  situation 
humiliante,  puisqu’elle  n’avait  pas  droit  à  l’héritage  et  restait  toujours  ignorée 
par  rapport  à  ses  frères,  ou  bien  il  l’enterrait  vivante.  Voilà  donc  comment 
agissaient  les  associants  :  ce  qu’ils  détestaient  avoir  pour  eux-mêmes 
l’attribuaient  à  Dieu.  Le  v,  57  est  synonyme  de  :  quand  l’on  fait  à  l’un  d’eux 
l’annonce  de  ce  dont  il  prête  la  semblance  au  Tout  miséricorde,  son  visage 
noircit,  il  suffoque.  Le  seg.  À  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  dernière  revient  le 
parangon  du  mal,  à  Dieu  celui  du  sublime  :  l’imperfection  est  le  propre  des 
associants,  la  perfection  absolue  se  trouve  en  Dieu  seul,  c’est  Lui  le  Tout- 
Puissant,  le  Sage. 


Si  Dieu  tenait  rigueur  aux  hommes  de  leur  iniquité.  Il  ne  laisserait  pas 
subsister  un  animal  sur  la  terre  ;  mais  II  les  ajourne  à  terme  fixé  :  quand 
leur  terme  adviendra  ils  ne  pourront  le  retarder  d’une  heure,  non  plus  que 
l’avancer  (61)  Ils  prêtent  à  Dieu  ce  qu’ils  ont  en  aversion,  et  leurs 
langages  forgent  le  mensonge  comme  quoi  leur  reviendrait  la  splendeur 
—  C’est  le  Feu  qu’ils  auront  sans  aucun  doute,  ils  y  seront  rués  (62) 

Dieu  informe  sur  Son  indulgence  en  faveur  de  Sa  création.  Si  ce  n’était  cela, 
Dieu  aurait  aboli  tout  sur  terre,  pour  les  iniquités  qu’on  commet.  Le  seg.  mais  II 
les  ajourne  à  ternie  fixé  :  Dieu  ne  précipite  pas  immédiatement  Sa  punition  sur 
les  fautifs  ;  s’il  le  faisait  aucun  ne  resterait  vivant.  Le  seg.  Ils  prêtent  à  Dieu  ce 
qu’ils  ont  en  aversion  fait  allusion  aux  filles  et  aux  associés.  Le  seg.  et  leurs 
langages  forgent  le  mensonge  comme  quoi  leur  reviendrait  la  splendeur  dément 
leur  allégation  disant  qu’ils  ont  la  splendeur  dans  la  vie  d’ici-bas  :  si  Nous  lui 
faisons  goûter  de  Notre  miséricorde  après  une  douleur  qui  Fait  touché,  sûr  qu’il 
va  dire  :  «C’est  bien  à  moi!  Je  ne  crois  pas  à  l’instance  de  l’Heure.  Et  fussé-je 


même  rendu  à  mon  Maître,  que  j’aurais  auprès  de  Lui  la  plus  belle  part.»  ; 
N’as-tu  pas  vu  celui  qui,  déniant  Nos  signes,  disait  :  «Sûr  que  je  serai  doté  de 
biens  et  de  progéniture.»  ?  Le  seg.  C’est  le  Feu  qu’ils  auront  sans  aucun  doute 

vient  pour  infirmer  l’allégation  des  associants.  Le  seg.  ils  y  seront  rués  :  ceux-là 
seront  précipités  dans  le  Feu,  comme  le  bétail  allant  à  l’abreuvoir  (Qatâda)  ; 
ceux-là  seront  oubliés  dans  le  Feu,  à  jamais. 


—  Par  Dieu,  Nous  avons  déjà  mandé  à  des  nations  d’avant  toi  ;  mais 
Satan  leur  embellissait  leurs  agissements  ;  c’est  encore  lui  leur  protecteur 
aujourd’hui  :  ils  vont  à  un  châtiment  de  douleur  (63)  Nous  n’avons  fait 
descendre  sur  toi  le  Livre  que  pour  que  tu  leur  élucides  l’objet  de 
différend,  et  puis  encore  à  titre  de  guidance,  de  miséricorde  pour  ceux  qui 
croient  (64)  Ainsi  Dieu  fait-il  descendre  du  ciel  sur  la  terre  une  eau,  pour 
l’en  faire  revivre  après  qu’elle  sera  morte  —  En  quoi  réside  un  signe  pour 
ceux  qui  écoutent  (65) 

C’est  là  une  information  de  par  Dieu  pour  Son  Envoyé  (ç)  :  «Muhammad, 
Nous  avons  déjà  dépêché  des  envoyés  aux  peuples  révolus,  mais  ces  derniers 
ont  démenti.  Alors,  prends  pour  exemples  Mes  envoyés  qui  font  devancé  et 
n’accorde  pas  d’importance  au  démenti  de  ton  peuple.  En  outre,  les  associants 
ont  démenti  les  prophètes,  suite  aux  suggestions  de  Satan.» 

Le  seg.  c’est  encore  lui  leur  protecteur  aujourd’hui  :  les  associants  sont  sous 
l’effet  de  la  punition  et  de  l’humiliation.  Le  v.  64  :  Nous  ne  t’avons  révélé  le 
Coran  que  pour  expliciter  aux  hommes  l’objet  de  leur  différend.  Car  c’est  bien 
lui  qui  tranche  sur  la  question  qui  les  déchire.  Et  il  est  aussi  une  guidance  pour 
les  cœurs  et  une  miséricorde  pour  qui  s’y  conforme.  Le  v.  65  établit  une 
semblance  entre  la  pluie  et  le  Coran  :  si  Dieu  envoie  la  pluie  pour  faire  revivre 
une  terre  morte,  le  Coran  l’est  aussi  pour  les  cœurs  meurtris  par  la  dénégation. 
Dans  cela  il  y  a  un  signe  pour  ceux  qui  écoutent,  c.-à-d.  pour  qui  comprend. 


Assurément  réside  une  leçon  pour  vous  dans  les  bêtes  de  troupeau.  Nous 
vous  abreuvons  de  ce  qui  dans  leur  ventre  fait  transition  entre  sang  et 
chyme,  un  lait  pur,  facile  à  passer  pour  qui  en  boit  (66)  Des  fruits  des 
vignes  et  des  palmiers,  vous  prélevez  ce  qui  enivre  et  l’attribution 
profitable  —  En  quoi  réside  un  signe  pour  ceux  qui  raisonnent  (67) 

Les  hommes  ont  dans  les  bêtes  de  troupeau  (bovins,  ovins,  chameaux)  une 
leçon  (une  preuve)  sur  la  sagesse  du  Créateur,  Sa  capacité,  Sa  miséricorde.  Du 
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ventre  de  ces  animaux,  Dieu  donne  le  lait  que  l’homme  consomme.  Ce  lait  pur 
prend  son  départ  dans  l’estomac  parmi  les  autres  éléments,  qui  prennent  le 
temps  de  mûrir.  Quand  la  nourriture  est  prête,  du  sang  s’en  dégage  dans  les 
vaisseaux,  du  lait  dans  le  sein,  de  la  pisse  dans  la  vessie,  des  excréments  à  (la 
sortie).  Aucun  de  ces  produits  ne  va  altérer  l’autre  par  la  moindre  quantité. 

Dieu  cite  aussi  les  boissons  spiritueuses  extraites  des  fruits  de  la  vigne  et  des 
palmiers,  cela  avant  l’interdiction  de  la  boisson.  Le  seg.  Des  fruits  des  vignes  et 
des  palmiers,  vous  prélevez  ce  qui  enivre  et  l’attribution  profitable  :  ce  qui 
enivre  est  ce  qui  est  interdit  dans  leurs  fruits  ;  l’attribution  profitable  est  ce  qui 
est  permis  dans  leurs  fruits  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  En  quoi  réside  un  signe  pour 
ceux  qui  raisonnent  réfère  bien  à  la  raison,  car  celle-ci  est  la  chose  la  plus  noble 
chez  l’homme.  C’est  pourquoi  Dieu  interdit  les  boissons  enivrantes  aux 
Musulmans. 
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Ainsi  ton  Maître  révèle-t-il  aux  abeilles  :  «Accommodez-vous  des 
demeures  à  partir  des  montagnes,  des  arbres  et  de  ce  qu’ils  érigent  (68)  et 
encore  butinez  de  tous  les  fruits.  Dès  lors,  suivez  les  chemins  de  votre 
Maître  bien  facilités.»  De  leur  abdomen  soit  une  boisson  de  couleur 
variée  qui  recèle  guérison  pour  les  hommes  —  En  quoi  réside  un  signe 
pour  ceux  qui  réfléchissent  (69) 

Dans  les  abeilles,  les  hommes  ont  également  un  signe  prouvant  la  capacité  et 
la  sagesse  du  Créateur.  Le  terme  “bien  facilités”  est  le  qualifiant  du  terme  “les 
chemins”  (Mujâhid).  Le  seg.  De  leur  abdomen  sort  une  boisson  de  couleur 
variée  qui  recèle  guérison  pour  les  hommes  mentionne  les  variétés  du  miel, 
ainsi  que  son  bienfait.  Il  existe  un  miel  blanc,  un  autre  rouge,  un  autre  jaune, 
etc.  Cela  est  dû  aux  pâturages  variés.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  : 
«Prenez  les  deux  guérisseurs  :  le  miel  et  le  Coran.»  Dans  ces  petites  et  faibles 
bêtes  qui  vont  butiner  dans  les  vastes  champs,  pour  donner  du  miel  et  de  la  cire, 
il  y  a  un  signe  pour  ceux  qui  réfléchissent  sur  la  grandeur  du  Créateur. 


Dieu  vous  a  créés,  et  puis  ïi  vous  recouvrera.  Certains  parmi  vous  sont 
ramenés  à  la  déchéance  de  l’âge,  de  sorte  à  ne  plus  rien  connaître,  après 
avoir  connu  —  Dieu  est  connaissant,  omnipotent  (70) 

Dieu  informe  qu’il  est  le  Créateur  des  hommes  et  que  c’est  Lui  qui  les 
recouvrera.  Et  il  y  en  a  que  Dieu  laisse  jusqu’à  atteindre  un  âge  avancé  où  la 
mémoire  commence  à  faire  défaut.  Ali  b.  Abu  Tâlib  :  L’âge  de  la  déchéance 
commence  à  75  ans.  En  outre,  il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  invoquait  de  la 
sorte  :  «J’implore  refuge  auprès  de  Toi  contre  l’avarice,  la  fainéantise,  la 
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vieillesse,  la  déchéance  de  l’âge,  le  tourment  de  la  tombe,  le  tourment  de 
l’Antéchrist,  le  tourment  de  la  vie  et  de  la  mort.» 
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—  Dieu  avantage  en  attribution  parmi  vous  les  uns  sur  les  autres.  Or  les 
avantagés  ne  sont  nullement  d’humeur  à  reporter  l’attribution  sur  leurs 
esclaves,  au  point  d’égaliser  les  parts.  —  Serait-ce  donc  qu’ils  renient  le 
bienfait  de  Dieu  ?  (71) 

Dieu  démontre  aux  associants  ce  qu’il  en  est  de  leur  ignorance  et  de  leur 
dénégation.  Ces  derniers  prétendent  que  Dieu  a  des  associés,  qui  sont  en  même 
temps  Ses  esclaves.  Alors  Dieu  leur  répond  ainsi  :  «Si  vous,  vous  n’acceptez 
pas  d’être  les  égaux  de  vos  propres  esclaves  en  ce  que  Nous  attribuons,  alors 
comment  Lui,  le  Transcendant,  accepte-t-il  l’égalité  avec  des  esclaves  à  Lui  en 
la  divinité  et  dans  l’adoration.  Ibn  Abbâs  :  Les  associants  ne  sont  pas  prêts  de 
considérer  leurs  esclaves  comme  associés  dans  leurs  biens  et  leurs  femmes  : 
alors  comment  osent-ils  Lui  donner  Ses  esclaves  comme  associés  dans  Son 
pouvoir  ?  C’est  cela  qui  est  visé  par  le  seg.  Serait-ce  donc  qu’ils  renient  le 
bienfait  de  Dieu  ? 
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—  Dieu  vous  donne  des  épouses  à  partir  de  vous-mêmes  et  à  partir  de  vos 
épouses  vous  donne  des  fils  et  des  petits-fils.  Il  vous  fait  attribution  d’une 
part  de  choses  bonnes.  —  Alors,  est-ce  au  faux  qu’ils  croient,  en 
dissimulant,  eux,  le  bienfait  de  Dieu  ?  (72) 

Dieu  mentionne  un  autre  bienfait  sur  les  hommes.  C’est  celui  d’avoir  créé  de 
leur  espèce  des  épouses.  S’il  les  avait  créées  d’une  autre  espèce,  il  n’y  aurait 
pas  d’aménité,  non  plus  que  de  miséricorde.  Mais  grâce  à  Sa  miséricorde,  Il  a 
créé  des  Fils  d’Adam  les  mâles  et  les  femelles,  pour  faire  de  ces  dernières  les 
épouses  des  premiers.  La  part  de  choses  bonnes  dont  il  s’agit  est  les  aliments  et 
les  boissons  que  Dieu  attribue  aux  hommes.  Le  seg.  Alors,  est-ce  au  faux  qu’ils 
croient,  en  dissimulant,  eux,  le  bienfait  de  Dieu  ?  est  un  démenti  à  l’adresse  des 
associants  :  est-ce  aux  idoles  qu’ils  croient,  en  cachent  les  bienfaits  de  Dieu, 
quand  ils  les  attribuent  à  ces  mêmes  idoles  ? 


Est-ce  qu’ils  adorent  en  place  de  Dieu  cela  qui  ne  leur  vaut  en  attribution 
des  deux  et  de  la  terre  rien  du  tout,  ni  ne  le  pourrait  ?  (73)  Ne  prêtez  pas 
à  Dieu  des  semblances.  Dieu  sait,  mais  vous,  vous  ne  savez  pas  (74) 
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Les  associants  vouent  effectivement  leur  adoration  à  d’autres,  en  place  de 
Dieu,  qui  est  pourtant  leur  Créateur  et  leur  Pourvoyeur.  Ils  adorent  des  idoles, 
des  fétiches,  ceux-là  mêmes  qui  ne  peuvent  ni  faire  descendre  une  eau  du  ciel, 
ni  faire  pousser  la  moindre  plante,  ni  faire  quoi  que  ce  soit  pour  eux-mêmes.  Le 
seg.  Ne  prêtez  pas  à  Dieu  des  semblances  :  ne  Lui  donnez  pas  des  égaux 
(supposés).  Le  seg.  Dieu  sait,  mais  vous,  vous  ne  savez  pas  :  Dieu  sait  bien  et 
atteste  qu’il  n’est  de  dieu  que  Lui ,  alors  que  vous,  vous  Lui  donnez  des 
associés,  à  cause  de  votre  ignorance. 


Dieu  tire  semblance  d’un  esclave,  propriété  d’autrui,  dénué  de  tout 
pouvoir,  et  d’un  homme  (libre)  à  qui  Nous  avons  fait  belle  attribution,  de 
sorte  qu’il  en  fait  dépense  secrète  et  publique  :  l’un  et  l’autre  sont-ils 
égaux  ?  — -  Louange  à  Dieu!  Mais  la  plupart  ne  le  savent  pas  (75) 

Ibn  Abbâs  et  Qatâda  :  C’est  là  une  semblance  donnée  par  Dieu  sur  le 
dénégateur  et  le  croyant.  L’esclave  qui  est  une  propriété  ne  peut  rien  faire, 
comme  le  dénégateur.  Celui  qui  reçoit  belle  attribution  et  en  fait  dépense 
secrète  et  publique  est  le  croyant.  Et  comme  la  différence  entre  l’un  et  l’autre 
est  évidente,  la  réponse  de  Dieu  est  ainsi  :  Louange  à  Dieu!  Mais  la  plupart  ne 
le  savent  pas . 


—  Dieu  tire  encore  semblance  de  deux  hommes,  l’un  muet,  dénué  de  tout 
pouvoir,  reposant  tout  entier  sur  son  maître  :  où  que  ce  dernier  le  dirige,  il 
n’en  rapportera  rien  de  bon.  Est-il  l’égal  de  celui  qui  prescrit  Injustice  et 
se  maintient  sur  la  voie  de  rectitude  ?  (76) 

Ibn  Abbâs  :  C’est  là  une  semblance  donnée  sur  le  dénégateur  et  le  croyant. 
Ibn  Jarîr  :  Cela  a  été  donné  au  sujet  de  Uthmân  b.  Affân  :  celui-ci  avait  un 
esclave  qu’il  traitait  bien,  convenablement,  mais  ce  dernier  répugnait  l’Islam  et 
le  refusait,  il  déconseillait  même  à  Uthmân  de  donner  l’aumône.  C’est  à  ce 
propos  qu’il  y  a  eu  la  descente  de  ce  verset. 


Dieu  détient  le  mystère  des  deux  et  de  la  terre.  Ordonner  l’Heure  est  pour 
Lui  comme  un  clin  d’œil,  ou  plus  expéditif  encore.  —  Dieu  est 
omnipotent  (77)  Dieu  vous  a  fait  sortir  du  sein  de  votre  mère,  dénués  de 
tout  savoir  ;  Il  vous  a  conféré  fouie,  la  vue,  la  raison,  escomptant  de  vous 
gratitude  (78)  Ne  voit-on  pas  les  oiseaux  accomplir  leur  service  dans  le 
vide  du  ciel  ?  Rien  d’autre  ne  les  soutient  que  Dieu.  —  En  quoi  résident 
des  signes  pour  ceux  qui  croient  (79) 

Dieu  informe  sur  le  caractère  parfait  de  Sa  connaissance,  ainsi  que  sur  Son 
omnipotence.  Lui  seul  connaît  le  mystère  des  deux  et  de  la  terre.  Personne  ne 
peut  y  accéder,  si  ce  n’est  avec  la  permission  de  Dieu  qui  lui  montre  ce  qu’il 
veut.  Son  omnipotence  est  sans  limite  :  personne  ne  peut  la  contredire  ou  la 
repousser,  quand  elle  se  déclenche.  Si  Dieu  décide  d’une  chose,  Il  dit  :  «Sois.» 
et  elle  est  :  Notre  décret  ne  fait  qu’un  (avec  son  objet),  comme  l’éclair  du 
regard.  En  outre.  Il  informe  aussi  sur  Sa  gratitude  en  faveur  des  hommes.  C’est 
Lui  qui  les  fait  sortir  du  sein  de  leur  mère,  puis  les  gratifie  d’une  ouïe  pour 
entendre,  d’une  vue  pour  voir,  d’une  raison  pour  réfléchir  et  méditer.  Le  seg.  Il 
vous  a  conféré  l’ouïe,  la  vue,  la  raison,  escomptant  de  vous  gratitude  est 
synonyme  de  :  Dis  :  «C’est  Lui  qui  vous  a  mis  au  jour,  vous  a  dotés  de  l’ouïe, 
de  la  vue  et  du  cœur.»  —  Combien  peu  vous  savez  gré!  Ensuite,  Il  attire 
l’attention  des  hommes  sur  les  oiseaux  qui  volent  dans  le  vide,  entre  le  ciel  et  la 
terre.  Ces  volatiles,  dotés  d’ailes,  se  déplacent  dans  le  airs,  grâce  aux  courants. 
Tout  cela  provient  de  Dieu  :  N’ ont-ils  pas  regardé  les  oiseaux  sur  leur  tête 
déployer  leurs  ailes  et  les  reployer,  sans  que  rien  d’autre  les  soutienne  que  le 
Tout  miséricorde  ?  —  Il  est  le  clairvoyant  sur  toute  chose. 


De  vos  maisons  pour  vous  Dieu  fit  un  séjour,  et  de  la  peau  de  vos  bêtes 
des  maisons  que  vous  trouviez  légères  à  la  migration  comme  au 
campement.  Et  puis  encore  de  leur  laine,  robe  ou  poil,  des  ustensiles  et 
mobiliers  pour  un  temps  (80)  Des  choses  qu’il  a  créées,  Dieu  fait  pour 
vous  de  l’ombre  ;  des  montagnes,  U  fait  pour  vous  des  antres  ;  Il  fait  aussi 
des  cottes  pour  vous  défendre  de  la  chaleur,  et  d’autres  pour  vous 
défendre  de  votre  propre  violence  :  ainsi  parachève-t-Il  sur  vous  Son 
bienfait,  escomptant  qu’à  Lui  vous  vous  soumettiez  (81)  —  S’ils  tournent 
le  dos,  seule  t’incombe  la  communication  explicite  (82)  —  Ils 
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reconnaissent  le  bienfait  de  Dieu,  puis  alors  le  renient  ;  la  plupart  d’entre 

eux  sont  des  dénégateurs. . .  (83) 

Dieu  mentionne  encore  Ses  bienfaits  en  faveur  des  hommes.  Des  maisons  où 
ils  se  reposent  et  se  protègent...  Des  tentes  en  peau  de  bêtes,  légères  lors  des 
déplacements,  faciles  lors  de  T  installation.  Des  ustensiles  et  des  mobiliers, 
grâce  à  la  laine  des  moutons  et  au  poil  des  chameaux  et  des  chèvres.  De 
l’ombre,  grâce  aux  arbres.  Des  montagnes  comme  antres  et  retraite.  Des  cottes 
de  fil  ou  de  laine  pour  se  protéger  de  la  chaleur,  d’autres  en  fer  pour  se  protéger 
sur  les  champs  de  bataille.  Le  seg.  ainsi  parachève-t-Il  sur  vous  Son  bienfait, 
escomptant  qu’à  Lui  vous  vous  soumettiez  :  ainsi  Dieu  met-il  à  votre 
disposition  ce  dont  vous  avez  besoin,  pour  que  cela  soit  pour  vous  une  aide  à 
Lui  obéir  et  à  L’adorer.  Le  v.  S’ils  tournent  le  dos,  seule  t’incombe  la 
communication  explicite  :  s’ils  se  détournent  après  cette  explicitation,  tu  n’as 
pas  à  t’en  faire  pour  eux,  tu  leur  as  transmis  la  communication.  Le  seg.  Ils 
reconnaissent  le  bienfait  de  Dieu,  puis  alors  le  renient  :  ils  savent  bien  que  c’est 
Dieu  qui  les  pourvoie  et  leur  fait  attribution,  cependant  ils  démentent,  en 
adorant  les  idoles  auxquelles  ils  attribuent  aussi  le  secours  et  l’attribution. 

Mujâhid  :  Un  Bédouin  alla  trouver  le  Prophète  (ç)  et  l’interrogea.  L’Envoyé 
(ç)  lui  récita  De  vos  maisons  pour  vous  Dieu  fit  un  séjour.  Le  Bédouin  dit  «oui» 
L’Envoyé  (ç)  lui  récita  ensuite  et  de  la  peau  de  vos  bêtes...  Le  Bédouin  dit 
«oui»  L’Envoyé  (ç)  lui  récita  encore  tout  le  reste.  Le  Bédouin  dit  «oui».  Mais 
quand  le  Prophète  (ç)  arriva  dans  sa  récitation  à  ainsi  parachève-t-Il  sur  vous 
Son  bienfait,  escomptant  qu’à  Lui  vous  vous  soumettiez,  le  Bédouin  tourna  le 
dos  (et  s’en  alla).  Après  quoi,  Dieu  fit  descendre  Ils  reconnaissent  le  bienfait  de 
Dieu,  puis  alors  le  renient  ;  la  plupart  d’entre  eux  sont  des  dénégateurs. . . 


—  Au  Jour  où  de  chaque  communauté  nous  susciterons  un  témoin,  aux 
dénégateurs  rien  ne  sera  permis,  non  plus  que  de  venir  à  résipiscence  (84) 
et  quand  les  iniques  verront  le  châtiment  et  qu’il  n’y  a  pas  pour  eux 
d’allègement,  non  plus  qu’il  ne  leur  est  fait  de  sursis  (85)  et  quand  les 
associants  verront  leurs  associés,  ils  diront  :  «Notre  Maître,  voici  nos 
associés,  qu’en  place  de  Toi  nous  invoquions.»  Alors  ils  leur  lanceront 
cette  parole  :  «Vous  autres  n’étiez  que  des  menteurs.»  (86)  et  vers  Dieu 
en  ce  Jour  ils  lanceront  leur  reddition,  tandis  qu’ira  se  perdre  loin  d’eux 
cela  qu’ils  auront  fabulé...  (87)  Ceux  qui  déniaient,  détournaient  du 
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chemin  de  Dieu,  Nous  leur  ajouterons  châtiment  sur  le  châtiment,  à 
raison  du  dégât  qu'ils  commettaient  (88) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  en  sera  des  associants  au  Jour  de  la  résurrection. 
En  ce  jour,  chaque  communauté  verra  arriver  son  témoin,  c.-à-d.  son  prophète. 
Puis  on  ne  permettra  pas  aux  dénégateurs  de  présenter  leurs  excuses,  de  se 
justifier  :  C’est  un  Jour  où  ils  ne  peuvent  rien  articuler,  non  plus  qu’il  ne  leur 
est  permis  de  se  disculper.  En  ce  Jour  donc,  les  iniques  (les  associants)  verront 
le  Feu  les  attendre  et  se  rendront  compte  que  le  châtiment  ne  connaîtra  pas  de 
répit,  et  qu’ils  n’auront  pas  le  moindre  ajournement.  En  ce  Jour,  les  idoles 
adorées  dans  ce  monde  désavoueront  leurs  adorateurs  :  Vous  autres  n’étiez  que 
des  menteurs  ;  nous  ne  vous  avons  pas  ordonné  de  nous  adorer  :  Comment 
s'égarer  plus  gravement  que  d'invoquer,  hors  Dieu,  qui  ne  peut  vous  répondre 
jusqu’au  Jour  de  îa  résurrection...  indifférents  qu'ils  sont,  eux,  à  votre  invocation 
?  En  ce  Jour,  ces  associants  deviendront  dociles  :  ils  lanceront  leur  reddition,  ils 
deviendront  très  attentifs  :  Comme  ils  entendront  et  verront  bien  le  Jour  où  ils 
viendront  à  Nous  ;  Si  tu  voyais  quand  les  criminels,  la  tête  affaissée  devant  leur 
Maître  :  «Maître,  nous  avons  vu  et  entendu. . .  »  ;  Leurs  faces  se  soumettront  au 
Vivant,  à  l’Agent  Suprême.  Et  leurs  idoles  d’ici-bas  disparaîtront  à  jamais,  pour 
les  laisser  seuls  dans  le  châtiment  étemel,  sans  protecteur  ni  secourant.  Ceux-là 
donc  qui  sont  dénégateurs  et  empêchent  les  gens  de  suivre  le  chemin  du  Vrai, 
Dieu  leur  promet  un  châtiment  supplémentaire  (leur  propre  châtiment  et  un 
autre,  pour  avoir  empêcher  les  gens  de  suivre  le  Vrai).  Dans  ce  verset,  il  y  a  une 
preuve  que  les  dénégateurs  ne  sont  pas  tous  égaux  en  châtiment  :  Il  dit  :  «À 
chacune  le  double,  mais  vous  ne  savez  pas.» 


Au  Jour  où  sur  toute  communauté  Nous  susciterons  un  témoin  contre  eux 
venu  d’eux-mêmes,  et  te  produirons  comme  témoin  de  ceux-ci  :  Nous 
avons  sur  toi  fait  descendre  le  Livre  en  explicitation  de  toute  chose,  et 
comme  guidance  et  miséricorde  et  bonne  nouvelle  aux  Musulmans  (89) 

Le  seg.  (Nous)  te  produirons  comme  témoin  de  ceux-ci  :  Muhammad,  Nous 
te  produirons  en  tant  que  témoin  de  ta  communauté.  Ce  seg.  sous-entend  que  le 
Prophète  (ç)  parlera  ce  jour-là  de  l’honneur  et  du  rang  élevé  que  Dieu  lui  a 
octroyés  :  Comment  en  serait-il  autrement  quand  Nous  ferons  surgir  de  toute 
nation  son  témoin,  et  te  produisons  toi-même  en  témoin  de  tous  ceux-là  ?  Le 
seg.  Nous  avons  sur  toi  fait  descendre  le  Livre  en  explicitation  de  toute  chose  : 
Dieu  montre  dans  ce  Coran  toute  science  et  toute  chose  (Ibn  Mas‘ûd). 
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Dieu  ordonne  la  justice,  le  bel-agir,  la  libéralité  envers  les  proches  ;  Il 

proscrit  la  turpitude,  le  blâmable,  la  démesure  ;  Il  vous  sermonne, 

attendant  de  vous  que  vous  méditiez  (90) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu.  Il  y  ordonne  à  Ses  adorateurs  de 
pratiquer  la  justice,  les  incite  au  bel-agir  :  la  rétribution  d’une  action  mauvaise 
l’égalera  en  mauvaiseté.  Toutefois,  indulgence,  conciliation  :  à  Dieu  incombe  le 
salaire  ;  les  blessures  sont  soumises  à  la  loi  du  talion.  Quiconque  à  titre 
d’aumône  (renoncerait  à  la  loi  du  talion)  cela  vaudrait  pour  lui  expiation.  Le 
seg.  Dieu  ordonne  la  justice  :  Dieu  ordonne  d’attester  qu’il  n’est  de  dieu  que 
Dieu  (Ibn  Abbâs)  ;  Dieu  ordonne  d’établir  l’équilibre  entre  le  fond  et  le  déclaré 
dans  toute  action  en  vue  de  Lui  (Sufyân  b.  Uyayna).  Quant  au  bel-agir,  c’est  de 
faire  en  sorte  que  le  fond  soit  mieux  que  le  déclaré,  pour  celui  qui  accomplit  les 
actions  bonnes.  S’agissant  de  la  libéralité  envers  les  proches,  on  doit  entretenir 
les  relations  de  matrice  :  Donne  à  tes  proches  leur  droit,  mais  aussi  au  pauvre, 
au  fils  du  chemin  —  et  cela  sans  prodigalité  prodigue.  Le  seg.  Il  proscrit  la 
turpitude,  le  blâmable,  la  démesure  :  Dieu  interdit  les  choses  illicites  et  les 
choses  blâmables  et  l’agression  des  gens  :  Dis  :  «Mon  Maître  interdit  plutôt  les 
turpitudes,  ce  qui  est  en  elles  ou  patent  ou  clandestin. . .» 

Ibn  Mas‘ûd  :  Le  verset  le  plus  complet  dans  le  Coran  est  celui-ci.  Selon  Abu 
YaTâ  qui  rapporte,  Aktham  b.Çayfy  entendit  parler  de  l’envoi  du  Prophète  (ç)  ; 
alors  il  voulut  aller  le  trouver  mais  son  peuple  lui  refusa  cela,  disant  :  «Tu  es 
notre  grand,  pour  ne  pas  lui  être  inconnu.»  Il  leur  dit  donc  :  «Que  quelqu’un 
aille  le  trouver,  pour  me  faire  connaître  à  lui,  et  lui  à  moi.»  Deux  hommes 
furent  mandatés.  Ils  allèrent  trouver  le  Prophète  (ç).  «Nous  sommes  les 
émissaires  de  Aktam  b.  Çayfy,  dirent-ils,  et  il  te  demande  qui  tu  es  et  ce  qu’il 
en  est  de  toi.  —  Quant  à  mon  identité,  dit  le  Prophète  (ç),  je  suis  Muhammad  b. 
Abdallah.  S’agissant  de  l’autre  question,  je  suis  l’adorateur  de  Dieu,  ainsi  que 
Son  envoyé.»  Puis  il  leur  récita  ce  verset  Dieu  ordonne  la  justice...  Ils  lui 
demandèrent  de  répéter  cela  pour  l’apprendre.  Le  Prophète  (ç)  répéta  la  parole 
divine,  de  sorte  que  les  deux  émissaires  l’apprirent.  Et  ils  retournèrent  auprès 
d’ Aktham  et  pour  dire  :  «Il  a  refusé  de  montrer  ses  racines,  mais  nous  avons 
demandé  et  nous  avons  trouvé  que  c’est  un  noble.  Il  nous  a  adressé  des  mots 
que  nous  avons  entendus.»  Quand  Aktham  entendit  cela  ;  il  dit  :  «Ma  foi,  je 
vois  bien  qu’il  ordonne  les  bonnes  mœurs  et  proscrit  les  mauvaises.  Soyez  donc 
en  cette  chose  des  têtes  et  non  des  queues.» 


Acquittez-vous  du  pacte  de  Dieu  quand  vous  F  avez  souscrit,  ne  dénoncez 
pas  vos  serments  une  fois  solennisés,  après  avoir  appelé  Dieu  sur  vous 
comme  garant.  —  Dieu  connaît  vos  agissements  (91)  —  Ne  soyez  pas 
comme  celle  qui  détordait  en  brins  son  filé,  après  Favoir  serré  bien  fort, 
ne  faites  pas  de  vos  serments  une  astuce  réciproque,  pour  gonfler  une 
communauté  au  détriment  d’une  autre  :  ce  n’est  que  façon  pour  Dieu  de 
vous  éprouver.  Assurément,  Il  élucidera  pour  vous  au  Jour  de  la 
résurrection  l’objet  de  votre  différend  (92) 

Voilà  une  partie  de  ce  que  Dieu  recommande  :  la  fidélité  aux  pactes,  aux 
engagements  et  le  maintien  du  serment  solennisé.  Barîda  :  Cette  parole  divine 
est  descendue  au  sujet  de  l’allégeance  qu’on  donnait  au  Prophète  (ç).  Celui  qui 
embrassait  l’Islam  prêtait  allégeance  au  Prophète  (ç).  Le  seg.  Acquittez-vous  du 
pacte  de  Dieu  quand  vous  l’avez  souscrit  :  acquittez-vous  de  cette  allégeance  à 
l’Islam  que  vous  avez  donnée.  Le  seg.  ne  dénoncez  pas  vos  serments  une  fois 
solennisés  :  la  minorité  de  Muhammad  face  à  la  majorité  ne  doit  pas  vous  porter 
à  la  violation  de  votre  allégeance  donnée  à  l’Islam.  Le  seg.  Dieu  connaît  vos 
agissements  est  une  menace  très  forte  à  qui  violerait  son  serment.  Le  seg.  Ne 
soyez  pas  comme  celle  qui  détordait  en  brins  son  filé,  après  Favoir  serré  bien 
fort  est  un  exemple  donné  à  qui  dénoncerait  son  pacte  après  Favoir  solennisé. 
Le  seg.  ne  faites  pas  de  vos  serments  une  astuce  réciproque,  pour  gonfler  une 
communauté  au  détriment  d’une  autre  :  n’usez  pas  de  serments  pour 
manœuvrer  et  tromper.  Mujâhid  :  Les  associants  nouaient  des  pactes.  Mais 
quand  ils  trouvaient  un  allié  plus  fort,  plus  nombreux,  ils  dénonçaient  le 
serment  donné  aux  premiers  et  s’alliaient  avec  le  nouveau  camp.  Alors  Dieu 
interdit  cette  pratique.  Le  seg.  ce  n’est  que  façon  pour  Dieu  de  vous  éprouver  : 
en  vous  ordonnant  la  fidélité  au  pacte  donné.  Dieu  vous  éprouve.  Et  au  Jour  de 
la  résurrection,  Il  vous  explicitera  l’objet  de  vos  différends,  puis  rétribuera 
chacun  selon  son  action. 


Si  Dieu  Feût  voulu,  Il  aurait  fait  de  vous  une  communauté  unique.  Mais 
Il  égare  qui  II  veut,  guide  qui  II  veut.  Puis,  assurément,  vous  serez 
interrogés  sur  ce  que  faisiez  (93)  ...  Ne  faites  pas  de  vos  serments  une 
astuce  réciproque,  de  sorte  qu’un  pied  glisse  après  avoir  tenu  bon,  et  que 
vous  goûtiez  l’amertume  de  vous  être  écartés  du  chemin  de  Dieu,  et  que 
vous  ayez  à  subir  un  châtiment  terrible  (94)  Ne  vendez  pas  à  vil  prix  le 


pacte  de  Dieu  ;  c’est  auprès  de  Dieu  que  réside  pour  vous  ie  meilleur,  si 
vous  le  saviez  (95)  Ce  qui  est  eu  vos  mains  s’épuise  ;  ce  qui  est  auprès  de 
Dieu  perdure.  Assurément,  Nous  rétribuerons  les  patients  d’un  salaire 
plus  beau  que  ce  qu’ils  auront  fait  (96) 

Le  seg.  Si  Dieu  l’eût  voulu,  Il  aurait  fait  de  vous  une  communauté  unique  : 

si  Dieu  l’aurait  voulu,  Il  aurait  écarté  des  hommes  les  divergences,  la  haine,  les 
querelles.  Le  seg.  Puis,  assurément,  vous  serez  interrogés  sur  ce  que  faisiez  :  au 
Jour  de  la  résurrection  vous  rendrez  compte  de  toutes  vos  actions,  puis  II 
rétribuera  chacun  selon  son  œuvre.  Le  seg.  Ne  faites  pas  de  vos  serments  une 
astuce  réciproque  met  en  garde  contre  la  tentation  de  faire  du  serment  une 
manœuvre  ou  un  stratagème.  Le  seg.  de  sorte  qu’un  pied  glisse  après  avoir  tenu 
bon  est  un  exemple  de  qui  est  sur  la  voie  de  rectitude  puis  en  dévie,  à  cause 
d’un  serment  trahi.  Cela,  s’il  se  produit,  dresse  un  barrage  devant  le  chemin  de 
Dieu  pour  le  dénégateur  qui  remarque  que  le  croyant  manque  à  son 
engagement.  Le  seg.  Ne  vendez  pas  à  vil  prix  le  pacte  de  Dieu  :  ne  troquez  pas 
le  serment  de  Dieu  contre  la  parure  de  vie  d’ici-bas.  Cette  vie  est  insignifiante 
par  rapport  à  ce  que  Dieu  réserve  à  celui  qui  agit  bellement  et  reste  fidèle  à  son 
serment.  Ce  qu’il  y  a  auprès  de  Dieu  c’est  le  Jardin  étemel  et  Ses  attributions 
inépuisables.  Le  seg.  Assurément,  Nous  rétribuerons  les  patients  d’un  salaire 
plus  beau  que  ce  qu’ils  auront  fait  est  un  serment  de  Dieu  qui  promet  la  belle 
récompense  au  croyant  qui  agit  bellement  et  patiente. 
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Qui  effectue  F  œuvre  salutaire,  fût-il  mâle  ou  femelle,  s’il  est  croyant, 
Nous  lui  ferons  vivre  une  vie  bonne  :  assurément  Nous  les  rétribuerons 
d’un  salaire  plus  beau  que  ce  qu’ils  faisaient  (97) 

C’est  là  une  promesse  de  la  part  de  Dieu  pour  le  croyant  qui  se  conforme  au 
Coran  et  à  la  Sunna  de  l’Envoyé  (ç).  La  bonne  vie  promise  au  croyant  dans 
cette  monde  c’est  la  quiétude  dans  tous  ses  aspects.  Quant  à  la  rétribution  dans 
la  vie  dernière,  elle  est  encore  plus  belle.  La  bonne  vie  :  c’est  le  bien  acquis 
licitement  (Ibn  Abbâs)  ;  c’est  le  contentement  (Ali  b.  Abu  Tâlib)  ;  c’est  le 
bonheur  (Ibn  Abbâs  encore)  ;  c’est  le  bien  acquis  licitement  et  l’adoration  (az- 
Zahhâk).  En  vérité,  la  bonne  vie  présuppose  tout  cela. 


—  Quand  tu  veux  réciter  le  Coran,  demande  à  Dieu  asile  contre  Satan  le 
lapidé  (98)  il  n’a  nul  pouvoir  sur  ceux  qui  croient,  font  confiance  à  leur 
Maître  (99)  son  pouvoir  se  borne  à  ceux  qui  le  prennent  comme 
protecteur,  à  ceux  qui  par  lui  se  font  associants. . .  (100) 
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C’est  là  une  recommandation  de  la  part  de  Dieu  à  Ses  adorateurs,  par 
l’intermédiaire  de  l’Envoyé  (ç),  quand  ils  se  décident  à  réciter  le  Coran.  Cette 
recommandation  est  une  incitation,  non  une  obligation  (Ibn  Jarîr  et  nombre 
d’imams).  Le  v.  Quand  tu  veux  réciter  le  Coran,  demande  à  Dieu  asile  contre 
Satan  le  lapidé  :  Satan  ne  peut  faire  tomber  un  croyant  dans  un  péché,  sans  que 
celui-ci  ne  s’en  repente  (ath-Thawry)  ;  Satan  n’a  aucune  influence  sur  le 
croyant.  Le  seg.  son  pouvoir  se  borne  à  ceux  qui  le  prennent  comme 
protecteur  :  Satan  a  pouvoir  sur  ceux  qui  lui  obéissent. 


Quand  Nous  substituons  un  verset  à  un  autre  verset  —  Dieu  est  seul  à 
savoir  ce  qu’il  fait  descendre  — ,  ils  disent  :  «Tu  n’es  qu’un  contre¬ 
facteur.»  Mais  non!  ce  sont  eux  qui,  pour  la  plupart,  ne  savent  point  (101) 
Dis  :  «L’Esprit  de  sainteté  le  fait  descendre  de  ton  Maître  avec  le  Vrai, 
pour  conforter  ceux  qui  croient,  et  comme  guidance  et  bonne  nouvelle 
aux  Musulmans.»  (102) 

Dieu  informe  sur  la  faiblesse  d’esprit  chez  les  associants.  Quand  Dieu 
abroge  un  verset  par  un  autre,  ils  s’en  vont  traiter  l’Envoyé  (ç)  de  menteur.  Le 
seg.  Quand  Nous  substituons  un  verset  à  un  autre  verset  est  synonyme  de  : 
Nous  n’abrogeons  un  verset,  ni  le  faisons  passer  à  l’oubli,  sans  en  apporter  de 
meilleur  ou  d’analogue.  Le  v.  102  est  la  réponse  que  Dieu  commande  à  Son 
Envoyé  (ç)  de  dire  aux  associants.  L’Esprit  de  sainteté  est  l’ange  Gabriel  (s). 


Nous  savons  bien  qu’ils  disent  :  «Il  ne  fait  là  que  suivre  la  dictée  d’un 
humain.»  :  or  la  langue  de  celui  qu’implique  leur  allégation  est  barbare, 
alors  que  celui-ci  est  en  claire  langue  arabe  (103) 


Dieu  informe  sur  les  mensonges  des  associants.  Ces  derniers  disent  que  ce 
que  le  Prophète  leur  récite  est  dû  à  un  simple  humain.  Ils  font  ainsi  allusion  à 
un  esclave  d’origine  étrangère,  qui  ne  savait  même  pas  la  langue  arabe.  Le  seg. 
or  la  langue  de  celui  qu’implique  leur  allégation  est  barbare  est  un  démenti 
formel  de  la  part  de  Dieu.  Donc,  celui  qui  est  en  claire  langue  arabe  est  le  saint 
Coran. 

Ibn  Ishâq  :  «  L’Envoyé  (ç)  fréquentait,  près  d’al-Marwa,  un  esclave  chrétien 
qu’on  appelait  Jabr.  C’était  un  esclave  appartenant  à  quelqu’un  des  banu  al- 
Hadhramy.  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  Nous  savons  bien  qu’ils  disent ... 
alors  que  celui-ci  est  en  claire  langue  arabe.»  Ibn  Abbâs  :  «À  la  Mecque, 
l’Envoyé  (ç)  enseignait  à  un  esclave,  qu’on  appelait  Bafam  :  celui-ci  parlait 
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une  langue  barbare.  Les  associants,  remarquant  l’Envoyé  (ç)  entrer  chez 
l’esclave  et  en  sortir,  dirent  :  “  C’est  BaFam  qui  lui  apprend  (cela).”  Alors  Dieu 
fit  descendre  Nous  savons  bien  qu’ils  disent  ...  alors  que  celui-ci  est  en  claire 
langue  arabe.» 


Ceux  qui  ne  croient  pas  aux  versets  de  Dieu,  Il  ne  les  guide  pas  :  ils  vont 
à  un  châtiment  douloureux  (104)  Seuls  fabulent  le  mensonge  ceux  qui  ne 
croient  pas  aux  versets  de  Dieu  :  ceux-là  sont,  eux,  les  menteurs  (105) 

Dieu  informe  qu’il  ne  guide  pas  qui  se  détourne  ou  néglige  ce  qu’il  fait 
descendre  sur  Son  Envoyé  (ç).  Ce  genre  de  gens,  Dieu  ne  les  guide  pas  avec 
Ses  versets  :  ils  seront  châtiés  sévèrement  dans  la  vie  dernière.  Puis,  Il  informe 
que  Son  Envoyé  (ç)  n’est  pas  un  menteur,  mais  bel  et  bien  un  envoyé  :  les 
autres  fabulent  plutôt  le  mensonge  sur  Lui  et  Son  Envoyé  (ç).  Celui-ci  était 
connu  pour  sa  sincérité  et  sa  droiture,  avant  même  d’être  chargé  de  faire  la 
communication  de  Dieu  aux  hommes. 


Quiconque  renie  Dieu  après  avoir  cru  en  Lui,  à  l’exception  de  qui  est 
forcé  et  de  qui  le  cœur  resta  imperturbable  dans  sa  foi,  mais  s’il  s’est 
complu  au  reniement  dans  son  cœur,  sur  ceux-là  pèsera  le  courroux  de 
Dieu  :  ils  vont  à  un  châtiment  terrible  (106)  Ce  sera  pour  avoir  préféré  la 
vie  d’ici-bas  à  la  dernière  ;  et  Dieu  ne  guide  pas  les  dénégateurs  (107) 
Ceux  de  qui  Dieu  a  scellé  le  cœur,  l’ouïe  et  la  vue,  ce  sont,  eux,  les 
indifférents  (108)  Nul  doute  que  dans  la  vie  dernière,  ils  ne  soient,  eux, 
les  perdants  (109) 

Dieu  informe  sur  le  sort  réservé  à  celui  qui,  après  avoir  été  croyant, 
redevient  dénégateur  et  préfère  la  vie  d’ici-bas  à  la  vie  dernière.  Celui-là  sera 
sans  aucun  doute  un  perdant  au  Jour  de  la  résurrection,  et  dans  le  Feu,  il  subira 
le  courroux  de  Dieu.  Le  seg.  à  l’exception  de  qui  est  forcé  et  de  qui  le  cœur 
resta  imperturbable  dans  sa  foi  accorde  une  largesse  au  croyant  qui  subit  les 
tortures  et  les  sévices  des  dénégateurs  :  ce  croyant  peut  renier  du  bout  de  la 
langue  seulement,  puisque  son  cœur  reste  inébranlable  dans  la  foi.  Ibn  Abbâs  : 
«Ce  verset  est  descendu  au  sujet  de  Ammâr  b.  Yâsir,  quand  il  a  été  torturé 
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jusqu’à  renier  le  Prophète  (ç).  Sous  la  contrainte,  il  s’est  accommodé  de  la 
proposition  des  associants.  Puis,  il  est  allé  s’excuser  auprès  du  Prophète  (ç). 
Après  quoi,  Dieu  fit  descendre  ce  verset.» 


Mieux  :  ton  Maître,  à  ceux  qui  firent  exode  après  avoir  essuyé  F  épreuve, 
et  de  surcroît  auront  fait  effort  et  patienté,  ton  Maître  après  celle-là  leur 
sera  tout  pardon,  miséricordieux  (110)  au  Jour  où  toute  âme  viendra 
plaider  pour  elle-même,  où  toute  âme  sera  recouvrée  en  ce  qu’elle  aura 
fait,  sans  que  personne  ne  subisse  d’iniquité  (1 1 1) 

Cette  parole  divine  parle  d’une  autre  catégorie  de  Musulmans  :  des  faibles 
qui  étaient  contraints  par  la  force  des  choses  de  rester  à  la  Mecque.  Subissant 
l’humiliation  des  dénégateurs,  ils  s’étaient  accommodés  avec  la  tentation  qu’on 
leur  proposait.  Puis,  quand  l’occasion  s’était  présentée,  ils  s’étaient  exilés  en 
laissant  derrière  eux  biens  et  famille,  avaient  combattu  les  dénégateurs  et 
patienté  dans  les  épreuves.  Donc,  après  celle-là,  c.-à-d.  la  tentation  à  laquelle  ils 
furent  soumis,  Dieu  sera  à  leur  égard  tout  pardon,  miséricordieux,  le  Jour  de  la 
résurrection. 


l 
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Dieu  tire  semblance  d’une  ville  :  elle  était  sûre  et  tranquille,  l’attribution 
y  affluait  de  toute  part  ;  or  elle  dénia  les  bienfaits  de  Dieu,  et  voilà  que 
Dieu  leur  fit  goûter  l’opacité  de  la  faim  et  de  la  peur,  à  raison  de  ce  qu’ils 
pratiquaient  (112)  Il  leur  était  venu  de  parmi  eux-mêmes  un  envoyé  ;  or 
ils  le  démentirent  :  le  châtiment  les  saisit  en  état  d’iniquité  (113) 

Ibn  Abbâs,  Qatâda,  Mujâhid,  az-Zuhry  :  Cet  exemple  concerne  les  habitants 
de  la  Mecque.  Cette  ville  était  sûre,  tranquille,  prospère.  On  venait  à  elle  de 
toute  part,  les  richesses  aussi  :  Ne  les  avons-Nous  pas  établis  sur  un  territoire 
interdit  et  sûr  où  confluent  les  fruits  de  toute  chose,  en  attribution  de  Notre  sein 
?  Puis  elle  dénia  les  bienfaits  de  Dieu,  c.-à-d.  les  grâces  divines  et  d’entre  elles 
la  plus  grande  (l’envoi  de  Muhammad)  :  Ne  vois-tu  pas  ceux  qui  échangent  les 
bienfaits  de  Dieu  contre  un  déni,  installent  leur  peuple  dans  la  demeure  de 
perdition  ?  *(Dans)  la  Géhenne  ils  brûleront!  assise  exécrable!  Alors,  pour  cette 
raison,  Dieu  arrêta  Ses  attributions  et  les  remplaça  par  leur  contraire  (et  voilà 
que  Dieu  leur  fît  goûter  l’opacité  de  la  faim  et  de  la  peur).  Effectivement, 
lorsque  les  Mecquois  devinrent  durs  à  l’égard  du  Prophète  (ç)  et  qu’ils 
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refusèrent  vertement  d’abandonner  leurs  idoles,  le  Prophète  (ç)  invoqua  contre 
eux  la  descente  de  sept  années  semblables  aux  sept  années  de  l’époque  de 
Joseph  (s).  Ils  furent  frappés  d’une  sécheresse  qui  emporta  tout.  Quant  à  la  peur 
qui  les  attrapa,  c’était  celle  qu’ils  eurent  après  l’exil  du  Prophète  (ç)  et  de  ses 
compagnons.  Cela  dura  sur  les  dénégateurs  jusqu’au  jour  où  Dieu  a  ouvert  la 
Mecque  pour  Son  Prophète  (ç). 


Mangez  de  ce  que  Dieu  vous  attribue  de  licite  et  de  bon.  Soyez 
reconnaissants  du  bienfait  de  Dieu,  pour  autant  que  vous  L’adoriez  (114) 

Il  vous  interdit  plutôt  la  chair  morte,  le  sang,  la  chair  de  porc,  les  viandes 
appropriées  sous  un  nom  autre  que  celui  de  Dieu  ;  quiconque  cependant 
l’aurait  fait  sous  la  pression  de  la  nécessité,  et  non  pas  d’intention,  non 
plus  qu’ agressivement,  Dieu  (lui)  sera  tout  pardon,  miséricordieux  (115) 
Ne  vous  autorisez  pas  de  ce  que  votre  langue  fabule  le  mensonge  pour 
dire  :  «Ceci  est  licite.»,  ou  «Ceci  est  illicite.»,  de  sorte  à  forger  le 
mensonge  sur  Dieu  même.  Ceux  qui  fabulent  sur  Dieu  le  mensonge  ne 
seront  pas  des  triomphants  :  (116)  piètre  jouissance!  (puis)  pour  eux  un 
châtiment  douloureux  (117) 

Dieu  ordonne  à  Ses  adorateurs  de  manger  de  Son  attribution  bonne  et  licite, 
et  aussi  de  Lui  en  être  reconnaissants  en  conséquence.  Car  c’est  Lui  qui 
pourvoie  et  attribue.  Dieu  cite  ensuite  ce  qu’il  interdit  de  consommer  en 
situation  normale  (cf.  S.  2).  Puis  II  proscrit  de  se  comporter  comme  les 
associants  qui,  sans  science,  permettaient  telle  chose,  interdisaient  telle  autre 
chose  :  Ne  vous  autorisez  pas  de  ce  que  votre  langue  fabule  le  mensonge  pour 
dire  :  «Ceci  est  licite.»,  ou  «Ceci  est  illicite.»,  de  sorte  à  forger  le  mensonge  sur 
Dieu  même.  Ainsi  cette  recommandation  s’étend  à  toute  nouveauté  ne  se 
fondant  pas  sur  un  texte  coranique.  Le  seg.  Ceux  qui  fabulent  sur  Dieu  le 
mensonge  ne  seront  pas  des  triomphants  est  une  menace.  Car,  dans  l’ici-bas, 
ceux-là  qui  fabulent  auront  piètre  jouissance,  et  dans  la  vie  dernière,  un 
châtiment  douloureux  :  Dis  :  «Ceux  qui  fabulent  sur  Dieu  le  mensonge  ne 
seront  pas  des  triomphants.»  Jouissance  sur  la  terre,  après  quoi  vers  Nous  il  est 
fait  d’eux  retour  ;  alors  Nous  leur  faisons  goûter  le  châtiment  horrible,  par  cela 
même  qu’ils  auront  dénié. 
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Aux  adeptes  du  Judaïsme,  Nous  avons  interdit  ce  que  Nous 
t’énumérâmes  précédemment.  Nous  ne  leur  fûmes  pas  inique  :  ce  sont 
eux  qui  furent  iniques  à  eux-mêmes  (118)  Ton  Maître,  ceux  qui  ayant  mal 
agi  par  ignorance  se  repentent  ensuite  et  se  réforment,  Il  leur  est  après 
cela,  oui,  tout  pardon  et  miséricordieux  (119) 

Ayant  parlé  des  viandes  et  du  sang  interdits  aux  Musulmans,  Dieu  dit 
ensuite  qu’il  a  interdit  certaines  choses  aux  Juifs,  avant  de  les  abroger  :  Aux 
adeptes  du  Judaïsme,  Nous  avons  interdit  ce  que  Nous  t’énumérâmes 
précédemment,  c.-à-d.  dans  la  sourate  des  Troupeaux.  Le  seg.  Nous  ne  leur 
fûmes  pas  inique  :  Nous  ne  leur  avons  pas  été  injuste  dans  les  restrictions 
imposées.  Ce  sont  eux  qui  l’étaient  à  eux-mêmes,  alors  ils  ont  mérité  cela  : 
donc  à  raison  d'une  iniquité  imputable  aux  tenants  du  Judaïsme,  Nous  leur 
interdîmes  des  choses  bonnes,  qui  lent  étaient  licites  ;  et  ce  fut  aussi  à  raison 
des  obstacles  que  souvent  ils  élèvent  sur  le  chemin  de  Dieu.  Puis  Dieu  informe 
que  Sa  miséricorde  sera  effective  en  faveur  du  croyant  qui  a  désobéi  puis  se 
repent. 
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Abraham  fut  un  archétype,  un  dévot  à  Dieu,  un  croyant  originel  : 
d’aucune  façon  un  associant!  (120)  il  avait  gratitude  de  Ses  bienfaits  :  Il 
Félut,  le  guida  sur  la  voie  de  rectitude  (121)  Aussi  bien  lui  accordâmes- 
Nous  une  belle  (faveur)  en  ce  monde,  et  dans  la  dernière,  séjour  parmi  les 
justifiés  (122)  Enfin  Nous  t’avons  révélé  de  suivre  la  religion  d’ Abraham 
en  tant  que  croyant  original  :  il  n’était  d’aucune  façon  un  associant!  (123) 

C’est  là  un  éloge  que  Dieu  fait  pour  Son  adorateur  et  envoyé  Abraham  (s), 
l’imam  des  croyants  originels  et  le  père  des  envoyés.  Ainsi  Dieu  le  déclare-t-il 
innocent  des  associants,  du  Judaïsme  et  du  Christianisme.  Parce  qu’ Abraham 
(s)  est  l’archétype,  c.-à-d.  l’imam  qu’on  prend  en  modèle,  le  dévot,  l’obéissant, 
le  croyant  originel,  l’intransigeant.  Le  seg.  Aussi  bien  lui  accordâmes-Nous  une 
belle  (faveur)  en  ce  monde  :  Nous  lui  avons  réuni  de  tout  ce  qui  est  bien  dans  ce 
monde  et  dont  tout  croyant  a  besoin  pour  vivre  une  vie  bonne.  Le  v.  123  :  pour 
sa  perfection,  sa  grandeur,  son  monothéisme  vrai  et  sa  voie  limpide,  Nous 
t’avons  révélé,  ô  Muhammad,  toi  le  sceau  des  prophètes,  de  suivre  sa  religion  : 
Dis  :  «Moi,  mon  Maître  m'a  guidé  à  la  voie  de  rectitude,  en  droite  religion,  dans 
la  cohorte  d'Abraham,  en  croyant  originel  :  il  était  le  contraire  d'un  associant.» 
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—  Il  y  eut  que  le  sabbat  fut  institué  à  la  charge  de  ceux  qui  à  son  sujet 
entrèrent  en  divergence.  Assurément  ton  Maître  tranchera  entre  eux  au  Jour 
de  la  résurrection  sur  l’objet  de  leur  différend  (124) 

Dieu  a  sans  aucun  doute  institué  pour  chaque  communauté  un  jour  de  la 
semaine,  pour  la  réunion  et  l’adoration.  Pour  la  communauté  musulmane,  Dieu 
a  institué  le  Vendredi,  parce  que  c’est  le  sixième  jour  où  Dieu  termina  la 
création,  ainsi  que  Son  bienfait  pour  les  hommes.  Dieu,  dit-on,  a  institué  ce  jour 
aux  Fils  d’Israël,  quand  II  a  envoyé  Moïse  (s),  mais  ils  ne  Font  pas  accepté  et 
ont  choisi  le  Samedi,  parce  que  c’est  le  jour  où  Dieu  n’a  rien  créé  :  alors  II  le 
leur  a  institué  dans  la  Torah,  et  leur  ordonna  de  le  respecter  :  Il  y  eut  que  le 
sabbat  fut  institué  à  la  charge  de  ceux  qui  à  son  sujet  entrèrent  en  divergence... 

Mujâhid  :  «Ils  l’ont  suivi  et  ont  abandonné  le  Vendredi.»  Il  est  rapporté  que 
le  Prophète  (ç)  a  dit  :  «Nous  sommes  certes  les  derniers,  mais  les  premiers  au 
Jour  de  la  résurrection.  Alors  qu’eux  ils  ont  reçu  le  Livre  avant  nous.  Et  puis,  ce 
jour  est  leur  jour  que  Dieu  leur  a  ordonné.  Ils  ont  divergé  à  son  sujet.  Alors 
Dieu  nous  a  guidés  à  lui.  Donc,  les  gens  viennent  après  nous  :  les  Juifs  demain 
et  les  Chrétiens  après-demain.» 
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Appelle  au  chemin  de  ton  Maître  par  la  sagesse  et  l’édification  belle. 
Discute  avec  les  autres  en  leur  faisant  la  plus  belle  part.  Du  reste  ton 
Maître  est  seul  à  savoir  qui  de  Son  chemin  s’égare,  et  à  savoir  qui  bien  se 
guide  (125) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  d’appeler  les  hommes  à  Son  adoration,  par 
la  sagesse  et  l’édification  belle.  Cela  se  fait  au  moyen  du  Livre,  de  la  Sunna  et 
de  l’édification  que  Dieu  a  fait  descendre  sur  lui  (Ibn  Jarîr).  Le  seg.  Discute 
avec  les  autres  en  leur  faisant  la  plus  belle  part  :  le  débat  avec  qui  en  a  besoin 
doit  se  faire  avec  courtoisie,  modération  :  Ne  controversez  avec  les  Gens  du 
Livre  que  de  la  plus  belle  sorte,  sauf  avec  ceux  d'entre  eux  qui  auraient  fait 
preuve  d'iniquité.  Dieu  avait  donné  le  même  ordre  à  Moïse  (s)  et  Aaron  (s)  : 
tenez- lui  langage  conciliant  dans  l’espoir  qu’il  médite  ou  qu’il  craigne.  Le  seg. 
Du  reste  ton  Maître  est  seul  à  savoir  qui  de  Son  chemin  s’égare,  et  à  savoir  qui 
bien  se  guide  :  Dieu  connaît  déjà  le  misérable  et  le  bienheureux  d’entre  eux.  Il  a 
déjà  inscrit  cela  auprès  de  Lui,  alors  appelle  les  hommes  à  adorer  Dieu  et  ne 
t’attriste  pas  sur  le  sort  de  qui  s’égare  :  Tu  ne  guides  pas,  toi,  ceux  que  tu 
aimes  ;  Les  guider  ne  t’incombe  point,  mais  c’est  Dieu  qui  guide  qui  II  veut. 
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S’il  vous  faut  punir,  que  la  peine  infligée  n’excède  pas  celle  subie,  ou  si 
plutôt  vous  patientez,  meilleur  sera-ce  pour  qui  aura  patienté  (126)  Patiente 
donc.  Patience,  il  est  vrai,  ne  t’est  possible  que  par  Dieu.  Pour  autant,  d’eux 
ne  te  chagrine,  ni  ne  t’angoisse  de  leurs  machinations  (127)  Dieu  est  avec 
ceux  qui  se  prémunissent  :  ce  sont  eux  les  bel-agissants  (128) 

Dieu  commande  l’équité  dans  le  talion.  Ibn  Sirîn  :  Si  quelqu’un  vous  arrache 
une  chose  à  vous,  prenez  (seulement)  une  semblable.  Atâ’  b.  Yasâr  :  La  sourate 
des  Abeilles  est  toute  descendue  à  la  Mecque,  sauf  les  trois  derniers  versets 
dont  la  descente  s’est  effectuée  à  Médine.  Leur  descente  a  eu  lieu  après  la 
bataille  de  Uhud,  où  Hamza  fut  tué  puis  mutilé.  Alors  l’Envoyé  (ç)  a  dit  : 
«Quand  Dieu  me  prévaudra  sur  eux,  je  prendrai  d’eux  trente  hommes  en 
exemples.»  Dieu  a  fait  donc  descendre  S’il  vous  faut  punir...  Cette  parole 
divine  a  d’autres  synonymes  qui  stipulent  l’équité  mais  incitent  aussi  à  ce  qui 
est  meilleur  :  la  rétribution  d’une  action  mauvaise  l’égalera  en  mauvaiseté. 
Toutefois,  indulgence,  conciliation  :  à  Dieu  incombe  le  salaire  ;  les  blessures 
sont  soumises  à  la  loi  du  talion.  Quiconque  à  titre  d’aumône  (renoncerait  à  la 
loi  du  talion)  cela  vaudrait  pour  lui  expiation.  Le  seg.  Dieu  est  avec  ceux  qui  se 
prémunissent  :  Dieu  est  avec  ces  derniers,  par  l’appui,  le  secours  victorieux,  la 
guidance. 
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mecquoi.se  ;  111  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Transcendance  de  Celui  qui  fit  aller  de  nuit,  en  un  instant  de  la  nuit,  Son 
adorateur  de  la  Mosquée  sacrée  à  la  Mosquée  ultime  dont  Nous  avons 
béni  le  pourtour,  afin  de  lui  découvrir  de  Nos  signes!  —  C’est  Lui 
P  Entendant,  le  Clairvoyant!  (1) 

Dieu  chante  Sa  gloire,  pour  Son  omnipotence  sans  limite.  L’adorateur  dont  il 
s’agit  est  l’Envoyé  (ç)  ;  la  Mosquée  sacrée  c’est  la  mosquée  de  la  Mecque  ;  la 
Mosquée  ultime  c’est  l’oratoire  de  Jérusalem,  pays  des  prophètes  dont  le  père 
est  Abraham  (s).  En  ce  pays  béni,  tous  les  prophètes  furent  réunis,  en  sorte  que 
l’Envoyé  (ç)  les  dirigea  lors  de  la  prière.  Le  seg.  Nous  avons  béni  le  pourtour  : 
Dieu  a  béni  les  plantes  et  les  fruits  du  pourtour.  Le  seg.  C’est  Lui  l’ Entendant, 
le  Clairvoyant!  :  Dieu  entend  bien  les  propos  de  Ses  adorateurs  et  voit  bien  ce 
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qu’ils  font  :  en  conséquence.  Il  donne  à  chacun  selon  ses  actions,  dans  cette  vie 
et  dans  la  vie  dernière. 

En  ce  qui  concerne  le  Trajet  nocturne  effectué  par  le  Prophète  (ç),  nombre 
de  hadiths  ont  été  rapportés,  entre  autres  celui  rapporté  par  l’imam  Ahmad. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «...  Je  me  suis  approché  du  Burâq.  C’est 
une  monture  blanche,  qui  n’est  ni  un  âne  ni  un  mulet...  Et  je  l’ai  monté.  Il  me 
conduisit  jusqu’à  Bayt  al-Maqdis.  (Là),  j’attachai  la  monture  à  l’anneau  où 
d’habitude  les  prophètes  attachaient  leurs  montures.  Je  suis  entré  et  j’y  ai 
accompli  deux  rak‘a,  puis  je  suis  sorti.  Gabriel  m’apporta  alors  une  coupe  de 
vin  et  une  autre  de  lait.  Je  choisis  le  lait.  Sur  ce,  Gabriel  dit  :  “  C’est  bien,  tu  as 
pris  la  prime  nature.”  Puis,  il  m’emmena  en  direction  du  ciel  inférieur.  (Là),  il 
demanda  d’ouvrir.  “Qui  es-tu  ?  dit-on.  —  Gabriel.  —  Et  qui  est  avec  toi  ?  — 
Muhammad.  —  Vient-On  de  le  convoquer  ?  —  Oui,  On  vient  de  le  convoquer. 
”  On  nous  ouvrit,  et  voilà  que  je  rencontrai  Adam.  Il  me  salua  et  invoqua  du 
bien  pour  moi.  Puis  il  nous  prit  en  direction  du  deuxième  ciel.  (Là),  Gabriel 
demanda  d’ouvrir.  «Qui  es-tu  ?  dit-on.  —  Gabriel.  —  Et  qui  est  avec  toi  ?  — 
Muhammad.  —  Vient-On  de  le  convoquer  ?  —  Oui,  On  vient  de  le  convoquer. 
”  On  nous  ouvrit,  et  voilà  que  je  rencontrai  les  deux  cousins  du  côté  des  mères, 
Yahya  et  Jésus.  Ils  me  saluèrent  et  invoquèrent  du  bien  pour  moi.  Puis  il  nous 
prit  en  direction  du  troisième  ciel.  (Là),  Gabriel  demanda  d’ouvrir.  “Qui  es-tu  ? 
dit-on.  —  Gabriel.  —  Et  qui  est  avec  toi  ?  —  Muhammad.  —  Vient-On  de  le 
convoquer  ?  —  Oui,  On  vient  de  le  convoquer.  ”  On  nous  ouvrit,  et  voilà  que  je 
rencontrai  Joseph,  avec  la  part  de  beauté  qui  lui  a  été  donnée.  Il  me  salua  et 
invoqua  du  bien  pour  moi.  Puis  il  nous  prit  en  direction  du  quatrième  ciel.  (Là), 
Gabriel  demanda  d’ouvrir.  «Qui  es-tu  ?  dit-on.  —  Gabriel.  —  Et  qui  est  avec 
toi  ?  —  Muhammad.  —  Vient-On  de  le  convoquer  ?  —  Oui,  On  vient  de  le 
convoquer.  ”  On  nous  ouvrit,  et  voilà  que  je  rencontrai  Idrîs.  Il  me  salua  et 
invoqua  du  bien.  Puis  il  nous  prit  en  direction  du  cinquième  ciel.  (Là),  Gabriel 
demanda  d’ouvrir.  «Qui  es-tu  ?  dit-on.  —  Gabriel.  —  Et  qui  est  avec  toi  ?  — 
Muhammad.  —  Vient-On  de  le  convoquer  ?  —  Oui,  On  vient  de  le  convoquer. 

”  On  nous  ouvrit,  et  voilà  que  je  rencontrai  Aaron.  Il  me  salua  et  invoqua  du 
bien.  Puis  il  nous  prit  en  direction  du  sixième  ciel.  (Là),  Gabriel  demanda 
d’ouvrir.  «Qui  es-tu  ?  dit-on.  —  Gabriel.  —  Et  qui  est  avec  toi  ?  — 
Muhammad.  —  Vient-On  de  le  convoquer  ?  —  Oui,  On  vient  de  le  convoquer. 

”  On  nous  ouvrit,  et  voilà  que  je  rencontrai  Moïse.  Il  me  salua  et  invoqua  du 
bien  pour  moi.  Puis  il  nous  prit  en  direction  du  septième  ciel.  (Là),  Gabriel 
demanda  d’ouvrir.  «Qui  es-tu  ?  dit-on.  —  Gabriel.  —  Et  qui  est  avec  toi  ?  — 
Muhammad.  —  Vient-On  de  le  convoquer  ?  —  Oui,  On  vient  de  le  convoquer. 

”  On  nous  ouvrit,  et  voilà  que  je  rencontrai  Abraham.  Il  était  adossé  à  la  Maison 
bâtie,  où  entrent  chaque  jour  70.000  anges,  qui  ensuite  n’y  reviennent  pas. 
Après  quoi  il  m’emmena  à  Sidrat  al-Muntaha  :  ses  feuilles  sont  comme  les 
oreilles  d’éléphant. . .  Aucun  des  créés  de  Dieu  ne  peut  en  faire  la  description 
tellement  cela  est  beau...  Dieu  me  révéla  ce  qu’il  me  révéla.  Il  m’a  prescrit  50 
prières  pour  le  jour  et  la  nuit.  En  descendant,  quand  je  suis  arrivé  auprès  de 
Moïse,  celui-ci  m’a  dit  :  “  Qu’est-ce  que  ton  Maître  t’a  prescrit  pour  ta 
communauté  ?  —  50  prières  pour  le  jour  et  la  nuit,  ai-je  dit.  —  Retourne  auprès 
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de  ton  Maître,  m’a-t-il  dit,  et  demande-Lui  un  allégement  pour  ta  communauté  : 
ta  communauté  ne  pourra  pas  cela.  J’ai  déjà  éprouvé  les  Fils  d’Israël.”  Alors,  je 
suis  retourné  auprès  de  mon  Maître  et  je  Lui  ai  dit  :  “  Ô  mon  Maître!  un 
allégement  pour  ma  communauté!  ”  Dieu  m’en  a  ôté  5  prières.  Et  je  suis 
descendu.  Quand  je  suis  arrivé  auprès  de  Moïse,  celui-ci  m’a  demandé  : 
Qu’est-ce  que  tu  as  fait?  —  Il  m’a  ôté  5  prières,  lui  ai-je  dit.  —  Ta 
communauté  ne  pourra  pas  cela,  m’a-t-il  dit,  retourne  auprès  de  ton  Maître  et 
demande-Lui  allégement.  ”  Et  je  suis  resté  à  aller  et  venir  entre  Moïse  et  mon 
Maître,  qui  m’en  ôtait  5  prières  après  5  prières,  de  sorte  qu’il  m’a  dit  enfin  :  “ 
Muhammad,  ce  sont  (là)  5  prières  pour  le  jour  et  la  nuit.  Chaque  prière  équivaut 
à  dix.  Ainsi  elles  seront  50  prières.  De  plus,  celui  qui  se  décide  à  faire  une 
action  bonne  et  qu’il  ne  la  fait  pas,  il  lui  sera  inscrit  une  bonne  ;  s’il  la  fait,  alors 
dix  lui  seront  inscrites  ;  celui  qui  se  décide  à  faire  une  action  mauvaise  puis  ne 
la  fait  pas,  elle  ne  lui  sera  pas  inscrite  ;  et  s’il  la  fait  il  lui  sera  inscrit  une  seule 
action  mauvaise.”  Puis  je  suis  descendu,  et  quand  je  suis  arrivé  auprès  de 
Moïse,  je  l’en  informai.  Il  me  dit  :  “  Retourne  auprès  de  ton  Maître  et  demande- 
Lui  allégement  pour  ta  communauté  :  ta  communauté  ne  pourra  pas  cela.  ”  Je 
lui  dis  alors  :  “  Je  suis  tellement  retourné  auprès  de  mon  Maître  que  j’en  ai 
honte.  ”» 

Az-Zuhry  :  «L’Envoyé  (ç)  fit  le  Trajet  nocturne  bien  avant  l’exil.  Il  le  fit 
éveillé  et  non  en  rêve.  D’abord,  de  la  Mecque  à  Jérusalem,  il  prit  pour  monture 
le  Burâq.  Arrivé  sur  les  lieux,  il  attacha  la  monture  devant  la  porte  puis,  pour 
saluer  la  mosquée,  il  entra  accomplir  deux  rak‘a ,  en  direction  sa  qibla.  Ensuite, 
il  s’engagea  sur  une  sorte  d’échelle  montant  au  ciel.  Il  parvint  au  ciel  inférieur 
puis  le  reste  des  sept  cieux.  Dans  chaque  ciel  il  fut  accueilli  par  Ses  rapprochés. 
Il  salua  les  prophètes  qui  se  trouvent  dans  les  cieux  chacun  selon  son  rang,  son 
degré.  Dans  le  sixième  ciel  il  rencontra  Moïse  (s)  et  dans  le  septième,  Abraham 
(s).  Puis  il  atteignit  un  niveau  où  il  entendit  le  bruit  des  plumes,  celles  qui 
inscrivent  ce  qui  se  prédestine  pour  ce  qui  existe.  Puis  il  vit  la  Plante  de 
l’Extrémité.  Là,  il  vit  Gabriel  (s)  dans  sa  réalité,  avec  ses  600  ailes.  Il  vit  un 
rebord  vert  faisant  barrage  le  long  de  l’horizon.  Il  avait  vu  la  Maison  bâtie  à 
laquelle  s’adossait  Abraham  (s),  le  constructeur  de  la  Maison  terrestre.  Dans  la 
Maison  bâtie,  il  entre  chaque  jour  70.000  anges  pour  adorer  (Dieu),  puis  il  n’y 
retournent  plus,  cela  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.  Le  Prophète  (ç)  vit  aussi 
le  Jardin  et  le  Feu.  (Là-bas),  Dieu  lui  prescrivit  les  50  prières,  puis  les  lui 
allégea  jusqu’à  5  prières,  par  miséricorde  et  indulgence  pour  Ses  adorateurs. 
Puis  il  descendit  avec  les  prophètes  à  Bayt  al-Maqdis,  où  il  présida  la  prière 
devant  eux...  Enfin,  il  sortit  de  Bayt  al-Maqdis  et  monta  sur  le  Burâq ,  pour 
retourner  à  la  Mecque,  dans  la  nuit.» 

Les  savants  divergent  à  propos  du  déroulement  du  Trajet  nocturne.  Mais  la 
majorité  des  savants  disent  que  le  Prophète  (ç)  l’avait  fait  réellement,  avec  son 
corps  et  avec  son  esprit.  La  preuve  en  est  la  parole  divine  :  Transcendance  de 
Celui  qui  fit  aller  de  nuit,  en  un  instant  de  la  nuit,  Son  adorateur  de  la  Mosquée 
sacrée  à  la  Mosquée  ultime  dont  Nous  avons  béni  le  pourtour.  Et  puis, 
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l’évocation  de  Sa  transcendance,  c’est  connu,  intervient  lors  des  choses 
importantes.  Donc,  si  cela  était  en  rêve,  il  n’y  aurait  pas  de  chose  importante  et 
les  dénégateurs  quraychites  n’auraient  pas  opposé  de  démenti,  et  il  n’y  aurait 
pas  abjuration  de  la  part  de  certains  Quraychites  après  avoir  embrassé  l’Islam. 
De  plus,  l’individu  est  un  ensemble  d’esprit  et  de  corps.  Ceci  est  bien  clair  dans 
le  verset.  En  outre,  dans  l’explicitation  du  seg.  Et  la  vision  que  Nous  t’avons 
manifestée  :  c’était  seulement  pour  les  mettre  à  l’épreuve,  Ibn  Abbâs  dit  ; 
«C’est  bien  avec  la  vue  des  yeux  que  l’Envoyé  (ç)  a  vu  (tout  cela)  dans  la  nuit 
du  Trajet  nocturne.»  En  outre  encore,  Dieu  dit  son  regard  n’a  pas  dévié,  non 
plus  qu’outrepassé,  et  la  vue  fait  partie,  c’est  connu,  du  corps  et  non  de  l’esprit. 
Enfin,  les  récits  transmis  sur  le  hadith  du  Trajet  nocturne  concordent  tous  sur  ce 
point  ;  le  récit  de  Umar  b.  al-Khattâb,  celui  de  Ali,  d’Ibn  Mas‘ûd,  Abu  Dhar, 
Mâlik  b.  Ça'ça‘a,  Abu  Hurayra,  Abu  Sa‘id,  Ibn  Abbâs,  etc. 


À  Moïse  aussi  Nous  avons  conféré  le  Livre  :  Nous  en  fîmes  guidance 
pour  les  Fils  d’Israël.. .  «Ne  vous  donnez  hors  Moi  nul  répondant.»  (2)  Ô 
la  descendance  de  ceux  qui  avec  Noé  Nous  avons  transportés!  il  fut  un 
adorateur  très  reconnaissant!  (3) 

Après  avoir  cité  le  Trajet  nocturne  de  Son  Envoyé  (ç),  Dieu  cite  Moïse  (s). 
C’est  que  Dieu  procède  souvent  ainsi  :  Il  cite  souvent  ensemble  Muhammad  (ç) 
et  Moïse  (s),  le  Coran  et  la  Torah.  Le  Livre  dont  il  s’agit  est  la  Torah  ;  le 
pronom  “en”  renvoie  à  “Livre”.  Le  seg.  Nous  en  fîmes  guidance  pour  les  Fils 
d’Israël  :  Nous  fîmes  du  Livre  un  guide.  Le  seg.  Ne  vous  donnez  hors  Moi  nul 
répondant:  ne  vous  donnez  pas  hors  Moi  nul  protecteur,  nul  secourant,  nul 
adoré.  Le  seg.  O  la  descendance  de  ceux  qui  avec  Noé  Nous  avons 
transportés!  :  Ô  vous  les  descendants  de  ceux  que  Nous  sauvâmes  avec  Noé 
dans  l’arche,  soyez  comme  votre  père!  il  fut  un  adorateur  très  reconnaissant! 
Rappelez  Mon  bienfait  de  vous  avoir  dépêché  Muhammad  en  tant  qu’envoyé. 

Il  est  rapporté  que  Noé  (s)  louait  fréquemment  Dieu,  dans  son  boire,  son 
manger,  son  vêtir,  et  en  toute  chose  :  c’est  pourquoi  il  a  été  qualifié  d’adorateur 
reconnaissant.  Dans  le  hadith  de  l’intercession,  l’Envoyé  (ç)  dit  :  «Ils  iront 
trouver  Noé  (s),  et  lui  diront  :  “  0  Noé!  tu  es  le  premier  des  envoyés  aux 
habitants  de  la  terre,  et  puis  Dieu  t’a  dénommé  l’adorateur  très  reconnaissant. 
Intercède  donc  en  notre  faveur  auprès  de  ton  Maître.”. . .» 
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À  l’intention  des  Fils  d’Israël  Nous  avons  statué  dans  le  Livre  :  «Par  deux 
fois,  oui,  vous  allez  faire  gros  dégât  sur  la  terre,  vous  étant  élevés,  oui,  à 
trop  grande  hauteur  (4)  Aussi,  quand  adviendra  la  promesse  (attachée  à) 
la  première  des  deux,  Nous  déchaînons  sur  vous  tels  de  Nos  serviteurs  à 
l’assaut  furieux.  Jusque  dans  les  maisons  ils  (vous)  pourchassent,,.  —  Et 
voilà  promesse  accomplie  (5)  Puis,  en  votre  faveur,  sur  eux  l’assaut  Nous 
retournons.  Nous  vous  prodiguons  biens  et  fils.  Nous  vous  rendons  plus 
nombreux  en  cohortes  (6)  —  Si  bellement  vous  agissez,  c’est  pour  vous- 
mêmes  que  vous  aurez  agi  ;  si  mal  vous  agissez,  ç’aura  été  contre  vous- 
mêmes,  Donc,  quand  adviendra  la  promesse  de  la  seconde  fois,  qu’ils 
mettent  à  mal  vos  faces,  qu’ils  profanent  le  temple,  comme  ils  l’avaient 
profané  la  première  fois,  qu’ils  réduisent  tout  ce  qu’ils  dominent  à  néant 
(7)  Peut-être  votre  Maître  vous  fera-t-il  miséricorde  —  si  vous 
recommencez,  Nous  recommencerons.  Nous  avons  fait  de  la  Géhenne 
pour  les  dénégateurs  une  prison.»  (8) 

Dieu  dit  qu’il  a  déjà  informé  les  Fils  d’Israël,  dans  la  Livre  descendu  à  eux, 
qu’ils  allaient  par  deux  fois  faire  dégât  sur  la  terre  et  afficher  orgueil  démesuré. 
Ce  qui  veut  dire  qu’ils  allaient  être  des  tyrans  et  deviendraient  iniques  avec  les 
gens.  Le  seg.  la  promesse  (attachée  à)  la  première  des  deux  est  celle  liée  au 
premier  dégât.  Le  seg.  Nous  déchaînons  sur  vous  tels  de  nos  serviteurs  à 
l’assaut  furieux  :  Nous  donnerons  sur  vous  pouvoir  et  autorité  à  des  cohortes 
d’hommes  puissants,  durs  et  violents,  qui  s’approprieront  votre  pays,  entreront 
dans  vos  maisons  à  leur  guise,  sans  craindre  personne. 

Les  exégètes  divergent  sur  ces  gens-là  qui  avaient  soumis  les  Fils  d’Israël. 
Ibn  Abbâs  et  Qatâda  :  Les  premiers  qui  les  dominèrent  furent  Jalût  et  ses 
soldats.  Sarid  b.  Jubayr  et  d’autres  :  Ce  sont  Bakhtançar  et  les  siens.  En  somme, 
quand  les  Fils  d’Israël  devinrent  des  tyrans  et  dévièrent,  en  tuant  plusieurs  de 
leurs  prophètes  et  de  leurs  savants,  Dieu  envoya  sur  eux  leurs  ennemis,  pour  les 
punir  et  les  humilier  :  Ton  Maître  n'est  pas  injuste  envers  Ses  serviteurs.  Sa‘id 
b.  al-Musayib  :  «Bakhtançar  prévalut  sur  la  Syrie.  Il  détruisit  le  Temple  et  les 
tua.  Puis  il  marcha  sur  Damas.  Là,  il  trouva  qu’on  faisait  bouillir  le  sang.  Il  les 
interrogera  sur  ce  que  c’était  ce  sang.  Ils  lui  dirent  :  “  Nous  avons  trouvé  nos 
pères  faire  cela.  ”  À  cause  de  ce  sang,  il  tua  alors  70.000  Soumis,  et  bien 
d’autres  encore.»  Bakhtançar  avait  effectivement  tué  leurs  nobles  et  leurs 
savants,  au  point  où  disparurent  ceux  qui  connaissaient  la  Torah,  et  il  avait 
aussi  pris  nombre  de  captifs  parmi  les  Fils  des  prophètes,  etc. 

Le  seg.  Si  bellement  vous  agissez,  c’est  pour  vous-mêmes  que  vous  aurez 
agi  ;  si  mal  vous  agissez,  ç’aura  été  contre  vous-mêmes  est  synonyme  de  :  Qui 
effectue  une  œuvre  salutaire,  c'est  pour  soi-même  ;  une  mauvaise,  c'est  contre 
soi-même.  Le  seg.  qu’ils  mettent  à  mal  vos  faces  :  ils  vous  humilieront  et  vous 
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soumettront.  Le  seg.  qu’ils  profanent  le  temple  :  ils  profaneront  le  Temple  de 
Jérusalem.  Le  seg.  Peut-être  votre  Maître  vous  fera-t-il  miséricorde  :  Dieu  les 
écartera  de  vous.  Le  seg.  si  vous  recommencez,  Nous  recommencerons  :  si  vous 
retournez  au  dégât,  Nous  ferons  la  même  chose  contre  vous,  avec  en  plus  le 
châtiment  que  Nous  vous  réservons  dans  la  vie  dernière.  C’est  pourquoi  il  est 
dit  :  Nous  avons  fait  de  la  Géhenne  pour  les  dénégateurs  une  prison. 
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—  Voici  le  Coran  qui  guide  à  la  voie  la  plus  droite.  Il  apporte  aux 
croyants  qui  effectuent  les  œuvres  salutaires  la  bonne  nouvelle  d’un 
salaire  magnifique  (9)  Quant  à  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  dernière, 
Nous  leur  ménageons  un  douloureux  châtiment  (10) 

Dieu  loue  le  Coran  qu’il  a  fait  descendre  sur  Son  Envoyé  (ç).  Le  Coran  est 
le  Livre  qui  guide  au  chemin  le  plus  clair  :  il  annonce  la  bonne  nouvelle  du 
Jardin  pour  qui  croit  et  fait  les  actions  bonnes,  il  avertit  aussi  les  autres  d’un 
châtiment  de  douleur  qu’ils  subiront  au  Jour  de  la  résurrection  :  annonce-leur 
un  châtiment  douloureux. 


Seulement  T  humain  lance  vers  son  propre  malheur  le  même  appel  que 
vers  le  bonheur  :  l’humain  n’est  que  précipitation...  (11) 

Dieu  informe  sur  la  précipitation  de  l’homme.  Souvent  l’homme  invoque  la 
mort,  la  faillite,  le  malheur  contre  lui-même  ou  contre  son  enfant.  Dans  ces  cas, 
si  Dieu  lui  répondait,  Il  l’abolirait,  à  cause  de  l’invocation  :  Si  Dieu  mettait  à 
presser  le  malheur  des  hommes  (comme)  l’empressement  de  ces  derniers  au 
bonheur,  leur  terme  serait  déjà  accompli.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  : 
«N’invoquez  pas  contre  vous-mêmes  ou  contre  vos  biens,  de  crainte  que  vous 
ne  receviez  une  fois  de  Dieu  une  réponse  avec  laquelle  II  exauce.» 


Du  jour  et  de  la  nuit.  Nous  avons  fait  deux  signes  ;  Nous  effaçâmes  le 
signe  de  la  nuit  et  fîmes  celui  du  jour  propice  à  la  clairvoyance,  pour  vous 
permettre  de  quêter  quelque  grâce  de  votre  Maître,  et  de  connaître  le 
nombre  des  ans,  le  calcul  ;  et  Nous  articulons  tout  distinctement  (12) 

Ce  sont  là  des  signes  grandioses,  dont  Dieu  a  fait  gratitude  pour  les  hommes. 
Il  a  organisé  la  nuit  et  le  jour,  de  sorte  que  l’homme  se  repose  la  nuit  et  s’active 
le  jour,  connaît  le  nombre  des  jours,  des  semaines,  des  mois,  des  années, 
détermine  les  délais  pour  les  prêts,  les  adorations,  etc.  :  Dis  :  «Qu'en 
pensez-vous  ?  si  Dieu  eût  fait  sur  vous  la  nuit  perpétuelle  jusqu'au  Jour  de  la 
résurrection,  quel  dieu  autre  que  Dieu  vous  rendrait-il  une  lumière  ?»...  — 


N'entendez- vous  pas  ?  ;  C’est  Lui  qui  a  mis  la  nuit  et  le  jour  en  alternance  pour 
l’homme  désireux  de  méditer  ou  désireux  de  remercier  ;  de  qui  relève 
l’alternance  de  la  nuit  et  du  jour  ;  Il  enroule  le  nuit  sur  le  jour,  et  le  jour  sur  la 
nuit  ;  Lui  qui  fend  (l’obscurité  pour)  la  naissance  du  jour,  fait  de  la  nuit  une 
quiétude,  et  le  soleil  et  la  lune  avec  un  compte  précis  —  et  cela  par 
détermination  du  Tout-Puissant,  du  Connaissant.  Et  puis,  Dieu  a  donné  à  la  nuit 
une  indication  pour  être  connue  :  c’est  le  noir  et  l’apparition  de  la  lune  ;  au  jour 
Il  a  donné  la  lumière  avec  le  lever  du  soleil  :  C’est  Lui  qui  a  fait  du  soleil  un 
flamboiement,  de  la  lune  une  lumière,  qu’il  mesure  en  stations  pour  vous  faire 
connaître  le  nombre  des  ans  et  le  calcul  Dieu  n’a  créé  tout  cela  que  dans  le 
Vrai  ;  Ils  t’interrogent  sur  les  lunaisons.  Dis  :  «Ce  sont  des  jalons  du  temps  à 
l’usage  des  hommes,  et  pour  le  pèlerinage.»  Ibn  Abbâs  :  La  lune  illuminait 
comme  le  soleil.  La  lune  est  le  signe  de  la  nuit  et  le  soleil  le  signe  du  jour.  Nous 
effaçâmes  le  signe  de  la  nuit,  c.-à-d.  la  noirceur  se  trouvant  sur  la  lune. 
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Chaque  humain,  Nous  lui  attachons  au  cou  son  lot.  Nous  lui  en  tirerons 
au  Jour  de  la  résurrection  un  livre  qu’il  trouvera  déployé  (13)  Lis  ton 
livre.  Il  suffit  de  toi-même  en  ce  Jour  comme  comptable.»  (14) 

Le  seg.  Chaque  humain,  Nous  lui  attachons  au  cou  son  lot  parle  des  actions 
faites  par  l’individu,  qu’elles  soient  bonnes  ou  mauvaises  :  qui  aura  fait  un 
atome  de  bien  le  verra,  qui  aura  fait  un  atome  de  mal  le  verra  ;  sans  avoir  sur  lui 
un  surveillant  toujours  prêt  ;  alors  qu’il  y  a  sur  vous  des  gardiens  généreux  pour 
inscrire  vos  actions  qu’ils  connaissent  si  bien!  Donc,  toute  action,  fût-elle 
infime,  est  inscrite  et  bien  gardée.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  : 
«Assurément  tout  lot  d’un  humain  est  attaché  à  son  cou.» 

Le  seg.  Nous  lui  en  tirerons  au  Jour  de  la  résurrection  un  livre  qu’il  trouvera 
déployé  :  Nous  lui  regroupons  toutes  ses  actions  dans  un  livre  propre  à  lui  et 
Nous  le  lui  donnerons  le  Jour  de  la  résurrection.  S’il  est  un  bienheureux,  il  le 
tiendra  dans  la  main  droite  ;  s’il  est  un  misérable,  il  le  tiendra  dans  la  main 
gauche.  Ce  jour-îà,  il  lira,  ainsi  que  d’autres,  le  contenu  de  son  livre  ;  il  y 
trouvera  toute  son  œuvre,  du  début  de  sa  vie  jusqu’à  la  fin  :  en  ce  Jour  où 
l’homme  reçoit  l’annonce  de  ce  qu’il  a  soit  avancé  soit  ajourné.  C’est  pourquoi 
il  est  dit  :  Lis  ton  livre.  Il  suffit  de  toi-même  en  ce  Jour  comme  comptable.  Ce 
jour-là,  chacun  lira  son  livre,  l’analphabète  comme  l’instruit.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  :  «Il  n’y  a  pas  d’action  d’un  jour  sans  que  Dieu  ne  la  scelle. 
Quand  un  croyant  tombe  malade,  les  anges  disent  :  “  Notre  Maître,  Ton 
adorateur  Un  tel,  Tu  l’as  immobilisé.  ”  Alors  le  Maître  dit  :  “  Scellez-lui  son 
action  jusqu’à  ce  qu’il  guérisse  ou  meure.  ”» 
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—  Qui  bien  se  guide  le  fait  pour  soi-même,  qui  s’égare  le  fait  à  son 
propre  dam  ;  à  nulle  porteuse  n’incombe  la  charge  d’autrui.  Aussi  bien  ne 
châtions-Nous  qu’une  fois  dépêché  un  envoyé  (15) 

Dieu  informe  sur  le  sort  de  l’action  de  chacun.  Ainsi,  tout  humain  qui  suit  le 
Vrai  triomphera  d’une  bonne  destination  ;  celui  qui  s’égare  du  chemin  de  la 
Vérité  ne  devra  blâmer  que  lui-même.  Le  seg.  à  nulle  porteuse  n’incombe  la 
charge  d’autrui  :  personne  ne  porte  le  péché  de  quelqu’un  d’autre,  chacun  porte 
la  charge  de  ses  péchés  à  lui  :  Nulle  porteuse  ne  porte  la  charge  d'une  autre.  Si, 
la  trouvant  lourde,  elle  appelle  pour  qu'on  la  lui  porte,  en  rien  n'en  sera-t-elle 
déchargée.  Ce  seg.  ne  contredit  en  rien  le  seg.  sûr  qu’ils  seront  chargés  de  leurs 
pesanteurs,  et  d'autres  pesanteurs  en  plus  des  leurs  et  le  seg.  De  sorte  qu’ils 
porteront  leur  charge  entière  au  Jour  de  la  résurrection,  avec  en  outre  une  part 
de  la  charge  de  ceux  qu’ils  auront  égaré  sans  la  moindre  science.  Ceux  qui 
appellent  à  l’égarement  ont  à  leur  charge  le  péché  de  s’être  égaré  et  le  péché 
d’avoir  égaré  un  autre.  Et  puis,  cela  résulte  de  la  justice  de  Dieu,  ainsi  que  de 
Sa  miséricorde  pour  Ses  serviteurs.  Le  seg.  Aussi  bien  ne  châtions-Nous  qu’une 
fois  dépêché  un  envoyé  informe  sur  la  justice  de  Dieu.  En  effet,  Dieu  ne  châtie 
personne  qu’après  l’établissement  de  la  preuve,  qui  est  l’envoi  d’un  envoyé  : 
chaque  fois  qu’une  troupe  y  est  jetée,  ses  gardiens  lui  demandent  :  «Personne 
n’était  donc  venu  vous  donner  l’alarme  ?»  Ils  disent  :  «Mais  si!  il  nous  est  venu 
un  donneur  d’alarme  ;  seulement  nous  l’avons  démenti...»  ;  et  les  gardiens  leur 
disent  :  «Des  envoyés  de  chez  vous  ne  vous  sont-ils  donc  pas  venus  vous 
énoncer  des  signes  de  votre  Maître,  et  vous  donner  l’alarme  quant  à  la  rencontre 
de  ce  Jour  bien  vôtre  ?  —  Eh  oui!  disent-ils,  mais  la  parole  de  tourment  accable 
les  dénégateurs,  inéluctable.»  ;  Mais  n'avons-Nous  pas  assez  prolongé  votre  âge 
pour  que  pût  souscrire  au  Rappel  qui  voulait  bien  se  rappeler,  d’autant  qu’une 
sommation  vous  est  venue  ?...  Alors  savourez!  —  Pour  les  iniques,  point  de 
secourant. 


Quand  Nous  voulons  abolir  une  cité,  Nous  commandons  à  ses  délicats  : 
ils  se  livrent  à  la  scélératesse  ;  la  parole  s’avère  inéluctable,  et  Nous 
détruisons  cette  cité  de  fond  en  comble  (16) 

Ce  verset  suscite  des  avis  divers.  Selon  des  exégètes.  Dieu  décrète  un  décret 
inéluctable  pour  les  scélérats  comme  il  est  dit  dans  :  Notre  décret  survient,  de 
nuit  ou  de  jour  ;  Quant  à  Dieu,  Il  ne  prescrit  pas  la  turpitude!  Ainsi  donc,  Dieu 
les  met  en  service  pour  commettre  l’abominable,  et  par  conséquent  mériter  le 
châtiment.  Selon  d’autres  exégètes,  Dieu  leur  ordonne  de  se  conformer  à  Ses 
prescriptions,  mais  eux  ils  commettent  l’abominable,  de  sorte  qu’ils  mériteront 
le  châtiment.  Ibn  Abbâs  :  Les  mauvais  se  rendent  maîtres  de  la  cité  et  y 
commettent  les  désobéissances  ;  et  quand  ils  perpètrent  cela,  Dieu  les  abolit  par 
le  châtiment.  C’est  cela  Sa  parole  :  Ainsi  dans  toute  cité  avons-Nous  placé  ses 
criminels  des  chefs. 
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Combien  de  générations  n’avons-Nous  pas  abolies  (de  la  sorte)  depuis 
Noéî  Qu’il  suffise  de  ton  Maître  pour  être,  sur  les  crimes  de  Ses 
serviteurs,  informé,  clairvoyant...  (17) 

Dieu  lance  un  avertissement  aux  dénégateurs  de  Quraych,  qui  démentent 
encore  Son  Envoyé  (ç).  Il  leur  dit  qu’il  a  déjà  aboli  des  peuples  entiers  qui  ont 
démenti  les  prophètes,  et  cela  depuis  Noé  (s).  Cette  parole  divine  donne  la 
preuve  que  les  générations  entre  l’époque  d’Adam  (s)  et  celle  de  Noé  (s)  étaient 
des  générations  de  Soumis.  Ibn  Abbâs  :  «Entre  Adam  (s)  et  Noé  (s),  il  y  eut  dix 
siècles  de  Soumission.»  Le  seg.  Qu’il  suffise  de  ton  Maître  pour  être,  sur  le 
crimes  de  Ses  serviteurs,  informé,  clairvoyant...  :  Dieu  est  connaissant  de 
toutes  leurs  actions,  et  à  Lui  rien  ne  peut  être  caché. 


Qui  veut  la  vie  hâtive,  en  elle  Nous  lui  hâtons  ce  que  Nous  voulons,  pour 
qui  Nous  voulons  ;  après  quoi  Nous  lui  constituons  la  Géhenne  pour  y 
brûler  dans  l’opprobre  et  la  déréliction  (18)  Qui  veut  la  vie  dernière,  et 
soutient  vers  elle  l’allure  qu’elle  impose,  à  condition  encore  d’être 
croyant. . .  ceux-là  verront  leur  allure  gratifiée  (19) 

Dieu  informe  que  celui  qui  cherche  seulement  à  avoir  les  bienfaits  de  cette 
vie  n’aura  pas  toujours  ce  qu’il  demande.  Car  c’est  Lui  qui  décide  de  cela.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «L’ ici-bas  est  la  demeure  de  qui  n’a  pas  de 
demeure,  le  bien  de  qui  n’a  pas  de  bien.  Pour  elle,  amoncelle  celui  qui  n’a  pas 
de  raison.»  Le  seg.  et  soutient  vers  elle  l’allure  qu’elle  impose...  :  et  agit  en 
conséquence,  en  suivant  le  chemin  de  l’Envoyé  (ç),  avec  le  cœur  d’un  adorateur 
croyant  à  la  rétribution. 


À  chacun  Nous  dispensons,  aux  uns  comme  aux  autres,  une  part  de  ton 
Maître.  Le  don  de  ton  Maître  n’est  nullement  exclusif  (20)  Vois 
cependant  comme  Nous  privilégions  les  uns  sur  les 'autres  ;  eh  bien!  la  vie 
dernière  comporte  des  degrés  plus  amples,  et  plus  d’écarts  dans  l’octroi 
du  privilège...  (21) 

Dieu  informe  que  c’est  Lui  le  Pourvoyeur  qui  distribue,  sans  iniquité 
aucune.  Il  donne  à  qui  veut  la  vie  hâtive  comme  à  qui  veut  la  vie  dernière.  Le 
seg.  Le  don  de  ton  Maître  n’est  nullement  exclusif:  personne  ne  peut  faire 
barrage  au  don  de  Dieu  ou  le  repousser.  Le  seg.  Vois  cependant  comme  Nous 
privilégions  les  uns  sur  les  autres  fait  allusion  aux  disparités  existant  entre  le 
riche  et  le  pauvre,  le  beau  et  le  laid,  celui  qui  meurt  jeune  et  l’autre  qui  meurt 
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vieux,  etc.  Le  v.  eh  bien!  la  vie  dernière  comporte  des  degrés  plus  amples,  et 
plus  d’écarts  dans  l’octroi  du  privilège  annonce  que  les  degrés  en  mérites  et  en 
récompenses  ne  sont  pas  les  mêmes  :  il  y  a  des  rangs  différents  pour  les 
bienheureux.  En  outre,  la  disparité  touchera  aussi  les  locataires  de  la  Géhenne  : 
ceux-là  seront,  selon  leurs  actions,  disposés  dans  des  degrés  descendants, 
jusqu’à  atteindre  le  fond. 


M’installe  pas  à  côté  de  Dieu  d’autres  dieux  :  tu  te  morfondrais  dans 
l’opprobre  et  l’abandon  (22) 

Dieu  recommande  à  celui  qui  L’adore  de  ne  rien  Lui  associer,  sinon  il 
resterait  à  coup  sûr  blâmé,  pour  son  associance,  sans  aucun  secourant. 


Ton  Maître  a  décrété  que  vous  L’adoriez  Lui  seul,  et  dans  le  bebagir  à 
l’égard  des  père  et  mère.  Si  chez  toi  ils  atteignent  au  grand  âge,  l’un 
d’eux  ou  bien  tous  les  deux,  ne  va  pas  leur  dire  :  «Bof!»,  ni  les  rudoyer  ; 
dis-leur  des  paroles  généreuses  (23)  abaisse  devant  eux  l’aile  de  la 
déférence,  en  esprit  de  miséricorde  ;  dis  :  «Mon  Maître,  garde-les  tous 
deux  en  Ta  miséricorde,  de  même  qu’ils  m’ont  élevé  tout  petit.»  (24) 

Dieu  ordonne  qu’on  L’adore  seul,  sans  aucun  associé,  et  qu’on  agisse 
bellement  à  l’égard  des  père  et  mère  :  Sois-M’en  reconnaissant,  comme  à  tes 
père  et  mère.  Je  suis  la  destination  de  tout.  Le  seg.  Si  chez  toi  ils  atteignent  au 
grand  âge,  l’un  d’eux  ou  bien  tous  les  deux,  ne  va  pas  leur  dire  ;  «Bof!»,  ni  les 
rudoyer  :  ne  leur  fais  pas  entendre  de  mauvais  propos,  même  pas  ce  petit  mot, 
et  ne  leur  adresse  pas  le  moindre  geste  blâmable  ;  n’agite  même  pas  la  main 
devant  eux.  Le  seg.  dis-Teur  des  paroles  généreuses  :  parle-leur  avec  respect  et 
gentillesse.  Le  seg.  abaisse  devant  eux  l’aile  de  la  déférence,  en  esprit  de 
miséricorde  :  sois  humble  par  tes  actions  à  leur  égard.  L’invocation  Mon 
Maître,  garde-les  tous  deux  en  Ta  miséricorde,  de  même  qu’ils  m’ont  élevé  tout 
petit  :  l’enfant  doit  la  faire  en  faveur  de  ses  père  et  mère  atteignant  au  grand  âge 
et  à  leur  mort.  Il  est  rapporté  que  Mâlik  b.  Rabi‘a  a  dit  :  «J’étais  assis  chez 
l’Envoyé  (ç),  quand  un  Ançârite  vint,  et  dit  :  “  Ô  Envoyé  de  Dieu,  est- ce  qu’il 
me  reste  encore  de  la  bienfaisance  à  faire  en  faveur  de  mes  père  et  mère  ?  ”  Le 
Prophète  (ç)  dit  :  “  Oui,  quatre  qualités  :  prier  pour  eux  et  implorer  le  pardon 
pour  eux  ;  faire  aboutir  leur  engagement  ;  honorer  leurs  amis  ;  préserver  les 
liens  de  matrice.  Car,  sans  eux,  tu  n’aurais  jamais  eu  (de  liens)  de  matrice.  C’est 
cela  ce  qui  te  reste  de  bienfaisance  à  faire  en  leur  faveur  après  leur  mort.  ”» 
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—  Votre  Maître  connaît  le  fond  de  votre  âme,  quand  vous  vous  montrez 
bons  ;  mais  aux  vrais  repentants  II  est  tout  pardon  (25) 

Le  seg.  Votre  Maître  connaît  le  fond  de  votre  âme,  quand  vous  vous  montrez 
bons  concerne  l’homme  qui  ne  veut  avec  cela  que  le  bien  (Sa‘id  b.  Jubayr).  Le 
seg.  mais  aux  vrais  repentants  II  est  tout  pardon  :  Dieu  l’est  à  celui  qui  commet 
un  péché  puis  se  repent,  ou  qui  retourne  de  la  désobéissance  à  l’obéissance. 


—  Donne  à  tes  proches  leur  droit,  mais  aussi  au  pauvre,  au  fils  du  chemin 

—  et  cela  sans  prodigalité  prodigue  (26)  Les  prodigues  sont  frères  de 
Satan,  et  puis,  Satan  a  été  ingrat  envers  son  Maître  (27) —  Si  tu  t’écartes 
d’eux,  désirant  une  miséricorde  de  ton  Maître  que  tu  espères,  au  moins, 
tiens-leur  langage  de  douceur  (28) 

Après  avoir  cité  le  bel-agir  envers  les  père  et  mère,  Dieu  enchaîne  sur  le  bel- 
agir  envers  les  proches,  le  pauvre,  le  fils  du  chemin  (le  voyageur).  En  ordonnant 
la  dépense,  Dieu  condamne  le  gaspillage  ;  la  bonne  mesure  étant  bien 
appréciée  :  ceux  qui,  lorsqu’ils  font  dépense,  ne  se  montrent  ni  prodigues  ni 
ladres .  Le  seg.  car  les  prodigues  sont  frères  de  Satan  :  ils  lui  ressemblent.  La 
prodigalité  est  une  dépense  non  fondée  sur  un  droit  (Ibn  Mas‘ûd)  ;  elle  est  une 
dépense  faite  dans  la  désobéissance  à  Dieu,  dans  autre  chose  que  le  droit,  dans 
le  dégât  (Qatâda).  Le  v.  28  :  si  l’un  des  concernés  par  ce  droit  te  le  demande,  et 
que  tu  ne  peux  le  lui  donner,  promets-lui  avec  bonté  et  gentillesse  de  le  lui 
remettre  dès  l’attribution  de  Dieu  venue. 
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Ne  garde  pas  la  main  entravée  à  ton  cou  et  ne  l’ouvre  non  plus  trop  large, 
ce  qui  t’exposerait  ou  au  blâme  ou  la  déchéance  (29)  Ton  Maître  épand 
T  attribution  sur  quiconque  II  veut,  ou  la  mesure  :  Il  est  sur  Ses  adorateurs 
informé,  clairvoyant  (30) 

Dieu  ordonne  d’être  économe  dans  notre  mode  de  vie,  condamne  l’avarice, 
proscrit  la  prodigalité.  Le  seg.  Ne  garde  pas  la  main  entravée  à  ton  cou  et  ne 
l’ouvre  non  plus  trop  large  :  ne  sois  pas  un  avare  qui  ne  donne  rien  à  personne 
et  ne  sois  pas  non  plus  un  dépensier  qui  donne  plus  que  ses  capacités.  Le  seg.  ce 
qui  t’exposerait  ou  au  blâme  ou  la  déchéance  :  si  tu  es  avare  on  te  blâmera  et  si 
tu  es  dépensier  tu  te  retrouveras  sans  aucune  chose  à  dépenser.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  :  «Il  n’y  a  pas  de  jour  où  les  serviteurs  se  réveillent  sans  que 
deux  anges  descendent  du  ciel,  l’un  disant  :  “  Dieu  donne  compensation  à  celui 
qui  fait  dépense.  ”,  l’autre  disant  :  “  Dieu  donne  avarie  à  celui  qui  retient.  ”»  Le 
seg.  Ton  Maître  épand  l’attribution  sur  quiconque  II  veut,  ou  la  mesure  informe 
que  c’est  Dieu  qui  pourvoie  et  donne  à  qui  II  veut  selon  Sa  sagesse.  Le  seg.  Il 
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est  sur  Ses  adorateurs  informé,  clairvoyant  :  Dieu  sait  bien  qui  mérite  la 
richesse  et  qui  mérite  la  pauvreté. 


Ne  tuez  pas  vos  enfants  par  crainte  de  la  pénurie  :  à  Nous  de  leur  octroyer 
comme  à  vous  subsistance  —  Les  tuer,  c’est  pure  abomination!  (31) 

Ce  verset  donne  la  preuve  que  Dieu  est  plus  miséricordieux  envers  les 
hommes  que  le  père  envers  son  enfant.  Dieu  défend  de  tuer  les  enfants  comme 
Il  prescrit  le  droit  d’hériter  à  l’enfant.  À  l’époque  paganique,  la  fille  n’avait  pas 
droit  à  l’héritage,  de  plus,  elle  risquait  d’être  tuée  par  crainte  d’être  trop  à  la 
charge  de  son  père.  Le  seg.  Les  tuer,  c’est  pure  abomination!  :  c’est  un  péché 
très  grave  que  de  les  tuer.  Ibn  Mas‘ûd  :  O  Envoyé  de  Dieu,  ai-je  dit,  quel  est  le 
péché  le  plus  grave  ?  —  Quand  tu  donnes  à  Dieu  à  un  égal  (supposé)  alors  que 
c’est  Lui  qui  fa  créé.  —  Et  puis  quoi  ?  ai-je  dit.  —  Quand  tu  tues  ton  enfant  par 
crainte  qu’il  mange  avec  toi.  —  Et  puis  quoi  ?  ai-je  dit.  —  Quand  tu  forniques 
avec  l’épouse  de  ton  voisin. 


N’approchez  pas  de  la  fornication  —  C’est  une  infamie,  une  voie 
funeste(32) 

Ce  verset  interdit  formellement  la  fornication.  Elle  est  un  péché  très  grave. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Au  delà  de  l’associance,  il  n’y  a  pour 
Dieu  de  péché  plus  grave  que  le  fait  qu’un  homme  dépose  une  goutte  de  sperme 
dans  une  matrice  qui  ne  lui  est  pas  licite.» 
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Ne  tuez  pas  la  personne  :  Dieu  la  protège  par  un  interdit,  sauf  si  c’est  à 
bon  droit.  —  Quiconque  est  injustement  tué,  Nous  conférons  un  pouvoir 
à  son  ayant  droit  ;  que  ce  dernier  s’abstienne  de  surenchère  dans  le 
meurtre  ;  il  est  (bien)  secouru  (33) 

Ce  verset  défend  formellement  de  tuer  sans  droit  une  âme.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  :  «N’est  pas  licite  le  sang  d’un  être  musulman  attestant  qu’/7 
n  ’est  de  dieu  que  Dieu  et  que  Muhammad  est  l’envoyé  de  Dieu,  sauf  dans  trois 
cas  :  l’âme  pour  l’âme  ;  le  fomicateur  marié  ;  celui  qui  abandonne  sa  religion, 
qui  se  sépare  de  la  communauté.»  Il  est  aussi  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit  : 
«La  disparition  de  l’ ici-bas  est  peu  importante  que  le  meurtre  d’un  Musulman.» 
Le  seg.  Quiconque  est  injustement  tué,  Nous  conférons  un  pouvoir  à  son  ayant 
droit  :  l’ayant  droit  a  le  choix  entre  donner  la  mort  ou  pardonner  au  meurtrier  en 
acceptant  le  prix  du  sang,  ou  lui  pardonner  tout  court.  Le  seg.  que  ce  dernier 
s’abstienne  de  surenchère  dans  le  meurtre  :  l’ayant  droit  ne  doit  pas  dépasser  les 
limites,  en  tuant  par  exemple  un  proche  du  meurtrier,  ou  en  massacrant  le 
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meurtrier  pendant  l’exécution.  Le  seg.  il  est  (bien)  secouru  :  l’ayant  droit  est 
secouru  légalement  et  par  la  prédestination. 


N’approchez  le  bien  de  l’orphelin  que  de  la  plus  belle  sorte,  tant  qu’il  n’a 
pas  atteint  sa  force  adulte.  Soyez  fidèles  à  l’engagement,  car 
l’engagement  entraîne  la  responsabilité  (34)  Au  mesurage,  complétez  fa 
mesure,  ne  pesez  que  sur  droite  balance  —  Ce  n’est  que  meilleur  pour 
vous,  et  d’incidence  plus  belle  (35) 

Le  seg.  N* approchez  le  bien  de  l’orphelin  que  de  la  plus  belle  sorte,  tant 
qu’il  n’a  pas  atteint  sa  force  adulte  :  ne  disposez  du  bien  de  l’orphelin  que  pour 
le  contentement  :  rendez-leur  leur  bien  sans  Lavoir  mangé  en  dissipations  pour 
prévenir  leur  majorité.  Le  seg.  Soyez  fidèles  à  l’engagement,  car  rengagement 
entraîne  la  responsabilité  :  soyez  fidèles  à  vos  contrats  et  vos  engagements  avec 
les  gens,  car  il  vous  en  sera  demandé  des  comptes.  Le  seg.  Au  mesurage, 
complétez  la  mesure,  ne  pesez  que  sur  droite  balance  :  on  ne  doit  pas  frauder  ou 
tricher  dans  nos  activités  de  commerce.  Le  seg.  Ce  n’est  que  meilleur  pour 
vous,  et  d’incidence  plus  belle  :  agir  ainsi  est  plus  utile  dans  la  vie  d’ ici-bas  et 
dans  la  vie  dernière. 


Ne  dis  pas  ce  dont  tu  n’as  pas  connaissance  — -  l’audition,  la  vue  et  le 
cœur  ;  de  ces  trois  choses-là  on  est  responsable  (36) 

Le  seg.  Ne  dis  pas  ce  dont  tu  n’as  pas  connaissance  :  n’accuse  personne  de 
ce  que  tu  n’as  aucune  connaissance  (al-Awfy)  ;  ne  dis  pas  “j’ai  vu”  alors  que  tu 
n’a  rien  vu,  ne  dis  pas  “j’ai  entendu”  alors  que  tu  n’as  rien  entendu,  ne  dis  pas 
“je  sais”  alors  que  tu  ne  sais  pas,  car  Dieu  t’interrogera  sur  cela  (Qatâda)  : 
évitez  l’excès  de  conjecture.  Une  part  de  la  conjecture  est  péché.  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Celui  qui  prétend  avoir  vu  un  seul  rêve,  on  lui 
imposera,  le  Jour  de  la  résurrection,  de  s’asseoir  entre  deux  graines  de  blé,  et  il 
ne  pourra  pas  le  faire.»  Le  seg.  de  ces  trois  choses-là  on  est  responsable  :  au 
Jour  de  la  résurrection,  l’individu  sera  interrogé  sur  cela. 


tjhj  jû£  ù  ÜJClXX  j  c)  L-/*  of-fL  à 


Ne  marche  pas  sur  la  terre  avec  ostentation.  Tu  ne  pourrais  la  fendre,  pas 
plus  qu’égaler  en  hauteur  les  montagnes  (37)  En  tout  cela,  ce  qui 
constitue  chose  mauvaise  est  détesté  de  ton  Maître  (38) 

Dieu  défend  à  Ses  adorateurs  de  marcher  orgueilleusement  comme  le  tyran. 
Qarûn,  informe  Dieu,  était  sorti  dans  sa  plus  belle  parure,  pour  se  faire  voir 
avec  ostentation  par  son  peuple  :  alors  Dieu  le  fit  engloutir,  lui  et  sa  maison, 
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dans  les  profondeurs  de  la  terre.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Celui 
qui  se  comporte  avec  humilité  avec  Dieu,  Dieu  l’élève,  et  alors  il  est  humble  en 
son  âme,  grand  dans  les  yeux  des  gens.»  Le  v.  38  est  lié  à  ce  que  est  dit  du  v.  23 
au  v.  37.  Donc,  ce  qui  est  déclaré  mauvais  dans  ces  versets  est  détesté  de  Dieu. 


Tous  (ces  principes)  s’inscrivent  dans  ce  que  ton  Maître  t’a  révélé  de  la 
sagesse.  Alors,  n’installe  pas  à  côté  de  Dieu  un  autre  dieu  :  tu  serais  jeté 
dans  la  Géhenne,  livré  à  l’opprobre  et  la  déréliction  (39) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç),  ainsi  qu’à  toute  la  communauté  des 
croyants  :  Ce  que  Nous  te  commandons  là  ou  t’en  défendons  est  une  partie  de 
ce  que  Nous  te  révélons  à  l’intention  des  hommes.  Alors,  ne  donne  surtout  pas 
des  divinités  à  Dieu,  de  crainte  d’être  jeté  dans  la  Géhenne,  banni  de  tout  bien, 
et  là  tu  ne  blâmeras  que  toi-même. 


Votre  Maître  vous  aurait-Il  privilégiés  par  des  fils,  en  se  réservant  les 
anges  pour  filles  ?  —  Vous  proférez  là  une  énormité. . .  (40) 

C’est  là  un  démenti  très  clair  adressé  aux  associants  qui  prétendent  ce 
mensonge.  Ces  derniers  ont  prétexté  que  les  anges  sont  des  filles  puis  ont 
prétendu  qu’elles  étaient  les  filles  de  Dieu  et  leur  ont  ensuite  voué  l’adoration. 
Ainsi  ils  avaient  commis  le  plus  grave  péché  :  Ils  disent  :  «Le  Tout  miséricorde 
s’est  donné  un  enfant.»!  * — Ici  vous  vous  portez  à  l’abominable  ^presque  de 
quoi  faire  les  deux  se  fendre,  la  terre  s’entrouvrir,  les  montagnes  tomber  en 
décombres  *ïls  attribuent  au  Tout  miséricorde  un  enfant  *  alors  qu’il  est 
inconcevable  que  le  Tout  miséricorde  s’en  donnât  ^Quiconque  est  aux  cieux  et 
sur  la  terre  vient  au  Tout  miséricorde  en  adorateur  *11  les  dénombre,  fait  leur 
compte  *et  tous  viendront  à  Lui,  le  Jour  de  la  résurrection,  individuellement. 


—  Dans  ce  Coran  Nous  modulons  (le  discours),  afin  de  porter  les 
hommes  à  méditer  :  mais  cela  ne  fait  qu’aviver  leur  dissentiment. . .  (41) 

Le  seg.  Dans  ce  Coran  Nous  modulons  (le  discours),  afin  de  porter  les 
hommes  à  méditer  :  Nous  y  modulons  les  menaces,  afin  qu’ils  réfléchissent  sur 
les  preuves,  les  édifications,  et  qu’en  conséquence  ils  cessent  toute  associance 
et  toute  fabulation  :  Dans  ce  Coran,  Nous  tirons  à  l’intention  des  hommes 
modulation  de  toute  semblance.  Le  seg.  mais  cela  ne  fait  qu’aviver  leur 
dissentiment...  :  les  iniques  d’entre  les  hommes  réagissent  négativement  à  cela, 
pour  aggraver  encore  leur  aversion  du  Vrai. 


Dis  :  «S’il  y  avait  avec  Lui  des  dieux,  comme  on  l’allègue,  alors  ils 
chercheraient  un  accès  auprès  du  Possesseur  du  Trône.»  (42)  —  À  Sa 
transcendance!  Il  est  au-dessus  de  leurs  allégations!  (43) 
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Le  v.  Dis  :  «S’il  y  avait  avec  Lui  des  dieux,  comme  on  l’allègue,  alors  ils 
chercheraient  un  accès  auprès  du  Possesseur  du  Trône.»  :  Muhammad,  dis  à  ces 
associants  qui  Me  donnent  des  associés  et  qui  les  adorent,  pour  que  ces  derniers 
les  rapprochent  de  Moi,  dis-leur  si  cela  était  vrai,  comme  vous  l’alléguez,  ces 
dieux  auraient  adoré  Dieu  et  auraient  chercher  un  moyen  pour  Le  contenter. 
Alors,  vous,  faites  comme  le  feraient  ces  dieux,  car  Dieu  déteste  qu’on  mette 
entre  Lui  et  les  hommes  un  intermédiaire  qu’on  adore.  Le  v.  43  proclame  que 
Dieu  est  le  plus  haut  :  Il  est  le  Transcendant,  l’Unique. 


Les  sept  cieux  Le  glorifient,  et  la  terre,  et  leurs  habitants.  11  n’est  aucune 
chose  qui  par  la  louange  ne  Le  glorifie  :  seulement  vous  ne  comprenez 
pas  leur  glorification.  Il  est  toutefois  longanime,  tout  pardon  (44) 

Dieu  informe  que  toute  la  création  L’exalte  (cieux,  terre,  habitants). 
Seulement  les  hommes  sont  incapables  de  comprendre  ces  exaltations.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  des  hommes  assis  sur  leurs  montures  : 
«Montez-les  saines  et  laissez-les  saines,  ne  les  prenez  pas  pour  des  chaises  lors 
de  vos  discours  sur  les  routes  et  dans  les  marchés.  Peut-être  qu’une  monture  est 
mieux  que  son  cavalier,  est  plus  expansive  que  lui  dans  le  Rappel  de  Dieu.»  Il 
est  aussi  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit  :  «Ne  vous  informé-je  pas  sur  une 
chose  que  Noé  (s)  avait  recommandé  à  son  fils  ?  Il  lui  avait  dit  :  “  Fils,  je  te 
recommande  de  dire  transcendance  à  Dieu!  car  c’est  la  prière  des  créés,  la 
glorification  des  créés.  Grâce  à  elle,  les  créés  reçoivent  leur  attribution.”»  Le 
seg.  Il  n’est  aucune  chose  qui  par  la  louange  ne  Le  glorifie  :  le  pilier  glorifie, 
l’arbre  glorifie...  (Ikrima)  ;  le  grincement  de  la  porte  est  la  glorification  de 
celle-ci,  le  murmure  du  ruisseau  est  la  glorification  de  celui-ci...  (un  autre 
avis).  Le  seg.  Il  est  toutefois  longanime,  tout  pardon  :  Dieu  ne  précipite  pas  Sa 
punition  sur  le  désobéissant,  Il  lui  donne  ajournement.  Si  le  désobéissant 
persiste  dans  sa  dénégation  et  son  entêtement,  Dieu  le  saisit  pour  ne  plus  le 
lâcher  ;  mais  s’il  décolle  de  la  dénégation  et  se  repent,  Dieu  lui  accorde  Son 
pardon  :  À  combien  de  cités  n’avais-Je  pas  accordé  de  sursis,  malgré  leur 
iniquité  ?  ;  Que  de  cités  n’avons-Nous  pas  détruites  pour  leur  iniquité!  ;  Qui 
perpètre  un  mal,  fait  preuve  d’iniquité  envers  lui-même,  puis  demande  pardon  à 
Dieu,  trouve  Dieu  tout  pardon,  miséricordieux  ;  Si  Dieu  tenait  rigueur  aux 
hommes  de  leur  iniquité. . . 


Quand  tu  récites  le  Coran,  Nous  posons  entre  toi-même  et  ceux  qui  ne 
croient  pas  à  la  vie  dernière  un  rideau  caché  (45)  Nous  posons  sur  leur 
cœur  des  voiles  pour  qu’ils  ne  le  comprennent  pas,  et  dans  leurs  oreilles 
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une  surdité.  En  viens-tu  à  rappeler,  en  récitant  le  Coran,  ton  Maître  en 
Son  unicité,  ils  tournent  le  dos  (pour  manifester)  leur  dissentiment  (46) 

Dieu  dit  cela  à  Son  Envoyé  (ç).  Le  v.  Quand  tu  récites  le  Coran,  Nous 
posons  entre  toi-même  et  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  dernière  un  rideau 
caché  est  synonyme  de  :  Ils  disent  :  «Notre  cœur  reste  opaque  à  ton  appel,  nos 
oreilles  sourdes,  entre  nous  un  écran  s’interpose...  Il  est  rapporté  que  Asmâ’ 
fille  d’Abu  Bakr  a  dit  :  «Al-‘Awra  Um  Jamîl  vint  en  criant  (...)  pendant  que 
l’Envoyé  (ç)  était  assis,  et  à  côté  de  lui  Abu  Bakr.  Celui-ci  lui  dit  :  “  Voilà  que 
celle-là  arrive  et  je  crains  qu’elle  te  voie.  ”  Le  Prophète  (ç)  dit  :  “  Elle  ne  me 
verra  pas.  ”,  puis  il  lut  un  Coran  grâce  auquel  il  se  sauvegarda  d’elle.  C’est 
Quand  tu  récites  le  Coran,  Nous  posons  entre  toi-même  et  ceux  qui  ne  croient 
pas  à  la  vie  dernière  un  rideau  caché.  Elle  était  arrivée,  s’était  tenue  debout 
devant  Abu  Bakr,  sans  pouvoir  voir  le  Prophète  (ç)...»  Le  seg.  En  viens-tu  à 
rappeler,  en  récitant  le  Coran,  ton  Maître  en  Son  unicité  est  synonyme  de  :  Et 
pourtant  au  Rappel  de  Dieu  dans  Son  unicité  s’insurge  le  cœur  de  ceux  qui  ne 
croient  pas  aux  choses  dernières.  Qatâda  :  Quand  les  Musulmans  ont  dit  ‘77 
n’est  de  dieu  que  Dieu ”  les  associants  démentirent  cela.  Cela  fut  jugé  si 
insupportable  qu’Iblîs  et  sa  cohorte  en  suffoquèrent.  Dieu  tenait  alors  à  le  faire 
passer,  appuyer,  élever,  prévaloir  sur  ses  adversaires... 


Nous  savons  parfaitement  ce  qu’ils  écoutent  quand  ils  t’écoutent  ou 
quand  ils  se  parlent  en  confidence  :  ils  disent  alors,  ces  iniques  :  «Vous 
ne  faites  que  suivre  un  homme  ensorcelé!»  (47)  Vois  combien  ils 
t’appliquent  de  semblances  :  ils  s’égarent  ;  ils  sont  incapables  de  trouver 
un  chemin  (48) 

Dieu  informe  Son  Envoyé  (ç)  de  ce  que  les  chefs  de  Quraych  se  sont  dit, 
quand  ils  sont  venus  secrètement  entendre  sa  récitation  du  Coran.  Ils  avaient  dit 
que  le  Prophète  (ç)  n’était  qu’un  homme  ensorcelé.  C’est  pourquoi  il  est  dit 

Vois  combien  ils  t’appliquent  de  semblances.  Le  seg.  ils  s’égarent  ;  ils  sont 
incapables  de  trouver  un  chemin  :  ils  ne  se  guident  pas  au  Vrai,  ils  n’en 
trouvent  pas  une  issue. 

Ibn  Ishâq  :  «Une  nuit,  Abu  Sufyân  et  Abu  Jahl  b.  Hichâm  et  al-Akhnas  b. 
Chariq  sortirent  (séparément),  pour  écouter  l’Envoyé  (ç)  dans  sa  prière  de  nuit, 
chez  lui.  Chacun  d’eux  s’assit  à  un  endroit  et  écouta  la  récitation  du  Prophète 
(ç).  Aucun  ne  savait  l’emplacement  de  l’autre.  Ils  restèrent  écouter  jusqu’à 
l’aube,  puis  se  retirèrent.  La  route  les  réunit  quand  même  et  ils  se  firent  des 
reproches.  Puis  ils  se  dirent  :  “  Ne  retournez  plus  ;  si  l’un  de  vos  sots  vous 
voyait,  vous  susciteriez  en  lui  quelque  chose...  ”  Et  ils  s’en  allèrent.  (La  nuit 
suivante  et  celle  d’après  aussi,  ils  firent  la  même  chose).  Dans  cette  nuit,  ils 
s’engagèrent  cette  fois  de  ne  plus  jamais  récidiver.  Au  lever  du  soleil,  al- 
Akhnas  alla  chez  Abu  Sufyân  et  lui  demanda  :  “  Abu  Handhala,  dis-moi  ton 
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avis  sur  ce  que  tu  as  entendu  de  Muhammad.  ”  Abu  Sufyân  dit  :  “  Ô  Abu 
ThaTaba,  par  Dieu!  j’ai  entendu  des  choses  que  je  connais,  tout  en  sachant 
aussi  ce  qu’on  veut  par  elles,  et  j’ai  entendu  des  choses  dont  je  ne  connais  ni  la 
signification  ni  ce  qu’on  veut  par  elles.  ”  Al-Akhnas  dit  alors  :  “  Par  Celui  sur 
qui  tu  as  juré!  moi  aussi  j’ai  entendu  comme  toi.  ”  Puis  il  sortit  et  alla  chez  Abu 
Jahl  :  “  Ô  Abu  al-Hakam,  quel  est  ton  avis  sur  ce  qui  tu  as  entendu  de 
Muhammad  ?  dit-il,  qu’est-ce  que  tu  as  entendu  ?  —  Avec  les  Abd  Manâf,  nous 
nous  sommes  disputés  à  propos  de  l’honneur  :  ils  ont  nourri,  alors  nous  avons 
nourri  ;  ils  ont  transporté,  alors  nous  avons  transporté  ;  ils  ont  donné,  alors  nous 
avons  donné.  Et  quand  nous  nous  sommes  mis,  eux  et  nous,  sur  les  pieds,  au 
service  des  cortèges,  à  la  façon  de  deux  chevaux  de  pari,  ils  ont  dit  De  nous 
sortira  un  prophète  à  qui  viendra  la  révélation  du  ciel  ;  quand  est-ce  que  nous 
atteindrons  celle-là  ?  Par  Dieu!  nous  ne  croirons  jamais  en  lui!  et  nous  ne  lui 
accorderons  aucun  crédit!  ”  Sur  ce,  al-Akhnas  s’est  levé  et  l’a  laissé.» 


Ils  disent  :  «Alors,  quand  nous  ne  serons  plus  qu’ ossements  et  détritus,  on 
nous  ferait  ressurgir,  d’une  création  nouvelle  ?»  (49)  Dis  :  «Soyez  de 
pierre  ou  de  fer  (50)  ou  d’une  nature  défiant  selon  vos  cœurs  (la 
résurrection).»  Ils  diront  alors  :  «Qui  nous  recommencera  ?»  Dis  :  «Celui 
qui  vous  a  créés  la  première  fois.»  Alors,  hochant  vers  toi  de  la  tête,  ils 
diront  :  «Pour  quand  cela  ?»  Dis  :  «Peut-être  que  cela  est  proche  (51)  Le 
Jour  où  II  vous  convoquera,  vous  répondrez  par  Sa  louange,  puis  vous 
estimerez  n’être  demeurés  qu’un  instant.»  (52) 

Dieu  informe  sur  les  dénégateurs  et  sur  ce  qu’ils  pensent  du  Jour  de  la 
résurrection.  Le  v.  49  est  synonyme  de  :  *«Quoi,  disent-ils,  nous  serions  pour 
de  bon  renvoyés  à  notre  ornière  *une  fois  réduits  à  des  os  corrodés!»  *«Ce 
serait,  disent-ils,  funeste  répétition!»  Le  seg.  Soyez  de  pierre  ou  de  fer  ou 
d’une  nature  défiant  selon  vos  cœurs  (la  résurrection)  :  que  vous  soyez,  si  vous 
voulez,  de  ces  matières  plus  solides  que  les  ossements  et  les  détritus,  Dieu  vous 
ressuscitera  certainement.  Ibn  Umar  :  Même  quand  vous  serez  morts,  Nous 
vous  ferons  revivre.  Qatâda  :  Soyez  ce  que  vous  voulez,  Dieu  vous  ressuscitera 
après  votre  mort.  Le  seg.  Qui  nous  recommencera  ?  :  qui  nous  recommencera 
après  être  devenus  de  pierre,  de  fer,  ou  d’un  autre  objet  plus  dur  ?  Le  seg.  Celui 
qui  vous  a  créés  la  première  fois  :  Celui  qui  vous  a  créés!  avant,  vous  n’étiez 
rien  du  tout,  puis  vous  êtes  devenus  des  êtres  humains  grâce  à  Lui, 
P  Omnipotent  qui  vous  ressuscitera  de  tout  état  où  vous  seriez  :  c'est  Lui  qui 
instaure  la  création,  puis  la  recommence  —  Ce  qui  est  pour  Lui  bien  facile. 
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Le  seg.  Alors,  hochant  vers  toi  de  la  tête,  ils  diront  :  «Pour  quand  cela  ?»  : 
les  dénégateurs  hochent  la  tête  par  raillerie  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Pour 
quand  cela  ?  est  synonyme  de  :  Ils  disent  encore  :  «À  quand  cette  menace,  pour 
autant  que  vous  soyez  véridiques  ?»  ;  ils  veulent  P  avancer,  ceux  qui  ne  croient 
pas.  Le  seg.  Peut-être  que  cela  est  proche  :  prenez  garde!  Cela  est  inéluctable. 
Tout  ce  qui  viendra  certainement  est  proche.  Le  seg.  Le  Jour  où  II  vous 
convoquera,  vous  répondrez  par  Sa  louange  :  le  Jour  de  la  résurrection,  Dieu 
vous  ordonne  de  sortir,  et  vous  vous  levez  tous  en  réponse  à  Son  ordre  :  et  qu'à 
Son  premier  appel  aussitôt  de  la  terre  vous  sortiez  ;  Notre  décret  ne  fait  qu’un 
(avec  son  objet),  comme  l’éclair  du  regard  ;  Nous  n’avons  à  dire  à  une  chose,  si 
Nous  la  voulons,  que  :  «Sois.»,  et  elle  est  ;  Or  il  n’y  aura  qu’une  semonce 
unique,  et  les  voilà  sur  l’aire  d’insomnie.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  : 
«C’est  comme  (si  je  vois)  les  tenants  de  il  n’est  de  dieu  que  Dieu  se  lever  de 
leurs  tombes,  en  dépoussiérant  leur  tête  et  en  disant  il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu.» 
Le  seg.  puis  vous  estimerez  n’être  demeurés  qu’un  instant  est  synonyme  de  :  Ce 
sera,  le  Jour  où  ils  la  verront,  comme  s’ils  n’avaient  séjourné  (au.  tombeau) 
qu’un  soir  ou  son  matin  ;  Nous  savons  mieux  que  personne  ce  qu’ils  disent, 
puisque  leur  plus  fort  raisonneur  dit  :  «Nous  n’y  sommes  restés  qu’un  jour.»  ; 
Au  Jour  où  l’Heure  se  lève,  les  criminels  jurent  qu’ils  ne  sont  pas  demeurés  plus 
d’une  heure  (dans  leur  tombe). 
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Dis  à  Mes  adorateurs  de  parler  de  la  plus  belle  sorte,  car  Satan  met  entre 
eux  la  discorde  ;  Satan  est  à  l’homme  ennemi  déclaré  (53) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  recommander  aux  adorateurs  les  paroles 
les  plus  affables.  S’ils  n’agissent  pas  ainsi,  Satan  trouvera  matière  de  discorde  à 
semer  entre  eux.  Ce  dernier  fera  de  telle  sorte  à  faire  passer  les  mauvaises 
paroles  à  l’action,  car  il  est  l’ennemi  déclaré  d’Adam  (s)  et  de  sa  descendance 
depuis  qu’il  a  refusé  de  se  prosterner  à  lui.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  : 
«Que  personne  d’entre  vous  n’agite  son  arme  devant  son  frère,  car  personne 
d’entre  vous  ne  sait  ce  que  Satan  glissera  dans  la  main.  Sinon  il  tombe  dans  un 
trou,  dans  le  Feu.» 


Votre  Maître  sait  parfaitement  ce  qu’il  en  est  de  vous.  STI  veut,  Il  vous 
tient  en  Sa  miséricorde  ;  s’il  veut,  Il  vous  châtie.  Nous  ne  t’avons  pas 
envoyé  à  eux  comme  répondant  (54)  Ton  Maître  connaît  parfaitement 
ceux  qui  sont  aux  cieux  et  sur  la  terre.  Nous  donnons  la  précellence  à 
certains  prophètes  sur  d’autres.  Ainsi  conférâmes-Nous  les  Psaumes  à 
David  (55) 

Le  seg.  Votre  Maître  sait  parfaitement  ce  qu’il  en  est  de  vous  :  Humains, 
votre  Maître  sait  bien  qui  de  vous  mérite  la  guidance  et  qui  ne  la  mérite  pas.  Le 
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seg.  S’il  veut.  Il  vous  tient  en  Sa  miséricorde  :  s’il  veut,  Il  vous  conduira  à 
l’obéissance.  Le  seg.  Nous  ne  t’avons  pas  envoyé  à  eux  comme  répondant  : 

Nous  t’avons  envoyé  en  tant  que  donneur  d’alarme  ;  ainsi  celui  qui  t’obéit 
entrera  au  Jardin,  et  celui  qui  te  désobéit  ira  au  Feu.  Le  seg.  Ton  Maître  connaît 
parfaitement  ceux  qui  sont  aux  cieux  et  sur  la  terre  :  Dieu  connaît  bien  leur 
position  par  rapport  à  l’obéissance  et  à  la  désobéissance.  Le  seg.  Nous  donnons 
la  précellence  à  certains  prophètes  sur  d’autres  est  synonyme  de  :  Ces  envoyés, 
Nous  avons  donné  la  précellence  à  certains  d’entre  eux  sur  d’autres.  Selon 
l’avis  qui  fait  autorité,  le  meilleur  de  prophètes  est  Muhammad  (ç),  puis 
viennent  dans  l’ordre  Abraham  (s),  Moïse  (s),  Jésus  (s).  Le  seg.  Ainsi 
conférâmes-Nous  les  Psaumes  à  David  est  une  notification  de  Sa  gratitude.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «On  avait  rendu  facile  à  David  la  récitation 
de  l’Écriture  :  il  donnait  l’ordre  de  seller  sa  monture,  et  avant  qu’elle  ne  fut 
sellée,  il  terminait  la  récitation.»  C.-à-d.  celle  de  l’Écriture. 


Dis  :  «Invoquez  donc  ceux  que  hors  Lui  vous  supposez  :  incapables  sont- 
ils  de  dissiper  le  mal  de  vous  ou  de  le  déplacer.»  (56)  Ceux-là  mêmes 
qu’ils  invoquent  aspirent  au  moyen  (menant  à)  leur  Maître  :  qui  d’entre 
eux  se  rapprocherait  de  Lui  ?  Ils  espèrent  Sa  miséricorde,  redoutent  Son 
châtiment.  —  Il  faut  prendre  garde  au  châtiment  de  ton  Maître  (57) 

Dieu  charge  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  associants  adorateurs  d’idoles. 
Ainsi  donc,  c’est  Lui  seul  qui  détient  ce  qui  se  prédestine  et,  selon  Sa  volonté, 
le  distribue,  c’est  Lui  le  Créateur  et  c’est  Lui  qui  détient  le  décret.  Ibn  Abbâs  : 
«Les  tenants  d’associance  disent  qu’ils  adorent  les  anges,  Jésus  et  Uzayr.»  Le 
seg.  Ceux-là  mêmes  qu’ils  invoquent  aspirent  au  moyen  (menant  à)  leur 
Maître  :  il  y  a  eu  des  gens  de  l’espèce  humaine  qui  ont  adoré  des  gens  de 
l’espèce  des  djinns.  Ces  derniers  se  sont  soumis  à  Dieu,  les  autres  conservent 
leur  religion  (Ibn  Mas‘ûd).  Le  seg.  Ils  espèrent  Sa  miséricorde,  redoutent  Son 
châtiment  éclaire  sur  l’adoration  accomplie  :  celle-ci  ne  s’atteint  que  par  la 
crainte,  quand  on  s’écarte  des  interdits,  et  par  l’espoir,  quand  on  fait  les 
prescriptions  divines. 
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—  Il  n’est  pas  de  cité  que  Nous  n’abolissions  avant  le  Jour  de  la 
résurrection,  ou  à  laquelle  Nous  n’infligions  un  dur  châtiment.  —  Cela 
figure  textuellement  dans  le  Livre  (58) 

C’est  là  une  information  bien  établie  de  la  part  de  Dieu.  Selon  ce  qu’il  a 
inscrit  dans  le  Livre  qu’il  garde  auprès  de  Lui,  Dieu  abolit  toute  cité,  ou  la 
châtie  d’un  dur  châtiment,  c.-à-d.  par  la  mort  ou  toute  autre  épreuve  voulue  par 
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Lui.  Dieu  les  punit  ainsi,  à  raison  des  péchés  et  des  fautes  commises  :  Ce  n’est 
pas  Nous  qui  leur  fîmes  iniques  mais  eux  qui  le  furent  à  eux-mêmes  ;  elles 
goûtèrent  les  ravages  de  leur  comportement,  dont  la  suite  consomma  leur 
perte  ;  Que  des  cités  n’ont-elles  pas  dévié  de  l’ordonnance  de  leur  Maître  et  de 
Ses  envoyés! 
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—  Une  seule  chose  Nous  retient  d’envoyer  des  prodiges  (à  l’appui)  :  c’est 
que  les  Anciens  en  ont  fait  matière  à  démenti.  Nous  avons  donné  à 
Thamûd  la  chamelle  bien  voyante  :  elle  leur  fut  prétexte  à  sombre 
iniquité.  —  Nous  n’envoyons  les  signes  que  pour  effrayer  (59) 

Les  Mecquois  demandèrent  au  Prophète  (ç)  de  leur  transformer  Çafa  en  or, 
et  d’écarter  les  montagnes  pour  pouvoir  cultiver  la  terre.  Alors  Dieu  dit  à  Son 
Prophète  (ç)  :  «Si  tu  veux.  Nous  attendons  ;  et  si  tu  veux,  ce  qu’ils  demandent 
leur  arrive,  et  alors  s’ils  dénient  ils  seront  abolis  comme  ont  été  abolies  les 
nations  d’avant  eux.»  Le  Prophète  (ç)  dit  :  «Non,  attends.»  Dieu  fera  alors 
descendre  Une  seule  chose  Nous  retient  d’envoyer  des  prodiges  (à  l’appui)... 
(Ibn  Abbâs).  Ce  qui  signifie  :  Nous  pouvons  envoyer  les  miracles,  selon  ce  que 
ton  peuple  demande.  Cela  Nous  est  très  facile.  Seulement,  les  Anciens  qui  ont 
fait  la  même  chose  démentaient  ensuite,  après  avoir  reçu  les  miracles,  et  alors  le 
châtiment  ne  leur  était  plus  ajourné.  Cette  parole  divine  est  synonyme  de  : 
Alors  Dieu  dit  :  «Je  la  fais  descendre  sur  vous,  mais  après  cela,  quiconque 
d’entre  vous  déniera,  Je  le  châtierai  d’un  châtiment  que  Je  n’affligerai  à  nul 
autre  des  univers.» 

Pour  les  Thamûd,  il  leur  a  été  dit,  après  la  demande  de  la  chamelle  : 
«Jouissez  en  votre  terroir  durant  trois  jours.  C’est  là  une  menace  que  rien  ne 
démentira!»  Le  seg.  Nous  avons  donné  à  Thamûd  la  chamelle  bien  voyante  : 
elle  leur  fut  prétexte  à  sombre  iniquité  :  Dieu  leur  envoya  la  chamelle  en  tant 
que  preuve  de  Son  omnipotence,  après  l’envoi  de  Son  prophète,  mais  eux  ils 
dénièrent,  en  la  tuant,  ce  qui  entraîna  leur  abolition  totale.  Le  seg.  Nous 
n’envoyons  les  signes  que  pour  effrayer  :  Dieu  effraie  les  hommes  avec  les 
signes  qu’il  veut  pour  les  amener  à  méditer,  à  s’en  remettre  à  Lui. 
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—  Voilà  que  Nous  t’avons  dit  :  «Ton  Maître  assiège  les  hommes!»...  Et 
la  vision  que  Nous  t’avons  manifestée  :  c’était  seulement  pour  les  mettre 
à  l’épreuve  ;  de  même  l’arbre  de  malédiction  dans  le  Coran.  —  Nous  les 
effrayons,  mais  cela  ne  fait  que  les  renforcer  dans  leur  grave 
impudence...  (60) 
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C’est  là  une  incitation  à  l’adresse  de  l’Envoyé  (ç).  Dieu  l’informe  qu’il  le 
protège  contre  les  gens,  en  les  tenant  sous  Son  pouvoir.  Selon  Ibn  Abbâs,  la 
vision  dont  il  s’agit  est  une  vision  d’yeux  que  Dieu  a  fait  voir  à  l’Envoyé  (ç) 
lors  du  Trajet  nocturne  ;  et  F  arbre  de  malédiction  est  l’arbre  de  zaqûm.  Le  seg. 
Nous  les  effrayons,  mais  cela  ne  fait  que  les  renforcer  dans  leur  grave 
impudence  :  Dieu  effraie  les  dénégateurs  par  la  menace,  le  châtiment,  la 
punition,  en  revanche  ils  ne  font,  eux,  que  persister  et  s’enfoncer  dans  la 
dénégation,  l’égarement. 
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Lors  Nous  dîmes  aux  anges  :  «Prosternez-vous  devant  Adam.»  Tous  se 
prosternèrent,  à  l’exception  d’Iblîs  :  «Moi,  dit-il,  je  me  prosternerais 
devant  l’être  que  Tu  as  créé  d’argile?»  (61)  Il  dit  aussi:  «Que  T’en 
semble  ?  cet  être  que  Tu  honores  par-dessus  moi,  laisse-moi,  m’ajournant 
au  Jour  de  la  résurrection,  mettre  la  bride  à  sa  descendance,  excepté  un 
petit  nombre.»  (62) 

Dieu  signale  la  haine  de  Satan  à  l’encontre  d’Adam  et  de  sa  descendance.  En 
effet,  quand  Dieu  ordonna  aux  anges  de  se  prosterner  à  Adam,  Satan  refusa  par 
orgueil.  Le  seg.  Moi,  dit-il,  je  me  prosternerais  devant  l’être  que  Tu  as  créé 
d’argile  ?  est  synonyme  de  :  Je  vaux  mieux  que  lui,  dit-il,  Tu  m’as  créé  de  feu, 
lui  d’argile.  Le  v.  62  révèle  en  outre  l’insolence  de  ce  rebelle.  Il  a  osé  dire  cela 
à  Dieu. 


«Va!  dit-Il,  ceux  d’entre  eux  qui  te  suivront,  la  Géhenne  sera  votre 
rétribution,  une  large  rétribution  (63)  excite  de  ta  voix  parmi  eux  tous 
ceux  que  tu  pourras,  lance  sur  eux  tes  chevaux  et  tes  fantassins,  fais-toi 
leur  associé  de  bien  et  de  progéniture,  fais-leur  des  promesses...  —  Mais 
Satan  ne  leur  promet  qu’illusion  (64)  —  Mes  adorateurs,  tu  n’auras  sur 
eux  aucun  pouvoir  ;  ton  Maître  leur  suffira  comme  protecteur.»  (65) 

Dieu  accorda  effectivement  l’ajournement  à  Satan,  en  lui  disant  «Va!»  Puis 
Il  lui  promit  la  Géhenne,  à  lui  et  aux  humains  qui  le  suivraient.  Le  seg.  la 
Géhenne  sera  votre  rétribution,  une  large  rétribution  :  la  Géhenne  sera  pour  eux 
l’ample  rétribution  dont  rien  ne  leur  sera  diminué.  Le  seg.  excite  de  ta  voix  : 
cela  s’applique  à  quiconque  appelle  à  la  désobéissance  de  Dieu  (Ibn  Abbâs)  ;  la 
voix  c’est  le  chant  et  l’amusement  (Mujâhid).  Le  seg.  lance  sur  eux  tes  chevaux 
et  tes  fantassins  :  domine-les  avec  tout  ce  que  tu  pourras  :  Ne  vois-tu  pas  que 
Nous  envoyâmes  les  satans  sur  les  dénégateurs  pour  les  plonger  dans  la 
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perturbation.  C’est  là  un  ordre  de  prédestination.  Le  seg.  fais-toi  leur  associé  de 
bien  et  de  progéniture  :  Satan  leur  ordonne  de  dépenser  leurs  biens  dans  les 
désobéissances  et  d’avoir  des  enfants  de  fornication  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid)  ;  les 
démons,  c’est  vrai,  sont  devenus  leurs  associés  dans  les  biens  et  dans  les 
enfants.  On  a  fait  de  ses  enfants  des  Mazdéens,  on  a  judaïsé,  on  a  christianisé, 
on  a  teint  par  une  teinture  autre  que  celle  de  l’Islam,  et  on  a  consacré  une  partie 
de  ses  biens  à  Satan  (al-Hasan  al-Baçry).  Le  seg.  Mais  Satan  ne  leur  promet 
qu’ illusion  :  cela  se  confirmera  au  Jour  de  la  résurrection,  quand  Satan  dira  : 
Dieu  vous  a  fait  promesse  de  vérité.  Moi  je  vous  ai  fait  une,  à  laquelle  j’ai 
manqué.  Le  seg.  Mes  adorateurs,  tu  n’auras  sur  eux  aucun  pouvoir  informe 
surtout  les  croyants  que  Dieu  les  appuie  et  les  protège  contre  Satan  le  lapidé. 
C’est  pourquoi  II  dit  dans  la  suite  ton  Maître  leur  suffira  comme  protecteur. 


Votre  Maître  est  Celui  qui  pour  vous  fait  avancer  les  navires  sur  les  mers, 
afin  que  vous  quêtiez  un  peu  de  Sa  grâce  —  Il  est  pour  vous 
miséricordieux  (66) 


Dieu  informe  sur  Son  indulgence  en  faveur  des  hommes.  C’est,  en  effet.  Lui 
qui  met  à  leur  service  les  navires,  pour  leur  faciliter  la  quête  de  Ses  attributions. 
Le  seg.  Il  est  pour  vous  miséricordieux  :  Dieu  a  fait  cela  par  miséricorde,  grâce, 
pour  les  hommes. 


—  Dès  que  sur  mer  vous  touche  un  mal,  ceux  que  vous  invoquez 
s’égarent,  sauf  Lui.  Et  quand  II  vous  a  ramenés  saufs  au  rivage,  vous  vous 
détournez  —  L’homme  n’est  qu 5 ingratitude  (67) 

C’est  là  une  information  de  Dieu  sur  le  caractère  des  hommes.  Quand  un 
malheur  les  touche,  ils  se  tournent  vers  Dieu,  Lui  vouent  la  religion  foncière,  si 
bien  que  disparaissent  de  leur  cœur  tous  ceux  qu’ils  adoraient.  Mais,  dès  que  le 
mal  se  dissipe,  ils  se  détournent  et  reprennent  leurs  anciennes  pratiques.  Le  seg. 
L’homme  n’est  qu’ingratitude  :  le  caractère  des  hommes  est  ainsi  fait,  ils 
oublient  les  bienfaits  divins,  ils  les  dénient,  à  l’exception  de  ceux  que  Dieu 
préserve.  Il  est  rapporté  ceci  :  À  l’entrée  victorieuse  du  Prophète  (ç)  à  la 
Mecque,  Ikrima  b.  Abu  Jahl  prit  la  fuite.  Il  prit  la  mer  en  direction  de 
l’Abyssinie.  Au  cours  du  voyage,  une  tempête  éclata.  Alors  les  uns  dirent  aux 
autres  :  «Cela  ne  vous  suffira  pas,  sauf  que  d’invoquer  Dieu  seul.»  Ikrima  se  dit 
en  lui-même  :  «Par  Dieu,  si  cela  ne  sert  pas  en  mer,  à  part  Lui,  c’est  que  cela  ne 
sert  pas  sur  la  terre  ferme,  à  part  Lui.  Dieu!  Tu  as  de  moi  un  engagement.  Si  tu 
me  fais  sortir  de  là,  je  rebrousserai  chemin  et  je  mettrai  ma  main  dans  celle  de 
Muhammad.»  Le  navire  sortit  indemne  et  Ikrima  alla  annoncer  sa  conversion  au 
Prophète  (ç). 
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Etes-vous  sûrs  qu’il  ne  va  pas  abîmer  sous  vos  pieds  le  flanc  de  la  terre 
ferme  ou  lancer  sur  vous  une  pluie  de  cailloux,  et  pis  encore  sans  que 
vous  trouviez  un  protecteur  ?  (68) 

Ce  qui  signifie  :  Croyez- vous  qu’en  mettant  le  pied  à  terre  vous  êtes  sauvés 
de  la  punition  divine  ?  Que  non!  Il  peut  vous  abolir  en  n’importe  quel  coin  de  la 
terre,  ou  de  déchaîner  sur  vous  une  pluie  de  cailloux  :  Nous  dépêchâmes  sur 
eux  un  vent  de  cailloux,  sauf  la  famille  de  Loth  qu’avant  l’aube  Nous 
sauvâmes  ;  sur  eux  Nous  fîmes  pleuvoir  des  pierre  ignées. 
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Ou  êtes-vous  sûrs  qu’il  ne  va  pas  une  seconde  fois  vous  ramener  au  large 
et  déchaîner  contre  vous  un  ouragan  qui  vous  engloutisse  en  raison  de 
votre  dénégation,  sans  que  vous  puissiez  contre  Nous  trouver  de 
procureur  ?  (69) 

Ce  qui  signifie  :  Vous  qui  vous  détournez  de  moi  après  M’avoir  reconnu  en 
haute  mer,  êtes-vous  certains  que  Je  ne  vous  y  ramènerai  pas  ?  Certes,  Je  peux 
le  faire,  et  alors  J’enverrai  sur  vous  un  vent  violent  qui  vous  fera  couler  avec 
votre  navire.  Et  là  vous  ne  trouverez  pas  le  moindre  protecteur. 
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Oui,  Nous  avons  été  généreux  envers  les  Fils  d’Adam,  Nous  les 
transportons  sur  la  terre  et  sur  la  mer,  Nous  leur  attribuons  bien  des 
choses  bonnes,  et  Nous  les  privilégions  sur  beaucoup  d’autres  de  Nos 
créatures...  (70) 

Dieu  informe  sur  Ses  innombrables  bienfaits  en  faveur  des  hommes.  Le  seg. 

Oui,  Nous  avons  été  généreux  envers  les  Fils  d’Adam  est  synonyme  de  :  Nous 
avons  créé  l’homme  accompli  de  structure.  Dieu  a  créé  l’homme  dans  la  plus 
belle  forme.  Ce  dernier  se  tient  debout  sur  ces  deux  pieds,  mange  avec  ses  deux 
mains.  Voyez  les  animaux,  ils  marchent  sur  quatre  pattes,  mangent  avec  leur 
bouche...  De  plus.  Dieu  l’a  doté  d’une  ouïe,  d’une  vue,  d’un  cœur  qui  lui 
permet  de  comprendre,  d’en  profiter,  de  distinguer  entre  les  objets...  Le  seg. 
Nous  les  transportons  sur  la  terre  et  sur  la  mer  :  Nous  les  transportons  sur  les 
bêtes  (chameaux,  chevaux,  mulets,  etc.),  sur  les  navires  et  les  autres 
embarcations.  Le  seg.  Nous  leur  attribuons  bien  des  choses  bonnes  :  Nous  leur 
faisons  don  de  beaucoup  de  choses,  telles  que  les  grains,  les  fruits,  les  viandes, 
le  lait,  les  vêtements,  etc.  Le  seg.  et  Nous  les  privilégions  sur  beaucoup  d’autres 
de  Nos  créatures  :  Nous  leur  avons  donné  la  précellence  sur  nombre  de 
créatures. 
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Le  Jour  où  Nous  appellerons  chaque  groupement  d 5 humains  par  le  nom 
de  leur  conducteur...  alors  qui  aura  reçu  son  livre  dans  la  main  droite... 
eh  bien!  ceux-là  liront  leur  livre  et  ne  seront  d’un  brin  lésés  (71)  Qui  aura 
été  aveugle  dans  celle-là  sera  aussi  aveugle  dans  la  vie  dernière,  et  plus 
gravement  encore  égaré  du  chemin. . .  (72) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  en  sera  au  Jour  de  la  résurrection.  Ce  jour-là,  Dieu 
jugera  chaque  communauté,  ainsi  que  chacun  d’elle  selon  ses  actions.  Ibn 
Abbâs  :  Les  gens  seront  jugés  selon  le  contenu  de  leur  livre  d’actions.  C’est 
l’avis  le  plus  prépondérant,  à  la  lumière  de  :  et  toute  chose  dénombrons  sur  un 
Original  explicite  ;  Déposé  sera  le  registre.  Tu  verras  les  criminels,  bouleversés 
de  ce  qu’il  contient.  Le  conducteur  de  chaque  groupement  est,  suppose-t-on,  le 
dirigeant  de  chaque  groupement  :  les  croyants  suivront  leurs  prophètes 
respectifs  et  les  dénégateurs  suivront  leurs  chefs  :  Nous  avons  fait  d’eux  les 
modèles  des  invitants  au  Feu.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Chaque 
communauté  suivra  ce  qu’elle  adorait  dans  F  ici-bas.  Celui  qui  adorait  les  taghût 
suivra  les  taghût ...»  Le  seg.  eh  bien!  ceux-là  liront  leur  livre  et  ne  seront  d’un 
brin  lésés  éclaire  sur  la  réaction  des  bienheureux.  De  joie  ils  liront  le  contenu  de 
leur  dossier  :  Ou  bien  quiconque  aura  reçu  son  écrit  dans  sa  droite,  dira  : 
«Tenez!  lisez  mon  écrit!...»  Le  seg.  Qui  aura  été  aveugle  dans  celle-là...  :  qui 
aura  été  aveugle  devant  les  signes,  les  preuves  de  Dieu,  dans  la  vie  d’ ici-bas... 
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De  peu  s’en  est  fallu  que  leur  tentation  ne  te  fît  lâcher  ce  que  Nous  te 
révélâmes  pour  fabuler  sur  Nous  autre  chose,  moyennant  quoi  ils 
t’auraient  adopté  pour  leur  intime  ami  (73)  Si  Nous  ne  t’avions  affermi, 
tu  aurais  failli  leur  faire  un  tant  soit  peu  confiance  (74)  Alors  Nous 
t’aurions  fait  goûter  double  (supplice)  en  cette  vie,  et  double  dans  la  mort, 
sans  espoir  de  trouver  contre  Nous  de  secourant  (75) 

Dieu  informe  sur  Son  appui  en  faveur  de  Son  Envoyé  (ç),  pour  le  protéger 
contre  la  machination  des  rebelles.  C’est  effectivement  Dieu  qui  se  chargea  de 
la  protection  de  Son  Envoyé  (ç)  :  Il  lui  envoya  Son  secours  victorieux,  le  fit 
prévaloir,  ainsi  que  Sa  religion,  sur  tous  Ses  adversaires. 
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Peu  s’en  est  fallu  qu’ils  ne  t’aient  troublé  au  point  de  te  faire  sortir  du 
pays  :  alors  ils  ne  s’y  seraient  guère  attardés  après  toi!  (76)  Telle  fut  la 
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ligne  suivie  pour  ceux  qu'avant  toi  Nous  avions  envoyés  :  tu  ne  trouves 
pas  à  Notre  ligne  d’inflexion...  (77) 

Selon  un  avis,  cette  parole  divine  est  descendue  au  sujet  des  Juifs,  quand  ils 
allèrent  dire  à  l’Envoyé  (ç)  :  «O  Abu  al-Qâcim,  si  tu  es  véridique  en  tant  que 
prophète,  alors  le  Vrai  est  en  Syrie,  car  la  Syrie  est  la  terre  du  rassemblement,  la 
terre  des  prophètes.»  Sur  ce,  le  Prophète  (ç)  fit  l’expédition  de  Tabûk,  en  vue  de 
la  Syrie.  Mais  quand  il  atteignit  Tabûk,  Dieu  fit  descendre  Peu  s’en  est  fallu 
qu’ils  ne  f  aient  troublé  au  point  de  te  faire  sortir  du  pays.  Donc,  Dieu  ordonna 
de  regagner  Médine,  en  lui  disant  que  là  il  vivrait  et  y  serait  recouvré  et  de  là  il 
serait  ressuscité.  Selon  un  autre  avis,  cette  parole  divine  est  descendue  au  sujet 
des  dénégateurs  de  Quraych.  Quand  ces  derniers  décidèrent  de  bannir  l’Envoyé 
(ç),  Dieu  les  menaça  avec  ce  verset  :  en  conséquence,  s’ils  l’avaient  banni,  ils 
ne  seraient  restés  que  peu  de  temps  à  la  Mecque,  après  son  départ.  C’est 
effectivement  ce  qui  se  passa,  après  son  exil  à  Médine.  Il  ne  s’écoula  pas 
beaucoup  de  temps  avant  que  Dieu  ne  donnât  la  victoire  à  Son  Prophète  (ç) 
dans  la  bataille  de  Badr,  où  nombre  de  notables  quraychites  furent  tués  ou 
tombés  en  captivité. 


Accomplis  la  prière  entre  le  déclin  du  soleil  et  l’obscurcissement  de  la 
nuit  ;  ainsi  que  le  Coran  de  l’aube  :  le  Coran  de  l’aube  a  des  témoins  (78) 
à  des  moments  de  la  nuit,  interromps  le  sommeil  pour  une  prière 
surérogatoire  :  peut-être  que  ton  Maître  te  ressuscitera  dans  un  séjour  de 
louange  (79) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  d’accomplir  les  prières  prescrites,  chacune 
en  son  temps,  c.-à-d.  les  prières  du  dhuhur ,  du  ‘açr,  du  maghrib,  du  ‘ichâ  et 
du  fajr.  Le  seg.  ainsi  que  le  Coran  de  l’aube  désigne  la  prière  du  fajr.  Le  seg.  le 
Coran  de  l’aube  a  des  témoins  :  les  anges  de  la  nuit  et  ceux  du  jour  assistent  à 
cette  prière.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «  Le  mérite  de  la  prière 
collective  sur  la  prière  d’un  seul  est  de  25  degrés  ;  les  anges  de  la  nuit  et  les 
anges  du  jour  assistent  à  la  prière  du  fajr.»  Abu  Hurayra  dit  alors  :  «Si  vous 
voulez,  lisez  le  Coran  de  l’aube  a  des  témoins.»  Ibn  Mas‘ûd  :  Au  moment  de  la 
prière,  les  gardiens  se  rencontrent.  Les  uns  montent,  les  autres  restent.  Le  seg.  à 
des  moments  de  la  nuit,  interromps  le  sommeil  pour  une  prière  surérogatoire 
commande  au  Prophète  (ç)  d’accomplir  dans  la  nuit  une  autre  prière,  après  celle 
prescrite.  À  une  question  posée  sur  la  meilleure  prière  après  la  prière  prescrite, 
le  Prophète  (ç)  a  dit  :  «c’est  la  prière  de  la  nuit.»  En  outre,  concernant  le  temps 
de  cette  prière  surérogatoire,  il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  se  réveillait  la 
nuit  pour  la  faire.  Le  seg.  peut-être  que  ton  Maître  te  ressuscitera  dans  un  séjour 
de  louange  :  fais  ce  que  Je  te  commande  et  au  Jour  de  la  résurrection  Je  te 
placerai  dans  un  séjour  de  louange.  Ainsi  seras-tu  loué  par  tous  les  créés,  ainsi 
que  par  leur  Créateur.  En  effet,  au  Jour  de  la  résurrection,  le  Prophète  (ç)  aura 
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des  honneurs  propres  à  lui.  Personne  ne  sera  son  associé  dans  cela.  Il  sera  le 
premier  à  qui  la  terre  se  fendra  ;  il  sera  envoyé  sur  une  monture  pour  le 
Rassemblement  ;  il  tiendra  la  bannière  sous  laquelle  marcheront  Adam  (s)  et 
ceux  de  moindre  rang  ;  il  aura  à  lui  un  bassin  d’eau  ;  il  aura  la  grande 
intercession  ;  il  sera  le  premier  à  passer  avec  sa  communauté  sur  le  chemin,  le 
premier  intercesseur  dans  le  Jardin,  etc. 

Nombre  de  hadiths  ont  été  rapportés  au  sujet  du  séjour  de  louange,  entre 
autres  celui  d’Ibn  Umar  ;  «Au  Jour  de  la  résurrection,  les  gens  iront  de  leur 
carcasse,  chaque  communauté  suivra  son  prophète.  Puis  ils  diront  à  tel 
prophète  :  “Intercède!”,  puis  à  tel  autre  prophète  :  “Intercède!”,  de  sorte  que  la 
demande  s’arrêtera  devant  Muhammad  (ç).  Ainsi  sera  le  Jour  où  Dieu  le 
ressuscitera  dans  un  séjour  de  louange.» 


Dis  :  «Maître,  fais-moi  entrer  entrée'  de  vérité,  sortir  sortie  de  vérité. 
Munis-moi  de  Ta  part  d’un  pouvoir  au  secours  décisif.»  (80)  Dis  :  «Le 
Vrai  s’en  est  venu.  Le  faux  a  disparu.  Le  faux  est  propre  à 
disparaître.»(8 1  ) 

Ibn  Abbâs  :  Le  Prophète  (ç)  habitait  la  Mecque.  Après  quoi  il  reçut  l’ordre 
de  s’exiler.  Pour  cela  Dieu  fit  descendre  Maître,  fais-moi  entrer  entrée  de  vérité, 
sortir  sortie  de  vérité.  Munis-moi  de  Ta  part  d’un  pouvoir  au  secours  décisif. 
Al-Hasan  al-Baçry  :  Les  dénégateurs  de  la  Mecque  complotèrent  contre  le 
Prophète  (ç).  Ils  avaient  voulu  ou  le  tuer  ou  le  bannir  ou  l’immobiliser.  Alors 
Dieu  voulut  les  combattre  :  Il  ordonna  (d’abord)  à  Son  Envoyé  (ç)  de  s’exiler  à 
Médine.  C’est  cela  qui  est  dit  dans  Maître,  fais-moi  entrer  entrée  de  vérité, 
sortir  sortie  de  vérité.  Munis-moi  de  Ta  part  d’un  pouvoir  au  secours  décisif. 
Qatâda  :  L’entrée  de  vérité  c’est  Médine  ;  la  sortie  de  vérité  c’est  la  Mecque. 

S’agissant  du  pouvoir  au  secours  décisif,  des  avis  divers  quant  à  sa 
signification  sont  donnés.  Al-Hasan  :  Dieu  a  fait  une  promesse  à  Son  Envoyé 
(ç)  :  c’est  celle  de  retirer  de  la  Perse  et  de  Byzance  le  pouvoir  et  la  puissance  et 
les  lui  donner.  Qatâda  :  Le  Prophète  (ç)  se  rendit  compte  qu’il  serait  incapable 
d’accomplir  la  mission  de  Dieu  sans  un  pouvoir,  alors  il  implora  de  Dieu  un 
pouvoir  au  secours  décisif,  pour  le  triomphe  du  Livre  de  Dieu,  pour  instaurer  la 
religion  de  Dieu...  Selon  Mujâhid,  un  pouvoir  au  secours  décisif  c’est  un 
argument  évident.  Selon  Ibn  Jarîr,  qui  est  pour  le  premier  avis,  il  faut  que  le 
Vrai  soit  accompagné  d’une  force  pour  faire  face  à  l’ennemi  :  c’est  pourquoi  il 
est  dit  Oui,  Nous  avons  envoyé  Nos  envoyés  avec  les  preuves,  et  fait  descendre 
avec  eux  T  Ecriture  et  la  balance,  pour  que  les  hommes  mettent  en  œuvre 
l’équité...  Nous  avons  aussi  fait  descendre  le  fer.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit  :  «Dieu  interdit  avec  le  pouvoir  tant  qu’on  ne  s’interdit  pas  avec  le 
Coran.»  Donc,  Dieu  empêche  par  le  pouvoir  qu’on  commette  les  infamies,  les 
péchés,  si  beaucoup  de  gens  ne  s’interdisent  pas  cela  avec  le  Coran.  Le  v.  Le 
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Vrai  s’en  est  venu.  Le  faux  a  disparu.  Le  faux  est  propre  à  disparaître  est  un 

avertissement,  une  menace  à  l’adresse  des  dénégateurs  de  Quraych  :  Mais  non! 
Nous  assénons  au  faux  le  Vrai,  qui  lui  casse  la  tête,  et  voici  le  faux  qui 
disparaît.  Il  est  rapporté  qu’Ibn  Mas‘ûd  a  dit  :  «Le  Prophète  (ç)  entra 
victorieusement  à  la  Mecque.  Il  y  avait  alors  autour  de  la  Maison  360  idoles.  Le 
Prophète  se  mit  à  les  piquer  avec  un  bâton,  en  disant  :  Le  Vrai  s’en  est  venu.  Le 
faux  a  disparu.  Le  faux  est  propre  à  disparaître. . .» 


De  Coran,  Nous  ne  faisons  descendre  que  ce  qui  apporte  aux  croyants 
guérison,  miséricorde  ;  mais  cela  même  ne  fait  qu’enfoncer  les  iniques 
dans  leur  perdition  (82) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  en  est  du  Coran.  Ce  Livre  est  guérison  et 
miséricorde  pour  les  croyants,  c’est-à-dire  qu’il  fait  dissiper  des  cœurs  le  doute, 
l’hypocrisie,  l’associance,  et  qu’il  leur  procure  la  foi,  la  sagesse,  le  désir  de 
faire  le  bien,  de  le  rechercher.  En  revanche,  pour  le  dénégateur  c’est  le  contraire 
qui  se  passe  :  quand  ce  dénégateur  entend,  il  s’enfonce  encore  dans  la 
dénégation.  C’est  que  la  carence  réside  dans  le  dénégateur,  non  dans  le  Coran  : 
Dis  :  «Il  est  pour  les  croyants  guidance  et  guérison.»  —  Ceux  qui  n’y  croient 
pas  ont  dans  l’oreille  une  surdité,  le  (message)  est  sur  eux  cécité.  Ceux-là  n’en 
perçoivent  plus  qu’un  appel  lointain.»  ;  Eh  bien!  ceux  qui  croient,  elle  les 
grandit  dans  la  foi,  ils  s’en  épanouissent  *  tandis  que  ceux  au  cœur  malade,  elle 
les  grandit  dans  la  souillure  :  ils  mourront  en  état  de  dénégation. 


Quand  sur  l’homme  Nous  répandons  Nos  bienfaits,  il  se  détourne,  éloigne 
son  flanc  ;  que  le  malheur  le  touche,  il  est  prompt  au  désespoir. . .  (83) 
Dis  :  «Chacun  agit  à  son  mode.  Votre  Maître  sait  parfaitement  qui  se 
guide  ie  mieux  sur  le  chemin. . .  (84) 

Dieu  informe  sur  la  carence  inhérente  aux  hommes,  excepté  celui  que  Dieu 
préserve,  dans  les  situations  de  bonheur  et  de  malheur.  Quand  Dieu  comble 
quelqu’un  de  Ses  attributions,  lui  ouvre  les  portes  de  la  richesse,  celui-ci 
“oublie”,  se  détourne,  s’écarte  de  ses  devoirs  envers  Dieu.  Et  quand  l’infortune, 
les  accidents  ou  les  crises  le  touchent,  il  se  laisse  aller  à  un  profond  désespoir 
au  point  où  il  se  dit  qu’il  n’y  a  pas  d’issue  pour  le  bonheur  :  Et  si  Nous  faisons 
goûter  à  l’homme  une  miséricorde  de  par  Nous,  et  puis  que  l’en  dépouillions 
comme  il  est  prompt  au  désespoir  et  au  reniement!  *Et  si  Nous  le  faisons  goûter 
au  bonheur  après  que  l’a  touché  le  malheur,  sûr  qu’il  dit  :  «Finis  pour  moi  les 
mauvais  jours!»,  tant  il  est  exagéré  dans  la  joie  et  dans  l’orgueil.  Le  v.  84  est 
une  menace  à  l’adresse  des  associants  :  Dis  à  ceux  qui  ne  croient  pas  :  «Agissez 
à  votre  niveau. . .  Le  seg.  Votre  Maître  sait  parfaitement  qui  se  guide  le  mieux 
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sur  le  chemin...  :  Dieu  connaît  bien  qui,  de  vous  ou  nous,  est  sur  la  voie  de 
rectitude  :  en  conséquence,  Dieu  rétribuera  chacun  selon  son  action. 


On  t’interroge  sur  l’âme.  Dis  :  «L’âme  est  du  ressort  de  Dieu  et  il  ne  vous 
a  été  donné  de  science  qu’une  part  bien  chétive.»  (85) 

Ibn  Mas‘ûd  :  «J’avais  accompagné  l’Envoyé  (ç)  à  l’un  des  champs  de 
Médine.  Puis,  alors  qu’il  était  accoudé  à  des  rameaux  de  palmier,  vinrent  à 
passer  des  Juifs  :  “Interrogez- le  sur  l’âme,  dirent  certains.  —  Non,  dirent 
d’autres,  ne  l’interrogez  pas!”  Mais  l’un  d’eux  décida  :  “Interrogez-le  sur 
l’âme!”  Ainsi  ils  dirent  :  “Ô  Muhammad,  qu’est-ce  que  l’âme  ?”  L’Envoyé  (ç) 
était  resté  accoudé  —  Je  crois  qu’il  était  en  train  de  recevoir  la  révélation  — 
puis  avait  dit  :  “On  t’interroge  sur  l’âme.  Dis  :  «L’âme  est  du  ressort  de  Dieu  et 


dirent  aux  autres  :  “Nous  vous  avons  pourtant  dit  de  ne  pas  l’interroger.”» 

Le  contexte  commande  que  ce  verset  soit  de  révélation  médinoise  dans  une 
sourate  révélée  à  la  Mecque.  On  pourrait  répondre  ainsi  à  cette  question  :  il  est 
possible  que  ce  verset,  après  sa  révélation  à  la  Mecque,  a  été  révélé  une 
deuxième  fois  à  Médine,  ou  que  l’ange  Gabriel  (s)  était  descendu  pour  lui  dire 
de  répondre  ainsi,  avec  le  verset  déjà  descendu  sur  lui,  c.-à-d.  le  v.  On 
t’interroge  sur  l’âme.  Un  autre  avis  :  Ce  verset  est  d’inspiration  médinoise.  Ibn 
Abbâs  :  Les  Quraych  demandèrent  le  concours  des  Juifs  :  «Donnez-nous 
quelque  chose  pour  interroger  cet  homme-là  sur  cela.»  Alors  ils  leur  dirent: 
«Interrogez-le  sur  l’âme.»  Les  Quraych  lui  posèrent  effectivement  la  question, 
et  il  y  eut  la  descente  de  On  t’ interroge  sur  l’âme.  Dis  :  «L’âme  est  du  ressort  de 
Dieu  et  il  ne  vous  a  été  donné  de  science  qu’une  part  bien  chétive.»  Les  Juifs 
disaient  :  «Nous  avons  reçu  une  science  très  vaste,  nous  avons  reçu  la  Torah.» 
Mais  Dieu  dit  :  Dis  :  «Si  la  mer  se  faisait  d’encre  pour  (écrire)  le  langage  de 
mon  Maître,  elle  s’y  épuiserait. . .  ;  Tout  ce  qu'il  y  a  d’arbres  sur  la  terre  se  ferait 
caiame,  et  d'encre  se  ferait  la  mer,  se  grossit-elle  de  sept  autres  mers,  que  ne 
s’épuiserait  pas  la  parole  de  Dieu. 

Ibn  Abbâs  encore  :  Les  Juifs  demandèrent  au  Prophète  (ç)  :  «Informe-nous 
donc  sur  l’âme  ;  comment  se  châtie  l’âme  qui  se  trouve  dans  le  corps  ?»  Le 
Prophète  (ç)  n’ayant  rien  reçu  sur  cela,  Gabriel  (s)  vint  à  lui  et  lui  dit  :  On 

t’interroge  sur  l’âme.  Dis  :  «L’âme  est  du  ressort  de  Dieu  et  il  ne  vous  a  été 
donné  de  science  qu’une  part  bien  chétive.»  Le  Prophète  (ç)  en  informa  alors 
les  Juifs.  Ces  derniers  dirent  :  «Qui  t’a  apporté  cela  ?»  Le  Prophète  (ç)  dit  : 
«C’est  Gabriel  qui  me  l’a  apporté  de  la  part  de  Dieu.»  Ils  dirent  :  «Par  Dieu,  ce 
n’est  que  notre  ennemi  qui  t’a  dit  cela.»  Dieu  fit  (alors)  descendre 
Dis  :  «Quiconque  se  déclare  ennemi  de  Gabriel  :  —  Il  l’a  fait  descendre  sur  ton 
cœur,  avec  la  permission  de  Dieu,  en  tant  qu’avération  de  ce  qui  avait  cours... 
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Si  Nous  voulions,  Nous  ravirions  ce  que  Nous  t’avons  révélé,  sans  même 
que  tu  puisses  contre  Nous  trouver  de  répondant  (86)  Mais  il  n’en  est 
rien,  par  miséricorde  de  ton  Maître  :  Sa  grâce  sur  toi  est  grande  (87)  Dis  : 
«Si  les  hommes  et  les  djinns  s’unissaient  pour  produire  un  semblable  à  ce 
Coran,  ils  y  échoueraient,  même  en  se  soutenant  les  uns  les  autres.»  (88) 
Dans  ce  Coran,  Nous  tirons  à  l’intention  des  hommes  modulation  de  toute 
semblance  ;  mais  la  plupart  des  hommes  se  refusent,  si  ce  n’est  au 
déni(89) 

Dieu  mentionne  Son  bienfait  (le  Coran)  attribué  à  Son  Envoyé  (ç),  puis  II 
déclare  que  ce  Coran  est  inimitable,  inégalable,  du  fait  que  les  hommes  et  les 
djinns  coalisés  ne  pourront  jamais  produire  un  pareil.  Comment  pourraient-ils 
faire  un  semblable,  sachant  que  le  langage  des  créés  ne  peut  jamais  ressembler 
à  celui  du  Créateur.  Le  v.  89  :  Nous  leur  avons  explicité  les  arguments,  les 
preuves  évidentes,  leur  avons  clarifié  le  Vrai,  mais  eux  ils  restent  récalcitrants, 
opposés  à  la  voie  de  rectitude. 
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«Nous  ne  t’en  croirions,  disent-ils,  que  si  tu  faisais  jaillir  pour  nous  du 
terroir  une  source  puissante  (90)  ou  si  tu  possédais  un  jardin  de  palmiers 
et  de  vignes,  et  que  tu  faisais  jaillir  au  travers  des  ruisseaux  (91)  ou 
tomber  sur  nous  le  ciel,  comme  tu  l’as  prétendu,  par  pans  entiers,  si  tu 
nous  amenais  Dieu  et  les  anges  par  légions  (92)  ou  si  tu  possédais  une 
maison  ornée  d’enjolivures,  ou  si  tu  escaladais  le  ciel  :  encore  ne 
croirions-nous  à  ton  escalade  que  si  tu  en  ramenais  un  écrit  que  nous 
autres  puissions  lire.»  Dis  :  «A  la  transcendance  de  mon  Maître!  Suis-je 
autre  chose  qu’un  envoyé  humain  ?»  (93) 

Ibn  Abbâs  :  Les  deux  fils  de  Rabi‘a  Utba  et  Chayba,  Abu  Sufyân  b.  Harb, 
Abu  al-Bukhtury,  al-Walîd  b.  al-Mughîra,  Abu  Jahl  b.  Hichâm,  Abdallah  b. 
Umaya,  Umaya  b.  Khalaf  et  al-Aç  b.  Wâ’il  se  réunirent  sous  le  mur  de  la 
Maison,  au  coucher  du  soleil,  pour  se  dire  :  «Envoyez  chercher  Muhammad  ; 
parlez-lui  ;  contredisez-le  de  sorte  à  être  excusés  à  son  sujet.  Et  effectivement 
ils  envoyèrent  quelqu’un  lui  dire  :  «Les  nobles  de  ton  peuple  se  sont  réunis  et 
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ils  veulent  te  parler.»  L’Envoyé  (ç)  alla  les  trouver,  pensant  qu’il  leur  eut 
apparu  quelque  chose  (de  bien)  dans  sa  mission,  car  il  était  très  soucieux  et 
aimait  bien  la  guidance  pour  eux,  et  puis  leur  entêtement  lui  était  difficile. 
Donc,  il  s’assit  avec  eux.  «O  Muhammad,  dirent-ils,  nous  t’avons  demandé 
pour  être  excusés  à  ton  sujet.  Par  Dieu,  nous  ne  connaissons  pas  un  seul  parmi 
les  Arabes  ayant  introduit  dans  son  peuple  ce  que  tu  as  introduit.  Tu  as  insulté 
les  ancêtres,  tu  as  dénigré  la  religion,  tu  as  insulté  les  dieux,  tu  as  déchiré  la 
communauté.  Il  n’est  pas  resté  de  mauvaise  chose  sans  que  tu  l’aies  faite.  Si, 
par  ce  discours,  tu  cherchais  la  fortune,  nous  t’en  rassemblerions  de  nos  biens, 
de  sorte  que  tu  seras  le  plus  riche  parmi  nous  ;  et  si  tu  cherchais  l’éminence, 
nous  te  proclamerions  notre  seigneur  ;  et  si  tu  voulais  un  royaume,  nous  te 
proclamerions  aussi  notre  roi  ;  si  ce  qui  te  vient  comme  effet  de  djinn  te 
dominait,  et  c’est  peut-être  bien  cela,  nous  fournirions  nos  biens  pour  la 
recherche  d’un  remède  qui  te  guérisse....  —  De  ce  que  vous  dites,  dit-il,  je  n’ai 
rien  à  faire.  Je  ne  suis  pas  venu  avec  ce  que  je  vous  apporte  pour  demander  vos 
biens,  ou  l’éminence  parmi  vous,  ou  le  pouvoir  sur  vous.  Dieu  m’a  dépêché 
pour  vous  en  tant  qu’envoyé,  Il  a  fait  descendre  un  Livre  sur  moi  et  II  m’a 
ordonné  d’être  pour  vous  un  annonceur  de  bonne  nouvelle  ainsi  qu’un  donneur 
d’alarme.  Je  vous  ai  transmis  le  message  de  Dieu,  je  vous  ai  conseillés.  Si  vous 
acceptez  de  moi  ce  que  je  vous  apporte,  ce  sera  alors  votre  part  dans  la  vie 
d’ ici-bas  et  dans  la  vie  dernière  ;  si  vous  le  refoulez  sur  moi,  je  patiente  à 
l’ordre  jusqu’à  ce  qu’il  tranche  entre  vous  et  moi.  —  Ô  Muhammad,  dirent-ils, 
si  tu  n’acceptes  pas  ce  que  nous  te  proposons,  alors  tu  sais  bien  qu’il  n’y  a 
personne  possédant  un  pays  aussi  étroit  que  le  nôtre,  une  richesse  aussi  faible 
que  la  nôtre,  une  vie  aussi  dure  que  la  nôtre.  Demande  à  ton  Maître  qui  t’a 
envoyé  avec  ce  qu’il  t’a  envoyé,  demande-Lui  de  dégager  ces  montagnes  qui 
nous  mettent  à  l’étroit,  de  nous  niveler  le  pays,  d’y  faire  jaillir  des  rivières 
comme  celles  de  Syrie  ou  d’Irak,  de  ressusciter  quelques-uns  de  nos  ancêtres,  y 
compris  Quçay  b.  Kilâb,  ce  vieillard  véridique,  pour  leur  demander  si  ce  que  tu 
dis  est  vrai  ou  faux.  Si  tu  faisais  ce  que  nous  te  demandons  et  que  nos  ancêtres 
te  reconnaissaient  véridique,  nous  ferions  de  même.  Ainsi  nous  saurions  ton 
rang  auprès  de  Dieu  et  aussi  ta  mission  en  tant  qu’envoyé,  comme  tu  dis.  —  Ce 
n’est  pas  avec  cela  qu’il  m’a  envoyé,  dit  le  Prophète  (ç),  je  suis  venu  à  vous  de 
la  part  de  Dieu,  avec  ce  qu’il  m’a  envoyé,  et  vous  avez  reçu  ce  qui  m’a  été 
envoyé  pour  vous.  Si  vous  l’acceptez,  ce  sera  alors  votre  part  dans  la  vie  d’ici- 
bas  et  dans  la  vie  dernière  ;  si  vous  le  refoulez  sur  moi,  je  patiente  à  l’ordre 
jusqu’à  ce  qu’il  tranche  entre  vous  et  moi.  —  Si  tu  ne  fais  pas  cela  pour  nous, 
reprirent-ils,  alors  triomphe  pour  toi-même  ;  demande  à  ton  Maître  d’envoyer 
un  ange  qui  confirmera  ce  que  tu  dis  ...  ;  demande-Lui  des  jardins,  des  trésors, 
des  palais  d’or  et  d’argent  ;  de  t’enrichir  par  rapport  à  ce  que  nous  te  voyons 
faire  :  tu  fréquentes  les  marchés  à  la  recherche  de  ta  pitance,  comme  nous  ; 
demande  cela  à  ton  Maître  afin  que  nous  connaissions  de  ton  Maître  le  mérite 
de  ton  rang,  si  tu  es  vraiment  un  envoyé  comme  tu  le  prétends.  —  je  ne  ferai 
pas  cela,  dit  le  Prophète  (ç),  je  ne  suis  pas  celui-là  qui  demande  cela  à  son 
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Maître.  Et  puis,  ce  n’est  pas  avec  cela  que  je  vous  suis  envoyé.  Dieu  m’a 
envoyé  en  tant  qu’ annonceur  de  bonne  nouvelle  et  donneur  d’alarme.  Si  vous 
acceptez  ce  que  je  vous  apporte,  ce  sera  alors  votre  part  dans  la  vie  d’ici-bas  et 
dans  la  vie  dernière  ;  si  vous  le  refoulez  sur  moi,  je  patiente  à  l’ordre  jusqu’à  ce 
qu’il  tranche  entre  vous  et  moi.  —  Fais  alors  tomber  le  ciel,  reprirent-ils,  tu 
prétends  que  ton  Maître,  s’il  veut,  ferait  cela.  Nous  ne  te  croirons  que  si  tu  le 
fais.  —  Cela  relève  de  Dieu,  dit  le  Prophète  (ç),  s’il  veut  II  fait  cela  de  vous.  — 
Muhammad,  dirent-ils,  ton  Maître  ne  savait-il  pas  que  nous  allions  nous  asseoir 
avec  toi,  pour  te  demander  ce  que  nous  venons  de  te  demander  ?  Ne  savait-il 
pas  cela  pour  t’en  faire  l’avance,  t’enseigner  ce  que  tu  aurais  à  répondre  ?  On 
nous  dit  que  celui  qui  t’enseignait  était  cet  homme-là  qui  se  trouve  à  al- 
Yamâma  et  qu’on  appelle  ar-Rahmân.  Par  Dieu,  nous  ne  croirons  jamais  en  ar- 
Rahmân.  Nous  sommes  excusés  à  ton  sujet,  Muhammad.  Par  Dieu,  nous  ne  te 
laisserons  pas  tranquille  avec  ce  que  tu  as  fait  de  nous,  de  sorte  à  t’abolir  ou 
être  abolis  par  toi.» 

À  ces  mots,  le  Prophète  (ç)  se  leva.  Se  levèrent  avec  lui  Abdallah  b.  Abu 
Umaya,  un  parent  du  Prophète  (ç).  «Ô  Muhammad,  les  tiens  t’ont  proposé  ce 
qu’ils  viennent  de  te  proposer  et  tu  n’as  rien  accepté  d’eux,  puis  ils  t’ont 
demandé  pour  eux-mêmes  des  choses  avec  lesquelles  ils  voudraient  connaître 
ton  rang  auprès  de  Dieu  mais  tu  n’as  rien  fait,  puis  ils  t’ont  demandé  de 
précipiter  un  châtiment  avec  lequel  tu  les  effraie.  Par  Dieu!  je  ne  croirai  point 
en  toi  qu’au  moment  où  tu  mets  vers  le  ciel  un  escalier  que  tu  prends  devant 
mes  yeux,  pour  atteindre  ensuite  le  ciel  et  ramener  avec  toi  un  feuillet  déployé 
ainsi  que  quatre  anges  qui  témoigneront  que  tu  es  bien  ce  que  tu  dis.  Et  encore, 
par  Dieu!  si  tu  faisais  cela,  je  penserais  (toujours)  ne  t’accorder  aucune 
créance.»  Sur  ce,  il  se  retira.  L’Envoyé  (ç),  lui,  rentra  chez  lui,  triste  et  affligé. 
Si  Dieu  savait  que  ces  notables  faisaient  ces  demandes  pour  bien  se  guider.  Il 
aurait  peut-être  répondu  à  leurs  attentes.  Dieu  avait  donc  dit  au  Prophète  (ç)  : 
«Si  tu  veux,  Nous  leur  donnons  ce  qu’ils  demandent.  Mais  s’ils  dénient,  Je  les 
châtie  d’un  châtiment  jamais  appliqué  à  aucun  des  univers  ;  et  si  tu  veux,  Nous 
leur  ouvrons  la  porte  du  repentir  et  la  miséricorde.»  Le  Prophète  (ç)  avait 
répondu  :  «Tu  ouvres  pour  eux  la  porte  du  repentir  et  de  la  miséricorde.» 


Or  ce  qui  empêche  les  gens  de  croire,  quand  leur  vient  la  guidance,  c’est 
de  se  dire  :  «Dieu  enverrait-il  un  humain  en  tant  qu’envoyé  ?»  (94)  Dis  : 
«S’il  y  avait  sur  la  terre  des  anges,  à  y  aller  et  venir  tranquillement,  sur 
eux  Nous  aurions  fait  descendre  du  ciel  un  ange  comme  envoyé.»  (95) 

Dieu  dit  que  ce  qui  empêche  la  majorité  des  gens  de  croire  et  de  suivre  les 
envoyés  c’est  seulement  leur  étonnement  de  l’envoi  des  prophètes  humains  : 
Est-ce  un  sujet  d’étonnement  pour  les  hommes  que  Nous  révélions  à  un  homme 
d’entre  eux  :  «Donne  l’alarme  aux  humains...»  ;  cela  parce  que  leurs  propres 


envoyés  leur  venaient  avec  les  preuves,  mais  eux  ils  dirent  :  «Quoi!  des 
humains  nous  guideraient  ?»  ;  «Quoi!  dirent-ils,  nous  ajouterions  créance  à 
deux  hommes  comme  nous,  quand  leur  peuple  nous  sert  en  esclavage  ?»  ; 
«Vous  n’êtes  que  des  humains  comme  nous.  Vous  voulez  nous  détourner  de  ce 
qu'adoraient  nos  pères.  Produisez-nous  justification  explicite.» 

Ensuite,  Dieu  dit  que  c’est  par  miséricorde  et  indulgence  qu’il  envoie  aux 
humains  des  envoyés  de  leur  espèce,  pour  qu’ils  puissent  communiquer  avec  lui 
et  comprendre  ainsi  le  message  transmis.  Si  l’envoyé  était  un  ange,  les  hommes 
ne  pourraient  se  mettre  en  face  de  lui  :  ainsi  ils  n’auraient  aucun  moyen  de 
recevoir  la  communication.  Ailleurs,  il  est  dit  De  même  avons-Nous  envoyé 
parmi  vous  un  envoyé  de  votre  race  pour  vous  réciter  Nos  signes,  vous  purifier, 
vous  enseigner  l’Écrit  et  la  sagesse,  vous  enseigner  ce  que  vous  ne  saviez  pas. 


Dis  :  «Entre  vous  et  moi,  Dieu  suffit  comme  témoin.  Il  est  de  Ses 
serviteurs  informé,  clairvoyant.»  (96) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  d’adresser  cet  argument  à  son  peuple. 
En  effet,  Dieu  est  témoin  de  la  véracité  de  ce  que  le  Prophète  (ç)  apporte  à  son 
peuple.  S’il  s’était  avéré  que  Son  Envoyé  (ç)  mentait,  Dieu  l’aurait  vite  châtié  : 

S’il  Nous  avait  faussement  fait  dire  ne  fût-ce  que  certaines  parmi  tant  de 
paroles,  Nous  l’aurions  de  la  droite  saisi,  et  de  surcroît  lui  aurions  tranché 
F  aorte.  Le  seg.  Il  est  de  Ses  serviteurs  informé,  clairvoyant  :  Dieu  connaît  bien 
chacun  d’eux,  Il  connaît  qui  mérite  Sa  grâce.  Sa  guidance,  et  qui  mérite 
l’égarement. 


>>> 


Celui  que  Dieu  guide  est  bien  guidé;  celui  qu’il  égare...  tu  ne  lui 
trouveras  point,  hors  Lui,  de  protecteurs.  Nous  les  rassemblerons  le  Jour 
de  la  résurrection  sur  la  face,  aveugles,  muets,  sourds  :  leur  asile  est  la 
Géhenne  ;  toutes  les  fois  qu’elle  se  relâche  Nous  la  grandissons  en 
flammes  (97) 

Dieu  informe  sur  Son  pouvoir,  ainsi  que  sur  Sa  sagesse  en  faveur  des 
hommes.  C’est  Lui  qui  guide  et  qui  égare  :  Quiconque  Dieu  guide  est  bien 
guidé.  Quiconque  II  égare,  tu  ne  trouveras  nul  protecteur  pour  le  ramener  à  la 
rectitude. 

Anas  b.  Mâlik  :  On  a  dit  :  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  comment  les  gens  seront-ils 
sur  la  face  ?»,  alors  le  Prophète  (ç)  a  dit  :  «Celui  qui  les  fait  marcher  sur  les 
pieds  est  capable  de  les  faire  marcher  sur  la  face.»  En  outre,  il  est  rapporté 
qu’Abu  Dhar  a  dit  :  «Ô  les  banu  Ghifâr,  parlez  sans  jurer.  Le  véridique  m’a  dit  : 
“  Les  hommes  seront  rassemblés  en  trois  masses,  une  masse  (de  gens)  sur  des 
montures,  nourris,  habillés  ;  une  masse  (de  gens)  marchant  et  courant  ;  et  une 
masse  (de  gens)  que  les  anges  trament  sur  la  face  :  ils  les  rassembleront  vers  le 
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Feu.  ”»  Ces  gens-là  seront  donc  dans  un  état  lamentable,  ils  seront  aveugles, 
muets,  sourds  pour  avoir  été  ainsi  par  rapport  au  Vrai,  dans  la  vie  d’ici-bas  : 

«Goûtez  donc!  Je  ne  vous  grandirai  qu’en  tourment.» 
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Voilà  leur  attribution  pour  avoir  dénié  Nos  signes  :  «Alors,  disent-ils, 
quand  nous  ne  serons  plus  qu’ossements  et  détritus,  on  nous  ferait 
ressurgir  d’une  nouvelle  création  ?»  (98)  Ne  voient-ils  pas  que  Dieu, 
créateur  des  cieux  et  de  la  terre,  est  capable  de  créer  leur  réplique  ?  Il  leur 
a  fixé  un  terme  sur  lequel  il  n’y  a  aucun  doute.  Mais  les  iniques  se 
refusent,  si  ce  n’est  au  déni. . .  (99) 

Pour  avoir  dénié,  les  dénégateurs  se  réveilleront  aveugles,  sourds  et  muets 
pour  le  Jugement  dernier.  Le  seg.  Ne  voient-ils  pas  que  Dieu,  créateur  des  cieux 
et  de  la  terre,  est  capable  de  créer  leur  réplique  ?  est  un  argument  montrant 
l’omnipotence  de  Dieu  :  À  coup  sûr  la  création  des  cieux  et  de  la  terre  déborde- 
t-elle  celle  des  humains  ;  Ou  ne  voient-ils  pas  que  Dieu,  qui  a  créé  les  cieux  et 
la  terre,  sans  nulle  fatigue  de  les  créer,  a  puissance  de  faire  revivre  les  morts  ?  ; 
quoi!  Celui  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre  ne  serait  plus  capable  d'en  créer  la 
pareille  ?  Mais  si  :  puisqu'il  est  le  Créateur,  le  Connaissant. 

Donc,  Dieu  les  ressuscitera  le  Jour  de  la  résurrection  venu,  comme  II  les  a 
créés  dans  F  ici-bas.  Le  seg.  Il  leur  a  fixé  un  terme  sur  lequel  il  n’y  a  aucun 
doute  :  Dieu  leur  a  déterminé  un  délai  précis  de  rester  dans  les  tombes  :  Nous 
ne  le  retardons  que  jusqu’à  un  terme  précompté. 


ûjriÀj  ^ 


Dis  :  «Et  vous,  si  vous  possédiez  les  trésors  de  miséricorde  de  mon 
Maître,  vous  les  retiendriez,  par  crainte  d’en  faire  dépense.»  —  Telle  est 
l’avarice  de  l’humain...  (100) 

Dieu  commande  de  dire  cela  aux  hommes.  Le  seg.  vous  les  retiendriez,  par 
crainte  d’en  faire  dépense  :  les  hommes  feraient  cela  par  crainte  de  voir 
disparaître  les  trésors  de  Dieu  pourtant  inépuisables,  parce  que  cela  fait  partie 
de  leur  caractère  (Ibn  Abbâs)  :  ou  est-ce  qu’ils  auraient  une  part  du  royaume  ? 
Ils  n’en  donneraient  à  personne  un  fétu!  ;  Oui,  l’homme  fut  créé 
impressionnable  :  pusillanime  dès  que  le  mal  le  touche,  inabordable  dès  que  le 
touche  le  bien!  Exception  faite  de  ceux  qui  prient.  Ainsi  sont  faits  les  hommes, 
sauf  celui  que  Dieu  guide. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  La  main  de  Dieu  est  remplie  ;  aucune 
dépense  ne  l’entame,  ni  le  versement  (fait)  dans  la  nuit  ni  celui  fait  dans  le  jour. 
Voyez-vous  ce  qu’il  a  fait  de  dépense  depuis  qu’il  a  créé  les  cieux  et  la  terre  ? 
Cela  n’a  nullement  entamé  de  ce  qu’il  y  a  dans  Sa  main  droite.» 
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Oui,  Nous  avons  conféré  à  Moïse  neuf  signes  manifestes.  Interroge  donc 
les  Fils  d’Israël  :  quand  il  leur  vint  et  que  Pharaon  lui  dit  :  «Je  pense 
vraiment,  Moïse,  que  tu  es  un  sorcier.»  (101)  —  «Tu  sais  bien,  dit  Moïse, 
que  ces  choses-ci,  le  seul  qui  les  a  fait  descendre  est  le  Maître  des  deux 
et  de  la  terre,  pour  (vous)  éclairer.  Et  moi  je  pense  vraiment,  Pharaon,  que 
tu  vas  être  exterminé.»  (102)  L’autre  voulait  les  faire  déguerpir  du  pays. 
Nous  l’avons  englouti,  lui  et  les  siens,  jusqu’au  dernier  (103)  Après  quoi 


la  promesse  de  la  vie  dernière,  Nous  vous  emmènerons  en  masse.»  (104) 
Dieu  informe  qu’il  a  envoyé  Moïse  (s)  avec  une  dizaine  de  signes  en  tant 
que  témoins  incontestables  de  la  prophétie.  Ces  signes  sont  le  bâton,  la  main, 
les  années  (de  calamité),  la  mer,  le  déluge,  les  sauterelles,  les  poux,  les 
grenouilles,  le  sang  (Ibn  Abbâs).  Malgré  la  manifestation  de  ces  preuves,  ils 
étaient  un  peuple  de  crime.  Et  ce  serait  la  même  chose  pour  ceux-là  qui  avaient 
exigé  le  jaillissement  de  sources  d’eau,  au  cas  où  Dieu  leur  avait  réalisé  leurs 
demandes.  Donc,  Dieu  cite  ici  les  9  signes  que  Pharaon  et  son  peuple  ont  vus 
(cf.  S.  7).  Moïse  (s)  avait  évidemment  reçu  d’autres  miracles,  entre  autres,  le 
jaillissement  de  l’eau  des  roches,  les  mannes  et  les  cailles,  l’ombrage  des 
nuages.  Le  seg.  le  seul  qui  les  a  fait  descendre  est  le  Maître  des  deux  et  de  la 
terre,  pour  (vous)  éclairer  :  c’est  Dieu  qui  a  envoyé  ces  neufs  signes  en  tant  que 
preuves  évidentes  et  arguments  irréfutables  de  la  véracité  du  message  que  je 
vous  apporte.  Le  seg.  Nous  l’avons  englouti,  lui  et  les  siens,  jusqu’au  dernier. 
Après  quoi  Nous  dîmes  aux  Fils  d’Israël...  traduit  une  bonne  nouvelle  pour 
Muhammad  (ç),  au  sujet  de  la  libération  de  la  Mecque,  bien  que  la  sourate  soit 
mecquoise.  Effectivement,  c’est  ce  qui  se  passera.  Dieu  ouvrira  la  Mecque  pour 
Son  Prophète  (ç)  comme  II  l’avait  fait  pour  les  Fils  d’Israël,  quand  II  leur  donna 
les  orients  et  les  occidents  du  pays,  ainsi  que  le  pays  de  Pharaon.  Le  seg.  Nous 
vous  emmènerons  en  masse  :  au  Jour  de  la  résurrection,  Nous  vous 
ressusciterons  tous  ensemble,  vous  et  vos  ennemis. 


Avec  le  Vrai  Nous  l’avons  fait  descendre,  et  dans  le  Vrai  il  est 
descendu...  Nous  ne  t’avons  envoyé  que  comme  porteur  de  bonne 
nouvelle  et  donneur  d’alarme  (105)  ...  sous  la  forme  d’un  Coran  que 
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Nous  échelonnons,  pour  que  tu  le  récites  aux  hommes  dans  la  durée  : 

Nous  le  faisons  descendre  d’une  descente  graduelle  (106) 

Le  seg.  Avec  le  Vrai  Nous  l’avons  fait  descendre  :  le  Livre,  c.-à-d.  le  Coran, 
que  Nous  avons  fait  descendre,  contient  le  Vrai  :  Mais  c’est  Dieu  même  qui 
témoigne  de  ce  qu’il  a  fait  sur  toi  descendre  :  il  l’a  fait  descendre  de  science 
sûre;  les  anges  aussi  en  témoignent.  C’est-à-dire  que  ce  Livre  contient  la 
science  (prescriptions,  ordres,  interdits)  que  Dieu  voulait  faire  savoir  aux 
hommes.  Le  seg.  et  dans  le  Vrai  il  est  descendu...  :  il  est  descendu  à  toi, 
Muhammad,  bien  préservé,  bien  gardé  contre  les  altérations.  Le  seg.  Nous  ne 
t’avons  envoyé  que  comme  porteur  de  bonne  nouvelle  et  donneur  d’alarme  : 
Muhammad,  nous  t’avons  envoyé  seulement  en  tant  qu’ annonceur  de  bonne 
nouvelle  pour  les  croyants  et  donneur  d’alarme  pour  les  désobéissants,  les 
dénégateurs.  Le  seg.  ...  sous  la  forme  d’un  Coran  que  Nous  échelonnons  :  Nous 
avons  tiré  le  Coran  du  Livre  préservé,  puis  Nous  l’avons  déposé  dans  la  Maison 
de  la  puissance,  dans  le  ciel  inférieur,  puis  Nous  l’avons  fait  descendre  par 
fragments,  en  révélation  échelonnée,  durant  23  ans,  pour  le  transmettre 
graduellement  aux  hommes. 


O  S 


?  tÿyù Li  Qj  j£j  j 


Dis  :  «Croyez-y,  ou  n’y  croyez  pas!  Ceux  qui  avant  lui  ont  été  dotés  de  la 
science,  quand  on  le  récite  devant  eux,  tombent  sur  la  face,  prosternés.» 
(107)  Ils  disent  :  «Ô  transcendance  de  notre  Maître!  C’était  la  promesse 
de  notre  Maître  ;  là  voilà  réalisée.»  (108)  Ils  tombent  sur  la  face  en 
pleurant,  leur  humilité  s’en  trouvant  accrue  (109) 

Dieu  commande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  à  ceux-là  qui  démentent  le 
Coran.  Le  seg.  Croyez-y,  ou  n’y  croyez  pas!  :  peu  importe  que  vous  croyez  au 
Coran  ou  non,  c’est  le  Livre  de  Vérité  que  Dieu  fit  descendre.  En  outre,  le 
Coran  a  été  mentionné  dans  les  Livres  antérieurs.  Les  “dotés  de  science”  sont 
les  justifiés  des  Gens  du  Livre  qui  sont  restés  fidèles  aux  Écritures.  Le  seg. 
quand  on  le  récite  devant  eux,  tombent  sur  la  face,  prosternés  :  quand  on  leur 
récite  le  Coran,  ils  se  prosternent,  face  sur  le  sol,  en  signe  de  reconnaissance 
pour  Dieu  tout-puissant.  Et  pour  magnifier  Son  omnipotence,  ceux-là  disent  O 
transcendance  de  notre  Maître!  C’était  la  promesse  de  notre  Maître  ;  là  voilà 
réalisée.  Le  seg.  leur  humilité  s’en  trouvant  accrue  :  leur  foi  et  leur  soumission 
s’en  trouvent  accrues  :  Tandis  que  ceux  qui  bien  se  guident,  Il  raffermit  encore 
leur  guidance,  et  leur  donne  de  se  prémunir. 
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Dis  :  «Invoquez  Dieu,  ou  bien  invoquez  le  Tout  miséricorde.  Sous 
quelque  nom  que  vous  L’invoquiez,  c’est  Lui  qui  a  les  noms  les  plus 
beaux.  N’énonce  pas  ta  prière  à  voix  élevée,  non  plus  qu’assourdie  :  entre 
ceci  et  cela,  tiens-t’en  à  un  juste  chemin.»  (110)  Dis  :  «Louange  à  Dieu 
qui  ne  s’est  pas  donné  de  progéniture,  n’a  ni  d’associé  dans  la  Royauté,  ni 
protecteur  contre  l’humiliation.»  Et  magnifîe-Le  avec  exaltation  (11 1) 

Dieu  commande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  à  ces  associants  qui  ne 
reconnaissent  pas  l’attribut  de  miséricorde  à  Dieu  et  qui  refusent  de  Le 
dénommer  le  Tout  miséricorde.  Le  seg.  Sous  quelque  nom  que  vous 
L’invoquiez,  c’est  Lui  qui  a  les  noms  les  plus  beaux  :  il  n’y  a  pas  de  différence 
dans  vos  invocations,  quand  vous  Le  citer  sous  le  nom  de  Dieu  ou  le  nom  de  le 
Tout  miséricorde ,  car  les  noms  les  plus  beaux  sont  à  Lui  :  À  Lui  les  noms  les 
plus  beaux.  Sa  transcendance  est  exaltée  par  ce  qui  est  aux  deux 

Ibn  Makhûl  :  Un  associant  entendit  le  Prophète  (ç)  dire  lors  de  son  sujûd  ô 
Tout  miséricorde !  ô  Miséricordieux !  Alors  il  alla  dire  :  «Celui-là  prétend 
n’invoquer  qu’un  seul  dieu,  alors  qu’il  invoque  deux  en  réalité.»  En 
conséquence  Dieu  fit  descendre  ce  verset.  Le  seg.  N’énonce  pas  ta  prière  à  voix 
élevée,  non  plus  qu’assourdie:  ne  récite  pas  le  Coran  à  voix  haute  dans  ta 
prière,  pour  éviter  les  insultes  des  associants  qui  entendent,  mais  que  ta 
récitation  ne  soit  pas  trop  basse,  pour  permettre  à  tes  compagnons  d’entendre, 
selon  Ibn  Abbâs,  cette  parole  divine  est  descendue  pendant  que  le  Prophète  (ç) 
vivait  à  la  Mecque  :  lors  de  sa  présidence  de  la  prière  devant  ses  compagnons,  il 
récitait  à  voix  haute.  Les  associants  qui  entendaient  la  récitation  insultaient 
Dieu,  le  Coran  et  l’Envoyé  (ç).  Par  conséquent,  Dieu  fit  descendre  cette 
recommandation. 

Le  v.  :  Dis  :  «Louange  à  Dieu  qui  ne  s’est  pas  donné  de  progéniture,  n’a  ni 
d’associé  dans  la  Royauté,  ni  protecteur  contre  l’humiliation.»  Et  magnifie-Le 
avec  exaltation:  loue  Dieu,  parce  qu’il  est  l’Unique  qui  n’a  rien  enfanté,  qui 
n’a  pas  été  enfanté  et  qui  n’a  pas  d’égal  ;  Il  n’est  pas  un  humble,  pour  avoir 
besoin  d’un  protecteur  ou  d’un  conseiller,  Il  est  le  Créateur  de  tout,  sans  l’aide 
d’aucun  associé,  Il  est  l’Omnipotent  qui  gère  les  choses  selon  Sa  volonté.  Alors 
magnifie-Le,  exalte-Le  hautement,  au-dessus  de  ce  que  disent  les  iniques. 
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meeqoise  ;  no  versets 

Quelques  hadiths  sur  le  mérite  de  cette  sourate 
Selon  Abu  ad-Dardâ’,  le  Prophète  (ç)  a  dit  :  «Celui  qui  apprend  dix  versets 
du  début  de  la  sourate  de  la  Caverne,  celui-là  sera  préservé  de  l’Antéchrist.» 
Selon  Abu  ad-Dardâ’  encore,  le  Prophète  (ç)  a  dit  :  «Celui  qui  récite  les  dix 


derniers  versets  de  la  sourate  de  la  Caverne,  celui-là  sera  préservé  de  la 
tentation  de  l’Antéchrist.»  Selon  Thawbân,  le  Prophète  (ç)  a  dit  :  «Celui  qui 
récite  les  sept  derniers  de  la  sourate  de  la  Caverne,  cela  lui  sera  une  protection 
contre  l’Antéchrist.» 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Louange  à  Dieu  qui  a  fait  descendre  sur  Son  adorateur  le  Livre  exempt 
de  détour  (1)  inflexible,  pour  qu’il  donne  l’alarme  quant  à  une  violence 
terrible  venant  de  Sa  part,  et  porte  aux  croyants  qui  effectuent  les  œuvres 
salutaires  l’annonce  qu’ils  auront  beau  salaire  :  (2)  ils  y  seront  à  jamais 
(3)  (pour  qu’il)  donne  l’alarme  à  ceux  qui  disent  :  «Dieu  s’est  donné  une 
progéniture.»  (4)  Ils  n’en  ont  science  aucune,  pas  plus  que  n’en  avaient 
leurs  pères.  C’est  là  une  énormité  de  langage  qui  sort  de  leur  bouche  ;  ils 
ne  font  que  mentir!  (5) 

Il  a  été  dit  au  début  de  l’exégèse  que  Dieu  loue  soi-même,  au  prologue 
comme  à  l’épilogue  des  choses.  Il  est  en  effet  le  Digne-de-louange  en  tout,  et 
c’est  pourquoi  II  loue  soi-même  à  l’occasion  de  la  descente  de  Son  Livre  sur 
Son  Envoyé  (ç),  étant  donné  que  le  Coran  est  le  plus  grand  bienfait  donné  aux 
habitants  de  la  terre.  Grâce  au  Coran,  Dieu  fait  sortir  des  ténèbres  à  la  lumière, 
guider  sur  la  voie  de  rectitude,  donner  l’alarme  d’un  dur  châtiment,  porter  la 
bonne  nouvelle  d’un  salaire  magnifique. 

Donc,  le  beau  salaire  dont  il  s’agit  c’est  le  Jardin.  Le  v.  (pour  qu’il)  donne 
l’alarme  à  ceux  qui  disent  :  «Dieu  s’est  donné  une  progéniture.»  concerne  les 
associants  arabes  qui  disent  adorer  les  anges,  filles  de  Dieu,  selon  eux  (Ibn 
Ishâq).  Le  seg.  C’est  là  une  énormité  de  langage  qui  sort  de  leur  bouche  ;  ils  ne 
font  que  mentir!  montre  la  gravité  de  leur  propos  mensonger. 

Ibn  Abbâs  :  Quraych  envoya  an-Nadhr  b.  al-Hârith  et  Uqba  b.  Ma‘ît  aux 
rabbins  des  Juifs  de  Médine.  Les  notables  de  Quraych  avaient  dit  à  leurs 
émissaires  :  «Interrogez-les  sur  Muhammad,  faites-leur  son  portrait,  informez- 
les  sur  son  discours.  Ils  sont  les  Gens  du  premier  Livre  et  ils  ont  ce  que  nous 
n’avons  pas  sur  la  science  des  prophètes.»  Les  deux  émissaires  s’en  allèrent 
donc  à  Médine.  Là,  ils  interrogèrent  les  rabbins  sur  l’Envoyé  (ç)  et  leur  firent 
aussi  un  état  sur  son  cas  et  son  discours.  Ils  leur  avaient  dit  :  «Vous  êtes  les 
tenants  de  la  Torah,  alors  nous  venons  à  vous  pour  que  vous  nous  informiez  sur 
notre  compagnon.»  Les  Juifs  leur  avaient  dit  :  «Nous  vous  recommandons  trois 
choses  sur  lesquelles  vous  l’interrogerez.  S’il  vous  informe  sur  elles,  il  est  alors 
un  prophète,  sinon  c’est  un  imposteur.  Dans  ce  cas,  vous  aurez  à  donner  votre 
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avis  sur  lui.  Demandez-lui  ce  qu’il  est  advenu  des  jeunes  hommes  qui  avaient 
disparu  il  y  a  si  longtemps.  Ces  jeunes  avaient  eu  une  histoire  extraordinaire. 
Interrogez-le  encore  sur  un  homme  vagabond  qui  avait  atteint  les  orients,  ainsi 
que  les  occidents  de  la  terre.  Qu’en  est-il  de  ses  nouvelles  ?  Et  interrogez-le 
enfin  sur  l’âme.  Qu’est-ce  que  l’âme  ?  S’il  vous  informe  sur  cela,  c’est  alors  un 
prophète  que  vous  devez  suivre  ;  s’il  ne  vous  informe  pas,  c’est  alors  un 
imposteur.  Là  vous  ferez  de  lui  ce  que  vous  voulez.»  À  leur  retour  à  la 
Mecque,  Uqba  et  an-Nadhr  dirent  :  «Notables  de  Quraych!  nous  vous  apportons 
ce  qui  tranchera  entre  vous  et  Muhammad.  Les  rabbins  des  Juifs  nous 
recommandent  de  l’interroger  sur  des  choses.»  Puis  ils  les  en  informèrent.  Les 
notables  allèrent  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  lui  demandèrent  de  répondre  aux  trois 
questions.  L’Envoyé  (ç)  leur  dit  :  «Je  répondrai  demain  à  vos  interrogations.» 
Ils  se  retirèrent.  L’Envoyé  (ç)  resta  15  nuits  à  attendre  une  révélation  de  Dieu 
sur  le  sujet,  si  bien  que  les  Mecquois  commencèrent  leur  médisance  : 
«Muhammad  nous  a  promis  (de  répondre)  le  lendemain,  mais  nous  voilà  au 
quinzième  jour.  On  se  réveille  chaque  matin  dans  l’attente  d’une  réponse...» 
Cela  attrista  l’Envoyé  (ç).  Après  quoi  Gabriel  (s)  lui  apporta  la  sourate  des 
Résidants  de  la  caverne  dans  laquelle  Dieu  lui  reproche  sa  tristesse  pour  les 
Quraychites,  ainsi  que  l’information  concernant  les  jeunes  hommes,  le 
vagabond  et  la  parole  On  t’interroge  sur  l’âme. . . 


n?» 
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Peut-être  te  morfonds-tu  sur  leurs  pas  de  chagrin  qu’ils  refusent  de  croire 
à  ce  propos,  de  regret  (6)  Nous  avons  fait  de  ce  qui  existe  sur  la  terre  une 
parure  pour  elle,  afin  de  les  éprouver  :  qui  d’entre  eux  sera  le  plus  beau 
dans  l’agir  ?  (7)  Aussi  bien  transformons-Nous  ce  qui  la  couvre  en  sol 
nu(8) 

Dieu  réconforte  Son  Envoyé  (ç)  qui  s’attristait  sur  les  associants  qui  ne 
voulaient  pas  croire,  comme  II  le  fait  ailleurs  :  eh  bien!  n'épuise  pas  pour  eux 
ton  âme  en  soupirs  ;  Pour  autant,  d’eux  ne  te  chagrine.  Le  seg.  ils  refusent  de 
croire  à  ce  propos  :  ils  refusent  de  croire  au  Coran.  Dieu  demande  à  Son 
Envoyé  (ç)  de  ne  pas  avoir  de  regret  pour  les  associants  :  Il  lui  demande  de  leur 
communiquer  seulement  Son  message.  Et  alors  celui  qui  se  guide  le  fait  pour 
son  intérêt,  et  celui  qui  s’en  égare  le  fait  à  son  propre  dam.  Le  v.  7  informe  que 
l’ici-bas  est  une  demeure  périssable,  une  demeure  d’épreuves,  non  une 
résidence  étemelle.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «L’ici-bas  est 
succulent,  verdoyant.  Dieu  vous  y  a  donné  lieutenance  et  II  voit  comment  vous 
agissez.  Prémunissez-vous  alors  de  l’ici-bas,  prémunissez-vous  envers  les 
femmes.  Le  premier  trouble  des  Fils  d’Israël  fut  à  propos  des  femmes.»  Le  v.  8 
informe  que  la  vie  d’ ici-bas  est  vouée  inéluctablement  à  la  disparition.  Ibn 
Zayd  :  Le  sol  (nu)  est  la  terre  qui  ne  contient  rien.  Tu  n’as  qu’à  voir  le  seg.  Ou 
ne  voient-ils  pas  que  Nous  amenons  l’eau  à  la  terre  nue  et  en  faisons  sortir  des 
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grains  pour  qu'ils  en  mangent,  eux  et  leur  bétail  ?  —  Ne  voient-ils  donc  pas 
clair  ? 


Tiendras-tu  (T aventure)  des  compagnons  de  la  caverne  et  de  l’écrit  pour 
un  prodige  d’entre  Nos  signes  ?  (9)  Lors  ces  jeunes  hommes  se 
réfugièrent  dans  la  caverne  et  dirent  :  «Notre  Maître,  accorde-nous  une 
miséricorde  venant  de  Ta  part,  ménage-nous  de  notre  chef  rectitude.» 
(10)  Nous  assourdîmes  leurs  oreilles  dans  la  caverne  pendant  des  années 
en  nombre  (11)  Puis  Nous  les  ranimâmes  pour  savoir  lequel  des  deux 
partis  serait  le  plus  apte  à  compter  le  temps  de  leur  séjour  (12) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  pour  Son  Envoyé  (ç)  sur 
l’histoire  extraordinaire  des  compagnons  de  la  caverne  :  «Penseras-tu  que 
l’histoire  de  ces  jeunes  hommes  soit  extraordinaire  par  rapport  à  Notre 
pouvoir  ?  La  création  des  cieux  et  de  la  terre,  la  mise  en  service  du  soleil,  de  la 
lune,  etc.  sont  pourtant  des  signes,  des  preuves  de  Notre  omnipotence  beaucoup 
plus  gigantesque.»  Le  v.  Tiendras-tu  (l’aventure)  des  compagnons  de  la  caverne 
et  de  l’écrit  pour  un  prodige  d’entre  Nos  signes  ?  :  il  y  a  dans  Nos  signes  ce  qui 
est  plus  merveilleux  que  cela  (Mujâhid)  ;  Ce  que  Nous  t’apportons  de  science 
dans  le  Livre  et  la  Sunna  est  beaucoup  mieux  que  l’affaire  des  compagnons  de 
la  caverne  (Ibn  Abbâs).  Le  terme  coranique  ar-raqîm  s’explique  par  un  écrit  : 
C’est  un  écrit  gravé  (Abdarrahmân  b.  Zayd).  Le  v.  10  informe  sur  les  jeunes 
hommes.  Ils  avaient  fui  leur  peuple  pour  garder  leur  religion  intacte,  et  quand 
ils  avaient  pris  refuge  dans  une  grotte  de  la  montagne  où  ils  s’étaient  retirés,  ils 
avaient  invoqué  une  miséricorde,  une  protection  contre  leur  peuple,  ainsi 
qu’une  fin  de  rectitude  :  Notre  Maître,  accorde-nous  une  miséricorde  venant  de 
Ta  part,  ménage-nous  de  notre  chef  rectitude.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç) 
invoquait  ainsi  :  «En  tout  ce  que  Tu  décides  pour  nous,  fais  que  sa  fin  soit  celle 
de  la  rectitude.»  Le  v.  Nous  assourdîmes  leurs  oreilles  dans  la  caverne  pendant 
des  années  en  nombre  :  Nous  les  avons  endormis  durant  de  nombreuses  années. 
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Nous  allons  te  narrer  leur  histoire  dans  le  Vrai.  C’étaient  des  jeunes 
hommes  croyant  en  leur  Maître  :  Nous  les  grandîmes  dans  la  guidance 
(13)  Nous  ceignîmes  leur  cœur  quand  ils  se  levèrent,  de  sorte  qu’ils 
dirent  :  «Notre  Maître  est  le  Maître  des  cieux  et  de  la  terre,  nous 
n’invoquerons  point  de  dieu  en  dehors  de  Lui  :  autrement  nous  aurions 
proféré  une  imposture  (14)  Voici  notre  peuple  :  ils  se  sont  donné  des 
dieux  en  dehors  de  Lui.  Que  n’apportent-ils  sur  eux  une  preuve 
évidente  ?  Qui  est  plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu  un 
mensonge  ?»  (15)  «Quand  vous  vous  serez  isolés  d’eux  et  de  cela  qu’ils 
adorent  à  l’exclusion  de  Dieu,  réfugiez-vous  dans  la  caverne,  afin  que 
votre  Maître  épanche  sur  vous  un  peu  de  sa  miséricorde  et  vous  ménage 
de  votre  chef  sollicitude.»  (16) 

À  partir  de  là,  Dieu  commence  la  narration  de  l’histoire  des  jeunes  hommes. 
Dieu  leur  avait  inspiré  la  rectitude,  de  sorte  qu’ils  avaient  cru  en  Lui  et  avaient 
attesté  qu’il  est  l’Unique.  Le  seg.  Nous  les  grandîmes  dans  la  guidance  est  une 
preuve  que  la  foi  augmente  et  diminue  chez  l’homme.  Le  seg.  Nous  ceignîmes 
leur  cœur  quand  ils  se  levèrent  :  nous  leur  avons  donné  de  la  patience,  quand  ils 
se  séparèrent  de  leurs  familles  et  leurs  peuples.  Selon  des  avis,  ces  jeunes 
vivaient  dans  le  bonheur  et  l’aisance  car  ils  étaient  des  fils  de  riches  notables 
byzantins.  Un  jour,  alors  qu’ils  participaient  à  une  fête  annuelle  qu’on 
organisait  à  l’extérieur  de  la  cité,  ils  méditèrent  sur  ce  que  faisaient  leurs 
concitoyens.  Ces  derniers  adoraient  les  idoles  et  leur  immolaient  les  offrandes. 
Les  jeunes  hommes  se  rendirent  compte  que  cela  ne  devrait  se  faire  qu’à  Dieu, 
le  Créateur  des  cieux  et  de  la  terre.  Ils  se  retirèrent  alors  un  à  un,  sans  se  faire 
remarquer  de  leurs  concitoyens.  Ils  avaient  ensuite  pris  un  lieu  comme  mosquée 
où  ils  adoraient  Dieu.  Découverts  par  leur  peuple,  ils  furent  convoqués  par  le 
monarque,  qui  les  interrogea  évidemment.  Ils  lui  répondirent  sincèrement  et 
l’appelèrent  même  à  l’adoration  de  Dieu  :  (Nous  ceignîmes  leur  cœur  quand  ils 
se  levèrent,  de  sorte  qu’ils  dirent  :  «Notre  Maître  est  le  Maître  des  cieux  et  de  la 
terre,  nous  n’invoquerons  point  de  dieu  en  dehors  de  Lui...).  Le  seg.  Qui  est 
plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu  un  mensonge  ?  :  ils  sont  des  iniques, 
des  menteurs,  dans  leur  dire  qu’ils  tiennent. 

Le  monarque,  raconte-t-on,  les  menaça,  ordonna  de  les  déshabiller  et  de  leur 
donner  un  délai  de  réflexion  pour  retourner  au  giron  de  l’associance.  Avec 
l’aide  de  Dieu,  ils  réussirent  à  prendre  la  fuite  du  trouble  qui  les  menaçait,  et 
allèrent  se  cacher  dans  la  caverne.  Cela  avait  été  une  miséricorde  de  Dieu. 


JLJLh  L) j  '-À*  jjy  \ <£yj 


Tu  aurais  vu  le  soleil  à  son  lever  obliquer  à  droite  de  leur  caverne  et  les 
laisser  à  son  coucher  sur  la  gauche,  eux  reposant  dans  une  anfractuosité. 
Cela  fait  partie  des  signes  de  Dieu.  Quiconque  Dieu  guide  est  bien  guidé. 
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Quiconque  II  égare,  tu  ne  trouveras  nul  protecteur  pour  le  ramener  à  la 
rectitude  (17) 

Dieu  informe  sur  le  mouvement  du  soleil  par  rapport  à  la  position  de  la 
caverne.  Quand  le  soleil  se  lève,  ses  rayons  vont  y  entrer  en  penchant  à  droite. 
Et  au  fur  et  à  mesure  que  le  soleil  monte,  le  champ  de  la  lumière  diminue,  de 
sorte  qu’il  n’en  reste  plus  rien  à  l’endroit  au  début  du  coucher.  Le  soleil  se 
couchant,  les  rayons  y  entrent  à  gauche  de  l’entrée.  Ainsi  Dieu  ne  nous  informe 
pas  sur  le  lieu  de  la  caverne  mais  seulement  de  ce  qui  la  caractérise,  afin  que 
nous  ayons  matière  à  méditation.  S’il  y  avait  un  intérêt  religieux  dans  la 
localisation,  Dieu  l’aurait  sûrement  montrée.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit  :  «Je  n’ai  rien  laissé  de  ce  qui  puisse  vous  rapprocher  du  Jardin  et  vous 
écarter  du  Feu,  sans  que  je  ne  vous  en  aie  informé.» 

Le  seg.  Cela  fait  partie  des  signes  de  Dieu  :  en  les  orientant  à  cette  grotte, 
Dieu  fit  en  sorte  que  les  jeunes  hommes  restèrent  en  vie,  grâce  au  soleil  et  à 
l’air  qui  y  circulait.  Le  seg.  Quiconque  Dieu  guide  est  bien  guidé  :  c’est  Dieu 
qui,  de  tout  ce  peuple-là,  a  orienté  ces  jeunes  hommes  à  la  guidance. 


L *^0  \j\jâ OceLd 


Tu  les  aurais  cru  éveillés,  alors  qu’ils  dormaient.  Nous  les  retournions  sur 
la  droite  et  sur  la  gauche,  tandis  que  leur  chien  étendait  ses  pattes  à 
l’entrée.  Aurais-tu  plongé  sur  eux  ton  regard,  que  tu  leur  eusses  tourné  le 
dos  pour  fuir,  tant  ils  auraient  empli  ton  cœur  de  crainte  (18) 

Le  seg.  Nous  les  retournions  sur  la  droite  et  sur  la  gauche  :  Si  Dieu  ne  les 
faisait  pas  retourner,  la  terre  les  aurait  consommés  (Ibn  Abbâs)  Le  seg. 
tandis  que  leur  chien  étendait  ses  pattes  à  l’entrée  :  le  chien  était,  lui  aussi, 
endormi  devant  l’entrée,  à  la  semblance  d’un  gardien.  Le  seg.  Aurais-tu 
plongé  sur  eux  ton  regard,  que  tu  leur  eusses  tourné  le  dos  pour  fuir,  tant  ils 
auraient  empli  ton  cœur  de  crainte  :  Dieu  les  couvrit  d’un  voile  de  crainte, 
pour  les  protéger.  Si  quelqu’un  venait  à  les  voir,  il  serait  vite  saisi  d’une 
crainte  et  se  retirerait  de  force. 


.  / »  'f  •  >  > 


Ainsi  donc  Nous  les  ranimâmes,  pour  les  faire  se  questionner  les  uns  les 
autres.  L’un  d’eux  parla  :  «Combien  de  temps  avez- vous  séjourné  ?»  Les 
autres  dirent  :  «Un  jour»  ou  «une  partie  d’un  jour»,  ou,  mieux  :  «Notre 
Maître  est  seul  à  savoir  le  temps  que  nous  avons  séjourné...  Envoyons  donc 
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l’un  de  nous  à  la  ville  muni  de  cette  pièce  d’argent  que  voici,  examiner  qui  y 
(vend)  la  nourriture  la  plus  pure,  et  nous  en  ramener  quelque  attribution. 
Qu’il  se  montre  accommodant,  et  prenne  garde  de  n’éveiller  sur  nous 
l’attention  de  personne  (19)  car  s’ils  nous  découvraient,  ils  nous 
lapideraient,  ou  nous  feraient  revenir  dans  leur  religion  :  alors  à  jamais  nous 
ne  serions  des  triomphants.»  (20) 

Ils  se  sont  réveillés  comme  ils  s’étaient  endormis.  Tout  en  eux  était  intact  (le 
corps,  les  cheveux,  la  peau,  les  habits).  Leur  sommeil  avait  duré  309  ans.  Ils 
s’étaient  endormis  au  début  du  jour  mais  leur  réveil  eut  à  la  fin  du  jour.  C’est 
pourquoi  ils  s’étaient  demandé  sur  la  durée  de  leur  sommeil,  puis  se  sont 
repris  :  Notre  Maître  est  seul  à  savoir  le  temps  que  nous  avons  séjourné.  Puis, 
parce  qu’ils  avaient  besoin  de  manger  et  boire,  ils  chargèrent  l’un  d’eux  d’aller 
en  ville  acheter  une  nourriture  pure  (rituellement),  en  lui  recommandant  d’être 
vigilant  pour  ne  pas  être  découverts  par  les  dénégateurs. 


^  oujV  ÂcLLh  ob  çfjl  \ ^du ad  -a 


Ainsi  donc  les  fïmes-Nous  découvrir,  afin  qu’on  sût  que  la  promesse  de 
Dieu  est  Vérité  et  qu’en  l’Heure  il  n’y  a  aucun  doute.  Lors  on  disputait 
sur  l’objet.  Certains  dirent  :  «Murons-les  sous  une  maçonnerie  ;  leur 
Maître  est  mieux  informé  à  leur  sujet.»  Mais  ceux  dont  l’opinion  prévalut 
dirent  :  «Ménageons-nous  sur  eux  un  oratoire!»  (21) 

Selon  nombre  d’exégètes,  les  gens  de  cette  époque-là  avaient  eu  des  doutes 
sur  la  résurrection  et  le  Jour  de  la  résurrection  :  alors  Dieu  envoya  les 
compagnons  de  la  caverne  en  tant  que  signe  et  preuve  sur  le  caractère 
inéluctable  du  Jour  de  la  résurrection.  Donc,  quand  l’un  des  compagnons  se 
décida  de  regagner  la  ville  pour  l’achat  d’une  nourriture,  il  sortit  et  suivit  un 
chemin  impraticable  pour  passer  inaperçu.  Il  se  croyait  être  dans  la  même 
époque,  mais  en  réalité  les  temps  avaient  changé  de  plusieurs  générations.  En 
ville,  il  ne  reconnut  rien  :  les  repères  qu’il  connaissait  avaient  disparu  depuis 
longtemps.  Les  visages  lui  parurent  inconnus  aussi.  Il  s’inquiéta  et  se  dit  :  «Le 
mieux  pour  moi  est  de  sortir  vite  d’ici!»  Il  alla  chez  un  marchand,  demanda  les 
provisions  qu’il  voulait,  puis  donna  la  pièce  d’argent  au  marchand.  Celui-ci  ne 
la  reconnut  pas  et  il  la  montra  à  son  voisin  pour  comprendre,  puis  à  un  autre,  de 
sorte  qu’un  attroupement  se  forma.  On  interrogea  le  jeune  homme  sur  la  pièce. 
Peut-être  qu’il  l’avait  prise  d’un  trésor  qu’il  cachait.  Le  jeune  homme  répondait 
pourtant  :  «Je  suis  un  habitant  de  cette  ville,  et  je  l’ai  quitté  hier...»  Les  gens 
l’emmenèrent  au  premier  responsable  de  la  ville,  à  qui  le  jeune  homme  raconta 
la  vérité.  Le  responsable  et  les  gens  de  la  ville  l’accompagnèrent  à  la  caverne. 
Et  à  un  endroit  il  leur  dit  :  «Permettez-moi  d’aller  avant  vous  pour  prévenir  mes 
compagnons.»  Et  il  entra.  Les  témoins,  dit-on,  ne  surent  pas  comment  le  jeune 
homme  avait  disparu.  Dieu  les  avait  cachés.  Et  on  dit  en  revanche  que  les 
témoins  étaient  entrés  dans  la  caverne  et  avaient  vu  les  jeunes  hommes  et 
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avaient  sympathisé  avec  eux,  parce  qu’ils  étaient  aussi  des  Soumis,  puis 
s’étaient  retirés.  Après  quoi  Dieu  recouvrit  les  jeunes  hommes. 

Le  seg.  Ainsi  donc  les  fîmes-Nous  découvrir  :  comme  Nous  les  avons 
endormis  puis  réveillés,  Nous  les  avons  découverts  aux  gens  de  l’époque.  Le 
seg.  Lors  on  disputait  à  propos  de  l’objet  :  les  habitants  disputaient  à  propos  de 
la  résurrection:  est-elle  réelle  ou  non?  C’est  pourquoi  Dieu  fit  voir  les 
compagnons  de  la  caverne  en  tant  que  preuve  pour  les  partisans,  contre  les 
dénégateurs.  Le  seg.  Murons-les  sous  une  maçonnerie  :  fermons  l’entrée  de  la 
grotte  et  laissons-les  ainsi.  Le  seg.  «Ménageons-nous  sur  eux  un  oratoire!»  :  ce 
propos  peut  être  celui  des  Soumis  comme  celui  des  associants  (Ibn  Jarîr). 


On  dira  :  «Trois,  plus  leur  chien  pour  quatrième.»  Ou  bien  :  «Cinq,  plus 
leur  chien  pour  sixième.»  Autant  conjecturer  sur  le  mystère!  Et  Ton  dira  : 
«Sept  et  pour  huitième  leur  chien.»  Dis  :  «A  mon  Maître  seul  de 
connaître  leur  nombre.»  Bien  peu  savent  ce  qui  en  est  des  Dormants.  Ne 
dispute  à  leur  sujet  que  dispute  d’apparences.  Ne  consulte  sur  eux  aucun 
des  leurs  (22) 

Dieu  informe  sur  les  divergences  des  gens  quant  au  nombre  des  Dormants.  Il 
cite  trois  avis,  les  deux  premiers  étant  affaiblis  par  le  propos  divin  Autant 
conjecturer  sur  le  mystère!  Dieu  donne  ensuite  le  troisième  avis  sans  infirmer 
ou  confirmer  :  Sept  et  pour  huitième  leur  chien .  Le  seg.  Dis  :  «A  mon  Maître 
seul  de  connaître  leur  nombre.»  guide  au  meilleur  moyen  pour  répondre  à  la 
question  du  nombre  des  jeunes  hommes  ;  le  meilleur  moyen  est  donc  de 
remettre  à  Dieu  la  connaissance  de  ce  nombre.  Le  seg.  Bien  peu  savent  ce  qui 
en  est  des  Dormants  :  «Moi,  je  suis  de  ce  peu  dont  Dieu  fait  exception.  Ils 
étaient  sept.»  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Ne  dispute  à  leur  sujet  que  dispute 
d’apparences  :  ne  discute  à  leur  sujet  que  d’une  discussion  facile,  modeste,  car 
connaître  leur  nombre  n’entraîne  rien  d’avantageux.  Ne  consulte  sur  eux  aucun 
des  leurs  :  ceux-là  qui  opinent  sur  le  nombre  des  Dormants  n’ont  pas  de 
science,  ils  ne  font  que  conjecturer  sur  le  mystère.  Toi,  Muhammad,  Dieu  t’a 
envoyé  le  Vrai  qui  n’est  entaché  d’aucun  doute. 


...  Ne  dis  pas  non  plus  d’une  chose  que  tu  vas  la  faire  demain  (23)  sans 
ajouter  :  «Pourvu  que  Dieu  le  veuille.»  Au  cas  où  tu  l’aurais  oublié, 
rappelle  le  nom  de  ton  Maître,  et  dis  :  «Puissé-je  être  par  mon  Maître 
guidé  à  plus  près  dans  la  rectitude.»  (24) 
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C’est  là  une  orientation  que  Dieu  adresse  à  Son  Envoyé  (ç).  Quand  l’Envoyé 
(ç)  se  décide  à  faire  une  chose,  le  mieux  pour  lui  est  de  la  remettre  à  la  volonté 
divine.  La  descente  de  cette  parole  est  due  au  fait  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit  aux 
associants  :  «Demain  je  vous  répondrai.»,  après  avoir  été  interrogé  sur  les 
jeunes  de  la  caverne.  Le  seg.  Au  cas  où  tu  l’aurais  oublié  :  au  cas  où  tu  oublies 
de  dire  Pourvu  que  Dieu  le  veuille  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  et  dis  :  «Puissé-je  être 
par  mon  Maître  guidé  à  plus  près  dans  la  rectitude.»  :  au  cas  où  on  t’interroge 
sur  une  chose  que  tu  ignores,  demande  cela  à  Dieu,  afin  qu’il  te  guide  au  juste, 
au  vrai.  Cela  présuppose  que  Dieu  oriente  celui  qui  oublie  à  rappeler  Son  nom, 
car  oublier  est  dû  à  Satan.  Le  jeune  compagnon  de  Moïse  (s)  ne  dit-il  pas  :  Il 
n’y  a  que  Satan  pour  m’avoir  fait  oublier  de  t’en  parler  ? 


...  Ils  ont  séjourné  dans  leur  caverne  trois  cents  ans,  auxquels  s’ajoutent 
neuf  (25)  Dis  :  «Dieu  en  sait  plus  que  personne  sur  la  durée  de  leur 
séjour.  À  Lui  appartient  le  mystère  des  deux  et  de  la  terre.  Comme  II 
voit!  Comme  11  entend!  On  ne  peut  avoir,  hors  Lui,  de  répondant.  Il 
n’associe  personne  à  Son  pouvoir.»  (26) 

Dieu  informe  Son  Envoyé  (ç)  sur  la  durée  du  sommeil  des  Dormants  dans  la 
caverne.  Ces  derniers  avaient  dormi  300  ans,  auxquels  on  ajoute  9  années  selon 
le  calendrier  lunaire.  C’est  que  l’écart  entre  le  calendrier  solaire  et  le  calendrier 
lunaire  est  de  3  années  pour  un  siècle,  c’est  pourquoi  il  est  dit  trois  cents  ans, 
auxquels  s’ajoutent  neuf.  Le  seg.  Dieu  en  sait  plus  que  personne  sur  la  durée  de 
leur  séjour.  À  Lui  appartient  le  mystère  des  cieux  et  de  la  terre  :  si  on 
t’interroge  sur  la  durée  de  leur  séjour,  et  que  tu  n’en  as  pas  une  connaissance  de 
la  part  de  Dieu,  n’avance  rien.  Dis  seulement  cela,  car  c’est  Lui  seul  qui  sait.  Le 
seg.  Comme  II  voit!  Comme  II  entend!  :  Dieu  voit  chaque  chose  et  entend 
chaque  propos,  rien  ne  peut  se  cacher  à  Lui,  Il  est  le  Clairvoyant,  l’Entendant. 
Le  seg.  On  ne  peut  avoir,  hors  Lui,  de  répondant.  Il  n’associe  personne  à  Son 
pouvoir  :  c’est  Lui  qui  détient  la  création,  le  décret  ;  Il  n’a  ni  associé,  ni 
secourant,  ni  ministre.  Transcendance  et  gloire  à  Lui! 


Récite  ce  qui  t’est  révélé  du  Livre  de  ton  Maître.  Nul  ne  peut  modifier 
Ses  paroles.  Il  n’est  hors  Lui  refuge  aucun  (27)  Fais  patienter  ton  âme 
avec  ceux  qui  invoquent  leur  Maître  matin  et  soir,  et  aspirent  à  Sa  face. 
Que  ton  regard  d’eux  ne  se  détourne  vers  la  parure  de  la  vie  d’ici-bas. 
N’obéis  pas  à  celui  dont  Nous  avons  rendu  le  cœur  indifférent  à  Notre 
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Rappel,  qui  suit  sa  passion,  et  de  qui  le  comportement  n’est 

qu’outrance(28) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  réciter  le  Coran  et  de  le  communiquer 
aux  gens.  Le  seg.  Il  n’est  hors  Lui  refuge  aucun  :  Muhammad,  si  tu  ne  récitais 
pas  ce  que  Dieu  t’a  révélé  de  Son  Livre,  tu  ne  trouverais  pas  de  refuge  te 
protégeant  contre  Dieu  (Ibn  Jarîr)  :  Envoyé,  communique  ce  qui  est  descendu 
sur  toi  de  ton  Maître.  Si  tu  négligeais  de  le  faire,  tu  manquerais  à  la 
communication  de  Son  message.  Le  seg.  Fais  patienter  ton  âme  avec  ceux  qui 
invoquent  leur  Maître  matin  et  soir,  et  aspirent  à  Sa  face  :  reste  en  compagnie 
de  ceux  qui  rappellent  Dieu,  Le  louent,  Le  magnifient  et  L’invoquent  matin  et 
soir  ;  reste  avec  ces  adorateurs  de  Dieu,  qu’ils  soient  riches  ou  pauvres. 

La  descente  de  cette  parole  divine,  dit-on,  se  produisit  quand  des  notables 
quraychites  eurent  demandé  au  Prophète  (ç)  de  leur  consacrer  à  eux  seuls  une 
assemblée  où  ne  devait  assister  aucun  des  humbles,  tels  que  Bilâl,  Ammar, 
Çuhayb,  Khabbâb,  Ibn  Mas‘ûd.  Mais  Dieu  empêcha  l’Envoyé  (ç)  d’agir  comme 
les  associants  le  demandaient  :  Ne  chasse  pas  ceux  qui  invoquent  leur  Maître 
matin  et  soir.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Il  n’y  a  pas  de  gens  qui  se 
réunissent  pour  faire  le  Rappel  de  Dieu,  en  ne  désirant  par  cela  que  Sa  face, 
sans  qu’un  crieur  ne  leur  lance  du  ciel  Levez-vous!  il  vous  a  été  pardonné.  Vos 
actions  mauvaises  ont  été  remplacées  par  des  bienfaits.»  Le  seg.  Que  ton  regard 
d’eux  ne  se  détourne  vers  la  parure  de  la  vie  d’ici-bas  :  ne  va  pas  chercher  à 
leur  place  les  compagnons  de  la  noblesse  et  de  la  richesse  (Ibn  Abbâs)  :  Ne 
laisse  traîner  ton  regard  sur  ce  dont  Nous  accordons  jouissance  à  certains 
d’entre  eux,  en  fleur  de  la  vie  d’ici-bas  :  c’est  pour  les  en  éprouver! 
L’attribution  de  ton  Maître  est  meilleure  et  plus  durable. 


Dis  :  «Le  Vrai  procède  de  votre  Maître.  Que  croie  celui  qui  veut,  et  que 
dénie  celui  qui  veut!»  Nous  avons  apprêté  pour  les  iniques  un  feu  dont  se 
refermeront  sur  eux  les  pavillons.  Quand  ils  clameront  au  secours,  le 
secours  sera  d’une  eau  semblable  à  la  fonte  qui  rôtira  les  visages,  ô 
funeste  breuvage  et  lugubre  asile!  (29) 

Dieu  commande  à  Son  Envoyé  (ç)  d’adresser  cela  aux  hommes  :  «Ce  que  je 
vous  apporte  de  votre  Maître  est  le  Vrai  sans  aucun  doute.  Le  seg.  Que  croie 
celui  qui  veut,  et  que  dénie  celui  qui  veut!  découle  de  la  menace,  puisque  la 
suite  immédiate  est  évidente  :  aux  dénégateurs  est  préparé  un  feu  aux  murs  très 
épais.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Les  pavillons  du  Feu  sont  quatre 
murs.  L’épaisseur  de  chaque  mur  équivaut  à  une  marche  de  40  ans.»  Le  seg.  le 
secours  sera  d’une  eau  semblable  à  la  fonte  qui  rôtira  les  visages  informe  sur  la 
température  du  liquide  qui  attend  le  dénégateur  :  à  l’instant  où  le  dénégateur  ira 
se  désaltérer,  la  peau  de  son  visage  tombera  tant  la  température  du  liquide  sera 
très  élevée,  inimaginable.  Sa‘id  b.  Jubayr  :  «Quand  les  hôtes  du  Feu  auront 
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faim,  ils  clameront  au  secours.  Le  secours  sera  l’arbre  de  zaqûm .  Ils  en 
mangeront,  et  la  peau  de  leurs  visages  se  détachera.  Puis,  ils  auront  soif.  Ils 
clameront  alors  au  secours.  Le  secours  sera  une  eau  semblable  à  la  fonte,  c.-à-d. 
qui  atteindra  le  summum  de  sa  chaleur.  Quand  ils  la  rapprocheront  de  leur 
bouche,  la  chair  de  leur  visage  se  rôtira  après  le  décollement  de  la  peau.»  C’est 
pourquoi  cela  est  décrit  ainsi  :  ô  funeste  breuvage  ;  On  leur  donne  à  boire  d’une 
eau  bouillante,  leurs  entrailles  en  sont  déchirées.  Le  seg.  et  (ô)  lugubre  asile!  est 
synonyme  de  :  elle  est  funeste  comme  gîte  et  comme  séjour. 


Tandis  que  ceux  qui  croient,  pratiquent  l’œuvre  salutaire...  Nous  ne 
faisons  perdre  son  salaire  au  bel-agissant  (30)  Il  y  a  pour  ceux-là  des 
jardins  d’Éden,  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent.  Us  s’y  pareront  de 
bracelets  d’or,  revêtiront  des  robes  vertes  de  tulle  et  de  brocard,  accoudés 
sur  des  trônes,  ô  bienheureuse  rétribution  et  bel  asile!  (31) 

Là,  Dieu  cite  le  destin  réservé  aux  bienheureux  qui  croient  en  Dieu,  en  Ses 
envoyés,  en  Ses  messages,  et  font  les  actions  bonnes  :  ceux-là  auront  le  Jardin 
étemel,  en  récompense  à  leurs  actions.  En  parlant  du  Feu  et  du  Jardin,  Dieu 
établit  un  parallèle  :  ô  funeste  breuvage  et  lugubre  asile!  |  ô  bienheureuse 
rétribution  et  bel  asile!  ;  elle  est  funeste  comme  gîte  et  comme  séjour  |  ils  y 
seront  pour  l’éternité  dans  la  splendeur  du  séjour  et  du  gîte. 


Use  à  leur  intention  de  la  semblance  de  deux  hommes.  À  l’un  Nous 
avions  dispensé  deux  jardins  de  vignes  ceints  de  palmiers,  et  logé  dans 
l’entre-deux  des  céréales  (32)  Les  deux  jardins  donnèrent  leurs 
nourritures,  sans  la  moindre  défaillance,  car  au  travers  de  l’un  et  de 
l’autre  Nous  avions  fait  sourdre  un  mis  seau  (33)  L’homme  en  eut  force 
produit.  Aussi,  en  discutant  avec  son  compère  :  «Combien,  dit-il,  je  te 
surpasse  en  biens  et  te  domine  en  nombre!»  (34)  Il  rentra  dans  son  jardin 
et  dit,  inique  envers  lui-même  :  «Je  ne  crois  pas  que  jamais  ceci 
disparaisse  (35)  Je  ne  crois  pas  à  l’imminence  de  l’Heure.  Au  reste,  si  je 
suis  ramené  à  mon  Maître,  je  jure  de  trouver  mieux  que  ceci  en 
remplacement!»  (36) 


Après  avoir  cité  les  associants  orgueilleux  qui  refusent  de  s’asseoir  avec  les 
musulmans  humbles,  qui  se  targuent  de  leurs  fortunes  et  de  leur  lignage,  Dieu 
donne  l’exemple  de  deux  hommes.  À  l’un  d’eux  II  donna  deux  jardins  bien  faits 
en  vignes,  en  palmiers,  en  céréales,  en  eau...  C’est  pourquoi  il  est  dit  Les  deux 
jardins  donnèrent  leurs  nourritures,  sans  la  moindre  défaillance.  Le  seg.  Aussi, 
en  discutant  avec  son  compère  :  «Combien,  dit-il,  je  te  surpasse  en  biens  et  te 
domine  en  nombre!»  montre  l’orgueil,  l’arrogance  de  ce  riche  devant  son 
ancien  compère.  Dans  son  propos,  le  riche  prenait  à  partie,  critiquait  son 
compère  pauvre,  se  targuait  d’être  riche,  d’avoir  beaucoup  de  serviteurs  et 
d’enfants.  La  suite  de  la  parole  divine  montre  également  ce  qui  s’est  passé  avec 
ce  vaniteux.  Il  rentra  dans  sa  propriété  toute  parée  de  verdure  et  de  fruits,  tout 
gonflé  de  rébellion,  d’arrogance,  de  dénégation,  puisqu’il  a  dit  :  «Ma  fortune 
est  intarissable,  impérissable,  et  il  n’y  aura  pas  de  résurrection.  Et  puis,  au  cas 
où  il  y  aurait  vraiment  ce  Jour,  je  trouverais  auprès  de  Dieu  mieux  que  tout 
cela.»  Le  riche  compère,  devenu  dénégateur,  pensait  impudemment  que  Dieu 
lui  donnerait  aussi  de  Ses  bienfaits  dans  la  vie  dernière  :  Et  fussé-je  même 
rendu  à  mon  Maître,  que  j’aurais  auprès  de  Lui  la  plus  belle  part  ;  N’as-tu  pas 
vu  celui  qui,  déniant  Nos  signes,  disait  :  «Sûr  que  je  serai  doté  de  biens  et  de 
progéniture.»  ? 


L’autre  alors,  en  discutant  avec  lui  ;  «Ainsi  tu  dénierais,  dit-il,  Celui  qui 
t’a  créé  de  terre,  puis  d’un  peu  de  liquide,  puis  t’a  donné  proportion 
d’homme  ?  (37)  Mais  moi,  c’est  Dieu  qui  est  mon  Maître,  et  je  n’associe 
personne  à  mon  Maître  (38)  Ah!  si,  rentrant  dans  ton  jardin,  du  moins  tu 
avais  dit  :  u  A  la  volonté  de  Dieu!  il  n’est  de  force  que  par  Dieu!  ”  Si  tu 
me  vois  inférieur  à  toi  en  biens  et  en  progéniture  (39)  il  se  peut  que  mon 
Maître  me  donne  mieux  que  ton  jardin,  et  que  dans  ce  dernier  II  envoie 
du  ciel  une  calamité  qui  le  transforme  en  une  arène  glissante  (40)  ou  que 
son  eau  ne  s’abîme  un  matin  sans  que  ta  supplication  n’y  puisse  rien  (41) 
Dieu  informe  sur  le  croyant  qui  essayait  de  raisonner  son  compère 
dénégateur.  Le  v.  Ainsi  tu  dénierais,  dit-il,  Celui  qui  t’a  créé  de  terre,  puis  d’un 
peu  de  liquide,  puis  t’a  donné  proportion  d’homme  ?  traduit  la  gravité  de 
l’erreur  commise  par  le  compère  riche  :  Comment  pouvez- vous  dénier  Dieu, 
quand  une  fois  morts  II  vous  a  fait  vivre,  et  puis  vous  fera  mourir,  et  puis 
encore  vivre,  et  puis  vous  Lui  serez  ramenés  ?  Le  v.  Mais  moi,  c’est  Dieu  qui 
est  mon  Maître,  et  je  n’associe  personne  à  mon  Maître  :  mais  moi  je  ne  dis  pas 
comme  toi  ;  moi  je  proclame  que  je  reconnais  Dieu  l’Unique,  le  Maître  de  tout. 
Le  seg.  Ah!  si,  rentrant  dans  ton  jardin,  du  moins  tu  avais  dit  :  “  A  la  volonté  de 
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Dieu!  il  n’est  de  force  que  par  Dieu!  ”  incitait  le  fautif  à  se  rattraper,  en  disant 
cela.  Selon  les  Anciens,  si  on  est  émerveillé  par  sa  situation,  ses  biens  ou  sa 
progéniture,  qu’on  dise  À  la  volonté  de  Dieu!  il  n’est  de  force  que  par  Dieu!  En 
outre,  Abu  Hurayra  rapporte  ceci  :  «O  Abu  Hurayra,  me  dit  l’Envoyé  (ç),  veux- 
tu  que  je  te  montre  un  des  trésors  du  Jardin  se  trouvant  sous  le  Trône  ?  —  Que 
mon  père  et  ma  mère  soient  sacrifiés  pour  toi!  dis-je.  —  Que  tu  dises  il  n’y  a  de 
force  que  par  Dieu !  me  dit  l’Envoyé  (ç).»  Le  seg.  il  se  peut  que  mon  Maître  me 
donne  mieux  que  ton  jardin  :  cette  attribution  le  sera  dans  la  vie  dernière.  La 
calamité  dont  il  s’agit  est  un  châtiment  (Ibn  Abbâs,  az-Zahhâk).  Selon  le 
contexte  des  versets,  c’est  une  pluie  diluvienne  qui  détruit  complètement  les 
arbres  et  les  autres  plantes,  si  bien  que  le  jardin  devient  un  terrain  glissant. 
L’eau  qui  s’abîme  est  l’eau  qui  se  perd  dans  les  profondeurs,  en  prenant  le 
chemin  opposé  de  l’eau  jaillissante  :  Dis  :  «  Qu’opinez-vous  ?  Si  votre  eau 
s’abîme  un  beau  matin,  qui  donc  vous  pourvoira  d’une  eau  à  fleur  du  sol  ?» 


Effectivement  sa  fructification  se  trouva  encerclée  :  le  voici  qui  se  tord 
les  mains  d’avoir  tant  investi  dans  ces  jardins,  et  que  ceux-ci  restent  vides 
sur  leurs  échalas  :  «Ah!  dit-il,  plût  au  ciel  qu’à  mon  Maître  je  n’eusse 
associé  personne.»  (42)  Aucune  coterie  ne  pouvait  le  secourir  en  dehors 
de  Dieu  :  il  ne  reçut  aucun  secours... (43)  —  Où  l’on  voit  qu’il,  n’est  de 
protection  qu’en  Dieu,  le  Vrai,  Lui  le  Meilleur  dans  la  récompense,  le 
Meilleur  quant  aux  fins  (44) 


Le  seg.  Effectivement  sa  fructification  se  trouva  encerclée  :  l’homme  vit  ses 
jardins  dévastés  par  la  calamité.  Le  seg.  le  voici  qui  se  tord  les  mains  :  le  voici 
en  train  de  frapper  la  paume  sur  l’autre,  en  signe  de  regret  d’avoir  perdu  ses 
biens  (Qatâda).  Le  seg.  Aucune  coterie  ne  pouvait  le  secourir  en  dehors  de 
Dieu  :  ni  clan  ni  progéniture  ne  pouvaient  venir  à  son  secours.  Le  seg.  Où  l’on 
voit  qu’il  n’est  de  protection  qu’en  Dieu,  le  Vrai  :  là,  chacun,  qu’il  soit  croyant 
ou  dénégateur,  revient  à  Lui  et  se  soumet,  à  la  vue  du  châtiment  :  alors, 
constatant  Notre  rigueur,  ils  dirent  :  «Nous  croyons  en  Dieu  l’Unique.  Nous 
abjurons  ce  que  nous  Lui  associions.»  ;  Pharaon  les  poursuivit  avec  ses  armées, 
dans  l’impudence  et  l’agression,  jusqu’à  ce  que  le  rattrapât  la  noyade.  Alors  il 
dit  :  «Je  crois  qu’il  n’est  d’autre  dieu  que  Celui  en  qui  croient  les  Fils  d’Israël. 
Moi  je  suis  de  Ceux-qui-se-soumettent.»  Le  seg.  le  Meilleur  quant  aux  fins  :  les 
actions  bonnes  faites  en  vue  de  Dieu  seront  récompensées  d’une  bonne  fin. 


^  y.  s  /  #  ^  ys  s  ss  >  ss  s  ^  s  fi-  ^  ^ *  s  ///  ^s  ^  ^  ^  v 

uiij  xy cCJLb j  Ljj  ôyDfj  3 \jX,aÂ  4j3 


—  Use  encore  à  leur  intention,  d’uns  semblance  de  la  vie  d’ici-bas  :  telle 
une  eau  que  Nous  avons  fait  descendre  du  ciel,  et  dont  s’enchevêtrent  les 
plantes  de  la  terre,  pour  devenir  un  chaume  que  vanneront  les  vents.  — 
Dieu  est  omnipotent  (45)  Biens  et  enfants  ne  sont  que  parure  de  la  vie 
à'  ici-bas.  Les  perdurables  et  les  salutaires  valent  mieux  auprès  de  ton 


Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  donner  aux  hommes  un  exemple  de 
la  vie  d’ici-bas,  lequel  est  toujours  périssable,  éphémère.  Tel  l’exemple  de  la 
pluie  qui  tombe  du  ciel,  arrose  les  plantes,  les  fait  pousser  de  sorte  qu’elles  se 
parent  de  feuilles,  de  fleurs,  puis  tout  cela  devient  sec,  éparpillé  par  les  vents. 
En  tout  ceci  il  faut  méditer.  Dieu  est  capable  de  tout.  Il  est  l’Omnipotent  : 
Semblance  de  la  vie  d’ici-bas  :  ce  n’est  qu’une  eau  que  Nous  faisons  tomber  du 
ciel  ;  par  elle  s’enchevêtrent  les  plantes  de  la  terre  :  de  quoi  nourrir  hommes  et 
troupeaux  ;  Sachez  que  la  vie  d’ici-bas  n’est  que  jeu,  frivolité,  parure,  rivalité 
d’orgueil  entre  vous,  joutes  sur  la  quantité  de  bien  ou  le  nombre  d’enfants.  À  la 
semblance  d’une  ondée  :  la  végétation  qu’elle  fait  naître  charme  les 
dénégateurs.  Le  seg.  Biens  et  enfants  ne  sont  que  parure  de  la  vie  d’ici-bas  est 
synonyme  de  :  Comme  il  a.  été  paré  aux  yeux  des  humains  l’amour  des  objets 
de  désirs  :  les  femmes,  les  fils,  les  monceaux  qu’on  amoncelle  d’or  et  d’argent  ; 
Vos  biens,  vos  enfants  ne  sont  que  tentation.  —  C’est  auprès  de  Dieu  que  réside 


le  salaire  insigne.  L’adoration  vouée  à  Dieu  est  mieux  que  de  se  consacrer 
exclusivement  aux  biens  et  aux  enfants,  c’est  pourquoi  il  est  dit  ensuite  Les 

perdurables  et  les  salutaires  valent  mieux  auprès  de  ton  Maître  pour  la 
rétribution,  mieux  pour  l’espérance. 

Les  perdurables  et  les  salutaires  :  les  cinq  prières  (Ibn  Abbâs,  Sa‘id  b. 
Jubayr,  et  d’autres)  ;  transcendance  à  Dieu!,  louange  à  Dieu!,  il  n’y  a  de  dieu 
que  Dieu!,  Dieu  est  Grand!  (Ibn  Abbâs  encore)  ;  il  n’est  de  dieu  que  Dieu!, 
transcendance  à  Dieu!,  louange  à  Dieu!,  Dieu  est  Grand!,  il  n’y  a  de  capacité  et 
de  force  que  par  Dieu,  le  Très-Haut,  le  Sublime!  (Uthmân  b.  Affân)  ;  les 
perdurables  et  salutaires  sont  toutes  les  actions  bonnes. 


S  SS  Jïf*'**^  ^  S  ^  S  s  £  S  s  /S 

^ j  & jÿys ^  Lèk  JL  luisji 


—  Au  Jour  où  Nous  mettrons  les  montagnes  en  marche,  où  tu  verras  la 
terre  à  découvert,  où  Nous  aurons  rassemblés  (les  morts)  sans  en  laisser 
aucun  (47)  où  ils  seront  en  rangs  présentés  à  ton  Maître  :  «Vous  voici 
revenus  tels  qu’une  première  fois  Nous  vous  avons  créés.  Mais  non!  vous 
présumiez  que  Nous  ne  vous  fixerions  pas  de  moment!»  (48)  Déposé  sera 
le  registre.  Tu  verras  les  criminels,  bouleversés  de  ce  qu’il  contient,  dire  : 
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«Malheur  à  nous!  Pourquoi  ce  registre  ne  passe-t-il  faute  grave  ni 
vénielle  sans  la  prendre  en  compte  ?»  Ils  trouveront  en  effet  présentes 
leurs  actions.  —  Ton  Maître  n’est  inique  envers  personne. . .  (49) 

Dieu  informe  de  ce  qu’il  en  sera  au  Jour  de  la  résurrection.  Ce  jour-là  venu, 
Dieu  fera  disparaître  les  élévations  et  toutes  les  crevasses,  de  telle  sorte  que  la 
terre  sera  plate,  bien  nivelée  :  au  Jour  où  le  ciel  roulera  d’un  roulis,  où  les 
montagnes  marcheront  leur  marche  ;  On  t’interroge  sur  les  montagnes.  Dis  : 
«Mon  Maître  les  dispersera  en  poussière...  Ce  jour-là  où  tu  verras  la  terre  à 
découvert,  il  n’y  aura  pour  personne  ni  repère  ni  endroit  où  se  cacher.  Le  seg. 
où  Nous  aurons  rassemblés  (les  morts)  sans  en  laisser  aucun  :  tout  le  monde 
sera  ressemblé,  du  premier  des  humains  jusqu’au  dernier  :  Dis  :  «Les  premiers 
comme  les  derniers  vraiment  sont  poussés  au  rendez-vous  d’un  Jour  connu 
d’avance  ;  En  quoi  réside  un  signe  pour  quiconque  redoute  le  châtiment  de  la 
vie  dernière.  C’est  là  un  Jour  d’attroupement  pour  les  humains,  un  Jour  de 
témoignage.  Le  seg.  Vous  voici  revenus  tels  qu’une  première  fois  Nous  vous 
avons  créés  est  une  vitupération  adressée  aux  dénégateurs  qui  ne  croyaient  pas 
au  moment  de  la  résurrection,  un  blâme  devant  l’ensemble  des  témoins.  C’est 
pourquoi  il  leur  sera  dit  Mais  non!  vous  présumiez  que  Nous  ne  vous  fixerions 
pas  de  moment!  Le  seg.  Ils  trouveront  en  effet  présentes  leurs  actions  :  ils 
trouveront  devant  eux  leurs  actions  bonnes  et  leurs  actions  mauvaises  :  Le  jour 
où  chaque  âme  trouvera  étalé  ce  qu’elle  aura  fait  de  bien  comme  de  mal  ;  en  ce 
Jour  où  l’homme  reçoit  l’annonce  de  ce  qu’il  a  soit  avancé  soit  ajourné. 

Le  seg.  Ton  Maître  n’est  inique  envers  personne  :  Dieu  jugera  les  hommes 
selon  leurs  actions,  sans  léser  personne.  Dieu  pardonnera,  accordera  Sa 
miséricorde,  passera  sur  des  fautes,  et  II  châtiera  qui  II  veut  selon  Sa  sagesse, 
Sa  justice  ;  Il  remplira  le  Feu  de  dénégateurs  et  de  désobéissants,  puis  fera  sortir 
ces  derniers  seulement.  C’est  Lui  le  Juge  qui  ne  lèse  ni  n’est  inique  :  Dieu  ne 
lèse  pas  du  poids  d’un  atome.  Si  c’est  une  belle  action,  Il  la  démultiplie  ;  Et 
Nous  dresserons  les  justes  balances  pour  le  Jour  de  la  résurrection.  Nulle  âme 
ne  sera  lésée  en  rien. 
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—  Lors  Nous  dîmes  aux  anges  :  «Prosternez-vous  devant  Adam.»  Tous 
se  prosternèrent,  à  l’exception  d’Iblîs  (c’était  l’un  des  djinns)  :  par 
scélératesse  il  désobéit  à  l’ordre  de  son  Maître.  Le  prendrez- vous,  lui  et 
sa  descendance,  comme  protecteurs  au  lieu  de  Moi,  quand  ils  vous  sont 
ennemis  ?  —  Funeste  substitution  pour  les  iniques!  (50) 

Dieu  avertit  les  Fils  d’Adam  de  l’attitude  de  Satan  envers  eux  et  leur  père, 
tout  en  blâmant  ceux  qui  suivent  Satan,  désobéissent  à  Son  ordre.  Le  seg.  Lors 
Nous  dîmes  aux  anges  :  «Prosternez-vous  devant  Adam.»  :  voir  dans  l’exégèse 
de  la  S.  2.  Quant  à  la  prosternation  demandée,  c’est  une  prosternation  de 
considération.  Ailleurs  il  est  dit  Lors  ton  Maître  dit  aux  anges  :  «Je  suis  en  train 
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de  créer  un  humain  avec  de  l’argile,  quand  Je  l’aurai  rendu  complet,  lui  aurai 
insufflé  de  Mon  souffle,  tombez  devant  lui  prosternés.» 

Le  seg.  Tous  se  prosternèrent,  à  F  exception  d’Iblîs  (c’était  F  un  des  djinns)  : 

Satan  avait  été  trahi  par  son  origine  (il  est  de  feu)  :  «Je  vaux  mieux  que  lui  Tu 

m’as  créé  de  feu,  et  lui  d'argile.»  Le  seg.  Le  prendrez-vous,  lui  et  sa 
descendance,  comme  protecteurs  au  lieu  de  Moi,  quand  ils  vous  sont  ennemis  ? 

est  une  vitupération  à  l’adresse  des  humains  qui  suivent  et  obéissent  à  Satan.  Le 
seg.  Funeste  substitution  pour  les  iniques!  est  synonyme  des  seg.  cités,  après  la 
mention,  dans  la  S.  36,  de  ce  qu’il  en  sera  des  destinées  des  bienheureux  et  des 
malheureux  :  mais  :  «Soyez  à  part  en  ce  Jour,  ô  coupables...  Alors  vous  ne 
raisonniez  pas  ? 


—  Je  ne  les  pris  point  comme  témoins  de  la  création  des  cieux  et  de  la 
terre,  et  non  plus  qu’à  leur  propre  création.  Je  n’allais  pas  m’appuyer  au 
bras  des  corrupteurs!  (51) 

Ceux-là  que  vous  prenez  comme  protecteurs  au  lieu  de  Dieu  sont  des 
serviteurs  comme  vous.  Ils  ne  possèdent  rien.  Dieu  ne  les  a  pas  fait  assister  à  la 
création  des  cieux  et  de  la  terre,  ils  n’existaient  même  pas  pendant  cette 
création.  Donc,  Dieu  est  le  Créateur  qui  n’a  ni  associé,  ni  ministre,  ni  conseiller, 
ni  assistant  :  Dis  :  «Invoquez  donc  ceux  qu'en  place  de  Dieu  vous  présumez.  Ils 
n’ont  pouvoir  au  ciel  pas  le  poids  d'un  œuf  de  fourmi,  non  plus  que  sur  la  terre. 
Pas  plus  sur  celle-ci  qu'en  celui-là  ils  n'ont  d'association. 


...  En  ce  Jour  où  II  dira  :  «Appelez  Mes  associés,  ou  que  vous  présumiez 
tels.»  Eux  de  les  appeler,  et  les  autres  de  ne  pas  répondre  :  entre  les  uns  et 
les  autres  Nous  aurons  ouvert  un  abîme  (52)  Les  criminels  verront  le 
Feu  :  ils  penseront  y  tomber,  et  n’en  trouveront  pas  d’échappatoire. . .  (53) 
Dieu  informe  sur  ce  qu’il  dira  aux  associants,  le  Jour  de  la  résurrection  venu. 
Il  leur  dira  ceci  par  vitupération,  devant  les  témoins.  Cette  parole  divine  est 
synonyme  de  :  Nous  ne  voyons  plus  avec  vous  les  intercesseurs  que  vous 
supposiez  avoir  associés.  La  rupture  entre  eux  et  vous  est  consommée  ;  loin  de 
vous  s’en  va  se  perdre  cela  que  vous  supposiez  ;  et  il  est  dit  :  «Appelez  vos 
associés.»  Ils  les  appellent,  mais  les  autres  ne  leur  répondent  pas  ;  Comment 
s'égarer  plus  gravement  que  d'invoquer,  hors  Dieu,  qui  ne  peut  vous 
répondre...  ?  ;  Us  se  donnent  en  place  de  Dieu  des  dieux,  pour  s’en  renforcer. 
Non  pas!  ceux-ci  renieront  leur  adoration  et  leur  porteront  contradiction. 


associants  ne  trouveront  pas  d’issue  leur  permettant  de  rejoindre  leurs  dieux,  à 
cause  de  l’empêchement  dressé  par  Dieu  :  Soyez  à  part  en  ce  Jour,  ô 
coupables  ;  Au  Jour  où  Nous  les  rassemblerons  en  totalité,  Nous  dirons  aux 


associants  :  «Prenez  votre  place,  vous  et  vos  associés.»,  tout  en  les  mettant  à 
part  les  uns  des  autres.  Quand  les  hôtes  du  Feu  verront  le  Feu  de  leurs  propres 
yeux,  ils  s’assureront  bien  que  leur  entrée  sera  irréversible  :  ils  commenceront  à 
sentir  alors  l’épouvante  les  tenailler  avant  même  d’y  entrer. 


Ainsi  avons-Nous  dans  ce  Coran  modulé  de  toute  semblance  à  F  intention 
de  l’homme.  Mais  l’homme  est  de  toute  chose  la  plus  disputeuse  (54) 

Dans  ce  Coran  Dieu  explicite,  articule,  éclaircit  aux  hommes,  pour  qu’ils  ne 
s’égarent  pas,  ne  dévient  pas  de  la  voie  de  rectitude.  En  dépit  de  tout  cela,  les 
hommes  restent  contestataires  de  la  Vérité,  à  l’exception  de  ceux  que  Dieu 
guide. 


Ce  qui  empêche  les  gens  de  croire,  une  fois  venue  à  eux  la  guidance,  et 
d’implorer  le  pardon  de  leur  Maître,  c’est  seulement  (l’idée)  que  leur 
vienne  le  sort  fatal  des  Anciens,  ou  que  leur  vienne  de  face  le  châtiment 
(55)  Or  Nous  n’envoyons  les  envoyés  que  pour  porter  la  bonne  nouvelle 
et  l’alarme.  Mais  les  dénégateurs  discutent  en  s’aidant  du  faux, 
s’efforçant  de  faire  par  lui  glisser  le  Vrai,  ou  tournent  Mes  signes  et 
l’alarme  qui  leur  est  donnée  en  dérision. ..  (56) 


Dieu  informe  sur  la  rébellion  des  dénégateurs  depuis  bien  longtemps.  Ces 
derniers  démentent  toujours  le  Vrai,  qui  est  pourtant  manifeste  avec  les  signes 
et  les  preuves  évidentes.  Bien  plus,  pour  croire,  ils  exigent  la  venue  sur  eux  du 
châtiment  promis  :  fais  donc  tomber  sur  nous  des  pans  du  ciel,  si  tu  es 
véridique  ;  Amène-nons  donc  le  châtiment  de  Dieu,  si  tu  es  tellement 
véridique  ;  Notre  Dieu,  si  c’est  bien  là  une  vérité  venant  de  Toi,  eh  bien!  fais 
pleuvoir  sur  nous  des  pierres  du  ciel,  ou  envoie  sur  nous  un  châtiment 
douloureux.  Le  seg.  c’est  seulement  (l’idée)  que  leur  vienne  le  sort  fatal  des 
Anciens,  ou  que  leur  vienne  de  face  le  châtiment  :  c’est  seulement  l’attente  de 
l’arrivée  brusque  du  châtiment,  dans  l’indifférence,  ou  de  l’arrivée  manifeste  du 
châtiment  devant  leurs  yeux.  Le  seg.  Or  Nous  n’envoyons  les  envoyés  que  pour 
porter  la  bonne  nouvelle  et  F  alarme  :  les  envoyés  portent  la  bonne  nouvelle  à 
ceux  qui  croient,  et  donnent  l’alarme  à  ceux  qui  dénient.  Le  seg.  Mais  les 


dénégateurs  discutent  en  s’aidant  du  faux,  s’efforçant  de  faire  par  lui  glisser  le 
Vrai  :  les  dénégateurs  essayent  (toujours)  d’affaiblir  le  Vrai  par  le  faux. 
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Qui  donc  est  plus  inique  que  celui  qui,  ayant  reçu  le  rappel  des  signes  de 
son  Maître,  s’en  détourne  et  oublie  ce  qu’ont  avancé  ses  propres  mains! 
Nous  avons  mis  des  taies  sur  leur  cœur  pour  les  empêcher  de 
comprendre,  bouché  leurs  oreilles  :  tu  peux  bien  les  appeler  à  la  guidance, 
jamais  en  conséquence  ils  ne  sauront  se  guider  (57)  Ton  Maître,  le  Tout 
pardon,  le  Détenteur  de  miséricorde,  s’il  leur  imputait  ce  qu’ils  ont  eux- 
mêmes  acquis,  hâterait  sur  eux  le  châtiment.  Mais  il  leur  est  déjà  fixé  une 
assignation  à  quoi  ils  ne  pourront  se  soustraire  (58)  Les  cités  que  Nous 
avons  détruites,  quand  elles  eurent  commis  l’iniquité,  Nous  avions  fixé 
une  assignation  à  leur  destruction. . .  (59) 

Il  n’y  a  pas  de  serviteurs  plus  iniques  que  ceux  qui,  après  avoir  reçu  le 
rappel  des  signes  de  Dieu,  se  détournent  du  Vrai,  ne  l’entendent  pas,  n’y 
accordent  même  pas  de  l’importance,  oublient  même  aussi  leurs  infâmes 
actions  qu’ils  commettent.  Le  seg.  (Nous  avons)  bouché  leurs  oreilles  :  Dieu 
leur  a  appliqué  un  surdité  morale  de  sorte  à  leur  empêcher  l’accès  à  la  voie  de 
rectitude.  Le  seg.  Ton  Maître,  le  Tout  pardon,  le  Détenteur  de  miséricorde,  s’il 
leur  imputait  ce  qu’ils  ont  eux-mêmes  acquis,  hâterait  sur  eux  le  châtiment  est 
synonyme  de  :  Si  Dieu  imputait  aux  humains  ce  qu'ils  s'acquièrent.  Il 
n'épargnerait  nul  animal  sur  le  dos  de  la  terre  ;  Et  pourtant  ton  Maître  est  plein 
d’indulgence  pour  les  hommes,  malgré  leur  iniquité.  —  Ton  Maître  est  (aussi) 
rude  en  Sa  punition.  Le  seg.  Les  cités  que  Nous  avons  détruites,  quand  elles 
eurent  commis  l’iniquité  :  ces  cités-là  ont  été  détruites  à  cause  de  leur 
dénégation,  de  leur  entêtement.  Le  seg.  Nous  avions  fixé  une  assignation  à  leur 
destruction...  :  Nous  avons  déterminé  le  moment  de  leur  destruction.  Alors, 
vous  les  associants,  prenez  garde  au  danger  qui  pourrait  bien  vous  atteindre,  car 
vous  avez  démenti  Mon  Envoyé,  ayez  donc  crainte  de  Mon  avertissement,  de 
Ma  punition. 
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—  Lors  Moïse  dit  à  son  disciple  :  «Je  n’aurai  de  cesse  que  je  n’atteigne  la 
jonction  des  deux  mers,  sans  quoi  j’irais  indéfiniment.»  (60)  Quand  ils 
eurent  atteint  la  jonction,  ils  oublièrent  le  poisson  qui,  se  coulant, 


nous  aura  durement  éprouvés.»  (62)  Mais  l’autre  dit  ;  «Vois-tu  ?  Quand 
nous  nous  sommes  abrités  sous  la  roche,  moi  j’ai  oublié  le  poisson.  Il  n’v 


nous  étions  en  quête.»  Ils  retournèrent  sur  leurs  pas  à  la  trace  (64)  Ils 
trouvèrent  un  adorateur  d’entre  les  Miens  que  Nous  avons  gratifié  d’une 


La  raison  du  dernier  propos  de  Moïse  (s)  à  son  jeune  compagnon  (Yuchu‘  b. 
Nûn)  est  le  propos  dit  à  Moïse  (s)  :  «Il  y  a  à  la  jonction  des  deux  mers  un 
adorateur  de  Dieu,  qui  détient  une  science  très  vaste,  plus  vaste  que  la  tienne.» 
C’est  pour  cela  que  Moïse  (s)  avait  aimé  faire  ce  voyage,  pour  faire  la 
connaissance  de  cet  adorateur  exceptionnel.  Les  deux  mers  dont  il  s’agit  sont  : 
la  mer  de  Perse  qui  part  de  l’est  et  la  mer  des  Byzantins  qui  part  de  l’ouest 
(Qatâda)  ;  la  jonction  des  deux  mers  est  celle  se  trouvant  à  Tanger,  à  l’extrémité 
du  Maghreb  (Muhammad  b.  Ka‘b).  Le  seg.  Quand  ils  eurent  atteint  la  jonction, 
ils  oublièrent  le  poisson  :  l’indice  du  poisson  était  important,  car  Moïse  (s) 
reçut  auparavant  l’ordre  d’emporter  un  poisson,  et  là  où  il  le  perdrait,  il 
trouverait  l’adorateur  qu’il  cherchait.  Tous  deux,  Moïse  (s)  et  son  compagnon, 
avaient  effectivement  pris  la  route.  Et  quand  ils  atteignirent  la  jonction  ils 
marquèrent  un  arrêt  pour  se  reposer.  Après  quoi,  Yuchu‘  (s)  se  réveilla,  et  le 
poisson  qui  se  trouvait  dans  un  récipient  tomba  dans  l’eau  (le  poisson  qui,  se 
glissant,  retrouva  son  chemin  dans  la  mer).  Le  seg.  Après  avoir  été  plus  outre  : 
après  avoir  dépassé  de  beaucoup  l’endroit  où  ils  oublièrent  le  poisson.  Le  seg. 
ce  voyage  nous  aura  durement  éprouvés  :  l’étape  traversée  à  partir  de  l’endroit 
où  ils  oublièrent  le  poisson  les  a  éprouvés.  Quand  Moïse  et  son  compagnon 
retournèrent  à  l’endroit,  ils  retrouvèrent  l’adorateur.  C’était  al-Khadir  (s). 

L’Envoyé  (ç),  rapporte- t-on,  a  dit  :  Une  fois,  Moïse  se  leva  pour  prêcher  aux 
Fils  d’Israël,  on  l’interrogea  alors  :  «Qui  est  le  plus  savant  des  gens  ?  —  Moi, 
répondit-il.»  Dieu  lui  reprocha  donc  cette  réponse  qui  ne  reporte  pas  le  savoir  à 
Lui.  Puis  II  lui  révéla  ceci  :  «Il  y  a  au  confluent  des  deux  eaux  un  homme  parmi 
Nos  hommes  qui  est  plus  savant  que  toi.  —  O  Maître!  implora  Moïse,  comment 
le  rencontrer  ?  —  Prends  avec  toi  un  poisson,  que  tu  mettras  dans  un  panier!  lui 
expliqua-t-on,  et  une  fois  ce  poisson  perdu  tu  trouveras  l’homme.»  En  effet, 
Moïse  prit  un  poisson  dans  un  panier  et  partit  avec  son  jeune  compagnon  Yuch‘ 
b.  Nûn.  À  leur  arrivée  à  un  rocher,  ils  s’allongèrent,  pour  s’endormir  ensuite.  Le 
poisson  se  faufila  du  panier,  puis  tomba  dans  la  mer  où  il  prit  sa  course.  Dieu 
arrêta  le  cours  d’eau  autour  du  poisson,  de  sorte  à  former  une  espèce  de  lucarne. 
Quand  Moïse  se  réveilla,  son  compagnon  oublia  de  le  mettre  au  courant  de  ce 
qui  s’était  passé.  Tous  deux  continuèrent  donc  le  chemin  pendant  le  reste  de  la 
journée  et  la  nuit  aussi.  Le  lendemain  matin,  Moïse  dit  à  son  jeune 
compagnon  :  «Donne-nous  notre  déjeuner  :  ce  voyage  nous  aura  durement 
éprouvés.»  Or,  Moïse  n’avait  pas  senti  la  fatigue  que  lorsqu’il  dépassa  l’endroit 


Sourate  18-  La  Caverne 


déjà  fixé  par  Dieu.  Le  compagnon  dit  alors  :  «Vois-tu  ?  Quand  nous  nous 
sommes  abrités  sous  la  roche,  moi  j’ai  oublié  le  poisson.  Il  n’y  a  que  Satan  pour 
m’avoir  fait  oublier  de  f  en  parler.  Le  poisson  a  retrouvé  son  chemin  dans  la 
mer,  quel  prodige!»  (Ce  fut  une  issue  pour  le  poisson  mais  un  prodige  pour 
Moïse  et  son  compagnon).  Moïse  dit  :  «De  cela  même  nous  étions  en  quête.» 
Ils  retournèrent  sur  leurs  pas  à  la  trace.  Sur  ce  donc,  ils  rebroussèrent  chemin,  et 
une  fois  près  du  rocher,  ils  virent  un  homme  enveloppé  dans  un  vêtement. 
Moïse  lança  le  salâm.  «Comment!  demanda  al-Khadhir.  Est-ce  possible  que  le 
salâm  soit  en  usage  dans  ton  pays  ?  —  Je  suis  Moïse.  —  Moïse  des  Fils 
d’Israël  ?  —  Oui,  dit  Moïse,  je  viens  à  toi  pour  que  tu  m’enseignes  de 
l’enseignement  de  la  voie  droite  que  tu  as  reçu.  —  Avec  moi  tu  ne  pourras  faire 
preuve  d’assez  de  patience,  ô  Moïse!  dit  al-Khadhir.  J’ai  une  partie  de  la 
science  de  Dieu  que  tu  ne  connais  pas,  et  toi  tu  as  une  science  qu’il  t’a 
enseignée  et  que  je  ne  connais  pas.  —  Tu  me  trouveras  patient,  si  Dieu  veut.  Je 
ne  te  désobéirai  en  rien,  dit  Moïse.  —  Alors,  si  tu  me  suis,  ne  me  questionne  sur 
rien,  jusqu’à  ce  que  je  fasse  naître  pour  toi  une  occasion  de  Rappel,  dit  al- 
Khadhir.»  Sur  ce,  ils  prirent  le  chemin  de  la  côte.  Un  bateau  passant  devant  eux, 
ils  demandèrent  à  ses  occupants  de  les  prendre  avec  eux.  On  reconnut  al- 
Khadhir  :  c’est  pourquoi  on  accepta  de  les  embarquer  gratuitement.  Une  fois  à 
bord,  Moïse  fut  surpris  de  voir  al-Khadhir  en  train  d’enlever  à  coups  de  hache 
des  planches  du  navire.  «Ces  gens  nous  ont  embarqués  gratuitement,  lui  dit-il, 
et  te  voilà  en  train  de  saborder  le  navire  pour  noyer  ses  occupants!  Tu  as 
commis  une  énormité.  — Ne  f  avais-je  pas  prévenu  qu’avec  moi  tu  n’aurais 
patience  ?  répliqua  al-Khadhir.  —  Ne  me  tiens  pas  rigueur  d’avoir  oublié.  Oh! 
n’accable  pas  mon  sort  à  force  de  rigueur!»  Ce  fut  le  premier  oubli  de  la  part  de 
Moïse. 

Alors,  un  oiseau  vint  se  poser  sur  le  bord  du  bateau  et  piqua  son  bec  une  ou 
deux  fois  dans  la  mer  :  «Ô  Moïse,  dit  al-Khadhir,  ta  science  et  la  mienne  n’ont 
été  prises  de  la  science  de  Dieu  que  comme  la  goutte  que  cet  oiseau  vient  de 
puiser  de  la  mer.»  Ensuite,  ils  quittèrent  le  navire.  Au  cours  de  leur  marche  le 
long  du  rivage,  al-Khadhir  vit  un  enfant  en  train  de  jouer  avec  d’autres  enfants. 
Il  mit  la  main  sur  la  tête  de  l’enfant  et  la  lui  arracha.  «Tu  as  tué  une  âme 
innocente  sans  qu’elle  ait  tué  une  âme!  Tu  as  commis  une  horreur!  dit  Moïse. 
—  Ne  t’ avais-je  pas  prévenu  qu’avec  moi  tu  n’aurais  patience  ?  répliqua  al- 
Khadhir.  (Cela  est  plus  grave  que  le  premier  oubli).  —  Si  désormais  je 
t’interroge  sur  quoi  que  ce  soit,  ne  me  garde  plus  comme  compagnon.  Je  t’en 
aurai  moi-même  fourni  l’excuse.»  Ils  reprirent  leur  chemin,  et  une  fois  dans  un 
village  ils  demandèrent  à  ses  habitants  quelque  chose  à  manger.  Mais  on  leur 
refusa  l’hospitalité.  Puis,  ayant  tous  deux  vu  un  mur  qui  menaçait  de  s’écrouler, 
al-Khadhir  le  redressa.  Moïse  dit  :  «Ce  sont  des  gens  qui  ont  refusé  de  nous 
donner  et  de  nous  accorder  l’hospitalité...  Que  n’as-tu  consenti  à  prendre  pour 
ce  travail  un  salaire  ? —  Ceci  marque  notre  séparation.  Mais  que  je  filiforme 
du  sens  caché  d’actions  pour  toi  insupportables,  dit  al-Khadhir.»  Nous  aurions 


aimé,  a  alors  dit  l’Envoyé  (ç),  que  Moïse  eût  la  patience  d’attendre,  de  sorte  que 
Dieu  nous  aurait  raconté  encore  de  leur  histoire  à  eux  deux. 
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Moïse  lui  dit  :  «Te  suivrai-je,  à  charge  que  tu  m’instruises  d’une  part  de 
ce  dont  tu  fus  instruit  à  la  voie  droite  ?»  (66)  L’autre  dit  :  «Avec  moi  tu 
ne  pourras  faire  preuve  d’assez  de  patience  (67)  Comment,  du  reste,  en 
aurais-tu  sur  des  choses  dont  tu  n’embrasses  pas  entièrement  la 
connaissance  ?»  (68)  Moïse  dit  :  «Tu  me  trouveras  patient,  si  Dieu  veut. 

Je  ne  te  désobéirai  en  rien.»  (69)  L’autre  dit  :  «Alors,  si  tu  me  suis,  ne  me 
questionne  sur  rien,  jusqu’à  ce  que  je  fasse  naître  pour  toi  une  occasion 
de  Rappel.»  (70) 

Dieu  informe  sur  l’échange  de  propos  qui  eut  lieu  entre  Moïse  (s)  et  le 
savant  doté  d’un  savoir  singulier.  Ainsi  donc,  Moïse  (s)  a  demandé 
aimablement  à  al-Khadir  de  l’accompagner,  afin  de  s’instruire.  Ainsi  devra  être 
la  demande  de  l’élève  au  maître.  Le  seg.  Avec  moi  tu  ne  pourras  faire  preuve 
d’assez  de  patience  :  Moïse,  en  ma  compagnie,  tu  ne  pourras  pas  résister  à  ce 
que  je  ferai  comme  actions  contradictoires  avec  ta  Loi.  Parce  que  j’ai  un  savoir 
qui  m’est  venu  à  moi  seul  de  la  part  de  Dieu.  Chacun  de  nous  deux  est  donc 
chargé  séparément  de  choses  venues  de  Dieu.  Alors  tu  ne  pourras  pas  patienter 
avec  moi.  Le  seg.  Comment,  du  reste,  en  aurais-tu  sur  des  choses  dont  tu 
n’embrasses  pas  entièrement  la  connaissance  ?  :  Je  sais  que  tu  n’accepteras  pas 
de  moi  ce  pour  quoi  tu  es  excusé.  La  sagesse,  ainsi  que  son  utilité,  tu  n’en  as 
pas  connaissance  comme  moi.  Le  seg.  Tu  me  trouveras  patient,  si  Dieu  veut.  Je 
ne  te  désobéirai  en  rien  :  Je  serai  sûrement  patient  devant  les  actions  que  tu 
feras,  et  je  ne  te  contrarierai  pas.  Le  seg.  L’autre  dit  :  «Alors,  si  tu  me  suis,  ne 
me  questionne  sur  rien,  jusqu’à  ce  que  je  fasse  naître  pour  toi  une  occasion  de 
Rappel  :  ne  prends  pas  l’initiative  de  demander  quoi  que  ce  soit  avant  que  je  ne 
te  parle  de  la  chose  (qui  t’intrigue). 

Ibn  Abbâs  :  Moïse  (s)  demanda  à  son  Maître  ;  «Ô  Maître!  quel  est  pour  Toi 
le  plus  aimé  de  Tes  adorateurs  ?  —  Celui  qui  Me  cite  et  ne  M’oublie  pas,  dit 
Dieu...  —  Ô  Maître!  quel  est  le  plus  savant  de  Tes  adorateurs  ?  —  Celui  qui 
désire  (ajouter)  le  savoir  des  gens  à  son  savoir,  dans  l’espoir  d’atteindre  un  mot 
qui  le  guide  à  une  guidance  ou  le  fait  écarter  d’une  mine.  —  Ô  Maître!  y  a-t-il 
sur  Ta  terre  quelqu’un  plus  savant  que  moi  ?  —  Oui.  —  Qui  est-ce  ?  —  C’est 
al-Khadir.  —  Et  où  le  trouverai-je  ?  —  Sur  le  rivage,  près  du  rocher  où  le 
poisson  s’échappera,  dit  Dieu.»  Alors  Moïse  (s)  s’en  alla  à  la  recherche  d’ al- 
Khadir  (s).  Tout  se  passa  comme  Dieu  l’avait  dit.  Près  du  rocher  donc,  chacun 
salua  l’autre,  puis  Moïse  (s)  dit  :  «J’aimerais  bien  t’accompagner.  —  Tu  ne 
pourras  pas  supporter  ma  compagnie,  dit  al-Khadir.  —  (Mais)  si.  —  Si  tu 


m’accompagnes,  ne  me  questionne  sur  rien,  jusqu’à  ce  que  je  fasse  naître  pour 
toi  une  occasion  de  Rappel,  dit  al-Khadir.»  Après  quoi  ils  prirent  la  mer  jusqu’à 
la  jonction  des  deux  mers.  Sur  la  terre  il  n’y  avait  pas  autant  d’eau  comme  à  cet 
endroit-là.  Alors  Dieu  envoya  une  hirondelle  qui  se  mit  à  se  désaltérer  avec  son 
bec.  «D’après  toi,  combien  cette  hirondelle  a-t-elle  bu  d’eau  ?  dit  Moïse.  —  O 
Moïse,  ton  savoir  et  le  mien  ne  sont,  par  rapport  à  celui  de  Dieu,  que  comme  la 
mesure  d’eau  prise  par  cette  hirondelle.»  Moïse  s’était  dit  qu’il  n’y  avait  pas 
plus  savant  que  lui  ;  c’est  (peut-être)  pour  cela  qu’il  avait  reçu  ordre  d’aller 
trouver  à  al-Khadir. 
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Tous  deux  s’en  furent  donc  jusqu’à  ce  qu’ils  montassent  sur  un  navire, 
que  l’autre  saborda.  Moïse  dit  i  «Le  saborder?  de  sorte  qu’en  périssent  les 
passagers  ?  Tu  as  commis  une  énormité.»  (71)  Il  répondit  ;  «Ne  t’avais-je 
pas  prévenu  qu’avec  moi  tu  n’aurais  patience  ?»  (72)  Moïse  dit  :  «Ne  me 
tiens  pas  rigueur  d’avoir  oublié.  Oh!  n’accable  pas  mon  sort  à  force  de 
rigueur!»  (73) 

Dieu  informe  que  Moïse  (s)  et  son  compagnon  al-Khadir  (s)  sont  partis 
ensemble,  après  que  Moïse  avait  accepté  la  condition.  Sur  le  navire,  en  pleine 
mer,  al-Khadir  entreprit  le  sabordage  de  l’embarcation,  en  enlevant  une  planche 
puis  en  la  replaçant  mollement.  Moïse  ne  put  se  retenir  et  dit  en  signe  de 
réprobation  :  «Le  saborder!  de  sorte  qu’en  périssent  les  passagers  ?  Tu  as 
commis  une  énormité.»  Sur  ce,  al-Khadir  rappela  Moïse  :  «Ne  t’avais-je  pas 
prévenu  qu’avec  moi  tu  n’aurais  patience  ?»,  ce  qui  signifie  :  «Cette  action,  je 
l’ai  faite  intentionnellement.  Et  pourtant  nous  avons  convenu  que  tu  ne 
désapprouverais  pas  ce  que  je  ferais.  Car  à  propos  de  cela  tu  n’as  reçu  aucune 
information.  En  cette  action  il  y  a  un  bien  inconnu  de  toi.»  La  réponse  de  Moïse 
fut  une  excuse.  À  ce  sujet,  le  Prophète  (ç)  a  dit  :  «Moïse  (s)  a  commis  la 
première  par  oubli.» 
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Tous  deux  s’en  furent  donc  jusqu’à  ce  qu’ils  avisassent  un  jeune  homme, 
que  l’autre  tua.  Moïse  dit  :  «Tu  as  tué  une  âme  innocente  sans  qu’elle  ait 
tué  une  âme!  Tu  as  commis  une  horreur!»  (74)  L’autre  répondit:  «Ne 
t’avais-je  pas  prévenu  qu’avec  moi  tu  n’aurais  patience  ?»  (75)  Moïse 
dit  :  «Si  désormais  je  t’interroge  sur  quoi  que  ce  soit,  ne  me  garde  plus 
comme  compagnon.  Je  t’en  aurai  moi-même  fourni  l’excuse.»  (76) 

Tous  deux  s’en  allèrent  donc,  et  quand  ils  rencontrèrent  un  jeune  homme,  al- 
Khadir  fit  vite  de  le  tuer.  Selon  les  récits,  le  jeune  homme  était  en  train  de  jouer 
avec  des  jeunes  de  son  âge,  dans  les  rues  de  la  cité,  où  arrivèrent  Moïse  et  al- 


Khadir.  C’était  le  plus  élégant  et  le  plus  beau  des  jeunes  hommes.  Mais  al- 
Khadir  le  tua.  Alors  Moïse  désapprouva  plus  que  la  première  fois  :  «Tu  as  tué 

une  âme  innocente  sans  qu’elle  ait  tué  une  âme!  Tu  as  commis  une  horreur!», 

autrement  dit  :  «Quoi!  tu  tues  une  âme  mineure,  petite,  qui  n’a  pas  encore  fait 
de  péché!  tu  la  tues  sans  raison!»  Sur  ce,  al-Khadir  lui  rappela  la  condition  de 
l’accord.  C’est  pourquoi  Moïse  dit  :  «Si  désormais  je  t’interroge  sur  quoi  que  ce 
soit,  ne  me  garde  plus  comme  compagnon.  Je  t’en  aurai  moi-même  fourni 
l’excuse.» 

Ibn  Abbâs  :  Quand  le  Prophète  (ç)  cite  quelqu’un  et  qu’il  fait  des 
invocations  en  sa  faveur,  il  commence  par  sa  personne.  Un  jour,  il  a  dit  : 
«Miséricorde  sur  nous  et  sur  Moïse.  S’il  était  resté  avec  son  compagnon,  il 
aurait  vu  des  choses  extraordinaires.  Mais  il  avait  dit  :  «Si  désormais  je 
t’interroge  sur  quoi  que  ce  soit,  ne  me  garde  plus  comme  compagnon.  Je  t’en 
aurai  moi-même  fourni  l’excuse.» 
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Tous  deux  s’en  furent  donc  jusqu’à  ce  qu’ils  trouvassent  les  gens  d’une 
cité  à  qui  ils  demandèrent  quelque  nourriture.  On  leur  refusa  à  tous  deux 
l’hospitalité,  ils  virent  un  mur  menaçant  raine.  L’autre  le  redressa.  Moïse 
dit  :  «Que  n’as-tu  consenti  à  prendre  pour  ce  travail  un  salaire  ?»  (77)  Il 
répondit  :  «Ceci  marque  notre  séparation.  Mais  que  je  t’informe  du  sens 
caché  d’actions  pour  toi  insupportables  (78) 

Après  la  deuxième  fois,  Moïse  et  son  compagnon  se  mirent  en  route,  qui  les 
mena  à  une  cité.  Selon  un  hadith,  c’était  une  cité  d’avares.  C’est  pourquoi  on 
leur  refusa  à  tous  deux  l’hospitalité.  Et  quand  Moïse  vit  son  compagnon 
redresser  un  mur  vétuste  qui  risquait  de  s’écrouler,  il  lui  dit  :  «Que  n’as-tu 
consenti  à  prendre  pour  ce  travail  un  salaire  ?»,  autrement  dit  :  «Tu  n’aurais  pas 
dû  faire  bénévolement  ce  travail,  puisqu’on  nous  a  refusé  l’hospitalité.»  Le  seg. 
Ceci  marque  notre  séparation  est  le  résultat  pressenti,  car  Moïse  (s)  avait 
annoncé  cela  après  l’exécution  du  jeune  homme.  Mais,  avant  de  se  quitter,  le 
compagnon  voulut  bien  donner  l’explication  des  actions  faites. 
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Pour  ce  qui  est  du  navire,  il  appartient  à  de  pauvres  travailleurs  de  la  mer. 
J’ai  voulu  le  mettre  à  mal  parce  qu’ils  avaient  à  leurs  trousses  un  roi  qui 
capturait  tout  navire  et  T  usurpait  (79) 

Ceci  est  l’explication  de  la  première  action  qui  avait  posé  problème  à  Moïse 
(s).  Dieu  a  fait  prévaloir  al-Khadir  (s)  d’une  sagesse,  dont  le  sens  est  caché.  Le 
sabordage  du  navire  est  justifié  par  le  fait  que  les  pauvres  propriétaires  allaient 
passer  par  (le  territoire)  d’un  roi  inique  qui  confisquait  tout  bon  navire.  Al- 


Khadir  avait  voulu  mettre  le  navire  à  mal,  pour  éviter  sa  confiscation  aux 
propriétaires.  Ibn  Jarîr  :  Ce  roi  a  pour  nom  Haddâd  b.  Baddâd  et  il  est  de  la 
descendance  d’al-Tç  b.  Ishâq. 


Pour  ce  qui  est  du  jeune  homme,  ses  père  et  mère  sont  des  croyants.  Nous 
eûmes  peur  qu’il  ne  les  accablât  par  impudence  et  dénégation  (80)  et 
voulûmes  que  leur  Maître  leur  donnât  à  sa  place  un  meilleur  que  lui  par  la 
pureté,  et  plus  proche  par  l’esprit  de  famille  (81) 

Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Le  jeune  homme  tué  par  al-Khadir  a 
reçu  un  caractère  de  dénégateur  le  jour  où  il  a  reçu  son  caractère.»  C’est 
pourquoi  al-Khadir  a  dit  :  ses  père  et  mère  sont  des  croyants.  Nous  eûmes  peur 
qu’il  ne  les  accablât  par  impudence  et  dénégation,  autrement  dit  :  «Leur  amour 
pour  lui  risquait  de  les  porter  à  le  suivre  dans  la  dénégation.»  Qatâda  :  «À  sa 
naissance,  ses  père  et  mère  furent  joyeux  ;  quand  il  fut  tué,  ils  furent  tristes.  Si 
le  gamin  était  resté,  il  serait  la  cause  de  leur  perdition.  Que  l’homme  se 
contente  de  ce  que  Dieu  décide.  La  décision  de  Dieu  pour  le  croyant  est,  dans 
ce  qu’il  déteste,  mieux  que  ce  que  Dieu  lui  décide  dans  ce  qu’il  aime.»  En 
outre,  il  est  dit  dans  le  hadith  :  «Dieu  ne  décide  une  décision  pour  un  croyant 
qu’elle  est  un  bien  pour  lui.»  :  Aussi  bien  se  peut-il  que  vous  répugniez  à  une 
chose,  et  qu’elle  soit  pour  votre  bien.  Le  v.  81  sous-entend  que  Dieu  a  donné  à 
ces  père  et  mère  un  enfant  pur  de  sorte  qu’ils  furent  plus  affectueux  pour  lui 
que  pour  le  défunt.  Ibn  Jarîr  :  Quand  al-Khadir  a  tué  le  jeune  homme,  la  mère 
était  déjà  enceinte  d’un  garçon  soumis. 


Pour  ce  qui  est  du  mur,  il  appartient  à  deux  orphelins  de  la  ville.  Il 
recelait  à  sa  base  un  trésor  qui  leur  revenait,  leur  père  ayant  été  un  juste. 
Ton  Maître  a  voulu  qu’arrivés  à  leur  force  adulte,  tous  deux  pussent 
déterrer  leur  trésor,  au  titre  de  miséricorde  de  ton  Maître.  En  tout  cela,  je 
n’agissais  pas  de  mon  propre  chef.  Voilà  le  sens  caché  d’actions  pour  toi 
insupportables.»  (82) 

Autrement  dit  :  «J’ai  restauré  ce  mur  parce  qu’il  appartient  à  deux  orphelins 
habitant  la  ville  ;  sous  ce  mur,  il  y  a  un  trésor  enfoui  qui  leur  revient  de  droit.» 
ïkrima  :  Sous  ce  mur,  il  y  avait  pour  eux  une  fortune  enfouie.  Ibn  Abbâs  :  Sous 
le  mur,  il  y  avait  pour  eux  un  trésor  de  savoir.  Al-Hasan  al-Baçry  :  C’était  une 
plaque  d’or  sur  laquelle  il  est  écrit  au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le 
Miséricordieux  ;  je  m  ’étonne  de  celui  qui  croit  en  la  prédestination  et  qui 
s  ’ attriste  ;  je  m  ’étonne  de  celui  qui  croit  à  la  mort,  comment  est-il  joyeux  ?  ;  je 
m’étonne  de  celui  qui  connaît  T ici-bas  et  ses  retournements  contre  ses  hôtes  : 
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comment  est-il  serein  de  l ’  ici-bas  ?  ;  il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu,  Muhammad  est 
l’envoyé  de  Dieu.  En  outre,  les  deux  orphelins  ont  été,  dit-on,  protégés  grâce  à 
la  piété  de  leur  père. 

Le  seg.  leur  père  ayant  été  un  juste  donne  la  preuve  que  le  père  juste  est 
préservé  dans  sa  progéniture.  La  bénédiction  de  l’adoration  du  père  ombrage 
ses  enfants  dans  la  vie  d’ici-bas,  et  aussi  dans  la  vie  dernière  par  son 
intercession  en  leur  faveur.  Ibn  Abbâs  :  Les  deux  orphelins  ont  été  protégés 
grâce  à  leur  père  juste,  mais  on  ne  dit  pas  si  eux  ils  avaient  été  des  justes.  Le 
seg.  Ton  Maître  a  voulu  qu’arrivés  à  leur  force  adulte,  tous  deux  pussent 
déterrer  leur  trésor  :  al-Khadir  s’en  remet  à  la  volonté  de  Dieu,  parce  que  les 
deux  orphelins  ne  peuvent  atteindre  l’âge  adulte  que  grâce  à  la  prédestination. 
Au  sujet  du  jeune  homme,  al-Khadir  a  dit  et  voulûmes  que  leur  Maître  leur 
donnât  à  sa  place  un  meilleur  que  lui  par  la  pureté,  et  au  sujet  du  navire  il  a  dit 
J’ai  voulu  le  mettre  à  mal.  Le  seg.  au  titre  de  miséricorde  de  ton  Maître  :  les  3 
actions  que  j’ai  faites  proviennent  de  la  miséricorde  de  Dieu,  en  faveur  des 
propriétaires  du  navire,  des  parents  du  jeune  homme  et  des  deux  orphelins.  J’ai 
reçu  ordre  de  les  faire,  alors  je  les  ai  faites.  Des  exégètes  :  Al-Khadir  est  un 
prophète.  La  preuve  en  est  cette  Parole,  ainsi  que  ce  seg.  Ils  trouvèrent  un 
adorateur  d’entre  les  Miens  que  Nous  avons  gratifié  d’une  miséricorde  de  Notre 
part  et  instruit  d’une  Science  de  Notre  part.  Selon  d’autres  avis,  qui  sont 
nombreux,  al-Khadir  est  seulement  un  sain.  En  outre,  selon  an-Nawawy  et  Ibn 
Çâlih,  cet  adorateur  de  Dieu  vit  encore.  En  revanche,  selon  d’autres  exégètes, 
al-Khadir  n’est  pas  vivant.  Leurs  arguments  sont  le  seg.  Nous  n’avons  doté  nul 
homme  avant  toi  de  l’éternité,  et  ce  que  le  Prophète  (ç)  a  dit  à  Badr  :  «Ô  Dieu! 
si  tu  anéantis  ce  groupe,  Tu  ne  seras  plus  adoré  sur  la  terre.»,  et  aussi  ce  qu’il  a 
dit  au  sujet  de  Moïse  (s)  et  Jésus  (s)  :  «Si  Moïse  et  Jésus  étaient  vivants,  ils 
n’auraient  aise  que  de  me  suivre.» 

Le  seg.  Voilà  le  sens  caché  d’actions  pour  toi  insupportables  reprend  en 
résumé  l’explicitation  de  ce  qui  a  été  incompréhensible  pour  Moïse  (s).  Par 
ailleurs,  si  on  se  demande  ce  qu’il  était  advenu  du  compagnon  de  Moïse  (s), 
celui  qui  gardait  le  poisson,  on  dit  que  la  finalité  de  cette  narration  concerne  cet 
homme  de  bien,  et  non  le  jeune  qui  accompagnait  Moïse  (s).  Néanmoins,  selon 
de  nombreux  hadiths,  ce  jeune  est  Josué  fils  de  Nûn. 
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On  t’interroge  sur  DhûT-Qarnayn.  Dis  :  «Je  vais  vous  réciter  de  son 
histoire  ce  qu’il  en  faut  rappeler.»  (83)  Nous  Pavons  conforté  sur  la  terre, 
lui  donnant  sur  toute  chose  des  prises  (84) 

Le  seg.  On  t’interroge  sur  DhûT-Qarnayn  :  Muhammad,  on  t’interroge  sur 
l’histoire  de  DhûT-Qarnayn.  Pour  rappel,  les  dénégateurs  de  la  Mecque  avaient 
envoyé  des  émissaires  aux  Gens  du  Livre,  a-t-on  déjà  dit,  leur  demandant 
conseil  sur  ce  qui  pouvait  mettre  le  Prophète  (ç)  à  l’épreuve.  Ainsi  donc,  selon 


al-Azraqy  et  d’autres,  Dhû’l-Qamayn  avait  fait  les  tournées  de  la  Maison  sacrée 
avec  Abraham  (s),  dès  sa  construction,  et  il  avait  eu  al-Khadir  comme  ministre. 
Une  partie  de  l’histoire  de  Dhû’l-Qamayn  est  relatée  dans  notre  livre  al-Bidaya 
wa  an-Nïhâya.  Selon  certains  des  Gens  du  Livre,  il  a  été  appelé  Dhû’l-Qamayn 
car  il  était  le  roi  de  Rome  et  de  Perse.  Selon  d’autres  parmi  eux,  il  portait  sur  la 
tête  un  semblant  de  deux  cornes.  Ali  b.  Abu  Tâlib,  rapporte-t-on,  a  dit  de  Dhû’l- 
Qamayn  :  «Il  était  un  adorateur  qui  conseillait  pour  Dieu.  Dieu  l’avait  aidé.  Il  a 
appelé  son  peuple  à  l’adoration  de  Dieu.  Mais  ils  l’ont  frappé  sur  le  qarn  :  il  en 
moumt,  alors  on  l’appela  Dhû’l-Qamayn.  Un  autre  avis  :  Dhû’l-Qamayn  a  été 
appelé  ainsi  parce  qu’il  a  atteint  les  extrêmes  de  la  terre,  là  où  la  corne  du  soleil 
se  lève  et  là  où  elle  se  couche.  Le  seg.  Nous  l’avons  conforté  sur  la  terre  :  Nous 
lui  avons  donné  un  royaume  immense  doté  de  tous  les  atouts  de  la  puissance 
(pouvoir,  armées,  armes,  moyens  de  civilisation),  lui  permettant  de  régner  sur  le 
monde  et  d’avoir  pour  serviteurs  les  Arabes  et  les  non-arabes.  Le  terme  des 
prises  :  un  savoir  (Ibn  Abbâs)  ;  les  stations  de  la  terre  et  ses  repères  (Qatâda)  ; 
la  capacité  d’apprendre  les  langues  (Abdarrahmân  b.  Zayd).  Selon  ce  dernier, 
Dhû’l-Qamayn  parlait  vite  la  langue  de  tout  peuple  conquis  par  lui. 
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Il  suivit  une  prise  (85)  jusqu’à  ce  que,  parvenant  au  couchant  du  soleil,  il 
découvrît  qu’il  se  couchait  dans  une  source  bouillante.  Auprès  de  là,  il 
découvrit  une  peuplade.  Nous  dîmes  :  «Ô  Dhû’l-Qamayn,  ou  bien  tu  les 
châties,  ou  bien  tu  adoptes  à  leur  égard  beau  traitement.»  (86)  Il  dit  : 
«Quant  à  celui  qui  a  commis  l’abus,  nous  le  châtions,  après  quoi  il  sera 
rendu  à  son  Maître,  qui  lui  infligera  un  châtiment  plus  sévère  (87)  Quant 
à  celui  qui  a  cru,  pratiqué  l’œuvre  salutaire,  il  aura  pour  récompense  la 
plus  belle,  et  nous  tiendrons  de  notre  part  propos  de  facilitations.»  (88) 

Le  terme  une  prise  :  une  raison  descendue  du  ciel  (Ibn  Abbâs)  ;  des  stations 
ainsi  qu’une  voie  entre  le  levant  et  le  couchant  (Mujâhid)  ;  les  repères  de  la 
terre  (Qatâda)  ;  une  science  (Sa6id  b.  Jubayr)  ;  des  repères  et  des  traces  qui 
existaient  auparavant  (Matar).  Le  seg.  parvenant  au  couchant  du  soleil  :  Dhû’l- 
Qamayn  a  pris  un  chemin  qui  le  mena  jusqu’à  l’extrémité  de  la  terre,  du  côté  du 
couchant.  Les  tenants  des  fables  prétendent  que  Dhû’l-Qamayn  avait  marché 
une  durée  de  temps,  de  sorte  que  le  soleil  se  coucha  derrière  son  dos.  Cela  n’est 
pas  vrai,  cela  n’est  que  le  produit  des  mensonges  des  Gens  du  Livre.  Le  seg.  il 
découvrît  qu’il  se  couchait  dans  une  source  bouillante  est  traduit  selon 
l’explicitation  d’Ibn  Abbâs  et  d’al-Hasan.  Le  seg.  Auprès  de  là,  il  découvrit  une 
peuplade  :  il  découvrit  un  grand  peuple.  As-Sâhily  :  Ce  sont  les  habitants  de 
Jabarç.  Le  seg.  Nous  dîmes  :  «Ô  Dhû’l-Qamayn,  ou  bien  tu  les  châties,  ou  bien 
tu  adoptes  à  leur  égard  beau  traitement.»  :  Dieu  lui  a  donné  large  pouvoir  sur 


eux  ;  s’il  veut  il  fait  largesse  en  leur  faveur  et  leur  demande  rançon.  Dhû’l- 
Qamayn  fit  preuve  d’équité  ;  il  était  connu  pour  sa  justice  et  sa  foi.  Cela  se 
remarque  dans  ce  qu’il  avait  décidé  :  Il  dit  :  «Quant  à  celui  qui  a  commis 
l’abus...  Le  seg.  nous  le  châtions:  Dhû’l-Qamayn  exécutait  ceux  qui 
commettaient  l’abus  (Qatâda)  ;  il  leur  chauffait  du  cuivre  puis  les  jetait  dedans 
(as-Suddy)  ;  il  dirigeait  sur  eux  les  ténèbres,  qui  les  envahissaient  dans  leurs 
demeures  et  les  entouraient  de  partout  (Wahb  b.  Munbih).  Le  seg.  après  quoi  il 
sera  rendu  à  son  Maître,  qui  lui  infligera  un  châtiment  plus  sévère  donne  une 
preuve  sur  l’existence  du  Jour  de  la  résurrection  et  de  la  rétribution.  Le  v.  Quant 
à  celui  qui  a  cru,  pratiqué  l’œuvre  salutaire,  il  aura  pour  récompense  la  plus 
belle  :  Celui  qui  nous  a  suivi  sur  la  voie  de  rectitude,  dans  l’adoration  vouée  à 
Dieu  seul,  celui-là  aura  une  belle  rétribution  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  et 
nous  tiendrons  de  notre  part  propos  de  facilitations  :  nous  tenons  propos 
convenable. 


Il  suivit  une  autre  prise  (89)  jusqu’à  ce  que,  parvenant  au  lever  du  soleil, 
il  trouvât  qu’il  se  levait  sur  un  peuple  à  qui  Nous  n’avons  pas  donné, 
contre  le  soleil,  de  couvert  (90)  Ce  fut  ainsi.  Nous  embrassions  tout  ce 
qu’il  apprenait  en  Notre  information  (91) 

Puis  Dhû’l-Qamayn  prit  un  autre  chemin  et  marcha  en  direction  du  lever  du 
soleil,  et  chaque  fois  qu’il  passait  par  un  peuple,  il  le  soumettait,  le  battait  ou 
l’appelait  à  vouer  l’adoration  à  Dieu  seul.  Quand  un  peuple  n’obéissait  pas, 
Dhû’l-Qamayn  l’humiliait.  Il  prenait  les  biens,  enrôlait  de  chaque  peuple  un 
certain  nombre  pour  le  combat  suivant.  Selon  les  récits  des  Fils  d’Israël,  Dhû’l- 
Qamayn  a  vécu  1600  ans.  Donc,  quand  il  parvint  au  lever  du  soleil,  iî  trouva 
qu’il  se  levait  sur  un  peuple  qui  n’avait  pas  de  protection  (habitations,  arbres) 
contre  les  rayons  du  soleil. 

Sa‘id  b.  Jubayr  :  C’étaient  des  gens  rouges,  de  petite  taille,  qui  habitaient  les 
grottes.  Le  seg.  à  qui  n’avons  pas  donné,  contre  le  soleil,  de  couvert  :  les  terres 
de  ces  gens-là  n’avaient  pas  de  constmction,  donc  quand  le  soleil  se  levait  ils  se 
glissaient  dans  l’eau,  puis  ils  sortaient  au  coucher  paître  comme  le  bétail  (al- 
Hasan)  ;  ils  vivaient  dans  un  pays  où  rien  ne  poussait  :  quand  le  soleil  se  levait, 
ils  entraient  dans  des  galeries  ;  au  coucher  du  soleil  ils  sortaient  pour  leurs 
activités  (Qatâda).  Le  v.  Ce  fût  ainsi.  Nous  embrassions  tout  ce  qu’il  apprenait 
en  Notre  information  :  Dieu  sait  tout  sur  Dhû’l-Qamayn  et  son  armée,  ainsi  que 
sur  les  autres  peuples  :  Pour  Dieu,  rien  ne  Lui  est  caché  sur  la  terre  ni  dans  les 
deux. 
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Il  suivit  une  autre  prise  (92)  jusqu’à  ce  que,  parvenant  entre  les  deux 
digues,  il  découvrît  en  deçà  une  peuplade  qui  n’avait  même  pas 
pénétration  d’un  langage  (93)  mais  (réussit  à)  lui  dire  :  «Ô  DhûT- 
Qamayn,  Gog  et  Magog  font  dégât  sur  la  terre.  Ne  pourrions-nous  te 
verser  tribut,  à  charge  qu’entre  eux  et  nous  tu  établisses  une  digue  ?»  (94) 
Il  dit  :  «Mieux  vaut  pour  moi  cela  dont  mon  Maître  conforte!  Aidez-moi 
cependant  de  votre  force  à  établir  entre  eux  et  vous  un  remblai  (95) 
Apportez-moi  des  blocs  de  fer.»  Jusqu’à  ce  qu’ayant  comblé  l’écart  entre 


Il  dit  :  «Apportez  du  cuivre,  pour  que  j’en  verse  dessus  la  fonte.»  (96) 

Dhû’l-Qamayn  prit  donc  un  chemin  du  côté  du  levant  jusqu’à  ce  qu’il 
atteignît  les  deux  digues,  c.-à-d.  deux  monts  séparés  par  une  ouverture.  Les  Gog 
et  Magog  envahissaient  de  cette  brèche  le  pays  des  Turcs,  pour  commettre  le 
dégât  sur  les  cultures  et  les  progénitures.  Ces  gens-là  sont  des  descendants 
d’Adam  (s).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Noé  (s)  a  eu  trois  fils  ;  Sâm 
le  père  des  Arabes,  Hâm  le  père  des  Soudân,  Yâfith  le  père  des  Turcs.»  Selon 
un  savant,  ceux-là  sont  de  la  progéniture  de  Yâfith.  De  plus,  ils  avaient  été 
appelés  les  turcs  (les  abandonnés)  car  ils  avaient  été  abandonnés  au-delà  de  la 
digue.  Auparavant  ils  étaient  les  parents  des  autres. 

Le  seg.  une  peuplade  qui  n’avait  même  pas  pénétration  d’un  langage  :  cette 
peuplade  ne  comprenait  pas  les  langues  des  autres,  parce  qu’elle  parlait  une 
langue  propre  à  elle  et  vivait  retirée.  Le  v.  94  :  les  gens  de  cette  peuplade  ont 
voulu  rassembler  un  salaire  très  important  pour  s’attacher  le  concours  de  Dhû’l- 
Qamayn  pour  la  construction  de  la  digue  de  protection  (Ibn  Abbâs).  Le  seg. 
Mieux  vaut  pour  moi  cela  dont  mon  Maître  conforte!  :  ce  que  Dieu  m’a  donné 
comme  royauté  et  pouvoir  est  mieux  pour  moi  que  ce  que  vous  allez 
rassembler.  Ce  propos  est  identique  à  celui  de  Salomon  (s)  :  Vous  me  feriez 
largesse  d’argent  ?  Mais  ce  que  Dieu  m’a  donné  vaut  mieux  que  ce  qu’il  vous  a 
donné! 

Ainsi  donc  DhûT-Qamayn  leur  répondit  pieusement,  puis  leur  demanda  de 
T  aider  avec  leur  force  et  leurs  outils,  pour  mener  à  bien  cette  tâche.  Il  leur 
ordonna  d’apporter  des  blocs  de  fer,  qu’on  entassait  les  uns  sur  les  autres 
jusqu’au  sommet  des  deux  monts.  Puis  il  alluma  un  feu  autour  et  l’entretint  par 
le  souffle  des  concernés.  En  outre,  le  cuivre  employé  était,  dit-on,  du  cuivre 
fondu  :  Pour  lui  Nous  fîmes  couler  la  source  de  cuivre. 


!  JS  çsgj  p-r*2*?  ^l?j  ^  ‘A* 

Alors  ils  ne  purent  l’escalader  ni  le  percer  (97)  DhûT-Qamayn  dit  : 
«C’est  là  une  miséricorde  de  mon  Maître.  Quand  la  promesse  de  mon 


Maître  viendra,  Il  le  nivellera.  Promesse  de  mon  Maître  est  vérité.»  (98) 

Ce  Jour- là  Nous  laisserons  les  uns  déferler  sur  les  autres.  De  la  trompe  il 

sera  soufflé.  Nous  les  rassemblerons  du  grand  rassemblement  (99) 

Dieu  informe  sur  Gog  et  Magog.  Ces  derniers  ne  purent  ni  monter  le  barrage 
ni  y  faire  une  brèche.  Et  puisque  monter  était  moins  difficile  que  percer  un  trou. 
Le  seg.  Alors  ils  ne  purent  F  escalader  ni  le  percer  affirme  que  les  Gog  et 
Magog  n’avaient  pu  rien  faire.  Selon  Zaynab  fille  de  Jahch,  le  Prophète  (ç)  s’est 
réveillé  de  son  sommeil  avec  un  visage  tout  rouge,  et  il  a  dit  :  «Malheur  aux 
Arabes  d’un  mal!  le  jour  de  l’ouverture  du  remblai  de  Gog  et  Magog  se 
rapproche  comme  cela.»,  en  faisant  un  cercle  avec  le  pouce  et  l’index.  J’ai  dit  : 
«Ô  Envoyé  de  Dieu!  périssons-nous  alors  qu’il  y  a  parmi  nous  des  justes.»  Il  a 
dit  :  «Oui,  si  le  vice  se  généralise  plus.» 

Le  seg.  C’est  là  une  miséricorde  de  mon  Maître  :  la  construction  de  la  digue 
est  une  miséricorde  divine  pour  les  gens,  c’est  Dieu  qui  pour  eux  a  mis  cette 
barrière  afin  d’empêcher  les  Gog  et  Magog  de  commettre  le  dégât.  Le  seg. 
Quand  la  promesse  de  mon  Maître  viendra,  Il  le  nivellera  :  quand  la  promesse 
de  vérité  se  rapprochera.  Dieu  démolira  ce  barrage  jusqu’à  être  du  niveau  du 
sol.  Ikrima  :  Dieu  le  transformera  en  chemin  comme  il  était.  Le  seg.  Promesse 
de  mon  Maître  est  vérité  :  la  promesse  de  Dieu  se  réalisera  inéluctablement.  Le 
seg.  Ce  Jour-là  Nous  laisserons  les  uns  déferler  sur  les  autres  :  le  jour  où  le 
barrage  sera  nivelé,  les  Gog  et  Magog  se  déferleront  sur  les  gens  et  dévasteront 
les  biens.  As-Suddy  :  Cela  se  produira  entre  l’apparition  de  l’Antéchrist  et  le 
Jour  de  la  résurrection.  Cela  sera  explicité  avec  le  seg.  avant  que  l’ouverture  ne 
soit  faite  à  Gog  et  Magog  et  qu’ils  ne  déboulent  de  toutes  les  collines.  Alors 
approchera  la  promesse  du  Vrai.  Selon  as-Suddy  encore,  ceux-là  déferleront 
avant  le  Jour  de  la  résurrection,  lequel  sera  suivi  par  le  Souffle  de  la  trompe. 
Selon  un  autre  avis,  ce  sont  les  humains  et  les  djinns  qui  déferleront  et  se 
mélangeront,  le  Jour  de  la  résurrection  venu.  Quant  au  Souffle  dans  la  trompe, 
c’est  l’ange  Raphaël  (s)  qui  le  donnera  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Nous 
les  rassemblerons  du  grand  rassemblement  :  Nous  les  appellerons  tous  pour  le 
Jugement  :  Dis  :  «Les  premiers  comme  les  derniers  *  vraiment  sont  poussés  au 
rendez-vous  d’un  Jour  connu  d’avance  ;  où  Nous  aurons  rassemblés  (les  morts) 
sans  en  laisser  aucun. 


En  ce  Jour  pour  les  dénégateurs  Nous  déploierons  la  Géhenne,  du  grand 
déploiement  (100)  eux  dont  une  taie  fermait  les  yeux  à  Mon  Rappel,  et 
qui  ne  pouvaient  pas  entendre  (101)  Les  dénégateurs  s’imaginent-ils 
pouvoir  se  donner  parmi  Mes  adorateurs,  hors  Moi,  des  protecteurs  ?  Eh 
bien!  Nous  avons  apprêté  pour  les  dénégateurs  la  Géhenne  comme 
demeure  (102) 


Dieu  informe  de  ce  qu’il  fera  pour  les  dénégateurs,  au  Jour  de  la 
résurrection.  Il  leur  montrera  la  Géhenne,  avant  de  les  y  faire  entrer,  dans  le  but 
de  les  faire  voir  les  supplices  qui  les  attendent,  et  pour  que  cela  ait  sur  eux  plus 
d’incidence.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Le  Jour  de  la  résurrection, 
on  apportera  la  Géhenne  chauffée. . .»  Le  seg.  eux  dont  une  taie  fermait  les  yeux 
à  Mon  Rappel  :  ils  ont  été  négligents  et  ils  n’ont  pas  accepté  la  guidance,  le 
Vrai  :  Celui  dont  la  vue  est  trop  basse  pour  distinguer  le  Rappel  du  Tout 
miséricorde,  Nous  faisons  éclore  pour  lui  un  démon,  qui  sera  son  inséparable. 
Le  seg.  et  qui  ne  pouvaient  pas  entendre  :  de  Dieu  ils  ne  saisissaient  rien  de  Ses 
prescriptions  et  Ses  proscriptions.  Le  v.  102  :  les  dénégateurs  croient  que  cela 
est  correct  pour  eux  et  que  cela  leur  sera  utile  :  Non  pas!  ceux-ci  renieront  leur 
adoration  et  leur  porteront  contradiction.  C’est  pourquoi  ils  sont  informés  que 
la  Géhenne  leur  est  préparée  comme  résidence  finale. 


Dis  :  «Vous  informerons-Nous  des  plus  perdants  en  leurs  œuvres  ?» 
(103)  Ceux-là  dont  l’élan  se  fourvoya  dans  la  vie  d’ ici-bas,  et  qui 
s’imaginaient  que  c’était  là  pour  eux  bel  artifice  (104)  Ceux-là  qui 
dénièrent  les  signes  de  leur  Maître  et  Sa  rencontre  :  leurs  actions  ont 
crevé  d’enflure.  Nous  ne  leur  attribuerons  nul  poids  au  Jour  de  la 
résurrection  (105)  Telle  sera  leur  rétribution  ;  la  Géhenne,  pour  avoir 
dénié,  pour  avoir  tourné  en  dérision  Mes  signes  et  Mes  envoyés  (106) 
Muç‘ab  :  J’ai  interrogé  mon  père  (c.-à-d.  Sa4d  b.  Abu  Waqqâç)  sur  Vous 
informerons-Nous  des  plus  perdants  en  leurs  œuvres  ?  Est-ce  que  cela  concerne 
les  Harurites  ?  Il  m’a  dit  :  Non.  Cette  parole  divine  concerne  les  Juifs  et  les 
Chrétiens.  Les  Juifs  ont  démenti  Muhammad  (ç),  et  les  Chrétiens  ont  dénié  le 
Jardin.  Ils  disent  qu’il  n’y  a  ni  manger  ni  boire.  Quant  aux  Harurites,  ce  sont 
ceux  qui  ont  violé  le  pacte  de  Dieu  après  l’avoir  donné.  Selon  Ali  b.  Abu  Tâlib, 
az-Zahhâk  et  d’autres,  cette  parole  divine  concerne  les  Harurites.  Cette  parole 
divine  est  de  portée  générale.  Elle  concerne  tous  ceux  qui  adorent  Dieu  suivant 
une  voie  non  acceptable.  Ceux-là  croient  que  leurs  actions  sont  acceptées,  alors 
qu’en  vérité  ils  se  trompent  :  Nous  nous  penchons  sur  ce  qu’ils  ont  pu  agir 
d’actions,  et  Nous  en  faisons  poussière  dansante  ;  Tandis  que  les  dénégateurs, 
leurs  actions  sont  comme  le  mirage  d’un  bas-fond.  L’assoiffé  le  prend  pour  de 
l’eau,  jusqu’au  moment  d’y  parvenir  :  il  y  trouve  alors  que  ce  n’était  rien. 
Ainsi,  Le  seg.  plus  perdants  en  leurs  œuvres  définit  ceux-là  dont  l’élan  se 
fourvoya  dans  la  vie  d’ici-bas,  c.-à-d.  ceux  qui  ont  accompli  des  actions  fausses 
non  conformes  à  la  Loi  définie,  et  qui  s’imaginaient  que  c’était  là  pour  eux  bel 
artifice,  c.-à-d.  et  qui  se  croyaient  qu’ils  étaient  sur  la  bonne  voie,  acceptés, 
aimés. 


Le  seg.  Ceux-là  qui  dénièrent  les  signes  de  leur  Maître  et  Sa  rencontre  : 

ceux-là  qui  dans  la  vie  d’ici-bas  ont  refusé  Ses  signes,  Ses  démonstrations  sur 


Son  Unicité,  sur  la  véracité  de  Ses  envoyés,  et  ont  démenti  l’existence  de  la 
demeure  dernière.  Le  seg.  Nous  ne  leur  attribuerons  nui  poids  au  Jour  de  la 
résurrection  :  Nous  ne  leur  alourdirons  point  leur  balance,  parce  qu’elles  seront 
vides  d’actions  bonnes.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit  :  «Au  Jour  de  la 
résurrection,  l’homme  grand  et  corpulent  avancera  sans  qu’il  n’ait  pour  Dieu  le 
(moindre)  poids  d’une  aile  d’un  insecte...  Lisez  si  vous  voulez  Nous  ne  leur 
attribuerons  nul  poids  au  Jour  de  la  résurrection.»  Le  v.  106  :  Dieu  les 
rétribuera  de  cette  rétribution,  à  cause  de  leur  dénégation. 


Quant  à  ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires,  ils  auront  en 
prémices  les  jardins  du  Paradis  (107)  où  ils  seront  étemels,  sans  envie  d’y 
rien  substituer  (108) 


Dieu  informe  sur  la  destination  de  Ses  adorateurs.  Ces  derniers  ont  cm  en 
Dieu,  Ses  envoyés  et  tous  Ses  messages  :  donc,  ils  auront  pour  récompense  les 
jardins  du  Paradis.  Celui-ci  sera  leur  demeure  étemelle.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  :  «Si  vous  demandez  à  Dieu  le  Jardin,  demandez-Lui  le 
Paradis  :  c’est  la  partie  supérieure  du  Jardin  et  son  milieu,  c’est  de  lui  que 
jaillissent  les  rivières  du  Jardin.»  Le  seg.  où  ils  seront  étemels  :  ils  y  résideront 
sans  jamais  fléchir.  Le  seg.  sans  envie  d’y  rien  substituer  :  ils  ne  lui  préféreront 
pas  un  autre  lieu.  Ce  seg.  montre  l’amour  que  les  bienheureux  portent  pour  le 
Jardin.  Par  habitude,  sur  la  terre,  le  résidant  se  lasse  de  son  lieu  de  résidence  ; 
dans  le  Jardin,  les  bienheureux  n’auront  jamais  ce  sentiment. 


Dis  :  «Si  la  mer  se  faisait  d’encre  pour  (écrire)  le  langage  de  mon  Maître, 
elle  s’y  épuiserait,  avant  que  ne  s’épuisassent  les  paroles  de  mon  Maître, 
même  si  Nous  en  doublions  l’étendue.»  (109) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela.  Si  toutes  les  eaux  étaient  encre 
destinée  à  l’écriture  des  paroles  et  des  sagesses  divines,  elles  ne  suffiraient 
point,  puisqu’elles  s’épuiseraient  tout  court.  Le  seg.  même  si  Nous  en 
doublions  l’étendue  :  même  si  Nous  apportions  une  autre  mer,  puis  une 
autre...  :  Tout  ce  qu'il  y  a  d'arbres  sur  la  terre  se  ferait  calame,  et  d'encre  se 
ferait  la  mer,  se  grossit-elle  de  sept  autres  mers,  que  ne  s'épuiserait  pas  la  parole 
de  Dieu,  le  Tout-Puissant,  le  Sage.  Selon  ar-Rabî‘  b.  Anas,  le  savoir  des 
hommes  en  entier  est  par  rapport  au  savoir  de  Dieu  comme  une  goutte  d’eau  de 
toutes  les  mers.  Si  les  mers  étaient  d’encre  et  les  arbres  des  plumes,  celles-ci  se 
consumeraient  et  les  mers  s’épuiseraient  devant  les  paroles  de  Dieu  qui 
resteront  sans  que  rien  ne  puisse  les  épuiser. 
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Dis  :  «Je  ne  suis  qu'un  humain  comme  vous,  mais  à  qui  la  révélation 
vient  que  votre  dieu  est  Dieu  l5 Unique.  Qui  espère  rencontrer  son  Maître, 
qu’il  effectue  l’œuvre  salutaire,  et  n’associe  personne  à  son  Maître  dans 
l’adoration.»  (110) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  associants  qui  démentent 
Son  message.  Je  ne  suis  qu’un  humain,  doit  dire  en  substance  le  Prophète  (ç). 
Celui  qui  prétend  que  je  mens,  qu’il  apporte  une  narration  semblable.  Je  ne 
savais  pas  le  caché  des  temps  révolus  (les  Dormants  de  la  caverne,  Dhû’l- 
Qamayn)  :  c’est  Dieu  qui  m’a  raconté  cela.  Toutefois,  je  vous  informe  que 
votre  dieu,  à  qui  je  vous  appelle,  est  Dieu  l’Unique  qui  n’a  pas  d’associé.  Alors, 
celui  qui  espère  Sa  rétribution  magnifique  n’a  qu’à  agir  selon  Sa  Loi  et  à 
L’adorer,  sans  associance  aucune.  Ce  sont  là  les  deux  piliers  de  l’œuvre 
acceptable.  Donc,  l’action  doit  être  vouée  à  Dieu  seul,  conforme  à  la  Loi  du 
Prophète  (ç). 

Selon  at-Tâwûs,  un  homme  dit  :  «Ô  Envoyé  de  Dieu!  je  fais  tout  en  vue  de 
la  face  de  Dieu,  et  j’aime  qu’il  voie  où  je  suis.»  L’Envoyé  (ç)  ne  lui  dit  rien, 
jusqu’à  ce  que  descendît  Qui  espère  rencontrer  son  Maître,  qu’il  effectue 
l’œuvre  salutaire,  et  n’associe  personne  à  son  Maître  dans  l’adoration. 
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meequoise  ;  98  versets 

Selon  Ibn  Ishâq,  et  aussi  Ahmad  b.  Hanbal,  Ja‘far  b.  Abu  Tâlib  a  récité  le 
début  de  cette  sourate  à  an-Najâchy  d’ Abyssine  et  ses  compagnons. 


Cf,!?  LQ  jji 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Kâf  Hâ  Yâ  ‘A yn  Çâd  (1)  Rappel  de  la  miséricorde  que  (prodigua)  ton 
Maître  à  Son  serviteur  Zacharie  (2)  Lors  ce  dernier  invoqua  son  Maître 
d’une  invocation  secrète  (3)  Il  dit  :  «Maître,  les  os  me  lâchent,  j’ai  la  tête 
allumée  de  blancheur.  Maître,  jamais  Tu  n’as  laissée  mon  invocation 
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frustrée  (4)  et  je  redoute  après  moi  la  parentèle,  ma  femme  étant  stérile. 

Aussi  procure-moi  de  Ton  sein  un  ayant  cause  (5)  lequel,  héritant  de  moi, 

soit  l’héritier  de  la  race  de  Jacob  ;  et  fais,  Maître,  qu’il  T’agrée.»  (6) 

Pour  l’exégèse  des  premières  lettres,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le  seg.  Rappel 
de  la  miséricorde  que  (prodigua)  ton  Maître  :  cela  est  le  Rappel  de  la 
miséricorde  que  Dieu  attribua  à  Son  adorateur  Zacharie  (s). 

Zacharie  (s)  est  un  grand  prophète  d’entre  les  prophètes  des  Fils  d’Israël. 
Dans  le  Çahîh  d’al-Bukhâry,  il  est  rapporté  que  Zacharie  (s)  était  un  menuisier 
vivant  de  son  travail.  Le  v.  Lors  ce  dernier  invoqua  son  Maître  d’une  invocation 
secrète  :  Zacharie  a  caché  son  invocation  pour  ne  pas  être  traité  de  vieillard 
irréfléchi  désirant  avoir  un  enfant  (al-Mawardy)  ;  il  a  fait  son  invocation 
secrètement  parce  que  cela  est  plus  aimé  de  Dieu  (un  autre  avis).  Qatâda  :  Dieu 
sait  bien  le  cœur  qui  se  prémunit,  et  entend  bien  ce  qui  se  dit  secrètement.  Le 
seg.  Maître,  les  os  me  lâchent,  j’ai  la  tête  allumée  de  blancheur  :  je  faiblis  et  les 
forces  me  manquent.  La  blancheur  envahit  mes  cheveux.  Le  seg.  et  pourtant 
jamais  Tu  n’as  laissée  mon  invocation  frustrée,  Maître  :  je  ne  connais  de  Toi 
que  la  réponse  positive  à  mes  invocations.  Tu  n’as  jamais  repoussé  ce  que  je 
t’implorais.  Le  seg.  et  je  redoute  après  moi  la  parentèle  :  Zacharie  (s)  craignait 
un  comportement  malveillant  de  la  part  de  sa  parentèle,  c’est  pourquoi  il 
implora  Dieu  de  lui  accorder  un  enfant  qui  serait  un  prophète  après  lui,  et  qui 
dirigerait  son  peuple  au  moyen  de  la  prophétie.  Zacharie  (s)  reçut  réponse 
positive,  non  par  ce  qu’il  craignait  pour  un  quelconque  héritage  matériel,  car  un 
prophète  est  de  plus  grand  rang  pour  s’occuper  de  choses  matérielles  ou  de  se 
soucier  d’être  hérité  par  une  parentèle.  Et  puis,  Zacharie  (s)  n’était  pas  riche  :  il 
était  un  simple  menuisier  qui  vivait  de  son  labeur.  Enfin,  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  :  «Nous  les  prophètes,  on  ne  nous  hérite  pas.»  Donc,  Le  seg. 
Aussi  procure-moi  de  Ton  sein  un  ayant  cause  lequel,  héritant  de  moi,  soit 
l’héritier  de  la  race  de  Jacob  parle  de  l’héritage  de  la  prophétie  :  Salomon  hérita 
de  David.  Mujâhid  :  «Son  héritage  était  un  savoir.»  ;  al-Hasan  :  «Il  hérite  sa 
prophétie,  son  savoir.»  ;  as-Suddy  :  «Il  hérite  ma  prophétie  et  la  prophétie  de  la 
famille  de  Jacob.»  ;  Abu  Çâlih  :  «il  hérite  mon  bien,  et  de  la  famille  de  Jacob  il 
hérite  la  prophétie.»  Le  seg.  et  fais,  Maître,  qu’il  T’agrée  :  qu’il  T’agrée,  à  Toi 
et  aux  gens,  que  Tu  l’aimes  et  qu’il  soit  aimé  des  gens,  grâce  à  sa  foi  et  sa 
morale. 


«Zacharie,  Nous  te  faisons  l’annonce  d’un  garçon  du  nom  de  Jean  :  Nous 
ne  lui  avons  jusqu’ici  point  donné  d’homonyme.»  (7) 

Ce  propos  divin  présuppose  un  autre  disant  que  Zacharie  (s)  a  eu  réponse 
positive.  Dans  une  autre  sourate,  il  est  dit  Là  même  Zacharie  invoqua  son 
Maître  :  «Ô  mon  Maître,  dit-il,  accorde-moi  de  Ton  sein  une  progéniture 
vertueuse.  Tu  es  entendant  de  l’invocation.»  *En  effet  les  anges  l’appelèrent, 
alors  qu’il  priait  debout  dans  le  sanctuaire  :  «Dieu  te  fait  l’annonce  de  Jean,  en 
tant  qu’avérateur  d’une  parole  de  Dieu  venue,  et  que  chef,  et  que  continent,  et 
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que  prophète  d’entre  les  saints.»  Le  seg.  Nous  ne  lui  avons  jusqu’ici  point 
donné  d’homonyme  :  auparavant,  personne  n’a  eu  ce  nom  (Qatâda)  ;  personne 
n’a  eu  de  semblable  (Mujâhid)  :  Lui  connais-tu  un  homonyme  ?  ;  avant 
Zacharie,  les  stériles  n’ont  pas  donné  d’enfant  semblable  (Ibn  Abbâs). 

Il  y  a  là  une  preuve  que  Zacharie  (s)  n’avait  pas  eu  d’enfant  auparavant  et 
que  sa  femme  était  stérile  depuis  le  début.  À  la  différence,  Abraham  (s)  et  sa 
femme  se  sont  étonnés  de  l’annonce  d’Isaac  (s),  parce  que  tous  deux  étaient 
d’un  âge  avancé  :  Vous  me  feriez  une  telle  annonce,  en  dépit  des  atteintes  de  la 
vieillesse  ?  Abraham  (s)  a  eu  Ismaël  (s),  13  ans  avant  la  naissance  d’Isaac  (s). 


\  VN?  liwl  -Xâj  Cj\Jb  (Jlâ 


«Maître,  dit-il,  comment  me  viendrait  un  garçon  quand  ma  femme  est 
stérile,  et  que  j’en  suis  venu,  de  vieillesse,  à  sécher  ?»  (8)  Il  dit  :  «C’est 
ainsi.  Ton  Maître  dit  :  “C’est  pour  Moi  bien  facile.  Ne  t’ai-Je  créé 
naguère,  quand  tu  n’étais  rien  ?”»  (9) 

Cela  est  un  étonnement  de  la  part  de  Zacharie  (s).  Après  l’annonce  de  la 
bonne  nouvelle,  il  fut  très  heureux,  après  quoi  il  demanda  comment  il  aurait  un 
garçon  étant  donné  que  sa  femme  était  stérile  et  vieille,  et  lui  vieillard.  Alors 
l’ange  lui  transmit  la  réponse  de  Dieu  :  C’est  pour  Moi  bien  facile.  Le  seg.  Ne 

t’ai-Je  créé  naguère,  quand  tu  n’étais  rien?  rappela  à  Zacharie  (s)  ce  qui  est 
plus  étonnant.  Ailleurs,  Dieu  dit  aussi  :  L’homme  n’a-t-il  pas  subi  une  période 
de  temps  où  il  n’était  rien  qui  se  pût  dénoter  ? 


—  «Maître,  dit  Zacharie,  donne-moi  un  signe.»  Dieu  dit  :  «Ton  signe  va 
être  de  ne  pouvoir  parler  à  autrui  de  trois  jours,  bien  qu’indemne  de  toute 
infirmité.»  (10)  Il  se  produisit  hors  du  temple  à  son  peuple,  auquel  il  fit 
signe  d’avoir  à  exalter  matin  et  soir  Sa  transcendance  (11) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Zacharie  (s)  a  dit.  Ce  dernier  a  demandé  à  Son 
Maître  un  signe  (une  indication)  qui  apaiserait  son  cœur.  Ce  propos  de  Zacharie 
(s)  rappelle  celui  d’ Abraham  (s)  :  Lors  Abraham  dit:  «Mon  Maître,  fais-moi 
voir  comment  Tu  ressuscites  les  morts.»  Dieu  dit  :  «Faute  de  quoi,  tu  ne 
croirais  plus  ?»  Lui  :  «Mais  si!  Ce  n’est  que  pour  tranquilliser  mon  cœur.»  Le 
seg.  Ton  signe  va  être  de  ne  pouvoir  parler  à  autrui  de  trois  jours,  bien 
qu’indemne  de  toute  infirmité  :  sa  langue  s’est  trouvée  liée,  incapable  de  parler, 
sans  maladie,  ni  infirmité  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid)  ;  il  récitait  et  magnifiait 
(secrètement)  la  transcendance  de  Dieu,  sans  pouvoir  parler  à  son  peuple  que 
par  des  signes  (Zayd  b.  Aslam).  Il  y  a  là  une  preuve  que  Zacharie  (s)  n’a  pas  pu 
parler  aux  gens  durant  3  jours  que  par  des  indications.  C’est  pourquoi  Dieu  dit 
dans  le  verset  suivant  que  Zacharie  (s)  était  sorti  du  temple  où  il  avait  reçu  la 
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nouvelle,  en  faisant  des  signes  à  son  peuple  d’exalter  la  transcendance  de  Dieu 
pendant  les  jours,  en  guise  de  reconnaissance. 

y 
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«Jean,  saisis-toi  ferme  du  Livre.»  —  Nous  lui  conférâmes  la  norme  tout 
enfant  (12)  et  puis,  une  tendresse  émanée  de  Notre  sein,  une  entière 
pureté  ;  il  était  de  ceux  qui  se  prémunissent  (13)  pieux  envers  ses  père  et 
mère,  nullement  impérieux  non  plus  que  rebelle  (14)  Salut  sur  lui  le  jour 
de  sa  naissance,  le  jour  où  il  mourra  et  le  jour  où  vivant  il  ressuscitera^  5) 
Cela  présuppose  un  autre  propos  sous-entendu  signifiant  ceci  :  Dieu  a  fait 
venir  Jean  (s)  à  la  vie  et  lui  a  fait  apprendre  le  Livre  (la  Torah)  que  les  Juifs 
étudiaient.  C’est  pourquoi  Dieu  parle  ainsi  de  lui  et  de  Ses  dons  pour  lui  et  ses 
parents.  Le  seg.  Jean,  saisis-toi  ferme  du  Livre  :  apprends  le  Livre  avec  fermeté 
et  sérieux.  La  norme  dont  il  s’agit  est  :  la  compréhension,  le  savoir,  le  sérieux, 
la  détermination,  l’amour  du  bien.  Abdallah  b.  al-Mubârak  :  Des  enfants 
avaient  une  fois  dit  à  Jean  fils  de  Zacharie  (s)  :  «Viens  jouer  avec  nous.»,  et 
Jean  leur  avait  répondu  :  «Nous  n’avons  pas  été  créés  pour  le  jeu.» 
L’expression  une  entière  pureté  :  la  pureté  de  toute  pollution,  de  tout  péché  et 
toute  faute  ;  c’est  l’action  pieuse  (Qatâda)  ;  c’est  l’action  pieuse  et  pure  (az- 
Zahhâk)  ;  c’est  une  bénédiction  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  il  était  de  ceux  qui  se 
prémunissent  :  il  était  un  pur  ;  il  n’a  jamais  péché.  Le  v.  pieux  envers  ses  père 
et  mère,  nullement  impérieux  non  plus  que  rebelle  :  la  parole  divine  cite 
maintenant  l’obéissance  de  Jean  à  ses  parents,  après  avoir  parlé  de  son 
obéissance  à  Dieu.  C’est  pourquoi  il  est  dit  à  la  fin  du  v.  nullement  impérieux 
non  plus  que  rebelle.  Le  v.  Salut  sur  lui  le  jour  de  sa  naissance,  le  jour  où  il 
mourra  et  le  jour  où  vivant  il  ressuscitera  :  dans  ces  trois  situations  Jean  (s)  a  la 
sécurité  de  Dieu.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «De  la  progéniture 
d’Adam,  il  n’y  a  pas  un  qui  n’a  pas  commis  une  faute  ou  ne  s’est  pas  apprêté  à 
la  faire,  hormis  Jean  fils  de  Zacharie.» 
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Rappelle  dans  le  Livre  Marie.  Lors  elle  s’isola  des  siens  dans  un  lieu 
oriental  (16)  Elle  se  couvrit  d’eux  par  un  voile.  Nous  lui  envoyâmes 
Notre  Esprit  qui  revêtit  pour  elle  la  semb lance  d’un  humain  parfait  (17) 
Elle  dit  :  «Mon  refuge  contre  toi  soit  le  Tout  miséricorde,  si  tu  es  de  ceux 
qui  se  prémunissent!»  (18)  «Je  ne  suis,  dit-il,  qu’un  envoyé  de  ton  Maître, 
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venu  te  faire  présent  d’un  garçon  tout  pur!»  (19)  «Comment,  dit-elle, 
aurai-je  un  garçon,  quand  nul  époux  ne  m’a  touchée,  et  que  je  ne  suis  pas 
une  gaupe  ?»  (20)  Il  dit  :  «C’est  ainsi.  Ton  Maître  dit  ;  “  C’est  pour  Moi 
bien  facile.  ”»,  afin  de  faire  de  lui  un  signe  pour  les  hommes  et  par 
miséricorde  de  Notre  part.  Et  ce  fut  chose  accomplie  (21) 

Après  le  récit  de  Zacharie  (s),  Dieu  passe  à  l’histoire  de  Marie  (s).  Les  deux 
sont  toutes  deux  extraordinaires.  Dieu  procède  ainsi  pour  montrer  Son 
omnipotence  et  Sa  grandeur.  Le  seg.  Rappelle  dans  le  Livre  Marie  :  c’est  Marie 
(s)  fille  d’Imrân,  dont  l’ancêtre  est  David  (s)  le  prophète  de  Dieu.  Pour 
l’histoire  de  la  naissance  de  Marie  (s),  voir  la  S.  3.  La  mère  de  Marie  fît  le  vœu 
de  consacrer  le  garçon  qu’elle  aurait  au  service  du  temple  de  Jérusalem.  À 
l’époque,  on  faisait  ainsi  pour  se  rapprocher  de  Dieu  :  Donc  son  Maître 
l’accueillit  d’accueil  gracieux  et  la  fit  pousser  de  belle  poussée.  Si  bien  que 
Marie  (s)  devint  une  adoratrice  assidue.  Elle  était  à  la  charge  de  son  beau-frère 
Zacharie  (s),  l’époux  de  sa  sœur  et  le  prophète  des  Fils  d’Israël.  Ce  dernier  avait 
vu  plus  d’une  fois  des  faveurs  divines  pour  elles  :  Chaque  fois  que  Zacharie 
allait  la  voir  dans  le  sanctuaire,  il  trouvait  auprès  d’elle  une  attribution.  Il  dit  : 
«Ô  Marie,  d’où  cela  te  vient-il  ?  —  Cela  vient  de  la  part  de  Dieu,  dit-elle.  — 
Dieu  attribue  à  qui  II  veut  sans  compter.»  Zacharie  (s),  dit-on,  trouvait  auprès 
d’elle  les  fruits  d’hiver  en  été,  et  les  fruits  d’été  en  hiver.  Ainsi  donc,  quand 
Dieu  décida  de  l’apparition  de  Jésus  (s),  Il  lui  envoya  l’un  de  Ses  anges,  pour 
lui  en  faire  l’annonce. 

Le  seg.  Lors  elle  s’isola  des  siens  dans  un  lieu  oriental  :  Marie  (s)  s’était 
mise  à  l’écart  des  siens,  elle  était  allée  s’installer  à  l’est  de  la  mosquée  sacrée. 
Ibn  Abbâs  :  «Il  a  été  prescrit  aux  Gens  du  Livre  la  prière  vers  la  Maison,  et 
aussi  le  pèlerinage  de  son  lieu.  Mais  ils  n’en  ont  été  détournés  que  par  la  parole 
de  Dieu  Lors  elle  s’isola  des  siens  dans  un  lieu  oriental.»  Marie  (s)  était  sortie 
dans  un  lieu  oriental  :  alors  les  Chrétiens  ont  prié  avant  le  lever  du  soleil. 
Qatâda  :  Ce  lieu  oriental  était  un  lieu  vaste  et  retiré.  Le  seg.  Elle  se  couvrit 
d’eux  par  un  voile  :  elle  se  cacha  des  regards.  Alors,  Dieu  lui  envoya  l’ange 
Gabriel  (s)  qui  revêtit  pour  elle  la  semblance  d’un  humain  parfait. 

Quand  Gabriel  (s)  apparut  sous  la  forme  d’un  humain,  Marie  (s)  eut  peur 
que  cet  humain  n’en  abusât  d’elle,  c’est  pourquoi  elle  dit  :  «Mon  refuge  contre 
toi  soit  le  Tout  miséricorde,  si  tu  es  de  ceux  qui  se  prémunissent!»  Alors 
Gabriel  (s)  lui  dissipa  vite  ce  doute  et  cette  peur,  en  disant  :  «Je  ne  suis,  dit-il, 
qu’un  envoyé  de  ton  Maître,  venu  te  faire  présent  d’un  garçon  tout  pur!»  Marie 
(s)  s’étonna  et  demanda  d’où  pouvait  bien  lui  venir  ce  garçon,  elle  qui  n’avait 
pas  de  mari  non  plus  qu’elle  avait  commis  de  fornication.  Gabriel  (s)  lui  donna 
la  réponse  de  Dieu.  Tout  est  facile  pour  Lui,  Il  est  capable  de  tout.  C’est 
pourquoi  II  allait  lui  donner  ce  garçon,  afin  de  faire  de  lui  un  signe  pour  les 
hommes  et  par  miséricorde  de  Notre  part.  Autrement  dit,  Dieu  fera  de  ce  garçon 
un  prophète  qui  appelle  à  Son  adoration  uniquement  :  Dieu  te  fait  l’annonce 
d’une  Parole  de  Lui  venue.  Son  nom  est  le  Messie  Jésus  fils  de  Marie,  illustre 


dans  cette  vie  et  dans  l’autre,  et  du  nombre  des  plus  rapprochés.  En  effet,  Jésus 
(s)  appela  à  vouer  l’adoration  à  Dieu  l’Unique,  dans  le  giron  de  sa  mère  et  à 
l’âge  adulte.  Mujâhid  :  Marie  (s)  a  dit  :  «Quand  je  me  trouvais  seule,  Jésus 
(bébé)  me  parlait  de  mon  ventre  ;  et  même  quand  je  me  retrouvais  avec  les 
gens.  Dans  mon  ventre,  il  a  chanté  Sa  transcendance  et  il  L’a  glorifié.»  Le  seg. 
Et  ce  fut  chose  accomplie  :  Dieu  a  décidé  de  l’inéluctabilité  de  cela  (Ibn 
Ishâq)  ;  c’est  une  information  destinée  à  l’Envoyé  (ç)  signifiant  l’action  du 
souffle  en  Marie  (s),  car  action  déjà  prédestinée,  comme  il  est  dit  ailleurs  :  Et 
Marie  fille  de  ‘Imrân.  Elle  sut  fortifier  son  sexe.  Nous  y  insufflâmes  de  Notre 
Esprit  ;  Et  celle  qui  préserva  son  sexe,  et  en  qui  Nous  insufflâmes  de  Notre 
Esprit. 
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Elle  le  conçut,  et  s’isola  avec  lui  en  un  lieu  lointain  (22)  Les  douleurs  la 
firent  s’adosser  au  fût  du  palmier  ;  elle  dit  :  «Qu’avant  cela  ne  suis-je 
morte,  et  ne  suis-je  oubliable  oubliée!»  (23) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  se  passa  à  Marie  (s).  Quand  Gabriel  (s)  l’informa  de 
la  décision  de  Dieu,  elle  se  soumit.  Selon  nombre  de  savants,  l’ange  souffla,  le 
souffle  entra  dans  le  sexe  de  Marie  (s),  et  ainsi  elle  fut  enceinte,  avec 
évidemment  la  permission  de  Dieu.  Gênée  par  la  grossesse,  elle  ne  sut  quoi  dire 
car  elle  savait  qu’on  ne  la  croirait  pas.  Elle  avoua  son  secret  à  sa  sœur,  l’épouse 
de  Zacharie  (s),  quand  celle-ci  informa  Marie  (s)  de  sa  grossesse.  Il  est  rapporté 
que  Mâlik  a  dit  :  «J’ai  été  informé  que  Jésus  fils  de  Marie  et  Jean  fils  de 
Zacharie  étaient  cousins  du  côté  des  mères,  et  que  les  grossesses  des  deux 
mères  s’étaient  faites  en  même  temps.  La  mère  de  Jean  avait  dit  à  Marie  :  “  J’ai 
vu  que  ce  que  je  porte  dans  mon  ventre  se  prosterne  à  ce  qui  est  dans  ton 
ventre.”»  Concernant  la  durée  de  la  grossesse,  les  avis  divergent.  Cependant, 
l’avis  dominant  dit  que  Jésus  (s)  est  resté  9  mois  dans  le  ventre  de  sa  mère. 

La  grossesse  de  Marie  devenant  manifeste,  Joseph,  le  menuisier  pieux  qui 
s’occupait  aussi  du  temple,  et  qui  est  un  parent  de  Marie  (s),  questionna  celle-ci 
sur  le  sujet.  «Ô  Marie,  dit-il,  je  vais  t’interroger  sur  un  sujet. . .  —  Et  quel  est  ce 
sujet  ?  dit-elle.  —  Est-ce  qu’il  peut  y  avoir  un  arbre  sans  grain  ?  Et  est-ce  qu’il 
peut  y  avoir  des  plantes  sans  (recourir  aux)  semences  ?  Et  est-ce  qu’il  peut  y 
avoir  un  enfant  sans  père.  —  Oui,  dit  Marie  qui  avait  compris  l’allusion. 
Concernant  ton  propos  sur  les  arbres  sans  grains  et  les  plantes  sans  semences, 
Dieu  a  déjà  créé  au  début  les  arbres  et  les  plantes  sans  grains  et  sans  semences. 
Quant  à  la  naissance  d’un  enfant  (sans  recourir)  à  un  père,  Dieu  a  créé  Adam 
sans  père  et  sans  mère.»  Joseph  crut  alors  Marie.  Et  quand  celle-ci  fut  la  cible 
d’accusations  injustes  de  son  peuple,  elle  s’isola  dans  un  lieu  lointain,  pour  ne 
pas  être  vue  par  personne. 


Le  seg.  Les  douleurs  la  firent  s’adosser  au  fût  du  palmier  :  Marie  (s)  a  été 
contrainte  par  les  douleurs  à  s’adosser  au  palmier,  à  l’endroit  où  elle  s’était 
isolée.  C’était  à  Bethléem,  selon  l’avis  dominant.  Les  Chrétiens  n’en  doutent 
point.  Le  seg.  Qu’avant  cela  ne  suis-je  morte,  et  ne  suis-je  oubliable  oubliée! 

contient  une  preuve  qu’il  est  permis  de  se  souhaiter  la  mort  quand  il  y  a  risque 
de  tentation.  Car  Marie  (s)  savait  qu’elle  serait  éprouvée  dès  la  naissance  de  son 
enfant  :  les  gens  n’allaient  pas  la  croire  ;  pour  eux,  elle  serait  une  fomicatrice 
après  avoir  été  une  adoratrice  dévouée.  C’est  pourquoi  elle  avait  souhaité  être 
morte  avant  cette  grossesse,  ou  n’avoir  jamais  été  créée  à  la  vie  (Ibn  Abbâs). 


Il  l’appela  de  sous  elle  :  «N’aie  chagrin.  Ton  Maître  a  mis  sous  toi  une 


dattes  mûres  toutes  cueillies  (25)  Mange  et  bois,  rends  à  ton  œil  la 
fraîcheur.  Si  tu  vois  quelqu’un,  dis  :  ‘T’ai  fait  vœu  au  Tout  miséricorde  de 
jeûner.  Je  ne  parierai  ce  jour  à  personne.”  (26) 

Celui  qui  parla  à  Marie  (s)  n’est  pas  bien  défini  par  les  exégètes  :  c’est 
l’ange  Gabriel  (Qatâda,  az-Zahhâk,  as-Suddy,  Sa‘id  b.  Jubayr)  ;  c’est  Jésus 
(Mujâhid,  al-Hasan).  Ibn  Abbâs  :  Le  palmier  secoué  par  Marie  (s)  était  sec.  Le 
seg.  Si  tu  vois  quelqu’un  :  si  tu  vois  n’importe  qui.  Le  seg.  J’ai  fait  vœu  au  Tout 
miséricorde  de  jeûner.  Je  ne  parlerai  ce  jour  à  personne  signale  la  signification 
du  propos  et  non  le  propos  lui-même,  sinon  il  y  aurait  contradiction.  Marie  (s) 
avait  fait  ce  vœu,  en  se  taisant  (Anas  b.  Mâlik,  Ibn  Abbâs,  az-Zahhâk)  ;  en 
jeûnant  et  en  se  taisant  (Anas  aussi).  Les  Gens  du  Livre  s’interdisent  de  manger 
et  de  parler,  quand  ils  jeûnent.  Hâritha  :  J’étais  chez  Ibn  Mas‘ûd,  quand  vinrent 
deux  hommes.  L’un  salua  mais  l’autre  ne  salua  pas.  Alors  Ibn  Mas‘ûd  dit  : 
«Quel  est  ton  problème  ?»  Ses  compagnons  dirent  :  «Il  a  juré  de  ne  parler  ce 
jour  à  personne.»  Ibn  Mas‘ûd  dit  :  «Parle  aux  gens  et  salue-les.  Celle-là  était 
une  femme  enceinte  sans  qu’elle  eût  d’époux.  Elle  avait  agi  ainsi  pour  que  cela 
fût  une  excuse  pour  elle,  au  cas  où  on  l’interrogea.»  Il  parlait  de  Marie  (s). 
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Elle  revint  à  son  peuple,  portant  T  enfant  Ils  dirent  :  «Marie,  tu  as 
commis  une  chose  épouvantable!  (27)  Sœur  d’Aaron,  ton  père  n’était  pas 
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homme  de  mal,  non  plus  que  ta  mère  une  gaupe!»  (28)  Elle  désigna 
E enfant.  Ils  dirent  :  «Comment  parlerions-nous  à  qui  n’est  qu’un  enfant 
au  berceau  ?»  (29)  Il  dit  :  «Je  suis  un  serviteur  de  Dieu.  Il  m’a  conféré  le 
Livre,  Il  m’a  fait  prophète  (30)  m’a  rendu  béni  où  que  j’aille,  m’a 
recommandé  la  prière,  le  prélèvement  purificateur  pour  tant  que  je  vivrai 
(31)  et  d’être  pieux  envers  ma  mère.  Il  n’a  pas  fait  de  moi  un  impérieux 
misérable  (32)  Salut  sur  moi  le  jour  de  ma  naissance,  le  jour  où  je 
mourrai  et  le  jour  où  vivant  je  ressusciterai.»  (33) 

Quand  Marie  (s)  reçut  ordre  de  jeûner  ce  jour- là  et  de  ne  parler  à  personne, 
elle  se  soumit  à  Dieu.  Elle  prit  son  enfant  et  s’en  alla  à  son  peuple.  Le  seg. 
Marie,  tu  as  commis  une  chose  épouvantable!  :  tu  as  commis  un  acte  très  grave! 
Le  seg.  Sœur  d’Aaron  :  ô  toi  qui  es  comme  Aaron,  frère  de  Moïse  dans  les 
adorations.  Le  seg.  ton  père  n’était  pas  homme  de  mal,  non  plus  que  ta  mère 
une  gaupe!  :  toi  qui  es  issue  d’une  maison  honorable,  pure,  connue  pour  sa 
piété,  sa  dévotion  et  son  adoration,  comment  as-tu  pu  faire  cela  ?  Un  autre 
avis  :  On  a  comparé  Marie  (s)  à  un  homme  pieux  parmi  eux  qui  s’appelait 
Aaron.  En  outre,  les  Gens  du  Livre  aiment  se  donner  les  noms  de  leurs 
prophètes  et  de  leurs  saints.  Le  seg.  Comment  parlerions-nous  à  qui  n’est  qu’un 
enfant  au  berceau  ?  :  Quand  ils  l’ont  suspectée  puis  condamnée,  Marie  (s)  qui 
jeûnait  et  gardait  le  silence  ce  jour-là  leur  a  signifié  de  s’adresser  au  bébé  : 
alors,  ils  ont  dit  cela  par  moquerie,  pensant  qu’elle  voulait  se  jouer  d’eux. 

Le  seg.  Je  suis  un  serviteur  de  Dieu,  qui  est  le  premier  propos  de  Jésus  (s) 
aux  gens,  déclare  la  vérité  sur  sa  naissance  ainsi  que  sa  venue  en  tant  serviteur 
de  Dieu.  Le  seg.  Il  m’a  conféré  le  Livre,  Il  m’a  fait  prophète  déclare 
automatiquement  l’innocence  de  Marie  (s).  Le  seg.  m’a  rendu  béni  où  que 
j’aille:  il  a  fait  de  moi  un  enseignant  de  bien  (Mujâhid).  Le  seg.  m’a 
recommandé  la  prière,  le  prélèvement  purificateur  pour  tant  que  je  vivrai  est 
synonyme  du  propos  adressé  au  Prophète  (ç)  :  Adore  ton  Maître,  jusqu’à  ce  que 
t’arrive  la  certitude.  Le  seg.  et  d’être  pieux  envers  ma  mère  :  Dieu  cite  souvent 
ensemble  l’obéissance  à  lui  et  l’obéissance  aux  père  et  mère  :  Sois~Mfen 
reconnaissant,  comme  à  tes  père  et  mère.  Je  suis  la  destination  de  tout.  Le  seg. 
Il  n’a  pas  fait  de  moi  un  impérieux  misérable  :  Il  n’a  pas  fait  de  moi  quelqu’un 
qui  dédaigne  L’adorer  et  qui  désobéit  à  sa  mère.  Le  v.  Salut  sur  moi  du  jour  de 
ma  naissance  au  jour  où  je  mourrai,  comme  au  jour  où  vivant  je  ressusciterai 
confirme  que  Jésus  (s)  est  un  adorateur  de  Dieu  qui  vit,  meurt,  ressuscite,  mais 
qui  a  la  sécurité  de  Dieu  dans  ses  trois  états  difficiles  pour  l’ensemble  des 
hommes. 
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—  Voilà  Jésus  fils  de  Marie,  en  dire  de  Vérité,  sur  quoi  ils  contro  ver  sent 
(34)  Dieu  n’avait  pas  à  se  donner  de  progéniture.  Transcendance  à  Lui! 
Une  fois  Son  décret  pris,  Il  n’a  qu’à  dire  :  «Sois.»,  et  cela  est  (35)  ...  et 
que  :  «Dieu  est  mon  Maître  et  le  vôtre.  Adorez-Le.  Voici  la  voie  de 
rectitude.»  (36)  Cependant  parmi  eux,  les  factions  entrèrent  en 
divergence.  Malheur  aux  dénégateurs  une  fois  mis  en  présence  d’un  Jour 
terrible!  (37) 

Dieu  dit  à  Son  Envoyé  (ç)  que  c’est  là  ce  qu’il  narre  sur  l’histoire  de  Jésus 
(s)  :  (c’est  là)  le  dire  de  Vérité,  sur  quoi  controversent  les  dénégateurs  et  les 
croyants.  Le  seg.  Dieu  n’avait  pas  à  se  donner  de  progéniture.  Transcendance  à 
Lui!  insiste  sur  le  fait  que  Dieu  a  créé  Jésus  (s)  en  tant  que  serviteur  et 
prophète,  et  affirme  la  transcendance  de  Dieu.  Les  opposants  ne  sont  que  des 
ignorants  iniques  et  agresseurs.  Car  quand  Dieu  veut  une  chose,  Il  en  donne 
l’ordre  pour  que  cela  soit  comme  II  veut  :  Une  fois  Son  décret  pris,  Il  n’a  qu’à 
dire  :  «Sois.»,  et  cela  est  ;  La  semblance  de  Jésus  pour  Dieu  est  celle  d’Âdam, 
qu’il  créa  de  terre,  puis  lui  dit  :  «Sois.»,  et  il  fut. 

Le  seg.  Dieu  est  mon  Maître  et  le  vôtre.  Adorez-Le.  Voici  la  voie  de 
rectitude  donne  une  partie  des  ordres  révélés  à  Jésus  (s)  dans  le  berceau.  Le  seg. 
Voici  la  voie  de  rectitude  sous-entend  que  celui  qui  suit  cette  voie  bien  se  guide 
et  celui  qui  ne  la  suit  pas  s’égare.  Le  seg.  Cependant  parmi  eux,  les  factions 
entrèrent  en  divergence  :  les  Gens  du  Livre  ont  divergé  sur  Jésus  (s)  qui  était 
pourtant  venu  en  tant  qu’envoyé  et  serviteur  de  Dieu.  Une  faction  d’entre  eux 
dit  que  Jésus  (s)  est  un  enfant  de  fomicatrice,  et  que  son  propos  était  de  la 
magie.  Une  autre  faction  dit  :  «C’est  Dieu  qui  a  parlé.»  D’autres  disent  :  «Jésus 
est  le  fils  de  Dieu.»  D’autres  encore  disent  :  «Il  est  le  troisième  d’une  triade.» 
Mais  d’autres  disent  que  Jésus  est  un  adorateur  et  un  envoyé  de  Dieu.  C’est  cet 
avis  que  Dieu  recommande  aux  croyants. 

Le  seg.  Malheur  aux  dénégateurs  une  fois  mis  en  présence  d’un  Jour 
terrible!  est  une  menace  sérieuse  à  l’adresse  de  qui  ment  sur  Dieu  et  prétend 
qu’il  a  un  enfant.  Dieu  ajourne  par  clémence  ces  gens  au  Jour  de  la 
résurrection.  Il  n’est  pas  pressé.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  : 
«Personne  n’est  plus  patient  que  Dieu  au  sujet  du  mal  qu’on  cause  à  Son  ouïe. 
Ils  lui  donnent  un  enfant  alors  qu’il  leur  fait  attribution  et  les  protège.» 
Ailleurs,  il  est  dit  :  À  combien  de  cités  n’avais- Je  pas  accordé  de  sursis,  malgré 
leur  iniquité  ?  et  puis  Je  m’emparai  d’elles.  Et  vers  Moi  la  destination  de  tout  ; 
Non,  ne  crois  pas  que  Dieu  soit  indifférent  aux  actions  des  iniques.  Seulement, 
Il  les  ajourne  au  Jour  où  le  regard  fixe,  hagards...  Le  Prophète  (ç),  rapporte -t- 
on,  a  dit  :  «Celui  qui  atteste  qu’il  n’est  de  dieu  que  Dieu  l’Unique,  sans  aucun 
associé,  que  Muhammad  est  Son  adorateur  et  Son  envoyé,  que  Jésus  est  Son 
adorateur  et  Son  envoyé  ainsi  que  Sa  parole  envoyée  à  Marie,  un  Esprit  venu  de 
Sa  part,  que  le  Jardin  est  un  Vrai,  que  le  Feu  est  un  Vrai,  Dieu  fera  entrer  celui- 
là  au  Jardin.» 
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Comme  lîs  entendront  et  verront  bien  le  Jour  où  ils  viendront  à  Nous!  Et 
pourtant  les  iniques,  aujourd’hui,  sont  dans  un  égarement  évident  (38) 
Donne-leur  l’alarme  quant  au  Jour  du  gémissement,  lorsque  le  décret 
s’accomplira,  alors  qu’ils  demeurent  eux  dans  l’indifférence,  eux  dans 
l’incroyance  (39)  C’est  Nous  qui  hériterons  de  la  terre  et  de  tous  ceux 
qu’il  y  a  sur  elle,  et  c’est  à  Nous  que  de  tous  il  sera  fait  retour  (40) 

Dieu  informe  de  ce  qu’il  en  sera  avec  les  dénégateurs  au  Jour  de  la 
résurrection.  Ce  jour-là,  ils  seront  dociles  et  toute  ouïe.  Le  seg.  les  iniques, 
aujourd’hui,  sont  dans  un  égarement  évident  :  dans  la  vie  d’ici-bas,  ils 
n’entendent  pas,  ne  voient  pas,  ne  raisonnent  pas.  Là  où  il  leur  est  demandé  de 
bien  se  guider,  ils  ne  se  guident  pas  ;  et  là  où  bien  se  guider  ne  sera  plus 
d’aucune  utilité,  ils  deviendront  obéissants.  Le  seg.  Donne-leur  l’alarme  quant 
au  jour  du  gémissement  recommande  à  l’Envoyé  (ç)  de  donner  l’alarme  à  tous 
les  hommes.  Le  seg.  lorsque  le  décret  s’accomplira,  alors  qu’ils  demeurent  eux 
dans  l’indifférence,  eux  dans  l’incroyance  :  lorsque  Dieu  prononcera  Son 
jugement  final  concernant  les  bienheureux  du  Jardin  et  les  misérables  du  Feu, 
alors  qu’ils  restent  aujourd’hui  indifférents,  incrédules.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  :  «Quand  les  hôtes  du  Jardin  entreront  au  Jardin  et  que  ceux 
du  Feu  entreront  au  Feu,  on  apportera  la  mort  sous  la  forme  d’un  bélier  (...), 
puis  on  dira  :  “  O  hôtes  du  Jardin,  connaissez- vous  celui-là  ?  ”  Ils  diront  :  “  Oui, 
c’est  la  mort.”  Puis  on  dira  aux  hôtes  du  Feu  :  “  Ô  hôtes  du  Feu,  connaissez- 
vous  celui-là  ?  ”  Ils  diront  :  “Oui,  c’est  la  mort.  ”  Alors  l’ordre  sera  donné  et  on 
l’égorgera.  Puis  on  dira  :  “  O  hôtes  du  Jardin,  éternité!  il  n’y  aura  plus  de  mort! 
ô  hôtes  du  Feu,  éternité!  il  n’y  aura  plus  de  mort!”  Donne- leur  l’alarme  quant 
au  Jour  du  gémissement,  lorsque  le  décret  s’accomplira,  alors  qu’ils  demeurent 
eux  dans  l’ indifférence,  eux  dans  l’incroyance.» 

Le  Jour  du  gémissement  est  un  autre  nom  du  Jour  de  la  résurrection  (Ibn 
Abbâs).  Le  v.  40  informe  que  Dieu  est  le  Créateur  de  tout,  le  Gestionnaire  de 
toute  chose  et  Celui  qui  héritera  finalement  tout,  sans  léser  personne. 
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Rappelle  dans  le  Livre  Abraham  :  ce  fut  un  être  de  vérité,  un  prophète 
(41)  Lors  il  dit  à  son  père  :  «Pourquoi,  cher  père,  adores-tu  cela  qui 
n’entend  ni  ne  voit,  ni  ne  peut  te  servir  en  rien  ?  (42)  Cher  père,  il  m’est 
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venu  de  science,  à  moi,  ce  qui  ne  t’est  point  venu.  Suis-moi.  Je  te  guiderai 
sur  une  voie  parfaite  (43)  Cher  père,  n’adore  pas  Satan,  car  Satan  fut 
rebelle  au  Tout  miséricorde  (44)  Cher  père,  je  crains  que  ne  te  frappe  un 
châtiment  venu  du  Tout  miséricorde,  de  sorte  à  faire  de  toi  un  féal  de 
Satan.»  (45) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  raconter  à  son  peuple  associant  l’histoire 
du  prophète  Abraham  (s)  avec  son  père  associant  aussi.  Le  v.  Pourquoi,  cher 
père,  adores-tu  cela  qui  n’entend  ni  ne  voit,  ni  ne  peut  te  servir  en  rien  ?  : 
pourquoi  adorer  ce  qui  ne  t’est  pas  utile  et  ne  te  protège  pas.  Le  seg.  Cher  père, 
il  m’est  venu  de  science,  à  moi,  ce  qui  ne  t’est  point  venu  :  c’est  vrai,  je  suis  ton 
fils,  c’est  vrai,  je  suis  plus  petit  que  toi,  car  tu  es  mon  père.  Mais  tu  devrais 
savoir  que  j’ai  reçu  une  science  de  la  part  de  Dieu,  une  science  que  je  connais  et 
que  tu  ne  connais  pas  encore,  puisqu’elle  n’est  pas  venue  à  toi.  Le  seg.  Suis- 
moi.  Je  te  guiderai  sur  une  voie  parfaite  :  je  te  guiderai  sur  une  voie  de  rectitude 
qui  te  mène  à  la  délivrance.  Le  seg.  Cher  père,  n’adore  pas  Satan  :  n’obéis  pas  à 
Satan,  en  adorant  ces  idoles,  car  c’est  lui  qui  appelle  à  cela  :  n'avais- Je  pas 
requis  de  vous  pacte,  ô  Fils  d'Adam,  que  vous  n'adoreriez  point  Satan,  car  il  est 
votre  ennemi  déclaré...  ?  Le  seg.  Cher  père,  je  crains  que  ne  te  frappe  un 
châtiment  venu  du  Tout  miséricorde  :  si  un  châtiment  divin  te  frappe,  cela  est 
dû  à  ton  associance  et  à  ta  désobéissance.  Le  seg.  de  sorte  à  faire  de  toi  un  féal 
de  Satan  :  de  sorte  que  tu  n’auras  pour  secourant  que  Satan,  lequel  n’a 
d’ailleurs  aucun  pouvoir  sur  le  décret  ;  le  suivre  te  mènerait  donc  droit  au 
châtiment  :  mais  Satan  leur  embellissait  leurs  agissements  ;  c’est  encore  îi 
protecteur  aujourd’hui  :  ils  vont  à  un  châtiment  de  douleur. 
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«Abraham,  serais-tu  dégoûté  de  mes  dieux  ?  dit  le  père.  Si  tu  ne  cesses 
pas,  je  jure  de  te  lapider!  Va-t-en  de  moi  pour  longtemps.»  (46)  Abraham 
dit  :  «Salut  sur  toi.  J’implore  pour  toi  le  pardon  de  mon  Maître  :  Il  m’est 
accueillant  (47)  Je  m’écarterai  de  vous  tous,  comme  de  cela  que  vous 
invoquez  en  place  de  Dieu.  J’invoquerai  mon  Maître  :  peut-être  ne 
laissera-t-Il  pas  mon  invocation  frustrée.»  (48) 

Dieu  informe  sur  la  réponse  du  père  à  son  fils  Abraham  (s).  Le  seg. 
Abraham,  serais-tu  dégoûté  de  mes  dieux  ?  :  si  tu  ne  veux  pas  adorer  mes 
dieux,  alors  cesse  de  les  insulter.  Le  seg.  Si  tu  ne  cesses  pas,  je  jure  de  te 
lapider!  :  si  tu  n’arrêtes  pas,  je  t’insulterai  moi  aussi  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Va-t- 
en  de  moi  pour  longtemps  :  va-t-en  tant  que  tu  es  encore  sain  et  sauf,  avant  que 
ne  vienne  sur  toi  une  punition  de  ma  part.  La  réponse  d’Abraham  Salut  sur  toi 
est  comme  la  parole  divine  qui  décrit  la  qualité  des  croyants  :  si  des  ignorants 
les  interpellent,  ils  disent  :  «Salut.»  ;  Salut  sur  vous!  Nous  n'éprouvons  pas  la 
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moindre  inclination  envers  les  ignorants.  Abraham  (s)  voulait  dire  à  son  père  : 
«Quant  à  moi,  je  ne  te  ferai  aucun  mal.»,  à  cause  du  droit  inviolable  des 
parents.  L  e  seg.  J'implore  pour  toi  le  pardon  de  mon  Maître  :  Je  vais  demander 
à  Dieu  de  te  guider  et  de  te  pardonner  ton  péché.  En  effet,  Abraham  (s)  a 
longtemps  imploré  le  pardon  pour  son  père,  après  son  exil  en  Syrie  et  lors  de  la 
construction  de  la  Maison  sacrée  :  Notre  Maître,  pardonne,  ainsi  qu’à  mes  père 
et  mère,  et  aux  croyants,  le  Jour  où  se  dressera  le  compte.  Les  Musulmans  ont 
aussi  imploré  le  pardon  pour  leurs  parents  associants,  et  ce  jusqu’à  la  descente 
de  :  Un  beau  modèle  vous  fut  procuré  en  Abraham  et  en  ses  adeptes,  quand  ils 
dirent  à  leur  peuple  :  «Nous  nous  désolidarisons  de  vous  et  de  ce  que  vous 
adorez  en  place  de  Dieu...  Si  ce  n’est  la  parole  d’Abraham  à  son  père: 
«Puissé-je  implorer  pour  toi  le  pardon,  bien  qu’incapable  de  te  préserver  en  rien 
de  Dieu.»  ;  le  pardon  demandé  par  Abraham  pour  son  père  ne  se  justifiait  que 
par  une  promesse  qu’il  en  avait  faite  à  celui-ci.  Après  quoi,  une  fois  établi  à  lui 
que  son  père  était  un  ennemi  de  Dieu,  il  se  désolidarisa  de  lui.  Abraham  était 
(un)  invocateur  et  (un)  longanime.  Le  seg.  J’invoquerai  mon  Maître  :  j’adorerai 
Dieu  seul,  sans  aucun  associé.  Le  “peut-être”  est  de  connotation  positive,  car 
Abraham  (s)  est  le  seigneur  des  prophètes  après  l’Envoyé  (ç). 


Quand  il  se  fut  écarté  d’eux  tous,  comme  de  cela  qu’ils  adoraient  en  place 
de  Dieu,  Nous  lui  fîmes  présent  d’Isaac  et  de  Jacob,  et  de  chacun  Nous 
fîmes  un  prophète  (49)  et  Nous  leur  avons  accordé  une  part  de  Notre 
miséricorde,  et  les  avons  pourvus  d’une  sublime  langue  de  vérité  (50) 

Quand  Abraham  s’isola  de  son  père  et  de  son  peuple  en  vue  de  Dieu,  Dieu 
lui  fit  don  de  ce  qui  est  meilleur  que  ces  associants.  Il  lui  fit  don  d’Isaac  et  de 
Jacob,  c.-à-d.  de  son  fils  et  de  son  petit-fils  :  Nous  lui  avions  transmis  la  bonne 
nouvelle  d’Isaac  et,  après  Isaac,  Jacob  ;  Nous  lui  fîmes  don  d’Isaac,  de  Jacob 
présent  supplémentaire. 

Ici,  Dieu  cite  seulement  Isaac  et  Jacob  pour  signifier  qu’il  a  fait  à  Abraham 
(s)  le  présent  d’une  descendance  de  prophètes.  C’est  pourquoi  II  dit  :  et  de 

chacun  Nous  fîmes  un  prophète.  L’expression  une  sublime  langue  de  vérité  est 

un  bel  éloge  (Ibn  Abbâs). 
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Rappelle  dans  le  Livre  Moïse  :  ce  fut  un  dévoué,  ce  fut  un  prophète,  un 
envoyé  (51)  Nous  le  hélâmes  du  côté  droit  du  Mont  et  le  rapprochâmes 
en  aparté  (52)  Nous  lui  accordâmes  de  par  Notre  miséricorde  Aaron  son 
frère  avec  qualité  de  prophète  (53) 
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Ayant  rappelé  l’histoire  d’ Abraham  (s)  et  fait  son  éloge,  Dieu  cite  Moïse  (s). 
Le  seg.  ce  fut  un  dévoué  :  Moïse  (s)  a  été  l’adorateur  exemplaire.  Le  seg.  ce  fut 
un  prophète,  un  envoyé  :  Dieu  lui  a  accordé  le  bienfait  des  deux  qualités.  Moïse 
est  un  des  cinq  grands  envoyés  :  Noé,  Abraham,  Moïse,  Jésus  et  Muhammad. 
Le  seg.  Nous  le  hélâmes  près  du  Mont  droit  :  Dieu  l’appela  de  ce  côté  par 
rapport  à  Moïse  (s),  quand  celui-ci  est  allé  à  la  recherche  du  feu  aperçu  au 
versant  indiqué.  C’était  là  où  Dieu  lui  avait  appelé.  Le  seg.  et  le  rapprochâmes 
en  aparté  :  Dieu  a  rapproché  de  Lui  Moïse  (s),  si  bien  que  ce  dernier  a  entendu 
le  bruit  des  plumes  qui  écrivaient  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  Nous  lui  accordâmes  de 
par  Notre  miséricorde  Aaron  son  frère  avec  qualité  de  prophète  :  nous  avons 
répondu  positivement  à  l’imploration  de  Moïse  et  son  intercession  en  faveur  de 
son  frère  Aaron  ;  de  celui-ci  nous  avons  fait  un  prophète  :  mon  frère  Aaron  est 
doué  d’une  langue  plus  éloquente  que  moi.  Envoie-ie  avec  moi  comme  second, 
pour  m’avérer  :  je  crains  qu’ils  ne  me  démentent  ;  Tu  as  déjà  obtenu  l’objet  de 
ta  demande,  Moïse.  Des  Anciens  disent  :  «Personne  n’a  eu  plus  grande 
intercession  que  celle  de  Moïse  (s)  en  faveur  de  son  frère  Aaron,  quand  il  avait 
imploré  la  prophétie  pour  son  frère.» 


Rappelle  dans  le  Livre  Ismaël  :  ce  fut  un  avérateur  de  la  promesse,  ce  fut 
un  prophète,  un  envoyé  (54)  Il  enjoignait  aux  siens  la  prière,  la 
purification,  il  agréait  à  son  Maître  (55) 

Dieu  fait  l’éloge  d’Ismaël  (s)  fris  d’ Abraham  (s).  Ismaël  (s)  est  l’ancêtre  de 
tous  les  Arabes  du  Hijâz.  Le  seg.  ce  fut  un  avérateur  de  la  promesse  :  Ismaël  (s) 
a  accompli  toute  promesse  faite  par  lui  en  vue  de  Dieu.  Sahl  b.  Aqîl  :  Ismaël  (s) 
avait  promis  à  un  homme  d’être  (au  rendez-vous)  à  un  endroit.  Il  y  était 
effectivement  allé  mais  l’homme  avait  oublié  (de  venir).  Ismaël  (s)  y  passa  la 
journée,  et  aussi  la  nuit,  jusqu’à  l’arrivée  de  l’homme  le  lendemain  :  «Tu  n’as 
pas  quitté  la  place?  —  Oui.  —  J’ai  oublié...  —  Je  ne  pouvais  m’en  aller 
qu’après  ton  arrivée.»  Selon  un  autre  avis,  la  qualification  d’Ismaël  (s) 
d’ avérateur  de  la  promesse  est  due  à  ce  qu’il  avait  dit  à  son  père  faites  ce  dont 
vous  avez  reçu  commandement.  Vous  me  trouverez,  si  Dieu  veut,  du  nombre 
des  patients,  et  au  fait  qu’il  avait  tenu  parole.  En  effet,  avérer  une  promesse  est 
une  qualité  louée,  tandis  que  faillir  à  une  promesse  est  un  défaut  blâmable  : 
Vous  qui  croyez,  pourquoi  dites- vous  ce  que  vous  ne  faites  pas  ?  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Le  signe  de  l’hypocrite  réside  en  trois  choses  :  quand 
il  parle,  il  ment  ;  quand  il  promet,  il  faillit  ;  quand  on  lui  confie  un  dépôt,  il 
trahit.» 

Le  seg.  ce  fut  un  prophète,  un  envoyé  est  révélateur  du  mérite  qu’Ismaël  (s) 
a  sur  son  frère  Isaac  (s),  étant  donné  que  celui-ci  est  qualifié  de  prophète 
seulement.  Dans  le  Çahîh  de  Muslim,  il  est  rapporté  que  «des  enfants 
d’Abraham  (s),  Dieu  a  élu  Ismaël.»  Le  seg.  Il  enjoignait  aux  siens  la  prière,  la 
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purification,  il  agréait  à  son  Maître  exprime  également  le  bel  éloge  fait  à  Ismaël 
(s).  Oui,  celui-ci  était  un  adorateur  assidu  qui  appelait  toujours  les  siens  à 
l’adoration  de  Dieu.  Dieu  recommande  la  même  chose  à  Son  Envoyé  (ç)  : 

Ordonne  aux  tiens  la  prière,  sois-y  toi-même  constant. 


Rappelle  dans  le  Livre  Idrîs  :  il  fut  un  être  de  vérité,  un  prophète  (56) 
Nous  le  ravîmes  en  haut  lieu  (57) 


Dieu  fait  ici  l’éloge  de  Son  prophète  Idrîs  (s).  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé 
(ç)  l’a  rencontré  dans  le  quatrième  ciel,  lors  du  Trajet  nocturne.  Ibn  Abbâs  : 
Idrîs  (s)  était  un  tailleur,  qui  disait  à  chaque  coup  d’aiguille  transcendance  à 
Dieu.  Le  v.  Nous  le  ravîmes  en  haut  lieu  :  Idrîs  (s)  a  été  élevé  sans  être 
recouvert,  comme  Jésus  (s)  (Mujâhid)  ;  il  a  été  élevé  au  quatrième  ciel 
(Mujâhid  encore)  ;  il  a  été  élevé  au  Jardin  (al-Hasan). 


ôt  îlrAj  j  (OU 


Tels  furent  les  gratifiés  de  Dieu  parmi  les  prophètes  de  la  postérité 
d’Adam,  et  parmi  ceux  que  Nous  transportâmes  avec  Noé,  et  de  la 
postérité  d’ Abraham  et  d’Israël,  et  parmi  ceux  que  Nous  avons  guidés  et 
élus.  Dès  qu’on  leur  récitait  des  signes  du  Tout  miséricorde,  ils  tombaient 
prosternés  en  pleurs  (58) 

Le  seg.  Tels  furent  les  gratifiés  de  Dieu. ..  ne  vise  pas  seulement  les  nommés 
dans  cette  sourate.  Il  vise  aussi  tous  les  prophètes.  L’expression  postérité 
d’Adam  fait  allusion  à  Idrîs  ;  l’expression  et  parmi  ceux  que  Nous 
transportâmes  avec  Noé  fait  allusion  à  Abraham  ;  l’expression  et  de  la  postérité 
d’ Abraham  et  d’Israël  fait  allusion  à  Isaac,  Jacob,  Ismaël  pour  la  postérité  du 
premier,  et  à  Moïse,  Aaron,  Zacharie,  Jean,  Jésus  fils  de  Marie  pour  la  postérité 
du  second  (as-Suddy  et  Ibn  Jarîr).  Le  seg.  Dès  qu’on  leur  récitait  des  signes  du 
Tout  miséricorde,  ils  tombaient  prosternés  en  pleurs  :  quand  ils  entendaient  les 
paroles  de  Dieu  contenant  Ses  preuves,  Ses  arguments,  etc.,  ils  se  prosternaient 
soumis  à  leur  Maître  et  Le  louaient  pour  Ses  bienfaits.  L’avis  des  savants  est 
unanime  quant  à  faire  une  prosternation,  lorsque  dans  la  récitation  on  arrive  à 
ce  verset. 


Mais  ensuite  leur  succédèrent  d’indignes  remplaçants  qui  laissèrent 
perdre  la  prière  pour  suivre  leurs  passions  :  c’est  à  calamité  qu’ils 
aboutiront  (59)  exception  faite  de  qui  se  repent,  croit,  effectue  l’œuvre 
salutaire  :  ceux-là  entreront  au  Jardin  sans  la  moindre  injustice  (60) 
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Après  avoir  parlé  du  sort  réservé  aux  bienheureux  (les  prophètes  et  leurs 
disciples),  Dieu  parle  des  générations  qui  vinrent  après  eux  et  qui  négligèrent 
leurs  devoirs  envers  Dieu  pour  les  plaisirs  éphémères  de  la  vie  d’ ici-bas.  Le 
seg.  c’est  à  calamité  qu’ils  aboutiront  :  ceux-là  qui  négligent  leurs  devoirs 
envers  Dieu,  leur  perdition  est  tout  indiquée  à  l’avènement  du  Jour  de  la 
résurrection.  Le  seg.  qui  laissèrent  perdre  la  prière  :  qui  négligèrent  le  temps 
des  prières  :  si  c’était  un  abandon  des  prières,  ce  serait  alors  de  la  dénégation 
(al-Awzâ‘y)  ;  qui  abandonnèrent  la  prière  complètement  (Ibn  Ka‘b,  as-Suddy). 
Celui  qui  abandonne  la  prière  est  un  dénégateur,  estime-t-on.  Le  hadith  dit  : 
«Entre  l’adorateur  et  l’associance,  il  y  a  l’abandon  de  la  prière.»  Le  seg. 
exception  faite  de  qui  se  repent,  croit,  effectue  l’œuvre  salutaire  :  hormis  celui 
qui  se  corrige,  en  reprenant  la  prière  et  en  s’écartant  des  passions  ;  Dieu 
pardonne  à  celui-là  et  lui  accorde  une  bonne  fin.  Le  seg.  ceux-là  entreront  au 
Jardin  sans  la  moindre  injustice  :  la  repentance  efface  les  péchés  commis 
auparavant.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Celui  qui  se  repent  de  son 
péché  est  comme  celui  qui  n’a  pas  commis  de  péché.» 


Jardins  d’Éden  dont  le  Tout  miséricorde  a  promis  à  Ses  adorateurs,  dans 
le  mystère.  C’est  assurément  promesse  accordée  (61)  Ils  n’y  entendent 
point  futilités  :  rien  que  «salut!»  Ils  y  auront  matin  et  soir  leur  attribution 
(62)  Voilà  le  Jardin  que  Nous  donnons  à  ceux  qui  se  prémunissent  d’entre 
Nos  adorateurs  (63) 

Les  Jardins  où  les  repentis  entreront  sont  les  jardins  d’Éden,  c.-à-d.  des  lieux 
de  résidence  étemelle.  Ces  jardins  existent  dans  le  mystère  auquel  on  croit  sans 
pouvoir  le  voir  maintenant.  Le  seg.  C’est  assurément  promesse  accordée 
affirme  que  cela  se  réalisera  inéluctablement  :  et  s’effectue  Sa  promesse.  Le 
seg.  Ils  n’y  entendent  point  futilités  :  dans  ces  jardins  on  ne  tient  pas  de  propos 
insignifiants,  vils,  comme  ceux  qui  se  disent  dans  la  vie  d’ ici-bas.  Le  seg.  rien 
que  «salut!»  se  fait  uniquement  au  Jardin  :  Ils  n’entendent  là  propos  frivole  non 
plus  qu’incitation  au  péché,  mais  seulement  une  antienne  :  Salut!  Salut!  Le  seg. 
Ils  y  auront  matin  et  soir  leur  attribution  :  au  Jardin,  il  n’y  a  pas  de  nuit.  Les 
bienheureux  seront  dans  une  lumière  infinie.  Ils  auront  la  mesure  du  jour  et  de 
la  nuit.  Ils  reconnaîtront  la  mesure  de  la  nuit  à  la  descente  des  voiles  et  la 
fermeture  des  portes  ;  celle  du  jour,  à  la  levée  des  voiles  et  l’ouverture  des 
portes  (Zuhayr  b.  Muhammad)  ;  au  Jardin,  il  y  a  deux  heures  :  une  pour  le 
matin  et  une  autre  pour  le  soir.  Là-bas,  il  n’y  a  ni  matin  ni  soir,  il  y  a  plutôt 
lumière  et  luminosité  (Qatâda).  Le  v.  Voilà  le  Jardin  que  nous  donnons  à  ceux 
qui  se  prémunissent  d’entre  Nos  adorateurs  :  le  Jardin  que  Nous  venons  de 
décrire,  Nous  le  donnons  en  héritage  à  ceux  qui,  dans  toutes  les  situations, 
obéissent  à  Dieu  :  ceux-là  sont  les  héritiers,  ils  hériteront  du  Paradis  pour  y  être 
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Nous  n’assumons  descente  que  sur  l’ordre  de  ton  Maître.  À  Lui  nos 
instances  et  nos  suites  et  ce  qu’il  y  a  dans  l’entre-deux.  Ton  Maître  n’est 
pas  oublieux  (64)  Lui,  Maître  des  deux  et  de  la  terre  et  de  T  entre-deux. 
Adore-Le.  Sois  patient  à  L’adorer,  Lui  connais-tu  un  homonyme  ?  (65) 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  Gabriel  (s)  :  «Qu’est-ce  qui  t’empêche 
de  nous  rendre  visite  plus  que  tu  en  fais  ?»  Après  quoi  il  y  eut  la  descente  de 
Nous  n’assumons  descente  que  sur  l’ordre  de  ton  Maître.  Le  seg.  À  Lui  nos 
instances  nos  instances  et  nos  suites  et  ce  qu’il  y  a  dans  F  entre-deux  :  “nos 
instances”  concerne  l’objet  de  l’ici-bas,  “nos  suites”  concerne  la  vie  dernière, 
“ce  qu’il  y  a  dans  F  entre-deux”  concerne  ce  qu’il  y  a  entre  les  deux  Souffles 
(Ikrima,  Mujâhid,  as-Suddy)  ;  “nos  instances”  est  ce  qu’on  accueillera  de  la  vie 
dernière,  “nos  suites”  est  ce  qui  s’est  consommé  de  la  vie  d’ici-bas,  “ce  qu’il  y 
a  dans  l’entre-deux”  est  ce  qu’il  y  a  entre  la  vie  d’ici-bas  et  la  vie  dernière  (Ibn 
Jarîr). 

Le  seg.  Ton  Maître  n’est  pas  oublieux  :  ton  Maître  ne  t’a  pas  oublié 
(Mujâhid,  as-Suddy)  :  Par  l'éclat  du  jour,  par  la  nuit  s'enténébrant,  ton  Maître  ne 
te  congédie  pas  plus  qu'il  ne  te  déteste.  Le  seg.  Lui,  Maître  des  deux  et  de  la 
terre  et  de  l’entre-deux  :  Dieu  est  le  Créateur  de  tout  cela,  le  Détenteur  de  tout, 
le  Gestionnaire  dont  les  décisions  sont  irrévocables.  Le  seg.  Lui  connais-tu  un 
homonyme  ?  :  connais-tu  un  semblable  au  Maître  ?  ;  il  n’y  a,  à  part  Lui, 
personne  qu’on  appelle  le  Tout  miséricorde  (Ibn  Abbâs). 


L’homme  peut  bien  dire  :  «une  fois  mort,  m’en  ferait-on  sortir  vivant  ?» 


créé  quand  il  n’était  rien  ?  (67)  Alors,  par  ton  Maître,  J’en  jure,  Nous  les 
rassemblerons,  ainsi  que  les  satans,  et  puis  les  ferons  comparaître  autour 


prélèverons  qui  à  l’égard  du  Tout  miséricorde  aura  déployé  le  plus 
d’impudence  (69)  et  puis  encore,  Nous  reconnaîtrons  parfaitement  ceux 
qui  sont  les  plus  dignes  d’y  brûler  (70) 

Dieu  informe  sur  l’homme  qui  s’étonne  au  sujet  de  sa  résurrection  :  Et  si  tu 


redevenus  poussière,  serions-nous  donc  dans  une  création  nouvelle  ?»  ; 
L’homme  ne  voit-il  donc  pas  que  Nous  l’avons  créé  d’un  peu  de  liquide,  et  voici 
qu'il  devient  un  contestataire  déclaré!  *il  Nous  applique  une  semblance,  il 
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oublie  d'avoir  été  créé,  disant  :  «Qui  fera  vivre  des  os  une  fois  désagrégés  ?» 

Pour  prouver  Son  pouvoir  sur  la  résurrection,  Dieu  signale  celui  concernant  la 
création.  Ce  qui  veut  dire  que  Dieu  a  créé  T  homme  de  rien,  alors  pourquoi  ne 
pourrai t-Il  pas  le  rappeler  à  la  vie  après  qu’il  était  devenu  un  être  ?  :  c'est  Lui 
qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence  —  Ce  qui  est  pour  Lui  bien  facile. 

Le  seg.  Alors,  par  ton  Maître,  J’en  jure.  Nous  les  rassemblerons,  ainsi  que 
les  satans  :  Dieu  jure  sur  sa  propre  personne  qu’il  les  rassemblera  tous,  ainsi 
que  les  satans  qu’ils  auront  adoré  en  place  de  Lui.  Le  seg.  et  puis  les  ferons 
comparaître  autour  de  la  Géhenne,  à  croupetons  :  les  dénégateurs  seront 
rassemblés  assis  (Ibn  Abbâs)  :  tu  verras  chaque  communauté  assise  sur  ses 
talons.  Le  seg.  Nous  prélèverons  qui  à  l’égard  du  Tout  miséricorde  aura 
déployé  le  plus  d’impudence  :  Dieu  prendra  d’abord  de  chaque  communauté  les 
présidents  du  mal  (Qatâda)  :  Et  cela  jusqu’à  ce  que  toutes  s’y  rejoignant,  la 
dernière  d’entre  elles  accusant  la  première,  dise  :  «Notre  Maître!  ils  nous 
avaient  égarés.  Inflige-leur  double  châtiment  de  Feu.»  Le  v.  et  puis  encore, 
Nous  reconnaîtrons  parfaitement  ceux  qui  sont  les  plus  dignes  d’y  brûler  :  Dieu 
est  connaissant  de  qui  mérite  d’être  jeté  dans  le  Feu,  à  jamais. 


Il  n’en  est  aucun  parmi  vous  qui  n’y  arrive  :  c’est  là  pour  ton  Maître 
sentence  irréversible  (71)  et  puis  Nous  sauverons  les  prémunis,  et  y 
laisserons  les  iniques  à  croupetons  (72) 

Le  seg.  Il  n’en  est  aucun  parmi  vous  qui  n’y  arrive  :  tout  le  monde  entrera  à 
la  Géhenne  (Jâbir  b.  Abdallah).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Il  ne 
restera  aucun  pieux,  aucun  impudent  sans  y  entrer.  Pour  le  croyant,  le  Feu  sera 
fraîcheur  et  salut  comme  cela  a  été  pour  Abraham...  Puis  Dieu  sauvera  les 
prémunis,  et  y  laissera  les  iniques  à  croupetons.»  Un  autre  hadith  rapporté  : 
«Tous  les  gens  y  entreront  puis  en  sortiront  grâce  à  leurs  œuvres.»  Le  v.  et  puis 
Nous  sauverons  les  prémunis,  et  y  laisserons  les  iniques  à  croupetons  :  quand 
les  créés  entreront  au  Feu  et  que  les  dénégateurs  y  tomberont,  Dieu  sauvera  les 
croyants  selon  leurs  œuvres.  C’est  que  le  passage  des  uns  et  des  autres  sur  la 
Voie  se  fera  à  des  vitesses  différentes,  selon  leurs  œuvres  dans  la  vie  d’ici-bas. 
Et  puis,  il  y  aura  l’intercession  des  anges,  des  prophètes,  des  croyants,  en  faveur 
des  croyants  responsables  de  péchés  très  graves  :  ainsi  seront  sauvés  du  Feu 
beaucoup  de  gens  dont  tout  aura  été  consumé,  hormis  les  ronds  de  leur  face  qui 
portent  la  marque  du  sujûd  ;  les  autres  qui  n’ont  pas  cette  marque  resteront  dans 
le  Feu. 


Quand  on  leur  récite  comme  preuves  Nos  signes,  les  dénégateurs  disent 
aux  croyants  :  «Lequel  des  deux  partis  a  position  meilleure  et  plus  belle 
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coterie  ?»  (73)  et  pourtant  combien  n’en  avons-Nous  pas  détruit  avant 
eux,  de  générations  mieux  équipées  et  plus  belles  à  voir  ?  (74) 

Dieu  informe  de  ce  que  les  dénégateurs  pensent.  Quand  on  leur  fait  la 
récitation  des  signes  de  Dieu,  en  tant  que  preuves  évidentes,  ils  s’en  détournent, 
s’y  opposent  et  prétendent  avec  orgueil,  en  dépit  de  leur  croyance  fausse,  qu’ils 
sont  de  position  meilleure  et  plus  belle  coterie,  qu’ils  sont,  autrement  dit, 
supérieurs  par  le  rang  social,  de  famille  honorable,  et  que  leurs  réunions  sont 
plus  fréquentées.  Donc,  pensent-ils,  «comment  serions-nous  dans  l’erreur  avec 
tout  cela  ?»  :  Les  dénégateurs  disent  aux  croyants  «Si  c'était  meilleur,  on  ne 
nous  y  aurait  pas  devancés.»  ;  Ils  dirent  :  «Quoi!  nous  croirions  à  toi,  qui  rallies 
seulement  la  canaille  ?»  ;  C’est  ainsi  :  Nous  mettons  à  l’épreuve  les  gens  les 
uns  par  les  autres,  si  bien  qu’on  dit  :  «Ce  sont  ceux-là  que  Dieu  avantage  parmi 
les  nôtres  ?»  Mais  Dieu  ne  connaît-il  pas  mieux  que  personne  ceux  qui  Lui  ont 
gratitude  ?  Le  v.  et  pourtant  combien  n’en  avons-Nous  pas  détruit  avant  eux,  de 
générations  mieux  équipées  et  plus  belles  à  voir  ?  :  de  nombreuses 
communautés  de  dénégation  ont  été  par  Nous  anéanties,  en  raison  de  leur 
dénégation.  Celles-là  détruites  ont  été  pourtant  beaucoup  mieux  que  ceux-là,  en 
biens  meubles  et  immeubles,  en  aspects  vestimentaires  et  forme  physique. 


Ujj  Jl*1Î ijl; i \ (j Ji 


Dis  :  «Quiconque  est  dans  l’égarement,  que  le  Tout  miséricorde  le 
prolonge  en  durée,  jusqu’à  ce  qu’ils  voient  ce  qui  leur  a  été  promis  :  ou  le 
châtiment  ou  l’Heure.»  ;  alors  ils  sauront  lequel  est  en  position  pire  et 
plus  faiblement  soutenu  (75) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  associants  qui  prétendent 
qu’ils  sont  dans  le  Vrai  et  que  les  croyants  sont  dans  le  faux  :  «Quiconque 
(d’entre  vous  ou  nous)  est  dans  l’égarement,  que  le  Tout  miséricorde  le 
prolonge  en  durée  (le  laisse  aller  jusqu’à  son  terme),  jusqu’à  ce  qu’ils  voient  ce 
qui  leur  a  été  promis  :  ou  le  châtiment  (le  châtiment  terrestre)  ou  l’Heure.»  ; 
alors  ils  sauront  (à  ce  moment-là)  lequel  est  en  position  pire  et  plus  faiblement 
soutenu.  Ceci  est  une  réponse  à  l’argumentation  des  associants. 


1^-4. 
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Dieu  rajoute  en  guidance  à  ceux  qui  bien  se  guident.  Ce  sont  les 
permanences  salutaires  qui  trouveront  auprès  de  ton  Maître  la  meilleure 
récompense  et  les  suites  les  plus  belles  (76) 

Ayant  dit  qu’il  pourvoie  l’égaré  en  égarement,  Dieu  informe  ici  qu’il 
pourvoie  le  guidé  en  guidance  :  Lorsqu’une  sourate  descend,  il  en  est  parmi  eux 
qui  disent  :  «Lequel  d’entre  vous  grandit-elle  dans  la  foi  ?»  Eh  bien!  ceux  qui 
croient,  elle  les  grandit  dans  la  foi,  ils  s’en  épanouissent.  L’expression  les 
permanences  salutaires  :  voir  l’exégèse  dans  la  S.  18. 


N’ as-tu  pas  vu  celui  qui,  déniant  Nos  signes,  disait  :  «Sûr  que  je  serai 
doté  de  biens  et  de  progéniture.»  ?  (77)  Avait-il  vue  sur  le  mystère,  ou 
reçu  un  pacte  du  Tout  miséricorde  ?  (78)  Non  pas!  Nous  inscrivons  ce 
qu’il  dit  et  lui  prolongerons  en  durée  son  châtiment  (79)  Nous  hériterons 
de  lui  ce  qu’il  dit.  Et  bien  seul  il  Nous  viendra  (80) 

Khabbâb  b.  al-Irt  :  «J’étais  un  forgeron  et  al-‘Aç  b.  Wâ’il  me  devait  une 
dette.  Alors,  j’étais  allé  la  lui  demander.  Il  m’a  dit  :  “  Par  Dieu!  je  ne  te  la 
donnerai  que  quand  tu  dénieras  Muhammad.  ”  Je  lui  ai  dit  :  “  Non,  par  Dieu!  je 
ne  dénierai  pas  Muhammad  qu’ après  ma  mort  suivie  de  ma  résurrection.  ”  Il  a 
dit  :  “  Donc,  quand  je  serai  mort  et  que  je  serai  ressuscité  avec  biens  et 
progéniture,  je  te  payerai.  ”  Après  quoi,  Dieu  a  fait  descendre  N’as-tu  pas  vu 
celui...» 

Le  seg.  Avait-il  vue  sur  le  mystère  :  ce  dénégateur  a-t-il  eu  connaissance  de 
ce  qu’il  aura  dans  la  vie  dernière,  pour  oser  jurer  ainsi.  Le  seg.  ou  reçu  un  pacte 
du  Tout  miséricorde  ?  :  ou  a-t-il  eu  à  son  profit  la  formule  il  n  \ est  de  dieu  que 
Dieu  grâce  à  laquelle  on  désire  la  vie  dernière  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Nous 
inscrivons  ce  qu’il  dit  :  Nous  enregistrons  ce  qu’il  demande  et  espère  pour  lui- 
même,  ainsi  que  sa  dénégation.  Le  seg.  et  lui  prolongerons  en  durée  son 
châtiment  :  Dieu  lui  prolongera  son  châtiment  dans  la  vie  dernière,  en  raison  de 
sa  dénégation  dans  la  vie  d’ici-bas.  Le  seg.  Nous  hériterons  de  lui  ce  qu’il  dit  : 
Nous  le  déposséderons  de  ses  biens  et  de  sa  progéniture.  Le  seg.  Et  bien  seul  il 
Nous  viendra  :  il  se  présentera  à  Nous,  sans  biens  et  sans  progéniture. 


Ils  se  donnent  en  place  de  Dieu  des  dieux,  pour  s’en  renforcer  (81)  Non 
pas!  ceux-ci  renieront  leur  adoration  et  leur  porteront  contradiction  (82) 
Ne  vois-tu  pas  que  Nous  envoyâmes  les  satans  sur  les  dénégateurs  pour 
les  plonger  dans  la  perturbation  ?  (83)  Ne  précipite  rien  contre  eux!  Nous 


Dieu  informe  sur  ce  que  commettent  les  dénégateurs  associants.  Ils  se 
donnent  en  place  du  Tout-Puissant  des  dieux,  pour  que  ces  dieux  leur  soient  des 
secourants.  Puis,  Dieu  informe  que  les  choses  ne  se  passeront  pas  comme  les 
associants  le  pensent,  car  leurs  idoles  renieront,  le  Jour  de  la  résurrection  venu, 
leur  adoration  et  feront  le  contraire  de  ce  que  les  idolâtres  auront  cru  :  et  quand 
les  humains  seront  rassemblés,  ennemis  ils  leur  seront,  et  leurs  adorateurs  ils 
renieront.  Le  seg.  et  leur  porteront  contradiction  :  au  Jour  de  la  résurrection,  les 
idoles  démentiront  les  idolâtres  (Mujâhid)  ;  les  uns  et  les  autres  seront  des 
compagnons  dans  le  Feu,  ils  se  maudiront  et  se  démentiront  (Qatâda).  Le  v.  Ne 
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vois-tu  pas  que  Nous  envoyâmes  les  satans  sur  les  dénégateurs  pour  les  plonger 
dans  la  perturbation  :  les  diables  les  subornent  continuellement  (Ibn  Abbâs).  Ils 
les  harcèlent  continuellement  pour  les  désobéissances  :  Celui  dont  la  vue  est 
trop  basse  pour  distinguer  le  Rappel  du  Tout  miséricorde,  Nous  faisons  éclore 
pour  lui  un  démon,  qui  sera  son  inséparable.  Le  seg.  Ne  précipite  rien  contre 
eux!  :  Muhammad,  ne  te  hâte  pas  de  demander  le  châtiment  pour  ceux-là.  Le 
seg.  Nous  ne  faisons  que  leur  compter  leur  compte  :  Nous  ne  faisons  que  les 
laisser  aller  à  un  terme  déjà  déterminé,  après  quoi  ils  subiront  certainement  le 
châtiment  :  Donne  un  sursis  aux  dénégateurs,  un  sursis  passager  ;  Nous  les 
ajournons  pour  les  faire  grandir  en  péché  et  qu’ils  subissent  un  châtiment 
ignominieux  ;  Nous  leur  accordons  jouissance  petite  et  puis  les  acculons  à 
châtiment  brutal  ;  Dis  :  «Jouissez  donc.  Votre  destination  est  le  Feu.» 


Au  Jour  où  Nous  rassemblerons  les  prémunis  en  cortège  vers  le  Tout 
miséricorde  (85)  et  pousseront  les  criminels  à  la  Géhenne  comme  bêtes  à 
l’abreuvoir  (86)  sans  qu’ils  aient  intercession,  excepté  celui  qui  en  aura 
reçu  pacte  du  Tout  miséricorde  (87) 

Dieu  informe  sur  la  destination  de  Ses  adorateurs  qui  se  prémunissent  dans 
la  vie  d’ ici-bas.  Parce  qu’ils  suivent  les  envoyés  de  Dieu,  se  conforment  à  Ses 
prescriptions  et  à  Ses  proscriptions,  les  bienheureux  seront,  le  Jour  de  la 
résurrection  venu,  rassemblés  en  cortège  vers  le  Jardin.  Quant  aux  criminels 
(ceux  qui  démentent  les  envoyés),  ils  seront  conduits  au  Feu. 

Ibn  an-Nu‘mân  b.  Sa‘id  :  Nous  étions  assis  chez  Ali  (r),  qui  a  alors  récité  Au 
Jour  où  Nous  rassemblerons  les  prémunis  en  cortège  vers  le  Tout  miséricorde. 
Puis  il  a  dit  :  «Non!  par  Dieu,  ils  ne  seront  pas  rassemblés  à  pied,  non  plus  que 
le  cortège  sera  rassemblé  à  pied,  mais  sur  des  chamelles.  Les  créés  n’auront 
jamais  vu  de  semblables...  Et  ils  monteront  sur  elles  jusqu’aux  portes  du 
Jardin.» 


Le  seg.  et  pousseront  les  criminels  à  la  Géhenne  comme  bêtes  à 
l’abreuvoir  :  les  dénégateurs  seront  emmenés  au  Feu  comme  le  troupeau 
assoiffé  à  l’abreuvoir.  Le  seg.  sans  qu’ils  aient  intercession  :  ils  n’auront  pas 
d’intercesseurs  en  leur  faveur,  comme  les  croyants  qui  intercèdent  les  uns  pour 
les  autres  :  aussi  n’ avons-nous  pas  d’intercesseurs,  non  plus  que  d’amis  intimes. 
Le  seg.  excepté  celui  qui  en  aura  reçu  pacte  du  Tout  miséricorde  :  sauf  celui  qui 
aura  reçu  l’attestation  il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu  et  aura  rempli  les  conditions  de 
celle-ci. 
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Ils  disent  :  «Le  Tout  miséricorde  s’est  donné  un  enfant.»!  (88)  —  Ici  vous 
vous  portez  à  l’abominable  (89)  presque  de  quoi  faire  les  deux  se  fendre, 
la  terre  s’entrouvrir,  les  montagnes  tomber  en  décombres  (90)  Ils 
attribuent  au  Tout  miséricorde  un  enfant  (91)  alors  qu’il  est  inconcevable 
que  le  Tout  miséricorde  s’en  donnât  (92)  Quiconque  est  aux  deux  et  sur 
la  terre  vient  au  Tout  miséricorde  en  adorateur  (93)  Il  les  dénombre,  fait 
leur  compte  (94)  et  tous  viendront  à  Lui,  le  Jour  de  la  résurrection, 
individuellement  (95) 

Après  avoir  affirmé  dans  cette  sourate  la  création  de  Jésus  (s),  sans  recourir 
à  un  père  et  son  envoi  en  tant  que  prophète  adorateur,  Dieu  rejette 
catégoriquement  l’allégation  disant  qu’il  a  un  enfant.  Le  seg.  Ici  vous  vous 
portez  à  l’abominable  :  vous  commettez  une  énormité  (Ibn  Abbâs).  Le  v. 

presque  de  quoi  faire  les  cieux  se  fendre,  la  terre  s’entrouvrir,  les  montagnes 
tomber  en  décombres  :  cela  a  failli  se  produire  aux  cieux,  à  la  terre  et  aux 
montagnes,  quand  ces  derniers  ont  entendu  ce  propos  dénégateur  (le  Tout 
miséricorde  s’est  donné  un  enfant),  parce  que  créés  et  fondés  sur  le 
monothéisme. 

Ibn  Abbâs  :  L’associance  a  fait  effrayer  les  cieux,  la  terre,  les  montagnes,  et 
aussi  toutes  les  autres  créatures,  sauf  le  Double  arroi.  Ils  ont  failli  disparaître, 
pour  la  grandeur  de  Dieu.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Quant  au  mal 
qu’on  fait  subir  à  Son  ouïe,  aucun  n’est  plus  patient  que  Dieu,  lorsqu’on  Lui 
donne  des  associés  ou  un  enfant,  alors  qu’il  les  protège  et  leur  fait  attribution.» 
Le  v.  alors  qu’il  est  inconcevable  que  le  Tout  miséricorde  s’en  donnât  :  cela  ne 
Lui  convient  pas,  ne  Lui  sied  pas,  pour  Sa  grandeur  ;  d’abord  II  n’a  pas  d’égal, 
et  puis  tous  les  créés  sont  Ses  esclaves.  C’est  pourquoi  II  dit  Quiconque  est  aux 
cieux  et  sur  la  terre  vient  ’  au  Tout  miséricorde  en  adorateur.  Le  v.  Il  les 
dénombre,  fait  leur  compte  :  Dieu  connaît  bien  leur  nombre,  du  jour  de  leur 
création  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.  Le  v.  et  tous  viendront  à  Lui,  le  Jour 
de  la  résurrection,  individuellement:  en  Ce  jour  tous  iront  devant  Dieu,  sans 
aucun  secourant. 


Ceux  qui  croient,  effectuent  l’œuvre  salutaire,  le  Tout  miséricorde  les 
comblera  d’amour  (96)  Nous  le  facilitons  sur  ta  langue  pour  que  tu  en 
fasses  heureuse  annonce  aux  prémunis,  et  donnes  par  lui  l’alarme  à  un 
peuple  de  réfractaires  (97)  Combien  n’en  avons-Nous  pas  détruit,  avant 
eux,  de  générations!  Perçois-tu  quiconque  d’entre  elles  ?  Entends-tu  venir 
d’elles  le  moindre  chuchotement  ?  (98) 

Dieu  dit  qu’il  sème  l’amour  dans  le  cœur  des  adorateurs  qui  effectuent  les 
actions  salutaires.  Entre  autres  hadiths,  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  : 
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«Quand  Dieu  aime  un  adorateur,  il  appelle  Gabriel  (s)  et  lui  dit  :  “  J’aime  Un 
tel.  Aime-le  aussi.  ”  Alors  Gabriel  l’aime,  puis  il  le  fait  savoir  aux  habitants  du 
Ciel  :  “  Dieu  aime  Un  tel,  aimez-le  aussi.  ”  Alors  les  habitants  du  Ciel  l’aiment. 
Puis,  on  lui  met  l’agrément  sur  la  terre.  En  revanche,  quand  Dieu  déteste  un 
serviteur,  Il  appelle  Gabriel  (s)  et  lui  dit  :  “  Je  déteste  Un  tel,  déteste-le  aussi.  ” 
Alors  Gabriel  le  déteste,  puis  il  le  fait  savoir  aux  habitants  du  Ciel  :  u  Dieu 
déteste  Un  tel,  détestez-le  aussi.  ”  Alors  les  habitants  du  Ciel  le  détestent.  Puis, 
on  lui  met  la  haine  sur  la  terre.»  Le  seg.  le  Tout  miséricorde  les  comblera 
d’amour  :  Dieu  les  aime  et  fait  en  sorte  que  les  autres  croyants  les  aiment  (Sa‘id 
b.  Jubayr).  Selon  Qatâda,  Uthmân  b.  Affân  a  dit  :  «Tout  adorateur,  faisant  un 
bien  ou  un  mal,  Dieu  le  couvrira  par  le  vêtement  de  son  œuvre.  Le  v.  97  est 
adressé  au  Prophète  (ç)  :  Nous  le  facilitons  (c.-à-d.  le  Coran)  sur  ta  langue,  qui 
est  la  langue  arabe,  pour  que  tu  en  fasses  heureuse  annonce  aux  prémunis 
(ceux  qui  obéissent  à  Dieu),  et  donnes  par  lui  l’alarme  à  un  peuple  de 
réfractaires  (ceux  qui  dévient  du  Vrai  et  penchent  pour  le  faux).  Le  seg. 
Perçois- tu  quiconque  d’entre  elles  ?  Entends-tu  venir  d’elles  le  moindre 
chuchotement  ?  :  vois-tu  un  seul  de  ces  communautés  (abolies)  ou  entends-tu 
une  voix  provenant  d’elles  ? 
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mecquoise  ;  135  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
T  a  H  a  (1)  Nous  n’avons  pas  fait  descendre  sur  toi  le  Coran  pour  ta 
tribulation  (2)  mais  seulement  comme  Rappel  à  qui  redoute  (3)  comme 
descente  de  par  le  Créateur  de  la  terre  et  des  empyrées  (4)  le  Tout 
miséricorde  sur  le  Trône  siégeant  (5)  À  Lui  appartient  tout  ce  qui  est  aux 
cieux,  sur  la  terre,  dans  leur  entre-deux,  et  par  dessous  l’humus  (6)  Lui 
qui,  si  tu  publies  la  parole,  sait  Larcane  et  ce  qui  est  encore  plus  caché  (7) 
Dieu,  il  n’est  de  dieu  que  Lui!  À  Lui  appartiennent  les  noms  les  plus 
beaux  (8) 

Pour  l’exégèse  des  premières  lettres,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Selon  Ibn 
Abbâs,  ces  lettres  signifient  :  «Hé!  l’homme.»  Le  v.  Nous  n’avons  pas  fait 


descendre  sur  toi  le  Coran  pour  ta  tribulation  :  quand  Dieu  fit  descendre  le 
Coran,  l’Envoyé  (ç)  et  ses  compagnons  s’en  chargèrent.  Alors  les  associants  de 
Quraych  dirent  :  «Ce  Coran  n’a  été  descendu  sur  Muhammad  que  pour  la 
tribulation.»  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  Ta  Ha  (az-Zahhâk).  Qatâda  : 
«Par  Dieu!  non.  Dieu  n’a  pas  fait  du  Coran  une  tribulation,  mais  une 
miséricorde,  une  lumière,  un  guide  menant  au  Jardin.»  Le  v.  mais  seulement 
comme  Rappel  à  qui  redoute  :  Dieu  a  fait  descendre  Son  Livre  et  a  envoyé  Son 
Prophète  (ç)  par  miséricorde  pour  les  hommes,  afin  qu’on  fasse  le  Rappel  et 
qu’on  tire  profit.  Le  Coran  est  un  Livre  contenant  le  licite  et  l’illicite.  Le  v. 
comme  descente  de  par  le  Créateur  de  la  terre  et  des  empyrées  :  Muhammad,  ce 
Coran  est  une  descente  de  par  ton  Maître  qui  créa  les  cieux  sublimes  et  la  terre 
avec  sa  masse  et  ses  dépressions.  Un  hadith  rapporté  par  at-Tirmidhy  dit  : 
«L’épaisseur  de  chaque  ciel  équivaut  à  une  marche  de  500  ans  ;  de  même  pour 
le  ciel  suivant.»  Le  v.  le  Tout  miséricorde  sur  le  Trône  siégeant  :  À  l’instar  des 
Anciens,  nous  ne  commentons  pas  Le  verset,  on  évite  de  faire  des  comparaisons 
ou  d’établir  des  ressemblances.  Nous  nous  contentons  du  Livre  et  de  la  Sunna. 

Le  v.  À  Lui  appartient  tout  ce  qui  est  aux  cieux,  sur  la  terre,  dans  leur  entre¬ 
deux,  et  par  dessous  l’humus  :  Dieu  est  le  Propriétaire  de  tout,  le  Gestionnaire 
et  le  Décideur  ;  l’humus  :  ce  qui  est  sous  la  septième  terre  (Muhammad  b. 
Ka‘b),  Tarcane  :  c’est  ce  que  le  Fils  d’Adam  garde  secret  en  lui-même  (Ibn 
Abbâs)  ;  c’est  ce  que  tu  dis  à  toi-même  (az-Zahhâk),  ce  qui  est  encore  plus 
caché  :  les  actions  futures  du  Fils  d’Adam  et  qui  sont  encore  cachées  à  lui  (Ibn 
Abbâs)  ;  c’est  ce  que  tu  n’as  pas  encore  dit  à  toi-même  (az-Zahhâk).  Pour  Dieu, 
Son  savoir  est  complet  sur  les  actions  passées  des  créés  et  celles  qui  sont  à 
venir  :  votre  création,  votre  résurrection  ne  sont  pas  plus  pour  Lui  que  celle 
d'une  âme  unique.  Sa‘id  b.  Jubayr  :  «Toi,  tu  sais  ce  que  tu  gardes  secret 
aujourd’hui,  et  tu  ne  sais  pas  ce  que  tu  garderas  secret  demain.  Dieu  sait  ce  que 
tu  gardes  secret  en  toi-même  aujourd’hui  et  demain.  Le  v.  Dieu,  il  n’est  de  dieu 
que  Lui!  À  Lui  appartiennent  les  noms  les  plus  beaux  :  celui  qui  a  fait 
descendre  sur  toi  le  Coran  est  Dieu  l’Unique  qui  a  les  noms  les  plus  beaux  (cf. 
la  fin  de  la  S.  2). 


T’es-il  parvenu  le  récit  de  Moïse  ?  (9)  Lors  il  vit  un  feu  il  dit  aux  siens  : 
«Restez.  Je  discerne  un  feu.  Peut-être  vais-je  vous  en  rapporter  un  tison, 
ou  trouver  sur  le  feu  guidance.»  (10) 

Dieu  commence  ici  le  récit  de  Moïse  (s),  pour  montrer  comment  la 
Révélation  a  commencé.  A  la  fin  du  délai  qui  le  liait  à  son  beau-père  en  tant 
que  berger,  Moïse  (s)  prit  le  chemin  d’Égypte  avec  son  épouse.  Moïse  (s)  avait 
quitté  ce  pays  depuis  dix  ans,  mais  le  voilà  maintenant  sur  le  chemin  du  retour. 
Sur  la  route,  il  s’égara  par  une  nuit  où  il  pleuvait  beaucoup  et  où  il  faisait  très 
noir.  Il  campa  donc  dans  une  région  de  collines  et  de  montagnes.  Il  se  mit  à 


allumer  un  feu,  comme  il  en  avait  l’habitude  mais  il  ne  put  rien  allumer.  Et, 
comme  il  faisait  ses  essais,  il  vit  un  feu  (là-bas)  à  sa  droite,  près  du  Mont.  Il  dit 
à  sa  femme  :  «Restez.  Je  discerne  un  feu.  Peut-être  vais-je  vous  en  rapporter  un 
tison,  ou  trouver  sur  le  feu  guidance.» 

Ibn  Abbâs  :  «Moïse  (s)  se  demanda  qui  pouvait  bien  l’orienter  dans  cette 
nuit  noire  et  pluvieuse.  Moïse  (s),  accompagné  de  son  épouse,  avait  bien  perdu 
son  chemin.  Quand  il  vit  le  feu,  il  dit  :  “  Si  je  ne  trouve  pas  quelqu’un  qui  peut 
me  montrer  le  chemin,  je  reviendrai  avec  du  feu.  ”» 
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Quand  il  y  parvint,  il  fut  appelé  :  «Moïse!  (11)  c’est  Moi  ton  Maître. 
Retire  tes  sandales.  Tu  te  trouves  dans  le  Val  sacré  de  Tuwâ  (12)  Moi,  Je 
t’ai  choisi.  Écoute  donc  ce  qui  va  être  révélé  (13)  Moi,  c’est  Moi  Dieu  — 
il  n’est  de  dieu  que  Moi  —  adore-Moi  donc,  accomplis  la  prière  en 
Rappel  de  Moi  (14)  L’Heure  vient.  Je  la  cache  presque,  afin  que  toute 
âme  soit  rétribuée  à  raison  de  ses  œuvres  (15)  ne  t’en  laisse  pas  détourner 
par  qui,  faute  d’y  croire,  ne  suit  que  ses  passions,  car  tu  serais  perdu  (16) 
Dieu  parle  directement  à  Moïse  (s).  Le  seg.  il  y  parvint  :  il  arriva  à  ce  feu-là. 
Le  prpos  divin  Quand  il  y  parvint,  il  fut  appelé  :  «Moïse!  *c’est  Moi  ton  Maître 
est  synonyme  de  :  il  fut  appelé  de  la  rive  occidentale  de  la  vallée,  sur  faire 
bénie,  à  partir  du  buisson  :  «Moïse!  Je  suis  Dieu,  le  Maître  des  univers.  Le  seg. 
Retire  tes  sandales  :  les  sandales  étaient  en  cuir  d’âne  non  égorgé  rituellement 
(un  avis)  ;  Dieu  lui  a  ordonné  de  les  enlever,  par  respect  du  lieu  (un  autre  avis). 
Tuwâ  est  le  nom  du  val  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Moi,  Je  t’ai  choisi  est  synonyme 
de  :  Je  t’ai  préféré  aux  hommes,  par  Mon  message  et  par  Ma  parole.  Le  seg. 
Écoute  donc  ce  qui  va  être  révélé  :  écoute  maintenant  ce  que  Je  vais  te  dire  et  te 
révéler.  Le  seg.  Moi,  c’est  Moi  Dieu  —  il  n’est  de  dieu  que  Moi  exprime  le 
premier  des  préceptes  que  doit  connaître  celui  en  âge  d’être  chargé  des  actions 
d’adoration.  Le  seg.  adore-Moi  donc  :  adore-Moi  seul,  sans  rien  M’associer.  Le 
seg.  accomplis  la  prière  en  Rappel  de  Moi  :  fais  la  prière  pour  te  rappeler  de 
Moi  (un  avis)  ;  fais  la  prière  dès  que  tu  te  rappelles  de  Moi  (un  autre  avis).  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Qui  s’endort  avant  d’accomplir  la  prière  ou 
l’oublie,  son  expiation  est  qu’il  l’accomplit  quand  il  se  rappelle  d’elle. 
L’expiation  d’une  prière  n’est  que  cela.»  Le  seg.  L’Heure  vient  :  elle  est 
inéluctable.  Le  seg.  Je  la  cache  presque  :  Dieu  seul  sait  le  moment  précis  où  se 
produira  l’Heure.  Qatâda  :  «  Dieu  Ta  cachée  aux  anges  rapprochés,  aux 
prophètes  et  aux  envoyés.»  :  Pas  un  des  habitants  des  deux  ni  de  la  terre  n’a 
science  du  mystère,  mais  Dieu  seul.  Le  seg.  afin  que  toute  âme  soit  rétribuée  à 
raison  de  ses  œuvres  est  synonyme  de  :  qui  aura  fait  un  atome  de  bien  le  verra, 
qui  aura  fait  un  atome  de  mal  le  verra  ;  en  juste  récompense  de  ce  que  vous 
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pratiquiez.  Le  v.  ne  t’en  laisse  pas  détourner  par  qui,  faute  d’y  croire,  ne  suit 
que  ses  passions,  car  tu  serais  perdu  :  ne  suis  pas  le  chemin  de  qui  dément 
l’arrivée  de  l’Heure,  suit  ses  plaisirs  est  désobéit  à  son  Maître.  Celui  qui 
s’engouffre  dans  ce  chemin-là  ira  à  sa  perte. 


Mais,  Moïse,  qu’est-ce  que  cette  chose-ci  à  ta  main  droite  ?»  (17)  Il  dit  : 
Mon  bâton,  pour  m’appuyer,  fourrager  avec  pour  mes  moutons,  et  il  sert 
encore  à  d’autres  usages.»  (18)  Il  dit  :  «Moïse,  jette-le.»  (19)  Moïse  le 
jeta,  et  voici  que  ce  fut  une  vipère  qui  filait  (20)  Il  dit  :  «Attrape-la.  N’aie 
pas  peur.  Nous  lui  rendons  sa  première  (21) 

C’est  là  de  la  part  de  Dieu  une  démonstration  pour  Moïse,  un  grand  miracle 
prouvant  que  cela  ne  peut  provenir  que  de  Lui  et  que  cela  est  propre  à  un 
prophète  envoyé.  Le  v.  Mais,  Moïse,  qu’est-ce  que  cette  chose-ci  à  ta  main 
droite  ?  :  Dieu  a  dit  cela  pour  entretenir  la  discussion  avec  Moïse  (un  avis)  ; 
Dieu  a  dit  cela  d’une  manière  formelle,  pour  lui  montrer  ce  qu’il  va  faire  de  ce 
bâton  (un  autre  avis)  ;  cette  parole  divine  exprime  une  interrogation  de 
connotation  confirmative  (un  autre  avis  encore).  Le  seg.  Mon  bâton,  pour 
m’appuyer,  fourrager  avec  pour  mes  moutons  :  c’est  mon  bâton  sur  lequel  je 
m’appuie  quand  je  marche,  et  que  j’utilise  pour  faire  tomber  les  feuilles  des 
arbres  pour  mes  moutons.  Le  seg.  Moïse,  jette-le  est  le  propos  de  Dieu  qui 
demande  à  Son  serviteur  de  jeter  le  bâton. 

Le  bâton  devint  une  grande  vipère  qui  bougeait  à  vive  allure,  qui  rampait 
fébrilement.  Ibn  Abbâs  :  «Auparavant,  elle  n’était  pas  une  vipère.  Quand  elle 
était  passée  près  d’un  arbre,  elle  l’avait  mangé,  puis  elle  était  passée  près  d’un 
rocher  et  elle  l’a  avalé.  Entendant  le  bruit  du  rocher  dans  le  ventre  de  la  vipère, 
Moïse  (s)  s’enfuit.  Dieu  l’interpella  une  première  fois  puis  une  deuxième  fois  : 
“  Prends-la  et  n’aie  pas  peur.  ”  À  la  troisième  fois,  Dieu  lui  dit  :  “  Tu  es  en 
sécurité.  ”  Après  quoi,  Moïse  (s)  revint  et  prit  le  bâton.» 


Et  puis  serre  ta  main  sur  ton  côté  :  elle  en  sortira  toute  blanche,  mais  sans 
aucun  mal  :  autre  signe  (22)  pour  te  montrer  certains  de  Nos  signes 
majeurs  (23)  Va-t-en  à  Pharaon.  Il  est  coupable  d’outrance.»  (24) 
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«Maître,  dit-il,  élargis-moi  la  poitrine  (25)  facilite-moi  ma  mission  (26)  et 
dénoue  un  nœud  de  ma  langue  (27)  pour  qu'on  pénètre  mon  propos  (28) 
et  donne-moi  un  assistant  d’entre  les  miens  (29)  Aaron,  mon  frère  (30) 
conforte  par  lui  mon  dos  (31)  et  associe-le  à  ma  mission  (32)  afin  que 
sans  trêve  nous  proclamions  Ta  transcendance  (33)  sans  trêve  le  Rappel 
de  Toi  (34)  Sur  nous  Tu  es  clairvoyant.»  (35) 

C’est  là  une  seconde  démonstration  divine  pour  Moïse  (s).  Dieu  lui  avait 
ordonné  de  mettre  sa  main  dans  la  poche.  Dans  une  autre  sourate,  il  est  dit  : 
ramène  l'aile  à  toi,  au  lieu  de  f  affoler  :  ce  sont  là  deux  arguments  de  la  part  de 
ton  Maître,  à  l'intention  de  Pharaon  et  de  son  conseil.  Le  seg.  elle  en  sortira 
toute  blanche,  mais  sans  aucun  mal  :  elle  en  sortira  sans  aucun  défaut  ou  sans 
aucune  maladie.  Al-Hasan  al-Raçry  :  «Par  Dieu!  il  la  fit  sortir  et  elle  était 
comme  une  lampe  lumineuse.  Là,  Moïse  (s)  sut  qu’il  avait  rencontré  son 
Maître.»  Le  v.  Va-t-en  à  Pharaon.  Il  est  coupable  d’outrance  :  va  trouver  le 
Pharaon  d’Égypte  que  tu  a  fui,  et  appelle-le  à  l’adoration  de  Dieu  l’Unique, 
recommande-lui  d’être  bienfaisant  avec  les  Fils  d’Israël  et  de  ne  pas  les 
torturer.  Recommande-lui  cela,  car  c’est  un  tyran  qui  a  préféré  la  vie  d’ ici-bas 
et  oublié  son  Maître.  Les  v.  Maître,  dit-il,  élargis-moi  la  poitrine  *  facilite-moi 
ma  mission  :  Moïse  (s)  a  demandé  cela  à  Dieu  car  il  allait  désormais  à  la 
rencontre  d’un  roi  despote  et  dénégateur.  Le  v.  et  dénoue  un  nœud  de  ma 
langue  :  Moïse  (s)  exprima  à  Dieu  ses  craintes  en  rapport  avec  l’affaire  du  tué, 
et  celles  en  rapport  avec  son  problème  d’élocution,  car  il  avait  un  nœud  dans  la 
langue  qui  l’empêchait  de  parler  beaucoup  ;  alors  il  avait  demandé  à  Dieu  de  lui 
donner  Aaron  (s)  comme  assistant  (Ibn  Abbâs). 

Les  v.  et  donne-moi  un  assistant  d’entre  les  miens  *  Aaron,  mon  frère  : 
Aaron  (s)  est  devenu  prophète  au  même  moment  que  Moïse  (s)  l’est  devenu 
(Ibn  Abbâs).  Le  seg.  afin  que  sans  trêve  nous  proclamions  Ta  transcendance  : 
l’adorateur  ne  sera  d’entre  ceux  qui  font  le  Rappel  assidu  de  Dieu  que  s’il  fait  le 
Rappel  de  Dieu  debout,  assis  et  allongé.  Le  v.  Sur  nous  Tu  es  clairvoyant  :  Tu 
es  clairvoyant  quand  Tu  nous  as  choisis  en  tant  que  prophètes  et  quand  Tu  nous 
envoies  à  Ton  ennemi  Pharaon.  Louange  à  Toi  pour  cela. 
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Il  dit  :  «Tu  as  déjà  obtenu  l’objet  de  ta  demande,  Moïse  (36)  Nous 
t’avons  été  libéral  une  autre  fois  déjà  (37)  quand  Nous  fîmes  à  ta  mère 
certaine  révélation  :  (38)  “Jette-le  dans  le  coffre,  jette  le  coffre  à  la  mer, 
et  que  la  mer  le  relance  au  rivage,  et  que  le  recueille  un  ennemi  de  Moi, 
un  ennemi  de  lui.”  l’émanais  sur  toi  une  force  d’amour,  afin  que  selon 


Mon  regard  tu  fusses  façonné  (39)  Un  jour  passait  ta  sœur.  Elle  dit  :  “ 
Vous  guiderai-je  à  qui  pour  vous  le  prenne  en  charge  ?  ”  Ainsi  fîmes- 
Nous  de  toi  retour  à  ta  mère,  pour  rafraîchir  ses  yeux  et  qu'elle  n'eût  plus 
de  chagrin.  Et  puis  tu  as  tué  une  âme.  Nous  t'épargnâmes  l’affliction, 
mais  Nous  t’éprouvâmes  d’une  mise  à  l’épreuve. 

C’est  là  de  la  part  de  Dieu  Sa  réponse  positive  à  la  demande  de  Son  envoyé 
Moïse  (s),  mais  aussi  un  rappel  de  Ses  bienfaits  pour  lui.  Lors  sa  mère  l’allaitait 
dans  la  crainte  suscitée  par  la  répression  féroce  de  Pharaon,  ce  dernier  ayant 
auparavant  donné  l’ordre  de  tuer  les  bébés  des  Fils  d’Israël,  pour  empêcher  la 
naissance  de  celui  qui  serait  la  cause  de  sa  mort.  Mais  Dieu  avait  déjà  décidé  : 
Moïse  (s)  sera  élevé  dans  la  maison  de  Pharaon  même.  C’est  pourquoi  il  est  dit 
et  que  le  recueille  un  ennemi  de  Moi,  un  ennemi  de  lui.  Le  seg.  J’émanais  sur 
toi  une  force  d’amour  :  Dieu  fit  en  sorte  que  son  ennemi  l’aima.  Le  seg.  afin 
que  selon  Mon  regard  tu  fusses  façonné  :  afin  que  tu  fusses  élevé  selon  Mon 
regard.  Le  seg.  Un  jour  passait  ta  sœur.  Elle  dit  :  “Vous  guiderai-je  à  qui  pour 
vous  le  prenne  en  charge  ?”  :  quand  Moïse  (s)  bébé  fut  accueilli  chez  Pharaon, 
des  femmes  nourricières  lui  furent  proposées.  Il  les  refusa  toutes  :  Nous  lui 
interdîmes  de  prime  abord  tous  les  allaitements.  Puis,  sa  sœur  se  présenta  à  la 
famille  de  Pharaon  et  lui  proposa  de  trouver  pour  leur  enfant  une  femme 
nourricière.  Elle  les  emmena  ensuite  à  sa  mère.  Celle-ci  donna  le  sein  au  bébé, 
qui  l’accepta  vite.  Les  autres  en  furent  très  heureux  et  engagèrent,  sans  le 
savoir,  la  mère  véritable  de  Moïse  bébé  contre  un  salaire  :  Ainsi  fîmes-Nous  de 
toi  retour  à  ta  mère,  pour  rafraîchir  ses  yeux  et  qu’elle  n’eût  plus  de  chagrin. 

Le  seg.  Et  puis  tu  as  tué  une  âme  parle  du  Copte  tué  par  Moïse  (s).  Le  seg. 
Nous  t’épargnâmes  l’affliction  :  Nous  t’avons  sauvé  de  ce  qui  risquait  de 
t’arriver  suite  à  la  décision  de  te  tuer  prise  par  le  camp  de  Pharaon.  Moïse  (s) 
s’était  alors  enfui  à  Madyan.  Pour  l’exégèse  du  seg.  mais  Nous  t’éprouvâmes 
d’une  mise  à  l’épreuve,  Ibn  Abbâs  dit  :  Lors  Pharaon  et  son  conseil  discutaient 
sur  la  promesse  de  Dieu  à  Abraham  (s),  celle  de  faire  sortir  de  sa  progéniture 
des  rois.  L’un  des  assistants  dit  :  “Les  Fils  d’Israël  attendent  cela  sans  émettre 
le  moindre  doute.  Ils  avaient  cru  que  c’était  Joseph  fils  de  Jacob,  mais  à  la  mort 
de  ce  dernier  ils  avaient  dit  ce  n’est  pas  celle-là  la  promesse  d’ Abraham. 
Pharaon  dit  :  “  Qu’est-ce  vous  voyez  ?  ”  Et  alors  ils  décidèrent  tous  ensemble 
d’envoyer  des  égorgeurs  chez  les  Fils  d’Israël  pour  égorger  chaque  nouveau-né 
mâle.  Comme  ils  firent  cela,  ils  constatèrent  que  les  Juifs  adultes  décédaient  en 
arrivant  à  leur  terme  et  que  leurs  petits  mourraient  par  la  lame.  Ils  dirent  par 
conséquent  :  “  Vous  risquez  ainsi  de  tuer  tous  les  Fils  d’Israël  et  vous  seriez 
amenés  à  faire  les  travaux  et  les  servitudes  assurés  par  eux  ;  tuez  donc  une 
année  les  nouveau-nés  mâles,  en  épargnant  (évidemment)  les  femelles,  et 
l’année  d’après  ne  tuez  aucun  d’eux.  De  la  sorte  les  serviteurs  qui  mourront 
seront  remplacés. . .  ”  On  opta  alors  pour  cet  avis.  La  mère  de  Moïse  (s)  avait  eu 
Aaron  (s)  dans  l’année  où  l’on  n’égorgeait  pas  les  bébés  mais  elle  avait  eu 
Moïse  (s)  dans  l’année  suivante  :  elle  en  fut  affligée,  chagrinée. .. 
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Dieu  lui  inspira  alors  de  ne  rien  craindre  et  de  ne  pas  avoir  peur  :  ainsi  Dieu 
allait  lui  rendre  son  bébé  et  de  faire  de  lui  un  envoyé.  Elle  le  mit  dans  un  coffre 
et  fit  glisser  ce  coffre  à  la  mer.  Quand  la  minuscule  embarcation  disparut,  le 
diable  vint  à  elle.  Elle  se  dit  :  “  Qu’est-ce  que  j’ai  fait  de  mon  fils  ?  S’il  avait 
été  égorgé  devant  mes  yeux,  cela  aurait  été  préférable  pour  moi  que  de  l’avoir 
jeté  aux  bêtes  de  la  mer.”  Ainsi  donc,  l’eau  emporta  le  coffre  jusqu’à  le  faire 
échouer  à  l’endroit  où  les  servantes  de  la  femme  de  Pharaon  prenaient  l’eau. 
Quand  elles  le  virent,  elles  le  prirent  et  voulurent  l’ouvrir,  mais  l’une  d’elles 
intervint  :  “  Si,  dans  ce  coffre,  il  y  a  quelque  bien  et  que  nous  l’ouvrons,  la 
femme  du  roi  ne  nous  croira  pas  sur  ce  que  nous  y  aurons  trouvé.”  Et  elles 
portèrent  le  coffre  fermé  à  leur  maîtresse.  Celle-ci  l’ouvrit  et  trouva  le  bébé.  De 
Dieu  il  vint  à  elle  un  amour  pour  ce  bébé  qu’elle  n’eut  jamais  pour  un  autre. 
Quant  à  la  mère  de  Moïse  (s),  elle  eut  le  cœur  vide  de  tout,  sauf  du  souvenir  de 
son  enfant.  Lorsque  les  égorgeurs  entendirent  la  chose,  ils  allèrent  avec  leurs 
lames  à  la  femme  de  Pharaon,  pour  égorger  le  bébé.  Celle-ci  leur  demanda 
d’attendre  jusque  après  l’entrevue  qu’elle  aurait  avec  son  mari.  Elle  alla  trouver 
Pharaon  :  “  (Ce  bébé)  est  un  rafraîchissement  des  yeux  pour  toi  et  pour  moi! 
dit-elle.  —  ïl  le  serait  pour  toi,  dit-il,  moi  je  n’en  ai  pas  besoin.  ”. . . 

Après  quoi,  la  femme  de  Pharaon  ordonna  à  chacune  de  ses  servantes  de 
trouver  un  sein  nourricier.  C’est  qu’à  chaque  fois  le  bébé  refusait  de  téter  le 
sein  qu’on  lui  proposait.  La  femme  de  Pharaon  craignit  pour  la  vie  du  bébé  :  on 
le  fit  sortir  jusqu’au  marché,  à  la  recherche  d’une  femme  nourricière.  Mais  le 
bébé  refusait  toujours.  (Pendant  ce  temps),  la  mère  de  Moïse,  dont  le  cœur 
s’agitait  pour  son  fils,  dit  à  sa  fille  :  “  Va  à  la  recherche  de  sa  trace!  peut-être 
entendras-tu  de  ses  nouvelles  ?  Est-il  vivant,  mon  fils,  ou  a-t-il  été  dévoré  par 
les  bêtes  ?  ”  Elle  avait  oublié  la  promesse  de  Dieu. . .  (Et  quand)  la  sœur  vit  son 
petit  frère  elle  dit,  toute  joie  (contenue)  :  “  Moi  je  vous  guide  à  une  famille  ;  ils 
le  prendront  en  charge. . .  ”  Ils  la  prirent. . .  mais  (en  même  temps),  ils  eurent  des 
doutes.  La  sœur  de  Moïse  sut  comment  les  dissiper. 

Puis  elle  revint  chez  elle,  pour  annoncer  à  sa  mère  la  bonne  nouvelle.  Après 
quoi,  celle-ci  prit  son  bébé  et  lui  donna  le  sein.  Le  bébé  téta  jusqu’à  se  remplir 
le  ventre.  On  alla  annoncer  la  bonne  nouvelle  à  la  femme  de  Pharaon.  Cette 
dernière  envoya  chercher  la  mère  de  Moïse,  ainsi  que  le  bébé.  “  Reste  chez  moi, 
dit  la  femme  de  Pharaon,  pour  allaiter  mon  fils.  Je  n’ai  jamais  porté  d’amour  à 
une  chose  comme  l’amour  que  je  lui  porte.  —  Non,  dit  la  mère  de  Moïse,  je  ne 
peux  laisser  ma  maison,  ainsi  que  mon  enfant  :  il  sera  perdu.  Si  tu  veux  bien  me 
le  donner  chez  moi,  je  prendrai  soin  de  lui.  Moi  je  ne  peux  pas  laisser  ma 
maison  et  mon  enfant.”  La  mère  s’était  rappelé  la  promesse  de  Dieu  :  alors  elle 
s’était  montrée  difficile  avec  la  femme  de  Pharaon,  car  elle  était  sûre  que  Dieu 
réaliserait  Sa  promesse.  Elle  revint  le  jour  même  chez  elle  avec  le  bébé.  Dieu 
éleva  bien  Moïse  et  le  protégea  en  vue  de  ce  qu’il  avait  décidé  pour  lui. 

Quand  Moïse  grandit,  la  femme  de  Pharaon  le  prit  avec  le  consentement  de 
la  mère...  Et  puis,  la  femme  de  Pharaon  eut  l’idée  de  le  présenter  à  son  époux. 
Lorsqu’elle  le  lui  donna,  Pharaon  le  mit  sur  ses  genoux.  Moïse  tira  la  barbe  de 
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Pharaon.  Sur  ce,  les  ennemis  de  Dieu  dirent  à  Pharaon  :  66  Ne  vois-tu  pas  donc 
la  promesse  de  Dieu  à  Son  prophète  Abraham  ?  Il  dit  qu’il  t’héritera,  prévaudra 
sur  toi  et  t’anéantira.  Envoie  chercher  les  égorgeurs  pour  qu’on  l’égorge.  ”... 
La  femme  de  Pharaon  intervint  et  dit  :  “  Que  comptes-tu  faire  de  ce  garçon, 
dont  tu  m’as  fait  don  ?  —  Ne  vois-tu  pas  qu’il  dit  qu’il  me  tuera  et  prévaudra 
sur  moi  ?  dit  Pharaon.  —  Mets  entre  toi  et  moi  une  chose  par  laquelle  la  vérité 
sera  connue,  dit-elle.  Apporte  deux  braises  et  deux  émeraudes,  et  avance-les- 
lui.  S’il  attrape  les  deux  émeraudes  et  s’écarte  des  deux  braises,  tu  sauras  qu’il 
raisonne.  Mais  s’il  prend  les  braises  à  la  place  des  émeraudes,  tu  sais  déjà  que 
personne,  s’il  est  raisonnable,  ne  préfère  les  braises  aux  émeraudes.  ”  Il  lui 
rapprocha  donc  les  deux  braises  et  les  deux  émeraudes.  Moïse  saisit  les  deux 
braises,  mais  Pharaon  fit  vite  de  les  lui  enlever,  pour  lui  éviter  de  se  brûler  la 
main.  Sa  femme  dit  alors  :  “  Ne  vois-tu  donc  pas...  ?  ”  Dieu  avait  ainsi  écarté 
Pharaon  de  Moïse. . . 

Moïse  grandit  et  devint  adulte,  ce  qui  permettait  moins  aux  Pharaoniens 
d’humilier  les  Juifs.  Un  jour,  alors  que  Moïse  marchait  dans  la  ville,  il  vit  deux 
hommes  en  train  de  se  disputer.  L’un  était  un  Pharaonien,  l’autre  un  Israélite. 
Ce  dernier  appela  Moïse  à  son  secours.  Moïse  se  mit  en  colère...  Il  frappa  le 
Pharaonien  et  le  tua.  Heureusement,  il  n’y  avait  qu’eux  trois  dans  la  rue.  Dieu 
était  le  seul  témoin.  Moïse  dit  :  “  Cela  provient  de  l’action  de  Satan  ;  celui-ci 
est  un  ennemi  qui  égare.  ”  Puis  il  dit  :  «Maître,  j'ai  été  inique  envers  moi-même. 
Pardonne-moi».  Et  Dieu  lui  pardonna  —  Il  est  le  Tout  pardon,  le 
Miséricordieux.  La  peur  l’envahissant,  il  se  retrouva  sur  le  qui-vive,  à  l’affût  de 
nouvelles. 

Pharaon  fut  contacté  et  informé  :  “  Les  Fils  d’Israël  viennent  de  tuer  un 
Pharaonien.  Prends  pour  nous  notre  droit,  ne  leur  donne  pas  permission.» 
Pharaon  donna  ordre  de  chercher  le  coupable,  un  témoin,  pour  ensuite  prendre 
pour  eux  leur  droit.  Les  recherches  s’effectuant,  Moïse  rencontra  de  nouveau  le 
même  Israélite  qui  se  disputait  avec  un  autre  Pharaonien.  Cet  Israélite  demanda 
secours  une  fois  encore.  Moïse,  qui  déplorait  son  geste  antérieur,  détesta  ce 
qu’il  vit.  L’Israélite  s’emporta  :  il  voulait  la  mort  du  Pharaonien.  Moïse  lui  dit  : 
“  Tu  n’es  qu’un  tentateur  manifeste.  ”  L’Israélite  paniqua  à  la  suite  de  la  colère 
de  Moïse  et  crut  que  celui-ci  lui  voulait  du  mal  :  “  Moïse!  dit-il,  tu  veux  me  tuer 
comme  celui  que  tu  as  tué  hier  ?  ”  Tous  les  deux  se  séparèrent  vite  et  le 
Pharaonien  courut  aussitôt  alerter  les  siens.  Pharaon  envoya  alors  les  égorgeurs, 
pour  tuer  Moïse.  Ces  derniers  prirent  la  route  principale  sans  souci.  Entre 
temps,  un  partisan  de  Moïse  s’engagea  vite  dans  un  raccourci  et  alla  alerter 
Moïse.  Celui-ci  prit  immédiatement  la  fuite  vers  Madyan,  sans  connaissance  de 
la  route,  sauf  sa  foi  en  son  Maître  :  «Sans  doute  mon  Maître  me  guide-t-Il  au 
droit  chemin.»  Arrivant  à  un  point  d'eau  de  Madyan,  il  trouva  une  foule  de  gens 
qui  abreuvaient  leurs  troupeaux,  tandis  que  derrière  eux  deux  femmes 
contenaient  le  leur  . . . 

Moïse  dit  aux  deux  femmes  :  “  Quel  est  votre  problème  ?  Pourquoi  vous 
tenez-vous  à  l’écart  ?  ”  Elles  dirent  :  “  Nous  n’avons  pas  de  force  pour 
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concurrencer  les  gens.  Nous  n’abreuvons  le  troupeau  que  par  le  reste  d’eau  qui 
s’échappe.  ”  Sur  ce  Moïse  abreuva  leur  troupeau...  Après  quoi  les  filles  se 
retirèrent  avec  leurs  brebis  et  Moïse  s’en  alla  à  l’ombre  d’un  arbre,  et  dit  : 
«Maître,  le  moindre  bien  que  Tu  fasses  descendre  sur  moi,  j’en  suis  indigent!» 

De  retour  chez  elles,  le  père  s’étonna  du  retour  rapide  de  ses  filles.  Elles 
l’informèrent  de  l’intervention  de  Moïse.  Il  demanda  à  Tune  d’elles  d’aller 
l’inviter...  Quand  Moïse  raconta  son  histoire  à  son  hôte,  celui-ci  dit  :  “  N’aie 
pas  peur  ;  tu  es  sauvé  du  peuple  inique  ;  Pharaon  et  son  peuple  n’ont  pas  de 
pouvoir  sur  nous  :  nous  ne  sommes  pas  dans  son  royaume.  ”  Après  quoi  Tune 
des  filles  dit  :  «Père,  engage-le,  tu  ne  peux  engager  meilleur  que  celui  qui  tout 
ensemble  est  fort  et  sûr»  La  jalousie  força  le  père  à  dire  :  “  Qu’en  sais-tu  de  sa 
force,  de  sa  probité  ?”  Elle  dit  :  “Quant  à  sa  force,  c’est  ce  que  j’ai  vu,  quand  il 
a  utilisé  le  seau  pour  prendre  l’eau  pour  nous.  Je  n’ai  point  vu  d’homme  plus 
fort  que  lui  lors  de  Tabreuvement.  Quant  à  sa  probité,  c’est  quand  je  lui  ai  parlé. 
Il  m’a  regardé  quand  je  me  suis  présentée  à  lui,  mais  dès  qu’il  a  su  que  je  suis 
une  femme,  il  a  baissé  la  tête.  Et  il  ne  Ta  relevée  qu’après  ma  communication 
de  ta  lettre...  ”  Le  père  fut  heureux,  en  croyant  que  sa  fille  dit  vrai...  Alors  le 
père  dit  à  Moïse  :  “  Qu’en  dis-tu  si  je  te  marie  à  Tune  de  mes  filles-ci,  à 
condition  que  tu  travailles  huit  ans  pour  moi  ?  Et  si  tu  vas  jusqu’à  dix  ans,  libre 
à  toi.  Je  ne  veux  pas  que  je  te  fatigue.  Si  Dieu  veut,  tu  me  trouveras  d’entre  les 
justes.  ”  Moïse  accepta. . . 

Quand  Moïse  partit  avec  sa  femme,  il  y  eut  l’histoire  du  feu,  du  bâton  et  de 
la  main  (blanche).  Moïse  exprima  à  Dieu  ses  plaintes  concernant  sa  crainte  des 
Pharaoniens  et  le  nœud  de  sa  langue  qui  l’empêchait  de  parler  beaucoup.  Il  Lui 
demanda  de  lui  donner  pour  aide  son  frère  Aaron  qui  parlera  à  sa  place  dans  les 
situations  difficiles.  Dieu  lui  donna  réponse  favorable  puis  lui  ordonna  d’aller 
trouver  son  frère.  Moïse  partit  avec  son  bâton,  rencontra  son  frère  Aaron.  Après 
quoi  tous  deux  s’en  allèrent  à  Pharaon.  Ils  durent  attendre  longtemps  avant  la 
permission  de  Pharaon.  Lorsqu’ils  furent  devant  celui-ci,  ils  dirent  :  “  Nous 
sommes  deux  envoyés  de  ton  Maître.”  Pharaon  dit  :  “  Qui  est  votre  maître  ?  ” 
Ils  l’informèrent  de  ce  que  Dieu  mentionne  dans  le  Coran.  Pharaon  dit  :  “ 
Qu’est-ce  que  vous  voulez  ?  ”  Moïse  dit  :  “  Je  veux  que  tu  croies  en  Dieu  et  que 
tu  libères  les  Fils  d’Israël  avec  nous.  ”  Pharaon  lui  refusa  cela  et  lui  dit  :  “ 
Apporte  un  signe  si  tu  es  un  véridique.  ”  Moïse  jeta  alors  son  bâton,  qui  devint 
subitement  un  énorme  serpent  menaçant  Pharaon.  Celui-ci  eut  peur  du  serpent 
qui  rampait  vers  lui,  il  sauta  de  son  lit  et  demanda  secours  à  Moïse.  Ce  dernier 
prit  la  bête  qui  se  redevint  vite  à  sa  forme  initiale.  Ensuite,  Moïse  fit  sortir  sa 
main  de  sa  poche.  Pharaon  la  vit  toute  blanche,  sans  aucun  mal.  Puis  Moïse  la 
remit  dans  la  poche  :  elle  revint  à  sa  couleur  initiale.  Sur  ce,  Pharaon  consulta 
son  conseil.  Ils  lui  dirent  :  “  Ces  deux-là  sont  des  sorciers  ;  avec  leur  sorcellerie 
ils  veulent  vous  expulser  de  votre  pays  et  faire  disparaître  votre  voie 
exemplaire.  ”  Ils  refusèrent  ainsi  de  ne  rien  donner  à  Moïse  de  ce  qu’il 
demandait.  Ils  dirent  à  Pharaon  :  “  Réunis-leur  les  sorciers.  Ils  sont  nombreux 
dans  ton  pays.  Ta  sorcellerie  vaincra  leur  sorcellerie.  ”  Sur  ce  conseil,  Pharaon 
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envoya  dans  les  cités  rassembler  tous  les  savants  érudits.  Quand  on  ramena  ces 
sorciers  devant  Pharaon,  ces  derniers  dirent  :  “  ...  Quel  sera  notre  salaire  si 
nous  le  battons  ?  ”  Pharaon  leur  dit  :  “  Vous  serez  rapprochés  de  moi,  je  ferai 
pour  vous  toute  chose  que  vous  aimez.  ”  Puis,  Pharaon  et  Moïse  se  donnèrent 
rendez-vous  pour  la  confrontation,  devant  un  grand  public. 

Le  jour  convenu,  les  gens  se  disaient  :  “  Allons  voir  ce  qui  va  se  passer. 
Peut-être  n’aurons-nous  qu’à  suivre  les  sorciers,  si  ce  sont  eux  les  vainqueurs.” 
On  parlait  ainsi  de  Moïse  et  Aaron,  par  moquerie.  Sur  la  place,  les  sorciers 
dirent  :  «Moïse,  ou  tu  vas  être  le  premier  à  jeter,  ou  c’est  nous  qui  jetons  ?» 
Moïse  leur  dit  :  «Lancez  ce  que  vous  avez  à  lancer.»  Ils  lancèrent  donc  leurs 
cordes  et  leurs  bâtons,  disant  :  «Par  la  toute  puissance  de  Pharaon,  sûr  que  nous 
serons  les  vainqueurs.»  Moïse  vit  alors  tant  de  leur  sorcellerie  qu’il  eut  peur. 
Là,  Dieu  lui  inspira  de  jeter  le  bâton.  Celui-ci  jeté,  il  devint  un  grand  serpent 
qui  engloutissait  les  bâtons  et  les  cordes.  À  la  vue  de  tout  cela,  les  sorciers 
dirent  :  “  Si  cela  était  vraiment  de  la  sorcellerie,  il  ne  pouvait  atteindre  ce  degré. 
Mais  cela  provient  de  Dieu.  Nous  croyons  en  Dieu  et  en  ce  que  Moïse  apporte. 
Nous  nous  repentons  à  Dieu.  ”  Ainsi  Dieu  fit  courber  l’échine  de  Pharaon  et  ses 
partisans  dans  cette  confrontation  :  Là  ils  furent  vaincus,  et  subirent  un  piteux 
retournement. 

Puis,  l’attente  de  Moïse  devint  longue  devant  les  promesses  mensongères  de 
Pharaon.  A  chaque  fois  que  Moïse  produisait  un  signe,  Pharaon  promettait  puis 
ne  respectait  pas  sa  parole.  Il  lui  disait  :  “  Est-ce  que  ton  Maître  peut  produire 
cela  ?  ”  Pourtant  Dieu  avait  effectivement  envoyé  sur  son  peuple  le  déluge,  les 
criquets,  les  poux,  les  grenouilles,  le  sang.  Chaque  fois,  Pharaon  demandait 
l’arrêt  de  tel  châtiment  en  donnant  sa  parole  de  libérer  les  Fils  d’Israël.  Cela 
dura  jusqu’au  jour  où  Dieu  ordonna  à  Moïse  de  quitter  le  pays  avec  son  peuple. 
Moïse  sortit  alors  de  nuit  avec  son  peuple.  Pharaon  remarqua  leur  disparition  au 
lever  du  jour.  Il  sonna  dans  les  cités  le  rassemblement  de  ses  armées,  puis  il 
sortit  à  la  poursuite  des  Fils  d’Israël.  Mais  Dieu  inspira  à  la  mer  :  “  Quand  mon 
adorateur  Moïse  te  frappe  avec  son  bâton,  sépare-toi  en  laissant  douze  couloirs 
pour  laisser  passer  Moïse  et  son  peuple,  puis  referme-toi  sur  Pharaon  et  ses 
partisans.  ” 

Quand  les  deux  groupements  se  virent,  les  compagnons  de  Moïse  dirent  :  “ 
Nous  allons  être  rattrapés!  Fais  ce  que  ton  Maître  t’a  ordonné  ;  Il  n’a  pas  menti 
et  tu  n’as  pas  menti.  ”...  Moïse  frappa  donc  la  mer  de  son  bâton.  Elle  se  sépara 
selon  l’ordre  de  Dieu.  Et,  quand  Moïse  et  ses  compagnons  traversèrent,  la  mer 
se  renferma  sur  les  poursuivants.  Sur  la  rive,  les  compagnons  de  Moïse  dirent  : 

“  Nous  craignons  que  Pharaon  ne  soit  pas  noyé  ;  nous  ne  croyons  pas  encore 
qu’il  a  péri.  ”  Moïse  invoqua  alors  Dieu  :  Dieu  rejeta  le  corps  de  Pharaon.  Ainsi 
s’assurèrent-ils  de  sa  mort.  Après  quoi  ils  passèrent  près  d’un  peuple  qui  adorait 
des  idoles  :  «Moïse,  dirent-ils,  donne-nous  un  dieu  pareil  aux  dieux  qu’ils  ont.» 
Moïse  leur  dit  :  «Vous  êtes  un  peuple  d’ignorants!  *Ceux-là,  ce  dans  quoi  ils 
sont  est  voué  à  la  perdition. . .»  Ce  qui  veut  :  Vous  avez  vu  des  enseignements  et 
entendu  ce  qui  vous  suffit.  Puis  Moïse  continua  la  route  et  installa  les  Fils 


d’Israël  dans  un  campement  :  “  Obéissez  à  Aaron,  dit-il,  il  me  remplace  en  tant 
que  votre  chef,  moi  je  vais  à  la  rencontre  de  Dieu.  ”  Moïse  leur  fixa  un  délai  de 
30  jours,  au  bout  desquels  il  retournerait. 

Quand  il  se  retrouva  devant  Dieu,  Dieu  lui  ajouta  10  autres  jours.  Son  peuple 
jugea  mal  l’attitude  de  Moïse,  suite  à  cette  absence.  (Il  y  eut  l’affaire  du  Veau 
et  du  Samaritain).  Aaron  dit  :  «O  mon  peuple,  ce  n’est  là  pour  vous  que 
tentation.  Votre  maître  n’est  autre  que  le  Tout  miséricorde.  Suivez-moi  ; 
obéissez  à  mon  commandement.»  Et  lorsque  Dieu  parla  à  Moïse,  Il  l’informa  de 
ce  que  son  peuple  avait  commis,  après  son  départ.  Alors  Moïse  revint  à  son 
peuple,  empli  de  regret  et  de  courroux.  Il  leur  dit  ce  qui  est  contenu  dans  le 
Coran.  Il  prit  son  frère  par  la  tête  et  se  mit  à  le  tirer  à  lui.  Dans  sa  colère  il  jeta 
les  Tables.  Puis  il  lui  pardonna,  demanda  pardon  pour  lui,  et  s’adressa  au 
Samaritain  :  “  Qu’est-ce  qui  t’a  poussé  à  faire  cela  ?  —  J’eus  voyance  de  ce 
qu’ils  ne  voyaient  pas.  Je  saisis  donc  une  poignée  à  la  trace  de  l’envoyé  et  la 
jetai,  mû  par  une  impulsion  de  mon  âme.  ”  *Moïse  lui  dit  :  “  Alors,  va-t-en! 
Qu’il  t’appartienne,  toute  ta  vie,  de  crier  :  “Intouchable!”  Tu  as  reçu  une 
assignation  à  laquelle  tu  ne  sauras  faillir.  Regarde  ton  dieu,  à  la  dévotion  de  qui 
tu  t’obstines.  Nous  allons  le  brûler,  je  le  jure,  et  puis  dispersons-le  en  poudre 
dans  la  mer.  ”  Si  le  Veau  était  vraiment  un  dieu,  la  démolition  ne  l’aurait  jamais 
atteint.  Les  Fils  d’Israël  se  rendirent  alors  compte  du  trouble.  Ceux  qui  s’étaient 
maintenus  dans  la  position  d’ Aaron  devinrent  heureux  puis  intervinrent  en 
faveur  des  autres  :  “Moïse,  implore  ton  Maître  pour  qu’il  nous  ouvre  une  issue 
pour  la  repentance,  à  laquelle  nous  nous  conformons,  afin  qu’il  expie  ce  que 
nous  avons  commis.  ”  Moïse  choisit  alors  70  hommes,  tous  estimés  comme  les 
meilleurs  des  Fils  d’Israël  :  ceux-là  n’avaient  pas  commis  l’associance  du  Veau. 
Et  il  partit  à  leur  tête,  afin  d’implorer  le  repentir  en  faveur  de  son  peuple.  (En 
route),  la  terre  trembla.  Moïse,  ainsi  que  la  délégation,  eut  honte  de  ce  que  son 
peuple  avait  commis.  Il  dit  :  «Mon  Maître,  si  Tu  l’avais  voulu,  Tu  les  aurais 
abolis  ainsi  que  moi.  Vas-Tu  nous  abolir  pour  ce  qu’ont  commis  des  sots 
d’entre  nous  ?  Dieu  savait  que  dans  la  délégation  il  y  avait  certains  qui  avaient 
aimé  le  Veau.  C’est  pourquoi  le  sol  trembla  sous  les  pieds  des  délégués.  (Après 
quoi)  Dieu  dit  :  et  Ma  miséricorde  est  large  pour  toute  chose.  Je  l’écrirai  pour 
ceux  qui  se  prémunissent,  acquittent  la  purification,  ceux  qui  croient,  eux,  à 
Nos  signes  *qui  suivent  l’Envoyé,  le  Prophète  illettré,  qu’ils  trouvent  chez  eux 
inscrit  dans  la  Torah  comme  dans  l’Évangile.  Moïse  dit  :  “  O  Maître,  je  T’ai 
imploré  le  repentir  à  l’endroit  de  mon  peuple.  Tu  m’as  dit  :  Ma  miséricorde,  Je 
l  ’ai  écrite  pour  un  peuple,  autre  que  le  mien.  M’accorderais-Tu  ajournement  de 
sorte  que  Tu  me  fais  sortir  dans  la  communauté  de  cet  homme-là  qui  triomphe 
de  (Ta)  miséricorde  ?  ”  Dieu  lui  dit  :  “  Leur  repentance  est  que  chacun  d’entre 
eux  tue  qui  il  rencontre  d’entre  les  parents  et  les  enfants.  Il  tue  avec  le  sabre.  ” 
Les  Fils  d’Israël  obéirent  et  ainsi  Dieu  pardonna  aux  tueurs  et  aux  tués. 

Ensuite  Moïse  prit  le  chemin  pour  les  emmener  à  la  terre  sacrée.  À  leur 
arrivée,  ils  trouvèrent  une  cité  habitée  par  des  hommes  grands  de  taille,  mais  de 
physionomie  détestable.  Les  Fils  d’Israël  dirent  :  “  Moïse,  cette  cité  est  habitée 
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par  un  peuple  de  géants  contre  lesquels  nous  n’avons  pas  de  force.  Nous  n’y 
entrerons  pas  tant  qu’ils  y  sont.  ”  :  Moïse,  dirent-ils,  jamais  nous  n’y  entrerons, 
tant  qu’il  y  seront.  Vas-y,  toi  et  ton  Maître  ;  combattez  tous  deux  ;  quant  à  nous, 
c’est  ici  que  nous  restons.  Ils  mirent  donc  Moïse  en  colère  de  telle  sorte  qu’il 
invoqua  Dieu  contre  eux.  C’était  la  première  fois  que  Moïse  fît  une  invocation 
contre  eux.  Dieu  répondit  favorablement  à  son  invocation  :  Il  leur  interdira 
l’entrée  de  la  cité.  Ce  fut  l’errance. . . 


Longtemps  tu  séjournas  chez  ceux  de  Madyan.  Puis  tu  revins,  Moïse, 
selon  une  prédestination  (40)  Je  t’eus  pour  Moi-même  façonné  (41) 
Allez-vous-en,  toi  et  ton  frère,  porter  Mes  signes,  sans  faillir  à  Mon 
Rappel  (42)  Allez  à  Pharaon,  il  est  coupable  d’outrance  (43)  Tenez-lui 
langage  conciliant  dans  l’espoir  qu’il  médite  ou  qu’il  craigne.»  (44) 

Moïse  (s)  s’enfuit  de  Pharaon  et  alla  se  cacher  à  Madyan.  Il  s’y  maria  et 
s’occupa  pendant  10  ans  du  troupeau  de  son  beau-père.  À  l’expiration  du 
contrat,  il  prit  le  chemin  du  retour  vers  l’Égypte.  Le  seg.  Longtemps  tu 
séjournas  chez  ceux  de  Madyan.  Puis  tu  revins,  Moïse,  selon  une 
prédestination  :  Moïse  (s)  revint  conformément  à  la  décision  divine,  celle  de 
faire  de  lui  un  prophète  (Qatâda).  Le  seg.  Je  t’eus  pour  Moi-même  façonné  :  Je 
t’ai  élu  envoyé  pour  que  tu  portes  Mon  message.  Le  seg.  Allez- vous-en,  toi  et 
ton  frère,  porter  Mes  signes,  sans  faillir  à  Mon  Rappel  :  allez-vous-en  avec  Mes 
preuves  et  Mes  arguments  et  Mes  miracles,  et  ne  faiblissez  pas  en  faisant  la 
communication  devant  Pharaon.  Ainsi  le  Rappel  de  Dieu  sera  pour  eux  un 
appui  et  une  source  de  force.  Le  seg.  il  est  coupable  d’outrance  :  il  est  devenu 
un  rebelle  et  un  désobéissant  à  Dieu.  Le  seg.  Tenez-lui  langage  conciliant  :  en 
dépit  de  la  tyrannie  de  Pharaon,  Dieu  ordonna  à  Moïse  (s)  de  parler  avec 
douceur  à  Pharaon.  Al-Hasan  al-Baçry:  Moïse  et  Aaron  doivent  dire  :  «Tu  as  un 
Maître,  ainsi  qu’une  assignation  devant  Lui.  Devant  toi,  tu  as  un  Jardin  et  un 
Feu...»  Le  seg.  dans  l’espoir  qu’il  médite  ou  qu’il  craigne  :  dans  l’espoir  qu’il 
revienne  de  son  égarement,  de  son  chemin  de  perdition. 


Ils  dirent  tous  deux  :  «Maître,  nous  redoutons  qu’il  nous  devance  ou  ne 
s’obstine  dans  l’outrance.»  (45)  «N’ayez  pas  peur,  dit-ïl,  Je  serai  avec 
vous  à  entendre  et  à  voir  (46)  allez  à  lui  et  dites-lui  :  “Nous  sommes  deux 
envoyés  de  ton  Maître,  renvoie  avec  nous  les  Fils  d’Israël,  sans  plus  les 
tourmenter.  Nous  venons  à  toi  pourvus  d’un  signe  de  ton  Maître.  Salut 


Sourate  20-  Ta  Ha 


sur  qui  suit  Sa  guidance  (47)  Il  nous  a  été  révélé  Tourment  sur  celui  qui 
dément  et  se  détourne.  ”»  (48) 


Moïse  et  Aaron  s’adressent  à  Dieu,  en  Lui  demandant  aide  et  secours.  Le  v. 

Maître,  nous  redoutons  qu’il  nous  devance  ou  ne  s’obstine  dans  l’outrance: 

Maître,  nous  avons  peur  qu’il  nous  punisse  ou  nous  agresse,  alors  que  nous  ne 
méritons  pas  cela.  Le  v.  N’ayez  pas  peur,  dit-il,  Je  serai  avec  vous  à  entendre  et 
à  voir:  n’ayez  aucune  crainte,  avec  vous  Je  serai  présent  et  J’entendrai  votre 
propos  et  le  sien,  je  verrai  votre  situation  et  la  sienne.  Rien  ne  se  cache  à  Mon 
regard,  et  sachez  que  son  sort  est  dans  Ma  main.  Il  ne  respire,  ne  parle,  n’use  de 
sa  force  que  selon  Ma  permission.  Le  seg.  Nous  venons  à  toi  pourvus  d’un 
signe  de  ton  Maître  :  nous  venons  avec  une  preuve,  un  miracle  de  la  part  de  ton 
Maître.  Le  seg.  Salut  sur  qui  suit  Sa  guidance:  salut  sur  toi  si  tu  suis  la 
guidance.  Le  v.  il  nous  a  été  révélé  Tourment  sur  celui  qui  dément  et  se 
détourne  :  Dieu  nous  a  informés  par  Sa  révélation  que  le  châtiment  est  destiné  à 
celui  qui  dément  Ses  signes  et  désobéit  à  Lui  :  eh  bien!  quiconque  fit  preuve 
d’outrance,  préféra  la  vie  d’ici-bas,  la  Géhenne  est  son  asile  ;  et  c'est  pourquoi 
Je  vous  donne  l'alarme  quant  à  un  Feu  flambant  *où  ne  brûle  que  le  plus 
misérable  *qui  dément  et  se  dérobe  ;  Aussi  bien  n’a-t-il  pas  reconnu  la  Vérité, 
ni  prié,  mais  il  a  démenti,  s’est  dérobé. 


Pharaon  dit  :  «Et  quel  est  donc  votre  Maître,  Moïse,  à  vous  deux  ?»  (49) 
Moïse  dit  :  «Notre  Maître  est  Celui  qui  a  donné  à  toute  chose  son 
homologue,  et  encore  une  guidance.»  (50)  Pharaon  dit  :  «Alors  qu’en  est- 
il  des  générations  premières  ?»  (51)  Moïse  dit  :  «Science  d’elles  ne  réside 
qu’ auprès  de  mon  Maître,  sur  un  Livre.  Mon  Maître  ne  s’égare  ni 
n’oublie.»  (52) 

Dieu  informe  sur  l’échange  de  propos  entre  Moïse  et  Pharaon.  Le  v.  Et  quel 
est  donc  votre  Maître,  Moïse,  à  vous  deux  ?  ;  Pharaon  dénie  le  fait  que  Dieu 
existe  et  qu’il  est  leur  seul  dieu.  Le  v.  Notre  Maître  est  Celui  qui  a  donné  à 
toute  chose  son  homologue,  et  encore  une  guidance  :  Dieu  a  créé  pour  chaque 
chose  son  partenaire  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  Alors  qu’en  est-il  des  générations 
premières  ?  :  ce  propos  de  Pharaon  conteste  celui  de  Moïse  (s).  Le  tyran  prend 
pour  argument  les  générations  premières  qui  n’ont  pas  adoré  Dieu.  Ces 
générations,  quel  sera  leur  sort  ?  Le  seg.  Science  d’elles  ne  réside  qu’ auprès  de 
mon  Maître,  sur  un  Livre  :  les  générations  qui  n’ont  pas  adoré  Dieu  ont  leurs 
œuvres  inscrites  auprès  de  Dieu,  dans  le  Livre  préservé.  Le  seg.  Mon  Maître  ne 
s’égare  ni  n’oublie  :  rien  n’échappe  à  Dieu,  Dieu  dit  que  Sa  science  encercle 
tout  et  qu’il  n’oublie  rien. 
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Lui  qui  a  fait  pour  vous  de  la  terre  un  berceau,  pour  vous  y  a  pratiqué  des 
chemins,  et  du  ciel  fait  descendre  de  l’eau,  avec  laquelle  Nous  tirons  tant 
d’espèces  de  plantes  (53)  «Mangez,  paissez  vos  troupeaux.»  —  En  quoi 
résident  des  signes  pour  les  êtres  de  conscience  (54)  «D’elle  Nous  vous 
avons  créés,  à  elle  Nous  vous  ferons  revenir,  et  d’elle  une  seconde  fois 
vous  ferons  ressortir.»  (55)  Nous  eûmes  beau  manifester  à  Pharaon  tous 
Nos  signes,  il  les  démentit,  s’y  refusa  (56) 

Le  seg.  Lui  qui  a  fait  pour  vous  de  la  terre  un  berceau  :  Dieu  a  fait  de  la  terre 
un  sol  stable,  ferme  sur  lequel  vous  donnez  et  vous  vous  déplacez.  Le  seg.  pour 
vous  y  a  pratiqué  des  chemins  :  Dieu  a  disposé  à  votre  intention  des  chemins  : 
et  ménagé  de  larges  avenues  afin  qu’ils  se  dirigent  bien.  Le  seg.  et  du  ciel  fait 
descendre  de  l’eau,  avec  laquelle  Nous  tirons  tant  d’espèces  de  plantes  :  Dieu  a 
tiré  nombre  de  plantes  et  de  fruits  variés  (amers,  sucrés,  acides,  etc.)  Le  seg.  En 
quoi  résident  des  signes  pour  les  êtres  de  conscience  :  en  quoi  résident  de 
preuves,  des  arguments,  des  démonstrations  pour  ceux  qui  raisonnent.  Le 
v.  D’elle  Nous  vous  avons  créés,  à  elle  Nous  vous  ferons  revenir,  et  d’elle  une 
seconde  fois  vous  ferons  ressortir  :  vous  avez  été  créés  de  la  terre  ;  votre  père 
Adam  a  été  créé  d’elle,  vous  y  retournez  à  votre  mort  et  d’elle  vous  serez 
ressuscités  :  Le  Jour  où  II  vous  convoquera,  vous  répondrez  par  Sa  louange, 
puis  vous  estimerez  n’être  demeurés  qu’un  instant  ;  «Vous  y  vivrez,  dit-il,  vous 
y  mourrez,  et  puis  l’on  vous  en  fera  sortir.» 

Le  v.  Nous  eûmes  beau  manifester  à  Pharaon  tous  Nos  signes,  il  les 
démentit,  s’y  refusa  :  les  preuves  et  les  arguments  divins  ont  été  donnés  à 
Pharaon  mais  celui-ci,  qui  les  a  pourtant  bien  vus,  a  démenti  et  a  refusé  par 
obstination  et  iniquité  :  ils  les  renièrent,  malgré  la  certitude  de  leur  âme,  par 
iniquité,  hauteur. 


«Moïse,  dit-il,  ne  viens-tu  pas  nous  évincer  de  notre  terre  par  ta 
sorcellerie  ?  (57)  Eh  bien!  nous  te  rendrons  sorcellerie  pareille.  Conviens 
entre  nous  et  toi  d’un  rendez-vous,  à  ne  manquer  ni  nous  ni  toi,  en  lieu 
d’équité.»  (58)  Moïse  dit  :  «Vous  avez  rendez-vous  au  jour  de  la  parure, 
quand  les  gens  se  rassemblent  au  matin.»  (59) 

Dieu  informe  sur  le  propos  de  Pharaon.  Quand  Moïse  lui  a  fait  voir  le  grand 
signe  du  bâton,  ainsi  que  celui  de  la  main  blanche,  Pharaon  l’a  accusé  de 
sorcellerie  et  d’esprit  de  domination.  Et  il  lui  avait  dit  en  substance  :  «Cela  ne 
peut  aboutir  avec  toi,  car  nous  possédons  une  sorcellerie  comme  la  tienne. 
Alors,  écarte-toi  de  la  prétention.»  Le  seg.  Conviens  entre  nous  et  toi  d’un 
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rendez-vous  :  désigne  un  endroit  précis  et  un  jour  où  nous  confrontons  ta 
sorcellerie  et  la  nôtre.  Le  jour  de  parure  dont  il  s’agit  est  un  jour  férié  et  de 
repos  à  cette  époque-là.  C’est  le  jour  d’Achûrâ’  (Ibn  Abbâs)  ;  c’est  leur  jour  de 
fête.  Pharaon  fut  anéanti  avec  son  armée  dans  le  même  jour. 


Pharaon  se  retira  pour  conj  oindre  son  stratagème,  puis  il  revint  (60) 
Moïse  leur  dit  :  «Malheur  à  vous!  Ne  fabulez  pas  sur  Dieu  le  mensonge, 
qu’il  ne  vous  anéantisse  d’un  châtiment  —  C’est  l’échec,  pour  quiconque 
fabule.»  (61)  Ils  divergèrent  (d’opinion)  sur  la  chose,  gardèrent  secret 
leur  conciliabule  (62)  «Ces  deux-là,  se  disaient-ils,  sont  des  sorciers,  qui 
veulent,  pour  sûr,  vous  évincer  de  votre  terre  par  leur  sorcellerie,  et  faire 
disparaître  votre  voie  exemplaire  (63)  Conjoignez  votre  stratagème  et 
allez-y  en  rangs!  Triomphe  en  ce  jour  qui  au  plus  haut  prétend!»  (64) 

Quand  Pharaon  convint  avec  Moïse  du  rendez-vous  de  la  confrontation,  il 
ordonna  le  regroupement  des  sorciers  de  son  royaume.  Le  jour  de  la  parure,  les 
gens  vinrent  nombreux  au  rassemblement.  Pharaon  était  assis  sur  son  trône,  au 
milieu  des  dignitaires  rangés  à  sa  gauche  et  sa  droite.  Moïse  et  son  frère 
arrivèrent.  Tout  a  été  organisé.  Le  seg.  Malheur  à  vous!  Ne  fabulez  pas  sur 
Dieu  le  mensonge  :  ne  faites  pas  croire  aux  gens  des  choses  qui  n’ont  pas 
d’existence  réelle.  Ainsi  vous  aurez  fabulé  sur  Dieu  le  mensonge.  Le  seg.  Ils 
divergèrent  (d’opinion)  sur  la  chose  :  il  y  eut  un  conflit  entre  les  sorciers,  dont 
certains  ont  dit  ce  n  ’est  pas  là  propos  de  sorcier  mais  propos  de  prophète  et 
d’autres  ont  dit  c’est  plutôt  un  propos  de  sorcier .  Le  seg.  Ces  deux-là,  se 
disaient-ils,  sont  des  sorciers,  qui  veulent,  pour  sûr,  vous  évincer  de  votre  terre 
par  leur  sorcellerie  :  vous  savez  que  cet  homme  et  son  frère  sont  des  sorciers 
savants  qui  veulent  en  ce  jour  vous  vaincre,  dominer  le  peuple,  puis  vous 
combattre,  vous  et  votre  armée,  ô  Pharaon.  Le  seg.  et  faire  disparaître  votre 
voie  exemplaire  :  cet  homme  risque  de  dominer  par  sa  sorcellerie  ;  dans  le  cas 
où  il  vaincrait,  vous  seriez  perdus,  chassés  ;  vous  perdriez  votre  renommée  puis 
vos  biens.  L’expression  votre  voie  exemplaire  :  votre  règne  et  votre  mode  de 
vie  (Ibn  Abbâs).  Selon  Ali  b.  Abu  Tâlib  :  «Tous  deux  attireront  les  gens  à  eux.» 
Le  seg.  Conjoignez  votre  stratagème  et  allez-y  en  rangs!  :  regroupez-vous  en  un 
seul  rang  et  jetez  ce  que  vous  avez  d’un  seul  coup  pour  impressionner  les 
regards  et  vaincre  aussi  ces  deux-là.  Le  seg.  Triomphe  en  ce  jour  qui  au  plus 
haut  prétend!  :  ce  peut  être  lui  ou  nous  ;  Pharaon  nous  promet  un  règne  et  de 
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très  larges  récompenses,  si  on  a  à  nous  la  victoire,  mais  lui  il  triomphera  de  la 
présidence. 
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Ils  dirent  :  «Moïse,  ou  bien  tu  lances,  ou  bien  c’est  à  nous  de  lancer  les 
premiers.»  (65)  Il  dit  :  «Mais  oui!  lancez  donc!»  Et  voici  que  leurs  cordes 
et  leurs  bâtons  qui  lui  parurent,  du  fait  de  leur  sorcellerie,  filer  (66)  Il  en 
conçut  de  la  peur  au  fond  de  lui-même  (67)  Nous  lui  dîmes  :  «N’aie  pas 
peur.  C’est  toi  qui  es  le  plus  haut  (68)  lance  ce  que  tient  ta  droite,  cela 
engloutira  leur  contrefaçon  :  ce  qu’ils  ont  pratiqué  n’est  qu’un  tour  de 
sorcier.»  —  Et  le  sorcier  ne  triomphe  pas  en  toute  occurrence  (69)  C’est 
pourquoi  les  sorciers  tombèrent  prosternés,  disant  :  «Nous  croyons  en  le 
Maître  de  Moïse  et  d’Aaron.»  (70) 

Dieu  informe  sur  ce  que  les  deux  parties  ont  dit  avant  le  début  de  la 
compétition  publique.  Les  sorciers  firent  ce  choix-là  à  Moïse.  Mais  Moïse  leur 
laissa  l’initiative.  Le  seg.  Mais  oui!  lancez  donc!  :  commencez,  pour  que  le 
public  voie  bien  vos  tours  de  sorcellerie  et  sache  bien  ce  que  vous  faites.  Le 
seg.  Et  voici  que  leurs  cordes  et  leurs  bâtons  qui  lui  parurent,  du  fait  de  leur 
sorcellerie,  filer  informe  sur  les  tours  et  les  astuces  employés  par  les  sorciers,  si 
bien  que  l’assistance  s’imagina  qu’il  y  avait  bien  sur  la  place  de  véritables 
serpents.  Ailleurs,  les  sorciers  dirent,  en  jetant  les  cordes  et  les  bâtons  :  «Par  la 
toute  puissance  de  Pharaon,  sûr  que  nous  serons  les  vainqueurs.»  Dieu  dit  :  Or 
en  jetant,  ils  fascinèrent  les  yeux  des  gens,  ils  les  terrifièrent  :  ils  avaient  fait  un 
grand  tour  de  sorcellerie. 

Le  v.  Il  en  conçut  de  la  peur  au  fond  de  lui-même  :  Moïse  eut  peur  que  les 
gens  fussent  impressionnés,  troublés,  avant  de  jeter  son  bâton.  Le  seg.  lance  ce 
que  tient  ta  droite,  cela  engloutira  leur  contrefaçon  :  le  bâton  de  Moïse  devint 
un  grand  dragon  qui  happait  les  cordes  et  les  bâtons  des  sorciers.  Les  gens 
voyaient  devant  eux  le  miracle.  Le  seg.  ce  qu’ils  ont  pratiqué  n’est  qu’un  tour 
de  sorcier  —  Et  le  sorcier  ne  triomphe  pas  en  toute  occurrence  :  le  Vrai  se 
produisit  et  leur  sorcellerie  devint  nulle. 

À  la  vue  de  ce  que  Moïse  eut  fait  avec  son  bâton,  tous  les  sorciers  réputés 
expérimentés  se  rendirent  compte  que  cela  était  dû  à  une  action  divine  et  non 
l’effet  d’un  tour  de  sorcier.  C’est  pourquoi  ils  crurent  sur-le-champ  à  Dieu  et 
tombèrent  prosternés,  disant  :  «Nous  croyons  en  le  Maître  de  Moïse  et 
d’Aaron.»  Ibn  Abbâs  :  «Au  matin,  ils  étaient  des  sorciers  ;  à  la  fin  du  jour,  ils 
devinrent  des  témoins  (des  martyrs).» 
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Pharaon  dit  :  «Quoi!  Vous  croyez  à  Moïse  avant  que  je  ne  vous 
permette  ?  Sûr  qu’il  est  votre  maître,  il  vous  en  remontre  en  sorcellerie. 

Je  jure  de  vous  tronçonner  les  mains  et  les  pieds  en  diagonale,  et  de  vous 
mettre  en  croix  sur  des  stipes  de  palmiers,  et  que  vous  allez  apprendre 
lequel  de  nous  est  le  plus  terrible  en  châtiment,  et  plus  durable.»  (71)  Ils 
dirent  :  «Nous  ne  te  ferons  pas  prévaloir  sur  ce  qui  nous  est  venu  de 
preuves.  Par  Celui  qui  nous  a  tirés  du  néant,  tranche  ce  qui  est  de  ton 
ressort  :  il  se  réduit,  ton  ressort,  à  cette  vie  du  bas-monde  (72)  Quant  à 
nous,  nous  croyons  en  notre  Maître  :  puisse-t-Il  remettre  nos  péchés,  et  la 
sorcellerie  que  tu  nous  as  imposée.  Dieu  est  meilleur  et  plus 
durabîe.»(73) 

Dieu  informe  sur  la  dénégation  de  Pharaon  ainsi  que  sur  son  obstination, 
malgré  la  production  du  signe  divin.  Il  se  mit  en  colère  contre  la  nouvelle 
position  des  sorciers,  s’entêta,  mentit  et  menaça  d’user  de  son  pouvoir.  Le  seg. 
Sûr  qu’il  est  votre  maître,  il  vous  en  remontre  en  sorcellerie  :  c’est  lui  qui  vous 
a  appris  la  sorcellerie,  et  vous  êtes  de  connivence  avec  lui,  pour  le  faire 
prévaloir  sur  moi  et  mon  peuple  :  C’est  là  sûrement  une  intrigue  que  vous  avez 
montée  dans  la  ville  afin  d’en  évincer  les  habitants.  Vous  allez  voir!  Le  seg.  Je 
jure  de  vous  tronçonner  les  mains  et  les  pieds  en  diagonale,  et  de  vous  mettre  en 
croix  sur  des  stipes  de  palmiers  :  Pharaon  menace  sérieusement  les  sorciers  de 
les  châtier  durement  et  publiquement.  Le  seg.  et  que  vous  allez  apprendre 
lequel  de  nous  est  le  plus  terrible  en  châtiment,  et  plus  durable  :  vous  dites  que 
je  suis  égaré,  ainsi  que  mon  peuple,  et  que  vous  êtes  dans  la  guidance  avec 
Moïse  et  son  peuple,  eh  bien!  vous  allez  savoir  qui  aura  le  châtiment  et  y 
demeurera.  Le  seg.  Nous  ne  te  ferons  pas  prévaloir  sur  ce  qui  nous  est  venu  de 
preuves  :  nous  ne  réviserons  jamais  notre  décision  en  ta  faveur,  après  la 
guidance  et  la  certitude  que  nous  venons  d’avoir.  Le  seg.  Par  Celui  qui  nous  a 
tirés  du  néant  :  ils  jurent  de  ne  pas  reporter  leur  choix  sur  Pharaon  et  délaisser 
leur  foi  en  Dieu,  car  c’est  Lui  seul  qui  mérite  leur  soumission.  Le  seg.  tranche 
ce  qui  est  de  ton  ressort  :  fais  ce  que  tu  veux  avec  ton  pouvoir.  Le  seg.  il  se 
réduit,  ton  ressort,  à  cette  vie  du  bas-monde:  ton  pouvoir  est  limité  à  cette 
demeure  d’ ici-bas  qui  dépérit,  alors  que  nous,  nous  avons  opté  pour  la  demeure 
étemelle.  Les  péchés  dont  il  s’agit  sont  leurs  fautes  commises,  en  particulier 
celles  imposées  par  le  tyran  pour  contredire  le  signe  de  Dieu. 

Ibn  Abbâs  :  «Pharaon  a  pris  40  jeunes  d’entre  les  Fils  d’Israël  et  a  donné 
l’ordre  de  leur  apprendre  la  sorcellerie....  Il  avait  ordonné  de  leur  donner  un 
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enseignement  sans  égal  dans  le  pays.  Ces  jeunes  étaient  parmi  ceux  qui  ont  cru 

et  ont  dit  :  Quant  à  nous,  nous  croyons  en  notre  Maître  :  puisse-t-Il  remettre  nos 
péchés,  et  la  sorcellerie  que  tu  nous  as  imposée.»  Le  seg.  Dieu  est  meilleur  et 
plus  durable  :  Dieu  est  pour  nous  mieux  que  toi,  et  Sa  rétribution  est  plus 
durable  que  la  tienne. 


Sÿ  jr*  *-!>r  l^Cÿjjr^vV' !  Çi 


Qui  se  présente  à  son  Maître  en  criminel,  assurément  lui  échoit  la 
Géhenne  où  il  n’y  aura  pour  lui  ni  vie  ni  mort  (74)  Qui  se  présente  à  Lui 
en  croyant,  aura  effectué  les  œuvres  salutaires...  à  ceux-là  les  plus  hauts 
degrés  (75)  les  jardins  d’Éden,  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent,  et 
où  ils  seront  étemels.  —  Telle  est  la  récompense  de  qui  se  sera 
purifié(76) 

Ce  propos  édificateur,  selon  l’apparent  du  contexte,  est  un  propos  que  les 
sorciers  avaient  dit  à  Pharaon  pour  le  mettre  en  garde  contre  le  châtiment 
étemel  et  l’inciter  en  même  temps  à  rechercher  la  rétribution  étemelle.  Le  seg. 
Qui  se  présente  à  son  Maître  en  criminel  :  le  Jour  de  la  résurrection,  celui  qui, 
en  criminel,  retrouvera  Dieu...  Le  seg.  assurément  lui  échoit  la  Géhenne  où  il 
n’y  aura  pour  lui  ni  vie  ni  mort  est  synonyme  de  Sur  eux  point  de  décret  leur 
permettant  de  mourir,  non  plus  que  sur  eux  ne  s'allègera  le  châtiment.  C'est 
ainsi  que  Nous  rétribuons  tout  dénégateur  opiniâtre.  Le  v.  75  :  au  Jour  de  la 
résurrection,  celui  qui  retrouvera  Dieu  avec  un  cœur  croyant  et  des  œuvres 
positives,  aura  pour  récompense  le  Jardin.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  : 
«Le  Jardin  est  de  100  degrés.  Entre  deux  degrés,  il  y  a  un  intervalle  semblable  à 
celui  existant  entre  la  terre  et  le  ciel.  Le  Paradis  et  le  plus  haut  degré,  d’où 
jaillissent  les  4  misseaux  ;  au-dessus  de  lui,  il  y  a  le  Trône.  Donc,  si  vous 
demandez  à  Dieu,  demandez-Lui  le  Paradis.» 


<Jt ùjc'Ü  L*4j ^r-4  ô\  C^ty*  cl}  C-îptT 


Nous  révélâmes  à  Moïse  :  «Emmène  Mes  esclaves  avant  le  jour,  fraie- 
leur  une  route  à  sec  dans  la  mer,  n’aie  pas  peur  d’être  rejoint,  sois  sans 
crainte.»  (77)  Pharaon  les  poursuivit  avec  son  année,  et  la  mer  les  occulta 
de  son  occultation  (78)  Pharaon  avait  égaré  son  peuple,  au  lieu  de  les 
guider  (79) 

Dieu  informe  sur  Son  ordre  donné  à  Moïse  (s).  Effectivement,  quand 
Pharaon  refusa  plusieurs  fois  de  laisser  les  Juifs  partir  avec  Moïse  (s),  Dieu 
ordonna  à  ce  dernier  d’emmener  de  nuit  les  Fils  d’Israël,  loin  de  l’emprise  du 
tyran.  Et  c’est  au  matin  qu’on  retrouva  le  pays  vide,  désert.  Ce  qui  mit  Pharaon 
dans  une  colère  indescriptible.  Il  sonna  le  rassemblement  des  troupes,  et  à  la 
tête  d’une  grande  armée,  il  sortit  à  la  poursuite  des  fuyards.  Il  réussit  à  les 
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rattraper  au  lever  du  soleil.  Là,  quand  les  deux  masses  furent  en  vue  l’une  de 
l’autre,  les  compagnons  de  Moïse  dirent  :  «Nous  voilà  rejoints.»  Moïse  dit  : 
«Mais  non!  avec  moi  j’ai  mon  Maître.  Il  me  guidera.»  Il  se  retourna  alors  aux 
Fils  d’Israël,  pendant  que  Pharaon  était  là-bas  derrière  eux.  C’est  à  ce  moment 
que  Dieu  révéla  à  Moïse  (s)  :  fraie-leur  une  route  à  sec  dans  la  mer.  Alors 
Moïse  (s)  frappa  la  mer  de  son  bâton.  Celle-ci  se  sépara  en  deux  gigantesques 
monts  d’eau.  Dieu  envoya  le  vent  pour  sécher  le  chemin  ouvert  dans  la  mer.  Le 
seg.  n’aie  pas  peur  d’être  rejoint,  sois  sans  crainte  :  n’aie  pas  peur  d’être 
rattrapé  par  Pharaon,  et  n’aie  non  plus  aucune  crainte  de  la  mer,  elle  ne  va  pas 
engloutir  ton  peuple.  Le  seg.  et  la  mer  les  occulta  de  son  occultation  :  la  mer  a 
submergé  Pharaon  et  son  armée. 


Fils  d’Israël,  Nous  vous  avons  sauvés  de  votre  ennemi,  vous  donnâmes 
assignation  sur  le  versant  droit  du  Mont,  fîmes  descendre  pour  vous  et  la 
manne  et  la  caille  (80)  Mangez  des  choses  bonnes  que  Nous  vous 
attribuons,  sans  outrance  qui  sur  vous  attire  Ma  colère  :  celui  qui  attire 
sur  lui  Ma  colère  s’est  déjà  abîmé  (81)  En  revanche  J’aime  à  pardonner  à 
qui  se  repent,  croit,  œuvre  salutairement,  et  de  plus  bien  se  guide  (82) 

Dieu  cite  Ses  nombreux  bienfaits  sur  les  Fils  d’Israël.  D’abord,  Il  les  a 
sauvés  de  leur  ennemi  Pharaon,  qui  se  noya  avec  son  armée  :  et  vous  sauvâmes, 
en  engloutissant  le  peuple  du  Pharaon  sous  vos  propres  yeux.  Ibn  Abbâs  : 
«Quand  l’Envoyé  (ç)  arriva  à  Médine,  il  remarqua  que  les  Juifs  jeûnaient 
l’Achûrâ’.  Il  les  interrogea  sur  le  sujet  et  on  lui  répondit  que  c’était  le  jour  où 
Dieu  fît  prévaloir  Moïse  (s)  sur  Pharaon.  Alors  l’Envoyé  (ç)  dit  :  “  Nous 
sommes  les  plus  prioritaires  de  Moïse.  Jeûnez  donc  ce  jour.  ”»  L’autre  bienfait 
fut  le  rendez-vous  donné  à  Moïse  (s)  près  du  Mont,  cela  après  la  mort  de 
Pharaon.  C’est  près  de  ce  mont  que  Dieu  a  parlé  directement  à  Moïse  (s),  etc. 
Quant  au  bienfait  de  la  manne  et  de  la  caille,  voir  la  S.  2.  Le  seg.  Mangez  des 
choses  bonnes  que  Nous  vous  attribuons,  sans  outrance  qui  sur  vous  attire  Ma 
colère  :  mangez  de  cette  attribution  sans  commettre  d’outrance  sur  Mon 
attribution.  Si  vous  la  preniez  sans  que  vous  en  ayez  besoin,  vous  contrediriez 
ce  que  Je  vous  ordonne.  Le  seg.  celui  qui  attire  sur  lui  Ma  colère  s’est  déjà 
abîmé  :  celui  qui  s’attire  la  colère  divine  court  inéluctablement  à  sa  perte.  Le  v. 
En  revanche  J’aime  à  pardonner  à  qui  se  repent,  croit,  œuvre  salutairement,  et 
de  plus  bien  se  guide  :  J’accorde  Mon  pardon  à  celui  revient  à  Moi,  croit  avec 
le  cœur,  œuvre  salutairement  avec  les  membres  et  ne  doute  pas  (Ibn  Abbâs). 
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«Moïse,  qu’est-ce  qui  te  presse  en  avant  de  ton  peuple  ?»  (83)  Moïse  dit  : 
«Ils  me  suivent  sur  mes  traces,  tandis  que  je  me  presse  vers  Toi,  Maître, 
pour  Te  contenter.»  (84)  Mais  Nous,  dit-il,  après  ton  départ.  Nous  avons 
tenté  ton  peuple,  le  Samaritain  les  a  égarés.»  (85)  Alors  Moïse  revint  à 
son  peuple,  empli  de  regret  et  de  courroux  :  «O  mon  peuple,  dit-il,  votre 
Maître  ne  vous  a-t-il  pas  fait  belle  promesse  ?  Serait-ce  que  l’alliance  a 
pour  vous  trop  duré,  ou  que  vous  vouliez  attirer  sur  vous  un  courroux  de 
votre  Maître,  pour  manquer  ainsi  à  mon  assignation  ?»  (86)  «Nous 
n’étions  pas,  dirent-ils,  maîtres  de  n’y  pas  manquer.  On  nous  a  fait 
emporter  des  charges  de  bijoux  de  ce  peuple  ;  nous  les  jetâmes.»  —  Et  le 
Samaritain  jeta  de  même  (87)  et  fît  surgir  pour  eux  un  veau  :  une  masse 
douée  de  beuglement.  Il  dit  :  «Voici  votre  dieu.»  Quant  au  dieu  de  Moïse, 
eh  bien!  (le  Samaritain)  l’oublia  (88)  —  Ne  voyaient-ils  pas  que  cette 
masse  ne  leur  rendait  nul  propos,  ne  leur  valait  avantage  ni 
dommage?(89) 

Après  la  mort  de  Pharaon  et  le  sauvetage  des  Fils  d’Israël,  Moïse  (s)  partit 
pour  le  rendez-vous  fixé  par  Dieu.  Cette  assignation  dura  près  du  Mont  30 
jours,  auxquels  s’ajoutèrent  10  autres  jours.  Durant  ces  40  jours  Aaron  (s) 
remplaça  Moïse  (s)  à  la  tête  du  peuple  juif.  Le  seg.  Ils  me  suivent  sur  mes 
traces  :  mon  peuple  va  arriver  pour  camper  près  du  Mont.  Le  seg.  tandis  que  je 
me  presse  vers  Toi,  Maître,  pour  Te  contenter  :  je  me  presse  pour  que  Tu  sois 
davantage  satisfait  de  moi.  À  cette  réponse  de  Moïse  (s),  Dieu  l’informa  sur  ce 
qui  advint  aux  Fils  d’Israël  après  son  départ  :  «Mais  Nous,  dit-Il,  après  ton 
départ,  Nous  avons  tenté  ton  peuple,  le  Samaritain  les  a  égarés.»  Après  cette 
information.  Moïse  (s)  revint  à  son  peuple,  furieux  et  plein  de  regret  (v.  86).  Le 
seg.  Ô  mon  peuple,  dit-il,  votre  Maître  ne  vous  a-t-il  pas  fait  belle  promesse  ?  : 
ne  vous  a-t-Il  pas,  par  mon  intermédiaire,  promis  tout  bien  dans  cette  vie  et 
dans  la  vie  dernière  ?  Ne  vous  a-t-Il  pas  déjà  fait  prévaloir  sur  votre  ennemi  ?... 
Le  seg.  Serait-ce  que  l’alliance  a  pour  vous  trop  duré,  ou  que  vous  vouliez 
attirer  sur  vous  un  courroux  de  votre  Maître,  pour  manquer  ainsi  à  mon 
assignation  ?  :  est-ce  que  vous  avez  trouvé  la  promesse  de  Dieu  trop  lente  à 
venir,  de  sorte  que  vous  oubliez  Ses  bienfaits  antérieurs  ?  Vous  avez  plutôt 
voulu,  par  votre  agissement,  que  s’abatte  sur  vous  la  punition  divine  :  vous  avez 
manqué  à  mon  assignation.  Le  seg.  Nous  n’étions  pas,  dirent-ils,  maître  de  n’y 
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pas  manquer  :  ce  que  nous  avons  fait  n’était  pas  de  notre  volonté  ou  de  notre 
choix.  Le  seg.  On  nous  a*  fait  emporter  des  charges  de*  bijoux  de  ce  peuple  ; 
nous  les  jetâmes  avance  comme  argument  des  excuses,  ainsi  que  leur  piété, 
puisqu’ils  ont  jeté  les  bijoux  que  les  Coptes  d’Égypte  leur  avaient  cédés  comme 
prêts.  Le  seg.  nous  les  jetâmes  :  nous  avons  jeté  les  bijoux  pour  nous  en 
débarrasser.  Le  seg.  Et  le  Samaritain  jeta  de  même  et  fit  surgir  pour  eux  un 
veau  :  le  Samaritain  invoqua  que  tout  cela  fut  un  veau,  il  eut  ce  veau  doué  de 
beuglement  :  Dieu  décida  de  les  mettre  à  l’épreuve. 

Ibn  Abbâs  :  Aaron  (s)  passa  près  du  Samaritain,  qui  était  alors  en  train  de 
sculpter  le  veau  :  «Qu’est-ce  que  tu  fabriques  ?  lui  dit-il.  —  Je  fabrique,  dit-il, 
ce  qui  cause  du  dommage  et  ne  donne  pas  d’avantage.  —  Dieu!  dit  Aaron, 
donne-lui  ce  qu’il  demande...»  Puis  Aaron  s’en  alla.  Le  Samaritain  dit  alors  : 
«Dieu!  je  Te  demande  qu’il  beugle.»  Et  le  veau  beugla.  À  chaque  fois  que  ce 
veau  beuglait,  les  Fils  d’Israël  se  prosternaient,  puis  levaient  la  tête  au 
beuglement  qui  suivait.  Le  v.  89  vient  comme  une  dénonciation,  une 
vitupération  et  comme  une  explicitation  aussi  de  leur  agissement  mesquin  et 
condamnable  :  ce  veau  ne  leur  servira  en  rien  ni  dans  ce  monde  ni  dans  la  vie 
dernière. 

Ibn  Abbâs  :  «Je  jure  par  Dieu  que  son  beuglement  n’était  que  du  vent  qui 
entrait  par  son  derrière  et  sortait  de  sa  bouche,  provoquant  ainsi  un  son  qu’on 
entendait.»  L’essentiel  de  leur  excuse  est  qu’ils  se  sont  débarrassés  des  bijoux 
des  Coptes,  puis  ont  adoré  le  veau.  Autrement  dit,  ils  se  sont  débarrassés  de 
l’insignifiant  pour  commettre  ensuite  une  énormité.  Ceci  est  à  la  façon  de 
L’Irakien  qui  a  interrogé  Ibn  Umar  sur  le  sujet  du  sang  d’une  mouche  qui  tâche 
un  vêtement  :  Faut-il  faire  la  prière  avec  ce  vêtement  ou  non  ?  Ibn  Umar  avait 
dit  :  «Voyez  ces  Irakiens!  ils  ont  tué  le  fils  de  la  fille  de  l’Envoyé,  et  ils 
demandent  ce  qu’il  en  est  du  sang  de  la  mouche!» 


Déjà  Aaron  leur  avait  dit  :  «Ô  mon  peuple,  ce  n’est  là  pour  vous  que 
tentation.  Votre  maître  n’est  autre  que  le  Tout  miséricorde.  Suivez-moi  ; 
obéissez  à  mon  commandement.»  (90)  Eux,  ils  avaient  dit  :  «Nous  ne  lui 
cesserons  nos  dévotions  que  Moïse  ne  soit  de  retour.»  (91) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  ce  qu’ Aaron  (s)  essaya  avec 
les  Fils  d’Israël.  Il  leur  a  prohibé  l’adoration,  leur  montra  que  c’était  une 
tentation  dangereuse,  leur  a  rappelé  que  leur  maître  était  le  Tout  miséricorde, 
qui  est  le  Créateur  de  toute  chose,  l’Omnipotent.  Le  seg.  Suivez-moi  ;  obéissez 
à  mon  commandement  :  obéissez  à  ce  que  je  vous  ordonne,  et  écartez-vous  de 
ce  que  je  vous  interdis.  Le  v.  Nous  ne  lui  cesserons  nos  dévotions  que  Moïse  ne 
soit  de  retour  :  nous  ne  laissons  pas  l’adoration  du  veau  avant  d’écouter  l’avis 
de  Moïse.  Ainsi  contredirent-ils  Aaron  :  ils  faillirent  même  le  tuer. 
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Moïse  dit  :  «Aaron!  qu’est-ce  qui  t’a  retenu,  les  voyant  s’égarer  ?»  (92) 
Que  ne  m’as-tu  suivi  ?  As-tu  désobéi  à  mon  ordre  ?»  (93)  Aaron  dit  : 
«Fils  de  ma  mère,  ne  m’attrape  ni  par  la  barbe  ni  par  les  cheveux.  J’avais 
peur  de  t’entendre  dire  :  “Tu  as  divisé  les  Fils  d’Israël,  tu  n’as  pas 
observé  mes  instructions.”»  (94) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Moïse  (s)  fît  dès  son  retour.  Quand  celui-ci  vit  où 
était  la  situation,  son  cœur  se  remplit  de  colère.  Il  jeta  les  Tables  divines  et  il 
attrapa  son  frère  par  la  tête.  Le  seg.  Que  ne  m’as-tu  suivi  ?  :  pourquoi  ne  m’as- 
tu  rattrapé  pour  m’informer  dès  le  début  de  cette  situation  grave  ?  Le  seg.  As-tu 
désobéi  à  mon  ordre  ?  :  Moïse  parle  de  l’ordre  qu’il  avait  donné  à  Aaron,  avant 
de  partir  pour  le  Mont  :  «Supplée-moi  auprès  de  mon  peuple,  fais  pour  le 
mieux,  ne  suis  pas  le  chemin  des  fauteurs  de  dégât.»  L’expression  Fils  de  ma 
mère  a  été  utilisée  par  Aaron,  pour  attendrir  son  frère  Moïse,  les  deux  étant  des 
frères  des  mêmes  père  et  mère.  Le  v.  94  exprime  l’excuse  d’ Aaron  :  j’avais 
peur  de  te  rattraper  pour  t’informer  du  danger  survenu,  car  dans  ce  cas,  tu  me 
dirais  :  «Pourquoi  les  as-tu  laissés  seuls  ?  Tu  les  as  divisés!  Tu  ne  t’es  pas 
conformé  à  mes  instructions.  Pourtant  je  t’ai  laissé  derrière  moi  en  tant  que 
lieutenant!»  Selon  Ibn  Abbâs,  Aaron  (s)  obéissait  toujours  à  son  frère  Moïse 
(s). 


Moïse  dit  :  Et  maintenant,  à  quoi  prétendais-tu,  Samaritain  ?»  (95)  Ce 
dernier  dit  :  «J’eus  voyance  de  ce  qu’ils  ne  voyaient  pas.  Je  saisis  donc 
une  poignée  à  la  trace  de  l’envoyé  et  la  jetai,  mû  par  une  impulsion  de 
mon  âme.»  (96)  Moïse  lui  dit  :  «Alors,  va-t-en!  Qu’il  t’appartienne,  toute 
ta  vie,  de  crier  :  “Intouchable!”  Tu  as  reçu  une  assignation  à  laquelle  tu 
ne  sauras  faillir.  Regarde  ton  dieu,  à  la  dévotion  de  qui  tu  t’obstines. 
Nous  allons  le  brûler,  je  le  jure,  et  puis  dispersons-le  en  poudre  dans  la 
mer.»  (97)  —  Votre  dieu  n’est  autre  que  Dieu.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui, 
qui  embrasse  toute  chose  de  Sa  science  (98) 

Moïse  (s)  s’adressa  au  Samaritain,  pour  lui  dire  :  «Qu’est-ce  qui  t’a  poussé  à 
commettre  cette  énormité  ?»  Selon  Ibn  Abbâs,  le  Samaritain  était  originaire 
d’un  peuple  adorateur  de  vaches.  (Donc),  cet  homme  portait  dans  le  cœur  un 
amour  pour  l’adoration  des  vaches.  Pourtant  il  avait  déclaré  sa  soumission  à 
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Dieu,  comme  les  Fils  d’Israël.  Le  seg.  J’eus  voyance  de  ce  qu’ils  ne  voyaient 

pas  :  j’ai  vu  l’ange  Gabriel,  au  moment  où  il  était  venu  pour  éliminer  Pharaon. 
Le  seg.  Je  saisis  donc  une  poignée  à  la  trace  de  l’envoyé  :  le  Samaritain  avait 
pris  un  poignée  de  terre  sur  la  trace  de  la  monture  de  l’envoyé  (avis  de  la 
plupart  des  exégètes).  Ikrima  :  «Quand  le  Samaritain  vit  l’envoyé,  il  y  eut  dans 
son  cœur  une  suggestion  :  “  Prends  sur  la  trace  de  cette  monture  une  poignée,  et 
jette-la  sur  une  chose,  en  disant  Sois.  Cette  chose  sera.  ”  Le  Samaritain  prit 
effectivement  cette  poignée.  Ses  doigts  s’étaient  accrochés  à  elle.  Et  quand 
Moïse  (s)  s’en  alla  au  rendez-vous,  le  Samaritain  dit  aux  Fils  d’Israël  détenteurs 
de  bijoux  appartenant  à  des  gens  de  Pharaon  :  “  Ce  qui  vous  touche  est  dû  à  ces 
bijoux.  Rassemblez  cet  or.”  Les  Fils  d’Israël  le  rassemblèrent  et  le  mirent  sur 
un  feu.  Quand  le  Samaritain  vit  l’or  fondu,  il  y  eut  dans  le  cœur  cette 
suggestion  :  “  Si  tu  jettes  cette  poignée-là  dans  cela  et  que  tu  dis  Sois ,  cela  sera. 
”  Il  jeta  en  effet  la  poignée  en  disant  Sois,  et  cela  devint  un  veau,  une  masse 
douée  de  beuglement.» 

Le  seg.  et  la  jetai  :  Si  j’ai  jeté  la  poignée,  c’est  que  j’étais  parmi  ceux  qui  ont 
jeté  aussi  (les  bijoux).  Le  seg.  mû  par  une  impulsion  de  mon  âme  :  son  âme  lui 
a  embelli  cela,  de  telle  sorte  que  cela  lui  plut.  Le  seg.  Alors,  va-t-en!  Qu’il 
t’appartienne,  toute  ta  vie,  de  crier  :  “  Intouchable!  ”  :  parce  que  tu  as  touché  et 
pris  ce  qui  n’est  pas  de  ton  droit  (la  trace  de  l’envoyé),  ta  punition  dans  ce 
monde  sera  de  dire  intouchable.  Autrement  dit,  les  gens  ne  te  toucheront  plus  et 
tu  ne  les  toucheras  plus.  Le  seg.  Tu  as  reçu  une  assignation  à  laquelle  tu  ne 
sauras  faillir  parle  du  rendez-vous  inéluctable  du  Jour  de  la  résurrection,  auquel 
le  Samaritain  ne  saura  manquer.  Le  v.  Votre  dieu  n’est  autre  que  Dieu.  Il  n’est 
de  dieu  que  Lui,  qui  embrasse  toute  chose  de  Sa  science  :  cette  masse,  dit 
Moïse  (s)  à  son  peuple,  n’est  pas  votre  dieu.  Votre  seul  et  unique  dieu  est  Dieu  ; 
c’est  Lui  seul  qui  a  droit  à  l’adoration  ;  toute  chose  a  besoin  de  Lui  et  Lui  est 
esclave  ;  Il  est  le  Connaissant,  dont  la  science  encercle  toute  chose  :  Point  de 
bête  sur  la  terre  dont  l’attribution  n’incombe  à  Dieu,  ni  dont  II  ne  sache  et  le 
gîte  et  le  réceptacle  :  tout  figure  au  Livre  explicite. 


ôüji  y*  uCjôL  UÎ  La  <tL;î  ^  uLL  J^ûù 


Ainsi,  parmi  les  vicissitudes,  t’en  narrons-Nous  à  titre  de  précédents,  et 
c’est  du  même  coup  te  conférer  de  Notre  sein  un  Rappel  (99)  Qui  s’en 
écarte,  portera  le  faix  au  Jour  de  la  résurrection  (100)  pour  l’éternité, 
chargement  exécrable  au  Jour  de  la  résurrection  (101) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç),  en  lui  disant  :  “  Comme  Nous  te  racontons 
l’histoire  de  Moïse  avec  Pharaon,  etc.,  Nous  te  narrons  (exactement)  les 
événements  tels  qu’ils  se  sont  produits.  ”  Le  Rappel  dont  il  s’agit  est  le  Coran. 
Le  seg.  Qui  s’en  écarte  :  celui  qui  le  dément  et  refuse  de  le  suivre,  Dieu  l’égare 
et  le  conduit  à  la  Géhenne  :  et  quiconque  parmi  les  factions  le  dénie  a  rendez- 
vous  avec  le  Feu.  Cette  sanction  est  générale  aux  Arabes  et  aux  non-arabes. 
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Quiconque  reçoit  la  communication  du  Coran  est  responsable.  Ainsi  le  Coran 
est  un  donneur  d’alarme  pour  qui  contredit,  et  un  annonceur  de  bonne  nouvelle 
pour  qui  bien  se  guide  :  Ce  Coran  m’est  révélé  pour  que  je  vous  donne  l’alarme, 
à  vous  et  à  quiconque  atteindra  son  message. 


Au  Jour  où  il  sera  soufflé  dans  la  trompe,  où  Nous  rassemblerons  les 
criminels,  hagards  (102)  Ces  derniers  se  diront  entre  eux  d’une  voix 
éteinte  :  «Nous  n’y  sommes  restés  que  dix  (jours).»  (103)  Nous  savons 
mieux  que  personne  ce  qu’ils  disent,  puisque  leur  plus  fort  raisonneur 
dit  :  «Nous  n’y  sommes  restés  qu’un  jour.»  (104) 

La  trompe  dont  il  s’agit  est  la  corne  dont  laquelle  il  sera  soufflé  ce  jour-là. 
Le  seg.  où  Nous  rassemblerons  les  criminels,  hagards  :  le  Jour  de  la 
résurrection,  les  dénégateurs  auront  les  yeux  bleus  en  raison  des  intenses 
tourments  incomparables.  Le  seg.  Ces  derniers  se  diront  entre  eux  d’une  voix 
éteinte  :  les  dénégateurs  se  parleront  en  secret  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Nous  n’y 
sommes  restés  que  dix  (jours)  :  les  dénégateurs  parlent  de  leur  séjour  dans  la 
demeure  d’ici-bas.  Le  seg.  Nous  savons  mieux  que  personne  ce  qu’ils  disent  : 
Nous  savons  exactement  ce  qu’ils  disent  au  moment  où  ils  se  parlent  en  secret. 
Le  seg.  Nous  n’y  sommes  restés  qu’un  jour  traduit  le  sentiment  des 
dénégateurs,  le  Jour  de  la  résurrection  advenu  ;  ils  auront  le  sentiment  que  leur 
présence  était  courte  sur  la  terre,  malgré  les  jours  et  les  nuits  vécus  :  Au  Jour  où 
l’Heure  se  lève,  les  criminels  jurent  qu'ils  ne  sont  pas  demeurés  plus  d'une 
heure  (dans  leur  tombe)  ;  Mais  n'avons-Nous  pas  assez  prolongé  votre  âge  pour 
que  pût  souscrire  au  Rappel  qui  voulait  bien  se  rappeler,  d'autant  qu'une 
sommation  vous  est  venue  ?  ;  fl  dit  :  «Combien  de  temps  êtes-vous  demeurés 
sur  la  terre,  en  nombre  d’années  ?»  * —  «Nous  y  sommes  demeurés,  disent-ils, 
un  jour  ou  seulement  une  fraction  d’un  jour.  —  Interroge  là-dessus  ceux  qui 
savent  compter.» 


On  t’interroge  sur  les  montagnes.  Dis  :  «Mon  Maître  les  dispersera  en 
poussière  (105)  II  fera  d’elle  une  aire  toute  plane  (106)  où  ne.se  verront 
plus  détours  ni  reliefs.»  (107)  Ils  suivront  en  ce  Jour  le  Convocateur  sans 
détour,  les  voix  s’abaisseront  devant  le  Tout  miséricorde,  on  n’entendra 
plus  que  bruits  sourds  (108) 

Le  seg.  On  t’interroge  sur  les  montagnes  :  on  te  demande  ce  qu’il  en  sera  des 
montagnes,  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Mon  Maître  les  dispersera  en 
poussière  :  Dieu  les  anéantira,  les  déplacera,  les  fera  disparaître.  Le  seg.  Il  fera 
d’elle  une  aire  toute  plane  :  le  pronom  “elle”  désigne  la  terre.  Le  v.  où  ne  se 


verront  plus  détours  ni  reliefs  :  au  Jour  de  la  résurrection,  il  n’y  aura  ni 
monticule  ni  la  moindre  dépression.  Le  seg.  Ils  suivront  en  ce  Jour  le 
Convocateur  sans  détour  :  le  Jour  où  ils  verront  toutes  ces  choses 
impressionnantes,  ils  seront  obéissants  au  Convocateur,  ils  répondront 
positivement  à  chaque  ordre  émanant  de  lui.  Mais  ils  feront  cela  à  l’endroit  où 
cela  sera  inutile  pour  eux  :  Comme  ils  entendront  et  verront  bien  le  Jour  où  ils 
viendront  à  Nous  ;  le  col  tendu,  ils  accourent  à  l’appel  Muhammad  al- 
Quradhy  :  «Le  Jour  de  la  résurrection,  Dieu  rassemblera  les  hommes  dans  les 
ténèbres.  Le  ciel  sera  plié,  les  étoiles  seront  éparpillées,  le  soleil  et  la  lune 
partiront.  Un  Convocateur  appellera  alors  les  gens.  Ces  derniers  prendront  sa 
voix  comme  guide.»  Le  seg.  les  voix  s’abaisseront  devant  le  Tout  miséricorde  : 
les  voix  se  calmeront  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  on  n’entendra  plus  que  bruits 
sourds  :  les  bruits  sont  ceux  des  pas  en  marche  (selon  l’avis  d’Ibn  Abbâs 
rapporté  par  Sa‘id  b.  Jubayr)  ;  les  bruits  sont  les  chuchotements  (selon  l’avis 
d’Ibn  Abbâs  rapporté  par  Ali  b.  Talha)  ;  ce  sont  les  bruits  des  pas  et  des 
chuchotements  (Sa‘id  b.  Jubayr)  :  Le  Jour  où  il  vient,  nulle  âme  n’ose  parler 
qu’il  ne  l’y  autorise  :  parmi  les  rassemblés  se  distinguent  le  misérable  et 
l’heureux. 


En  ce  Jour  ne  servira  point  l’intercession,  sauf  venue  de  ceux  à  qui  le 
Tout  miséricorde  en  aura  donné  licence,  et  dont  II  agréera  le  propos  (109) 

Il  sait  ce  qui  leur  est  imminent  et  ultérieur,  et  que  leur  science  ne  peut 
embrasser  (110)  Leurs  faces  se  soumettront  au  Vivant,  à  l’Agent 
Suprême.  Confondu  sera  tout  porteur  d’iniquité  (111)  Celui  qui  aura 
effectué  les  œuvres  salutaires,  tout  en  étant  croyant,  n’aura  à  craindre 
iniquité  ni  préjudice  (112) 

En  ce  Jour,  c.-à-d.  le  Jour  de  la  résurrection,  ne  servira  point  l’intercession 
(auprès  de  Lui),  sauf  venue  de  ceux  à  qui  le  Tout  miséricorde  en  aura  donné 
licence,  et  dont  II  agréera  le  propos  :  Qui  oserait  intercéder  auprès  de  Lui,  si  ce 
n’est  sur  Sa  permission  ;  ils  n’intercèdent  que  pour  celui  qu’il  agrée,  et  sont, 
eux,  tout  émus  de  Sa  crainte  ;  nulle  intercession  ne  peut  valoir  auprès  de  Lui, 
sinon  de  qui  en  aura  reçu  l'autorisation. 

Le  seg.  Il  sait  ce  qui  leur  est  imminent  et  ultérieur  :  Le  savoir  de  Dieu 
embrasse  tous  Ses  créés.  Le  seg.  Leurs  faces  se  soumettront  au  Vivant,  à 
l’Agent  Suprême  :  elles  manifesteront  leur  soumission,  leur  obéissance  au 
Créateur,  le  Tout-Puissant  qui  réglemente  tout.  Le  seg.  Confondu  sera  tout 
porteur  d’iniquité  :  au  Jour  de  la  résurrection,  Dieu  rendra  à  chacun  son  droit, 
de  telle  sorte  qu’il  rendra  justice,  entre  autres,  à  la  brebis  sans  cornes  frappée 
par  la  brebis  comue.  Le  v.  Celui  qui  aura  effectué  les  œuvres  salutaires,  tout  en 


Sourate  20-  Ta  Ha 


étant  croyant,  n’aura  à  craindre  iniquité  ni  préjudice  vient  affirmer  le  destin 
réservé  aux  croyants  qui  font  les  actions  salutaires.  Ceux-là  ne  devront  pas  se 
soucier  :  leurs  actions  bonnes  ne  diminueront  point  comme  leurs  actions 
mauvaises  ne  croîtront  pas. 


ilL-  <j  ^3  «-rÜ  Ô  <3>JÎ 


Ainsi  L’avons-Nous  fait  descendre  sous  forme  de  Coran  arabe,  en  y 
modulant  la  menace,  escomptant  qu’ils  se  prémunissent  ou  qu’il  suscite 
en  eux  un  Rappel  (113)  Exalté  est  Dieu,  le  Roi  de  Vérité.  Ne  prétends  pas 
hâter  le  Coran,  avant  que  la  révélation  ne  s’en  décrète  en  toi.  Dis  : 
«Maître,  grandis-moi  en  connaissance.»  (114) 

C’est  là  une  information.  Le  Jour  de  la  résurrection  étant  inévitable,  Dieu  a 
fait  descendre  le  Coran  en  langue  arabe,  en  tant  qu’ annonceur  de  bonne 
nouvelle  et  donneur  d’alarme  pour  les  hommes.  Le  seg.  en  y  modulant  la 
menace,  escomptant  qu’ils  se  prémunissent  ou  qu’il  suscite  en  eux  un  Rappel  : 
Dieu  y  module  la  menace  escomptant  que  les  hommes  cessent  de  commettre  les 
interdits,  les  péchés,  et  fassent  les  obéissances,  les  actions  bonnes.  Le  seg. 
Exalté  est  Dieu,  le  Roi  de  Vérité  :  Dieu  est  au-dessus  de  tout.  Sa  promesse  est 
Vérité,  Sa  menace  aussi.  Donc,  Son  équité  est  de  ne  pas  châtier  avant  l’envoi 
des  prophètes.  Le  seg.  Ne  prétends  pas  hâter  le  Coran,  avant  que  la  révélation 
ne  s’en  décrète  en  toi  est  synonyme  de  :  N’agite  pas  ta  langue  pour  le  hâter  :  à 
Nous  de  l’assembler  et  d’en  fixer  la  lecture. 

Ibn  Abbâs  :  L’Envoyé  (ç)  trouvait  de  la  difficulté  lors  de  la  descente  d’un 
coran.  Il  répétait  ce  que  Gabriel  (s)  lui  disait,  parce  qu’il  voulait  apprendre  à 
tout  prix.  C’est  pourquoi  Dieu  le  guida  à  ce  qui  est  plus  facile  et  léger  :  N’agite 
pas  ta  langue  pour  le  hâter  :  à  Nous  de  l’assembler  et  d’en  fixer  la  lecture.  Ce 
qui  veut  dire  :  Nous  le  rassemblons  dans  ta  poitrine,  puis  tu  le  récites  aux  gens, 
sans  que  tu  oublies  la  moindre  chose.  Alors  écoute  d’abord  Gabriel  réciter  la 
révélation,  puis  récite  cela  après  qu’il  termine  la  sienne.  Le  seg.  Maître, 
grandis-moi  en  connaissance  :  accorde-moi  encore  de  Ton  savoir.  Il  faut  dire 
que  l’Envoyé  (ç)  recevait  du  savoir  divin  jusqu’au  jour  où  il  fut  recouvré  par 
Dieu. 


«oN  âj 


Auparavant,  Nous  avons  accordé  à  Adam  un  pacte,  mais  il  l’oublia,  et 
Nous  le  trouvâmes  irrésolu  (115)  Lors  Nous  dîmes  aux  anges: 
«Prosternez-vous  devant  Adam.»  Ils  le  firent,  à  l’exception  d’Iblîs,  qui 
s’y  refusa  (116)  Nous  dîmes  :  «Adam,  c’est  un  ennemi  pour  toi  et  pour 
ton  épouse.  Puisse-t-il  ne  pas  vous  faire  sortir  tous  deux  du  Jardin,  sinon 
tu  peineras  (117)  Ici  tu  as  privilège  de  ne  ressentir  ni  la  faim,  ni  la  nudité 
(1 18)  ni  la  soif,  ni  le  plein  soleil.»  (119)  Or  Satan,  néfaste  suggestion,  lui 
dit  :  «Adam,  te  guiderai-je  à  l’arbre  de  l’éternité  et  à  un  royaume 
indestructible?»  (120)  Tous  deux  en  mangèrent.  Aussitôt  leurs  parties 
honteuses  leur  apparurent,  ils  se  mirent  à  tresser  dessus  des  feuilles  du 
Jardin.  Ainsi  Adam  désobéit  à  son  Maître,  et  s’égara  (121)  Par  la  suite 
son  Maître  l’élut,  se  repentit  en  sa  faveur,  et  le  guida  (122) 

Dieu  rappelle  l’honneur  ainsi  que  le  rang  qu’il  avait  accordés  à  Adam  (s)  sur 
nombre  de  Ses  créés  :  Lors  Nous  dîmes  aux  anges  :  «Prosternez-vous  devant 
Adam.»  Le  seg.  Ils  le  firent,  à  l’exception  d’Iblîs  :  Satan  refusa  de  se  prosterner, 
par  orgueil.  Le  seg.  Puisse-t-il  ne  pas  vous  faire  sortir  tous  deux  du  Jardin, 
sinon  tu  peineras  :  fais  attention  à  ce  que  tu  fais,  cela  pourrait  bien  te  faire  sortir 
du  Jardin  :  après  tu  peinerais  à  trouver  ta  pitance.  Car  là  où  tu  es,  tu  vis  dans  la 
suffisance,  sans  coût  et  sans  peine.  Les  v.  Ici  tu  as  privilège  de  ne  ressentir  ni  la 
faim,  ni  la  nudité  *ni  la  soif,  ni  le  plein  soleil  :  il  y  a  emploi  de  deux  couples 
d’antonymie.  La  faim  est  l’humiliation  cachée,  la  nudité  est  celle  apparente  ; 
c’est  de  même  pour  la  soif  et  le  plein  soleil  (la  chaleur).  Le  v.  120  : 
précédemment  il  a  été  dit  que  Satan  montra  à  Adam  et  Eve  l’arbre  interdit,  et  se 
mit  à  leur  faire  des  suggestions,  pour  les  pousser  à  tomber  dans  l’erreur. 

En  créant  Adam,  Dieu  le  dota  d’une  grande  taille  et  d’une  chevelure  dense. 
Quand  Adam  goûta  de  l’arbre,  son  vêtement  tomba,  et  c’était  sa  partie  honteuse 
qui  apparut  la  première...  Alors  Dieu  lui  dit  :  «Adam,  est-ce  de  Moi  que  tu 
fuis  ?»  Adam  dit  :  «Non,  Maître!  mais  j’ai  honte.  Vois-tu  si  je  me  repens  et 
reviens  (à  Toi)  ?  Est-ce  que  je  retourne  au  Jardin  ?»  Dieu  dit  oui  :  Or  Adam 
recueillit  de  son  Maître  certaines  paroles,  le  Maître  en  sa  faveur  s’est  repenti. 
Le  seg.  Ainsi  Adam  désobéit  à  son  Maître,  et  s’égara.  Par  la  suite  son  Maître 
l’élut,  se  repentit  en  sa  faveur,  et  le  guida  :  selon  Abu  Hurayra,  l’Envoyé  (ç)  a 
dit  :  «Moïse  présenta  son  argumentation  à  Adam.  Il  lui  dit  :  “  C’est  toi  qui,  par 
ton  péché,  fis  sortir  les  hommes  du  Jardin,  pour  les  faire  peiner  ?  ”  Adam 
répondit  :  “  Moïse,  c’est  toi  que  Dieu  élut  de  Son  message,  de  Son  propos  direct 
adressé  à  toi  ?  Me  blâmes-tu  d’une  chose  que  Dieu  m’a  inscrite  avant  de  me 
créer  ?  ”  Ainsi  Adam  opposa-t-il  son  argumentation  à  Moïse.» 


«Descendez-en  en  totalité,  dit-il.  Chacun  de  vous  sera  l’ennemi  de 
chacun.  Cependant  que  de  Moi  vous  vienne  guidance.  Qui  suit  Ma 
guidance  ne  s’égare  ni  ne  peine  (123)  Qui  s’écarte  de  Mon  Rappel  aura 
vie  d’étroitesse.  Nous  le  rassemblerons  au  Jour  de  la  résurrection,  aveuglé 
(124)  Il  dira  :  «Maître,  pourquoi  me  rassembles-Tu  aveuglé  alors  que 
j’étais  clairvoyant  ?»  (125)  C’est  ainsi,  dit-ïl.  Notre  signe  t’est  venu, 
tu  l’as  oublié.  De  même  en  ce  Jour  es-tu  l’oublié.»  (126) 


Dieu  ordonna  à  Adam,  Ève  et  Iblîs  de  quitter  le  Jardin.  Le  seg.  Chacun  de 
vous  sera  l’ennemi  de  chacun  :  Adam  et  sa  progéniture  contre  Iblîs  et  sa 
progéniture  seront  des  ennemis.  Le  seg.  Cependant  que  de  Moi  vous  vienne 
guidance  :  la  guidance  c’est  les  prophètes,  les  envoyés  et  le  Manifeste  (Abu  al- 
Aliya).  Le  seg.  Qui  suit  Ma  guidance  ne  s’égare  ni  ne  peine  :  celui  qui  obéit  ne 
s’égare  pas  dans  la  vie  d’ ici-bas  et  ne  sera  pas  malheureux  dans  la  vie  dernière 
(Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Qui  s’écarte  de  Mon  Rappel  aura  vie  d’étroitesse  :  celui 
qui  contredit  Mon  ordre  et  ce  que  J’ai  fait  descendre  sur  Mon  envoyé  vivra  dans 
l’étroitesse,  n’aura  ni  stabilité  ni  quiétude,  sa  poitrine  sera  dans  l’étroitesse 
même  s’il  vivra  dans  l’aisance  matérielle.  Une  vie  d’étroitesse  c’est  une  vie  de 
peine  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Nous  le  rassemblerons  au  Jour  de  la  résurrection, 
aveuglé  :  le  dénégateur  ne  verra  rien  d’autre  que  la  Géhenne  (Ikrima)  ;  le 
dénégateur  sera  envoyé  à  la  Géhenne,  aveugle  de  cœur  et  de  vue  :  Nous  les 
rassemblerons  le  Jour  de  la  résurrection  sur  la  face,  aveugles,  muets,  sourds  : 
leur  asile  est  la  Géhenne.  Le  seg.  Maître,  pourquoi  me  rassembles-Tu  aveuglé 
alors  que  j’étais  clairvoyant?:  pourquoi  me  rassembles-Tu  ainsi,  alors  que 
j’étais  clairvoyant  dans  la  vie  d’ ici-bas.  Le  v.  126  :  parce  que  tu  t’es  détourné 
des  signes  divins  et  que  tu  les  as  oubliés,  Nous  te  traitons  maintenant  de  la 
même  manière  que  celui  qui  oublie  :  Nous  les  oublierons  en  ce  Jour  comme  ils 
ont  oublié  la  rencontre  de  ce  Jour  bien  à  eux. 


Ainsi  rétribuons-Nous  l’impie  qui  ne  croit  pas  aux  signes  de  son  Maître. 
Et  le  châtiment  de  la  vie  dernière  est  plus  terrible  encore  et  plus 
durable!  (127) 


Dieu  affirme  qu’il  châtie  ainsi  dans  cette  vie  et  dans  la  vie  dernière  les 
impies  qui  démentent  Ses  signes  :  Ils  subiront  un  châtiment  dans  la  vie  d’ici-bas 
et  le  châtiment  de  la  dernière  sera  plus  rigoureux  et  ils  n’auront  personne  pour 
les  protéger  de  Dieu.  Le  seg.  Et  le  châtiment  de  la  vie  dernière  est  plus  terrible 
encore  et  plus  durable!  :  le  châtiment  de  Dieu  dans  la  vie  dernière  est  plus 
intense  en  mal,  plus  durable  que  le  châtiment  terrestre  :  les  punis  auront 
l’éternité  dans  le  Feu. 
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Ne  trouvaient-ils  pas  guidance  en  ce  qu’avant  eux  Nous  eussions  aboli 
tant  de  générations  dont  ils  foulent  le  site  ?  —  En  quoi  réside  un  signe 
pour  les  êtres  de  conscience  (128)  S’il  n’y  avait  eu  parole  antérieure  de  la 
part  de  ton  Maître. . .  (le  châtiment)  eût  survenu,  s’il  n’y  avait  eu  de  terme 
fixé  (129)  Aie  patience  devant  leurs  propos!  Proclame  par  la  louange  la 
transcendance  de  ton  Maître  avant  le  lever  du  soleil,  avant  son  coucher,  à 
certains  moments  de  la  nuit.  Ainsi  donc,  proclame  la  transcendance  aux 


» 


Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç).  Ceux  qui  démentent  ta  mission  n’ont-ils 
pas  été  édifiés  par  les  nombreux  peuples  qui  avaient  démenti  avant  eux  et  que 
Nous  avions  fait  périr  ?  Le  seg.  En  quoi  réside  un  signe  pour  les  êtres  de 
conscience  rappelle  le  seg.  N’ont-ils  pas  cheminé  sur  la  terre,  ayant  un  cœur 
apte  à  raisonner,  des  oreilles  capables  d’entendre  ?  La  parole  antérieure  est  en 
substance  “Je  ne  châtie  personne  qu’ après  l’établissement  de  la  preuve”.  Le 
seg.  Aie  patience  devant  leurs  propos!  :  patiente  au  démenti  qu’ils  t’opposent. 
Le  seg.  Proclame  par  la  louange  la  transcendance  de  ton  Maître  avant  le  lever 
du  soleil,  avant  son  coucher  parle  de  la  prière  du  fajr  et  celle  du  ‘açr.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Ne  pénètre  pas  au  Feu  quiconque  prie  avant 
le  lever  du  soleil  et  avant  son  coucher.»  Le  seg.  à  certains  moments  de  la  nuit 
désigne  le  Rappel  à  faire  en  des  heures  de  la  nuit.  Selon  certains  exégètes,  cela 
désigne  les  prières  du  maghrib  et  du  ‘ichâ’.  Le  seg.  afin  d’être  en 
contentement  peut  s’expliciter  par  :  ton  Maître  te  prodiguera  tout  à  ton 
contentement. 


Ne  laisse  traîner  ton  regard  sur  ce  dont  Nous  accordons  jouissance  à 
certains  d’entre  eux,  en  fleur  de  la  vie  d’ici-bas  ;  c’est  pour  les  en 
éprouver!  L’attribution  de  ton  Maître  est  meilleure  et  plus  durable  (131) 
Ordonne  aux  tiens  la  prière,  sois-y  toi-même  constant.  Nous  ne  te 
demandons  aucune  attribution,  c’est  Nous  qui  t’attribuons.  Les  fins 
reviennent  à  ce  qu’on  se  prémunisse  (132) 

Dieu  demande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  ne  pas  regarder  ces  riches  jouisseurs  et 
leurs  semblables  qui  vivent  dans  l’opulence.  Ce  n’est  là  que  fleur  se  fanant,  que 
bien  dépérissant.  Dieu  procède  ainsi  pour  les  mettre  à  l’épreuve.  Le  seg.  à 
certains  d’entre  eux  désigne  les  riches  (Mujâhid).  Le  seg.  L’attribution  de  ton 
Maître  est  meilleure  et  plus  durable  :  l’attribution  de  Dieu  est  plus  durable  que 
celle  qu’il  accorde  à  ceux-là.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Ce  dont  j’ai 
peur  le  plus  pour  vous  c’est  de  ce  que  Dieu  vous  fait  ouverture  de  la  fleur  de  la 
vie.  —  C’est  quoi  la  fleur  de  la  vie,  ô  Envoyé  de  Dieu  ?  lui  dit-on.  —  C’est  les 
bénédictions  de  la  terre,  dit-il.»  Le  seg.  Ordonne  aux  tiens  la  prière,  sois-y  toi- 


même  constant  :  sauve-les  du  châtiment  divin,  en  leur  ordonnant  de  faire  la 
prière  ;  quant  à  toi,  sois  aussi  assidu  dans  l’accomplissement  de  la  prière  :  Vous 
qui  croyez,  prémunissez  les  vôtres  et  vous-mêmes  contre  ce  Feu.  Le  seg.  Nous 
ne  te  demandons  aucune  attribution,  c’est  Nous  qui  t’attribuons  :  si  tu 

accomplis  la  prière,  l’attribution  te  viendra  par  où  tu  ne  t’attends  pas  :  Qui  se 
prémunit  envers  Dieu,  Dieu  lui  procure  une  issue,  et  lui  fait  attribution  par  où 
l’on  ne  s’y  attend  pas.  Thâbit  :  Quand  une  pénurie  touchait  le  Prophète  (ç),  il 
disait  aux  siens  :  «O  ma  famille,  priez!»  Ces  derniers  priaient  alors.  Les 
prophètes  se  consacrent  vite  à  la  prière  dès  qu’une  chose  (pénible)  tombe  sur 
eux.  En  outre,  le  Prophète  (ç)  rapporte  que  Dieu  a  dit  :  «Fils  d’Adam,  tourne-toi 
à  Mon  adoration  et  Je  remplis  ta  poitrine  de  richesse  et  Je  fais  barrage  à  ta 
pauvreté.  Si  tu  ne  fais  pas  cela,  Je  remplis  ta  poitrine  de  préoccupations  et  Je  ne 
fais  pas  barrage  à  ta  pauvreté.»  Le  seg.  Les  fins  reviennent  à  ce  qu’on  se 
prémunisse  :  celui  qui  se  prémunit  et  craint  Dieu  aura  pour  récompense  une 
bonne  fin  (le  Jardin). 


tîxll  lsÿS\ 


'  0*0} 


«S’il  ne  nous  amène  de  son  Maître  un  signe...  dirent-ils.»  Alors  ne  leur 
est-elle  pas  venue,  la  preuve  de  ce  qu’il  y  a  dans  les  chartes  premières  ? 
(133)  Si  Nous  les  avions  détruits  par  un  châtiment  antérieur  à  lui,  ils 
diraient  :  «Maître,  pourquoi  ne  nous  as-Tu  pas  envoyé  d’envoyé,  de  sorte 
que  nous  suivions  Tes  signes  avant  d’être  avilis  et  mis  à  mal  ?»  (134) 
Dis  :  «Chacun  aux  aguets!  Guettez  et  vous  saurez  qui  sont  les 
compagnons  de  la  juste  voie,  et  qui  bien  se  dirige.»  (135) 

Dieu  informe  Son  Envoyé  (ç)  sur  ce  que  les  dénégateurs  ont  dit  au  sujet  de 
leur  demande  d’un  signe  divin.  Ceux-là  voulaient  la  manifestation  d’un  signe 
divin  prouvant  la  vérité  de  Muhammad  (ç)  en  tant  qu’envoyé  de  Dieu.  “Les 
chartes  premières”  désigne  le  Coran.  Le  v.  133  est  synonyme  de  :  Ne  leur 
suffit-il  donc  pas  que  Nous  ayons  fait  sur  toi  descendre  l’Écrit  pour  le  leur 
réciter  ?  —  En  quoi  réside  une  miséricorde,  un  Rappel  pour  ceux  capables  de 
croire.  Le  v.  134  :  si  Nous  avions  aboli  ceux-là  qui  démentent  avant  l’envoi  de 
cet  envoyé  et  la  descente  de  ce  Coran,  ils  auraient  bien  dit  :  «Maître,  pourquoi 
ne  nous  as-Tu  pas  envoyé  d’envoyé  avant  de  nous  abolir  ?  Tu  aurais  dû  le  faire, 
pour  nous  permettre  de  croire  et  suivre  Ton  envoyé.»  Ainsi  Dieu  explicite-t-il 
que  ces  dénégateurs  sont  en  réalité  des  orgueilleux  entêtés  qui  ne  croient  pas  : 
même  si  chaque  signe  leur  advient,  et  ce  jusqu’à  ce  qu’ils  voient  le  châtiment 
de  douleur  ;  Ils  jurèrent  par  Dieu,  à  grand  renfort  de  serments,  que  si  leur 
advenait  un  signe,  sûrement  ils  croiraient  Le  v.  135  ordonne  à  l’Envoyé  (ç)  de 
dire  à  ces  dénégateurs  détracteurs  :  «De  vous  et  de  nous  chacun  est  dans 
l’attente.  Attendez  donc  et  vous  verrez  qui  sont  les  compagnons  du  chemin  de 
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rectitude,  et  qui  bien  se  guide  dans  le  Vrai  :  Ils  sauront,  quand  ils  verront  le 
châtiment,  qui  se  sera  le  plus  égaré  du  chemin  ;  Ils  verront  demain  qui  est  le 
menteur  impudent. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Elle  approche  des  humains,  la  reddition  des  comptes.  Et  ils  se  détournent 
indifférents!  (1)  Il  ne  leur  arrive  de  leur  Maître  nul  Rappel  nouveau, 
quhls  l’écoutent  sans  interrompre  leurs  jeux  (2)  la  frivolité  au  cœur.  Et 
les  injustes  en  secret  se  confient  :  «Celui-là  est-il  rien  d’autre  qu’un 
humain  comme  vous  ?  Vous  laisseriez-vous  prendre  à  la  sorcellerie,  vous 
si  clairvoyants  ?»  (3)  Il  dit  :  «Mon  Maître  sait  ce  qui  ce  dit  au  ciel  et  sur 
la  terre,  Il  est  F  Entendant,  le  Connaissant.»  (4)  Mais  ils  dirent  :  «Un  fagot 
de  songes!  Encore  les  a-t-il  inventés.  Et  même,  c’est  un  poète.  Qu’il  nous 
produise  donc  un  signe,  sur  le  mode  des  premiers  envoyés!»  (5)  Aucun 
avant  eux  ne  croyait,  parmi  les  cités  que  Nous  avons  abolies  :  pour 
autant,  est-ce  qu’ils  croient  ?  (6) 

C’est  là  un  avertissement  venant  de  Dieu  concernant  l’imminence  de 
l’Heure,  à  l’adresse  des  humains  qui  se  soucient  peu  d’elle.  Le  seg.  Et  ils  se 
détournent  indifférents!  :  les  gens  n’œuvrent  pas  en  conséquence  et  ne  se 
préparent  pas  bien  pour  elle.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Et  ils  se 
détournent  indifférents!  dans  la  vie  d’ici-bas.»  Le  v.  Il  ne  leur  arrive  de  leur 
Maître  nul  Rappel  nouveau,  qu’ils  l’écoutent  sans  interrompre  leurs  jeux  ;  les 
dénégateurs  ne  sont  pas  attentifs  à  la  Révélation  qui  descend  sur  l’Envoyé  (ç). 
Cette  adresse  concerne  évidemment  Quraych  et  leurs  semblables  dans  la 
dénégation.  Le  Rappel  nouveau  :  les  descentes  nouvelles.  Ibn  Abbâs  a  dit  : 
«Qu’est-ce  que  vous  avez  à  interroger  les  Gens  du  Livre  sur  ce  qu’ils  ont.  Ils 
l’ont  falsifié,  transformé,  y  ont  ajouté  (des  choses),  en  ont  retranché  (des 
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choses)  ?  Pourtant,  votre  Livre  est  d’entre  les  Livres  le  plus  nouveau.  Par  Dieu! 
vous  le  récitez  pur,  sans  qu’il  soit  entaché.»  Le  seg.  Celui-là  est-il  rien  d’autre 
qu’un  humain  comme  vous  ?  parle  de  l’Envoyé  (ç)  :  les  dénégateurs  pensent 
que  Muhammad  (ç)  n’est  pas  un  envoyé  de  Dieu,  en  arguant  qu’il  n’est  qu’un 
simple  humain.  Le  seg.  Vous  laisseriez-vous  prendre  à  la  sorcellerie,  vous  si 
clairvoyants  ?  :  allez- vous  le  suivre  en  sachant  que  c’est  de  la  sorcellerie,  pour 
devenir  comme  qui  s’adonne  à  la  sorcellerie.  Le  v.  4  répond  aux  fabulations  et 
aux  mensonges  de  ces  dénégateurs.  Le  seg.  Il  est  P  Entendant,  le  Connaissant  : 
Dieu  entend  leurs  propos  et  connaît  tout  d’eux.  Cela  est  une  menace  à  leur 
adresse.  Le  seg.  Un  fagot  de  songes!  Encore  les  a-t-il  inventés  informe  sur 
l’entêtement,  l’incroyance  des  dénégateurs,  et  aussi  sur  leurs  divergences  à 
définir  le  Coran,  qui  est,  selon  eux,  tantôt  sorcellerie  tantôt  poésie,  tantôt  fagots 
de  songes  tantôt  invention  :  Vois  combien  ils  t’appliquent  de  semblances  :  ils 
s’égarent  ;  ils  sont  incapables  de  trouver  un  chemin.  Le  seg.  Qu’il  nous 
produise  donc  un  signe,  sur  le  mode  des  premiers  envoyés!  :  pour  répliquer,  les 
dénégateurs  demandent  des  miracles,  tels  que  la  chamelle  de  Çâlih,  ceux  de 
Moïse  ou  ceux  de  Jésus.  Mais  Dieu  dit  :  Une  seule  chose  Nous  retient 
d’envoyer  des  prodiges  (à  l’appui)  :  c’est  que  les  Anciens  en  ont  fait  matière  à 
démenti.  Le  v.  Aucun  avant  eux  ne  croyait,  parmi  les  cités  que  Nous  avons 
abolies  :  pour  autant,  est-ce  qu’ils  croient  ?  :  aucune  des  cités  où  était  arrivé  un 
envoyé  avec  un  signe  n’avait  cm,  opposant  même  son  démenti,  alors  Nous 
l’avons  détmite.  Ceux-là  vont-ils  croire  s’ils  verront  des  miracles  ?  Non.  Car 
Ceux  sur  qui  s’avère  la  parole  de  ton  Maître  ne  croient  pas,  même  si  chaque 
signe  leur  advient,  et  ce  jusqu’à  ce  qu’ils  voient  le  châtiment  de  douleur.  Et 
pourtant,  ils  en  ont  vu  de  nombreux  apportés  par  l’Envoyé  (ç). 


Nous  n’avons  envoyé  avant  toi  que  des  hommes,  qui  recevaient  une 
révélation.  Interrogez  plutôt  les  Gens  du  Rappel,  si  vous  ne  le  savez  pas 
(7)  Nous  ne  faisions  pas  de  ces  hommes  des  corps  dispensés  de  manger, 
non  plus  qu’ils  n’étaient  étemels  (8)  bien  plus  :  Nous  avérâmes  pour  eux 
la  promesse,  et  les  sauvâmes  avec  qui  Nous  voulions,  tandis  que  Nous 
abolissions  les  outranciers  (9) 

En  réponse  à  ceux-là  qui  récusent  l’envoi  des  envoyés  humains,  Dieu  dit  que 
tous  les  envoyés  sont  issus  du  genre  humain.  Pas  un  seul  n’était  un  ange  :  Nous 
n’avons  envoyé  avant  toi  que  des  hommes,  qui  recevaient  une  révélation; 
Avant  toi  Nous  n’avons  envoyé  que  des  hommes  auxquels  il  était  fait 
révélation,  parmi  les  habitants  des  cités.  Le  seg.  Interrogez  plutôt  les  Gens  du 
Rappel,  si  vous  ne  le  savez  pas  :  allez  demander  aux  savants  des  communautés 
juive,  chrétienne  ou  autres  si  les  prophètes  étaient  des  humains  ou  des  anges.  Le 
seg.  Nous  ne  faisions  pas  de  ces  hommes  des  corps  dispensés  de  manger  :  tous 
les  prophètes  étaient  des  humains  qui  se  nourrissaient  :  Nous  n’avons  pas 
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envoyé  avant  toi  d’envoyés,  qu’ils  ne  prennent  de  la  nourriture,  ne  circulent 
dans  les  marchés.  Le  seg.  non  plus  qu’ils  n’étaient  étemels  :  ils  ne  le  sont  pas 
dans  la  vie  d’ici-bas  :  Nous  n’avons  doté  nul  homme  avant  toi  de  l’éternité.  Le 
seg.  bien  plus  :  Nous  avérâmes  pour  eux  la  promesse  parle  de  celle  d’abolir  les 
iniques.  Le  seg.  et  les  sauvâmes  avec  qui  Nous  voulions,  tandis  que  Nous 
abolissions  les  outranciers  :  Dieu  a  tenu  Sa  promesse  donnée  à  Ses  envoyés, 
ainsi  qu’aux  croyants  qui  les  ont  suivi,  Il  les  a  tous  sauvés  et  a  éliminé  en  même 
temps  les  dénégateurs  qui  démentaient  le  Message  apporté  par  les  envoyés. 
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Oui,  Nous  avons  fait  descendre  sur  vous  un  Livre,  porteur  d’un  Rappel 
bien  vôtre  —  N’ allez- vous  pas  raisonner?  (10)  Combien  n’avons-Nous 
pas  fracassé  de  cités,  pour  leur  injustice,  et  développé  après  elles  un 
peuple  bien  autre  (11)  Quand  ils  ressentaient  Notre  rigueur,  ils  quittaient 
au  galop  la  cité  (12)  «  Ne  galopez  pas!  Revenez  plutôt  à  la  vie  délicate 
dont  vous  étiez  gratifiés  en  vos  demeures.  Peut-être  là-dessus  serez-vous 
questionnés.»  (13)  —  «Malheur  à  nous,  disaient-ils,  d’avoir  vécu  dans 
l’iniquité.»  (14)  Et  leur  appel  ainsi  se  répétait  jusqu’à  ce  que  Nous  les 
transformions  en  éteules  flétries  (15) 

Dieu  mentionne  le  rang  illustre  du  Coran,  et  incite  aussi  à  le  connaître  et  le 
comprendre.  L’expression  un  Rappel  bien  vôtre  :  un  honneur  bien  vôtre  (Ibn 
Abbâs)  ;  un  Rappel  de  votre  religion  (al-Hasan).  Le  seg.  N’ allez- vous  pas 
raisonner  ?  :  N’ allez- vous  pas  comprendre  que  ce  bienfait  est  pour  vous  ? 
Acceptez-le  :  C’est  un  Rappel  pour  ton  peuple  et  toi.  Demain  vous  serez 
questionnés.  Le  seg.  Combien  n’avons-Nous  pas  fracassé  de  cités,  pour  leur 
injustice  est  synonyme  de  :  Combien  de  générations  n’avons-Nous  pas  abolies 
(de  la  sorte)  depuis  Noé!  ;  Que  de  cités  n’avons-Nous  pas  détmites  pour  leur 
iniquité!  Les  voilà  toutes  vides  sur  leurs  assises...  Le  v.  Quand  ils  ressentaient 
Notre  rigueur,  ils  quittaient  au  galop  la  cité  :  lorsqu’ils  s’assuraient  de 
l’imminence  inéluctable  du  châtiment  promis  par  le  prophète,  ils  prenaient  leurs 
jambes  à  leur  cou  pour  s’échapper.  Le  seg.  Ne  galopez  pas!  Revenez  plutôt  à  la 
vie  délicate  dont  vous  étiez  gratifiés  en  vos  demeures  vient  comme  une 
moquerie  à  l’adresse  de  ces  dénégateurs  qui  allaient  être  abolis.  Le  seg.  Peut- 
être  là-dessus  serez-vous  questionnés  :  vous  allez  être  interrogés  sur  votre 
manière  d’avoir  remercié  pour  les  bienfaits  qui  vous  été  attribués.  Le 
v.  Malheur  à  nous,  disaient-ils,  d’avoir  vécu  dans  l’iniquité  est  l’aveu  des 
dénégateurs  abolis,  ils  reconnaissaient  leur  péché,  au  moment  où  cela  leur  était 
inutile.  Le  v.  Et  leur  appel  ainsi  se  répétait  jusqu’à  ce  que  Nous  les 


transformions  en  éteules  flétries  :  ils  avouaient  maintes  fois  qu’ils  étaient 
iniques  juste  avant  d’être  châtiés  par  l’abolition. 


Nous  n’avons  pas  créé  le  ciel  et  la  terre  non  plus  que  leur  entre-deux,  par 
jeu  (16)  Au  cas  où  Nous  aurions  voulu  Nous  donner  divertissement,  Nous 
l’eussions  tiré  de  Notre  sein,  si  Nous  avions  songé  à  le  faire  (17)  Mais 
non!  Nous  assénons  au  faux  le  Vrai,  qui  lui  casse  la  tête,  et  voici  le  faux 
qui  disparaît.  —  Malheur  à  vous  en  vos  affabulations!  (18)  —  À  Lui 
appartient  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre.  Ceux  qui  sont  auprès  de  Lui 
ne  sont  pas  trop  orgueilleux  pour  L’adorer,  non  plus  qu’ils  ne  se  lassent 
(19)  Ils  Le  glorifient  nuit  et  jour,  sans  relâche  (20) 

Dieu  informe  qu’il  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  dans  le  Vrai,  c.-à-d.  dans 
l’équité,  pour  rétribuer  les  bienfaisants  et  les  malfaisants.  Il  n’a  pas  créé  cela 

par  jeu  :  Nous  n’avons  pas  créé  le  ciel,  non  plus  que  la  terre  et  leur  entre-deux 
dans  le  faux.  Telle  est  la  conjecture  des  dénégateurs.  Malheur  de  l’Enfer  à  ceux 
qui  démentent.  Le  v.  17  :  si  Nous  avions  voulu  Nous  amuser,  Nous  n’aurions 
pas  créé  le  Jardin,  le  Feu,  la  résurrection,  le  jugement.  Le  divertissement  dont  il 
s’agit  est  “un  enfant”  (Ikrima,  as-Suddy).  Ce  v.  est  synonyme  de  :  même  si 
Dieu  avait  voulu  se  donner  une  progéniture,  il  eût  choisi  parmi  Sa  création  ce 
qu’il  aurait  voulu  —  Transcendance  à  Lui!  C’est  Lui  Dieu,  F  Unique, 
l’irrésistible.  Donc,  Dieu  affirme  qu’il  est  au-dessus  de  tout  cela.  Le  seg.  Mais 
non!  Nous  assénons  au  faux  le  Vrai  :  Nous  explicitons  le  Vrai,  et  ainsi  il  défait 
le  faux.  Le  seg.  Malheur  à  vous  en  vos  affabulations!  :  malheur  à  vous  qui 
alléguez  que  Dieu  a  un  enfant.  Le  seg.  Ceux  qui  sont  auprès  de  Lui  ne  sont  pas 
trop  orgueilleux  pour  L’adorer  parle  des  anges  :  Il  ne  dédaignait  pas,  le  Messie, 
d’être  un  adorateur  de  Dieu,  non  plus  que  ne  le  font  les  anges  rapprochés.  Le  v. 
Ils  Le  glorifient  nuit  et  jour,  sans  relâche  :  les  anges  sont  assidus  dans  leur 
adoration  de  Dieu  et  leur  obéissance  à  Lui  :  ils  ne  désobéissent  à  Dieu  en  rien 
qu’il  leur  ordonne,  ils  exécutent  tout  ordre  qu’il  leur  ordonne. 


Ou  serait-ce  qu’ils  tireraient  de  la  matière  terrestre  des  dieux  incapables 
de  ressusciter  les  morts  ?  (21)  S’il  y  avait  aux  cieux  et  sur  la  terre  des 
dieux  et  non  Dieu  seul,  quel  ravage  là-haut  comme  ici-bas!  — 
Transcendance  à  Dieu,  le  Maître  du  Trône,  en  dépit  de  leurs 


Dieu  désavoue  ceux  qui  prennent  pour  êtres  adorés  des  dieux  (v.  21).  Puis  II 
informe  sur  la  réalité  de  l’existence  :  s’il  y  avait  réellement  plusieurs  dieux,  il  y 
aurait  ravage  généralisé  partout,  aux  cieux  et  sur  la  terre  :  (v.  22).  Ailleurs,  il  est 

dit  :  Dieu  ne  s’est  pas  donné  de  progéniture  ;  il  n’y  a  pas  avec  Lui  d’autre  dieu. 
Sans  quoi  chaque  dieu  accaparerait  sa  création,  l’un  cherchant  à  surpasser 
l’autre.  Transcendance  à  Dieu,  en  dépit  de  leurs  affabulations!  Le  seg.  en  dépit 
de  leurs  affabulations!  :  Dieu  est  au-dessus  de  leurs  propos  qui  Lui  donnent  un 
enfant,  un  associé,  etc.  Le  v.  Lui,  Il  n’est  pas  questionné,  eux  ils  le  sont  :  Dieu 
décide  de  tout  ce  qu’il  veut,  sans  qu’il  y  ait  personne  pour  discuter  ou 
commenter  Ses  décisions,  car  II  est  équitable.  À  l’inverse,  Ses  créés  ne  le  sont 


Ou  serait-ce  qu’ils  se  donnent,  en  place  de  Lui,  des  dieux  ?  Dis  : 
«Amenez  votre  justification.  Ceci  est  un  Rappel  de  ceux  qui 
m’accompagnent  et  aussi  de  ceux  qui  me  précédèrent.»  —  Mais  bien  pis! 
la  plupart  d’entre  eux,  loin  de  reconnaître  le  Vrai,  s’en  détournent  (24)  — 
Nous  n’avons  pas  envoyé  d’envoyé  avant  toi  sans  qu’il  lui  fût  fait 
révélation  de  ce  qu  ’ il  n  ’ est  de  dieu  que  Moi.  Adorez~Moi  (25) 

Dieu  commande  à  Son  Envoyé  (ç)  d’adresser  ce  propos  aux  associants  qui 
démentent.  Le  seg.  Amenez  votre  justification  :  montrez  la  preuve  de  ce  que 
vous  dites.  Le  seg.  Ceci  est  un  Rappel  de  ceux  qui  m’accompagnent  parle  du 
Coran.  Le  seg.  et  aussi  de  ceux  qui  me  précédèrent  parle  de  tous  les  Livres 
antérieurs.  Ce  qui  veut  dire  que  tout  Écrit  descendu  sur  un  prophète  envoyé  dit 
clairement  qu’z7  n'est  de  dieu  que  Dieu .  Mais  vous  les  associants,  vous  ne 
reconnaissez  pas  le  Vrai,  vous  vous  en  détournez.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  : 
Nous  n’avons  pas  envoyé  d’envoyé  avant  toi  sans  qu’il  lui  fut  fait  révélation  de 
ce  quT7  n  ’ est  de  dieu  que  Moi.  Adorez-Moi .  Ailleurs,  Dieu  dit  questionne  ceux 
qu’avant  toi  Nous  envoyâmes  au  titre  d’envoyés  :  avons-Nous  donné,  hors  le 
Tout  miséricorde,  des  dieux  à  adorer  ?  Donc,  chaque  prophète  envoyé  appelle  à 
l’adoration  de  Dieu  seul,  sans  associé.  La  prime  nature  des  humains  est  aussi  un 
témoin  de  cela.  Quant  aux  associants,  ils  n’ont  aucune  justification  pour  leurs 
allégations  :  c’est  pourquoi  Sa  colère  s’abattra  sur  eux. 


Ils  disent  :  «Le  Tout  miséricorde  s’est  donné  une  progéniture.» 
Transcendance  à  Lui!  Ce  ne  sont  que  des  adorateurs  honorés  (26)  Ils 


n’anticipent  pas  sur  Lui  par  le  dire,  ils  n’agissent  que  sur  Son  ordre  (27) 

Il  sait  ce  qui  est  en  a.vant  d’eux  et  ce  qui  vient  derrière,  ils  n’intercèdent 
que  pour  celui  qu’il  agrée,  et  sont,  eux,  tout  émus  de  Sa  crainte  (28)  Qui 
d’entre  eux  dirait  :  «Je  suis  un  dieu,  en  dehors  de  Lui.»,  Nous  lui 
donnerions  pour  rétribution  la  Géhenne.  —  C’est  ainsi  que  Nous 
rétribuons  les  iniques  (29) 

Dieu  répond  clairement  à  ceux  qui  prétendent  que  les  anges  sont  Sa 
progéniture.  Le  seg.  Ce  ne  sont  que  des  adorateurs  honorés  :  les  anges  sont  des 
adorateurs  honorés  auprès  de  Dieu,  occupant  des  rangs  élevés  et  sont  obéissants 

à  Lui.  Le  v.  Us  n’anticipent  pas  sur  Lui  par  le  dire,  ils  n’agissent  que  sur  Son 
ordre  :  ils  ne  se  présentent  pas  à  Lui  avec  des  doléances,  ils  ne  contredisent  pas 
Ses  ordres,  ils  les  appliquent  vite.  Le  seg.  Il  sait  ce  qui  est  en  avant  d’eux  et  ce 
qui  vient  derrière  :  Sa  connaissance  embrasse  tous  leurs  faits  et  gestes.  Le  seg. 

ils  n’intercèdent  que  pour  celui  qu’il  agrée  est  synonyme  de  :  Qui  oserait 
intercéder  auprès  de  Lui,  si  ce  n’est  sur  Sa  permission  ;  nulle  intercession  ne 
peut  valoir  auprès  de  Lui,  sinon  de  qui  en  aura  reçu  l'autorisation.  Le  seg.  Je 
suis  un  dieu,  en  dehors  de  Lui  :  je  suis  un  dieu  avec  Dieu.  Le  seg.  C’est  ainsi 
que  Nous  rétribuons  les  iniques  :  tout  être  qui  tient  le  même  propos  subira  la 
même  punition. 
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—  Les  dénégateurs  ne  voient-ils  pas  que  les  cieux  étaient  continus  avec  la. 
terre,  et  que  Nous  les  avons  séparés,  et  qu’à  partir  de  l’eau  Nous  avons 
constitué  toute  chose  ?...  —  Ne  vont-ils  pas  croire  ?  (30)  —  et  que  Nous 
avons  assuré  sur  la  terre  des  ancrages,  afin  qu’elle  ne  tremble  pas  sous  les 
humains,  et  ménagé  de  larges  avenues  afin  qu’ils  se  dirigent  bien  (31)  et 
fait  du  ciel  un  toit  préservé.  —  Alors  que  de  Ses  signes  ils  se  détournent! 
(32)  —  C’est  Lui  qui  a  créé  la  nuit  et  le  jour,  le  soleil  et  la  lune,  qui  tous 
nagent  en  cycle  (33) 

Dieu  informe  sur  Sa  capacité  illimitée.  Il  créa  les  choses,  domine  tous  les 
créés.  C’est  pourquoi  II  parle  ainsi  de  ces  dénégateurs  qui  ne  Le  reconnaissent 
pas.  Ces  derniers  ne  savent-ils  pas  encore  qu’il  est  le  Créateur  et  le 
Gestionnaire  de  Sa  création  ?  Ne  voient-ils  pas  que  les  cieux  et  la  terre  étaient 
ensemble,  collés  ensemble  ?  Ensuite  il  y  eut,  selon  Sa  volonté,  une  séparation 
permettant  la  distinction  des  cieux,  de  la  terre,  des  étoiles,  etc.  Entre  le  ciel 
inférieur  et  la  terre,  Dieu  fit  la  séparation  par  l’air.  Après  quoi,  il  y  eut  la  pluie, 
et  les  plantes  sont  nées  sur  la  terre  :  et  qu’à  partir  de  l’eau  Nous  avons  constitué 
toute  chose.  Le  seg.  Ne  vont-ils  pas  croire  ?  :  ne  vont-ils  pas  croire  alors  qu’ils 


voient  devant  eux  les  créatures  venir  à  la  vie  peu  à  peu.  Le  seg.  Nous  avons 
assuré  sur  la  terre  des  ancrages  :  Nous  avons  mis  des  montagnes  pour  empêcher 
le  sol  de  bouger  sous  les  pieds  des  hommes.  Le  seg.  et  ménagé  de  larges 
avenues  afin  qu’ils  se  dirigent  bien  :  Dieu  a  mis  entre  ses  montagnes  des 
ouvertures,  pour  que  les  hommes  les  utilisent  comme  chemins  de  passage  d’un 
pays  à  un  autre.  Le  seg.  et  fait  du  ciel  un  toit  préservé  :  le  ciel  l’est  sur  la  terre 
comme  une  voûte  :  Et  le  ciel,  Nous  l’avons  bâti  en  force  :  quelle  n’est  pas  Notre 
profusion!  ;  Ne  regardent-ils  donc  pas  le  ciel  au-dessus  d’eux,  comme  Nous 
l’avons  bâti  et  paré  sans  la  moindre  faille.  Le  seg.  Alors  que  de  Ses  signes  ils  se 
détournent!  est  synonyme  de  :  Combien  de  signes  dans  les  cieux  et  sur  la  terre 
devant  lesquels  ils  passent  en  se  détournant!  Les  dénégateurs  ne  réfléchissent 
pas  sur  ce  que  Dieu  a  créé  (étoiles,  planètes,  etc.).  Le  seg.  C’est  Lui  qui  a  créé 
la  nuit  et  le  jour,  le  soleil  et  la  lune  :  Dieu  a  créé  celle-là  avec  son  obscurité  et 
son  calme  mais  celui-là  avec  sa  lumière  et  son  agitation,  celui-ci  avec  un 
rayonnement  et  un  mouvement  particuliers,  celle-ci  avec  un  autre  rayonnement 
et  un  autre  mouvement.  Le  seg.  qui  tous  nagent  en  cycle  :  tous  tournent  et  font 
leur  révolution  :  Lui  qui  fend  (l’obscurité  pour)  la  naissance  du  jour,  fait  de  la 
nuit  une  quiétude,  et  le  soleil  et  la  lune  avec  un  compte  précis  —  et  cela  par 
détermination  du  Tout-Puissant,  du  Connaissant. 


Nous  n’avons  doté  nul  homme  avant  toi  de  l’éternité.  Alors,  si  tu  meurs, 
étaient-ils,  eux,  des  étemels  ?  (34)  Toute  âme  goûte  la  mort.  Nous  vous 
tentons  par  le  malheur  comme  par  le  bonheur  :  c’est  une  mise  à  l’épreuve. 

A  Nous  de  vous  tous  il  sera  fait  retour  (35) 

Dieu  adresse  cela  à  Son  Envoyé  (ç).  L ’ éternité  dont  il  s’agit  ici  est 
l’immortalité  dans  la  vie  d’ici-bas  :  Tout  ce  qui  est  sur  elle  est  périssable,  seule 


perdure  la  face  de  ton  Maître,  pleine  de  majesté,  digne  de  vénération.  Le  seg. 


Alors,  si  tu  meurs,  étaient,  eux,  des  éternels  ?  :  tous  les  humains  sont  voués  à  la 
disparition  ;  c’est  pourquoi  cela  est  suivi  par  le  seg.  Toute  âme  goûte  la  mort. 

Le  seg.  Nous  vous  tentons  par  le  malheur  comme  par  le  bonheur  :  c’est  une 
mise  à  l’épreuve  :  Nous  vous  éprouvons  tantôt  par  les  tribulations  tantôt  par  les 
bienfaits,  pour  voir  qui  remercie  et  qui  dénie,  qui  s’arme  de  patience  et  qui 
désespère  de  la  miséricorde  divine  ;  Nous  vous  éprouvons  par  le  mal  et  le  bien, 
le  manque  et  l’opulence,  la  santé  et  la  maladie,  la  richesse  et  la  pauvreté,  le 
licite  et  l’illicite,  l’obéissance  et  la  désobéissance,  la  guidance  et  l’égarement 
(Ibn  Abbâs).  Le  seg.  À  Nous  de  vous  tous  il  sera  fait  retour  :  vous  serez 
rétribués  selon  vos  actions. 
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Quand  les  dénégateurs  te  voient,  ils  ne  te  prennent  qu'en  dérision  :  «Est- 
ce  celui-ci  qui  médit  de  vos  dieux  ?»  alors  qu’eux,  c’est  le  Rappel  du 
Tout  miséricorde  qu’ils  dénient  (36)  L’homme  a  été  créé  tout 
précipitation.  Je  vous  ferai  voir  Mes  signes  :  ne  M’en  pressez  pas  (37) 

Dieu  adresse  cela  à  Son  Envoyé  (ç).  Les  dénégateurs  dont  il  s’agit  ici  sont 
ceux  de  Quraych,  tels  qu’Abu  Jahl  et  consorts.  Le  seg.  ils  ne  te  prennent  qu’en 
dérision  :  ils  se  moquent  de  toi  et  te  dévalorisent.  Le  seg.  Est-ce  celui-ci  qui 
médit  de  vos  dieux  ?  :  est-ce  celui-ci  qui  insulte  vos  dieux  et  humilie  vos 
croyances  ?  Le  seg.  alors  qu’eux,  c’est  le  Rappel  du  Tout  miséricorde,  qu’ils 
dénient  :  alors  qu’ils  sont,  eux,  des  dénégateurs.  Le  seg.  L’homme  a  été  créé 
tout  précipitation  est  synonyme  de  :  l’humain  n’est  que  précipitation.  Le  seg.  Je 
vous  ferai  voir  Mes  signes  :  Je  vous  ferai  voir  Mon  châtiment  et  Ma  puissance 
contre  qui  Me  désobéit. 


Ils  disent  :  «Pour  quand  cette  promesse,  si  vous  êtes  véridiques  ?»  (38) 
Ah!  si  les  dénégateurs  savaient  quand  ils  ne  pourront  défendre  leur  visage 
du  feu,  non  plus  que  leur  dos,  et  cela  sans  que  personne  qui  les  secoure 
(39)  Bien  plus!  elle  leur  viendra  à  F  improviste,  elle  les  frappera  de 
stupeur,  ils  ne  pourront  la  repousser,  ils  n’obtiendront  pas  de  sursis  (40) 

Dieu  informe  sur  l’entêtement  des  dénégateurs,  ainsi  que  sur  leur 
empressement  à  voir  venir  vite  le  châtiment  divin  :  Pour  quand  cette  promesse, 
si  vous  êtes  véridiques  ?  Le  seg.  Ah!  si  les  dénégateurs  savaient  quand  ils  ne 
pourront  défendre  leur  visage  du  feu,  non  plus  que  leur  dos  :  s’ils  s’assuraient 
que  le  châtiment  leur  est  inéluctable,  ils  ne  s’empresseraient  pas  de  la  sorte. 
Ailleurs,  il  est  dit  :  ont  sur  leur  tête  des  strates  de  feu,  et  sous  leurs  pieds  des 
strates...  Autrement  dit,  le  supplice  les  entourera  de  partout.  Le  seg.  Bien  plus! 
elle  leur  viendra  à  F  improviste  :  le  Feu  les  surprendra  ;  il  leur  surviendra  par 
surprise.  Le  seg.  elle  les  frappera  de  stupeur  :  elle  les  ligotera  de  peur,  et  ainsi 
ils  se  soumettront  dociles  mais  inquiets.  Le  seg.  ils  ne  pourront  la  repousser  :  ils 
n’auront  aucune  issue  pour  en  échapper.  Le  seg.  ils  n’obtiendront  pas  de  sursis  : 
ils  n’auront  aucune  remise,  même  d’une  heure. 


Avant  toi,  certes,  on  a  pris  des  envoyés  en  dérision.  Les  railleurs  subirent 
en  conséquence  F  étreinte  de  cela  qu’ils  ont  pris  en  dérision  (41)  Dis  : 


Sourate  21-  Les  Prophètes  879 

«Qui  pourrait  nuit  et  jour  vous  préserver  du  Tout  miséricorde  ?»  —  Mais 
non!  Ils  se  détournent  du  Rappel  de  leur  Maître  (42)  —  Ou  serait-ce 
qu’ils  ont  en  dehors  de  Nous  des  dieux  pour  les  protéger  ?  Ils  ne  peuvent 
se  secourir  eux-mêmes,  et  ils  n’auront  contre  Nous  aucune 
compagnie(43) 

Dieu  dit  cela  en  guise  de  réconfort  à  Son  Envoyé  (ç).  L’étreinte  dont  il  s’agit 
est  le  châtiment,  dont  les  dénégateurs  ne  croyaient  pas  l’imminence.  Ailleurs,  il 

est  dit  :  Avant  toi  maints  envoyés  ont  été  démentis  :  ils  restèrent  patients  au 
démenti  et  à  la  calomnie  jusqu’à  ce  que  leur  vînt  Notre  aide  victorieuse.  Le  seg. 
Qui  pourrait  nuit  et  jour  vous  préserver  du  Tout  miséricorde  ?  concerne  les 
croyants  sur  lesquels  veille  le  bienfait  de  Dieu,  ainsi  que  Sa  protection 
permanente.  Le  seg.  Mais  non!  Ils  se  détournent  du  Rappel  de  leur  Maître  :  les 
dénégateurs  ne  reconnaissent  pas  le  bienfait  de  Dieu  sur  eux,  en  se  détournant 
de  Ses  signes.  Le  seg.  Ou  serait-ce  qu’ils  ont  en  dehors  de  Nous  des  dieux  pour 
les  protéger  ?  est  une  interrogation  qui  rejette  l’allégation  des  associants  ;  ainsi 
Dieu  les  blâme  et  les  vilipende.  Le  seg.  Ils  ne  peuvent  se  secourir  eux-mêmes  : 
ces  dieux  qu’ils  adorent  ne  peuvent  même  pas  se  secourir  eux-mêmes.  Le  seg. 
et  ils  n’auront  contre  Nous  aucune  compagnie  :  ils  n’auront  aucune  protection 
(Ibn  Abbâs). 


Pis  encore!  ces  gens-là,  Nous  leur  accordons  jouissance  comme  Nous 
avons  fait  à  leurs  pères,  au  point  que  l’âge  leur  parût  long.  Ne  voient-ils 
qu’à  peine  fondons-Nous  sur  une  terre,  Nous  l’écourtons  de  ses  saillants  ? 

—  Seraient-ce  eux  les  vainqueurs  ?  (44)  Dis  :  «Je  ne  fais  que  vous  donner 
l’alarme  :  par  vertu  de  la  révélation.»,  encore  que  les  sourds  n’entendent 
pas  T  appel  quand  l’alarme  leur  est  donnée  (45)  Pourtant  à  la  première 
bouffée  qui  les  atteigne  du  châtiment  de  ton  Maître,  sûr  qu’ils  diront  : 
«Malheur  à  nous!  nous  étions  des  iniques.»  (46)  Et  Nous  dresserons  les 
justes  balances  pour  le  Jour  de  la  résurrection.  Nulle  âme  ne  sera  lésée  en 
rien.  Nous  restituerons  jusqu’au  poids  d’un  grain  de  moutarde.  Et  qu’il 
suffise  de  Nous  pour  faire  le  compte  (47) 

C’est  là  une  information  sur  les  associants.  Ces  derniers,  ce  qui  les  a  rendus 
orgueilleux  dans  l’égarement  c’est  qu’ils  ont  eu  des  jouissances  et  des 
largesses,  et  qu’en  conséquence  ils  ont  pensé  que  leurs  croyances  étaient  justes. 
Le  seg.  Ne  voient-ils  qu’à  peine  fondons-Nous  sur  une  terre,  Nous  l’écourtons 
de  ses  saillants  ?  fait  allusion  au  triomphe  de  l’Islam  sur  la  dénégation  (al- 
Hasan  al-Baçry)  :  C’est  ainsi  que  Nous  avons  aboli  ce  qu’il  avait  de  cités  sur 
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votre  pourtour,  après  avoir  modulé  Nos  signes,  dans  l’espoir  qu’elles  Nous 
reviendraient.  Le  seg.  Seraient-ce  eux  les  vainqueurs  ?  :  ce  sont  plutôt  eux  les 
perdants,  les  humiliés.  Le  seg.  Je  ne  fais  que  vous  donner  l’alarme  :  par  vertu  de 
la  révélation  :  je  ne  fais  que  rapporter  pour  vous  la  communication  de  Dieu 
(l’alarme  du  châtiment).  Le  seg.  encore  que  les  sourds  n’entendent  pas  l’appel 
quand  l’alarme  leur  est  donnée  :  cette  alarme  ne  servira  à  rien  pour  qui  Dieu  a 
aveuglé  le  cœur.  Le  seg.  Malheur  à  nous!  nous  étions  des  iniques  :  les 
dénégateurs  reconnaissent  qu’ils  ont  été  des  iniques  dans  la  vie  d’ici-bas.  Le 
seg.  Nulle  âme  ne  sera  lésée  en  rien.  Nous  restituerons  jusqu’au  poids  d’un 
grain  de  moutarde.  Et  qu’il  suffise  de  Nous  pour  faire  le  compte  est  synonyme 
de  :  Ton  Maître  n’est  inique  envers  personne  ;  Dieu  ne  lèse  pas  du  poids  d’un 
atome  ;  «Mon  petit,  fût-ce  du  poids  d’un  grain  de  moutarde,  dans  un  rocher, 
dans  les  deux  ou  sous  la  terre,  Dieu  le  rapportera»...  —  Il  est  le  Subtil, 
l’Informé.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Il  y  a  deux  mots,  légers  pour  la 
langue,  lourds  sur  la  Balance,  chers  au  Tout  miséricorde  :  Transcendance  à 
Dieu  ainsi  que  louange,  et  transcendance  à  Dieu,  le  Sublime .» 


Oui,  Nous  avons  conféré  à  Moïse  et  à  Aaron  le  Critère,  une  Lumière,  un 
Rappel  à  T  intention  de  ceux  qui  se  prémunissent  (48)  qui  craignent  leur 
Maître  dans  le  mystère,  et  qu’émeut  l’Heure  dernière  (49)  —  Voici  un 
Rappel  béni  :  Nous  l’avons  fait  descendre,  osez- vous  le  nier  ?  (50) 

Comme  précédemment  signalé,  Dieu  cite  beaucoup  Moïse  (s)  et  Muhammad 
(ç)  ensemble,  ainsi  que  leurs  Livres.  Le  Critère  :  le  Livre  (Mujâhid)  ;  la  Torah, 
c.-à-d.  ce  qu’elle  contient  de  licite  et  d’illicite,  ainsi  que  ce  qui  distingue  entre 
le  Vrai  et  le  faux  (Qatâda)  ;  la  victoire  (Ibn  Zayd).  Si  on  reprend  autrement,  les 
Livres  sacrés  contiennent  tous  la  distinction  entre  le  Vrai  et  le  faux,  la  guidance 
et  l’égarement,  l’illicite  et  le  licite,  etc.  Le  seg.  qui  craignent  leur  Maître  dans  le 
mystère  est  synonyme  de  :  qui  craint  le  Tout  miséricorde  au  sein  du  mystère  et 
lui  arrive  d’un  cœur  capable  de  Lui  revenir  ;  Tandis  que  ceux  qui  craignent  leur 
Maître  dans  le  mystère  auront  indulgence  et  salaire  généreux.  Le  seg.  et 
qu’émeut  l’Heure  dernière  :  ils  craignent  l’Heure.  Le  seg.  Voici  un  Rappel 
béni  :  Nous  l’avons  fait  descendre  parle  du  Coran.  Le  seg.  osez- vous  le  nier  ?  : 
est-ce  que  vous  osez  ne  pas  le  reconnaître  alors  qu’il  est  d’une  clarté  limpide. 


Oui,  Nous  avons  jadis  conféré  à  Abraham  la  droite  direction,  et  Nous 
savions  ce  qui  en  était  de  lui  (51)  Lors  il  dit  à  son  père  et  son  peuple  : 
«Qu’est-ce  que  ces  statues  auxquelles  vous  êtes  dévots  ?»  (52)  Ils  dirent  : 
«Nous  avons  trouvé  nos  pères  les  adorant.»  (53)  Il  dit  :  «Sûr  que  vous 
étiez,  comme  vos  pères,  dans  un  égarement  évident.»  (54)  Ils  dirent  : 
«Nous  apportes-tu  le  Vrai,  ou  n’es-tu  qu’un  plaisantin  ?»  (55)  Il  dit  : 
«Mais  non!  votre  Maître  est  celui  des  cieux  et  de  la  terre  :  c’est  Lui  qui 
les  a  créés.  Moi,  sur  cela,  je  porte  témoignage.»  (56) 

Dieu  informe  sur  Son  prophète  Abraham  (s).  Il  lui  a  conféré  la  droite 
direction  dès  son  jeune  âge,  lui  a  insufflé  le  Vrai  et  la  justification  :  Tel  est 
Notre  argument,  dont  nous  munîmes  Abraham  contre  son  peuple.  Le  seg.  Nous 
savions  ce  qui  en  était  de  lui  :  Abraham  (s)  méritait  cela.  Le  seg.  Qu’est-ce  que 
ces  statues  auxquelles  vous  êtes  dévots  ?  :  Abraham  (s)  ne  reconnaissait  pas  à 
son  peuple  l’adoration  des  statues.  Le  seg.  Nous  avons  trouvé  nos  pères  les 
adorant  montre  que  les  récalcitrants  n’avaient  d’autre  argument  à  donner  à 
Abraham  (s)  que  le  méfait  de  leurs  pères.  Le  seg.  Sûr  que  vous  étiez,  comme 
vos  pères,  dans  un  égarement  évident  :  le  propos  tenu  à  vos  ancêtres  ne  diffère 
en  rien  de  celui  qui  vous  est  tenu  maintenant.  Eux  et  vous,  vous  êtes  loin  du 
chemin  de  droiture.  Le  seg.  Nous  apportes-tu  le  Vrai,  ou  n’es-tu  qu’un 
plaisantin  ?  :  ce  que  tu  viens  de  dire,  est-ce  que  tu  le  dis  par  plaisanterie  ou  est- 
ce  que  tu  le  crois  vraiment  ?  Nous  n’avons  avant  toi  jamais  entendu  une  telle 
chose.  Le  seg.  Moi,  sur  cela,  je  porte  témoignage  :  je  témoigne  qu’il  n’est  de 
dieu  que  Lui. 


«Par  Dieu!  puissé-je  jouer  un  tour  à  vos  idoles  dès  que  vous  aurez  le  dos 
tourné.»  (57)  Il  les  mit  en  pièces,  sauf  une  grande  qu’ils  avaient, 
comptant  qu’à  elle  ils  revenaient  (58)  Ils  dirent  :  «Qui  a  fait  cela  à  nos 
dieux  ?  Sûr  qu’il  est  d’entre  les  iniques.»  (59)  Ils  dirent  :  «On  a  entendu 
un  jeune  homme  en  médire.  On  l’appelle  Abraham.»  (60)  Ils  dirent  : 
«Amenez-le  donc  sous  les  yeux  des  gens,  qu’ils  puissent  témoigner.»  (61) 

Ils  dirent  :  «C’est  toi,  Abraham,  qui  as  fait  cela  à  nos  dieux  ?»  (62)  Il  dit  : 
«Oh  non!  c’est  leur  grand  que  voici.  Posez-leur  la  question,  si  d’aventure 
iis  parlaient.»  (63) 

Abraham  jura  par  la  suite  qu’il  jouerait  un  mauvais  tour  aux  statues  adorées 
par  son  peuple.  Ce  serment  a  été  entendu  par  quelques-uns.  Donc,  Abraham 
allait  démolir  les  statues  dès  le  départ  de  son  peuple  pour  une  fête.  As-Suddy  : 
À  l’approche  de  cette  fête,  le  père  d’ Abraham  dit  à  son  fils  :  «Fils,  si  tu  venais  à 
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notre  fête,  sûr  que  notre  religion  te  plaira.»  Abraham  (s)  sortit  avec  eux.  Mais 
sur  le  chemin,  il  s’allongea  par  terre  et  dit  :  «Je  suis  malade.»  On  passait  près  de 
lui,  tandis  qu’il  simulait,  lui,  la  maladie.  Il  disait  qu’il  était  malade  à  qui 
demandait  ce  qu’il  avait.  Mais  quand  les  faibles  du  peuple  passèrent  en  dernier, 

il  dit  :  «Par  Dieu!  puissé-je  jouer  un  tour  à  vos  idoles  dès  que  vous  aurez  le  dos 
tourné.»  Ceux-là  l’entendirent  bien. 

Le  v.  Il  les  mit  en  pièces,  sauf  une  grande  qu’ils  avaient,  comptant  qu’à  elle 
ils  revenaient  :  Abraham  (s)  démolit  toutes  les  statues,  hormis  la  grande.  Un 
avis  :  Abraham  (s)  a  accroché  la  hache  à  la  main  de  cette  statue  (leur  grand 
dieu),  et  ainsi  peut-être  que  son  peuple  penserait  que  ce  dieu  avait  cassé  les 
autres  dieux  par  jalousie  d’être  adorés  comme  lui.  Le  v.  Qui  a  fait  cela  à  nos 
dieux  ?  Sûr  qu’il  est  d’entre  les  iniques  est  le  propos  dit  par  les  idolâtres,  à  leur 
retour  de  la  fête.  Le  v.  On  a  entendu  un  jeune  homme  en  médire.  On  l’appelle 
Abraham  est  le  propos  de  qui  entendit  Abraham  (s)  dire  son  serment.  Le 
v.  Amenez-le  donc  sous  les  yeux  des  gens,  qu’ils  puissent  témoigner  :  amenez- 
le  devant  le  conseil  des  notables,  en  présence  de  la  population.  C’était  là  aussi 
le  but  d’ Abraham  (s),  pour  leur  montrer  l’inutilité  de  l’adoration  des  idoles.  Le 
v.  Oh  non!  c’est  leur  grand  que  voici.  Posez-leur  la  question,  si  d’aventure  ils 
parlaient  :  avec  cette  réplique,  Abraham  (s)  voulait  acculer  ses  concitoyens  à 
reconnaître  que  les  idoles  étaient  incapables  de  parler. 


Iis  revinrent  à  eux-mêmes,  se  disant  :  «Les  iniques,  c’est  vous.»  (64) 
Après  quoi,  basculant  sur  leur  tête  :  «Tu  sais  bien  que  ceux-ci  ne  parlent 
pas.»  (65)  Il  dit  :  «Alors  vous  adorez,  en  place  de  Dieu,  cela  qui  ne  peut 
ni  vous  servir  ni  vous  nuire  en  rien  ?  (66)  Fi  donc  de  vous -mêmes  et  de 
cela  que  vous  adorez  en  place  de  Dieu!  N’allez-vous  pas  raisonner  ?»(67) 

Dieu  informe  sur  la  réaction  du  peuple  d’ Abraham,  après  la  réponse  de  ce 
dernier.  Le  seg.  Ils  revinrent  à  eux-mêmes  :  ils  s’accusaient  les  uns  les  autres. 
Le  seg.  Les  iniques,  c’est  vous  :  vous  avez  été  iniques  en  laissant  les  dieux  sans 
gardien.  Le  seg.  Après  quoi,  basculant  sur  leur  tête  :  ils  ont  réagi  ainsi,  en 
baissant  la  tête,  parce  qu’ils  se  sont  rendus  compte  de  leur  impuissance  et  de 
leur  désappointement  (Qatâda).  Le  seg.  Tu  sais  bien  que  ceux-ci  ne  parlent  pas  : 
pourquoi  nous  demandes-tu  de  les  interroger  s’ils  parlent,  puisque  tu  sais  bien 
qu’ils  ne  parlent  pas  ?  Le  v.  Alors  vous  adorez,  en  place  de  Dieu,  cela  qui  ne 
peut  ni  vous  servir  ni  vous  nuire  en  rien  ?  :  si  vos  dieux  ne  parlent  pas,  ne 
servent  ni  ne  nuisent  en  rien,  pourquoi  alors  les  adorer  en  place  de  Dieu  ?  Le  v. 
Fi  donc  de  vous-mêmes  et  de  cela  que  vous  adorez  en  place  de  Dieu!  N’allez- 
vous  pas  raisonner  ?  :  n’allez- vous  pas  réfléchir  sur  l’égarement  et  la 
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dénégation  où  vous  vous  êtes  empêtrés  ?  Ainsi  Abraham  (s)  avança-t-il  la 
justification  à  son  peuple.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Tel  est  Notre  argument,  dont 
nous  munîmes  Abraham  contre  son  peuple. 


.  >  A'  , 


0 


Ils  dirent  :  «Brûlez-îe.  Allez  au  secours  de  vos  dieux,  si  vous  voulez 
agir.»  (68)  Nous  dîmes  :  «Ô  feu,  deviens  du  froid,  ainsi  qu’un  salut  sur 
Abraham.»  (69)  Ils  ont  voulu  le  prendre  à  un  stratagème.  Nous  fîmes 
d’eux  les  perdants  (70) 

Quand  leur  argumentation  s’avéra  impuissante  et  que  le  Vrai  prévalait,  les 
idolâtres  usèrent  de  leur  force  physique.  Ils  avaient  décidé  de  le  brûler,  pour 
venger  leurs  dieux  démolis.  Ils  rassemblèrent  alors  du  bois  et  en  firent  un 
énorme  bûcher.  Quand  Abraham  (s)  y  fut  jeté,  il  dit  :  «  Dieu  nous  suffise,  quel 
excellent  garant!»  Ibn  Abbâs  :  Abraham  (s)  a  dit  :  Dieu  nous  suffise,  quel 
excellent  garant!  quand  on  le  jeta  dans  le  feu.  Muhammad  (ç)  l’a  aussi  dit 
quand  on  vint  lui  dire  :  «Une  coalition  contre  vous  s’est  formée,  ayez  crainte.», 
et  que  cela  n’a  fait  que  grandir  dans  la  foi  :  «Dieu  nous  suffise,  dirent-ils,  quel 
excellent  garant!»  Le  v.  0  feu,  deviens  du  froid,  ainsi  qu’un  salut  sur 
Abraham  :  il  ne  resta  sur  la  terre  aucun  feu  allumé  (un  avis)  ;  le  feu  n’a  brûlé 
d’ Abraham  (s)  que  la  corde  qui  le  tenait  ligoté  (Ka‘b  al-Ahbâr)  ;  si  Dieu  n’avait 
pas  dit  ainsi  qu’un  salut,  le  feu  aurait  fait  du  mal  à  Abraham  (Ibn  Abbâs).  Le  v. 
Ils  ont  voulu  le  prendre  à  un  stratagème.  Nous  fîmes  d’eux  les  perdants  :  ils 
furent  vaincus  à  cet  endroit  même,  parce  qu’ils  avaient  voulu  faire  du  mal  au 
prophète  de  Dieu.  Dieu  les  a  pris  à  Son  stratagème  et  a  sauvé  Abraham  (s),  qui 
avait  à  l’époque  16  ans. 


Nous  le  sauvâmes,  ainsi  que  Loth,  à  destination  de  la  terre  en  laquelle 
Nous  avons  béni  pour  les  univers  (71)  Nous  lui  fîmes  don  d’Isaac,  de 
Jacob  présent  supplémentaire.  De  tous,  Nous  fîmes  des  justes  (72)  Nous 
fîmes  d’eux  des  modèles  guidant  selon  Notre  ordre,  leur  révélâmes  la 
pratique  du  bien,  l’accomplissement  de  la  prière,  le  prélèvement 
purificateur.  Ils  étaient  envers  Nous  des  adorateurs  (73)  Et  Loth,  Nous  lui 
conférâmes  la  norme  et  la  connaissance,  et  Nous  le  sauvâmes  de  la  cité 
qui  pratiquait  les  infamies  :  c’était  un  peuple  de  mal,  de  perversion  (74) 
Nous  l’admîmes  en  Notre  miséricorde.  Il  est  parmi  les  justes  (75) 
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Dieu  informe  sur  ce  qu’il  fît  pour  Abraham  (s)  et  aussi  pour  Loth  (s).  Tous 
deux,  Il  les  sauva  des  iniques.  Abraham '(s),  après  l’épreuve  du  feu,  s’exila  en 
Syrie,  sur  la  terre  sacrée.  Qatâda  :  «Abraham  (s)  vivait  en  Irak,  après  quoi  Dieu 
le  sauva,  en  le  menant  en  Syrie.»  Le  présent  supplémentaire  :  le  fils  du  fils 
(Jacob  fils  d’Isaac)  :  Nous  lui  avions  transmis  la  bonne  nouvelle  d’Isaac  et, 
après  Isaac,  Jacob.  Abdarahâman  b.  Aslam  :  «Abraham  (s)  demanda  un  enfant  : 
ô  mon  Maître,  accorde-moi  quelques  justes.  Dieu  lui  fît  don  d’Isaac  (s),  puis  lui 
ajouta  Jacob  (s)  en  tant  que  présent  supplémentaire.»  Le  v.  De  tous,  Nous  fîmes 
des  justes  :  tous  ont  été  des  gens  de  bien  et  de  bienfaisance. 
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Et  Noé  quand  jadis  il  lança  son  appel,  Nous  l’avons  exaucé,  et  Nous 
l’avons  sauvé  avec  les  siens  de  l’énorme  détresse  (76)  Nous  le  fîmes 
prévaloir  sur  le  peuple  qui  démentait  Nos  signes  :  c’était  un  peuple  de 
mal,  que  Nous  engloutîmes  jusqu’au  dernier  (77) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  fît  en  faveur  de  Son  envoyé  Noé  (s),  quand  celui- 
ci  demanda  le  secours  divin  contre  son  peuple  qui  démentait  :  donc  il  invoqua 
son  Maître  :  «Je  suis  vaincu.  A  Toi  de  l’emporter!»  ;  «Maître,  ne  laisse  aucun 
des  dénégateurs  recevoir  gîte  sur  la  terre.  Le  seg.  et  Nous  l’avons  sauvé  avec  les 
siens  :  Dieu  Ta  sauvé  avec  ceux  qui  ont  cru  :  «Charges-y  deux  partenaires  de 
chaque  espèce,  en  plus  de  ta  famille  (excepté  celui  que  visait  une  parole 
antérieure)  et  des  croyants.»  Mais  ses  compagnons  dans  la  croyance  étaient  peu 
nombreux. 

L’énorme  détresse  :  la  détresse  de  la  dureté,  du  démenti  résolu  et  du  mal 
incessant.  Noé  (s)  est  resté  950  à  appeler  son  peuple  à  l’adoration  de  Dieu  :  il 
n’y  a  eu  en  définitive  qu’un  petit  nombre  qui  a  cm,  les  autres,  qui  sont  restés 
dénégateurs,  se  passaient  la  consigne,  celle  de  contredire  l’appel,  de  faire  du 
mal  à  Noé  (s),  de  siècle  en  siècle,  et  de  génération  en  génération.  Le  seg.  Nous 
le  fîmes  prévaloir  sur  le  peuple  qui  démentait  Nos  signes  :  Nous  le  sauvâmes  et 
le  délivrâmes  victorieux  du  peuple  dénégateur. 


Et  de  David  et  Salomon,  quand  ils  eurent  à  juger  de  l’emblavure  où  avait 
divagué  le  troupeau  collectif  Nous  fûmes,  de  leur  jugement,  témoin  (78) 


C’est  à  Salomon  que  Nous  fîmes  comprendre  l’espèce.  À  tous  deux  Nous 
conférâmes  la  norme  et  la  connaissance.  Et  Nous  soumîmes  les 
montagnes  à  Nous  exalter  avec  David,  ainsi  que  les  oiseaux  :  Nous  étions 
les  opérateurs  (79)  Et  Nous  lui  apprîmes  à  fabriquer  à  votre  intention  des 
vêtures  qui  vous  protègent  contre  votre  violence  —  En  serez-vous 
reconnaissants  ?  (80)  Et  à  Salomon  le  vent,  qu’il  courût  en  bourrasque  sur 
son  ordre  vers  la  terre  par  Nous  bénie  :  de  toute  chose  Nous  avons  la 
science  (81)  Et  parmi  les  démons  qu’il  en  eût  à  plonger  pour  lui  et  à 
exécuter  d’autres  travaux  encore,  tandis  que  Nous  nous  faisions  les 
surveillants  (82) 


avait  divagué  le  troupeau  collectif:  c’était  des  vignes  qui  ont  donné  leurs 
grappes,  et  que  les  bêtes  ont  abîmées.  Alors  David  (s)  jugea  que  les  moutons 
allaient  au  propriétaire  des  vignes.  Salomon  intervint  :  «Ça  doit  être  autre  chose 
que  ceci,  ô  Prophète  de  Dieu  ?  —  Et  en  quoi  consiste  cela  ?  dit  David.  —  Tu 
donnes  les  vignes  au  propriétaire  des  moutons,  dit  Salomon,  et  il  en  prend  soin 
jusqu’à  ce  que  les  vignes  redeviennent  comme  elles  étaient  ;  tu  donnes  les 
moutons  au  propriétaire  des  vignes,  et  celui-ci  tire  bénéfice  des  moutons 
jusqu’à  ce  que  ses  vignes  redeviennent  comme  elles  étaient.  Et  là,  tu  restitueras 
les  vignes  à  leur  propriétaire  et  les  moutons  à  leur  propriétaire.»  (Ibn  Mas‘ûd). 
Le  seg.  C’est  à  Salomon  que  Nous  fîmes  comprendre  l’espèce  fait  donc  allusion 
à  cela  qui  est  rapporté  par  Ibn  Mas‘ûd. 

Le  seg.  Et  Nous  soumîmes  les  montagnes  à  Nous  exalter  avec  David,  ainsi 
que  les  oiseaux  :  l’exaltation  des  montagnes  et  des  oiseaux  se  faisait  en  raison 
de  la  belle  voix  avec  laquelle  David  (s)  récitait  les  Psaumes.  Lors  de  sa 
récitation,  les  oiseaux  s’arrêtaient  et  répondaient,  comme  les  montagnes,  à 
David  (s).  Les  vêtures  :  les  protections  de  fer  étaient  des  plaques  avant  David 
(s),  c’est  lui  le  premier  qui  fit  les  cottes  de  mailles  (Qatâda)  :  Nous  lui 
amollissions  le  fer.  «Fabrique  des  cottes  de  mailles,  ajustes-en  les  rivets.»  Le 
seg.  des  vêtures  qui  vous  protègent  contre  votre  violence  :  des  vêtures  qui  vous 
protègent  dans  les  combats.  Le  seg.  En  serez-vous  reconnaissants  ?  :  serez-vous 
reconnaissants  des  bienfaits  que  Dieu  a  enseignés  à  Son  adorateur  David  (s), 
pour  votre  intérêt. 

La  terre  bénie  dont  il  s’agit  est  celle  de  Syrie.  Salomon  avait  un  tapis  de  bois 
sur  lequel  on  déposait  ce  dont  il  avait  besoin,  après  quoi  il  ordonnait  au  vent  de 
le  transporter.  Le  vent  se  glissait  alors  sous  le  tapis  et  le  soulevait  pour 
commencer  le  déplacement,  les  oiseaux  formaient  des  nuées  pour  protéger 
Salomon  (s)  du  soleil,  et  cela  partout  où  il  allait  sur  la  terre  :  A  son  service 
Nous  mîmes  les  vents  :  ils  couraient  sur  son  ordre  en  douceur  où  il  voulait 
atteindre.  Le  seg.  Et  parmi  les  démons  qu’il  en  eût  à  plonger  pour  lui  et  à 
exécuter  d’autres  travaux  encore  :  les  démons  mis  à  son  service  plongeaient 
dans  les  profondeurs  des  mers  pour  en  remonter  à  Salomon  (s)  les  perles  et  les 
autres  richesses.  Ils  accomplissaient  aussi  d’autres  tâches  :  et  les  démons,  tous 
bâtisseurs  ou  plongeurs,  et  d'autres  encore,  couplés  par  des  entraves.  Le  seg. 
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tandis  que  Nous  nous  faisions  les  surveillants  :  Dieu  surveillait  ces  démons,  de 
sorte  qu’aucun  ne  fit  de  mal  à  Salomon,  aucun  démon  n’osait  s’approcher  de 
Salomon  (s).  Selon  Sa  volonté.  Dieu  lâchait  des  démons  en  nombre  déterminé, 
et  II  en  arrêtait  aussi  en  nombre  déterminé  :  et  d’autres  encore,  couplés  par  des 


ÙUXL bjùg-^ 


kj&3igsç;; 


Et  Job  quand  il  appela  son  Maître  ;  «La  souffrance  me  touche.  Tu  es  le 
plus  miséricordieux  à  faire  miséricorde.»  (83)  Donc  Nous  l’exauçâmes, 
fîmes  disparaître  ce  qu’il  éprouvait  de  souffrance,  lui  rendîmes  les  siens 
et  avec  d’autres  en  nombre  pareil,  par  miséricorde  de  Nous,  et  comme 


Rappel  aux  adorants  (84) 

Concernant  Job  (s),  Dieu  dit  qu’il  a  été  touché  par  le  malheur,  dans  ses 
biens,  ses  enfants  et  son  corps  aussi.  Job  (s)  avait  du  bétail,  des  terres,  des 
enfants,  des  maisons  satisfaisantes.  Puis  il  avait  été  éprouvé  :  il  perdit  tout, 
biens  et  enfants.  Job  (s),  dit-on,  était  resté  18  ans  dans  ces  épreuves,  de  sorte  à 
être  refusé  par  le  proche  et  l’éloigné,  hormis  deux  hommes  qui  lui  rendaient 
régulièrement  visite.  (Un  jour),  l’un  d’eux  dit  à  l’autre  :  «Par  Dieu!  Job  aurait 
commis  un  péché  qu’aucun  des  univers  n’a  commis.  —  Qu’est-ce  que  c’est  ? 
dit  l’autre.  —  Dieu  ne  lui  fait  pas  miséricorde  depuis  18  ans,  pour  faire 
disparaître  ce  qu’il  a.»  Et  quand  tous  deux  lui  rendirent  visite,  l’homme  ne 
patienta  pas  et  lui  dit  cela.  Job  (s)  dit  :  «Je  ne  sais  pas  ce  que  tu  dis,  mais  Dieu 
sait  bien  que  j’ordonnais  à  ceux  en  conflit  (de  faire  le  Rappel  de  Dieu)  :  ils  le 
faisaient.  Et  quand  je  retournais  chez  moi,  je  faisais  expiation  pour  eux  de 
crainte  qu’ils  fassent  le  Rappel  de  Dieu  que  dans  un  droit.» 

Ibn  Abbâs  :  Dieu  lui  rendit  ensuite  ses  biens,  ainsi  que  les  siens  et  avec  eux 
d’autres  en  nombre  pareil.  Mujâhid  :  On  lui  dit  :  «Job,  les  tiens  sont  au  Jardin. 
Si  tu  veux,  Nous  te  les  ramenons,  et  si  tu  veux.  Nous  te  les  laissons  au  Jardin,  et 
Nous  te  les  remplaçons  par  d’autres  en  nombre  pareil.  —  Je  les  laisse  au  Jardin, 
dit  Job.»  Ils  lui  furent  remplacés  en  nombre  pareil.  Le  seg.  et  comme  Rappel 
aux  adorants  :  en  ceci  Nous  avons  fait  de  Job  un  modèle,  pour  que  les  éprouvés 
Limitent  en  patience. 


Ui  ^  ^ 


Et  Ismael,  et  Idrîs,  et  DhûT-Kif!  :  —  Tous  étaient  parmi  les  patients  (85) 

—  Nous  les  reçûmes  en  Notre  miséricorde,  ils  sont  parmi  les  justes  (86) 
Ismaël  est  le  fils  d’Abraham  (cf.  S.  19).  Quant  à  DhûT-Kifl,  il  ne  peut  être 
que  prophète,  puisque  le  contexte  du  verset  le  cite  en  compagnie  des  prophètes. 
Cependant,  selon  des  exégètes,  DhûT-Kifl  était  un  homme  de  bienfaisance,  un 
roi  juste. 
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Et  Dhû-n-Nûn,  lors  il  partit  en  fureur  :  il  présuma  que  Nous  ne  pouvions 
rien  contre  lui.  C’est  pourquoi  il  dut  appeler  dans  les  ténèbres  :  «Il  n’est 
de  dieu  que  Toi.  Transcendance  à  Toi!  j’étais  parmi  les  iniques.»  (87) 
Donc  Nous  l’exauçâmes,  le  sauvâmes  du  désespoir.  —  Ainsi  sauvons- 
Nous  les  croyants  (88) 

Cette  histoire  est  citée  dans  la  S.  37  et  la  S.  68,  et  elle  concerne  Jonas  (s). 
Dieu  l’envoya  aux  habitants  de  Ninive,  une  cité  du  pays  d’al-Mawçil.  Ces 
derniers  refusèrent  et  se  maintinrent  dans  la  dénégation,  malgré  l’appel  du 
prophète.  Alors  il  se  sépara  d’eux,  mais  avant  de  les  quitter,  il  les  prévint  du 
châtiment  qui  allait  tomber  sur  eux  dans  trois  jours.  S’étant  assurés  de  cela, 
puisque  le  prophète  ne  mentait  jamais,  ils  sortirent  sur  un  terrain  vague  avec 
leurs  enfants  et  leur  bétail,  et  ils  supplièrent  Dieu  et  ils  reconnurent  leur  faute. 
Dieu  suspendit  alors  le  châtiment  qui  leur  était  destiné  :  Que  n’y  a-t-il  eu  de  cité 
pour  croire,  et  que  sa  foi  leur  servît!  si  ce  n’est  le  peuple  de  Jonas.  Quand  ils 
crurent,  Nous  dissipâmes  sur  eux  le  châtiment  d'infamie  en  la  vie  d’ici-bas,  puis 
Nous  leur  donnâmes  jouissance  pour  un  temps. 

Jonas  (s),  quant  à  lui,  avait  pris  le  chemin  de  l’exil.  Il  monta  sur  un  navire 
avec  des  voyageurs.  Quand  le  bateau  menaça  de  sombrer,  on  eut  peur  de  la 
noyade.  On  proposa  de  tirer  au  sort  quelqu’un  qui  se  jetterait  à  la  mer,  pour 
alléger  l’embarcation.  Au  premier  coup  et  au  second  aussi,  le  sort  désigna  Jonas 
(s).  On  refusa  le  résultat.  On  recommença  une  autre  fois,  le  sort  le  désigna 
encore.  —  Dieu  dit  :  (II)  tira  au  sort  et  fut  le  plus  malchanceux  —  Alors  Jonas 
(s)  se  leva,  se  déshabilla  et  se  jeta  à  la  mer.  Une  baleine,  envoyée  par  Dieu, 
traversant  les  mers,  happa  Jonas  (s).  Dieu  avait  inspiré  à  la  baleine  de  ne 
manger  aucune  chair  de  Jonas  (s),  de  ne  lui  fracasser  aucun  os.  Le  ventre  de  la 
baleine  allait  devenir  une  prison.  Le  seg.  lors  il  partit  en  fureur  :  lors  il  fut  parti 
furieux  contre  son  peuple  (az-Zahhâk).  Le  seg.  il  présuma  que  Nous  ne 
pouvions  rien  contre  lui  :  il  pensait  que  Nous  ne  le  mettions  pas  dans  le  ventre 
de  la  baleine.  Le  seg.  C’est  pourquoi  il  dut  appeler  dans  les  ténèbres  :  il  dut 
appeler  dans  l’obscurité  du  ventre  de  la  baleine,  celle  des  profondeurs  de  la  mer 
et  celle  de  la  nuit  (Ibn  Mas‘ûd).  Donc,  quand  la  baleine  descendit  dans  les 
profondeurs  de  la  mer,  Jonas  dit  :  «Il  n’est  de  dieu  que  Toi.  Transcendance  à 
Toi!  j’étais  parmi  les  iniques.» 

Jonas  (s),  dit-on,  était  resté  40  jours  dans  le  ventre  de  la  baleine.  Le  seg. 
Donc  Nous  l’exauçâmes,  le  sauvâmes  du  désespoir  :  Nous  le  fîmes  sortir  du 
ventre  de  la  baleine  et  des  autres  ténèbres.  Le  seg.  Ainsi  sauvons-Nous  les 
croyants  :  Nous  les  sauvons,  si  dans  les  difficultés  ils  Nous  adressent  leurs 
invocations  et  s’en  remettent  à  Nous.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Qui 
appelle  par  l’appel  de  Jonas,  On  l’exaucera.» 


Et  Zacharie,  quand  il  appela  son  Maître  :  «Maître,  ne  me  laisse  pas 
solitaire,  Toi  qui  es  le  meilleur  des  héritiers.»  (89)  Donc  Nous 
l’exauçâmes,  lui  accordâmes  Jean,  après  lui  avoir  apprêté  son  épouse. 
Tous  faisaient  assaut  dans  les  œuvres  du  bien,  Nous  invoquaient  dans 
l’appétence  ou  la  crainte,  sans  dépouiller  quant  à  Nous  leur 
componction(90) 

Dieu  informe  sur  Zacharie  (s)  et  son  invocation.  Celui-ci  demanda  à  son 
Maître  de  lui  faire  don  d’un  enfant  qui  serait  prophète.  Le  seg.  Maître,  ne  me 
laisse  pas  solitaire,  Toi  qui  es  le  meilleur  des  héritiers  :  Zacharie  (s)  a  fait  cette 
invocation  secrètement,  à  l’insu  de  son  peuple  ;  il  ne  voulait  pas  resté  seul,  sans 
enfant  héritier  qui  se  chargerait  de  la  prophétie  après  lui.  Le  seg.  après  lui  avoir 
apprêté  son  épouse  :  l’épouse  de  Zacharie  était  stérile.  Elle  n’enfantait  pas, 
alors  elle  a  enfanté  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  Sa‘id  b.  Jubayr).  Le  seg.  Tous 
faisaient  assaut  dans  les  œuvres  du  bien  :  ils  faisaient  les  offrandes  et  les 
obéissances.  Le  seg.  Nous  invoquaient  dans  l’appétence  ou  la  crainte  :  ils 
faisaient  leurs  invocations,  par  désir  d’avoir  ce  que  Nous  avons  et  par  crainte  de 
ce  que  Nous  avons  comme  châtiment  (ath-Thawry).  Le  seg.  sans  dépouiller 
quant  à  Nous  leur  componction  :  ils  croyaient  en  la  véracité  de  ce  que  Dieu  a 
fait  descendre  (Ibn  Abbâs)  ;  ils  étaient  humbles  pour  Dieu  (al-Hasan,  Qatâda, 
az-Zahhâk). 


Et  celle  qui  préserva  son  sexe,  et  en  qui  Nous  insufflâmes  de  Notre 
Esprit,  et  de  qui  Nous  fîmes,  ainsi  que  son  fils,  un  signe  pour  les 
univers(91) 

C’est  là  la  narration  de  Marie  (s)  et  de  son  fils  Jésus  (s).  Dieu  cite  leur 
histoire  avec  celle  de  Zacharie  (s)  et  de  son  fils  Jean  (s),  car  l’une  et  l’autre  sont 
liées.  Dans  Tune,  le  père  vieillard  et  la  mère  vieille  et  stérile  donnent  un 
garçon  ;  dans  l’autre,  il  y  a  une  jeune  fille  non  mariée  et  vierge  qui  donne  un 
garçon.  Le  seg.  Et  celle  qui  préserva  son  sexe,  et  en  qui  Nous  insufflâmes  de 
Notre  Esprit  est  synonyme  de  :  Et  Marie  fille  de  ‘Imrân.  Elle  sut  fortifier  son 
sexe.  Nous  y  insufflâmes  de  Notre  Esprit.  Le  seg.  et  de  qui  Nous  fîmes,  ainsi 
que  son  fils,  un  signe  pour  les  univers  :  Dieu  a  fait  d’eux  une  preuve  de  Son 
omnipotence,  de  Sa  capacité  à  créer  ce  qu’il  veut.  Les  univers  dont  il  s’agit  sont 
les  humains  et  les  djinns  (Ibn  Abbâs). 


Sourate  21»  Les  Prophètes 


Cette  communauté-ci  est  la  vôtre,  en  tant  que  communauté  unique.  Je 
suis  votre  Maître  :  adorez-Moi  (92)  De  fait,  ils  entre-déchirèrent  leur 
observance.  Mais  tous  sont  appelés  à  Nous  revenir  (93)  Qui  effectue  des 
œuvres  salutaires,  en  étant  croyant,  ne  (se  heurtera)  jamais  au  déni  :  Nous 
en  tenons  pour  lui  registre  (94) 

Le  seg.  Cette  communauté-ci  est  la  vôtre,  en  tant  que  communauté  unique  : 

votre  religion  est  une  religion  unique  (Ibn  Abbâs)  ;  voici  votre  Loi  qui  vous  a 
été  explicitée.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Nous  les  prophètes,  notre 
religion  est  unique.»  C’est-à-dire  que  l’adoration  se  fait  à  Dieu  seul,  sans 
associé,  avec  des  Lois  diverses  :  A  chacun  de  vous,  Nous  avons  donné  un 
accès,  une  avenue.  Le  seg.  De  fait,  ils  entre-déchirèrent  leur  observance  :  les 
peuples  divergèrent  sur  leurs  envoyés  :  il  y  a  les  croyants  et  ceux  qui 
démentent.  Le  seg.  Mais  tous  sont  appelés  à  Nous  revenir  :  ils  vont  revenir 
devant  Nous  au  Jour  de  la  résurrection,  et  chacun  sera  rétribué  selon  son  œuvre. 
Le  seg.  Qui  effectue  des  œuvres  salutaires,  en  étant  croyant,  ne  (se  heurtera) 
jamais  au  déni  :  qui,  pour  Dieu,  fait  les  œuvres  salutaires  avec  un  cœur  sincère 
ne  verra  pas  son  action  perdue  :  Nous  ne  faisons  perdre  son  salaire  au  bel- 
agissant.  Le  seg.  Nous  en  tenons  pour  lui  registre  :  Nous  lui  inscrivons  toutes 
ses  actions,  pas  une  seule  ne  se  perd. 


Interdiction  sur  une  cité  par  Nous  abolie  que  son  peuple  y  fasse  retour 
(95)  avant  que  l’ouverture  ne  soit  faite  à  Gog  et  Magog  et  qu’ils  ne 
déboulent  de  toutes  les  collines  (96)  Alors  approchera  la  promesse  du 
Vrai  :  et  voilà  que,  hagards,  les  délié gateurs  diront  :  «Malheur  à  nous 
d’avoir  été  insouciants  à  cela,  bien  pis  :  nous  étions  des  iniques!»  (97) 

Le  v.  Interdiction  sur  une  cité  par  Nous  abolie  que  son  peuple  y  fasse 
retour  :  selon  la  décision  de  Dieu,  les  habitants  abolis  des  cités  ne  reviendront 
dans  l’ici-bas  qu’au  Jour  de  la  résurrection  (Ibn  Abbâs).  Les  Gog  et  Magog  sont 
des  descendants  de  Yâfith  fils  de  Noé,  le  père  des  Turcs.  Le  seg.  et  qu’ils  ne 
déboulent  de  toutes  les  collines  :  ils  se  précipitent  pour  commettre  le  dégât. 

Le  récit  de  la  venue  des  Gog  et  Magog  est  rapporté  dans  plusieurs  hadiths, 
entre  autres  celui-ci  :  «L’ouverture  sera  faite  pour  Gog  et  Magog.  Et  ils 
sortiront  contre  les  gens,  comme  Dieu  le  dit  :  et  qu’ils  ne  déboulent  de  toutes 
les  collines.  Ils  se  rueront  sur  les  gens.  Les  Musulmans  se  mettront  à  l’écart 
dans  leurs  cités  et  leurs  forts. . .  Et  quand  il  ne  restera  personne,  sauf  ceux  qui  se 
seront  barricadés  dans  un  fort  ou  une  cité,  le  chef  des  Gog  et  Magog  dira  :  “ 
Voilà  les  habitants  de  la  terre!  nous  en  avons  terminé  (avec  eux).  Il  nous  reste 
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les  habitants  du  ciel.  ”  Après  quoi,  l’un  d’entre  eux  prendra  sa  lance  et  la  jettera 
dans  le  ciel.  La  lance  reviendra  tachée  de  sang...  Pendant  qu’ils  seront  occupés 
à  cela,  Dieu  enverra  des  vers  dans  leurs  cous...  Alors,  au  lever  du  jour,  ils  se 
retrouveront  morts.  On  n’entendra  d’eux  aucune  agitation.  Sur  ce,  les 
Musulmans  se  diront  :  “  Y  a-t-il  quelqu’un  qui  voudrait  acheter  son  âme  pour 
nous,  en  allant  voir  ce  que  cet  ennemi  a  fait  ?  ”  Un  homme  descendra 
effectivement  (. . .)  et  il  les  trouvera  morts,  les  uns  sur  les  autres.  Il  appellera  :  “ 
Ô  les  Musulmans!  voilà  la  bonne  nouvelle!  Dieu  vous  a  suffi  (contre)  votre 
ennemi.  ”  Les  gens  sortiront  alors  de  leurs  cités  et  de  leurs  forts...»  Le  seg. 
Alors  approchera  la  promesse  du  Vrai  :  le  Jour  de  la  résurrection  approchera, 
quand  toutes  ces  choses  graves  arriveront.  En  ce  Jour  difficile,  les  dénégateurs 
seront  hagards  et  diront  :  «  Malheur  à  nous  d’avoir  été  insouciants  à  cela  (c.-à- 
d.  dans  le  vie  d’ ici-bas),  bien  pis  :  nous  étions  des  iniques!»  Les  dénégateurs 
reconnaîtront  enfin  leur  iniquité  envers  eux-mêmes,  mais  là  où  cela  ne  leur 
servira  à  rien. 


«Vous  et  cela  que  vous  adorez  en  place  de  Dieu  n’êtes  que  combustibles 
jetés  dans  la  Géhenne  où  vous  affluez  comme  à  l’abreuvoir.»  (98)  S’ils 
étaient  des  dieux,  ils  n’y  afflueraient  pas.  Tous  y  seront  étemels  (99)  ils  y 
exhaleront  leur  propre  gémissement,  et  dedans  ils  ne  pourront  entendre 
(100)  Ceux  en  faveur  desquels  Nous  anticipâmes  la  splendeur,  ceux-là  de 
la  Géhenne  seront  tenus  éloignés  (101)  ils  n’en  entendront  pas  le 
vacarme  ;  ils  s’éterniseront  en  ce  que  leur  âme  a  convoité  (102)  La 
grande  épouvante  ne  les  endeuillera  point  ;  les  anges  les  auront 
accueillis  :  «Voici  la  Journée  vôtre,  celle  qui  vous  fut  promise.»  (103) 

Dieu  s’adresse  aux  associants  de  la  Mecque  :  «Vous  et  cela  que  vous  adorez 
en  place  de  Dieu  n’êtes  que  combustibles  jetés  dans  la  Géhenne  où  vous  affluez 
comme  à  l’abreuvoir.»  Le  seg.  S’ils  étaient  des  dieux,  ils  n’y  afflueraient  pas  : 
si  ces  idoles  étaient  de  vrais  dieux,  ils  n’entreraient  pas  au  Feu.  Le  seg.  Tous  y 
seront  étemels  :  les  idolâtres  et  leurs  idoles  seront  à  jamais  dans  le  Feu.  Le  seg. 
et  dedans  ils  ne  pourront  entendre  :  les  éternisés  dans  le  Feu  seront  mis  dans  des 
cercueils  de  feu  ayant  des  clous  de  feu,  aucun  d’eux  ne  verra  que  lui-même 
dans  le  châtiment  du  Feu  (Ibn  Mas‘ûd).  La  splendeur  :  la  miséricorde  (Ikrima)  ; 
le  bonheur  (un  autre  avis).  Après  avoir  parlé  du  sort  (la  Géhenne)  qui  attend  les 
associants,  Dieu  parle  de  la  récompense  qui  attend  les  croyants  qui  font  les 
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actions  salutaires  :  aux  bel-agissants  reviendra  la  plus  belle,  avec  un  surcroît  ; 
bel-agir  trouverait-il  récompense  autre  que  bel-agir  ? 

Les  tenus  éloignés  de  la  Géhenne  sont  les  alliés  de  Dieu  :  ils  passeront  sur  le 
Chemin  plus  rapides  que  l’éclair,  alors  que  les  dénégateurs  resteront  plantés 
(Ibn  Abbâs).  La  grande  épouvante  :  la  mort  (Atâ’)  ;  le  souffle  de  la  trompe  sur 
la  muraille  (Ibn  Abbâs)  ;  c’est  quand  l’ordre  sera  donné  d’emmener  les 
malheureux  au  Feu  (al-Hasan  al-Baçry).  Le  seg.  les  anges  les  auront  accueillis  : 
«Voici  la  Journée  vôtre,  celle  qui  vous  fut  promise.»  :  Le  Jour  de  la 
résurrection,  quand  les  hommes  se  lèveront  des  tombes  pour  le  Jugement,  les 
anges  diront  cela  aux  croyants  bienheureux. 


Ce  Jour-là,  Nous  replions  le  ciel  comme  on  replie  l’écrit  pour  le  sceller. 

De  même  que  Nous  avons  instauré  une  création  première,  Nous  la 
recommencerons.  Promesse  à  Notre  charge;  Nous  accomplirons  la 
réalisation!  (104) 

Dieu  dit  que  cela  sera  lors  du  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Ce  Jour-là, 
Nous  replions  le  ciel  comme  on  replie  l’écrit  pour  le  sceller  est  synonyme  de  : 
Ils  n’ont  pas  mesuré  Dieu  à  Sa  véritable  mesure,  alors  que  la  terre  entière,  au 
Jour  de  la  résurrection,  est  Sa  prise,  et  que  les  deux  se  repîoient  dans  Sa  droite 
—  Transcendance  à  Lui!  Il  est  tellement  au-dessus  de  ce  qu’on  Lui  associe!  Le 
seg.  De  même  que  Nous  avons  instauré  une  création  première,  Nous  la 
recommencerons.  Promesse  à  Notre  charge  :  cela  se  réalisera  inéluctablement  le 
Jour  où  Dieu  recommencera  la  création  de  Ses  créés  comme  la  première  fois  ;  Il 
en  est  capable.  Et  puis,  cela  doit  avoir  lieu  car  cela  fait  partie  de  l’ensemble  de 
ce  qu’il  a  promis.  C’est  pourquoi  II  dit  Nous  accomplirons  la  réalisation! 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Vous  serez  rassemblés  vers  Dieu,  pieds 
nus,  sans  vêtement,  non  circoncis  :  De  même  que  Nous  avons  instauré  une 
création  première,  Nous  la  recommencerons.  Promesse  à  Notre  charge  ;  Nous 
accomplirons  la  réalisation!»  Le  seg.  De  même  que  Nous  avons  instauré  une 
création  première,  Nous  la  recommencerons  :  Dieu  détruira  toute  chose  comme 
cela  était  la  première  fois  (Ibn  Abbâs). 


Oui,  Nous  avons  écrit  dans  les  Psaumes,  après  le  Rappel,  que  «la  terre 
sera  l’héritage  de  Mes  adorateurs  justes.»  (105)  En  quoi  réside  une 
communication  pour  un  peuple  capable  d’adorer  (106)  Nous  ne  t’avons 
envoyé  qu’à  titre  de  miséricorde  pour  les  univers  (107) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  ce  qu’il  détermina  en  faveur 
de  Ses  adorateurs  justes.  Ces  derniers  auront  bien  le  bonheur,  ainsi  que 
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l’héritage  de  la  terre,  dans  la  vie  d’ici-bas  et  la  vie  dernière  :  La  terre 
n’appartient  qu’à  Dieu.  Il  en  fait  hériter  qui  II  veut  parmi  Ses  adorateurs.  La 
suite  revient  à  ceux  qui  se  prémunissent  ;  Quant  à  Nous,  assurément  Nous 
secourons  Nos  envoyés  et  ceux  qui  croient,  aussi  bien  en  ce  bas  monde  qu’au 
Jour  où  se  lèvent  les  témoins  ;  Dieu  a  promis  à  ceux  d’entre  vous  qui  croient, 
effectuent  les  œuvres  salutaires,  qu’il  ferait  d’eux  Ses  lieutenants  sur  la  terre, 
comme  II  a  fait  de  leurs  devanciers  ;  qu’il  consolidera  pour  eux  la  religion  que 
pour  eux  II  agrée. 

Le  v.  Oui,  Nous  avons  écrit  dans  les  Psaumes,  après  le  Rappel,  que  «la  terre 
sera  l’héritage  de  Mes  adorateurs  justes.»  :  l’inéluctabilité  de  cela  est  inscrit 
dans  les  Livres.  Les  Psaumes  :  c’est  ce  qui  est  descendu  sur  David  (Ibn  Abbâs, 
al-Hasan)  ;  les  Livres  (Mujâhid)  ;  les  Livres  descendus  sur  les  prophètes 
(Abdarhmân  b.  Zayd).  Le  Rappel  :  la  Torah  (al-Hasan)  ;  le  Coran  (Ibn  Abbâs)  ; 
ce  qui  est  au  ciel  (Sa‘id  b.  Jubayr)  ;  le  Livre  premier  qui  est  auprès  de  Dieu 
(Mujâhid)  ;  le  Livre  premier  dans  lequel  s’inscrivent  les  choses  avant  leur 
réalisation  (Abdarhmân  b.  Zayd).  Donc,  Dieu  a  dit  dans  la  Torah  et  les  Psaumes 
et  dans  Sa  connaissance  première,  avant  la  création  des  cieux  et  de  la  terre, 
qu’il  donnerait  en  héritage  la  terre  à  la  communauté  de  Muhammad  (ç)  et  qu’il 
les  ferait  entrer  au  Jardin,  car  ce  sont  eux  les  justes.  La  terne  :  la  terre  du  Jardin 
(Ibn  Abbâs).  Les  adorateurs  justes  :  c’est  nous  (ad-Dardâ’)  ;  ce  sont  les  croyants 
(as-Suddy).  Le  v.  En  quoi  réside  une  communication  pour  un  peuple  capable 
d’adorer  :  en  ce  Coran  que  nous  avons  fait  descendre  sur  Muhammad  réside 
une  utilité  et  un  contentement  pour  ceux  qui  adorent  Dieu  selon  Ses 
prescriptions.  Le  v.  Nous  ne  t’avons  envoyé  qu’à  titre  de  miséricorde  pour  les 
univers  :  Dieu  a  envoyé  le  Prophète  (ç)  en  tant  que  miséricorde  pour  tous  les 
hommes.  Celui  qui  accepte  cette  miséricorde  et  reconnaît  ce  bienfait  sera 
bienheureux  dans  cette  vie  et  dans  la  vie  dernière  ;  celui  qui  la  repousse  perdra 
dans  cette  vie  et  dans  la  vie  dernière  :  Ne  vois-tu  pas  ceux  qui  échangent  les 
bienfaits  de  Dieu  contre  un  déni,  installent  leur  peuple  dans  la  demeure  de 
perdition  ?  (Dans)  la  Géhenne  ils  brûleront!  assise  exécrable! 

Au  sujet  de  la  qualité  du  Coran,  Dieu  dit  II  est  pour  les  croyants  guidance  et 
guérison.  —  Ceux  qui  n’y  croient  pas  ont  dans  l’oreille  une  surdité,  le 
(message)  est  sur  eux  cécité.  Ceux-là  n’en  perçoivent  plus  qu’un  appel  lointain. 

Au  sujet  du  Prophète  (ç),  Abu  Hurayra  rapporte  ceci  :  «On  dit  :  “Ô  Envoyé  de 
Dieu,  invoque  contre  les  associants.  —  Je  n’ai  pas  été  envoyé,  dit-il,  en  tant  que 
quelqu’un  qui  appelle  à  la  malédiction.  J’ai  été  envoyé  en  tant  que 
miséricorde.”» 


**  J-  S  s  *  Ut" 


Dis  :  «Il  m’est  seulement  révélé  que  vous  n’avez  que  Dieu  dans  Son 
unicité.  À  Lui  vous  soumettez- vous  ?»  (108)  S’ils  se  détournent,  dis  :  «Je 
vous  ai  avertis  tous  à  égalité,  même  si  je  ne  sais  si  la  promesse  à  vous 
faite  est  proche  ou  lointaine  (109)  Il  connaît  d’un  langage  ce  qui  s’en 
exprime  tout  haut  et  ce  que  vous  en  celez  (110)  même  si  je  ne  sais  s’il  y 
aura  pour  vous  mise  à  l’épreuve  et  jouissance  pour  un  temps.»  (1 1 1)  Dis  : 
«Mon  Maître,  tranche  selon  le  Vrai.  —  Notre  Maître  est  le  Tout 
miséricorde,  Lui  de  qui  nous  implorons  l’aide  contre  vos 
affabulations.  »(1 12) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  de  dire  cela  aux  associants.  Le  seg.  À  Lui  vous 
soumettez- vous  ?  :  allez- vous  croire  à  Dieu  et  suivre  Sa  religion  ?  Le  seg.  S’ils 
se  détournent  :  s’ils  refusent  ce  à  quoi  tu  les  appelles.  Le  seg.  Je  vous  ai  avertis 
tous  à  égalité  :  je  vous  ai  fait  savoir  que  je  suis  contre  vous  comme  vous  l’êtes 
contre  moi,  et  que  je  suis  innocent  de  vous  comme  vous  l’êtes  de  moi  :  S’ils  te 
démentent,  alors  dis  :  «À  moi  mes  œuvres,  à  vous  les  vôtres.  Vous  n’êtes  pas 
solidaires  de  ce  que  je  fais,  ni  moi  de  ce  que  vous  faites.»  Le  seg.  même  si  je  ne 
sais  si  la  promesse  à  vous  faite  est  proche  ou  lointaine  :  cela  aura  lieu 
inéluctablement,  mais  je  ne  sais  si  c’est  proche  ou  lointain.  Le  v.  Il  connaît  d’un 
langage  ce  qui  s’en  exprime  tout  haut  et  ce  que  vous  en  celez:  Dieu  connaît 
tout  le  mystère,  tout  ce  que  les  hommes  déclarent  et  tout  ce  qu’ils  gardent 
secret,  c’est  pourquoi  II  rétribuera  chacun  selon  son  œuvre.  Le  v.  même  si  je  ne 
sais  s’il  y  aura  pour  vous  mise  à  l’épreuve  et  jouissance  pour  un  temps  :  peut- 
être  que  l’ajournement  de  cela  est  pour  vous  une  mise  à  l’épreuve  et  une 
jouissance  pour  un  délai  déjà  fixé  (Ibn  Jarîr).  Le  seg.  Mon  Maître,  tranche  selon 
le  Vrai  :  tranche  entre  nous  et  notre  peuple  qui  dément,  selon  le  Vrai.  Qatâda  : 
Les  prophète  disaient  Notre  Maître,  ouvre  entre  nous  et  notre  peuple  l’ouverture 
de  vérité  :  Tu  es  le  meilleur  à  donner  ouverture.  Le  seg.  Notre  Maître  est  le 
Tout  miséricorde,  Lui  de  qui  nous  implorons  l’aide  contre  vos  affabulations  : 
nous  implorons  Son  aide  contre  ce  qu’ils  inventent  comme  mensonges  sur 
Dieu. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Humains,  prémunissez- vous  envers  votre  Maître.  —  Le  tremblement  de 
l’Heure  sera  chose  énorme  (1)  Le  Jour  où  vous  la  verrez,  toute  allaitante 
en  oubliera  son  allaité,  toute  enceinte  en  perdra  son  fruit!  Tu  verras  les 
gens  ivres,  et  ils  ne  le  seront  pas.  —  Mais  le  châtiment  de  Dieu  est 
terrible  (2) 

Dieu  ordonne  aux  hommes  de  se  prémunir  envers  Lui,  les  met  en  garde 
contre  les  horreurs  du  Jour  de  la  résurrection.  Divers  avis  sont  émis  quant  au 
sujet  du  tremblement  de  l’Heure  :  ce  tremblement  se  produira-t-il  après  la  sortie 
des  humains  de  leurs  tombes  et  leur  rassemblement  vers  les  places  du  Jour  de  la 
résurrection,  ou  consistera-t-il  en  un  tremblement  de  la  terre  avant  leur  sortie 
des  tombes  ?  C’est-à-dire  comme  indiqué  dans  :  Quand  la  terre  sera  secouée  de 
son  secouement,  que  la  terre  vomira  ses  charges,  et  dans  :  et  la  terre  et  les 
montagnes  seront  emportées  et  d’un  seul  coup  s’aplaniront,  ce  Jour-là  écherra 
l’échéante.  Selon  certains  exégètes,  ce  tremblement  se  produira  entre  le  terme 
final  de  l’ici-bas  et  le  début  de  l’Heure.  Le  seg.  Le  tremblement  de  l’Heure  sera 
chose  énorme  :  cela  sera  avant  l’Heure  (Alqama)  ;  cela  sera  dans  l’ici-bas, 
avant  le  Jour  de  la  résurrection  (Amer  ach-Chu‘by).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit  :  «Quand  Dieu  termina  la  création  des  cieux  et  de  la  terre,  Il  créa  la 
trompe  et  la  confia  à  Raphaël.  Celui-ci  porta  la  trompe  à  la  bouche  et  le  regard 
sur  le  Trône.  Il  attend  quand  il  recevra  l’ordre.  —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  dit  Abu 
Hurayra,  qu’est-ce  que  la  trompe?  —  C’est  une  corne,  dit-il...  Une  corne 
énorme  dans  laquelle  il  soufflera  trois  souffles.  Le  premier  est  le  souffle  de 
l’épouvante,  le  second  est  le  souffle  du  foudroiement,  le  troisième  est  le  souffle 
de  la  résurrection  vers  le  Maître  des  univers.  Dieu  ordonnera  à  Raphaël  de 
donner  le  premier  souffle  :  “  Donne  le  souffle  de  l’épouvante,  dira-t-il.  ”  Alors 
les  habitants  des  cieux  et  ceux  de  la  terre  auront  épouvante,  sauf  ceux  que  Dieu 
veut.  Puis  II  lui  ordonnera,  et  Raphaël  prolongera  le  souffle,  sans  le  diminuer  : 
c’est  là  où  Dieu  dit  :  ces  gens  n'attendent  qu’une  clameur  unique  et  sans 
interruption.  Alors  les  montagnes  deviendront  poussière,  la  terre  tremblera  avec 
ses  habitants.  C’est  là  où  Dieu  dit  (par  cela  Je  le  jure),  au  Jour  où  tremblera  le 
tremblement,  suivi  de  son  redoublement,  il  y  aura  ce  Jour  des  cœurs  en  transe. 
La  terre  sera  comme  le  navire  en  perdition  que  frappent  les  vagues  en  pleine 
mer...  et  comme  la  lampe  accrochée  au  Trône  que  les  âmes  balancent.  Alors  les 
humains  s’étendront  sur  son  dos,  les  allaitantes  seront  abasourdies,  les 
enceintes  avorteront,  les  enfants  auront  les  cheveux  blancs  ;  les  démons 
s’envoleront  pour  fuir,  mais  dès  leur  arrivée  aux  contrées  (célestes),  les  anges 
leur  barreront  (le  chemin)  :  ils  les  frapperont  au  visage  jusqu’à  les  faire 
retourner  sur  leurs  pas  ;  les  humains  retourneront  sur  leurs  talons,  les  uns 
appelant  les  autres.  C’est  là  où  Dieu  dit  le  Jour  de  l’interpellation  réciproque  *le 
Jour  où  vous  ferez  volte-face,  sans  pouvoir  de  quiconque  attendre  contre  Dieu 
sauveté.  Quiconque  Dieu  égare  ne  trouve  personne  qui  le  guide.  Pendant  qu’ils 
seront  ainsi,  la  terre,  quant  à  elle,  craquera  d’un  bout  à  l’autre,  et  ils  verront  une 
chose  énorme.  Pour  cela,  les  saisira  une  affliction  que  Dieu  seul  sait,  puis  ils 
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regarderont  vers  le  ciel  qui  ne  sera  alors  que  comme  fonte.  Puis  II  fendra  son 
soleil  et  sa  lune.  Les  étoiles  seront  éparpillées  puis  dépiautées.  Pendant  ce 
temps,  les  morts  ne  sauront  rien  de  tout  cela. . .» 

Ce  hadith  montre  que  le  tremblement  se  produira  avant  le  Jour  de  l’heure. 
Le  tremblement  est  cité  avec  l’Heure,  parce  qu’il  lui  en  est  proche  dans  la 
réalisation. 

Selon  d’autres  exégètes,  l’épouvante  et  le  tremblement  se  produiront  le  Jour 
de  la  résurrection,  sur  les  places  de  rassemblement,  après  la  résurrection  des 
hommes.  Cet  avis,  qui  est  choisi  par  Ibn  Jarîr,  est  argumenté  par  des  hadiths, 
dont  les  deux  suivants.  (1)  Le  Prophète  (ç),  rapporte  Ibn  Saïd  al-Khudry,  a  dit  : 
«Le  Jour  de  la  résurrection.  Dieu,  qui  est  puissant  et  majestueux,  dira  ceci  :  “  Ô 
Adam!  —  Me  voilà,  ô  Maître,  répondra  Adam,  tout  prêt  à  Te  servir.  ”  On 
l’appellera  alors  avec  une  certaine  voix,  disant  :  “  Dieu  t’ordonne  de  faire  sortir 
ceux  destinés  au  Feu.  —  Ils  sont  au  nombre  de  combien  ?  demandera  Adam.  — 
De  chaque  millier,  (Je  crois,  intervient  le  râwî,  que  c’est  ce  qu’il  a  dit),  neuf 
cent  quatre-vingt-dix  neuf.  ”  C’est  à  ce  moment- là  que  chaque  femelle  pleine 
mettra  bas  et  que  les  enfants  auront  les  cheveux  blancs  ;  et  tu  verras  les  gens 
ivres,  bien  qu’ils  ne  le  seront  pas.  Mais  c’est  le  châtiment  de  Dieu  qui  est 
terrible.»  [Abu  Saïd  :]  À  ces  mots,  les  présents  eurent  un  sentiment  pénible  au 
point  où  leurs  visages  changèrent.  [Mais]  le  Prophète  (ç)  a  dit  :  «  De  Gog  et 
Magog,  il  y  aura  neuf  cent  quatre-vingt-dix  neuf  et  de  vous  un.  Vous  ne  serez 
au  milieu  de  la  foule  que  comme  un  poil  noir  sur  la  peau  d’un  taureau  blanc  — 
ou  :  comme  un  poil  blanc  sur  la  peau  d’un  taureau  noir —  et  j’espère  que  vous 
serez  le  quart  des  habitants  du  Jardin.»  À  notre  tekbîr,  il  a  dit  :  «Le  tiers  des 
habitants  du  Jardin.»  A  un  autre  tekbîr  de  notre  part  ;  il  a  dit  :  «La  moitié  des 
habitants  du  Jardin.»  Alors  nous  avons  lancé  encore  un  tekbîr.  (2)  Le  Prophète 
(ç),  rapporte  Ibn  Abbâs,  a  dit  :  «Vous  serez  ressuscités  pieds  nus,  sans 
vêtement,  et  non  circoncis.» 

Le  tremblement  dont  il  s’agit  sera  dû  à  la  peur,  à  l’épouvante  :  En 
l’occurrence  furent  bien  éprouvés  les  croyants,  secoués  d’une  violente  secousse. 
Les  horreurs  de  l’Heure  étant  inimaginables,  très  grandes,  toute  allaitante  en 
oubliera  son  allaité  (elle  ne  sera  plus  attentive  à  l’être  le  plus  cher,  elle  le 
laissera  sans  allaitement),  toute  enceinte  en  perdra  (avant  le  terme)  son  fruit!  Tu 
verras  les  gens  ivres  (ils  perdront  leur  équilibre  au  point  où  qui  les  verra  les 
prendra  pour  des  gens  ivres,  mais  ils  ne  le  seront  pas  en  vérité)  —  Mais  le 
châtiment  de  Dieu  est  terrible. 


Et  cependant  il  en  est  parmi  les  hommes  pour  disputer  sur  Dieu  sans  la 
moindre  science,  et  suivre  tout  satan  dans  la  rébellion  (3)  Il  est  écrit  de 
celui-ci  que  quiconque  se  fait  son  lige,  il  F  égare  et  le  guide  au  châtiment 
infernal  (4) 
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Dieu  adresse  son  blâme  à  ceux  qui  démentent  l’existence  de  la  résurrection, 
et  par  là  Son  pouvoir  à  faire  revivre  les  morts  :  Et  cependant  il  en  est  parmi  les 
hommes  pour  disputer  sur  Dieu  sans  la  moindre  science.  L’expression  la 
moindre  science  :  une  science  juste.  Le  v.  Il  est  écrit  de  celui-ci  que  quiconque 
se  fait  son  lige,  il  l’égare  et  le  guide  au  châtiment  infernal  :  il  est  inscrit  à  son 
sujet  que  celui  qui  l’imite  ou  le  suit,  il  l’égare  dans  cette  vie  et  le  mène  dans  la 
vie  dernière  au  châtiment  de  l’Enfer.  Cette  parole  divine  est  descendue  au  sujet 
d’an-Nadhr  b.  al-Hârith  (as-Suddy).  Abu  Ka‘b  al-Makky  :  “  Un  licencieux  de 
Quraych  a  dit  :  «Renseignez-nous  sur  votre  Maître.  Est-ce  qu’il  est  en  or  ou  en 
argent  ?  ”  Alors  le  ciel  gronda  d’un  tonnerre,  et  sa  tête  tomba  devant  lui.» 


Humains,  vous  demeureriez  dans  le  doute  quant  à  la  résurrection  ?  Eh 
bien!  Nous  vous  avons  créés  de  poussière,  puis  d’un  peu  de  liquide,  puis 
d’une  adhérence,  puis  d’une  mâchure,  en  état  de  formation  ou  non,  cela 
pour  vous  donner  explicitation.  Et  Nous  fixons  dans  les  matrices  ce  que 
Nous  voulons,  jusqu’à  un  terme  déterminé,  et  puis  enfin  Nous  vous 
faisons  sortir  enfant,  pour  atteindre  ensuite  votre  force  adulte  ;  et  certains 
parmi  vous  sont  recouvrés  (jeunes),  et  d’autres  au  plus  débile  de  l’âge,  au 
point  de  ne  rien  connaître  après  avoir  connu.  Ainsi  vois-tu  la  terre 
languir,  et  quand  Nous  faisons  descendre  de  F  eau  sur  elle,  s’émouvoir, 
gonfler,  faire  pousser  un  peu  de  chaque  merveilleuse  espèce  (5)  cela 
parce  que  Dieu,  c’est  Lui  le  Vrai,  qu’il  fait  revivre  les  morts,  qu’il  est 
omnipotent  (6)  et  que  l’Heure  vient,  sans  le  moindre  doute,  et  que  Dieu 
ressuscitera  les  hôtes  des  tombes  (7) 

Quand  Dieu  cite  les  contradicteurs  qui  démentent  la  résurrection  pour  le  Jour 
du  jugement.  Il  illustre  une  preuve  de  Sa  capacité  à  faire  exister  cette 
résurrection.  C’est  celle  de  la  création  des  hommes.  La  résurrection  est 
l’assignation  faite  aux  âmes  et  aux  corps  réunis,  qui  se  lèveront  ce  Jour-là  pour 
être  jugés.  Le  seg.  Eh  bien!  Nous  vous  avons  créés  de  poussière  signale 
l’origine  de  la  création  des  hommes,  c.-à-d.  à  partir  de  la  terre  qui  servit  à  la 
création  d’Adam  (s).  Le  seg.  puis  d’un  peu  de  liquide  indique  que  la 
descendance  d’Adam  (s)  se  fait  de  ce  peu  de  liquide  (une  goutte  de  sperme). 
Cette  goutte  s’établit  dans  la  matrice  de  la  femme.  Quarante  jours  plus  tard, 
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cela  permet  la  formation  d’une  adhérence  de  40  jours,  puis  celle-ci  cède  la 
place  à  une  mâchure  (une  chair  dénudée  de  forme),  puis  débute  l’étape  de  la 
conception  des  membres  et  des  organes  (tête,  mains,  poitrine,  ventre,  jambes, 
etc.).  Toutefois,  il  arrive  que  la  femme  la  laisse  tomber  tantôt  bien  avant  tantôt 
après  la  conception  des  membres  (puis  d’une  mâchure,  en  état  de  formation  ou 
non,  cela  pour  vous  donner  explicitation),  cependant,  souvent  elle  s’établit  bien 
dans  la  matrice  de  sorte  que  la  femme  ne  la  fait  pas  tomber  ni  ne  la  laisse 
tomber  (Et  Nous  fixons  dans  les  matrices  ce  que  Nous  voulons,  jusqu’à  un 
terme  déterminé).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «La  création  de  chacun  de 
vous  (se  fait  ainsi).  Durant  40  nuits  il  est  rassemblé  en  tant  qu’un  peu  de  liquide 
dans  le  ventre  de  sa  mère,  puis  pendant  la  même  durée  il  devient  une  adhérence, 
puis  pendant  la  même  durée  il  devient  une  mâchure,  puis  Dieu  lui  envoie 
l’ange,  à  qui  II  ordonne  (d’inscrire)  quatre  mots.  Alors  l’ange  lui  inscrit  sa 
fortune,  son  œuvre,  son  terme,  et  aussi  s’il  est  malheureux  ou  bienheureux.  Puis 
enfin  il  lui  insuffle  l’âme.»  Le  seg.  et  puis  enfin  Nous  vous  faisons  sortir  enfant, 
pour  atteindre  ensuite  votre  force  adulte  :  le  nouveau-né  vient  au  monde  faible 
de  corps,  d’ouïe,  de  vue,  etc.  Puis  Dieu  se  charge  de  lui  donner  peu  à  peu  la 
force,  en  lui  faisant  attendrir  ses  père  et  mère,  et  ainsi  sa  constitution  se 
développera  et  s’accomplira  :  C’est  Dieu  qui  vous  a  créés  à  partir  de  faiblesse, 
puis  établi  vigueur  après  faiblesse,  puis  après  vigueur  rétabli  faiblesse  et 
canitie. 

Le  seg.  Ainsi  vois-tu  la  terre  languir  indique  une  autre  preuve  sur 
l’omnipotence  de  Dieu  à  faire  revivre  les  morts,  comme  II  le  fait  pour  la  terre 
morte,  aride,  desséchée.  Quand  Dieu  fait  descendre  une  eau  sur  elle,  cette  terre 
reprend  vie,  les  diverses  plantes  y  apparaissent  dans  toute  leur  beauté.  Le  seg. 
c’est  Lui  le  Vrai  :  c’est  Lui  le  Créateur  qui  fait  ce  qu’il  veut.  Le  seg.  Il  fait 
revivre  les  morts  :  Il  les  fait  revivre  comme  la  terre  desséchée  qui  revient  à  la 
production  des  plantes  :  Assurément  Celui  qui  la  fait  revivre,  fait  vivre  les 
morts.  —  Il  est  omnipotent  ;  Son  ordre,  quand  II  veut  une  chose,  tient  à  ce  qu’il 
dise  «Sois»,  et  elle  est.  Le  seg.  l’Heure  vient,  sans  le  moindre  doute  : 
l’avènement  de  l’Heure  se  produira  inéluctablement  et  sans  aucun  doute.  Le 
seg.  Dieu  ressuscitera  les  hôtes  des  tombes  :  Dieu  les  rappellera  à  la  vie  après 
être  devenus  poussière  dans  les  tombes  :  dis  ;  «Celui-là  les  fera  vivre  qui  une 
première  fois  les  a  mis  au  jour.  Il  est  de  toute  création  connaissant.»  L’Envoyé 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Celui  qui  reconnaît  que  Dieu  est  le  Vrai  évident,  que 
l’Heure  vient  sans  le  moindre  doute,  et  que  Dieu  ressuscite  les  hôtes  des 
tombes,  celui-là  entrera  au  Jardin.» 


Et  il  en  est  parmi  les  hommes  pour  disputer  sur  Dieu  sans  la  moindre 
science,  sans  guidance,  sans  Livre  de  lumière  (8)  se  rengorgeant  de  sorte 
à  égarer  les  autres  du  chemin  de  Dieu.  Abomination  sur  lui  en  ce  monde! 
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Et  Nous  lui  ferons  goûter,  au  Jour  de  la  résurrection,  le  châtiment  du  feu 
dévorant  (9)  cela  par  ce  qu'auront  avancé  tes  mains,  car  Dieu  n’est  pas 
injuste  envers  Ses  adorateurs  (10) 

Après  avoir  parlé  des  égarés  ignorants  qui  imitent  (Et  cependant  il  en  est 
parmi  les  hommes  pour  disputer  sur  Dieu  sans  la  moindre  science,  et  suivre  tout 
satan  dans  la  rébellion),  Dieu  cite  ici  l’état  des  chefs  de  la  dénégation  et  des 
innovations,  qui  appellent  à  l’égarement  :  Et  il  en  est  parmi  les  hommes  pour 
disputer  sur  Dieu  sans  la  moindre  science,  sans  guidance,  sans  Livre  de 
lumière,  c.-à-d.  sans  raisonnement  juste  et  sans  narration  véritable,  plutôt  par 
passion  et  opinion  de  leur  part.  Le  seg.  se  rengorgeant  :  le  dénégateur  se  fait 
orgueilleux  devant  le  Vrai,  quand  on  l’y  appelle  (Ibn  Abbâs)  ;  le  dénégateur 
hoche  la  tête  en  signe  de  refus  à  l’appel  du  Vrai,  fait  cela  par  orgueil 
(Mujâhid)  :  Et  encore  (un  signe)  en  Moïse.  Lors  Nous  l’envoyâmes  à  Pharaon, 
muni  d’une  validation  éclatante.  Pharaon  se  détourna  sur  ses  bases  ;  tu  vois  les 
hypocrites  s’écarter  de  toi  décidément  ;  Quand  on  leur  dit  :  «Venez,  afin  que 
l’Envoyé  de  Dieu  implore  pour  vous  le  pardon.»,  ils  biaisent  du  chef,  on  les 
voit  se  détourner  :  c’est  par  orgueil  ;  et  qui,  à  la  récitation  de  Nos  signes,  sfen 
détourne  par  orgueil. 

Le  seg.  Abomination  sur  lui  en  ce  monde!  :  opprobre  sur  lui  en  cette  vie, 
pour  avoir  été  orgueilleux  aux  signes  de  Dieu.  Le  seg.  cela  par  ce  qu’auront 
avancé  tes  mains  est  ce  qui  lui  sera  dit  par  vitupération.  La  séquence  Et  Nous 
lui  ferons  goûter,  au  Jour  de  la  résurrection,  le  châtiment  du  feu  dévorant  *cela 
par  ce  qu’auront  avancé  tes  mains,  car  Dieu  n’est  pas  injuste  envers  Ses 
adorateurs  est  synonyme  de  :  Savoure!  C’est  toi  le  puissant,  le  généreux!»  —  Et 
c’est  cela  que  vous  mettiez  en  doute  ? 


Et  (cependant)  il  en  est  parmi  les  hommes  pour  n’adorer  Dieu  que  de 
guingois  :  si  du  bien  l’affecte,  il  se  tient  tranquille  ;  si  c’est  du  trouble,  il 
fait  volte-face  :  il  aura  perdu  l’ ici-bas  et  la  vie  dernière  —  C’est  là  la 
perte  radicale  (11)  Il  invoque,  au  lieu  de  Dieu,  cela  qui  ne  peut  ni  lui 
nuire  ni  lui  servir  —  C’est  là  l’égarement  extrême  (12)  Il  invoque  ce  dont 
le  nuire  est  plus  probable  que  le  servir  —  Malheur  au  suzerain  et  malheur 
au  féal!  (13) 

Le  seg.  pour  n’adorer  Dieu  que  de  guingois:  c’est  adorer  en  étant  dans  le 
doute  (Mujâhid)  ;  l’individu  n’intègre  que  partiellement  le  monde  de  la  religion, 
il  reste  à  la  frontière  :  s’il  trouve  ce  qu’il  aime,  il  s’établit,  sinon  il  se  ramasse 
(un  autre  avis).  Ibn  Abbâs  :  «L’homme  arrivait  à  Médine.  Si  sa  femme  lui 
donnait  un  garçon  et  que  sa  jument  lui  donnait  un  petit,  il  dirait  :  “  Voilà  une 
religion  juste.”  Et  si  sa  femme  ne  donnait  pas  naissance  (à  un  bébé),  ou  si  sa 
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jument  ne  donnait  pas  de  petit,  il  dirait  :  “Voilà  une  religion  de  malheur.”»  Ibn 
Abbâs  :  Des  Bédouins  venaient  au  Prophète  (ç),  après  quoi  ils  devenaient 
musulmans.  À  leur  retour  dans  leur  pays,  s’ils  trouvaient  que  l’année  était  une 
année  de  pluie,  de  verdure,  une  année  de  bonnes  naissances,  ils  diraient  : 
«Notre  religion-ci  est  juste.  Maintenez- vous-y.»  Mais  s’ils  trouvaient  que 
l’année  était  une  année  de  sécheresse,  de  mauvaises  naissances,  ils  diraient  : 
«Dans  notre  religion-ci  il  n’y  a  pas  de  bien.»  Alors  Dieu  fît  descendre  sur  Son 
Prophète  Et  (cependant)  il  en  est  parmi  les  hommes  pour  n’adorer  Dieu  que  de 
guingois  :  si  du  bien  l’affecte,  il  se  tient  tranquille...  Abdarrahmân  :  Celui-là  est 
l’hypocrite  qui,  si  la  vie  lui  sourit,  se  maintient  dans  l’adoration  ;  si  elle  se  gâte 
pour  lui  et  change,  si  une  épreuve  le  touche,  ou  une  difficulté  ou  une  étroitesse, 
il  abandonne  sa  religion  et  revient  à  la  dénégation.  Le  seg.  si  c’est  du  trouble,  il 
fait  volte-face  :  il  redevient  dénégateur  (Mujâhid).  Le  seg.  il  aura  perdu  P  ici-bas 
et  la  vie  dernière  :  il  n’aura  rien  obtenu  de  l’ici-bas,  tandis  que  dans  la  vie 
dernière  il  sera  humilié,  infiniment  en  détresse.  Le  seg.  —  C’est  là  la  perte 
radicale  :  l’énorme  perte,  la  transaction  la  plus  préjudiciable.  Le  seg.  Il  invoque, 
au  lieu  de  Dieu,  cela  qui  ne  peut  ni  lui  nuire  ni  lui  servir  :  il  demande  aux  idoles 
aide,  secours  victorieux  et  attribution,  alors  qu’en  vérité  celles-là  ne  peuvent  ni 
lui  servir  ni  lui  nuire.  Le  seg.  Il  invoque  ce  dont  le  nuire  est  plus  probable  que 
le  servir  :  dans  la  vie  d’ici-bas,  le  nuire  est  plus  probable  à  l’invocateur  d’idoles 
que  le  servir,  tandis  que  dans  la  vie  dernière  le  nuire  est  certain.  Le  seg. 
Malheur  au  suzerain  et  malheur  au  féal!  :  malheur  à  cela  qu’il  invoque  en  tant 
que  patron,  en  place  de  Dieu,  et  malheur  à  celui  qui  fréquente  cela. 


—  Dieu  fera  entrer  ceux  qui  croient,  effectuent  l’œuvre  salutaire  dans  des 
jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent  —  Dieu  opère  ce  qu’IÎ 


Dieu  parle  du  beau  sort  qui  attend  les  bienheureux  qui  croient  avec  le  cœur, 
mettent  en  œuvre  leur  croyance  dans  le  respect  des  prescriptions  et  des 
proscriptions  divines  :  ils  auront  en  héritage  les  demeures  magnifiques  du 
Jardin.  Et  comme  Dieu  dit  qu’il  égare  ceux-là  et  guide  ceux-ci,  Il  dit  :  Dieu 
opère  ce  qu’il  veut. 


ôi?  ceAH  La tb 


—  Celui  qui  conjecturait  que  Dieu  le  laisserait  sans  secours  en  ce  monde 
et  dans  l’autre  n’a  qu’à  tendre  une  corde  jusqu’au  ciel  et  puis  la  couper  ; 
qu’il  voie  si  son  stratagème  va  supprimer  l’objet  de  sa  rage!  (15)  Ainsi  le 
faisons-Nous  descendre  en  tant  que  signes  explicites  —  Dieu  guide  qui  II 
veut  (16) 

Ibn  Abbâs  :  «Celui  qui  pense  que  Dieu  laisserait  son  Envoyé  (ç)  sans 
secours  (victorieux)  dans  cette  vie  et  dans  la  vie  dernière,  qu’il  aille  accrocher 
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une  corde  dans  le  plafond  de  sa  demeure  et  puis  qu’il  se  fasse  étouffer  avec.» 
Cet  avis,  par  rapport  à  d’autres,  restitue  bien  la  signification  et  la  moquerie 
exprimées  par  le  verset.  Donc,  celui  qui  pense  que  Dieu  ne  va  pas  prévaloir 
Muhammad  (ç)  et  Sa  religion,  qu’il  aille  se  tuer  si  cela  l’enrage,  car  Dieu  va  à 
coup  sûr  le  secourir  :  Quant  à  Nous,  assurément  Nous  secourons  Nos  envoyés 
et  ceux  qui  croient,  aussi  bien  en  ce  bas  monde  qu’au  Jour  où  se  lèvent  les 
témoins.  Le  seg.  Ainsi  le  faisons-Nous  descendre  en  tant  que  versets  explicites 
parle  du  Coran  dont  les  versets  sont  descendus  clairs  dans  l’expression  et  le 
sens,  et  ce,  comme  un  argument  de  Dieu  sur  les  hommes.  Le  seg.  Dieu  guide 
qui  II  veut  :  Il  égare  également  qui  II  veut  ;  c’est  une  sagesse  divine  dont  II 
connaît  seul  la  raison,  et  puis  Lui,  Il  n’est  pas  questionné,  eux  ils  le  sont. 


—  Ceux  qui  croient,  les  adeptes  du  Judaïsme,  les  Mandéens,  les 
Chrétiens,  les  Zoroastriens,  les  associants  :  entre  tous  Dieu  tranchera  au 
Jour  de  la  résurrection.  —  Dieu  de  toute  chose  est  témoin  (17) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  fera  des  adeptes  de  ces  différentes  croyances  :  en 
ce  Jour-là  II  tranchera  en  toute  justice  sur  l’objet  de  leur  différend,  après  quoi  II 
fera  entrer  au  Jardin  les  croyants  et  jeter  au  Feu  ceux  qui  L’auront  dénié,  car  II 
est  témoin  de  tous  leurs  faits  et  gestes. 


—  Ne  vois-tu  pas  se  prosterner  vers  Dieu  les  hôtes  des  cieux,  les  hôtes  de 
la  terre,  le  soleil  et  la  lune,  les  étoiles,  les  montagnes,  les  arbres,  les 
animaux,  beaucoup  parmi  les  hommes,  tandis  que  sur  beaucoup  d'autres 
le  châtiment  s'impose  ?  —  Celui  que  Dieu  humilie,  nul  ne  peut  l’ honorer. 
Dieu  opère  ce  qu’il  veut  (18) 

Dieu  informe  que  c’est  Lui  seul  qui  a  droit  à  l’adoration.  Toute  chose  se 
prosterne  vers  Lui,  bon  gré  et  mal  gré  :  N’ont-ils  pas  vu,  de  toute  chose  par 
Dieu  créée,  les  ombres  se  rabattre  de  la  droite  et  de  la  gauche,  se  prosternant 
vers  Dieu,  dans  la  soumission  ?  Le  seg.  Ne  vois-tu  pas  se  prosterner  vers  Dieu 
les  hôtes  des  cieux,  les  hôtes  de  la  terre  :  se  prosternent  vers  Lui  les  anges  qui 
habitent  les  espaces  célestes,  tous  les  animaux  (humains,  djinns,  bêtes)  :  Il  n’est 
aucune  chose  qui  par  la  louange  ne  Le  glorifie.  Et,  si  le  soleil,  la  lune,  les 
étoiles  sont  cités  c’est  qu’ils  ont  été  adorés  en  place  de  Dieu  ;  alors  Dieu  montre 
ici,  en  les  citant,  qu’ils  se  prosternent  aussi  vers  Lui,  Lui  leur  Créateur  et  leur 
Maître  :  Ne  vous  prosternez  pas  devant  le  soleil,  non  plus  que  devant  la  lune. 
Ne  vous  prosternez  que  devant  Celui  qui  les  créa,  si  c’est  bien  Lui  que  vous 
adorez.  Dans  le  hadith  de  l’Eclipse  :  «Le  soleil  et  la  lune  sont  deux  créatures  de 
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Dieu.  Ils  ne  s’éclipsent  pas  à  la  mort  de  quelqu’un  non  plus  qu’à  sa  vie.  Dieu, 
cependant,  quand  II  se  manifeste  à  une  chose,  celle-ci  se  soumet  à  Lui.» 

Abu  al-Aliya  ;  «Dans  le  ciel,  chaque  étoile,  le  soleil,  la  lune  tombent 
prosternés  vers  Dieu  dès  leur  coucher,  puis  chacun  se  retire  ;  et  quand  la 
permission  lui  est  accordée,  il  s’en  va  à  sa  droite  jusqu’à  ce  qu’il  revienne  à  son 
lever.  Quant  aux  montagnes  et  aux  arbres,  leur  prosternation  se  fait  par  leur 
ombre  (qui  se  forme)  à  leur  droite  puis  à  leur  gauche.»  Le  seg.  beaucoup  parmi 
les  hommes  désigne  ceux  qui  se  prosternent  à  Dieu  volontairement.  Le  seg. 
tandis  que  sur  beaucoup  d'autres  le  châtiment  s'impose  ?  désigne  ceux  qui 
démentent,  refusent  de  se  prosterner  et  agissent  en  orgueilleux. 


—  Voici  deux  adversaires,  qui  s’opposent  à  propos  de  leur  Maître.  Aux 
dénégateurs,  des  vêtures  de  feu  taillées  ;  sur  leurs  têtes  une  eau  bouillante 
se  déverse  (19)  de  quoi  leur  dissoudre  les  entrailles  et  la  peau  (20)  et  les 
accablent  des  verges  de  fer  (21)  Chaque  fois  que  de  chagrin  ils  en  veulent 
sortir,  ils  y  sont  ramenés  :  «Savourez  le  châtiment  du  feu  dévorant!»  (22) 

Le  seg.  Voici  deux  adversaires,  qui  s’opposent  à  propos  de  leur  Maître  est 
descendu,  selon  Abu  Dhar,  au  sujet  de  Hamza  et  ses  2  compagnons  d’une  part 
ainsi  que  Utba  et  ses  2  compagnons  d’autre  part  :  tous  se  rencontrèrent  en  duel, 
à  Badr.  ALBukhâry  rapporte  également  qu’Ali  b.  Abu  Tâlib  a  dit  :  «Au  Jour  de 
la  résurrection,  je  serai  le  premier  à  m’agenouiller  devant  le  Tout  miséricorde 
pour  le  litige.»  Qays  :  Ceux  qui  ont  fait  le  duel  à  Badr  sont  Ali,  Hamza  et 
Ubayda  d’une  part  et  Chayba  b.  Rabî‘a,  Utba  b.  Rabî‘a  et  al-Walîd  b.  Utba 
d’autre  part. 

Qatâda  :  Il  y  eut  dispute  entre  les  Musulmans  et  les  Gens  du  Livre.  Ces 
derniers  ont  dit  :  «Notre  prophète  est  venu  avant  votre  prophète,  et  notre  Livre 
est  venu  avant  le  vôtre.  Alors,  pour  Dieu,  nous  avons  la  priorité  plus  que  vous.» 
Les  Musulmans  ont  dit  :  «Notre  Livre  abroge  tous  les  Livres,  et  notre  prophète 
est  le  sceau  des  prophètes.  Donc,  pour  Dieu,  nous  avons  la  priorité  plus  que 
vous.»  Après  quoi,  Dieu  fit  descendre  Voici  deux  adversaires,  qui  s’opposent  à 
propos  de  leur  Maître. 

Les  deux  adversaires  sont  les  croyants  et  les  dénégateurs  (Mujâhid,  Atâ’). 
Cet  avis  englobe  tous  les  avis  partiels,  dont  celui  du  duel  de  Badr  :  car  les 
croyants  veulent  le  triomphe  de  la  religion  de  Dieu,  tandis  que  les  dénégateurs 
veulent  éteindre  la  lumière  divine.  C’est  pourquoi  il  est  dit  dans  la  suite  :  Aux 
dénégateurs,  des  vêtures  de  feu  taillées.  Ces  vêtures  sont  de  cuivre,  la  matière  la 
plus  chaude  si  elle  est  chauffée  (Sa‘id  b.  Jubayr). 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Une  eau  bouillante  se  déverse  sur  leur 
tête.  Elle  leur  traverse  le  crâne  et  parvient  à  l’intérieur,  elle  vide  ce  qu’il  y  a  à 
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l’intérieur  et  atteint  les  pieds.  C’est  cela  la  dissolution,  après  quoi  le  supplicié 
redevient  comme  il  était.»  Un  autre  récit  :  «Un  ange  vient  au  supplicié  avec  un 
récipient  très  chaud,  qu’il  tient  avec  deux  pinces.  Quand  l’ange  rapproche  le 
récipient  du  visage  du  supplicié,  celui-ci  répugne  cela.  Alors  l’ange  lève  une 
verge  à  lui  et  frappe  le  supplicié  sur  la  tête  :  son  crâne  se  vide,  après  quoi  il 
déverse  le  récipient  au  travers  du  crâne.  Le  contenu  parvient  alors  à  l’intérieur 
du  supplicié.»  C’est  cela  l’explicitation  du  v.  de  quoi  leur  dissoudre  les 
entrailles  et  la  peau. 

L’expression  des  verges  de  fer  :  «Si,  dit  le  Prophète  (ç),  une  seule  verge  était 
déposée  sur  la  terre  et  que  tous  les  Doubles  arrois  se  réunissaient,  ils  ne 
pourraient  la  soulever  du  sol.»  Le  seg.  Chaque  fois  que  de  chagrin  ils  en  veulent 
sortir,  ils  y  sont  ramenés  :  le  Feu  est  noir,  ténébreux,  sa  flamme  n’illumine  pas, 
sa  braise  aussi  (Salmân)  ;  les  compagnons  du  Feu  sont  au  Feu,  sans  respiration 
(Zayd  b.  Aslam)  ;  par  Dieu,  ils  n’ont  aucun  espoir  de  sortir,  leurs  pieds  sont 
ligotés  et  les  mains  aussi,  ils  sont  soulevés  par  ses  flammes  et  remis  (à  leur 
place)  par  ses  verges  (al-Fudhay  b.  lyâdh).  Le  seg.  Savourez  le  châtiment  du 
feu  dévorant  est  synonyme  de  :  et  il  leur  sera  dit  :  «Savourez  le  châtiment  du 
Feu,  que  vous  démentiez.»  Ce  qui  veut  dire  qu’ils  seront  humiliés  avec  la 
parole  et  l’acte  aussi. 


Dieu  fait  entrer  ceux  qui  ont  cm,  effectué  les  œuvres  salutaires  dans  des 


outre  qu’ils  ont  été  guidés  à  la  parole  excellente,  guidés  à  la  voie  du 
Louangé (24) 

Après  avoir  cité  la  destinée  des  compagnons  du  Feu,  Dieu  cite  ici  la  destinée 
des  compagnons  du  Jardin.  Le  seg.  des  jardins  de  sous  lesquels  les  ruisseaux 
coulent  :  des  misseaux  qui  traversent  le  Jardin  en  tous  ses  endroits,  sous  ses 
arbres,  ses  palais.  Le  seg.  leurs  vêtements  sont  tissés  de  soie  fait  le  parallèle 
avec  la  vêture  des  hôtes  du  Feu.  Le  seg.  outre  qu’ils  ont  été  guidés  à  la  parole 
excellente  est  synonyme  de  :  Les  anges  entrent  (en  leur  honneur)  par  chaque 
porte  :  «Salut  sur  vous,  pour  votre  patience!  Félicité  dans  l’ultime  demeure!»; 
Ils  n’entendent  là  propos  frivole  non  plus  qu’ incitation  au  péché,  mais 
seulement  une  antienne  :  Salut!  Salut!  Donc,  ils  sont  emmenés  à  l’endroit  où  ils 
entendent  la  parole  excellente  :  Ils  y  seront  accueillis  par  :  «Bienvenue»  et  : 
«Salut».  Là  aussi,  on  remarque  le  parallèle  avec  ce  qui  se  dit  aux  suppliciés  du 
Feu  (Savourez  le  châtiment  du  feu  dévorant).  Le  seg.  guidés  à  la  voie  du 
Louangé  :  ils  ont  été  dirigés  à  faire  la  louange  de  leur  Maître,  pour  le  bien  reçu 
de  Lui.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «On  leur  inspire  la  glorification  et 
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les  louanges  comme  On  leur  inspire  la  respiration.»  Selon  certains  exégètes,  la 
parole  excellente  désigne  le  Coran,  la  formule  il  n  \ est  de  dieu  que  Dieu ,  etc.  ;  la 
voie  du  Louangé  désigne  le  voie  de  rectitude  dans  l’ici-bas. 


Les  dénégateurs,  ceux  qui  dressent  des  obstacles  sur  le  chemin  de  Dieu, 
et  de  la  Mosquée  sacrée  que  Nous  avons  instituée  pour  les  hommes  à 
égalité  pour  le  résidant  et  F  itinérant...  et  quiconque  y  aurait  volonté  de 
déviation,  d’iniquité,  Nous  lui  ferions  goûter  d’un  châtiment 
douloureux(25) 

C’est  là  une  réprobation  divine  qui  concerne  les  dénégateurs  qui  empêchent 
la  visite  de  la  Mosquée  sacrée  aux  croyants.  Le  seg.  la  Mosquée  sacrée  que 
Nous  avons  instituée  pour  les  hommes  à  égalité  pour  le  résidant  et  T  itinérant 

montre  bien  que,  sur  le  territoire  de  la  Mosquée,  il  n’y  a  pas  de  différence  entre 
le  résidant  de  la  Mecque  et  celui  qui  y  vient  de  loin.  Donc,  il  y  a  égalité  entre 
les  hommes  de  s’installer  près  de  la  Mosquée  sacrée.  Ibn  Abbâs  :  «Les  gens  de 
la  Mecque  et  les  autres  s’installent  près  la  Mosquée  sacrée.» 

Cette  question  a  suscité  des  divergences  entre  ach-Châfî‘y  et  Ishâq  b. 
Rahawayh,  en  présence  d’Ahmad  b.  Hanbal.  Ach-ChâfFy  soutient  que  les 
terres  de  la  Mecque  peuvent  être  cédées  en  propriété,  en  héritage  et  en  louage, 
cela  en  se  référant  au  hadith  rapporté  par  az-Zuhry  :  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  vas-tu 
t’installer  demain  dans  ta  maison,  à  la  Mecque  ?  —  Et  est-ce  que  ‘Aqîl  nous  y  a 
laissé  un  lieu  ?»  En  outre,  il  est  attesté  que  Umar  b.  al-Khattâb  a  acheté  une 
maison  à  la  Mecque,  pour  la  transformer  ensuite  en  prison. 

Quant  à  Ishâq  b.  Rahawayh,  il  dit  que  les  terres  mecquoises  ne  peuvent  être 
objet  d’héritage  ou  de  louage,  en  se  référant  à  ce  que  Alqama  b.  Nadhla  a  dit  : 
«L’Envoyé  (ç)  a  été  recouvré,  puis  Abu  Bakr  puis  Umar,  et  on  appelait  les 
terres  de  la  Mecque  les  sawaïb .  Celui  qui  avait  besoin  d’y  habiter  prenait 
habitation,  et  celui  qui  n’en  avait  pas  besoin  faisait  habiter.»  En  outre,  Abdallah 
b.  Amru  :  «Il  n’est  pas  licite  de  vendre  les  demeures  de  la  Mecque  ou  de  les 
louer.»  Pour  sa  part,  l’imam  Ahmad  donne  un  autre  avis  :  «Elles  peuvent  être 
cédées  en  propriété,  en  héritage,  mais  pas  en  louage.»  ;  cela  pour  établir  une 
harmonie  entre  les  preuves. 

Le  seg.  et  quiconque  y  aurait  volonté  de  déviation,  d’iniquité  :  quiconque  se 
décide  à  y  commettre  un  sacrilège  (un  péché  très  grave),  d’une  façon 
préméditée.  Le  seg.  d’iniquité  :  d’associance  (Ibn  Abbâs)  ;  d’adorer  une  idole 
en  place  de  Dieu,  de  commettre  une  action  mauvaise  (Mujâhid).  Donc, 
l’itinérant  serait  puni  s’il  décidait  d’y  commettre  un  mal,  cela  même  s’il  ne  le 
faisait  pas.  Ibn  Mas‘ûd  a  dit  :  «Au  cas  où  un  homme  y  aurait  volonté  de 
déviation,  d’iniquité,  même  s’il  se  trouvait  à  Aden,  Dieu  lui  ferait  goûter  d’un 
châtiment  douloureux.»  Ibn  Abbâs  :  «  Ce  verset  est  descendu  à  propos  de 
Abdallah  b.  Anîs.  L’Envoyé  (ç)  le  chargea  d’une  mission  avec  deux  autres,  un 
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Muhâjir  et  un  Ançârite.  Ils  parlèrent  avec  orgueil  de  leur  lignage.  Abdallah  b. 
Anîs  s’emporta  et  tua  l’Ançârite,  après  quoi  il  renia  l’Islam  et  s’enfuit  à  la 
Mecque.  Alors  il  y  eut  la  descente  de  et  quiconque  y  aurait  volonté  de 
déviation,  d’iniquité.»  Autrement  dit,  quiconque  se  réfugie  dans  le  Sanctuaire 
en  déviant  de  l’Islam. 

Si  ces  explicitations  montrent  bien  que  de  telles  choses  font  partie  de  la 
déviation,  le  verset  en  restitue  aussi  ce  qui  est  plus  général,  plus  grave,  comme 
l’invasion  de  l’Éléphant  que  Dieu  avait  mise  en  déroute  :  Contre  eux  II  envoya 
des  oiseaux  par  vagues,  leur  lança  des  pierres  en  fait  de  sceau.  Il  les  rendit 
pareils  à  un  chaume  dévoré. 


Lors  Nous  assignâmes  à  Abraham  l’emplacement  de  la  Maison  :  «Ne 
M’associe  rien,  purifie  Ma  Maison  à  l’intention  de  ceux  qui  en  font  le 
tour,  pour  ceux  qui  s’y  tiennent  debout,  et  s’inclinent  et  se  redressent 
dans  la  prosternation  (26)  Lance  parmi  les  hommes  l’appel  au 
pèlerinage  :  qu’ils  te  viennent  à  pied  ou  sur  quelque  bête  amaigrie, 
affluant  de  tout  profond  défilé  (27) 

Dieu  dit  qu’il  a  orienté  Abraham  (s)  à  l’endroit  où  il  devait  bâtir  la  Maison. 
Nombre  d’exégètes  prennent  comme  argument  cette  parole  divine  pour  dire 
qu’Abraham  (s)  est  le  premier  à  bâtir  la  Maison  sacrée,  sans  avoir  bâti 
auparavant  une  autre  Maison.  Abu  Dhar,  rapporte-t-on,  a  dit  :  «O  Envoyé  de 
Dieu,  quelle  est  la  première  Mosquée  instituée  ?  —  La  Mosquée  sacrée,  a-t-il 
dit.  Et  puis  quoi  ?  ai-je  dit.  —  Bayt  al-Maqdis.  —  Et  quelle  est  la  durée  entre 
les  deux  ?  ai-je  dit.  —  Quarante  ans,  a-t-il  dit.»  Et  puis,  Dieu  dit  :  La  première 
Maison  instituée  pour  les  hommes  est  celle  à  Bakka,  en  bénédiction  et  guidance 
pour  les  univers  ;  Nous  impartîmes  à  Abraham  et  à  Ismaël  d’avoir  à  purifier  Ma 
Maison  pour  qui  voudrait  tourner  autour,  y  faire  retraite,  s’incliner,  se 
prosterner.  Concernant  la  construction  de  la  Maison  sacrée,  voir  les 
témoignages  déjà  mentionnés. 

Le  seg.  Ne  M’associe  rien  :  construis-la  en  Mon  nom  seul.  Le  seg.  purifie 
Ma  Maison  :  purifie-la  de  l’associance.  Le  seg.  à  l’intention  de  ceux  qui  en  font 
le  tour,  pour  ceux  qui  s’y  tiennent  debout,  et  s’inclinent  et  se  redressent  dans  la 
prosternation  :  à  l’intention  de  ceux  qui  adorent  Dieu  seul,  c.-à-d.  ceux  qui  font 
le  tour  de  la  Maison  sacrée  (une  adoration  vouée  à  Dieu)  et  font  la  prière.  Dieu 
cite  les  tournées  et  la  prière  ensemble,  car  elles  ne  se  font  que  spécifiquement 
pour  la  Maison.  Le  seg.  Lance  parmi  les  hommes  l’appel  au  pèlerinage  :  appelle 
les  gens  au  pèlerinage  de  la  Maison,  dont  Nous  t’avons  donné  l’ordre  de 
construction.  Les  récits  rapportent  qu’Abraham  (s)  demanda  à  Dieu  comment 
faire  et  que  Dieu  lui  montra  la  méthode.  «Maître,  dit  Abraham,  comment 
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communiqué-je  aux  hommes  alors  que  ma  voix  ne  leur  parvient  pas  ?  —  Lance 
l’appel,  dit  Dieu,  et  c’est  à  Nous  qu’incombe  la  communication.»  Sur  ce, 
Abraham  (s)  dit  :  «Humains!  votre  Maître  a  institué  une  Maison  ;  allez  à  elle  en 
pèlerins.»  Le  seg.  qu’ils  te  viennent  à  pied  ou  sur  quelque  bête  amaigrie  :  pour 
le  capable,  le  pèlerinage  à  pied  est  mieux  que  celui  fait  à  dos  d’une  bête,  car  les 
pieds  font  aussi  le  Rappel  de  Dieu  (un  avis)  ;  le  pèlerinage  fait  à  dos  d’animal 
est  mieux,  car  l’Envoyé  (ç)  a  fait  son  pèlerinage  à  dos  d’animal,  alors  qu’il  était 
en  possession  de  toutes  ses  forces  (un  autre  avis).  Le  seg.  affluant  de  tout 
profond  défilé  :  venant  de  tout  chemin  lointain  :  et  (avons)  ménagé  de  larges 
avenues  afin  qu’ils  se  dirigent  bien. 


pour  connaître  leurs  propres  avantages  et  rappeler  le  nom  de  Dieu,  en  des 
jours  bien  connus,  sur  Notre  attribution,  sous  la  forme  d’une  bête  de 
troupeau  :  «Mangez-en  et  nourrissez-en  le  malheureux  indigent.»  (28)  et 
puis  qu’ils  mettent  fin  à  leurs  interdits  rituels,  qu’ils  s’acquittent  de  leurs 
vœux,  qu’ils  fassent  le  tour  de  la  Maison  antique  (29) 

Le  seg.  pour  connaître  leurs  propres  avantages  :  pour  connaître  les  avantages 
d’ici-bas  et  ceux  de  la  vie  dernière  (Ibn  Abbâs).  Les  avantages  de  la  vie 
dernière  résident  dans  la  satisfaction  de  Dieu  ;  ceux  de  ce  monde  consistent  en 
ce  qu’on  gagne  avec  les  offrandes  (bêtes  égorgées)  et  le  commerce.  Les  jours 
bien  connus  :  ce  sont  les  dix  jours  (Ibn  Abbâs).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit  :  «Pour  Dieu  il  n’y  a  pas  de  jours  plus  grandioses  et  plus  aimés  de  Lui  que 
ces  dix  jours;  multipliez-y  le  tahlîl ,  la  glorification  et  l’exaltation.»  Ces  10 
jours,  selon  un  autre  hadith,  sont  ceux  à  propos  desquels  Dieu  jure  dans  :  Par 
l’aube,  par  dix  nuits.  Selon  d’autres  avis,  les  jours  bien  connus  sont  :  le  Jour  de 
l’égorgement  et  les  trois  suivants  ;  quatre  jours  ;  le  Jour  de  l’égorgement  et  les 
deux  suivants  ;  les  3  jours  qui  suivent  le  Jour  de  l’égorgement  ;  ce  sont  le  Jour 
de  Arafa,  le  Jour  de  l’égorgement  et  le  jour  qui  vient  après.  Les  bêtes  de 
troupeau  :  le  bovin,  le  chameau,  l’ovin  (cf.  S.  6.).  Le  seg.  Mangez-en  et 
nourrissez-en  le  malheureux  indigent  :  le  pèlerin  doit  manger  de  son  offrande 
(avis  minoritaire)  ;  manger  de  son  offrande  dépend  du  bon  vouloir  du  pèlerin 
(avis  majoritaire).  Il  est  attesté  que  l’Envoyé  (ç)  a  ordonné,  après  l’égorgement 
de  ses  offrandes,  d’en  découper  quelques  morceaux,  d’en  faire  la  cuisson,  pour 
en  manger  ensuite  :  il  a  même  mangé  de  la  soupe  où  la  viande  a  été  préparée. 
Mâlik  :  Qu’on  mange  de  son  offrande,  cela  est  le  plus  aimé,  car  Dieu  dit 
Mangez-en.  Selon  ath-Thawry,  les  associants  ne  mangeaient  pas  de  leurs 
offrandes  :  c’est  pourquoi  Dieu  a  autorisé  aux  Musulmans  d’en  manger. 
Mujâhid  dit  que  cette  parole  divine  est  comme  :  Une  fois  rendus  à  la  vie  banale, 
alors  chassez  ;  une  fois  accomplie  la  prière,  égaillez-vous  sur  la  terre. 
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Le  malheureux  indigent  :  le  nécessiteux  dont  l’apparence  est  misérable,  le 
pauvre  qui  ne  demande  pas  (Ikrima)  ;  celui  qui  ne  tend  pas  la  main  (Mujâhid)  ; 
le  malade  (Muqâtil)  ;  celui  atteint  d’une  maladie  chronique  (Qatâda).  Le  seg.  et 
puis  qu’ils  mettent  fin  à  leurs  interdits  rituels  :  qu’ils  cessent  l’état  d’ihrâm  ; 
couper  les  cheveux,  s’habiller  de  ses  vêtements  habituels,  couper  les  ongles, 
etc.  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  qu’ils  s’acquittent  de  leurs  vœux  parle  de 
l’égorgement  des  offrandes.  Le  seg.  qu’ils  fassent  le  tour  de  la  Maison  antique 
parle  du  tour  prescrit  pour  le  Jour  de  l’égorgement.  Ibn  Abbâs  :  Le  dernier  des 
rites  est  le  tour  de  la  Maison  antique.  Il  est  rapporté  que  lors  de  son  pèlerinage, 
l’Envoyé  (ç)  est  revenu  à  Mina,  le  Jour  de  l’égorgement  :  il  a  commencé  par  le 
jet  de  la  Jamra  (il  a  jeté  dessus  7  cailloux),  puis  a  égorgé,  puis  a  coupé  ses 
cheveux,  puis  fit  l  ’ifâdha  et  ensuite  le  tour  de  la  Maison. 

Al-Hasan  al-Baçry  :  On  doit  faire  le  tour  de  la  Maison  antique  parce  qu’elle 
est  la  première  Maison  instituée  à  l’intention  des  hommes.  Khâçif  :  Elle  a  été 
appelée  la  Maison  antique,  parce  que  jamais  elle  n’a  été  sous  la  domination 
d’un  tyran. 


Voilà.  Et  qui  magnifie  ce  que  Dieu  a  consacré,  cela  lui  sera  (compté 
pour)  un  bien  auprès  de  son  Maître.  Licites  vous  sont  rendues  les  bêtes  de 
troupeau,  sauf  les  exceptions  qui  vous  ont  été  énumérées.  Écartez-vous  de 
la  souillure  qui  vient  des  idoles  ;  écartez-vous  de  la  parole  d’imposture 
(30)  en  croyants  originels  à  l’égard  de  Dieu,  sans  rien  Lui  associer.  Qui 
associe  à  Dieu,  c’est  comme  s’il  dégringole  du  ciel,  et  qu’alors  un  oiseau 


C’est  cela,  dit  Dieu,  ce  que  Nous  avons  ordonné  comme  obéissances  lors  de 
l’accomplissement  des  rites,  et  comme  larges  rétributions  à  qui  observe  cela.  Le 
seg.  Et  qui  magnifie  ce  que  Dieu  a  consacré,  cela  lui  sera  (compté  pour)  un  bien 
auprès  de  son  Maître  :  celui  qui  se  tient  à  l’écart  des  proscriptions  et  des 
interdits  sera  récompensé  d’une  large  rétribution.  Donc,  un  salaire  inestimable 
récompense  les  obéissances  faites  mais  aussi  les  interdits  et  les  proscriptions 
desquels  on  se  tient  éloigné.  L’expression  ce  que  Dieu  a  consacré  :  la  Mecque, 
le  pèlerinage,  la  umra  et  tout  ce  que  Dieu  a  interdit  (Mujâhid).  Le  seg.  Licites 
vous  sont  rendues  les  bêtes  de  troupeau  :  toutes  les  bêtes  de  troupeau  sont 
licites.  Le  seg.  sauf  les  exceptions  qui  vous  ont  été  énumérées  :  sauf  la  chair 
morte,  le  sang,  la  viande  de  porc,  etc.  (voir  Le  v.  concerné).  Le  seg.  Écartez- 
vous  de  la  souillure  qui  vient  des  idoles  ;  écartez-vous  de  la  parole 
d’imposture  :  écartez-vous  de  la  souillure,  c.-à-d.  les  idoles,  et  de  la  parole 
d’imposture.  Ainsi  Dieu  cite-t-il  ensemble  l’associance  et  la  parole 
d’imposture  :  Dis  :  «Mon  Maître  interdit  plutôt  les  turpitudes,  ce  qui  est  en  elles 
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ou  patent  ou  clandestin,  le  péché,  l’insolence  à  contre-vérité,  et  qu’à  Dieu  vous 
associiez  cela  sur  quoi  II  ne  fait  descendre  aucune  justification,  et  qu’à  Dieu 
vous  imputiez  ce  que  vous  ne  savez  point.»  Abu  Bakra  :  «Vous  informé-je,  dit 
l’Envoyé  (ç),  du  plus  grand  des  péchés  ?  —  Oui,  Envoyé  de  Dieu,  avons-nous 
dit.  —  Associer  quelqu’un  à  Dieu  et  désobéir  aux  père  et  mère,  dit  l’Envoyé 
(ç)...,  et  aussi  la  parole  d’imposture,  et  le  témoignage  d’imposture.»  L’Envoyé 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Le  témoignage  d’imposture  est  égal  à  l’associance  à 
Dieu.  Ecartez-vous  de  la  souillure  qui  vient  des  idoles  ;  écartez-vous  de  la 


associer.»  Le  seg.  en  croyants  originels  à  l’égard  de  Dieu,  sans  rien  Lui 
associer  :  les  croyants  doivent  vouer  l’adoration  à  Lui  seul.  Le  seg.  final  donne 
à  l’associant  l’exemple  de  celui  qui,  comme  lui,  est  égaré,  perdu,  éloigné  de  la 
guidance.  Le  hadith  d’al-Barâ’  dit  :  «Le  dénégateur,  quand  les  anges  de  la  mort 
le  recouvrent  et  qu’ils  remontent  son  âme  au  ciel,  on  ne  lui  ouvre  pas  les  portes 
du  ciel  ;  son  âme  est  rejetée  de  là  :  et  qu’alors  un  oiseau  le  happe  ou  que  le  vent 
l’abîme  en  un  lieu  perdu.» 


/  i  s*'  s  s  // 
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Voilà.  Et  qui  magnifie  les  observances  de  Dieu,  eh  bien!  elles  relèvent  de 
l’effort  des  cœurs  pour  se  prémunir  (32)  Vous  en  tirez  des  avantages 
jusqu’à  un  terme  fixé,  et  puis  leur  aboutissement  est  la  Maison 
antique(33) 


Les  observances  de  Dieu  :  Ses  ordres.  Sahl  :  «Nous  engraissions  nos 
offrandes  à  Médine.»  Selon  un  hadith  du  Prophète  (ç),  l’offrande  blanche  est 
mieux  que  les  autres.  Toutefois  les  autres  sont  acceptées.  Selon  Abu  Râfi‘,  le 
Prophète  (ç)  avait  sacrifié  deux  grands  béliers  bien  portants,  cornus.  L’Envoyé 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Il  y  a  quatre  bêtes  qui  ne  sont  pas  permises  dans  les 
sacrifices  :  la  borgne  dont  le  défaut  est  apparent,  la  malade  dont  la  maladie  est 
apparente,  la  boiteuse  dont  l’os  est  apparent,  et  la  fracturée  qui  ne  guérit  pas.» 
Ali  b.  Abu  Tâlib  a  dit  :  «Le  Prophète  (ç)  nous  a  ordonné  de  s’enquérir  de  l’œil, 
l’oreille...»  Ce  qui  veut  dire  que  l’offrande  doit  être  grasse,  de  bonne 
constitution,  de  valeur.  Ibn  Abbâs  a  dit  :  «L’offrande  fait  partie  des  observances 
de  Dieu.»  Muhammad  b.  Abu  Mûsâ  a  dit  :  «La  station  debout,  Muzdalifa, 
(prendre)  les  cailloux,  le  jet,  le  rasage,  l’offrande  sont  des  observances  de 
Dieu.»  Ibn  Umar  a  dit  :  «La  plus  importante  des  observances  est  le  (tour  de)  la 
Maison.» 

Le  seg.  Vous  en  tirez  des  avantages  jusqu’à  un  terme  fixé  permet  de  profiter 
des  avantages  des  offrandes,  dont  le  lait,  la  laine,  les  cheveux,  le  transport,  cela 
jusqu’au  terme  déterminé.  Mujâhid  :  «Leur  dos,  leur  lait,  leur  enfant  sont  les 
avantages.  Mais  dès  qu’elles  sont  désignées  offrandes,  tout  cela  disparaît.» 
D’autres  exégètes  :  «Le  pèlerin  peut  bien  en  profiter,  même  si  elle  est  une 
offrande,  dans  le  cas  où  il  en  besoin.»  Anas  :  Voyant  un  homme  conduire  une 
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offrande,  l’Envoyé  (ç)  lui  a  dit  :  «Monte-là.»  Ali  b.  Abu  Tâlib  :  Il  a  vu  un 
homme  conduire  une  offrande  avec  son  petit,  alors  il  lui  a  dit  :  «Ne  bois  de  son 
lait  que  ce  qui  reste  après  (l’allaitement)  du  petit,  et  quand  vient  le  Jour  de 
l’égorgement,  égorge-la  avec  le  petit.»  Le  seg.  et  puis  leur  aboutissement  est  la 
Maison  antique  ;  la  destination  de  l’offrande  est  la  Ka‘ba  :  sous  forme 
d’offrande  directe  à  la  Ka‘ba  ;  empêchant  les  offrandes  de  parvenir  au  lieu  de 
sacrifice. 


À  chaque  communauté  Nous  avons  établi  un  rite,  pour  que  (les  fidèles) 
rappellent  le  nom  de  Dieu  sur  Son  attribution,  sous  forme  d’une  bête  de 
troupeau.  Votre  dieu  est  un  Dieu  unique.  Soumettez-vous  à  Lui.  Faites-en 
l’annonce  aux  humbles  (34)  dont  le  cœur,  au  seul  rappel  de  Dieu,  frémit, 
à  ceux  qui  témoignent  de  patience  à  l’épreuve,  qui  accomplissent  la 
prière,  et  qui  font  dépense  sur  ce  que  Nous  leur  attribuons  (35) 

Dieu  informe  que  l’égorgement  rituel  en  Son  nom  reste  prescrit  pour  toutes 
les  communautés.  Le  terme  rite  :  une  fête  (Ibn  Abbâs)  ;  un  égorgement 
(Ikrima)  ;  celui  de  la  Mecque,  car,  à  part  elle,  Dieu  n’a  jamais  institué  de  rite 
pour  une  communauté  (Zayd  b.  Aslam).  Le  seg.  pour  que  (les  fidèles) 
rappellent  le  nom  de  Dieu  sur  Son  attribution,  sous  forme  d’une  bête  de 
troupeau  :  selon  Anas,  l’Envoyé  (ç)  a  apporté  deux  bons  béliers  cornus,  puis  a 
prononcé  la  basmala  et  le  tekbîr. . .  Zayd  b.  Arqam  a  dit  :  «Ô  Envoyé  de  Dieu, 
qu’est-ce  que  ces  sacrifices  ?  —  C’est,  a-t-il  dit,  la  tradition  de  votre  père 
Abraham.  — -  Et,  a-t-on  dit,  qu’est-ce  que  nous  avons  à  gagner  de  ces 
offrandes  ?  —  Pour  chaque  cheveu,  une  rétribution,  a-t-il  dit.  —  Et,  a-t-on  dit, 
qu’en  est-il  de  la  laine  ?  —  Pour  chaque  fil  de  laine,  une  rétribution,  a-t-il  dit.» 
Le  seg.  Votre  dieu  est  un  Dieu  unique  :  votre  Adoré  est  unique  même  si  les 
Lois  des  prophètes  sont  plusieurs  et  que  certaines  abrogent  d’autres  ;  c’est  que 
toutes  appellent  à  l’adoration  de  Dieu  seul,  sans  aucun  associé  :  Nous  n’avons 
pas  envoyé  d’envoyé  avant  toi  sans  qu’il  lui  fût  fait  révélation  de  ce  qu’il  n  ’est 
de  dieu  que  Moi.  Adorez-Moi.  Le  seg.  Soumettez-vous  à  Lui  :  vouez-Lui  toute 
la  religion,  obéissez-Lui  dans  Ses  prescriptions  et  Ses  proscriptions.  Le  v.  35 
explicite  le  terme  coranique  repris  par  le  terme  “humbles”.  Le  seg.  et  qui  font 
dépense  sur  ce  que  Nous  leur  attribuons  :  ils  font  dépense  sur  Ses  attributions 
pour  leurs  familles,  leurs  proches,  leurs  pauvres,  leurs  nécessiteux,  et  font  du 
bien  à  tous  les  créés,  dans  le  respect  des  normes  divines. 
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De  (chamelles)  ventrues  Nous  vous  prescrivons  (P  immolation)  au  titre 
d’observance  de  Dieu  :  elles  vous  seront  bénéfiques  ;  rappelez  sur  elles, 
quand  elles  sont  en  rangs,  le  nom  de  Dieu  ;  une  fois  affalées  sur  le  côté, 
mangez-en,  donnez-en  à  manger  au  suffisant  et  au  quémandeur.  —  Ainsi 
mettons-Nous  (ces  bêtes)  à  votre  disposition,  escomptant  que  vous  aurez 
gratitude  (36) 

Dieu  parle  de  Sa  gratitude  en  faveur  de  Ses  adorateurs.  Il  a  fait  des 
chamelles  sacrifiées  parmi  Ses  observances,  puisqu’il  ordonne  qu’elles  soient 
offertes  à  Sa  Maison  sacrée  ;  elles  sont  donc  la  meilleure  offrande  qu’on  puisse 
faire  à  Dieu.  Le  terme  coranique  budn  :  le  chameau  (Mujâhid)  ;  la  vache,  le 
chameau  (Atâ’).  Jâbir  b.  Abdallah  a  dit  :  «L’Envoyé  (ç)  nous  a  ordonné  de  nous 
associer  dans  les  sacrifices  :  la  chamelle  pour  sept  pèlerins,  et  la  vache  pour 
sept  pèlerins.»  Le  seg.  elles  vous  seront  bénéfiques  :  le  bien  à  recevoir  est  un 
salaire,  ainsi  que  des  avantages  (Mujâhid)  ;  elles  vous  seront  pour  une 
rétribution  dans  la  vie  dernière.  Sufyân  ath-Thawry  :  Abu  Hâzim  s’endettait 
puis  conduisait  les  chamelles.  «Tu  t’endettes,  lui  a-t-on  dit,  et  tu  conduis  les 
chamelles  ?»  Mais  lui  ?  il  a  répondu  :  «J’ai  entendu  Dieu  dire  elles  vous  seront 
bénéfiques.»  Ibrâhîm  an-Nakhâ‘y  :  Le  pèlerin  la  monte  et  prend  son  lait  quand 
il  en  besoin.  Le  seg.  rappelez  sur  elles,  quand  elles  sont  en  rangs,  le  nom  de 
Dieu  :  on  met  (la  chamelle)  debout  sur  trois  pieds,  le  pied  gauche  étant  lié,  puis 
on  dit  au  nom  de  Dieu  ;  Dieu  est  grand  ;  il  n  \ est  de  dieu  que  Dieu  ;  mon  Dieu, 
cela  vient  de  Toi  et  cela  est  pour  Toi.»  Il  est  rapporté  que  lors  de  la  fête  d 'al- 
Adhhâ ,  le  Prophète  (ç)  a  apporté  un  bélier,  après  avoir  terminé  la  prière,  et  fa 
égorgé,  en  disant  au  nom  de  Dieu  ;  Dieu  est  grand  ;  mon  Dieu!  cela  est  de  moi 
ainsi  que  de  qui  n  ’a  pas  sacrifié  de  ma  communauté.» 

Le  seg.  une  fois  affalées  sur  le  côté  :  après  l’égorgement.  Chaddâd  b.  Aws 
rapporte  ce  hadith  :  «Que  chacun  de  vous  aiguise  sa  lame,  et  qu’il  soulage  (vite) 
sa  bête  lors  de  l’égorgement.»  Le  seg.  mangez-en  :  cela  est  une  prescription  de 
permission  (un  avis)  ;  c’est  un  ordre  exprès.  Le  suffisant  :  c’est  celui  qui,  en 
restant  chez  lui,  se  contente  de  ce  que  tu  lui  donnes  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid)  ; 
c’est  celui  qui  demande  jusqu’à  parvenir  à  la  suffisance  (Sacid  b.  Jubayr)  ;  c’est 
le  suffisant  pauvre  qui  fait  les  tours  de  la  Maison  (Zayd  b.  Aslam).  Le 
quémandeur  :  c’est  celui  qui  se  fait  inviter,  qui  vient  à  ta  rencontre,  te  fait 
comprendre  de  lui  donner  de  la  viande  sans  te  le  demander  (Ibn  Abbâs, 
Mujâhid)  ;  c’est  l’ami,  et  aussi  le  faible  qui  rend  visite  (Zayd  b.  Aslam).  Le  seg. 
Ainsi  mettons-Nous  (ces  bêtes)  à  votre  disposition  :  pour  cela,  Nous  les  avons 
soumises  à  vous  ;  selon  votre  volonté,  vous  les  montez,  en  tirez  du  lait,  les 
immolez. 


Ne  parviendront  (en  effet)  à  Dieu  ni  leur  viande  ni  leur  sang.  Ce  qui  Lui 
parvient,  c’est  que  vous  vous  prémunissiez.  Ainsi  les  met-Il  à  votre 
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disposition  pour  que  vous  glorifiiez  Dieu  de  cette  guidance.  Fais-en 
l’annonce  aux  bel-agissants  (37) 

Dieu  dit  que  l’institution  du  sacrifice  a  été  prescrite  pour  rappeler  Son  nom, 
au  moment  de  l’immolation.  Il  dit  aussi  qu’il  est  le  Créateur  qui  attribue  sans 
rien  prendre  des  viandes  ou  du  sang.  Dieu  dit  cela,  parce  que  les  Arabes,  à 
l’époque  païenne,  immolaient  pour  leurs  dieux  puis  disposaient  dessus  les 
morceaux  de  viande  et  le  sang  des  bêtes  sacrifiées.  Ibn  Jarîr  :  Les  tenants  du 
paganisme  aspergeaient  la  Maison  avec  le  sang  des  chameaux  et  aussi  la 
viande  :  alors  les  compagnons  de  l’Envoyé  (ç)  ont  dit  :  «C’est  nous  qui  avons  le 
plus  de  droit  d’asperger  la  Maison!»  C’est  pourquoi.  Dieu  a  fait  descendre  Ne 
parviendront  (en  effet)  à  Dieu  ni  leur  viande  ni  leur  sang.  Ce  qui  Lui  parvient, 
c’est  que  vous  vous  prémunissiez.  Ce  qui  veut  dire  :  ne  parviennent  à  Lui  que 
les  actes  de  se  prémunir  et  qu’en  conséquence  II  rétribue.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  :  «Dieu  ne  regarde  pas  vos  images  et  pas  plus  que  vos 
biens  ;  Il  regarde  vos  cœurs  et  vos  actions.»  ;  «L’aumône  tombe  dans  la  main 
du  Tout  miséricorde  avant  même  de  tomber  dans  la  main  du  quémandeur.»  Le 
seg.  Ainsi  les  met-il  à  votre  disposition  :  c’est  pour  cela  que  Dieu  met  les 
chamelles  à  votre  disposition.  Le  seg.  pour  que  vous  glorifiiez  Dieu  de  cette 
guidance  :  pour  que  vous  le  magnifiiez  du  fait  qu’il  vous  a  guidés  à  Sa  religion, 
à  Sa  loi,  à  ce  qu’il  aime  et  agrée.  Le  seg.  Fais-en  l’annonce  aux  bel-agissants  : 
Muhammad,  fais-en  l’annonce  à  ceux  qui  agissent  bellement  et  respectent  les 
normes  de  Dieu. 


Dieu  prend  la  défense  de  ceux  qui  croient,  Dieu  n’aime  pas  l’homme  de 
traîtrise  et  de  dénégation  (38) 

Dieu  informe  qu’il  repousse  des  adorateurs  le  mal  des  méchants  et  le 
stratagème  des  rebelles.  Il  les  protège  et  leur  accorde  secours  victorieux  :  Dieu 
ne  suffirait-il  pas  à  Son  adorateur  ;  Qui  fait  confiance  à  Dieu,  Dieu  lui  sera 
suffisance.  Et  puis,  Dieu  prévient  qu’il  n’aime  pas  celui  des  adorateurs  qui  se 
distinguerait  par  la  traîtrise  des  pactes  ou  la  dénégation  des  bienfaits  divins. 


Permission  est  donnée  à  ceux  qui  sont  combattus  :  ils  ont  subi 
l’iniquité...  —  Dieu  de  les  secourir  est  capable  (39)  ...  ceux  qui  ont  été 
évincés  de  leurs  demeures  à  contre-droit,  et  seulement  parce  qu’ils 
disaient  :  «Notre  Maître  est  Dieu.»  —  Si  Dieu  ne  repoussait  les  humains 
les  uns  par  les  autres,  combien  ne  seraient  pas  démolis  de  campaniles, 
d’églises,  de  synagogues,  de  mosquées  où  résonne  sans  trêve  le  rappel  du 
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nom  de  Dieu!  Et  que  Dieu  secoure  qui  Le  secourt!  —  Dieu  est  fort,  tout- 

puissant  (40) 

Ibn  Abbâs  :  «Ce  verset  est  descendu  à  propos  du  Prophète  (ç)  et  ses 
compagnons  évincés  de  la  Mecque.»  Mujâhid,  az-Zahhâk  et  bien  d’autres  : 
C’est  là  le  premier  verset  descendu  au  sujet  du  combat.  Ibn  Abbâs  encore  : 
«Après  l’expulsion  du  Prophète  (ç)  de  la  Mecque,  Abu  Bakr  dit  :  “  Ils  ont 
évincé  leur  prophète!  Nous  sommes  à  Dieu  ;  à  Lui  il  sera  de  nous  fait  retour!  il 
va  périr.  ”  Après  quoi,  Dieu  fit  descendre  Permission  est  donnée  à  ceux  qui  sont 
combattus  :  ils  ont  subi  l’iniquité...  —  Dieu  de  les  secourir  est  capable.  Abu 
Bakr  dit  :  “J’ai  donc  su  qu’il  y  aura  combat.”»  Ahmad  :  «C’est  le  premier  verset 
descendu  à  propos  du  combat.»  Le  seg.  —  Dieu  de  les  secourir  est  capable  : 
Dieu  est  capable  d’offrir  la  victoire  à  Ses  adorateurs  croyants,  sans  qu’ils  ne 
livrent  la  moindre  bataille.  Seulement,  Il  veut  que  Ses  adorateurs  dépensent  leur 
force  dans  l’obéissance  :  Si  Dieu  voulait,  Il  aurait  d’eux  triomphé.  Mais 
(c’était)  pour  éprouver  les  uns  par  les  autres.  —  Ceux  qui  auront  combattu  sur 
le  chemin  de  Dieu,  Il  ne  laissera  pas  se  perdre  leurs  actions  ;  combattez-les  ; 
Dieu  par  vos  mains  les  châtie,  les  humilie,  contre  eux  vous  assiste,  et  guérit 
ainsi  les  cœurs  du  peuple  des  croyants  ;  Ou  prétendriez-vous  entrer  au  Jardin 
sans  que  Dieu  ne  reconnaisse  ceux  qui  firent  effort  parmi  vous,  ne  reconnaisse 
les  patients  ?  ;  Que  Nous  vous  éprouvions  au  point  de  reconnaître  parmi  vous 
ceux  qui  font  effort,  les  patients  :  oui,  mettons  votre  chronique  à  l’épreuve. 

Le  seg.  . . .  ceux  qui  ont  été  évincés  de  leurs  demeures  à  contre-droit  désigne 
ceux  qui  ont  été  évincés  de  la  Mecque  vers  Médine,  c.-à-d.  l’Envoyé  (ç)  et  ses 
compagnons  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  et  seulement  parce  qu’ils  disaient  :  «Notre 
Maître  est  Dieu.»  :  ils  n’avaient  commis  ni  mal  ni  péché,  ils  avaient  seulement 
adoré  Dieu  seul,  sans  associé  :  ils  tiennent  en  exil  l’Envoyé  comme  vous- 
mêmes,  sous  prétexte  que  vous  croyez  en  Dieu  votre  Maître  ;  à  qui  ils  n’avaient 
à  reprocher  que  de  croire  en  Dieu  tout-uissant,  digne-de-îouange . 

Le  seg.  Si  Dieu  ne  repoussait  les  humains  les  uns  par  les  autres  :  s’il  ne 
repoussait  par  un  groupe  d’humains  un  autre  groupe,  et  s’il  n’arrêtait  pas  les 
méchancetés  des  uns  contre  les  autres  avec  ce  qu’il  crée  et  prédestine  comme 
causes,  la  terre  se  serait  corrompue  en  totalité,  et  le  puissant  aurait  détruit  le 
faible.  Les  campaniles  :  les  temples  des  moines  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  Ikrima, 
etc.)  ;  les  temples  des  Sabéens  (Qatâda)  ;  les  temples  des  Mandéens  (Qatâda). 
Les  églises,  qui  sont  plus  spacieuses,  appartiennent  aux  Chrétiens.  Les 
synagogues  appartiennent  aux  Juifs.  Les  mosquées  appartiennent  aux 
Musulmans.  Le  seg.  où  résonne  sans  trêve  le  rappel  du  nom  de  Dieu!  :  le 
pronom  “où”  renvoie  au  terme  “mosquées”,  parce  que  le  plus  proche  de  lui. 
Toutefois,  az-Zahhâk  dit  :  «Dans  tous  ces  lieux  de  prière,  on  rappelle  sans  trêve 
Dieu.»  Cependant,  Ibn  Jarîr  considère  que  le  plus  juste  est  le  premier  avis,  car 
cela  est  le  plus  courant  dans  la  langue  arabe.  Selon  des  savants,  la  formulation 
coranique  montre  qu’il  y  a  une  montée  graduelle  quant  au  rappel  du  nom  de 
Dieu,  laquelle  montée  atteint  son  niveau  élevé  dans  les  mosquées.  Le  seg.  Et 
que  Dieu  secoure  qui  Le  secourt!  est  synonyme  de  :  si  vous  assistez  Dieu,  Il 
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vous  assistera,  confortera  votre  foulée.  Le  seg.  Dieu  est  fort,  tout-puissant  : 
avec  Sa  force  Dieu  crée  toute  chose  ;  avec  Sa  puissance  II  soumet  tout  puissant. 
Ainsi  est  vainqueur  celui  que  Dieu  veut  secourir  :  Car  antérieure  fut  Notre 
parole,  à  l’intention  des  envoyés  d’entre  Nos  adorateurs,  à  savoir  qu'ils 
seraient,  eux,  les  secourus,  et  que  Notre  armée  serait  celle  des  vainqueurs  ; 
Dieu  a  écrit  :  «Oui,  Je  vaincrai,  Moi  et  Mes  envoyés.»  —  Dieu  est  fort,  tout- 
puissant. 


—  ...ceux  qui,  si  Nous  leur  en  donnons  capacité  sur  la  terre, 
accomplissent  la  prière,  acquittent  la  purification,  prescrivent  le 
convenable  et  proscrivent  le  blâmable.  —  À  Dieu  la  fin  de  toute 
chose!  (41) 

Uthmân  b.  Affân  :  «C’est  à  notre  sujet  qu’est  descendu  ceux  qui,  si  Nous 
leur  en  donnons  capacité  sur  la  terre,  accomplissent  la  prière,  acquittent  la 
purification,  prescrivent  le  convenable  et  proscrivent  le  blâmable.  En  effet, 
nous  avons  été  évincés  de  nos  maisons  à  contre-droit,  et  seulement  parce  que 
nous  disions  :  Notre  Maître  est  Dieu.  Puis  nous  avons  reçu  capacité  sur  la 
terre  ;  nous  accomplissons  la  prière,  nous  acquittons  la  purification,  prescrivons 
le  convenable,  proscrivons  le  blâmable.  À  Dieu  la  fin  de  toute  chose!  Donc, 
cela  est  pour  mes  compagnons  et  moi.» 

Ce  verset  est  synonyme  de  :  Dieu  a  promis  à  ceux  d’entre  vous  qui  croient, 
effectuent  les  œuvres  salutaires,  qu’il  ferait  d’eux  Ses  lieutenants  sur  la  terre 
(Atiya  al-Awfy).  Le  seg.  À  Dieu  la  fin  de  toute  chose!  est  synonyme  de  :  La  fin 
appartient  à  ceux  qui  se  prémunissent.  Zayd  b.  Aslam  :  Le  seg.  À  Dieu  la  fin  de 
toute  chose!  :  Auprès  de  Dieu  ils  trouveront  la  rétribution  de  leurs  actions. 


ils  te  démentent  ?  Ainsi  avant  eux  ont  démenti  les  peuples  de  Noé,  de 
'Ad  et  de  Thamûd  (42)  et  le  peuple  d’ Abraham  et  le  peuple  de  Loth  (43) 
et  ceux  de  Madyan.  Démenti  fut  Moïse.  J’accordai  donc  sursis  aux 
dénégateurs,  et  puis  Je  me  saisis  d’eux,  et  quel  n’était  Mon  courroux! 
(44)  Que  de  cités  n’avons-Nous  pas  détruites  pour  leur  iniquité!  Les  voilà 
toutes  vides  sur  leurs  assises,  avec  leurs  puits  hors  de  service  et  leurs 
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fortins  encore  maçonnés  (45)  N’ont-ils  pas  cheminé  sur  la  terre,  ayant  un 
cœur  apte  à  raisonner,  des  oreilles  capables  d’entendre  ?  Or,  ce  ne  sont 
pas  les  regards  qui  sont  aveugles,  mais  s’aveuglent  les  cœurs  qui  sont 
dans  les  poitrines  (46) 

Pour  réconforter  Son  Envoyé  (ç)  démenti  par  les  contradicteurs  de  son 
peuple,  Dieu  lui  dit  Ils  te  démentent  ?  Ainsi  avant  eux  ont  démenti  les  peuples 
de  Noé,  de  ‘Ad  et  de  Thamûd  *et  le  peuple  d’ Abraham  et  le  peuple  de  Loth  *et 

ceux  de  Madyan.  Démenti  fut  Moïse,  c.-à-d.  malgré  les  signes  et  les  preuves 
éclatantes. 

Selon  des  Anciens,  il  se  passa  40  ans  entre  le  propos  de  Pharaon  :  «Moi  je 
suis  votre  maître  très  haut!»  et  sa  destruction.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit  :  «Dieu  accorde  sursis  à  l’inique,  et  quand  II  le  saisit,  celui-ci  ne  Lui 
échappe  plus  :  Telle  est  la  saisie  de  ton  Maître  quand  II  saisit  les  cités,  pour  leur 
iniquité,  d’une  prise  de  violence  et  de  douleur.»  Le  seg.  Que  de  cités  n’avons- 
Nous  pas  détruites  pour  leur  iniquité!  :  nombre  de  cités  ont  été  abolies,  en 
raison  de  leur  démenti  opposé  aux  envoyés.  Le  seg.  Les  voilà  toutes  vides  sur 
leurs  assises,  avec  leurs  puits  hors  de  service  et  leurs  fortins  encore  maçonnés  : 
les  demeures  de  ces  cités  sont  devenues  des  vestiges,  leurs  quartiers  en  ruine, 
leurs  puits  secs  et  leurs  fortins  désolés,  habités  par  le  silence  :  Où  que  vous 
soyez,  vous  atteindra  la  mort,  fussiez-vous  dans  des  tours  formidables. 

Le  seg.  N’ont-ils  pas  cheminé  sur  la  terre,  pour  avoir  un  cœur  apte  à 
raisonner,  des  oreilles  capables  d’entendre  ?  :  qu’ils  voyagent  physiquement  ou 
culturellement,  et  qu’ils  regardent  la  vengeance  et  le  courroux  tombés  sur  les 
peuples  dénégateurs  ;  ainsi  ils  s’édifieront.  Le  seg.  Or,  ce  ne  sont  pas  les 
regards  qui  sont  aveugles,  mais  s’aveuglent  les  cœurs  qui  sont  dans  les 
poitrines  :  l’aveuglement  n’est  pas  celui  des  yeux,  c’est  celui  de  la  perspicacité. 
Même  si  la  vue  est  intacte,  elle  ne  peut  pas  pénétrer  les  édifications  ni  ne  peut 
comprendre  la  vérité  des  choses. 


Ils  te  pressent  d’avancer  le  châtiment.  Dieu  ne  saurait  faillir  à  Sa 
promesse.  Seulement  un  jour  de  ton  Maître  vaut  mille  ans  de  vos  computs 
(47)  À  combien  de  cités  n’avais- Je  pas  accordé  de  sursis,  malgré  leur 
iniquité  ?  et  puis  Je  m’emparai  d’elles.  Et  vers  Moi  la  destination  de 
tout(48) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç).  Le  seg.  Ils  te  pressent  d’avancer  le 
châtiment  :  Muhammad,  ces  dénégateurs  te  demandent  de  déclencher  vite  le 
châtiment  sur  eux  :  Lors  ils  ont  dit  :  «Notre  Dieu,  si  c’est  bien  là  une  vérité 
venant  de  Toi,  eh  bien!  fais  pleuvoir  sur  nous  des  pierres  du  ciel,  ou  envoie  sur 
nous  un  châtiment  douloureux.»  ;  ils  ont  dit  :  «Maître,  presse  pour  nous  notre 
écrit  avant  (même)  le  Jour  du  jugement.»  Le  seg.  Dieu  ne  saurait  faillir  à  Sa 
promesse  :  l’Heure  est  certaine,  ainsi  que  Sa  vengeance  sur  Ses  ennemis  et  Sa 
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belle  rétribution  pour  les  bel-agissants.  Le  seg.  Seulement  un  jour  de  ton  Maître 
vaut  mille  ans  de  vos  computs  :  Dieu  n’est  pas  pressé  mais  II  est  capable  de 
vengeance,  sans  que  rien  ne  puisse  échapper  à  Son  jugement.  C’est  pourquoi  II 
dit  À  combien  de  cités  n’avais- Je  pas  accordé  de  sursis,  malgré  leur  iniquité  ?  Il 
est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit  :  «Il  fera  entrer  les  pauvres  des  Musulmans 
avant  les  riches,  et  cela  une  mi-journée  avant,  c.-à-d.  500  ans  avant.»  Selon  Ibn 
Abbâs,  un  jour  de  Ton  Maître  est  comme  celui  des  jours  où  Dieu  créa  les  deux 
et  la  terre.  Selon  Mujâhid,  ce  verset  est  synonyme  de  :  Il  agence  du  ciel  vers  la 
terre  le  décret,  qui  remonte  à  Lui  :  tout  cela  en  un  jour,  valant  mille  ans  de  votre 
compte. 


Dis  :  «Humains,  je  ne  suis  pour  vous  qu’un  donneur  d’alarme  explicite.» 
(49)  Dès  lors  ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires  auront  une 
indulgence  et  une  généreuse  attribution  (50)  Quant  à  ceux  qui  s’acharnent 
à  infirmer  Nos  signes,  ceux-là  de  la  Géhenne  seront  les  compagnons  (51) 
Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  dénégateurs  qui  le 
pressaient  d’avancer  le  châtiment.  Ce  qui  veut  dire  :  «J’ai  été  envoyé  par  Dieu 
plutôt  pour  vous  prévenir  d’un  châtiment  de  douleur  ;  ce  n’est  pas  à  moi  de 
vous  faire  le  compte,  de  vous  juger,  votre  affaire  relève  de  Dieu  ;  Lui  seul,  s’il 
veut,  Il  fait  précipiter  sur  vous  le  châtiment  ;  et  s’il  veut,  Il  l’ajourne  ;  s’il  veut, 
Il  se  repent  à  l’endroit  de  qui  se  repent  à  Lui  ;  s’il  veut.  Il  égare  qui  lui  est 
prescrit  le  malheur.  C’est  Lui  qui  fait  ce  qu’il  veut.»  Le  seg.  ceux  qui  croient, 
effectuent  les  œuvres  salutaires  :  ceux  dont  le  cœur  croit  et  qui  confirment  leur 
foi  avec  les  actions  salutaires.  Le  seg.  auront  une  indulgence  et  une  généreuse 
attribution  :  verront  leurs  actions  mauvaises  antérieures  pardonnées  et 
triompheront  de  la  belle  rétribution.  Al-Quradhy  :  «Quand  tu  entends  Dieu  dire 
“une  généreuse  attribution”,  alors  c’est  le  Jardin.»  Le  seg.  ceux  qui  s’acharnent 
à  infirmer  Nos  signes  :  ceux  qui  découragent  les  gens  de  suivre  l’Envoyé  de 
Dieu  (Mujâhid). 


Nous  n’avons  pas  envoyé  avant  toi  d’envoyé  ou  de  prophète  en  qui  Satan, 
quand  ils  éprouvaient  une  aspiration,  n’y  mêlât  de  ses  projections.  Mais 
Dieu  abroge  les  projections  de  Satan,  et  de  plus  rend  péremptoires  Ses 
propres  signes...  —  Dieu  est  connaissant  et  sage  (52)  —  ...afin  de 


réduire  ce  qu’aura  introduit  Satan  à  une  tentation  pour  ceux  au  cœur 
malade,  ceux  au  cœur  de  pierre,  et  c’est  pourquoi  les  iniques  vont  si  loin 
dans  la  scission  (53)  et  pour  qu’ils  sachent  bien,  ceux  dotés  de  science, 
que  ceci  est  bien  le  Vrai,  venu  de  ton  Maître  ;  qu’ils  croient  donc  en  Lui, 
que  leur  cœur  s’humilie  devant  Lui  —  Dieu  guide  ceux  qui  croient  sur  la 
voie  de  rectitude  (54) 

Pour  ces  versets,  des  exégètes  citent  l’histoire  des  Gharâniq  et  ce  qui  s’en 
suivit,  dont  le  retour  de  nombreux  exilés  d’Abyssinie  qui  avaient  cru  que  les 
associants  étaient  devenus  musulmans.  Sa‘id  b.  Jubayr  :  L’Envoyé  (ç)  avait 
récité  la  sourate  de  l’Étoile,  à  la  Mecque.  Quant  il  était  arrivé  à  :  Ainsi,  vous 
auriez  vu  al-Lât  et  al-‘Uzzâ,  *et  Manât,  cette  autre  troisième  ?  Satan  lui  fit 
glisser  sur  la  langue  voilà  les  sublimes  déesses,  leur  intercession  est  tant 
désirée.  Les  Quraychites  avaient  dit  alors  :  «Il  n’a  jamais  dit,  avant  ce  jour,  du 
bien  de  nos  dieux!»  Et  quand  l’Envoyé  (ç)  s’était  prosterné,  iis  avaient  fait  de 
même.  Après  quoi,  Dieu  avait  fait  descendre  Nous  n’avons  pas  envoyé  avant  toi 
d’envoyé  ou  de  prophète  en  qui  Satan,  quand  ils  éprouvaient  une  aspiration,  n’y 
mêlât  de  ses  projections.  Mais  Dieu  abroge  les  projections  de  Satan,  et  de  plus 
rend  péremptoires  Ses  signes. . .  —  Dieu  est  connaissant  et  sage. 

Le  seg.  en  qui  Satan,  quand  ils  éprouvaient  une  aspiration,  n’y  mêlât  de  ses 
projections  est  un  réconfort  de  la  part  de  Dieu  pour  Son  Envoyé  (ç).  Ibn  Abbâs  : 
«Quand  le  Prophète  (ç)  récite,  Satan  fait  glisser  (ses  projections)  dans  le  propos 
du  Prophète.  Mais  Dieu  annule  ce  que  Satan  projette,  et  de  plus  rend 
péremptoires  Ses  propres  signes.»  Az-Zahhâk  :  «Gabriel  abrogea,  sur  ordre  de 
Dieu,  ce  que  Satan  a  projeté,  et  puis  Dieu  rendit  péremptoires  Ses  propres 
signes.»  Le  seg.  Dieu  est  connaissant  et  sage  :  Dieu  connaît  tout  ce  qui  peut 
advenir  sans  que  rien  ne  puisse  passer  inaperçu  à  Lui,  Il  est  sage  dans  Sa 
création,  Son  décret  et  Ses  prédestinations.  Le  seg.  ceux  au  cœur  malade,  ceux 
au  cœur  de  pierre  :  les  malades  de  doute,  d’associance,  de  dénégation, 
d’hypocrisie  ;  les  hypocrites  et  les  associants  (Ibn  Jurayj)  ;  les  Juifs  (Muqâtil  b. 
Hayyân).  Le  seg.  et  c’est  pourquoi  les  iniques  vont  si  loin  dans  la  scission  :  ils 
vont  bien  loin  dans  l’égarement,  l’opposition  et  l’entêtement  au  Vrai.  Le  seg.  et 
pour  qu’ils  sachent  bien,  ceux  dotés  de  science,  que  ceci  est  bien  le  Vrai,  venu 
de  ton  Maître  :  qu’ils  sachent  bien,  ceux  dotés  de  science  bénéfique  qui 
distingue  le  Vrai  du  faux,  et  aussi  les  croyants  en  Dieu  et  Son  Envoyé,  qu’ils 
sachent  que  ce  que  Nous  t’avons  révélé  est  le  Vrai  descendu  sur  toi  et  que  Nous 
te  préservons  et  te  protégeons.  Le  Livre  révélé  est  un  Livre  précieux  :  Le  faux 
ne  l’affecte  ni  de  devant  ni  de  derrière.  —  C’est  une  descente  venue  du  Sage, 
du  Glorifié. 

Le  seg.  Dieu  guide  ceux  qui  croient  sur  la  voie  de  rectitude  :  Dieu  les  guide 
dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière.  Dans  ce  monde,  Il  les  dirige  et  les  oriente 
au  Vrai  ;  dans  la  vie  dernière,  Il  les  guide  au  chemin  de  rectitude  menant  au 
Jardin. 
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Il  est  vrai  que  les  dénégateurs  resteront  en  chicane  sur  lui  jusqu’à  ce  que 
l’Heure  ne  leur  advienne  à  F  improviste,  ou  le  châtiment  d’un  Jour  néfaste 
(55)  La  royauté,  en  ce  Jour,  à  Dieu  reviendra  :  ce  sera  à  Lui  de  trancher 
entre  eux.  Ceux  qui  auront  cru,  effectué  les  œuvres  salutaires  iront  aux 
jardins  de  bonheur  (56)  Quant  aux  dénégateurs,  ceux  qui  auront  démenti 
Nos  signes,  ceux-là  subiront  un  châtiment  avilissant  (57) 

Le  seg.  les  dénégateurs  resteront  en  chicane  :  les  dénégateurs  resteront  dans 
le  doute  à  propos  du  Coran  (Ibn  Jurayj)  ;  ils  y  resteront  à  propos  de  ce  que 
Satan  a  projeté  (Ibn  Zayd).  Le  Jour  dont  il  s’agit  est  le  Jour  de  la  résurrection 
(Ikrima,  Mujâhid).  Le  seg.  La  royauté,  en  ce  Jour,  à  Dieu  reviendra  :  ce  sera  à 
Lui  de  trancher  entre  eux  est  synonyme  de  :  la  royauté  de  Vérité,  ce  Jour- là,  est 
au  Tout  miséricorde,  Jour  bien  ardu  pour  les  dénégateurs.  Le  seg.  Ceux  qui 
auront  cru,  effectué  les  œuvres  salutaires  iront  aux  jardins  de  bonheur  :  ceux 
dont  le  cœur  aura  cru  en  Dieu  et  Son  Envoyé  et  auront  agi  en  conséquence 
seront  dans  le  bonheur  étemel  et  permanent.  Le  v.  Quant  aux  dénégateurs,  ceux 
qui  auront  démenti  Nos  signes,  ceux-là  subiront  un  châtiment  avilissant  :  ceux 
dont  le  cœur  est  dénégateur  et  qui  s’opposent  aux  envoyés,  ceux-là  seront  jetés 
dans  le  Feu,  en  raison  de  leur  conduite  d’orgueilleux  :  Ceux  qui  sont  trop 
orgueilleux  pour  M’adorer  entreront  prostrés  dans  la  Géhenne. 


Quant  à  ceux  qui  ont  fait  exode  sur  le  chemin  de  Dieu,  et  puis  encore  y 
furent  tués  ou  sont  morts  (de  mort  naturelle),  Dieu  assurément  leur 
attribuera  splendide  attribution.  —  Dieu  est  par  excellence  Celui  qui 
attribue  (58)  —  Il  les  fera  entrer  l’entrée  de  contentement.  —  Dieu  est 
connaissant,  ionganime  (59)  Voilà.  Et  puis  qui  se  borne  (à  répliquer)  à 
une  exaction  par  la  pareille,  mais  par  surcroît  essuie  une  nouvelle, 
assurément  Dieu  le  secourra.  Dieu  est  clément,  indulgent  (60) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu.  Celui  qui  a  tout  quitté  (pays, 
famille,  amis)  et  est  parti  en  exil  pour  la  cause  de  Dieu,  puis  est  mort  au  combat 
ou  de  mort  naturelle,  celui-là  triomphera  du  plus  beau  salaire  :  Qui  sort  de  sa 
maison  en  exode  vers  Dieu  et  Son  Envoyé,  et  puis  que  l’atteigne  la  mort,  son 
salaire  incombe  à  Dieu.  Le  seg.  Dieu  assurément  leur  attribuera  splendide 
attribution  :  Dieu  les  rétribuera  de  Sa  grâce  et  de  Son  attribution  se  trouvant 
dans  le  Jardin.  L’entrée  de  contentement  est  le  Jardin  :  Ainsi  donc,  s’il  est  des 
rapprochés,  repos,  myrte  et  Jardin  du  bonheur.  Le  seg.  Dieu  est  connaissant, 
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longanime  :  Dieu  connaît  chacun  qui  fait  exode  et  combat  sur  Son  chemin,  et 
aussi  chacun  qui  mérite  cela,  de  plus  II  passe  sur  leurs  péchés  et  leur  pardonne. 
Pour  celui  qui  est  tué  sur  le  chemin  de  Dieu,  il  est  vivant  auprès  de  son  Maître  : 

Ne  prends  pas  ceux  qui  furent  tués  sur  le  chemin  de  Dieu  pour  des  morts.  Oh 
non!  ils  vivent  auprès  de  leur  Maître,  à  jouir  de  l’attribution. 

Quant  à  celui  qui  meurt  de  mort  naturelle  sur  le  chemin  de  Dieu,  le  verset 
(ainsi  que  les  hadiths  authentiques)  affirme  que  celui-là  recevra  une  belle 
attribution  de  Dieu.  Charhabîl  b.  as-Samt  :  Notre  campement  ainsi  que  notre 
siège  d’un  fort  en  terre  byzantine  ont  assez  duré.  Alors,  Salmân  me  dit,  en 
passant  près  de  moi  :  «J’ai  entendu  l’Envoyé  (ç)  dire  :  “  Quiconque  meurt  en 
campement,  Dieu  lui  alloue  salaire  pareil  à  ce  salaire-là,  Il  lui  alloue  une 
attribution,  et  puis  ce  dernier  est  protégé  contre  les  fauteurs  de  trouble.  ”  Lisez 
si  vous  voulez  quant  à  ceux  qui  ont  fait  exode  sur  le  chemin  de  Dieu...  Dieu  est 
connaissant,  longanime.»  Le  v.  60  est  descendu  à  propos  d’une  colonne  de 
Musulmans  qui  ont  rencontré  un  groupe  d’associants  :  les  Musulmans  ont 
exhorté  ces  derniers  de  ne  pas  s’accrocher  avec  eux,  parce  que  c’était 
Muharram,  un  mois  sacré.  Mais  les  associants  n’ont  pas  voulu.  Les  Musulmans 
ont  répliqué  à  l’outrage  et  sont  sortis  victorieux  grâce  à  Dieu,  le  Clément, 
l’indulgent. 


Et  cela  de  la  même  façon  que  Dieu,  qui  fait  entrer  la  nuit  dans  le  jour,  fait 
entrer  le  jour  dans  la  nuit.  —  Dieu  est  entendant,  clairvoyant  (61)  Et  cela 
du  fait  que  Dieu  c’est  le  Vrai,  et  que  ce  que  vous  invoquez  en  Sa  place, 
c’est  le  faux.  —  Dieu  est  l’Auguste,  le  Grandiose  (62) 

Dieu  affirme  qu’il  est  le  Créateur  et  le  Gestionnaire  de  Ses  créés  en  tout  ce 
qu’il  veut  :  Dis  :  «Ô  mon  Dieu,  souverain  de  toute  royauté,  Tu  en  dotes  qui  Tu 
veux,  la  ravis  à  qui  Tu  veux...  Ainsi  donc,  l’entrée  de  la  nuit  dans  le  jour  et 
celle  du  jour  dans  la  nuit  mentionnent  la  durée  de  l’un  et  de  l’autre.  Tous  deux 
tantôt  s’allongent  tantôt  se  rétrécissent,  le  long  des  saisons.  Le  seg.  Dieu  est 
entendant,  clairvoyant  :  Dieu  entend  tous  les  propos  des  hommes  et  voit  tout  ce 
qu’ils  font,  rien  ne  peut  se  tenir  caché  de  leurs  actions,  de  leurs  mouvements. 
Le  seg.  Et  cela  du  fait  que  Dieu  c’est  le  Vrai  :  c’est  Lui  Dieu  à  qui  l’adoration 
doit  être  vouée,  parce  qu’il  est  le  Créateur,  l’Omnipotent  dont  tout  le  monde  a 
besoin.  Le  seg.  et  que  ce  que  vous  invoquez  en  Sa  place,  c’est  le  faux  :  les 
idoles,  les  statues,  les  égaux  (supposés)  adorés  ne  sont  rien,  ils  ne  servent  ni  ne 
nuisent.  Le  seg.  Dieu  est  l’Auguste,  le  Grandiose  :  toute  chose  se  trouve  sous 
Sa  puissance  et  Son  pouvoir  :  Il  est  le  Sublime,  le  Grandiose  ;  le  Très-Grand,  le 
Très-Haut. 
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matin  verdoyer  ?  —  Dieu  est  subtil,  informé  (63)  —  À  lui  appartient  tout 
ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  —  Dieu  est  Celui-qui-se-suffït,  le 
Louangé  (64)  —  Ne  vois-tu  pas  que  Dieu  a  mis  à  votre  service  ce  qui  est 
sur  la  terre,  et  les  vaisseaux  qui  sur  Son  ordre  courent  sur  la  mer,  et  qu’il 
retient  le  ciel  de  tomber  sur  la  terre  :  il  ne  s’en  abstient  que  par  Son  ordre 
—  Dieu  est  aux  humains  tendre,  miséricordieux  (65)  —  C’est  Lui  qui 
vous  a  fait  vivre,  et  puis  vous  fera  mourir,  et  enfin  vous  fera  revivre  — 
Mais  l’homme  est  plein  d’ingratitude  (66) 


Dieu  donne  ici  la  preuve  sur  Son  pouvoir  illimité.  Il  envoie  le  vent  qui 
déplace  les  nuages,  qui,  eux,  vont  laisser  tomber  leur  pluie  sur  les  pays,  entre 
autres  la  contrée  assoiffée  :  et  quand  Nous  faisons  descendre  de  l’eau  sur  elle, 
s’émouvoir,  gonfler,  faire  pousser  un  peu  de  chaque  merveilleuse  espèce. 

Le  seg.  Dieu  est  subtil,  informé  :  Dieu  est  informé  de  tout  ce  qui  se  passe  sur 
la  terre  :  «Mon  petit,  füt-ce  du  poids  d'un  grain  de  moutarde,  dans  un  rocher, 
dans  les  deux  ou  sous  la  terre,  Dieu  le  rapportera»...  -  Il  est  le  Subtil, 
l'Informé  ;  Pas  de  feuille  qui  tombe  sans  qu’il  ne  le  sache  ;  ni  de  grains  dans  les 
ténèbres  du  sol,  ni  rien  de  sec  ni  d’humide  qui  s’inscrive  au  Livre  explicite.  Le 
seg.  À  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  :  toutes  les 
choses  relèvent  de  Sa  propriété,  Il  est  riche,  tandis  que  les  autres  ont  besoin  de 
Lui.  Le  seg.  Ne  vois-tu  pas  que  Dieu  a  mis  à  votre  service  ce  qui  est  sur  la  terre 
parle  de  l’animal,  des  plantes  et  des  matières  mis  à  la  disposition  de  l’homme  : 
Dieu  a  mis  à  votre  service  ce  qu'il  y  a  dans  les  cieux  et  ce  qu'il  y  a  sur  la  terre. 
Le  seg.  et  les  vaisseaux  qui  sur  Son  ordre  courent  sur  la  mer  :  Dieu  met  au 
service  des  hommes  les  navires  qui,  en  transportant  marchandises  et  voyageurs, 
voguent  grâce  à  un  vent  clément.  Le  seg.  et  qu’il  retient  le  ciel  de  tomber  sur  la 
terre  :  il  ne  s’en  abstient  que  par  Son  ordre  :  Dieu  permettrait,  s’il  voulait,  au 
ciel  de  tomber  et  faire  périr  ainsi  la  terre  et  ses  habitants.  Mais,  par  indulgence 
et  miséricorde  de  Sa  part,  Il  le  retient.  C’est  pour  quoi  il  est  dit  Dieu  est  aux 
humains  tendre,  miséricordieux,  malgré  leur  iniquité  :  Et  pourtant  ton  Maître 
est  plein  d’indulgence  pour  les  hommes,  malgré  leur  iniquité.  —  Ton  Maître  est 
(aussi)  rade  en  Sa  punition. 

Le  v.  66  est  synonyme  de  :  Comment  pouvez-vous  dénier  Dieu,  quand  une 
fois  morts  II  vous  a  fait  vivre,  et  puis  vous  fera  mourir,  et  puis  encore  vivre,  et 
puis  vous  Lui  serez  ramenés  ?  ;  Dis  :  «C’est  Dieu  qui  vous  fait  vivre,  et  puis 
vous  fait  mourir  et  puis  vous  rassemble  pour  le  Jour  de  la  résurrection.»  —  Pas 
de  doute  sur  ce  Jour-là  ;  Maître,  Tu  nous  as  fait  vivre  deux  fois,  et  deux  fois 
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mourir.  Autrement  dit,  comment  ose-t-on  instituer  des  dieux  et  les  adorer 
ensuite,  alors  que  Dieu  est  le  Créateur  qui  attribue  ? 


À  chaque  communauté  Nous  avons  établi  un  lieu  pour  l’exercice  de  ses 


rites.  Ne  te  laisse  pas,  non!  contester  sur  cet  article  :  borne-toi  à  invoquer 
ton  Maître.  Assurément  que  tu  agis  dans  la  guidance  de  la  rectitude  (67) 
S’ils  te  contestent,  dis  :  «Dieu  est  seul  à  même  de  connaître  vos 
agissements  (68)  Dieu  tranchera  entre  vous  au  Jour  de  la  résurrection  sur 
l’objet  de  vos  divergences.»  (69) 

Dieu  informe  qu’il  a  institué  un  rite  pour  chaque  prophète  et  sa 
communauté.  Le  seg.  Ne  te  laisse  pas,  non!  contester  sur  cet  article  :  ne  te  laisse 
pas  impressionner  par  la  contestation  de  ces  associants  qui  suivent  des  voies  et 
des  rites  faux  ;  que  cela  ne  te  détourne  surtout  pas  du  Vrai.  Le  seg.  Assurément 
que  tu  agis  dans  la  guidance  de  la  rectitude  :  tu  agis  dans  un  chemin  clair,  droit 
menant  à  la  destinée  juste  :  et  qu’on  ne  te  détourne  pas  des  versets  de  Dieu, 
après  qu'en  ait  été  sur  toi  opérée  la  descente.  Le  v.  68,  qui  est  une  menace  à 
l’adresse  des  dénégateurs,  est  synonyme  de  :  Lui,  en  revanche,  Il  connaît 
parfaitement  les  mensonges  que  vous  déversez  sur  Lui.  Qu'Il  suffise  comme 
témoin  entre  vous  et  moi.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Dieu  tranchera  entre  vous  au 
Jour  de  la  résurrection  sur  l’objet  de  vos  divergences.  Et  cette  parole  divine  est 
synonyme  de  :  À  cette  religion  appelle!  Va  dans  la  rectitude  comme  il  t’est 
ordonné  ;  ne  suis  pas  leurs  passions  ;  dis  :  «Je  crois  en  ce  que  Dieu  a  fait 
descendre  d’ Écritures... 


Ne  sais-tu  pas  que  Dieu  sait  tout  ce  qu’il  y  a  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  : 
cela  figure  dans  un  Livre,  cela  est  pour  Dieu  bien  aisé  (70) 


Dieu  informe  qu’il  sait  tout  sur  Sa  création  et  qu’il  a  défini  toutes  les 
créatures  avant  leur  existence  et  qu’il  a  inscrit  tout  cela  dans  le  Livre  bien 
gardé.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Dieu  a  inscrit  les  mesures  des 
créés  50000  ans  avant  la  création  des  cieux  et  de  la  terre,  lors  Son  Trône  se 
trouvait  sur  l’eau.»  Il  est  aussi  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit  :  «La  première 
création  de  Dieu  est  la  plume.  Il  lui  avait  dit  :  “  Écris!  ”  Elle  avait  dit  :  “  Qu’est- 
ce  que  j’écris  ?  ”  Il  lui  avait  dit  :  “  Écris  ce  qui  sera.  ”  Alors  la  plume  écrivit  ce 
qui  serait  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.»  Évidemment,  Dieu  connaît  toute 
chose  avant  même  d’être  créée,  et  inscrit  cela  dans  le  Livre  qu’il  garde  auprès 
de  Lui.  Il  connaît,  entre  autres,  celui  qui  obéit  et  celui  qui  désobéit.  C’est 
pourquoi  II  dit  à  la  fin  du  verset  cela  figure  dans  un  Livre,  cela  est  pour  Dieu 
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—  Quoi  î  ils  adorent  en  place  de  Dieu  cela  pour  quoi  aucune  justification  II 
n’a  fait  descendre,  dont  ils  n’ont  pas  la  moindre  science.  Les  iniques  ne 
trouveront  point  de  secourant!  (71)  Si  on  leur  récite  comme  preuves  Nos 
signes,  tu  reconnais  sur  la  face  des  dénégateurs  de  la  répulsion  ;  peu  s’en 
faut  qu’ils  ne  fassent  violence  à  qui  leur  récite  Nos  signes.  Dis  :  «Puis-je 
vous  faire  pire  annonce  ?  Le  Feu,  Dieu  l’a  promis  aux  dénégateurs.  — 
Destination  funeste!»  (72) 

Dieu  informe  sur  la  dénégation  et  l’ignorance  des  associants.  Ces  derniers 
ont  adoré  en  place  de  Dieu  cela  pour  quoi  II  n’a  donné  aucune  justification  : 
Quiconque  invoque  avec  Dieu  un  autre  dieu,  le  fait  sans  justification  aucune. 
Seulement  son  compte  est  auprès  de  son  Maître.  Les  dénégateurs  ne  sont  pas 
comblés.  Le  seg.  dont  ils  n’ont  pas  la  moindre  science  :  les  associants  ne  savent 
vraiment  rien  sur  l’objet  de  leur  affabulation,  ils  ont  hérité  cela  de  leurs 
ancêtres,  et  c’est  tout,  sans  argument,  sans  preuve.  À  vrai  dire,  l’origine  de 
l’idolâtrie  est  due  aux  suggestions  de  Satan.  Le  seg.  Les  iniques  ne  trouveront 
point  de  secourant!  avertit  les  incroyants  qu’ils  ne  trouveront  pas  de  secourant 
qui  pourrait  les  protéger  des  humiliations  et  du  châtiment  du  Jour  de  la 
résurrection.  Le  seg.  Si  on  leur  récite  comme  preuves  Nos  signes  :  si  tu 
rappelles  les  versets  du  Coran,  les  preuves  évidentes  sur  Dieu  l’Unique.  Le  seg. 
peu  s’en  faut  qu’ils  ne  fassent  violence  à  qui  leur  récite  Nos  signes  :  peu  s’en 
faut  qu’ils  usent  de  leurs  mains  et  de  leur  mauvaise  langue  contre  ceux  qui  leur 
donnent  du  Coran  les  justifications.  Le  dernier  seg.  est  ce  que  le  Prophète  (ç)  a 
à  dire  aux  dénégateurs  :  il  les  informera  du  Feu  et  son  châtiment  qui  est  plus  dur 
et  plus  pénible  que  leurs  menaces  adressées  aux  croyants. 


—  Humains,  il  va  être  usé  d’une  semb lance  :  prêtez-y  l’oreille.  Ceux  que 
vous  invoquez  en  place  de  Dieu  sont  impuissants  à  créer  une  mouche, 
même  s’ils  se  mettaient  à  tous  pour  y  réussir  ;  et  si  la  mouche  leur 
enlevait  une  chose,  ils  ne  pourraient  sur  elle  la  récupérer  —  Sont  faibles 
aussi  bien  le  solliciteur  que  le  sollicité  (73)  —  Ils  n’ont  pas  évalué  Dieu 
au  vrai  de  Sa  valeur  —  Dieu  est  fort,  tout-puissant  (74) 

Dieu  attire  l’attention  sur  la  bassesse  des  statues  adorées  et  la  stupidité  de 
leurs  adorateurs.  Le  seg.  Humains,  il  va  être  usé  d’une  semblance  :  Dieu  va 
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donner  un  exemple  proche  de  ce  que  les  associants  adorent.  Le  seg.  prêtez-y 
P  oreille  :  écoutez  bien  et  tâchez  de  comprendre.  Le  seg.  ceux  que  vous 
invoquez  en  place  de  Dieu  sont  impuissants  à  créer  une  mouche,  même  s’ils  se 
mettaient  à  tous  pour  y  réussir:  même  si  les  idoles  que  vous  adorez  s’y 
mettaient  toutes  pour  créer  une  mouche,  elles  ne  pourraient  pas.  Le  seg.  et  si  la 
mouche  leur  enlevait  une  chose,  ils  ne  pourraient  sur  elle  la  récupérer  :  là  aussi, 
les  idoles  sont  incapables  de  reprendre  ce  que  la  mouche,  petit  insecte,  prend  de 
l’aromate  déposée  sur  elles.  Le  seg.  Sont  faibles  aussi  bien  le  solliciteur  que  le 
sollicité  :  le  solliciteur  est  l’idole,  le  sollicité  est  la  mouche  (Ibn  Abbâs)  ;  le 
solliciteur  est  l’adorateur,  le  sollicité  est  l’idole  (as-Suddy).  Le  seg.  Ils  n’ont 
pas  évalué  Dieu  au  vrai  de  Sa  valeur  :  ils  n’ont  pas  reconnu  la  valeur  de  Dieu  et 
Sa  grandeur,  dès  qu’ils  ont  voué  l’adoration  à  celles-là  qui  ne  peuvent  même 
pas  se  défendre  contre  une  mouche.  Le  seg.  Dieu  est  fort,  tout-puissant  :  Dieu 
est  le  Fort  qui,  avec  Sa  force  et  Sa  capacité,  a  créé  toute  chose,  le  Tout-Puissant 
qui  domine  toute  chose  :  c’est  Lui  qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence 
—  Ce  qui  est  pour  Lui  bien  facile  ;  C’est  Dieu  le  Pourvoyeur,  le  Détenteur  de 
force,  le  Véhément 


>> 


Dieu  a  choisi  des  envoyés  parmi  les  anges  et  parmi  les  hommes  —  Dieu 
est  entendant,  clairvoyant  (75)  Il  sait  ce  qu’ils  ont  devant  eux  et  ce  qui 
leur  vient  derrière.  À  Dieu  de  toute  chose  il  sera  fait  retour  (76) 


Dieu  informe  qu’il  a  choisi  parmi  les  anges  des  envoyés  pour  ce  qu’il 
voulait  de  Sa  Loi,  et  parmi  les  humains  des  envoyés  pour  la  communication  de 
Son  message.  Le  seg.  Dieu  est  entendant,  clairvoyant  ;  Dieu  entend  les  propos 
des  hommes  et  voit  ce  qu’ils  font,  comme  II  sait  bien  qui  mérite  d’être  envoyé  : 
Dieu  sait  mieux  que  quiconque  où  loger  Son  message.  Le  seg.  Il  sait  ce  qu’ils 
ont  devant  eux  et  ce  qui  leur  vient  derrière  :  Dieu  sait  ce  qui  arrive  aux  envoyés 
et  à  Ses  messages  ;  rien  ne  passe  inaperçu  à  Lui,  Il  est  leur  Gardien  et  leur 
Secourant,  le  Témoin  de  ce  qu’on  leur  dit. 


Croyants,  inclinez-vous  et  prosternez-vous,  adorez  votre  Maître,  faites  le 
bien,  dans  l’espoir  de  triompher  (77)  efforcez-vous  pour  Dieu  du  vrai  de 
Son  effort.  Il  vous  a  élus.  Il  ne  met  aucune  gêne  pour  vous  dans  la 
religion,  (en  tant  que  fidèles  à)  la  communauté  de  votre  père  Abraham. 
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C’est  lui  qui  jadis  vous  a  nommés  Ceux-qui-se-soumettent,  ainsi  que  dans 
celui-ci,  afin  que  l’Envoyé  soit  votre  témoin,  et  vous  les  témoins  des 
hommes.  Élevez  la  prière.  Acquittez  la  purification.  Faites  de  Dieu  votre 
rempart.  Il  est  votre  Patron  :  excellent  Patron,  et  excellent  Secourant!  (78) 
C’est  là  où  se  trouve  le  passage  qui,  à  sa  lecture,  nous  appelle  à  faire  une 
prosternation.  L’Envoyé  (ç)  dit  :  «La  sourate  du  Pèlerinage  a  reçu  préférence 
grâce  à  deux  prosternations.  Celui  qui  ne  les  fait  pas  n’a  pas  alors  à  les  réciter.» 
Le  seg.  efforcez-vous  pour  Dieu  du  vrai  de  Son  effort  :  pour  la  cause  de  Dieu, 
faites  effort  avec  vos  biens,  votre  langue,  votre  personne  :  prémunissez-vous 
envers  Dieu  de  Son  prémunir  véritable.  Le  seg.  Il  vous  a  élus  :  ô  vous,  la 
communauté  de  Muhammad,  Dieu  vous  a  choisis  d’entre  le  reste  des 
communautés  et  vous  a  honorés  avec  le  plus  généreux  prophète  et  la  plus 
parfaite  Loi.  Le  seg.  Il  ne  met  aucune  gêne  pour  vous  dans  la  religion  :  Il  ne 
vous  a  pas  chargés  de  ce  que  vous  ne  pouvez  pas.  L’Envoyé  (ç),  rapporte- t-on, 
a  dit  :  «J’ai  été  envoyé  avec  la  croyance  originelle  indulgente.»  Le  seg.  (en  tant 
que  fidèles  à)  la  communauté  de  votre  père  Abraham  :  maintenez-vous  dans  la 
communauté  d’ Abraham.  Le  pronom  lui  :  selon  Aslam,  il  réfère  à  Abraham,  à 
cause  de  sa  parole  Notre  Maître,  fais  aussi  qu’à  Ta  volonté  nous  soyons  de 
Ceux-qui-se-soumettent,  fais  de  notre  descendance  une  communauté  qui  se 
soumette  à  Toi  ;  selon  Ibn  Abbâs  et  Mujâhid,  il  réfère  à  Dieu  :  Dieu  les  a 
nommés  Ceux-qui-se-soumettent  dans  les  Livres  antérieurs,  dans  le  Rappel, 
ainsi  que  dans  celui-ci,  c.-à-d.  le  Coran.  Cet  avis  est  le  plus  adéquat.  Car  Dieu 
dit  H  vous  a  élus.  Il  ne  met  aucune  gêne  pour  vous  dans  la  religion,  ensuite  II 
les  incite  à  suivre  ce  que  l’Envoyé  (ç)  leur  a  apporté,  parce  que  c’est  la 
croyance  originelle  d’Abraham  (s),  puis  II  cite  Sa  grâce  sur  cette  communauté  : 
Il  l’a  jadis  signalée  et  II  a  parlé  d’elle  dans  les  Livres  antérieurs  que  récitent  les 
rabbins  et  les  moines.  Ainsi  donc  II  dit  C’est  lui  qui  jadis  (c.-à-d.  avant  le 
Coran)  vous  a  nommés  Ceux-qui-se-soumettent,  ainsi  que  dans  celui-ci  (c.-à-d. 
le  Coran).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Invoquez  donc  avec  l’invocation 
de  Dieu,  grâce  à  laquelle  II  vous  a  nommés  Ceux-qui-se-soumettent,  ceux  qui 
croient,  les  adorateurs  de  Dieu.»  Le  seg.  afin  que  l’Envoyé  soit  votre  témoin,  et 
vous  les  témoins  des  hommes  :  Nous  avons  fait  de  vous  communauté  médiane, 
c.-à-d.  de  justice  et  de  témoignage  véridique  pour  toutes  les  communautés,  au 
Jour  de  la  résurrection  ;  en  ce  Jour,  toutes  les  communautés  reconnaîtront  la 
préférence  de  votre  communauté.  C’est  pourquoi  sera  accepté  votre  témoignage 
qui  dit  que  tous  les  envoyés  ont,  c’est  vrai,  transmis  le  message  divin. 
L’Envoyé  (ç)  témoignera  aussi  qu’il  l’aura  transmis  à  cette  communauté.  Le 
seg.  Élevez  la  prière.  Acquittez  la  purification  '  répondez  à  ce  bienfait  divin  par 
la  reconnaissance,  respectez  le  droit  de  Dieu  sur  vous,  en  vous  contenant  devant 
Ses  interdits  et  en  accomplissant  Ses  prescriptions,  dont  la  prière  et  l’aumône. 
Le  seg.  Faites  de  Dieu  votre  rempart.  Il  est  votre  Patron  :  remettez-vous-en  à 
Lui,  implorez  de  Lui  secours,  appuyez-vous  sur  Lui  ;  Il  est  votre  Protecteur, 
votre  Secourant  contre  vos  ennemis. 
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mecquoise  ;  118  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 


Comblés  sont  les  croyants  (1)  ceux  qui  dans  leur  prière  témoignent 
d’humilité  (2)  qui  s’écartent  de  la  futilité  (3)  qui  acquittent  la  purification 
(4)  qui  contiennent  leur  sexualité  (5)  (si  ce  n’est  avec  leurs  épouses  ou 
droites  propriétés,  en  quoi  ils  ne  sont  pas  blâmables  (6)  mais 
s’abandonner  plus  outre  serait  transgression)  (7)  qui  respectent  les  dépôts 
et  leurs  engagements  (8)  qui  sont  assidus  à  la  prière  (9)  ceux-là  sont  les 
héritiers  (10)  ils  hériteront  du  Paradis  pour  y  être  étemels  (11) 

Umar  b.  al-Khattâb  :  «Quand  la  révélation  est  descendue,  on  a  entendu 
comme  un  bourdonnement  d’abeilles  autour  de  son  visage,  nous  avons  attendu 
une  heure,  après  quoi  il  se  tourna  vers  la  qibla,  leva  les  mains  et  dit  :  “  Dieu! 
ajoute-nous-(en)  et  ne  nous  en  retranche  pas  ;  honore-nous  et  ne  nous  humilie 
pas  ;  donne-nous-(en)  et  ne  nous  en  prive  pas  ;  fais  que  nous  soyons  Tes 
préférés  et  ne  fais  pas  que  d’autres  soient  Tes  préférés  aux  dépens  de  nous  ;  sois 
satisfait  de  nous  et  contente-nous.  ”  puis  il  dit  :  “  Dix  versets  viennent  d’être 
descendus  sur  moi.  Celui  qui  les  élève  entre  au  Jardin.  ”  Puis  il  récita  Comblés 
sont  les  croyants  jusqu’à  la  fin  des  dix  versets.»  Yazîd  b.  Babanûs  :  Nous  avons 
dit  à  Aïcha,  la  Mère  des  croyants  :  «Comment  était  la  conduite  de  l’Envoyé 
(ç)?»  Elle  a  dit  :  «La  conduite  de  l’Envoyé  (ç)  était  le  Coran.»  Et  elle  a  récité 
Comblés  sont  les  croyants  jusqu’à  ce  qu’elle  s’arrêtât  à  qui  sont  assidus  à  la 
prière. 

Le  v.  Comblés  sont  les  croyants  :  ont  triomphé  du  bonheur  et  sont  heureux 
les  croyants  qui  se  qualifient  des  qualités  mentionnées.  Le  v.  ceux  qui  dans  leur 
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prière  témoignent  d'humilité  :  l’humilité  c’est  l’humilité  du  cœur  (Ali)  ;  ils 
avaient  de  l’humilité  dans  le  cœur  :  grâce  à  cela,  ils  avaient  retenu  leur  regard 
(al-Hasan  al-Baçry).  Muhammad  b.  Sirîn  dit  :  Les  compagnons  relevaient,  en 
prière,  leur  regard  au  ciel.  Quand  il  y  eut  la  descente  Comblés  sont  les  croyants 
*ceux  qui  dans  leur  prière  témoignent  d’humilité,  ils  rabaissèrent  leur  regard  à 
l’endroit  de  la  prosternation.  L’humilité  en  prière  s’observe  par  qui  consacre 
son  cœur  à  la  prière.  Le  v.  qui  s’écartent  de  la  futilité  :  qui  se  tiennent  à  l’écart 
du  faux.  Le  faux  :  c’est  l’associance  (selon  certains)  ;  les  désobéissances  (selon 
d’autres)  ;  les  paroles  et  les  actions  inutiles  :  et  qui,  s’ils  passent  devant  la 
futilité,  passent  avec  dignité.  Le  v.  qui  acquittent  la  purification  parle  de  la 
purification  des  biens.  Le  verset  est  de  descente  mecquoise,  alors  que  l’aumône 
légale  a  été  prescrite  à  Médine  en  l’an  02  :  donc,  le  fondement  de  l’aumône 
légale  était  déjà  annoncé  à  la  Mecque.  Dans  la  S.  6,  qui  est  mecquoise,  il  est  dit 
donnez-en,  le  jour  de  la  récolte,  ce  qui  est  de  droit.  Toutefois  le  v.  peut 
présupposer  la  purification  de  l’âme  des  souillures  et  de  l’associance  : 
bienheureux  sera  qui  la  purifie,  confondu  sera  qui  l’opacifie.  Comme  il  peut 
présupposer  simultanément  les  deux  purifications,  des  biens  et  de  l’âme.  Les  v. 
qui  contiennent  leur  sexualité  *(si  ce  n’est  avec  leurs  épouses  ou  droites 
propriétés,  en  quoi  ils  ne  sont  pas  blâmables  *mais  s’abandonner  plus  outre 
serait  transgression)  :  ceux  qui  préservent  leur  sexe  de  l’interdit  (adultère, 
sodomie),  ne  touchent  qu’à  leurs  épouses  ou  droites  propriétés,  s’adonnent  au 
licite  accordé  par  Dieu,  ceux-là  n’ont  à  craindre  aucun  blâme.  Mais  ceux  qui 
veulent  toucher  à  d’autres  que  celles  définies  sont  des  transgresseurs.  Ach- 
Châffy  se  réfère  à  ces  versets  pour  dire  que  la  masturbation  est  illicite. 

Le  v.  qui  respectent  les  dépôts  et  leurs  engagements  :  quand  quelqu’un  leur 
confie  un  dépôt,  il  ne  le  trahissent  pas.  Au  contraire,  ils  le  lui  remettent  dès 
qu’il  le  demande  ;  et  ils  restent  fidèles  au  pacte  ou  à  l’engagement  qu’ils 
signent.  Le  v.  qui  sont  assidus  à  la  prière  :  qui  accomplissent  les  prières  dans  le 
temps  déterminé.  Ibn  Mas‘ûd  et  Masrûq  :  Les  assidus  sont  respectueux  du 
temps  de  la  prière.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Faire  la  prière  en  son 
temps.» 

Après  avoir  défini  les  qualités  des  croyants,  Dieu  dit  ceux-là  sont  les 
héritiers  *ils  hériteront  du  Paradis  pour  y  être  étemels.  L’Envoyé  (ç),  rapporte- 
t-on,  a  dit  :  «Si  vous  demandez  à  Dieu  le  Jardin,  demandez-Lui  le  Paradis  :  il 
est  la  partie  supérieure  du  Jardin  et  aussi  la  partie  centrale  ;  de  là  jaillissent  les 
misseaux  du  Jardin,  et  au-dessus  de  lui  se  trouve  le  Trône  du  Tout 
miséricorde.»  Il  est  aussi  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit  :  «  Chacun  a  deux 
places,  une  place  dans  le  Jardin  et  une  autre  dans  le  Feu.  Si  quelqu’un  meurt  et 
entre  au  Feu,  les  hôtes  du  Jardin  héritent  de  sa  place.  C’est  cela  Ceux-là  sont  les 
héritiers.»  En  outre,  cette  parole  divine  est  synonyme  de  :  Voilà  le  Jardin  que 
Nous  donnons  à  ceux  qui  se  prémunissent  d’entre  Nos  adorateurs  ;  Voilà  le 
Jardin  dont  vos  œuvres  vous  ont  fait  hériter. 
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—  Oui,  Nous  avons  créé  l’homme  d’une  quintessence  d’argile  (12)  puis 
Nous  le  fîmes  un  peu  de  liquide,  déposé  en  réceptacle  sûr  (13)  puis  ce 
peu  de  liquide,  Nous  le  créâmes  adhérence,  et  créâmes  l’adhérence 
mâchure,  et  créâmes  la  mâchure  ossature,  et  revêtîmes  l’ossature  de  chair, 
après  Nous  le  promûmes  d’une  autre  création  ...  —  Béni  soit  Dieu,  le 
plus  beau  des  créateurs!  (14)  —  ...  et  puis  après  vous  êtes  des  morts  (  1 5) 
et  puis  au  Jour  de  la  résurrection  vous  êtes  ressuscités  (  1 6) 

Dieu  informe  sur  la  création  de  l’homme,  depuis  le  début.  L’homme  a  été 
créé  d’une  quintessence  d’argile.  Autrement  dit,  c’est  Adam  (s)  que  Dieu  a  créé 
d’une  argile  de  boue  croupie.  Qatâda  :  Adam  (s)  a  été  créé  de  l’argile,  et  l’argile 
a  été  créée  de  la  poussière  :  Il  y  a  parmi  Ses  signes  qu'il  vous  ait  créés  de 
poussière,  et  puis  une  fois  humains  vous  vous  répandez.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  :  «Dieu  créa  Adam  d’une  poignée  qu’il  prit  de  toute  la  terre, 
après  quoi  les  Fils  d’Adam  vinrent  à  la  mesure  de  la  terre.  Il  est  issu  d’eux  le 
rouge,  le  blanc,  le  noir  et  l’entre-deux  ;  le  vicieux,  l’agréable  et  l’entre-deux.» 
Le  seg.  puis  Nous  le  fîmes  un  peu  de  liquide  :  le  pronom  “le”  réfère  à  l’homme 
en  tant  qu’espèce  :  Il  instaura  la  création  de  l'homme  à  partir  d'une  argile,  puis 
fit  sa  progéniture  de  l'essence  d'un  humble  liquide.  Le  réceptacle  sûr  est  la 
matrice  conçue  pour  accueillir  le  “peu  de  liquide”  dû  à  ceux  de  l’homme  et  de 
la  femme,  et  qui  devient  une  adhérence  rouge  ayant  la  forme  d’une  sangsue 
rectangulaire.  Selon  Qatâda,  c’est  du  sang.  Celle-là  devient  à  son  tour  une 
mâchure,  un  morceau,  comme  celui  de  la  viande,  qui  n’a  pas  de  forme  ni  de 
conception  encore.  Le  seg.  et  créâmes  la  mâchure  ossature  :  Nous  lui  donnâmes 
une  forme  avec  tête,  mains,  jambes,  os,  nerfs,  vaisseaux  sanguins.  Le  seg.  et 
revêtîmes  l’ossature  de  chair  :  Nous  mîmes  dessus  ce  qui  le  couvre,  maintient  et 
fortifie.  Le  seg.  après  Nous  le  promûmes  d’une  autre  création  :  puis  Nous  lui 
insufflons  l’âme,  et  ainsi  il  bouge  et  devient  d’une  autre  création,  doté  de  vue, 
d’ouïe,  etc.  :  —  Béni  soit  Dieu,  le  plus  beau  des  créateurs!  Ali  b.  Abu 
Tâlib  :  Au  bout  de  quatre  mois,  après  le  peu  de  liquide.  Dieu  lui  envoie  un 
ange,  qui  lui  insuffle  l’âme,  dans  les  trois  obscurités.  C’est  cela  Sa  parole  après 
Nous  le  promûmes  d’une  autre  création.  Ibn  Abbâs  :  Dieu  le  mène  d’un  état  à 
un  autre  jusqu’à  sa  naissance  bébé,  puis  celui-ci  devient  enfant,  puis  adolescent, 
puis  jeune,  puis  adulte,  puis  vieux,  puis  vieillard.  Le  seg.  —  et  puis  après  vous 
êtes  des  morts  :  après  cette  première  création,  vous  aboutirez  à  la  mort.  Le  seg. 
et  puis  au  Jour  de  la  résurrection  vous  êtes  ressuscités  parle  de  la  création 
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dernière,  c.-à-d.  de  la  résurrection  des  corps  et  leurs  âmes  pour  le  Jugement  : 
après  quoi  Dieu  génère  la  génération  dernière. 


—  Oui,  Nous  avons  créé  par-dessus  vous  sept  orbites,  et  puis  encore 
Nous  ne  restons  pas  inattentif  à  la  création  (  1 7) 

Après  avoir  parlé  de  la  création  de  l’homme,  Dieu  parle  de  la  création  des 
cieux.  Souvent  Dieu  cite  ensemble  la  création  des  cieux  et  de  la  terre  avec  celle 
de  l’homme  :  À  coup  sûr  la  création  des  cieux  et  de  la  terre  déborde-t-elle  celle 
des  humains.  Les  sept  orbites  :  les  sept  cieux  (Mujâhid)  :  Ne  voyez- vous  pas 
comme  II  a  créé  sept  cieux  par  couches  ;  C’est  Dieu  qui  a  créé  sept  cieux,  et  il 
en  est  de  la  terre  comme  des  cieux.  Son  ordre  s’étage  entre  cieux  et  terre,  pour 
que  vous  sachiez  que  Dieu  est  omnipotent,  que  Dieu  toute  chose  embrasse  en 
Sa  connaissance.  Le  seg.  et  puis  encore  Nous  ne  restons  pas  inattentif  à  la 
création  :  Dieu  sait  tout  ce  qu’il  y  a  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  :  Pas  de  feuille 
qui  tombe  sans  qu’il  ne  le  sache  ;  ni  de  grains  dans  les  ténèbres  du  sol,  ni  rien 
de  sec  ni  d’humide  qui  s’inscrive  au  Livre  explicite. 


Et  du  ciel  Nous  faisons  descendre  l’eau  selon  une  mesure,  et  sur  la  terre 
Nous  la  stabilisons,  alors  que  Nous  avons  pouvoir  de  la  faire  évanouir 
(18)  et  Nous  en  faisons  croître  pour  vous  des  vergers  de  palmiers  et  de 
vignes,  qui  vous  offrent  des  fruits  multiples,  dont  vous  mangez  (19)  et  un 
arbre  issu  du  Mont  Sinaï  :  on  en  récolte  l’onguent  et  un  (fameux) 
condiment  pour  les  mangeurs  (20)  Et  quelle  édification  ne  réside  pas  pour 
vous  dans  les  bestiaux!  Nous  vous  abreuvons  du  contenu  de  leur  ventre  et 
vous  tirez  d’eux  de  multiples  avantages,  outre  que  vous  en  mangez  (21) 
et  que  sur  leur  dos,  à  l’égal  des  navires,  vous  êtes  transportés  (22) 

Dieu  cite  Ses  bienfaits  en  faveur  des  hommes.  Ils  sont  innombrables.  Le  seg. 
Et  du  ciel  Nous  faisons  descendre  l’eau  selon  une  mesure  :  Dieu  fait  descendre 
la  pluie  selon  une  mesure,  c.-à-d.  selon  le  besoin  des  terres  et  des  cités,  pour 
l’irrigation  et  la  consommation.  Le  seg.  et  sur  la  terre  Nous  la  stabilisons  :  Dieu 
a  fait  en  sorte  qu’à  la  chute  des  pluies  l’eau  se  repose  sur  la  terre,  qui,  à  son 
tour,  l’accepte  ;  elle  la  boit  pour  permettre  aux  graines  et  aux  plantes  de  s’en 
nourrir.  Le  seg.  alors  que  Nous  avons  pouvoir  de  la  faire  évanouir  :  si  Nous 
voulons  que  la  pluie  ne  tombe  pas,  sûr  que  Nous  le  faisons  ;  si  Nous  voulons 


que  la  pluie  ne  vous  cause  pas  de  mal,  sûr  que  Nous  en  détournons  les  pluies 
sur  les  campagnes...  ;  et  si  Nous  voulons  qu’elle  ne  serve  ni  à  boire  ni  à 
irriguer,  sûr  que  Nous  le  faisons,  etc.  Le  seg.  et  Nous  en  faisons  croître  pour 
vous  des  vergers  de  palmiers  et  de  vignes  :  Avec  la  pluie  que  Nous  faisons 
descendre  du  ciel  Nous  faisons  pousser  pour  vous  des  jardins  beaux  pour  la 
vue.  Les  vignes  et  les  palmiers  étaient  chose  connue  et  appréciée  des  gens  du 
Hijâz.  Donc,  dans  le  Coran,  la  citation  de  ces  plantes  n’est  pas  destinée  à  faire 
la  distinction  entre  les  arbres  ou  les  fruits,  mais  pour  que  les  hommes,  du  Hijâz 
ou  d’ailleurs,  remercient  Dieu  et  Lui  soient  reconnaissants.  Le  seg.  qui  vous 
offrent  des  fruits  multiples  :  qui  vous  donnent  tous  les  fruits  :  Pour  vous  II  fait 
pousser  grâce  à  elle  la  céréale,  l’olivier,  les  palmiers,  les  vignes  et  tous  les 
fruits.  Le  seg.  et  un  arbre  issu  du  Mont  Sinaï  parle  de  l’olivier  provenant  du 
mont  où  Dieu  avait  parlé  à  Moïse  (s).  Le  seg.  on  en  récolte  l’onguent  et  un 
(fameux)  condiment  pour  les  mangeurs  :  l’olivier  procure  des  avantages  aux 
consommateurs.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Mangez  de  l’huile  et 
pommadez- vous-en,  car  elle  provient  d’un  arbre  béni.  Les  v.  21-22  rappellent 
les  avantages  mis  dans  les  bestiaux  à  l’intention  des  hommes  (lait,  viande,  laine 
et  poils,  transport)  :  et  qu’ils  portent  vos  fardeaux  en  pays  où  vous  ne 
parviendriez  qu’à  grand  labeur  des  personnes...  —  Comme  votre  Maître  est 
tendre,  miséricordieux!  ;  Nous  les  leur  avons  soumis.  Des  uns  ils  font  leur 
monture,  et  des  autres  une  nourriture  *ils  en  tirent  avantage  et  breuvage.  N'en 
sauront-ils  pas  gré  ? 


Oui,  Nous  avons  envoyé  Noé  à  son  peuple.  Il  (leur)  dit  :  «Ô  mon  peuple, 
adorez  Dieu.  Vous  n’avez  de  dieu  que  Lui.  Pourquoi  ne  pas  vous 
prémunir  ?»  (23)  Mais  ceux  du  conseil,  ces  dénégateurs  d’entre  son 
peuple  dirent  :  «Ce  n’est  qu’un  humain  comme  vous  qui  veut  prévaloir 
sur  vous.  Si  Dieu  l’avait  voulu,  Il  aurait  fait  descendre  des  anges  :  or  nous 
n’avons  rien  entendu  de  tel  concernant  nos  pères  (24)  Il  n’est  qu’un 
homme  possédé  par  des  djinns.  Mettez-le  en  observation  pour  un 
temps.»(25) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  Noé  (s),  quand  II  l’envoya  à 
son  peuple  pour  leur  donner  l’alarme  sur  le  châtiment  divin.  Le  seg.  Pourquoi 
ne  pas  vous  prémunir?:  ne  craignez- vous  donc  pas  Dieu  en  commettant 
l’associance  ?  Le  seg.  Ce  n’est  qu’un  humain  comme  vous  qui  veut  prévaloir 
sur  vous  :  Noé  veut  se  prendre  pour  quelqu’un  de  supérieur,  en  arguant  avoir 
reçu  la  prophétie,  alors  qu’il  n’est  qu’un  humain  comme  vous  ;  comment  lui, 
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reçoit-il  la  révélation  et  pas  vous  ?  Le  seg.  Si  Dieu  l’avait  voulu,  11  aurait  fait 
descendre  des  anges  :  si  Dieu  avait  voulu  envoyer  un  prophète,  Il  aurait  envoyé 
un  ange  et  non  un  humain.  Le  seg.  or  nous  n’avons  rien  entendu  de  tel 
concernant  nos  pères  :  nous  n’avons  rien  entendu  de  l’envoi  d’un  humain 
concernant  nos  ancêtres.  Le  seg.  Il  n’est  qu’un  homme  possédé  par  des  djinns  : 
il  n’est  qu’un  fou  qui  prétend  être  envoyé  par  Dieu.  Le  seg.  Mettez-le  en 
observation  pour  un  temps  :  patientez  et  attendez  le  temps  que  la  mort 
l’emporte  :  ainsi  vous  allez  goûter  au  repos  pour  toujours. 
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Il  dit  :  «Mon  Maître,  secours-moi  de  cela  même  sur  quoi  ils  me 
démentent.»  (26)  Nous  lui  révélâmes  :  «Fabrique  le  bateau  sous  Nos  yeux 
et  selon  Notre  inspiration.  Quand  viendra  Notre  décret  et  que  le  four 
arrivera  à  ébullition,  embarques-y  deux  partenaires  de  chaque  (espèce), 
ainsi  que  les  tiens,  sauf  qui  d’entre  eux  qu’a  déjà  exclu  la  sentence...  Ne 
M’entretiens  pas  de  ceux  qui  ont  commis  l’iniquité  :  ils  sont  d’ores  et 
déjà  engloutis  (27)  ...  Une  fois  installés,  ta  compagnie  et  toi,  sur  le 
bateau,  dis  :  “  Louange  à  Dieu  qui  nous  sauve  du  peuple  des  iniques.” 
(28)  dis  :  “  Mon  Maître,  fais-moi  descendre  descente  de  bénédiction  :  Tu 
es  le  Meilleur  à  faire  descendre.  ”  (29)  En  quoi  résident  des  signes, 
assurément,  même  si  Nous  mettons  (les  hommes)  à  l’épreuve  (30) 

Dieu  informe  sur  le  secours  imploré  par  Noé  (s),  comme  II  le  dit  dans  un 
autre  verset  :  donc  il  invoqua  son  Maître  :  «Je  suis  vaincu.  A  Toi  de 
l’emporter!»  Dans  cette  sourate,  Dieu  rapporte  l’imploration  de  Son  envoyé  : 
Mon  Maître,  secours-moi  de  cela  même  sur  quoi  ils  me  démentent.  Alors  Dieu 
lui  ordonna  de  fabriquer  un  bateau  sur  lequel  il  devra  embarquer  un  couple  de 
chaque  espèce  d’animaux,  de  plantes,  de  fruits...,  c.-à-d.  un  mâle  et  une 
femelle,  et  aussi  les  siens.  Le  seg.  sauf  qui  d’entre  eux  qu’a  déjà  exclu  la 
sentence. . .  :  hormis  ceux  de  sa  famille  qui  n’ont  pas  cru,  comme  son  fils  et  son 
épouse.  Le  seg.  Ne  M’entretiens  pas  de  ceux  qui  ont  commis  l’iniquité  :  ils  sont 
d’ores  et  déjà  engloutis  :  à  la  vue  de  la  chute  de  la  grande  pluie,  que  la  pitié  et 
l’indulgence  ne  te  prennent  pas  pour  ton  peuple,  n’espère  pas  alors  un 
ajournement  pour  eux,  J’ai  déjà  décidé  leur  mort  en  raison  de  leur  dénégation. 

Le  v.  Une  fois  installés,  ta  compagnie  et  toi,  sur  le  bateau,  dis  :  “  Louange  à 
Dieu  qui  nous  sauve  du  peuple  des  iniques.  ”  est  semblable  à  :  Lui  qui  a  créé 
toutes  les  espèces,  et  vous  pourvoit  en  navires  et  en  bêtes  de  quoi  monter  dessus 
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*pour  que  vous  vous  installiez  sur  leur  dos  et  puis  vous  rappeliez,  une  fois 
installés,  le  bienfait  de  votre  Maître,  et  disiez  :  «Gloire  à  la  transcendance  de 
Celui  qui  nous  procure  ce  service,  quand  nous  en  serions  incapables  *et  bien 
sûr  que  vers  notre  Maître  nous  basculerons!» 

Les  signes  dont  il  s’agit  sont  ceux  de  Son  action,  en  l’occurrence  le 
sauvetage  des  croyants  et  l’abolition  des  dénégateurs,  qui  sont  des  preuves 
évidentes  sur  la  véracité  des  messages  divins  apportés  par  les  prophètes.  Le  seg. 
même  si  Nous  mettons  (les  hommes)  à  l’épreuve  :  même  si  Nous  éprouvons  les 
hommes  par  l’envoi  des  envoyés. 


Et  puis  Nous  développâmes  après  eux  une  autre  génération  (31)  Donc 
Nous  envoyâmes  chez  eux  un  envoyé  de  leur  race  :  «Adorez  Dieu.  Vous 
n’avez  de  dieu  que  Lui.  Pourquoi  ne  pas  vous  prémunir  ?»  (32)  Mais 
ceux  du  conseil,  dénégateurs  d’entre  son  peuple,  de  ceux  qui  démentaient 
la  rencontre  de  la  vie  dernière  parce  que  Nous  leur  avions  donné  le  luxe 
dans  celle  d’ ici-bas,  dirent  :  «Ce  n’est  qu’un  humain  comme  nous,  qui 
mange  de  ce  que  nous  mangeons,  boit  de  ce  que  nous  buvons  (33)  Si 
vous  obéissez  à  un  homme  comme  vous,  à  coup  sûr  vous  voici  perdants 
(34)  Ne  vous  promet-il  pas  qu’une  fois  morts  et  réduits  à  la  poussière  et  à 
des  ossements,  on  vous  fera  sortir  (à  la  vie)  ?  (35)  Loin,  loin  êtes- vous  de 
ce  qui  vous  est  promis!  (36)  Il  n’y  a  que  notre  vie  d’ici-bas  :  mourir 
comme  nous  vivons  ;  être  ressuscités,  que  non  pas!  (37)  Il  n’est,  lui, 
qu’un  homme  qui  fabule  un  mensonge  sur  Dieu.  Nous,  lui  ajouter 
créance,  que  non  pas!»  (38)  —  «Mon  Maître,  dit-il,  secours-moi  de  cela 
sur  quoi  ils  me  démentent.»  (39)  Il  dit  :  «Sous  peu,  sûr  qu’un  beau  matin 
ils  auront  à  regretter!»  (40)  En  conséquence  la  clameur  les  prit,  à  bon 
droit!  Nous  les  réduisîmes  en  déchets.  À  bas  le  peuple  des  iniques!  (41) 

Dieu  informe  qu’il  a  ensuite  produit  une  autre  génération  après  le  peuple  de 
Noé  (s).  La  génération  :  les  ‘Ad  (un  premier  avis)  ;  les  Thamûd  (un  second 
avis).  Les  tenants  du  dernier  avis  se  réfèrent  au  seg.  En  conséquence  la  clameur 
les  prit.  Dieu  leur  a  donc  envoyé  un  envoyé  qui  les  a  appelés  à  adorer  Dieu  seul, 
mais  ils  ont  dénié  et  refusé  de  le  suivre,  en  arguant  qu’il  n’était  qu’un  humain. 
Le  v.  Loin,  loin  êtes-vous  de  ce  qui  vous  est  promis!  :  après  la  mort,  vous  ne 
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serez  pas  rappelés  à  la  vie.  Le  seg.  Il  n’est,  lui,  qu’un  homme  qui  fabule  un 
mensonge  sur  Dieu  :  ce  qu’il  vous  apporte  comme  message,  entre  autres  la 
communication  de  la  résurrection,  est  un  faux,  un  mensonge  proféré  par  lui.  Le 
v.  Mon  Maître,  dit-il,  secours-moi  de  cela  sur  quoi  ils  me  démentent  exprime  la 
victoire  et  le  secours  demandés  par  l’envoyé.  Effectivement,  Dieu  exauça 
l’imploration  de  Son  envoyé.  Le  v.  Sous  peu,  sûr  qu’un  beau  matin  ils  auront  à 
regretter!  :  ils  vont  regretter  leur  opposition  à  ce  que  tu  leur  as  apporté.  Le  seg. 
En  conséquence  la  clameur  les  prit,  à  bon  droit!  :  ils  ont  mérité  cela,  en  raison 
de  leur  dénégation.  Le  seg.  Nous  les  réduisîmes  en  déchets  :  ils  ont  été  détruits 
de  telle  sorte  qu’ils  sont  devenus  semblables  aux  déchets  des  crues.  Le  seg.  À 
bas  le  peuple  des  iniques!  est  synonyme  de  :  Nous  ne  leur  fumes  pas  iniques  : 
ce  sont  eux  qui  furent  iniques  à  eux-mêmes.  Ils  ont  été  iniques  par  leur 
dénégation  et  leur  opposition  à  l’envoyé  de  Dieu  :  alors,  que  ceux  qui  écoutent 
soient  avertis,  au  cas  où  ils  démentiraient  l’envoyé  qui  vient  à  eux. 


Et  puis  Nous  développâmes  après  eux  d’autres  générations...  (42)  —  Nulle 
nation  n’avance  son  terme  non  plus  qu’elle  ne  l’ajourne  (43) ...  et  puis  Nous 
envoyâmes  Nos  envoyés  par  intervalles.  Chaque  fois  qu’une  nation  recevait 
le  sien,  elle  démentait.  Et  Nous  fîmes  les  peuples  se  suivre,  et  Nous  les 
réduisîmes  à  la  légende.  À  bas  tout  peuple  d’incroyance!  (44) 

Le  v.  Et  puis  Nous  développâmes  après  eux  d’autres  générations...  :  après 
eux  Nous  produisîmes  ensuite  des  nations  et  des  communautés.  Le  v.  Nulle 
nation  n’avance  son  terme  non  plus  qu’elle  ne  l’ajourne  :  Dieu  prend  chaque 
nation  selon  la  prédestination  déjà  décidée  et  inscrite  dans  le  Livre  préservé.  Le 
seg.  ...et  puis  Nous  envoyâmes  Nos  envoyés  par  intervalles  est  synonyme  de  : 
Aussi  bien  avons-Nous  mandé  à  chaque  nation  un  envoyé  :  «Adorez  Dieu, 
éloignez-vous  du  taghût.»  Et  ainsi  il  en  était  parmi  eux  que  Dieu  guida  sur  la 
voie  de  rectitude,  et  d’autres  pour  qui  l’égarement  fut  inéluctable. 

Le  seg.  Chaque  fois  qu’une  nation  recevait  le  sien,  elle  démentait  parle  de  la 
majorité  de  la  nation  qui  démentait  :  Misère  des  adorateurs!  Aucun  envoyé  ne 
leur  vient  qu’ils  ne  le  tournent  en  dérision!  Le  seg.  Et  Nous  fîmes  les  peuples  se 
suivre  :  Nous  les  abolîmes  :  Combien  de  générations  n’ avons-Nous  pas  abolies 
(de  la  sorte)  depuis  Noé!  Le  seg.  et  Nous  les  réduisîmes  à  la  légende  :  nous 
fîmes  d’eux  matière  de  récits  et  d’histoires  à  l’intention  des  hommes  :  Alors 
Nous  les  réduisîmes  à  la  légende,  après  les  avoir  en  mille  pièces  dépecés. 


Puis  Nous  avons  envoyé  Moïse  et  son  frère  Aaron,  munis  de  Nos  signes 
et  d’un  pouvoir  explicite  (45)  à  Pharaon  et  à  son  conseil,  lesquels  se 
montrèrent  orgueilleux.  Ils  étaient  un  peuple  d’arrogance  (46)  —  «Quoi! 
dirent-ils,  nous  ajouterions  créance  à  deux  hommes  comme  nous,  quand 
leur  peuple  nous  sert  en  esclavage  ?»  (47)  Tous  deux,  ils  les  démentirent 
et  furent  en  conséquence  du  nombre  des  abolis  (48)  À  Moïse  Nous  avons 
donné  le  Livre,  escomptant  qu’ils  se  guideraient  (49) 

Dieu  informe  sur  l’envoi  de  Moïse  et  Aaron  en  tant  qu’envoyés  pour 
Pharaon  et  son  conseil.  Mais  ce  dernier  (et  aussi  son  peuple)  se  remplit 
d’orgueil  et  refusa  d’obéir  au  message  divin,  et  cela  malgré  les  signes  et  les 
arguments  évidents...  Le  Livre  dont  il  s’agit  est  la  Torah  qui  contient  Ses 
prescriptions  et  Ses  proscriptions.  Après  cette  date,  Dieu  n’abolit  plus  de  nation 
dans  sa  totalité,  parce  qu’il  a  ordonné  aux  croyants  de  combattre  les 
dénégateurs  :  Oui,  Nous  avons  donné  à  Moïse  l'Écriture,  après  avoir  aboli  les 
générations  premières  :  éclairs  dispensés  aux  humains,  guidance  et  miséricorde, 
et  cela  dans  l'espoir  qu'ils  réfléchiraient. 


Du  fils  de  Marie  et  de  sa  mère  Nous  avons  fait  un  signe  :  Nous  les  avons 
tous  deux  recueillis  sur  une  colline  dotée  de  stabilité  et  d’eau  (50) 

Le  terme  un  signe  :  un  argument  explicite  de  la  capacité  illimitée  de  Dieu. 
Dieu  a  créé  Adam  sans  recourir  à  un  père  et  une  mère,  créé  Ève  d’un  mâle  sans 
recourir  à  une  mère,  créé  Jésus  d’une  mère  sans  recourir  à  un  père,  et  crée  le 
reste  des  hommes  d’un  père  et  d’une  mère.  Le  seg.  une  colline  dotée  de  stabilité 
et  d’eau  :  une  colline  riche  en  verdure  et  en  sources  d’eau.  Selon  certains 
exégètes,  elle  se  situait  à  Damas  ;  selon  d’autres,  elle  se  trouvait  en  Palestine  ; 
selon  d’autres  encore,  elle  se  trouvait  à  Jérusalem.  Cet  avis  est  le  plus  évident, 
car  il  se  réfère  au  seg.  :  Ton  maître  a  mis  sous  toi  une  source. 


«Envoyés,  mangez  des  choses  bonnes,  œuvrez  salutairement  ;  de  ce  que 
vous  faites  Je  suis  connaissant  (51)  Cette  communauté-ci  est  la  vôtre,  en 
tant  que  communauté  unique  ;  Je  suis  votre  Maître  :  envers  Moi 
prémunissez- vous  (52)  De  fait  ils  entre-déchirèrent  leur  (observance)  en 
morceaux,  chaque  parti  se  complaisant  à  ce  qu’il  détenait  (53)  Eh  bien! 
laisse- les  dans  leur  remous  pour  un  temps  (54)  S’imaginent-ils  que  ce  que 
Nous  leur  dispensons  de  richesses  et  de  fils  (55)  ne  soit  de  Notre  part  que 
façon  de  hâter  pour  eux  les  biens  (éternels)  ?  Mais  non!  ils  n’ont  pas 
conscience  (56) 
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Dieu  a  ordonné  à  Ses  envoyés  de  manger  ce  qui  est  licite  et  de  faire  les 
actions  salutaires.  Et  effectivement  tous  les  envoyés  ont  bien  accompli  cela  : 
c’est  pourquoi  Dieu  les  a  rétribués  de  la  belle  rétribution.  Le  seg.  mangez  des 
choses  bonnes  :  mangez  le  licite.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Il  n’y  a 
pas  de  prophète  qui  n’ait  pas  fait  paître  de  moutons.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit  :  «Ô  gens!  Dieu  est  bon  et  II  n’accepte  que  le  bon  ;  Il  a  ordonné  aux 
croyants  ce  qu’il  a  ordonné  aux  envoyés.»,  puis  il  a  récité  Envoyés,  mangez  des 
choses  bonnes,  œuvrez  salutairement  ;  de  ce  que  vous  faites  Je  suis  connaissant 
et  Vous  qui  croyez,  mangez  des  choses  bonnes  que  Nous  vous  attribuons. 

Le  seg.  Cette  communauté-ci  est  la  vôtre,  en  tant  que  communauté  unique  : 
envoyés,  votre  religion  est  une  religion  unique  qui  est  l’appel  à  l’adoration  de 
Dieu  seul,  sans  aucun  associé.  C’est  ce  qui  est  affirmé  dans  le  seg.  suivant  :  Je 
suis  votre  Maître  :  envers  Moi  prémunissez- vous .  Le  seg.  De  fait  ils  entre¬ 
déchirèrent  leur  (observance)  en  morceaux  concerne  les  peuples  auxquels 
furent  envoyés  les  prophètes.  Le  seg.  chaque  parti  se  complaisant  à  ce  qu’il 
détenait  :  chaque  peuple  était  content  de  l’égarement  où  il  se  trouvait,  croyant 
être  bien  guidé.  Le  v.  Eh  bien!  laisse-les  dans  leur  remous  pour  un  temps  : 
laisse-les  dans  leur  déviation  et  leur  égarement  jusqu’au  jour  de  leur  abolition  : 
Donne  un  sursis  aux  dénégateurs,  un  sursis  passager  ;  Laisse-les  manger,  jouir, 
s’étourdir  d’espoirs  (illusoires).  Bientôt  ils  sauront!  Les  v.  55-56  :  ces 
présomptueux  croient-ils  vraiment  que  les  biens  et  les  enfants  que  Nous  leur 
donnons  sont  dus,  selon  eux,  à  leur  générosité  pour  Nous  ou  à  une  sympathie  de 
Notre  part  ?  Oh!  non.  Les  choses  ne  se  présentent  pas  comme  ils  le  font 
entendre  :  «Nous  sommes,  disent-ils,  les  mieux  pourvus  de  biens  et  d'enfants. 
Nous  ne  sommes  point  passibles  d'un  châtiment.»  Ils  se  trompent 
complètement.  Nous  agissons  ainsi  avec  eux  pour  les  entraîner  davantage  :  Que 
ne  t’émerveillent  point  leurs  biens  et  leurs  enfants  :  Dieu  veut  plutôt  les  en 
tourmenter  dans  la  vie  d’ ici-bas  ;  Nous  les  ajournons  pour  les  faire  grandir  en 
péché  ;  ni  vos  biens  ni  vos  enfants  ne  sont  à  même  de  vous  rapprocher  de  Nous 
d'un  pas,  sinon  qui  aura  oeuvré  salutairement. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte- t-on,  a  dit  :  «Dieu  a  donné  l’ ici-bas  à  qui  II  aime  et  à 
qui  II  n’aime  pas.  Mais  II  ne  donne  la  religion  qu’à  celui  qu’il  aime.»  Qatâda  : 
«Fils  d’Adam,  ne  considère  pas  les  hommes  par  les  richesses  et  leurs  enfants, 
considère-les  plutôt  par  leur  foi  et  leurs  action  salutaires.» 


Sourate  23»  Les  Croyants 


Maître  (60)  Ceux-là,  c’est  de  leur  part  hâter  les  biens  (véritables)  et  y 
arriver  avant  tous  les  autres  (61) 

Le  v.  Ceux  qu’émeut  la  crainte  de  leur  Maître  :  en  plus  de  leur  foi  sincère  et 
leurs  actions  de  bien,  ils  ont  dans  le  cœur  la  crainte  de  Dieu.  Le  v.  qui  croient 
aux  signes  de  leur  Maître  :  qui  croient  aux  signes  de  Dieu,  tant  universels  que 
prescriptifs.  Le  v.  qui  n’associent  rien  à  leur  Maître  :  qui  adorent  Dieu 
l’Unique,  en  sachant  bien  qu’il  n’est  de  dieu  que  Lui.  Le  v.  qui  donnent  ce 
qu’ils  peuvent  sans  que  leur  cœur  dépouille  la  crainte  du  retour  à  leur  Maître  : 
ils  donnent  les  dons  tout  en  étant  émus  par  la  crainte  que  cela  ne  soit  pas 
accepté,  parce  qu’ils  sont  dans  la  crainte  d’avoir  manqué  à  quelque  condition 
régissant  le  don.  Aïcha,  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  celui  qui 
donne  ce  qu’il  peut  donner  sans  que  son  cœur  dépouille  la  crainte,  est-ce  que 
c’est  celui  qui  vole,  fornique  et  boit  de  l’alcool  tout  en  craignant  Dieu  ?  — 
Non,  ô  fille  d’Abu  Bakr,  ô  fille  d’as-Seddiq,  a  dit  le  Prophète  (ç),  c’est  celui  qui 
accomplit  la  prière,  jeûne  et  donne  l’aumône  tout  en  craignant  Dieu.» 


Assurément,  Nous  ne  chargeons  toute  âme  qu’à  sa  capacité.  Il  est  auprès 
de  Nous  un  Livre  qui  articule  le  Vrai  :  les  pécheurs  ne  sont  pas  lésés  (62) 
Mais  non!  leurs  cœurs  sont  dans  le  remous,  loin  de  ceci,  ils  commettent 
des  actions  mauvaises  et  s’y  obstinent  avant  cela  (63)  Quand  Nous 
saisissons  leurs  privilégiés  par  le  châtiment,  les  voici  qui  hurlent  (64)  «Ne 
hurlez  pas  en  ce  jour.  Vous  ne  trouverez  pour  Nous  échapper  aucun 
secours  (65)  Sur  vous  s’égrenaient  Nos  signes  ;  vous  reculiez  sur  vos 
talons  (66)  et  trop  fiers  pour  (le  message),  vous  divaguiez  à  la 
veillée.»  (67) 

Dieu  informe  sur  Sa  justice  concernant  les  hommes,  dans  l’ici-bas.  En  effet, 
Dieu  ne  charge  la  personne  que  de  ce  dont  elle  est  capable.  De  la  sorte,  au  Jour 
de  la  résurrection,  Il  jugera  chacun  selon  ses  actions  qui  s’enregistrent  dans  un 
Livre  duquel  rien  n’échappe.  Le  Livre  qui  articule  le  Vrai  est  le  Livre  des 
œuvres,  des  actions.  Le  seg.  les  pécheurs  ne  sont  pas  lésés  :  les  actions  de  bien 
ne  seront  pas  dévaluées  ;  quant  aux  actions  mauvaises,  Dieu  pour  les  croyants 
en  pardonnera  bon  nombre.  Le  seg.  Mais  non!  leurs  cœurs  sont  dans  le  remous, 
loin  de  ceci  :  les  associants  de  Quraych  sont  dans  l’égarement,  loin  du  Coran 
descendu  sur  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  ils  commettent  des  actions  mauvaises  et  s’y 
obstinent  avant  cela  :  ils  ont  à  leur  compte  des  actions  mauvaises  déjà  inscrites 
et  ils  doivent  les  accomplir  avant  de  mourir,  de  sorte  que  le  châtiment  devienne 
un  droit  sur  eux.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Par  Celui  en  dehors  de  qui 
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il  n’y  a  pas  de  dieu!  l’homme  agit  selon  l’œuvre  des  hôtes  du  Jardin,  et  quand  il 
ne  reste  qu’une  coudée  entre  lui  et  le  Jardin,  un  Écrit  le  devance  :  et  le  voilà  qui 
agit  selon  l’œuvre  des  hôtes  du  Feu,  pour  y  entrer  enfin.» 

Le  v.  Quand  Nous  saisissons  leurs  privilégiés  par  le  châtiment,  les  voici  qui 
hurlent  :  quand  vient  à  leurs  riches  la  vengeance  divine  dans  l’ ici-bas,  ils 
demandent  vite  secours  :  Combien  n’en  avons-Nous  pas  détruit  avant  eux,  de 
générations!  Elles  appelèrent  à  l’aide  quand  il  n’était  plus  temps  d’en  réchapper. 
Le  v.  Ne  hurlez  pas  en  ce  jour.  Vous  ne  trouverez  pour  Nous  échapper  aucun 
secours  :  aucun  ne  vous  protégera  contre  ce  qui  s’abattra  sur  vous,  que  vous 
criiez  ou  non  ;  il  n’y  aura  aucune  issue  pour  vous.  Le  v.  Sur  vous  s’égrenaient 
Nos  signes  ;  vous  reculiez  sur  vos  talons  :  quand  on  vous  appelait  à  adorer  Dieu 
l’ Unique,  vous  refusiez  :  «Bien  fait  pour  vous,  puisqu’ à  l’invocation  de  Dieu 
dans  son  unicité  vous  répondiez  par  le  déni,  et  par  la  croyance  quand  on  Lui 


Formidable.  Le  v.  et  trop  fiers  pour  (le  message),  vous  divaguiez  à  la  veillée  : 

les  associants  dénigraient  le  Coran  dans  leurs  veillées,  en  disant  de  lui  que 
c’était  de  la  sorcellerie,  de  la  poésie,  etc. 


Quoi!  ne  méditent-ils  pas  donc  la  parole,  ou  est-ce  qu’il  est  advenu  ce  qui 
n’était  advenu  à  leurs  pères  premiers  (68)  ou  est-ce  qu’ils  ne 
reconnaissent  pas  leur  Envoyé,  mais  le  suspectent  (69)  ou  le  traient  de 
possédé  par  les  djinns,  alors  que,  tout  au  rebours,  il  leur  apporte  le  Vrai  ? 

—  Mais  eux,  pour  la  plupart,  ils  répugnent  au  Vrai  (70)  —  Or  si  le  Vrai 
se  prêtait  à  leurs  passions,  quel  ravage  ne  serait-ce  pas  aux  cieux,  sur  la 
terre  et  parmi  les  habitants!  —  Oh  non!  Nous  leur  apportons  leur  Rappel, 
mais,  eux,  de  leur  Rappel  ils  se  détournent  (71)  —  Serait-ce  alors  que  tu 
leur  demandes  tribut  ?  Mais  la  rétribution  de  ton  Maître  est  la  meilleure  : 
ïi  est,  Lui,  le  meilleur  des  pourvoyeurs  (72)  Tu  ne  fais,  toi,  que  les 
appeler  à  une  voie  de  rectitude  (73)  mais  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie 
dernière  obliquent  hors  de  la  voie  (74)  Aurions-Nous  d’eux  miséricorde, 
les  délivrerions-Nous  de  ce  qu’ils  portent  en  eux  de  malheur,  ils 
s’acharneraient  à  leur  aveugle  impudence  (75) 

Dieu  exprime  Son  désaveu  de  l’attitude  des  associants.  Ces  derniers  n’ont 
pas  voulu  comprendre  l’appel  du  Coran.  Ils  s’y  sont  opposés  avec  virulence, 
alors  que  le  convenable  pour  eux  était  de  répondre  favorablement  à  ce  bienfait 
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divin.  C’est  pourquoi  Dieu  désavoue  ensuite  les  dénégateurs  quraychites.  Le  v. 
ou  est-ce  qu’ils  ne  reconnaissent  pas  leur  Envoyé,  mais  le  suspectent  :  ne 
connaissent-ils  pas  Muhammad  et  sa  sincérité,  sa  droiture  et  sa  probité.  À 
propos  de  la  personnalité  du  Prophète  (ç),  Ja‘far  b.  Abu  Tâlib  a  dit  au  roi 
d’Abyssinie  :  «O  roi!  Dieu  nous  a  envoyé  un  envoyé  dont  nous  connaissons  son 
lignage  et  sa  sincérité  et  sa  probité.»  Le  seg.  ou  le  traient  de  possédé  par  les 
djinns  :  selon  la  médisance  des  associants,  le  Coran  est  une  invention,  et  le 
Prophète  (ç)  est  un  possédé  ne  sachant  quoi  bien  dire.  Le  seg.  alors  que,  tout  au 
rebours,  il  leur  apporte  le  Vrai  ?  :  en  vérité  les  dénégateurs  ont  un  cœur 
incroyant,  car  ils  savent  bien  qu’ils  mentent  et  profèrent  le  faux  sur  le  Coran, 
qui  d’ailleurs  les  a  défiés  de  produire  un  écrit  semblable.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  à  quelqu’un  qui  ne  voulait  pas  embrasser  l’Islam  :  «Vois-tu 
si  tu  te  trouvais  sur  un  chemin  escarpé  et  pénible,  et  que  tu  rencontrais  un 
homme  dont  tu  connais  le  visage  et  le  lignage  ?  Il  t’appelle  à  un  chemin 
spacieux,  facile.  Le  suivrais-tu  ?»  L’homme  répondit  que  oui,  alors  le  Prophète 
(ç)  dit  :  «Par  Celui  qui  détient  l’âme  de  Muhammad  dans  Sa  main!  tu  es  sur  un 
chemin  plus  difficile  que  celui-là  où  tu  pourrais  te  retrouver,  je  t’appelle  à  plus 
facile  que  cela.»  Le  seg.  Or  si  le  Vrai  se  prêtait  à  leurs  passions,  quel  ravage  ne 
serait-ce  pas  aux  deux,  sur  la  terre  et  parmi  les  habitants!  :  si  Dieu  exauçait 
leurs  passions  et  qu’il  légiférait  selon  cela,  il  y  aurait  dégât  dans  les  cieux  et  sur 
la  terre  et  parmi  les  habitants.  Dieu  donne  d’ailleurs  des  informations  sur  ces 
associants  :  «Que  ce  Coran  n’est-il  descendu  sur  un  grand  des  deux  cités  ?»  ; 
Dis  :  «Et  vous,  si  vous  possédiez  les  trésors  de  miséricorde  de  mon  Maître, 
vous  les  retiendriez,  par  crainte  d’en  faire  dépense.» 

Leur  Rappel  :  le  Coran.  Le  seg.  Serait-ce  alors  que  tu  leur  demandes  tribut  ? 
Mais  la  rétribution  de  ton  Maître  est  la  meilleure  :  pour  ton  appel  à  la  guidance 
adressé  à  eux,  tu  ne  leur  demandes  pas  de  salaire,  au  contraire  tu  agis  ainsi  car 
tu  sais  que  ta  rétribution  t’attend  auprès  de  Dieu  :  dis  ;  «Je  ne  vous  demande  pas 
un  salaire  :  gardez-le  pour  vous.  Mon  salaire  n'incombe  qu'à  Dieu.»  ;  Dis  :  «Je 
ne  vous  demande  pour  cela  nul  salaire  *Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  se  forcent.  Le 
v.  mais  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  dernière  obliquent  hors  de  la  voie  :  si 
Dieu  dissipait  sur  eux  le  mal  dont  ils  souffrent  et  qu’il  leur  fait  comprendre  le 
Coran,  ils  ne  se  soumettraient  pas  pour  autant  :  ils  s’empêtreront  encore  dans 
leur  impudence  et  leur  entêtement  :  Si  Dieu  avait  reconnu  en  eux  quelque  bien, 
Il  leur  aurait  accordé  d’entendre.  Et,  même  s’il  leur  avait  donné  cette  aptitude, 
ils  auraient  tourné  le  dos,  tout  en  étant  opposés. 


Nous  avons  eu  beau  les  saisir  par  le  châtiment,  ils  ne  se  sont  pas  pour 
autant  rendus  à  leur  Maître,  pas  plus  qu’ils  n’éprouvent  de  componction 
(76)  jusqu’à  ce  que  Nous  ouvrions  sur  eux  une  porte  donnant  sur  un  dur 
châtiment,  et  les  voilà  soudain  désespérés  (77)  ...  Et  c’est  Lui  qui  a 
suscité  pour  vous  l’ouïe,  et  la  vue,  et  le  cœur!  —  Mais  que  chétive  est 
votre  reconnaissance!  (78)  C’est  Lui  qui  vous  a  répandus  sur  la  terre  :  et 
c’est  vers  Lui  que  vous  serez  rassemblés  (79)  C’est  Lui  qui  fait  vivre  et 
mourir,  de  qui  relève  l’alternance  de  la  nuit  et  du  jour  —  Ne  raisonnez- 
vous  pas  ?  (80)  —  Mais  non!  ils  parlent  comme  faisaient  les  Anciens  (81) 
ils  disent  :  «Comment,  une  fois  morts,  devenus  os  et  poussière,  serions- 
nous  vraiment  ressuscités  ?  (82)  cette  promesse-là,  nos  pères,  comme 
nous,  l’ont  entendue  :  ce  ne  sont  que  légendes  d’ Anciens.»  (83) 

Le  seg.  Nous  avons  eu  beau  les  saisir  par  le  châtiment  :  Nous  les  avons 
éprouvés  par  les  calamités  et  les  difficultés.  Le  seg.  ils  ne  se  sont  pas  pour 
autant  rendus  à  leur  Maître  :  cela  ne  les  a  pas  détournés  de  la  dénégation  et  de 
l’opposition,  ils  ont  persisté  dans  leur  égarement,  ils  ne  se  sont  pas  soumis  et  ils 
n’ont  pas  invoqué  :  Ah!  si,  quand  les  toucha  Notre  rigueur,  elles  avaient 
témoigné  de  contrition!  Mais  leur  cœur  s’endurcit.  Ibn  Abbâs  :  Abu  Sufyân  vint 
trouver  l’Envoyé  (ç)  et  lui  dit  :  «Ô  Muhammad,  par  Dieu  et  les  liens  de  matrice! 
nous  sommes  en  train  de  manger  (maigrement).»  Après  quoi  Dieu  a  fait 
descendre  Nous  avons  eu  beau  les  saisir  par  le  châtiment,  ils  ne  se  sont  pas  pour 
autant  rendus  à  leur  Maître.  À  l’origine  de  cette  épreuve,  l’Envoyé  (ç)  avait 
appelé  les  Quraych  à  croire  en  Dieu  l’Unique,  et  quand  ces  derniers  s’étaient 
montrés  récalcitrants,  convaincus  de  leurs  désobéissance,  il  avait  invoqué  ainsi  : 
«Mon  Dieu!  secours-moi  contre  eux  par  une  aide  de  7  ans  semblables  à  ceux  de 
Joseph.»  Le  v.  jusqu’à  ce  que  Nous  ouvrions  sur  eux  une  porte  donnant  sur  un 
dur  châtiment,  et  les  voilà  soudain  désespérés  :  quand  viendra  subitement  à  eux 
le  décret  (ainsi  que  l’Heure)  et  que  le  châtiment  les  prendra  par  surprise,  à  ce 
moment-là  ils  perdront  tout  espoir. 

Les  autres  versets  énumèrent  les  bienfaits  de  Dieu  pour  les  hommes,  mais 
aussi  Son  pouvoir  illimité.  Il  leur  a  donné  l’ouïe,  la  vue,  le  cœur,  c.-à-d.  la 
raison  qui  leur  permet  de  se  rappeler  des  choses  et  de  méditer  sur  les  signes 
divins  que  l’univers  contient  ;  Il  a  créé  les  hommes  et  les  a  répandus  dans  les 
différents  pays,  selon  la  race,  la  langue  et  les  traits  caractéristiques  ;  et  au  Jour 
de  la  résurrection,  Il  les  rassemblera  tous  pour  le  jugement. 

Le  seg.  C’est  Lui  qui  fait  vivre  et  mourir  :  Il  fait  vivre  les  os  et  fait  mourir 
les  nations.  Le  seg.  de  qui  relève  l’alternance  de  la  nuit  et  du  jour  :  selon  le 
décret  de  Dieu,  le  jour  et  la  nuit  sont  en  service,  ils  se  poursuivent  sans  le 
moindre  répit  d’une  seule  seconde  :  et  que  ni  le  soleil  n'ait  pour  loi  de  rattraper 
la  lune,  ni  la  nuit  n'avance  sur  le  jour.  Le  seg.  Ne  raisonnez-vous  pas  ?  :  n’avez- 
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vous  pas  de  raison  pour  vous  orienter  vers  le  Tout-Puissant,  le  Connaissant  qui 
soumet  à  Lui  toute  chose  ?  Le  v.  Mais  non!  ils  parlent  comme  faisaient  les 
Anciens  informe  sur  ce  que  les  dénégateurs  disent  de  la  résurrection  (v.82,  83). 
Ce  refus,  ainsi  que  ce  démenti  de  leur  part,  ils  le  disent  aussi  autrement  :  «Quoi, 
disent-ils,  nous  serions  pour  de  bon  renvoyés  à  notre  ornière,  une  fois  réduits  à 
des  os  corrodés!»  *«Ce  serait,  disent-ils,  funeste  répétition!» 


Dis  :  «À  qui  sont  la  terre  et  les  habitants,  pour  peu  que  vous  sachiez  ?» 

(84)  Ils  répondront  :  «À  Dieu.»  Dis  :  «Alors,  pourquoi  ne  pas  réfléchir  ?» 

(85)  Dis  :  «Qui  donc  est  le  Maître  des  sept  deux,  le  Maître  du  Trône 
sublime  ?»  (86)  Ils  répondront  :  «Dieu.»  Dis  :  «Alors  pourquoi  ne  pas 
vous  prémunir  ?»  (87)  Dis  :  «Qui  tient  dans  Sa  main  la  souveraineté  de 
toute  chose,  qui  protège  et  ne  saurait  être  protégé,  pour  peu  que  vous 
sachiez  ?»  (88)  Ils  répondront  :  «Dieu.»  Dis  :  «Alors,  pourquoi  vous 
laisser  ensorceler  ?»  (89)  Bien  plutôt  Nous  leur  apportons  le  Vrai,  tandis 
qu’ils  s’obstinent  au  mensonge  (90) 

Dieu  proclame  Son  unicité  et  Son  omnipotence  sur  la  création,  la  gestion  et 
la  royauté.  Le  v.  Dis  :  «A  qui  sont  la  terre  et  les  habitants,  pour  peu  que  vous 
sachiez  ?»  :  A  qui  appartient  la  terre  créée  par  Lui,  ainsi  que  tout  ce  qu’elle 
porte  comme  animaux,  plantes,  fruits,  etc.  ?  Le  seg.  Ils  répondront  :  «A  Dieu.»  : 
ils  reconnaîtront  que  c’est  Dieu  seul,  sans  aucun  associé.  Le  seg.  Dis  :  «Alors, 
pourquoi  ne  pas  réfléchir  ?»  :  pourquoi  ne  réfléchiriez- vous  pas  que  l’adoration 
ne  s’adresse  qu’à  Dieu  seul,  le  Créateur  et  le  Pourvoyeur  ?  Le  v.  Dis  :  «Qui 
donc  est  le  Maître  des  sept  deux,  le  Maître  du  Trône  sublime  ?»  :  qui  est  le 
Créateur  du  monde  céleste  et  ses  étoiles  et  les  anges  soumis  à  Lui  ?  qui  est  le 
Maître  du  Trône  sublime,  c.-à-d.  du  Toit  se  trouvant  au-dessus  de  toutes  les 
créatures  ?  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Son  Trône  est  au-dessus  de 
Ses  cieux,  comme  cela.»,  en  dessinant  avec  sa  main  une  courbe  semblable  à  une 
coupole.  Ibn  Abbâs  :  Le  Trône  a  été  appelé  ainsi,  à  cause  de  son  élévation. 
Mujâhid  :  Les  cieux  et  la  terre  ne  sont  par  rapport  au  Trône  qu’un  anneau  dans 
un  vaste  territoire.  Le  Trône  sublime  :  le  Trône  gigantesque  ;  à  la  fin  de  la 
sourate,  il  est  dit  le  Maître  du  Trône  généreux,  c.-à-d.  beau,  splendide.  Ainsi  le 
Trône  réunit-il  deux  qualités  :  il  est  sublime  quant  à  son  étendue,  et  il  est  élevé, 
beau,  splendide.  Ibn  Mas‘ûd  :  Auprès  de  votre  Maître  il  n’y  a  ni  nuit  ni  jour  ;  la 
lumière  du  Trône  provient  de  la  lumière  de  Sa  face.  Le  v.  Ils  répondront  : 
«Dieu.»  Dis  :  «Alors  pourquoi  ne  pas  vous  prémunir  ?»  :  si  vous  reconnaissez 
que  Dieu  est  le  Maître  des  cieux,  le  Maître  du  Trône  sublime,  alors  pourquoi  ne 
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craignez-vous  pas  Sa  punition,  quand  vous  Lui  donnez  des  idoles  dans  vos 
adorations  ?  Le  seg.  Qui  tient  dans  Sa  main  la  souveraineté  de  toute  chose  est 
synonyme  de  :  point  d’animal  qu’il  ne  maîtrise  par  la  touffe  du  front!  l’Envoyé 
(ç)  disait  :  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main!»  Le  seg.  qui  protège 
et  ne  saurait  être  protégé  :  Dieu  est  le  Maître  sublime  qui  détient  la  création, 
ainsi  que  le  décret  :  Lui,  Il  n’est  pas  questionné,  eux  ils  le  sont.  Le  seg.  Ils 
répondront  :  «Dieu.»  :  Ils  reconnaîtront  que  le  Maître  sublime  est  Dieu 
l’Unique.  Le  seg.  Dis  :  «Alors,  pourquoi  vous  laisser  ensorceler  ?»  :  comment 
vous  laissez-vous  alors  sombrer  dans  l’adoration  des  idoles  en  toute 
connaissance  de  cause  ?  Le  seg.  Bien  plutôt  Nous  leur  apportons  le  Vrai  :  Nous 
leur  apportons  la  communication  formelle  qu’z/  n’est  de  dieu  que  Lui 
accompagnée  de  preuves  évidentes.  Le  seg.  tandis  qu’ils  s’obstinent  au 
mensonge  :  ils  mentent  en  donnant  sans  preuve  des  associés  à  Dieu  :  Quiconque 
invoque  avec  Dieu  un  autre  dieu,  le  fait  sans  justification  aucune.  Seulement 
son  compte  est  auprès  de  son  Maître. 


— -  Dieu  ne  s’est  pas  donné  de  progéniture  ;  il  n’y  a  pas  avec  Lui  d’autre 
dieu.  Sans  quoi  chaque  dieu  accaparerait  sa  création,  l’un  cherchant  à 
surpasser  l’autre.  Transcendance  à  Dieu,  en  dépit  de  leurs  affabulations! 
(91)  Il  est  connaissant  du  mystère  et  de  la  présence.  Il  est  au-dessus  de 
cela  qu’ils  Lui  associent  (92) 

Dieu  déclare  qu’il  est  pur  de  tout  cela  qu’on  Lui  associe.  Dieu  n’a  ni  enfant 
ni  associé  dans  la  royauté  ou  l’adoration.  À  supposer  un  instant  l’existence  de 
plusieurs  dieux,  chacun  d’eux  se  retirerait  avec  ce  qu’il  a  créé,  et  ainsi  tout 
l’univers  serait  désorganisé.  Mais  ce  qu’on  remarque  est  que  la  création  est 
organisée,  ordonnée  :  tu  ne  saurais  percevoir  de  discordance  dans  la  création  du 
Tout  miséricorde.  De  plus,  chaque  dieu  aurait  l’ambition  de  dominer  les  autres 
dieux.  Le  seg.  Transcendance  à  Dieu,  en  dépit  de  leurs  affabulations!  :  Dieu  est 
très  loin  au-dessus  des  mensonges  que  les  iniques  fabulent  sur  Lui  (progéniture, 
associés,  etc.).  Le  seg.  Il  est  connaissant  du  mystère  et  de  la  présence  :  Dieu 
connaît  ce  qui  est  accessible  et  ce  qui  ne  l’est  pas  aux  sens  et  à  l’entendement 
des  créatures. 


Dis  :  «Maître,  s’il  faut  que  Tu  me  fasses  voir  ce  qui  leur  est  promis  (93) 
Maître,  ne  me  relègue  pas  dans  le  peuple  des  iniques.»  (94)  —  Oui,  de 
faire  voir  ce  que  Nous  leur  promettons,  le  pouvoir  Nous  avons  (95) 


repousse  la  mauvaiseté  par  ce  qui  est  le  meilleur.  Nous,  Nous  sommes 
mieux  que  personne  au  fait  de  ce  qu’ils  fabulent  (96)  Dis  :  «Maître,  en 
Toi  soit  mon  refuge  contre  les  suggestions  des  satans  (97)  en  Toi,  Maître, 
soit  mon  refuge  contre  leur  approche  même.»  (98) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  réciter  cette  invocation  à  l’arrivée 
des  vengeances.  Donc,  Le  v.  94  rappelle  ce  hadith  :  «Si  tu  veux  un  trouble  pour 
un  peuple,  recouvre-moi  sans  que  j’en  sois  touché.»  Le  v.  Oui,  de  faire  voir  ce 
que  Nous  leur  promettons,  le  pouvoir  Nous  avons  :  si  Nous  voulions,  Nous  te 
montrerions  les  épreuves  et  les  difficultés  et  les  supplices  réservés  à  eux.  Le 
seg.  repousse  la  mauvaiseté  par  ce  qui  est  le  meilleur  oriente  le  Prophète  (ç)  à 
l’attitude  positive  à  adopter  avec  celui  qui  lui  fait  du  mal,  afin  de  transformer 
l’agressivité  de  ce  dernier  en  amitié  :  repousse  (la  mauvaise)  par  une  plus  belle, 
et  voilà  que  celui  qu’opposait  à  toi  l’inimitié  mutuelle  prend  les  traits  d’un  allié 
chaleureux.  Le  v.  Maître,  en  Toi  soit  mon  refuge  contre  les  suggestions  des 
satans  :  Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  d’implorer  le  refuge  auprès  de  Lui 
contre  les  satans  car  les  astuces  ne  servent  à  rien  avec  eux.  Le  v.  en  Toi,  Maître, 
soit  mon  refuge  contre  leur  approche  même  :  Je  me  réfugie  auprès  de  Toi, 
Maître,  contre  leur  présence  en  quoi  que  ce  soit  dans  mes  affaires.  C’est 
pourquoi  Dieu  ordonne  de  rappeler  Son  nom  au  début  des  actions,  pour  tenir 
Satan  à  l’écart  du  manger,  de  l’acte  sexuel,  de  l’égorgement,  etc. 


...  Lorsque  la  mort  advient  à  l’un  d’eux,  il  dit:  «Maître,  faites-moi 
revenir  (99)  dans  l’esprit  d’agir  salutairement  en  ce  que  j’ai  délaissé.»  — 
Non  pas!  ce  n’est  qu’une  parole  qu’il  ne  cesse  de  dire  tandis  que  de 
derrière  les  morts  un  seuil  se  referme  jusqu’au  Jour  de  leur 
résunrection(lOO) 

Dieu  informe  sur  le  dénégateur  qui  se  trouve  sur  le  point  de  rendre  l’âme. 
Celui-ci  supplie  Dieu  de  lui  donner  un  délai  supplémentaire  pour,  selon  lui, 
réparer  ce  qu’il  avait  abîmé  durant  sa  vie.  Le  seg.  Maître,  faites-moi  revenir 
Mans  l’esprit  d’agir  salutairement  en  ce  que  j’ai  délaissé  est  synonyme  de  :  Si 
tu  voyais  quand  les  criminels,  la  tête  affaissée  devant  leur  Maître  :  «Maître, 
nous  avons  vu  et  entendu  :  fais-nous  revenir,  que  nous  effectuions  l'œuvre 
salutaire  :  désormais  nous  avons  certitude.»  ;  Tu  entendrais  les  iniques,  une  fois 
en  vue  du  châtiment,  dire  :  «Y  a-t-il  moyen  de  rebrousser  chemin  ?»  ;  ils 
clament  :  «Notre  Maître,  laisse-nous  sortir,  que  nous  effectuions  l'œuvre 
salutaire,  au  rebours  de  ce  que  nous  faisions!»  Donc,  les  dénégateurs 
demandent  de  retourner  à  la  vie,  au  moment  de  leur  mort,  le  Jour  de  la 
résurrection,  durant  le  Rassemblement,  et  durant  le  châtiment  infernal. 

Le  seg.  Non  pas!  ce  n’est  qu’une  parole  qu’il  ne  cesse  de  dire  exprime  le 
refus  catégorique  de  Dieu.  Cette  réponse  divine  présuppose  que  le  dénégateur 
mourant  ne  fait  que  mentir,  car  s’il  revient  à  la  vie  il  ne  fait  aucune  action  de 
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bien  :  Mais  s’ils  étaient  ramenés,  ils  récidiveraient  dans  ce  qu’on  leur  a  interdit 
—  ils  ne  font  assurément  que  mentir.  Qatâda  :  «Par  Dieu!  celui-là  n’a  pas 
espéré  revenir  à  sa  famille,  ou  à  son  clan,  ou  pour  rassembler  (les  trésors)  de 
l’ici-bas,  ou  encore  d’assouvir  les  plaisirs  ;  il  a  espéré  revenir  pour  faire  les 
actions  salutaires,  en  obéissant  à  Dieu.  Miséricorde  de  Dieu  donc  pour  qui  agit 
selon  ce  que  le  dénégateur  espère  au  moment  où  il  voit  le  châtiment  qui  l’attend 
dans  le  Feu!» 

En  outre,  il  est  rapporté  que  Aïcha  a  dit  :  «Malheur  aux  compagnons  des 
désobéissances!  [Ils  auront]  les  visiteurs  des  tombes.  Des  reptiles  noirs  arrivent 
dans  leur  tombe.  Un  reptile  se  tient  à  la  tête  de  l’hôte  de  la  tombe,  un  autre  à  ses 
pieds!  ils  le  pincent  jusqu’à  ce  qu’ils  se  rencontrent  en  son  milieu.  C’est  cela  le 
châtiment  signalé  par  Dieu  dans  tandis  que  de  derrière  les  morts  un  seuil  se 
referme  jusqu’au  Jour  de  leur  résurrection» 

Le  seuil  :  un  obstacle  entre  la  vie  d’ici-bas  et  la  vie  dernière  (Mujâhid)  ;  les 
tombes,  et  ainsi  les  occupants  ne  sont  ni  dans  la  vie  d’ici-bas  ni  dans  la  vie 
dernière,  ils  y  résideront  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection  (Abu  Çakhr).  Donc,  le 
seg.  de  derrière  les  morts  un  seuil  se  referme  est  une  menace  aux  iniques  :  il  a  la 
Géhenne  aux  trousses  ;  il  a  toujours  aux  trousses  l’énorme  châtiment 


Au  Jour  où  il  aura  été  sonné  dans  la  trompe,  plus  de  parentèle  entre  eux, 
non  plus  qu’ils  ne  s’interrogent  (101)  Celui  dont  la  balance  est  lourde  ... 
ceux-là  sont  les  comblés  (102)  celui  dont  la  balance  est  légère  ...  ceux-là 
se  seront  perdus,  et  s’éternisent  dans  la  Géhenne  (103)  le  feu  lèche  leur 
face,  béante  sur  un  rictus  (104) 

Le  Jour  de  la  résurrection,  quand  on  souffle  dans  la  trompe  pour  le 
déploiement  et  que  les  hommes  sortent  de  leurs  tombes,  il  n’y  aura  plus  de 
parentèle  entre  eux,  non  plus  qu’ils  ne  s’interrogent.  Ce  qui  veut  dire  qu’en  ce 
Jour  aucun  lien  de  parenté  ne  servira  à  personne  :  en  un  Jour  où  l’homme  fuira 
son  frère,  et  sa  mère  et  son  père,  et  sa  compagne  et  ses  fils.  Ibn  Mas‘ûd  :  «A 
l’avènement  du  Jour  de  la  résurrection,  Dieu  rassemble  les  hommes,  depuis  les 
premiers  jusqu’aux  derniers,  après  quoi  un  crieur  lance  :  “  Celui  qui  a  une 
plainte,  qu’il  vienne  pour  prendre  son  droit!  ”  Alors,  l’individu  s’enthousiasme 
qu’il  ait  un  droit,  même  petit,  chez  son  père,  ou  son  enfant  ou  son  époux.  La 
vérification  de  cela  se  trouve  dans  le  Livre  de  Dieu  :  Au  Jour  où  il  aura  été 
sonné  dans  la  trompe,  plus  de  parentèle  entre  eux,  non  plus  qu’ils  ne 
s’interrogent» 

Le  v.  Celui  dont  la  balance  est  lourde  . . .  ceux-là  sont  les  comblés  :  celui 
dont  les  actions  bonnes  auront  pesé  plus  lourd  que  les  mauvaises,  celui-là  et  ses 
homologues  seront  sauvés  du  Feu  et  entreront  au  Jardin.  Le  v.  celui  dont  la 
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balance  est  légère  . . .  ceux-là  se  seront  perdus,  et  s’éternisent  dans  la  Géhenne  : 

celui  dont  les  actions  mauvaises  feront  pencher  de  leur  côté,  lui  et  ses 
semblables,  ils  seront  jetés  au  Feu.  Le  v.  le  feu  lèche  leur  face,  béante  sur  un 
rictus  est  synonyme  de  :  le  feu  leur  couvrant  la  face  ;  Ah!  si  les  dénégateurs 
savaient  quand  ils  ne  pourront  défendre  leur  visage  du  feu,  non  plus  que  leur 

dos.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  :  «Le  feu  les  lèche  d’un  seul  coup  et  leur 
chair  coule  sur  leurs  talons.»  Le  seg.  (leur  face)  béante  sur  un  rictus  :  les 
suppliciés  seront  des  grimaçants  (Ibn  Abbâs). 


—  «N’est-ce  pas  que  Mes  signes  s’égrenaient  sur  vous,  mais  que  vous  les 
démentiez  ?»  (105)  —  «Maître,  disent-ils,  c’est  que  notre  malheur  en 
nous  l’emportait  et  nous  étions  gens  à  nous  égarer  (106)  Maître,  fais-nous 
en  sortir!  Si  nous  récidivions,  iniques  nous  serions.»  (107) 

C’est  là  une  vitupération  divine  pour  les  hôtes  du  Feu  qui  ont  commis  la 
dénégation,  les  péchés.  Le  v.  «N’est-ce  pas  que  Mes  signes  s’égrenaient  sur 
vous,  mais  que  vous  les  démentiez  ?»  :  Je  vous  ai  envoyé  les  envoyés,  descendu 
les  Livres  pour  vous,  mais  vous,  vous  avez  maintenu  votre  démenti  :  afin  que 
les  hommes  ne  fassent  opposer  à  Dieu  aucun  argument  après  (la  venue)  des 
envoyés  ;  Aussi  bien  ne  châtions-Nous  qu’une  fois  dépêché  un  envoyé.  Le  v. 
«Maître,  disent-ils,  c’est  que  notre  malheur  en  nous  l’emportait  et  nous  étions 
gens  à  nous  égarer  :  la  justification  a  prévalu  sur  nous,  mais  nous  étions  plus 
malheureux  pour  la  suivre  :  alors  nous  nous  étions  égarés.  Le  v.  Maître,  fais- 
nous  en  sortir!  Si  nous  récidivions,  iniques  nous  serions  :  renvoie-nous  à  la  vie 
d’ ici-bas,  et  si  nous  recommencions  notre  erreur,  nous  serions  (vraiment)  des 
iniques  qui  méritent  d’être  punis  :  Nous  confessons  nos  fautes.  Y  a-t-il  un 
chemin  pour  sortir  ?  —  Il  n’y  aura  pas  pour  vous  d’issue  pour  en  sortir,  parce 
que  vous  avez  été  des  associants. 


«Restez-y!  dit-il,  et  ne  M’adressez  plus  la  parole.»  (108)  Il  y  avait  une 
troupe  de  Mes  adorateurs  qui  disait  :  «Maître,  nous  croyons.  Pardonne- 
nous,  prends-nous  en  miséricorde  :  Tu  es  le  Meilleur  qui  prend  en 
miséricorde.»  (109)  Vous  en  fîtes  des  objets  de  dérision,  au  point  d’en 
oublier  Mon  Rappel,  et  que  d’eux  vous  riiez  (110)  En  ce  Jour  Je  les 
récompense  de  leur  patience  en  faisant  d’eux  les  comblés  (111) 
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Le  seg.  Restez-y!  :  demeurez-y  humiliés  pour  toujours!  Le  seg.  et  ne 
M’adressez  plus  la  parole  :  ne  revenez  pas  à  votre  demande,  vous  ne 
trouverez  pas  auprès  de  Moi  une  réponse  favorable.  Ibn  Mas‘ûd  :  «Quand 
Dieu  veut  ne  pas  faire  sortir  aucun,  Il  transforme  leurs  visages  et  leurs 
couleurs.  Et  quand  Lun  d’entre  les  croyants  se  présente  et  intercède  :  “  O 
Maître!  ...  ”,  Dieu  dit  :  “  Qui  connaît  quelqu’un,  qu’il  le  fasse  sortir!  ”  Le 
croyant  s’avance  donc,  regarde  mais  ne  reconnaît  personne  ;  quand  l’un  des 
suppliciés  l’appelle:  “  Un  tel!  je  suis  Un  tel!”,  le  croyant  dit  :  “  Je  te  connais 
pas.  ”  C’est  après  cela  que  les  châtiés  diront  Maître,  fais-nous  en  sortir!  Si 
nous  récidivions,  iniques  nous  serions.  Alors  Dieu  le  Transcendant  dira 
Restez-y!  et  ne  M’adressez  plus  la  parole.  Quand  II  dira  cela,  le  Feu  se 
refermera  sur  eux,  et  d’entre  eux  personne  ne  sortira.»  Le  seg.  Vous  en  fîtes 
des  objets  de  dérision  :  vous  vous  moquiez  d’eux  quand  ils  M’invoquaient. 
Le  seg.  au  point  d’en  oublier  Mon  Rappel  :  votre  haine  vous  a  portés  à 
oublier  de  M’adorer.  Le  seg.  et  que  d’eux  vous  riiez  :  vous  vous  moquiez  de 
leur  adoration  et  de  leurs  actions  de  bien  :  Les  criminels  riaient  bien  des 
croyants,  à  leur  passage  ils  se  faisaient  des  clins  d’yeux.  Le  v.  En  ce  Jour  Je 
les  récompense  de  leur  patience  en  faisant  d’eux  les  comblés  :  Je  les  rétribue 
largement  pour  avoir  patienté  devant  vos  moqueries  et  vos  méchancetés,  ils 
auront  le  Jardin. 


Il  dit  :  «Combien  de  temps  êtes- vous  demeurés  sur  la  terre,  en  nombre 
d’années  ?»  (112)  —  «Nous  y  sommes  demeurés,  disent-ils,  un  jour  ou 
seulement  une  fraction  d’un  jour.  —  Interroge  là-dessus  ceux  qui  savent 
compter.»  (113)  Il  dit  :  «Si  vous  y  êtes  restés  que  si  peu,  oh!  si  vous 
saviez!  (114)  Pensiez-vous  que  Nous  vous  ayons  créés  en  pure  gratuité,  et 
que  de  vous-mêmes  il  ne  Nous  fût  pas  fait  retour?»  (115)  Exalté  soit 
Dieu,  le  Roi  de  Vérité.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui,  le  Maître  du  Trône 
généreux  (116) 

Dieu  attire  l’attention  des  malheureux  sur  ce  qu’ils  ont  perdu  lors  de  leur  vie 
si  courte.  S’ils  avaient  patienté  dans  la  vie  d’ici-bas,  ils  auraient  sûrement 
triomphé  comme  les  croyants.  Le  seg.  Si  vous  y  êtes  restés  que  si  peu,  oh!  si 
vous  saviez!  :  vous  n’êtes  demeurés  sur  la  terre  qu’une  courte  durée  en  tous  les 
cas  ;  si  vous  saviez,  vous  n’auriez  pas  opté  pour  l’éphémère  ;  si  vous  aviez  fait 
preuve  de  patience  en  obéissant  à  Dieu,  vous  auriez  triomphé  du  Jardin  comme 
les  croyants. 


Dans  le  hadith  :  «Quand  Dieu  fera  entrer  au  Jardin  les  hôtes  du  Jardin,  et  au 
Feu  les  hôtes  du  Feu,  Il  dira  :  “  Hôtes  du  Jardin,  combien  de  temps  êtes- vous 
demeurés  sur  la  terre,  en  nombre  d’années  ?  —  Nous  y  sommes  demeurés, 
diront-ils,  un  jour  ou  seulement  une  fraction  d’un  jour.  ”  Alors  II  dira  :  “ 
Excellente  la  transaction  que  vous  avez  faite  en  un  jour  ou  seulement  en  une 
fraction  d’un  jour!  Ma  miséricorde,  Ma  satisfaction,  Mon  Jardin,  demeurez-y 
étemels,  pour  l’éternité!  ”  Ensuite,  il  dira  :  “  Hôtes  du  Feu,  combien  de  temps 
êtes-vous  demeurés  sur  la  terre,  en  nombre  d’années  ?  —  Nous  y  sommes 
demeurés,  diront-ils,  un  jour  ou  seulement  une  fraction  d’un  jour.  ”  Alors  II 
dira  :  “  Funeste  la  transaction  que  vous  avez  faite  en  un  jour  ou  seulement  en 
une  fraction  d’un  jour!  Mon  Feu,  Mon  courroux,  demeurez-y  étemels,  pour 
l’éternité!  ”» 


Le  seg.  Pensiez-vous  que  Nous  vous  ayons  créés  en  pure  gratuité  :  pensiez- 
vous  que  vous  avez  été  créés  sans  but,  sans  volonté  et  sans  sagesse  de  Notre 
part  ?  (un  avis)  ;  pensiez- vous  que  vous  avez  été  créés  gratuitement,  pour  que 
vous  jouiez  comme  les  bêtes  qui  ne  sont  pas  soumises  à  la  récompense  et  à  la 
punition  ?  vous  avez  été  créés  pour  adorer  Dieu,  observer  Ses  ordres  (un  autre 
avis).  Le  seg.  et  que  de  vous-mêmes  il  ne  Nous  fût  pas  fait  retour  ?  :  et  que  vous 
n’alliez  pas  regagner  la  demeure  dernière  ?  :  L’homme  croirait-il  qu’on  le  laisse 
en  toute  gratuité  ?  Le  seg.  Exalté  soit  Dieu,  le  Roi  de  Vérité  :  Dieu  ne  crée  pas 
une  chose  par  pure  gratuité,  car  II  est  le  Roi  de  Vérité  qui  est  au-dessus  de  tout. 
Le  Trône  généreux  :  ainsi  est  qualifié  le  toit  de  l’ensemble  des  créations,  c’est- 
à-dire  qu’il  est  beau  et  splendide. 
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Quiconque  invoque  avec  Dieu  un  autre  dieu,  le  fait  sans  justification 
aucune.  Seulement  son  compte  est  auprès  de  son  Maître.  Les  dénégateurs 
ne  sont  pas  comblés  (117)  Dis  :  «Maître,  pardonne-(moi),  prends-(moi) 
en  miséricorde.  Toi  le  Meilleur  pour  prendre  en  miséricorde.»  (118) 

Dieu  adresse  Sa  menace  à  qui  Lui  associe  des  idoles.  Le  seg.  Les 
dénégateurs  ne  sont  pas  comblés  :  le  Jour  de  la  résurrection,  les  dénégateurs 
n’auront  pas  de  récompense  et  ils  ne  seront  pas  sauvés  du  Feu.  Le  v.  Dis  : 
«Maître,  pardonne- (moi),  prends-(moi)  en  miséricorde,  Toi  le  Meilleur  pour 
prendre  en  miséricorde.»  est  une  orientation  de  la  part  de  Dieu  à  cette 
invocation.  Le  pardon,  s’il  est  accordé,  signifie  l’effacement  du  péché,  sa  mise 
sous  voile  ;  la  miséricorde  signifie  que  Dieu  guide  l’invocateur  dans  ses  actes  et 
ses  paroles. 
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médinoise;  64  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Une  sourate  que  Nous  avons  fait  descendre  avec  des  dispositions 
obligatoires.  Et  Nous  y  avons  fait  descendre  des  signes  d’évidence, 
escomptant  que  vous  méditiez  (1)  Quant  à  celle  ou  celui  qui  se  rend 
coupable  de  fornication,  flagellez  chacun  de  cent  coups.  Par  respect  de  la 
religion  de  Dieu,  ne  vous  laissez  pas  émouvoir  de  pitié  pour  eux,  si  vous 
croyez  en  Dieu  et  au  Jour  dernier.  Qu’un  groupe  de  croyants  soit  témoin  du 
châtiment  (2) 

Dieu  ordonne  de  prendre  soin  de  cette  sourate  qu’il  a  fait  descendre.  Toutefois, 
cela  n’est  pas  exclusif  à  elle:  toutes  les  sourates  doivent  l’être  aussi  par  les 
Musulmans.  Le  seg.  avec  des  dispositions  obligatoires:  celles  du  licite,  de  l’illicite, 
des  normes,  et  celle  d’ordonner  le  convenable  et  de  proscrire  le  blâmable.  Dieu  y  a 
montré  tout  cela.  Le  seg.  Et  Nous  y  avons  fait  descendre  des  signes  d’évidence: 
cette  sourate  est  une  sourate  de  versets  clairs  et  explicites.  Le  v.  Quant  à  celle  ou 
celui  qui  se  rend  coupable  de  fornication,  flagellez  chacun  de  cent  coups  définit 
avec  clarté  la  peine  légale.  Le  coupable  de  fornication  est  celui  qui  n’est  pas  encore 
marié  ou  celui  qui  est  déjà  marié  mais  qui  est  libre,  pourvu  de  toutes  ses  capacités 
morales.  Si  le  coupable  est  un  non-marié,  sa  peine  légale  est  de  cent  coups,  comme 
indiqué  par  le  verset,  auxquels  on  ajoute  un  bannissement  d’une  année  (selon  l’avis 
majoritaire  des  savants).  Ces  derniers  se  réfèrent  à  ce  hadith:  «Deux  Bédouins  sont 
allés  trouver  l’Envoyé  (ç).  L’un  d’eux  dit:  “  Ô  Envoyé  de  Dieu,  mon  fils-ci  était  un 
salarié  chez  cet  homme;  il  a  forniqué  avec  sa  femme;  j’ai  payé  la  rançon  de  mon 
fils  (100  brebis  et  une  procréatrice).  Puis  j’ai  interrogé  les  détenteurs  de  science, 
qui  m’ont  dit  que  mon  fils  devait  subir  une  flagellation  de  100  coups  et  un 
bannissement  d’un  an,  et  que  la  femme  devait  subir  la  lapidation.  ”  L’Envoyé  (ç)  a 
dit  alors:  “  Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main,  je  vais  trancher  par  le 
Livre  de  Dieu.  La  procréatrice  et  les  brebis  te  reviennent,  et  ton  fils  doit  subir  une 
flagellation  de  100  coups,  plus  un  bannissement  d’un  an.  (Toi  !)  Anîs,  va  à  la 
femme  de  cet  homme;  si  elle  reconnaît,  lapide-la  !  ”  Anîs  alla  trouver  la  femme, 
elle  reconnut  son  méfait,  il  la  lapida.»  Ce  hadith  donne  donc  la  preuve  du 
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bannissement  du  non-marié  qui  fornique.  Le  marié,  quant  à  lui,  qui  fornique  doit 
être  lapidé  (Mâlik). 

Kathîr  b.  aç-Çalt:  «Nous  étions  chez  Marwân  et  il  y  avait  avec  nous  Zayd  b. 
Thâbit.  Celui-ci  dit:  “  Nous  énoncions  si  le  vieux  et  la  vieille  forniquent ,  lapidez- 
les .”  Marwân  dit:  “  Ne  l’avais-tu  pas  écrit  dans  le  feuillet  ?  ”  il  dit:  “  Nous  avons 
parlé  de  cela  en  présence  de  Umar  b.  al-Khattâb.  Umar  dit:  Je  vais  vous  contenter 
sur  cela.  (...)  Un  homme  était  venu  trouver  le  Prophète  (ç)  et  lui  avait  demandé  de 
lui  écrire  le  verset  de  la  lapidation  mais  le  Prophète  (ç)  lui  avait  qu'il  ne  pouvait 
pas  alors.  ”»  Ce  témoignage  (ainsi  que  d’autres)  montre  que  le  verset  avait  existé 
et  qu’ ensuite  il  avait  été  abrogé.  Mais  sa  règle  punitive  resta  en  vigueur.  Toutefois, 
Dieu  en  est  le  plus  connaissant.  Le  Prophète  (ç)  a  ordonné  la  lapidation  de  cette 
femme  qui  a  forniqué  avec  le  salarié,  et  il  a  aussi  ordonné  la  lapidation  de  Mâ‘iz  et 
al-Ghamiliya.  Mais  il  n’a  pas  été  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  les  a  flagellés  avant 
la  lapidation.  C’est  pourquoi  la  majorité  des  savants  sont  pour  cet  avis.  Toutefois 
Ahmad  pense  qu’il  faut  appliquer  les  2  peines  au  marié  qui  fornique,  étant  donné 
que  celle  de  la  flagellation  découle  du  verset  et  celle  de  la  lapidation  de  la  Sunna. 

Le  seg.  Par  respect  de  la  religion  de  Dieu,  ne  vous  laissez  pas  émouvoir  de  pitié 
pour  eux:  par  respect  de  la  Loi  de  Dieu,  n’ayez  pas  de  pitié  pour  appliquer  la 
sentence.  Ce  qui  est  prohibé,  ici,  n’est  pas  le  sentiment  de  pitié  naturelle,  mais  la 
pitié  qui  influerait  sur  le  détenteur  du  pouvoir  de  sorte  à  délaisser  la  norme  divine 
(la  peine).  Ceci  n’est  pas  permis.  Mujâhid:  Quand  les  décisions  des  peines  sont 
transmises  au  détenteur  du  pouvoir,  elles  doivent  être  exécutées:  elles  ne  doivent 
pas  être  annulées.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Une  norme  qui  s’applique 
sur  la  terre  est  pour  les  concernés  mieux  qu’une  pluie  de  40  matins.»  En  outre,  on 
dit  de  ne  pas  exécuter  la  peine  d’une  façon  rigoureuse,  en  raison  de  la  dureté  des 
coups,  la  finalité  n’étant  pas  de  frapper  excessivement.  Atâ’  a  dit:  «Frappez  mais 
sans  excès.»  Ubaydallah  b.  Ibn  Umar:  une  esclave  d’Ibn  Umar  forniqua:  alors 
celui-ci  la  frappa  aux  pieds.  «Par  respect  de  la  religion  de  Dieu,  ne  vous  laissez  pas 
émouvoir  de  pitié  pour  eux,  lui  dis-je.  —  Fils,  me  répondit-il,  tu  m’as  vu  ému  de 
pitié  pour  elle  ?  Dieu  ne  m’a  pas  ordonné  de  la  tuer  et  aussi  de  ne  pas  lui  mettre  la 
peau  sur  la  tête.  Et  puis,  j’ai  fait  mal  quand  je  l’ai  frappée.»  Le  seg.  si  vous  croyez 
en  Dieu  et  au  Jour  dernier:  appliquez  la  norme  à  qui  fornique,  que  les  coups  soient 
durs  mais  sans  excès,  le  but  étant  de  dissuader.  Le  seg.  Qu’un  groupe  de  croyants 
soit  témoin  du  châtiment  traduit  le  supplice  ressenti  par  les  2  fomicateurs  lors  de 
leur  flagellation  devant  un  public.  Cela  aura  de  l’effet  quant  à  leur  dissuasion. 
Qatâda  dit:  «Dieu  ordonne  qu’un  groupe  de  croyants  assistent  à  leur  punition,  de 
sorte  que  cela  soit  pour  eux  deux  une  édification,  une  leçon,  et  un  supplice.» 


Fomicateur  n’épouse  que  fornicatrice  ou  qu’associante;  fomicatrice 
n’épouse  que  fomicateur  ou  associant:  pareil  acte  est  interdit  aux 
croyants  (3) 

Cela  est  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  le  fomicateur  et  la  fomicatrice. 
L’un  ne  trouve  pour  la  satisfaction  de  son  forfait  que  l’autre.  Tous  deux  ne  peuvent 
être  que  coupables  de  fornication  ou  d’associance.  Ibn  Abbâs:  Cela  n’est  pas  dû  au 
mariage,  c’est  plutôt  un  acte  sexuel.  Le  seg.  pareil  acte  est  interdit  aux  croyants:  il 
est  interdit  de  commettre  la  fornication,  de  contracter  un  mariage  avec  une 
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prostituée,  ou  de  marier  une  femme  chaste  à  un  homme  pervers.  Ibn  Abbâs:  «Dieu 
a  interdit  la  fornication  aux  croyants.»  Qatâda  et  Muqâtil:  «Dieu  a  interdit  aux 
croyants  de  se  marier  avec  les  prostituées.»  Ce  seg.  est  synonyme  de:  au  titre  de 
«préservées»,  non  pas  au  titre  de  ribaudes  ou  de  libertines;  en  bons  «préservants», 
non  pas  en  tant  que  débauchés  ni  que  libertins. 

Abdallah  b.  Amru:  Il  y  avait  une  femme  appelée  Um  Mahzûl  et  qui  se  livrait  à 
la  fornication.  Un  des  compagnons  de  l’Envoyé  (ç)  voulut  se  marier  avec  elle. 
Alors  Dieu  fit  descendre  Fornicateur  n’épouse  que  fomicatrice  ou  qu’associante; 
fomicatrice  n’épouse  que  fornicateur  ou  associant:  pareil  acte  est  interdit  aux 
croyants.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Trois  n’entreront  pas  au  Jardin,  Dieu 
ne  les  regardera  pas,  le  Jour  de  la  résurrection.  Ce  sont  l’ingrat  envers  ses  père  et 
mère,  la  femme  masculinisée  qui  fait  en  sorte  qu’elle  ressemble  aux  hommes,  et  le 
maquereau.»  Ibn  Abbâs:  S’il  y  a  repentir  (sincère),  il  est  licite  de  contracter  le 
mariage.  Enfin,  des  savants  disent  que  ce  verset  est  abrogé  par  le  verset:  Mariez  les 
célibataires  de  votre  communauté,  et  les  vertueux  parmi  vos  esclaves  hommes  et 
femmes. 


Qui  accuse  une  préservée  sans  produire,  à  l’appui,  quatre  témoins,  infligez- 
lui  quatre-vingts  coups;  n’acceptez  plus  d’eux  un  témoignage,  à  jamais:  voilà 
bien  les  scélérats  (4)  sauf  pour  ceux  qui  se  repentent  après  cela,  et  se 
réforment  —  Dieu  est  tout  indulgence,  miséricordieux(5) 

La  flagellation  s’applique  bien  aussi  à  qui  accuse  la  préservée,  c.-à-d.  la  femme 
libre,  pubère,  pure.  Si  l’accusé  est  un  homme,  son  accusateur  doit  être  également 
flagellé.  Au  cas  où  l’accusateur  avance  une  preuve  sur  la  véracité  de  ce  qu’il  dit,  la 
peine  ne  lui  est  pas  appliquée.  L’accusateur  sans  preuve  est  passible  de  trois 
punitions:  1)  80  coups  de  flagellation,  2)  ne  plus  accepter  de  lui  un  témoignage,  3) 
être  qualifié  de  scélératesse  par  Dieu  et  les  gens.  Le  seg.  sauf  pour  ceux  qui  se 
repentent  après  cela,  et  se  réforment:  cette  exception  est-elle  en  relation  avec  la 
dernière  norme,  ou  avec  celle-ci  et  celle  d’avant  ?  Si  l’exception  est  liée  à  la 
dernière  norme,  le  repentir  sincère  fera  lever  la  scélératesse  seulement.  Quant  à  la 
flagellation,  elle  s’applique,  que  le  calomniateur  se  repente  ou  persiste  dans  son 
accusation.  Mâlik,  Ahmad,  ach-Châfï‘y:  Si  le  calomniateur  se  repent,  il  peut 
témoigner  et  il  n’est  plus  qualifié  de  scélérat.  Abu  Hanîfa:  L’exception  se  limite 
seulement  à  la  dernière  norme;  la  scélératesse  s’efface  par  le  repentir,  mais  le 
témoignage  reste  à  jamais  refusé.  Ach-Chu‘by  et  az-Zahhâk:  Son  témoignage  n’est 
pas  accepté  même  s’il  se  repent,  sauf  s’il  reconnaît  qu’il  a  menti. 
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—  Ceux  qui  accusent  leurs  épouses,  sans  avoir  d’autres  témoins  qu’eux- 
mêmes,  chacun  devra  proféré  quatre  attestations  par  Dieu  qu’il  a  dit  vrai  (6) 
plus  une  cinquième  consistant  à  appeler  sur  soi  la  malédiction  de  Dieu,  au 
cas  où  il  en  aurait  menti  (7)  cependant,  on  épargnera  à  l’épouse  si  elle 
profère  quatre  attestations  par  Dieu  comme  quoi  il  en  a  menti  (8)  plus  une 
cinquième  consistant  à  appeler  sur  soi  la  colère  de  Dieu  au  cas  où  il  aurait  dit 
vrai  (9)  N’était-ce  sur  vous  la  grâce  de  Dieu  et  Sa  miséricorde,  et  qu’il  ne  fût 
PEnclin-au-repentir,  le  Sage  (10) 

Ces  versets  donnent  une  issue  pour  les  époux.  Si  l’un  accuse  son  épouse 
d’adultère  sans  pouvoir  établir  la  preuve,  il  doit  la  maudire  selon  ce  qui  est  prescrit 
par  Dieu.  Comment  ?  Il  présente  sa  femme  devant  le  détenteur  du  pouvoir,  et 
devant  lui  il  déclare  le  chef  d’accusation.  Le  détenteur  du  pouvoir  le  fait  jurer  par 
Dieu  quatre  fois,  à  défaut  de  quatre  témoins:  l’époux  jure  ainsi  qu’il  dit  la  vérité  en 
accusant  sa  femme  d’adultère,  puis  il  ajoute  une  cinquième  consistant  à  appeler  sur 
soi  la  malédiction  de  Dieu,  au  cas  où  il  en  aurait  menti.  Quand  il  dira  cela,  sa 
femme  lui  deviendra  illicite:  il  lui  donnera  sa  dot  et  la  peine  de  fornication 
s’appliquera  à  elle.  Toutefois  cette  peine  ne  s’applique  pas  si  l’épouse  maudit  à  son 
tour  son  époux  selon  la  prescription  de  Dieu.  Elle  jure  par  Dieu  quatre  fois  que  son 
époux  est  menteur,  puis  elle  ajoute  une  cinquième  consistant  à  appeler  sur  soi  la 
colère  de  Dieu  au  cas  où  il  aurait  dit  vrai. 

Le  seg.  N’était-ce  sur  vous  la  grâce  de  Dieu  et  Sa  miséricorde:  Dieu  est  tout 
indulgence  pour  les  gens,  en  leur  instituant  une  issue  pour  se  libérer  des  situations 
difficiles.  Si  ce  n’était  Sa  grâce  sur  vous,  vous  seriez  beaucoup  gênés  dans  nombre 
de  vos  affaires.  Le  seg.  et  qu’il  ne  fut  î’Enclin-au-repentir,  le  Sage:  Dieu  est  enclin- 
au-repentir  en  faveur  de  Ses  adorateurs,  même  si  cela  advient  après  le  serment, 
sage  dans  Ses  prescriptions  et  Ses  proscriptions. 

Abdallah:  «La  nuit  d’un  vendredi,  nous  étions  assis  dans  la  mosquée,  quand  un 
Ançârite  dit:  “  Et  si  l’un  de  nous  voyait  sa  femme  avec  un  homme...  S’il  le  tuait, 
vous  le  tueriez,  et  s’il  parlait  vous  le  flagelleriez,  et  s’il  se  taisait  alors  il  se  tairait 
indigné  !  Par  Dieu,  si  demain  matin  je  me  réveille  en  bonne  santé,  je  poserai 
certainement  la  question  à  l’Envoyé  de  Dieu.  ”  Et  il  la  lui  posa:  “  O  Envoyé  de 
Dieu,  si  l’un  de  nous  voyait  sa  femme  avec  un  homme...  S’il  le  tuait,  vous  le 
tueriez,  et  s’il  parlait  vous  le  flagelleriez,  et  s’il  se  taisait  alors  il  se  tairait  indigné  ! 
”  Après  quoi  il  y  eu  la  descente  des  versets  de  la  malédiction  à  proférer.  Cet 
homme-là  fut  le  premier  à  subir  l’épreuve  de  cela.» 


Que  les  auteurs  de  la  calomnie  soient  un  quarteron  des  vôtres,  n’estimez  pas 
qu’il  en  résulte  pour  vous  un  mal:  mais  non  !  c’est  un  bien  pour  vous.  À  tout 
individu  d’entre  eux  la  part  qu’il  se  sera  acquise  du  péché  !  Quant  à  celui 
d’entre  eux  qui  en  assume  la  gravité,  qu’il  s’en  attende  à  un  terrible 
châtiment  !  (11) 

Ce  verset  et  les  deux  autres  sont  descendus  au  sujet  de  la  Mère  des  croyants 
Aïcha,  qui  avait  été  la  cible  d’une  calomnie  propagée  par  les  hypocrites.  Mais  Dieu 
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l’innocenta  de  cette  calomnie  et  préserva  l’honneur  de  Son  Envoyé  (ç).  C’était 
Abdallah  b.  Ubay  qui  avait  réussi  à  propager  cette  calomnie  parmi  les  Musulmans. 
Elle  troubla  effectivement  le  climat  médinois  pendant  un  mois  ou  presque, 
autrement  jusqu’à  la  descente  des  versets  innocentant  Aïcha. 

À  propos  de  cette  affaire,  Aïcha  elle-même  raconte:  «Quand  l’Envoyé  (ç) 
décidait  de  sortir  pour  un  voyage,  il  procédait  par  un  tirage  au  sort  pour  désigner 
laquelle  sortait  avec  lui.  Donc,  il  fit  un  tirage  à  l’occasion  d’une  expédition,  et  ce 
fut  moi  la  désignée.  Je  sortis  alors  avec  l’Envoyé  (ç).  C’était  après  la  descente  du 
verset  prescrivant  le  port  du  voile.  Durant  l’expédition,  on  me  transportait  dans  un 
palanquin  qui  me  servait  aussi  (de  tente)  lors  des  campements.  À  la  fin  de 
l’expédition,  l’Envoyé  (ç)  reprit  le  chemin  du  retour.  Nous  nous  approchions  de 
Médine.  Mais,  lors  d’une  nuit,  au  moment  où  l’ordre  de  décamper  fut  donné,  je  me 
levai  et  je  me  mis  à  l’écart  de  l’armée.  Après  avoir  satisfait  mon  besoin,  je  me 
dirigeai  vers  ma  monture,  mais  en  portant  la  main  à  ma  poitrine,  je  me  rendis 
compte  que  j’avais  perdu  mon  collier.  Alors  je  suis  revenue  sur  mes  pas  pour  le 
rechercher,  si  bien  que  la  recherche  m’avait  retenue.  Les  hommes  chargés  de  mon 
transport  étaient  partis:  ils  avaient  le  palanquin  sur  le  chameau,  croyant  que  j’y 
étais.  Les  femmes  étaient  légères:  la  chair  ne  les  alourdissait  guère  non  plus  qu’elle 
les  recouvrait,  on  ne  mangeait  que  le  petit  morceau  de  nourriture.  Mes 
transporteurs  n’avaient  donc  pas  méconnu  la  légèreté  du  palanquin  lorsqu’ils 
l’avaient  soulevé  et  posé  sur  le  chameau.  De  plus,  j’étais  une  jeune  fille...  J’avais 
trouvé  le  collier,  mais  l’armée  était  déjà  sur  la  route.  À  mon  retour  au  campement, 
il  n’y  avait  personne,  alors  je  m’étais  installée  où  j’étais,  pensant  que  mes 
transporteurs  allaient  remarquer  mon  absence  et  revenir  me  récupérer.  Et,  étant 
assise,  mes  yeux  eurent  raison  de  moi:  je  m’endormais. 

Mais  il  y  avait  Çafwân  b.  al-Mu‘attil  qui  avait  pour  mission  de  suivre  l’armée. 
Au  petit  matin,  il  passa  près  de  mon  campement  et  vit  la  silhouette  noire  d’une 
personne  endormie.  Il  se  rapprocha  et  me  reconnut  dès  qu’il  m’eut  aperçue.  Il 
m’avait  déjà  vue  avant  la  prescription  du  voile.  Je  me  suis  réveillée  aussitôt  qu’il 
s’est  rappelé  (en  parole)  m’avoir  reconnue.  Je  me  suis  alors  voilé  le  visage.  Par 
Dieu  !  il  ne  m’a  pas  parlé  un  mot  et  je  n’ai  entendu  de  lui  aucun  mot,  hormis  quand 
il  s’est  rappelé  en  parole  au  moment  où  il  a  arrêté  sa  chamelle. 

Il  mit  donc  la  chamelle  à  terre,  je  la  montai,  après  quoi  il  se  mit  en  marche, 
devant  la  monture,  jusqu’à  ce  que  nous  eussions  rejoint  l’armée  qui  avait  campé 
pendant  la  canicule  de  midi.  Après  quoi  s’est  perdu  qui  s’est  perdu  à  mon  sujet;  et 
celui  qui  en  assume  la  gravité  de  mon  affaire  c’est  Abdallah  b.  Ubay  b.  Salûl. 

Dès  notre  retour  à  Médine,  je  tombais  malade  durant  un  mois.  Pendant  tout  ce 
temps,  on  discutait  sur  la  médisance  des  auteurs  de  la  calomnie,  mais  moi  je  ne 
sentais  rien  de  tout  cela.  Ce  qui  me  troublait  dans  ma  douleur  était  l’absence  de 
l’Envoyé  (ç)  et  sa  bienveillance  qu’il  me  témoignait  habituellement  quand  je 
tombais  malade.  L’Envoyé  (ç)  entrait,  saluait  puis  disait  (seulement):  “  Comment 
vas-tu  ?  ”  C’était  cela  qui  me  troublait.  J’ignorais  le  mal,  mais  seulement  jusqu’à 
mon  rétablissement.  (Aïcha  fut  informée  par  Um  Mistah)...  Alors  une  maladie 
s’ajouta  à  ma  maladie. ..  Et  quand  l’Envoyé  (ç)  entra,  salua  et  dit:  “  Comment  vas- 
tu  ?  ”,  je  lui  dis:  “  Me  permets-tu  d’aller  chez  mes  parents  ?  ”  Il  m’accorda  sa 
permission.  Je  voulais  m’assurer  auprès  d’eux  de  la  nouvelle.  Chez  mes  parents,  je 
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dis  à  ma  mère:  “Mère  !  pourquoi  les  gens  parlent-ils  de  cela  ?  ”  Elle  me  dit:  “  Ma 
petite  fille,  calme-toi.  Par  Dieu,  il  est  rare,  c’est  vrai,  qu’une  ravissante  femme, 
aimée  de  son  mari,  et  ayant  avec  elle  d’autres  épouses,  soit  à  l’abri  (de  la 
médisance).  ”  Je  dis  alors:  “Gloire  à  Dieu  !  les  gens  ont  raconté  de  tels  propos  ?  ” 
Cette  nuit-là,  j’ai  pleuré  jusqu’au  matin,  mes  larmes  ne  connurent  aucun  arrêt,  et 
mes  yeux  aucun  sommeil. 

L’Envoyé  (ç)  appela  Ali  b.  Abu  Tâlib  et  Usâma  b.  Zayd,  lorsque  la  Révélation 
tarda  à  venir.  Il  les  consulta  sur  la  séparation  de  son  épouse.  Le  conseil  d’Usâma 
était  qu’il  connaissait  l’innocence  de  sa  femme...  Il  avait  dit:  “  Ô  Envoyé  de  Dieu, 
c’est  ta  femme,  et  nous  ne  connaissons  d’elle  que  du  bien.  ”  Quant  à  Ali  b.  Abu 
Tâlib,  il  avait  dit:  “  Ô  Envoyé  de  Dieu,  Dieu  ne  t’a  point  établi  de  contrainte,  et  les 
femmes,  à  part  elle,  sont  nombreuses;  si  tu  interroges  la  servante,  elle  te  dira  la 
vérité.  ”  L’Envoyé  (ç)  convoqua  alors  la  servante  et  lui  dit:  “  Ô  Burayra,  as-tu  vu 
d’Aïcha  quelque  chose  qui  te  fait  douter  ?  ”  Burayra  dit:  “  Par  Celui  qui  t’a  envoyé 
avec  le  Vrai,  je  n’ai  rien  vu,  sauf  qu’elle  est  une  jeune  fille  qui  s’endort  en 
négligeant  la  pâte  (préparée  pour  le  pain). . .  ” 

Le  jour  même,  l’Envoyé  (ç)  alla  monter  sur  la  chaire,  pour  mettre  en  demeure 
Abdallah  b.  Ubay:  “  Musulmans,  qui  interviendrait  pour  moi  contre  un  homme.  De 
lui,  j’ai  reçu  son  mal  à  l’encontre  de  ma  femme.  Par  Dieu  !  je  n’ai  connu  de  ma 
femme  que  du  bien.  Et  puis,  on  a  mentionné  un  homme.  Eh  bien  !  je  n’ai  connu  de 
lui  que  du  bien;  il  n’entre  chez  moi  qu’en  ma  compagnie.  ”  Sa‘d  b.  Mu‘âdh  se  leva, 
pour  dire:  “  Envoyé  de  Dieu,  pour  toi,  moi  j’interviendrai  contre  lui.  S’il  est  des 
Aws,  nous  lui  frappons  le  cou,  et  s’il  est  des  Khazraj,  tu  nous  donnes  un  ordre  et 
nous  l’appliquerons.  ”  Sa‘d  b.  Ubâda,  chef  des  Khazraj  et  homme  vertueux  jusque 
là,  se  leva  secoué  par  la  colère,  pour  dire  à  Sa‘d  b.  Mu‘âdh:  “  Par  Dieu  !  tu  mens. 
Tu  ne  le  tueras  point,  et  tu  ne  pourras  pas  le  tuer  !  S’il  était  des  tiens,  tu  n’aimerais 
pas  qu’il  soit  tué.  ”  Usayd  b.  Hudhayr,  le  cousin  de  Sa‘d  b.  Mu‘âdh,  se  leva  et  dit  à 
Sa‘d  b.  Ubâda:  “  Par  Dieu  !  tu  mens.  Nous  le  tuerons  !  tu  es  un  hypocrite  qui 
polémique  pour  un  hypocrite  !  ”  Et  ainsi  les  Aws  et  les  Khazraj  allaient  s’entre-tuer 
devant  l’Envoyé  (ç)  qui  se  tenait  sur  la  chaire.  L’Envoyé  (ç)  se  mit  à  les  calmer,  et 
quand  ils  se  turent,  il  se  tut  aussi. 

Ce  jour-là,  j’ai  pleuré  aussi.  Mes  larmes  ne  connurent  aucun  arrêt,  et  mes  yeux 
aucun  sommeil.  Mes  père  et  mère  pensaient  que  les  pleurs  allaient  me  faire  éclater 
le  foie.  Etant  tous  deux  assis  près  de  moi,  voilà  une  Ançârite  qui  demanda  la 
permission  d’entrer.  Je  lui  accordai  la  permission,  elle  s’assit  pleurer  avec  moi. 
Etant  toutes  deux  ainsi,  l’Envoyé  (ç)  entra  et  salua,  puis  s’assit,  ce  qu’il  ne  fit  pas 
depuis  le  début  des  médisances.  Il  était  resté  un  mois  sans  recevoir  de  révélation  à 
mon  sujet.  En  s’asseyant,  l’Envoyé  (ç)  prononça  le  tachahud puis  dit:  “  Après  cela, 
Aïcha,  on  m’a  rapporté  à  ton  sujet  telle  et  telle  chose.  Au  cas  où  tu  es  innocente, 
Dieu  t’innocentera;  et  au  cas  où  tu  aurais  commis  quelque  péché,  demande  à  Dieu 
le  pardon  et  repens-toi  à  Lui.  Quand  l’adorateur  reconnaît  son  péché  et  se  repent, 
Dieu  se  repent  en  sa  faveur.  ”  Quand  l’Envoyé  (ç)  eut  terminé  son  discours,  mes 
larmes  diminuèrent  au  point  que  je  ne  ressentis  pas  une  larme  couler,  puis  je  dis  à 
mon  père:  “  Réponds  à  ma  place  à  l’Envoyé  de  Dieu.  ”  Mon  père  dit:  “  Par  Dieu,  je 
ne  sais  quoi  dire  à  l’Envoyé  de  Dieu.  ”  Je  dis  à  ma  mère:  “  Réponds  à  ma  place  à 
l’Envoyé  de  Dieu.  ”  Elle  dit:  “  Par  Dieu,  je  ne  sais  quoi  dire  à  l’Envoyé  de  Dieu.  ” 
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Je  dis  alors,  bien  qu’à  l’époque  j’étais  jeune  fille  qui  ne  récitait  pas  beaucoup  du 
Coran:  “  Par  Dieu,  je  sais  (maintenant).  Vous  avez  entendu  ce  propos-là  jusqu’au 
point  il  s’est  stabilisé  en  vous-mêmes  et  que  vous  l’avez  cm.  Si  je  vous  dis  que  je 
suis  innocente  —  et  Dieu  sait  bien  que  je  le  suis  —  vous  n’allez  pas  me  croire.  Et  si 
je  reconnaissais  une  chose,  alors  que  Dieu  sait  bien  que  j’en  suis  innocente,  vous 
me  croiriez.  Par  Dieu,  je  ne  trouve  de  semblance  pour  vous  et  pour  moi  que  le 
propos  du  père  de  Joseph:  Patience  est  belle  !  Dieu  vienne  m’aider  contre  ce  que 
vous  prétextez  !  ”  Après  quoi  je  me  suis  détournée  pour  me  coucher  sur  le  lit.  Par 
Dieu  !  j’étais  à  ce  moment  certaine  de  mon  innocence  et  de  son  rétablissement  de 
la  part  de  Dieu.  Toutefois,  je  ne  pensais  pas  qu’allait  descendre  à  mon  sujet  une 
révélation  qui  se  récitera.  Mon  affaire  était  en  moi-même  médiocre  pour  que  je 
pense  que  Dieu  parlerait  de  moi  dans  un  coran  qui  se  récitera.  J’espérais  que 
l’Envoyé  (ç)  eût  dans  son  sommeil  une  vision  avec  laquelle  Dieu  m’innocentait. 
Par  Dieu,  l’Envoyé  (ç)  n’a  pas  aimé  s’être  assis.  Aucun  de  mes  parents  n’est  sorti 
de  la  maison  que  Dieu  fît  la  révélation  à  Son  Prophète.  (...)  Après  quoi,  le  premier 
mot  du  Prophète  (ç)  était:  “  Aïcha,  reçois  la  bonne  nouvelle,  Dieu  t’a  innocentée  î  ” 
Alors  ma  mère  me  dit:  “  Lève-toi  (te  réconcilier)  avec  lui.  —  Par  Dieu,  dis-je,  je  ne 
me  lève  pas  à  lui  et  je  ne  loue  que  Dieu:  c’est  Lui  qui  a  fait  descendre  mon 
innocence.  ”  Dieu  avait  fait  descendre  Que  les  auteurs  de  la  calomnie  soient  un 
quarteron  des  vôtres...  (les  10  versets). 

Quand  Dieu  eut  fait  descendre  les  versets  qui  m’innocentent,  Abu  Bakr,  qui  fait 
des  dépenses  pour  Mistah  b.  Athâtha,  un  parent  pauvre,  dit  alors:  “  Par  Dieu  !  je  ne 
dépenserai  plus  jamais  quelque  chose  pour  lui.  ”  Mais  Dieu  avait  fait  descendre: 
Que  parmi  les  privilégiés  par  l’aisance  ne  jurent  pas  la  cessation  de  donner  aux 
parents,  à  l’indigent,  à  ceux  qui  font  exode  sur  le  chemin  de  Dieu;  qu’ils  effacent  et 
pardonnent:  n’aimez-vous  pas  que  Dieu  vous  soit  indulgent  ?  - —  Dieu  est  tout 
indulgence,  miséricordieux.  Sur  ce,  Abu  Bakr  avait  dit:  “  Certes,  oui.  J’aime  bien 
que  Dieu  m’absolve.  ”  Et  ainsi  il  avait  repris  les  dépenses  pour  Mistah.  Il  avait 
juré:  “  Par  Dieu  !  je  ne  les  lui  enlèverai  jamais.  ”...» 

Aïcha,  rapporte-t-on,  a  dit  que  deux  hommes  et  une  femme  ont  été  punis  pour 
cette  affaire  calomnieuse.  Selon  Abu  Dâwûd,  ce  sont  Hassân  b.  Thâbit,  Mistah  b. 
Athâtha,  Elimna  fille  de  Jahch. 

Le  seg.  n’estimez  pas  qu’il  en  résulte  pour  vous  un  mal:  mais  non  !  c’est  un  bien 
pour  vous:  Famille  d’Abu  Bakr,  cela  est  au  contraire  un  bien  pour  vous  dans  la  vie 
d’ici-bas  et  dans  la  vie  dernière,  ainsi  qu’un  signe  d’honneur  pour  vous,  à  travers  la 
distinction  divine  accordée  à  Aïcha  dans  le  Coran.  Quand  Ibn  Abbâs  entra  chez 
Aïcha  sur  le  lit  de  mort,  il  lui  dit:  «(Sois  heureuse)  de  la  bonne  nouvelle  !  tu  es 
l’épouse  de  l’Envoyé  (ç).  Il  t’a  aimée  et  il  ne  s’était  pas  marié  avec  une  vierge  autre 
que  toi,  de  plus  ton  innocence  est  descendue  du  Ciel.»  Le  seg.  À  tout  individu 
d’entre  vous  la  part  qu’il  se  sera  acquise  du  péché  !:  à  chacun  qui  a  médit  dans 
cette  affaire,  calomnié  la  Mère  des  croyants  Aïcha,  à  chacun  d’eux  une  part  très 
grande  du  châtiment.  Le  seg.  Quant  à  celui  d’entre  eux  qui  en  assume  la  gravité: 
l’individu  désigné  est  celui  qui  commença  la  divulgation  de  la  calomnie  (un  avis); 
l’individu  désigné  est  celui  qui  avait  entendu  les  propos  calomniateurs  puis  les 
avait  propagés  (un  autre  avis);  l’individu  désigné  est  Abdallah  b.  Ubay  (l’avis 
majoritaire). 
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Ah  !  si,  quand  vous  l’avez  entendu,  croyantes  et  croyants  avaient  d’eux- 
mêmes  présumé  le  bien,  et  dit:  «  C’est  une  calomnie  manifeste.»  (12)  Ah  ! 
s’ils  l’avaient  appuyé  de  quatre  témoins  !  ainsi  donc,  n’ayant  pas  produit  de 
témoins,  sont-ils  au  regard  de  Dieu  des  menteurs  (13) 

C’est  là  un  enseignement  de  la  part  de  Dieu  en  faveur  des  croyants,  après  cette 
éprouvante  histoire  de  médisances  et  de  calomnie  et  de  propos  gratuits.  Le  seg. 
Ah  l  si,  quand  vous  l’avez  entendu,  croyantes  et  croyants  avaient  d’eux-mêmes 
présumé  le  bien:  ah  !  si,  quand  vous  avez  entendu  ces  propos  calomniateurs  sur  la 
Mère  des  croyants,  vous  aviez  supposé  qu’ils  avaient  été  dits  sur  vous,  et  s’ils  ne 
vous  convenaient  pas,  c’est  que,  en  premier  lieu,  la  Mère  des  croyants  serait 
innocente.  À  ce  sujet,  on  rapporte  ceci:  «  Khâlid  b.  Zayd  al-Ançâry  et  sa  femme 
avaient  discuté  de  la  calomnie  exécrable:  “  Abu  Ayûb,  n’entends-tu  pas  ce  qu’on 
dit  sur  Aïcha  ?  —  Oui,  mais  cela  est  un  mensonge  !  le  ferais-tu,  toi,  Um  Ayûb  ?  — 
Par  Dieu  !  non  !  je  ne  le  ferai  pas.  —  Alors,  par  Dieu,  Aïcha  est  mieux  que  toi.  ”  Et 
quand  il  eut  la  descente  divine  parlant  de  la  calomnie,  Dieu  dit  Ah  !  si,  quand  vous 
l’avez  entendu,  croyantes  et  croyants  avaient  d’eux-mêmes  présumé  le  bien,  et  dit: 
«  C’est  une  calomnie  manifeste.»  Cette  parole  fait  donc  allusion  au  propos  d’Abu 
Ayûb.  Le  seg.  Ah  !  s’ils  l’avaient  appuyé  de  quatre  témoins  !  ainsi  donc,  n’ayant 
pas  produit  de  témoins:  ah  !  si  les  calomniateurs  avaient  produit  quatre  témoins 
pour  appuyer  ce  qu’ils  avaient  dit. 


N’eût  été  sur  vous  la  grâce  de  Dieu,  et  Sa  miséricorde  en  ce  monde  et  dans  la 
vie  dernière,  vous  subiriez  certainement,  rien  que  pour  les  propos  que  vous 
avez  répandus,  un  châtiment  terrible  (14)  puisque  vous  accueillez  sur  votre 
langue  et  articulez  de  votre  bouche  ce  sur  quoi  vous  ne  savez  rien,  pensant 
que  c’est  véniel,  alors  qu’au  regard  de  Dieu  c’est  terrible  (15) 

Le  seg.  N’eût  été  sur  vous  la  grâce  de  Dieu,  et  Sa  miséricorde  en  ce  monde  et 
dans  la  vie  dernière  est  réservé  à  ceux  qui  ont  parlé  sur  l’affaire  de  Aïcha:  Dieu  a 
accepté  d’eux  leur  repentir,  parce  qu’ils  se  sont  remis  à  Lui,  Il  leur  a  pardonné 
parce  qu’ils  croyaient  aussi  à  Lui  et  à  la  vie  dernière.  Si  ce  n’était  Sa  grâce,  les 
croyants  comme  Hassân,  Mistah  et  Himna  auraient  eu  à  leur  passif  un  châtiment 
terrible.  Cette  parole  divine  n’est  pas  en  faveur  des  hypocrites,  tels  que  Abdallah  b. 
Ubay,  car  ceux-là  n’ont  pas  de  foi.  Le  seg.  puisque  vous  accueillez  sur  votre  langue 
et  articulez  de  votre  bouche  ce  sur  quoi  vous  ne  savez  rien:  vous  rapportez  la 
calomnie  entre  vous.  Tel  croyant  dit  j’ai  entendu  cela  d’Un  tel,  tel  autre  croyant  dit 
Un  tel  a  dit  ceci...  Vous  colportez  ce  dont  vous  n’avez  aucune  connaissance.  Le 
seg.  pensant  que  c’est  véniel,  alors  qu’au  regard  de  Dieu  c’est  terrible:  ce  que  vous 
disiez  comme  calomnie  sur  la  Mère  des  croyants,  vous  le  croyiez  facile.  Mais  pour 
Dieu  c’est  grave.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’individu  dirait  un  mot 
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(provoquant)  la  colère  de  Dieu,  sans  connaissance  de  sa  portée.  À  cause  de  ce  mot 
il  s’enfoncerait  dans  le  Feu  plus  que  l’intervalle  entre  le  ciel  et  la  terre.» 


Ah  !  si,  entendant  (la  calomnie),  vous  vous  étiez  dit:  «Nous  n’avons  pas  à  en 
parler.  Transcendance  à  Toi  !  cela  est  une  effroyable  imposture  !»  (16)  Dieu 
vous  commande  de  ne  pas  recommencer  la  pareille,  au  grand  jamais,  si  vous 
êtes  des  croyants  (17)  Dieu  explicite  à  votre  intention  les  signes.  —  Dieu  est 
connaissant  et  sage  (18) 

C’est  là  un  second  enseignement  divin  à  l’intention  des  croyants.  Le  seg.  Nous 
n’avons  pas  à  en  parler:  nous  ne  devons  pas  reprendre  ces  propos  calomniateurs. 
Transcendance  à  Dieu  !  ces  choses  sur  l’épouse  de  l’Envoyé  (ç),  on  ne  doit  pas  les 
colporter.  Le  v.  Dieu  vous  commande  de  ne  pas  recommencer  la  pareille,  au  grand 
jamais,  si  vous  êtes  des  croyants:  Dieu  vous  interdit  formellement  de  récidiver  à 
l’avenir  pareil  comportement,  si  vous  croyez  en  Lui  et  en  Son  Envoyé.  Le  seg. 
Dieu  explicite  à  votre  intention  les  signes:  Dieu  clarifie  à  votre  intention  les 
préceptes  de  la  Loi  et  les  sagesses  de  prédestination.  Le  seg.  Dieu  est  connaissant  et 
sage:  Dieu  connaît  bien  ce  qui  réforme  Ses  adorateurs  comme  II  est  sage  en  Sa  loi 
et  Sa  prédestination. 


Ceux  qui  aimeraient  que  l’opprobre  s’ébruite  parmi  les  croyants  subiront  un 
châtiment  douloureux  en  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière  —  Dieu  sait,  vous 
ne  savez  point  (19) 

C’est  là  un  troisième  enseignement  divin  à  qui  entend  des  propos  mauvais  et  qui 
se  chargerait  de  le  colporter:  gare  à  ceux-là  !  une  peine  dans  la  vie  d’ici-bas  leur 
serait  appliquée,  et  dans  la  vie  dernière  ils  seraient  châtiés.  Le  seg.  Dieu  sait, 
vous  ne  savez  point:  remettez  la  chose  à  Lui,  et  vous  serez  ainsi  bien  orientés. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ne  faites  pas  de  mal  aux  adorateurs  de 
Dieu,  ne  les  invectivez  pas,  ne  cherchez  pas  leurs  défauts.  Car  celui  qui  cherche 
le  défaut  de  son  frère  musulman,  Dieu  cherchera  son  défaut  jusqu’à  le  couvrir 
de  honte  dans  sa  maison.» 


N’eût  été  sur  vous  la  grâce  de  Dieu  et  Sa  miséricorde,  et  que  Dieu  ne  fût 
envers  vous  tendre  et  miséricordieux...  (20)  —  Vous  qui  croyez,  ne  suivez 
point  les  pas  de  Satan.  Qui  suit  les  pas  de  Satan,  celui-ci  ne  (vous)  enjoint 
que  l’opprobre,  le  blâmable  —  N’eût  été  sur  vous  la  grâce  de  Dieu  et  Sa 
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miséricorde,  nul  d’entre  vous  n’eût  jamais  été  pur.  Mais  Dieu  purifie  qui  II 
veut.  —  Dieu  est  entendant,  connaissant  (21) 

Le  v.  N’eût  été  sur  vous  la  grâce  de  Dieu  et  Sa  miséricorde,  et  que  Dieu  ne  fût 
envers  vous  tendre  et  miséricordieux:  si  ce  n’était  pas  Sa  grâce  et  Sa  miséricorde, 
les  choses  auraient  été  différentes,  mais  Dieu  est  tendre  avec  Ses  adorateurs, 
miséricordieux  pour  eux,  Il  s’est  repenti  en  faveur  de  qui  s’est  repenti  dans  cette 
affaire  et  II  a  purifié  les  fautifs  par  la  peine.  Le  seg.  ne  suivez  point  les  pas  de 
Satan:  ne  suivez  pas  ses  voies  tortueuses  et  ce  qu’il  suggère.  Le  seg.  Qui  suit  les 
pas  de  Satan,  celui-ci  ne  (vous)  enjoint  que  l’opprobre,  le  blâmable  est  un 
avertissement  exprimé  en  termes  clairs  Le  seg.  —  N’eût  été  sur  vous  la  grâce  de 
Dieu  et  Sa  miséricorde,  nul  d’entre  vous  n’eût  jamais  été  pur:  si  Dieu  n’accordait 
pas  le  repentir  à  qui  II  veut,  ne  purifiait  pas  les  âmes  des  souillures  de  l’associance, 
de  la  déviance,  aucun  ne  bénéficierait  de  purification  ou  de  bien  pour  son  âme.  Le 
seg.  Mais  Dieu  purifie  qui  II  veut:  Dieu  égare  aussi  qui  II  veut.  Le  seg.  Dieu  est 
entendant,  connaissant:  Dieu  entend  les  propos  des  hommes,  et  connaît  qui  mérite 
la  guidance  et  qui  mérite  l’égarement. 


—  Que  parmi  vous  les  privilégiés  par  l’aisance  ne  jurent  pas  la  cessation  de 
donner  aux  parents,  à  l’indigent,  à  ceux  qui  font  exode  sur  le  chemin  de 
Dieu;  qu’ils  effacent  et  pardonnent:  n’aimez-vous  pas  que  Dieu  vous  soit 
indulgent  ?  —  Dieu  est  tout  indulgence,  miséricordieux  (22) 

Ceci  est  descendu  au  sujet  d’Abu  Bakr.  Celui-ci  avait  juré  de  ne  plus  aider  son 
cousin  Mistah  b.  Athâtha,  un  Muhâjir  indigent.  Mais,  après  la  descente  des  versets 
innocentant  Aïcha,  après  l’application  de  la  peine  à  ceux  qui  la  méritaient,  après  le 
repentir  de  Dieu  en  faveur  des  croyants  fautifs,  après  que  les  âmes  s’étaient 
calmées,  Dieu  appela  Abu  Bakr  à  être  indulgent  avec  son  parent  Mistah.  À  la 
descente  de  ce  verset,  Abu  Bakr  avait  dit:  «Certes,  oui.  Par  Dieu,  nous  aimons, 
Maître,  que  Tu  nous  sois  indulgent.» 


—  Que  ceux  qui  accusent  des  préservées,  naïves  mais  croyantes,  soient 
maudits  en  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière;  qu’ils  subissent  un  châtiment 
terrible  (23)  au  Jour  où  contre  eux  leur  propre  langue,  leurs  mains,  leurs 
pieds  porteront  témoignage  de  ce  qu’ils  auront  fait  (24)  ce  Jour-là  Dieu  leur 
acquittera  leur  récompense  de  vérité,  et  ils  sauront  que  Dieu  est  le  Vrai  qui 
s’explicite  (25) 

C’est  là  une  menace  de  la  part  de  Dieu  à  l’intention  de  qui  accuserait  des 
préservées  insouciantes  et  croyantes.  Donc,  les  Mères  des  croyants  sont  les 
premières  protégées  par  cette  parole  divine,  et  en  l’occurrence  Aïcha  qui  a  été  la 
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cause  de  cette  révélation.  Selon  tous  les  savants,  celui  qui  accuse  Aïcha  après  la 
descente  de  ce  verset  explicite  est  un  dénégateur,  parce  qu’il  tient  tête  au  Coran.  Le 
seg.  (qu’ils)  soient  maudits  en  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière  est  synonyme  de: 
ceux  qui  blessent  Dieu  et  Son  Prophète,  Dieu  les  maudit  dans  ce  bas  monde  et  dans 
l'autre. 


Ibn  Jarîr:  «Ibn  Abbâs  a  explicité  la  sourate  de  la  Lumière.  Quand  il  est  arrivé  à 
ce  verset  Que  ceux  qui  accusent  des  préservées,  naïves  mais  croyantes...,  il  a  dit:  “ 
Le  verset  est  descendu  au  sujet  de  Aïcha,  ainsi  que  des  autres  épouses  du  Prophète 
(ç).  Mais  il  est  aussi  de  portée  générale.  Les  auteurs  de  la  calomnie  n’ont  pas  de 
repentir  en  leur  faveur.  ”  Ensuite,  il  a  récité  Qui  accuse  une  préservée  sans 
produire,  à  l’appui,  quatre  témoins,  infligez-lui  quatre-vingts  coups;  n’acceptez 
plus  d’eux  un  témoignage,  à  jamais:  voilà  bien  les  scélérats  *sauf  pour  ceux  qui  se 
repentent  après  cela,  et  se  réforment  —  Dieu  est  tout  indulgence,  miséricordieux  et 
dit:  “  Pour  ceux-là,  Dieu  a  permis  le  repentir;  pour  ceux  qui  ont  calomnié  celles-là, 
Il  a  suspendu  tout  repentir.”»  Ibn  Jarîr  penche  pour  la  généralité  du  verset,  et  c’est 
l’avis  juste.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Tenez- vous  à  l’écart  des  sept 
ignominies:  donner  un  associé  à  Dieu,  la  sorcellerie,  tuer  l’âme  que  Dieu  interdit, 
sauf  s’il  y  a  droit,  manger  l’usure,  manger  le  bien  de  l’orphelin,  reculer  lors  du  jour 
de  la  marche,  accuser  des  préservées  naïves  mais  croyantes.»  Le  v.  au  Jour  où 
contre  eux  leur  propre  langue,  leurs  mains,  leurs  pieds  porteront  témoignage  de  ce 
qu’ils  auront  fait  concerne  les  associants.  Quand  ces  derniers  voient  que  les  portes 
du  Jardin  ne  sont  ouvertes  qu’à  ceux  qui  ont  accompli  la  prière,  ils  se  disent: 
«Allons  !  venez  !  nous  allons  nier.»  Ils  nieront  effectivement  leur  associance,  alors 
leur  bouche  sera  scellée,  pour  laisser  témoigner  leurs  mains  et  leurs  pieds,  sans  rien 
cacher  à  Dieu. 


Qatâda:  «Fils  d’Adam  !  par  Dieu,  tu  as  contre  toi  des  témoins  qui  n’accusent 
pas.  Ils  font  partie  de  ton  corps.  Surveille-les  et  prémunis-toi  envers  Dieu  dans  ta 
vie  secrète  et  ta  vie  déclarée.  Car  aucune  chose  cachée  ne  peut  se  cacher  à  Lui. 
(Rien  qu’à)  Son  regard,  le  noir  est  une  lumière,  et  le  secret  un  déclaré...»  Le  seg. 

ce  Jour-là  Dieu  leur  acquittera  leur  récompense  de  vérité:  les  associants  auront  leur 
compte  en  ce  Jour-là.  Le  seg.  et  ils  sauront  que  Dieu  est  le  Vrai  qui  s’explicite:  ils 

verront  bien  Sa  promesse  et  Sa  menace  et  Son  jugement.  C’est  Lui  le  Juste  qui  ne 
lèse  point. 
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Les  vilaines  aux  vilains  et  les  vilains  aux  vilaines  !  Les  vertueuses  aux 
vertueux  et  les  vertueux  aux  vertueuses  !  Ceux-ci  sont  innocents  de  ce  que 
disent  ceux-là;  à  eux  indulgence  (plénière)  et  généreuse  attribution(26) 

Ibn  Abbâs:  «Ce  verset  est  descendu  à  propos  d’ Aïcha  et  des  auteurs  de  la 
calomnie.»  Ibn  Jarîr  ajoute:  «Le  propos  vilain  a  la  priorité  de  coller  aux  gens 
vilains  tandis  que  le  propos  vertueux  a  la  priorité  de  coller  aux  gens  vertueux.  Ce 
que  les  hypocrites  ont  attribué  à  Aïcha  a  la  priorité  de  s’attribuer  à  eux...  C’est 
pourquoi  il  est  dit  Ceux-ci  sont  innocents  de  ce  que  disent  ceux-là.» 
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Abdarrahmân:  «Les  vilaines  d’entre  les  femmes  aux  vilains  d’entre  les  hommes 
et  les  vilains  d’entre  les  hommes  aux  vilaines  d’entre  les  femmes;  Les  vertueuses 
d’entre  les  femmes  aux  vertueux  d’entre  les  hommes  et  les  vertueux  d’entre  les 
hommes  aux  vertueuses  d’entre  les  femmes.  Ce  qui  veut  dire  que  Dieu  n’a  destiné 
Aïcha  comme  épouse  du  Prophète  (ç)  que  parce  qu’elle  est  vertueuse.  Car  le 
Prophète  (ç)  est  le  plus  vertueux  des  humains  vertueux.  Et  puis,  si  Aïcha  était 
vilaine,  elle  ne  lui  serait  valide  ni  selon  la  Loi  ni  selon  la  prédestination.»  C’est 
pourquoi  il  est  dit  Ceux-ci  sont  innocents  de  ce  que  disent  ceux-là  (ceux-ci  sont 
loin  des  propos  des  auteurs  de  la  calomnie);  à  eux  indulgence  (plénière),  à  cause 
des  mensonges  proférés,  et  généreuse  attribution  dans  le  Jardin,  auprès  de  Dieu.  De 
ce  verset  ressort  la  promesse  qu’Aïcha  sera  l’épouse  de  l’Envoyé  (ç)  dans  le  Jardin. 


Vous  qui  croyez,  n’entrez  pas  dans  des  maisons  qui  ne  sont  pas  vôtres  sans 
vous  être  fait  bienvenir,  non  plus  que  sans  saluer  les  occupants:  cela  sera 
bien  à  vous.  —  Peut-être  que  vous  vous  rappellerez...  (27)  —  Si  vous  n’y 
trouvez  personne,  n’y  entrez  pas  avant  d’en  avoir  reçu  permission.  Si  l’on 
vous  dit  de  repartir,  repartez  donc,  ce  sera  de  votre  part  plus  net  —  Dieu  est 
de  tout  ce  que  vous  faites  connaissant  (28)  Point  de  blâme  sur  vous  à  entrer 
dans  des  maisons  inhabitées  où  se  trouverait  un  objet  à  vous.  —  Dieu  sait  ce 
que  vous  publiez  et  ce  que  vous  dissimulez  (29) 

C’est  là  un  enseignement  à  finalité  éducative,  à  l’intention  des  croyants.  Dieu 
leur  recommande  de  ne  pas  entrer  chez  les  gens,  avant  de  solliciter  la  permission 
suivie  d’un  salut.  On  doit  demander  la  permission  d’entrer  par  trois  fois  si  on  ne 
nous  entend  pas.  Sinon  on  se  retire.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  l’un 
d’entre  vous  sollicite  la  permission  d’entrer  par  trois  fois  et  qu’on  ne  la  lui  accorde 
pas,  qu’il  s’en  aille.»  En  outre,  celui  qui  sollicite  cette  permission  doit  savoir  qu’on 
ne  la  demande  pas  en  se  tenant  face  à  la  porte  de  la  maison:  on  doit  se  tenir  du  côté 
droit  ou  gauche  de  la  porte.  Abdallah  b.  Bichr:  Quand  le  Prophète  (ç)  allait  chez 
quelqu’un,  il  ne  se  tenait  pas  en  face  de  la  porte,  mais  à  droite  ou  à  gauche  de  la 
porte,  et  il  disait:  «Salut  à  vous  !  Salut  à  vous  !»  Ibn  Mas‘ûd:  Sollicitez  d’entrer 
chez  vos  mères  et  chez  vos  sœurs.  Ibn  Thâbit:  Une  femme  ançârite  alla  trouver 
l’Envoyé  (ç)  et  lui  dit:  «Envoyé  de  Dieu,  il  m’arrive  chez  moi  d’être  dans  un  état 
où  je  n’aime  pas  être  vue  par  personne,  encore  moins  par  mon  père  ou  mon  enfant. 
Pourtant,  il  y  a  un  homme  de  ma  famille  qui  entre  alors  que  je  suis  dans  cet  état- 
là.»  Après  quoi  il  y  eut  la  descente  de  Vous  qui  croyez,  n’entrez  pas  dans  des 
maisons...» 

Qatâda:  «C’est  la  sollicitation  de  la  permission  d’entrer  par  trois  fois.  Celui  qui 
ne  la  reçoit  pas,  qu’il  reparte.  Quant  à  la  première,  c’est  pour  que  les  occupants 
entendent;  la  deuxième,  c’est  pour  qu’ils  prennent  leurs  dispositions;  à  la  troisième, 
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les  occupants  ont  le  choix.  S’ils  veulent,  ils  l’accordent;  et  s’ils  ne  veulent  pas,  ils 
ne  l’accordent  pas.  Et  ne  te  plante  pas  devant  la  porte  d’une  famille  qui  vient  de  te 
repousser,  car  les  gens  ont  des  besoins  et  des  occupations.. .»  Le  seg.  cela  sera  bien 
à  vous  :  la  sollicitation  de  la  permission  d’entrer  est  préférable  pour  qui  la  dit  et 
pour  les  gens  de  la  maison.  Le  seg.  Si  vous  n’y  trouvez  personne,  n’y  entrez  pas 
avant  d’en  avoir  reçu  permission  concerne  la  façon  de  disposer  de  la  propriété 
d’autrui:  c’est  selon  la  volonté  du  propriétaire.  Le  seg.  Si  l’on  vous  dit  de  repartir, 
repartez  donc,  ce  sera  de  votre  part  plus  net  :  ne  restez  pas  devant  la  porte  des  gens 
(Sa‘id  b.  Jubayr).  Le  seg.  Point  de  blâme  sur  vous  à  entrer  dans  des  maisons 
inhabitées  où  se  trouverait  un  objet  à  vous  :  on  peut  entrer  dans  la  maison  inhabitée, 
sans  permission  préalable,  à  condition  d’y  avoir  un  objet  à  nous,  telle  que  la 
demeure  réservée  à  l’hôte:  si  ce  dernier  a  eu  la  permission  d’entrer  la  première  fois, 
cela  suffît.  Selon  des  exégètes,  cette  parole  divine  concerne  les  demeures  se 
trouvant  sur  le  chemin  des  commerçants  (caravansérails,  hôtels,  demeures  de  la 
Mecque,  etc.). 


Dis  aux  croyants  de  baisser  les  yeux  et  de  contenir  leur  sexe:  ce  sera  de  leur 
part  plus  net.  —  Dieu  est  de  ce  qu’ils  font  informé  (30) 


C’est  là  un  ordre  divin  à  l’intention  des  croyants.  Ces  derniers  doivent  baisser 
les  yeux  devant  ce  qui  leur  est  interdit,  c.-à-d.  la  femme  étrangère.  Donc,  si  notre 
regard  tombe  sur  une  femme  étrangère,  on  doit  vite  détourner  les  yeux.  Jarîr  b. 
Abdallah  a  dit:  «J’ai  interrogé  le  Prophète  (ç)  sur  le  regard  fait  soudainement  et  il 
m’a  commandé  de  détourner  mon  regard.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  Ali: 
«Ali,  ne  fais  pas  suivre  le  regard  par  un  autre.  Le  premier  est  pour  toi  mais  pas  le 
suivant.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Gardez-vous  de  vous  asseoir  dans  les 
rues  !  —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  a-t-on  dit,  il  nous  faut  nos  lieux  de  rencontre  pour 
discuter.  —  Si  vous  refusez,  a-t-il  dit,  alors  donnez  au  chemin  son  droit.  —  Quel 
est  ce  droit  ?  ô  Envoyé  de  Dieu  ?  a-t-on  dit.  — -  Baisser  les  yeux,  refouler  le  mal, 
répondre  au  salut,  ordonner  le  convenable  et  prohiber  le  blâmable.»  Et  comme  le 
regard  peut  susciter  le  dégât  du  cœur,  Dieu  ordonne  de  contenir  son  sexe:  Dis  aux 
croyants  de  baisser  les  yeux  et  de  contenir  leur  sexe .  Ainsi  contenir  son  sexe  se  fait 
tantôt  en  s’interdisant  la  fornication  (qui  contiennent  leur  sexualité),  tantôt  en  le 
préservant  du  regard.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Préserve  ton  sexe  en 
dehors  de  ton  épouse  ou  de  ta  droite  propriété.»  Le  seg.  ce  sera  de  leur  part  plus 
net  :  ce  sera  plus  pur  pour  leur  cœur  et  plus  propre  pour  leur  religion.  Il  est  dit:  « 
Qui  préserve  son  regard,  Dieu  lui  donne  une  lumière  dans  sa  clairvoyance.»  Le  seg. 
Dieu  est  de  ce  qu’ils  font  informé  est  synonyme  de:  Il  sait  la  trahison  des  yeux  et  le 
recel  des  poitrines . 


J 
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Dis  aux  croyantes  de  baisser  les  yeux  et  de  contenir  leur  sexe;  de  ne  pas  faire 
montre  de  leurs  agréments,  sauf  ce  qui  en  émerge,  de  rabattre  leur  fichu  sur 
les  échancrures  de  leur  vêtement.  Elles  ne  laisseront  voir  leurs  agréments 
qu’à  leur  mari,  à  leurs  pères,  beaux-pères,  fils,  beaux-fils,  frères,  neveux  de 
frère  ou  de  sœurs,  aux  femmes  (de  leur  communauté),  à  leurs  captives,  à 
leurs  dépendants  hommes  incapables  de  l’acte,  ou  garçons  encore  ignorants 
de  l’intimité  des  femmes.  Qu’elles  ne  piaffent  pas  pour  révéler  ce  qu’elles 
cachent  de  leurs  agréments.  —  Par-dessus  tout,  repentez-vous  envers  Dieu, 
vous  tous  les  croyants,  dans  l’espoir  d’être  des  triomphants. . .  (31) 

C’est  là  un  ordre  divin  à  l’intention  des  croyants.  Muqâtil  b.  Hayyân:  Asmâ’ 
fille  de  Mirdath  avait  chez  les  banu  Hâritha  une  boutique  où  venaient  des  femmes 
non  drapées.  Les  bracelets  pendants  de  leurs  pieds  se  voyaient,  leurs  poitrines  et 
leurs  tresses  s’exposaient.  Asmâ’  dit  donc:  «Que  c’est  vilain  !»  Après  quoi  Dieu  fit 
descendre  Dis  aux  croyantes . . . 

Le  seg.  Dis  aux  croyantes  de  baisser  les  yeux  ordonne  aux  croyantes  de  ne  pas 
regarder  l’homme  étranger.  Selon  nombre  de  savants,  la  femme  ne  doit  pas 
regarder  l’homme  étranger,  par  désir  ou  non.  Um  Salama  a  dit:  «Ibn  Um  Maktûm 
arriva  pour  entrer.  L’Envoyé  (ç)  nous  ordonna  de  nous  voiler,  (moi  et  Maymûna). 
Je  dis:  “  Ô  Envoyé  de  Dieu,  n’est-il  pas  un  aveugle  qui  ne  peut  pas  nous  voir  ou 
reconnaître  ?  ”  L’Envoyé  (ç)  a  alors  dit:  “  Etes-vous  aveugles,  vous  deux  ?  ne  le 
voyez-vous  pas  ?”» 

Selon  d’autres  savants,  la  femme  peut  voir  l’homme  étranger  mais  sans 
intention  de  désir.  Cet  avis  s’appuie  sur  un  autre  hadith:  Un  jour  de  fête,  alors  que 
les  Abyssiniens  jouaient  avec  leurs  lances  dans  la  mosquée,  l’Envoyé  (ç)  les 
regardait,  ainsi  qu’Aïcha  qui  se  tenait  derrière  lui.  Le  seg.  et  de  contenir  leur  sexe: 
la  croyante  doit  contenir  son  sexe  de  ce  qui  ne  lui  est  pas  licite  (Qatâda);  elle  doit  le 
contenir  de  la  fornication  (Muqâtil);  elle  ne  doit  pas  le  laisser  être  vu  (Abu  al- 
Aliya).  Le  seg.  de  ne  pas  faire  montre  de  leurs  agréments,  sauf  ce  qui  en  émerge:  la 
musulmane  ne  doit  pas  laisser  ses  agréments  exposés  aux  yeux  d’un  étranger, 
excepté  ce  qui  ne  peut  pas  être  caché.  Ce  qui  ne  peut  pas  être  caché  est 
différemment  apprécié:  c’est  le  voile  que  jadis  les  femmes  mettaient  sur  leur 
vêtement,  ainsi  que  le  vêtement  lui-même  qui  cache  les  sous-vêtements.  Car 
évidemment  cela  ne  peut  pas  se  cacher  (Ibn  Mas‘ûd);  c’est  son  visage,  ses  mains  et 
la  bague  qu’elle  porte  (Ibn  Abbâs).  Les  agréments  interdits  à  faire  voir:  les 
agréments  vus  par  l’époux,  en  l’occurrence  la  bague  et  le  bracelet,  et  les  agréments 
vus  par  l’étranger,  en  l’occurrence  le  vêtement  extérieur  (Ibn  Mas‘ûd),  la  bague  et 
le  khalkhâfl)  (Mâlik).  Il  est  rapporté  qu’Aïcha  a  dit:  «Asmâ’  fille  d’Abu  Bakr  entra 
habillée  de  vêtements  fins  devant  le  Prophète  (ç).  Sur  le  coup,  il  se  détourna  en  lui 


(1)  Anneau  ou  bracelet  de  cheville. 
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disant:  “  Ô  Asmâ’,  quand  la  femme  atteint  (l’âge)  des  menstrues,  rien  d’elle  ne  peut 
être  vu,  sauf  cela.  ”  Il  avait  alors  désigné  le  visage  et  les  mains.» 

Le  seg.  de  rabattre  leur  fichu  sur  les  échancrures  de  leur  vêtement:  il  leur  est 
demandé  de  maintenir  leur  fichu  sur  le  cou  et  la  poitrine,  de  sorte  que  rien  ne 
puisse  être  vu.  Ainsi  la  Musulmane  ne  se  comporte  plus  comme  les  femmes 
païennes  qui  passaient  devant  les  hommes,  tête  nue,  poitrine,  tresses  et  boucles 
d’oreille  découvertes.  Dans  une  autre  sourate,  il  leur  est  dit:  Prophète,  dis  à  tes 
épouses,  à  tes  filles,  aux  femmes  des  croyants  de  revêtir  leurs  mantes:  sûr  moyen 
d'être  reconnues  (pour  des  dames)  et  d'échapper  à  toute  offense.  En  outre,  le  fichu 
est  ce  qui  se  met  sur  la  tête  pour  la  couvrir.  La  suite  du  verset  définit  les  personnes 
auxquelles  la  Musulmane  peut  montrer  ses  agréments.  Celle-ci  s’agrémente  et  se 
maquille  seulement  pour  son  époux.  Aux  autres  de  sa  famille,  elle  peut  montrer  ses 
agréments  mais  sans  excès.  Le  seg.  aux  femmes  (de  leur  communauté):  la 
Musulmane  peut  montrer  ses  agréments  seulement  aux  femmes  musulmanes.  Elle 
ne  doit  pas  les  montrer  aux  autres  qui  ne  sont  pas  musulmanes,  afin  de  ne  pas 
donner  à  ces  dernières  l’occasion  de  les  décrire  à  leurs  hommes.  Ces  femmes  n’ont 
rien  qui  puisse  les  en  empêcher,  par  contre  la  Musulmane  sait  bien  que  cela  est 
illicite.  Il  est  rapporté  que  Umar  b.  al-Khattâb  a  écrit  ceci  à  Abu  Ubayda:  «J’ai  reçu 
communication  que  des  femmes  musulmanes  entraient  au  bain  (public)  avec  des 
femmes  d’adeptes  d’associance  (...).  Il  n’est  licite  à  une  femme  croyant  à  Dieu  et 
au  Jour  dernier  de  laisser  son  sexe  être  vu  que  par  des  femmes  de  sa  communauté.» 
Ce  seg.  concerne  seulement  les  femmes  musulmanes  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  etc.). 
Le  seg.  à  leurs  captives:  il  est  permis  à  la  Musulmane  de  laisser  ses  atours  visibles 
à  sa  captive  associante  (Sa‘id  b.  al-Musayib);  cela  lui  est  permis  devant  son 
esclave,  homme  ou  femme  (plusieurs  savants).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
offert  à  Fâtima  un  esclave,  et  quand  il  vit  que  sa  fille  portait  un  vêtement  court,  de 
sorte  que  si  ce  vêtement  lui  voilait  la  tête,  les  pieds  resteraient  découverts,  il  lui 
dit:  «Pas  de  rigueur  sur  toi;  celui-là  est  plutôt  ton  père,  et  aussi  ton  esclave.»  Le 
seg.  à  leurs  dépendants  hommes  incapables  de  l’acte;  la  Musulmane  peut  laisser  ses 
atours  vus  par  son  dépendant  qui  a  l’esprit  agité  et  est  dépourvu  de  désir.  Le 
dépendant  incapable:  c’est  l’insouciant  dépourvu  de  désir  (Ibn  Abbâs);  c’est  le 
niais  (Mujâhid);  c’est  l’efféminé  dont  le  sexe  est  impuissant  (Ikrima).  Le  seg.  ou 
garçons  encore  ignorants  de  l’intimité  des  femmes:  elle  peut  se  laisser  voir  par  les 
petits  qui  ne  comprennent  pas  encore* ce  qu’est  l’intimité.  L’adolescent  ou  le  plus 
petit  qui  sait  distinguer  entre  la  belle  et  la  laide,  ceux-là  n’ont  pas  le  droit  d’entrer 
chez  les  femmes.  Le  seg.  Qu’elles  ne  piaffent  pas  pour  révéler  ce  qu’elles  cachent 
de  leurs  agréments:  à  l’époque  païenne,  la  femme  avait  une  certaine  manière  de 
marcher  avec  un  bracelet  au  pied;  quand  elle  passait  auprès  des  hommes,  elle 
frappait  du  pied  pour  faire  entendre  le  tintement  du  bracelet.  Alors  Dieu  a  interdit 
aux  croyantes  d’agir  ainsi.  Cela  concerne  aussi  tout  agrément  caché.  Ainsi  est 
inclus  dans  cette  prohibition  tout  mouvement  tendant  à  mettre  en  évidence  tout  ce 
qui  est  dissimulé,  ainsi  que  le  fait  de  se  parfumer  avant  de  se  sortir  de  chez  soi.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «  Tout  œil  est  fomicateur;  et  la  femme,  si  elle  se 
parfume  et  passe  près  d’un  groupe  d’hommes  assis,  elle  est  comme  ceci  et  cela.» 
Ce  qui  veut  dire  qu’une  telle  passante  est  une  fomicatrice.  De  plus,  il  est  aussi 
interdit  aux  croyantes  de  marcher  au  milieu  de  la  rue.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t- 
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on,  a  dit:  «Attardez-vous;  vous  n’avez  pas  à  prendre  la  rue  entre  vos  bras,  prenez  le 
bord  de  la  rue.»  Le  seg.  Par-dessus  tout,  repentez-vous  envers  Dieu,  vous  tous  les 
croyants,  dans  l’espoir  d’être  des  triomphants:  faites  comme  II  vous  ordonne, 
tenez-vous  à  l’écart  des  comportements  vilains  des  Ignorants,  car  l’issue 
triomphante  réside  dans  ce  que  Dieu  commande. 


—  Mariez  les  célibataires  de  votre  communauté,  et  les  vertueux  parmi  vos 
esclaves  hommes  et  femmes;  s’ils  sont  dans  le  besoin,  Dieu  leur  suffira  par 
Sa  grâce  —  Dieu  est  libéral,  connaissant  (32)  Que  ceux  qui  ne  trouvent  pas 
de  quoi  se  marier  s’efforcent  à  la  chasteté  jusqu’à  ce  que  Dieu  leur  suffise 
par  Sa  grâce.  Ceux  qui  parmi  vos  droites  propriétés  soupirent  après  un  écrit 
(d’affranchissement),  eh  bien  !  délivrez-le-leur,  si  vous  constatez  en  eux  du 
bien,  et  faites-leur  remise  de  cette  part  de  Dieu  dont  II  vous  gratifie.  Vos 
jeunes  esclaves,  si  elles  veulent  être  des  préservées,  ne  les  contraignez  pas, 
par  désir  du  casuel  d’ ici-bas,  à  la  prostitution.  Si  on  les  contraignait,  Dieu 
leur  sera,  parce  que  contraintes,  tout  indulgence,  miséricordieux  (33)  Oui, 
Nous  avons  fait  descendre  sur  vous  des  signes  clairs,  une  semblance  tirée  de 
vos  devanciers  révolus,  une  édification  pour  qui  se  prémunit  (34) 

Ces  versets  contiennent  des  dispositions  péremptoires.  Le  seg.  Mariez  les 
célibataires  de  votre  communauté  ordonne  le  mariage.  Selon  des  savants,  le 
mariage  est  obligatoire  pour  qui  peut  se  marier.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Vous  les  jeunes,  qui  d’entre  vous  peut  se  marier,  qu’il  se  marie;  le  mariage 
rabat  plus  le  regard  et  préserve  plus  le  sexe.  Et  qui  ne  peuf  pas  se  marier,  qu’il 
jeûne:  le  jeûne  lui  est  un  refuge.»  Les  célibataires  sont  les  femmes  qui  n’ont  pas 
d’époux  et  aussi  les  hommes  qui  n’ont  pas  d’épouses.  Le  sgg.  s’ils  sont  dans  le 
besoin,  Dieu  leur  suffira  par  Sa  grâce:  Dieu  les  incite  au  mariage  comme  II  le 
recommande  aux  libres  et  aux  esclaves,  en  leur  promettant  une  grâce  de  Sa  part 
(Ibn  Abbâs);  obéissez  à  Dieu  en  ce  qu’il  vous  recommande  dans  le  mariage,  et  II 
vous  exaucera  Sa  promesse  de  suffisance  (Abu  Bakr).  Ibn  Mas‘ûd:  «Recherchez  la 
suffisance  dans  le  mariage,  parce  que  Dieu  dit  s’ils  sont  dans  le  besoin,  Dieu  leur 
suffira  par  Sa  grâce.»  Le  seg.  Que  ceux  qui  ne  trouvent  pas  de  quoi  se  marier 
s’efforcent  à  la  chasteté  jusqu’à  ce  que  Dieu  leur  suffise  par  Sa  grâce  ordonne  à 
ceux-là  de  se  préserver  de  ce  qui  est  interdit.  ; 

Le  seg.  Ceux  qui  parmi  vos  droites  propriétés  soupirent  après  un  écrit 
(d’affranchissement),  eh  bien  !  délivrez-le-leur,  si  vous  constatez  en  eux  du  bien  est 
un  ordre  destiné  aux  maîtres  auxquels  leurs  esclaves  demandent  un  écrit 
d’ affranchissement,  à  condition  que  ces  derniers  aient  le  moyen  de  se  procurer  la 
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somme  de  libération  contractée.  Selon  des  savants,  c’est  là  un  ordre  de 
recommandation  non  un  ordre  obligatoire.  Ach-Chu‘by:  Le  maître  lui  signe  un 
écrit,  s’il  veut;  et  s’il  ne  veut  pas,  il  ne  lui  signe  pas  d’écrit.  Selon  d’autres  savants, 
le  maître  doit  signer  l’écrit  à  l’esclave  demandeur.  Parce  que  le  propos  divin  le 
stipule  clairement  (Atâ’,  etc.).  Ach-Châfï‘y:  Le  maître  n’y  est  pas  obligé.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  bien  d’un  Musulman  n’est  licite  qu’au  cas  où 
c’est  (donné)  de  bon  cœur.»  Mâlik,  Abu  Hanîfa,  ath-Thawry  ont  un  avis  similaire. 
Le  seg.  et  faites-leur  remise  de  cette  part  de  Dieu  dont  II  vous  gratifie:  cédez  au 
profit  de  l’esclave  une  partie  de  la  somme  contractée  dans  l’écrit  (un  avis);  cette 
part  à  céder  est  la  part  que  Dieu  a  déterminée  dans  les  biens  soumis  à  l’aumône  (un 
autre  avis);  Dieu  ordonne  d’aider  à  la  libération  des  nuques  (Ibn  Abbâs).  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Trois  personnes  ont  un  droit  de  Dieu  pour  être 
aidés;  celui  qui,  cherchant  la  chasteté,  veut  se  marier,  le  signataire  d’un  écrit  qui 
veut  accomplir  (sa  part  de)  contrat,  et  le  combattant  sur  le  chemin  de  Dieu.»  Le 
seg.  Vos  jeunes  esclaves,  si  elles  veulent  être  des  préservées,  ne  les  contraignez 
pas,  par  désir  du  casuel  d’ici-bas,  à  la  prostitution...  interdit  aux  croyants  cette  vile 
pratique  que  les  païens  imposaient  à  leurs  esclaves  femmes.  La  descente  de  cette 
parole  divine  est  due  à  Abdallah  b.  Ubay.  Cet  hypocrite  possédait  des  esclaves  et 
les  contraignait  à  la  prostitution,  pour  profiter  de  leur  argent  et  de  leurs  enfants. 
Ainsi  donc  le  casuel  d’ici-bas  c’est  l’argent  de  l’esclave  prostituée,  ainsi  que  les 
enfants  qu’elle  peut  avoir.  Le  seg.  Si  on  les  contraignait,  Dieu  leur  sera,  parce  que 
contraintes,  tout  indulgence,  miséricordieux:  si  vous  commettez  cela,  Dieu  leur  est 
tout  indulgence,  miséricordieux,  et  leur  péché  retombera  sur  qui  les  aura  contraint  à 
la  prostitution  (Ibn  Abbâs).  L’expression  des  signes  clairs:  des  versets  explicites. 
Le  seg.  une  semblance  tirée  de  vos  devanciers  révolus:  un  récit  sur  les  nations 
révolues  abolies  pour  avoir  contredit  les  ordres  de  Dieu.  Le  seg.  une  édification 
pour  qui  se  prémunit:  une  édification  pour  qui  craint  Dieu. 


Dieu  est  la  lumière  des  deux  et  de  la  terre.  Semblance  de  Sa  lumière:  une 
niche  où  brûle  une  lampe,  la  lampe  dans  un  cristal;  le  cristal,  on  dirait  une 
étoile  de  perle:  elle  tire  son  aliment  d’un  arbre  de  bénédiction,  un  olivier  qui 
ne  soit  ni  de  l’est  ni  de  l’ouest,  dont  l’huile  éclaire  presque  sans  que  la 
touche  le  feu.  Lumière  sur  lumière  !  Dieu  guide  à  Sa  lumière  qui  II  veut. . .  — 
Dieu  use,  à  l’intention  des  hommes,  de  semblances.  —  Dieu  est  de  toute 
chose  connaissant  (35) 

Le  seg.  Dieu  est  la  lumière  des  cieux  et  de  la  terre:  c’est  Lui  qui  guide  les 
habitants  des  cieux  et  de  la  terre  (Ibm  Abbâs);  Sa  lumière  est  guidance  (Anas  b. 
Mâlik).  Ubay  b.  Ka‘b:  «C’est  le  croyant.  Dieu  lui  met  dans  la  poitrine  la  croyance 
et  le  Coran.  C’est  pourquoi  Dieu  donne  cette  semblance  Dieu  est  la  lumière  des 
cieux  et  de  la  terre.  Donc,  Dieu  commence  par  Sa  lumière  puis  cite  la  lumière  du 
croyant.»  As-Suddy:  «C’est  grâce  à  Sa  lumière  que  les  cieux  et  la  terre 
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s’illuminent.»  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  invoqué  de  la  sorte:  «Mon  refuge 
soit  la  lumière  de  Ta  face  (grâce)  à  laquelle  les  ténèbres  s’illuminent.»  Ibn 
Mas‘ûd  a  dit:  «Votre  Maître  n’a  auprès  de  Lui  ni  nuit  ni  jour.  La  lumière  du  Trône 
provient  de  la  lumière  de  Sa  face.»  Le  seg.  Semblance  de  Sa  lumière:  cette 
traduction  est  faite  selon  l’avis  d’Ibn  Abbâs,  le  pronom  possessif  (Sa)  renvoyant  à 
Dieu.  Selon  un  autre  avis,  ce  pronom  possessif  renvoie  au  croyant.  Ainsi,  la 
guidance  de  Dieu  dans  le  cœur  du  croyant  est  comme  une  niche  où  brûle  une 
lampe.  Le  cœur  du  croyant  est  comparé,  dans  sa  pureté,  à  la  lampe  en  verre 
limpide,  et  le  Coran  qui  guide  ce  croyant  est  comparé  à  la  bonne  huile  très  limpide, 
miroitante.  La  lampe:  c’est  la  lumière,  c.-à-d.  le  Coran  et  la  foi  qui  est  dans  la 
poitrine  du  croyant  (Ubay  b.  Ka‘b).  Le  cœur  du  croyant  est  comme  une  boule  de 
cristal  d’où  rayonne  la  lumière  (la  lampe  dans  un  cristal).  Le  seg.  le  cristal,  on 
dirait  une  étoile  de  perle:  ce  cristal  est  tel  une  étoile  brillante  (Ubay  b.  Ka‘b);  ce 
cristal  est  tel  un  énorme  astre  lumineux  (Qatâda).  Le  seg.  un  olivier  qui  ne  soit  ni 
de  Test  ni  de  l’ouest:  cet  olivier  est  placé  à  un  endroit  idéal,  exposé  toute  la  journée 
au  soleil,  de  telle  sorte  que  les  rayons  le  balaient  du  matin  jusqu’au  coucher,  c’est 
pourquoi  cet  olivier  donne  une  huile  très  pure.  Sa‘id  b.  Jubayr:  «Son  huile  est  la 
plus  excellente.  Au  lever  du  jour,  le  soleil  atteint  cet  olivier  du  côté  de  l’est,  et 
continue  de  le  toucher  jusqu’au  coucher.  De  la  sorte,  on  ne  considère  cet  olivier  ni 
de  l’est  ni  de  l’ouest.»  Al-Hasan  al-Baçry:  «Si  cet  arbre  était  sur  la  terre,  il  serait 
oriental  ou  occidental.  C’est  plutôt  là  une  parabole  que  Dieu  donne  pour  parler  de 
Sa  lumière.»  L’arbre  de  bénédiction:  l’homme  pieux  (Ibn  Abbâs);  l’olivier  qui  ne 
soit  ni  de  l’est  ni  de  l’ouest:  le  pieux  qui  n’est  ni  un  Juif  ni  un  Chrétien.  Toutefois, 
l’avis  le  plus  juste  est  celui  qui  situe  l’olivier  sur  la  terre,  dans  un  endroit  spacieux, 
exposé  au  soleil  durant  toute  la  journée:  de  sorte  que  cet  arbre  donne  une  excellente 
huile,  et  c’est  pourquoi  il  est  dit  dont  l’huile  éclaire  presque  sans  que  la  touche  le 
feu,  c.-à-d.  à  cause  de  la  lumière  qui  se  dégage  de  la  limpidité  de  l’huile.  Le  seg. 
Lumière  sur  lumière  !:  la  foi  de  l’adorateur  et  son  œuvre  (Ibn  Abbâs);  c’est  là  les 
cinq  lumières  où  se  trouve  le  croyant:  son  discours  est  lumière,  son  action  est 
lumière,  son  entrée  est  lumière,  sa  sortie  est  lumière,  son  destin  court  à  la  lumière 
du  Jardin  (Ubay  b.  Ka‘b);  la  lumière  du  feu  et  celle  de  l’huile:  quand  toutes  deux  se 
rencontrent,  elles  illuminent  (car)  l’une  ne  peut  éclairer  sans  l’autre,  et  ainsi  en  est- 
il  de  la  lumière  du  Coran  et  celle  de  la  foi,  quand  elles  se  rencontrent  (as-Suddy). 
Le  seg.  Dieu  guide  à  Sa  lumière  qui  II  veut:  Dieu  oriente  à  Sa  guidance  celui  qu’il 
choisit.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  créa  Ses  créés  dans  une  obscurité, 
puis  II  jeta  sur  eux  de  Sa  lumière.  Celui  qu’il  toucha  de  Sa  lumière  se  guida,  et 
celui  qu’il  ne  toucha  pas  s’égara.»  Le  seg.  Dieu  est  de  toute  chose  connaissant: 
Dieu  connaît  qui  mérite  la  guidance  et  qui  mérite  l’égarement. 
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des  maisons  que  Dieu  a  permis  d’élever  et  qu’y  soit  rappelé  Son 
célèbrent  Sa  transcendance  au  matin  et  au  crépuscule  (36)  des 
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hommes  que  nulle  affaire,  nul  commerce  ne  distraient  du  Rappel  de  Dieu,  de 
r accomplissement  de  la  prière,  du  versement  de  la  purification,  et  qui 
redoutent  le  Jour  où  se  révulseront  les  regards  et  les  cœurs  (37)  afin  que  Dieu 
les  rétribue  du  plus  beau  qu’ils  n’auront  fait,  avec  en  surplus  une  part  de  Sa 
grâce.  —  Dieu  gratifie  qui  il  veut  sans  compter  (38) 

Après  avoir  parlé  de  la  lampe  rayonnante  dans  un  cristal  comme  semblance  au 
cœur  du  croyant,  Dieu  parle  ici  des  demeures  où  doivent  se  pratiquer  cette  foi  et 
cette  croyance.  Ces  demeures  sont  les  mosquées  où  on  adore  Dieu.  Le  seg.  ...  en 
des  maisons  que  Dieu  a  permis  d’élever  et  qu’y  soit  rappelé  Son  nom  ordonne  aux 
croyants  d’être  en  contact  régulier  avec  les  mosquées  et  de  les  garder  pures  de  toute 
souillure  et  de  toute  futilité.  Ibn  Abbâs:  «Dieu  y  prohibe  les  futilités.»  Qatâda:  «Ce 
sont  Ses  mosquées.  Dieu  a  ordonné  de  les  bâtir,  les  investir,  les  élever,  les 
purifier.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  construit  une  mosquée  par 
laquelle  il  désire  la  face  de  Dieu,  Dieu  lui  construit  une  semblable  dans  le  Jardin.»; 
«Celui  qui  construit  une  mosquée  où  le  nom  de  Dieu  se  rappelle,  Dieu  lui  construit 
une  maison  dans  le  Jardin.»;  «Evitez  à  vos  mosquées  vos  enfants,  vos  débiles,  vos 
transactions  de  vente  et  d’achat,  vos  litiges,  l’élévation  de  vos  voix,  l’application 
de  vos  peines,  vos  sabres  tirés  du  fourreau;  mettez  devant  leurs  portes  des  lieux  de 
purification,  encensez-les  à  l’occasion  des  vendredis.»  Il  est  aussi  rapporté  ce 
hadith  divin:  «Fais  l’annonce  de  la  lumière  plénière  au  Jour  de  la  résurrection  pour 
ceux  qui  vont  aux  mosquées  dans  l’obscurité.» 

Par  ailleurs,  il  est  préférable  pour  qui  va  à  la  mosquée  d’entrer  avec  le  pied  droit 
et  d’invoquer  avec  l’invocation  de  l’Envoyé  (ç):  «Contre  Satan  le  lapidé  mon 
refuge  soit  en  Dieu  le  Grandiose,  ainsi  qu’en  Sa  face  clémente  et  en  Son  pouvoir 
ancien  !»  Fâtima  fille  d’al-Husayn:  Sa  grand-mère  Fâtima  a  dit:  «Quand  l’Envoyé 
(ç)  entrait  dans  la  mosquée,  il  priait  sur  Muhammad  puis  saluait  puis  disait:  “ 
Dieu  !  pardonne-moi  mes  péchés  et  ouvre-moi  les  portes  de  Ta  miséricorde.  ”  Et 
quand  il  en  sortait,  il  priait  sur  Muhammad  puis  saluait  puis  disait:  “  Dieu  ! 
pardonne-moi  mes  péchés  et  ouvre-moi  les  portes  de  Ta  grâce.  ”»  Le  seg.  ...  en  des 
maisons  que  Dieu  a  permis  d’élever  et  qu’y  soit  rappelé  Son  nom  est  synonyme  de: 
Redressez  votre  face  en  toute  oraison.  Invoquez-Le,  Lui  vouant  la  religion  foncière. 
Le  seg.  et  qu’y  soit  rappelé  Son  nom:  que  Son  Livre  y  soit  récité  (Ibn  Abbâs).  Le 
seg.  Là  célèbrent  Sa  transcendance  au  matin  et  au  crépuscule:  toute  célébration  de 
Sa  transcendance  citée  dans  le  Coran  signifie  la  prière  (Ibn  Abbâs).  Donc,  les 
prières  du  matin  et  du  crépuscule  sont  la  prière  du  fajr  et  celle  du  ‘açr.  Ce  sont  les 
deux  prières  prescrites,  c’est  pourquoi  Dieu  a  aimé  les  citer  et  les  rappeler  à  Ses 
adorateurs.  L’emploi  du  terme  des  hommes  exprime  une  mention  sur  la 
détermination  et  l’intention  des  croyants,  qui  sont  devenus,  grâce  à  ces  qualités,  des 
adorateurs  assidus  dans  les  maisons  de  Dieu:  il  est  parmi  les  croyants  de  vrais 
hommes  qui  avérèrent  les  termes  de  leur  pacte  avec  Dieu.  Quant  aux  femmes,  le 
mieux  pour  elles  est  de  prier  chez  elles.  À  cet  effet,  il  est  rapporté  qu’Um  Hamîd 
alla  trouver  le  Prophète  (ç)  et  lui  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  j’aime  accomplir  la 
prière  en  ta  compagnie.  —  Oui,  dit  le  Prophète  (ç),  je  sais  que  tu  aimes  accomplir 
la  prière  en  ma  compagnie.  Mais  ta  prière  dans  ta  chambre  est  mieux  que  ta  prière 
dans  ta  salle,  et  ta  prière  dans  ta  salle  est  mieux  que  ta  prière  dans  ta  demeure,  et  ta 
prière  dans  ta  demeure  est  mieux  que  ta  prière  dans  la  mosquée  des  tiens,  et  ta 
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prière  dans  la  mosquée  des  tiens  est  mieux  que  te  prière  dans  ma  mosquée.»  Alors, 
elle  a  ordonné  et  on  lui  a  construit  un  lieu  de  prière  dans  la  plus  retirée  de  ses 
chambres. 


La  femme  peut  prier  avec  les  hommes,  mais  à  condition  de  ne  pas  causer  de  tort 
à  aucun  d’eux  avec  ses  agréments  ou  son  parfum.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «N’interdisez  pas  les  mosquées  de  Dieu  aux  femmes  de  Dieu.»  Zaynab,  la 
femme  d’Ibn  Mas‘ûd  rapporte  que  le  Prophète  (ç)  leur  a  dit:  «Si  l’une  de  vous 
assiste  dans  la  mosquée,  qu’elle  ne  touche  pas  au  parfum  î» 

Le  seg.  des  hommes  que  nulle  affaire,  nul  commerce  ne  distraient  du  Rappel  de 
Dieu  est  synonyme  de:  Vous  qui  croyez,  que  biens  ni  enfants  ne  vous  distraient  du 
Rappel  de  Dieu.  Ce  qui  veut  dire  que  l’ ici-bas  et  ses  parures  ne  les  occupent  du 
Rappel  de  Dieu,  car  c’est  Dieu  qui  détient  tout  le  bien,  tout  ce  qui  est  bénéfique 
pour  les  hommes,  en  particulier  les  adorateurs  qui  préfèrent  faire  ce  qu’il  veut  et 
aime  avant  ce  qu’ils  aiment  et  veulent.  Amru  b.  Dinar:  Ibn  Umar  était  au  marché, 
quand  on  appela  à  la  prière:  alors  les  marchands  fermèrent  leurs  boutiques  et 
allèrent  à  la  mosquée;  sur  ce,  Ibn  Umar  dit:  «C’est  à  leur  sujet  qu’il  y  eut  la 
descente  de  des  hommes  que  nulle  affaire,  nul  commerce  ne  distraient  du  Rappel 
de  Dieu.»  Ibn  Abbâs:  Rien  ne  les  distrait  de  la  prière  prescrite.  As-Suddy:  Rien  ne 
les  distrait  de  la  prière  collective. 

Le  seg.  et  qui  redoutent  le  Jour  où  se  révulseront  les  regards  et  les  cœurs  parle 
du  Jour  de  la  résurrection  où  se  révulseront  les  regards  et  les  cœurs,  en  raison  de  la 
terreur  dominante:  Seulement,  Il  les  ajourne  au  Jour  où  le  regard  fixe,  hagards; 
seulement  nous  craignons  de  notre  Maître  un  Jour  lugubre  et  rétif  Le  seg.  afin  que 
Dieu  les  rétribue  du  plus  beau  qu’ils  n’auront  fait,  avec  en  surplus  une  part  de  Sa 
grâce:  ceux-là,  Dieu  accepte  d’eux  leurs  actions  de  bien  et  leur  pardonne  leurs 
mauvaisetés;  Il  accepte  d’eux  leurs  actions  bonnes  et  leur  démultiplie  la 
récompense:  Qui  apportera  une  belle  action  en  gagnera  le  décuple;  Qui  va  faire  à 
Dieu  un  beau  prêt,  Dieu  le  lui  revaudra  au  centuple;  Dieu  opère  cette  multiplication 
pour  qui  II  veut,  et  Dieu  gratifie  qui  II  veut  sans  compter.  Le  Prophète  (ç),  rapporte- 
t-on,  a  dit:  «Quand  Dieu  rassemblera  les  premiers  et  les  derniers  au  Jour  de  la 
résurrection,  un  crieur  annoncera  d’une  voix  que  tout  le  monde  entendra:  “  Les 
rassemblés  vont  savoir  qui  a  la  priorité  de  la  générosité.  Que  se  lèvent  ceux  que 
nulle  affaire,  nul  commerce  ne  distrayaient  du  Rappel  de  Dieu.  ”  Alors  ceux-là  se 
lèveront,  mais  ils  sont  peu.  Puis  Dieu  jugera  le  reste  des  créés.»  Au  sujet  de:  en  ce 
que  Dieu  leur  acquitte  leur  salaire,  en  leur  ajoutant  de  Sa  grâce,  le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Leur  salaire  est  que  Dieu  les  fait  entrer  au  Jardin,  et  leur 
ajoute  de  Sa  grâce,  c’est  l’intercession...» 


Tandis  que  les  dénégateurs,  leurs  actions  sont  comme  le  mirage  d’un  bas- 
fond.  L’assoiffé  le  prend  pour  de  Peau,  jusqu’au  moment  d’y  parvenir:  il  y 
trouve  alors  que  ce  n’était  rien.  Mais  il  y  trouve  Dieu  recouvrant  sur  lui  son 
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compte  —  Dieu  est  rapide  à  faire  le  compte  (39)  Ou  comme  des  ténèbres  sur 
une  mer  profonde.  Une  vague  le  couvre  par-dessus  lui,  et  par-dessus  la  vague 
une  nuée,  des  ténèbres  par  couches  amoncelées.  S’il  fait  sortir  sa  main,  il  ne 
la  voit  même  pas  —  Celui  en  qui  Dieu  ne  met  pas  Sa  lumière,  n’a  plus 
lumière  aucune  (40) 

Ce  sont  là  deux  semblances  données  par  Dieu  pour  parler  de  2  types  de 
dénégateurs.  La  première  semblance  concerne  les  dénégateurs  qui  font  l’apologie 
de  leur  dénégation:  ils  se  croient  être  sur  la  bonne  voie  avec  leurs  actions  et  leurs 
croyances,  mais  ils  se  trompent  en  vérité.  Leur  semblance  est  celle  de  l’assoiffé  qui 
voit  une  mer  d’eau  miroiter  au  loin  dans  une  vaste  dépression;  quand  celui-ci  se 
rapproche  de  l’endroit,  il  réalise  que  c’était  un  mirage.  Ainsi  en  est-il  de  ce 
dénégateur  qui  croit  accomplir  de  bonnes  actions,  gagner  quelque  bien.  Au  Jour  de 
la  résurrection,  quand  il  se  retrouve  devant  Dieu,  il  se  rend  compte  qu’il  n’a  rien  à 
son  actif:  il  y  trouve  Dieu  recouvrant  sur  lui  son  compte  —  Dieu  est  rapide  à  faire 
le  compte;  Nous  nous  penchons  sur  ce  qu’ils  ont  pu  agir  d’actions,  et  Nous  en 
faisons  poussière  dansante.  Cette  semblance  s’applique  à  ceux  dont  l’ignorance  est 
complexe.  Quant  aux  ignorants  qui  imitent  les  tenants  de  la  dénégation,  il  leur  est 
donné  l’autre  semblance  (v.  40).  Cette  semblance  éclaire  sur  le  cœur  du  dénégateur 
qui  est  un  simple  ignorant:  il  imite  seulement  sans  savoir  qui  le  dirige  et  où  il 
l’emmène.  Le  seg.  Une  vague  le  couvre:  la  couverture  qui  domine  son  cœur,  son 
ouïe  et  sa  vue:  Dieu  leur  a  scellé  le  cœur  et  l’ouïe:  leurs  regards  sont  aveuglés  d’un 
voile;  et  que  Dieu  égare  en  connaissance  de  cause,  lui  posant  un  sceau  sur  l’ouïe  et 
sur  le  cœur,  et  une  taie  sur  les  yeux.  Ainsi  donc,  le  dénégateur  se  démène  dans  cinq 
obscurités:  son  propos  est  obscurité,  son  action  est  obscurité,  son  entrée  est 
obscurité,  sa  sortie  est  obscurité,  sa  destination  est  dans  les  ténèbres  du  Feu.  Le  seg. 
Celui  en  qui  Dieu  ne  met  pas  Sa  lumière,  n’a  plus  lumière  aucune:  celui  que  Dieu 
ne  guide  pas  est  un  ignorant,  un  dénégateur  perdu:  Quiconque  Dieu  égare,  ne 
trouvera  point  de  guide.  Ce  seg.  établit  un  parallèle  différent  avec  le  seg.  Dieu 
guide  qui  II  veut  à  Sa  lumière. 


—  Ne  vois-tu  pas  Sa  transcendance  célébrée  de  quiconque  habite  la  terre  ou 
les  deux,  (entre  autres)  les  oiseaux  éployés  ?  Chacun  sait  bien  Le  prier, 
célébrer  Sa  transcendance  —  Dieu  de  tout  ce  qu’ils  font  est  connaissant  (41) 

À  Dieu  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre.  Vers  Dieu  la  destination  de 
tout  (42) 

Dieu  informe  que  Sa  transcendance  se  célèbre  par  tous  Ses  créés  (les  anges,  les 
djinns,  les  humains,  les  animaux,  les  plantes,  les  choses  inertes).  Même  les  oiseaux 
prient  et  célèbrent  dans  leur  vol  la  transcendance  de  leur  Maître.  Le  seg.  Chacun 
sait  bien  Le  prier,  célébrer  Sa  transcendance:  chacun  des  créés  a  été  orienté  à  sa 
voie  propre  d’adorer  Dieu.  Le  seg.  Dieu  de  tout  ce  qu’ils  font  est  connaissant  Dieu 
connaît  tout  ce  qui  se  fait  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  sans  que  rien  ne  puisse  Lui 
échapper.  Le  seg.  À  Dieu  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre:  Dieu  est  le  Roi  des 
cieux  et  de  la  terre.  Il  est  le  Maître  absolu  et  le  Dieu  Unique.  Le  seg.  V ers  Dieu  la 
destination  de  tout:  le  Jour  de  la  résurrection,  tous  reviendront  devant  Lui,  et  selon 


Sa  volonté,  Il  jugera  ceux  qui  font  le  mal  à  raison  de  leurs  actions.  C’est  Lui  le 
Créateur,  le  Roi;  à  Lui  la  louange. 
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N’as-tu  pas  vu  Dieu  rassembler  un  nuage,  puis  l’agglomérer,  puis  le 
concentrer;  tu  vois  alors  sortir  une  bruine  de  ses  béances;  et  II  fait  descendre 
du  ciel,  comme  des  montagnes  qu’il  y  eût  là-haut,  des  chutes  de  grêle:  Il  en 
frappe  qui  II  veut;  les  détourne  de  qui  II  veut;  la  lueur  de  son  éclair  manque 
emporter  la  vue  (43)  Dieu  commute  la  nuit  et  le  jour.  —  Grande  leçon  en 
cela  pour  les  clairvoyants  (44) 

Dieu  informe  sur  Son  pouvoir  illimité,  entre  autres  Son  pouvoir  sur  la  formation 
des  nuages  et  de  leur  destination.  Le  seg.  Il  en  frappe  qui  II  veut;  les  détourne  de 
qui  II  veut:  il  fait  tomber  la  pluie  et  la  grêle  sur  qui  II  veut,  par  miséricorde  pour 
eux,  fait  ajourner  la  pluie  pour  qui  II  veut  (un  avis);  Il  fait  tomber  la  grêle  sur  qui  II 
veut  pour  les  punir  par  la  dévastation  de  leurs  cultures,  la  fait  détourner  de  qui  II 
veut,  par  miséricorde  pour  eux.  Le  seg.  Dieu  commute  la  nuit  et  le  jour:  Dieu  les 
gère  tous  deux  en  s’occupant  de  leur  extension  et  leur  rétrécissement.  Le  seg. 
Grande  leçon  en  cela  pour  les  clairvoyants:  en  cela  il  y  a  pour  les  clairvoyants  une 
preuve  de  Sa  grandeur. 


Dieu  a  créé  toute  bête  à  partir  d’une  eau.  Les  unes  marchent  sur  le  ventre, 
d’autres  sur  leurs  deux  pieds,  d’autres  sur  quatre:  Dieu  crée  ce  qu’l!  veut  — 
Dieu  est  omnipotent  (45) 

Dieu  informe  sur  Son  pouvoir  illimité,  entre  autres  Son  pouvoir  sur  la  création 
de  toutes  sortes  de  créatures,  différentes  par  la  forme,  la  couleur,  le  mouvement  (le 
serpent,  l’homme,  l’oiseau,  le  cheval,  etc.).  Le  seg.  Dieu  crée  ce  qu’il  veut:  Dieu 
crée  grâce  à  Sa  capacité,  car  ce  qu’il  veut  est,  et  ce  qu’il  ne  veut  pas  n’est  pas,  c’est 
pourquoi  il  est  dit  Dieu  est  omnipotent. 


^3  cpiuJâ  L  LJy  1  Jjâî  < 


Oui,  Nous  avons  fait  descendre  des  signes  explicites.  Dieu  guide  qui  II  veut  à 
une  voie  de  rectitude  (46) 

Dieu  dit  qu’il  a  fait  descendre  tant  de  sagesses,  tant  d’exemples  clairs  et 
péremptoires  à  l’intention  des  dotés  de  moelle  et  de  clairvoyance,  pour  qu’on 
médite  et  raisonne,  c’est  pourquoi  il  est  dit  Dieu  guide  qui  II  veut  à  une  voie  de 
rectitude. 
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—  Ils  disent:  «Nous  croyons  en  Dieu  et  à  l’Envoyé;  nous  obéissons.»  Puis  un 
parti  d’entre  eux,  après  une  telle  parole,  se  détourne:  ceux-là  ne  sont  pas  des 
croyants  !  (47)  Quand  on  les  convie  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  pour  qu’il 
décide  entre  eux,  voilà  qu’un  parti  d’entre  eux  s’écarte  (48)  alors  que  s’ils 
avaient  pour  eux  le  Vrai,  ils  viendraient  à  lui  docilement  (49)  Ont-ils  au  cœur 
une  maladie,  ou  bien  le  doute,  ou  craignent-ils  que  Dieu  soit  injuste  envers 
eux,  ainsi  que  Son  Envoyé  ?  —  Non,  ce  sont  eux  les  iniques  !  (50)  —  Tandis 
que  les  croyants,  quand  on  les  convie  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  pour  qu’entre 
eux  II  décide,  se  bornent  à  dire:  «Entendre  c’est  obéir.»,  ce  sont  eux  les 
triomphants  (51)  Qui  obéit  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  redoute  Dieu,  se 
prémunit  envers  Lui,  ce  sont  eux  qui  réussissent  !  (52) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  distingue  les  hypocrites.  Ces  derniers  montrent  le 
contraire  de  ce  qu’ils  dissimulent,  et  dans  leurs  actions  ils  contredisent  la  parole 
donnée  (Nous  croyons  en  Dieu  et  à  l’Envoyé;  nous  obéissons):  donc,  ils  ne  sont  pas 
des  croyants.  Ces  incroyants,  quand  on  les  convie  *à  la  voie  de  rectitude,  s’en 
détournent:  tu  vois  les  hypocrites  s’écarter  de  toi  décidément  Le  v.  alors  que  s’ils 
avaient  pour  eux  le  Vrai,  ils  viendraient  à  lui  docilement:  si  la  décision  était  en  leur 
faveur,  ils  viendraient  au  Prophète  (ç)  obéissants,  toute  ouïe  attentive.  Mais  si  la 
décision  leur  est  défavorable,  ils  s’en  détournent,  dévient  au  contraire  du  Vrai  et 
aiment  que  le  jugement  soit  décidé  par  un  autre  que  l’Envoyé  (ç),  afin  de  propager 
leurs  fausses  croyances.  Donc,  la  docilité  de  l’hypocrite  apparaît  non  parce  que 
l’appel  du  Prophète  (ç)  est  le  Vrai  mais  parce  que  ce  dernier  coïncide  avec  sa 
passion.  Quand  le  Vrai  s’oppose  à  ses  intentions,  l’hypocrite  opte  pour  autre  chose. 
Le  seg.  Ont-ils  au  cœur  une  maladie,  ou  bien  le  doute,  ou  craignent-ils  que  Dieu 
soit  injuste  envers  eux,  ainsi  que  Son  Envoyé  ?:  leur  problème  n’est  lié  qu’au  fait 
que  leur  cœur  porte  une  maladie  chronique,  ou  qu’il  est  exposé  à  un  doute  sur  la 
religion,  ou  bien  qu’il  a  peur  que  Dieu  (ainsi  que  Son  Envoyé)  soit  injuste  envers 
eux  quant  au  jugement  à  prendre.  En  quoi  que  ce  soit,  cela  est  pure  dénégation.  Le 
seg.  Non,  ce  sont  eux  les  iniques  !:  ces  hypocrites  sont  plutôt  eux  les  iniques 
rebelles,  alors  que  Dieu  et  Son  Envoyé  (ç)  sont  innocents  de  l’accusation 
d’injustice  proférée. 

Puis  Dieu  informe  sur  ce  qui  distingue  les  croyants.  Ces  derniers  répondent 
positivement  à  Dieu,  ainsi  qu’à  Son  Envoyé  (ç),  ne  désirent  comme  religion  que 
celle  du  Livre  de  Dieu  et  de  la  Sunna  de  l’Envoyé  (ç):  ils  se  bornent  à  dire: 
«Entendre  c’est  obéir.»  C’est  pourquoi  Dieu  les  qualifient  de  triomphants  qui 
parviendront  à  ce  qu’ils  recherchent.  Abu  ad-Dardâ’,  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  n’y  a 
pas  de  soumission  qu’en  obéissant  à  Dieu.»  Le  seg.  Qui  obéit  à  Dieu  et  à  Son 
Envoyé,  redoute  Dieu,  se  prémunit  envers  Loi:  celui  qui  obéit  à  ce  que  Dieu  (ainsi 


que  Son  Envoyé),  ordonne  et  interdit,  craint  Dieu  pour  ses  péchés  passés,  se 
prémunit  envers  Dieu  à  l’avènement  de  ce  qu’il  va  recevoir.  Le  seg.  ce  sont  eux  qui 
réussissent  !:  ce  sont  eux  qui  triompheront  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière. 


J^Lj  d^LjaS^jj  ^^Ùùj^Kjk  4lL  Lj^à  j3  Jô 

40  sl^T^jt^yjLy 


—  Ils  ont  juré  par  Dieu,  du  plus  fort  de  leurs  serments,  de  partir  en 
campagne  si  tu  leur  en  donnais  l’ordre.  Dis:  «Ne  jurez  pas  l  Obéissance  bien 
connue. . .  Dieu  est  informé  de  vos  agissements.»  (53)  Dis:  «Obéissez  à  Dieu, 
obéissez  à  l’Envoyé.  Si  vous  vous  détournez,  il  ne  lui  incombera  que  sa 
propre  charge  et  à  vous  la  vôtre.  Mais  si  vous  lui  obéissez,  vous  vous  serez 
bien  guidés.  —  Quant  à  l’Envoyé,  seule  lui  incombe  la  communication 
explicite  (54) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  en  est  des  hypocrites  qui  juraient  de  sortir  en 
campagne,  quand  l’Envoyé  (ç)  les  y  conviait.  Le  seg.  Obéissance  bien  connue...: 
l’obéissance  déclarée  des  hypocrites  n’est  qu’un  propos  creux  car  non  accompagné 
d’actes.  À  chaque  fois  qu’ils  juraient,  ils  mentaient:  Par  leurs  serments,  ils 
cherchent  à  vous  satisfaire;  ils  se  font  de  leurs  serments  une  couverture;  N’as-tu 
pas  vu  que  les  hypocrites  disaient  à  leurs  frères  en  dénégation  parmi  les  Gens  du 
Livre:  «Si  l’on  vous  expulse,  nous  jurons  de  partir  avec  vous.  Nous  ne  suivrons 
personne  contre  vous,  jamais.  Si  l’on  vous  combat,  nous  jurons  de  vous 
soutenir.»  ?  Dieu  est  témoin  qu’ils  ne  font  que  mentir.  Le  seg.  Dieu  est  informé  de 
vos  agissements:  Dieu  est  informé  sur  qui  obéit  et  qui  désobéit.  Le  seg.  Obéissez  à 
Dieu,  obéissez  à  l’Envoyé:  suivez  le  Livre  de  Dieu  et  la  Sunna  de  Son  Envoyé  (ç). 
Le  seg.  Si  vous  vous  détournez,  il  ne  lui  incombera  que  sa  propre  charge  et  à  vous 
la  vôtre:  si  vous  vous  dérobez,  il  n’incombera  à  l’Envoyé  (ç)  que  la  communication 
du  message  de  Dieu  et  à  vous  l’accueil  du  message,  ainsi  que  son  observance.  Le 
seg.  Mais  si  vous  lui  obéissez,  vous  vous  serez  bien  guidés:  si  vous  obéissez  à 
l’Envoyé  (ç)  qui  convie  à  la  voie  de  rectitude:  la  voie  de  Dieu,  à  qui  appartient  ce 
qui  est  aux  cieux,  ce  qui  est  sur  la  terre.  Le  seg.  Quant  à  l’Envoyé,  seule  lui 
incombe  la  communication  explicite  est  synonyme  de:  à  toi  la  communication 
seule  incombe,  et  à  Nous  le  compte. 


Dieu  a  promis  à  ceux  d’entre  vous  qui  croient,  effectuent  les  œuvres 
salutaires,  qu’il  ferait  d’eux  Ses  lieutenants  sur  la  terre,  comme  II  a  fait  de 
leurs  devanciers;  qu’il  consolidera  pour  eux  la  religion  que  pour  eux  II  agrée, 
qu’il  substituera  à  leur  peur  la  sécurité,  à  condition  qu’ils  M’adorent,  sans 
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rien  d’autre  M’associer.  Qui  devient  dénégateur  après  cela,  ceux-là  sont  des 

scélérats  (55) 

C’est  là  une  promesse  de  la  part  de  Dieu.  Il  a  promis  à  Son  Envoyé  (ç)  de  faire 
des  croyants  des  lieutenants  sur  la  terre,  et  de  remplacer  la  peur  où  ils  vivaient  par 
la  sécurité.  Dieu  a  effectivement  réalisé  cela,  durant  la  vie  de  Prophète  (ç)  et  après 
son  recouvrement.  Avant  la  mort  de  l’Envoyé  (ç),  Dieu  ouvrit  la  Mecque,  Khaybar, 
Bahrein,  le  Yémen,  etc.  Durant  le  règne  d’Abu  Bakr,  la  Perse,  la  Syrie,  l’Égypte 
commencèrent  à  s’ouvrir.  Durant  le  règne  de  Umar  b.  al-Khattâb,  la  Syrie  et 
l’Égypte,  ainsi  que  la  plupart  de  la  Perse,  s’ouvrirent  aux  Musulmans.  Puis,  les 
conquêtes  se  succédèrent  avec  l’expansion  de  l’Islam  (le  Maghreb,  l’Andalousie, 
Chypre,  l’Irak,  Khurasan,  etc.)  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  a  celé  la 
terre  et  alors  j’ai  vu  ses  orients  et  ses  occidents.  Le  royaume  de  ma  communauté 
atteindra  ce  qu’il  a  celé  d’elle  pour  moi.»  Et  voilà  que  nous  cheminons  dans  ce  que 
Dieu  nous  a  promis. 

Abu  al-Aliya:  Le  Prophète  (ainsi  que  ses  compagnons)  était  resté  à  la  Mecque 
presque  dix  ans.  Ils  conviaient  à  Dieu  l’Unique  clandestinement  et  vivaient  dans  la 
crainte,  sans  aucune  permission  de  combattre.  Mais,  à  leur  exil  à  Médine,  Dieu  leur 
ordonna  de  combattre:  ils  ont  pourtant  continué  à  vivre  dans  la  crainte.  Ils  passaient 
la  nuit  armés  et  ils  se  réveillaient  armés  aussi.  Ils  ont  patienté  le  temps  voulu  par 
Dieu,  puis,  un  jour  un  compagnon  a  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  est-ce  que  nous 
resterons  dans  la  crainte  ainsi  tout  le  temps  ?  Est-ce  qu’un  jour  viendrait  où  nous 
serons  en  sécurité  et  rangerons  nos  armes  ?»  L’Envoyé  (ç)  a  alors  dit:  «Vous  ne 
patienterez  que  peu,  et  après  n’importe  qui  d’entre  vous  ira  s’asseoir  (...)  dans  le 
royaume  grandiose,  sans  le  moindre  fer.»  Après  quoi  Dieu  fit  descendre  ce  verset. 
Ainsi  Dieu  fit-il  prévaloir  Son  Envoyé  sur  toute  l’Arabie,  si  bien  que  les 
Musulmans  se  sentirent  en  sécurité.  Après  le  recouvrement  du  Prophète  (ç),  ils 
restèrent  encore  en  sécurité  durant  le  khalifat  d’Abu  Bakr,  de  Umar  et  de  Uthmân, 
mais  ils  tombèrent  dans  ce  qui  est  bien  connu;  alors  Dieu  fit  entrer  parmi  eux  la 
crainte. . .  Ils  avaient  changé,  alors  Dieu  avait  procédé  à  des  changements. 

Al-Barâ’  b.  Azib:  «Ce  verset  est  descendu  alors  que  nous  vivions  dans  une 
grande  peur.»  Ce  verset  est  synonyme  de:  Rappelez-vous,  lorsque  vous  n’étiez 
qu’une  poignée  d’opprimés  sur  la  terre.  Le  seg.  comme  II  a  fait  de  leurs 
devanciers  est  synonyme  de  ce  que  Moïse  (s)  dit  à  son  peuple:  Peut-être  votre 
Maître  va-t-Il  abolir  votre  ennemi  et  faire  de  vous  les  lieutenants  sur  la  terre.  Dieu 
dit  aussi  Nous  vouions  répandre  Nos  grâces  sur  les  opprimés  de  la  terre.  Au  sujet 
du  seg.  qu’il  consolidera  pour  eux  la  religion  que  pour  eux  II  agrée,  le  hadith 
rapporte  ceci:  Quand  Uday  b.  Hâtim  se  présenta,  l’Envoyé  (ç)  lui  dit:  «Connais-tu 
al-Hîra  ?»  Uday  dit:  «Je  ne  connais  pas  ce  pays,  mais  j’ai  entendu  parler  de  lui.» 
L’Envoyé  (ç)  dit:  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main,  cette  cause,  sûr 
que  Dieu  l’accomplira,  si  bien  que  la  litière  sortira  d’al-Hîra,  et  qu’on  fera  les  tours 
de  la  Maison  sans  la  protection  de  personne;  et  que  s’ouvriront  les  trésors  de  Kisra 
b.  Hurmuz,  et  que  les  biens  se  dépenseront  jusqu’à  ce  que  personne  ne  les 
accepte.»  Le  seg.  à  condition  qu’ils  M’adorent,  sans  rien  d’autre  M’associer  le 
hadith  rapporte  ceci:  «Mu‘âdh  b.  Jabal,  dit  le  Prophète  (ç),  sais-tu  quel  est  le  droit 
de  Dieu  sur  les  hommes  ?  —  Dieu  (ainsi  que  Son  Envoyé)  connaît  mieux  que 
personne...,  dit  Mu‘âdh.  Le  droit  de  Dieu  sur  les  hommes  est  qu’ils  Lui  vouent 
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l’adoration  sans  rien  Lui  associer,  dit  l’Envoyé  (ç).»  Le  seg.  Qui  devient 
dénégateur  après  cela,  ceux-là  sont  des  scélérats:  celui  qui  dévie  et  ne  M’obéit  pas 
se  retrouve  après  cela  à  l’écart  de  la  miséricorde  divine,  et  cet  agissement  suffit 
pour  être  un  grand  péché.  Quand  les  compagnons  du  Prophète  (ç)  étaient 
obéissants,  respectueux  des  ordres  de  Dieu,  ils  avaient  triomphé  en  faisant 
prévaloir  la  Parole  de  Dieu  sur  les  orients  et  les  occidents.  Mais,  après  eux,  quand 
les  gens  avaient  péché  contre  certains  des  ordres  divins,  leur  domination  s’affaiblit. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «De  ma  communauté  une  partie  (de  gens) 
continueront  à  se  manifester  pour  le  Vrai.  Ne  les  nuit  point  celui  qui  les  trahit  ou 
qui  les  contredit  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.» 


Accomplissez  la  prière,  acquittez  la  purification,  obéissez  à  l’Envoyé,  dans 
l’espoir  d’être  en  Sa  miséricorde  (56)  Ne  tiens  pas  les  dénégateurs  pour 
invincibles  sur  la  terre.  Leur  asile  sera  le  Feu  —  Exécrable  destination  !  (57) 
Dieu  ordonne  à  Ses  adorateurs  d’accomplir  la  prière  (c.-à-d.  L’adorer  seul,  sans 
aucun  associé),  d’acquitter  la  purification  (c.-à-d.  être  bienfaisant  à  l’égard  des 
faibles  et  des  pauvres),  d’obéir  à  Son  Envoyé  en  ce  qu’il  ordonne  et  prohibe,  cela 
pour  pouvoir  bénéficier  de  Sa  miséricorde:  ce  sont  eux  que  Dieu  aura  en  Sa 
miséricorde.  Le  seg.  Ne  tiens  pas  les  dénégateurs  pour  invincibles  sur  la  terre.  Leur 
asile  sera  le  Feu:  Muhammad,  ne  pense  pas  que  ceux  qui  te  démentent  et  te 
contredisent  puissent  réduire  Dieu  à  l’impuissance,  au  contraire  Dieu  est 
omnipotent,  et  II  les  châtiera  certainement  du  plus  dur  châtiment  pour  avoir  agi  de 
la  sorte. 


Vous  qui  croyez,  que  vos  droites  propriétés  et  ceux  d’entre  vous  qui  n’ont 
pas  encore  atteint  la  puberté  vous  demandent  permission  (d’entrer)  en  trois 
occurrences:  avant  la  prière  de  l’aube,  alors  que  vous  avez  mis  bas  vos 
vêtements  à  la  méridienne,  et  après  la  prière  du  soir:  à  vous  ces  trois 
moments  (où  se  découvre)  votre  intimité.  Nul  blâme,  en  revanche,  ni  pour 
eux  ni  pour  vous,  hors  ces  occurrences  d’aller  et  venir  de  l’un  à  l’autre.  — 
C’est  ainsi  que  Dieu  explicite  pour  vous  les  signes.  Dieu  est  connaissant, 
sage  (58)  —  Quand  vos  enfants  atteignent  la  puberté,  qu’ils  vous  demandent 


donc  permission  (d’entrer),  comme  font  leurs  prédécesseurs.  —  C’est  ainsi 
que  Dieu  explicite  pour  vous  Ses  signes.  Dieu  est  connaissant,  sage  (59)  — 
Les  femmes  ménopausées  n’escomptant  plus  mariage,  point  de  blâme  pour 
elles  à  mettre  bas  leurs  vêtements,  à  condition  de  ne  pas  exhiber  quelque 
agrément.  Toutefois,  si  elles  s’en  font  scrupule,  mieux  sera-ce  pour  elles.  — 
Dieu  est  entendant,  connaissant  (60) 

Ces  versets  parlent  de  la  permission  d’entrer  que  les  proches  doivent  demander 
les  uns  aux  autres.  Au  début  de  la  sourate,  les  versets  parlent  de  la  permission 
d’entrer  que  l’étranger  à  la  famille  doit  demander.  Dans  ces  versets,  Dieu 
recommande  les  trois  occurrences  pour  les  membres  d’une  même  famille.  Dans  la 
première,  les  gens  sont  couchés  dans  leur  lit;  dans  la  seconde  et  la  troisième, 
l’homme  et  son  épouse  peuvent  être  déshabillés  dans  le  lit.  Alors  dans  ces  trois  cas, 
on  demande  aux  serviteurs  et  aux  enfants  de  ne  pas  entrer  dans  la  chambre  à 
coucher  sans  permission.  Le  seg.  Nul  blâme,  en  revanche,  ni  pour  eux  ni  pour  vous, 
hors  ces  occurrences  d’aller  et  venir  de  l’un  à  l’autre:  il  n’y  a  pas  à  les  blâmer  si, 
hors  ces  3  occurrences,  ils  entrent  et  voient  quelque  chose  de  ce  que  vous  faites,  car 
ils  vivent  avec  vous,  dans  la  même  maison.  Interrogé  sur  cette  permission  d’entrer, 
Ibn  Abbâs  a  dit:  «Dieu  est  enclin- à-couvrir,  Il  aime  à  couvrir.  Les  gens  n’avaient 
pas  de  rideau  sur  leur  porte,  et  non  plus  de  lit  dans  leur  chambre.  Alors,  peut-être 
que  l’homme  surprenait  son  serviteur  ou  son  enfant,  ou  encore  l’orphelin  qui  vivait 
dans  son  giron,  alors  qu’il  se  trouvait  sur  sa  femme.  Dieu  leur  ordonna  donc  de 
demander  permission  d’entrer  en  ces  trois  occurrences...»  Cette  recommandation 
est  péremptoire,  non  abrogée,  puisqu’il  est  dit  ensuite  C’est  ainsi  que  Dieu  explicite 
pour  vous  les  signes.  Dieu  est  connaissant,  sage.  Le  v.  59:  les  enfants  qui 
demandent  permission  (d’entrer)  dans  les  3  occurrences  doivent  la  demander  dans 
toutes  les  conditions,  dès  leur  âge  de  puberté.  Le  seg.  point  de  blâme  pour  elles  à 
mettre  bas  leurs  vêtements:  ces  femmes-là  peuvent  se  dévoiler  dans  la  maison,  c.-à- 
d.  enlever  le  jilbâb  (Ibn  Mas‘ûd).  Le  seg.  Toutefois,  si  elles  s’en  font  scrupule, 
mieux  sera-ce  pour  elles:  cependant,  si  elles  renoncent  à  enlever  le  voile,  même  si 
cela  leur  est  permis,  ce  sera  mieux  pour  elles. 


Pour  l’aveugle  point  de  blâme,  pour  le  boiteux  point  de  blâme,  pour  le 
malade  point  de  blâme,  et  non  plus  pour  vous  à  manger,  aussi  bien  que  dans 
vos  maisons,  dans  celle  de  votre  père  ou  de  votre  mère,  ou  de  vos  frères,  ou 
de  vos  sœurs,  ou  de  vos  ondes  ou  tantes  paternels,  ou  de  vos  oncles  ou 


tantes  maternels,  ou  dans  toute  demeure  dont  vous  ayez  les  clefs,  ou  dans 
celle  de  votre  ami.  Point  de  blâme  pour  vous  à  manger,  soit  en  groupe  soit 
séparément.  Si  vous  entrez  dans  des  maisons,  saluez-vous  réciproquement 
d’une  salutation  de  Dieu,  benoîte  et  courtoise.  C’est  ainsi  que  Dieu  explicite 
pour  vous  les  signes,  dans  l’attente  que  vous  raisonniez  (61) 

Sa‘id  b.  Jubayr,  et  d’autres  exégètes:  On  se  gênait  de  manger  avec  l’aveugle  qui 
ne  voit  pas  le  plat  et  ses  bonnes  choses,  parce  qu’on  serait  plus  rapide  que  lui  à 
prendre  les  choses  bonnes;  avec  le  boiteux  qui  ne  peut  s’asseoir  à  l’aise,  parce  que 
son  voisin  de  table  mangerait  à  ses  dépens;  avec  le  malade  parce  qu’il  ne  mangerait 
pas  comme  les  autres.  Donc,  on  n’aimait  pas  manger  avec  ceux-là,  de  crainte  de  les 
léser.  Dieu  fit  alors  descendre  ce  verset  pour  leur  permettre  de  manger  avec  ces 
handicapés.  Az-Zahhâk:  On  se  gênait  de  manger  avec  ces  gens-là,  par  mépris:  c’est 
pourquoi  Dieu  fit  descendre  ce  verset.  As-Suddy:  Quand  l’homme  allait  chez  son 
père,  ou  son  frère,  ou  son  fils,  et  que  la  femme  l’invitait  à  manger  quelque  aliment, 
celui-ci  ne  mangeait  pas,  en  raison  de  l’absence  du  maître  de  maison:  c’est 
pourquoi  Dieu  fît  descendre  ce  verset. 

Le  seg.  dans  celle  de  votre  père  ou  de  votre  mère  . . .  dont  vous  ayez  les  clefs 

qui  est  explicite  est  pris  comme  argument  pour  qui  soutient  que  la  pension  pour  les 
proches  est  obligatoire  (Abu  Hanîfa,  Ahmad  b.  Hanbal).  Le  seg.  ou  dans  toute 
demeure  dont  vous  ayez  les  clefs  concerne  le  serviteur,  qui  peut,  selon  les 
convenances,  manger  des  aliments  dont  il  est  le  dépositaire  (Ibn  Jubayr,  as-Suddy); 
le  garant  à  qui  on  confiait  les  clefs  de  sa  propriété  (az-Zahhâk).  Aïcha,  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «A  leur  départ  en  campagne  avec  l’Envoyé  (ç),  les  Musulmans  confiaient 
leurs  clefs  à  des  garants  et  leur  disaient:  “  Nous  vous  accordons  la  permission  de 
manger  ce  dont  vous  aurez  besoin.  ”  Mais  ces  derniers  se  disaient:  “  Il  ne  nous  est 
pas  licite  d’en  manger;  ils  nous  ont  donné  la  permission  à  contrecœur,  nous 
sommes  des  fidèles  au  dépôt.  ”  Alors,  Dieu  fit  descendre  ou  dans  toute  demeure 
dont  vous  ayez  les  clefs.»  Le  seg.  ou  dans  celle  de  votre  ami:  quand  tu  entres  dans 
la  maison  de  ton  ami,  pas  de  mal  pour  toi  si  tu  manges  sans  sa  permission  (Qatâda). 
Le  seg.  Point  de  blâme  pour  vous  à  manger,  soit  en  groupe  soit  séparément:  Quand 
Dieu  fit  descendre:  Ne  dévorez  pas  mutuellement  vos  biens  dans  la  vanité,  les 
Musulmans  dirent:  “  Dieu  vient  de  nous  interdire  de  manger  nos  biens  entre  nous 
dans  le  faux,  et  puisque  la  nourriture  est  le  meilleur  des  biens,  il  est  illicite  à  chacun 
de  nous  de  manger  chez  un  autre.  ”  Ainsi,  les  gens  mirent  un  terme  à  cela.  Sur  ce. 
Dieu  fit  descendre  Pour  l’aveugle  point  de  blâme. ..  ou  dans  celle  de  votre  ami.  Et 
puis  encore,  ils  avaient  de  la  répulsion  pour  qui  mange  seul  son  repas.  On  devait 
donc  manger  avec  quelqu’un  d’autre.  Alors  Dieu  leur  accorda  la  permission:  Point 
de  blâme  pour  vous  à  manger,  soit  en  groupe  soit  séparément  (Ibn  Abbâs).  Qatâda: 
Il  y  avait  des  banu  Kinâna  qui,  durant  l’Ignorance,  voyaient  qu’il  était  méprisable 
de  manger  seul  (...).  Alors  Dieu  fit  descendre  Point  de  blâme  ...  soit  séparément. 
C’est  là  une  autorisation  divine  de  manger  seul  ou  en  groupe.  De  plus,  manger  en 
groupe  est  plus  béni.  À  cet  effet,  un  homme  était  allé  trouver  le  Prophète  (ç)  et  lui 
dit:  «Nous  mangeons  mais  nous  ne  nous  rassasions  pas.»  Le  Prophète  (ç)  lui  avait 
dit:  «Peut-être  que  vous  mangez  séparément.  Rassemblez-vous  autour  de  votre 
nourriture,  et  rappelez  le  nom  de  Dieu:  Il  fera  bénédiction  pour  vous  sur  votre 
nourriture.» 


Le  seg.  Si  vous  entrez  dans  des  maisons,  saluez-vous  réciproquement  d’une 
salutation  de  Dieu,  benoîte  et  courtoise:  quand  tu  rentres  chez  toi,  salue  les  tiens,  et 
quand  tu  entres  dans  une  maison  où  il  n’y  a  personne,  dis  salut  sur  nous  et  sur  les 
adorateurs  de  Dieu ,  car  on  ordonnait  cela  (Qatâda).  Le  seg.  C’est  ainsi  que  Dieu 
explicite  pour  les  signes,  dans  l’attente  que  vous  raisonniez:  après  avoir  cité  ces 
règles  péremptoires,  Dieu  déclare  à  Ses  adorateurs  qu’il  explicite  cela  d’une 
manière  claire  et  complète,  afin  qu’ils  raisonnent  et  en  tirent  enseignement. 


Les  croyants  sont  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  Son  Envoyé.  Quand  ils  sont 
avec  ce  dernier  pour  une  affaire  commune,  ils  ne  partent  qu’ après  lui  en 
avoir  demandé  la  permission.  Ceux  qui  t’en  auront  demandé  la  permission, 
ceux-là  seront  les  croyants  en  Dieu  et  à  Son  Envoyé.  Quand  ils  te  demandent 
permission  pour  une  affaire  les  concernant,  donne  cette  permission  à  qui  tu 
veux,  et  demande  pour  eux  le  pardon  de  Dieu  —  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux  (62) 

C’est  là  aussi  de  la  part  de  Dieu  une  orientation  à  l’intention  des  croyants.  Il  leur 
recommande  ici  de  demander  la  permission  de  se  retirer,  surtout  s’ils  sont  avec  le 
Prophète  (ç)  pour  une  affaire  commune  (prière  du  vendredi,  prière  d’une  fête, 
prière  de  groupe,  réunion  de  consultation,  etc.).  Dieu  leur  ordonne  de  ne  se  retirer 
qu’après  en  avoir  demandé  la  permission  à  l’Envoyé  (ç).  Il  ordonne  aussi  à  Son 
Envoyé  d’accorder  la  permission,  si  Dieu  veut,  à  qui  la  demande;  c’est  pourquoi  II 
dit  donne  cette  permission  à  qui  tu  veux,  et  demande  pour  eux  le  pardon  de  Dieu. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  l’un  d’entre  vous  arrive  à  une  assemblée, 
qu’il  salue;  et  s’il  veut  se  retirer,  qu’il  salue  aussi.  Le  premier  salut  n’a  pas  plus  de 
droit  que  le  dernier.» 


Ne  traitez  pas  l’appel  de  l’Envoyé  parmi  vous  comme  n’importe  quel  appel  que 
vous  lancez  l’un  à  l’autre.  Dieu  connaît  bien  ceux  de  vous  qui  s’esquivent  grâce 
à  des  connivences.  Qu’ils  prennent  garde,  ceux  qui  contreviennent  à  Son  ordre, 
de  ne  pas  succomber  à  irn  trouble  ou  que  ne  les  frappe  un  châtiment 
douloureux  !  (63) 

Ibn  Abbâs:  Quand  on  parlait  au  Prophète  (ç),  on  l’appelait  Muhammad,  Abu  al- 
Qâcim.  Alors  Dieu  a  prohiba  cela.  Donc,  dites:  “Prophète  de  Dieu”,  “Envoyé  de 
Dieu”.  Qatâda:  Dieu  ordonne  que  Son  Prophète  (ç)  soit  craint,  honoré,  respecté.  Le 
seg.  Ne  traitez  pas  l’appel  de  l’Envoyé  parmi  vous  comme  n’importe  quel  appel 
que  vous  lancez  l’un  à  l’autre:  ne  lui  dites  pas  fils  de  Abdallah,  honorez-le  en  lui 
disant:  Ô  Prophète  de  Dieu,  Ô  Envoyé  de  Dieu:  Vous  qui  croyez,  ne  couvrez  pas  de 
votre  voix  celle  du  Prophète,  ne  haussez  pas  le  ton  devant  lui  comme  vous  le  faites 


entre  vous,  sans  quoi  vous  actions  crèveraient  sans  que  vous  en  preniez  conscience. 

Tout  cela  doit  faire  partie  de  la  politesse  à  montrer  lors  des  discussions  avec  le 
Prophète  (ç).  Le  seg.  Dieu  connaît  bien  ceux  de  vous  qui  s’esquivent  grâce  à  des 
connivences  parle  des  hypocrites  qui,  trouvant  le  discours  du  vendredi  lourd  à  leurs 
oreilles,  s’esquivaient  derrière  le  dos  des  compagnons,  pour  sortir  de  la  mosquée 
(Muqâtil).  Le  seg.  Qu’ils  prennent  garde,  ceux  qui  contreviennent  à  Son  ordre,  de 
ne  pas  succomber  à  un  trouble  ou  que  ne  les  frappe  un  châtiment  douloureux  !  :  si 
les  contrevenants  à  l’ordre  de  Dieu  contredisent,  secrètement  ou  publiquement,  la 
Loi  apportée  par  l’Envoyé  (ç),  leur  cœur  sombrera  dans  la  dénégation,  l’hypocrisie, 
ou  dans  toute  autre  nouveauté,  ou  bien  ils  seront  châtiés  dans  ce  monde  par  une 
mort  violente,  une  peine  ou  un  emprisonnement.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Qui  fait  une  action  non  conforme  à  notre  ordre,  celle-ci  est  rejetée.» 


—  À  Dieu  appartient  tout  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre  !  Il  connaît  bien 
votre  situation.  Au  Jour  où  d’eux  à  Lui  il  sera  fait  retour,  Il  les  informera  de 
ce  qu’ils  auront  pratiqué.  —  Dieu  est  toute  chose  connaissant  (64) 


Dieu  informe  qu’il  est  le  Roi  des  cieux  et  de  la  terre,  et  qu’il  connaît  bien  le 
mystère  et  la  présence,  entre  autres  ce  que  les  hommes  font  publiquement  ou  dans 
le  secret:  Tu  ne  t’occupes  de  rien  de  conséquent,  tu  ne  récites  rien  du  Coran,  vous 
n’agissez  nulle  action,  que  Nous  ne  soyons  de  vous  témoin  quand  vous  vous  y 
engagez.  Il  n’échappe  pas  à  ton  Maître  le  poids  d’un  atome  sur  la  terre  ni  dans  le 
ciel,  ni  rien  de  plus  infime  ou  de  plus  grand,  que  cela  ne  figure  au  Livre  évident; 
Alors,  est-ce  que  Celui  qui  sur  toute  âme  se  dresse  à  raison  de  ce  qu’elle  s’est 
acquise.  Comme  II  informe  qu’au  Jour  de  la  résurrection  II  rassemblera  tous  les 
hommes  pour  leur  faire  connaître  ce  qu’ils  auront  fait  dans  ce  monde,  puis 
rétribuera  chacun  selon  son  œuvre:  en  ce  Jour  où  l’homme  reçoit  l’annonce  de  ce 
qu’il  a  soit  avancé  soit  ajourné;  Déposé  sera  le  registre.  Tu  verras  les  criminels, 
bouleversés  de  ce  qu’il  contient,  dire:  «Malheur  à  nous  !  Pourquoi  ce  registre  ne 


effet  présentes  leurs  actions.  —  Ton  Maître  n’est  inique  envers  personne 
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Sourate  25-  Le  Critère 

meequoîse;  77  versets 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Béni  est  Celui  qui  opéra  la  descente  du  Critère  sur  Son  adorateur,  pour  faire 
de  ce  dernier  un  donneur  d’alarme  aux  univers  (1)  Celui  à  qui  appartient  la 
royauté  des  cieux  et  de  la  terre,  qui  ne  s’est  pas  donné  de  progéniture,  ne 


mesure  (2) 

Dieu  loue  Lui-même  pour  avoir  fait  descendre  le  Coran  sur  Son  Envoyé  (ç), 
comme  II  le  dit  ailleurs:  Louange  à  Dieu  qui  a  fait  descendre  sur  Son  adorateur  le 
Livre.  Le  seg.  qui  opéra  la  descente  du  Critère  sur  Son  adorateur  est  synonyme  de: 
et  à  l’Écrit  qu’il  fait  descendre  sur  Son  Envoyé  et  à  l'Écriture  que  jadis  II  a  fait 
descendre.  Les  Livres  antérieurs  sont  descendus  en  une  seule  fois,  tandis  que  le 
Coran  est  descendu  étalé  dans  le  temps:  Les  dénégateurs  ont  encore  dit:  «Ah  !  si  la 
descente  du  Coran  s’était  faite  sur  lui  d’une  seule  venue  !»  —  C’est  ainsi  !  pour  en 
affermir  ton  cœur;  et  (dans  ce  but  aussi)  Nous  en  espaçons  la  diction. 

Dieu  nomme  Son  Coran  le  Critère  pour  dire  que  Son  Livre-ci  opère  bien  la 
séparation  entre  le  Vrai  et  le  faux,  la  guidance  et  l’égarement,  la  bonne  direction  et 
l’errance,  le  licite  et  l’illicite.  Il  fait  de  même  l’éloge  de  Son  Envoyé  (ç):  “Son 
adorateur”.  Ailleurs,  il  est  dit:  Transcendance  de  Celui  qui  fit  aller  de  nuit,  en  un 
instant  de  la  nuit,  Son  adorateur  de  la  Mosquée  sacrée  à  la  Mosquée  ultime;  Et 
pourtant  dès  que  l’adorateur  de  Dieu  se  fut  dressé  pour  L’invoquer,  ils  se  sont 
presque  agglutinés  contre  lui  !  Le  seg.  pour  faire  de  ce  dernier  un  donneur  d’alarme 
aux  univers  est  synonyme  de  Dis:  «Humains,  je  suis  l’Envoyé  de  Dieu  à  vous  tous 
ensemble...»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «J’ai  été  envoyé  au  Rouge  et  au 
Noir.»;  «Le  prophète  était  envoyé  à  son  peuple,  alors  que  moi,  je  suis  envoyé  aux 
hommes  en  totalité.  Le  seg.  Celui  à  qui  appartient  la  royauté  des  cieux  et  de  la 
terre,  qui  ne  s’est  pas  donné  de  progéniture,  ne  S’associe  nul  autre  dans  la  royauté 
affirme  la  transcendance  de  Dieu  par  rapport  à  toute  progéniture  et  tout  associé.  Le 
seg.  a  créé  toute  chose  en  y  mettant  la  juste  mesure:  toute  chose  est  un  créé 
dépendant  totalement  de  Son  pouvoir  et  de  Sa  volonté. 


—  Ils  se  donnent  en  Sa  place  des  dieux  qui  ne  créent  rien:  eux-mêmes  créés, 
ils  n’ont  pouvoir  de  leur  apporter  dommage  non  plus  qu’avantage,  n’ont 
pouvoir  ni  de  mort,  ni  de  vie,  ni  de  résurrection  (3) 

Dieu  informe  que  les  associants  sont  ignorants,  puisqu’ils  se  donnent  des  dieux 
en  Sa  place,  Lui  le  Créateur  de  toute  chose.  Ce  qu’il  veut  se  réalise  et  ce  qu’il  ne 
veut  pas  ne  se  réalise  pas.  Quant  à  eux,  ils  adorent  des  idoles  qui  ne  peuvent  même 
pas  créé  l’aile  d’une  mouche,  même  pas  faire  du  mal  ou  du  bien  pour  elles-mêmes, 
qui  ne  peuvent  non  plus  faire  vivre  ou  faire  mourir  ou  faire  revivre.  Pourtant,  Lui, 
Il  sait  faire  tout  cela  et  bien  d’autres  choses:  votre  création,  votre  résurrection  ne 
sont  pas  plus  pour  Lui  que  celle  d’une  âme  unique;  Notre  décret  ne  fait  qu’un  (avec 
son  objet),  comme  l’éclair  du  regard;  Or  il  n’v  aura  qu’une  semonce  unique,  et  les 


voilà  sur  Faire  d'insomnie;  Aussi  bien  n'y  aura-t-il  qu'une  clameur  unique,  et  voici 
qu'en  masse  devant  Nous  vous  devrez  comparaître. 


Les  dénégateurs  ont  dit:  «Ce  n’est  là  qu’un  mensonge,  qu’il  combine  en  se 
faisant  aider  par  un  groupe  d’autres  gens.»  Ils  se  sont  ainsi  rendus  coupables 
d’une  agression  et  d’une  calomnie  (4)  Ils  ont  encore  dit:  «Fables  d’ Anciens: 
il  les  consigne  sous  dictée  au  commencement  et  à  la  chute  du  jour.»  (5)  Dis: 

«Il  Fa  fait  descendre,  Celui  qui  connaît  le  secret  des  deux  et  de  la  terre.  Il  est 
tout  pardon,  miséricordieux.»  (6) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  l’ineptie  des  dénégateurs 
paganiques,  quand  ils  disent  que  le  Coran  est  un  mensonge  que  le  Prophète  (ç) 
combine  avec  le  concours  de  quelques  gens.  Cette  accusation  a  été  avancée  par 
Abu  Jahl,  et  les  gens  “soupçonnés”  sont  Jabr  l’auxiliaire  d’al-Hadhramy  et  Idâs  le 
serviteur  de  Utba.  Le  seg.  Ils  se  sont  ainsi  rendus  coupables  d’une  agression  et 
d’une  calomnie:  ils  ont  inventé  un  faux  en  toute  conscience,  et  ils  savent  bien  qu’ils 
ont  menti  à  eux-mêmes.  L’expression  Fables  d’ Anciens  désigne,  selon  les 
dénégateurs,  les  écrits  des  Anciens  que  l’Envoyé  (ç)  recopierait.  Pourtant,  ce 
propos  est  mensonger,  puisque  chacun  sait  bien  que  Muhammad  (ç)  est  non 
seulement  un  illettré  mais  aussi  un  sincère  et  un  innocent  et  un  homme  de 
confiance.  C’est  simple,  on  Fa  calomnié  ainsi  et  on  lui  est  devenu  hostile,  parce 
qu’il  a  apporté  le  message  du  monothéisme. 

Les  dénégateurs  étaient  toutefois  perplexes  à  son  sujet.  Étant  des  menteurs,  ils 
ne  savaient  quoi  dire.  Ils  hésitaient:  le  Prophète  (ç),  selon  eux,  était  tantôt  un 
sorcier  tantôt  un  poète,  tantôt  un  fou  tantôt  un  menteur.  Si  bien  que  Dieu  a  dit  Dis: 
«Il  Fa  fait  descendre,  Celui  qui  connaît  le  secret  des  deux  et  de  la  terre. . .» 

Le  seg.  Il  Fa  fait  descendre,  Celui  qui  connaît  le  secret  des  cieux  et  de  la  terre: 
Dieu  le  Connaissant  de  tout,  du  mystère  et  de  la  présence,  a  fait  descendre  le  Coran 
qui  contient  la  narration  des  Anciens  révolus  et  de  ceux  à  venir.  Le  seg.  Il  est  tout 
pardon,  miséricordieux  appelle  ces  dénégateurs  et  leurs  semblables  à  se  repentir  et 
à  s’en  remettre  à  Lui,  car  Sa  miséricorde  est  vaste,  ainsi  que  Son  indulgence: 
Pourquoi  ne  se  repentent-ils  pas  à  Dieu,  n’  implorent-ils  pas  Son  pardon  ?  —  Dieu 
est  tout  pardon,  miséricordieux. 
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Ils  ont  encore  dit:  «Qu’est-ce  que  cet  envoyé  qui  prend  de  la  nourriture, 
circule  dans  les  marchés  !  Ah  !  si  l’on  avait  fait  descendre  un  ange  pour 
donner  avec  lui  l’ alarme  (7)  Si  l’on  lui  avait  lancé  un  trésor,  ou  qu’il  eût  un 
verger  pour  en  manger  !»  Et  ces  iniques  de  dire:  «Vous  ne  faites  que  suivre 
un  homme  ensorcelé.»  (8)  Vois  comme  ils  usent  sur  toi  de  semblances:  donc 
ils  s’égarent,  donc  ils  échouent  à  trouver  un  chemin...  (9)  Béni  soit  Celui 
qui,  s’il  veut,  fera  pour  toi  sortir  mieux  que  cela:  des  jardins  de  sous  lesquels 
des  ruisseaux  coulent,  et  qui  t’affectera  des  châteaux...  (10)  Bien  plus,  ils 
démentent  l’Heure;  or  Nous  aménageons  à  qui  dément  l’Heure  un  brasier 
(11)  qui,  même  quand  ils  le  voient  de  loin,  se  fait  entendre  d’eux  par  le 
grondement  et  la  foreur  (12)  Une  fois  qu’ils  y  ont  été  précipités  en  lieu 
d’étroitesse,  entravés  à  plusieurs,  ils  appellent  de  là-bas  l’anéantissement 
(13)  «N’appelez  pas  en  ce  Jour  un  seul  néant  mais  une  multiplication  de 
néant  !»  (14) 

Dieu  informe  sur  l’entêtement  des  dénégateurs  qui  démentent  à  tout  prix  le 
Vrai,  sans  preuve  ni  argument  valable.  Le  seg.  Qu’est-ce  que  cet  envoyé  qui  prend 
de  la  nourriture,  circule  dans  les  marchés  !:  quel  genre  d’envoyé,  celui-là  qui  se 
nourrit  comme  nous,  qui  a  besoin  de  nourriture  comme  nous  !  Le  seg.  Ah  !  si  l’on 
avait  fait  descendre  un  ange  pour  donner  avec  lui  l’alarme:  et  si  Dieu  faisait 
descendre  un  ange  pour  être  témoin  de  la  véracité  de  ce  que  celui-là  avance.  Ce 
propos  des  dénégateurs  est  semblable  à  celui  de  Pharaon:  encore  si  on  lui  avait 
lancé  des  bracelets  d’or,  ou  que  des  anges  fussent  venus  avec  lui  le  soutenir  !  Ainsi, 
le  cœur  des  dénégateurs  est  le  même.  Le  seg.  Si  l’on  lui  avait  lancé  un  trésor:  si  on 
lui  avait  montré  un  trésor  pour  qu’il  en  dépense.  Le  seg.  ou  qu’il  eût  un  verger  pour 
en  manger  !:  ou  qu’il  eût  un  verger  qui  se  déplacerait  où  le  Prophète  (ç)  se  déplace. 
Le  seg.  Vois  comme  ils  usent  sur  toi  de  semblances:  Muhammad,  vois  comment  ils 
te  qualifient;  selon  eux,  tu  es  un  sorcier,  un  fou,  un  menteur,  un  poète.  Le  seg.  donc 
ils  s’égarent,  donc  ils  échouent  à  trouver  un  chemin:  par  conséquent,  ils  s’égarent 
de  la  voie  de  guidance,  car  celui  qui  dévie  du  Vrai,  ainsi  que  de  la  voie  de  la 
guidance,  celui-là  est  un  égaré,  n’importe  où  il  se  dirige.  Le  v.  Béni  soit  Celui  qui, 
s’il  veut,  fera  pour  toi  sortir  mieux  que  cela:  des  jardins  de  sous  lesquels  des 
ruisseaux  coulent,  et  qui  t’affectera  des  châteaux...:  Muhammad,  si  Je  voulais,  Je 
te  donnerais  dans  ce  monde  mieux  que  ces  dénégateurs  disent.  Mujâhid:  Les 
Quraychites  appelaient  château  toute  demeure  construite  en  pierre,  qu’elle  soit 
grande  ou  petite. 

Le  seg.  Bien  plus,  ils  démentent  l’Heure:  les  dénégateurs  disent,  par  entêtement 
et  non  par  clairvoyance,  que  l’Heure  n’existe  pas.  Leur  démenti  du  Jour  de  la 
résurrection  les  porte  à  proférer  ainsi  un  tel  propos.  Le  seg.  qui,  même  quand  ils  le 
voient  de  loin:  même  quand  les  dénégateurs  voient  le  Feu  de  l’endroit  où  se  tient  le 
Rassemblement.  Dans  Sa  description  de  la  Géhenne,  Dieu  dit  aussi:  Quand  ils  y 
sont  précipités  ils  entendent  d’elle  un  grondement,  celui  de  son  ébullition.  Ubayd  b. 
Umayr:  «La  Géhenne  gronde  d’un  tel  grondement  qu’aucun  ange  rapproché  ni 
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prophète  envoyé  ne  resteront  (debout):  ils  se  prosterneront  tous  vers  Sa  face,  en 
tremblant.  Si  bien  qu’ Abraham  (s)  se  met  à  genoux,  pour  dire:  “  Maître  !  en  ce  Jour 
je  ne  t’interroge  que  sur  moi-même.  ”»  Le  seg.  Une  fois  qu’ils  y  ont  été  précipités 
en  lieu  d’étroitesse,  entravés  à  plusieurs:  les  dénégateurs  seront  dans  une  situation 
très  difficile,  ils  seront  à  l’étroit,  ligotés.  Le  seg.  ils  appellent  de  là-bas 
l’anéantissement:  ils  crieront  sur  leur  malheur,  ils  soupireront  de  regret. 
L’anéantissement:  la  perdition  (az-Zahhâk);  le  malheur,  la  perdition,  la  ruine  et  la 
destruction.  Moïse  (s)  avait  dit  à  Pharaon:  Et  moi  je  pense  vraiment,  Pharaon,  que 
tu  vas  être  exterminé. 


Dis:  «Cela  vaut-il  mieux,  ou  bien  le  Jardin  d’éternité  promis  à  ceux  qui  se 
prémunissent,  comme  leur  rétribution  et  destination  ?»  (15)  Ils  ont  là  tout  ce 
qu’ils  veulent,  pour  l’éternité  —  Promesse  due,  incombant  à  ton  Maître  (16) 
«Muhammad,  dit  Dieu  en  substance,  ce  que  Nous  venons  de  décrire  de  la 
destinée  des  malheureux  et  de  l’accueil  qui  leur  est  réservé  dans  la  Géhenne,  est-ce 
que  cela  vaut  mieux,  ou  bien  le  Jardin  d’éternité  promis  par  Nous  comme 
rétribution  et  destination  aux  adorateurs  qui  obéissent  et  se  prémunissent  ?»  Le  seg. 
Ils  ont  là  tout  ce  qu’ils  veulent,  pour  l’éternité:  ils  ont  dans  le  Jardin  tous  les 
plaisirs  (aliments,  boissons,  vêtements,  demeures,  véhicules,  paysages...)  et 
d’autres  choses  encore  inimaginables.  Les  bienheureux  auront  tout  cela  pour 
l’éternité,  sans  diminution  ni  interruption,  et  sans  aucun  sentiment  de  lassitude  de 
leur  part.  Le  seg.  Promesse  due,  incombant  à  ton  Maître:  tout  cela  constitue  la 
promesse  inéluctable  et  inébranlable.  Muhammad  b.  Ka‘b:  Les  anges  demanderont 
cela  pour  eux:  Maître,  fais-les  entrer  dans  les  jardins  d’Éden  que  Tu  leur  as  promis. 
Abu  Hâzim:  Au  Jour  de  la  résurrection,  les  croyants  diront:  “  Notre  Maître,  pour 
Toi  nous  avons  agi  selon  ce  que  Tu  nous  as  ordonné.  Réalise-nous  ce  que  Tu  nous 
as  promis.  ”  Les  v.  15-16  rappellent  ce  qui  attend  les  dénégateurs:  n'est-ce  pas  là 
meilleure  provende  que  l'arbre  de  Zaqqûm  ?  —  Nous  en  avons  fait  une  épreuve 
pour  les  iniques. 


Le  Jour  où  II  les  rassemblera  avec  cela  qu’en  place  de  Dieu  ils  ont  adoré,  Il 
dit:  «Est-ce  vous  qui  avez  égaré  ces  Miens  serviteurs  ?  ou  est-ce  eux  qui  se 
sont  égarés  du  chemin?»  (17)  «A  Ta  transcendance!,  disent-ils,  nous 
n’étions  pas  fondés  à  adopter  en  Ton  lieu  des  patrons,  mais  Tu  leur  as 
comme  à  leurs  pères  accordé  jouissance  au  point  qu’ils  oublièrent  le  Rappel 
et  ne  furent  plus  qu’un  peuple  à  l’abandon.»  (18)  De  la  sorte  eux-mêmes,  ils 


vous  démentent  par  vos  allégations.  Vous  ne  trouverez  pas  d'esquive,  non 
plus  que  de  secours.  Quiconque  parmi  vous  est  inique,  Nous  lui  ferons 
goûter  un  terrible  châtiment  (19) 


Dieu  informe  sur  la  vitupération  que  les  associants  subiront  le  Jour  de  la 
résurrection  pour  avoir  adorer  en  Sa  place  des  anges  ou  d’autres  créés.  Le  seg.  avec 
cela  qu’en  place  de  Dieu  ils  ont  adoré:  ils  ont  adoré  Jésus,  Uzayr,  des  anges  en 
place  de  Dieu.  Le  seg.  Est-ce  vous  qui  avez  égaré  ces  Miens  serviteurs  ?  ou  est-ce 
eux  qui  se  sont  égarés  du  chemin  ?  est  la  question  que  Dieu  posera  aux  adorés. 
Dieu  pose  la  même  question  à  Jésus  (s):  Lors  Dieu  dit:  «Jésus  fils  de  Marie,  est-il 
vrai  que  tu  aies  dit  aux  hommes:  “Tenez-moi  ainsi  que  ma  mère  pour  deux  dieux 
en  place  de  Dieu  ?”  —  À  Ta  transcendance  !  dit  Jésus,  il  n’est  pas  en  mon  pouvoir 
de  m’arroger  ce  qui  n’est  point  à  moi  en  vérité.  Le  v.  18  est  la  réponse  que  ces 
adorés  donneront  le  Jour  de  la  résurrection.  Ce  qui  signifie:  Les  gens  dans  leur 
totalité  n’ont  aucun  droit  d’adorer  quelqu’un  en  dehors  de  Toi.  Nous  ne  les  avons 
pas  conviés  à  agir  ainsi.  Ils  l’ont  fait  de  leur  propre  chef.  Nous  en  sommes 
innocents.  Le  seg.  mais  Tu  leur  as  comme  à  leurs  pères  accordé  jouissance  au  point 
qu’ils  oublièrent  le  Rappel  et  ne  furent  plus  qu’un  peuple  à  l’abandon:  l’existence  a 
si  longtemps  duré  pour  eux  qu’ils  ont  oublié  ce  que  tu  as  fait  descendre  sur  Tes 
envoyés,  en  l’occurrence  l’appel  du  monothéisme,  et  qu’ils  furent  des  perdus  (Ibn 
Abbâs),  des  gens  démunis  de  tout  bien  (al-Hasan).  Le  seg.  De  la  sorte  eux-mêmes, 
ils  vous  démentent  par  vos  allégations:  ceux  que  vous  adoriez  en  place  de  Dieu 
vous  démentent  en  ce  que  vous  prétendez:  et  quand  les  humains  seront  rassemblés, 
ennemis  ils  leur  seront,  et  leurs  adorateurs  ils  renieront  Le  seg.  Vous  ne  trouverez 
pas  d’esquive,  non  plus  que  de  secours:  ils  ne  pourront  alors  plus  détourner  le 
châtiment  d’eux,  non  plus  que  de  trouver  une  quelconque  aide.  Le  seg.  Quiconque 
parmi  vous  est  inique,  Nous  lui  ferons  goûter  un  terrible  châtiment  est  un 
avertissement  à  quiconque  donne  un  associé  à  Dieu. 


Nous  n’avons  pas  envoyé  avant  toi  d’envoyés,  qu’ils  ne  prennent  de  la 
nourriture,  ne  circulent  dans  les  marchés.  Nous  avons  fait  des  uns  parmi  vous 
une  tentation  pour  les  autres.  —  Êtes-vous  capables  de  patience  ?  —  Ton 
Maître  est  clairvoyant  (20) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  en  est  de  tous  Ses  envoyés.  Tous  sont  des  humains, 
comme  les  humains:  ils  se  nourrissaient  et  ils  fréquentaient  les  marchés  pour  vivre 
de  leur  labeur.  Mais  Dieu  les  a  élus  et  honorés  par  le  Message,  les  miracles,  les 
bonnes  qualités  morales,  les  bonnes  paroles  et  les  actions  parachevées.  Ce  verset 
est  synonyme  de:  Nous  ne  faisions  pas  de  ces  hommes  des  corps  dispensés  de 
manger. . . 

Le  seg.  Nous  avons  fait  des  uns  parmi  vous  une  tentation  pour  les  autres:  Nous 
vous  avons  éprouvé  les  uns  par  les  autres,  pour  savoir  qui  obéit  et  qui  désobéit. 
C’est  pourquoi  il  est  dit  Êtes-vous  capables  de  patience  ?  Le  seg.  Ton  Maître  est 
clairvoyant:  Dieu  voit  bien  qui  mérite  de  recevoir  la  Révélation.  Dieu  sait  mieux 
que  quiconque  où  loger  Son  message. 


—  Ceux  qui  n’aspirent  point  à  Notre  rencontre  ont  encore  dit:  «Si  î’on  ne  fait 
descendre  sur  nous  les  anges  ou  que  nous  ne  voyons  notre  Maître...»  — 
Mais  c’est  s’en  trop  accroire;  impudente  est  leur  impudence  !  (21)  Le  Jour 
où  ils  verront  les  anges,  ce  ne  sera  pas  une  bonne  nouvelle,  ce  Jour-là,  pour 
les  criminels;  alors  ils  diront:  «Asile  inviolable  !»  (22)  Nous  nous  penchons 
sur  ce  qu’ils  ont  pu  agir  d’actions,  et  Nous  en  faisons  poussière  dansante  (23) 
Les  compagnons  du  Jardin,  ce  Jour-là,  sont  gratifiés  d’un  gîte  meilleur, 
d’une  plus  belle  méridienne  (24) 

Dieu  informe  sur  l’entêtement  des  dénégateurs,  qui  ont  osé  dire  tout  cela.  Le 
seg.  Si  l’on  ne  fait  descendre  sur  nous  les  anges:  que  les  anges  nous  apportent  le 
Message  comme  ils  le  font  avec  les  prophètes:  ils  disent:  «Nous  n’y  croirons  pas 
avant  d’être  gratifiés  de  ce  dont  le  furent  les  envoyés  de  Dieu.»;  les  anges  doivent 
venir  à  nous  pour  que  nous  les  voyions  directement  et  pour  qu’ils  donnent  leur 
témoignage  à  propos  de  Muhammad:  si  tu  nous  amenais  Dieu  et  les  anges  par 
légions.  C’est  pourquoi  ces  dénégateurs  ont  continué  dans  leur  extravagance  (ou 
que  nous  ne  voyons  notre  Maître)  Le  seg.  Le  Jour  où  ils  verront  les  anges,  ce  ne 
sera  pas  une  bonne  nouvelle,  ce  Jour-îà,  pour  les  criminels  :  le  Jour  où  les  anges  se 
manifesteront  pour  eux,  ce  sera  déjà  trop  tard  pour  eux.  Cette  manifestation  se  fait 
au  moment  où  le  dénégateur  rend  l’âme.  À  ce  moment  précis,  les  anges  informent 
le  dénégateur  de  sa  funeste  destination;  à  ce  moment,  les  anges  disent  au 
dénégateur:  «Sors  donc  !  vilaine  âme  se  trouvant  dans  ce  corps  vilain...»:  Ah  !  si  tu 
voyais  les  anges,  quand  iis  recouvrent  les  dénégateurs,  les  frapper  de  face  et  par- 
derrière;  Ah  !  si  tu  voyais  les  iniques  en  proie  aux  tourbillons  de  la  mort  et  les 
anges  étendant  leurs  mains.  À  l’opposé,  le  croyant,  au  moment  de  rendre  l’âme, 
recevra  la  bonne  nouvelle:  Tandis  que  ceux  qui  disent:  «Nous  n’avons  que  Dieu 
pour  Maître.»,  et  de  plus  vont  dans  la  rectitude,  les  anges  sur  eux  posent:  «N’ayez 
crainte  ni  deuil,  (leur  disent-ils),  réjouissez- vous  du  Jardin  qui  vous  fut  promis...» 
Les  anges  diront:  «Sors  !  ô  âme  bonne  se  trouvant  dans  ce  corps  bon...»  Mujâhid 
et  az-Zahhâk:  Cette  annonce  des  anges  se  produira  le  Jour  de  la  résurrection.  Ces 
deux  avis  ne  se  contredisent  pas,  car  l’annonce  se  fait  dans  les  deux  dates  (le  jour 
de  la  mort  et  le  Jour  du  rendez-vous).  Donc,  les  anges  se  manifesteront  pour 
annoncer  la  bonne  nouvelle  aux  croyants  et  la  mauvaise  aux  incroyants. 

Le  propos  «Asile  inviolable  !»  est  le  propos  que  les  anges  diront  aux 
dénégateurs.  Le  v.  Nous  nous  penchons  sur  ce  qu’ils  ont  pu  agir  d’actions,  et  Nous 
en  faisons  poussière  dansante  se  produira  le  Jour  de  la  résurrection,  quand  Dieu 
jugera  chacun  selon  ses  actions.  Les  associants  n’auront  rien  de  bien  à  leur  actif, 
parce  que  leurs  actions  n’auront  pas  été  vouées  à  Dieu  l’Unique.  Leurs  actions 
partiront  comme  poussière  dansante:  Semblance  de  ceux  qui  dénient  leur  Maître; 
leurs  œuvres  sont  comme  la  cendre  que  le  vent  pousse  un  jour  d’ouragan;  Tandis 
que  les  dénégateurs,  leurs  actions  sont  comme  le  mirage  d’un  bas-fond.  L’assoiffé 
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le  prend  pour  de  Peau,  jusqu’au  moment  d’y  parvenir:  il  y  trouve  alors  que  ce 
n’était  rien.  Le  v.  Les  compagnons  du  Jardin,  ce  Jour-là,  sont  gratifiés  d’un  gîte 
meilleur,  d’une  plus  belle  méridienne  se  produira  également  le  même  Jour:  ils  ne 
sont  pas  à  égalité,  les  compagnons  du  Feu  et  ceux  du  Jardin.  Les  compagnons  du 
Jardin  sont,  eux,  les  glorifiés.  Les  croyants  seront  conduits  au  Jardin,  dans  les 
degrés  élevés,  dans  des  appartements  paisibles:  ils  y  seront  pour  P  éternité  dans  la 
splendeur  du  séjour  et  du  gîte.  Alors  que  les  compagnons  du  Feu  seront  précipités 
dans  les  degrés  bas  et  humiliants:  elle  est  funeste  comme  gîte  et  comme  séjour. 
Sa‘id  b.  Jubayr:  «Au  milieu  de  la  journée.  Dieu  terminera  le  compte,  et  ainsi,  à  la 
méridienne,  les  compagnons  du  Jardin  se  retrouveront  au  Jardin  et  les  compagnons 
du  Feu  au  Feu.» 


Au  Jour  où  le  ciel  se  fend  par  la  nuée  et  que  s’opère  la  descente  des  anges 
(25)  la  royauté  de  Vérité,  ce  Jour-là,  est  au  Tout  miséricorde,  Jour  bien  ardu 
pour  les  dénégateurs  (26)  En  ce  Jour,  l’inique  se  mord  les  mains,  disant: 
«Ah  !  si  j’avais  pris  avec  l’Envoyé  mon  chemin  !  (27) Malheur  à  moi  d’avoir 
élu  un  tel  pour  un  intime  !  (28)  après  que  le  Rappel  m’eut  parvenu,  il  m’en  a 
égaré.»  —  Comme  Satan  fait  défection  à  l’homme  î . . .  (29) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  se  produira  au  Jour  de  la  résurrection,  entre  autres  la 
fissuration  du  ciel,  ainsi  que  son  ouverture,  qui  laisse  passer  une  nuée  provenant  de 
la  Lumière  grandiose.  Ce  Jour-là,  les  anges  descendront  et  entoureront  les  hommes, 
sur  le  lieu  du  Rassemblement.  Puis  Dieu  viendra  pour  juger  les  hommes.  Selon 
Mujâhid,  cette  parole  divine  est  synonyme  de:  Qu’attendent-ils,  sinon  que  Dieu 
leur  vienne  dans  une  nuageuse  pénombre,  et  les  anges  avec  Lui,  et  que  tout  soit 
fini  ?  Le  seg.  la  royauté  de  Vérité,  ce  Jour-là,  est  au  Tout  miséricorde  est  synonyme 
de:  À  qui,  ce  Jour-là,  la  royauté?  —  À  Dieu  PUnique,  l’irrésistible.  Ce  Jour-là, 
Dieu  dira:  «C’est  Moi  le  Roi  !  c’est  Moi  qui  règle  les  comptes  !  Où  sont  les  rois  de 
la  terre  ?  où  sont  les  tyrans  ?  où  sont  les  orgueilleux  ?»  Le  seg.  Jour  bien  ardu  pour 
les  dénégateurs:  ce  Jour-là  sera  très  difficile  car  c’est  un  jour  de  justice,  de 
règlement  définitif  des  comptes:  ce  sera  lors  un  Jour  malaisé,  peu  propice  aux 
dénégateurs.  Ainsi  sera  la  condition  des  dénégateurs.  Quant  aux  croyants,  ils  seront 
sereins,  confiants:  La  grande  épouvante  ne  les  endeuillera  point.  Le  seg.  En  ce 
Jour,  Pinique  se  mord  les  mains  renseigne  sur  les  remords  du  dénégateur  qui  a 
dévié  du  chemin  du  Prophète  (ç).  Donc,  le  Rappel  dont  il  s’agit  ici  est  le  Coran.  Le 
seg.  Comme  Satan  fait  défection  à  P  homme  !  :  Satan  suggère  à  l’homme  de  se 
détourner  du  Vrai,  l’appelle  au  faux  et  l’y  empêtre. 


—  «Maître,  dit  l’Envoyé,  mon  peuple  tient  ce  Coran  pour  chose  à  fuir.»  (30) 

—  C’est  ainsi  !  Nous  donnons  à  chaque  prophète  des  ennemis  parmi  les 
criminels.  Ton  Maître  suffit  en  tant  que  guide  et  secours  !  (31) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Son  Envoyé  Lui  a  dit.  Ailleurs  Dieu  montre 
l’agissement  des  dénégateurs:  Les  dénégateurs  disent  encore:  «Ne  prêtez  pas 
l’oreille  à  ce  Coran.  Couvrez-!©  de  verbiage,  manière  de  le  vaincre.»  Ainsi  donc, 
quand  on  leur  récitait  le  Coran,  les  associants  réagissaient  par  des  bavardages  pour 
ne  pas  l’entendre.  Procéder  de  la  sorte  c’est  fuir  le  Coran;  de  même  si  on  n’y  croit 
pas,  si  on  abandonne  son  étude  et  sa  compréhension,  si  on  n’agit  pas  selon  ses 
prescriptions,  si  on  se  détourne  à  la  poésie  ou  tout  autre  discours,  à  la  chanson  et  au 
jeu.  Le  seg.  C’est  ainsi  !  Nous  donnons  à  chaque  prophète  des  ennemis  parmi  les 
criminels:  Muhammad,  ce  qui  t’arrive  de  ton  peuple,  c.-à-d.  de  ceux  qui  fuient  le 
Coran,  n’est  pas  nouveau.  La  même  chose  s’est  passée  avec  les  nations  révolues. 
Car  Dieu  donne  à  chaque  prophète  un  ennemi  parmi  les  criminels  qui  appellent  les 
gens  à  l’égarement,  à  la  dénégation:  Ainsi  avons-Nous  dressé  pour  chaque  prophète 
un  ennemi:  les  satans  des  humains  et  des  djinns.  Le  seg.  Ton  Maître  suffit  en  tant 
que  guide  et  secours  !;  Dieu  guide  et  aide  dans  cette  vie  et  dans  la  vie  dernière  qui 
suit  l’Envoyé  (ç)  et  croit  au  Livre  de  Dieu. 


Les  dénégateurs  ont  encore  dit:  «Ah  !  si  la  descente  du  Coran  s’était  faite  sur 
lui  d’une  seule  venue  !»  —  C’est  ainsi  !  pour  en  affermir  ton  cœur;  et  (dans 
ce  but  aussi)  Nous  en  espaçons  la  diction  (32)  et  puis  Ton  ne  te  saisit  de 
nulle  semblance  que  Nous  t’apportions  le  Vrai,  avec  plus  beau  qu’elle  en 
déploiement  (33)  Ceux  qui  sont  rassemblés  sur  la  face  en  direction  de  la 
Géhenne,  ceux-là,  pire  est  leur  place  et  plus  erratique  leur  chemin  (34) 

Dieu  informe  encore  sur  l’entêtement  et  les  propos  non  fondés  des  dénégateurs. 
Cette  fois,  ils  ont  demandé  pourquoi  la  descente  ne  s’opérait  pas  d’une  seule 
descente,  comme  les  Livres  antérieurs,  tels  que  la  Torah,  l’Évangile:  Ah  !  si  la 
descente  du  Coran  s 5 était  faite  sur  lui  d’une  seule  venue  !  Alors  Dieu  a  décidé  de  le 
faire  descendre  en  23  ans,  selon  les  événements,  pour  en  affermir  le  cœur  des 
croyants:  C’est  ainsi  !  pour  en  affermir  ton  cœur;  et  (dans  ce  but  aussi)  Nous  en 
espaçons  la  diction.  Dans  son  explicitation  du  propos  divin,  Qatâda  dit:  «Ainsi 
Nous  l’avons  explicité  d’une  explicitation  claire.»  Le  v.  et  puis  Ton  ne  te  saisit  de 
nulle  semblance  que  Nous  t’apportions  le  Vrai,  avec  plus  beau  qu’elle  en 
déploiement:  et  puis,  Ton  ne  t’oppose  nul  argument  spécieux  ou  nulle  présomption, 
pour  contrevenir  au  Vrai,  que  Nous  leur  répondions  par  ce  qui  est  le  Vrai  en  l’objet 
soulevé,  avec  propos  plus  explicite,  plus  clair,  plus  éloquent  que  leur  propos. 

Ibn  Abbâs:  Toute  semblance  avancée  par  les  associants  avait  pour  but  de 
trouver  quelque  défaut  dans  le  Coran  ou  chez  l’Envoyé  (ç).  C’est  pourquoi,  à 
chaque  fois,  l’ange  Gabriel  (s)  venait  avec  la  réponse  de  Dieu.  Cela  était  une 
distinction  que  Dieu  a  destinée  à  Son  Envoyé  (ç):  ce  dernier  recevait  la  révélation 
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matin  et  soir,  en  mouvement  ou  à  l’arrêt,  tandis  que  les  Livres  antérieurs  étaient 
descendus  en  une  seule  descente.  Par  la  grâce  de  Dieu,  le  Coran  se  distingue  par 
deux  choses:  d’abord,  Dieu  le  fit  en  une  seule  fois  descendre  du  Livre  préservé  à  la 
Demeure  de  la  puissance,  dans  le  Ciel  inférieur,  puis  il  le  fit  descendre  sur  la  terre 
par  fragments,  selon  les  événements.  Ibn  Abbâs,  encore:  La  descente  du  Coran 
s’opéra  en  une  seule  fois  vers  le  ciel  de  T  ici-bas,  dans  la  Nuit  grandiose,  puis  sa 
descente  sur  la  terre  en  20  ans.  Dieu  dit  et  puis  Ton  ne  te  saisit  de  nulle  semblance 
que  Nous  t’apportions  le  Vrai,  avec  plus  beau  qu’elle  en  déploiement.  Il  dit 
également  sous  la  forme  d’un  Coran  que  Nous  échelonnons,  pour  que  tu  le  récites 
aux  hommes  dans  la  durée:  Nous  le  faisons  descendre  d’une  descente  graduelle. 

Le  v.  Ceux  qui  sont  rassemblés  sur  la  face  en  direction  de  la  Géhenne,  ceux-là, 
pire  est  leur  place  et  plus  erratique  leur  chemin  montre  comment  les  dénégateurs 
seront  conduits  à  la  Géhenne:  ils  seront  emmenés  d’une  manière  humiliante. 
D’après  Anas,  un  homme  demanda  à  l’Envoyé  (ç):  «Comment  le  dénégateur  sera-t- 
il  rassemblé  sur  sa  face  au  Jour  de  la  résurrection  ?»  et  l’Envoyé  (ç)  de  dire:  «Celui 
qui  le  fait  marcher  sur  ses  pieds  est  capable  de  le  faire  marcher  sur  sa  face,  le  Jour 
de  la  résurrection.» 


Oui,  Nous  avons  conféré  à  Moïse  le  Livre,  et  commis  avec  lui  son  frère 
Aaron  comme  assistant  (35) Nous  dîmes:  «Allez  tous  deux  vers  le  peuple  qui 
dément  Nos  signes.»:  après  quoi,  Nous  les  détruisîmes  de  fond  en  comble 
(36)  Et  le  peuple  de  Noé,  quand  il  eut  démenti  les  envoyés:  Nous  les 
engloutîmes  pour  faire  d’eux  un  signe  à  l’usage  des  hommes.  Nous 
ménageâmes  aux  iniques  un  douloureux  châtiment  (37)  Et  puis  ceux  de  ‘Ad 
et  de  Thamûd  et  les  Gens  de  Rass,  avec  entre  les  uns  et  les  autres  de 
multiples  générations  (38)  Pour  chacun  d’eux  Nous  usions  de  semblances,  et 
tous  Nous  les  abolîmes  d’abolition  (39)  —  Ils  sont  effectivement  passés 
devant  la  cité  qui  reçut  la  pluie  funeste.  Ne  la  distinguaient-ils  pas  ?  C’est 
plutôt  qu’ils  n’aspirent  pas  à  la  résurrection  (40) 

Dieu  adresse  Sa  menace  de  châtiment  aux  associants  de  Quraych  qui  démentent 
l’Envoyé  (ç).  Il  cite  d’abord  Moïse  (s)  et  son  frère  Aaron  (s)  qui  ont  été  envoyés  à 
Pharaon.  Mais  celui-ci  les  a  tous  deux  démentis,  alors  il  a  été  aboli,  lui  et  son 
armée.  Ensuite  II  cite  le  peuple  de  Noé,  qui  resta  dans  la  dénégation  durant  les  950 
ans  de  prédication  de  Noé  (s):  alors  ce  peuple  a  été  aboli.  Puis  II  cite  le  sort  final 
des  ‘Ad,  des  Thamûd  et  des  gens  de  Rass.  L’identité  de  ces  derniers  fait  diverger 
les  exégètes:  ce  sont  les  habitants  d’une  des  cités  thamûdites  (Ibn  Abbâs);  ce  sont 
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des  habitants  de  Falj;  les  gens  de  Yasîn  (Ikrima);  Falj  est  une  cité  à  al-Yamâma 
(Qatâda);  Rass  est  un  puits  où  ils  ont  enseveli  leur  prophète  (Ikrima). 

Le  seg.  Pour  chacun  d’eux  Nous  usions  de  semblances:  Nous  leur  avons 
explicité  les  arguments,  éclairci  les  preuves,  écarté  les  excuses.  Le  seg.  et  tous 
Nous  les  abolîmes  d’abolition  est  synonyme  de:  Combien  de  générations  n’avons- 
Nous  pas  abolies  (de  îa  sorte)  depuis  Noé  !  Le  seg.  Ils  sont  effectivement  passés 
devant  la  cité  qui  reçut  la  pluie  funeste  est  synonyme  de:  et  alors  Nous  détruisîmes 
les  autres,  en  faisant  pleuvoir  sur  eux  une  pluie,  funeste  pluie  sur  ceux  qu’avait 
touchés  l’alarme  !  Cette  cité  est  Sodom,  celle  du  peuple  de  Loth,  que  Dieu  avait 
aboli  avec  le  renversement  et  une  pluie  de  pierre.  Le  seg.  Ne  la  distinguaient-ils 
pas  ?:  ne  la  voyaient-ils  pas,  pour  s’édifier  sur  le  châtiment  qui  abolit  ses  habitants, 
en  raison  de  la  désobéissance  aux  ordres  de  Dieu  ? 


—  Quand  ils  te  considèrent,  ils  ne  font  que  te  prendre  en  dérision:  «Est-ce 
bien  là  celui  que  Dieu  nous  dépêche  comme  envoyé  ?  (41)  de  peu  s’en  serait 
fallu  qu’il  ne  nous  égarât  de  nos  dieux,  si  nous  n’avions  été  pour  eux 
patients.»  —  Ils  sauront,  quand  ils  verront  le  châtiment,  qui  se  sera  le  plus 
égaré  du  chemin  (42)  Prétends-tu  que  celui  qui  s’est  donné  pour  dieu  sa 
propre  passion,  tu  aurais  à  te  faire  son  répondant  ?  (43)  Crois-tu  que  pour  la 
plupart  ils  entendent,  ou  bien  raisonnent  ?  Ils  sont  seulement  comme  les 
troupeaux,  et  plus  faciles  à  perdre  le  chemin  (44) 

Dieu  informe  sur  les  moqueries  des  associants,  quand  ils  voient  le  Prophète  (ç). 
Le  seg.  Quand  ils  te  considèrent,  ils  ne  font  que  te  prendre  en  dérision  est 
synonyme  de:  Quand  les  dénégateurs  te  voient,  ils  ne  te  prennent  qu’en  dérision. 
Le  seg.  de  peu  s’en  serait  fallu  qu’il  ne  nous  égarât  de  nos  dieux:  selon  eux,  le 
Prophète  (ç)  a  failli  les  détourner  de  l’adoration  des  idoles.  Le  v.  42  menace  les 
dénégateurs  d’un  châtiment  douloureux.  Avec  Le  v.  43,  Dieu  avertit  Son  Prophète 
(ç)  que  personne  ne  peut  guider  celui  à  qui  Dieu  a  prédestiné  le  malheur  et 
l’égarement:  Est-ce  que  celui  pour  qui  se  pare  la  méchanceté  de  son  action  au  point 
de  la  trouver  belle...  —  Car  Dieu  égare  qui  II  veut,  guide  qui  II  veut  Le  v.  44 
montre  la  vérité  des  dénégateurs:  par  rapport  aux  troupeaux,  ils  sont  dans  la  plus 
mauvaise  situation.  Si  ces  bêtes  se  comportent  selon  ce  dont  elles  ont  été  créées,  les 
dénégateurs,  pourtant  créés  pour  adorer  Dieu  FUnique,  pratiquent  l’associance 
malgré  l’envoi  des  envoyés. 
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Ne  regardes-tu  pas  vers  ton  Maître,  comme  II  fait  s’étendre  l’ombre  ?  SMI 
voulait,  Il  la  rendrait  immobile  —  Puis  Nous  donnons  sur  elle  le  soleil  pour 
guide  (45)  Et  puis  encore  Nous  la  reployons  à  Nous  facilement  (46)  —  C’est 
Lui  qui  pour  vous  fait  de  la  nuit  une  vêture,  du  sommeil  une  pause,  du  jour 
une  résurrection  (47) 

Dans  ces  versets,  Dieu  montre  des  preuves  de  Son  pouvoir  illimité.  Selon  Ibn 
Abbâs  et  Mujâhid,  l’ombre  est  celle  qui  apparaît  dès  le  lever  du  jour  et  disparaît 
avec  le  coucher  du  soleil.  Le  seg.  Il  la  rendrait  immobile:  Il  la  rendrait  permanente, 
qui  ne  finit  pas.  Le  seg.  Puis  Nous  donnons  sur  elle  le  soleil  pour  guide:  si  ce 
n’était  le  lever  du  soleil  qui  se  lève,  on  n’aurait  pas  connu  cette  ombre;  le  soleil 
poursuit  cette  ombre  jusqu’à  l’effacer  complètement  (Qatâda,  as-Suddy).  Le  v. 
C’est  Lui  qui  pour  vous  fait  de  la  nuit  une  vêture,  du  sommeil  une  pause,  du  jour 
une  résurrection:  c’est  Dieu  qui  a  fait  de  la  nuit  une  vêture  qui  couvre 
l’existence  (Par  la  nuit  et  son  occultation),  du  sommeil  un  moyen  pour  se  reposer 
car  les  diverses  activités  fatiguent  le  corps,  et  du  jour  un  réveil  pour  que  chacun 
reprenne  ses  activités. 


C’est  Lui  qui  envoie  les  vents  s’épandre  en  courriers  de  Sa  miséricorde  — 
Nous  faisons  descendre  du  ciel  une  eau  de  pureté  (48)  pour  faire  revivre  une 
terre  morte  et  en  abreuver  parmi  Notre  création  gens  et  troupeaux  par 
multitudes  (49)  Entre  eux,  Nous  la  modulons  afin  qu’ils  méditent  —  Mais  la 
plupart  se  refusent,  si  ce  n’est  à  la  dénégation  (50) 

Tout  cela  provient  également  de  Sa  capacité.  C’est  Lui  qui  envoie  les  vents  pour 
annoncer  l’arrivée  prochaine  des  nuages.  Et  puis,  les  vents  sont  différents.  Il  y  a  qui 
provoquent  la  formation  des  nuages,  ceux  qui  les  transportent,  ceux  qui  les 
dirigent,  ceux  qui  alimentent  les  nuages  pour  pleuvoir,  ceux  qui  annoncent  l’arrivée 
des  nuages.  Le  seg.  Nous  faisons  descendre  du  ciel  une  eau  de  pureté:  l’eau  de 
pluie  sert  pour  la  purification.  Ikrima:  Toute  goutte  que  Dieu  fait  descendre  du  ciel 
fait  pousser  une  herbe  sur  la  terre  ou  une  perle  en  mer.  Le  seg.  pour  faire  revivre 
une  terre  morte:  pour  irriguer  un  pays  qui  a  trop  longtemps  attendu  l’arrivée  de  la 
pluie,  et  qui  se  verra  couvrir  d’herbes  et  de  fleurs.  Dieu  dit  Ainsi  vois-tu  la  terre 
languir,  et  quand  Nous  faisons  descendre  de  T  eau  sur  elle,  s’émouvoir,  gonfler, 
faire  pousser  un  peu  de  chaque  merveilleuse  espèce.  Le  seg.  et  en  abreuver  parmi 
Notre  création  gens  et  troupeaux  par  multitudes:  et  en  donner  à  boire  aux  animaux 
et  aux  gens,  qui  en  ont  aussi  besoin  pour  leurs  champs:  ainsi  donc,  suis  la  trace  de 
la  miséricorde  de  Dieu,  comme  II  fait  vivre  la  terre  après  sa  mort.  Le  seg.  Entre 
eux,  Nous  la  modulons  afin  qu’ils  méditent:  Dieu  fait  tomber  la  pluie  sur  telle 
contrée  et  non  sur  une  autre,  II  fait  diriger  les  nuages  sur  tel  pays,  pour  que  les  gens 
méditent  et  disent  qu’il  est  capable  de  ressusciter  les  morts  comme  II  le  fait  pour  la 
terre  morte;  et  s’il  les  atteint  par  la  privation  de  pluie,  qu’ils  se  rappellent  que  cela 
est  dû  à  un  quelconque  péché  commis. 
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—  L’eussions-Nous  voulu,  Nous  aurions  dépêché  dans  toute  cité  quelqu’un 
lui  donner  l’alarme...  (51)  Ne  cède  pas  aux  dénégateurs.  Par  ceci  combats- 
les  d’un  grand  combat...  (52)  —  ...C’est  Lui  qui,  lâchant  les  deux  mers, 
celle-ci  douce  et  suave,  celle-là  salée  et  saumâtre,  a  ménagé  entre  l’une  et 
l’autre  un  seuil,  une  barrière  inviolable  (53)  C’est  Lui  qui  de  l’eau  a  créé 
l’homme,  puis  l’institua  par  la  consanguinité  et  l’alliance  —  Ton  Maître  est 
capable  (54) 

Le  v.  L’eussions-Nous  voulu,  Nous  aurions  dépêché  dans  toute  cité  quelqu’un 
lui  donner  l’alarme...  appelle  les  hommes  à  l’adoration  de  Dieu  l’Unique. 
L’Envoyé  (ç)  se  distingue  par  le  fait  qu’il  est  envoyé  à  tous  les  hommes,  pour  leur 
communiquer  le  contenu  du  Coran:  Ce  Coran  m’est  révélé  pour  que  je  vous  donne 
T  al  amie,  à  vous  et  à  quiconque  atteindra  son  message;  Dis:  «Humains,  je  suis 
l’Envoyé  de  Dieu  à  vous  tous  ensemble...»  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Je  suis  envoyé  au  Rouge  et  au  Noir.»  Le  pronom  ceci:  le  Coran.  Le  v.  Ne  cède  pas 
aux  dénégateurs.  Par  ceci  combats-les  d’un  grand  combat...  est  synonyme  de: 
Prophète,  combats  les  dénégateurs  et  les  hypocrites.  Le  seg.  ...C’est  Lui  qui, 
lâchant  à  leur  gré  les  deux  mers,  celle-ci  douce  et  suave,  celle-là  salée  et  saumâtre: 
Dieu  a  créé  les  eaux  salées  et  les  eaux  douces  des  rivières,  des  puits  et  des  sources. 
Alors,  que  les  hommes  se  rendent  compte  de  Ses  bienfaits  et  Lui  soient 
reconnaissants.  Le  seuil  et  la  barrière  inviolable  dont  il  s’agit  sont  la  terre  ferme  qui 
est  là  pour  empêcher  la  rencontre  des  eaux  douces  et  des  eaux  salées:  Il  a  lâché  les 
deux  mers  pour  se  rejoindre,  avec  entre  elles  un  seuil  à  ne  pas  enfreindre;  (Lui  qui) 
interpose  un  seuil  entre  les  deux  mers,  avec  Dieu  peut-il  y  avoir  un  dieu  ?  —  Mais 
la  plupart  ne  le  savent  pas.  Le  seg.  C’est  Lui  qui  de  l’eau  a  créé  l’homme:  c’est 
Dieu  qui  crée  l’homme  d’un  peu  de  liquide  puis  le  parfait  dans  une  constitution 
complète.  Le  seg.  puis  l’institua  par  la  consanguinité  et  l’alliance:  au  début  de  sa 
vie,  l’homme  naît  enfant  (fils  ou  fille)  puis  se  marie  pour  devenir  un  allié  qui  a  des 
beaux-parents,  des  beaux-frères,  des  belles-sœurs,  etc.  Tout  cela  grâce  à  un  peu  de 
liquide,  c’est  pourquoi  Dieu  conclut  de  la  sorte:  Ton  Maître  est  capable. 


—  Et  pourtant  ils  adorent,  en  place  de  Dieu,  cela  qui  ne  leur  apporte  ni 
dommage  ni  avantage;  le  dénégateur  contre  son  Maître  prend  parti  (55)  Nous 
ne  t’avons  envoyé  que  pour  porter  la  bonne  nouvelle  et  donner  l’alarme  (56) 
Dis:  «Je  ne  vous  demande  pour  ceci  nul  salaire,  sinon  que  tout  volontaire  se 
donne  vers  son  Maître  un  chemin.»  (57)  Remets-t-en  au  Vivant,  à 
l’ Immortel,  exalte  par  la  louange  Sa  transcendance.  Il  Lui  suffît  de  Lui- 
même  pour  être  informé  des  fautes  de  Ses  adorateurs  (58)  Lui  qui  créa  les 
deux  et  la  terre  et  leur  entre-deux,  en  l’espace  de  six  jours,  et  puis  s’installa 
sur  le  Trône,  le  Tout  miséricorde,  eh  bien  !  interroge  sur  Lui  qui  est  informé 
(59)  Quand  on  leur  dit:  «Prosternez-vous  devant  le  Tout  miséricorde.»,  ils 
disent:  «Qu’est-ce  que  le  Tout  miséricorde  ?  Nous  prosterner  devant  qui  tu 
nous  ordonnes  !»  Et  cela  les  grandit  en  répulsion. . .  (60) 

Dieu  informe  sur  l’ignorance  des  associants.  Ces  derniers  adorent  des  statues 
impotentes,  suivent  leurs  passions  et  leurs  opinions,  ils  combattent  Dieu,  Son 
Envoyé  et  les  croyants.  Le  seg.  le  dénégateur  contre  son  Maître  prend  parti:  le 
dénégateur  prend  le  parti  de  Satan,  en  désobéissant  à  Dieu,  il  devient  un  auxiliaire 
de  ce  dernier,  par  l’associance  et  l’animosité.  Le  seg.  pour  porter  la  bonne  nouvelle 
et  donner  l’alarme-*  porter  la  bonne  nouvelle  aux  croyants  et  donner  l’alarme  aux 
dénégateurs.  Le  seg.  Je  ne  vous  demande  pour  ceci  nul  salaire:  pour  cette 
communication  je  n’espère  rien  de  vos  richesses,  je  fais  cela,  par  désir  de 
rencontrer  Dieu.  Le  seg.  Remets-t-en  au  Vivant,  à  l’Immortel:  dans  tout  ce  que  tu 
fais,  remets-t-en  à  Lui,  Lui  l’Immortel,  le  Maître  de  tout;  prends-Le  pour  ton 
refuge,  Il  te  suffira,  t’appuiera  et  te  fera  prévaloir.  Le  seg.  exalte  par  la  louange  Sa 
transcendance:  célèbre  Sa  louange  et  Sa  transcendance  ensemble.  Il  est  rapporté 
que  l’Envoyé  (ç)  invoquait  ainsi:  «À  Ta  transcendance,  Dieu  notre  Maître  !  à  Ta 
louange  !»  Donc,  on  doit  tous  Lui  vouer  l’adoration  et  s’en  remettre  à  Lui  seul:  le 
Maître  de  l’orient  et  de  T  occident  —  il  n’est  de  dieu  que  Lui  —  prends-Le  pour 
répondant;  Adore-Le.  Renie ts-f  en  à  Lui;  Dis:  «Il  est  le  Tout  miséricorde.  Nous 
croyons  en  Lui.  Nous  Lui  faisons  confiance...» 

Le  seg.  H  Lui  suffît  de  Lui-même  pour  être  informé  des  fautes  de  Ses 

adorateurs:  rien  ne  peut  passer  inaperçu  à  Lui:  Il  domine  la  connaissance  sur  tout. 
Le  seg.  Lui  qui  créa  les  deux  et  la  terre  et  leur  entre-deux:  c’est  Lui  le  Créateur  de 
toute  chose,  son  Maître  et  son  Roi.  Par  Sa  capacité,  Dieu  créa  les  sept  deux  avec 
leur  hauteur,  leur  étendue,  mais  aussi  la  terre,  en  l’espace  de  six  jours,  et  puis 
s’installa  sur  le  Trône  pour  gérer  le  décret  et  trancher  en  faveur  du  Vrai.  Le  seg.  eh 
bien  !  interroge  sur  Lui  qui  est  informé:  renseigne-toi  sur  Lui  chez  qui  est  plus 
informé  que  Lui,  et  si  tu  le  trouves,  suis-le  et  prends-le  comme  modèle  d’adorateur. 
Mais  Dieu  sait  déjà  qu’il  n’y  a  personne  plus  informé  de  Lui  que  Son  Envoyé  (ç) 
qui  ne  parle  que  selon  la  révélation  qui  descend  sur  lui.  Le  seg.  Qu’est-ce  que  le 
Tout  miséricorde  ?:  les  associants  ne  connaissaient  pas  que  Dieu  est  le  Tout 
miséricorde.  En  fait,  ils  refusaient  d’appeler  Dieu  “le  Tout  miséricorde”.  Lors  de  la 
signature  du  traité  d’al-Hudaybiya,  quand  l’Envoyé  (ç)  a  dit  au  secrétaire  d’écrire 
au  début  du  traité  au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux ,  les 
associants  ont  dit:  «Nous  ne  connaissons  ni  Tout  miséricorde  ni  Miséricordieux  ! 
écris  ce  que  tu  écrivais  en  Ton  nom,  Dieu.  C’est  pourquoi  Dieu  avait  fait 
descendre:  Invoquez  Dieu,  ou  bien  invoquez  le  Tout  miséricorde.  Sous  quelque 
nom  que  vous  L’invoquiez,  c’est  Lui  qui  a  les  noms  les  plus  beaux-  Autrement  dit, 


Sourate  25-  Le  Critère 


Il  est  Dieu  et  II  est  le  Tout  miséricorde.  Le  seg.  Nous  prosterner  devant  qui  tu  nous 
ordonnes  !:  crois-tu  que  nous  allons  nous  prosterner  parce  que  tu  l’as  simplement 
dit  ? 


—  Béni  est  Celui  qui  a  placé  dans  le  ciel  des  châteaux,  y  a  placé  un 
flambeau,  une  lune  éclairante  (61)  —  C’est  Lui  qui  a  mis  la  nuit  et  le  jour  en 
alternance  pour  l’homme  désireux  de  méditer  ou  désireux  de  remercier  (62) 

Dieu  se  glorifie  et  se  magnifie  pour  ce  qu’il  a  créé  dans  les  cieux  comme 
châteaux,  qui  sont  les  grandes  étoiles:  Nous  avons  paré  le  ciel  inférieur  de  lustres. 
Il  y  a  placé  aussi  un  flambeau  (le  soleil),  une  lune  éclairante:  C’est  Lui  qui  a  fait  du 
soleil  un  flamboiement,  de  la  lune  une  lumière;  (II  a)  établi  en  eux  comme  lumière 
la  lune,  comme  flambeau  le  soleil  Le  seg.  C’est  Lui  qui  a  mis  la  nuit  et  le  jour  en 
alternance:  Dieu  les  a  créés  de  sorte  que  l’un  poursuit  l’autre  sans  répit:  (II)  met  à 
votre  service  le  soleil  et  la  lune  en  leur  persévérance;  (II)  fit  que  la  nuit  couvrît  le 
jour,  à  force  d’ardeur  à  le  poursuivre,  et  que  ni  le  soleil  n’ait  pour  loi  de  rattraper  la 
lune,  ni  la  nuit  n’avance  sur  le  jour,  mais  que  l'un  et  l’autre  nagent  en  cycle.  Le  seg. 
pour  l’homme  désireux  de  méditer  ou  désireux  de  remercier:  Dieu  a  ainsi  créé  la 
nuit  et  le  jour  pour  que  Ses  adorateurs  L’adorent.  De  cette  façon,  l’adorateur  peut 
rattraper  dans  le  jour  faction  non  faite  dans  la  nuit,  ou  rattraper  dans  la  nuit 
l’action  non  faite  durant  le  jour.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  tend  Sa 
main  la  nuit  pour  que  se  repentisse  le  fautif  du  jour,  et  tend  Sa  main  le  jour  pour 
que  se  repentisse  le  fautif  de  la  nuit.» 


Les  adorateurs  du  Tout  miséricorde  sont  ceux  qui  vont  par  la  terre 
modestement...  —  si  des  ignorants  les  interpellent,  ils  disent:  «Salut.» (63) 

— . .  .ceux  qui  passent  la  nuit  à  se  prosterner  et  à  se  redresser  pour  leur  Maître 
(64)  ceux  qui  disent:  «Notre  Maître,  détourne  de  nous  le  châtiment  de  la 
Géhenne  !»  —  son  châtiment  est  permanent  (65)  elle  est  funeste  comme  gîte 
et  comme  séjour (66)  —  ...ceux  qui,  lorsqu’ils  font  dépense,  ne  se  montrent 
ni  prodigues  ni  ladres  —  mais  qu’il  y  ait  entre  ceci  et  cela  juste  mesure  (67) 
Voici  les  qualités  des  adorateurs  de  Dieu.  Dans  la  me,  ils  marchent 
modestement,  sereinement,  dignement,  sans  orgueil:  Ne  marche  pas  sur  la  terre 
avec  ostentation.  S’ils  sont  interpellés  par  des  ignorants,  avec  des  propos 
malveillants,  ils  ne  leur  répondent  pas  avec  des  propos  semblables:  au  contraire,  ils 
pardonnent  et  ne  disent  que  du  bien.  L’Envoyé  (ç)  se  comportait  ainsi:  la  rudesse 
de  l’ignorant  ne  l’augmentait  qu’en  indulgence  pour  le  fautif.  Dieu  dit  également: 
Et  s'ils  entendent  le  verbiage,  ils  s’en  détournent  Le  v.  . .  .ceux  qui  passent  la  nuit  à 


se  prosterner  et  à  se  redresser  pour  leur  Maître:  ceux  qui  passent  la  nuit  à  L’adorer: 
rien  qu’un  peu  de  la  nuit  ils  s’assoupissaient,  dès  avant  F  aube  leur  pardon 
imploraient;  ceux  qui  détachent  leurs  flancs  de  leur  couche  pour  invoquer  leur 
Maître  dans  la  crainte  et  l’appétence;  Quoi  S  celui  qui  fait  dévotion  à  telles  heures 
de  la  nuit,  et  se  prosterne  et  se  redresse,  a  souci  de  la  vie  dernière,  soupire  après  la 
miséricorde  de  son  Maître...  C’est  pourquoi  Dieu  dit  ceux  qui  disent:  «Notre 
Maître,  détourne  de  nous  le  châtiment  de  la  Géhenne  !»  —  son  châtiment  est 
permanent.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  y  aura  dans  la  Géhenne  un 
adorateur  qui,  durant  mille  ans,  appellera:  “  Ô  Tendre  !  ô  Généreux  !  ”  Alors  Dieu 
dira  à  Gabriel:  “  Va  et  ramène~Moi  Mon  adorateur-ci.  ”  Gabriel  partira  et  trouvera 
les  compagnons  du  Feu  inclinés  et  en  pleurs,  puis  il  reviendra  en  informer  son 
Maître.  Dieu  lui  dira:  “  Ramène-le-Moi,  il  est  à  tel  endroit.  ”  Gabriel  le  ramènera  et 
l’arrêtera  devant  son  Maître.  «Mon  adorateur,  dira  Dieu,  comment  as-tu  trouvé  ta 
place  et  ta  méridienne  ?  —  O  Maître,  dira  l’adorateur,  la  pire  place  et  la  pire 
méridienne.  —  Ramenez  Mon  adorateur,  dira  Dieu.  —  Ô  Maître  !  quand  Tu  m’en 
as  fait  sortir,  je  n’espérais  pas  que  Tu  m’y  ramènerais.  —  Laissez  Mon  adorateur, 
dira  alors  Dieu.  ”»  Le  seg.  ...ceux  qui,  lorsqu’ils  font  dépense,  ne  se  montrent  ni 
prodigues  ni  ladres  est  synonyme  de:  Ne  garde  pas  la  main  entravée  à  ton  cou  et  ne 
l’ouvre  non  plus  trop  large.  Autrement  dit,  il  ne  faut  être  ni  gaspilleur  ni  avare.  Al- 
Hasan  al-Baçry:  «Dépenser  sur  le  chemin  de  Dieu  n’est  pas  du  gaspillage.»  Iyâs  b. 
Mu‘âwiya:  «Une  dépense  dépassant  l’ordre  de  Dieu  c’est  du  gaspillage.» 


—  ...  ceux  qui  n’invoquent  pas  un  autre  dieu  avec  Dieu,  ne  font  pas  périr 
une  âme,  celle-ci  étant  protégée  par  Dieu  d’un  interdit  (sauf  à  bon  droit),  se 
gardent  de  la  fornication  —  Qui  perpètre  cela  rencontre  péché  majeur  (68) 
Dieu  lui  redouble  le  châtiment  au  Jour  de  la  résurrection,  Il  Fy  éternise  dans 
îa.  vilenie  (69)  exception  faite  de  qui  se  repent,  croit,  effectue  l’œuvre 
salutaire...,  ceux-là  Dieu  substitue  à  leurs  mauvaises  actions  de  belles  — 
Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (70)  —  celui  qui  se  repent,  effectue 
l’œuvre  salutaire,  revient  à  Dieu  d’un  valable  repentir  (71) 

Ibn  Mas‘ûd:  L’Envoyé  (ç)  a  été  interrogé  sur  le  plus  grand  péché  et  il  a 
répondu:  «C’est  que  tu  donnes  à  Dieu  des  rivaux,  alors  que  c’est  Lui  qui  t’a  créé. 
—  Et  puis  quoi  ?  —  Que  tu  tues  ton  enfant  de  crainte  qu’il  mange  avec  toi.  —  Et 
puis  quoi  ?  —  Que  tu  forniques  avec  la  femme  de  ton  voisin.» 

Ibn  Abbâs:  Il  y  eut  des  associants  qui  avaient  forniqué  plusieurs  fois,  tué 
plusieurs  fois:  ceux-là  allèrent  trouver  Muhammad  (ç)  et  lui  dirent:  “  Ce  à  quoi  tu 
convies  est  bien.  Si  seulement  tu  nous  informais  que  ce  que  nous  avons  commis  a 
quelque  expiation.”  Alors  il  y  eut  la  descente  de  ceux  qui  n’invoquent  pas  un  autre 


interdit  (sauf  à  bon  droit),  se  gardent  de  la  fornication  —  Qui  perpètre  cela 
rencontre  péché  majeur  et  la  descente  de:  ô  Mes  adorateurs,  vous  qui  tellement 


fûtes  outranciers  contre  vous-mêmes,  ne  désespérez  pas  de  la  miséricorde  de 
Dieu.»  Le  seg.  Qui  perpètre  cela  rencontre  péché  majeur:  ce  criminel-là  obtiendra 
la  rétribution  adéquate  (v.  69).  Le  seg.  exception  faite  de  qui  se  repent,  croit, 
effectue  1 5 œuvre  salutaire...  éloigne  le  châtiment  de  qui  a  commis  ces  crimes  puis 
s’est  repenti  sincèrement  dans  la  vie  d’ici-bas,  parce  que  Dieu  se  repent  sur  lui.  Ce 
seg.  donne  la  preuve  que  la  repentance  du  tueur  est  valable.  Et  il  n’y  a  pas  de 
contradiction  entre  ce  seg.  et  le  v.  Quiconque  tue  un  croyant  intentionnellement. . . 

Le  seg.  ceux-là  Dieu  substitue  à  leurs  mauvaises  actions  de  belles  —  Dieu  est 
tout  pardon,  miséricordieux:  ce  sont  les  croyants  qui,  avant  de  devenir  croyants, 
commettaient  les  mauvaises  actions;  alors  Dieu  les  a  guidés  aux  belles,  leur  a  donc 
mis  à  la  place  des  mauvaises  les  belles  (Ibn  Abbâs);  Dieu  leur  a  remplacé 
l’adoration  des  idoles  par  l’adoration  du  Tout  miséricorde,  le  combat  contre  les 
Musulmans  par  le  combat  contre  les  associants,  le  mariage  avec  les  femmes 
associantes  par  le  mariage  avec  les  femmes  musulmanes  (Sa‘id  b.  Jubayr);  Dieu 
leur  a  remplacé  l’action  mauvaise  par  l’action  justifiée,  l’associance  par  la  religion 
foncière,  la  déviance  par  la  chasteté,  la  dénégation  par  la  soumission  (al-Hasan  al- 
Baçry);  cela  se  fera  dans  la  vie  dernière  (Ali  b.  al-Husayn);  Dieu  les  leur 
pardonnera  et  II  les  remplacera  par  de  bonnes  (Makhûl).  Le  v.  celui  qui  se  repent, 
effectue  l’œuvre  salutaire,  revient  à  Dieu  d’un  valable  repentir  informe  sur  la 
miséricorde  divine  qui  est  générale  à  tous  Ses  adorateurs:  Ne  savaient-ils  pas  que 
Dieu  seul  peut  accepter  le  repentir  de  Ses  adorateurs...  ?;  Dis:  «Ô  Mes  adorateurs, 
vous  qui  tellement  fûtes  outranciers  contre  vous-mêmes,  ne  désespérez  pas  de  la 
miséricorde  de  Dieu.» 


. . .  ceux  qui  ne  portent  pas  de  faux  témoignages  et  qui,  s’ils  passent  devant  la 
futilité,  passent  avec  dignité  (72)  ceux  qui,  entendant  le  Rappel  des  signes  de 
leur  Maître,  ne  se  jettent  pas  à  terre  en  sourds  et  en  aveugles  (73)  ceux  qui 
disent:  «Notre  Maître,  accorde-nous  fraîcheur  des  yeux  en  nos  épouses  et  nos 
progénitures,  et  fais  de  nous  un  modèle  pour  ceux  qui  veulent  se 
prémunir.»  (74) 

Voici  aussi  les  qualités  des  adorateurs  du  Tout  miséricorde.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit  par  3  fois:  «Ne  vous  informerai-je  sur  les  plus  grands  des 
péchés  ?  —  Certes  oui,  ô  Envoyé  de  Dieu,  dîmes-nous.  —  Donner  à  Dieu  un 
associé,  désobéir  aux  père  et  mère,  et  le  faux  propos,  et  le  faux  témoignage  !»  En 
outre,  les  croyants  n’assistent  pas  à  ce  qui  se  dit  de  faux,  puisqu’il  est  dit:  et  qui, 
s’ils  passent  devant  la  futilité,  passent  avec  dignité.  Le  croyant  n’assiste  pas  aux 
futilités  qu’on  profère,  s’il  arrive  à  passer  à  côté  des  auteurs.  Le  v.  73  montre  une 
qualité  des  croyants:  Les  croyants  sont  ceux  de  qui  le  cœur  s’effare  au  moindre 
rappel  de  Dieu,  la  foi  grandit  à  la  récitation  de  Ses  versets,  et  qui  s’en  remettent  à 
leur  Maître.  Le  croyant  n’est  pas  comme  le  dénégateur  qui,  quand  il  entend  la 
parole  de  Dieu,  ne  ressent  rien.  C’est  que  le  dénégateur  reste  ainsi  dans  son 
égarement  et  son  ignorance:  tandis  que  ceux  au  cœur  malade,  elle  les  grandit  dans 
îa  souillure.  À  l’opposé,  le  croyant  médite  sur  les  signes  de  Dieu. 


Le  seg.  Notre  Maître,  accorde-nous  fraîcheur  des  yeux  en  nos  épouses  et  nos 
progénitures  est  l’invocation  des  croyants  qui  demandent  à  Dieu  de  leur  faire  don 
d’enfants  qui  Lui  obéissent  et  L’adorent.  Al-Hasan  al-Baçry:  «L’adorateur  espère 
que  Dieu  voit  son  épouse,  son  frère,  son  ami  obéir  à  Lui.  Par  Dieu,  il  n’y  a,  aux 
yeux  du  Musulman,  chose  plus  rafraîchissante  que  la  vue  d’un  enfant,  ou  d’un 
petit-fils,  ou  d’un  frère,  ou  d’un  ami  obéir  à  Dieu.»  Ibn  Aslam:  «Ils  demandent  à 
Dieu  de  guider  à  l’Islam  leurs  épouses  et  leurs  progénitures.»  Le  seg.  et  fais  de 
nous  un  modèle  pour  ceux  qui  veulent  se  prémunir:  fais  de  nous  des  modèles  imités 
dans  le  bien  (Ibn  Abbâs,  al-Hasan,  as-Suddy);  fais  de  nous  des  guides  qui  dirigent, 
des  prédicateurs  du  bien  (un  autre  avis). 


Ceux-là  auront  la  Chambre  pour  salaire  de  leur  patience.  Ils  y  seront 
accueillis  par  «Bienvenue»  et:  «Salut»  (75)  ils  y  seront  pour  l’éternité  dans 
la  splendeur  du  séjour  et  du  gîte  (76)  Dis:  «Mon  Maître  ne  se  met  pas  en 
peine  de  vous  sinon  quand  vous  appelez.  Or  vous  avez  démenti  (Son 
message.  A  votre  crime)  collera  (le  châtiment).»  (77) 

Dieu  promet  la  Chambre  (le  Jardin)  à  ceux-là  qui  se  distinguent  par  ces  qualités. 
Le  Jardin  est  appelé  ainsi  parce  qu’il  se  trouve  à  l’étage  supérieur.  A  leur  arrivée 
devant  les  portes  du  Jardin,  ils  recevront  bel  accueil  de  la  part  des  anges:  «Salut  sur 
vous,  pour  votre  patience  !  Félicité  dans  F  ultime  demeure  !»  Le  seg.  ils  y  seront 
pour  l’éternité:  les  croyants  y  seront  des  habitants  permanents  qui  ne  faibliront  pas, 
ne  subiront  pas  les  aléas  du  temps,  ne  meurent  pas  et  ne  ressentiront  aucune 
lassitude:  Quant  aux  heureux,  ils  sont  dans  le  Jardin,  ils  sont  étemels  tant  que 
durent  les  deux  et  la  terre.  Le  seg.  Mon  Maître  ne  se  met  pas  en  peine  de  vous 
sinon  quand  vous  appelez:  Dieu  ne  se  soucie  pas,  si  vous  ne  Lui  vouez  pas 
l’adoration  bien  qu’il  a  créé  les  hommes  pour  L’adorer  et  exalter  Sa  transcendance. 
Dieu  informe  qu’il  n’a  aucune  intention  à  faire  pour  les  dénégateurs,  puisqu’il  ne 
les  a  pas  créés  croyants.  S’il  avait  vu  quelque  besoin  pour  eux,  Il  leur  aurait  fait 
aimer  la  foi  comme  II  Fa  fait  pour  les  croyants.  Le  seg.  Or  vous  avez  démenti  (Son 
message.  À  votre  crime)  collera  (le  châtiment)  concerne  donc  les  dénégateurs. 
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morfonds-tu  (de  l’angoisse)  qu’ils  ne  soient  jamais  des  croyants  (3)  Si  Nous 
voulions,  Nous  ferions  sur  eux  descendre  du  ciel  un  signe  devant  lequel  leur 
nuque  demeurerait  courbée  (4)  —  Il  ne  leur  vient  du  Tout  miséricorde  nul 
renouveau  du  Rappel,  qu’ils  persistent  à  s’en  détourner  (5)  Ils  ont  démenti; 
eh  bien  !  ils  recevront  des  nouvelles  de  ce  dont  ils  ont  coutume  de  se 
railler...  (6)  Ou  serait-ce  qu’ils  ne  regardent  pas  la  terre,  comme  Nous  y 
faisons  pousser  de  toute  espèce  généreuse  ?  (7)  — -  En  quoi  réside  un  signe: 


Pour  l’exégèse  des  premières  lettres,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le  v.  Ce  sont  là 
des  signes  du  Livre  explicite:  voici  les  versets  du  Coran  explicite  qui  fait  la 
distinction  entre  le  Vrai  et  le  faux.  Le  v.  Peut-être  te  morfonds-tu  (de  l’angoisse) 
qu’ils  ne  soient  jamais  des  croyants  est  synonyme  de:  eh  bien!  n’épuise  pas  pour 
eux  ton  âme  en  soupirs;  Peut-être  te  morfonds-tu  sur  leurs  pas  de  chagrin.  Le  seg. 
Peut-être  te  morfonds-tu  (de  l’angoisse):  peut-être  tu  te  tues  à  l’idée  (Mujâhid, 
Ikrima).  Le  v.  Si  Nous  voulions,  Nous  ferions  sur  eux  descendre  du  ciel  un  signe 
devant  lequel  leur  nuque  demeurerait  courbée:  si  Nous  voulions,  Nous  ferions  sur 
eux  descendre  un  signe  qui  les  obligera  à  croire  de  force.  Mais  Nous  ne  ferons  pas 
cela,  parce  que  Nous  ne  voulons  que  la  croyance  faite  librement:  Si  ton  Maître  le 
voulait,  sûr  que  les  habitants  de  la  terre  croiraient  tous  jusqu’au  dernier;  Si  ton 
Maître  l’avait  voulu,  Il  aurait  fait  de  tous  les  humains  une  communauté  unique.  Le 
v.  Il  ne  leur  vient  du  Tout  miséricorde  nul  renouveau  du  Rappel,  qu’ils  persistent  à 
s’en  détourner:  à  chaque  Livre  qui  leur  vient  du  ciel,  les  hommes  s’en  détournent 
pour  leur  plupart:  Seulement  la  plupart  des  hommes,  même  si  tu  t’y  évertuais,  ne 
seraient  pas  croyants;  Misère  des  adorateurs  !  Aucun  envoyé  ne  leur  vient  qu’ils  ne 
le  tournent  en  dérision  !;  Chaque  fois  qu’une  nation  recevait  le  sien,  elle  démentait. 
C’est  pourquoi  Dieu  dit  ici  Ils  ont  démenti;  eh  bien  !  ils  recevront  des  nouvelles  de 
ce  dont  ils  ont  coutume  de  se  railler...  Après  quoi,  Il  attire  l’attention  sur  la 
grandeur  de  Son  pouvoir:  c’est  Lui  le  Sublime,  le  Capable,  Il  a  créé  la  terre  où  II  a 
mis  les  plantes,  les  fruits,  les  animaux.  Le  seg.  En  quoi  réside  un  signe:  en  cela  il 
existe  une  preuve  en  faveur  de  Sa  capacité  à  créer  les  choses...  Le  v.  Ton  Maître 
est,  Lui,  le  Tout-Puissant,  le  Miséricordieux:  Dieu  soumet  toute  chose  par  Sa 
puissance,  et  II  est  miséricordieux  en  faveur  de  Sa  création:  Il  ne  précipite  pas  Son 
châtiment  sur  le  désobéissant,  Il  l’ajourne,  et  quand  II  le  saisit  II  le  saisit 
puissamment.  Abu  al-Aliya:  «  Dieu  est  tout-puissant  dans  Sa  vengeance  sur  qui 
contrevient  à  Son  ordre,  miséricordieux  pour  qui  se  repent  et  s’en  remet  à  Lui.» 
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Lors  ton  Maître  appela  Moïse:  «Va-t-en  au  peuple  d’iniquité  (10)  le  peuple 
de  Pharaon  —  Ne  vont-ils  pas  se  prémunir?»  (11)  Moïse  dit:  «Maître,  je 
crains  qu’ils  ne  me  démentent  (12)  ma  poitrine  s’obstrue,  ma  langue  ne  se 
délie.  Envoie  chercher  Aaron  (13)  d’autant  qu’ils  ont  un  crime  à  ma  charge: 
j’ai  bien  peur  qu’ils  ne  me  mettent  à  mort.»  (14)  «Non  !  dit-il,  allez-vous-en 
tous  deux  porter  Nos  signes.  Avec  vous  Nous  serons  à  l’écoute  (15)  allez 
trouver  Pharaon  et  dites:  64  Nous  sommes  un  envoyé  du  Maître  des  univers 
(16)  Renvoie  avec  nous  les  Fils  d’Israël.”»  (17)  Pharaon  dit:  «Ne  t’avons- 
nous  pas  éduqué  parmi  nous  tout  petit  ?  Tu  as  passé  chez  nous  des  années  de 
ta  vie  (18)  et  pourtant  tu  as  commis  la  chose  par  toi  commise:  tu  es  du 
nombre  des  dénégateurs.»  (19)  Moïse  dit:  «Oui,  je  l’ai  commise,  alors  que 
j’étais  en  pleine  errance  (20)  c’est  pourquoi  je  vous  ai  foi  par  crainte  de 
vous.  Depuis,  mon  Maître  m’a  conféré  un  pouvoir,  m’a  fait  de  ceux  qui  sont 
envoyés  (21)  Beau  bienfait  que  tu  me  prodigues:  d’avoir  réduit  en  esclavage 
les  Fils  d’Israël  !»  (22) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  ordonna  à  Moïse  (s)  fils  d’Imrân  lors  de  la  rencontre 
du  Mont.  Il  lui  a  ordonné  d’aller  parler  à  Pharaon  et  son  conseil.  Les  v.  12-13-14 
montrent  les  difficultés  que  Moïse  (s)  énuméra  à  Dieu:  «Maître,  dit-il,  élargis-moi 
la  poitrine  *facilite-moi  ma  mission  *et  dénoue  un  nœud  de  ma  langue  *pour  qu’on 
pénètre  mon  propos  *et  donne-moi  un  assistant  d’entre  les  miens  *  Aaron,  mon 
frère  *conforte  par  lui  mon  dos  *et  associe-le  à  ma  mission  *afin  que  sans  trêve 
nous  proclamions  Ta  transcendance  *sans  trêve  le  Rappel  de  Toi  *Sur  nous  Tu  es 
Clairvoyant.»  *11  dit:  «Tu  as  déjà  obtenu  l’objet  de  ta  demande,  Moïse. 

Le  v.  d’autant  qu’ils  ont  un  crime  à  ma  charge:  j’ai  bien  peur  qu’ils  ne  me 
mettent  à  mort  parle  du  Copte  que  Moïse  (s)  a  tué  avant  de  prendre  la  fuite. 
Le  Non  !  dit  par  Dieu  à  Moïse  (s)  signifie  “ne  crains  rien  de  tout  cela”:  Je 
soutiendrai  ton  bras  par  ton  frère  et  vous  conférerai  une  justification.  Le  seg.  Avec 
vous  Nous  serons  à  l’écoute  est  synonyme  de:  Je  serai  avec  vous  à  entendre  et  à 
voir.  Dieu  veut  dire:  “Je  suis  avec  vous  par  Ma  protection  et  Mon  appui.”  Le  seg. 
Nous  sommes  un  envoyé  du  Maître  des  univers  est  comme  le  seg.  Nous  sommes 
deux  envoyés  de  ton  Maître.  Le  v.  Renvoie  avec  nous  les  Fils  d’Israël:  libère-les  de 
tes  supplices  et  de  ta  domination:  ils  sont  des  adorateurs  de  Dieu.  À  cette  demande. 
Pharaon  opposa  un  refus  catégorique.  Les  v.  Ne  t’avons-nous  pas  éduqué  parmi 
nous  tout  petit...:  n’es-tu  pas  celui  que  nous  avons  élevé  parmi  nous,  dans  notre 
maison  et  sur  notre  lit,  comblé  de  nos  faveurs  ?  puis  tu  n’as  trouvé  de 
reconnaissance  à  cela  que  de  tuer  un  homme  d’entre  nous:  tu  as  répondu  par 
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l’ingratitude  à  nos  bienfaits  pour  toi.  Le  seg.  tu  es  du  nombre  des  dénégateurs:  tu  es 
un  ingrat.  Le  v.  Oui,  je  l’ai  commise,  alors  que  j’étais  en  pleine  errance:  j’ai 
commis  cela  en  ce  temps-là  avant  d’être  envoyé  par  Dieu,  en  tant  que  prophète.  Le 
seg.  Depuis,  mon  Maître  m’a  conféré  un  pouvoir,  m’a  fait  de  ceux  qui  sont 
envoyés:  Dieu  m’envoie  à  toi.  Si  tu  Lui  obéis,  tu  seras  sauf,  mais  si  tu  contreviens, 
tu  seras  ruiné.  Le  v.  Beau  bienfait  que  tu  me  prodigues:  d’avoir  réduit  en  esclavage 
les  Fils  d’Israël  !:  tes  bienfaits  pour  moi  n’ont  pas  de  signification  quand  on  voit  le 
traitement  humiliant  des  Fils  d’Israël. 


Pharaon  dit:  «Qu’est-ce  donc  que  îe  Maître  des  univers  ?»  (23)  Moïse  dit: 
«Le  Maître  des  deux  e  de  la  terre  et  de  leur  entre-deux,  pour  autant  que  vous 
soyez  accessibles  à  la  certitude.»  (24)  Pharaon  dit  à  son  entourage:  «Vous 
n’écoutez  pas  ?»  (25)  . . .  «Il  est,  poursuivit  Moïse,  votre  Maître,  et  le  Maître 
des  vos  ancêtres  premiers.»  ...  (26)  Pharaon  dit:  «Votre  envoyé,  qui  vous  a 
été  envoyé,  n’est  bien  sûr  qu’un  insensé  !»  (27)  Moïse  continua:  ...  le  Maître 
de  l’orient  et  de  l’occident  et  de  leur  entre-deux,  pour  autant  que  vous 
raisonniez.»  (28) 

Dieu  informe  sur  la  dénégation,  la  rébellion,  la  tyrannie,  l’ingratitude  de 
Pharaon,  quand  ce  dernier  dit  à  Moïse  (s):  «Qu’est-ce  donc  que  le  Maître  des 
univers  ?»  C’est  qu’il  disait  à  son  peuple:  Je  ne  vous  reconnais  d'autre  dieu  que 
moi,  et  son  peuple  lui  obéissait:  Ainsi  abusa- 1- il  son  peuple,  et  ils  lui  obéirent. 
Ils  croyaient  n’avoir  pour  maître  que  ce  monarque.  Donc,  lorsque  Moïse  (s)  lui 
dit  qu’il  était  l’envoyé  du  Maître  des  univers,  Pharaon  lui  répondit:  «Et  qui  est 
celui-là  que  tu  prétends  être,  en  mon  lieu,  le  maître  des  univers.  Selon  as-Suddy, 
ce  v.  est  synonyme  de:  Pharaon  dit:  «Et  quel  est  donc  votre  Maître,  Moïse,  à 
vous  deux  ?»  Le  v.  Le  Maître  des  deux  e  de  la  terre  et  de  leur  entre-deux,  pour 
autant  que  vous  soyez  accessibles  à  la  certitude:  Dieu  est  le  Roi  et  le  Créateur 
de  tout  cela,  Il  a  créé  les  mers  et  les  continents,  les  montagnes  et  les  arbres,  les 
plantes  et  les  fruits,  l’air  et  les  oiseaux,  le  contenu  de  l’espace,  etc.,  si  vous 
aviez  un  cœur  accessible  à  la  vérité.  Le  v.  Vous  n’écoutez  pas  ?:  eh  bien  !  ne 
vous  étonnez-vous  pas  de  cet  individu-là  quand  il  ose  prétendre  que  vous  avez 
en  dehors  de  moi  un  autre  dieu  ?  Le  v.  Il  est,  poursuivit  Moïse,  votre  Maître,  et 
le  Maître  des  vos  ancêtres  premiers:  c’est  Lui  votre  Créateur,  ainsi  que  de  vos 
ancêtres  premiers  qui  vécurent  avant  Pharaon  et  son  règne.  Le  v.  Votre  envoyé, 
qui  vous  a  été  envoyé,  n’est  bien  sûr  qu’un  insensé  !:  cet  envoyé-là  n’a  pas  de 
raison,  puisqu’il  suppose  l’existence  d’un  maître  en  dehors  de  moi.  Le  v.  le 
Maître  de  l’orient  et  de  l’occident  et  de  leur  entre-deux,  pour  autant  que  vous 
raisonniez:  C’est  bien  Lui  qui  créa  l’orient  d’où  se  lève  le  soleil,  et  l’occident 
par  où  se  couche  le  soleil;  si  Pharaon  prétend  sérieusement  être  votre  maître  et 
votre  dieu,  qu’il  inverse  alors  les  choses,  qu’il  mette  l’orient  et  l’occident  l’un  à 
la  place  de  l’autre.  Cet  argument  est  comme  celui  d’Abraham:  «Dieu  amène  le 
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soleil  de  l’orient.  Àmène-le  donc  de  l’occident  !»  C’est  pourquoi  Pharaon 
menaça  de  passer  à  l’usage  de  son  pouvoir,  quand  il  vit  qu’il  était  à  court 
d’argument. 
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Pharaon  dit:  «Si  tu  te  donnes  un  autre  que  moi  comme  dieu,  je  jure  de  faire 
de  toi  un  misérable  prisonnier.»  (29)  Moïse  dit:  «Et  si  je  t’apporte  une  chose 
d’évidence?»  (30)  Pharaon  dit:  «Apportera,  si  tu  es  un  véridique.»  (31) 
Moïse  jeta  son  bâton.  Et  voici  que  ce  fut  d’évidence  un  serpent  (32)  Il  retira 
sa  main,  et  voici  qu’elle  fut  toute  blanche  aux  regards  (33)  Pharaon  dit  au 
conseil  qui  l’entourait:  «C’est,  bien  sûr,  un  sorcier  savant  (34)  il  veut  par  sa 
sorcellerie  vous  évincer  de  votre  terre.  Que  recommandez-vous  ?»  (35)  Ils 
dirent:  «Fais-le  attendre,  lui  et  son  frère,  et  envoie  par  les  villes  des 
rassembleurs  (36)  qui  te  ramèneront  tout  sorcier  savant.»  (37) 

Ainsi,  quand  Pharaon  buta  sur  la  force  des  arguments  de  Moïse  (s),  il  voulut  le 
réprimer  par  la  force  de  son  pouvoir.  Mais  Moïse  (s)  sut  bien  réagir.  Le  v.  Et  si  je 
t’apporte  une  chose  d’évidence  ?:  et  si  je  t’apporte  une  preuve  claire,  tranchante. 
Le  seg.  Et  voici  que  ce  fut  d’évidence  un  serpent:  le  bâton  se  transforma  en  un 
véritable  et  imposant  serpent.  Le  seg.  Il  retira  sa  main:  il  la  retira  de  sa  poche.  Le 
seg.  C’est,  bien  sûr,  un  sorcier  savant:  il  n’est  qu’un  sorcier  habile.  Le  seg.  il  veut 
par  sa  sorcellerie  vous  évincer  de  votre  terre:  il  veut  gagner  pour  lui  le  cœur  des 
gens,  grossir  les  rangs  de  ses  partisans,  puis  s’emparer  de  votre  pays.  Les  v.  Fais-le 
attendre,  lui  et  son  frère,  et  envoie  par  les  villes  des  rassembleurs,  *qui  te 
ramèneront  tout  sorcier  savant:  par  cette  recommandation,  les  notables  voulaient  le 
triomphe  de  Pharaon  et  la  défaite  de  Moïse  (s),  par  sorciers  interposés.  Mais  Dieu 
voulait  que  tout  le  monde  fût  présent  sur  la  place,  pour  montrer  au  grand  jour  Ses 
signes  irréfutables. 
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On  réunit  donc  les  sorciers  au  rendez-vous  d’un  jour  convenu  (38)  L’on 
dit  aux  gens:  «Allez-vous  au  rassemblement  ?  (39)  —  «Peut-être  n’aurons- 
nous  qu’à  suivre  les  sorciers,  si  ce  sont  eux  les  vainqueurs.»  (40)  Quand  les 


sorciers  furent  venus,  ils  dirent  à  Pharaon:  «Aurons-nous  pour  de  bon  un 
salaire,  si  nous  sommes,  nous,  les  vainqueurs?»  (41)  —  «Bien  sûr,  dit 
Pharaon,  et  du  même  coup  vous  serez  mes  proches.»  (42)  Moïse  leur  dit: 
«Lancez  ce  que  vous  avez  à  lancer.»  (43)  Ils  lancèrent  donc  leurs  cordes  et 
leurs  bâtons,  disant:  «Par  la  toute  puissance  de  Pharaon,  sûr  que  nous  serons 
les  vainqueurs.»  (44)  Moïse  lança  son  bâton.  Et  voici  qu’il  engloutit  leur 
imposture  (45)  Et  voici  que  les  sorciers  tombèrent  prosternés  (46)  «Nous 
croyons,  disaient-ils,  au  Maître  des  univers  (47)  au  Maître  de  Moïse  et 
d’Aaron.»  (48) 

Ainsi,  on  ramena  les  sorciers  les  plus  habiles  de  toutes  les  contrées  d’Égypte,  et 
les  gens  firent  du  mieux  qu’ils  pouvaient  pour  assister  à  la  confrontation.  Et  comme 
les  sujets  suivaient  la  religion  de  leur  roi,  ceux-là  dirent:  «Peut-être  n’aurons-nous 
qu’à  suivre  les  sorciers,  si  ce  sont  eux  les  vainqueurs.»  Ils  n’osaient  pas  dire:  “Nous 
suivrons  ce  qui  est  vrai,  qu’il  soit  du  côté  des  sorciers  ou  du  côté  de  Moïse.”  Donc, 
quand  les  sorciers  furent  venus,  c.-à-d.  à  l’assemblée  de  Pharaon,  composée  de  ses 
serviteurs,  sa  cour,  ses  ministres,  ses  soldats,  ils  lui  demandèrent  s’ils  seraient 
récompensés  au  terme  de  leur  victoire.  Pharaon  leur  assura  cela  et  même  plus  (vous 
serez  mes  proches).  Après  quoi,  ils  s’en  allèrent  au  lieu  de  la  rencontre,  puis  dirent: 
«Moïse,  ou  bien  tu  lances,  ou  bien  c’est  à  nous  de  lancer  les  premiers.»  Il  dit: 
«Mais  oui  !  lancez  donc  !»  Dans  cette  sourate,  Dieu  écourte  l’échange  des  propos 
dits:  (v.  43).  Le  propos  des  sorciers  Par  la  toute  puissance  de  Pharaon,  sûr  que  nous 
serons  les  vainqueurs  est  comme  le  propos  de  tout  ignorant  qui  s’apprête  à  faire 
quelque  chose.  Celui-ci  dit:  «Par  la  rétribution  de  Un  tel,  je  vais  faire  cela.»  Quand 
Moïse  (s)  jeta  son  bâton,  celui-ci  se  transforma  en  serpent  et  alla  engloutir  toutes 
les  impostures  des  sorciers.  Là,  Dieu  dit:  Le  Vrai  éclata.  Nul  fut  ce  qu’ils  avaient 
fait.  C’était  une  démonstration  évidente,  indestructible,  car  ceux  qu’on  appela  pour 
vaincre  furent  vaincus  et  crurent  sur-le-champ  en  Moïse  (s)  et  se  prosternèrent  vers 
Dieu,  le  Maître  des  univers. 


Pharaon  leur  dit:  «Quoi,  vous  croyez  à  lui  avant  que  je  ne  vous  aie  intimé 
commandement  ?  C’est  votre  chef  qui  vous  a  enseigné  la  sorcellerie  !  Alors 
vous  allez  voir.  Je  jure  de  vous  couper  les  mains  et  les  pieds  en  diagonale,  de 
vous  mettre  en  croix  jusqu’au  dernier  !»  (49)  Ils  dirent:  «À  cela  point  de 
mal  !  Nous  devons  bien  retourner  à  notre  Maître  (50)  Notre  seule  convoitise 
est  que  notre  Maître  nous  pardonne  nos  péchés,  en  tant  que  les  premiers 
croyants.»  (51) 

Pharaon  menaça  les  sorciers.  Mais  cette  menace  n’eut  aucun  effet,  car  Dieu 
avait  retiré  le  voile  de  la  dénégation  de  leur  cœur:  le  Vrai  apporté  par  Moïse  (s)  leur 
apparut  évident.  Le  seg.  Quoi,  vous  croyez  à  lui  avant  que  je  ne  vous  aie  intimé 
commandement  ?  :  vous  auriez  dû  d’abord  demander  permission,  et  si  je  la  donnais, 
vous  agiriez  en  conséquence:  c’est  moi  le  maître  auquel  on  obéit.  Le  seg.  C’est 


votre  chef  qui  vous  a  enseigné  la  sorcellerie  !  révèle  où  Pharaon  était  allé  dans  le 
mensonge,  puisque  chacun  savait  que  cela  était  faux:  Moïse  (s)  n’avait  pas 
rencontré  les  sorciers  avant  la  confrontation.  Le  v.  Notre  seule  convoitise  est  que 
notre  Maître  nous  pardonne  nos  péchés,  en  tant  que  les  premiers  croyants:  les 

sorciers  repentis  expriment  l’espoir  de  voir  leurs  fautes  pardonnées,  dont  la 
production  de  la  sorcellerie  destinée  à  contrecarrer  Moïse  (s).  Les  sorciers  étaient 
les  premiers  Coptes  à  croire.  Mais  Pharaon  les  tua  tous. 


Et  Nous  révélâmes  à  Moïse:  «Pars  avant  le  jour  avec  Mes  adorateurs.  Vous 
serez  poursuivis.»  (52)  Pharaon  envoya  en  effet  dans  les  villes  des 
rassembleurs  (53)  «Ces  gens-là  ne  forment  qu’une  bande  infime  (54)  Pour 
sûr  ils  nous  offensent  (55)  nous  sommes  tous  sur  nos  gardes.»  (56)  Eh  bien  ! 
Nous  les  aurons  évincés  de  jardins  et  de  sources  (57)  et  de  trésors  et  de 
généreux  séjour  !  (58)  Ainsi  en  fut-il.  Et  Nous  aurons  donné  (tout  cela)  en 
héritage  aux  Fils  d’Israël  (59) 

Après  une  longue  attente  de  Moïse  (s)  due  à  l’entêtement  et  l’orgueil  de 
Pharaon,  il  ne  restait  que  le  châtiment.  Alors  Dieu  ordonna  à  Moïse  (s)  de  quitter  le 
pays  avec  les  Fils  d’Israël.  Moïse  (s)  sortit  effectivement  d’Égypte  avec  les  Fils 
d’Israël,  qui  emportèrent  avec  eux  une  quantité  de  bijoux.  Selon  des  exégètes,  le 
départ  s’effectua  de  nuit,  dès  le  lever  de  la  lune.  Quand,  au  matin,  on  se  rendit 
compte  de  l’absence  des  Juifs,  Pharaon  ne  put  contenir  sa  colère.  Et,  pour  le 
rassemblement  des  troupes,  il  envoya  vite  des  rassembleurs,  tels  que  les  lieutenants 
et  les  chambellans.  Le  v.  Pour  sûr  ils  nous  offensent:  d’eux  il  ne  nous  parvient  tout 
le  temps  que  ce  qui  offense  et  irrite.  Le  v.  nous  sommes  tous  sur  nos  gardes  :  nous 
sommes  tout  le  temps  sur  nos  gardes  de  leur  calamités,  et  je  veux  les  éradiquer  une 
fois  pour  toutes.  Les  v.  Eh  bien  ?  Nous  les  aurons  évincés  de  jardins  et  de  sources 
*et  de  trésors  et  de  généreux  séjour  !  :  Pharaon  et  les  siens  furent  évincés  des  belles 
demeures,  des  magnifiques  jardins,  des  rivières  et  des  autres  biens  qu’ils 
possédaient  pour  se  retrouver  dans  la  Géhenne.  Le  v.  Ainsi  en  fut-il  Et  Nous 
aurons  donné  (tout  cela)  en  héritage  aux  Fils  d’Israël  est  comme  le  seg.  Et  Nous 
donnâmes  en  héritage  au  peuple  des  opprimés  les  orients  et  les  occidents  de  la  terre 
par  Nous  bénie . 
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Quoi  qu’il  en  soit,  ils  les  rattrapèrent  au  lever  du  soleil  (60)  Quand  les  deux 
masses  forent  en  vue  l’une  de  l’autre,  les  compagnons  de  Moïse  dirent: 
«Nous  voilà  rejoints.»  (61)  Moïse  dit:  «Mais  non  !  avec  moi  j’ai  mon  Maître. 

Il  me  guidera.»  (62)  Donc  Nous  inspirâmes  à  Moïse:  «Frappe  de  ton  bâton  la 
mer.»  Celle-ci  conséquemment  se  fendit  en  deux  parois,  chacune  pareille  à 
une  montagne  énorme  (63)  Nous  en  rapprochâmes  les  autres  (64)  Nous 
sauvâmes  Moïse  et  ses  compagnons  jusqu’au  dernier  (65)  puis  Nous 
engloutîmes  les  autres  (66)  En  quoi  réside  un  signe:  la  plupart  ne  croient  pas 
pour  autant  (67)  Ton  Maître  est,  Lui,  le  Tout-Puissant,  le 
Miséricordieux  (68) 

Selon  plusieurs  exégètes,  Pharaon  était  sorti  à  la  tête  d’une  imposante  armée  qui 
comprenait,  outre  les  soldats,  les  émirs,  les  ministres,  les  notables  et  les  autres 
chefs.  Avec  son  armée.  Pharaon  parvint  donc  à  rejoindre  les  Fils  d’Israël  au  lever 
du  soleil.  Alors,  les  Fils  d’Israël  dirent:  «Nous  voilà  rejoints.»,  parce  que  leur  fuite 
se  retrouva  bloquée  par  la  mer  (la  mer  Qalzam).  Moïse  (s)  intervint:  «Mais  non  ! 
avec  moi  j’ai  mon  Maître.  Il  me  guidera.»,  autrement  dit:  “Rien  de  ce  que  vous 
redoutez  ne  vous  touchera.  C’est  Dieu  le  Transcendant  qui  m’a  ordonné  de  passer 
par  cet  endroit,  et  II  ne  manquera  pas  au  rendez-vous.”  Puis  Moïse  (s)  reçut  l’ordre 
divin  de  frapper  la  mer  avec  son  bâton.  Le  prophète  de  Dieu  la  frappa  et  elle  se 
sépara  en  deux.  Abdallah  b.  Sallâm:  Quand  Moïse  (s)  arriva  au  bord  de  la  mer,  il 
invoqua  ainsi:  «O  Celui  qui  est  avant  toute  chose,  le  Créateur  de  toute  chose, 
l’Existant  après  toute  chose  !  mets-nous  une  issue.»  Sur  ce.  Dieu  lui  inspira: 
«Frappe  de  ton  bâton  la  mer.»  Donc,  au  coup  du  bâton,  un  chemin  s’ouvrit  dans  la 
mer  fendue  en  deux  grandes  parois,  puis  Dieu  envoya  un  vent  assécher  le  passage: 
fraie-leur  une  route  à  sec  dans  la  mer,  n’aie  pas  peur  d’être  rejoint,  sois  sans 
crainte .  Le  seg.  En  quoi  réside  un  signe  :  en  cette  histoire  et  ses  miracles  en  faveur 
des  croyants,  il  y  a  preuve  irréfutable  et  sagesse  profonde. 
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Récite-leur  aussi  l’histoire  d’Abraham  (69) —  Lors  il  dit  à  son  père  et  à  son 
peuple:  «Qu’adorez-vous  ?»  (70)  Ils  dirent:  «Idoles  nous  adorons  d’assidue 
dévotion.»  (71)- —  «Vous  entendent-elles,  dit-il,  quand  vous  les  invoquez  ? 
(72)  ou  bien  vous  valent-elles  avantage  ou  dommage  ?»  (73)  Ils  dirent: 
«Mais  nous  avons  trouvé  nos  pères  procéder  ainsi.»  (74)  Il  dit:  «Alors 
voyez- vous  bien  cela  que  vous  adorez  (75)  vous  et  vos  pères  premiers  ?  (76) 

Eh  bien  !  ce  ne  sont  pour  moi  qu’ennemis,  sauf  le  Maître  des  univers  (77) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  raconter  à  sa  communauté  l’histoire 
d’Abraham  (s),  pour  qu’il  soit  pris  comme  modèle  de  la  foi  sincère,  qui  pratique 
l’adoration  vouée  à  Dieu  l’Unique,  désavoue  l’associance. 

En  effet.  Abraham  (s)  ne  reconnut  pas  dès  son  jeune  âge  l’adoration  des  dieux. 
Le  seg.  Qu’adorez- vous  ?:  c’est  quoi  ces  statues  que  vous  adorez  avec  assiduité  ? 
Le  seg.  Mais  nous  avons  trouvé  nos  pères  procéder  ainsi  montre  qu’ils  avaient 


reconnu  l’impotence  de  leurs  statues.  Le  seg.  Eh  bien  !  ce  ne  sont  pour  moi 
qu’ennemis:  si  ces  idoles  ont  quelque  mal  à  me  faire,  qu’elles  n’attendent  surtout 
pas,  car  je  suis  leur  ennemi  inflexible,  et  encore  je  ne  leur  accorde  aucun  intérêt.  Ce 
propos  d’ Abraham  (s)  est  comme  celui  de  Noé  (s):  Arrêtez  donc  avec  vos  associés 
votre  plan,  ou  celui  de  Hûd  (s):  Déchaînez  tous  contre  moi  vos  stratagèmes  !  et  ne 
me  faites  pas  attendre  !  Ainsi  Abraham  (s)  désavoua-t-il  les  dieux  de  son  peuple: 
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Celui  qui  m’a  créé,  donc  me  guide  (78)  Lui  qui  me  donne  à  boire  et  à 
manger  (79)  qui  me  guérit  en  cas  de  maladie  (80)  qui  me  fera  mourir  et  puis 
revivre  (81)  et  de  qui  je  convoite  le  pardon  de  mon  péché  au  Jour  de 
l’allégeance  (82) 

Abraham  (s)  dit  n’adorer  que  Celui  qui  fait  ces  choses.  Donc,  Dieu  est  le 
Créateur  de  toute  chose  selon  Sa  prédestination.  Il  guide  aussi  qui  II  veut  et  égare 
qui  II  veut.  Le  v.  Lui  qui  me  donne  à  boire  et  à  manger:  c’est  Lui  qui  m’a  créé  et 
me  pourvoie  avec  ce  qu’il  met  en  service.  Le  v.  qui  me  guérit  en  cas  de  maladie: 
Dieu  est  le  seul  capable  de  guérir,  par  les  causes  qu’il  met  en  service.  Le  v.  qui  me 
fera  mourir  et  puis  revivre:  Dieu  est  le  seul  capable  de  faire  vivre  et  faire  mourir  et 
puis  revivre.  Le  v.  et  de  qui  je  convoite  le  pardon  de  mon  péché  au  Jour  de 
l’allégeance:  Dieu  est  le  seul  capable  de  pardonner  les  péchés,  dans  la  vie  d’ici-bas 
et  dans  la  vie  dernière. 
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Maître,  gratifie-moi  d’un  pouvoir,  fais-moi  rejoindre  les  justifiés  (83) 


installe-moi  parmi  les  héritiers  du  Jardin  de  bonheur  (85)  pardonne  à  mon 
père:  il  était  de  ceux  qui  s’égarent  (86)  ne  m’accable  pas  au  Jour  de  leur 
résurrection.»  (87)  —  Au  Jour  où  ni  biens  ni  fils  à  rien  ne  serviront  (88)  mais 
seulement  de  venir  à  Dieu  d’un  cœur  intègre  (89) 

C’est  là  une  invocation  qu’ Abraham  fit  à  Dieu.  Le  pouvoir:  la  science  (Ibn 
Abbâs);  l’essentiel  (Ikrima);  le  Coran  (Mujâhid);  la  prophétie  (as-Suddy).  Le  seg. 
fais-moi  rejoindre  les  justifiés:  mets-moi  avec  les  justifiés  dans  ce  monde  et  dans 
la  vie  dernière.  Le  v.  confère-moi,  jusque  parmi  les  derniers  hommes,  une  langue 
de  vérité:  fais  en  ma  faveur  un  beau  rappel  qui  me  citera  après  ma  mort,  et  qu’on 
prendra  pour  modèle  dans  le  bien:  Nous  l'avons  maintenu  jusqu'aux  ultimes.  Salut 
sur  Abraham  au  sein  des  univers,  ainsi  récompensons-Nous  les  bel- agissants. 
Mujâhid  et  Qatâda:  C’est  le  bon  éloge.  Le  seg.  pardonne  à  mon  père  est  synonyme 
de:  Notre  Maître,  pardonne-moi,  ainsi  qu’à  mes  père  et  mère.  Mais,  plus  tard, 


Abraham  (s)  mettra  fin  à  cette  invocation:  le  pardon  demandé  par  Abraham  pour 
son  père  ne  se  justifiait  que  par  une  promesse  qu'il  en  avait  faite  à  celui-ci.  Après 
quoi,  une  fois  établi  à  lui  que  son  père  était  un  ennemi  de  Dieu,  il  se  désolidarisa  de 
lui.  Abraham  était  (un)  invocateur  et  (un)  longanime.  Le  v.  ne  m’accable  pas  au 
Jour  de  leur  résurrection:  au  Jour  de  la  résurrection,  sois,  ô  Maître,  mon  refuge 
contre  l’ignominie.  Le  v.  Au  Jour  où  ni  biens  ni  fils  à  rien  ne  serviront  montre 
qu’en  ce  Jour  rien  ne  peut  écarter  le  châtiment  qu’on  mérite,  même  si  on  donnerait 
pour  rançon  tout  l’or  du  monde.  En  ce  Jour,  rien  ne  sera  utile,  sauf  la  foi  et  la 
religion  foncière:  mais  seulement  de  venir  à  Dieu  d’un  cœur  intègre,  c.-à-d.  de 
venir  à  Lui  sain  de  toute  souillure,  de  toute  associance.  ïbn  Sirîn:  «Le  cœur  intègre 
sait  que  Dieu  est  le  Vrai,  que  l’Heure  est  inéluctable,  et  que  Dieu  ressuscite  les 
hôtes  des  tombes.»  Ibn  Abbâs:  «Le  cœur  intègre  atteste  qu’il  n’est  de  dieu  que 
Dieu.»  Safid  b.  al-Musayib:  «Le  cœur  intègre  est  le  cœur  du  croyant,  car  le  cœur  du 
dénégateur  ou  de  l’hypocrite  est  malade.»  Il  est  aussi  dit:  Dans  leur  cœur  il  y  a  une 
maladie. 
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Le  Jardin  sera  rapproché  de  ceux  qui  se  prémunissent  (90)  la  Géhenne 
découverte  à  ceux  qui  se  fourvoient  (91)  et  il  leur  sera  dit:  «Où  est  cela  que 
vous  adoriez  (92)  en  place  de  Dieu  ?  Vont-ils  vous  secourir,  ou  se  secourir 
eux-mêmes  ?»  (93)  En  elle  ils  seront  culbutés,  avec  ceux  qui  se  fourvoient 
(94)  et  avec  les  armées  d’Iblîs,  tous  au  complet  (95)  ils  diront,  une  fois 
dedans,  en  grande  querelle  (96)  «Par  Dieu  !  nous  étions  dans  un  égarement 
évident  (97)  quand  nous  vous  égalions  au  Maître  des  univers  (98)  mais  c’est 
seulement  que  nous  égaraient  les  criminels  (99)  aussi  n’avons-nous  pas 
d’intercesseurs  (100)  non  plus  que  d’amis  intimes  (101)  ah  !  si  nous 
pouvions  revenir  en  arrière,  nous  serions  du  nombre  des  croyants.»  (102)  — 

En  quoi  réside  un  signe:  la  plupart  ne  croient  pas  pour  autant  (103)  Ton 
Maître  est,  Lui,  le  Tout-Puissant,  le  Miséricordieux  (104) 

Au  Jour  de  la  résurrection,  le  Jardin  sera  rapproché  et  bellement  paré  à  ses  hôtes 
méritants,  qui  auront  bien  agi  dans  la  vie  d’ ici-bas.  Tandis  que  ceux  qui  mériteront 
les  supplices,  on  leur  fera  apparaître  la  Géhenne,  créature  à  un  cou  rugissant  d’un 
hurlement  qui  fera  monter  les  cœurs  jusqu’au  gosier.  Les  v.  Où  est  cela  que  vous 
adoriez  *en  place  de  Dieu  ?  Vont-ils  vous  secourir,  ou  se  secourir  eux-mêmes  ?:  les 
dieux,  entre  autres  les  idoles  et  les  égaux  (prétendus),  ne  vous  seront  d’aucune 
utilité,  ils  ne  pourront  d’ailleurs  même  pas  se  défendre;  eux  et  vous,  en  ce  Jour, 
vous  serez  tous  des  aliments  pour  la  Géhenne.  Les  v.  En  elle  ils  seront  culbutés, 
avec  ceux  qui  se  fourvoient  *el  avec  les  années  d’Iblîs,  tous  au  complet:  tous 
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ensemble  seront  précipités  au  Feu,  les  dénégateurs  et  leurs  chefs  spirituels  et  les 
armées  de  Satan.  Les  v.  Par  Dieu  !  nous  étions  dans  un  égarement  évident  *quand 
nous  vous  égalions  au  Maître  des  univers  sont  une  partie  du  propos  que  les  faibles 
d’entre  les  dénégateurs  tiendront  à  leurs  grands.  Le  v.  quand  nous  vous  égalions  au 
Maître  des  univers:  quand  nous  avons  mis  sur  le  même  rang  votre  ordre  et  l’ordre 
du  Maître  des  univers,  et  que  Nous  vous  avons  adorés  avec  Lui.  Le  v.  mais  c’est 
seulement  que  nous  égaraient  les  criminels:  il  n’y  avait  que  les  criminels  qui  nous 
appelaient  à  cela.  Les  intercesseurs  dont  il  s’agit  sont  les  anges:  Aurons-nous  des 
intercesseurs  qui  puissent  intercéder  pour  nous  ?  Qatâda:  «Par  Dieu,  ils  savent  bien 
que  l’ami  sert  s’il  est  un  justifié,  et  que  l’intime  intercède  s’il  est  un  justifié.»  Le  v. 
ah  !  si  nous  pouvions  revenir  en  arrière,  nous  serions  du  nombre  des  croyants:  les 
dénégateurs  souhaiteront  être  renvoyés  à  la  vie  d’ ici-bas  pour,  semble-t-il,  agir 
bellement  selon  les  prescriptions  divines.  Mais  Dieu  sait  bien  qu’ils  récidiveront 
dans  la  dénégation,  au  cas  où  leur  souhait  sera  exaucé.  Le  seg.  En  quoi  réside  un 
signe:  la  plupart  ne  croient  pas  pour  autant;  la  plupart  ne  crurent  pas  à 
l’argumentation  d’ Abraham  (s),  quand  il  montra  les  preuves  éclatantes  sur  le 
monothéisme. 


Le  peuple  de  Noé  a  démenti  les  envoyés  (105)  lors  leur  frère  Noé  leur  dit: 
«Pourquoi  ne  pas  vous  prémunir?  (106)  je  suis  pour  vous  un  sûr  envoyé 
(107)  prémunissez- vous  envers  Dieu,  obéissez-moi  (108)  je  ne  vous 
demande  pour  autant  nul  salaire;  mon  salaire  n’incombe  qu’au  Maître  des 
univers  (109)  prémunissez- vous  envers  Dieu  et  obéissez-moi.»  (110) 

Noé  (s)  est  le  premier  envoyé  de  Dieu  aux  habitants  de  la  terre,  après 
l’apparition  de  l’adoration  des  idoles.  Dieu  l’envoya  donc  pour  donner  l’alarme  et 
mettre  en  garde  contre  Son  châtiment.  Les  idolâtres  de  cette  première  époque  ne 
voulurent  rien  entendre  de  l’avertissement  et  continuèrent  dans  leur  associance. 
C’est  pourquoi  Dieu  classe  leur  démenti  au  même  titre  que  celui  adressé  à  tous  les 
envoyés  (Le  peuple  de  Noé  a  démenti  les  envoyés).  Le  seg.  Pourquoi  ne  pas  vous 
prémunir  ?:  n’allez- vous  pas  craindre  Dieu,  en  adorant  les  idoles  ?  Le  seg.  je  suis 
pour  vous  un  sûr  envoyé:  je  suis  un  envoyé  de  Dieu  pour  vous,  je  communique  le 
message  de  Dieu  sans  surplus  et  sans  omission.  Le  seg.  je  ne  vous  demande  pour 
autant  nul  salaire:  je  ne  cherche  pas  à  ce  que  vous  me  donniez  une  récompense 
pour  mes  conseils. 


Ils  dirent:  «Quoi  !  nous  croirions  à  toi,  qui  rallies  seulement  la  canaille  ?» 
(111)  Il  dit:  «Ma  science  ne  s’étend  pas  à  ce  qu’ils  faisaient  (112)  leur 
demander  des  comptes,  cela  n’incombe  qu’à  mon  Maître  —  oh  !  si  vous 
preniez  conscience  (113)  Moi  je  n’ai  pas  qualité  pour  repousser  les  croyants: 
(1 14)  je  ne  suis  qu’un  donneur  d’alarme  explicite.»  (1 15) 
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Les  dénégateurs  dirent  à  Noé  (s):  «Nous  ne  t’accordons  nul  crédit  et  nous  ne  te 
suivrons  pas,  nous  refusons  d’être  comme  notre  canaille  qui  a  cru  à  ce  que  tu  dis.» 
Noé  (s)  leur  répondit:  «Je  ne  peux  qu’accepter  leur  déclaration  de  croyance,  l’être 
de  leur  poitrine,  Dieu  se  charge  de  lui.»  Le  v.  Moi  je  n’ai  pas  qualité  pour 
repousser  les  croyants:  les  dénégateurs,  pour  se  permettre  de  le  suivre,  ont  demandé 
à  Noé  (s)  de  chasser  d’abord  les  croyants.  Le  v.  je  ne  suis  qu’un  donneur  d’alarme 
explicite:  je  ne  suis  envoyé  qu’en  tant  que  donneur  d’alarme:  ainsi  celui  qui  me  suit 
est  considéré  membre  de  ma  communauté,  qu’il  soit  un  notable  ou  non. 


—  «Noé,  dirent-ils,  si  tu  n’en  finis  pas,  tu  seras  entre  tous  lapidé  !»  (116)  Il 
dit:  «Maître,  mon  peuple  m’a  démenti  (117)  ouvre  entre  eux  et  moi  une 
issue,  et  sauve-moi  ainsi  que  les  croyants  qui  sont  avec  moi  !»  (118)  Nous  le 
sauvâmes  donc,  avec  ses  compagnons,  sur  l’arche  surchargée  (119)  pour 
ensuite  engloutir  le  restant  (120)  —  En  quoi  réside  un  signe:  la  plupart  ne 
croient  pas  pour  autant  (121)  ton  Maître  est,  Lui,  le  Tout-Puissant,  le 
Miséricordieux  (122) 

Les  appels  à  la  croyance  de  Noé  (s)  s’étant  “trop”  répétés,  selon  les  dénégateurs, 
ces  derniers  le  menacèrent  enfin  de  lapidation.  Sur  ce,  Noé  (s)  demanda  à  Dieu  de 
trancher  entre  son  peuple  dénégateur  et  lui.  Le  v.  118  est  synonyme  de:  donc  il 
invoqua  son  Maître:  «Je  suis  vaincu.  À  Toi  de  l’emporter  !»  C’est  pourquoi  Nous 
ouvrîmes  les  portes  du  ciel  à  l’eau  en  cataracte. . .  Dieu  le  sauva  alors  en  compagnie 
des  croyants  sur  le  navire,  et  fit  périr  tous  les  autres. 
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Ceux  de  ‘Ad  ont  démenti  les  envoyés  (123)  Lors  Hûd,  leur  frère,  leur  dit: 
«Pourquoi  ne  pas  vous  prémunir?  (124)  je  suis  pour  vous  un  sûr  envoyé 
(125)  prémunissez-vous  envers  Dieu,  obéissez-moi  (126)  je  ne  vous 
demande  pas  pour  autant  nul  salaire:  mon  salaire  n’incombe  qu’au  Maître 
des  univers  (127)  Qu’ avez- vous  à  construire  sur  chaque  colline  un  signal  de 
vanité  (128)  à  vous  doter  de  châteaux  dans  l’illusion  de  vous  éterniser  (129) 
et  quand  vous  exercez  la  violence,  vous  l’exercez  en  forcenés?  (130) 
Prémunissez-vous  envers  Dieu  et  obéissez-moi  (131)  prémunissez-vous 
envers  Celui  qui  vous  dispense  ce  que  vous  savez  (132)  vous  dispense  des 
troupeaux  et  des  fils  (133)  et  des  jardins  et  des  sources  (134)  moi  je  crains 
pour  vous  le  châtiment  d’un  Jour  terrible.»  (135) 


Dieu  informe  sur  ce  que  Son  prophète  Hûd  (s)  fit.  Celui-ci  fut  envoyé  à  son 
peuple,  qui  avait  vécu  près  de  Hadhramawt,  après  l’époque  du  peuple  de  Noé  (s): 
Rappelez-vous  quand  II  fit  de  vous  des  lieutenants  après  le  peuple  de  Noé,  et  vous 
a  grandis  en  avantages  corporels.  Les  ‘Ad  étaient  de  constitution  physique 
impressionnante,  excessivement  violents,  et  comblés  de  richesses,  mais  hélas  !  ils 
adoraient  des  associés  à  Dieu.  Le  prophète  de  Dieu  Hûd  (s)  leur  fut  donc  envoyé  en 
tant  qu’ annonceur  de  bonne  nouvelle  et  donneur  d’alarme,  mais  ils  démentirent. 
Les  v.  128-129  désavouent  aux  ‘Ad  la  construction  sur  les  collines  de  bâtiments 
imposants  et  visibles  de  loin,  car  ces  dénégateurs  ne  le  faisaient  que  par  absurdité, 
pour  exhiber  leur  puissance  et  se  donner  l’illusion  qu’ils  allaient  habiter  à  jamais 
leurs  châteaux.  Le  v.  et  quand  vous  exercez  la  violence,  vous  l’exercez  en 
forcenés  ?  qualifie  les  ‘Ad  de  rudes  et  de  tyrans.  Le  v.  Prémunissez- vous  envers 
Dieu  et  obéissez-moi:  adorez  votre  Maître  et  obéissez  à  Son  envoyé.  Les  3  versets 
suivants  rappellent  aux  ‘Ad  les  bienfaits  de  Dieu  sur  eux.  Le  v.  moi  je  crains  pour 
vous  le  châtiment  d’un  Jour  terrible:  je  crains  pour  vous  le  châtiment  du  Feu,  au  cas 
où  vous  démentez  et  contrevenez  à  Son  ordre. 


Ils  dirent:  «Il  nous  est  égal  que  tu  nous  sermonnes  ou  ne  joues  plus  au 
sermonneur  (136)  Ce  n’est  là  que  la  conduite  des  Anciens  (137)  et  puis  nous 
ne  serons  pas  châtiés.»  (138)  Donc  ils  démentirent,  donc  Nous  les  avons 
abolis  —  En  quoi  réside  un  signe:  la  plupart  ne  croient  pas  pour  autant  (139) 
Ton  Maître  est,  Lui,  le  Tout-Puissant,  le  Miséricordieux  (140) 

Dieu  informe  sur  la  réponse  du  peuple  de  Hûd  (s),  après  l’alerte  donnée  et 
l’explicitation  détaillée  sur  le  Vrai.  En  dépit  de  tout  cela,  ils  affichèrent  leur 
résolution  de  ne  pas  renoncer  à  leur  croyance  fausse:  Nous  ne  sommes  pas  gens  à 
abandonner  nos  dieux  sur  la  foi  de  tes  dires.  Nous  ne  te  croyons  pas  non  plus.  Le  v. 
Ce  n’est  là  que  la  conduite  des  Anciens:  ce  n’est  là  que  la  religion  des  Anciens  (Ibn 
Abbâs).  Le  seg.  Donc  ils  démentirent,  donc  Nous  les  avons  abolis:  ils  ont  persisté 
dans  le  démenti  et  aussi  à  contrevenir  et  à  s’entêter,  de  sorte  que  Dieu  les  a  abolis: 
Ceux  de  ‘Ad  le  furent  par  une  tornade  furieuse  et  mugissante  *  qu’il  déchaîna 


gisant  comme  souche  creuse  de  palmiers. 
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Ceux  de  Thamûd  ont  démenti  les  envoyés  (141)  Lors  Çâlih,  leur  frère,  leur 
dit:  «Pourquoi  ne  pas  vous  prémunir  ?  (142)  je  suis  pour  vous  un  sûr  envoyé 
(143)  prémunissez-vous  envers  Dieu,  obéissez-moi  (144)  je  ne  vous 
demande  pour  autant  nu!  salaire;  mon  salaire  n’incombe  qu’au  Maître  des 
univers  (145) 

Dieu  informe  sur  Son  adorateur  Çâlih  (s).  Celui-ci  fut  envoyé  à  son  peuple  qui 
avait  existé  après  le  peuple  de  ‘Ad,  mais  avant  Abraham  (s).  Ce  peuple  habitait  la 


cité  d’al-Hijr  située  entre  la  Vallée  des  cités  et  la  Syrie.  Donc,  leur  prophète  Çâlih 
(s)  les  appela  à  adorer  Dieu  l’Unique,  et  à  obéir  au  message  qu’il  leur  apporta  de 
Dieu.  Mais  ils  refusèrent  et  contrevinrent,  pourtant  il  leur  avait  dit  qu’il  ne 
convoitait  aucun  salaire. . . 


Serez- vous  maintenus  dans  cet  ici-bas,  en  sécurité  (146)  parmi  des  jardins  et 
des  sources  (147)  et  des  cultures  et  des  palmiers  aux  spathes  gracieuses  (148) 
même  si  vous  entaillez  les  montagnes,  ingénieusement,  d’habitations  (149) 
prémunissez-vous  envers  Dieu  et  obéissez-moi  (150)  n’obéissez  pas  à 
l’injonction  des  outranciers  (151)  qui  font  dégât  sur  la  terre,  ne  réforment 
pas.»  (152) 

Çâlih  (s)  édifia  les  Thamûd,  les  avertit  sur  les  punitions  de  Dieu.  Il  leur  rappela 
les  attributions  de  Dieu  en  leur  faveur:  jardins,  rivières,  sources,  plantes,  fruits,  etc. 
ainsi  que  leur  habilité  à  tailler  des  maisons  dans  les  montagnes.  Leurs  habitations 
encore  debout  témoignent  de  leur  savoir-faire,  bien  qu’elles  avaient  été  faites  par 
absurdité.  C’est  pourquoi  Çâlih  (s)  leur  a  dit  prémunissez-vous  envers  Dieu  et 
obéissez-moi,  autrement  dit:  faites  ce  qui  vous  sert  dans  ce  monde  et  dans  la  vie 
dernière,  en  l’occurrence  l’adoration  de  Dieu  qui  vous  a  créés  et  qui  vous  donne  de 
Ses  attributions.  Les  v.  n’obéissez  pas  à  l’injonction  des  outranciers  *qui  font  dégât 
sur  la  terre,  ne  réforment  pas  parlent  de  leurs  chefs  et  de  leurs  notables  partisans  de 
l’associance  et  de  la  dénégation. 


Ils  dirent:  «Tu  es  fameusement  ensorcelé  (153)  tu  es  seulement  un  humain 
comme  nous.  Amène  donc  un  signe,  si  tu  es  véridique.»  (154)  fl  dit:  «Voici 


fixé  (155)  ne  l’effleurez  d’aucun  mal,  ou  vous  saisirait  le  châtiment  d’un 
Jour  terrible.»  (156)  Et  pourtant  ils  lui  coupèrent  les  jarrets:  ils  eurent  le 
matin  suivant  à  le  regretter  (157)  et  le  châtiment  les  saisit.  —  En  quoi  réside 
un  signe:  la  plupart  ne  croient  pas  pour  autant  (158)  Ton  Maître  est,  Lui,  le 
Tout-Puissant,  le  Miséricordieux  (159) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  se  passa  entre  Çâlih  (s)  et  les  Thamûd,  quand  celui-ci 
les  appela  à  l’adoration  de  leur  Maître.  Le  v.  Tu  es  fameusement  ensorcelé:  en 
parlant  ainsi,  tu  n’es  qu’un  ensorcelé  dépourvu  de  raison.  Le  seg.  tu  es  seulement 
un  humain  comme  nous:  comment  peux-tu  recevoir  la  Révélation,  et  pas  nous  ?:  le 
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Rappel  aurait-il  été  lancé  sur  lui  entre  nous  tous  ?  Eh  non  !  C’est  un  menteur 
impudent. 

Pour  vérifier  si  Çâlih  disait  la  vérité,  les  chefs  des  Thamûd  exigèrent  comme 
préalable  à  leur  croyance  la  venue  d’une  chamelle  d’un  rocher  montré  par  eux. 
Çâlih  fit  cette  invocation.  Dieu  exauça  cela  en  brisant  le  rocher  pour  laisser  sortir  la 
chamelle.  Certains  des  Thamûd  crurent  mais  la  plupart  restèrent  incrédules.  Le  v. 
Voici  une  chamelle.  Qu’elle  ait  un  tour  d’abreuvement,  et  vous  l’autre  tour,  à  jour 
fixé:  un  jour  c’est  le  tour  de  la  chamelle,  et  le  jour  suivant  c’est  votre  tour 
d’abreuvement.  Le  v.  ne  l’effleurez  d’aucun  mal,  ou  vous  saisirait  le  châtiment 
d’un  Jour  terrible  avertit  les  Thamûd  d’une  punition  divine  au  cas  où  ils  feraient 
quelque  mal  à  la  chamelle.  Celle-ci  resta  seulement  quelque  temps  parmi  eux  à 
aller  paître  et  boire,  puisque  les  dénégateurs  n’hésitèrent  pas  à  lui  couper  les  jarrets 
et  la  tuer  ensuite:  ils  eurent  le  matin  suivant  à  le  regretter  et  le  châtiment  les  saisit. 
Leur  pays  fut  pris  d’un  terrible  tremblement,  relayé  par  une  grandiose  clameur  qui 
secoua  terriblement  les  cœurs...  Ton  Maître  est,  Lui,  le  Tout-Puissant,  le 
Miséricordieux. 


Le  peuple  de  Loth  a  démenti  les  envoyés  (160)  Lors  leur  frère  Loth  leur  dit: 
«Pourquoi  ne  pas  vous  prémunir?  (161)  je  suis  pour  vous  un  sûr  envoyé 
(162)  prémunissez-vous  envers  Dieu,  obéissez-moi  (163)  je  ne  vous 
demande  pour  cela  nul  salaire:  mon  salaire  n’incombe  qu’au  Maître  des 
univers  (164) 

Dieu  informe  sur  Son  envoyé  Loth  (s),  qui  est  le  fils  du  frère  d’ Abraham  (s). 
Dieu  l’avait  donc  envoyé  à  son  peuple  qui  habitait  Sodom,  c.-à-d.  le  pays  situé  à  la 
lisière  des  monts  de  Jérusalem.  Loth  (s)  les  appela  à  adorer  Dieu  TUnique,  à  lui 
obéir  en  tant  qu’envoyé  de  Dieu,  à  cesser  de  désobéir  à  Dieu  et  de  commettre  la 
sodomie. 


Quoi  !  de  tout  l’univers,  aux  garçons  vous  allez  (165)  délaissant  ce  que  votre 
Maître  a  créé  pour  vous,  en  vous  épouses  ?  Vous  êtes  un  peuple  de 
transgression.»  (166)  Ils  dirent:  «Loth  !  si  tu  n’en  finis  pas,  tu  seras  du 
nombre  des  bannis.»  (167)  11  dit:  «Moi,  votre  acte,  je  suis  de  ceux  qui 
l’abhorrent  le  plus  (168)  Maître,  sauve-moi,  avec  ma  famille,  de  ce  qu’ils 
font.»  (169)  Nous  le  sauvâmes  donc,  avec  sa  famille  au  complet  (170)  moins 
une  vieille  qui  resta  parmi  les  révolus  (171)  et  alors  Nous  détruisîmes  les 
autres  (172)  en  faisant  pleuvoir  sur  une  eux  une  pluie,  funeste  pluie  sur  ceux 
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qu’avait  touchés  l’alarme  !  (173)  —  En  quoi  réside  un  signe:  la  plupart  ne 
croient  pas  pour  autant  (174)  Ton  Maître  est,  Lui,  le  Tout-Puissant,  le 
Miséricordieux  (175) 

Quand  Loth  (s)  les  conseilla  de  ne  pas  commettre  la  sodomie,  les  orienta  à  leurs 
épouses,  ils  le  menacèrent  directement  de  bannissement:  La  réponse  de  son  peuple 
ne  fut  que  de  se  dire:  «Expulsez  de  votre  cité  la  famille  de  Loth;  ils  font  les 
puritains,»;  et  quand  il  s’assura  qu’on  n’allait  pas  se  contenir  et  bien  se  guider,  il  se 
désavoua  d’eux  et  invoqua  Dieu  de  le  sauver  avec  sa  famille.  La  vieille  que  Dieu 
n’avait  pas  sauvée  est  la  femme  de  Loth  (s):  elle  avait  été  une  femme  mauvaise. 
Elle  et  les  autres,  tous  périrent  par  la  clameur  et  la  pluie  de  pierres,  juste  après  la 
sortie  de  Loth  et  sa  famille:  Ton  Maître  est,  Lui,  le  Tout-Puissant,  le 
Miséricordieux. 


Ceux  de  la  Brousse  ont  démenti  les  envoyés  (176)  Lors  Shu'ayh  leur  dit: 
«Pourquoi  ne  pas  vous  prémunir?  (177)  je  suis  pour  vous  un  sûr  envoyé 
(178)  prémunissez- vous  envers  Dieu,  obéissez-moi  (179)  je  ne  vous 
demande  pour  cela  nul  salaire;  mon  salaire  n’incombe  qu’au  Maître  des 
univers  (180) 

Les  gens  de  la  Brousse  sont  eux-mêmes  les  habitants  de  Madyan.  Shu‘ayb  (s) 
était  aussi  un  membre  de  la  cité.  En  outre,  Dieu  ne  dit  pas  ici  leur  frère  Shu  ‘ayb, 
car  ceux-là  étaient  des  adorateurs  de  la  Brousse:  ils  adoraient  les  arbres.  C’est 
pourquoi  Dieu  a  voulu  couper  le  lien  de  fraternité  existant  entre  Shu4  ayb  (s)  et  son 
peuple.  Les  habitants  de  Madyan  et  ceux  de  la  Brousse  sont  un  même  peuple.  Ils 
avaient  reçu  le  même  ordre,  celui  de  ne  pas  frauder  dans  le  commerce. 


Complétez  la  mesure,  ne  soyez  pas  fraudeurs  consommés  (181)  pesez  sur 


dégât  sur  la  terre  par  l’exaction  (183)  prémunissez- vous  envers  Celui  qui 
vous  a  créés,  vous  et  les  premières  générations.»  (184) 

Chu'ayb  (s)  leur  commande  de  compléter  la  juste  mesure  du  poids,  quand  ce 
sont  eux  qui  vendent,  et  de  ne  pas  sous-évaluer  la  marchandise  des  gens,  quand  ce 
sont  eux  qui  achètent.  Le  seg.  ne  faites  pas  dégât  sur  la  terre  par  l’exaction 
condamne  le  brigandage  que  les  gens  de  la  Brousse  faisaient:  Ne  vous  placez  pas 
sur  toute  voie  pour  menacer.  Le  v.  prémunissez- vous  envers  Celui  qui  vous  a  créés, 
vous  et  les  premières  générations:  avec  ce  propos,  Shu 4 ayb  voulait  éveiller  en  eux 
la  crainte  du  châtiment  de  Dieu  qui  les  a  créés,  eux  et  leurs  premiers  ancêtres, 
exactement  comme  l’a  dit  Moïse:  «Il  est,  poursuivit  Moïse,  votre  Maître,  et  le 
Maître  des  vos  ancêtres  premiers.»  Pour  l’explicitation  du  v.,  Ibn  Zayd  récite  or  il  a 
égaré  parmi  vous  d'immenses  multitudes. 


Ils  dirent:  «Tu  es  fameusement  ensorcelé  (185)  tu  n'es  qu’un  humain  comme 
nous,  et  nous  pensons  que  tu  es  un  menteur  (186)  fais  donc  tomber  sur  nous 
des  pans  du  ciel,  si  tu  es  véridique.»  (187)  Il  dit:  «Mon  Maître  connaît  mieux 
que  personne  ce  que  vous  faites.»  (188)  Eux  donc,  ils  le  démentirent,  donc 
les  saisit  le  châtiment  du  Jour  de  l’ombre,  ce  fut  le  châtiment  d’un  Jour 
terrible  (189)  —  En  quoi  réside  un  signe:  la  plupart  ne  croient  pas  pour 
autant  (190)  Ton  Maître  est,  Lui,  le  Tout-Puissant,  le  Miséricordieux  (191) 

Dieu  informe  sur  la  réponse  du  peuple  de  Shu‘ayb  (s),  qui  ressemble 
curieusement  à  celle  des  Thamûd.  Le  seg.  et  nous  pensons  que  tu  es  un  menteur:  tu 
commets  intentionnellement  le  mensonge,  alors  que  Dieu  ne  t’a  pas  chargé  d’être 
Son  envoyé.  L’expression  des  pans  du  ciel:  un  châtiment  du  ciel  (as-Suddy).  Ce 
propos  des  gens  de  la  Brousse  est  semblable  à  ce  que  Quraych  disait  au  Prophète 
(ç):  ou  tomber  sur  nous  le  ciel,  comme  tu  Tas  prétendu,  par  pans  entiers,  si  tu  nous 
amenais  Dieu  et  les  anges  par  légions;  Lors  ils  ont  dit:  «Notre  Dieu,  si  c’est  bien  là 
une  vérité  venant  de  Toi,  eh  bien  !  fais  pleuvoir  sur  nous  des  pierres  du  ciel...  Le 
v.  Mon  Maître  connaît  mieux  que  personne  ce  que  vous  faites:  si  vous  méritez  cela. 
Dieu  va  l’envoyer  sur  vous  sans  un  brin  d’iniquité  de  Sa  part.  Et  c’est 
effectivement  ce  qui  se  produisit:  Eux  donc,  ils  le  démentirent,  donc  les  saisit  le 
châtiment  du  Jour  de  F  ombre,  ce  fut  le  châtiment  d’un  Jour  terrible.  Ces  gens-là 
ont  demandé  un  châtiment  venant  du  ciel,  Dieu  le  leur  a  envoya.  Il  fit  abattre  sur 
eux  une  chaleur  intense  durant  sept  jours,  à  tel  point  qu’ils  en  souffrirent,  puis  II 
leur  fît  venir  un  nuage  frais,  sous  lequel  ils  allèrent  tous  à  la  recherche  d’un  peu  de 
fraîcheur,  après  quoi  II  fit  décocher  sur  eux  d’énormes  éclairs  de  feu,  fit  secouer  la 
terre  sous  leurs  pieds  et  déclencher  une  grandiose  clameur  qui  les  acheva:  c’est 
pourquoi  Dieu  donne  l’affirmation:  ce  fut  le  châtiment  d’un  Jour  terrible.  Le  v.  Ton 
Maître  est,  Lui,  le  Tout-Puissant,  le  Miséricordieux:  Dieu  est  tout-puissant  dans  Sa 
vengeance  contre  les  dénégateurs,  miséricordieux  envers  Ses  adorateurs. 


/"> 


C’est  véritablement  descente  opérée  par  le  Maître  des  univers  (192) 
transmise  par  l’Esprit  fidèle  (193)  sur  ton  cœur,  pour  que  tu  sois  du  nombre 
des  donneurs  d’alarme  (194)  (et  cela)  en  langue  arabe  claire  (195) 

Dieu  informe  sur  le  Livre  qu’il  a  fait  descendre  sur  Son  Envoyé  (ç).  C’est  le 
Coran,  dont  II  a  parlé  au  début  de  la  sourate  (Il  ne  leur  vient  du  Tout  miséricorde 
nu!  renouveau  du  Rappel).  Dieu  Fa  fait  descendre  par  l’intermédiaire  de  l’Esprit 
fidèle  (Fange  Gabriel)  sur  Son  Envoyé  (ç),  pour  donner  l’alarme  sur  Son  châtiment 
et  faire  l’annonce  de  Sa  belle  rétribution.  Le  v.  (et  cela)  en  langue  arabe  claire:  ce 
Coran  descendu  sur  toi,  Nous  l’avons  fait  descendre  en  langue  arabe  éloquente. 


pour  qu’il  soit  explicite  et  clair,  instituant  des  preuves  et  annihilant  les  excuses. 
Sufyân  ath-Thawry:  «Toute  révélation  ne  descendait  qu’en  arabe  puis  chaque 
prophète  traduisait  pour  son  peuple.  Le  Jour  de  la  résurrection,  la  langue  de 
communication  sera  le  syriaque,  puis  celui  qui  entrera  au  Jardin  parlera  en  arabe.» 


et  dont  il  est  fait  sûre  mention  dans  les  Écritures  des  Anciens  (196)  ou  alors 
ne  serait-ce  pas  pour  eux  un  signe  que  ce  soit,  connu  des  docteurs  d’Israël  ? 
(197)  L’eussions-Nous  fait  descendre  sur  quelque  non-arabe  (198)  il  aurait 
pu  le  leur  réciter  sans  qu’ils  en  devinssent  des  croyants  (199) 

Dieu  informe  que  le  Coran  a  été  déjà  mentionné  dans  les  Livres  antérieurs.  Les 
prophètes  des  Fils  d’Israël  en  faisaient  à  chaque  fois  l’annonce  et  ces  deniers 
donnaient  leur  serment  de  le  suivre  dès  son  avènement.  Leur  dernier  prophète 
annonça  devant  eux  la  venue  prochaine  de  ce  prophète  appelé  Ahmad:  «Fils 
d’Israël,  je  suis  l’envoyé  de  Dieu  vers  vous,  venu  confirmer  la  Torah  en  vigueur  et 
faire  l’annonce  d’un  envoyé  qui  viendra  après  moi  et  dont  le  nom  sera  Ahmad.» 
Les  Écritures  des  Anciens:  les  Livres  des  prophètes  antérieurs.  Le  v.  ou  alors  ne 
serait-ce  pas  pour  eux  un  signe  que  ce  soit,  connu  des  docteurs  d’Israël  ?:  pour 
cela,  ne  leur  suffit-il  pas  comme  témoin  véridique  ce  que  les  savants  d’Israël 
trouvent  dans  leurs  Écrits  comme  citation  sur  ce  Coran.  En  effet,  certains  des  leurs, 
qui  se  sont  soumis  à  l’Islam,  tels  que  Abdallah  b.  Sallâm  et  Salmân  al-Fârisy, 
reconnaissent  que  leurs  Livres  contiennent  des  informations  sur  le  portrait  de 
Muhammad  (ç),  sa  venue  et  sa  communauté:  qui  suivent  l’Envoyé,  le  Prophète 
illettré,  qu’ils  trouvent  chez  eux  inscrit  dans  la  Torah  comme  dans  l’Évangile.  Les 
v.  198-199  informent  sur  l’entêtement  et  la  virulente  dénégation  des  Quraych:  si 
Dieu  avait  fait  descendre  ce  Coran  sur  un  non-arabe  ne  sachant  aucun  mot  d’arabe, 
ils  ne  croiraient  pas  à  ce  non-arabe,  même  s’il  le  leur  aurait  récité:  Même  si  Nous 
leur  ouvrions  sur  le  ciel  une  porte,  par  où  ils  puissent  continuellement  y  monter  *ils 
diraient:  «C’est  seulement  que  notre  vue  se  trouble...;  Même  si  Nous  faisions 


devant  eux  toute  chose,  ils  ne  croiraient  pas  —  sauf  si 
plupart  d’entre  eux  sont  ignorants. 
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Ainsi  lui  donnons-Nous  accès  aux  cœurs  des  criminels  (200)  mais  ils  n’y 
croient  pas  avant  le  constat  du  châtiment  douloureux  (201)  aussi  le  châtiment 
leur  advient-iî  à  î’improviste,  sans  qu’ils  s’en  rendent  compte  (202)  de  sorte 
qu’ils  disent:  «Nous  est-il  fait  sursis  ?»  (203)  or  Notre  châtiment,  est-ce 
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qu’ils  peuvent  l’avancer  ?  (204)  Penses-tu  que  si  pour  des  années  Nous  leur 
accordions  jouissance  (205)  et  qu’ alors  seulement  leur  advînt  ce  qui  leur 
était  promis  (206)  à  quoi  leur  servirait  d’avoir  joui  ?  (207)  Jamais  pourtant 
Nous  n’avons  aboli  de  cité  sans  qu’elle  n’eût  ses  donneurs  d’alarme  (208) 
sous  (forme)  de  Rappel,  car  Nous  ne  sommes  pas  enclins  à  l’iniquité  (209) 

Le  v.  Ainsi  lui  donnons-Nous  accès  aux  cœurs  des  criminels:  ainsi  Nous  faisons 
entrer  dans  le  cœur  des  criminels  la  dénégation,  ainsi  que  l’entêtement  et 
l’ingratitude.  Le  v.  mais  ils  n’y  croient  pas  avant  le  constat  du  châtiment 
douloureux:  les  iniques  ne  croient  au  Vrai  qu’à  l’instant  où  ils  voient  le  châtiment, 
c.-à-d.  au  moment  où  rien  ne  peut  leur  servir.  Leur  propos  Nous  est-il  fait  sursis  ? 
veut  dire  qu’ils  espèrent  un  délai  supplémentaire,  après  avoir  vu  le  châtiment,  pour 
se  racheter  avec  les  actions  bonnes.  Tout  inique  ou  rebelle  regrette  intensément, 
quand  il  voit  arriver  sa  punition,  comme  Pharaon  qui  reconnut  au  moment  d’être 
emporté  par  les  eaux:  «Je  crois  qu’il  n’est  d’autre  dieu  que  Celui  en  qui  croient  les 
Fils  d’Israël...  Le  v.  or  Notre  châtiment,  est-ce  qu’ils  peuvent  l’avancer  ?  désavoue 
et  menace  en  même  temps  les  dénégateurs  qui,  pour  démentir  l’Envoyé  (ç) 
disaient:  «Apporte-nous  donc  ton  châtiment  divin  !»:  Us  te  pressent  d’avancer  le 
châtiment. 

Les  v.  205-206-207:  si  Nous  leur  donnons  jouissance  pour  un  temps  aussi  long 
soit-il,  et  qu’ensuite  le  décret  de  Dieu  tombe,  qu’est-ce  qui  peut  leur  servir  des 
bienfaits  dont  ils  ont  profité  ?:  Ce  sera,  le  Jour  où  ils  la  verront,  comme  s’ils 
n’avaient  séjourné  (au  tombeau)  qu’un  soir  ou  son  matin;  Tel  d’entre  eux  souhaite 
se  prolonger  mille  ans:  mais  la  longévité  ne  l’éloignerait  pas  du  supplice;  sans  qu'à 
rien  ne  lui  servent  ses  biens  quand  il  s'abîmera.  Les  v.  208-209  informe  sur  l’équité 
de  Dieu.  En  effet,  Dieu  envoie  d’abord  Ses  envoyés,  illustre  bien  Ses  preuves  et 
Ses  arguments,  puis  déclenche  Sa  punition  sur  les  criminels  récalcitrants:  Aussi 
bien  ne  châtions-Nous  qu’une  fois  dépêché  un  envoyé;  ton  Maître  n'abolit  pas  les 
cités  avant  d'avoir  envoyé  à  leur  cité  mère  un  envoyé  réciter  aux  hommes  Nos 
signes.  Nous  n'abolissions  les  cités,  que  leur  peuple  n'eût  fait  preuve  d'iniquité. 


Ce  ne  sont  pas  les  satans  qui  l’ont  descendu  (210)  ils  n’en  ont  pas  la  mission 
ni  la  possibilité  (211)  ils  sont  même  tenus  à  l’écart  de  l’écoute  (212) 

Dieu  informe  sur  Son  Livre  qu’il  protège  contre  le  faux.  Ainsi  Dieu  en  a-t-il 
décidé.  Il  a  chargé  l’Esprit  fidèle  de  la  descente  du  Coran,  et  non  les  satans.  Et  II  a 
donné  les  raisons  interdisant  aux  démons  de  prendre  cette  responsabilité.  D’abord, 
il  ne  leur  convient  pas  de  se  charger  de  cette  mission,  car  leur  intention  est  le  dégât 
et  l’égarement  des  hommes.  Et  puis,  ils  ne  pourront  pas  assumer  cette  mission, 
même  si  cela  leur  serait  permis.  Enfin,  ils  seront  incapables  de  le  faire  descendre 
sur  la  terre,  même  si  cette  mission  leur  est  permise  et  qu’ils  peuvent  le  transporter, 
car  ils  ne  peuvent  entendre  le  Coran  au  moment  de  sa  descente  au  Prophète  (ç),  le 
ciel  étant  rempli  de  gardiens  et  d’étoiles  filantes.  Cela  est  une  miséricorde  de  Dieu 
en  faveur  de  Ses  adorateurs,  une  préservation  de  Sa  Loi,  un  appui  pour  Son  Livre  et 
Son  Envoyé  (ç),  afin  d’écarter  tout  doute.  Ainsi  donc,  Dieu  informe  sur  les  satans 
qu’ils  sont  même  tenus  à  l’écart  de  l’écoute.  Dieu  le  fait  aussi  pour  les  djinns:  et 
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nous  y  tenions  certains  postes  d’écoute  —  Mais  quiconque  maintenant  écouterait, 
trouverait  un  météore  aux  aguets. 
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N’invoque  avec  Dieu  nul  autre  dieu:  tu  serais  du  nombre  des  châtiés  (213) 
Donne  l’alarme  à  ton  clan  le  plus  proche  (214)  abaisse  une  aile  indulgente 
sur  ceux  qui  te  suivent  en  croyants  (215)  si  on  te  désobéit,  dis:  «Je 
m’innocente  de  votre  agissement.»  (216)  Remets-t-en  au  Tout-Puissant,  au 
Miséricordieux  (217)  qui  te  voit  quand  tu  te  dresses  (218)  et  t’actives  parmi 
les  prostemants  (219)  Il  est  l’Entendeur,  le  Connaissant  (220) 

Dieu  ordonne  d’être  adoré  seul,  sans  aucun  associé,  et  II  avertit  que  quiconque 
désobéit  sera  châtié,  après  quoi  II  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  donner  l’alarme 
aux  membres  les  plus  proches  de  son  clan,  d’être  bienveillant  envers  les  croyants  et 
de  se  déclarer  innocent  de  quiconque  serait  désobéissant.  Cette  alarme  donnée 
d’une  manière  particulière  n’entre  pas  en  contradiction  avec  l’alarme  générale  à 
donner,  parce  que  celle-là  fait  partie  de  celle-ci:  pour  que  tu  donnes  l'alarme  à  un 
peuple  auquel  on  ne  Fa  pas  encore  donnée:  d'où  son  indifférence;  pour  que  tu 
donnes  l’alarme  à  la  Mère  des  cités  et  à  ce  qu’il  y  a  autour  d’elle;  pour  que  je  vous 
donne  l’alarme,  à  vous  et  à  quiconque  atteindra  son  message;  et  quiconque  parmi 
les  factions  le  dénie  a  rendez-vous  avec  le  Feu.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main,  si  un  seul  de  cette  communauté, 
qu’il  soit  juif  ou  chrétien,  entend  parler  de  moi  et  ne  croit  pas  en  moi,  il  entrera  au 
Feu.» 

Ibn  Abbâs:  Quand  Dieu  fit  descendre  Donne  l’alarme  à  ton  clan  le  plus  proche, 

le  Prophète  (ç)  alla  à  Çafa,  et  de  là-haut  il  appela  les  gens.  On  se  rassembla:  il  y  en 
avait  qui  était  venu  en  personne  et  qui  avait  dépêché  un  émissaire.  Après  quoi, 
l’Envoyé  (ç)  dit:  «O  les  banu  Abdalmuttalib,  ô  les  banu  Fahr,  ô  les  banu  Lu’ay  ! 
que  voyez-vous  si  je  vous  informais  qu’il  y  au  pied  de  cette  montagne  des  cavaliers 
voulant  vous  razzier  ?  Me  croiriez-vous  ?»  Ils  dirent:  «Oui.»  Il  dit:  «Je  suis  pour 
vous  un  donneur  d’alarme  à  propos  d’un  châtiment  douloureux.»  Aïcha:  A  la 
descente  de  Donne  l’alarme  à  ton  clan  le  plus  proche,  l’Envoyé  (ç)  alla  dire:  «O 
Fâtima  fille  de  Muhammad,  ô  Çafiya  fille  de  Abdalmuttalib,  ô  les  banu 
Abdalmuttalib  !  de  Dieu  je  ne  possède  rien  pour  vous,  néanmoins  (vous  pouvez) 
demander  de  mes  biens  ce  que  vous  voulez.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ô 
les  banu  Abdalmuttalib  !  achetez  de  Dieu  vos  âmes;  ô  Çafiya  tante  de  l’Envoyé  de 
Dieu,  ô  Fâtima  fille  de  l’Envoyé  de  Dieu  !  achetez  de  Dieu  vos  âmes.» 

Le  v.  Remets-t-en  au  Tout-Puissant,  au  Miséricordieux:  remets-t-en  à  Lui  dans 
ce  que  tu  entreprends,  car  II  est  ton  Protecteur  qui  t’appuie,  te  soutient  et  t’accorde 
Son  secours  victorieux.  Le  v.  qui  te  voit  quand  tu  te  dresses:  qui  prend  soin  de  toi 
(Sois  patient  à  l’arrêt  de  ton  Maître.  Tu  es  sous  Nos  yeux);  qui  prend  soin  quand  tu 
te  dresses  pour  la  prière  (Ibn  Abbâs).  Les  v.  qui  te  voit  quand  tu  te  dresses  *et 
t’actives  parmi  les  prostemants:  Dieu  te  voit  quand  tu  es  seul  et  aussi  quand  tu  es 
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dans  un  groupe  (Qatâda).  Le  v.  Il  est  F  Entendeur,  le  Connaissant:  Dieu  entend  tout 
ce  que  Ses  adorateurs  disent,  connaît  tous  leurs  mouvements:  Tu  ne  t’occupes  de 
rien  de  conséquent,  tu  ne  récites  rien  du  Coran,  vous  n’agissez  nulle  action,  que 
Nous  ne  soyons  de  vous  témoin  quand  vous  vous  y  engagez. 


Vous  annoncerais-Je  sur  qui  (s’opère)  la  descente  des  satans  ?  (221)  elle 
s’opère  sur  tout  imposteur  et  pécheur:  (222)  ils  tendent  F  écoute,  mais  la 
plupart  sont  des  menteurs  (223)  Quant  aux  poètes,  ne  les  suivent  que  les 
fourvoyés  (224)  ne  vois-tu  pas  qu’ils  errent  dans  toute  vallée  (225)  et  qu’ils 
disent  ce  qu’ils  ne  font  pas  ?  (226)  Exception  faite  de  ceux  qui  croient, 
effectuent  les  œuvres  salutaires,  rappellent  Dieu  sans  trêve,  et  secourent 
après  avoir  subi  l’iniquité,  tandis  que  ceux  qui  Font  commise  sauront  quel 
retournement  ils  vont  subir  (227) 

Dieu  répond  aux  associants  qui  ont  prétendu  que  le  Message  apporté  par 
l’Envoyé  (ç)  n’était  pas  le  Vrai.  Après  avoir  affirmé  que  le  Message  provient  bel  et 
bien  de  Lui,  par  l’intermédiaire  de  Fange  Gabriel  (s),  Dieu  affirme  ici  que  le 
Message  ne  peut  provenir  des  satans,  car  ces  derniers  n’ont  aucun  intérêt  en  ce 
Coran.  Ces  derniers  n’opèrent,  en  outre,  de  descente  que  sur  ceux  qui  leur 
ressemblent,  tels  que  les  devins  (elle  s’opère  sur  tout  imposteur  et  pécheur).  Donc, 
les  démons  n’opèrent  de  descente  que  sur  les  individus  imposteurs  (qui  mentent  par 
la  parole)  et  pécheurs  (qui  sont  rebelles  par  Faction).  Le  seg.  ils  tendent  l’écoute: 
ils  volent  par  l’écoute  les  mots  qu’ils  entendent  dans  l’univers  du  mystère.  Ensuite, 
ils  y  rajoutent  des  centaines  de  mensonges  avant  de  les  suggérer  à  leurs  partisans 
humains  qui,  à  leur  tour,  les  diffusent  parmi  les  gens.  Aïcha:  Des  gens  interrogèrent 
le  Prophète  (ç)  au  sujet  des  devins.  «Ils  ne  sont  sur  rien,  dit-il.  —  O  Envoyé  de 
Dieu,  dirent-ils,  ils  parlent  de  la  chose  qui  se  produit  ensuite.  Cela  est  un  mot 
provenant  du  Vrai,  que  le  djinn  saisit  puis  gargouille,  comme  le  gargouillement  des 
poules,  dans  Foreille  de  son  partisan,  en  le  mélangeant  avec  des  centaines  de 
mensonges,  dit-il.» 

Les  poètes  dont  il  s’agit  sont  les  dénégateurs  que  les  égarés  d’entre  les  humains 
et  les  djinns  suivent  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid).  Ikrima:  Ce  sont  les  deux  poètes  qui  se 
raillent  réciproquement  et  suscitent  des  partisans  à  chacun  d’eux.  Les  v.  ne  vois-tu 
pas  qu’ils  errent  dans  toute  vallée  *et  qu’ils  disent  ce  qu’ils  ne  font  pas  ?:  ces 
poètes  s’engagent  dans  toute  futilité,  se  vantent  de  propos  et  d’actions  ne  provenant 
pas  d’eux. 

En  bref,  l’essentiel  qui  se  dégage  de  ces  versets  est  que  l’Envoyé  (ç)  n’est  ni  un 
devin  ni  un  poète,  et  que  le  Coran  provient  de  Dieu:  Nous  ne  lui  avons  pas 
enseigné  la  poésie,  d’autant  plus  qu’elle  ne  lui  convient  pas.  Il  n'est  que  Rappel, 
Coran  explicite;  ceci  est  le  dire  d’un  noble  Envoyé  *non  d’un  poète  —  Que  vous 


Sourate  27-  Les  Fournils 


êtes  peu  à  croire  !  *non  plus  que  d’un  devin  —  Que  vous  êtes  peu  à  méditer  ! 
*C’est  descente  s’opérant  de  par  le  Maître  des  univers. 

Ibn  Ishâq:  À  la  descente  de  Quant  aux  poètes,  ne  les  suivent  que  les  fourvoyés, 

Hassân  b.  Thâbit  et  Abdallah  b.  Rawâha  et  Ka‘b  b.  Mâlik  allèrent  trouver  l’Envoyé 
(ç)  et  lui  dirent:  «En  faisant  descendre  ce  verset,  Dieu  sait  sûrement  que  nous 
sommes  des  poètes.»  Alors  le  Prophète  (ç)  dit:  «Exception  faite  de  ceux  qui 
croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires,  c’est  vous,  rappellent  Dieu  sans  trêve, 
c’est  vous,  et  secourent  après  avoir  subi  l’iniquité,  c’est  vous.»  Le  seg.  rappellent 
Dieu  sans  trêve:  ils  Le  mentionnent  beaucoup  dans  leur  discours  (un  avis);  ils  Le 
citent  beaucoup  dans  leurs  poèmes  (un  autre  avis).  Le  seg.  et  secourent  après  avoir 
subi  l’iniquité:  ils  répondent  par  la  poésie  aux  dénigrements  des  dénégateurs  (Ibn 
Abbâs).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  Hassân:  «Raille-les,  Gabriel  est  avec 
toi  !»  Il  est  aussi  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit  à  Ka£b  b.  Mâlik:  «Le  croyant 
combat  avec  son  sabre,  et  aussi  avec  sa  langue.»  Le  seg.  tandis  que  ceux  qui  l’ont 
commise  sauront  quel  retournement  ils  vont  subir  est  synonyme  de:  le  Jour  où  il  ne 
sert  en  rien  aux  iniques  de  plaider.  Il  est  donc  de  portée  générale. 
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mecquoise;  93  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Ta  S în.  Ce  sont  là  des  signes  du  Coran,  d’un  Livre  explicite  (1)  en  tant  que 
guidance  et  que  bonne  nouvelle  pour  les  croyants  (2)  ceux  qui  accomplissent 
la  prière,  acquittent  la  purification,  et  ont  certitude,  eux,  de  la  vie  dernière  (3) 
tandis  que  ceux  qui  ne  croient  point  à  la  vie  dernière,  Nous  leur  parons  leurs 
actions  au  point  de  les  faire  extravaguer  (4)  ce  sont  eux  qui  subiront  le  pire 
châtiment:  dans  la  vie  dernière  ils  seront,  eux,  les  pires  perdants  (5)  quant  à 
toi,  il  t’est  donné  le  Coran  de  la  part  d’un  Sage,  d’un  Connaissant  (6) 

Pour  l’exégèse  des  premières  lettres,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le  Coran  est  un 
Livre  explicite,  c.-à-d.  un  Livre  évident,  clair.  Le  v.  en  tant  que  guidance  et  que 
bonne  nouvelle  pour  les  croyants:  la  guidance  (ainsi  que  la  bonne  nouvelle)  ne  peut 
provenir  que  du  Coran  pour  qui  croit  en  lui,  agit  selon  ce  qu’il  contient,  accomplit 
assidûment  la  prière  prescrite,  acquitte  la  purification  imposée,  est  convaincu  de  la 


vie  dernière,  de  la  résurrection  après  la  mort,  de  la  rétribution  selon  les  actions,  de 
l’existence  du  Jardin  et  du  Feu:  Dis:  «Il  est  pour  les  croyants  guidance  et 
guérison.»  —  Ceux  qui  n’y  croient  pas  ont  dans  l’oreille  une  surdité;  pour  que  tu  en 
fasses  heureuse  annonce  aux  prémunis,  et  donnes  par  lui  l’alarme  à  un  peuple  de 
réfractaires.  Le  v.  tandis  que  ceux  qui  ne  croient  point  à  la  vie  dernière,  Nous  leur 
parons  leurs  actions  au  point  de  les  faire  extravaguer:  ceux  qui  démentent  la  vie 
dernière,  Nous  leur  embellissons  leurs  actions  et  les  pourvoyons  dans  leur  erreur, 
de  sorte  qu’ils  errent  dans  leur  égarement:  Nous  brouillons  leur  cœur  et  leurs 
regards:  ainsi  n’y  ont-ils  pas  cru  une  première  fois.  Ceux-là  subiront  le  pire 
châtiment  dans  la  vie  d’ ici-bas  et  dans  la  vie  dernière;  au  Jour  du  rassemblement, 
ils  seront,  eux,  les  pires  perdants,  c.-à-d.  les  seuls  perdants  d’entre  tous  les 
rassemblés.  Le  v.  quant  à  toi,  il  t’est  donné  le  Coran  de  la  part  d’un  Sage,  d’un 
Connaissant:  Muhammad,  tu  reçois  le  Coran  de  la  part  d’un  Sage  en  Ses 
prescriptions  et  Ses  proscriptions,  d’un  Connaissant  de  toute  chose.  Par 
conséquent,  Sa  communication  est  vraie  et  juste:  La  parole  de  ton  Maître  s’est 
parfaite  en  toute  vérité  et  en  toute  justice. 
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Lors  Moïse  dit  à  sa  famille:  «Je  perçois  un  feu.  Je  vous  en  rapporterai  une 
information,  ou  un  brandon  en  flamme  dont  vous  pourriez  vous  réchauffer.» 

(7)  Quand  il  y  parvint,  il  fut  appelé:  «Béni  qui  est  dans  le  feu,  ainsi  que  qui 
l’entoure  !  - —  Transcendance  de  Dieu,  le  Maître  des  univers  !  (8)  —  Moïse, 
Moi  Je  suis  Dieu,  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (9)  jette  ton  bâton.»  ...  Quand  il 
l’eut  vu  tressauter  comme  un  aspic,  il  fît  volte-face  sans  esprit  de  retour. 
«Moïse,  n’aie  crainte  !  auprès  de  Moi  les  envoyés  ne  craignent  rien  (10)  mais 
seulement  qui  a  commis  une  iniquité  puis  substitue  au  mal  le  bien  —  Je  suis 
tout  pardon,  miséricordieux  (11)  rentre  la  main  dans  ton  encolure:  elle  en 
sortira  blanche,  sans  aucun  mal.  (Ce  sera)  entre  neuf  signes  destinés  à 
Pharaon  et  à  son  peuple  —  Ce  sont  un  peuple  de  scélératesse.»  (12)  — 
Quand  Nos  signes  leur  furent  venus  clairs  (à  leurs  yeux):  «Ce  n’est  là,  dirent- 
ils,  que  sorcellerie  évidente.»  (13)  ils  les  renièrent,  malgré  la  certitude  de 
leur  âme,  par  iniquité,  hauteur:  vois  donc  quelle  fut  la  fin  des  fauteurs  de 
dégât  (14) 

Dieu  rappelle  à  Son  Envoyé  (ç)  ce  qu’il  en  fut  de  Moïse  (s).  Il  l’avait  élu,  lui 
avait  parlé,  l’avait  sauvé,  lui  avait  donné  de  nombreux  signes,  l’avait  aussi  envoyé 
en  tant  que  donneur  d’alarme  à  Pharaon  et  son  peuple...  Le  seg.  Lors  Moïse  dit  à 


sa  famille:  Muhammad,  rappelle-toi  quand  Moïse  partit  avec  sa  famille,  et  que  sur 
le  chemin  il  se  perdit  par  une  nuit  obscure,  il  vit  au  loin,  près  du  Mont,  un  feu 
flamboyant,  et  c’est  alors  qu’il  dit  à  sa  famille:  «Je  perçois  un  feu.  Je  vous  en 
rapporterai  une  information  (une  information  concernant  le  chemin  à  prendre) ,  ou 
un  brandon  en  flamme  dont  vous  pourriez  vous  réchauffer.»  En  effet,  Moïse  (s)  en 
rapporta  une  très  grande  information,  une  lumière  grandiose.  Le  seg.  Quand  il  y 
parvint  quand  Moïse  (s)  s’approcha  de  l’endroit,  il  vit  un  spectacle  grandiose,  un 
feu  flamboyant  dans  un  arbre  verdoyant,  un  feu  n’augmentant  qu’en  flamboiement, 
un  arbre  n’augmentant  qu’en  verdoiement,  la  lumière  de  cet  arbre  liée  au  ciel.  Ibn 
Abbâs  et  d’autres  savants:  Ce  feu  n’était  pas,  à  vrai  dire,  un  feu,  mais  une  lumière 
incandescente.  Selon  un  autre  récit  d’Ibn  Abbâs,  c’était  la  lumière  du  Maître  des 
univers.  Le  seg.  ainsi  que  qui  l’entoure  !:  bénis  sont  aussi  les  anges  qui  l’entourent 
(Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Transcendance  de  Dieu,  le  Maître  des  univers  !:  Dieu  est  le 
Supérieur,  le  Grandiose  qui  fait  ce  qu’il  veut,  l’Unique  qui  est  différent  de  tous  Ses 
créés.  Le  v.  Moïse,  Moi  Je  suis  Dieu,  le  Tout-Puissant,  le  Sage:  Dieu  fit  savoir  par 
ces  mots  à  Moïse  qu’il  est  le  Tout-Puissant  qui  soumet  tout  à  Son  pouvoir,  le  Sage 
dans  Ses  propos  et  Ses  actes.  Puis  II  lui  ordonna  de  jeter  le  bâton  pour  lui  montrer 
une  preuve  évidente  de  Sa  capacité  illimitée.  En  effet,  quand  Moïse  jeta  le  bâton, 
celui-ci  se  transforma  subitement  en  un  grand  et  vif  serpent.  C’est  pourquoi  Dieu 
dit:  il  l’eut  vu  tressauter  comme  un  aspic.  Le  seg.  Moïse,  n’aie  crainte  !  auprès  de 
Moi  les  envoyés  ne  craignent  rien:  n’aie  pas  peur  de  ce  que  tu  vois;  J’ai  décidé  de 
t’élire  envoyé,  de  t’instituer  prophète.  Le  v.  mais  seulement  qui  a  commis  une 
iniquité  puis  substitue  au  mal  le  bien  —  Je  suis  tout  pardon,  miséricordieux 
exprime  une  exception  liée  à  une  condition.  Il  contient  une  très  bonne  nouvelle 
pour  les  humains,  en  cela  que  Dieu  pardonne  pour  quiconque  se  repent  et  s’en 
remet  à  Lui,  après  avoir  été  coupable  de  mauvaisetés:  En  revanche  J’aime  à 
pardonner  à  qui  se  repent,  croit,  œuvre  salutairement,  et  de  plus  bien  se  guide.  Le 
seg.  rentre  la  main  dans  ton  encolure:  elle  en  sortira  blanche,  sans  aucun  mal 
mentionne  un  autre  signe  montrant  le  pouvoir  illimité  de  Dieu.  Le  seg.  (Ce  sera) 
entre  neuf  signes  destinés  à  Pharaon  et  à  son  peuple  —  Ce  sont  un  peuple  de 
scélératesse:  ce  sont  là  deux  signes  parmi  les  neuf  que  Dieu  donna  à  Moïse  (s),  en 
tant  que  preuves  et  démonstrations  pour  Pharaon  et  son  peuple:  Oui,  Nous  avons 
conféré  à  Moïse  neuf  signes  manifestes.  Le  seg.  Ce  n’est  là,  dirent-ils,  que 
sorcellerie  évidente:  ils  ont  su  au  fond  d’eux-mêmes  que  ces  signes  étaient  le  Vrai 
venant  de  Dieu  mais  ils  ont  dénié  par  iniquité,  orgueil.  Le  seg.  vois  donc  quelle  fut 
la  fin  des  fauteurs  de  dégât  s’adresse  à  l’Envoyé  (ç)  mais  aussi  aux  dénégateurs, 
leur  faisant  comprendre  ceci:  vous  qui  démentez  Muhammad,  prenez  garde  à  ce 
que  vous  faites,  ce  qui  a  atteint  les  dénégateurs  révolus  peut  également  s’abattre  sur 
vous. 
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Oui,  Nous  avons  conféré  une  science  à  David  et  Salomon.  Tous  deux 
disaient:  «Louange  à  Dieu  qui  nous  privilégie  sur  beaucoup  de  Ses 
adorateurs  croyants.»  (15)  Salomon  hérita  de  David.  Il  dit:  «Humains,  on 
nous  a  enseigné  le  langage  des  oiseaux,  nous  sommes  gratifiés  de  tout  — 
C'est  là  le  bienfait  éclatant.»  (16)  Et  fot  rassemblée  à  Salomon  son  armée  de 
djinns,  d’hommes  et  d’oiseaux,  qui  se  contenaient  (17)  ils  arrivèrent  enfin  à 
la  vallée  des  fourmis.  Une  fourmi  dit:  «Allons,  fourmis,  rentrez  dans  vos 
demeures,  que  Salomon  ne  vous  écrase  avec  ses  soldats,  sans  même  s’en 
rendre  compte.»  (18)  Salomon  modéra  en  sourire  le  rire  que  lui  inspirait  ce 
propos:  «Maître,  dit-il,  confirme-moi  dans  le  remerciement  pour  le  bienfait 
que  Tu  m’as  dispensé  comme  à  mes  père  et  mère,  et  dans  T  accomplissement 
de  T  œuvre  salutaire  qui  puisse  Te  contenter.  Fais-moi  entrer  par  Ta 
miséricorde  au  nombre  de  Tes  adorateurs.»  (19) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  dispensa  de  bienfaits  pour  Ses  deux  adorateurs  David 
(s)  et  son  fils  Salomon  (s),  entre  autres  la  royauté  et  la  prophétie.  C’est  pourquoi  le 
père  et  le  fils  disaient:  «Louange  à  Dieu  qui  nous  privilégie  sur  beaucoup  de  Ses 
adorateurs  croyants.»  Le  seg.  Salomon  hérita  de  David:  Salomon  (s)  a  hérité  la 
royauté  et  la  prophétie.  Le  seg.  Humains,  on  nous  a  enseigné  le  langage  des 
oiseaux,  nous  sommes  gratifiés  de  tout  est  une  information  de  Salomon  (s)  sur  ce 
que  Dieu  lui  a  octroyé  comme  royauté  et  pouvoir  étendu.  En  effet,  Dieu  lui  a 
soumis  les  hommes,  les  djinns,  les  oiseaux,  lui  a  fait  connaître  le  langage  des 
animaux,  et  tout  ce  dont  il  avait  besoin.  Le  v.  Et  fut  rassemblée  à  Salomon  son 
armée  de  djinns,  d’hommes  et  d’oiseaux,  qui  se  contenaient:  Salomon  (s)  s’installa 
dans  un  faste  majestueux  à  la  tête  de  son  armée,  les  hommes  étaient  disposés  à  une 
certaine  distance,  les  djinns  venant  derrière  eux,  quand  aux  oiseaux,  ils  étaient  dans 
le  ciel,  juste  au-dessus  de  Salomon  (s),  pour  lui  faire  ombrage  de  leurs  ailes. 
Mujâhid:  Dieu  a  mis  pour  chaque  groupement  un  obstacle  afin  de  les  contenir 
d’avancer,  comme  ce  que  font  les  monarques  d’aujourd’hui. 

Le  seg.  Allons,  fourmis,  rentrez  dans  vos  demeures,  que  Salomon  ne  vous 
écrase  avec  ses  soldats,  sans  même  s’en  rendre  compte:  cette  fourmi-là  eut  peur 
que  les  chevaux  de  l’armée  écrasassent  ses  campagnes.  Salomon  (s)  avait  compris 
ce  que  la  fourmi  avait  dit  à  ses  compagnes.  Le  seg.  Maître,  dit-il,  confirme-moi 
dans  le  remerciement  pour  le  bienfait  que  Tu  m’as  dispensé  comme  à  mes  père  et 
mère,  et  dans  l’accomplissement  de  l’œuvre  salutaire  qui  puisse  Te  contenter: 
Maître,  inspire-moi  le  remerciement  pour  les  bienfaits  dont  tu  m’as  gratifié,  entre 
autres  la  compréhension  du  langage  des  animaux  et  la  soumission  à  Toi  de  mes 
père  et  mère  et  la  croyance  en  Toi;  inspire-moi  aussi  l’accomplissement  de  l’œuvre 
salutaire  que  Tu  aimes  et  qui  Te  contentes.  Le  seg.  Fais-moi  entrer  par  Ta 
miséricorde  au  nombre  de  Tes  adorateurs:  Dieu  !  quand  Tu  me  recouvres,  admets- 
moi  parmi  les  justifiés  de  Tes  adorateurs. 
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Après  avoir  cherché  parmi  les  oiseaux,  il  dit:  «Comment  ne  vois-je  pas  la 
huppe  ?  Serait-elle  parmi  les  manquants  ?  (20)  Que  je  lui  inflige  une 
punition  sévère  !  ou  même  l’égorge,  à  moins  qu’elle  ne  me  présente  une 
justification  explicite  (21) 

Ibn  Abbâs  et  d’autres  exégètes:  La  huppe  était  un  expert  qui  montrait  à  Salomon 
l’emplacement  de  l’eau  dans  les  terres  désertes.  Quand  la  huppe  désignait  l’endroit, 
Salomon  (s)  ordonnait  aux  djinns  de  creuser,  et  c’était  ainsi  qu’on  découvrait  l’eau. 
Un  jour,  Salomon  (s)  campa  dans  un  pays  désert.  (Ne  trouvant  pas  d’eau),  il 
chercha  la  huppe  parmi  les  oiseaux,  mais  ne  la  trouva  pas.  C’est  alors  qu’il  a  dit 
cela.  Le  seg.  Que  je  lui  inflige  une  punition  sévère  !:  je  la  déplume  !  (Ibn  Abbâs). 
La  justification  explicite:  une  excuse  claire. 


or,  elle  ne  resta  pas  longtemps  absente.  Elle  dit:  «J’ai  embrassé  de  mon 
savoir  ce  que  tu  ne  sais  pas.  Je  t’arrive  de  Saba  avec  une  information  de 
certitude  (22)  j’ai  trouvé  qu’une  femme  est  leur  reine:  elle  est  comblée  de 
tout,  possède  un  trône  magnifique  (23)  j’ai  trouvé  qu’elle  et  son  peuple  se 
prosternent  devant  le  soleil  en  place  de  Dieu.  Satan  leur  embellit  leurs 
actions  et  les  détourne  du  chemin,  de  sorte  qu’ils  ne  se  dirigent  pas.»  (24)  — 
Quoi  !  ils  ne  se  prosternent  pas  devant  Dieu  qui  met  au  jour  ce  qu’il  y  a  de 
plus  caché  aux  deux  et  sur  la  terre,  et  connaît  ce  que  vous  celez  comme  ce 
que  vous  publiez:  (25)  Dieu  —  il  n’est  de  dieu  que  Lui  — ,  c’est  Lui  le 


Maître  du  Trône  souverain  !»  (26) 


Dieu  raconte  ce  qui  se  passa  entre  la  huppe  et  Salomon  (s).  En  effet,  après  une 
absence  de  peu  de  temps,  la  huppe  retourna  auprès  de  Salomon  (s)  et  lui  dit  qu’elle 
lui  apportait  des  nouvelles  sur  les  rois  du  Yémen  (les  Saba),  nouvelles  encore 
inconnues  de  Salomon  (s)  et  ses  soldats.  La  reine  dont  il  s’agit  est,  selon  al-Hasan, 
Balqîs  fille  de  Charahil,  dont  le  royaume  avait  existé  à  Ma’rab,  non  loin  de  Çan‘â’. 
Le  seg.  elle  est  comblée  de  tout,  possède  un  trône  magnifique:  elle  détient  toutes 
ces  dispositions  dont  a  besoin  un  roi  puissant,  possède  un  trône  paré  d’or, 
d’émeraudes  et  de  perles.  Selon  les  historiens,  ce  trône  était  placé  dans  un  palais 
magnifique  qui  avait  360  fenêtres  sur  sa  façade  est  et  autant  sur  sa  façade  ouest, 
pour  permettre  l’entrée  du  soleil  durant  toute  la  journée:  ainsi  on  pouvait  se 
prosterner  au  soleil  matin  et  soir.  C’est  pourquoi  la  huppe  a  dit  j’ai  trouvé  qu’elle  et 
son  peuple  se  prosternent  devant  le  soleil  en  place  de  Dieu.  Satan  leur  embellit 
leurs  actions  et  les  détourne  du  chemin  (c.-à-d.  du  chemin  de  la  Vérité),  de  sorte 
qu’ils  ne  se  dirigent  pas.  Le  seg.  Quoi  !  ils  ne  se  prosternent  pas  devant  Dieu:  ils  ne 
savent  pas  ce  qu’est  le  chemin  du  Vrai,  c.-à-d.  vouer  la  prosternation  à  Dieu  seul: 
Parmi  Ses  signes,  il  y  a  la  nuit  et  le  jour,  le  soleil  et  la  lune.  Ne  vous  prosternez  pas 
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devant  le  soleil,  non  plus  que  devant  la  lune.  Ne  vous  prosternez  que  devant  Celui 
qui  les  créa,  si  c’est  bien  Lui  que  vous  adorez. 

Le  seg.  qui  met  au  jour  ce  qu’il  y  a  de  plus  caché  aux  cieux  et  sur  la  terre:  Dieu 
connaît  ce  qu’il  a  enfoui  comme  richesses  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  (pluies, 
plantes,  etc.).  Cette  explicitation  correspond  bien  au  propos  de  la  huppe,  pour 
laquelle  Dieu  a  attribué  le  don  de  découvrir  les  sources  d’eau  dans  les  confins  les 
plus  reculés.  Le  seg.  et  connaît  ce  que  vous  celez  comme  ce  que  vous  publiez:  Dieu 
sait  ce  que  les  hommes  font  comme  actes  et  comme  paroles,  qu’ils  taisent  ou 
déclarent:  Pareils  sont  qui  d’entre  vous  contient  son  propos  et  qui  le  dit  à  voix 
haute,  qui  se  terre  la  nuit  ou  déambule  le  jour.  Le  v.  Dieu  —  il  n’est  de  dieu  que 
Lui  — ,  c’est  Lui  le  Maître  du  Trône  souverain  !  :  il  n’y  a  pas,  parmi  Ses  créés,  plus 
grandiose  que  Dieu.  En  outre,  comme  la  huppe  est  un  prédicateur  de  bien,  il  est 
prohibé  de  la  tuer.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  prohibé  de  tuer  quatre  bêtes:  la 
fourmi,  l’abeille,  la  huppe  et  la  pie-grièche. 
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Salomon  dit:  «Nous  verrons  si  tu  dis  vrai  ou  si  tu  es  du  nombre  des  menteurs 
(27)  pars  avec  ce  mien  écrit,  et  lance-le-leur,  et  puis  prends  quelque  distance 
et  observe  leur  réponse.»  (28)  La  reine  dit:  «Conseil,  il  m’a  été  lancé  un  écrit 
généreux  (29)  il  est  de  Salomon.  Le  voici:  An  nom  de  Dieu,  le  Tout 
miséricorde,  le  Miséricordieux:  (30)  n’allez  pas  vous  croire  supérieurs  à 
moi,  venez  à  moi  faire  votre  soumission .»  (31) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Salomon  (s)  dit  à  la  huppe.  Le  v.  Nous  verrons  si  tu  dis 
vrai  ou  si  tu  es  du  nombre  des  menteurs:  Salomon  (s)  allait  vérifier  si  la  huppe  était 
sincère  ou  si  elle  mentait  pour  échapper  à  la  punition.  Et  il  passa  à  la  vérification, 
en  écrivant  d’abord  une  lettre  à  l’adresse  de  Balqîs  et  son  peuple.  Puis,  il  chargea  la 
huppe  de  la  lui  transmettre.  À  son  arrivée  au  palais  royal,  la  huppe  lâcha  la  lettre 
devant  la  reine,  se  retira  par  politesse  et  attendit.  Celle-ci  s’étonna,  prit  l’écrit  et  le 
lit.  Elle  avait  lu  ceci:  il  est  de  Salomon.  Le  voici :  Au  nom  de  Dieu,  le  Tout 
miséricorde,  le  Miséricordieux:  *n  ’allez  pas  vous  croire  supérieurs  à  moi,  venez  à 
moi  faire  votre  soumission.  Elle  réunit  les  grands  de  son  royaume  et  leur  dit 
Conseil,  il  m’a  été  lancé  un  écrit  généreux.  C’était,  pour  elle,  un  écrit  généreux 
parce  qu’il  était  arrivé  d’une  manière  étonnante:  un  oiseau  qui  arrivait,  jetait  la 
missive  devant  elle  puis  se  retirait  poliment.  C’était  une  chose  impossible  pour 
n’importe  quel  roi.  Donc,  la  reine  lut  l’écrit  au  conseil  de  notables.  Ces  derniers 
reconnurent  que  la  lettre  provenait  de  Salomon  (s). 

Selon  les  exégètes,  personne  avant  Salomon  n’avait  écrit  Au  nom  de  Dieu,  le 
Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux.  Le  seg.  n’allez  pas  vous  croire  supérieurs  à 
moi:  n’allez  pas  vous  comporter  en  tyrans  avec  moi  (Qatâda).  Le  seg.  venez  à  moi 
faire  votre  soumission:  venez  à  moi  en  tant  que  monothéistes  (Ibn  Abbâs);  venez  à 
moi  sincères  (un  autre  avis);  venez  à  nous  obéissants  (Sufyân  ath-Thawry). 
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La  reine  dit:  «Conseil,  éclairez-moi  sur  ma  décision.  Je  ne  trancherai  rien 
qu’en  votre  présence.»  (32)  ils  dirent:  «Nous  sommes  gens  de  vigueur  et  de 
coups  durs.  La  décision  te  revient.  Vois  toi-même  que  décider.»  (33)  —  «Les 
rois,  dit-elle,  quand  ils  envahissent  une  cité,  y  font  grand  dégât,  et  réduisent 
les  puissants  de  son  peuple  à  la  vilenie.»  —  Ainsi  ils  en  usent  (34)  «c’est 
pourquoi  je  leur  envoie  un  présent,  puis  j’attends  pour  voir  ce  que  rapportent 
les  messagers.»  (35) 

À  la  lecture  du  message,  la  reine  Balqîs  consulta  son  conseil  de  notables.  Ces 
derniers  lui  assurèrent  qu’ils  étaient  puissants  et  remirent  à  elle  la  décision  à 
prendre  (Vois  toi-même  que  décider).  Alors,  elle  se  montra  plus  sage  qu’eux.  Elle 
leur  avait  dit  qu’elle  craignait  une  invasion  de  la  part  de  Salomon  au  cas  où  elle 
déclarait  la  guerre.  Car,  avait-elle  dit,  les  rois,  quand  ils  envahissent  une  cité,  y  font 
grand  dégât,  et  réduisent  les  puissants  de  son  peuple  à  la  vilenie.  Autrement  dit, 
quand  ils  investissent  de  force  un  pays,  ils  le  dévastent,  le  pillent,  et  humilient 
particulièrement  les  chefs  et  les  soldats  vaincus,  soit  par  l’exécution  soit  par  la 
captivité.  Le  seg.  Ainsi  ils  en  usent  est  une  confirmation  de  Dieu.  Donc,  après  cela, 
la  reine  adopta  une  position  conciliante:  «Je  vais  envoyer  à  Salomon  un  présent 
digne  de  son  rang,  puis  j’attendrai  sa  réponse;  peut-être  qu’il  acceptera  ce  présent 
et  renoncera  de  nous  envahir  ou  nous  imposera  un  tribut.»  Qatâda:  «Il  n’y  avait  pas 
plus  raisonnable  qu’elle,  en  étant  soumise  et  en  étant  associante.  Elle  savait  que  le 
présent  influait  sur  les  gens.»  Ibn  Abbâs:  «Elle  avait  dit  à  son  peuple:  “  S’il  accepte 
le  présent,  c’est  un  roi,  et  alors  combattez-le;  s’il  ne  l’accepte  pas,  c’est  un 
prophète,  et  alors  suivez-le.”» 
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Quand  le  messager  vint  à  Salomon,  ce  dernier  lui  dit:  «Vous  me  feriez 
largesse  d’argent  ?  Mais  ce  que  Dieu  m’a  donné  vaut  mieux  que  ce  qu’il 
vous  a  donné  !  Et  pourtant,  vous  êtes  contents  de  votre  présent  !  (36)  Toi, 
retourne  aux  tiens.  Je  jure  de  les  assaillir  avec  une  armée  à  laquelle  ils  ne 
peuvent  faire  face,  et  de  les  expulser  de  leur  cité,  avilis  et  humiliés  !  (37) 

Selon  nombre  d’exégètes,  la  reine  Balqîs  avait  envoyé  un  présent  magnifique 
décoré  de  pierreries.  Le  plus  juste  est  qu’elle  avait  envoyé  une  coupe  en  or. 
Salomon  (s)  ne  daigna  même  pas  voir  le  cadeau.  Il  l’avait  tout  simplement  refusé. 
Le  seg.  Vous  me  feriez  largesse  d’argent?:  vous  voulez  m’amadouer  avec 
quelques  biens  pour  que  je  vous  laisse  avec  votre  iniquité.  Le  seg.  Mais  ce  que 
Dieu  m’a  donné  vaut  mieux  que  ce  qu’il  vous  a  donné  !:  le  royaume,  les  richesses, 
les  armées,  dons  de  Dieu,  valent  beaucoup  mieux  que  ce  que  vous  possédez.  Le 
seg.  Et  pourtant,  vous  êtes  contents  de  votre  présent  !:  vous,  vous  êtes  sensibles  aux 


cadeaux,  mais  moi  je  n’accepte  de  vous  que  la  Soumission,  sinon  c’est  le  sabre.  Ibn 
Abbâs:  «Salomon  ordonna  aux  djinns  de  faire  miroiter  aux  messagers  mille  palais 
d’or  et  d’argent.  Et,  à  la  vue  de  ces  palais,  les  messagers  se  dirent:  “  Que  ferait 
celui-là  de  notre  présent  ?”»  Et,  au  retour  des  messagers  dans  leur  royaume,  la 
reine  comprit  le  message  de  Salomon  (s):  elle  ne  tarda  pas  de  soumettre  avec  son 
peuple. 


Conseil,  dit-il,  qui  va  m’apporter  le  trône  de  la  reine  avant  qu’ils  ne  me 
viennent  soumis  ?»  (38)  Un  polisson  de  djinn  dit:  «Je  vais  te  l’apporter  avant 
que  tu  ne  lèves  la  séance,  et  pour  lui  je  suis  aussi  sûr  que  fort.»  (39)  mais  un 
autre,  qui  avait  quelque  connaissance  du  Livre,  dit:  «Je  te  l’apporterai  avant 
que  tu  n’aies  cillé.»  Quand  Salomon  eut  vu  le  trône  bien  en  place  auprès  de 
lui,  ü  dit:  «Cela  n’est  dû  qu’à  la  grâce  de  mon  Maître,  aux  fins  de 
m’éprouver:  serai-je  reconnaissant  ou  ingrat  ?  Mais  qui  témoigne  de 
gratitude  ne  le  fait  que  pour  lui-même,  et  qui  témoigne  d’ingratitude...  mon 
Maître  est  suffisant-à-soi,  généreux.»  (40) 

Ibn  Ishâq:  Le  message  de  Salomon  (s)  étant  arrivé  à  la  reine  Balqîs,  celle-ci  dit: 
«Par  Dieu  !  je  sais  maintenant  que  cet  homme  n’est  pas  un  roi,  et  que  nous  ne 
pouvons  rien  faire  en  lui  tenant  orgueilleux.»  Après  quoi  elle  envoya  un 
messager  annoncer  son  arrivée  avec  les  notables  de  son  peuple,  pour  s’informer 
sur  la  religion  à  laquelle  ils  étaient  conviés.  Mais,  avant  de  sortir  dans  son 
cortège,  elle  chargea  son  intérimaire  de  bien  garder  le  trône  déjà  installé  derrière 
plusieurs  portes  fermées.  Elle  était  sortie  à  la  tête  de  12000  hommes.  Salomon 
(s),  qui  était  informé  par  les  djinns  sur  le  trajet  de  la  reine,  dit  à  l’approche  de 
celle-ci:  «Conseil,  dit-il,  qui  va  m’apporter  le  trône  de  la  reine  avant  qu’ils  ne 
me  viennent  soumis  ?»  Le  seg.  Je  vais  te  l’apporter  avant  que  tu  ne  lèves  la 
séance  est  traduit  selon  l’avis  d’as-Suddy,  car  Salomon  (s)  organisait  des 
séances  du  matin  jusqu’au  soir  consacrées  au  traitement  équitable  des  plaintes 
des  gens.  Le  seg.  et  pour  lui  je  suis  aussi  sûr  que  fort:  je  suis  fort  pour  le  porter 
et  sûr  pour  garder  les  pierres  précieuses  qu’il  contient  (Ibn  Abbâs).  Salomon 
demanda  alors  une  action  plus  prompte  pour  montrer  à  la  reine  et  son  peuple  le 
bienfait  de  Dieu.  Ainsi,  en  apportant  le  trône  pourtant  bien  gardé,  avant  même 
l’arrivée  de  la  reine,  Salomon  (s)  voulait  donner  la  preuve  que  cela  est  un 
miracle  venant  de  Dieu.  Donc,  quand  le  prophète  de  Dieu  avait  voulu  plus  de 
rapidité  dans  l’exécution  de  l’ordre  donné,  un  autre,  qui  avait  quelque 
connaissance  du  Livre,  dit:  «Je  te  l’apporterai  avant  que  tu  n’aies  cillé.»  Ce 
dernier  s’appelle  Açâf.  Ibn  Abbâs:  C’était  le  secrétaire  de  Salomon  (s).  Qatâda: 
C’était  un  croyant  d’entre  les  humains.  Mujâhid:  Ce  croyant  invoqua  Dieu  de  la 
sorte:  «  Ô  Celui  qui  détient  la  majesté  et  la  générosité  !»  Az-Zuhry:  Ce  croyant 


avait  invoqué  ainsi:  «Ô  !  notre  Dieu,  Dieu  de  toute  chose,  Dieu  TUnique  !  il  n’y 
a  de  dieu  que  Toi  !  apporte-moi  son  trône  !»,  de  sorte  que  le  trône  se  retrouva 
devant  lui. 

Le  seg.  Mais  qui  témoigne  de  gratitude...  est  synonyme  de:  Qui  effectue  une 
œuvre  salutaire,  c’est  pour  soi-même;  une  mauvaise,  c’est  contre  soi-même; 
Quiconque  aura  dénié,  sur  lui  pèsera  sa  dénégation.  Qui  aura  effectué  Faction 
salutaire.  —  csest  pour  eux-mêmes  qu'ils  auront  aplani  leur  couche.  Le  seg.  mon 
Maître  est  suffisant-à-soi,  généreux:  Dieu  se  passe  bien  des  hommes  et  de  leur 
adoration,  Il  est  gracieux  en  Lui-même  même  si  personne  ne  L’adore;  Sa 
grandeur  n’a  besoin  de  personne:  Même  si  vous  déniez,  vous  et  tous  ceux  que 


Il  dit:  «Transformez-lui  son  trône  !  Nous  allons  voir  si  elle  réussit  ou  si  elle 
échoue  (à  le  reconnaître),»  (41)  Quand  elle  fut  venue,  il  lui  fut  dit:  «Ton  trône 
est-il  ainsi  ?»  Elle  dit:  «On  dirait  que  c’est  lui.»  —  «Nous  avions  été  dotés  de  la 
science  avant  elle,  étant  déjà  des  Soumis  (42)  Elle  était  détournée  par  cela 
(même)  qu’elle  adorait  en  place  de  Dieu,  appartenant  à  un  peuple  de 
dénégation.»  (43)  —  On  lui  dit:  «Entre  dans  le  palais.»  À  sa  vue,  elle  crut  voir 
une  nappe  d’eau  et  dénuda  ses  jambes.  Il  dit:  «C’est  un  palais  lissé  de  verre.» 
Elle  dit  alors:  «Mon  Maître,  j’étais  inique  envers  moi-même.  Avec  Salomon  je 
me  soumets  à  Dieu,  le  Maître  des  univers.»  (44) 

Salomon  (s)  ordonna  de  procéder  à  des  transformations  sur  le  trône,  avant 
l’arrivée  de  la  reine,  pour  savoir  si  elle  allait  le  reconnaître.  Mujâhid:  L’ordre  fut 
vite  exécuté:  on  changea  en  jaune  ce  qui  était  en  rouge,  et  en  rouge  ce  qui  était 
jaune,  et  en  rouge  ce  qui  était  vert;  on  modifia  chaque  chose  de  son  état  initial.  Et, 
quand  la  reine  fut  venue,  on  lui  fit  voir  le  trône.  Elle  sut  faire  preuve  d’une  grande 
intelligence  et  d’une  grande  maîtrise,  en  disant:  «On  dirait  que  c’est  lui.»  Le  propos 
Ton  trône  est-il  ainsi  ?  qui  amena  cette  réflexion  de  la  reine  appartient  au  prophète 
Salomon  (Mujâhid).  Le  seg.  On  lui  dit:  «Entre  dans  le  palais.»  À  sa  vue,  elle  crut 
voir  une  nappe  d’eau  et  dénuda  ses  jambes  présuppose  que  Salomon  (s)  avait 
d’abord  ordonné  aux  djinns  la  construction  du  palais  en  verre  et  de  faire  courir 
dessous  de  l’eau.  Le  parterre  en  verre  était  tellement  transparent  qu’on  croirait  que 
l’eau  n’était  pas  isolée. 

Donc,  elle  y  avait  été  invitée  pour  voir  un  royaume  plus  puissant  que  le  sien. 
Puis,  quand  elle  rencontra  Salomon  (s),  ce  dernier  la  convia  à  l’adoration  de  Dieu 
l’Unique,  lui  reprocha  d’adorer  l’adoration  du  soleil.  Alors,  elle  se  soumit,  en 
disant:  «Mon  Maître,  j’étais  inique  envers  moi-même.  Avec  Salomon  je  me 
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Oui,  Nous  avons  envoyé  aux  gens  de  Thamûd,  leur  frère  Çâlih:  «Adorez 
Dieu.»  Les  voilà  divisés  en  deux  partis  hostiles  (45)  «O  mon  peuple,  dit-il, 
pourquoi  me  pressez-vous  d’avancer  le  mauvais  sur  le  bon  ?  Si  vous 
implorez  votre  pardon,  peut-être  Dieu  vous  prendra-t-il  en  Sa  miséricorde.» 
(46)  Ils  dirent:  «Mauvais  augure  nous  tirons  de  toi  et  de  tes  adeptes.»  — 
«Votre  augure,  dit-il,  est  auprès  de  Dieu  !  vous  êtes  un  peuple  mis  à 
l’épreuve.»  (47) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  se  passa  entre  les  Thamûd  et  leur  prophète  Çâlih  (s). 
Ce  dernier  les  convia  à  l’adoration  de  Dieu  l’Unique,  sans  aucun  associé.  Le  seg. 
Les  voilà  divisés  en  deux  partis  hostiles  :  les  Thamûd  se  sont  divisés  en  croyants  et 

dénégateurs  (Mujâhid).  Le  seg.  O  mon  peuple,  dit-il,  pourquoi  me  pressez-vous 
d’avancer  le  mauvais  sur  le  bon  ?  :  pourquoi  réclamez-vous  la  venue  du  châtiment 
et  ne  demandez-vous  pas  à  Dieu  Sa  miséricorde  ?  C’est  pourquoi  Çâlih  (s)  continua 
ainsi:  Si  vous  implorez  votre  pardon,  peut-être  Dieu  vous  prendra-t-il  en  Sa 
miséricorde.  Le  seg. Mauvais  augure  nous  tirons  de  toi  et  de  tes  adeptes  est 
synonyme  de:  Si  les  touche  un  bonheur,  ils  disent:  «Ceci  vient  de  Dieu.»  et  si  c'est 
un  mal,  ils  disent:  «Cela  vient  de  toi.»  Leur  propos  ressemble  à  celui  du  peuple  de 
Pharaon:  si  les  frappait  le  mal-être,  ils  en  attribueraient  le  mauvais  sort  à  Moïse  et  à 
ceux  qui  étaient  avec  lui .  Le  seg.  Votre  augure  est  auprès  de  Dieu  !  :  Dieu  vous 
rétribuera  pour  cela.  Le  seg.  vous  êtes  un  peuple  mis  à  l’épreuve:  vous  êtes 
entraînés  dans  l’égarement  où  vous  y  êtes  déjà. 


Il  y  avait  dans  la  cité  neuf  fauteurs  de  dégât  sur  la  terre,  des  bons  à  rien  (48) 
qui  se  dirent:  «Faisons  par  Dieu  serment  de  l’agresser  la  nuit,  ainsi  que  les 
siens.  Et  puis  disons  à  son  ayant  droit  que  nous  n’avons  pas  été  témoins  du 
meurtre  de  son  parent:  manière  d’être  véridiques.»  (49)  Ils  ourdirent  un 
stratagème,  et  nous  le  Nôtre,  à  leur  insu  (50)  vois  comment  finit  leur 
stratagème:  Nous  les  exterminâmes  avec  leur  peuple  jusqu’au  dernier  (51) 
Voilà  leurs  demeures  vidées,  par  cela  même  qu’ils  ont  commis  l’iniquité.  — 
En  quoi  réside  un  signe,  assurément,  pour  un  peuple  qui  saurait  (52) —  Mais 
Nous  sauvâmes  ceux  qui  croyaient,  se  prémunissaient  (53) 
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Dieu  informe  sur  la  vérité  des  chefs  de  Thamûd.  Ces  chefs  étaient  des  tyrans  qui 
appelaient  leur  peuple  à  la  dénégation,  à  l’égarement.  Ce  sont  ceux-là  qui  avaient 
commandité  le  complot  contre  la  chamelle,  et  même  projeté  de  tuer  le  prophète  de 
Dieu  Çâlih  (s)  et  sa  famille.  Ces  personnages  étaient  d’irréductibles  fauteurs  de 
dégât.  Ibn  Abbâs:  «Ceux-là  sont  ceux  qui  avaient  coupé  à  la  chamelle  ses  jarrets, 
autrement  dit,  c’est  d’eux  qu’émana  l’idée,  que  Dieu  les  maudisse  !» 

Le  seg.  Faisons  par  Dieu  serment  de  l’agresser  la  nuit,  ainsi  que  les  siens:  ces 
iniques  se  sont  juré  d’assassiner  Çâlih  (s)  et  sa  famille.  Mais  Dieu  a  été  beaucoup 
plus  rapide  en  stratagème.  Mujâhid:  «Ils  ont  fait  le  serment  de  le  tuer,  seulement  ils 
n’y  parvinrent  point:  ils  ont  été  anéantis,  eux  et  leur  peuple,  jusqu’au  dernier.»  Ibn 
Abu  Hâtim:  «Quand  ils  coupèrent  à  la  chamelle  ses  jarrets,  Çâlih  (s)  leur  dit: 
Jouissez  en  votre  terroir  durant  trois  jours.  C’est  là  une  menace  que  rien  ne 
démentira  ! 


Et  Loth,  quand  il  dit  à  son  peuple:  «Vous  vous  livrez  à  l’infamie,  en  toute 
clairvoyance  ?  (54)  Quoi  !  vous  portez  votre  désir  sur  des  mâles,  au  lieu  des 
femmes  ?  vous  êtes  un  peuple  ignorant  !»  (55)  La  réponse  de  son  peuple  ne 
fut  que  de  se  dire:  «Expulsez  de  votre  cité  la  famille  de  Loth;  ils  font  les 
puritains.»  (56)  Mais  Nous  le  sauvâmes  avec  les  siens,  sauf  son  épouse 
qu’un  destin  Nôtre  attarda  parmi  les  révolus  (57)  et  Nous  fîmes  sur  eux 
pleuvoir  une  pluie,  pluie  funeste  sur  des  gens  à  qui  avait  été  donnée 
l’alarme  !  (58) 

Dieu  infomie  sur  ce  que  Loth  (s)  fit  avec  son  peuple.  Il  leur  donna  l’alarme, 
les  avertit  que  la  punition  divine  serait  sévère,  en  raison  de  l’infamie  (la 
sodomie)  qu’ils  commettaient  au  vu  et  au  su  de  tous  (en  toute  clairvoyance).  Le 
seg.  vous  êtes  un  peuple  ignorant  !  :  vous  ne  connaissez  rien,  ni  la  prime  nature 
ni  ce  qui  est  prescrit:  Quoi  !  de  tout  l’univers,  aux  garçons  vous  allez,  délaissant 
ce  que  votre  Maître  a  créé  pour  vous  en  vous  épouses  ?  Vous  êtes  un  peuple  de 
transgression.  Le  seg.  ils  font  les  puritains:  ils  se  gênent  de  ce  que  nous  faisons, 
donc  chassons-les  du  pays,  ils  ne  sont  pas  aptes  d’être  des  voisins.  Le  seg.  sauf 
son  épouse  qu’un  destin  Nôtre  attarda  pamii  les  révolus:  l’épouse  de  Loth  (s)  a 
été  parmi  les  abolis,  parce  qu’elle  approuvait  l’agissement  condamnable  du 
peuple  dénégateur.  Elle  l’avait  informé  de  la  présence  des  deux  hôtes  de  Loth 
(s).  La  pluie  funeste  dont  il  s’agit  est  la  pluie  de  pierres  ignées  qui  les  ont  tous 
exterminés,  en  raison  de  leur  démenti  de  la  communication  divine. 


Dis:  «Louange  à  Dieu  !  Salut  sur  Ses  élus  d’entre  Ses  adorateurs.»  —  Dieu 
ne  vaut-il  pas  mieux  que  cela  que  vous  Lui  associez  ?...  (59)  —  Lui  qui  créa 
les  deux  et  la  terre,  et  fait  pour  vous  descendre  une  eau  du  ciel,  dont  Nous 
faisons  pousser  des  vergers  splendides,  quand  il  n’était  pas  en  votre  pouvoir 
d5y  faire  pousser  des  arbres,  avec  Dieu  peut-il  y  avoir  un  dieu  ?  Mais  non  ! 
c’est  un  peuple  (inventeur)  d’égaux  (60) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  Le  louanger  pour  Ses  bienfaits  innombrables 
pour  les  hommes,  et  de  dire  le  salut  sur  Ses  adorateurs  élus  par  Lui,  en  l’occurrence 
Ses  prophètes  et  Ses  envoyés:  O  transcendance  de  ton  Maître,  Maître  de  la 
puissance,  si  loin  de  ce  qu’ils  fabulent  Salut  sur  ceux  qui  furent  envoyés  !  Louange 
à  Dieu,  le  Maître  des  univers.  Cette  explicitation  est  celle  d’Abdarrahmân  b. 
Aslam.  At-Thawry  et  as-Suddy  disent  que  le  seg.  Salut  sur  Ses  élus  d’entre  Ses 
adorateurs  est  spécifique  aux  compagnons  du  Prophète  (ç).  Le  seg.  Dieu  ne  vaut-ii 
pas  mieux  que  cela  que  vous  Lui  associez  ?  exprime  une  interrogation 
désapprouvant  les  associants  adorateurs  des  dieux.  Le  v.  60  est  le  premier  d’une 
série  montrant  que  Dieu  est  le  Créateur  qui  détient  le  décret  et  qui  pourvoie.  Le 
seg.  Lui  qui  créa  les  deux  et  la  terre:  c’est  Dieu  qui  a  créé  les  cieux  et  leur  contenu 
(étoiles,  astres,  planètes,  etc.),  ainsi  que  la  terre  et  son  contenu  (montagnes, 
continents,  mers,  plaines,  déserts,  arbres,  fruits,  animaux,  etc.).  Le  seg.  et  fait  pour 
vous  descendre  une  eau  du  ciel:  Dieu  a  fait  de  cette  eau  une  source  de  richesses 
pour  les  hommes.  Le  seg.  dont  Nous  faisons  pousser  des  vergers  splendides,  quand 
il  n’était  pas  en  votre  pouvoir  d’y  faire  pousser  des  arbres  rappelle  l’aveu  des 
associants:  Si  tu  leur  demandes:  «Qui  fait  descendre  l'eau  du  ciel,  et  en  fait  revivre 
la  terre  après  qu’elle  soit  morte  ?»  sûr  qu'ils  répondent:  «Dieu.» 

Le  seg.  avec  Dieu  peut-il  y  avoir  un  dieu  ?:  est-ce  qu’il  y  a  avec  Dieu  un  autre 
dieu  qu’on  adore  ?;  est-ce  qu’il  y  a  avec  Dieu  un  autre  dieu  qui  fait  cela  ?:  Alors 
Celui  qui  a  créé  serait  comme  qui  ne  crée  pas  !  Le  seg.  Mais  non  !  c’est  un  peuple 
(inventeur)  d’égaux:  ces  associants  donnent  à  Dieu  des  (prétendus)  égaux. 


Lui  qui  rend  stable  la  terre,  la  sillonne  de  rivières,  la  fixe  par  des  ancrages, 
interpose  un  seuil  entre  les  deux  mers,  avec  Dieu  peut-il  y  avoir  un  dieu  ?  — 
Mais  la  plupart  ne  le  savent  pas. . .  (61) 

Dieu  dit  que  c’est  Lui  qui  a  stabilisé  la  terre  de  sorte  qu’elle  ne  tremble  pas  sous 
ses  habitants.  Il  a  agi  ainsi  par  miséricorde  pour  les  hommes:  Dieu  qui  pour  vous  a 
fait  la  terre  stabilité,  du  ciel  un  édifice.  Le  seg.  la  sillonne  de  rivières:  Dieu  a  mis 
partout  sur  la  terre  des  rivières  d’eau  douce  selon  les  intérêts  des  hommes 
éparpillés  dans  les  pays.  Le  seg.  la  fixe  par  des  ancrages:  Dieu  a  fixé  la  terre  avec 
les  montagnes  de  sorte  qu’elle  reste  stable.  Le  seg.  interpose  un  seuil  entre  les  deux 
mers:  Dieu  a  mis  entre  les  eaux  douces  et  celles  salées  une  barrière  empêchant  leur 
mélange:  C’est  Lui  qui,  lâchant  à  leur  gré  les  deux  mers,  celle-ci  douce  et  suave, 
celle-là  salée  et  saumâtre,  a  ménagé  entre  l’une  et  l’autre  un  seuil,  une  barrière 
inviolable.  Le  seg.  Mais  la  plupart  ne  le  savent  pas...:  la  plupart  ne  savent  rien  en 
adorant  des  idoles. 
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Lui  qui  exauce  quand  on  L’invoque  dans  la  nécessité,  dissipe  le  mal,  vous 
établit  lieutenants  sur  la  terre,  avec  Dieu  peut-il  y  avoir  un  dieu  ?  —  Mais 
combien  peu  vous  méditez  !  (62) 

Dieu  rappelle  que  c’est  Lui  qu’on  invoque  quand  on  est  en  difficulté:  Dès  que 

sur  mer  vous  touche  un  mal,  ceux  que  vous  invoquez  s’égarent,  sauf  Lui;  Et  puis, 
quand  une  douleur  vous  touche,  c’est  vers  Lui  que  vous  clamez.  Le  seg.  vous 
établit  lieutenants  sur  la  terre:  qui  fait  de  vous  des  générations  succédants  à  des 
générations,  des  communautés  succédant  à  des  communautés,  des  peuples 
succédant  à  des  peuples:  s’il  veut,  Il  peut  vous  anéantir  et  vous  substituer  après 
vous  ce  qu’il  voudra,  de  même  qu’il  vous  a  fait  croître  de  la  descendance  d’un 
autre  peuple;  C’est  Lui  qui  vous  a  fait  successeurs  sur  la  terre,  a  élevé  les  uns  au- 
dessus  des  autres  en  degrés.  Le  seg.  avec  Dieu  peut-il  y  avoir  un  dieu  ?:  est-ce  qu’il 
peut  exister  avec  Dieu  un  dieu  capable  de  cela  ?  Le  seg.  Mais  combien  peu  vous 
méditez  !  :  qu’ils  sont  peu  nombreux  ceux  qui  méditent  sur  ce  qui  les  dirige  au  Vrai 
et  les  guide  à  la  voie  de  droiture. 


Lui  qui  vous  dirige  dans  les  ténèbres  du  continent  et  de  la  mer,  envoie  les 
vents  s’épandre  aux  devants  de  Sa  miséricorde,  avec  Dieu  peut-il  y  avoir  un 
dieu  ?  —  Dieu  est  si  haut  par-dessus  tout  ce  que  l’on  Lui  associe  (63) 

Le  seg.  Lui  qui  vous  dirige  dans  les  ténèbres  du  continent  et  de  la  mer:  Dieu  le 
fait  par  ce  qu’il  a  créé  des  repères  terrestres  et  célestes:  et  des  repères,  tels  que  les 
voyageurs  se  guident  sur  les  étoiles;  Lui  qui  disposa  pour  vous  les  étoiles  afin  que 
bien  vous  vous  guidez  dans  les  ténèbres  du  continent  et  de  la  mer.  Le  seg.  envoie 
les  vents  s’épandre  aux  devants  de  Sa  miséricorde:  Dieu  les  envoie  à  l’avant  pour 
annoncer  la  venue  des  nuages  chargés  de  pluie  pour  les  hommes. 


Lui  qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence,  vous  attribue  des  biens  du 
ciel  et  de  la  terre,  avec  Dieu  peut-il  y  avoir  un  dieu  ?  —  Dis:  «Produisez  vos 
arguments,  si  vous  êtes  véridiques  !»  (64) 

C’est  Lui  qui,  par  Sa  capacité  et  Son  pouvoir,  établit  pour  la  première  fois  la 
création,  puis  la  recommence,  comme  il  est  dit  ailleurs:  Lui  qui  instaure  et 
recommence;  c'est  Lui  qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence  —  Ce  qui  est 
pour  Lui  bien  facile;  c’est  Lui  qui  donne  aux  hommes  Ses  biens  que  sont  la  pluies 
qui  tombe  du  ciel  et  les  plantes  qui  poussent  de  la  terre:  «Mangez,  paissez  vos 
troupeaux.»  —  En  quoi  résident  des  signes  pour  les  êtres  de  conscience.  Le 
seg.  Produisez  vos  arguments,  si  vous  êtes  véridiques  !  défie  les  associants 
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d’apporter  la  moindre  preuve  en  faveur  de  leur  prétention  à  adorer  des  dieux: 

Quiconque  invoque  avec  Dieu  un  autre  dieu,  le  fait  sans  justification  aucune. 
Seulement  son  compte  est  auprès  de  son  Maître.  Les  dénégateurs  ne  sont  pas 
comblés . 


Dis:  «Pas  un  des  habitants  des  deux  ni  de  la  terre  n’a  science  du  mystère, 
mais  Dieu  seul.  Ils  n’ont  pas  conscience  de  quand  ils  ressusciteront.»  (65)  — 
Bien  pis  !  leur  science  sur  la  vie  dernière  se  perd.  Ou  plutôt  ils  en  restent 
quand  à  celle-ci  au  doute,  ou  plutôt  à  l’aveuglement  (66) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (s)  de  dire  cela  aux  hommes.  Donc,  Dieu  est  le  seul 
à  connaître  le  mystère:  Car  Dieu  tient  la  science  de  l’Heure;  Il  tient  les  clefs  du 
mystères;  Il  est  seul  à  les  connaître.  Le  seg.  Ils  n’ont  pas  conscience  de  quand  ils 
ressusciteront:  tous  les  habitants  des  cieux  et  de  la  terre  ne  savent  pas  quand 
viendra  l’Heure  de  la  résurrection:  Elle  sera  lourde  aux  cieux  et  à  la  terre  !  D’autant 
qu’elle  ne  vous  prendra  qu’à  l’improviste.  Le  seg.  Bien  pis  !  leur  science  sur  la  vie 
dernière  se  perd:  la  science  des  créés  est  incapable  de  connaître  le  moment  de  la 
venue  de  la  vie  dernière.  Le  seg.  Ou  plutôt  ils  en  restent  quand  à  celle-ci  au  doute, 
ou  plutôt  à  l’aveuglement  concerne  les  dénégateurs  qui  restent  sceptiques  quant  à 
l’avènement  de  la  vie  dernière,  ou  plutôt  qui  sont  plongés  dans  une  grande 
ignorance  à  son  sujet. 


Les  dénégateurs  disent:  «Une  fois  devenus  poussière  comme  nos  pères,  nous 
en  serions  sortis  ?  (67)  cette  promesse  nous  a  bien  été  faite,  comme  à  nos 
pères  jadis,  mais  ce  ne  sont  là  que  fables  d’ Anciens.»  (68)  Dis:  «Allez  par  la 
terre  et  regardez  quelle  fut  la  fin  des  criminels.»  (69)  de  leur  sort  ne  te 
chagrine,  n’éprouve  de  leur  subterfuge  nulle  angoisse  (70) 

Dieu  informe  sur  les  associants  qui  démentent  l’avènement  de  la  résurrection 
après  la  décomposition  des  corps  sous  terre.  Le  seg.  cette  promesse  nous  a  bien  été 
faite,  comme  à  nos  pères  jadis  :  nous  entendons  encore  parler  de  cela,  et  ce  depuis 
nos  pères,  mais  nous  lui  voyons  ni  réalité  ni  venue.  Le  seg.  mais  ce  ne  sont  là  que 
fables  d’ Anciens:  cette  promesse  de  résurrection  des  corps  n’est  que  fables 
d’ Anciens  que  des  gens  ont  prises  d’écrits  anciens  que  les  uns  donnent  en  héritage 
aux  autres,  sans  que  cela  ait  une  réalité  quelconque.  Le  v.  Dis:  «Allez  par  la  terre  et 
regardez  quelle  fut  la  fin  des  criminels.»,  qui  est  recommandé  à  l’Envoyé  (ç),  est  en 
même  temps  la  réponse  de  Dieu  à  ces  dénégateurs.  Dieu  leur  dit  d’aller  voir  quelle 
a  été  la  fin,  qui  était  terrible,  de  ceux  qui  ont  démenti  les  envoyés.  Le  v.  de  leur  sort 
ne  te  chagrine,  n’éprouve  de  leur  subterfuge  nulle  angoisse  est  un  réconfort  à 
l’Envoyé  (ç).  Dieu  lui  demande  ainsi  de  ne  pas  s’affliger  sur  le  sort  de  ceux  qui 
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démentent  Son  message,  et  de  ne  pas  s’angoisser  de  leurs  manigances,  car  II  est 
Son  Secourant. 


Ils  disent;  «Et  pour  quand  cette  promesse,  si  vous  êtes  véridiques  ?»  (71) 
Dis:  «Peut-être  portez-vous  déjà  en  croupe  une  part  de  ce  dont  vous  pressez 
la  venue.»  (72)  Ton  Maître  est  plein  de  grâces  envers  les  humains,  mais  la 
plupart  ne  Lui  en  savent  gré  (73)  ton  Maître  connaît  ce  que  renferme  leur 
poitrine  autant  que  ce  qu’ils  publient  (74)  nul  mystère  dans  le  ciel  ni  sur  la 
terre  qui  ne  figure  au  Livre  explicite  (75) 

Dieu  informe  sur  ce  que  les  associants  demandent  par  scepticisme  de  la  réalité 
du  Jour  de  la  résurrection.  C’est  pourquoi  II  commande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  leur 
dire  cela.  Cette  réponse  est  comme:  ils  diront:  «Pour  quand  cela  ?»  Dis:  «Peut-être 
que  cela  est  proche...»  Le  seg.  Ton  Maître  est  plein  de  grâces  envers  les  humains: 
Dieu  comble  les  humains  de  Ses  bienfaits,  malgré  leur  iniquité  envers  eux-mêmes. 
Le  v.  ton  Maître  connaît  ce  que  renferme  leur  poitrine  autant  que  ce  qu’ils  publient 
est  synonyme  de:  Pareils  sont  qui  d’entre  vous  contient  son  propos  et  qui  le  dit  à 
voix  haute;  Lui  qui,  si  tu  publies  la  parole,  sait  l’arcane  et  ce  qui  est  encore  plus 
caché. 


Le  v.  nul  mystère  dans  le  ciel  ni  sur  la  terre  qui  ne  figure  au  Livre  explicite  est 
synonyme  de:  Ne  sais-tu  pas  que  Dieu  sait  tout  ce  qu’il  y  a  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre:  cela  figure  dans  un  Livre,  cela  est  pour  Dieu  bien  aisé. 


Le  Coran  que  voici  relate  sur  les  Fils  d’Israël  le  plus  gros  de  leurs  sujets  de 
différends  (76)  il  est  assurément  guidance,  miséricorde  pour  les  croyants 
(77)  ton  Maître  tranche  entre  eux  par  Son  jugement  —  Il  est  le  Tout- 
Puissant,  le  Connaissant  (78)  Remets-t-en  à  Dieu,  tu  es  dans  le  Vrai  explicite 
(79)  tu  ne  peux  faire  que  les  morts  entendent,  ni  que  les  sourds  entendent 
l’appel  s’ils  tournent  le  dos  (80)  tu  n’es  pas  un  guide  des  aveugles  contre  leur 
errance,  tu  ne  peux  faire  entendre  que  ceux  qui  croient  à  Nos  signes:  ce  sont 
Ceux-qui-se-soumettent  (81) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Son  Livre  contient:  guidance  et  explicitation  mais 
aussi,  entre  autres  le  plus  gros  des  sujets  de  différends  entre  les  adeptes  de  la  Torah 
et  les  adeptes  de  l’Évangile.  Les  premiers  fabulent  sur  Jésus  (s)  le  mensonge,  les 
autres  commettent  l’outrance,  tandis  que  le  Coran  dit  que  Jésus  (s)  est  un  adorateur 


et  un  envoyé  de  Dieu:  Voilà  Jésus  fils  de  Marie,  en  dire  de  Vérité,  sur  quoi  ils 


controversent 

Le  v.  il  est  assurément  guidance,  miséricorde  pour  les  croyants:  le  Coran  est 
guidance,  ainsi  que  miséricorde,  pour  le  cœur  de  ceux  qui  croient  en  lui.  Le 
seg.  ton  Maître  tranche  entre  eux  par  Son  jugement:  Dieu  fera  cela  le  Jour  de  la 
résurrection.  Le  seg.  Il  est  le  Tout-Puissant,  le  Connaissant:  Dieu  est  tout-puissant 
dans  Sa  vengeance,  et  II  connaît  les  actes  et  les  paroles  de  Ses  adorateurs.  Le  v. 
Remets-t-en  à  Dieu,  tu  es  dans  le  Vrai  explicite:  mets  ta  confiance  en  Dieu  dans 
tout  ce  que  tu  entreprends,  et  communique  le  message  de  ton  Maître,  parce  que  tu 
es  dans  le  Vrai  explicite,  même  si  tu  es  contredit  par  ceux  destinés  à  Légarement. 
Les  v.  80-81:  tu  ne  peux  aux  dénégateurs  faire  entendre  quoi  que  ce  soit  d’utile  car 
ils  ont  sur  le  cœur  un  voile,  et  sur  l’oreille  la  surdité  de  la  dénégation;  seuls  qui  te 
répondent  sont  entendants,  clairvoyants,  parce  soumis  à  Dieu  et  à  Son  message 
apporté  par  les  envoyés. 


Quand  tombera  sur  eux  la  parole,  Nous  lâcherons  sur  eux  une  bête  sortie  de 
terre  et  elle  leur  parlera:  «Les  hommes  n’avaient  pas  certitude  de  Nos 
signes.»  (82) 

Cette  bête  sortira  à  la  fin  des  temps,  quand  la  corruption  se  répandra  parmi  tous 
les  hommes,  quand  ces  derniers  délaisseront  les  ordres  de  Dieu.  Selon  un  avis,  cette 
bête  sortira  de  la  Mecque;  selon  d’autres  avis,  elle  sortira  d’autres  endroits:  mais 
cela  sera  détaillé  ailleurs.  À  propos  de  cette  bête,  nombre  de  hadiths  ont  été 
rapportés,  dont  celui-ci:  «Les  premiers  des  signes  à  apparaître,  dit  l’Envoyé  (ç), 
sont  le  lever  du  soleil  à  l’ouest  et  la  sortie  de  la  bête  (avant)  midi.» 


Au  Jour  où  dans  chaque  communauté  Nous  rassemblerons  une  multitude  de 
ceux  qui  auront  démenti  Nos  signes,  ils  seront  poussés  (83)  et  quand  ils 
arrivent,  Il  dit  alors:  «N’est-ce  pas  que  vous  démentiez  Mes  signes,  sans 
avoir  science  complète  ?  Et  quoi  d’autre  faisiez-vous  ?»  (84)  et  la  parole 
tombe  sur  eux  à  raison  de  leur  iniquité,  de  sorte  qu’ils  ne  trouvent  rien  à 
articuler  (85)  Ne  voient-ils  pas  que  nous  avons  fait  la  nuit  pour  leur  repos,  le 
jour  pour  la  clairvoyance  ?  En  quoi  résident  assurément  des  signes  pour  un 
peuple  de  croyants  (86) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  se  passera  avec  les  dénégateurs,  le  Jour  de  la 
résurrection  advenu.  Ils  seront  rassemblés,  après  quoi  Dieu  les  interrogera,  pour  les 
humilier,  sur  ce  qu’ils  avaient  fait  dans  la  vie  d’ici-bas.  Le  seg.  et  quand  ils 
arrivent:  quand  ils  seront  devant  Dieu,  sur  le  lieu  de  l’interrogatoire.  Le  seg.  N’est- 
ce  pas  que  vous  démentiez  Mes  signes,  sans  avoir  science  complète  ?  Et  quoi 
d’autre  faisiez-vous  ?:  les  dénégateurs  seront  interrogés  sur  leurs  croyances  fausses 
et  sur  leurs  œuvres.  Le  v.  85  s’explicite  par  C’est  un  Jour  où  ils  ne  peuvent  rien 


articuler,  non  plus  qu’il  ne  leur  est  permis  de  se  disculper.  Le  v.  86  attire  l’attention 
sur  Son  omnipotence. 


...  au  Jour  où  il  sera  soufflé  dans  la  trompe  et  que  l’épouvante  saisit 
l’habitant  du  ciel  et  de  la  terre,  à  l’exception  de  qui  Dieu  veut,  et  tous 
humblement  Lui  arrivent. . .  (87)  À  voir  les  montagnes  tu  les  croirais  inertes, 
alors  qu’elles  vont  de  l’allure  des  nuages,  par  l’opération  de  Dieu,  expert  en 
toute  chose.  Il  est  informé  de  ce  que  vous  faites...  (88)  Qui  arrive  avec 
l’action  belle  obtient  mieux  qu’elle,  et  contre  l’épouvante  d’un  tel  Jour  ils 
sont  assurés  (89)  qui  arrive  avec  une  mauvaise,  leur  visage  culbute  dans  le 
Feu.  —  Serez-vous  rétribués  d’autre  chose  que  de  vos  actes  ?  (90) 

Dieu  informe  sur  la  terreur  qui  se  produira  le  Jour  où  on  soufflera  dans  la 
trompe.  C’est  l’ange  Raphaël  (s)  qui,  suivant  l’ordre  de  Dieu,  donnera  dans  la 
trompe  le  premier  souffle  (celui  de  l’épouvante)  et  le  prolongera.  Cela  se  produira  à 
la  fin  de  ce  monde,  quand  l’Heure  adviendra:  tous  les  habitants  des  deux  et  de  la 
terre  seront  terrifiés,  à  l’exception  de  qui  Dieu  veut,  c.-à-d.  les  témoins  qui  sont 
vivants  auprès  de  Dieu. 

Il  est  dit  que  Raphaël  (s)  donnera  deux  autres  souffles  (le  souffle  du 
foudroiement  puis  celui  de  la  résurrection).  Au  troisième,  tous  humblement  Lui 
arrivent  Tous  iront  à  Lui  tout  petits,  tout  obéissants:  Le  Jour  où  II  vous 
convoquera,  vous  répondrez  par  Sa  louange;  et  qu'à  Son  premier  appel  aussitôt  de 
la  terre  vous  sortiez;  un  Jour  où  ils  sortiront  de  leur  tombeau  avec  autant  de 
précipitation  que  dans  leur  course  à  un  bétyle.  Le  seg.  À  voir  les  montagnes  tu  les 
croirais  inertes,  alors  qu’elles  vont  de  l’allure  des  nuages;  à  les  voir,  tu  les  croirais 
stables,  bien  ancrées  comment  avant,  alors  qu’elles  sont  en  train  de  disparaître  de 
leur  place:  au  Jour  où  le  ciel  roulera  d’un  roulis,  où  les  montagnes  marcheront  leur 
marche;  On  t’interroge  sur  les  montagnes.  Dis:  «Mon  Maître  les  dispersera  en 
poussière  *11  fera  d’elle  une  aire  toute  plane  *où  ne  se  verront  plus  détours  ni 
reliefs.»;  Au  Jour  où  Nous  mettrons  les  montagnes  en  marche,  où  tu  verras  la  terre 
à  découvert. 

Le  seg.  H  est  informé  de  ce  que  vous  faites:  Dieu  sait  tout  ce  que  les  hommes 
font  comme  actions  belles  et  actions  mauvaises.  C’est  sur  cela  qu’il  les  rétribuera. 
Les  v.  89-90  parlent  de  la  destination  réservée  au  croyants,  et  aussi  de  celle  qui 
attend  le  dénégateur.  L’action  belle,  c’est  la  religion  foncière  (Qatâda);  la 
mauvaise,  c’est  l’associance  (Ibn  Abbâs,  Qatâda).  Le  seg.  et  contre  l’épouvante 
d’un  tel  Jour  ils  sont  assurés  est  synonyme  de:  La  grande  épouvante  ne  les 
endeuillera  point;  Qui  est  projeté  dans  le  Feu  aurait-il  la  meilleure  part,  ou  bien 
celui  qui  arrive  en  sûreté  au  Jour  de  la  résurrection  ?;  et  ils  seront  en  sécurité  dans 
les  loges. 
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«Moi  j’ai  seulement  reçu  l’ordre  d’adorer  le  Maître  de  ce  territoire,  qu’il  a 
rendu  interdit;  toute  chose  Lui  appartient.  J’ai  reçu  l’ordre  d’être  d’entre 
Ceux-qui-se-soumettent  (91)  et  de  réciter  le  Coran.»  — -  Qui  se  guide  ne  le 
fait  que  pour  lui-même;  quant  à  celui  qui  s’égare,  dis:  «Je  ne  suis  qu’un 
donneur  d’alarme.»  (92)  Dis:  «Louange  à  Dieu.  Il  vous  fera  voir  Ses  signes 
de  sorte  que  vous  les  reconnaissiez.»  —  Ton  Maître  n’est  pas  inattentif  à  vos 
actions  (93) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  communiquer  cela.  Le  seg.  Moi  j’ai 
seulement  reçu  l’ordre  d’adorer  le  Maître  de  ce  territoire  est  synonyme  de: 
puissent-ils  adorer  le  Maître  de  cette  Maison  *qui  leur  fournit  nourriture  en  place 
de  faim,  sûreté  en  place  de  crainte.  Le  seg.  qu’il  a  rendu  interdit:  Dieu  l’a  rendu 
ainsi  par  prescription  et  par  prédestination.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  après 
l’ouverture  de  la  Mecque:  «Ce  pays,  Dieu  l’a  rendu  interdit  le  jour  où  II  a  créé  les 
cieux  et  la  terre.  Il  reste  interdit  par  l’interdit  de  Dieu,  jusqu’au  jour  de  la 
résurrection...»  Le  seg.  toute  chose  Lui  appartient  affirme  que  Dieu  est  le  Maître 
de  ce  territoire  (la  Mecque)  ainsi  que  de  tous  les  univers.  Le  seg.  J’ai  reçu  l’ordre 
d’être  d’entre  Ceux-qui-se-soumettent  et  de  réciter  le  Coran:  j’ai  reçu  l’ordre  d’être 
un  monothéiste  obéissant  et  fidèle  à  Son  ordre  et  de  communiquer  le  Coran  aux 
hommes.  Le  seg.  Je  ne  suis  qu’un  donneur  d’alarme  est  synonyme  de:  à  toi  la 
communication  seule  incombe,  et  à  Nous  le  compte;  Or  tu  n’es  là  que  pour  donner 
l’alarme,  et  Dieu  est  répondant  de  toute  chose. 

Le  seg.  Louange  à  Dieu.  Il  vous  fera  voir  Ses  signes  de  sorte  que  vous  les 
reconnaissiez:  Louange  à  Dieu  qui  ne  châtie  qu’après  l’instauration  de  l’argument 
et  de  l’avertissement:  Nous  leur  ferons  voir  Nos  signes  sur  les  horizons  et  dans  leur 
âme,  jusqu’à  faire  éclater  (à  leurs  yeux)  que  c’est  bien  là  le  Vrai.  Le  seg.  Ton 
Maître  n’est  pas  inattentif  à  vos  actions:  Dieu  est,  au  contraire,  témoin  de  toute 
chose. 
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Au  nom,  de  Dieu,  ie  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Ta  S în  M îm  (1)  Ce  sont  ià  des  versets  du  Livre  explicite  (2)  Nous  allons 
pour  toi  réciter  un  épisode  de  l'histoire  de  Moïse  avec  Pharaon,  en  toute 
vérité,  à  l'intention  d'un  peuple  qui  croirait  (3)  Pharaon  s'élevait  sur  la  terre; 
il  en  avait  réparti  le  peuple  en  clientèles,  faisant  d'un  certain  groupe  des 
opprimés,  dont  il  égorgeait  les  fils,  épargnant  leurs  femmes:  il  était  entre  tous 
un  fauteur  de  dégât  (4)  Or,  Nous  voulons  répandre  Nos  grâces  sur  les 
opprimés  de  la  terre,  faire  d'eux  des  préposés,  faire  d'eux  les  héritiers  (5)  les 
établir  sur  la  terre,  et  faire  voir  à  Pharaon,  à  Hâmân  et  à  leurs  armées  de  la 
part  (des  opprimés)  cela  même  qu'ils  appréhendaient  (6) 

Pour  les  trois  lettres  constituant  le  premier  verset,  leur  sujet  est  traité  au  début 

de  la  S.  2.  Le  v.  Ce  sont  là  des  versets  du  Livre  explicite  veut  dire  que  ce  Livre  est 
d’une  clarté  évidente  qui  élucide  la  vérité  des  choses,  la  vérité  de  ce  qui  fut  et  de  ce 
qui  sera.  Le  seg.  Nous  allons  pour  toi  réciter  un  épisode  de  l'histoire  de  Moïse  avec 
Pharaon  :  Nous  allons  te  raconter  cela  comme  si  tu  y  étais  présent  et  que  tu  voyais 
les  événements  se  dérouler.  Le  seg.  Pharaon  s'élevait  sur  la  terre:  Pharaon  usait  de 
tyrannie,  opprimait.  Le  seg.  il  en  avait  réparti  le  peuple  en  clientèles:  ce  tyran  a 
classifié  les  habitants  en  catégories,  dont  chacune  était  destinée  à  une  besogne,  une 
tâche  déterminée.  Le  seg.  faisant  d'un  certain  groupe  des  opprimés  concerne  les 
Fils  d’Israël,  qui  étaient  pourtant  les  élus  de  leurs  contemporains.  Ce  roi  tyrannique 
et  entêté  les  astreignait  aux  viles  besognes,  tuaient  leurs  fils,  en  laissant  vivre  leurs 
filles,  pour  les  humilier  tous,  mais  aussi  de  peur  que  ne  survînt  le  jeune  homme  qui 
serait  la  cause  de  la  chute  de  son  règne.  Toutes  ces  actions  resteront  néanmoins 
infructueuses,  car  le  destin  inscrit  par  Dieu  ne  peut  jamais  être  retardé  ou  effacé: 
Or,  Nous  voulons  répandre  Nos  grâces  sur  les  opprimés  de  la  terre,  faire  d'eux  des 
préposés,  faire  d'eux  les  héritiers  *les  établir  sur  la  terre,  et  faire  voir  à  Pharaon,  à 
Hâmân  et  à  leurs  armées  de  la  part  (des  opprimés)  cela  même  qu'ils 
appréhendaient.  Cette  parole  est  synonyme  de:  Et  Nous  donnâmes  en  héritage  au 
peuple  des  opprimés  les  orients  et  les  occidents  de  la  terre  par  Nous  bénie...  ainsi 
que  ce  qu’ils  façonnaient;  Ainsi  en  fut-il.  Et  Nous  aurons  donné  (tout  cela)  en 
héritage  aux  Fils  d’Israël.  Effectivement,  Pharaon  fit  tout  ce  qui  était  en  son 
pouvoir  pour  sauver  sa  tête,  sans  que  cela  ne  lui  servît  à  quelque  chose:  Dieu  avait 
décidé  depuis  longtemps  que  la  fin  de  Pharaon  serait  par  la  main  de  Moïse  (s),  qui 
avait  été  élevé,  nourri,  protégé  dans  le  giron  impérial. 
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Nous  inspirâmes  à  la  mère  de  Moïse:  «Aüaite-le,  quand  tu  concevras  pour 
lui  des  craintes,  jette-le  dans  le  fleuve,  sans  crainte  ni  deuil,  car  Nous  te  le 
rendons,  le  mettons  au  nombre  des  envoyés.»  (7)  Il  fut  recueilli  par  la  femme 
de  Pharaon,  pour  leur  devenir  inimitié  et  deuil:  Pharaon,  Hâmân  et  leurs 
armées  étaient  dans  la  faute  (8)  la  femme  de  Pharaon  lui  dit:  «Fraîcheur  des 
yeux  pour  toi  et  pour  moi  !  ne  le  tuez  pas,  peut-être  nous  rendra-t-il  service, 
ou  F  adopterons-nous  pour  enfant.»  —  Belle  inconscience  !  (9) 

Pharaon,  raconte-t-on,  abonda  tellement  dans  le  meurtre  des  nouveau-nés  que 
les  Coptes  craignirent  qu’ils  s’occupassent  des  tâches  difficiles  après 
l’extermination  des  Fils  d’Israël.  —  «Si  la  situation  continue  ainsi,  dirent  les 
Coptes  à  Pharaon,  leurs  adultes  risquent  de  mourir  vieux,  pendant  que  leurs  enfants 
sont  tués.  Et  alors  leurs  femmes  ne  pourront  plus  se  charger  des  tâches  de  leurs 
hommes.  Ce  qui  se  répercuterait  sur  nous.»  Sur  ce,  Pharaon  ordonna  de  tuer  les 
nouveau-nés  (mâles)  une  année  et  de  laisser  vivre  les  autres  de  l’année  suivante. 
Pour  ce  faire,  Pharaon  avait  des  sages-femmes  coptes  qui  inspectaient  les  maisons 
juives  pour  enregistrer  le  nom  de  toute  femme  qui  tombait  enceinte,  ainsi  que  des 
agents  qui  venaient  égorger  les  nouveau-nés  garçons  dès  leur  naissance.  Ainsi, 
Aaron  (s)  naquit  dans  l’année  où  l’on  épargnait  les  nouveau-nés  mais  Moïse  (s)  (s) 
dans  l’année  où  on  les  égorgeait.  Durant  toue  la  grossesse  de  la  mère,  les  sages- 
femmes  ne  s’aperçurent  pas  des  symptômes,  et  quand  Moïse  (s)  (s)  naquit,  sa  mère 
eut  très  peur  pour  lui.  Elle  eut  pour  lui  un  amour  immense:  J’émanais  sur  toi  une 
force  d’amour.  Dieu  inspira  alors  à  elle:  «Allaite-le,  quand  tu  concevras  pour  lui 
des  craintes,  jette-le  dans  le  fleuve,  sans  crainte  ni  deuil,  car  Nous  te  le  rendons,  le 
mettons  au  nombre  des  envoyés.» 

Elle,  qui  habitait  au  bord  du  Nil,  prépara  une  bière  et  la  laissa  attachée  à  la  rive. 
En  cas  d’imminent  danger,  elle  mettra  son  bébé  dans  l’embarcation,  la  laissera 
glisser  à  une  certaine  distance,  puisque  retenue  par  une  corde,  puis  la 
ramènera  par  la  corde.  Un  jour,  à  l’approche  de  qui  elle  avait  peur,  elle  installa  son 
bébé  dans  la  bière  mais  oublia  par  précipitation  de  mettre  la  corde.  Ainsi 
l’embarcation  glissa  et  s’en  alla  échouer  près  de  la  maison  de  Pharaon.  Les 
servantes  la  récupérèrent  et  n’osèrent  pas  l’ouvrir:  elles  firent  vite  de  la  remettre  à 
la  femme  de  Pharaon,  Assia  fille  de  Muzâhim.  La  bière  ouverte  devant  elle,  elle 
trouva  un  très  beau  bébé.  Dieu  fit  en  sorte  qu’elle  l’aima,  cela  pour  son  bonheur 
mais  aussi  pour  le  malheur  de  son  époux.  C’est  pourquoi  Dieu  dit:  Il  fut  recueilli 
par  la  femme  de  Pharaon,  pour  leur  devenir  inimitié  et  deuil.  Le  propos  de  la 
femme  de  Pharaon:  Fraîcheur  des  yeux  pour  toi  et  pour  moi  !  ne  le  tuez  pas,  peut- 
être  nous  rendra-t-il  service,  ou  l'adopterons-nous  pour  enfant  sous-entend  que 
celle-ci  a  pris  la  défense  du  bébé  quand  elle  a  remarqué  que  son  époux  s’apprêtait 
de  le  tuer:  ainsi  eut-elle  gain  de  cause,  et  comme  elle  a  parlé  elle  triompha  de  la 
guidance  et  du  Jardin.  Le  seg.  Belle  inconscience  !  veut  dire  qu’ils  ne  pressentaient 
rien  de  ce  que  Dieu  a  voulu,  en  le  recueillant  dans  le  palais. 


La  mère  de  Moïse  en  eut  le  cœur  si  vide  qu'elle  faillit  le  faire  reconnaître, 
sauf  que  Nous  ceignîmes  son  cœur,  afin  qu'elle  se  comportât  en  vraie 
croyante  (10)  elle  dit  à  sa  sœur:  «Suis  sa  trace»,  et  l’autre  garda  l’œil  sur  lui, 
de  loin,  à  leur  insu  (11)  Nous  lui  interdîmes  de  prime  abord  tous  les 
allaitements.  La  sœur  dit  alors:  «Vous  mènerai-je  à  une  famille  qui  pour 
vous  le  prenne  en  charge  ?  Ils  lui  seront  dévoués.»  (12)  Ainsi  le 
rendîmes-Nous  à  sa  mère,  pour  la  fraîcheur  de  ses  yeux,  et  qu'elle  n'eût  plus 
deuil  et  sût  que  la  promesse  de  Dieu  est  Vérité  —  Mais  la  plupart  ne  (le) 
savent  pas  (13) 

Dieu  informe  sur  l’état  de  la  mère  après  la  disparition  de  son  bébé  dans  le 
fleuve.  Son  cœur  était  devenu  vide  de  toutes  les  choses  de  la  vie,  c.-à-d.  qu’elle  ne 
se  préoccupait  de  rien,  hormis  de  son  fils  Moïse  (s).  Elle  était  devenue  tellement 
triste  qu’elle  se  retrouvait  sur  le  point  de  dire  qu’elle  avait  perdu  son  enfant,  si  ce 
n’était  Dieu  qui  lui  accorda  patience  et  raffermissement  (sauf  que  Nous  ceignîmes 
son  cœur).  Elle  demanda  alors  à  sa  sœur,  qui  était  grande,  de  sortir  dans  la  ville 
chercher  la  trace  de  son  bébé.  La  sœur  s’en  alla  effectivement  dans  la  ville,  et 
quand  elle  le  retrouva  dans  le  marché,  entre  les  mains  des  servantes  de  la  reine,  elle 
fit  semblant  qu’elle  ne  le  cherchait  pas,  afin  de  ne  pas  éveiller  les  soupçons.  C’est 
que  la  reine  avait  ordonné  de  trouver  une  nourricière  au  bébé  qui  refusait  de 
prendre  le  sein  de  toute  femme  du  palais:  Nous  lui  interdîmes  de  prime  abord  tous 
les  allaitements.  Autrement  dit,  Dieu  lui  avait  interdit  cela  par  prédestination,  pour 
qu’il  retrouvât  sa  mère  et  qu’elle  l’allaitât  en  toute  sécurité.  Donc,  quand  la  sœur 
vit  les  gens  du  palais  perplexes  et  incapables  de  trouver  une  nourricière,  elle  leur 
dit:  «Vous  mènerai-je  à  une  famille  qui  pour  vous  le  prenne  en  charge  ?  Ils  lui 
seront  dévoués.» 

Ibn  Abbâs:  Dès  qu’elle  eut  dit  cela,  les  gens  du  palais  lui  posèrent  des  questions 
pressantes,  parce  qu’ils  eurent  des  doutes.  Mais  elle  sut  les  leur  dissiper,  en  leur 
disant  qu’elle  faisait  cela  pour  le  bonheur  du  roi  et  aussi  pour  tirer  quelque  bénéfice 
de  ce  service  rendu.  Et  après  qu’ils  acceptèrent  la  proposition,  elle  les  emmena 
chez  est  la  mère  de  Moïse  (s).  Le  bébé  fit  vite  de  prendre  le  sein  de  sa  mère,  les 
gens  du  palais  étant  présents.  Ces  derniers  furent  contents  de  trouver  enfin  une 
nourricière  pour  le  bébé  de  la  reine.  Ils  allèrent  donc  vite  imformer  celle-ci.  La 
mère  de  Moïse  (s)  fut  alors  convoquée,  récompensée  de  présents.  Après  quoi  la 
reine  lui  demanda  de  rester  dans  le  palais  pour  l’allaitement  mais  la  mère  de  Moïse 
(s)  déclina  l’offre,  parce  que,  disait-elle,  elle  avait  un  époux  et  des  enfants,  mais 
qu’elle  pourrait  bien  allaiter  le  bébé  chez  elle  si  la  femme  de  Pharaon  le  voulait 
bien.  Celle-ci  accepta  bien  sûr  et  combla  la  mère  de  Moïse  (s)  de  présents  et  d’une 
pension  régulière:  ainsi  Dieu  avait-il  fait  remplacer  à  la  mère  de  Moïse  (s)  la 
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crainte  par  la  sécurité.  Enfin,  entre  la  détresse  vécue  par  la  mère  de  Moïse  (s)  et  le 
soulagement  il  n’y  eut  que  peu  de  temps  (un  jour  et  une  nuit).  Le  seg.  Mais  la 
plupart  ne  (le)  savent  pas:  la  plupart  des  gens  ne  savent  pas  la  portée  de  ce  que 
Dieu  décide  en  Ses  actions  louées:  qui  sait  si  votre  aversion  ne  porte  pas  sur  une 
chose  où  Dieu  loge  beaucoup  de  bien  ? 


—  Quand  il  eut  atteint  sa  force  adulte  et  son  mûr  équilibre,  Nous  lui 
conférâmes  norme  et  science:  telle  est  Notre  récompense  aux  bel-agissants 
(14)  il  pénétra  dans  la  ville,  en  un  moment  d'inattention  des  habitants.  Il  y 
trouva  deux  hommes  à  se  battre,  l'un  de  sa  clientèle  et  l'autre  de  l'ennemi. 
Celui  de  sa  clientèle  l'appela  au  secours  contre  l'ennemi.  Moïse  asséna  à  ce 
dernier  un  coup  de  poing,  qui  fut  mortel.  «Voilà  bien,  dit  Moïse,  une  œuvre 
de  Satan.  C'est  un  ennemi  manifeste  qui  égare.»  (15)  il  dit:  «Maître,  j'ai  été 
inique  envers  moi-même.  Pardonne-moi.»  Et  Dieu  lui  pardonna  —  Il  est, 
Lui,  le  Tout  pardon,  le  Miséricordieux  (16)  il  dit:  «Maître,  en  vertu  du 
bienfait  que  Tu  me  prodigues,  jamais  je  ne  prendrai  le  parti  des 
criminels.»  (17) 

Après  avoir  cité  le  début  précoce  de  Moïse  (s),  Dieu  cite  la  jeunesse  de  ce 
dernier:  Il  lui  conféra  norme  et  science.  Selon  Mujâhid,  c’était  la  prophétie.  Puis  II 
cite  la  cause  (le  meurtre  du  Copte),  qui  conduisit  Moïse  (s)  à  sa  prédestination  déjà 
décidée  par  Dieu  (fuite  au  pays  de  Madyan,  prophétie,  etc.).  Donc,  dans 
l’explicitation  du  seg.  il  pénétra  dans  la  ville,  en  un  moment  d'inattention  des 
habitants,  Ibn  Abbâs  dit  que  ce  moment-là  se  situait  entre  le  maghrib  et  le  ‘ichâ 
C’est  là  aussi  l’avis  de  Saïd  b.  Jubayr,  Ikrima,  as-Suddy  et  Qatâda.  Le  seg.  jamais 
je  ne  prendrai  le  parti  des  criminels:  je  ne  soutiendrai  jamais  les  dénégateurs,  ceux 
qui  contreviennent  à  Ton  ordre. 


Il  vécut  désormais  dans  la  ville  craintif,  aux  aguets.  Or  voici  que  celui-là  que 
la  veille  il  avait  secouru,  réclama  encore  son  aide.  «Tu  es  un  tout  fou, 
évidemment.»,  lui  dit  Moïse  (18)  il  se  disposait  néanmoins  à  corriger  leur 
adversaire  commun,  quand  l’autre  dit:  «Moïse,  veux-tu  donc  me  tuer, 
comme  hier  tu  en  as  tué  un  autre  ?  Tu  ne  veux  donc  être  qu’un  tyran  sur  la 
terre,  tu  ne  veux  point  être  du  nombre  des  réformateurs.»  (19) 
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Dieu  informe  sur  l’état  d’esprit  de  Moïse  (s)  après  l’incident.  En  effet,  le 
lendemain,  Moïse  (s)  alla  en  ville,  tenaillé  par  la  peur  mais  aux  aguets  de  ce  qui 
pourrait  bien  se  produire.  Dans  une  des  rues,  il  vit  le  même  Juif  qui  se  battait  avec 
un  autre  Copte.  Le  Juif  l’appela  encore  à  son  secours.  Alors  Moïse  (s)  dit:  «Tu  es 
un  tout  fou,  évidemment.»  puis  s’avança  pour  corriger  le  Copte.  Se  croyant  être 
visé,  après  avoir  entendu  ce  propos,  le  Juif  s’adressa  à  Moïse  (s)  en  ces  termes: 
«Moïse,  veux-tu  donc  me  tuer,  comme  hier  tu  en  as  tué  un  autre  ?  Tu  ne  veux  donc 
être  qu’un  tyran  sur  la  terre,  tu  ne  veux  point  être  du  nombre  des  réformateurs.» 
Alors  le  Copte  se  retira  vite  et  alla  aussitôt  informer  Pharaon  sur  le  meurtre  de  la 
veille.  Ce  dernier  décida  donc  de  tuer  Moïse  (s).  Et  il  envoya  ses  gens  pour  le 
capturer. 


(Sur  ces  entrefaites)  accourut  du  fond  de  la  ville  un  homme  qui  dit:  «Moïse, 
le  conseil  délibère  sur  toi  pour  te  mettre  à  mort.  Sors  (du  pays).  C'est  un  bon 
avis  que  je  te  donne.»  (20) 

Un  homme,  informe  Dieu,  prit  un  raccourci  pour  aller  alerter  Moïse  (s).  Cet 
homme  arriva  effectivement  avant  les  gens  de  Pharaon,  pour  lui  conseiller  de 
quitter  vite  le  pays. 


Moïse  en  sortit  craintif,  et  aux  aguets,  disant:  «Maître,  sauve-moi  d’un  peuple 
inique.»  (21)  Il  prit  la  direction  de  Madyan,  se  disant:  «Peut-être  que  mon 
Maître  me  guidera  au  droit  chemin.»  (22)  Et  quand  il  arriva  au  point  d’eau  de 
Madyan,  il  trouva  une  foule  de  gens  qui  abreuvaient  leurs  troupeaux,  tandis 
que  derrière  eux  deux  femmes  contenaient  le  leur.  «Quel  ennui  avez-vous  ? 
dit-il.  —  Nous  ne  pouvons,  dirent-elles,  abreuver  que  quand  les  bergers 
auront  dégagé:  notre  père  est  un  cheikh  âgé.»  (23)  il  abreuva  leurs  bêtes,  puis 
s'en  retourna  à  l'ombre,  disant:  «Maître,  le  moindre  bien  que  Tu  fasses 
descendre  sur  moi,  j'en  suis  indigent  !»  (24) 

Quand  l’homme  prévint  Moïse  (s)  du  danger  imminent,  celui-ci  fit  vite  de 
quitter  l’Egypte.  Il  était  seul,  lui  qui  n’était  pas  habitué  de  voyager  hors  d’Egypte: 
c’est  pourquoi  il  était  craintif,  et  aux  aguets.  En  outre,  le  peuple  inique  dont  il  s’agit 
dans  l’invocation  de  Moïse  (s)  c’est  Pharaon  et  son  conseil.  Par  ailleurs,  Dieu  lui 
envoya,  dit-on,  un  ange  qui  se  chargea  de  le  diriger  vers  Madyan.  Moïse  (s)  en  fut 
content  et  il  (se)  dit:  «Peut-être  que  mon  Maître  me  guidera  au  droit  chemin.» 
Effectivement,  Dieu  fera  cela:  Il  le  guidera  à  la  voie  de  rectitude  dans  la  vie  d’ ici- 
bas  et  dans  la  vie  dernière. 
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Quand  Moïse  (s)  parvint  au  point  d’eau  de  Madyan,  où  il  y  avait  des  bergers 
avec  leurs  troupeaux,  il  se  désaltéra.  Puis,  remarquant  la  présence  de  deux  femmes 
qui  contenaient  le  leur,  il  alla  leur  demander  pourquoi  elles  n’abreuvaient  pas  leurs 
bêtes.  Les  bergères  ayant  donné  les  raisons,  Moïse  (s)  fit  bien  de  les  aider. 

Dans  l’explicitation  du  v.  24,  Ibn  Abbâs  dit:  «Moïse  (s)  marcha  de  l’Égypte 
jusqu’à  Madyan  sans  autre  nourriture  que  les  fèves  et  les  feuilles  d’arbre.  En 
arrivant  à  Madyan,  il  avait  les  pieds  nus  parce  que  ses  sandales  s’étaient  déchirées. 
Il  s’assit  à  l’ombre  (d’un  arbre)...  Il  avait  tellement  faim  que  son  ventre  paraissait 
collé  à  son  dos.  Il  avait  grandement  besoin  de  manger,  ne  serait-ce  que  la  moitié 
d’une  datte.»  Selon  Atâ’,  quand  Moïse  (s)  a  dit:  «Maître,  le  moindre  bien  que  Tu 
fasses  descendre  sur  moi,  j'en  suis  indigent  !»,  la  femme  l’a  entendu. 


Or  l'une  des  deux  vint  à  lui,  d'une  démarche  pudique:  «Mon  père,  dit-elle, 
t’invite  pour  te  récompenser  en  prix  d’avoir  pour  nous  abreuvé.»  Quand  il  fut 
allé  à  leur  père  et  lui  eut  narré  narration,  celui-ci  dit:  «N’aie  plus  de  crainte. 

Tu  es  sauvé  du  peuple  d’iniquité.»  (25)  Une  des  deux  filles  dit:  «Père, 
engage-le,  tu  ne  peux  engager  meilleur  que  celui  qui  tout  ensemble  est  fort  et 
sûr  (26)  il  dit  à  Moïse:  «Moi,  je  veux  te  donner  en  mariage  l’une  de  mes  deux 
filles  que  voici,  à  charge  pour  toi  de  me  servir  huit  ans;  en  achever  dix  sera 
laissé  à  ta  discrétion:  je  ne  veux  t’imposer  rien  de  trop  pénible.  Tu  trouveras 
en  moi,  si  Dieu  veut,  un  juste  scrupuleux.»  (27)  Moïse  dit:  «Que  cela  soit 
donc  entre  toi  et  moi.  Que  j 'accomplisse  l'une  ou  l'autre  des  deux  durées,  je 
n’en  éprouverai  aucun  passe-droit.  Dieu  soit  mandataire  de  notre 
engagement.»  (28) 

Lorsque  les  deux  sœurs  rentrèrent  chez  elles  avec  le  troupeau,  leur  père  leur 
demanda  pourquoi  elles  étaient  rentrées  plus  tôt  que  d’habitude.  Elles  lui 
racontèrent  ce  que  Moïse  (s)  avait  fait.  Alors  le  père  envoya  l’une  d’elles  chercher 
Moïse  (s).  Celle-ci  s’en  alla  d'une  démarche  pudique,  c.-à-d.  marchant  voilée, 
comme  les  femmes  libres.  Elle  lui  dit:  «Mon  père,  dit-elle,  t'invite  pour  te 
récompenser  en  prix  d'avoir  pour  nous  abreuvé.»:  elle  l’invita  ainsi  et  non  d’une 
façon  directe,  afin  qu’il  n’eût  pas  quelque  soupçon.  Quand  il  fut  allé  à  leur  père  et 
lui  eut  narré  narration  (c.-à-d.  il  lui  raconta  ce  qui  l’eut  poussé  à  quitter  son  pays), 
celui-ci  dit:  «N’aie  plus  de  crainte.  Tu  es  sauvé  du  peuple  d’iniquité.»,  (c.-à-d.  sois 
rassuré  maintenant,  tu  n’es  plus  dans  leur  pays,  tu  es  dans  notre  pays). 

Puis,  l’une  des  deux  filles  suggéra  à  son  père  d’engager  Moïse  (s)  comme 
berger  de  leurs  moutons.  Le  père  lui  demanda  comment  elle  avait  su  que  Moïse  (s) 
était  fort  et  sûr.  La  fille  répondit  ainsi:  «Il  a  soulevé  le  rocher  qui  ne  peut  être 
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soulevé  que  par  dix  hommes,  et  puis  quand  j’ai  voulu  marcher  devant  lui  pour  lui 
montrer  le  chemin,  il  m’a  dit:  “  Viens  plutôt  derrière  moi,  et  si  je  dévie  du  chemin, 
jette-moi  un  caillou  pour  que  je  sache  la  direction  du  chemin.  ”...»  Après  quoi  le 
vieillard  proposa  ce  marché  à  Moïse  (s):  lui  donner  sa  fille  en  mariage  pour  devenir 
son  berger  pour  une  durée  déterminée.  Moïse  (s)  accepta.  Dans  le  hadith,  il  est  dit: 
«Moïse  (s)  s’est  loué  par  la  préservation  de  son  sexe  et  par  la  nourriture  de  son 
ventre.»  Le  seg.  Que  cela  soit  donc  entre  toi  et  moi.  Que  j'accomplisse  l'une  ou 
l'autre  des  deux  durées,  je  n’en  éprouverai  aucun  passe-droit:  il  en  sera  comme  tu  le 
dis,  beau-père.  Tu  t’es  attaché  mes  services  pour  huit  ans.  Si  j’en  ajoute  deux,  ce 
sera  un  don  de  ma  part.  Si  je  fais  moins  de  ces  deux  ans,  c’est  que  je  suis  innocent 
de  l’engagement,  libre  de  la  condition.  En  fait,  Moïse  (s)  a  accompli  les  dix  années 
au  service  de  son  beau-père. 
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Quand  Moïse  eut  accompli  le  terme  et  s!en  fut  allé  avec  sa  famille,  il 
distingua  un  feu  sur  le  versant  du  Mont.  Il  dit  aux  siens:  «Restez  (ici).  Je 
distingue  un  feu.  J'espère  vous  en  rapporter  quelque'  information,  ou  un 
brandon  en  flamme  qui  vous  réchaufferait.»  (29)  Arrivé  là-bas,  il  fut  appelé 
du  côté  droit  de  la  vallée,  sur  l'aire  bénie,  à  partir  de  l’arbre:  «Moïse  î  c’est 
Moi  Dieu,  le  Maître  des  univers  (30)  Jette  ton  bâton.»...  Quand  Moïse  l'eut 
vu  tressauter  comme  un  serpent,  il  fit  volte-face  sans  esprit  de  retour... 
«Moïse,  n'aie  pas  peur,  tu  es  en  toute  sécurité  (3 1)  Introduis  la  main  dans  ton 
encolure,  elle  en  ressortira  toute  blanche,  sans  le  moindre  mal;  ramène  l'aile 


à  toi,  en  cas  de  terreur:  ce  sont  là  deux  arguments  de  la  part  de  ton  Maître,  à 
l'intention  de  Pharaon  et  de  son  conseil.  —  Ce  sont  un  peuple  de 
perversité.»(32) 

Moïse  a  don  accompli  les  deux  durées.  Dans  l’explicitation  du  seg.  et  s'en  fïit 
allé  avec  sa  famille,  l’exégèse  dit:  Moïse  (s)  eut  la  passion  de  voir  son  pays  et  sa 
famille.  Il  se  décida  alors  de  rendre  visite  à  ses  parents,  à  l’insu  de  Pharaon  et  son 
peuple.»  Après  quoi  il  prit  la  route  avec  sa  famille  et  le  troupeau  de  brebis  offertes 
par  son  beau-père.  Et,  par  une  nuit  sombre,  froide,  pluvieuse,  il  fit  halte  (car  il  ne 
voyait  rien).  Il  demeura  ainsi  dans  cette  situation  jusqu’au  moment  où  il  distingua 
un  feu  sur  le  versant  du  Mont,  c.-à-d.  un  feu  au  loin.  II  demanda  alors  aux  siens  de 
rester  à  leur  place  et  de  patienter  jusqu’à  son  retour  avec  quelque  information  (car 
il  avait  égaré  son  chemin),  ou  un  brandon  en  flamme  pour  allumer  un  feu  de  bois. 
Quand  il  arriva  là-bas,  il  fut  appelé  du  côté  droit  de  la  vallée,  sur  faire  bénie,  à 


partir  de  l’arbre,  c.-à-d.  de  la  rive  occidentale  de  la  vallée:  Tu  n'étais  pas  sur  le 
versant  occidental  quand  Nous  assignâmes  à  Moïse  sa  mission.  Ce  qui  amène  à 
penser  que  Moïse  (s)  s’était  dirigé  vers  le  feu,  en  direction  de  la  qibla\  le  mont 
occidental  étant  à  sa  droite.  Donc,  Moïse  (s)  trouva  le  feu  qui  s’embrasait  dans  un 
arbre  vert.  Il  en  fut  stupéfait  devant  ce  spectacle  extraordinaire. 

Le  seg.  Moïse  !  c’est  Moi  Dieu,  le  Maître  des  univers:  celui  qui  te  parle  est  le 
Maître  des  univers,  l’Unique  qui  fait  ce  qu’il  veut.  Le  seg.  Jette  ton  bâton  rappelle 
le  seg.  Mais  qu’est-ce  que  cette  chose-ci  Moïse,  à  ta  main  droite  ?»  Il  dit:  Mon 
bâton,  pour  m’appuyer,  fourrager  avec  pour  mes  moutons,  et  il  sert  encore  à 
d’autres  usages.»  Le  seg.  il  fit  volte-face  sans  esprit  de  retour:  Moïse  (s)  s’était 
enfui  sans  se  retourner,  puisque  la  nature  humaine  est  ainsi  faite.  Le  seg.  Moïse, 
n'aie  pas  peur,  tu  es  en  toute  sécurité  laisse  entendre  que  Moïse  (s)  est  retourné  à  sa 
place.  Le  seg.  Introduis  la  main  dans  ton  encolure,  elle  en  ressortira  toute  blanche, 
sans  le  moindre  mal:  si  tu  mets  la  main  dans  ton  encolure,  et  que  tu  la  ressors 
ensuite,  elle  ressortira  brillante  comme  la  lune,  sans  la  moindre  tache  de  lèpre.  Le 
seg.  ramène  l’aile  à  toi,  en  cas  de  terreur:  selon  l’apparence,  Moïse  (s)  a  reçu  ordre 
de  serrer  son  bras  contre  lui  chaque  fois  qu’il  aurait  peur  d’une  chose,  pour  dissiper 
cette  peur.  Le  seg.  ce  sont  là  deux  arguments  de  la  part  de  ton  Maître,  à  l'intention 
de  Pharaon  et  de  son  conseil:  le  bâton  se  transformant  en  serpent  et  la  main  sortant 
blanche  sont  des  preuves  formelles  et  évidentes  de  la  capacité  de  Dieu,  ainsi  que  de 
la  véracité  de  la  prophétie  octroyée  à  Moïse  (s).  Le  seg.  Ce  sont  un  peuple  de 
perversité:  ce  sont  un  peuple  rebelle  qui  désobéit  à  Dieu. 


—  Il  dit:  «Maître,  j’ai  tué  une  personne  des  leurs:  je  crains  qu’ils  ne  me  tuent 
(33)  mon  frère  Aaron  est  doué  d’une  langue  plus  éloquente  que  moi. 
Envoie-le  avec  moi  comme  second,  pour  m’avérer:  je  crains  qu’ils  ne  me 
démentent.»  (34)  Dieu  dit:  «Je  soutiendrai  ton  bras  par  ton  frère  et  vous 
conférerai  une  justification.  Ils  ne  pourront,  en  vertu  de  Nos  signes,  vous 
atteindre:  vous  deux,  et  qui  vous  suivra,  serez  les  vainqueurs.»  (35) 

Quand  Dieu  ordonna  à  Moïse  (s)  d’aller  annoncer  la  communication  à  Pharaon, 
Moïse  (s)  exprima  sa  crainte  d’être  tué  à  cause  du  Copte  qu’il  avait  tué,  puis  il 
demanda  à  Dieu  de  lui  donner  son  frère  Aaron  (s)  comme  aide.  Moïse  (s),  depuis 
son  enfance,  avait  en  effet  un  défaut  d’élocution  dû  à  la  braise  qu’il  avait  prise  dans 
sa  bouche  et  qui  lui  imposait  des  difficultés  d’énonciation;  c’est  pourquoi  il  dit  et 
dénoue  un  nœud  de  ma  langue,  pour  qu’on  pénètre  mon  propos. 

Ibn  Ishâq:  Le  seg.  Envoie-le  avec  moi  comme  second,  pour  m’avérer  signifie: 
envoie-le  avec  moi  pour  qu’il  leur  explicite  à  ma  place  ce  que  je  leur  communique: 
il  comprend  de  moi  ce  qu’eux,  ils  ne  comprennent  pas.  Dieu  accepta  alors  la 
demande  de  Moïse  (s),  en  lui  disant:  Je  soutiendrai  ton  bras  par  ton  frère,  comme  II 
le  dit  ailleurs:  Tu  as  déjà  obtenu  l’objet  de  ta  demande,  Moïse.  C’est  à  cause  de 
cette  demande  que  des  exégètes  disent  qu’il  n’y  a  pas  de  personne  plus 


bienveillante  pour  son  frère,  à  part  Moïse  (s)  pour  Aaron  (s):  grâce  à  son 
intercession  en  faveur  de  son  frère,  Dieu  fît  de  celui-ci  un  prophète.  Le  seg.  et  vous 
conférerai  une  justification:  et  vous  dotera  d’un  argument  invincible.  Le  seg.  Ils  ne 

pourront,  en  vertu  de  Nos  signes,  vous  atteindre:  ils  ne  pourront  pas  vous  faire  du 
mal,  cela  à  cause  de  votre  communication  des  signes  divins.  Dieu  dit  également 
cela  à  Son  Envoyé  (ç):  Envoyé,  communique  ce  qui  est  descendu  sur  toi  de  ton 
Maître.  Si  tu  négligeais  de  le  faire,  tu  manquerais  à  la  communication  de  Son 
message:  Dieu  te  garde  indemne  (de  la  méchanceté)  des  hommes.  Le  seg.  vous 
deux,  et  qui  vous  suivra,  serez  les  vainqueurs:  Dieu  informe  Moïse  (s)  et  son  frère 
que  la  fin  (l’issue)  sera  à  eux  et  à  ceux  qui  les  suivent,  dans  cette  vie  et  dans  la  vie 
dernière:  Dieu  a  écrit:  «Oui,  Je  vaincrai,  Moi  et  Mes  envoyés.»  —  Dieu  est  fort, 
tout-puissant;  Quant  à  Nous,  assurément  Nous  secourons  Nos  envoyés  et  ceux  qui 
croient,  aussi  bien  en  ce  bas  monde  qu’au  Jour  où  se  lèvent  les  témoins. 
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Quand  Moïse  leur  eut  apporté  Nos  signes  comme  preuves,  ils  dirent:  «Ce 
n'est  là  que  sorcellerie  inventée;  nous  n'avons  pas  entendu  cela  du  temps  de 
nos  premiers  pères.»  (36)  —  «Dieu  seul,  dit  Moïse,  sait  qui  de  Sa  part  a  reçu 
guidance,  et  qui  a  pour  fin  la  Demeure.  En  tout  cas.  Il  ne  laisse  pas  les 


Dieu  informe  sur  l’arrivée  de  Moïse  (s)  et  son  frère  Aaron  (s)  devant  Pharaon  et 
son  conseil.  Quand  Moïse  exposa  en  compagnie  de  son  frère  les  preuves  divines 
qui  appellent  à  l’adoration  de  Dieu  seul,  Pharaon  et  son  conseil  démentirent, 
persistèrent  dans  leur  orgueil.  Ces  derniers  avaient  dit:  Ce  n'est  là  que  sorcellerie 
inventée,  puis  ils  avaient  tenté  de  s’opposer  au  message  divin  par  la  ruse  et 
l’influence.  Par  leur  propos  nous  n'avons  pas  entendu  cela  du  temps  de  nos 
premiers  pères,  ils  visaient  l’adoration  de  Dieu  seul,  sans  aucun  associé.  Ils 
voulaient  dire  qu’ils  n’avaient  vu  aucun  de  leurs  pères  suivre  cette  religion.  Le  seg. 
Dieu  seul  sait  qui  de  Sa  part  a  reçu  guidance,  et  qui  a  pour  fin  la  Demeure:  Dieu 
sait  bien  qui,  de  vous  ou  de  moi,  a  reçu  Sa  guidance,  et  II  va  trancher  entre  vous  et 
moi,  de  sorte  qu’on  saura  qui  sera  appuyé,  vainqueur.  Le  seg.  En  tout  cas,  Il  ne 
laisse  pas  les  iniques  triompher  concerne  bien  sûr  les  associants. 


Pharaon  dit:  «Conseillers,  je  ne  vous  reconnais  d'autre  dieu  que  moi.  Hâmân, 
soumets  au  feu  de  l’argile,  bâtis-moi  une  tour  qui  me  donne  vue  sur  le  dieu 


de  Moi  se,  bien  que  je  tienne  ce  dernier  pour  un  grand  menteur.»  (38)  — 
Ainsi  étalait-il  sa  superbe,  lui  et  ses  armées,  sur  la  terre,  à  contre-vérité, 
pensant  qu'ils  n'auraient  à  faire  vers  Nous  retour  (39)  —  Mais  Nous  les 
saisîmes,  lui  et  ses  armées,  et  les  dispersâmes  dans  la  mer  —  Vois  quelle  fut 
la  fin  des  iniques  (40)  —  Nous  avons  fait  d'eux  les  modèles  qui  appellent  au 
Feu.  Le  Jour  de  la  résurrection,  ils  ne  trouveront  personne  pour  les  secourir 
(41)  Nous  les  aurons  poursuivis  ici-bas  d'une  malédiction,  et  le  Jour  de  la 
résurrection,  ils  seront  hideux  entre  tous  (42) 

Dieu  informe  sur  Pharaon  et  sa  dénégation,  sa  prétention  d’être  le  dieu  de  son 
peuple.  Cela  est  aussi  montré  dans  ce  verset:  Ainsi  abusa-t-il  son  peuple,  et  ils  lui 
obéirent.  C’est  que  Pharaon  a  invité  son  peuple  à  le  reconnaître  en  tant  que  dieu:  et 

rassembla,  et  convoqua,  disant:  «Moi  je  suis  votre  maître  très  haut  !»  Et  c’est 
pourquoi  il  a  dit  ici:  «Conseillers,  je  ne  vous  reconnais  d'autre  dieu  que  moi.»  Il  a 
même  menacé  Moïse:  «Si  tu  te  donnes  un  autre  que  moi  comme  dieu,  je  jure  de 
faire  de  toi  un  misérable  prisonnier.» 


Le  seg.  Hâmân,  soumets  au  feu  de  l’argile,  bâtis-moi  une  tour  qui  me  donne  vue 
sur  le  dieu  de  Moise,  bien  que  je  tienne  ce  dernier  pour  un  grand  menteur  est 
synonyme  de:  Pharaon  dit:  «Hâmân,  bâtis-moi  une  tour,  je  voudrais  atteindre  les 
cordes  *les  cordes  des  cieux,  de  façon  à  avoir  vue  sur  le  dieu  de  Moïse,  encore  que 
je  tienne  ce  dernier  pour  menteur.»  Par  la  construction  de  cette  tour  si  élevée, 
Pharaon  voulait  à  vrai  dire  montrer  à  ses  sujets  la  prétendue  imposture  de  Moïse, 
puisque  lui-même  il  ne  reconnaissait  pas  l’existence  de  Dieu:  Qu’est-ce  donc  que  le 
Maître  des  univers  ?  Le  v.  Ainsi  étalait-il  sa  superbe,  lui  et  ses  armées,  sur  la  terre, 
à  contre-vérité,  pensant  qu'ils  n'auraient  à  faire  vers  Nous  retour  révèle  que  Pharaon 
et  ses  soldats  avaient  bien  opprimé,  tyrannisé,  répandu  le  dégât  sur  la  terre,  en 
pensant  qu’il  n’y  aurait  ni  résurrection  ni  jugement.  Néanmoins,  ton  Maître  sur  eux 
déversa  le  fouet  du  supplice.  —  Oui,  ton  Maître  est  aux  aguets.  Autrement  dit,  Il 
les  a  fait  noyer  jusqu’au  dernier,  et  en  une  seule  matinée:  Mais  Nous  les  saisîmes, 
lui  et  ses  armées,  et  les  dispersâmes  dans  la  mer. 


Le  seg.  Nous  avons  fait  d'eux  les  modèles  qui  appellent  au  Feu:  Nous  avons  fait 
d’eux  des  modèles,  pour  qui  adopte  leur  voie  dans  le  démenti  des  envoyés  et  la 
non-reconnaissance  du  Créateur.  Le  seg.  Le  Jour  de  la  résurrection,  ils  ne 
trouveront  personne  pour  les  secourir:  il  leur  sera  réuni  la  vilenie  dans  l’ici-bas  et 
l’humiliation  dans  la  vie  dernière:  Combien  de  cités,  plus  formidable  que  la  tienne, 
laquelle  t’a  banni,  n’avons-Nous  pas  abolies,  sans  qu’elles  trouvassent  de 
secourant  !  Le  seg.  Nous  les  aurons  poursuivis  ici-bas  d'une  malédiction:  Dieu  a 
permis  aux  croyants  de  lancer  des  imprécations  contre  eux  et  leur  roi  Pharaon.  Le 
seg.  et  le  Jour  de  la  résurrection,  ils  seront  hideux  entre  tous  est  comme:  Une 
malédiction  en  celle-ci  fut  dépêchée  à  leurs  trousses;  au  Jour  de  la  résurrection,  le 
funeste  présent  qui  leur  est  présenté  !  (Qatâda). 
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Oui,  Nous  avons  donné  à  Moïse  le  Livre,  après  avoir  aboli  les  générations 
premières:  éclairs  dispensés  aux  humains,  guidance  et  miséricorde,  et  cela 
dans  l'espoir  qu'ils  réfléchiraient  (43) 

Dieu  informe  sur  Son  bienfait  (la  Torah)  descendu  sur  Son  envoyé  Moïse,  après 
l’abolition  de  Pharaon.  Le  seg.  après  avoir  aboli  les  générations  premières:  après  la 
descente  de  la  Torah,  Dieu  ne  châtia  plus  de  communauté  dans  sa  totalité.  Il 
ordonna  aux  croyants  de  combattre  désormais  les  ennemis  de  Dieu:  Pharaon,  ceux 
d’avant  lui,  les  cités  d’imposture  avaient  commis  la  faute,  ils  s’étalent  rebellés 
contre  un  envoyé  de  leur  Maître:  Il  les  prit  d’une  prise  géante.  Ibn  Saïd  al-Khudry: 
Après  la  descente  de  la  Torah  sur  terre,  Dieu  n’a  plus  aboli  de  peuple  par  un 
châtiment  venant  du  ciel  ou  de  la  terre,  à  l’exception  des  habitants  de  la  cité  qui  ont 
été  transformés  en  singes  après  Moïse.  Le  seg.  éclairs  dispensés  aux  humains, 
guidance  et  miséricorde,  et  cela  dans  l’espoir  qu’ils  réfléchiraient:  lumière 
dispensée  pour  eux,  contre  l’aveuglement,  la  déviance,  guidance  vers  la  Vérité,  et 
orientation  à  l’œuvre  salutaire,  cela  dans  l’espoir  qu’ils  se  guideraient,  grâce  à  elle. 


Tu  n’étais  pas  sur  le  versant  occidental  quand  Nous  assignâmes  à  Moïse  sa 
mission,  pas  plus  que  tu  ne  fus  parmi  les  témoins  directs...  (44)  En  revanche, 
Nous  avons  développé  bien  des  nations,  sur  lesquelles  s’étira  la  durée...  pas 
plus  que  tu  n’étais  à  demeure  chez  les  Madyanites,  à  leur  réciter  Nos  signes... 
Mais  Nous  étions  Celui  qui  envoie  (45)  ...  non  plus  que  tu  n’étais  sur  le 
versant  du  Mont  quand  Nous  appelâmes  Moïse.  Mais  (cela  est)  miséricorde 
de  ton  Maître,  pour  que  tu  donnes  l’alarme  à  un  peuple  qui  n’en  a  pas  reçu 
avant  toi,  et  cela  dans  l’espoir  qu’ils  réfléchiraient  (46)  Si  un  malheur  les 
frappait  de  par  ce  qu'ont  avancé  leurs  mains,  alors  Ils  diraient:  «Maître,  ah  ! 
si  Tu  nous  avais  envoyé  un  envoyé,  pour  que  nous  suivions  Tes  signes  et 
soyons  des  croyants  !»  (47) 

Dieu  donne  la  preuve,  la  démonstration  que  Muhammad  (ç)  est  un  prophète,  en 
donnant  à  ce  dernier  des  informations  sur  les  mystères  révolus,  comme  s’il  y  était 
présent,  pourtant  l’Envoyé  (ç)  est  un  analphabète  qui  ne  sait  rien  lire  des  Ecritures 
et  qui  a  vécu  parmi  un  peuple  qui  ne  savait  rien  de  tout  cela.  En  outre,  Dieu  a 
procédé  de  la  même  manière,  quand  II  donna  à  Son  Envoyé  (ç)  les  informations 
concernant  Marie:  Tu  n’étais  pas  en  leur  compagnie,  quand  ils  jetèrent  leur  calame 
pour  savoir  lequel  prendrait  soin  de  Marie:  tu  n’étais  pas  présent  à  leur  débat;  celles 
concernant  Noé  et  son  peuple:  C’est  là  une  histoire  d’entre  celles  du  mystère.  Nous 
te  la  révélons,  car  auparavant  vous  ne  la  connaissiez  ni  toi  ni  ton  peuple.  Arme-toi 
de  patience.  La  suite  appartient  à  ceux  qui  se  prémunissent;  celles  concernant 
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Joseph:  Cela  fait  partie  des  histoires  du  mystère  que  Nous  te  révélons:  tu  n’étais 
point  parmi  eux  quand  ils  s’accordèrent  sur  leur  acte  en  vue  de  tromper.  Dans  la 
sourate  de  Ta  Ha ,  Dieu  dit  aussi:  Ainsi,  parmi  les  vicissitudes,  t’en  narrons-Nous  à 
titre  de  précédents. 

Dans  cette  sourate-ci,  après  avoir  informé  sur  l’histoire  de  Moïse,  Il  dit:  Tu 
n’étais  pas  sur  le  versant  occidental  quand  Nous  assignâmes  à  Moïse  sa  mission,  c.- 
à-d.  Muhammad,  tu  n’étais  pas  sur  le  versant  du  mont  occidental  où  Dieu  parla  de 
l’arbre  à  Moïse,  pas  plus  que  tu  ne  fos  parmi  les  témoins  directs.  Mais,  en 
revanche,  Dieu  t’a  révélé  cela,  pour  que  cela  soit  un  argument  aussi  bien  qu’une 
démonstration  aux  nations  sur  lesquelles  le  temps  s’est  étiré  au  point  où  elles  ont 
oublié  les  arguments  de  Dieu. 

Le  seg.  pas  plus  que  tu  n’étais  à  demeure  chez  les  Madyanites,  à  leur  réciter  Nos 
signes:  tu  ne  résidais  pas  parmi  les  habitants  de  Madyan,  à  leur  réciter  Nos  signes, 
quand  tu  as  été  informé  sur  ce  que  le  prophète  Chu‘ayb  avait  communiqué  et  ce 
que  son  peuple  avait  répondu.  Le  seg.  Mais  Nous  étions  Celui  qui  envoie:  c’est 
Nous  qui  t’avons  révélé  cela,  et  t’avons  envoyé  aux  hommes.  Le  seg.  non  plus  que 
tu  n'étais  sur  le  versant  du  Mont  quand  Nous  appelâmes  Moïse  reformule  ce  que 
Dieu  a  attribué  comme  faveur  à  Moïse;  Il  lui  a  parlé  directement:  Lors  ton  Maître 
appela  Moïse;  quand  son  Maître  le  héla  au  val  sacré  de  Tuwâ;  Nous  le  hélâmes  du 
côté  droit  du  Mont  et  le  rapprochâmes  en  aparté.  Le  seg.  Mais  (cela  est) 
miséricorde  de  ton  Maître:  tu  n’assistais  à  rien  de  tout  cela.  Mais  Dieu  te  l’a  révélé 
par  miséricorde  pour  toi  et  les  humains.  Le  seg.  et  cela  dans  l’espoir  qu’ils 
réfléchiraient:  et  cela  dans  l’espoir  qu’ils  se  guideraient  selon  ce  que  tu  leur 
apportes  de  Dieu.  Le  v.  47:  Nous  t’avons  envoyé  pour  bien  leur  établir  l’argument 
et  leur  couper  toute  voie  à  l’excuse  quand  le  châtiment  de  Dieu  adviendra,  sinon  ils 
protesteraient  qu’ils  n’avaient  pas  reçu  d’envoyé,  de  donneur  d’alarme:  (Gare  !)  si 
vous  dites:  «L’Écriture  n’était  descendue  que  sur  deux  collectivités  avant  nous,  et 
nous  avons  été  inattentifs  à  les  étudier.»;  Ô  Gens  du  Livre,  Notre  Envoyé  vient  à 
vous  pour  vous  porter  l’explicitation,  après  une  pause  (dans  la  succession)  des 
prophètes,  afin  que  vous  ne  disiez:  «Il  ne  nous  est  pas  venu  d’annonciateur  ni  de 
donneur  d’alarme.»:  eh  bien  !  il  vous  est  venu  un  annonciateur,  un  donneur 
d’alarme. 


et  puis,  quand  le  Vrai  leur  fut  arrivé  de  Notre  part,  ils  ont  dit:  «Ah  !  s’il  avait 
reçu  les  mêmes  dons  que  Moïse  !»  Or  n’est-ce  pas  qu'ils  ont  dénié  ce  dont 
Moïse  jadis  fut  doté  ?  Mais  ils  ont  dit:  «Ce  sont  deux  sorcelleries  qui  se 
prêtent  main  forte.»,  et  ont  dit:  «Nous  dénions  l’un  et  l’autre.»  (48)  dis: 
«Amenez  donc  de  devers  Dieu  un  Livre  plus  propre  que  ces  deux-ci  à  guider, 
et  je  le  suivrai,  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques.»  (49)  et  s’ils  ne  te 
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répondent  pas,  alors  sache  qu'ils  ne  font  que  suivre  leurs  passions.  —  Qui 
s'égare  plus  loin  que  ceux  qui  suivent  leurs  passions,  sans  nulle  guidance  de 
Dieu  ?  —  Dieu  ne  guide  pas  le  peuple  des  iniques  (50)  —  Oui,  Nous  avons 
fait  que  les  atteignît  la  parole,  dans  l'espoir  qu'ils  réfléchiraient  (51) 

Ces  gens-là,  informe  Dieu,  s’il  les  châtiait  avant  l’établissement  de  la  preuve 
irréfutable,  ils  argueraient  n’avoir  pas  reçu  d’envoyé.  Mais,  quand  le  Vrai  leur  est 
arrivé  de  Sa  part,  par  la  bouche  de  l’Envoyé  (ç),  ils  ont  dit  par  orgueil,  entêtement 
et  dénégation:  «Ah  !  s'il  avait  reçu  les  mêmes  dons  que  Moïse  !»  Ils  sous- 
entendaient  le  bâton,  la  main  blanche,  les  sauterelles,  les  poux,  les  grenouilles,  le 
sang,  la  mer,  l’ombre  des  nuages,  la  manne,  la  caille  et  les  autres  signes  que  Dieu 
donna  à  Moïse.  Le  seg.  Or  n'est-ce  pas  qu'ils  ont  dénié  ce  dont  Moïse  jadis  fut 
doté  ?:  or  les  hommes  ont  dénié  les  grands  signes  donnés  à  Moïse.  Le  seg.  Ce  sont 
deux  sorcelleries  qui  se  prêtent  main  forte,  qui  est  l’avis  des  dénégateurs,  désigne 
la  Torah  et  le  Coran,  puisque  Dieu  recommande  aussitôt  après  à  Son  Envoyé  (ç)  de 
dire:  «Amenez  donc  de  devers  Dieu  un  Livre  plus  propre  que  ces  deux-ci  à  guider, 
et  je  le  suivrai.»  Et  puis,  on  remarque  que  nombre  de  fois  Dieu  cite  ensemble  le 
Coran  et  la  Torah,  comme  dans  ces  seg.  Dis:  «Qui  a  fait  descendre  l’Écriture 
qu’apporta  Moïse  en  tant  que  lumière  et  que  guidance  pour  les  hommes  ?  ...  * — 
Ceci  est  un  Écrit  que  Nous  avons  fait  descendre,  béni;  Qui  plus  est,  Nous 
donnâmes  à  Moïse  l’Écriture,  (un  Livre)  accompli  pour  celui  qui  agit  bellement. 

Le  seg.  et  s'ils  ne  te  répondent  pas,  alors  sache  qu'ils  ne  font  que  suivre  leurs 
passions:  s’ils  ne  répondent  pas  à  ce  que  tu  leur  dis  et  qu’ils  ne  suivent  pas  le  Vrai, 
sache  alors  qu’ils  suivent  leurs  passions,  sans  l’appui  d’aucune  preuve,  d’aucun 
argument.  Le  seg.  sans  nulle  guidance  de  Dieu:  sans  nul  argument  pris  dans  le 
Livre  de  Dieu. 


Ceux  à  qui  Nous  avons  jadis  apporté  le  Livre,  ceux-là  y  croient  (52)  quand 
on  le  récite  à  leur  intention,  ils  disent:  «Nous  y  croyions.  C'est  là  le  Vrai, 
venant  de  notre  Maître.  Dès  avant  (ce  dernier  message)  nous  étions  de 
Ceux-qui-se-soumettent.»  (53)  Ceux-là  recevront  deux  fois  leur  salaire  pour 
avoir  été  patients,  avoir  repoussé  le  mal  par  le  bel-agir,  et  sur  Notre 
attribution  fait  dépense  (54)  Et  s'ils  entendent  le  verbiage,  ils  s'en  détournent, 
disant:  «A  nous  nos  actions,  à  vous  les  vôtres.  Salut  sur  vous  !  Nous 
n'éprouvons  pas  la  moindre  inclination  envers  les  ignorants.»  (55) 

Les  savants  fidèles  d’entre  le  Gens  du  Livre,  informe  Dieu,  croient  au  Coran. 
Dieu  le  dit  aussi  ailleurs:  Ceux  à  qui  Nous  avons  donné  l’Écrit  le  récitent  de  sûre 
récitation.  C’est  qu’ils  y  croient;  Parmi  les  Gens  du  Livre,  il  en  est  qui  croient  en 
Dieu  et  en  ce  qui  est  sur  vous  descendu,  comme  en  ce  qui  est  descendu  sur  eux,  ont 
la  crainte  de  Dieu.  Saïd  b.  Jubayr:  Cette  Parole  divine  est  descendue  au  sujet  des  70 
vicaires  envoyés  par  an-Najâchy.  Quand  ils  sont  arrivés,  le  Prophète  (ç)  leur  a 
récita  la  sourate  de  Y  a  S  în  jusqu’à  la  fin:  alors  ils  se  sont  mis  à  pleurer  puis  ont 
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déclaré  leur  Soumission.  À  leur  sujet  donc  est  descendu  Ceux  à  qui  Nous  avons 
jadis  apporté  le  Livre,  ceux-là  y  croient  *  quand  on  le  récite  à  leur  intention,  ils 
disent:  «Nous  y  croyions.  C'est  là  le  Vrai,  venant  de  notre  Maître.  Dès  avant  (ce 
dernier  message)  nous  étions  de  Ceux-qui-se-soumettent.»  Cela  veut  dire  qu’ils 
sont  des  monothéistes,  des  fidèles  à  Dieu,  des  obéissants  à  Lui,  avant  la  descente  de 
ce  Coran.  Le  seg.  Ceux-là  recevront  deux  fois  leur  salaire  pour  avoir  été  patients; 
ceux-là  qui  ont  cru  au  premier  Livre  puis  au  second  (le  Coran)  auront  double 
rétribution,  pour  avoir  patiemment  suivi  le  Vrai.  Dans  le  hadith,  il  est  dit: 
«Quiconque  d’entre  les  Gens  des  deux  Livres  se  convertit  à  l’Islam,  aura  deux  fois 
son  salaire.  Il  aura  pour  lui  ce  que  nous  avons  (comme  droits),  et  il  aura  sur  lui  ce 
que  nous  avons  sur  nous  (comme  droits).»  Le  seg.  avoir  repoussé  le  mal  par  le 
bel- agir,  et  sur  Notre  attribution  fait  dépense:  ils  ne  répondent  pas  au  mal  par  le  mal 
mais  pardonnent,  et  sur  ce  que  Dieu  leur  attribue  font  dépense  en  faveur  des 
hommes  (aumône  légale,  aumônes  surérogatoires).  Le  seg.  Et  s'ils  entendent  le 
verbiage,  ils  s'en  détournent:  ceux-là  ne  fréquentent  pas  les  gens  de  verbiage:  et 
qui,  s’ils  passent  devant  la  futilité,  passent  avec  dignité.  Le  seg.  Nous  n'éprouvons 
pas  la  moindre  inclination  envers  les  ignorants:  nous  ne  voulons  pas  la  voie  des 
ignorants  et  nous  ne  l’aimons  pas.  Az-Zuhry:  J’entends  encore  de  nos  savants  que 
ces  versets  sont  descendus  au  sujet  d’an-Najâchy  et  ses  compagnons,  mais  aussi  les 
versets  se  trouvant  dans  la  sourate  de  la  Table  pourvue:  c’est  qu’il  y  a  parmi  eux 
des  pasteurs  et  des  ermites,  et  qu’ils  sont  superbes  *Quand  ils  entendent  ce  qui  est 
descendu  sur  l’Envoyé,  tu  vois  leurs  yeux  épancher  des  lamies,  tant  ils  y 
reconnaissent  de  vérité,  au  point  de  dire:  «Notre  Maître,  nous  croyons.  Inscris-nous 
parmi  les  témoins. 


Tu  ne  guides  pas,  toi,  ceux  que  tu  aimes.  C'est  Dieu  qui  guide  qui  II  veut. 
C'est  Lui  qui  en  sait  le  plus  sur  ceux  qui  justement  se  guident  (56)  Ils  disent: 

«Si  nous  suivions  avec  toi  la  direction,  nous  serions  spoliés  de  notre  terre.» 

Ne  les  avons-Nous  pas  établis  sur  un  territoire  interdit  et  sûr  où  confluent  les 
fruits  de  toute  chose,  en  attribution  de  Notre  part  ?  Mais  la  plupart  ne  (le) 
savent  pas (57) 

Le  seg.  Tu  ne  guides  pas,  toi,  ceux  que  tu  aimes:  Muhammad,  il  n’est  pas  de  ton 
ressort  de  guider  ceux  que  tu  aimes;  ta  mission  consiste  seulement  à  faire  la 
communication  du  Message:  Les  guider  ne  t’incombe  point,  mais  c’est  Dieu  qui 
guide  qui  II  veut;  Seulement  la  plupart  des  hommes,  même  si  tu  t’y  évertuais,  ne 


II  est  attesté  dans  les  Çahîhs  que  ce  verset  est  descendu  au  sujet  d’Abu  Tâlib 
quand  il  était  sur  le  lit  de  mort.  Abu  Hurayra:  Quand  la  mort  vint  à  Abu  Tâlib, 
l’Envoyé  (ç)  alla  le  trouver  et  lui  dit:  «Oncle  !  dis  il  n’y  a  de  dieu  que  Dieu ,  que  je 
témoigne  par  elle  en  ta  faveur,  le  Jour  de  la  résurrection.»  Mais  Abu  Tâlib  refrisa, 
de  peur  d’être  blâmé  par  les  Quraych.  Après  quoi,  Dieu  fit  descendre  Tu  ne  guides 
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pas,  toi,  ceux  que  tu  aimes.  C'est  Dieu  qui  guide  qui  II  veut.  C’est  Lui  qui  en  sait  le 
plus  sur  ceux  qui  justement  se  guident. 

Le  seg.  Ils  disent:  «Si  nous  suivions  avec  toi  la  direction,  nous  serions  spoliés 
de  notre  terre.»  informe  sur  l’excuse  avancée  par  certains  des  dénégateurs 
quraychites.  Ces  derniers,  disent-ils,  craignent,  dans  le  cas  de  suivre  le  Prophète 
(ç),  d’être  maltraités,  spoliés  par  leurs  voisins  associants.  Seulement,  la  réponse  de 
Dieu  ne  se  fit  pas  attendre.  Le  seg.  Ne  les  avons-Nous  pas  établis  sur  un  territoire 
interdit  et  sûr  ...  ?:  leur  excuse  est  un  mensonge,  un  faux.  Car  Dieu  les  a  installés 
dans  un  pays  sûr,  près  d’un  Sanctuaire  respecté  depuis  sa  construction.  Comment 
alors  ce  Sanctuaire  leur  est-il  sûr  dans  leur  associance  et  ne  leur  serait-il  pas  dès 
leur  conversion  à  l’Islam  ?  Le  seg.  Mais  la  plupart  ne  (le)  savent  pas:  c’est  pour 
cela  qu’ils  ont  dit  ce  qu’ils  ont  dit. 


et  pourtant,  combien  n'en  avons-Nous  pas  aboli  de  cités  à  l'existence 
insolente  !  Vois  leur  habitat:  Ton  ne  l'habite  plus  depuis  eux,  que  si  peu  ! 
C'est  Nous  qui  en  avons  hérité  (58)  Ton  Maître  n'abolit  pas  les  cités  avant 
d'avoir  envoyé  à  leur  cité  mère  un  envoyé  réciter  aux  hommes  Nos  signes. 
Nous  n'abolissions  les  cités,  que  leur  peuple  n'eût  fait  preuve  d'iniquité...  (59) 
Dieu,  en  contrecarrant  les  habitants  de  la  Mecque,  dit  et  pourtant,  combien  n'en 
avons-Nous  pas  aboli  de  cités  à  l'existence  insolente  !  c.-à-d.  qui  ont  vécu  dans  la 
démesure,  commis  le  mal,  dénié  les  bienfaits  de  Dieu:  Dieu  tire  semblance  d’une 
ville:  elle  était  sûre  et  tranquille,  l’attribution  y  affluait  de  toute  part...  le 
châtiment  les  saisit  en  état  d’iniquité. 

Le  seg.  C'est  Nous  qui  en  avons  hérité:  leurs  demeures  sont  devenues  des 
vestiges  vides.  Le  v.  58  informe  sur  l’équité  de  Dieu:  il  n’abolit  aucun  des  iniques 
qu’ après  leur  avoir  bien  établi  l’argument  irréfutable.  Donc,  la  cité  mère  dont  il 
s’agit  est  la  Mecque.  Le  seg.  un  envoyé  réciter  aux  hommes  Nos  signes  donne  la 
preuve  que  le  Prophète  (ç)  est  envoyé  à  toutes  les  cités  arabes  et  non  arabes:  pour 
que  tu  donnes  l’alarme  à  la  Mère  des  cités;  Dis:  «Humains,  je  suis  l’Envoyé  de 
Dieu  à  vous  tous  ensemble;  II  n’est  pas  de  cité  que  Nous  n’abolissions  avant  le  Jour 
de  la  résurrection,  ou  laquelle  Nous  n’infligions  un  dur  châtiment;  Aussi  bien  ne 
châtions-Nous  qu’une  fois  dépêché  un  envoyé.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«J’ai  été  envoyé  au  Rouge  et  au  Noir.»  Et  c’est  pourquoi  Dieu  a  clos 
définitivement  la  prophétie  et  le  Message  avec  l’Envoyé  (ç),  après  lequel  il  n’y 
aura  pas  d’envoyé. 


Toute  chose  à  vous  accordée  n'est  que  jouissance  et  parure  d'ici-bas,  tandis 
que  ce  qui  est  auprès  de  Dieu  vaut  mieux,  perdure  —  Ainsi,  vous  ne 
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raisonnez  pas  ?  (60)  Alors,  celui  auquel  Nous  Pavons  promis  de  belle 
promesse,  et  qui  le  rencontre  effectivement,  serait  comme  celui  auquel  Nous 
ne  donnons  que  jouissance  de  la  vie  d’ici-bas  et  qui  sera  ensuite,  au  Jour  de  la 
résurrection,  parmi  les  comparas  ?  (61) 

Dieu  informe  sur  la  valeur  de  Fici-bas  et  son  contenu  de  jouissance  et  de  parure 
par  rapport  à  ce  qu’il  a  préparé  à  Ses  adorateurs  dans  la  vie  dernière.  Cela  est  aussi 
mentionné  ailleurs:  Ce  qui  est  en  vos  mains  s’épuise;  ce  qui  est  auprès  de  Dieu 
perdure;  Tout  ce  qui  est  auprès  de  Dieu  est  un  bien  pour  les  vertueux;  mais  la  vie 
d’ ici-bas,  auprès  de  la  dernière,  n’est  qu’usufrait  passager.  L’Envoyé  (ç),  rapporte- 
t-on,  a  dit:  «Par  Dieu  !  la  vie  d’ ici-bas  n’est  par  rapport  à  la  (vie)  dernière  que 
comme  si  l’un  d’entre  vous  trempe  son  doigt  dans  la  mer:  qu’il  regarde  ce  qu’il  lui 
revient  (sur  le  doigt)  !»  Le  seg.  Ainsi,  vous  ne  raisonnez  pas  ?:  ne  raisonne-t-il  pas 
celui  qui  préfère  la  vie  d’ ici-bas  à  la  vie  dernière  ?  Le  v.  61:  alors,  celui  qui  est 
croyant,  qui  croit  à  la  promesse  de  Dieu  est-il  comme  celui  qui  est  dénégateur,  qui 
dément  la  rencontre  de  Dieu,  Sa  promesse  et  Sa  menace  ?  Celui-ci  ne  jouit  de  la  vie 
d’ ici-bas  que  durant  des  jours  déterminés,  puis  il  sera,  au  Jour  de  la  résurrection, 
parmi  les  châtiés. 


—  Le  Jour  où  II  les  appellera,  Il  (leur)  dira:  «Où  sont  Mes  associés,  ou  du 
moins  que  tels  vous  prétendiez  ?»  (62)  Ceux  sur  qui  tombe  la  parole 
inéluctable,  diront:  «Maître,  ceux  que  nous  avons  fait  perdre,  nous  les  avons 
fait  perdre  comme  nous  l’avons  fait  pour  nous-mêmes.  Nous  en  sommes 
innocents  devant  Toi  !  ce  n’est  pas  nous  qu’ils  adoraient  !»  (63)  Et  il  sera  dit: 
«Appelez  vos  associés  !»  Ils  les  appelleront,  mais  les  autres  ne  leur 
répondront  pas.  Ils  verront  alors  le  châtiment  —  Ah  !  s’ils  s’étaient  bien 
guidés  (64)  Le  Jour  où  II  les  appellera,  Il  (leur)  dira:  «Qu’avez-vous  répondu 
aux  envoyés  ?»  (65)  Ce  Jour-là,  les  informations  deviendront  pour  eux 
aveugles,  et  ils  ne  se  questionneront  plus  (66)  En  revanche,  qui  se  repent, 
croit,  effectue  l’œuvre  salutaire,  peut-être  sera-t-il  entre  tous  triomphant  (67) 
Dieu  informe  sur  la  vitupération  qu’il  adressera  aux  associants  le  Jour  de  la 
résurrection.  Le  seg.  Où  sont  Mes  associés,  ou  du  moins  que  tels  vous  prétendiez  ?: 
où  sont  les  dieux  que  vous  adoriez  dans  la  vie  d’ ici-bas  ?  vont-ils  accourir  à  votre 
secours  ?  ou  vont-ils  se  secourir  eux-mêmes  ?:  Nous  ne  voyons  plus  avec  vous  les 
intercesseurs  que  vous  supposiez  avoir  associés.  La  rupture  entre  eux  et  vous  est 
consommée;  loin  de  vous  s’en  va  se  perdre  cela  que  vous  supposiez.  Le  seg.  Ceux 
sur  qui  tombe  la  parole  inéluctable:  ceux-là  sont  les  satans,  les  rebelles  et  les 
prêcheurs  de  la  dénégation.  Le  seg.  Maître,  ceux  que  nous  avons  fait  perdre,  nous 
les  avons  fait  perdre  comme  nous  l’avons  fait  pour  nous-mêmes.  Nous  en  sommes 
innocents  devant  Toi  !  ce  n’est  pas  nous  qu’ils  adoraient  !  montre  que  ces  satans, 


ces  rebelles,  ces  prêcheurs  témoigneront  qu’ils  auront  égaré  leurs  disciples  puis  ils 
déclareront  être  innocents  de  l’adoration  de  ces  derniers:  Non  pas  \  ceux-ci 
renieront  leur  adoration  et  leur  porteront  contradiction;  et  quand  les  humains  seront 
rassemblés,  ennemis  ils  leur  seront,  et  leurs  adorateurs  ils  renieront;  Abraham 
poursuivit:  «Vous  nfavez  adopté  ces  idoles  en  place  de  Dieu  que  par  complaisance 
mutuelle  pour  la  vie  d'ici-bas.  Mais,  au  Jour  de  la  résurrection,  vous  vous  renierez, 
vous  vous  maudirez  les  uns  les  autres...;  quand  ceux  qui  ont  été  suivis  se 
désolidariseront  de  ceux  qui  les  ont  suivis,  qu’ils  verront  le  châtiment,  et  que  les 
attaches  se  rompront  d’eux.  Le  seg.  Appelez  vos  associés  !:  Châtiés  !  demandez- 
leur  de  vous  délivrer  de  ce  que  vous  allez  subir,  demandez-leur  cela  comme  vous  le 
faisiez  dans  la  vie  d’ici-bas.  Le  seg.  Ils  verront  alors  le  châtiment:  ils  s’assurent 
alors  qu’ils  vont  inéluctablement  au  Feu.  Le  seg.  Ah  !  s'ils  s'étaient  bien  guidés 
exprime  bien  le  regret  des  dénégateurs  qui,  à  la  vue  du  châtiment,  aimeraient  avoir 
été  des  croyants  dans  la  vie  d’ici-bas:  En  ce  Jour  où  II  dira:  «Appelez  Mes  associés, 
ou  que  vous  présumiez  tels.»  Eux  de  les  appeler,  et  les  autres  de  ne  pas  répondre: 
entre  les  uns  et  les  autres  Nous  aurons  ouvert  un  abîme  *Les  criminels  verront  le 
Feu:  ils  penseront  y  tomber,  et  n’en  trouveront  pas  d’échappatoire.  Le  v.  Le  Jour  où 
Il  les  appelle,  Il  (leur)  dira:  «Qu'avez-vous  répondu  aux  envoyés  ?»:  cet  appel  sera 
fait  pour  confirmer  les  prophéties,  alors  que  le  précédent  sera  fait  pour  questionner 
sur  le  monothéisme.  De  telles  questions  sont  semblables  à  celles  qu’on  pose  au 
mort  dans  sa  tombe  (Quel  est  ton  Maître  ?  Quel  est  ton  prophète  ?  Quelle  est  ta 
religion  ?):  le  croyant  atteste  qu’il  n’est  de  dieu  que  Dieu  et  que  Muhammad  et  Son 
envoyé,  tandis  que  le  dénégateur  ne  trouve  quoi  dire,  car  comme  il  a  été 
aveuglé  dans  ce  monde,  il  le  sera  aussi  dans  la  tombe  et  dans  la  vie  dernière.  C’est 
pourquoi  Dieu  dit:  Ce  Jour-là,  les  informations  deviendront  pour  eux  aveugles,  et 
ils  ne  se  questionneront  plus.  Mujâhid:  Ce  Jour-là,  les  arguments  deviennent  pour 
eux  aveugles  et  ils  ne  demandent  plus  sur  les  liens  de  parenté.  Le  seg.  peut-être 
sera-t-il  entre  tous  triomphant  a,  dans  le  langage  de  Dieu,  une  finalité  positive,  car 
cela  se  réalisera  inéluctablement,  par  la  grâce  de  Dieu. 


Ton  Maître  crée  ce  qu'il  veut  et  choisit:  eux,  ils  n'ont  pas  le  choix  — 
Transcendance  à  Dieu  très-haut  !  Il  est  au-dessus  de  tout  ce  qu'on  Lui 
associe  !  (68)  —  Ton  Maître  sait  aussi  bien  ce  que  cèlent  leurs  poitrines  que 
ce  qu'elles  publient  (69)  H  est  Dieu;  il  n'est  de  dieu  que  Lui;  à  Lui  la  louange 
dans  la  première  et  dans  la  dernière;  à  Lui  le  Jugement;  c'est  à  Lui  que  de 
vous  il  sera  fait  retour  (70) 

Le  seg.  Ton  Maître  crée  ce  qu'il  veut  et  choisit  informe  que  Dieu  est  l’Unique 
dans  la  création  et  le  choix,  sans  aucun  concurrent:  Il  crée  ce  qu’il  veut  et  choisit  ce 
qu’il  veut,  toutes  les  choses  de  bien  ou  e  mal  sont  dans  Sa  main  et  retournent  à  Lui. 
Le  seg.  eux,  ils  n'ont  pas  le  choix  rappelle  le  seg.  Au  croyant  non  plus  qu'à  la 
croyante,  une  fois  que  Dieu,  avec  Son  Envoyé,  a  tranché  sur  un  cas,  il  ne  reste  plus 
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îe  choix  sur  leur  propre  cas .  Le  seg.  Il  est  au-dessus  de  tout  ce  qu'on  Lui  associe  !  : 

Dieu  est  au-dessus  des  idoles  et  des  (prétendus)  égaux  qui  sont  incapables  de  créer, 
de  choisir.  Le  v.  Ton  Maître  sait  aussi  bien  ce  que  cèlent  leurs  poitrines  que  ce 
qu'elles  publient  est  synonyme  de:  Pareils  sont  qui  d’entre  vous  contient  son  propos 
et  qui  le  dit  à  voix  haute,  qui  se  terre  la  nuit  ou  déambule  le  jour.  Le  seg.  Il  est 
Dieu;  il  n'est  de  dieu  que  Lui:  il  n’y  a  pas  d’adoré,  sauf  Lui,  et  il  n’y  a  pas  de 
maître,  sauf  Lui.  Le  seg.  à  Lui  la  louange  dans  la  première  et  dans  la  dernière;  à  Lui 
le  Jugement;  c'est  à  Lui  que  de  vous  il  sera  fait  retour:  il  est  loué  en  tout  ce  qu’il 
fait,  grâce  à  Son  équité  et  Sa  sagesse;  c’est  Lui  qui  possède  le  Jugement  sans  que 
personne  puisse  faire  révision,  grâce  à  Son  omnipotence,  Sa  sagesse,  Sa 
miséricorde;  c’est  à  Lui  que  vous  retournerez  tous  le  Jour  de  la  résurrection,  pour 
que  chacun  soit  rétribué  selon  son  œuvre. 


Dis:  «Qu'en  pensez- vous  ?  si  Dieu  eût  fait  sur  vous  la  nuit  perpétuelle 
jusqu'au  Jour  de  la  résurrection,  quel  dieu  autre  que  Dieu  vous  rendrait-il  une 
lumière  ?  —  N'entendez- vous  pas  ?  (71)  Dis:  «Qu'en  pensez-vous  ?  si  Dieu 
eût  fait  sur  vous  le  jour  perpétuel  jusqu'à  la  résurrection,  quel  dieu  autre  que 
Dieu  vous  rendrait-il  la  nuit  pour  reposer  ?  —  N'avez-vous  pas  clairvoyance 
?»  (72)  Entre  autres  effets  de  Sa  miséricorde,  Il  a  institué  la  nuit  et  le  jour 
pour  que  tout  ensemble  vous  trouviez  votre  repos  et  quêtiez  de  Ses  grâces,  et 
que  peut-être  vous  en  soyez  reconnaissants  (73) 

Dieu  énumère  aux  hommes  deux  de  Ses  bienfaits  pour  eux.  Il  a  mis  à  leur 
service  le  jour  et  la  nuit.  Pour  mettre  en  évidence  cela,  Dieu  évoque  deux  exemples 
(le  jour  perpétuel  et  la  nuit  perpétuelle).  Si  l’un  ou  l’autre  était  établi  en 
permanence,  cela  causerait  beaucoup  de  mal.  Alors  l’alternance  du  jour  et  de  la 
nuit  est  un  don  de  Dieu  seul.  Grâce  à  Lui,  on  se  permet  de  se  reposer  pendant  la 
nuit,  de  vaquer  à  ses  occupations  pendant  le  jour.  Le  seg.  et  que  peut-être  vous  en 
soyez  reconnaissants:  et  que  peut-être  les  hommes  soient  reconnaissants  envers 
Dieu,  par  les  différentes  adorations  durant  la  nuit  et  durant  le  jour:  C’est  Lui  qui  a 
mis  la  nuit  et  le  jour  en  alternance  pour  l’homme  désireux  de  méditer  ou  désireux 
de  remercier. 


—  Le  jour  où  II  les  appellera,  Il  (leur)  dira:  «Où  sont  Mes  associés,  ou  du 
moins  que  tels  vous  prétendiez  ?»  (74)  Nous  ferons  extraire  de  chaque 
communauté  un  témoin  et  Nous  dirons:  «Amenez  donc  votre  preuve.»  Alors 
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ils  sauront  que  le  Vrai  revient  à  Dieu;  et  loin  d'eux  ira  s'égarer  cela  qu'ils  ont 
fabulé  (75) 

C’est  là  aussi  un  autre  appel  qui  a  pour  but  de  blâmer,  vitupérer  ceux  qui  ont 
adoré  une  déité.  Dieu  leur  dira  cela  devant  les  grands  témoins.  Le  témoin  dont  il 
s’agit  ici  est,  selon  Mujâhid,  l’envoyé  de  chaque  communauté  qui  sera  présent  au 
Jugement.  Le  seg.  «Amenez  donc  votre  preuve.»;  apportez-la  donc,  si  vous  êtes 
véridiques  au  sujet  de  votre  prétention  disant  que  Dieu  a  des  associés.  Le  seg.  Alors 
ils  sauront  que  le  Vrai  revient  à  Dieu;  les  châtiés  sauront  alors  qu’il  n’est  de  dieu 
que  Lui,  pour  ne  plus  dire  ensuite  le  moindre  mot.  Le  seg.  et  loin  d'eux  ira  s'égarer 
cela  qu'ils  ont  fabulé:  leurs  dieux  iront  se  perdre  sans  leur  avoir  servi  à  quoi  que  ce 
soit  d’utile. 


Coré  faisait  partie  du  peuple  de  Moïse.  Il  les  exploitait,  car  Nous  lui  avions 
accordé  tellement  de  trésors  que  les  clefs  en  eussent  accablé  de  leur  poids 
toute  une  troupe  d'hommes  robustes.  Lors  son  peuple  lui  dit:  «N'exulte  pas  ! 
Dieu  n'aime  pas  les  exultants  (76)  Reporte  ton  désir  sur  ce  qui  peut  t'assurer 
la  demeure  dernière,  sans  du  reste  oublier  ta  part  dans  l'ici-bas.  Agis 
bellement,  comme  Dieu  le  fait  envers  toi.  N'aspire  pas  à  faire  dégât  sur  la 


Ibn  Abbâs:  Coré  est  un  cousin  paternel  de  Moïse.  La  plupart  des  savants  sont  de 
cet  avis.  Qatâda:  Nous  disons  qu’il  est  le  cousin  paternel  de  Moïse,  et  qu’il  était 
surnommé  l’Illuminé  car  il  récitait  bellement  la  Torah.  Mais  il  avait  commis 
l’hypocrisie  comme  le  Samaritain.  Alors  son  insolence,  due  à  sa  très  grande 
richesse,  l’anéantit.  Le  seg.  N'exulte  pas  !  Dieu  n'aime  pas  les  exultants.-  les  justes 
de  son  peuple  l’ont  conseillé  de  cesser  son  insolence  due  aux  trésors  qu’il 
possédait,  de  cesser  d’être  méprisant,  car  Dieu  n’aime  cela.  Le  seg.  Reporte  ton 
désir  sur  ce  qui  peut  f  assurer  la  demeure  dernière,  sans  du  reste  oublier  ta  part  dans 
l'ici-bas:  ce  que  Dieu  t’attribue,  emploie-le  dans  Son  obéissance,  en  donnant  les 
offrandes,  sans  du  reste  oublier  ta  part  de  ce  que  Dieu  permet  en  aliments, 
boissons,  vêtements,  habitat,  mariage.  Car  tu  as  un  droit  envers  ton  Maître,  un  droit 
envers  toi-même,  un  droit  envers  te  famille,  un  droit  envers  ton  épouse.  Alors, 
donne  à  chaque  ayant  droit  son  droit.  Le  seg.  Agis  bellement,  comme  Dieu  le  fait 
envers  toi:  agis  bellement  envers  les  hommes  comme  II  le  fait  envers  toi.  Le  seg. 
N'aspire  pas  à  faire  dégât  sur  la  terre;  que  ton  ardeur,  avec  ce  que  tu  possèdes,  ne 
vise  pas  le  dégât  sur  la  terre,  ne  fasse  pas  du  mal  à  la  création  de  Dieu. 


Il  dit:  «Ce  qui  me  fut  accordé,  je  le  dois  plutôt  à  une  science  que  j’ai.»  —  Ne 
savait-il  pas  que  Dieu  a  détruit  avant  lui  bien  des  générations,  qui  îe 
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surpassaient  par  la  force  et  par  la  multitude  ?  —  Point  n'est  besoin 
d'interroger  les  criminels  sur  leurs  fautes  (78) 

Dieu  informe  sur  la  réponse  de  Coré,  lorsque  les  justes  de  son  peuple  Pont 
conseillé  de  faire  le  bien.  Le  seg.  Ce  qui  me  fut  accordé,  je  le  dois  plutôt  à  une 
science  que  j’ai:  moi  je  n’ai  pas  besoin  de  ce  que  vous  dites.  Au  contraire,  Dieu 
m’a  plutôt  donné  cette  fortune,  parce  qu’il  sait  que  je  la  mérite,  et  parce  qu’il 
m’aime.  Ce  propos  de  Coré  rappelle:  Un  malheur  touche-t-il  un  homme  ?  il  Nous 
invoque.  Lui  octroyons-Nous  de  par  Nous  un  bonheur,  il  dit:  «Je  n’en  suis  gratifié 
qu’en  raison  d’un  savoir.»  C’est  pourquoi  Dieu  réplique  ainsi:  Ne  savait-il  pas  que 
Dieu  a  détruit  avant  lui  bien  des  générations,  qui  le  surpassaient  par  la  force  et  par 
la  multitude  ?  Le  seg.  Point  n'est  besoin  d'interroger  les  criminels  sur  leurs  fautes: 
les  criminels  ne  seront  pas  questionnés  sur  leurs  fautes,  en  raison  justement  de  ces 
fautes  qui  sont  innombrables. 


—  Donc  il  se  produisit  à  son  peuple  dans  toute  sa  parure.  Ceux  qui  ne 
veulent  que  la  vie  d'ici-bas  dirent:  «Plaise  au  ciel  que  nous  soit  accordé  de  ce 
qui  l'est  à  Coré  !  Quel  destin  magnifique  que  le  sien  !»  (79)  Mais  les  dotés  de 
science  dirent:  «Malheur  à  vous  !  La  récompense  de  Dieu  est  meilleure  pour 
qui  croit,  effectue  l'œuvre  salutaire.»  —  Une  telle  rencontre  n'échoit  qu'aux 
patients  (80) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Coré  fit  un  certain  jour.  Cet  insolent  sortit  de  chez  lui 
dans  sa  plus  belle  parure,  à  l’intention  de  son  peuple.  Quand  on  le  vit,  ceux  qui 
aimaient  les  fastes  de  la  vie  d’ici-bas  souhaitèrent  être  dans  la  même  situation, 
puisqu’ils  dirent:  «Plaise  au  ciel  que  nous  soit  accordé  de  ce  qui  Test  à  Coré  !  Quel 
destin  magnifique  que  le  sien  !»  Mais  ceux  dotés  de  science  bénéfique  les 
alertèrent,  disant:  «Malheur  à  vous  !  La  récompense  de  Dieu  est  meilleure  pour  qui 
croit,  effectue  l'œuvre  salutaire.»  Autrement  dit,  la  récompense  divine  pour  Ses 
croyants  justes,  dans  la  demeure  dernière,  est  beaucoup  mieux  que  ce  que  vous 
voyez. 

Dans  le  hadith,  Dieu  dit:  «J’ai  préparé  à  Mes  adorateurs  justes  ce  que  n’a  vu 
aucun  œil,  ce  que  n’a  entendu  aucune  oreille,  ce  que  n’a  effleuré  aucun  cœur 
humain.»  Si  vous  voulez,  allez  lire:  Nulle  âme  ne  peut  connaître  ce  qui  s'occulte 
pour  eux  de  fraîcheur  des  yeux,  en  récompense  de  ce  qu'ils  pratiquaient. 

Le  seg.  Une  telle  rencontre  n'échoit  qu'aux  patients  vient  de  Dieu  pour 
confirmer  la  parole  des  dotés  de  science  et  pour  dire  que  le  Jardin  n’échoit  qu’aux 
patients. 
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alors  Nous  l'engloutîmes  dans  la  terre  avec  sa  maison.  Il  n’eut  point  une 
poignée  d'hommes  pour  le  secourir  à  l'exclusion  de  Dieu,  il  ne  fut  point  un 
secourant  (81)  Au  matin,  ceux  qui  la  veille  ambitionnaient  sa  place,  disaient: 
«Ne  voyez-vous  pas  que  Dieu  répand  Son  attribution  sur  qui  II  veut  parmi 
Ses  adorateurs  ou  bien  la  mesure  ?  Si  c'était  à  nous  que  Dieu  l'avait 
prodiguée  c'est  nous  qu'il  aurait  engloutis.  Ne  voyez-vous  pas  que  les 
dénégateurs  ne  triomphent  (pas)  ?»  (82) 

Après  avoir  mentionné  l’insolence  et  l’impudence  de  Coré  devant  son  peuple. 
Dieu  dit  qu’il  l’a  puni  par  l’engloutissement  dans  la  terre.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Sitôt  un  homme  traîna  sa  robe  sitôt  II  l’engloutit:  il  reste  fracassé  dans  la 
terre  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.»  Le  seg.  Il  n’eut  point  une  poignée  d'hommes 
pour  le  secourir  à  l'exclusion  de  Dieu,  il  ne  fut  point  un  secourant:  rien  ne  lui  a 
servi  de  sa  fortune  ou  de  ses  serviteurs;  rien  de  tout  cela  n’a  pu  repoussé  le 
châtiment  divin  qui  s’était  abattu  sur  lui;  il  n’a  même  pas  pu  se  secourir.  Le  seg.  Ne 
voyez-vous  pas  que  Dieu  répand  Son  attribution  sur  qui  II  veut  parmi  Ses  serviteurs 
ou  bien  la  mesure  ?  sous-entend  que  la  richesse  attribuée  n’est  pas  une  preuve,  ne 
veut  pas  dire  que  Dieu  est  automatiquement  satisfait  de  la  personne  détenant  cette 
richesse.  Car  Dieu  attribue  les  biens  à  qui  II  aime  et  à  qui  II  n’aime  pas,  mais  II 
n’attribue  la  croyance  qu’à  celui  qu’il  aime.  Le  seg.  Si  c'était  à  nous  que  Dieu 
l'avait  prodiguée  c'est  nous  qu'il  aurait  engloutis:  si  ce  n’était  Son  indulgence  et 
Son  bienfait  sur  nous.  Dieu  nous  aurait  engloutis  dans  la  terre  comme  II  l’a  fait 
pour  Coré,  car  nous  avons  désiré  être  riches  comme  lui.  Le  seg.  Ne  voyez-vous  pas 
que  les  dénégateurs  ne  triomphent  (pas):  Coré  est  un  dénégateur,  et  tout  dénégateur 
ne  triomphe,  au  regard  de  Dieu,  ni  dans  la  vie  d’ici-bas  ni  dans  la  vie  dernière. 


L’autre  est  la  demeure  dernière.  Nous  l'attribuons  à  ceux  qui  ne  veulent  pas 
d'élévation  sur  la  terre,  non  plus  que  du  dégât.  La  fin  appartient  à  ceux  qui  se 
prémunissent  (83)  Qui  viendra  avec  un  bel-agir  obtiendra  mieux  encore.  Qui 
viendra  avec  l'action  mauvaise...  eh  bien  !  la  récompense  des  coupables  de 
mauvaises  actions  ne  consistera  que  dans  ce  qu'ils  auront  fait  (84) 

Dieu  informe  qu’il  réserve  le  Jardin  à  Ses  adorateurs  croyants  et  humbles,  qui 

ne  veulent  pas  d'élévation  sur  la  terre,  non  plus  que  du  dégât,  autrement  dit,  qui  ne 
recherchent  pas  la  superbe,  la  fierté  hautaine  devant  les  gens,  à  prendre  sans  droit 
les  biens  d’autrui.  Le  seg.  Qui  viendra  avec  un  bel-agir  obtiendra  mieux  encore: 
celui  qui,  le  Jour  de  la  résurrection,  se  présente  avec  l’œuvre  salutaire,  aura  la 
récompense  divine  qui  est  beaucoup  mieux  que  le  bel-agir  de  l’adorateur.  Le  seg. 
Qui  viendra  avec  l’action  mauvaise...  eh  bien  !  la  récompense  des  coupables  de 
mauvaises  actions  ne  consistera  que  dans  ce  qu’ils  auront  fait  est  synonyme  de  qui 
arrive  avec  une  mauvaise,  leur  visage  culbute  dans  le  Feu.  —  Serez-vous  rétribués 
d’autre  chose  que  de  vos  actes  ? 
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Celui  qui  fait  du  Coran  ta  mission,  sûrement  te  ramène  en  un  lieu  de  retour. 
Dis:  «Mon  Maître  sait  parfaitement  qui  apporte  la  guidance  et  qui  est  dans 
un  égarement  manifeste.»  (85)  tu  n'osais  espérer  que  le  Livre  te  fût  lancé,  si 
ce  n'est  par  une  miséricorde  de  ton  Maître.  Alors  ne  prête  pas  main-forte  aux 
dénégateurs  (86)  et  qu’on  ne  te  détourne  pas  des  versets  de  Dieu,  après  qu'en 
ait  été  sur  toi  opérée  la  descente.  Appelle  à  ton  Maître,  ne  sois  pas  des 
associants  (87)  n'invoque  pas  avec  Dieu  un  autre  dieu.  Il  n'est  de  dieu  que 
Lui.  Toute  chose  s’abolit  à  l'exception  de  Sa  face.  À  Lui  le  Jugement.  C'est  à 
Lui  qu'il  sera  de  vous  fait  retour  (88) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  faire  la  communication  du  Message,  de 
réciter  le  Coran  aux  gens,  tout  en  l’informant  qu’il  le  ramènera  en  un  lieu  de  retour 
(c.-à-d.  au  Jour  de  la  résurrection),  où  II  l’interrogera  sur  ce  qu’il  aura  accompli  de 
la  prophétie,  comme  cela  est  aussi  mentionné  à  propos  de  tous  les  envoyés:  Sûr  que 
Nous  questionnerons  les  destinataires  de  l’envoi,  comme  Nous  questionnerons  les 
envoyés;  Au  Jour  où  Dieu  rassemble  les  envoyés  et  dit:  «Quelle  réponse  avez-vous 
reçue  ?;  Sont  amenés  prophètes  et  témoins-  Le  seg.  sûrement  te  ramène  en  un  lieu 
de  retour:  Il  te  ramène  sûrement  au  Jardin  puis  II  t’interroge  sur  le  Coran  (Ibn 
Abbâs);  Il  te  fera  revivre  le  Jour  de  la  résurrection  (Mujâhid).  Toutefois,  un  autre 
avis  rapporte  qu’Ibn  Abbâs  a  explicité  le  seg.  ainsi:  Il  te  ramènera  à  ton  lieu  de 
naissance  la  Mecque.  Az-Zahhâk  donne  le  même  avis:  Quand  le  Prophète  (ç)  quitta 
la  Mecque  et  qu’il  arriva  à  al-Juhfa,  il  eut  une  envie  pour  son  pays  natal.  C’est  alors 
que  Dieu  fit  sur  lui  descendre  Celui  qui  fait  du  Coran  ta  mission,  sûrement  te 
ramène  en  un  lieu  de  retour,  c.-à-d.  à  la  Mecque.  Cela,  qui  est  de  l’avis  d’az- 
Zahhâk,  nécessite  que  le  verset  soit  de  descente  médinoise,  même  si  l’ensemble  de 
la  sourate  est  de  descente  mecquoise. 

Le  seg.  Dis:  «Mon  Maître  sait  parfaitement  qui  apporte  la  guidance  et  qui  est 
dans  un  égarement  manifeste.»:  Muhammad,  dis  à  ceux  de  ton  peuple  qui  te 
contredisent  et  te  démentent:  de  vous  et  de  moi  mon  Maître  sait  parfaitement  qui 
est  le  guidé,  et  puis  vous  allez  savoir  qui  triomphera  à  la  fin  dans  cette  vie  et  dans 
la  vie  dernière.  Le  seg.  tu  n'osais  espérer  que  le  Livre  te  fut  lancé,  si  ce  n'est  par 
une  miséricorde  de  ton  Maître-'  avant  que  la  révélation  ne  vienne  à  toi,  tu  ne  pensais 
même  pas  qu’elle  descendrait  sur  toi.  Mais  Dieu  l’a  fait  descendre  sur  toi  par 
miséricorde  pour  toi  ainsi  que  pour  les  humains.  Le  seg.  Alors  ne  prête  pas 
main-forte  aux  dénégateurs',  puisqu’il  t’a  fait  don  de  ce  magnifique  bien,  alors  ne 
sois  pas  un  soutien  pour  les  dénégateurs;  sépare-toi  d’eux  et  rejette-les.  Le  seg.  et 
qu’on  ne  te  détourne  pas  des  versets  de  Dieu,  après  qu'en  ait  été  sur  toi  opérée  la 
descente-'  ne  te  laisse  pas  affecter  par  la  contradiction  que  t’opposent  les  gens, 
parce  Dieu  va  t’appuyer,  t’aider  dans  ta  mission.  Le  seg.  Appelle  à  ton  Maître: 
appelle  à  l’adoration  de  Dieu  seul,  sans  aucun  associé.  Le  seg.  n'invoque  pas  avec 
Dieu  un  autre  dieu.  Il  n'est  de  dieu  que  Lui:  l'adoration  ne  convient  qu’à  Lui.  Le 
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seg.  Toute  chose  s'abolit  à  l'exception  de  Sa  face:  Dieu  est  le  Vivant,  à  jamais,  alors 
que  toute  Sa  création  périt:  Tout  ce  qui  est  sur  elle  est  périssable  *  seule  perdure  la 
face  de  ton  Maître,  pleine  de  majesté,  digne  de  vénération.  Le  seg.  A  Lui  le 
Jugement:  à  Lui  seul  la  royauté  et  la  conduite  des  choses.  Le  seg.  C'est  à  Lui  qu'il 
sera  de  vous  fait  retour:  vous  retournerez  devant  Lui  le  Jour  de  la  résurrection  et  II 
vous  rétribuera  chacun  selon  son  œuvre. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
AlifLâm  Mm  (1)  Pensent-ils  qu'on  va  les  laisser  dire:  «Nous  croyons.»,  sans 
une  mise  à  l'épreuve  ?  (2)  Nous  avons  bien  éprouvé  leurs  prédécesseurs...  — 
Assurément  Dieu  connaît  ceux  qui  disent  la  vérité,  comme  II  connaît  ceux 
qui  mentent  (3)  ...  ou  pensent-ils  Nous  échapper,  ceux  qui  pratiquent  les 
choses  mauvaises  ?  —  Mauvais  serait  leur  jugement  (4) 

Pour  les  trois  lettres  constituant  le  premier  verset,  leur  sujet  est  traité  au  début 

de  la  S.  2.  Le  v.  Pensent-ils  qu'on  va  les  laisser  dire:  «Nous  croyons.»,  sans  une 
mise  à  l'épreuve  ?  est  une  interrogation  exprimant  le  désaveu.  Ce  qui  veut  dire  que 
Dieu  met  nécessairement  à  l’épreuve  chaque  croyant  selon  la  foi  qu’il  détient:  Ou 

prétendriez-vous  entrer  au  Jardin  sans  que  Dieu  ne  reconnaisse  ceux  qui  firent 
effort  parmi  vous,  ne  reconnaisse  les  patients  ?;  Prétendriez-vous  entrer  au  Jardin 
sans  aucunement  passer  par  des  épreuves  analogues  à  celles  de  vos  devanciers 
révolus  ?  Ils  furent  touchés  par  la  calamité,  la  douleur,  et  secoués.  Au  point  que 
l’Envoyé  dit,  ainsi  que  ceux  qui  ont  cru  avec  lui:  «A  quand  le  secours  de  Dieu  ?» 
—  Mais  le  secours  de  Dieu  est  assurément  proche.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Nous 
avons  bien  éprouvé  leurs  prédécesseurs...  —  Assurément  Dieu  connaît  ceux  qui 
disent  la  vérité,  comme  II  connaît  ceux  qui  mentent.  Le  seg.  ...  ou  pensent-ils  Nous 
échapper,  ceux  qui  pratiquent  les  choses  mauvaises  ?:  les  dénégateurs  ne 
s’imaginent  pas  qu’ils  échapperont  à  cette  épreuve  et  ce  trouble,  car  à  la  suite  de 
cela  il  y  a  pour  eux  un  châtiment  plus  terrible.  Le  seg.  Mauvais  serait  leur 
jugement:  funeste  serait  ce  qu’ils  pensent. 


Sourate  29-  L?Araignée 


4^QôJ^o]y  % 


Pour  qui  escomptait  la  rencontre  de  Dieu,  sûrement  arrive  le  terme  fixé  par 
Dieu,  Lui,  l'Entendant,  le  Connaissant  (5)  Qui  faisait  effort  ne  l'aura  fait  que 
pour  lui-même:  Dieu  se  passe  bien  des  univers  (6)  et  ceux  qui  auront  cm, 
effectué  les  œuvres  salutaires,  Nous  couvrons,  oui,  leurs  actions  mauvaises, 
et  les  rétribuons,  oui,  de  plus  beau  qu'ils  n'auront  agi  (7) 

Le  v.  Pour  qui  escomptait  la  rencontre  de  Dieu,  sûrement  arrive  le  terme  fixé 
par  Dieu,  Lui,  l'Entendant,  le  Connaissant:  pour  celui  qui  espère  la  rencontre  de 
Dieu  dans  la  demeure  dernière,  en  faisant  les  actions  salutaires,  Dieu  lui  réalisera 
certainement  cela,  parce  qu’il  est  entendant  des  invocations,  clairvoyant  de  tous  les 
créés.  Le  seg.  Qui  faisait  effort  ne  l'aura  fait  que  pour  lui-même  est  synonyme  de: 
Qui  effectue  une  œuvre  salutaire,  c’est  pour  soi-même,  parce  que  Dieu  se  passe 
bien  des  univers.  Le  v.  6  informe  que  Dieu,  bien  qu’il  se  passe  bien  des  univers, 
rétribue  largement  les  croyants  bel-agissants:  Il  leur  pardonne  le  mauvais  de  leurs 
actions  et  leur  démultiplie  de  10  à  700  fois  faction  bonne:  Dieu  ne  lèse  pas  du 
poids  d’un  atome.  Si  c’est  une  belle  action,  Il  la  démultiplie,  ajoutant  de  Sa  part  un 
salaire  grandiose. 


Ainsi  avons-Nous  recommandé  à  l'homme  belle  conduite  à  l’égard  de  ses 
père  et  mère,  mais  s'ils  faisaient  sur  toi  pression  pour  que  tu  M'associes  ce 
sur  quoi  tu  n’as  pas  de  science,  ne  leur  obéis  pas.  Vers  Moi  sera  votre  retour: 

Je  vous  informerai  alors  de  ce  que  vous  pratiquiez  (8)  Ceux  qui  croient, 
effectuent  les  œuvres  salutaires,  oh  !  que  je  les  mette  au  nombre  des 
justifiés!  (9) 

Dieu  ordonne  à  Ses  adorateurs  de  bien  agir  envers  leurs  père  et  mère,  même  si 
ces  derniers  sont  des  incroyants.  Car  les  père  et  mère  sont  la  cause  de  l’existence  de 
l’individu:  de  ce  fait,  ils  ont  sur  lui  une  bienfaisance  irremplaçable,  inestimable: 
Ton  Maître  a  décrété  que  vous  L’adoriez  Lui  seul,  et  dans  le  bel-agir  à  l’égard  des 
père  et  mère.  Mais,  après  cette  recommandation,  Il  les  avertit  de  ne  pas  obéir  aux 
père  et  mère  associants,  car  à  leur  retour  le  Jour  de  la  résurrection,  Il  rétribuera 
d’une  telle  rétribution  le  croyant  qui  aura  bien  agi  envers  ses  père  et  mère  et 
patienté  dans  sa  foi.  C’est  pour  cela  que  Dieu  dit  Ceux  qui  croient,  effectuent  les 
œuvres  salutaires,  oh  !  que  je  les  mette  au  nombre  des  justifiés  !  Selon  Muç‘ab  b. 
Sa‘d,  son  père  Sa‘d  a  dit:  «A  mon  sujet  il  est  descendu  quatre  versets.»  Et  il  raconta 
son  histoire.  Entre  autres,  il  a  dit:  Um  Sa‘d:  «Dieu  ne  vient-il  pas  de  t’ordonner  la 
bienfaisance  ?  Eh  bien  !  par  Dieu,  je  ne  mangerai  plus  et  je  ne  boirai  plus  qu’après 
ma  mort  ou  après  que  tu  auras  dénié  !»  Alors,  quand  il  voulait  la  nourrir  il  lui 
maintenait  la  bouche  ouverte  avec  un  bâton.  Sur  quoi  il  fut  descendu  Ainsi 
avons-Nous  recommandé  à  l'homme  belle  conduite  à  l'égard  de  ses  père  et  mère, 
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mais  s'ils  faisaient  sur  toi  pression  pour  que  tu  M'associes  ce  sur  quoi  tu  n’as  pas  de 
science,  ne  leur  obéis  pas. . . 


Du  reste  il  en  est  parmi  les  hommes  qui  disent:  «Nous  croyons  en  Dieu.» 
Mais  que  l'un  souffre  en  Dieu  quelque  dommage,  et  il  confond  une  épreuve 
essuyée  des  hommes  avec  le  châtiment  de  Dieu.  En  revanche,  si  un  secours 
vient  de  ton  Maître,  sûr  qu'ils  vont  dire:  «Nous  étions  des  vôtres  !»  Dieu 
n'aurait-il  donc  pas  l'entière  connaissance  de  ce  que  recèlent  les  cœurs  des 
univers  ?  (10)  —  En  vérité  Dieu  connaît  les  croyants,  connaît  les 
hypocrites(ll) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  caractérise  ceux  qui  démentent.  Ces  derniers  disent  de 
leur  langue  qu’ils  croient,  alors  qu’en  vérité  la  croyance  ne  s’est  pas  stabilisée  dans 
leur  cœur:  quand  une  épreuve  les  touche,  ils  pensent  que  cela  provient  du  châtiment 
de  Dieu,  et  ainsi  ils  renient  leur  islam:  Et  (cependant)  il  en  est  parmi  les  hommes 
pour  n’adorer  Dieu  que  de  guingois:  si  du  bien  l’affecte,  il  se  tient  tranquille;  si 
c’est  du  trouble,  il  fait  volte-face  ...  C’est  là  la  perte  radicale.  Le  seg.  En  revanche, 
si  un  secours  vient  de  ton  Maître,  sûr  qu'ils  vont  dire;  «Nous  étions  des  vôtres  !»: 
mais,  si  une  victoire  ou  une  ouverture  ou  un  butin  vient  de  ton  Maître,  ô 
Muhammad,  ceux-là  vous  diront  qu’ils  étaient  vos  frères  en  religion:  ceux  qui 
épient  sur  vous  (l'événement),  si  la  victoire  vous  advient  de  par  Dieu: 
«N'étions-nous  pas,  disent-ils,  des  vôtres  ?»  Le  seg.  Dieu  n'aurait-il  donc  pas 
l'entière  connaissance  de  ce  que  recèlent  les  cœurs  des  univers  ?:  Dieu  connaît  bien 
ce  qu’il  y  a  réellement  dans  leurs  cœurs,  même  s’ils  vous  montrent  leur  adhésion. 
Le  v.  En  vérité  Dieu  connaît  les  croyants,  connaît  les  hypocrites:  Dieu  éprouve  en 
vérité  les  hommes  par  le  bien  et  le  mal,  pour  que  se  distingue  à  Lui  qui  obéit  dans 
le  bien  et  dans  le  mal:  Que  Nous  vous  éprouvions  au  point  de  reconnaître  parmi 
vous  ceux  qui  font  effort,  les  patients:  oui,  mettons  votre  chronique  à  l’épreuve. 


—  Et  les  dénégateurs  ont  dit  aux  croyants:  «Suivez  notre  chemin,  et  nous 
porterons  vos  fautes.»  Or,  ils  ne  porteront  rien  des  fautes  des  autres:  ils  ne 
font  que  mentir  (12)  sûr  qu'ils  seront  chargés  de  leurs  pesanteurs,  et  d'autres 
pesanteurs  en  plus  des  leurs;  sûr  qu'ils  seront  questionnés  au  Jour  de  la 
résurrection  sur  cela  qu'ils  fabulaient  !  (13) 

Dieu  informe  sur  ce  que  les  dénégateurs  quraychites  ont  fait.  Ils  disaient  à  qui 
croyait  et  suivait  la  guidance:  «Revenez  à  notre  religion  et  suivez  notre  voie,  et 
nous  porterons  vos  péchés,  si  vous  en  avez.»  Alors  Dieu  leur  adressa  un  démenti: 


Or  ils  ne  porteront  rien  des  fautes  des  autres:  ils  ne  font  que  mentir.  Car  personne 
ne  portera  le  fardeau  d’une  autre  personne:  Nulle  porteuse  ne  porte  la  charge  d'une 
autre.  Si,  la  trouvant  lourde,  elle  appelle  pour  qu'on  la  lui  porte,  en  rien  n'en 
sera-t-elle  déchargée,  fût-ce  par  un  proche;  où  l’intime  n’interrogera  plus  l’intime 
ami.  Le  seg.  sûr  qu'ils  seront  chargés  de  leurs  pesanteurs,  et  d'autres  pesanteurs  en 
plus  des  leurs  est  une  information  sur  ce  qui  sera  fait  à  ceux  qui  prêchent  pour  la 
dénégation:  le  Jour  de  la  résurrection,  ils  porteront  leur  propre  fardeau  (péchés)  et 
l’équivalent  des  fardeaux  des  gens  qu’ils  ont  égaré  dans  l’ici-bas:  De  sorte  qu’ils 
porteront  leur  charge  entière  au  Jour  de  la  résurrection,  avec  en  outre  une  part  de  la 
charge  de  ceux  qu’ils  auront  égaré  sans  la  moindre  science.  Dans  le  Çahih,  il  est 
rapporté  ceci:  «Qui  appelle  à  la  guidance  aura  un  salaire  équivalent  aux  salaires  de 
ceux  qui  les  suivent  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection,  sans  que  rien  ne  soit  amoindri 
des  salaires  de  ces  deniers.  Qui  appelle  à  un  égarement  aura  des  péchés  équivalents 
aux  péchés  de  ceux  qui  le  suivent  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection,  sans  que  rien  ne 
soit  amoindri  de  péchés  de  ces  derniers.» 
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Oui,  Nous  avons  envoyé  Noé  à  son  peuple.  Il  était  demeuré  parmi  eux  mille 
ans  moins  cinquante,  puis  le  déluge  les  saisit  en  état  d'iniquité  (14)  Nous  le 
sauvâmes  avec  les  compagnons  de  l'arche,  et  fîmes  d’elle  un  signe  pour  les 
univers  (15) 

C’est  là  un  réconfort  de  Dieu  pour  Son  Envoyé  (ç).  Il  lui  dit  qu’il  avait  envoyé 
Noé  (s)  à  son  peuple,  et  que  celui-ci  était  resté  toute  cette  durée  (950  ans)  à  les 
appeler  à  Dieu  l’Unique,  mais  sans  résultat  probant.  «Alors,  toi,  Muhammad,  ne  te 
chagrine  pas,  n’ai  pas  de  regret  pour  qui  te  dément  de  ton  peuple,  car  Dieu  guide 
qui  II  veut  et  égare  qui  II  veut,  et  c’est  Lui  qui  détient  le  décret.  Sache  que  Dieu  te 
fera  prévaloir  sur  eux,  t’aidera,  te  donnera  Son  secours.»  Ibn  Abbâs:  Noé  (s)  à  été 
envoyé  à  l’âge  de  40  ans;  il  demeura  parmi  son  peuple  mille  ans  moins  cinquante; 
et  il  vécut  60  après  le  déluge,  jusqu’à  ce  que  les  gens  devinssent  nombreux.  Le  seg. 
Nous  le  sauvâmes  avec  les  compagnons  de  l'arche:  Dieu  le  sauva  avec  ceux  qui 
avaient  cm.  Le  seg.  et  fîmes  d’elle  un  signe  pour  les  univers  suscite  deux  avis  en 
rapport  avec  l’arche.  Pour  Qatâda,  c’est  l’arche  de  Noé  qui  a  été  faite  un  signe, 
puisqu’elle  était  restée  (intacte),  jusqu’à  l’avènement  de  l’Islam,  sur  le  mont  al- 
Jûdy.  Pour  l’autre  avis,  c’est  son  modèle  que  Dieu  institua  aux  hommes  pour  qu’on 
se  rappelât  Son  bienfait:  Un  autre  signe  encore  pour  eux:  Nous  avons  porté  leur 
descendance  sur  le  bateau  surchargé;  Nous,  quand  Peau  eut  débordé,  vous  avons 
transportés  sur  l’arche,  afin  d’en  faire  pour  vous  un  Rappel,  à  conserver  par  toute 
oreille  fidèle. 
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Abraham  aussi.  Lors  il  dit  à  son  peuple:  «Adorez  Dieu,  prémunissez-vous 
envers  Lui.  Quel  bien  ce  serait  pour  vous,  si  vous  saviez  !  (16)  Seulement, 
vous  adorez  en  place  de  Dieu  des  idoles,  vous  créez  une  imposture:  ceux 
qu’en  place  de  Dieu  vous  adorez  n’ont,  sur  vous  pouvoir  de  rien  vous 
attribuer  !  Quêtez  l’attribution  auprès  de  Dieu  seul:  adorez-Le  donc,  ayez-Lui 
gratitude.  C’est  à  Lui  que  de  vous  il  sera  fait  retour  (17)  si  vous  démentez, 
c’est  aussi  ce  qu'ont  fait  avant  vous  d’autres  nations.  A  l’envoyé  n’incombe 
que  l’explicite  communication.»  (18) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Son  Envoyé  Abraham  a  dit  à  son  peuple.  En  effet, 
Abraham  a  appelé  son  peuple  à  l’adoration  de  Dieu  seul,  à  Lui  vouer  la  religion 
foncière,  à  Lui  demander  l’attribution,  non  aux  associés,  à  Le  remercier  seul.  Le 
seg.  Quel  bien  ce  serait  pour  vous,  si  vous  saviez  !:  si  vous  faites  cela,  vous 
obtenez  du  bien,  dans  l’ici-bas  et  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  vous  créez  une 
imposture:  vous  sculptez  des  statues  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  ceux  qu’en  place  de  Dieu 
vous  adorez  n’ont  sur  vous  pouvoir  de  rien  vous  attribuer  !:  les  idoles  que  vous 
adorez  ne  peuvent  ni  servir  ni  nuire;  elles  ont  été  créées  comme  vous.  Le  seg.  C’est 
à  Lui  que  de  vous  il  sera  fait  retour:  vous  allez  vous  retrouver  devant  Lui,  au  Jour 
de  la  résurrection,  et  II  rétribuera  chacun  selon  son  action.  Le  seg.  À  l’envoyé 
n’incombe  que  l’explicite  communication  délimite  la  mission  de  l’envoyé:  c’est 
celle  de  communiquer  seulement  le  Message,  et  c’est  à  Dieu  de  guider  qui  II  veut  et 
d’égarer  qui  II  veut.  (Alors  tâchez  d’être  parmi  les  bienheureux). 


Ne  voient-ils  pas  comment  Dieu  Instaure  la  création,  puis  la  recommence  ? 
Cela  est  pour  Dieu  bien  facile  (19)  —  Dis:  «Allez  par  la  terre  et  voyez 
comment  II  a  instauré  la  création,  après  quoi  Dieu  génère  la  génération 
dernière.»  —  Dieu  est  omnipotent  (20)  Il  châtie  qui  II  veut,  prend  qui  II  veut 
en  miséricorde,  à  Lui  vous  serez  ramenés  (21)  Vous  n’êtes  pas  de  taille  à  Le 
rendre  impotent  sur  la  terre,  pas  plus  que  dans  le  ciel  Hors  Dieu  il  n’est  pour 
vous  ni  protecteur  ni  secourant  (22)  Ceux  qui  dénient  les  signes  de  Dieu  et 
Sa  rencontre,  ceux-là  désespèrent  de  Ma  miséricorde.  Il  leur  revient  un 
châtiment  douloureux  (23) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Abraham  fit.  Il  leur  a  affirmé  que  la  résurrection  serait 
inéluctable,  en  leur  demandant  de  méditer  sur  leur  propre  création,  qui  est  due  à 
Dieu  (donc,  celui  qui  instaure  cela  est  capable  de  le  recommencer).  Il  leur  a  demandé 
aussi  de  méditer  sur  les  signes  se  trouvant  sur  les  horizons  (les  cieux,  les  étoiles,  la 


terre  et  ses  montagnes,  ses  plaines,  ses  arbres,  ses  rivières,  etc.).  Tout  cela  donne  la 
preuve  de  l’existence  du  Créateur.  C’est  pourquoi  II  dit:  Ne  voient-ils  pas  comment 
Dieu  instaure  la  création,  puis  la  recommence  ?  Cela  est  pour  Dieu  bien  facile.  Ce  v. 
est  synonyme  de:  c’est  Lui  qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence.  Cela  est 
pour  Lui  bien  facile.  Par  conséquent,  la  génération  dernière  correspond  au  Jour  de  la 
résurrection.  Ailleurs,  comme  dans  ces  versets,  Dieu  dit:  Nous  leur  ferons  voir  Nos 
signes  sur  les  horizons  et  dans  leur  âme,  jusqu’à  faire  éclater  (à  leurs  yeux)  que  c’est 
bien  là  le  Vrai;  Ont-ils  été  créés  à  partir  de  rien  ?  Ou  seraient-ce  eux  les  créateurs  ? 
Ont-ils  créé  les  cieux  et  la  terre  ?  —  Mais  non  !  ils  refusent  la  certitude.  Le  seg.  Il 
châtie  qui  II  veut,  prend  qui  II  veut  en  miséricorde:  Il  est  le  Décideur  qui  fait  ce  qu’il 
veut,  décide  ce  qu’il  veut,  car  la  création  et  le  décret  Lui  appartiennent;  Il  est  donc  le 
Roi  qui  ne  lèse  point.  Le  seg.  à  Lui  vous  serez  ramenés:  vous  allez  retourner  devant 
Lui  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Vous  n'êtes  pas  de  taille  à  Le  rendre  impotent 
sur  la  terre,  pas  plus  que  dans  le  ciel:  pas  un  seul  habitant  des  cieux  ou  de  la  terre  ne 
peut  Le  réduire  à  l’impuissance  car  II  l’Omnipotent.  Le  seg.  ceux-là  désespèrent  de 
Ma  miséricorde:  ceux-là  n’en  auront  pas  de  Sa  miséricorde.  Le  seg.  Il  leur  revient  un 
châtiment  douloureux:  ceux-là  auront  (à  subir)  un  mal  terrible,  dans  l’ ici-bas  et  dans 
la  vie  dernière. 


La  seule  réponse  de  son  peuple  fut  de  dire:  «Tuez-le,  ou  bien  brûlez-le.» 
Mais  Dieu  le  sauva  du  feu.  —  En  quoi  réside  des  signes  pour  un  peuple  qui 
croit  (24)  —  Abraham  poursuivit:  «Vous  n'avez  adopté  ces  idoles  en  place 
de  Dieu  que  par  complaisance  mutuelle  dans  la  vie  d'ici-bas.  Mais,  au  Jour 
de  la  résurrection,  vous  vous  renierez,  vous  vous  maudirez  les  uns  les  autres. 
Votre  asile  sera  le  Feu.  Vous  ne  trouverez  pas  de  secourants.»  (25) 

Dieu  informe  sur  la  dénégation,  l’entêtement  du  peuple  d’ Abraham.  En  effet, 
après  le  discours  de  ce  dernier  qui  appelait  à  la  guidance,  la  seule  réponse  de  son 
peuple  fut  de  dire:  «Tuez-le,  ou  bien  brûlez-le.»  parce  que  la  démonstration  leur  fut 
bien  établie,  parce  que  l’argumentation  leur  fut  bien  irréfutable;  ils  se  rabattirent 
sur  l’emploi  de  leur  influence  et  de  leur  force.  Ils  dirent:  «Bâtissez-îui  un  bâti  et 
jetez-le  au  cœur  du  brasier.»,  puis  mirent  en  œuvre  leur  décision.  Ils  allumèrent  un 
grand  feu  où  ils  jetèrent  Abraham  (s).  Mais  Dieu  fit  de  ce  feu  fraîcheur  et  salut  sur 
Son  prophète  (Mais  Dieu  le  sauva  du  feu).  La  réplique  d’Abraham  (s)  leur  fut 
donnée  pour  les  blâmer,  en  raison  de  leur  action  mauvaise  qui  consistait  en 
l’adoration  des  idoles.  Le  seg.  Mais,  au  Jour  de  la  résurrection,  vous  vous  renierez, 
vous  vous  maudirez  les  uns  les  autres:  cette  complaisance  mutuelle,  cette  amitié 
réciproque  se  transformeront  au  Jour  de  la  résurrection  en  inimitié,  en  haine,  de 
sorte  que  les  uns  et  les  autres  renieront  ce  qu’ils  avaient  en  commun,  que  les  suivis 
et  les  suiveurs  se  maudiront:  Chaque  fois  que  l’une  y  entre,  elle  maudit  sa  sœur; 
Les  intimes  ce  Jour-là  seront  l’un  à  l’autre  ennemis,  exceptés  ceux  qui  se 
prémunissent. 
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Alors  (seul)  Loth  le  crut.  Et  il  dit:  «Moi,  je  vais  faire  exode  vers  mon  Maître. 
C’est  Lui  le  Tout-Puissant,  le  Sage.»  (26)  —  Nous  lui  accordâmes  Isaac  et 
Jacob,  établîmes  dans  son  lignage  la  prophétie  et  le  Livre,  le  rétribuâmes  en 
ce  monde,  et  dans  la  vie  dernière  il  est  certes  parmi  les  justifiés  (27) 

Dieu  informe  sur  celui  qui  a  cru  à  Abraham  (s):  Loth  (s),  le  neveu  d’Abraham. 
Loth  s’exila  en  Syrie,  avec  Abraham.  Puis,  du  vivant  d’Abraham,  il  fut  établi 
envoyé  aux  habitants  de  Sodom  et  ses  environs.  Dans  l’explicitation  du  seg.  Et  il 
dit:  «Moi,  je  vais  faire  exode  vers  mon  Maître,  l’exégèse  avance  deux  avis  quant  à 
quel  prophète  renvoie  le  pronom  personnel.  Pour  l’un,  le  pronom  personnel  renvoie 
à  Loth;  pour  l’autre  avis,  le  pronom  renvoie  à  Abraham.  Le  seg.  C’est  Lui  le 
Tout-Puissant,  le  Sage:  la  splendeur  (la  puissance)  revient  à  Lui,  à  Son  envoyé  et 
aux  croyants,  et  de  plus  II  est  Sage  dans  Sa  parole,  Son  action.  Qatâda:  Loth  et 
Abraham  s’exilèrent  tous  de  Kutha  située  dans  Kûfa,  et  allèrent  en  Syrie. 

Le  seg.  Nous  lui  accordâmes  Isaac  et  Jacob,  établîmes  dans  son  lignage  la 
prophétie  et  le  Livre  s’explicite  par  ces  seg.:  Nous  lui  fîmes  don  d’Isaac,  de  Jacob 
présent  supplémentaire;  Nous  lui  avions  transmis  la  bonne  nouvelle  d’Isaac  et, 
après  Isaac,  Jacob;  Quand  il  se  fut  écarté  d’eux  tous,  comme  de  cela  qu’ils 
adoraient  en  place  de  Dieu,  Nous  lui  fîmes  présent  d’Isaac  et  de  Jacob,  et  de 
chacun  Nous  fîmes  un  prophète. 

En  outre,  Dieu  a  honoré  Abraham  (s)  en  le  prenant  pour  son  intime  (ami),  en 
l’instituant  modèle  de  croyance  pour  les  hommes,  et  en  établissant  dans  son  lignage 
la  prophétie  et  le  Livre.  Tous  les  prophètes  sont  en  effet  de  sa  descendance:  ceux 
des  Fils  d’Israël,  qui  descendent  de  Jacob  fils  d’Isaac,  et  l’Envoyé  (ç)  qui  descend 
d’ismaël  fils  d’Abraham.  Le  seg.  le  rétribuâmes  en  ce  monde,  et  dans  la  vie 
dernière  il  est  certes  parmi  les  justifiés:  Dieu  a  réuni  pour  Abraham  le  bonheur  de 
F  ici-bas  et  le  bonheur  de  vie  dernière.  En  effet,  dans  ce  monde,  Abraham  a  eu  la 
subsistance  large,  la  boisson  fraîche,  la  demeure  vaste,  la  bonne  épouse,  le  bel 
éloge,  et  le  beau  rappel.  Dieu  dit  de  lui:  Abraham  fut  un  archétype,  un  dévot  à 
Dieu,  un  croyant  originel:  d’aucune  façon  un  associant!...  *  Aussi  bien  lui 
accordâmes-Nous  une  belle  (faveur)  en  ce  monde,  et  dans  la  dernière,  séjour  parmi 
les  justifiés. 


Et  Loth.  Lors  il  dit  à  son  peuple:  «Vous  perpétrez  une  infamie  où  personne 
dans  les  univers  ne  vous  a  devancés  (28)  N'est-il  pas  vrai  que  vous  allez  aux 
garçons,  coupez  le  chemin,  commettez  le  blâmable  dans  votre  assemblée  ?» 
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Pour  toute  réponse,  son  peuple  dit:  «Amène-nous  donc  le  châtiment  de  Dieu, 
si  tu  es  tellement  véridique.»  (29)  Il  dit:  «Maître,  accorde-moi  secours  contre 
ce  peuple  de  dégât.»  (30) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Loth  (s)  fit  avec  son  peuple,  ainsi  que  sur  la  réaction  de 
ce  dernier.  En  effet,  Loth  les  blâma  pour  leurs  funestes  agissements,  qui  sont 
l’homosexualité,  le  brigandage,  l’inconvenable  des  propos  et  des  gestes  dans  leurs 
réunions.  Mais  la  réponse  des  Sodomites:  «Amène-nous  donc  le  châtiment  de  Dieu, 
si  tu  es  tellement  véridique.»  traduit  bien  leur  dénégation,  leur  sarcasme  et  leur 
entêtement.  C’est  pourquoi  Loth  (s)  demanda  le  secours  de  son  Maître:  «  Maître, 
accorde-moi  secours  contre  ce  peuple  de  dégât.» 
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Aussi  lorsque  Nos  émissaires  vinrent  porter  la  bonne  nouvelle  à  Abraham,  ils 
dirent:  «Nous  allons  abolir  les  habitants  de  cette  cité.  Ses  habitants 
commettaient  l’iniquité.»  (31)  Abraham  dit:  «Pourtant  Loth  y  est  !  —  Nous 
savons  parfaitement,  dirent-ils,  qui  y  est.  Nous  le  sauverons,  oui,  avec  les 
siens,  à  l’exception  de  sa  femme,  qui  fera  partie  des  révolus.»  (32)  —  Quand 
Nos  émissaires  vinrent  à  Loth,  il  eut  à  pâtir  de  leur  fait,  dans  son 
impuissance  à  les  protéger.  Mais  ils  dirent:  «N’aie  crainte  non  plus  que  deuil 
Nous  sommes  ceux  qui  te  sauvent,  toi  et  les  tiens,  sauf  ta  femme  qui  fera 
partie  des  révolus  (33)  Nous  allons  faire  tomber  sur  les  habitants  de  cette  cité 
une  fureur*  du  ciel,  à  raison  de  leur  perversité.»  (34)  De  cette  cité  Nous  avons 
laissé  subsister  un  signe  visible,  à  l’intention  de  qui  raisonnerait  (35) 

—  Loth  ayant  demandé  le  secours  divin  contre  son  peuple,  Dieu  lui  envoya  des 
anges  pour  le  secourir.  Mais  avant,  ils  passèrent  déguisés  en  hôtes  chez  Abraham. 
Celui-ci  leur  apporta  ce  qui  convient  aux  hôtes.  Ayant  remarqué  qu’ils  n’avaient 
aucune  envie  pour  la  nourriture  préparée,  Abraham  ressentit  de  la  crainte.  Alors, 
les  deux  anges  le  rassurèrent  vite  et  lui  annoncèrent  la  naissance  prochaine  d’un 
enfant  justifié  de  sa  femme  Sara.  Après  quoi,  ils  l’informèrent  qu’ils  avaient 
également  pour  mission  d’abolir  le  peuple  de  Loth.  Abraham  se  mit  à  les  en 
défendre,  dans  l’espoir  d’une  guidance  divine  en  faveur  des  Sodomites.  Mais  il  ne 
put  trouver  d’argument  quand  les  anges  lui  dirent  que  Loth  serait  sauvé  avec  ses 
enfants.  Puis  les  deux  anges  s’en  allèrent  trouver  Loth.  Voyant  deux  beaux  jeunes 
hommes  se  faire  inviter,  Loth  fut  consterné  à  leur  sujet  et  se  sentit  impuissant  de  les 
protéger  contre  son  peuple.  Il  ne  les  reconnut  qu’ après  qu’ils  eurent  dit:  «N’aie 
crainte  non  plus  que  deuil.  Nous  sommes  ceux  qui  te  sauvent,  toi  et  les  tiens,  sauf 
ta  femme  qui  fera  partie  des  révolus  *Nous  allons  faire  tomber  sur  les  habitants  de 
cette  cité  une  fureur  du  ciel,  à  raison  de  leur  perversité.»  Gabriel  (s),  c’est  vrai, 
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déracina  la  cité  et  la  souleva  très  haut  dans  le  ciel  puis  la  fit  tomber  sur  le  sol.  Dieu 
envoya  des  pierres  pour  les  achever,  et  laissa  à  la  place  un  marécage  puant, 
autrement  dit  une  édification  (un  enseignement)  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection. 
C’est  pourquoi  II  dit  De  cette  cité  Nous  avons  laissé  subsister  un  signe  visible,  à 
l'intention  de  qui  raisonnerait.  Dans  une  autre  sourate,  Il  dit  Vous  passez  devant 
eux  matin  et  soir,  ne  raisonnez-vous  pas  ? 


Et  à  ceux  de  Madyan  leur  frère  Chu'ayb,  qui  leur  dit:  «Ô  mon  peuple,  adorez 
Dieu,  appréhendez  le  dernier  jour,  ne  sévissez  pas  sur  la  terre  en  fauteurs  de 
dégât.»  (36)  Ils  le  démentirent;  c'est  pourquoi  les  saisit  la  perturbation:  ils  se 
trouvèrent  au  matin  gisants  dans  leurs  demeures  (37) 

—  Dieu  informe  sur  ce  que  fit  le  prophète  Chu’ayb  avec  son  peuple:  il  leur 
donna  l’alarme,  leur  ordonna  d’adorer  Dieu  seul,  sans  associé,  de  craindre  Sa 
rigueur  le  Jour  de  la  résurrection.  Il  leur  avait  dit:  «0  mon  peuple,  adorez  Dieu, 
appréhendez  le  dernier  jour,  ne  sévissez  pas  sur  la  terre  en  fauteurs  de  dégât.»  Cette 
parole  est  synonyme  de:  pour  ceux  qui  aspirent  à  Dieu,  au  Jour  dernier.  Il  leur  avait 
prohibé  de  commettre  le  dégât  sur  la  terre,  c.-à-d.  de  ne  pas  frauder  dans  la  mesure, 
la  balance,  et  de  ne  pas  user  de  brigandage.  Après  leur  démenti  avéré,  Dieu  les  fit 
abolir  par  un  tremblement  de  terre  terrible  et  une  clameur  qui  fit  monter  les  cœurs 
jusqu’au  gosier. 


Et  ceux  de  'Ad  et  de  Thamûd,  desquels  l'évidence  ressort  pour  vous  de  leurs 
habitations.  Satan  leur  embellit  leurs  agissements,  il  leur  interceptait  le 
chemin,  et  pourtant  ils  avaient  clairvoyance  (38)  Et  aussi  Coré,  Pharaon, 
Hâmân:  Moïse  leur  vint  avec  les  preuves.  Ils  se  conduisaient  en  superbes  sur 
la  terre:  aucun  n'en  réchappa  (39)  Tous  Nous  les  avons  pris  à  leur  péché.  Il 
en  fut  parmi  eux  à  qui  Nous  envoyâmes  un  vent  de  cailloux,  d'autres 
qu'emporta  la  clameur,  d'autres  sous  qui  Nous  fîmes  s'abîmer  le  sol,  d'autres 
enfin  que  Nous  engloutîmes.  Dieu  se  refusait  à  leur  être  inique;  ce  sont  eux 
qui  à  soi-même  le  frirent  (40) 

Dieu  informe  sur  les  diverses  abolitions  appliquées  à  ces  dénégateurs.  Les  ‘Ad, 
qui  habitaient  al-Ahqâf  au  Yémen,  furent  châtiés  par  un  vent  de  cailloux  terrible, 
parce  qu’ils  se  disaient  être  les  plus  puissants.  Les  Thamûd,  qui  habitaient  al-Hijr, 
près  de  la  Vallée  des  cité,  furent  châtiés  parla  clameur,  après  avoir  tué  la  chamelle 
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et  menacé  de  mort  le  prophète  Çâlih  et  ses  compagnons.  Coré,  qui  faisait  partie  du 
peuple  juif,  fut  châtié  par  l’engloutissement  dans  le  sol,  après  avoir  désobéi  à  Dieu, 
en  se  comportant  comme  un  tyran.  Pharaon,  Hamân,  ainsi  que  leur  armée,  furent 
engloutis  par  les  eaux.  Tous  furent  abolis.  Dieu  se  refusait  à  leur  être  inique;  ce 
sont  eux  qui  à  soi-même  le  furent  Autrement  dit,  Il  avait  agi  ainsi  en  rétribution  de 
ce  qu’ils  s’étaient  eux-mêmes  acquis. 


Ü*,  4^1!  àl 


La  semblance  de  ceux  qui  se  donnent  en  place  de  Dieu  des  protecteurs  est 
celle  de  l'araignée  se  donnant  une  maison:  la  plus  faible  des  maisons  est, 
assurément,  celle  de  l'araignée  —  S'ils  pouvaient  savoir  !  (41)  —  Dieu  sait 
que  cela  qu'ils  adorent  en  dehors  de  Lui  n'est  rien.  —  fl  est  le  Tout-Puissant, 
le  Sage  (42)  Voilà  les  semblances  dont  Nous  usons  à  l'intention  des  hommes. 
Mais  il  n'est  que  ceux  qui  savent  pour  en  tirer  raison  (43) 

—  C’est  là  un  exemple  que  Dieu  donne  à  l’intention  des  associants  qui  adoptent 
des  dieux  en  dehors  de  Lui.  En  agissant  ainsi,  c.-à-d.  en  demandant  le  secours  des 
idoles,  c’est  comme  s’ils  s’accrochaient  à  la  toile  de  l’araignée.  Cela  ne  les  servirait 
assurément  à  rien,  et  s’ils  savaient  vraiment  cela,  ils  n’adopteraient  pas  des 
protecteurs  en  dehors  de  Dieu.  C’est  pourquoi  Dieu  leur  adresse  Sa  menace,  en 
disant  qu’il  sait  tout  ce  qu’ils  commettent  et  qu’en  conséquence  II  les  rétribuera.  Le 
seg.  Mais  il  n'est  que  ceux  qui  savent  pour  en  tirer  raison:  il  n’y  a  que  les  enracinés 
dans  la  science  qui  sont  à  même  de  comprendre  ces  semblances. 


V=Ui  jfij  £2  ykü  t 


Dieu  a  créé  les  deux  et  la  terre  dans  le  Vrai  —  En  quoi  réside  un  signe  pour 
les  croyants  (44)  Récite  ce  qui  t'est  révélé  du  Livre;  accomplis  la  prière;  la 
prière  réfrène  l'infâme  et  le  blâmable;  le  Rappel  de  Dieu  est  majeur.  —  Dieu 
connaît  ce  que  vous  pratiquez  (45) 

—  Dieu  informe  sur  Son  Omnipotence:  Il  a  créé  les  cieux  et  la  terre  dans  le 
Vrai,  c.-à-d.  non  par  jeu  afin  que  toute  âme  soit  rétribuée  à  raison  de  ses  œuvres; 
pour  rétribuer  ceux  qui  font  le  mal  à  raison  de  leurs  actions  Le  seg.  En  quoi  réside 
un  signe  pour  les  croyants  dans  Sa  création  il  y  a  la  preuve  manifeste  que  Dieu  est 
le  Créateur  et  le  Maître  de  tout.  Le  seg.  Récite  ce  qui  t’est  révélé  du  Livre  ordonne 
à  l’Envoyé  (ç),  ainsi  qu’aux  croyants,  de  réciter  le  Coran  et  de  le  communiquer  aux 
hommes.  Le  seg.  accomplis  la  prière  la  prière  réfrène  l'infâme  et  le  blâmable 
l’assiduité  à  faire  la  prière  conduit  à  ne  pas  commettre  l’infâme  et  le  blâmable,  à 
s’en  détourner.  Pour  l’explicitation  de  ce  seg.,  Imrân  b.  Haçin  rapporte  ce  hadith: 
Le  Prophète  (ç)  a  été  interrogé  sur  îa  prière  réfrène  l'infâme  et  le  blâmable  et  il  a 
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répondu  ainsi:  «N’a  pas  de  prière  celui  dont  la  prière  ne  lui  proscrit  pas  l’infâme  et 
le  blâmable.»  En  outre,  la  prière  comporte  aussi  le  Rappel  de  Dieu,  qui  est 
l’exigence  primordiale.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  le  Rappel  de  Dieu  est  majeur,  c.-à- 
d.  plus  grand  (important)  que  la  première  exigence.  Le  seg.  Dieu  connaît  ce  que 
vous  pratiquez:  Dieu  connaît  toutes  vos  actions  et  toutes  vos  paroles.  Abu  al-Aliya: 
il  y  a  dans  la  prière  trois  qualités:  le  dévouement,  la  crainte,  le  Rappel  de  Dieu.  S’il 
n’y  a  rien  de  ces  trois  qualités,  la  prière  n’est  pas.  Donc,  le  dévouement  ordonne  au 
croyant  le  convenable  et  lui  interdit  le  blâmable. 


-w-j  j ’S^ïj  ^4^1 j  j^=îJJ dyjîj 


—  Ne  controversez  avec  les  Gens  du  Livre  que  de  la  plus  belle  sorte,  sauf 
avec  ceux  d'entre  eux  qui  auraient  fait  preuve  d'iniquité.  Dites:  «Nous 
croyons  à  la  descente  sur  nous  opérée,  à  la  descente  sur  vous  opérée.  Notre 
Dieu  ne  fait  qu'un  avec  le  vôtre.  A  Lui  nous  nous  soumettons.»  (46) 

Qatâda  et  bien  d’autres  exégètes  disent:  Ce  verset  est  abrogé  par  le  verset  de 
l’épée.  Avec  eux  il  ne  reste  rien  de  la  controverse.  C’est  plutôt  l’Islam,  ou  bien  la 
capitation,  ou  bien  l’épée. 

D’autres  exégètes  disent,  par  contre:  Elle  reste  péremptoire  pour  qui  d’entre  eux 
veut  réfléchir  sur  la  religion.  Celui-là,  on  controverse  avec  lui  de  la  plus  belle  sorte, 
pour  que  cela  plus  soit  efficace  en  lui,  comme  Dieu  le  dit:  Appelle  au  chemin  de 
ton  Maître  par  la  sagesse  et  l’édification  belle.  Le  seg.  sauf  avec  ceux  d'entre  eux 
qui  auraient  fait  preuve  d’iniquité:  sauf  avec  ceux  qui  dévient  à  la  vue  du  Vrai, 
restent  aveugles  devant  l’argument  évident.  Dans  ce  cas,  on  passe  de  la  controverse 
à  la  vigueur,  et  on  les  combat  avec  ce  qui  les  empêche  et  les  dissuade.  Selon 
Mujâhid,  ce  seg.  concerne  les  gens  de  guerre  d’entre  les  Gens  du  Livre. 

Le  seg.  Nous  croyons  à  la  descente  sur  nous  opérée,  à  la  descente  sur  vous 
opérée:  si  les  Gens  du  Livre  communiquent  ce  dont  nous  ne  savons  ni  la  véracité  ni 
le  faux,  nous  ne  devons  pas  nous  hasarder  à  le  démentir  car  il  se  pourrait  qu’il  soit 
vrai,  ni  à  lui  accorder  créance  car  il  se  pourrait  qu’il  soit  faux.  Cependant,  nous  y 
croyons  d’une  manière  globale.  Selon  al-Bukhâry,  Abu  Hurayra  a  dit:  Les  Gens  du 
Livre  récitaient  la  Torah  en  hébreu  puis  l’explicitaient  en  arabe,  au  tenant  de 
l’Islam.  C’est  pourquoi  l’Envoyé  (ç)  dit:  «Ne  croyez  pas  les  Gens  du  Livre  et  ne  les 
démentez  pas  non  plus,  mais  dites:  “Nous  croyons  à  la  descente  sur  nous  opérée,  à 
la  descente  sur  vous  opérée.  Notre  Dieu  ne  fait  qu'un  avec  le  vôtre.  À  Lui  nous 


nous  soumettons-”» 
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■  Ainsi  avons-Nous  fait  sur  toi  descendre  le  Livre,  ceux  à  qui  Nous  avions 


lui.  Seuls  les  dénégateurs  récusent  Nos  versets  (47)  Avant  lui,  tu  ne  récitais 
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le  texte  d'aucun  Livre,  pas  plus  que  tu  n'en  retraces  de  ta  droite:  et  c'est  cela 
qui  fait  douter  les  tenants  du  faux  !  (48)  Bien  plutôt  il  consiste  en  des  versets 
clairs  au  cœur  de  ceux  dotés  de  science.  Seuls  les  iniques  récusent  Nos 
versets  (49) 

Le  seg.  Ainsi  avons-Nous  fait  sur  toi  descendre  le  Livre:  de  même  que  Nous 
avons  fait  descendre  les  Livres  sur  ceux  qui  t’ont  précédé,  Nous  avons  de  même 
fait  descendre  ce  Livre  sur  toi.  Le  seg.  ceux  à  qui  Nous  avions  déjà  conféré  le  Livre 
croient  en  lui:  ceux  d’entre  les  rabbins  savants  qui  l’ont  pris  puis  l’ont  récité  d’une 
vraie  récitation,  comme  Abdallah  b.  Sallâm  et  Salmân  al-Fârisy  et  leurs 
semblables,  ceux-là  croient  en  lui.  Le  seg.  et  il  y  en  a  parmi  ceux-là  qui  croient  en 
lui  concerne  les  Arabes  d’entre  Quraych  et  les  autres  tribus.  Le  seg.  Seuls  les 
dénégateurs  récusent  Nos  versets:  il  n’y  a  que  ceux  qui  voilent  le  Vrai  par  le  faux 
qui  démentent  Nos  versets,  récusent  la  Vérité.  Le  seg.  Avant  lui,  tu  ne  récitais  le 
texte  d'aucun  Livre,  pas  plus  que  tu  n'en  retraces  de  ta  droite:  Muhammad,  tu  es 
resté  analphabète  toute  une  vie  parmi  ton  peuple,  avant  la  venue  de  ce  Coran.  Bien 
plus,  chacun  de  ton  peuple  et  des  autres  sait  bien  que  tu  es  un  homme  qui  ne  sait  ni 
lire  un  Livre  ni  écrire.  Et  c’est  ainsi  le  portrait  de  Muhammad  dans  les  Livres 
précédents,  et  c’est  ce  que  Dieu  dit  dans  le  Coran:  qui  suivent  l’Envoyé,  le 
Prophète  illettré,  qu’ils  trouvent  chez  eux  inscrit  dans  la  Torah  comme  dans 
l’Évangile:  il  leur  ordonne  le  convenable  et  leur  proscrit  le  blâmable. 

Le  seg.  et  c'est  cela  qui  fait  douter  les  tenants  du  faux  !  :  si  tu  savais  réciter  et 
écrire,  cela  ferait  sûrement  douter  les  ignorants  qui  diraient  alors  que  tu  savais  ceci 
des  Livres  précédents.  Les  tenants  du  faux  le  dirent  pourtant  tout  en  sachant  que 
l’Envoyé  (ç)  était  un  analphabète:  Ils  ont  encore  dit:  «Fables  d’ Anciens:  il  les 
consigne  sous  dictée  au  commencement  et  à  la  chute  du  jour.»  Le  seg.  Bien  plutôt 
il  consiste  en  des  versets  clairs  au  cœur  de  ceux  dotés  de  science:  ce  Coran 
consiste  en  des  versets  manifestes  et  clairs  pour  la  démonstration  du  Vrai;  les 
savants  l’apprennent,  le  récitent  et  l’expliquent,  grâce  à  Dieu:  Nous  avons  rendu  le 


Rappel  ?  Le  seg.  Seuls  les  iniques  récusent  Nos  versets  :  les  agresseurs,  les 
orgueilleux  qui  savent  bien  que  le  Coran  est  le  Vrai  venant  de  Dieu,  le  démentent  et 
déprécient  sa  valeur:  Ceux  sur  qui  s’avère  la  parole  de  ton  Maître  ne  croient  pas, 
même  si  chaque  signe  leur  advient,  et  ce  jusqu’à  ce  qu’ils  voient  le  châtiment  de 
douleur. 


%  i  »  s,  y) 


u 


Ils  disent:  «Si  du  moins  venaient  le  gratifier  des  signes  descendus  de  son 
Maître  !»  Dis:  «Les  signes  sont  du  ressort  de  Dieu.  Je  ne  suis  là  qu'un 
donneur  d'alarme  explicite.»  (50)  —  Ne  leur  suffit-il  donc  pas  que  Nous 
ayons  fait  sur  toi  descendre  le  Livre  pour  le  leur  réciter  ?  —  En  quoi  réside 


1063 


Sourate  29»  L’Araignée 

une  miséricorde,  un  Rappel  pour  les  gens  qui  croient  (51)  —  Dis:  «Dieu 

suffit  entre  vous  et  moi  comme  témoin.  Il  sait  ce  qu'il  y  a  dans  les  deux  et 

sur  la  terre.  Les  croyants  du  faux,  les  dénégateurs  de  Dieu,  ce  sont  eux  les 

perdants.»  (52) 

Dieu  informe  sur  l’entêtement  des  associants  qui  ont  demandé  que  leur  vinssent 
des  signes  pour  reconnaître  Muhammad  (ç)  en  tant  qu’envoyé  de  Dieu,  comme  cela 
avait  été  fait  avec  Çâlih  (s):  alors  Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  leur  dire  que 
les  miracles  sont  auprès  de  Lui.  Dieu  sait  bien  que  les  dénégateurs  font  ces 
demandes  par  entêtement,  non  pour  croire  vraiment.  C’est  pourquoi  il  ne  répond 
pas  à  cela:  Une  seule  chose  Nous  retient  d’envoyer  des  prodiges  (à  l’appui):  c’est 
que  les  Anciens  en  ont  fait  matière  à  démenti.  Nous  avons  donné  à  Thamûd  la 
chamelle  bien  voyante:  elle  leur  fut  prétexte  à  sombre  iniquité .  Le  seg.  Je  ne  suis  là 
qu’un  donneur  d’alarme  explicite:  je  suis  envoyé  seulement  en  tant  que  donneur 
d’alarme  pour  vous,  ma  mission  est  de  vous  communiquer  le  message  de  Dieu,  et 
celui  que  Dieu  guide  est  bien  guidé.  Le  seg.  Ne  leur  suffit-il  donc  pas  que  Nous 
ayons  fait  sur  toi  descendre  le  Livre  pour  le  leur  réciter  ?  :  ne  leur  suffit-il  pas  pour 
signe  (miracle)  le  Livre  descendu  sur  toi,  toi  l’analphabète  qui  ne  sait  ni  lire  ni 
écrire,  et  qui  ne  connaît  aucun  des  Gens  du  Livre:  ou  alors  ne  serait-ce  pas  pour 
eux  un  signe  que  ce  soit,  connu  des  docteurs  d’Israël  ?  ;  «S’il  ne  nous  amène  pas  de 
son  Maître  un  signe,  dirent-ils.»  Alors  ne  leur  est-elle  pas  venue,  la  preuve  de  ce 
qu’il  y  a  dans  les  chartes  premières  ?  Le  seg.  En  quoi  réside  une  miséricorde,  un 
Rappel  pour  les  gens  qui  croient:  dans  ce  Coran  il  y  a  pour  les  croyants  une 
explicitation  pour  le  Vrai,  ainsi  que  ce  qui  s’abattra  sur  ceux  qui  démentent.  Le  seg. 
Dieu  suffit  entre  vous  et  moi  comme  témoin:  c’est  Lui  qui  sait  parfaitement  les 
démentis  que  vous  inventez,  et  II  sait  aussi  ce  que  je  vous  fais  de  la 
communication.  Si  j’étais  un  menteur,  Il  me  punirait:  S’il  Nous  avait  faussement 
fait  dire  ne  fût-ce  que  certaines  parmi  tant  de  paroles,  Nous  l’aurions  de  la  droite 
saisi,  et  de  surcroît  lui  aurions  tranché  l’aorte,  sans  qu’aucun  de  vous  pût  lui  faire 
rempart.  Le  seg.  Il  sait  ce  qu'il  y  a  dans  les  deux  et  sur  la  terre:  pour  Lui  rien  ne 
peut  se  cacher.  Le  seg.  Les  croyants  du  faux,  les  dénégateurs  de  Dieu,  ce  sont  eux 
les  perdants  :  ceux-là  seront  rétribués  le  Jour  de  la  résurrection  pour  avoir  démenti 
le  Vrai  et  suivi  le  faux. 


—  Ils  te  pressent  d’avancer  le  châtiment.  N’y  eût-il  un  délai  fixé,  que  le 
châtiment  les  aurait  déjà  frappés.  Mais  c’est  sûr,  c’est  à  l'improviste  qu’il  leur 
arrivera,  sans  qu’ils  s’en  doutent  (53)  ils  te  pressent  d'avancer  le  châtiment  ! 
Mais  sûr  que  la  Géhenne  encercle  (déjà)  les  dénégateurs  (54)  Un  jour  le 
châtiment  viendra  les  couvrir,  de  sur  leur  tête  à  sous  leurs  pieds,  et  II  dira: 
«Savourez  ce  que  vous  pratiquiez.»  (55) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  l’ignorance  des  associants,  quand 
ils  demandent  de  hâter  sur  eux  l’avènement  du  châtiment:  Lors  ils  ont  dit:  «Notre 
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Dieu,  si  c’est  bien  là  une  vérité  venant  de  Toi,  eh  bien  !  fais  pleuvoir  sur  nous  des 
pierres  du  ciel,  ou  envoie  sur  nous  un  châtiment  douloureux.»  Le  seg.  N'y  eût-il  un 
délai  fixé,  que  le  châtiment  les  aurait  déjà  frappés;  si  ce  n’était  que  le  châtiment  a 
déjà  été  déterminé  au  Jour  de  la  résurrection,  le  châtiment  leur  arriverait  vite 
comme  ils  l’ont  demandé.  Le  seg.  Un  jour  le  châtiment  viendra  les  couvrir,  de  sur 
leur  tête  à  sous  leurs  pieds  est  synonyme  de:  ils  ont  la  Géhenne  pour  couche  et,  par¬ 
dessus  eux,  comme  couverture;  ont  sur  leur  tête  des  strates  de  feu,  et  sous  leurs 
pieds  des  strates.  Le  Feu  les  couvrira  de  partout.  Et  puis,  exprimé  ainsi,  cela  a  plus 
d’incidence  pour  le  châtiment  physique.  Le  seg.  et  II  dira:  «Savourez  ce  que  vous 
pratiquiez.»  qui  est  une  menace  aussi  bien  qu’une  vitupération,  est  un  supplice 
moral.  Cela  est  synonyme  de:  un  Jour  ils  seront  traînés  au  feu  sur  le  visage. 
«Goûtez  au  toucher  de  l’Enfer  !»  *  Quant  à  Nous,  toute  chose  Nous  avons  créée  à  la 
mesure;  au  Jour  où  iis  seront  projetés  dans  le  feu  de  Géhenne  *  «Voici  le  Feu  que 
vous  démentiez. . .» 


Ô  Mes  adorateurs,  vous  qui  croyez,  vaste  est  Ma  terre.  Alors,  adorez-Moi 
(56)  Toute  âme  un  jour  goûte  la  mort,  après  quoi  c'est  vers  Nous  que  de  vous 
il  est  fait  retour  (57)  Ceux  qui  auront  cru,  effectué  les  œuvres  salutaires, 
Nous  les  établirons  au  Jardin  dans  des  loges  de  sous  lesquelles  des  ruisseaux 
coulent;  ils  y  seront  éternels.  — Merveilleux  salaire  des  agissants  !  (58)  ceux 
qui  patientent,  à  leur  Maître  font  confiance  (59)  Combien,  parmi  les 
animaux,  ne  peuvent  prendre  en  charge  leur  propre  attribution  !  C'est  Dieu 
qui  la  leur  attribue,  comme  à  vous.  —  c'est  Lui  l'Entendant,  le 
Connaissant(60) 

C’est  là  un  ordre  de  Dieu  pour  les  croyants.  Ils  leur  ordonne  d’émigrer  du  pays 
où  ils  ne  peuvent  pas  pratiquer  la  religion:  la  terre  de  Dieu  est  vaste;  ailleurs  ils 
peuvent  L’adorer  comme  II  l’ordonne.  C’est  pourquoi  II  dit  O  Mes  adorateurs,  vous 
qui  croyez,  vaste  est  Ma  terre.  Alors,  adorez-Moi  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Le  pays  est  le  pays  de  Dieu,  et  les  adorateurs  sont  les  adorateurs  de  Dieu. 
Alors,  là  où  tu  trouves  du  bien,  établis-toi.»  C’est  pourquoi  les  faibles  d’entre  les 
Musulmans  s’exilèrent  auprès  d’an-Najâchy,  en  Abyssinie  où  ils  furent  protégés,  et 
l’Envoyé  avec  les  autres  à  Médine.  Le  v.  Toute  âme  un  jour  goûte  la  mort,  après 
quoi  c'est  vers  Nous  que  de  vous  il  est  fait  retour:  où  que  vous  soyez,  la  mort  vous 
atteint  tous.  Alors  soyez  des  obéissants  à  Dieu,  car  cela  est  mieux  pour  vous.  Après 
quoi  vous  retournerez  devant  Lui,  et  II  rétribuera  bellement  qui  aura  bien  obéi. 
C’est  pourquoi  II  dit  Ceux  qui  auront  cru,  effectué  les  œuvres  salutaires,  Nous  les 
établirons  au  Jardin  dans  des  loges  de  sous  lesquelles  des  ruisseaux  coulent;  ils  y 
seront  étemels.  —  Merveilleux  salaire  des  agissants  !  *ceux  qui  patientent,  à  leur 
Maître  font  confiance.  Le  v.  ceux  qui  patientent,  à  leur  Maître  font  confiance:  ceux 
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qui  patientent  dans  leur  foi,  émigrent  pour  Dieu,  se  séparent  de  leurs  familles  et  de 
leurs  proches,  s’écartent  des  ennemis  de  Dieu,  dans  l’espoir  de  triompher  de  la 
rétribution  divine,  qui  en  toute  situation  placent  leur  totale  confiance  en  Dieu.  Le 
seg.  Combien,  parmi  les  animaux,  ne  peuvent  prendre  en  charge  leur  propre 
attribution  !  C'est  Dieu  qui  la  leur  attribue,  comme  à  vous:  combien  y  a-t-il  de  bêtes 
qui  ne  sont  pas  à  même  de  réunir  leur  nourriture  et  de  l’épargner  pour  le  jour 
suivant  ?  Mais  c’est  Dieu  qui  leur  assure  leur  subsistance;  au  ver  qui  se  trouve  au 
fond  de  la  terre,  à  l’oiseau  volant  dans  les  airs,  au  poisson  nageant  dans  les  eaux,  et 
aux  hommes  aussi:  Point  de  bête  sur  la  terre  dont  l’attribution  n’incombe  à  Dieu,  ni 
dont  II  ne  sache  et  le  gîte  et  le  réceptacle:  tout  figure  au  Livre  explicite. 

Ibn  Urnar,  rapporte-t-on,  a  dit:  (Un  jour,)  j’étais  sorti  en  compagnie  de  l’Envoyé 
(ç),  qui  entra  ensuite  dans  un  jardin  de  Médine  pour  se  mettre  à  ramasser  des  dattes 
et  à  en  manger.  «O  Ibn  Umar,  me  dit-il,  qu’est-ce  que  tu  as  pour  ne  pas  en 
manger  ?  —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  je  n’en  ai  pas  envie,  lui  dis-je.  —  Mais  moi  j’en  ai 
envie.  Et  puis,  dit-il,  c’est  le  matin  de  la  quatrième  journée  où  je  n’ai  pas  goûté  à  un 
aliment,  lequel  aliment  je  n’ai  pas  pu  trouver.  Pourtant,  si  je  voulais,  j’invoquerais 
mon  Maître:  Il  me  donnera  l’équivalent  de  la  fortune  de  Khosrô  et  d’Héraclius. 
Que  ferais-tu  alors,  Ibn  umar,  si  tu  restais  parmi  les  gens  qui,  avec  la  faiblesse  de 
leur  foi,  cacheraient  leur  rétribution  d’une  année.»  Par  Dieu  !  nous  n’avons  pas 
encore  quitté  les  lieux  qu’il  y  eut  la  descente  de  Combien,  parmi  les  animaux,  ne 
peuvent  prendre  en  charge  leur  propre  attribution  !  C'est  Dieu  qui  la  leur  attribue, 
comme  à  vous.  —  c'est  Lui  l'Entendant,  le  Connaissant.  Le  seg.  c'est  Lui 
l'Entendant,  le  Connaissant:  Dieu  entend  les  propos  de  Ses  adorateurs  et  connaît 
leurs  faits  et  gestes. 


Si  tu  leur  demandes:  «Qui  a  créé  les  deux  et  la  terre,  mis  en  service  le  soleil 
et  la  lune  ?»,  sûr  qu'ils  répondent:  «Dieu.»  —  Comment  dès  lors 
mentent-ils  ?  (61)  —  Dieu  répand  l'attribution  sur  quiconque  II  veut  d'entre 
Ses  adorateurs,  ou  bien  la  lui  mesure.  —  Dieu  de  toute  chose  est  connaissant 
(62)  —  Si  tu  leur  demandes:  «Qui  fait  descendre  l’eau  du  ciel,  et  en  fait 
revivre  la  terre  après  qu'elle  soit  morte  ?»  sûr  qu'ils  répondent:  «Dieu.»  Dis: 
«Louange  à  Dieu  !»  —  Mais  la  plupart  ne  raisonnent  pas  (63) 

Dieu  déclare  qu’il  n’est  de  dieu  que  Lui,  puisque  les  associants  qui  L’adorent 
avec  des  idoles  lui  reconnaissent  la  création  des  cieux  et  de  la  terre,  la  mise  en 
service  du  jour  et  de  la  nuit,  comme  ils  lui  reconnaissent  la  rétribution  et  aussi  la 
mesure  des  vies.  Puisqu’il  en  ainsi,  dit-Il,  pourquoi  adore-t-on  des  idoles  en  place 
de  Lui  ?  Comme  II  est  l’Unique  dans  Son  royaume,  l’adoration  doit  être  vouée  à 
Lui  seul. 
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La  vie  d'ici-bas  n’est  que  jeu,  divertissement.  La  demeure  dernière  est  la 
plénitude  de  vivre.  —  Ah  !  s'ils  savaient  !...  (64)  —  Quand  ils  montent  sur 
un  navire,  ils  invoquent  Dieu,  Lui  vouent  la  religion  foncière,  puis  quand  II 
les  ramène  saufs  au  rivage,  voilà  qu'ils  Lui  donnent  des  associés  (65)  Eh  bien 
!  qu'ils  renient  ce  que  Nous  leur  avons  donné  !  qu'ils  jouissent  !  (Demain)  ils 
sauront (66) 

Dieu  informe  que  la  vie  d’ici-bas  est  limitée,  éphémère,  et  que  la  vie  dernière 
est  éternelle.  Le  seg.  Ah  !  s'ils  savaient  !  s’ils  savaient  cette  vérité,  ils 
préféreraient  ce  qui  perdure  à  ce  qui  meurt.  Le  v.  65  informe  sur  la  psychologie  des 
associants.  Il  est  synonyme  de:  Dès  que  sur  mer  vous  touche  un  mal,  ceux  que  vous 
invoquez  s’égarent,  sauf  Lui.  Et  quand  II  vous  a  ramenés  saufs  au  rivage,  vous 
vous  détournez.  Ibn  Ishâq:  Ikrima  b.  Abu  Jahl  a  pris  la  fuite  après  l’ouverture  de  la 
Mecque.  Et,  en  mer,  en  direction  de  l’Abyssinie,  le  navire  fut  prL  par  un  violent 
balancement  des  vagues;  alors  les  gens  du  bateau  dirent:  «O  gens,  vouez 
l’invocation  à  votre  Maître  !  ici  il  n’y  a  que  Lui  qui  sauve.»  Sur  ce,  Ikrima  dit:  «Par 
Dieu  !  si  aucun  en  dehors  de  Lui  ne  sauve  en  mer,  c’est  qu’il  n’y  a  aucun  en  dehors 
de  Lui  qui  ne  sauve  sur  le  continent.  Mon  Dieu  !  tu  as  mon  engagement:  si  je  sors 
(sauf),  je  m’en  irai  et  je  mettrai  ma  main  dans  la  main  de  Muhammad.»  Après  quoi, 
il  en  fut  ainsi. 


Ne  voient-ils  pas  que  Nous  avons  institué  une  aire  interdite  et  sûre,  quand 
tout  autour  on  se  pourchasse  ?  Ne  croiront-ils  donc  qu'au  faux,  en  déniant  le 
bienfait  de  Dieu  ?  (67)  Qui  donc  est  plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu 
le  mensonge,  ou  dément  le  Vrai  quand  il  vous  advient  ?  —  N’est-ce  pas  qu'il 
y  a  dans  la  Géhenne  un  asile  pour  les  dénégateurs  ?  (68)  Tandis  que  ceux  qui 
en  Nous  firent  effort,  oui,  Nous  les  guidons  sur  Nos  chemins.  —  Dieu  est 
assurément  avec  les  bel-agissants  !  (69) 

Dieu  rappelle  Son  don  sur  les  Quraych,  la  tribu  du  Prophète  (ç).  Il  a  fait  de  leur 
territoire  une  aire  sacrée  et  sûre  aussi  bien  pour  le  citadin  que  pour  l’étranger,  alors 
que  dans  les  environs  les  Bédouins  usaient  de  rapine  et  s’entretuaient 
continuellement:  Ne  fût-ce  que  pour  le  rassemblement  de  Quraych.  Le  seg.  Ne 
croiront-ils  donc  qu'au  faux,  en  déniant  le  bienfait  de  Dieu  ?:  leur  gratitude  envers 
Dieu,  en  raison  de  ce  grand  bienfait  permet-il  qu’ils  Lui  associent  des  idoles  ?:  Ne 
vois-tu  pas  ceux  qui  échangent  les  bienfaits  de  Dieu  contre  un  déni,  installent  leur 
peuple  dans  la  demeure  de  perdition  ?  Le  seg.  Qui  donc  est  plus  inique  que  celui 
qui  fabule  sur  Dieu  le  mensonge,  ou  dément  le  Vrai  quand  il  vous  advient  ?:  il  n’y 
a  personne  qui  aura  une  punition  plus  terrible  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu  le 


1067 


Sourate  30-  Les  Byzantins 

mensonge  ou  dément  le  Vrai  quand  il  lui  parvient.  C’est  pourquoi  ce  seg.  est  suivi 
du  seg.  N'est-ce  pas  qu'il  y  a  dans  la  Géhenne  un  asile  pour  les  dénégateurs  ?  Le 
seg.  Tandis  que  ceux  qui  en  Nous  firent  effort,  oui,  Nous  les  guidons  sur  Nos 
chemins:  l’Envoyé  (ç),  ses  compagnons  et  tous  les  croyants,  Nous  leur  montrons 
Nos  voies  de  droiture  dans  l’ici-bas  et  dans  la  vie  dernière. 


Sourate  30-  Les  Byzantins 


mecquoise ;  60  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Alifhâm  Mîm  (1)  Les  Byzantins  ont  été  vaincus  (2)  en  terre  d’en  deçà.  Mais 
eux,  après  avoir  été  vaincus,  ils  vaincront  (3)  dans  moins  de  dix  ans.  Le 
décret  en  revient  à  Dieu  pour  l'après  comme  pour  l'avant,  et  les  croyants 
devront  se  réjouir  ce  jour-là  (4)  du  secours  de  Dieu,  lequel  l'accorde  à  qui  II 
veut,  Lui,  le  Tout-Puissant,  le  Miséricordieux  (5)  C'est  là  promesse  de  Dieu  ! 
Dieu  ne  faillit  pas  à  Sa  promesse:  mais  la  plupart  ne  le  savent  pas  (6)  ils  ne 
savent  qu'une  apparence  issue  de  la  vie  d'ici-bas,  indifférents  qu’ils  sont,  eux, 
à  la  vie  dernière  (7) 

Ces  versets  sont  descendus  après  la  victoire  des  Perses  en  Syrie  et  la  retraite 
forcée  des  Byzantins  à  Constantinople.  Là,  ils  furent  assiégés  une  longue  durée, 
puis  ils  eurent  leur  revanche,  comme  on  va  le  voir.  Ibn  Abbâs:  Les  associants 
aimaient  que  les  Perses  eussent  le  dessus  sur  les  Byzantins,  parce  qu’ils  étaient  des 
adeptes  d’idoles,  mais  les  Musulmans  aimaient  que  les  Byzantins  eussent  le  dessus 
sur  les  Perses,  parce  qu’ils  étaient  des  Gens  du  Livre.  On  avait  dit  (donc)  cela  à 
Abu  Bakr,  lequel  l’avait  dit  à  l’Envoyé  (ç).  Celui-ci  répondit:  «Ils  vont  assurément 
vaincre.»  Après  quoi,  Abu  Bakr  alla  dire  cela  aux  autres.  —  «Mets  entre  toi  et  nous 
un  délai,  dirent-ils;  au  cas  où  nous  vaincrons,  alors  tu  nous  devras  ceci  et  cela;  et  au 
cas  où  vous  vaincrez,  nous  te  devrons  ceci  et  cela.»  Abu  Bakr  fixa  un  délai  de  cinq 
ans.  Les  Byzantins  n’ayant  pas  eu  le  dessus  au  terme  de  cette  durée,  Abu  Bakr  alla 
dire  cela  à  l’Envoyé  (ç).  Celui-ci  dit:  «Que  ne  l’as-tu  pas  mise  à  moins  de  10  ans  ?» 
Par  la  suite  les  Byzantins  eurent  le  dessus.  C’est  cela  Sa  parole  Alifhâm  Mîm  *Les 
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Byzantins  ont  été  vaincus  en  terre  d'en  deçà.  Mais  eux,  après  avoir  été  vaincus,  ils 
vaincront. 

Pour  les  trois  lettres  constituant  Le  v.  1,  leur  sujet  est  traité  au  début  de  la  S.  2. 
Quant  aux  Byzantins,  ce  sont  la  descendance  de  al-‘Iç  b.  Ishâq  b.  Ibrâhîm  (s).  On 
les  appelle  les  Jaunes.  Ils  confessaient  la  religion  des  Grecs  qui  descendent  de  la 
progéniture  de  Yafith  b.  Nûh,  les  cousins  paternels  des  Turcs.  Ils  adoraient  les 
astres,  et  ce  sont  eux  qui  ont  bâti  Damas,  ainsi  que  son  temple.  Les  Byzantins 
suivaient  donc  la  même  religion  jusqu’à  300  ans  après  l’envoi  de  Jésus  (s).  Leur  roi 
se  donnait  le  nom  de  César  dès  qu’il  domina  la  Syrie  et  l’Arabie.  Le  premier  des 
Byzantins  qui  se  convertit  au  Christianisme  est  Constantin.  C’est  sa  mère  Marie  la 
Hellène  qui  le  convia  au  Christianisme,  parce  qu’elle  s’était  convertie  auparavant. 
Les  Chrétiens  se  rassemblèrent  autour  de  lui,  et  ils  eurent  des  débats,  en  son  temps, 
avec  Abdallah  b.  Arios.  Ils  divergèrent  beaucoup.  Néanmoins,  380  évêques 
accordèrent  leurs  avis  et  instituèrent  le  dogme  pour  Constantin.  C’est  ce  qu’ils 
appellent  “la  Grande  Foi”:  en  vérité,  c’est  la  trahison  avilie  (l’humiliante  trahison). 
Ils  lui  instituèrent  les  lois,  c.-à-d.  les  règles  qui  régissent  l’illicite  et  le  licite.  Ils  ont 
procédé  à  des  transformations  dans  la  religion  du  Christ  (s):  ils  ont  orienté  leur 
prière  vers  le  Levant,  remplacé  le  samedi  par  le  dimanche,  adoré  la  croix,  rendu  le 
porc  licite,  instauré  de  nouvelles  fêtes,  telles  que  la  fête  de  la  croix,  de  la  messe,  de 
l’Epiphanie,  des  Rameaux,  etc.  Constantin  leur  a  établi  un  royaume,  des  églises, 
des  temples,  a  bâti  Constantinople...  Les  partisans  de  Constantin  sont  donc  appelés 
les  Royalistes,  c.-à-d.  qui  suivent  la  religion  du  roi.  Puis,  il  y  eut  les  Jacobins,  c.-à- 
d.  les  partisans  de  Jacob,  puis  les  Nestoriens,  c.-à-d.  les  partisans  de  Nestor.  En 
somme,  les  Chrétiens  se  divisent  en  de  nombreuses  communautés.  Et  pourtant,  ils 
sont  restés  ainsi  jusqu’à  l’avènement  d’Héraclius,  le  plus  intelligent  et  le  plus 
perspicace  de  leurs  rois.  C’est  durant  le  règne  de  ce  César  que  le  pays  chrétien  fut 
envahi  par  les  Zoroastriens  de  Cosroes;  mais  après  un  long  siège  sur 
Constantinople,  Héraclius  prit  sa  revanche.  Le  seg.  Le  décret  en  revient  à  Dieu 
pour  l'après  comme  pour  l'avant;  le  décret  en  revient  à  Lui  bien  après  cela  et  bien 
avant  cela.  Le  seg.  et  les  croyants  devront  se  réjouir  ce  jour-là;  ce  jour-là,  les 
croyants  seront  contents  pour  les  Byzantins  qui  auront  vaincu  les  Zoroastriens 
perses.  Selon  l’avis  de  nombreux  savants,  la  victoire  des  Byzantins  est  celle  de 
Badr  ont  la  même  date  d’anniversaire.  Cependant,  d’autres  savants  soutiennent  que 
la  victoire  des  Byzantins  coïncide  avec  le  traité  d’al-Hudaybiya.  Bref,  les  croyants 
se  sont  réjouis  de  la  victoire  des  Byzantins,  parce  que  ces  derniers  sont  des  Gens  du 
Livre,  donc  des  gens  plus  proches  d’eux  que  les  Zoroastriens.  Dieu  ne  dit-Il  pas; 
Sûr  que  la  haine  la  plus  farouche  envers  les  croyants,  tu  la  trouves  chez  les  Juifs  et 
les  associants;  et  la  plus  proche  affinité  avec  les  croyants,  chez  ceux  qui  disent: 
«Nous  sommes  des  Chrétiens.»:  c’est  qu’il  y  a  parmi  eux  des  pasteurs  et  des 
ermites,  et  qu’ils  sont  superbes  *Quand  ils  entendent  ce  qui  est  descendu  sur 
l’Envoyé,  tu  vois  leurs  yeux  épancher  des  larmes,  tant  ils  y  reconnaissent  de  vérité, 
au  point  de  dire:  «Notre  Maître,  nous  croyons.  Inscris-nous  parmi  les  témoins. 

Le  seg.  Lui,  le  Tout-Puissant,  le  Miséricordieux:  Dieu  est  tout-puissant  dans  Sa 
victoire  et  Sa  vengeance  de  Ses  ennemis,  miséricordieux  envers  Ses  adorateurs 
croyants.  Le  seg.  C'est  là  promesse  de  Dieu  !  Dieu  ne  faillit  pas  à  Sa  promesse; 
Muhammad,  ce  que  Nous  te  donnons  en  information  que  les  Byzantins  vont  avoir 
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la  victoire  est  une  promesse  de  Vérité  qui  inéluctablement  se  produira,  car  Dieu  ne 
manque  point  à  ce  qu’il  promet.  Le  seg.  mais  la  plupart  ne  le  savent  pas:  la  plupart 
des  gens  ne  savent  pas  ce  que  Dieu  décide  dans  Sa  création,  selon  Son  équité.  Le  v. 
ils  ne  savent  qu'une  apparence  issue  de  la  vie  d'ici-bas,  indifférents  qu'ils  sont,  eux, 
à  la  vie  dernière:  la  plupart  des  hommes  n’ont  de  savoir  que  sur  l’ ici-bas  et  ses 
affaires:  ils  sont  intelligents,  habiles  à  se  procurer  les  acquis  de  cette  vie,  cependant 
ils  restent  insouciants  aux  choses  religieuses  qui  servent  certainement  dans  la 
demeure  dernière,  c’est  comme  si  chacun  d’eux  est  inattentif,  sans  intelligence. 
Selon  Ibn  Abbâs,  ce  verset  vise  les  dénégateurs:  ils  sont  connaisseurs  des  choses  de 
l’ ici-bas  mais  ignorants  des  choses  de  la  religion. 


Que  n'ont-ils  réfléchi  au  fond  d’eux-mêmes  sur  ce  que  Dieu  n’a  créé  les  cieux 
et  la  terre  et  leur  entre-deux  que  dans  le  Vrai  et  jusqu'à  un  terme  fixé  ! 
Beaucoup  d'humains  dénient  cependant  la  rencontre  de  leur  Maître  (8)  Que 
n'ont-ils  parcouru  la  terre  et  constaté  quelle  fut  la  fin  de  leurs  devanciers  ? 
Pourtant  ceux-ci  les  surpassaient  en  force,  ils  ont  fait  bouger  la  terre,  ils  font 
mise  en  valeur  plus  que  ceux-là  ne  font;  et  leurs  envoyés  leur  vinrent  avec 
les  preuves;  et  alors  ce  n'est  pas  Dieu  qui  leur  fut  injuste,  mais  ils  le  furent  à 
eux-mêmes  (9)  Et  puis,  la  pire  fin  des  mal-agissants  est  d'avoir  démenti  les 
signes  de  Dieu,  de  les  avoir  tournés  en  dérision  (10) 

Dieu  souligne  l’importance  de  la  réflexion  sur  Sa  création  qui  prouve  bien  qu’il 
existe  et  qu’il  est  le  Dieu  Unique,  le  Maître.  Que  les  hommes  réfléchissent, 
méditent  sur  les  choses  créées  par  Dieu,  et  ils  sauront  sûrement  que  ces  choses-là 
n’ont  pas  été  créées  sans  raison,  mais  qu’elles  l’ont  été  dans  le  Vrai,  et  qu’elles  ont 
un  délai  déterminé,  qui  est  le  Jour  de  la  résurrection.  C’est  pourquoi  II  dit 
Beaucoup  d'humains  dénient  cependant  la  rencontre  de  leur  Maître.  Puis  II  attire 
l’attention  sur  le  fait  que  le  Message  communiqué  par  les  envoyés  est  Vrai,  ainsi 
que  les  signes  et  les  preuves  évidentes  envoyés  pour  appuyer  les  prophètes,  entre 
autres  l’abolition  des  dénégateurs  et  le  sauvetage  des  croyants.  C’est  pourquoi  II  dit 
Que  n'ont-ils  parcouru  la  terre  et  constaté  (c.-à-d.  avec  leur  compréhension,  leur 
raison  et  leur  considération  de  l’histoire  des  révolus)  quelle  fut  la  fin  de  leurs 
devanciers  ?  En  effet,  les  nations  anciennes  étaient  plus  fortes,  plus  puissantes,  plus 
florissantes,  mais  leurs  richesses  et  leur  puissance  ne  leur  servirent  à  rien  quand 
Dieu  envoya  sur  eux  Son  châtiment,  pour  les  punir  après  leur  reniement  de  Ses 
preuves:  (ainsi)  ce  n'est  pas  Dieu  qui  leur  fut  injuste,  mais  ils  le  furent  à 
eux-mêmes,  en  raison  de  leurs  énormes  péchés.  Et  c’est  pourquoi  II  dit  Et  puis,  la 
pire  fin  des  mal-agissants  est  d’avoir  démenti  les  signes  de  Dieu,  de  les  avoir 
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tournés  en  dérision.  Ailleurs,  Dieu  dit  aussi:  Nous  brouillons  leur  cœur  et  leurs 
regards:  ainsi  n’y  ont-ils  pas  cru  une  première  fois;  Or,  quand  ils  eurent  dévié,  Dieu 
fit  (encore  plus)  dévier  leur  cœur. 


C'est  Dieu  qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence,  après  quoi  c'est  à 
Lui  qu’il  est  de  vous  fait  retour  (1 1)  Le  Jour  où  l'Heure  viendra,  les  criminels 
désespéreront  (12)  Ils  ne  trouveront  pas  d'intercesseurs  en  leurs  associés, 
associés  qu’ils  renieront  (13)  Le  Jour  où  l'Heure  viendra,  ce  Jour-là  ils  se 
sépareront  (14)  Ceux  qui  auront  cm,  effectué  les  œuvres  salutaires,  dans  un 
verger  exulteront  (15)  Quant  aux  dénégateurs,  à  ceux  qui  auront  démenti  Nos 
signes  et  la  rencontre  dans  la  vie  dernière,  ceux-là  dans  le  châtiment 
demeureront  (16) 

Le  seg.  C'est  Dieu  qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence:  Dieu  a  pu 
commencer  la  création,  et  II  sera  capable  de  la  recommencer.  Le  seg.  après  quoi 
c'est  à  Lui  qu'il  est  de  vous  fait  retour:  vous  retournerez  tous  devant  Lui  le  Jour  de 
la  résurrection,  et  II  rétribuera  alors  chacun  selon  son  œuvre.  Le  v.  Le  Jour  où 
l'Heure  viendra,  les  criminels  désespéreront  est  traduit  ainsi  selon  l’exégèse  d’Ibn 
Abbâs.  Le  seg.  Ils  ne  trouveront  pas  d'intercesseurs  en  leurs  associés:  les  dieux 
qu’ils  auront  adorés  n’intercéderont  pas  en  leur  faveur,  auprès  de  Dieu.  Le  v.  Le 
Jour  où  l'Heure  viendra,  ce  Jour-là  ils  se  sépareront:  en  ce  Jour-là  les  croyants  iront 
au  Jardin  et  les  dénégateurs  au  Feu.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  par  la  suite  Ceux  qui 
auront  cru,  effectué  les  œuvres  salutaires,  dans  un  verger  exulteront  *  Quant  aux 
dénégateurs,  à  ceux  qui  auront  démenti  Nos  signes  et  la  rencontre  dans  la  vie 
dernière,  ceux-là  dans  le  châtiment  demeureront. 


«Transcendance  de  Dieu»...  quand  vous  êtes  au  soir  et  au  petit  matin  (17) 
«Gloire  à  Lui  aux  cieux  et  sur  la  terre»...  lors  de  la  tombée  de  la  nuit  et  lors 
de  vos  midis  !  (18)  Il  fait  sortir  le  vivant  du  mort,  Il  fait  sortir  le  mort  du 
vivant,  Il  fait  vivre  la  terre  après  sa  mort:  ainsi  vous  fera-t-on  sortir  (19) 

C’est  là  une  exaltation  de  Lui,  pour  Sa  personne.  En  cela,  il  y  a  une  orientation 
adressée  aux  adorateurs  pour  qu’ils  proclament  Sa  transcendance  et  chantent  Sa 
gloire  en  ces  moments  indiqués  qui  donnent  la  preuve  sur  Son  omnipotence,  Son 
pouvoir  immense.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Vous  informerai-je  pourquoi 
Dieu  a  appelé  Abraham  Son  Intime  le  féal  ?  Parce  qu’il  disait  à  chaque  matin  et  à 
chaque  tombée  de  la  nuit:  “  Transcendance  à  Dieu.  ”»  Le  seg.  II  fait  sortir  le  vivant 
du  mort,  Il  fait  sortir  le  mort  du  vivant  rappelle  aux  hommes  Sa  création  des  choses 
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et  de  leurs  contraires,  comme  faire  sortir  la  plante  de  la  graine  et  la  graine  de  la 
plante,  l’œuf  de  la  poule  et  la  poule  de  l’œuf,  l’homme  d’un  peu  de  liquide  et  le 
peu  de  liquide  de  l’homme,  le  croyant  du  dénégateur  et  le  dénégateur  du  croyant. 
Le  seg.  Il  fait  vivre  la  terre  après  sa  mort  est  synonyme  de  Encore  un  signe  pour 
eux:  la  terre  morte,  Nous  la  faisons  revivre,  Nous  en  faisons  sortir  du  grain,  bon  à 
manger;  Ainsi  vois-tu  la  terre  languir,  et  quand  Nous  faisons  descendre  de  l’eau  sur 
elle,  s’émouvoir,  gonfler,  faire  pousser  un  peu  de  chaque  merveilleuse  espèce. 
C’est  pourquoi  Dieu  dit  ainsi  vous  fera-t-on  sortir. 
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Il  y  a  parmi  Ses  signes  qu'il  vous  a  créés  de  poussière,  et  puis  une  fois 
humains  vous  vous  répandez  (20)  et  il  y  a  parmi  Ses  signes  qu’il  a  créés  pour 
vous  à  partir  de  vous-mêmes  des  épouses,  afin  qu'auprès  d'elles  vous 
trouviez  l’apaisement;  qu’il  a  entre  elles  et  vous  établi  affection  et 
miséricorde.  —  En  quoi  résident  des  signes  pour  un  peuple  qui  réfléchit  (2 1) 
Dieu  dit  que  parmi  Ses  signes  prouvant  Sa  grandeur  et  Son  omnipotence  il  y  a  la 
création  de  votre  père  Adam  à  partir  de  la  poussière.  Le  seg.  et  puis  une  fois 
humains  vous  vous  répandez  présuppose  avant  tout  que  l’origine  des  hommes 
réside  dans  la  poussière,  puis  grâce  à  un  peu  de  liquide  commence  leur 
façonnement  graduel  jusqu’à  devenir  adultes,  actifs  dans  tous  les  domaines  de  la 
connaissance,  de  l’économie.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  a  créé 
Adam  d’une  poignée  (de  poussière)  qu’il  a  prise  de  toute  la  terre,  après  quoi  les  fils 
d’Adam  sont  venus  suivant  la  mesure  de  la  terre.  D’eux  il  est  venu  le  Blanc,  le 
Rouge,  le  Noir,  ainsi  que  leur  intermédiaire,  le  vicieux,  le  bienveillant,  le  simple,  le 
plaintif,  et  leur  intermédiaire.»  Le  seg.  et  il  y  a  parmi  Ses  signes  qu’il  a  créés  pour 
vous  à  partir  de  vous-mêmes  des  épouses,  afin  qu'auprès  d’elles  vous  trouviez 
l'apaisement  est  synonyme  de:  C’est  Lui  qui  vous  a  créés  d’une  âme  unique,  dont  il 
tira  l’épouse  (de  l’homme),  pour  que  ce  dernier  trouvât  auprès  d’elle  la  paix. 
Autrement  dit,  Dieu  a  créé  de  la  race  humaine  des  femmes  pour  qu’elles  soient  des 
épouses,  ce  qui  en  somme  veut  dire  que  Dieu  a  créé  Eve  à  partir  d’Adam.  La 
miséricorde  dont  il  s’agit  ici,  c’est  la  bienveillance,  la  tendresse. 


...  parmi  Ses  signes,  la  création  des  cieux  et  de  la  terre  et  la  différence  de  vos 
langues  et  de  vos  sortes  —  En  quoi  résident  des  signes  pour  ceux  qui  savent 
(22)  ...  parmi  Ses  signes,  votre  sommeil  nocturne  et  diurne,  votre  quête  d’un 
peu  de  Sa  grâce  —  En  quoi  résident  des  signes  pour  un  peuple  qui 


Dieu  dit  que  parmi  Ses  signes  prouvant  Son  immense  omnipotence  il  y  a  la 
création  des  cieux  dans  leur  hauteur  et  leur  immensité,  et  de  la  terre  avec  ses 
dépressions  et  ses  montagnes,  ses  continents  et  ses  mers,  etc.  Le  seg.  la  différence 
de  vos  langues  et  de  vos  sortes  donne  une  indication  sur  les  multiples  langues  et  les 
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multiples  aspects  distinguant  les  uns  des  autres.  Il  y  a  les  Arabes,  les  Tartares,  les 
Byzantins,  les  Européens,  les  Berbères,  les  Abyssiniens,  les  Indiens,  les  Kurdes, 
etc.,  le  Blanc  aux  lèvres  retroussées,  le  Blanc  aux  lèvres  épaisses,  le  Noir  au  front 
bombé,  le  Noir  au  front  large,  etc.  En  tout  cela  donc  résident  des  signes  pour  ceux 
qui  savent.  Le  seg.  ...  parmi  Ses  signes,  votre  sommeil  nocturne  et  diurne,  votre 
quête  d'un  peu  de  Sa  grâce:  Dieu  a  institué  le  sommeil  dans  la  nuit  comme  pendant 
le  jour  pour  le  repos  des  hommes,  et  II  a  également  institué  l’activité  (qui  est  le 
contraire  du  sommeil)  pour  la  quête  de  la  subsistance,  des  fortunes.  En  tout  cela 
donc  résident  des  signes  pour  un  peuple  qui  entend,  c.-à-d.  des  gens  qui 
comprennent. 


...  parmi  Ses  signes:  Il  vous  fait  voir  l'éclair,  pour  votre  peur  et  votre 
convoitise,  fait  descendre  du  ciel  une  eau  dont  II  vivifie  la  terre  après  qu'elle 
soit  morte  —  En  quoi  résident  des  signes  pour  un  peuple  qui  raisonne  (24)  ... 
parmi  Ses  signes,  le  ciel  et  la  terre  subsistent  par  Son  décret,  et  puis  à  Son 
appel  aussitôt  de  la  terre  vous  sortirez  (25) 

Dieu  dit  que  parmi  Ses  signes  prouvant  Sa  grandeur  il  y  a  l’éclair  qui  suscite 
chez  les  hommes  tantôt  la  crainte  des  pluies  nuisibles,  des  foudres  dévastatrices, 
tantôt  l’espoir  d’une  pluie  bénéfique  dont  on  a  tellement  besoin.  C’est  pourquoi 
Dieu  dit  par  la  suite:  (II)  fait  descendre  du  ciel  une  eau  dont  II  vivifie  la  terre  après 
qu'elle  soit  morte,  c.-à-d.  après  son  dénuement  de  toute  herbe;  donc  quand  l’eau 
tombe,  la  terre  s’émeut,  gonfle,  fait  pousser  un  peu  de  chaque  merveilleuse  espèce. 
En  cela,  par  conséquent,  il  y  a  une  édification,  un  enseignement  mais  aussi  une 
preuve  manifeste  sur  l’avènement  certain  de  l’Heure.  C’est  pour  cela  que  Dieu 
termine  le  verset  par  En  quoi  résident  des  signes  pour  un  peuple  qui  raisonne. 

Le  seg.  parmi  Ses  signes,  le  ciel  et  la  terre  subsistent  par  Son  décret  est 
synonyme  de:  et  qu’il  retient  le  ciel  de  tomber  sur  la  terre:  il  ne  s’en  abstient  que 
par  Son  ordre;  C'est  Dieu  qui  retient  le  ciel  et  la  terre  de  se  disloquer.  Le  seg.  et 
puis  à  Son  appel  aussitôt  de  la  terre  vous  sortirez  est  synonyme  de:  Le  Jour  où  II 
vous  convoquera,  vous  répondrez  par  Sa  louange,  puis  vous  estimerez  n’être 
demeurés  qu’un  instant;  Or  il  n’y  aura  qu’une  semonce  unique  et  les  voilà  sur  l’aire 
d’insomnie. 


À  Lui  appartient  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre.  Tous  Lui  sont  soumis 
(26)  c'est  Lui  qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence.  Cela  est  pour  Lui 
bien  facile;  à  Lui  revient  la  plus  haute  semblance,  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre  —  Il  est,  Lui,  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (27) 
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Le  seg.  A  Lui  appartient  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre:  Ses  créés  sont  Sa 
propriété  et  Ses  adorateurs.  Le  seg.  Tous  Lui  sont  soumis:  tous  Ses  créés  lui  sont 
soumis,  bon  gré  mal  gré.  En  outre,  pour  le  commentaire  du  seg.  c'est  Lui  qui 
instaure  la  création,  puis  la  recommence.  Cela  est  pour  Lui  bien  facile,  on  rapporte 
simplement  ce  hadith  de  l’Envoyé  (ç):  Dieu  le  Transcendant  dit:  «Le  Fils  d’Adam 
Me  dément  alors  qu’il  n’a  pas  droit  à  cela,  et  II  M’insulte  alors  qu’il  n’a  pas  droit  à 
cela;  Son  démenti  c’est  quand  il  dit:  “Il  ne  me  recommencera  pas  comme  II  m’a 
instauré”.  Pour  Moi,  la  création  première  n’est  pas  bien  plus  facile  que  son 
recommencement.  Quant  à  son  insulte,  c’est  quand  il  dit:  “Dieu  a  eu  un  enfant”, 
alors  que  Moi  Je  suis  l’Un,  le  Tout  entier  qui  n’engendra  qui  ne  fut  engendré  et  qui 
n’a  pas  d’égal.»  Le  seg.  à  Lui  revient  la  plus  haute  semblance,  dans  les  cieux  et  sur 
la  terre  est,  selon  Ibn  Abbâs,  comme  le  seg.  Rien  n’est  à  Sa  semblance.  Selon 
Qatâda,  Sa  plus  haute  semblance  est  qu’il  n’est  pas  de  dieu  sauf  Lui,  et  qu’il  n’est 
pas  de  maître  sauf  Lui.  Mâlik:  Il  n’est  de  dieu  que  Dieu.  Le  seg.  Il  est,  Lui,  le 
Tout-Puissant,  le  Sage:  Dieu  domine  tout,  triomphe  de  tout  grâce  à  Son  pouvoir,  et 
Il  est  Sage  dans  Ses  propos  et  Ses  actes. 


Il  va  tirer  pour  vous  semblance  de  vous-mêmes:  auriez-vous  en  ceux  qui  sont 
votre  droite  propriété  des  associés  qui  soient  à  égalité  avec  vous  sur  ce  que 
Nous  vous  attribuons  ?  vous  les  craignez  comme  vous  vous  craignez 
vous-mêmes:  Ainsi  détaiîlons-Nous  les  versets  pour  un  peuple  qui  raisonne 
(28)  Mais  non  !  les  iniques  suivent  leurs  passions,  sans  aucune  science.  Qui 
guiderait  celui  que  Dieu  égare  ?  —  Ils  ne  trouveront  pas  de  secourant  (29) 

C’est  là  une  semblance  que  Dieu  donne  aux  associants  qui  adorent  des  dieux 
avec  Lui,  tout  en  reconnaissant  pourtant  que  ces  associés  Lui  appartiennent.  Le  seg. 
Il  va  tirer  pour  vous  semblance  de  vous-mêmes:  il  va  vous  donner  un  exemple  de 
votre  milieu,  que  vous  voyez  et  que  vous  comprenez.  Le  seg.  auriez-vous  en  ceux 
qui  sont  votre  droite  propriété  des  associés  qui  soient  à  égalité  avec  vous  sur  ce  que 
Nous  vous  attribuons  ?:  est-ce  que  l’un  d’entre  vous  accepterait  que  son  esclave 
soit  son  associé,  partage  sa  fortune  avec  lui  ?  Le  seg.  vous  les  craignez  comme 
vous  vous  craignez  vous-mêmes:  vous  craignez  de  partager  vos  biens  avec  eux. 
Abu  Majlaz:  Ton  esclave,  tu  crains  qu’il  ne  devienne  ton  partenaire  égal  dans  tes 
biens.  C’est  la  même  chose  (en  religion):  Dieu  n’a  pas  d’associé.  Le  seg.  Qui 
guiderait  celui  que  Dieu  égare  ?:  il  n’y  a  aucun  qui  puisse  guider  les  associants 
quand  Dieu  a  prescrit  leur  égarement.  Le  seg.  Ils  ne  trouveront  pas  de  secourant:  de 
la  puissance  de  Dieu  ils  ne  trouveront  aucun  sauveur,  aucun  protecteur. 
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—  Ainsi  donc,  redresse  ta  face  vers  la  religion,  en  croyant  originel,  en 
suivant  la  prime  nature  selon  laquelle  Dieu  a  instauré  les  humains.  Il  n’y  a 
pas  de  substitution  à  la  création  de  Dieu;  c'est  là  la  droite  religion,  mais  la 
plupart  des  hommes  ne  (le)  savent  pas  (30)  ...  revenant  à  Lui, 
prémunissez-vous  envers  Lui,  accomplissez  la  prière,  ne  soyez  pas  des 
associants  (31)  ni  de  ceux  qui  fractionnent  leur  religion  en  appartenances, 
chaque  secte  se  complaisant  en  sa  particularité  (32) 

Le  seg.  Ainsi  donc,  redresse  ta  face  vers  la  religion,  en  croyant  originel,  en 
suivant  la  prime  nature  selon  laquelle  Dieu  a  instauré  les  humains:  oriente  bien  ta 
face  et  maintiens-toi  bien  dans  la  religion  foncière  (originelle),  la  religion 
d’ Abraham  à  laquelle  Dieu  t’a  guidé  et  que  Dieu  a  parfaite  pour  toi;  conforme-toi  à 
ta  prime  nature,  car  dès  le  début  Dieu  a  donné  à  Ses  créés  la  prime  nature  qui  leur 
permet  de  Le  connaître  et  de  Lui  vouer  la  religion  foncière. 

Le  seg.  H  n’y  a  pas  de  substitution  à  la  création  de  Dieu;  ne  substituez  rien  à  la 
création  de  Dieu.  Si  vous  le  faisiez  vous  changeriez  les  hommes  de  la  prime  nature 
selon  laquelle  ils  ont  été  instaurés  par  Dieu  (des  exégètes);  Dieu  a  instauré 
équivalente  la  prime  nature  entre  Ses  créés  (d’autres  exégètes);  il  n’y  a  pas  de 
substitution  à  la  religion  de  Dieu  (Ibn  Abbâs).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Le  nouveau-né  naît  avec  la  prime  nature,  puis  ses  père  et  mère  le  judaïsent,  ou  le 
christianisent,  ou  le  rendent  mazdéen...»;  «Le  nouveau-né  naît  avec  la  prime  nature 
jusqu’à  ce  que  sa  langue  parle  en  son  nom.  Quand  sa  langue  s’exprime  pour  lui,  ou 
il  est  reconnaissant  ou  il  est  dénégateur.»  Le  seg.  c'est  là  la  droite  religion:  s’en 
tenir  à  la  Loi,  à  la  prime  nature,  c’est  la  droite  religion.  Le  seg.  mais  la  plupart  des 
hommes  ne  (le)  savent  pas  est  synonyme  de:  Seulement  la  plupart  des  hommes, 
même  si  tu  t’y  évertuais,  ne  seraient  pas  croyants;  Si  tu  obéis  à  la  majeure  partie  de 
la  terre,  ils  t’égareront  du  chemin  de  Dieu. 

Le  seg.  prémunissez-vous  envers  Lui:  craignez-Le.  Le  seg.  ne  soyez  pas  des 
associants.-  soyez  des  croyants  monothéistes  qui  vouent  l’adoration  à  Lui  seul.  Le  v. 
ni  de  ceux  qui  fractionnent  leur  religion  en  appartenances,  chaque  secte  se 
complaisant  en  sa  particularité:  ne  soyez  pas  du  nombre  des  associants  qui  ont 
modifié  leur  religion,  cru  en  une  partie,  dénié  une  autre  partie  de  la  religion, 
comme  les  Juifs,  les  Chrétiens,  les  Zoroastriens,  les  adorateurs  d’idoles. 
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Quand  une  douleur  touche  les  hommes,  ils  invoquent  leur  Maître,  ils 
reviennent  à  Lui.  Et  puis,  quand  II  leur  fait  goûter  quelque  miséricorde,  voici 
qu'une  coterie  d'entre  eux  donne  à  leur  Maître  des  associés  (33)  de  sorte  à 
renier  ce  que  Nous  leur  apportons.  —  Jouissez  donc  !  Un  jour  vous  saurez  ! 
(34)  Ou  serait-ce  que  Nous  aurions  fait  sur  eux  descendre  une  justification 
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qui  confirmât  leur  propos  de  Lui  donner  des  associés  ?  (35)  Quand  Nous 
faisons  goûter  aux  gens  quelque  miséricorde,  ils  s’en  réjouissent.  Et  si  un  mal 
les  frappe  par  cela  même  qu’ont  avancé  leurs  mains,  voilà  qu'ils  désespèrent 
(36)  Serait-ce  qu'ils  ne  voient  pas  que  Dieu  répand  Ses  dons  sur  quiconque  II 
veut,  ou  bien  les  mesure  ?  —  En  quoi  résident  des  signes  pour  un  peuple  qui 
croit  (37) 

Dieu  informe  sur  la  psychologie  des  gens.  Dans  la  contrainte,  ils  invoquent  Dieu 
seul,  et  quand  II  les  couvre  de  Ses  bienfaits,  une  partie  d’eux  Lui  donnent  des 
divinités.  Le  seg.  Jouissez  donc  !  Un  jour  vous  saurez  !  est  une  menace  adressée 
aux  associants.  Le  v.  Ou  serait-ce  que  Nous  aurions  fait  sur  eux  descendre  une 
justification  qui  confirmât  leur  propos  de  Lui  donner  des  associés  ?  désavoue  les 
associants  dans  leur  adoration  des  idoles  sans  preuve  ni  justification.  Le  v.  36 
désavoue  aussi  un  tel  comportement.  Les  hommes  doivent  s’armer  de  patience 
quand  ils  sont  confrontés  au  mal,  et  faire  les  œuvres  salutaires:  Exception  faite  de 
ceux  qui  s’arment  de  patience,  effectuent  les  œuvres  salutaires-  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Tout  destin  que  Dieu  tranche  pour  lui1  ne  peut  être  qu’un  bien 
pour  lui.  Si  un  bonheur  l’atteint,  et  qu’il  fait  preuve  de  gratitude,  ce  sera  pour  lui  un 
bien;  si  un  malheur  l’atteint,  et  qu’il  s’arme  de  patience,  ce  sera  pour  lui  un  bien.» 
Le  seg.  Serait-ce  qu’ils  ne  voient  pas  que  Dieu  répand  Ses  dons  sur  quiconque  II 
veut,  ou  bien  les  mesure  ?:  c’est  Lui  qui  fait  cela  selon  Sa  sagesse  et  Sa  justice. 


Donne  au  proche  son  dû,  ainsi  qu’à  l’indigent,  au  fils  du  chemin:  ce  sera  un 
bien  pour  ceux  qui  veulent  la  face  de  Dieu:  ce  sont  eux  les  triomphants  (38) 

Ce  que  vous  donnez  en  usure  pour  grossir  les  biens  d'autrui  ne  grossira  pas 
auprès  de  Dieu.  En  revanche,  ce  que  vous  acquittez  en  vue  de  la  purification, 
par  désir  de  la  face  de  Dieu...:  ce  sont  eux  qui  recevront  le  double  (39)  C’est 
Dieu  qui  vous  créa,  qui  vous  fit  attribution,  puis  vous  fait  mourir  et  puis 
vivre  derechef.  En  est-iî  parmi  vos  associés  qui  soit  capable  d’aucune  de  ces 
opérations  ?  Transcendance  à  Lui,  Lui  tellement  au-dessus  de  ce  qu'on  Lui 
associe  (40) 

Dieu  commande  la  bienfaisance  et  la  générosité  envers  le  proche  parent,  la 
dépense  en  faveur  de  l’indigent  qui  est  incapable  de  se  suffire,  au  fils  du  chemin 
qui  est  le  voyageur  confronté  à  un  problème  inattendu  (bourse  vide).  On  doit  se 
conformer  à  cet  ordre  divin,  car  ce  sera  un  bien  pour  ceux  qui  veulent  la  face  de 
Dieu  (c.-à-d.  Le  voir  le  Jour  de  la  résurrection).  Le  seg.  ce  sont  eux  les 
triomphants’-  ils  le  sont  dans  ce  monde  et  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  Ce  que  vous 
donnez  en  usure  pour  grossir  les  biens  d'autrui  ne  grossira  pas  auprès  de  Dieu-  celui 


(1)  Le  croyant. 
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qui  donne  un  don  dans  le  but  qu’on  le  lui  rende  par  un  présent  plus  important, 
celui-là  ne  trouvera  pas  de  rétribution  pour  cela,  auprès  de  Dieu.  Dieu  prohibe  un 
tel  geste:  ne  donne  pas  à  seule  fin  de  plus  obtenir .  Le  seg.  C'est  Dieu  qui  vous  créa, 
qui  vous  fit  attribution,  puis  vous  fait  mourir  et  puis  vivre  derechef:  c’est  Lui  le 
Créateur,  Celui  qui  donne  l’attribution;  Il  fait  sortir  l’homme  du  ventre  de  sa  mère, 
nu,  sans  savoir,  sans  vue,  sans  ouïe,  sans  force,  puis  II  lui  attribue  tout  cela,  ainsi 
que  la  nourriture,  le  vêtement  et  toutes  les  autres  choses.  Puis,  après  cette  vie.  Il  le 
fait  mourir,  puis  le  fait  revivre  le  Jour  de  la  résurrection.  C’est  pourquoi  II  dit 
ensuite  Transcendance  à  Lui,  Lui  tellement  au-dessus  de  ce  qu'on  Lui  associe. 


^  <j>o5 1  ô  à 


Le  dégât  se  manifeste  sur  le  continent  et  sur  la  mer  par  l'acquêt  des  mains 
humaines,  pour  qu’il  leur  fasse  goûter  une  partie  de  ce  qu’ils  ont  commis: 
peut-être  reviendraient-ils, . .  (41)  Dis:  «Allez  par  la  terre,  et  voyez  quelle  fut 
la  fin  de  vos  devanciers,  dont  la  plupart  étaient  des  associants.»  (42) 

Le  seg.  Le  dégât  se  manifeste  sur  le  continent  et  sur  la  mer  par  l'acquêt  des 
mains  humaines  :  cela  se  traduit,  entre  autres,  par  le  diminution  des  récoltes  et  des 
fruits  due  aux  désobéissances.  Abu  al-Aliya:  Qui  désobéit  à  Dieu  sur  la  terre,  fait 
dégât  sur  la  terre,  car  la  réforme  de  la  terre  et  du  ciel  se  fait  par  l’obéissance  (à 
Dieu). 

Si  les  normes  divines  sont  instaurées,  les  gens  s’arrêtent  de  s’adonner  aux 
interdits,  et  si  les  désobéissances  sont  délaissées,  cela  causera  l’arrivée  des  grâces 
provenant  du  ciel  et  de  la  terre.  Donc,  la  multiplication  des  grâces  et  des  biens 
divins  est  liée  à  l’établissement  de  la  justice.  Le  seg.  pour  qu’il  leur  fasse  goûter 
une  partie  de  ce  qu’ils  ont  commis  :  Dieu  éprouve  les  hommes  par  une  diminution 
des  biens,  des  âmes,  des  fortunes  (récoltes),  en  rétribution  de  leurs  actions 
mauvaises.  Le  seg.  peut-être  reviendraient-ils:  peut-être  renonceraient-ils  aux 
désobéissances:  Nous  les  éprouvâmes  par  le  bon  comme  par  le  mauvais, 
escomptant  ainsi  les  ramener.  Le  v.  Dis:  «Allez  par  la  terre,  et  voyez  quelle  fut  la 
fin  de  vos  devanciers,  dont  la  plupart  étaient  des  associants.»  demande  d’aller  voir 
ce  qui  a  frappé  les  devanciers  d’entre  les  associants  qui  ont  démenti  les  envoyés. 
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Alors,  redresse  ta  face  vers  la  droite  religion  avant  que  n'arrive  un  Jour  qui 
de  par  Dieu  ne  puisse  être  conjuré  —  Ce  Jour-là  ils  seront  séparés  (43)  — 
Quiconque  aura  dénié,  sur  lui  pèsera  sa  dénégation.  Qui  aura  effectué  Faction 
salutaire...  c'est  pour  eux-mêmes  qu’ils  auront  aplani  leur  couche  (44)  de 
sorte  qu'il  rétribue  de  Sa  grâce  ceux  qui  croient,  effectuent  Faction  salutaire. 

Il  n’aime  pas  les  dénégateurs  (45) 

Dieu  commande  à  Ses  adorateurs  de  se  dépêcher  à  Lui  être  obéissant,  et  à  faire 
les  actions  bonnes  avant  l’arrivée  du  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Ce  Jour-là  ils 
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seront  séparés.-  les  croyants  iront  au  Jardin  et  les  dénégateurs  à  la  Géhenne.  C’est 
pourquoi  il  est  ensuite  dit  Quiconque  aura  dénié,  sur  lui  pèsera  sa  dénégation.  Qui 
aura  effectué  faction  salutaire...  c'est  pour  eux-mêmes  qu'ils  auront  aplani  leur 
couche  *de  sorte  qu’il  rétribue  de  Sa  grâce  ceux  qui  croient,  effectuent  faction 
salutaire.  Il  n’aime  pas  les  dénégateurs. 
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Il  y  a  parmi  Ses  signes  qu'il  envoie  les  vents  en  porteurs  de  la  bonne 
nouvelle,  pour  vous  faire  goûter  de  Sa  miséricorde,  et  que  les  navires  courent 
par  Son  ordre,  et  que  vous  quêtiez  un  peu  de  Sa  grâce  —  Peut-être  seriez- 
vous  reconnaissants  (46)  Oui,  Nous  avons  envoyé  avant  toi  des  envoyés  à 
leur  peuple,  ils  leur  venaient  donc  avec  les  preuves:  et  c'est  pourquoi  Nous 
Nous  sommes  vengé  de  ceux  qui  commettaient  le  crime.  C’était  pour  Nous 
un  dû  que  de  faire  prévaloir  les  croyants...  (47) 


Dieu  cite,  entre  Ses  multiples  bienfaits  en  faveur  des  hommes,  l’envoi  des  vents. 
Ces  vents  qui  annoncent  l’arrivée  prochaine  des  pluies  pour  faire  vivre  les  hommes 
et  les  pays,  qui  font  marcher  les  navires  et  les  eaux  pour  aller  d’un  pays  à  l’autre,  à 
la  recherche  d’un  bénéfice  ou  d’une  subsistance  (et  que  vous  quêtiez  un  peu  de  Sa 
grâce).  Le  seg.  Peut-être  seriez-vous  reconnaissants.-  peut-être  remerciez-vous  Dieu 
pour  les  bienfaits  qu’il  vous  attribue.  Le  seg.  Oui,  Nous  avons  envoyé  avant  toi  des 
envoyés  à  leur  peuple,  ils  leur  venaient  donc  avec  les  preuves:  et  c'est  pourquoi 
Nous  Nous  sommes  vengé  de  ceux  qui  commettaient  le  crime.-  Muhammad,  si 
beaucoup  de  ton  peuple  te  démentent,  alors  considère  les  envoyés  qui  t’ont 
devancé:  ils  ont  eux  aussi  été  démentis,  malmenés,  mais  Dieu  s’est  vengé  d’eux. 
C’est  en  somme  là  un  réconfort  que  Dieu  adresse  à  Son  Envoyé  (ç).  Le  seg.  C’était 
pour  Nous  un  dû  que  de  faire  prévaloir  les  croyants  est  synonyme  de:  votre  Maître 
s’assigne  à  Lui-même  la  miséricorde  ! 
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C’est  Dieu  qui  envoie  les  vents,  ils  soulèvent  un  nuage,  que  Lui  épand  sur  le 
ciel  comme  II  veut,  ou  bien  fragmente,  et  tu  vois  l'ondée  sortir  de  ses 
béances,  et  quand  II  en  touche  quiconque  II  veut  parmi  Ses  adorateurs,  les 
voilà  tous  en  joie  (48)  bien  qu’ auparavant  ils  fussent  abattus,  avant  que  ne 
s'opérât  sur  eux  la  descente  de  cette  pluie  (49)  Ainsi  donc,  vois  les  traces  de 
la  miséricorde  de  Dieu,  comme  II  fait  vivre  la  terre  après  sa  mort:  Celui-là 
fait  assurément  revivre  les  morts.  —  Il  est,  Lui,  omnipotent  (50)  —  ...  et  si 
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Nous  dépêchions  un  vent  et  qu'ils  voyaient  tout  jaunir,  ils  demeureraient 

après  cela  dans  leur  dénégation  (51) 

Dieu  montre  comment  II  crée  les  nuages  chargés  de  pluie.  Il  envoie  les  vents  qui 
soulèvent  un  nuage,  au-dessus  de  la  mer  ou  de  tout  autre  lieu  déterminé  par  Lui. 
Puis  II  l’étend,  le  grossit,  le  développe,  si  bien  que  le  ciel  en  soit  rempli.  Souvent 
les  nuages  viennent  lourds  du  côté  de  la  mer.  Dieu  dit  ailleurs:  C’est  Lui  qui  envoie 
les  vents  comme  annonciateurs  dans  l’imminence  de  Sa  miséricorde,  si  bien  qu’une 
fois  chargés  de  lourds  nuages,  Nous  en  poussions  l’un  vers  une  contrée  morte... 
Ainsi  ferons-Nous  sortir  les  morts.  Par  conséquent,  les  traces  de  la  miséricorde  de 
Dieu  dont  il  s’agit  ici,  sont  la  pluie  qui  fait  vivre  la  terre  après  sa  mort.  Le  seg. 
Celui-là  fait  assurément  revivre  les  morts:  Celui  qui  fait  cela  est  certainement 
capable  de  renvoyer  les  morts  à  la  vie,  car  II  est  omnipotent.  Le  v.  et  si  Nous 
dépêchions  un  vent  et  qu'ils  voyaient  tout  jaunir,  ils  demeureraient  après  cela  dans 
leur  dénégation:  et  si  Nous  envoyions  un  vent  sec  sur  ce  qu’ils  ont  semé,  et  qu’ils 
voyaient  leurs  cultures  jaunir  puis  s’abîmer,  ils  resteraient  après  cette  situation  dans 
un  état  de  reniement  des  bienfaits  passés:  Avez-vous  idée  de  ce  que  vous 
labourez  ?  *est-ce  vous  qui  cultivez,  ou  si  c’est  Nous  le  cultivateur  ?  *si  Nous 
voulions,  Nous  n’en  aurions  fait  que  déchets,  et  vous  passeriez  le  temps  en  regrets 
*«Nous  avons  (travaillé)  à  perte.»  *ou  plutôt:  «Nous  sommes  entièrement  frustrés.» 
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Bien  sûr  tu  ne  peux  faire  entendre  aux  morts,  non  plus  qu'aux  sourds, 
l'invocation,  quand  ils  tournent  le  dos  (52)  ce  n'est  pas  à  toi  de  guider  les 
aveugles  hors  de  leur  errance,  puisque  tu  ne  te  fais  entendre  que  de  celui  qui 
croit  en  Nos  signes:  ils  sont  de  Ceux-qui-se-soumettent  (53) 

Cela  veut  dire  que  Dieu  seul  est  capable  de  faire  toutes  ces  choses.  Il  guide  qui 
Il  veut,  égare  qui  II  veut.  C’est  pourquoi  II  dit  tu  ne  te  fais  entendre  que  de  celui  qui 
croit  en  Nos  signes.  Ceci  concerne  donc  les  croyants,  tandis  que  cela  (la  semblance 
donnée)  concerne  les  dénégateurs:  Seuls  ceux  qui  entendent  font  bonne  réponse. 
Les  morts,  Dieu  les  ressuscitera.  Et  puis,  à  Lui  ils  seront  ramenés. 


—  C'est  Dieu  qui  vous  a  créés  à  partir  de  faiblesse,  puis  établi  vigueur  après 
faiblesse,  puis  après  vigueur  rétabli  faiblesse  et  canitie.  —  Il  crée  ce  qu'il 
veut,  I!  est  le  Connaissant,  l’Omnipotent  (54) 

Dieu  attire  l’attention  sur  les  étapes  que  l’homme  traverse  durant  sa  vie.  Ce 
dernier  provient  de  la  poussière,  puis  d’un  peu  de  liquide.  Dans  le  ventre  de  sa 
mère  il  évolue  de  phase  en  phase  jusqu’à  ce  qu’on  lui  insuffle  son  âme.  Plus  tard,  il 
naît  faible,  puis  il  grandit  peu  à  peu  jusqu’à  devenir  plein  de  vigueur,  puis,  après 
cet  âge  commence  pour  lui  la  diminution  de  la  vigueur  jusqu’à  ce  qu’il  devienne 
vieillard  sans  force.  Le  seg.  Il  crée  ce  qu’il  veut:  Dieu  fait  ce  qu’il  veut  en  Ses 
adorateurs. 
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Au  Jour  où  l’Heure  se  lève,  les  criminels  jurent  qu'ils  ne  sont  pas  demeurés 
plus  d'une  heure  (dans  leur  tombe):  ainsi  étaient-ils  mystifiés  (55)  Tandis  que 
ceux  dotés  de  la  science  et  de  ia  foi  disent:  «Vous  êtes  demeurés 
conformément  au  Livre  de  Dieu  jusqu'au  Jour  de  la  résurrection.  Voici  le 
Jour  de  la  résurrection.  Mais  vous  ne  saviez  pas.»  (56)  Ce  jour-là  ne  peut 
servir  aux  iniques  aucune  de  leurs  excuses,  ils  ne  sont  pas  admis  à  se 
disculper  (57) 

Dieu  informe  sur  l’ignorance  des  dénégateurs.  Si,  dans  la  vie  d’ici-bas,  ils 
commettent  l’adoration  des  idoles,  dans  la  vie  dernière  ils  seront  plus  ignorants:  ils 
jureront  qu’ils  n’étaient  restés  qu’une  simple  heure,  voulant  dire  par  là  qu’il  n’y 
avait  pas  eu  pour  eux  l’établissement  d’une  preuve.  Dieu  informe  ensuite  que  les 
croyants  savants  leur  répondront  comme  ils  l’ont  fait  dans  la  vie  d’ici-bas.  Le  seg. 


résurrection:  vous  êtes  restés  dans  l’ici-bas  conformément  au  Livre  des  actions,  du 
jour  de  votre  création  jusqu’au  Jour  de  votre  résurrection.  Le  seg.  ils  ne  sont  pas 
admis  à  se  disculper  ils  ne  retourneront  pas  à  la  vie  d’ici-bas,  (comme  ils  le 
demanderont  pour  se  racheter):  s’ils  implorent  leur  grâce,  ils  ne  peuvent  l’obtenir. 
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Oui,  dans  ce  Coran,  Nous  tirons,  à  l'intention  des  hommes,  parti  de  toute 
semblance.  Et  si  tu  viens  aux  dénégateurs  avec  un  signe,  sûr  qu'ils  disent: 
«Vous  n'êtes  que  des  tenants  du  faux.»  (58)  Ainsi  Dieu  scelle-t-il  le  cœur  de 
ceux  qui  ne  savent  pas  (59)  Sois  donc  patient.  La  promesse  de  Dieu,  c’est  le 
Vrai.  Ne  te  laisse  pas  troubler  par  les  incapables  de  certitude  (60) 

Le  seg.  Oui,  dans  ce  Coran,  Nous  tirons,  à  l'intention  des  hommes,  parti  de  toute 
semblance:  Nous  leur  avons  explicité,  montré  le  Vrai  par  les  semblances,  pour 
qu’ils  le  voient  et  le  suivent.  Le  seg.  Et  si  tu  viens  aux  dénégateurs  avec  un  signe, 
sûr  qu'ils  disent:  «Vous  n'êtes  que  des  tenants  du  faux.»:  si  les  dénégateurs 
voyaient  chaque  signe  comme  la  fissure  de  la  lune,  sûr  qu’ils  croient  que  c’est  de 
sorcellerie,  que  c’est  un  faux.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Ainsi  Dieu  scelle-t-il  le 
cœur  de  ceux  qui  ne  savent  pas.  Le  seg.  Sois  donc  patient.  La  promesse  de  Dieu, 
c'est  le  Vrai:  arme-toi  de  patience  devant  leur  entêtement:  car  Dieu  va  réaliser  pour 
toi  Sa  promesse,  qui  est  de  te  faire  prévaloir  sur  eux.  Le  seg.  Ne  te  laisse  pas 
troubler  par  les  incapables  de  certitude:  maintiens-toi  dans  ce  que  Dieu  fa  envoyé, 
c’est  le  Vrai  non  entaché  de  doute. 
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mecquoise;  34  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
A UfLâm  M îm  (1)  Ce  sont  là  les  versets  du  Livre  de  sagesse  (2)  en  guidance 
et  miséricorde  aux  bel-agissants  (3)  qui  accomplissent  la  prière,  acquittent  la 
purification,  ont  certitude,  eux,  de  la  vie  dernière  (4)  ceux-là  se  conforment  à 
une  guidance  de  leur  Maître;  ceux-là  sont  les  triomphants  (5) 

Le  début  de  cette  sourate  est  identique  à  celui  de  la  S.  2:  alors  le  commentaire 
ne  peut  être  que  le  même.  Dieu  a  fait  de  ce  Coran  une  guidance,  un  rétablissement, 
une  miséricorde  aux  bel-agissants,  ceux  qui  agissent  correctement  en  suivant  la 
Loi.  Ceux-là  accomplissent  la  prière  prescrite  dans  le  respect  de  ses  normes,  mais 
aussi  les  prières  surérogatoires,  versent  l’aumône  aux  ayants  droit,  préservent  les 
liens  de  matrice  et  de  parenté,  sont  convaincus  que  la  rétribution  existe  dans  la 
demeure  dernière,  et  œuvrent  en  conséquence.  Celui  qui  agit  vraiment  selon  cela, 
c’est  qu’il  fait  partie  de  ceux  indiqués  dans  le  v.:  ceux-là  se  conforment  à  une 
guidance  de  leur  Maître;  ceux-là  sont  les  triomphants,  c.-à-d.  dans  l’ici-bas  et  dans 
la  vie  dernière. 


Par  contre  ceux  d’entre  les  humains  qui  achètent  l'entretien  frivole,  de  sorte  à 
égarer  autrui  du  chemin  de  Dieu,  sans  savoir,  et  à  tourner  ce  chemin  en 
dérision,  ceux-là  subiront  un  châtiment  d’ignominie  (6)  et  qui,  à  la  récitation 
de  Nos  versets,  s’en  détourne  par  orgueil,  comme  s’il  ne  les  entendait  pas,  ou 
avait  l’oreille  dure,  eh  bien  !  fais-lui  l’annonce  d’un  châtiment  douloureux  (7) 
Après  avoir  cité  le  destin  des  bienheureux  qui  se  guident  avec  le  Livre  (le 
Coran)  et  tirent  bénéfice  en  l’écoutant,  Dieu  cite  là  le  destin  des  malheureux  qui  ne 
veulent  pas  entendre  parler  de  ce  qu’il  dit,  et  qui  cependant  préfèrent  entendre  la 
musique  et  les  chansons.  Ibn  Mas‘ûd  et  al-Hasan  al-Baçry,  ce  propos  divin  est 
descendu  au  sujet  du  chant.  Selon  un  avis,  en  disant  qui  achètent  l’entretien  frivole, 


Dieu  veut  parler  des  esclaves  chanteuses.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il 
n’est  pas  licite  de  vendre  les  chanteuses,  pas  plus  que  de  les  acheter;  manger  leur 
prix  est  illicite.  C’est  à  leur  sujet  que  Dieu  le  Tout-Puissant  a  fait  sur  moi  descendre 

Par  contre  ceux  d'entre  les  humains  qui  achètent  l’entretien  frivole,  de  sorte  à 
égarer  autrui  du  chemin  de  Dieu.»  L’entretien  frivole;  c’est  l’associance  (az- 
Zahhâk);  c’est  tout  propos  qui  détourne  du  chemin  de  Dieu  (Ibn  Jarîr).  Le  seg. 
ceux-là  subiront  un  châtiment  d'ignominie;  comme  ils  méprisent  le  chemin  et  les 
versets  de  Dieu,  ils  seront,  au  Jour  de  la  résurrection,  jetés  dans  l’ignominie  d’un 
châtiment  étemel.  Le  seg.  et  qui,  à  la  récitation  de  Nos  versets,  s'en  détourne  par 
orgueil,  comme  s’il  ne  les  entendait  pas,  ou  avait  Poreiîîe  dure;  celui  qui  s’intéresse 
au  divertissement,  au  jeu,  aux  chansons,  quand  tu  lui  récites  les  versets  du  Coran,  il 
se  détourne  et,  sans  être  sourd,  se  donne  une  oreille  dure,  pour  ne  pas  avoir  mal.  Le 
seg.  eh  bien  !  fais-lui  l'annonce  d'un  châtiment  douloureux;  annonce-lui  qu’il  aura, 
au  Jour  de  la  résurrection,  un  châtiment  qui  lui  fera  mal  comme  il  a  eu  mal  en 
entendant  la  récitation  des  versets  coraniques. 
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À  ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires,  reviendront  les  jardins 
du  bonheur  (8)  où  ils  seront  étemels.  La  promesse  de  Dieu  est  le  Vrai.  —  II 
est  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (9) 

C’est  là  une  citation  sur  ce  qui  attend  les  bel-agissants  dans  la  demeure  dernière; 
ils  seront  bienheureux,  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  en  Ses  envoyés,  font  les  œuvres 
salutaires:  ils  triompheront  des  jardins  du  bonheur,  où  ils  jouiront  des  bienfaits  de 
Dieu,  éternellement.  Le  seg.  La  promesse  de  Dieu  est  ie  Vrai;  cela  se  réalisera 
inéluctablement,  parce  que  c’est  une  promesse  de  Dieu,  car  Dieu  ne  faillit  jamais  à 
Sa  parole.  Le  seg.  H  est  le  Tout-Puissant,  le  Sage;  Dieu  a  soumis  toute  chose  à  Son 
pouvoir,  et  II  est  Sage  dans  Son  propos  et  Ses  actes.  C’est  Lui  qui  a  instauré  le 
Coran  en  tant  que  guidance  pour  les  croyants. 


Il  a  créé  les  deux  sans  supports  que  vous  puissiez  voir,  fiché  dans  la  terre  des 
ancrages,  pour  qu'elle  ne  tremble  sous  vos  pas,  disséminé  sur  elle  des  spécimens 
de  tous  les  animaux;  sur  elle  Nous  faisons  descendre  de  l'eau  du  ciel  et  y  faisons 
pousser  de  toute  espèce  généreuse  (10)  Voilà  la  création  de  Dieu.  «Faites-moi 
donc  voir  ce  qu’ont  créé  ceux  qui  ne  sont  pas  Lui  !»  Les  iniques  sont  plutôt  dans 
un  égarement  manifeste  !  (1 1) 

Dieu  montre  par  cela  Sa  capacité  illimitée  à  créer.  Le  seg.  11  a  créé  les  deux 
sans  supports  que  vous  puissiez  voir  est  traduit  selon  l’avis  d’Ibn  Abbâs.  Le  seg. 
fiché  dans  la  terre  des  ancrages,  pour  qu'elle  ne  tremble  sous  vos  pas;  Il  a  mis  des 

montagnes  dans  la  terre  pour  l’alourdir  et  la  consolider,  afin  qu’elle  ne  s’agite  pas 
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sous  les  pieds  de  ses  habitants. . .  Dans  la  suite  du  verset  Dieu  avertit  qu’il  est  aussi 
Celui  qui  attribue,  en  disant  sur  elle  Nous  faisons  descendre  de  F  eau  du  ciel  et  y 
faisons  pousser  de  toute  espèce  généreuse.  Le  seg.  «Faites-moi  donc  voir  ce  qu’ont 
créé  ceux  qui  ne  sont  pas  Lui  !»  défie  les  associants  et  leur  demande  de  montrer  ce 
qu’ont  créé  leurs  idoles.  Le  seg.  Les  iniques  sont  plutôt  dans  un  égarement 
manifeste  !  :  les  associants  adorant  leurs  idoles  sont  dans  une  ignorance,  un 
aveuglement  manifeste. 


Oui,  Nous  avons  donné  à  Luqmân  la  sagesse:  «À  Dieu  sois  reconnaissant.» 

—  Qui  est  reconnaissant  ne  Test  qu'à  soi-même.  Qui  dénie  ce  bienfait...  eh 
bien  !  Dieu  est  Celui-qui-se-suffit,  le  Louangé  (12) 

Au  sujet  du  rang  de  Luqmân,  les  Anciens  divergent  en  donnant  deux  avis: 
Luqmân  est-il  un  prophète  ou  bien  un  adorateur  juste  ?  La  majorité,  entre  autres 
Ibn  Abbâs,  Saïd  b.  al-Musayib,  Qatâda,  disent  que  c’est  un  adorateur  juste.  La 
sagesse  dont  il  s’agit  ici,  c’est  la  compréhension,  le  savoir  et  l’expression.  Le  seg. 
«A  Dieu  sois  reconnaissant.»:  Dieu  lui  a  ordonné  d’être  reconnaissant  pour  ce  qu’il 
lui  a  octroyé  comme  don  exceptionnel.  Le  seg.  Qui  est  reconnaissant  ne  l'est  qu'à 
soi-même  :  le  bénéfice,  la  rétribution  de  la  reconnaissance  revient  à  ceux  qui  sont 
reconnaissants:  Qui  aura  effectué  l’action  salutaire...  c’est  pour  eux-mêmes  qu’ils 
auront  aplani  leur  couche.  Le  seg.  Qui  dénie  ce  bienfait...  eh  bien  !  Dieu  est 
Celui-qui-se-suffit,  le  Louangé  :  Dieu  se  passe  bien  des  hommes,  et  rien  d’eux  ne 
peut  Lui  faire  du  mal  s’ils  dénient  tous. 


Lors,  sermonnant  son  fils,  Luqmân  disait:  «Mon  petit,  n'associe  à  Dieu 
personne.  Lui  associer  quiconque  est  une  énorme  iniquité.»...  (13) 
Nous-même  avons  recommandé  à  l’homme  ses  père  et  mère:  sa  mère  ne 
l'a-t-elle  pas  porté,  malaise  sur  malaise,  et  mis  deux  ans  à  le  sevrer  ? 
Sois-M'en  reconnaissant,  ainsi  qu’à  tes  père  et  mère.  A  Moi  la  destination 
(de  tout)  (14)  s'ils  faisaient  cependant  tous  deux  pression  sur  toi  pour  que  tu 
M'associes  ce  sur  quoi  tu  n’as  pas  de  science,  ne  leur  obéis  pas,  tout  en  les 
escortant  ici-bas  de  convenances,  mais  suis  le  chemin  de  qui  s'en  revient  à 
Moi,  d'autant  que  c'est  vers  Moi  qu'est  votre  lieu  de  retour,  et  qu'alors  Je 
vous  informerai  de  ce  que  vous  pratiquiez  (15) 

Dieu  informe  sur  l’exhortation  de  Luqmân  faite  à  son  fils.  Luqmân  exhorta  donc 
d’abord  son  fils  de  n’adorer  que  Dieu  seul  sans  rien  Lui  associer,  puis  pour  le 
prévenir,  il  lui  dit  que  l’associance  est  la  plus  grave  iniquité.  Ensuite,  Dieu  insiste 
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sur  la  bienfaisance  qu’on  doit  avoir  envers  les  père  et  mère.  Dieu  cite  maintes  fois 
et  conjointement  Son  adoration  et  la  bienfaisance  envers  les  parents:  Ton  Maître  a 
décrété  que  vous  L’adoriez  Lui  seul,  et  dans  le  bel- agir  à  l’égard  des  père  et  mère. 
Le  seg.  sa  mère  ne  l'a-t-elle  pas  porté,  malaise  sur  malaise,  et  mis  deux  ans  à  le 
sevrer  ?  rappelle  à  l’adulte  la  bienfaisance  de  sa  mère  qui,  nuit  et  jour,  s’est 
fatiguée  à  l’éduquer  et  le  faire  grandir:  Les  mères  allaitent  leurs  nourrissons  deux 
ans  entiers,  pour  quiconque  veut  que  l’allaitement  se  parachève;  dis:  «Mon  Maître, 
garde-les  tous  deux  en  Ta  miséricorde,  de  même  qu’ils  m’ont  élevé  tout  petit.»  Le 
seg.  Sois-M'en  reconnaissant,  ainsi  qu’à  tes  père  et  mère.  À  Moi  la  destination  (de 
tout)  :  Je  te  rétribuerai  amplement  pour  cela,  le  Jour  de  la  résurrection. 

Le  seg.  s’ils  faisaient  cependant  tous  deux  pression  sur  toi  pour  que  tu 
M’associes  ce  sur  quoi  tu  n’as  pas  de  science,  ne  leur  obéis  pas:  s’ils  s’efforcent  à 
ce  que  tu  les  suivent  dans  leur  religion,  n’accepte  pas  cela.  Le  seg.  tout  en  les 
escortant  ici-bas  de  convenances:  sans  que  cela  ne  t’empêche  d’être  bienfaisant 
envers  eux.  Le  seg.  mais  suis  le  chemin  de  qui  s’en  revient  à  Moi:  suis  le  chemin 
des  croyants. 
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«Mon  petit,  fût-ce  du  poids  d’un  grain  de  moutarde,  dans  un  rocher,  dans  les 
deux  ou  sous  la  terre.  Dieu  le  rapportera.»  ...  —  Dieu  est  le  Subtil,  l’Informé 
(16)  —  «Mon  enfant,  accomplis  la  prière,  prescris  le  convenable  et  proscris 
le  blâmable,  sois  patient  à  ce  qui  t’atteint:  cela  est  de  la  résolution  dans  les 
entreprises  (17)  Ne  te  rengorge  pas  sur  les  autres.  Ne  marche  pas  sur  terre 
avec  insolence.  —  Dieu  n’aime  pas  l’outrecuidant,  le  fanfaron  (18)  Mesure 
ta  démarche,  mets  une  sourdine  à  ta  voix  —  La  plus  infecte  des  voix  est  bien 
celle  des  ânes  !»  (19) 

C’est  là  des  exhortations  utiles  que  Luqmân  adressa  à  son  fils.  Dieu  les  rapporte 
dans  l’intérêt  des  hommes.  Le  seg.  fut-ce  du  poids  d'un  grain  de  moutarde,  dans  un 
rocher,  dans  les  deux  ou  sous  la  terre.  Dieu  le  rapportera:  l’iniquité  ou  la  faute, 
qu’elle  soit  du  poids  d’un  grain  de  moutarde  caché  dans  les  deux  ou  sous  la  terre, 
Dieu  la  rapportera  le  Jour  du  jugement,  pour  rétribuer  chacun  selon  son  œuvre:  Et 
Nous  dresserons  les  justes  balances  pour  le  Jour  de  la  résurrection.  Nulle  âme  ne 
sera  lésée  en  rien.  Le  seg.  Dieu  est  le  Subtil,  l'Informé:  Dieu  est  subtil  dans  Son 
savoir;  les  choses  les  plus  infimes  ne  peuvent  Lui  échapper,  et  II  est  informé  même 
des  pas  de  la  fourmi  marchant  dans  la  nuit  noire.  Le  seg.  accomplis  la  prière  :  fais-la 
selon  les  normes.  Le  seg.  prescris  le  convenable  et  proscris  le  blâmable:  fais  cela 
selon  tes  capacités.  Le  seg.  sois  patient  à  ce  qui  t’atteint:  tu  devras  l’être  car 
prescrire  le  convenable  et  proscrire  le  blâmable  peuvent  provoquer  des  réactions 
négatives  de  la  part  des  gens  concernés.  Le  seg.  cela  est  de  la  résolution  dans  les 
entreprises:  s’armer  de  patience  devant  la  réaction  négative  des  gens  est  de  la 
résolution  dans  les  entreprises. 
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Le  seg.  Ne  te  rengorge  pas  sur  les  autres'  ne  détourne  pas  le  visage 
orgueilleusement  quand  tu  parles  aux  gens  ou  quand  ils  te  parlent,  mais  sois  souple, 
gentil.  Le  seg.  Ne  marche  pas  sur  terre  avec  insolence.  —  Dieu  n’aime  pas 
l’outrecuidant,  le  fanfaron  est  synonyme  de:  Ne  marche  pas  sur  la  terre  avec 
ostentation.  Tu  ne  pourrais  la  fendre,  pas  plus  qu’égaler  en  hauteur  les  montagnes. 
Le  seg.  Mesure  ta  démarche:  ne  marche  ni  trop  lentement  ni  trop  vite,  mais  avec 
mesure,  modérément.  Le  seg.  mets  une  sourdine  à  ta  voix:  n’exagère  pas  quand  tu 
parles  et  n’élève  pas  la  voix.  C’est  pourquoi  cela  est  suivi  du  seg.  La  plus  infecte 
des  voix  est  bien  celle  des  ânes  !  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  vos 
entendez  le  cocorico  des  coqs,  demandez  à  Dieu  un  peu  de  Sa  grâce.  Mais  quand 
vous  entendez  le  braiment  des  ânes,  demandez  refuge  auprès  de  Lui  contre  le  satan, 
car  ils  ont  vu  un  satan.»  Ce  sont  donc  là  des  exhortations  très  bénéfiques  dites  par 
Luqmân,  et  qui  font  partie  des  narrations  du  Coran.  En  outre,  on  rapporte  bon 
nombre  d’enseignements  et  de  conseils  attribués  à  ce  sage. 
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Ne  voyez-vous  pas  que  Dieu  a  mis  à  voire  service  ce  qu’il  y  a  dans  les  deux 
et  ce  qu'il  y  a  sur  la  terre,  qu'il  abonde  sur  vous  en  grâces  patentes  et 
secrètes  ?  Et  pourtant,  parmi  les  hommes  il  y  en  a  qui  disputent  sur  Dieu  sans 
aucune  science,  sans  guidance,  sans  Livre  rayonnant  !  (20)  Quand  on  leur 
dit:  «Suivez  ce  que  Dieu  a  fait  descendre.»,  ils  disent:  «Bien  plutôt, 
suivrons -nous  ce  que  nous  avons  trouvé  en  cours  chez  nos  pères.»  Et  si  c'est 
Satan  qui  les  appelait  de  la  sorte  au  châtiment  de  l'Enfer  ?  (21) 

Dieu  attire  l’attention  des  hommes  sur  le  fait  que  c’est  Lui  qui  leur  attribue 
Ses  bienfaits  dans  ce  monde  et  dans  la  demeure  dernière.  En  effet,  pour  eux,  Il  a 
mis  en  service  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre,  entre  autres  les  étoiles,  le 
soleil,  le  jour,  la  nuit,  les  nuages  et  la  pluie,  les  rivières,  les  arbres,  les  fruits:  en 
bref,  Ses  grâces  patentes  et  secrètes.  Mais,  hélas  !  les  hommes  ne  croient  pas 
tous.  Il  y  en  a  qui  disputent  sur  le  monothéisme  et  l’envoi  des  envoyés,  sans 
aucune  science  ni  argument  juste.  Si  on  leur  conseille  de  suivre  le  Message 
descendu  sur  Ses  envoyés,  ils  ne  répondent  que  par  un  faible  argument  (celui  de 
suivre  leurs  ancêtres):  Eh  bien  !  et  si  leurs  pères  ne  raisonnaient  aucunement, 
non  plus  qu’ils  ne  se  guidaient  justement  ?  Ce  qui  veut  dire:  Que  penseriez-vous 
de  ce  que  vos  pères  pratiquaient  ?  ils  étaient  dans  l’égarement,  et  vous  êtes  sur 
leurs  traces.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Et  si  c’est  Satan  qui  les  appelait  de  la  sorte 
au  châtiment  de  l'Enfer  ? 
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Celui  qui  soumet  à  Dieu  sa  face,  agit  bellement,  s'agrippe  à  l'anse  très  sûre. 

—  À  Dieu  revient  la  fin  de  toute  chose  (22)  —  Quiconque  dénie,  que  son 
déni  ne  t'attriste...  Vers  Nous  sera  leur  retour,  et  Nous  les  informerons  de  ce 
qu'ils  pratiquaient.  —  Dieu  est  le  Connaissant  de  l'être  des  poitrines  (23) 
Nous  leur  accordons  jouissance  petite  et  puis  les  acculons  à  châtiment 
brata](24) 

Dieu  informe  sur  celui  qui  Lui  voue  totalement  ses  œuvres:  celui-là  a  eu  un 
engagement  de  Dieu  qu’il  ne  sera  pas  châtié.  Le  seg.  Quiconque  dénie,  que  son 
déni  ne  t'attriste...:  Muhammad,  ne  t’afflige  pas  de  leur  déni  opposé  à  Dieu,  à  ce 
que  tu  leur  apportes.  Ce  que  Dieu  leur  destine,  il  leur  arrivera  sûrement.  Le  seg.  et 

Nous  les  informerons  de  ce  qu'ils  pratiquaient  Dieu  les  rétribuera  ensuite  pour  leur 
dénégation.  Le  seg.  Dieu  est  le  Connaissant  de  l'être  des  poitrines  rien  ne  peut 
échapper  à  Dieu,  même  les  choses  les  plus  enfouies  au  fond  des  poitrines.  Le  v. 

Nous  leur  accordons  jouissance  petite  et  puis  les  acculons  à  châtiment  brutal  est 
synonyme  de:  Jouissance  sur  la  terre,  après  quoi  vers  Nous  il  est  fait  d’eux  retour; 
alors  Nous  leur  faisons  goûter  le  châtiment  horrible,  par  cela  même  qu’ils  auront 
dénié 


Si  tu  leur  demandes:  «Qui  a  créé  les  deux  et  la  terre  ?»,  ils  diront 
certainement:  «Dieu.»  Alors  dis:  «Louange  à  Dieu.»  —  Mais  la  plupart  ne 
savent  pas  (25)  —  À  Dieu  appartient  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre 
—  Dieu  est  Celui-qui-se-suffit,  le  Louangé(26) 

Dieu  informe  sur  la  vérité  de  ces  associants-là.  Ils  savent  bien  que  c’est  Dieu 
seul  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  reconnaissent  aussi  que  tout  Lui  appartient,  y 
compris  les  associés  qu’ils  Lui  donnent.  Ainsi  donc,  il  est  vrai  que  tout  est  création 
et  propriété  de  Dieu.  Le  seg.  Dieu  est  Celui-qui-se-suffit,  le  Louange  Dieu  se  passe 
bien  de  ce  qu’il  crée,  il  n’a  besoin  de  personne,  mais  tous  ont  besoin  de  Lui;  il  est 
(donc)  le  Louangé  pour  tout  ce  qu’il  crée. 


—  Tout  ce  qu'il  y  a  d'arbres  sur  la  terre  se  ferait  calame,  et  d'encre  se  ferait  la 
mer,  se  grossit-elle  de  sept  autres  mers,  que  ne  s'épuiseraient  pas  les  paroles 
de  Dieu.  —  Dieu  est  tout-puissant,  sage  (27)  votre  création,  votre 
résurrection  ne  sont  pas  plus  pour  Lui  que  celle  d'une  seule  âme.  —  Dieu  est 
entendant,  clairvoyant  (28) 

Dieu  informe  sur  Sa  grandeur.  Ses  paroles  parfaites,  qu’aucun  ne  peut  connaître 
toutes.  Le  v.  27  est  synonyme  de:  Si  la  mer  se  faisait  d’encre  pour  (écrire)  le 
langage  de  mon  Maître,  elle  s’y  épuiserait,  même  si  Nous  en  doublions  l’étendue 

Ar-RabL  b.  Anas:  La  science  des  humains,  par  rapport  à  celle  de  Dieu,  est  à  la 
semblance  d’une  goutte  d’eau  tirée  de  l’eau  de  toutes  les  mers.  Le  seg.  votre 
création,  votre  résurrection  ne  sont  pas  plus  pour  Lui  que  celle  d'une  seule 
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âme  exprime  bien  que  Dieu  possède  une  capacité  sans  limite.  Tout  est  bien  facile 
pour  Lui:  Son  ordre,  quand  II  veut  une  chose,  tient  à  ce  qu'il  dise:  «Sois.»,  et  elle 
est;  Notre  décret  ne  fait  qu’un  (avec  son  objet),  comme  l’éclair  du  regard;  Or  il  n’y 
aura  qu’une  semonce  unique  et  les  voilà  sur  l’aire  d’insomnie.  Le  seg.  Dieu  est 
entendant,  clairvoyant;  Dieu  entend  tous  leurs  propos,  voit  bien  tous  leurs  actes, 
exactement  comme  II  le  fait  pour  une  seule  personne,  de  même  que  Sa  capacité  sur 
tous  et  sur  chacun. 


Ne  vois-tu  pas  que  Dieu  fait  pénétrer  la  nuit  dans  le  jour,  le  jour  dans  la  nuit, 
qu'il  a  mis  en  service  le  soleil  et  la  lune,  faisant  voguer  chacun  jusqu'au 
terme  fixé  ?  —  Dieu  est  sur  ce  que  vous  faites  informé  (29)  —  Tout  cela  en 
ce  que  Dieu  est  le  Vrai.  Ce  que  vous  invoquez  hors  Lui  n'est  que  fausseté  — 
Dieu  est  le  Sublime,  l'immense  (30) 

Dieu  informe  sur  Sa  capacité,  Son  bienfait  pour  les  hommes.  Le  seg.  Dieu  fait 
pénétrer  la  nuit  dans  le  jour,  le  jour  dans  la  nuit  parle  de  ce  que  Dieu  fait  pour  la 
durée  du  jour  et  celle  de  la  nuit:  Il  prend  de  la  durée  de  celle-ci  pour  l’ajouter  au 
jour;  ainsi  le  jour  s’allonge  alors  que  la  nuit  s’écourte.  Puis  II  prend  de  la  durée  du 
jour  pour  l’ajouter  à  la  nuit;  ainsi  la  nuit  s’allonge  et  le  jour  s’écourte.  Le  seg.  H  a 
mis  en  service  le  soleil  et  la  lune,  faisant  voguer  chacun  jusqu'au  terme  fixé;  le 
soleil  est  la  lune  courent  à  une  limite  déterminée  (un  avis);  tous  deux  courent 
jusqu’au  Jour  de  la  résurrection  (un  autre  avis).  Les  avis  sont  (pourtant)  justes.  ïbn 
Abbâs:  Le  soleil  est  comme  le  ruisseau.  Il  court  pendant  le  jour,  dans  le  ciel,  dans 
son  orbite.  Et  quand  il  se  couche  la  nuit,  il  court  dans  son  orbite  sous  la  terre, 
jusqu’au  moment  où  il  se  lève  à  l’orient...  C’est  de  même  pour  la  lune.  Le  seg. 
Dieu  est  sur  ce  que  vous  faites  informé  ;  Dieu  est  le  Créateur  et  le  Connaissant  de 
toute  chose.  I*e  seg.  Tout  cela  en  ce  que  Dieu  est  le  Vrai.  Ce  que  vous  invoquez 
hors  Lui  n'est  que  fausseté  ;  Dieu  vous  montre  Ses  signes  pour  que  vous  concluiez 
qu’il  est  Dieu  de  Vérité  et  que  les  idoles  ne  sont  que  fausseté:  Il  est  Celui-qui-se- 
suffit,  tandis  que  toute  chose  a  besoin  de  Lui.  Le  seg.  Dieu  est  le  Sublime, 
l'immense;  Dieu  est  le  Très-Haut,  le  Très-Grand,  car  tout  le  monde  est  soumis  à 
Lui,  faible  devant  Lui. 


—  Ne  vois-tu  pas  les  navires  voguer  sur  la  mer  par  la  grâce  de  Dieu  pour 
vous  manifester  l'un  de  Ses  signes  ?  —  En  quoi  résident  des  signes  pour 
celui  qu'arment  la  patience  et  la  reconnaissance  (31) —  Que  vienne  à  les 
couvrir  une  vague  pareille  à  des  ombres,  ils  invoquent  Dieu,  Lui  vouent  la 
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religion  première,  et  puis  quand  ïl  les  a  sauvés,  ramenés  au  rivage,  tel  d’entre 
eux  garde  la  voie  moyenne,  et  il  n’est  pour  abjurer  Nos  signes  que  tout 
perfide,  impudent  dénégateur  (32) 

C’est  Lui,  informe  Dieu,  qui  a  mis  en  service  la  mer,  pour  la  circulation  des 
navires.  Car  s’il  n’avait  pas  mis  tant  de  force  pour  porter  les  navires,  ces  derniers 
ne  vogueraient  pas.  C’est  pourquoi  II  dit  pour  vous  manifester  l'un  de  Ses  signes, 
c.-à-d.  un  signe  de  ce  dont  II  est  capable.  Le  seg.  En  quoi  résident  des  signes  pour 
celui  qu’arment  la  patience  et  la  reconnaissance  :  en  quoi  résident  des  signes  pour 
qui  patiente  dans  le  malheur  et  est  reconnaissant  dans  la  prospérité.  Le  seg.  Que 
vienne  à  les  couvrir  une  vague  pareille  à  des  ombres,  ils  invoquent  Dieu,  Lui 
vouent  la  religion  première  est  synonyme  de:  Dès  que  sur  mer  vous  touche  un  mal, 
ceux  que  vous  invoquez  s’égarent,  sauf  Lui  -  Le  seg.  et  puis  quand  II  les  a  sauvés, 
ramenés  au  rivage,  tel  d’entre  eux  garde  la  voie  moyenne  est  traduit  selon  l’avis 
d’Ibn  Zayd  qui  s’appuie  sur  le  seg.  H  en  est  en  effet  parmi  eux  des  iniques  envers 
eux-mêmes,  d'autres  économes,  d'autres  enfin  qui  se  précipitent  aux  œuvres  de 
bien,  avec  la  permission  de  Dieu-  Ainsi,  celui  qui  agit  de  la  sorte  n’agit  que 
moyennement  envers  Dieu. 


Humains,  prémunissez-vous  envers  votre  Maître.  Craignez  un  Jour  où  nul 
géniteur  ne  rachètera  sa  progéniture,  pas  plus  que  nulle  progéniture  ne 
rachètera  en  rien  son  géniteur.  La  promesse  de  Dieu  est  Vérité.  Que  ne  vous 
dupe  la  vie  d’ici-bas,  que  sur  Dieu  ne  vous  abuse  le  dupeur  (33) 

Dieu  somme  les  humains  de  prendre  garde  du  Jour  de  la  rencontre,  les  ordonne 
de  craindre  ce  Jour,  car  quand  il  se  produira  aucun  ne  pourra  au  prix  de  sa  propre 
personne  oser  payer  la  rançon  de  son  plus  proche  parent.  Il  les  conseille  aussi  en 
leur  disant  que  la  quiétude  de  Y  ici-bas  ne  devrait  pas  leur  faire  oublier  la  demeure 
dernière,  et  que  le  dupeur  (c.-à-d.  le  satan)  ne  devrait  pas  les  abuser:  il  leur  promet, 
leur  fait  espérer,  mais  Satan  ne  leur  promet  qu’ illusion- 


Dieu  tient  la  science  de  l’Heure,  comme  II  fait  tomber  la  pluie.  Il  connaît  ce 
qu’il  y  a  dans  les  matrices,  alors  que  nulle  âme  ne  connaît  ce  qu'elle  acquiert 
pour  demain,  que  nulle  âme  ne  connaît  sur  quelle  terre  elle  mourra.  Dieu  est 
le  Connaissant,  l’Informé  (34) 

C’est  là  les  clefs  du  mystère  que  Dieu  garde  pour  Lui.  Personne  ne  les  connaît 
que  s’il  le  décide.  Ainsi,  le  moment  de  l’Heure  n’est  connu  de  personne:  Lui  seul, 
le  moment  venu,  Il  l’illuminera  à  point  nommé  -  Il  en  est  de  même  pour  les  chutes 
des  pluies.  Mais  quand  II  ordonne  la  chute  de  la  pluie,  les  anges  concernés  ont 
accès  à  cette  connaissance,  ainsi  que  ceux  des  hommes  qu’il  veut.  Il  en  est  de 
même  aussi  pour  ce  qu’il  y  a  dans  les  matrices.  Mais  quand  II  décide  de  ce  qu’il  va 
créer  dans  les  matrices,  les  anges  concernés  ont  accès  à  cette  connaissance  (le  sexe 
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de  l’enfant,  etc.).  Il  en  est  de  même  encore  pour  l’acquisition  prochaine  de  chacun: 
Dieu  seul  sait  d’avance  ce  que  chaque  âme  acquiert  pour  demain  dans  la  vie  d’ ici- 
bas  et  la  vie  dernière.  Il  en  est  de  même  enfin  pour  la  mort  de  chacun:  Dieu  seul 
sait  où  chacun  meurt.  Ce  verset  est  synonyme  de:  Il  tient  les  clefs  du  mystère;  Il  est 
seul  à  les  connaître. 


3jL>waJ!  5jj-w  — 32 
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mecquoise ;  30  versets 

Abu  Hurayra:  Le  jour  du  vendredi,  le  Prophète  (ç)  récitait  dans  le  fajr  AlifLâm 
Mîm  *La  descente  du  Livre,  c.-à-d.  la  Prosternation  et  L’homme  n’a-t-il  pas  subi. 
Jâbir:  Le  Prophète  (ç)  ne  dormait  qu’ après  avoir  récité  A! if  L âm  Mîm  *La 

descente  du  Livre,  c.-à-d.  la  Prosternation  et  Bénédiction  plénière  sur  Celui  qui 
tient  dans  Sa  main  la  royauté. 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
AlifLâm  Mîm  (1)  La  descente  du  Livre,  que  nul  doute  n'entache,  procède  du 
Maître  des  univers  (2)  —  Ou  vont-ils  dire:  «Il  Fa  inventé.»  ?  —  Oh  non  ! 
C’est  la  Vérité,  venant  de  ton  Maître  te  faire  donner  l'alarme  à  un  peuple  que 
n’avait  touché  avant  toi  nul  donneur  d'alarme  —  S'ils  pouvaient  se  bien 
guider  !  (3) 

Pour  les  trois  lettres  constituant  le  v.  1,  leur  sujet  est  traité  au  début  de  la  S.  2. 
Le  v.  La  descente  du  Livre,  que  nul  doute  n'entache,  procède  du  Maître  des 
univers:  Dieu  affirme  que  cette  descente  est  indubitablement  une  descente  certaine 
de  Sa  part.  Le  seg.  Il  l'a  inventé  est  le  propos  des  dénégateurs  qui  disent  que  le 
Coran  n’est  une  simple  invention  du  Prophète  (ç).  La  suite  est  la  réponse  de  Dieu 
qui  rejette  cette  allégation,  cette  fabulation. 


C'est  Dieu  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre  et  leur  entre-deux,  en  six  jours,  puis 
s'installa  sur  le  Trône.  Vous  n’avez  hors  Lui  nul  patron,  nul  intercesseur  — 
N'allez-vous  pas  méditer  ?  (4)  —  Il  agence  du  ciel  vers  la  terre  le  décret,  qui 
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remonte  à  Lui;  tout  cela  en  un  jour,  valant  mille  ans  de  votre  compte  (5) 

Cest  Lui  le  Connaissant  du  mystère  et  de  la  présence,  le  Tout-Puissant,  le 

Miséricordieux  (6) 

Dieu,  informe-t-Il,  est  le  Créateur  de  toutes  les  choses.  Il  a  créé  les  cieux,  la 
terre  et  leur  entre-deux  en  6  jours,  puis  s’est  installé  sur  le  Trône.  Le  seg.  Vous 
n'avez  hors  Lui  nul  patron,  nul  intercesseur;  Dieu  est  plutôt  Lui  le  Détenteur  de 
tout,  le  Créateur  de  toute  chose,  l’Omnipotent;  alors,  à  part  Lui,  il  n’y  a  aucun 
patron  pour  les  humains,  et  il  n’y  a  aucun  intercesseur,  si  ce  n’est  après  Sa 
permission.  Le  seg.  N'allez-vous  pas  méditer  ?  concerne  donc  ceux  qui  adorent  des 
idoles,  s’en  remettent  à  elles.  Que  ces  gens  sachent  que  Dieu  est  transcendant,  au- 
dessus  de  tout,  pour  que  quelqu’un  Lui  donne  un  égal  ou  un  associé  ou  un  ministre. 
Le  seg.  Il  agence  du  ciel  vers  la  terre  le  décret,  qui  remonte  à  Lui:  Son  décret 
descend  du  plus  haut  des  cieux  jusqu’au  fond  de  l’univers  terrestre,  d’où  mauvaises 
actions  et  bonnes  actions  remontent  au-dessus  du  ciel  de  l’ici-bas,  pour  être 
inscrites  au  secrétariat:  C’est  Dieu  qui  a  créé  sept  cieux,  et  il  en  est  de  la  terre 
comme  des  cieux.  Son  ordre  s’étage  entre  cieux  et  terre.  La  distance  entre  le  point 
de  départ  du  décret  et  la  terre  est  estimée  à  une  marche  de  500  ans.  Mujâhid  et  az- 
Zahhâk:  la  descente  à  partir  du  Trône  se  fait  en  une  marche  de  500  ans,  alors  que  la 
montée  se  fait  aussi  en  500  ans.  Mais  le  décret  traverse  cette  distance  en  un  clin 
d’œil.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  tout  cela  en  un  jour,  valant  mille  ans  de  votre 
compte.  Le  v.  C’est  Lui  le  Connaissant  du  mystère  et  de  la  présence,  le 
Tout-Puissant,  le  Miséricordieux:  c’est  Dieu  qui  administre  toute  chose  sur  la  terre, 
qui  est  témoin  de  toutes  les  actions  humaines;  Il  fait  monter  toutes  les  actions, 
infimes  soient-elles.  (Car)  il  domine  tout  par  toute  Sa  puissance,  et  il  est 
Miséricordieux  envers  les  croyants. 


qui  si  bellement  fit  toute  chose  par  Lui  créée.  Il  instaura  la  création  de 
l'homme  à  partir  d'une  argile  (7)  puis  fit  sa  progéniture  de  l'essence  d'un 
humble  liquide  (8)  et  puis  l'équilibra,  lui  insuffla  de  Son  souffle,  fit  pour 
vous  l'ouïe  et  la  vue  et  le  cœur  —  Mais  que  chétive  est  votre 
reconnaissance  !  (9) 

C’est  Lui,  informe  Dieu,  qui  créa  les  choses  si  bellement.  Cette  citation  vient 
après  qu’il  a  cité  que  c’est  Lui  qui  créa  les  cieux  et  la  terre.  Le  seg.  Il  instaura  la 
création  de  l'homme  à  partir  d'une  argile  parle  de  la  création  d’Adam,  le  père  des 
humains.  Le  v.  puis  fit  sa  progéniture  de  l'essence  d'un  humble  liquide  parle  des 
humains  qui  se  créent  à  partir  des  liquides  de  l’homme  et  de  la  femme.  Le  seg.  et 
puis  l'équilibra  concerne  Adam  quand  il  fut  créé  d’argile:  Dieu  le  créa  équilibré, 
droit.  Le  seg.  lui  insuffla  de  Son  souffle,  fit  pour  vous  l'ouïe  et  la  vue  et  le  cœur: 
Dieu  vous  a  dotés  de  raison.  Le  seg.  Mais  que  chétive  est  votre  reconnaissance  !: 
pour  tous  ces  dons  divins,  votre  reconnaissance  envers  Dieu  est  chétive:  alors  sera 
bienheureux  celui  qui  les  utilise  dans  les  obéissances. 
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ïls  disent  aussi:  «Quoi,  perdus  dans  la  terre,  nous  participerions  drune 
création  nouvelle  ?»  Bien  plutôt  renient-ils  la  rencontre  de  leur  Maître  (10) 
Dis:  «Il  vous  recouvrera,  l'ange  de  la  mort  à  vous  commis;  puis  à  votre 
Maître  il  sera  de  vous  fait  retour.»  (11) 

Dieu  informe  sur  les  associants  qui  s’en  tiennent  à  leur  incroyance  en  la 
résurrection.  C’est  pourquoi  II  dit  Bien  plutôt  renient-ils  la  rencontre  de  leur 
Maître.  Le  seg.  Il  vous  recouvrera,  l'ange  de  la  mort  à  vous  commis  parle  d’un  ange 
bien  déterminé.  Selon  le  témoignage  de  certains  savants,  cet  ange  s’appelle 
Raphaël.  Comme  indiqué  dans  le  hadith,  cet  ange  a  des  assistants  qui  sont  chargés 
d’amener  l’âme  jusqu’au  gosier:  là  l’ange  de  la  mort  la  retire  du  corps.  Le  seg.  puis 
à  votre  Maître  il  sera  de  vous  fait  retour:  le  Jour  de  la  résurrection,  les  humains  se 
lèveront  de  leurs  tombes  pour  être  jugés. 


Utiles»  Jufc-sù  LdLaç^l à  L èl 


Si  tu  voyais  quand  les  criminels,  la  tête  affaissée  devant  leur  Maître: 
«Maître,  nous  avons  vu  et  entendu:  fais-nous  revenir,  que  nous  effectuions 
l’œuvre  salutaire.  Désormais  nous  avons  certitude.»  (12)  Si  Nous  voulions, 
Nous  aurions  conféré  à  toute  âme  sa  guidance;  mais  inéluctable  s’impose  une 
Mienne  parole:  «Que  J’emplisse  la  Géhenne  tout  ensemble  de  djinns  et 
d’humains.»  (13)  —  «Savourez  donc  le  crime  d'avoir  oublié  la  rencontre  de 
votre  Jour  que  voici:  Nous  vous  oublions  aussi  !  Savourez  le  châtiment 
d’éternité  pour  ce  que  vous  pratiquiez.»  (14) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  en  sera  des  associants  au  Jour  de  la  résurrection.  Ce 
Jour-là,  quand  ils  verront  la  résurrection  se  produire,  ils  seront  rassemblés  devant 
Dieu,  humiliés  et  couverts  de  honte.  Le  seg.  Maître,  nous  avons  vu  et  entendu: 
fais-nous  revenir,  que  nous  effectuions  l’œuvre  salutaire:  désormais  nous  avons 
certitude:  maintenant,  nous  avons  entendu  Ta  parole,  maintenant  nous  obéissons  à 
Ton  ordre;  fais-nous  revenir  dans  la  demeure  d’ici-bas,  pour  que  nous 
accomplissions  les  actions  bonnes,  car  désormais  nous  avons  réalisé  que  Ta 
promesse  est  Vérité.  Seulement,  Dieu  sait  bien  que  s’il  les  faisait  revenir,  ils 
reviendraient  sûrement  à  leur  dénégation. 

Par  ailleurs,  quand  ces  derniers  se  retrouveront  dans  la  Géhenne,  ils  diront  aussi: 
«Si  nous  avions  entendu  ou  bien  raisonné,  nous  ne  serions  point  des  hôtes  de  la 
Fournaise.»;  Ah  !  si  tu  pouvais  les  voir,  bloqués  sur  le  Feu,  dire:  «Puissions-nous 
être  ramenés:  nous  ne  démentirions  plus  les  signes  de  notre  Maître,  nous  serions  du 
nombre  des  croyants.»  Le  seg.  Si  Nous  voulions,  Nous  aurions  conféré  à  toute  âme 
sa  guidance  est  synonyme  de:  Si  ton  Maître  le  voulait,  sûr  que  les  habitants  de  la 
terre  croiraient  tous  jusqu’au  dernier.  Le  v.  «Savourez  donc  le  crime  d'avoir  oublié 
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la  rencontre  de  votre  Jour  que  voici:  Nous  vous  oublions  aussi  !  Savourez  le 
châtiment  d'éternité  pour  ce  que  vous  pratiquiez.»  sera  dit  aux  compagnons  du  Feu, 
par  vitupération.  Le  seg.  Nous  vous  oublions  aussi  !  sous-entend  que  Dieu  se 
comportera  avec  eux  seulement  comme  quelqu’un  qui  les  a  oubliés.  Car  Dieu 
n’oublie  rien  et  ne  laisse  rien  Lui  échapper.  Dieu  s’exprime  ainsi  uniquement  pour 
établir  un  parallèle:  De  ce  Jour,  Nous  vous  oublions  comme  vous  avez  oublié  la 
rencontre  de  ce  Jour  bien  vôtre.  Le  seg.  Savourez  le  châtiment  d'éternité  pour  ce 
que  vous  pratiquiez  est  clair:  les  dénégateurs  seront  soumis  au  châtiment  étemel 
pour  avoir  dénié  et  démenti. 


Ne  croient  à  Nos  versets  que  ceux  qui,  s'ils  les  entendent  rappeler,  tombent 
prosternés,  exaltent  par  la  louange  la  transcendance  de  leur  Maître, 
dépouillent  tout  orgueil  (15)  ceux  qui  détachent  leurs  flancs  de  leur  couche 
pour  invoquer  leur  Maître  dans  la  crainte  et  l'appétence,  et  sur  Notre 
attribution  font  dépense  (16)  Nulle  âme  ne  peut  connaître  ce  qui  s'occulte 
pour  eux  de  fraîcheur  des  yeux,  en  récompense  de  ce  qu’ils  pratiquaient  (17) 
Dieu  parle  des  croyants.  Ceux-là,  quand  ils  écoutent  Ses  versets,  leur  ajoutent 
foi,  obéissent  par  la  parole  et  le  geste,  se  soumettent  encore.  Ceux-là  sont 
totalement  différents  des  dénégateurs:  Ceux  qui  sont  trop  orgueilleux  pour 
M’adorer  entreront  prostrés  dans  la  Géhenne.  Les  croyants  se  lèvent  la  nuit  pour 
prier  Dieu,  pour  invoquer  leur  Maître  dans  la  crainte  et  l'appétence,  c.-à-d.  dans  la 
crainte  de  Sa  punition  et  dans  le  désir  d’avoir  Sa  récompense.  Ainsi  accomplissent- 
ils  les  actions  prescrites  et  les  surérogatoires.  Mu‘âdh  b.  Jabal:  J’ai  participé  à 
l’expédition  de  Tabûk  avec  le  Prophète  (ç).  (Durant  cette  expédition),  le  Prophète 
(ç)  me  dit:  «Si  tu  veux,  je  t’informe  des  portes  du  bien:  le  jeûne  est  une  protection; 
l’aumône  éteint  la  faute;  se  réveiller  pour  prier  dans  l’obscurité  de  la  nuit.»  Puis  il 
récita  ceux  qui  détachent  leurs  flancs  de  leur  couche  pour  invoquer  leur  Maître 
dans  la  crainte  et  l'appétence,  et  sur  Notre  attribution  font  dépense. 

Le  v.  Nulle  âme  ne  peut  connaître  ce  qui  s’occulte  pour  eux  de  fraîcheur  des 
yeux,  en  récompense  de  ce  qu'ils  pratiquaient:  aucun  ne  sait  ce  que  pour  eux  Dieu 
cache  dans  le  Paradis,  pour  les  œuvres  bonnes  qu’ils  ont  accomplies  en  cachette. 
Al-Hasan  al-Baçry:  Des  gens  ont  fait  en  cachette  leurs  œuvres  salutaires:  alors 
Dieu  a  caché  pour  eux  ce  qu’aucun  regard  n’a  jamais  vu,  ce  que  n’a  jamais  effleuré 
un  humain. 


Quoi  !  celui  qui  croyait  recevrait  le  même  traitement  que  le  scélérat  ?  — 
Égaux  ils  ne  sont  pas  !  (18)  Ceux  qui  croyaient,  effectuaient  l'œuvre  salutaire 
auront  les  jardins  du  refuge  comme  séjour  pour  leurs  actions  (19)  Les 
scélérats  auront  comme  refuge  le  Feu;  chaque  fois  qu'ils  en  voudront  sortir, 
ils  y  seront  ramenés,  et  il  leur  sera  dit:  «Savourez  le  châtiment  du  Feu,  que 
vous  démentiez.»  (20)  —  Mais  faisons-leur,  oui  !  savourer  le  châtiment 
mineur  avant  le  châtiment  majeur,  dans  l'attente  qu'ils  (Nous)  reviennent.» 
(21)  —  Qui  est  plus  inique  que  celui  qui,  bien  qu'ayant  reçu  le  Rappel  des 
signes  de  son  Maître,  s’en  détourne  ?  — -  Nous  nous  vengeons  des 
criminels(22) 

Dieu  informe  sur  Son  équité  quand  se  produira  le  Jour  de  la  résurrection.  Les 
croyants  en  Ses  signes.  Ses  envoyés  ne  seront  pas  traités  comme  les  scélérats  qui 
désobéissent,  démentent  Ses  envoyés:  Ou  bien  croient-ils,  en  rapaces  du  mal,  que 
Nous  les  traiterons  comme  ceux  qui  croyaient,  effectuaient  les  œuvres  salutaires,  et 
qu’il  en  sera  également  (pour  les  uns  et  les  autres)  dans  la  vie  dernière  ?  —  Funeste 
jugement  !;  Ou  serait-ce  que  Nous  placerions  ceux  qui  croient,  effectuent  les 
œuvres  salutaires,  à  l'égal  des  fauteurs  de  dégât  sur  la  terre,  ou  que  Nous  mettrions 
les  prémunis  à  l'égal  des  scélérats  ?;  ils  ne  sont  pas  à  égalité,  les  compagnons  du 
Feu  et  ceux  du  Jardin.  Les  compagnons  du  Jardin  sont,  eux,  les  glorifiés.  Le  seg. 
Égaux  ils  ne  sont  pas  f:  ils  ne  le  seront  pas  devant  Dieu,  au  Jour  de  la  résurrection. 
Par  ailleurs,  selon  Atâ’  et  as-Suddy,  ce  verset  est  descendu  à  propos  de  Ali  b.  Tâlib 
et  Uqba  b.  Abu  Mafit.  Le  seg.  Ceux  qui  croyaient,  effectuaient  l'œuvre  salutaire 
auront  les  jardins  du  refuge:  ceux  qui,  par  le  cœur,  croyaient  aux  versets  de  Dieu, 
agissaient  conformément  à  ces  versets,  auront  les  jardins  où  il  y  a  demeures  et 
résidences  magnifiques.  Le  seg.  Les  scélérats  auront  comme  refuge  le  Feu;  chaque 
fois  qu’ils  en  voudront  sortir,  ils  y  seront  ramenés  est  synonyme  de:  Chaque  fois 
que  de  chagrin  ils  en  veulent  sortir,  ils  y  sont  ramenés.  Al-Fudhayl  b.  Ayâdh:  Par 
Dieu  !  leurs  mains  sont  bien  liées,  de  même  que  leurs  pieds;  le  Feu  les  fait 
sursauter;  et  les  anges  les  répriment.  Le  seg.  et  il  leur  sera  dit:  «Savourez  le 
châtiment  du  Feu,  que  vous  démentiez.»  rapporte  le  propos  qui  leur  sera  tenu,  pour 
les  vitupérer,  les  blâmer.  Le  seg.  Mais  faisons-leur,  oui  !  savourer  le  châtiment 
mineur  avant  le  châtiment  majeur:  le  châtiment  mineur  désigne  les  malheurs,  les 
maladies,  les  maux  d’ici-bas,  par  lesquels  Dieu  éprouve  les  hommes  afin  qu’ils  se 
repentent  (Ibn  Abbâs);  le  châtiment  mineur  désigne  le  châtiment  de  la  tombe 
(Mujâhid);  le  châtiment  mineur  c’est  ce  qui  s’est  abattu  sur  eux,  à  Badr,  comme 
mort  violente  et  captivité  (Ibn  Mas‘ûd). 

Le  seg.  Qui  est  plus  inique  que  celui  qui,  bien  qu'ayant  reçu  le  Rappel  des 
signes  de  son  Maître,  s’en  détourne  ?:  il  n’y  a  pas  de  plus  inique  que  celui  qui  se 
détourne  du  Vrai  après  que  Dieu  l’a  rappelé  par  les  signes  manifestes,  explicites. 
Le  seg.  Nous  nous  vengeons  des  criminels  fonctionne  comme  une  menace  pour 
quiconque  se  comporte  ainsi,  agit  de  la  sorte. 
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Oui,  Nous  avons  donné  à  Moise  le  Livre  —  ne  conçois  pas  le  moindre  doute 
sur  sa  rencontre  —  et  Nous  en  fîmes  guidance  pour  les  Fils  d'Israël  (23) 
Parmi  eux  Nous  constituâmes  des  chefs  de  file  pour  les  guider  à  Notre  ordre, 
parce  qu'ils  étaient  patients  et  avaient  la  certitude  de  Nos  signes  (24)  —  C'est 
ton  Maître  qui,  au  Jour  de  la  résurrection,  tranchera  entre  eux  sur  l'objet  de 
leur  différend  (25) 

Dieu,  informe-t-il,  a  fait  descendre  la  Torah  sur  Son  adorateur  et  envoyé  Moïse 
(s).  Le  seg.  ne  conçois  pas  le  moindre  doute  sur  sa  rencontre:  cela  est  en  rapport 
avec  la  nuit  de  l’Ascension  (Qatâda).  Selon  le  hadith,  l’Envoyé  (ç)  a  vu  lors  du 
Trajet  nocturne  Moïse  (s),  Adam  (s),  Jésus  (s),  l’ange  gardien  du  Feu,  l’Antéchrist 
et  bien  d’autres  signes  divins.  Donc,  le  seg.  sous-entend  que  l’Envoyé  (ç)  a  vu  et 
rencontré  Moïse  (s)  lors  de  cette  nuit.  Toutefois,  selon  une  autre  exégèse,  celle 
d’Ibn  Abbâs,  le  seg.  signifie:  ne  doute  pas  de  la  rencontre  de  Moïse  (s)  avec  son 
Maître.  Le  seg.  et  Nous-én  fîmes  guidance  pour  les  Fils  d'Israël:  le  substitut  en 
renvoie  au  Livre.  Ailleurs,  Dieu  dit:  À  Moïse  aussi  Nous  avons  conféré  le  Livre: 
Nous  en  fîmes  guidance  pour  les  Fils  d’Israël...  «Ne  vous  donnez  hors  Moi  nul 
répondant.» 

Le  v.  Parmi  eux  Nous  constituâmes  des  chefs  de  file  pour  les  guider  à  Notre 
ordre,  parce  qu'ils  étaient  patients  et  avaient  la  certitude  de  Nos  signes:  pour  avoir 
été  patients  dans  l’application  des  ordres  de  Dieu,  croyants  en  Ses  envoyés,  il  y  eut 
parmi  eux  des  dirigeants  qui  guidaient  au  Vrai,  des  chefs  de  file  qui  appelaient  au 
bien,  ordonnaient  le  convenable,  prescrivaient  le  blâmable.  Mais,  quand  ils  ont 
falsifié,  opéré  des  modifications  dans  le  message  divin,  ils  ont  été  dépouillés  de  ce 
rang:  et  désormais  ils  ne  font  pas  d’œuvre  salutaire  pas  plus  qu’ils  n’ont  de 
croyance  juste.  C’est  pourquoi  Dieu:  Oui,  Nous  avons  donné  aux  Fils  d’Israël 
T  Écriture.  Qatâda:  Quand  les  Fils  d’Israël  s’armaient  de  patience  devant  les 
tentations  d’ici-bas,  des  chefs  de  fils  saints  apparaissaient  parmi  eux  pour  les 
guider.  Des  savants:  être  un  guide  en  religion  ne  s’acquiert  qu’avec  la  patience  et  la 
certitude  en  les  signes  de  Dieu.  Le  v.  C'est  ton  Maître  qui,  au  Jour  de  la 
résurrection,  tranchera  entre  eux  sur  l'objet  de  leur  différend:  en  ce  Jour-là,  Dieu  les 
départagera  au  sujet  de  leurs  divergences  concernant  leurs  croyances  et  leurs 
œuvres. 
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—  Ne  trouvent-ils  pas  guidance  dans  le  fait  que  Nous  avons  détruit  avant 
eux  tant  de  générations  dont  ils  foulent  le  site  ?  —  En  cela  résident  des 


Sourate  32-  La  Prosternation 


signes.  N'entendent-ils  pas  ?  (26)  —  Ne  voient-ils  pas  que  Nous  amenons 
l'eau  à  la  terre  nue  et  en  faisons  sortir  des  grains  pour  qu'ils  en  mangent,  eux 
et  leur  bétail  ?  —  Ne  voient-ils  donc  pas  clair  ?  (27) 

Le  pronom  ils  réfère  à  ceux-là  qui  démentent  les  envoyés.  Parce  qu’ils  ont 
démenti  les  envoyés,  parce  qu’ils  les  ont  contredits,  ils  ont  été  abolis  jusqu’au 
dernier:  Perçois-tu  quiconque  d’entre  elles  ?  Entends-tu  venir  d’elles  le  moindre 
chuchotement?  Le  seg.  dont  ils  foulent  le  site:  ceux-là  qui  démentent  foulent 
l’habitat  de  ceux  qui  démentaient  jadis:  Voilà  leurs  demeures  vidées,  par  cela 
même  qu’ils  ont  commis  l’iniquité;  Que  de  cités  n’avons-Nous  pas  détruites  pour 
leur  iniquité  !  Les  voilà  toutes  vides  sur  leurs  assises,  avec  leurs  puits  hors  de 
service  et  leurs  fortins  encore  maçonnés.  Le  seg.  En  cela  résident  des  signes:  en  la 
disparition  de  ces  peuples  qui  démentaient,  ainsi  qu’en  le  sauvetage  de  ceux  qui 
crurent,  il  y  a  des  signes,  des  enseignements,  des  preuves.  Le  seg.  N'entendent-ils 
pas  ?:  est-ce  qu’ils  n’entendent  pas  les  récits  de  ceux  révolus  ?  Le  seg.  Ne 
voient-ils  pas  que  Nous  amenons  l'eau  à  la  terre  nue  montre  la  miséricorde  de  Dieu 
pour  les  hommes.  Pour  eux  II  envoie  du  ciel  ou  par  les  rivières  l’eau  à  la  terre  nue 
(c.-à-d.  dépourvue  de  plantes):  Encore  un  signe  pour  eux:  la  terre  morte,  Nous  la 
faisons  revivre.  Le  seg.  Ne  voient-ils  donc  pas  clair  ?  est  synonyme  de:  Qu’il 
considère  son  manger. 
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—  Ils  disent:  «Pour  quand  le  triomphe,  si  vous  êtes  véridiques  ?»  (28)  dis: 
«Au  jour  du  triomphe,  pour  les  dénégateurs  croire  ne  leur  servira  à  rien,  non 
plus  qu’ils  n’obtiendront  sursis.»  (29)  Écarte-toi  d’eux.  Attends:  ils  attendent 
aussi  (30) 

Dieu  informe  sur  l’empressement  des  dénégateurs  qui  veulent  voir  tomber  sur 
eux  le  châtiment  divin.  En  dénégateurs  donc,  et  par  entêtement  aussi,  ils  disent: 
«Pour  quand  le  triomphe,  si  vous  êtes  véridiques  ?»  Ce  qui  veut  dire:  Muhammad, 
tu  prétends  qu’il  viendrait  un  temps  où  tu  prendrais  le  dessus,  où  un  châtiment 
tomberait  sur  nous.  Alors,  dis-nous,  à  quand  la  production  de  cela?  Le  jour  du 
triomphe  désigne  le  moment  où  la  rigueur  de  Dieu  ainsi  que  Sa  colère  tomberont 
sur  eux  dans  l’ici-bas  et  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  pour  les  dénégateurs  croire  ne 
leur  servira  à  rien,  non  plus  qu'ils  n'obtiendront  sursis  est  synonyme  de:  quand  leurs 
prophètes  leur  eurent  produit  les  signes,  ils  se  targuèrent  du  peu  qu’ils  détenaient 
de  science . . .  Ainsi,  le  triomphe  fait  allusion  au  fait  de  trancher,  au  départage,  à  la 
séparation,  comme  dans  les  seg.  ouvre  entre  eux  et  moi  une  issue,  et  sauve-moi 
ainsi  que  les  croyants  qui  sont  avec  moi  î  et  Notre  Maître  nous  réunira,  et  puis  à 
l'un  de  nous,  par  le  Vrai,  Il  donnera  l'ouvert.  Le  v.  Écarte-toi  d'eux.  Attends:  ils 
attendent  aussi:  éloigne-toi  de  ces  associants-là  et  communique  le  message  de  ton 
Maître;  attends  et  Dieu  va  te  réaliser  Sa  promesse,  te  faire  prévaloir  sur  ceux  qui  te 
démentent.  Attends  donc;  eux  attendent  aussi,  et  tu  verras  le  résultat  de  ta  patience, 
et  ils  rencontreront,  quant  à  eux,  le  châtiment  divin. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Prophète  !  prémunis-toi  envers  Dieu;  n’obéis  ni  aux  dénégateurs  ni  aux 
hypocrites  —  Dieu  est  connaissant  et  sage  (1)  Suis  ce  qui  t’est  révélé  par  ton 
Maître  —  Dieu  est  informé  de  tout  ce  que  vous  faites  (2)  —  Remets-t-en  à 
Dieu.  Dieu  suffit  comme  répondant  (3) 

Talq  b.  Habîb:  Se  prémunir  c’est  agir  selon  l’obéissance  à  Dieu,  suivant  la 
lumière  de  Dieu,  désirer  la  rétribution  de  Dieu,  délaisser  la  désobéissance  de  Dieu, 
suivant  la  lumière  de  Dieu,  dans  la  crainte  du  châtiment  de  Dieu.  Le  seg.  n’obéis  ni 
aux  dénégateurs  ni  aux  hypocrites:  ne  les  écoute  pas  et  ne  les  consulte  pas.  Le  seg. 
Dieu  est  connaissant  et  sage:  Dieu  est  le  seul  à  avoir  le  droit  d’être  obéi,  car  il  est 
connaissant  de  la  fin  des  choses,  sage  dans  Ses  propos  et  Ses  actes.  Le  seg.  Suis  ce 
qui  t’est  révélé  par  ton  Maître:  suis  le  Coran  et  la  Sunna  qui  te  sont  révélés.  Le  seg. 
Dieu  est  informé  de  tout  ce  que  vous  faites:  pas  la  moindre  chose  ne  peut  être 
cachée  à  Lui,  ou  Lui  passer  inaperçue.  Le  seg.  Remets-t-en  à  Dieu:  remets-t-en  à 
Lui,  dans  toutes  tes  affaires  et  tes  entreprises.  Le  seg.  Dieu  suffit  comme 
répondant:  Dieu  suffit  comme  répondant  (protecteur)  pour  qui  s’en  remet  à  Lui. 


—  Dieu  ne  loge  pas  deux  cœurs  au-dedans  de  l'homme,  non  plus  qu'il  ne  fait 
de  vos  épouses  auxquelles  vous  donnez  le  dos  vos  mères;  non  plus  qu’il  ne 
fait  de  ceux  que  vous  adoptez  vos  fils:  ce  n’est  là  que  langage  à  vous,  sortant 
de  votre  bouche.  Dieu  seul  dit  le  Vrai  et  guide  sur  le  chemin  (4)  donnez-leur 
le  nom  de  leur  père:  c'est  plus  équitable  auprès  de  Dieu;  si  vous  ignorez  leur 
père,  qu'on  les  tienne  pour  vos  frères  en  religion  ou  pour  vos  clients. 
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Toutefois  nul  blâme  à  vous  de  l'erreur  commise  mais  seulement  de  ce 

qu'aurait  délibéré  votre  cœur  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (5) 

Pour  statuer  sur  une  question  de  caractère  social,  Dieu  procède  d’abord  par  un 
exemple  concret:  celui  de  la  non-existence  de  deux  cœurs  dans  une  même  poitrine. 
Comme  un  seul  individu  ne  peut  pas  avoir  deux  cœurs,  et  comme  l’épouse  ne  peut 
être  la  mère  de  l’époux,  quand  ce  dernier  dit,  pour  la  répudier:  «Pour  moi,  tu  es 
désormais  illicite  comme  le  dos  de  ma  mère.»,  alors  celui  qu’on  adopte  ne  peut  être 
vraiment  notre  enfant.  Le  seg.  Dieu  ne  loge  pas  deux  cœurs  au-dedans  de  l'homme, 
non  plus  qu'il  ne  fait  de  vos  épouses  auxquelles  vous  donnez  le  dos  vos  mères  est 
donc  comme:  Ceux  d’entre  vous  qui  portent  contre  leurs  femmes  V anathème  du 
dos ,  ces  dernières  ne  deviennent  pas  pour  autant  leur  mère:  ils  n’ont  d’autre  mère 
que  celle  qui  les  a  enfantés.  Dieu  interdit  par  conséquent  à  celui  qui  adopte  de  dire 
que  l’enfant  adoptif  est  son  fils.  Ce  verset  est  descendu  au  sujet  de  Zayd  b.  Hâritha, 
que  l’Envoyé  (ç)  avait  adopté  avant  d’être  prophète,  et  que  les  gens  appelaient 
Zayd  b.  Muhammad. 

Ibn  Umar:  Zayd  b.  Hâritha,  le  client  de  l’Envoyé  (ç),  nous  ne  l’appelions  que 
Zayd  b.  Muhammad,  jusqu’à  la  descente  du  coran  donnez-leur  le  nom  de  leur  père: 
c’est  plus  équitable  auprès  de  Dieu.  Ainsi  donc.  Dieu  a  voulu  mettre  fin  à  ce  genre 
d’institution  de  lien  familial  quand  II  dit  non  plus  qu’il  ne  fait  de  ceux  que  vous 
adoptez  vos  fils.  Ailleurs,  il  dit  aussi  Muhammad  n'est  père  d'aucun  de  vos  mâles, 
mais  l'Envoyé  de  Dieu,  le  Sceau  des  prophètes.  Le  seg.  ce  n’est  là  que  langage  à 
vous,  sortant  de  votre  bouche:  adopter  de  cette  façon  n’est  que  parole,  parce  que 
l’enfant  adopté  n’est  en  réalité  que  le  fils  d’un  autre,  donc  cet  enfant  ne  peut  avoir 
deux  pères,  comme  l’humain  ne  peut  avoir  deux  cœurs.  Le  seg.  Dieu  seul  dit  le 
Vrai  et  guide  sur  le  chemin:  Dieu  dit  ce  qui  est  juste  et  guide  sur  la  voie  de 
rectitude.  Le  seg.  donnez-leur  le  nom  de  leur  père:  c'est  plus  équitable  auprès  de 
Dieu  est  un  ordre  abrogeant  cette  pratique  en  vigueur  au  début  de  l’Islam:  c’est 
qu’on  se  permettait  de  donner  à  l’enfant  adopté  le  nom  de  celui  qui  l’adoptait,  alors 
Dieu  ordonna  de  rétablir  le  lien  de  parenté  naturel. 

En  outre,  les  enfants  adoptifs  avaient  le  même  traitement  que  les  fils.  C’est 
pourquoi  quand  il  y  eut  cette  abrogation,  Dieu  permit  au  père  adoptif  de  se  marier 
avec  la  femme  de  l’enfant  adopté:  de  sorte  qu'il  n'y  ait  pas  de  gêne  pour  les 
croyants  quant  aux  épouses  de  leurs  fils  adoptifs  une  fois  que  ces  derniers  ont  cessé 
les  rapports  avec  elles.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  épousé  Zaynab  fille  de  Jahch, 
la  répudiée  de  Zayd  b.  Hâritha.  Le  seg.  Toutefois  nul  blâme  à  vous  de  l'erreur 
commise  mais  seulement  de  ce  qu'aurait  délibéré  votre  cœur  —  Dieu  est  tout 
pardon,  miséricordieux:  le  péché  incombe  à  celui  qui  commet  délibérément  le  faux. 
Un  hadith  rapporté  dit:  «Trois  choses  sont  dénégation  chez  les  hommes:  porter 
atteinte  au  lignage,  se  lamenter  sur  un  mort,  faire  par  les  étoiles  des  rogations  pour 
la  pluie.» 
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—  Le  Prophète  est  plus  proche  des  croyants  qu'eux-mêmes;  ses  épouses  sont 
leurs  mères.  Les  parents  naturels  ont  priorité  réciproque,  d'après  le  Livre  de 
Dieu,  sur  les  croyants  avec  ceux  de  l’exode.  Agissez  toutefois  selon  les 
convenances  envers  ceux  à  qui  vous  lie  un  rapport  de  clientèle  —  Cela  figure 
en  toutes  lettres  sur  le  Livre  (6) 

Dieu  connaît  la  tendresse  de  Son  Envoyé  (ç)  pour  sa  communauté,  c’est 
pourquoi  II  lui  donna  plus  de  droits  sur  les  croyants  qu’ils  n’en  ont  sur  eux-mêmes. 
Ailleurs,  Dieu  dit  à  Son  Prophète  (ç):  Mais  non,  par  ton  Maître  !  ils  ne  sont  pas  des 
croyants,  tant  qu’ils  ne  te  prennent  pas  pour  juge  de  ce  qui  fait  entre  eux  conflit,  et 
mieux  encore  n’acceptent  ta  décision  sans  la  moindre  contrariété  intime,  mais  de 
totale  adhésion.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme 
dans  Sa  main,  aucun  de  vous  ne  croit  (vraiment)  que  quand  je  serai  plus  aimé  à  lui 
que  sa  propre  personne,  son  bien,  sa  progéniture  et  les  hommes  en  entier.»;  «Pour 
tout  croyant,  j’ai  plus  de  priorité  sur  lui  que  les  hommes,  dans  l’ici-bas  et  dans  la 
vie  dernière.»  Le  seg.  ses  épouses  sont  leurs  mères:  on  doit  aux  épouses  du 
Prophète  respect  et  considération. 

Le  seg.  Les  parents  naturels  ont  priorité  réciproque,  d’après  le  Livre  de  Dieu,  sur 
les  croyants  avec  ceux  de  l’exode:  selon  ce  que  Dieu  a  décidé,  ce  sont  les  parents 
naturels  qui  ont  droit  réciproque  à  l’héritage:  ainsi,  l’allié,  le  client  sont  désormais 
déchus  de  l’héritage.  Ibn  Abbâs  et  bien  d’autres  exégètes:  le  Muhâjir  (l’Exilé) 
héritait  l’Ançârite  (le  Partisan),  en  raison  de  l’affrèrement  instauré  par  l’Envoyé  (ç) 
entre  les  Muhâjir  et  les  Ançâr.  Le  seg.  Agissez  toutefois  selon  les  convenances 
envers  ceux  à  qui  vous  lie  un  rapport  de  clientèle:  l’héritage  va  aux  parents,  mais  il 
vous  reste  le  testament,  la  bienfaisance,  l’aide  pour  vos  clients.  Le  seg.  Cela  figure 
en  toutes  lettres  sur  le  Livre:  cette  décision  divine  a  été  inscrite  dans  le  Livre 
premier  qui  ne  change  pas. 


—  Lors  Nous  reçûmes  des  prophètes  leur  engagement,  de  toi,  de  Noé, 
d’ Abraham,  de  Moïse,  de  Jésus  fils  de  Marie...  —  Nous  avons  reçu  d’eux  un 
engagement  capital  (7)  ...  afin  qu’il  questionnât  les  véridiques  sur  leur  esprit 
de  vérité,  tandis  qu’il  ménage  aux  dénégateurs  un  châtiment  douloureux  (8) 

Dieu  informe  sur  l’engagement  donné  par  les  prophètes  élus  en  tant  qu’êtres  de 
rigueur,  ainsi  que  le  reste  des  autres  prophètes.  En  effet,  tous  les  prophètes  se  sont 
engagés  à  instaurer  Sa  religion,  communiquer  Son  message.  Ailleurs,  Dieu  dit  aussi 

Lors  Dieu  reçut  l’engagement  des  prophètes:  «Si  grand  soit-il  ce  que  je  vous  ai 
conféré  de  l’Ecriture  et  de  la  sagesse,  un  envoyé  viendra  à  vous  pour  avérer  ce  que 
vous  avez  [reçu]:  croyez  en  lui  et  portez-lui  assistance  !  Donc,  l’engagement  que 
Dieu  reçut  des  prophètes,  Il  le  reçut  après  leur  envoi  en  tant  que  prophètes.  En 
outre,  d’entre  les  prophètes  II  cita  par  le  nom  les  envoyés  élus  en  tant  qu’êtres  de 
rigueur,  qui  sont  cinq.  Comme  II  le  fit  dans  cette  parole:  Pour  vous  II  a  édicté  en 
fait  de  religion  ce  qu’à  Noé  II  recommanda,  et  Notre  révélation  à  toi,  et  ce  que 
Nous  avons  recommandé  à  Abraham,  à  Moïse,  à  Jésus:  «Accomplir  la  religion; 
n’en  point  faire  matière  à  division»...  Et  puis,  on  remarque  que  Dieu  cite  d’abord 
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le  Prophète  (ç),  puis  les  autres  d’après  leur  apparition  historique.  Les  véridiques 
dont  il  s’agit  ici  sont  ceux  qui  font  la  communication  au  nom  des  envoyés.  Quant 
aux  dénégateurs  dont  il  s’agit  ici,  ce  sont  les  dénégateurs  d’entre  les  communautés 
des  envoyés.  En  ce  qui  nous  concerne,  nous  témoignons  que  les  envoyés  ont 
communiqué  tous  les  messages  de  Dieu,  exhorté  les  nations,  malgré  le  démenti  des 
ignorants,  des  entêtés  et  des  scélérats. 


—  Vous  qui  croyez,  rappelez-vous  le  bienfait  de  Dieu,  quand  vous 
assaillirent  des  armées,  et  que  Nous  dépêchâmes  contre  elles  un  vent  et  des 
armées  que  vous  ne  pouviez  voir.  Dieu  voyait  bien  ce  que  vous  faisiez  (9)  — 
lors  elles  surgirent  pour  vous  de  dessus  et  de  dessous,  et  que  fléchirent  les 
regards,  et  que  les  cœurs  montèrent  dans  les  gorges  et  que  vous  conjecturiez 
force  conjectures  sur  Dieu...  (10) 

Dieu  informe  sur  Son  bienfait  en  faveur  de  Ses  adorateurs,  quand  il  repoussa 
leur  ennemi  loin  de  Médine.  C’est  en  l’An  du  fossé,  c.-à-d.  en  l’an  où  les  associants 
se  liguèrent  en  une  coalition  contre  les  Musulmans.  Comment  cette  coalition  s’est- 
elle  formée  ?  Elle  s’est  formée,  à  l’initiative  des  notables  de  la  tribu  juive  des  banu 
an-Nadhîr,  que  l’Envoyé  (ç)  avait  auparavant  expulsée  de  Médine.  En  effet,  les 
notables  juifs,  notamment  Sallam  b.  Abu  Haqîq,  Sallam  b.  Michqam  et  Kinâna  b. 
ar-Rabî‘  contactèrent  la  Mecque  et  persuadèrent  les  Quraychites  de  l’idée 
d’attaquer  Médine,  puis  contactèrent  les  tribus  de  Ghatafân  pour  les  rallier  à  la 
même  idée:  ils  réussirent  dans  leur  entreprise.  Ainsi,  dans  leur  campagne  de 
Médine,  les  associants  envoyèrent  plus  de  10.000  guerriers. 

À  l’autre  bout,  à  Médine,  quand  on  fut  informé  du  départ  imminent  des 
associants,  l’Envoyé  (ç)  ordonna,  sur  le  conseil  de  Salmân  al-Fârisy,  de  creuser  un 
grand  fossé  entourant  la  ville,  du  côté  est.  Ce  fossé  aménagé  judicieusement  surprit 
beaucoup  les  agresseurs  à  leur  arrivée  de  côté,  près  d’Uhud  (lors  elles  surgirent 
pour  vous  de  dessus  et  de  dessous).  Le  Prophète  (ç)  sortit  à  la  tête  des  Musulmans 
(3000  combattants)  pour  parer  aux  tentatives  de  percée  des  associants.  Les 
Musulmans  donnèrent  dos  au  mont  Sil‘,  faisant  face  à  l’ennemi  qui  était  tenu  en 
respect  par  le  fossé,  mais  auparavant  ils  ont  installé  leurs  femmes  et  leurs  enfants 
dans  un  fort  de  la  ville,  en  pensant  que  leurs  voisins  juifs  (les  banu  Quraydha) 
seraient  respectueux  de  leur  engagement  avec  le  Prophète  (ç).  Mais  c’était  sans 
compter  avec  Huyay  b.  Akhtab  qui  parvint  à  convaincre  les  banu  Quraydha  (forts 
de  800  guerriers)  de  trahir  leur  engagement.  En  l'occurrence  furent  bien  éprouvés 
les  croyants,  secoués  d'une  violente  secousse,  restèrent  assiégés  durant  tout  un 
mois:  les  associants  ne  purent  traverser  le  fossé  bien  gardé  par  les  Musulmans. 
Après  quoi  Dieu  envoya  sur  les  Coalisés  un  vent  violent  qui  les  obligea  à  se  retirer 
vaincus  dans  leur  pays:  Vous  qui  croyez,  rappelez- vous  le  bienfait  de  Dieu,  quand 
vous  assaillirent  des  armées,  et  que  Nous  dépêchâmes  contre  elles  un  vent  et  des 
armées  que  vous  ne  pouviez  voir. 
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Ainsi  donc,  les  armées  que  vous  ne  pouviez  voir  sont  les  anges  que  Dieu 
envoya  sur  les  Coalisés:  les  anges  ont  bien  secoués  les  Coalisés,  en  les  effrayant. 

Selon  al-Hakim  et  al-Bayhaghy,  Abdalaziz,  le  neveu  de  Hadhifa  rapporte  que 
son  oncle  a  raconté  les  faits  d’armes  avec  l’Envoyé  (ç).  Donc,  quand  ses  convives 
dirent:  «Par  Dieu  !  si  nous  avions  été  présents,  nous  aurions  fait  ceci  et  cela.», 
Hadhifa  a  dit:  «Ne  souhaitez  pas  cela,  cette  nuit-là  des  Coalisés,  tu  ne  pouvais  pas 
bien  nous  voir.  Nous  étions  en  rangs,  accroupis,  pendant  qu’Abu  Sufyân  avec  ses 
Coalisés  étaient  au-dessus  de  nous  et  les  Juifs  de  Quraydha  en  dessous  (à  l’aval). 
Nous  avions  eu  peur  d’une  attaque  de  ces  derniers  sur  nos  enfants.  La  nuit  était 
tellement  noire,  le  vent  était  tellement  violent:  il  sifflait  comme  la  foudre.  C’était 
vraiment  le  noir  !  Pas  un  d’entre  nous  ne  pouvait  voir  même  son  doigt.  Dans  cette 
situation,  les  hypocrites  demandaient  au  Prophète  (ç)  la  permission  (de  se  retirer) 
en  disant:  “  Nos  maisons  sont  vulnérables.  ”  Pourtant  elles  n’étaient  pas 
vulnérables.  Le  Prophète  (ç)  a  accordé  sa  permission  à  chacun  qui  la  demandait.  Il 
leur  permettait  et  eux,  ils  se  dérobaient.  Par  conséquent,  nous  sommes  restés  dans 
les  300  hommes,  ou  presque.  Alors  l’Envoyé  (ç)  passa  nous  voir  un  à  un,  y  compris 
moi.  Je  n’avais  pour  protection  contre  l’ennemi  et  contre  le  froid  qu’une  robe 
appartenant  à  ma  femme,  qui  ne  dépassait  pas  mes  genoux.  Donc,  l’Envoyé  (ç)  est 
venu  à  moi  alors  que  j’étais  assis  sur  mes  genoux:  “  —  Qui  est  celui-ci  ?  m’a-t-il 
dit.  —  Hadhifa,  ai-je  dit.  —  Hadhifa  ?  a-t-il  dit.. .  —  Oui,  Envoyé  de  Dieu,  ai-je  dit 
en  me  levant  (lourdement),  car  je  ne  voulais  pas  me  lever.  —  Il  y  a  chez  ces  gens-là 
une  information,  m’a-t-il  dit.  Va  me  rapporter  cette  information.  ”  J’étais  d’entre 
mes  compagnons  le  plus  effrayé,  le  plus  fixé  à  terre.  Pourtant  je  me  suis  avancé. 
Alors  l’Envoyé  (ç)  fit  cette  invocation:  “Dieu  !  protège-le  par-devant  lui  et  de 
derrière  lui,  par  sa  droite,  par  sa  gauche,  par-dessus  lui  et  sous  ses  pieds.  ”  Par 
Dieu,  toute  frayeur,  toute  immobilisation  crées  par  Dieu  dans  ma  poitrine  se 
trouvèrent  évacuées.  Quand  je  me  suis  retourné,  l’Envoyé  (ç)  m’a  dit:  “Hadhifa,  ne 
fais  rien  contre  ces  gens-là  jusqu’à  ce  que  tu  retournes  devant  moi.  ”  Je  suis  alors 
parti.  Et,  en  me  rapprochant  du  camp  de  l’ennemi,  je  vis  la  lumière  d’un  feu 
allumé:  un  homme  noirci,  corpulent,  disait  à  la  lueur  du  feu:  “  Décampons  ! 
décampons  !  ”  Je  ne  connaissais  pas  Abu  Sufyân  avant  cela.  J’ai  pris  une  flèche  et 
je  l’ai  mise  à  l’arc,  pour  la  décocher  sur  lui,  à  la  lueur  du  feu,  mais  je  me  suis  vite 
rappelé  ce  que  l’Envoyé  (ç)  m’avait  dit:  “  Ne  fais  rien  contre  eux  jusqu’à  ce  que  tu 
retournes  devant  moi.  ”  J’ai  alors  remis  la  flèche  dans  mon  carquois.  Après  quoi,  je 
me  suis  encouragé  et  je  suis  entré  dans  le  camp.  Ceux  qui  étaient  les  plus  proches 
de  moi  (les  banu  Amer)  disaient:  “  O  les  banu  Amer  !  levez  le  camp  î  levez  le 
camp  !  vous  n’avez  plus  de  place  ici  !  ”  Le  vent  soufflait  dans  leur  camp,  sans 
dépasser  d’un  pouce  les  limites  du  camp  !  Par  Dieu,  j’entends  encore  le  son  des 
cailloux  dans  leurs  tentes  et  leurs  couches:  le  vent  les  frappait  de  cailloux,  ensuite 
je  me  suis  retiré  pour  aller  trouver  le  Prophète  (ç).  À  mi-chemin,  une  vingtaine  de 
cavaliers  indistincts  vinrent  subitement  à  ma  rencontre  et  me  dirent:  “  Informe  ton 
compagnon  que  Dieu  le  Transcendant  l’a  épargné  de  ces  gens-là.  ”  J’ai  continué 
mon  chemin  et  je  suis  allé  trouver  l’Envoyé  (ç). . .  C’est  après  tout  cela  que  Dieu  fit 
descendre  Vous  qui  croyez,  rappelez- vous  le  bienfait  de  Dieu,  quand  vous 
assaillirent  des  armées,  et  que  Nous  dépêchâmes  contre  elles  un  vent  et  des  armées 
que  vous  ne  pouviez  voir.  Dieu  voyait  bien  ce  que  vous  faisiez.» 
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Le  seg.  lors  elles  surgirent  pour  vous  de  dessus  et  de  dessous  parle  des  Coalisés 
qui  se  sont  installés  face  aux  Musulmans,  et  des  banu  Quraydha  qui  se  trouvaient 
tout  près  des  arrières.  Le  seg.  et  que  fléchirent  les  regards,  et  que  les  cœurs 
montèrent  dans  les  gorges;  cela  a  été  dû  à  la  peur,  à  la  grande  épouvante.  Le  seg.  et 
que  vous  conjecturiez  force  conjectures  sur  Dieu  découvre  ce  que  pensèrent 
certains  qui  étaient  avec  le  Prophète  (ç):  ils  ont  pensé  que  les  croyants  allaient  être 
balayés.  Al-Hasan:  Les  hypocrites  crurent  que  Muhammad  (ç)  et  ses  compagnons 
allaient  être  éradiqués,  alors  que  les  croyants  eurent  la  certitude  que  ce  que  Dieu 
décide,  ainsi  que  Son  Envoyé,  est  le  Vrai  et  qu’il  allait  le  faire  prévaloir  sur  tout. 
Abu  Saïd:  Le  Jour  du  fossé,  nous  avons  dit;  «O  Envoyé  de  Dieu,  y  a-t-il  une  chose 
que  nous  poumons  dire,  car  les  cœurs  sont  montés  aux  gorges  ?  —  Oui,  a-t-il  dit. 
Dites  Dieu  !  cache  notre  point  faible,  apaise  notre  épouvante.»  Après  quoi,  Dieu 
frappa  avec  le  vent  le  visage  de  Ses  ennemis.  Il  les  a  vaincus  par  le  vent. 


—  En  l'occurrence  furent  bien  éprouvés  les  croyants,  secoués  d'une  violente 
secousse  (1 1) ...  et  qu’on  entendit  les  hypocrites  et  ceux  au  cœur  malade  dire: 
«La  promesse  à  nous  faite  par  Dieu  ainsi  que  par  Son  Envoyé  n’était 
qu'illusion.»  (12)  et  qu'un  groupe  d’entre  eux  disait:  «Gens  de  Yathrib,  ne 
demeurez  pas  ici:  retirez-vous  donc  !»;  cependant  qu’un  autre  parti 
demandait  permission  au  Prophète:  «Nos  maisons,  disaient-ils,  restent  à 
découvert.»:  elles  n’étaient  pas  à  découvert,  mais  ils  voulaient  fuir  (13) 

Dieu  informe  sur  la  situation  éprouvante  vécue  par  les  Musulmans  et  l’Envoyé 
(ç),  lors  du  siège  des  Coalisés.  Durant  ce  siège,  ils  furent  bien  éprouvés,  bien 
secoués  d’une  violente  secousse;  durant  ce  siège,  les  hypocrites  apparurent  au 
grand  jour,  ceux  au  cœur  malade  dirent  ce  qu’ils  avaient  sur  le  cœur.  Ces  derniers 
exprimèrent  leur  doute,  en  raison  de  la  faiblesse  de  leur  foi  et  de  la  difficile 
situation  vécue.  Le  seg.  Gens  de  Yathrib,  ne  demeurez  pas  ici:  retirez-vous  donc  î; 
Gens  de  Médine,  ne  restez  pas  auprès  du  Prophète  (ç)  à  participer  à  la  résistance, 
retournez  donc  chez  vous  î  Le  seg.  cependant  qu'un  autre  parti  demandait 
permission  au  Prophète  désigne  les  banu  Hâritha  qui  ont  prétendu  que  leurs 
maisons  étaient  exposées  aux  voleurs  (Ibn  Abbâs). 


leur  ville  eût  été  envahie  de  toute  part,  bien  pis  !  les  eût-on  sollicités 
d’abjurer,  qu’ils  se  seraient  exécutés  —  Et  cela  ne  les  y  aurait  maintenus 
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qu'un  instant  !  (14)  Pourtant  ils  avaient  conclu  un  pacte  avec  Dieu  de  ne  pas 
faire  volte-face  —  Exigible  sera  le  pacte  de  Dieu  !  (15)  —  Dis:  «À  rien  ne 
vous  servira  de  fuir,  que  vous  fuyiez  mort  naturelle  ou  mort  violente,  de 
toute  façon  vous  n'aurez  joui  que  petitement.»  (16)  Dis:  «Qui  pourrait  vous 
soustraire  à  l'atteinte  de  Dieu,  qu'il  vous  veuille  du  mal,  ou  miséricorde  ?»  — 

Ils  ne  trouvent,  hors  Dieu,  protecteur  ni  secourant  (17) 

Dieu  informe  sur  ceux-là  qui  dirent:  «Nos  maisons  restent  à  découvert.»  Ceux- 
là  feraient  vite  d’abjurer  si  Médine  avait  été  envahie  par  les  associants,  ceux-là  ne 
préservaient  pas  leur  foi  face  à  la  moindre  crainte,  à  la  moindre  peur.  Ce  propos 
divin  (v.  14)  est  en  somme  une  vitupération  à  leur  adresse.  Puis,  Dieu  leur  rappelle 
qu’ils  se  sont  engagés,  avant  cette  épouvante,  de  ne  pas  faire  volte-face,  et  de  ne 
pas  fuir  devant  l’ennemi.  Le  seg.  Exigible  sera  le  pacte  de  Dieu  !:  Dieu  les 
interrogera  inéluctablement  sur  leur  engagement  donné.  Ensuite,  Il  les  informe  que 
leur  fuite  n’ajourne  pas  leur  terme  ni  n’allonge  leur  vie. . . 


—  Dieu  connaît  parmi  vous  les  dresseurs  d'obstacles,  et  ceux  qui  disent  à 
leurs  frères:  «Venez  donc  !»  et  s'exposent  aux  coups  petitement  (18)  par 
avarice  envers  vous.  Quand  vient  (le  moment  de)  la  peur,  tu  les  vois  te 
regarder  roulant  des  yeux,  comme  livrés  à  l'hébétude  de  la  mort.  Mais  quand 
la  peur  s’en  va,  ils  vous  accueillent  de  langues  acérées,  avares  qu'ils  sont  du 
bien.  Ceux-là  ne  sont  pas  des  croyants,  Dieu  fera  crever  leurs  actions  — 
C'est  pour  Dieu  bien  facile  (19) 

Dieu  informe  que  Sa  connaissance  entoure  ceux  qui  dressent  les  obstacles  pour 
les  combattants  et  ceux  qui  disent  à  leurs  amis  et  compagnons:  «Venez  donc  !»,  c.- 
à-d.  à  l’ombre  et  aux  fruits,  pour  en  profiter,  et  s'exposent  aux  coups  petitement, 
par  avarice  envers  vous.  Le  seg.  Quand  vient  (le  moment  de)  la  peur,  tu  les  vois  te 
regarder  roulant  des  yeux,  comme  livrés  à  l'hébétude  de  la  mort  explicite  bien  la 
peur  de  ces  poltrons-là  face  au  combat.  Le  seg.  Mais  quand  la  peur  s’en  va,  ils  vous 


accueillent  de  langues  acérées:  mais  quand  la  sécurité  s’installe,  ils  osent  parler 
avec  éloquence,  et  prétendre  qu’ils  sont  courageux.  Le  seg.  avares  qu'ils  sont  du 
bien:  il  n’y  a  pas  de  bien  en  ces  gens-là,  ils  ont  réuni  en  eux  la  poltronnerie,  le 
mensonge  et  l’avarice.  Qatâda:  Quand  il  y  a  butin,  ceux-là  sont  les  plus  avares  des 
gens,  les  plus  mauvais  dans  le  partage.  Ils  disent  et  ils  répètent:  «Donnez-nous  ! 
donnez-nous  (notre  part)  !  nous  avons  participé  avec  vous  !»  Mais  dans  la  rigueur 
(du  combat),  ils  sont  les  plus  poltrons  des  gens,  les  plus  défectueux  (à  se  battre 
pour)  le  Vrai.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Ceux-là  ne  sont  pas  des  croyants.  Dieu  fera 
crever  leurs  actions  —  C'est  pour  Dieu  bien  facile. 


ùi  C cX  o)j  J* P OXX XrX 


1102 


Sourate  33-  Les  Coalisés 


—  ils  se  figurent  les  Coalisés  encore  là.  Si  les  Coalisés  revenaient,  eux  ils  se 
voudraient  au  désert,  parmi  les  Bédouins,  en  train  de  s'enquérir  de  vos 
nouvelles.  S’ils  demeuraient  parmi  vous,  ils  ne  prendraient  part  au  combat 
que  petitement  (20) 

Ce  verset  découvre  un  autre  aspect  de  poltronnerie  propre  à  ces  gens-là.  Pour 
ces  poltrons,  l’ennemi  était  encore  tout  près  de  Médine,  avec  la  possibilité  de 
charger  à  tout  moment.  Ils  souhaitaient,  si  l’ennemi  revenait,  ne  pas  se  retrouver 
avec  les  Musulmans,  à  Médine,  mais  parmi  les  Bédouins,  à  la  campagne,  d’où  ils 
demanderaient  des  nouvelles  sur  l’issue  du  combat.  Cependant,  s’ils  restaient  parmi 
les  Musulmans,  ils  ne  prendraient  part  au  combat  que  petitement,  en  raison  de  leur 
couardise  et  de  leur  manque  de  certitude  en  Dieu. 


—  Vous  avez  en  l'Envoyé  de  Dieu  un  beau  parangon  pour  ceux  qui  aspirent 
à  Dieu,  au  Jour  dernier,  et  rappellent  Dieu  sans  trêve  (21)  —  Quand  les 
croyants  ont  vu  la  coalition,  ils  se  sont  dit:  «C’est  bien  là  ce  qu’a  promis 
Dieu,  et  Son  Envoyé.  Dieu  est  donc  véridique,  et  Son  Envoyé».  Cela  n'a  fait 
que  les  grandir  en  foi,  en  résignation  (22) 

Dieu  ordonne  aux  hommes  de  prendre  en  modèle  l’Envoyé  (ç)  qui  sait  s’armer 
de  patience  dans  les  moments  difficiles,  se  comporter  et  parler  juste.  C’est 
pourquoi  II  dit  à  ceux  qui  se  sont  secoués,  troublés  devant  la  coalition:  Vous  avez 
en  l’Envoyé  de  Dieu  un  beau  parangon  pour  ceux  qui  aspirent  à  Dieu,  au  Jour 
dernier,  et  rappellent  Dieu  sans  trêve.  Après  quoi,  Dieu  informe  sur  la  conviction 
de  Ses  adorateurs.  Il  rapporte  ce  qu’ils  ont  dit  à  la  vue  des  Coalisés:  «C'est  bien  là 
ce  qu’a  promis  Dieu,  et  Son  Envoyé.  Dieu  est  donc  véridique,  et  Son  Envoyé.»  Ibn 
Abbâs:  Avec  cette  parole  les  croyants  ont  eu  en  vue  ce  que  Dieu  dit  dans  la  sourate 
de  la  Vache:  Ils  furent  touchés  par  la  calamité,  la  douleur,  et  secoués.  Au  point  que 
l’Envoyé  dit,  ainsi  que  ceux  qui  ont  cm  avec  lui:  «A  quand  le  secours  de  Dieu  ?» 
—  Mais  le  secours  de  Dieu  est  assurément  proche.  Ce  qui  veut  dire:  voilà  les 
épreuves  précédant  le  triomphe  prochain  que  Dieu  nous  a  promis.  C’est  dans  ce 
sens  qu’il  faut  comprendre  le  propos  des  croyants.  Dieu  est  donc  véridique,  et  Son 
Envoyé.  Le  seg.  Cela  n’a  fait  que  les  grandir  en  foi,  en  résignation:  ces  épreuves  et 
ces  difficultés  n’ont  fait  que  grandir  leur  foi  en  Dieu,  leur  résignation  à  suivre  Ses 
ordres,  à  obéir  à  l’Envoyé  (ç). 
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il  est  parmi  les  croyants  de  vrais  hommes  qui  avérèrent  les  termes  de  leur 
pacte  avec  Dieu,  d’autres  qui  accomplirent  leur  vœu,  d’autres  qui  attendent, 
mais  sans  le  moindre  gauchissement  (23)  que  Dieu  récompense  les 
véridiques  de  leur  esprit  de  vérité,  et  qu’il  châtie  les  hypocrites,  s’il  le  veut,  à 
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moins  qu'en  leur  faveur  11  ne  se  repente  —  Dieu  est  tout  indulgence, 

miséricordieux  (24) 

Après  avoir  cité  le  cas  des  hypocrites  qui  ont  trahi  leur  engagement.  Dieu  donne 
le  portrait  des  véritables  croyants:  ceux-là  sont  restés  fidèles  à  leur  engagement.  Le 
seg.  d'autres  qui  attendent,  mais  sans  le  moindre  gauchissement:  d’autres  qui 
attendent,  maintiennent  leur  pacte  avec  Dieu,  sans  la  moindre  violation  ou  la 
moindre  modification.  Anas  b.  Mâlik:  Ce  verset  divin  est  descendu  au  sujet  d’Anas 
b.  an-Nadhr:  il  est  parmi  les  croyants  de  vrais  hommes  qui  avérèrent  les  termes  de 
leur  pacte  avec  Dieu. . .  Thâbit:  Mon  oncle  Anas  b.  an-Nadhr  a  éprouvé  de  la  peine, 
suite  à  sa  non-participation  à  la  bataille  de  Badr.  Il  avait  alors  dit:  «Le  premier 
combat  auquel  l’Envoyé  (ç)  a  participé,  je  l’ai  raté  !  Si  Dieu  le  Transcendant  me 
fera  voir  un  autre  combat,  avec  l’Envoyé  (ç),  Il  verra  vraiment  ce  que  je  ferai.»  Il 
n’avait  pas  dit  une  chose  de  plus,  par  respect.  Après  quoi,  il  participa  à  la  bataille 
d’Uhud  avec  l’Envoyé  (ç)...  Il  avait  combattu  (vaillamment)  les  associants  jusqu’à 
ce  qu’il  tombât...  Sur  ce,  il  y  eut  la  descente  de  il  est  parmi  les  croyants  de  vrais 
hommes  qui  avérèrent  les  termes  de  leur  pacte  avec  Dieu,  d'autres  qui  accomplirent 
leur  vœu,  d'autres  qui  attendent,  mais  sans  le  moindre  gauchissement. 

Le  seg.  d'autres  qui  attendent:  d’autres  qui  attendent  le  combat  pour  avérer  la 
parole  donnée  (Mujâhid).  Le  seg.  que  Dieu  récompense  les  véridiques  de  leur  esprit 
de  vérité,  et  qu'il  châtie  les  hypocrites,  s’il  le  veut,  à  moins  qu'en  leur  faveur  II  ne 
se  repente:  Dieu  éprouve  Ses  adorateurs  par  la  peur  et  le  secouement,  pour 
distinguer  le  mauvais  du  bon.  Ainsi  II  découvre  la  vérité  de  l’un  et  de  l’autre,  bien 
qu’il  connaisse  cela  avant  la  manifestation  de  cette  vérité:  Dieu  ne  châtie  pas  les 
hommes  sur  la  base  de  Sa  connaissance  préalable,  mais  sur  la  base  de  leurs 
agissements  qu’il  connaît  avant  leur  production:  Que  Nous  vous  éprouvions  au 
point  de  reconnaître  parmi  vous  ceux  qui  font  effort,  les  patients:  oui,  mettons  votre 
chronique  à  l’épreuve;  Dieu  n’admet  pas  de  laisser  les  croyants  dans  la  situation  où 
vous  êtes  sans  faire  la  différence  entre  l’infâme  et  le  bon. 

C’est  pourquoi  II  dit  ici  que  Dieu  récompense  les  véridiques  de  leur  esprit  de 
vérité  (c.-à-d.  de  leur  patience  à  maintenir  et  protéger  leur  pacte  avec  Dieu),  et  qu'il 
châtie  les  hypocrites  (c.-à-d.  ceux  qui  violent  leur  pacte  avec  Dieu,  contredisent  Ses 
ordres).  Mais  comme  Sa  miséricorde  prévaut  sur  Son  courroux,  Il  conclut  ainsi: 
Dieu  est  tout  indulgence,  miséricordieux. 


—  Dieu  a  renvoyé  les  dénégateurs  enragés  de  n'être  arrivés  à  rien  de  bon. 
Dieu  a  épargné  aux  croyants  le  combat  —  Dieu  est  fort,  tout-puissant  (25) 

Dieu  informe  que  c’est  Lui  seul  qui  a  repoussé  les  dénégateurs  de  Médine,  en 
envoyant  sur  eux  un  vent  violent  et  une  armée  d’anges.  S’il  n’avait  pas  institué  Son 
Envoyé  (ç)  en  tant  que  miséricorde  pour  les  univers,  ce  vent  aurait  été  plus 
dévastateur  que  le  vent  envoyé  sur  les  ‘Ad:  Mais  Dieu  se  refuse  à  les  châtier  tant 
que  tu  habites  avec  eux.  Dieu  a  donc  lâché  seulement  un  vent  désorganisateur  qui 
les  renvoya  bredouille  chez  eux,  exaspérés  de  n'être  arrivés  à  rien  de  bon.  En  effet, 
ils  n’ont  eu  rien  de  bon  ni  dans  la  vie  d’ici-bas  (victoire,  butin)  ni  dans  la  vie 
dernière,  en  raison  de  leurs  fautes  commises,  entre  autres  leur  volonté  de  battre 
l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  Dieu  a  épargné  aux  croyants  le  combat:  les  croyants  n’ont  pas 
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eu  besoin  de  livrer  bataille  pour  chasser  les  associants  de  leur  pays,  car  Lui  seul  a 
suffi  pour  les  renvoyer. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  disait:  «Il  n’est  de  dieu  que  Dieu  seul;  Il  a  donné 
véracité  à  Sa  promesse,  Il  a  donné  victoire  à  Son  adorateur,  Il  a  fortifié  Ses  armées, 
Il  a  battu  seul  les  Coalisés.  Après  Lui,  il  n’y  a  donc  rien.»  Abdallah  b.  Abu  Awfâ 
rapporte  que  l’Envoyé  (ç)  a  invoqué  contre  les  Coalisés  en  ces  termes:  «Dieu,  Toi 
qui  fais  descendre  le  Livre,  qui  est  rapide  à  faire  le  compte,  bats  les  Coalisés;  Dieu, 
bats-les,  secoue-les.»  Le  seg.  Dieu  a  épargné  aux  croyants  le  combat  donne  une 
indication  sur  le  retournement  de  la  situation  en  faveur  des  Musulmans.  Après  le 
siège  du  Fossé,  ce  seront  désormais  les  Musulmans  qui  combattront  les  associants 
dans  leur  pays.  Après  le  départ  des  Coalisés,  rapporte-t-on,  l’Envoyé  (ç)  a  dit: 
«Quraych  ne  vous  attaquera  plus,  après  cette  année-ci.  C’est  vous  qui  les  attaquerez 
désormais.»  Effectivement,  après  le  Siège,  l’Envoyé  (ç)  organisa  des  expéditions 
jusqu’à  la  libération  de  la  Mecque.  Le  seg.  Dieu  est  fort,  tout-puissant:  par  Sa 
capacité,  Sa  force,  Il  a  renvoyé  les  associants  déçus,  fortifié  l’Islam  et  ses  adeptes. 


—  Il  fit  descendre  de  leurs  fortins  des  Gens  du  Livre  partisans  des  Coalisés 
et  jeta  l’effroi  dans  leur  cœur.  Une  multitude  vous  en  tuiez,  et  l'autre  vous 
faisiez  prisonnière  (26)  Il  vous  a  rendus  héritiers  de  leur  terre  et  de  leurs 
maisons  et  de  leurs  biens,  et  encore  d’une  terre  que  vous  n’aviez  pas  encore 
foulée  —  Dieu  est  omnipotent  (27) 

Les  Gens  du  Livre  partisans  des  Coalisés  dont  il  s’agit  sont  les  banu  Quraydha. 
Ces  derniers  avaient  violé  le  pacte  qui  les  liait  à  l’Envoyé  (ç).  Ils  l’avaient  violé, 
après  l’arrivée  des  Coalisés  devant  Médine.  Leur  violation  du  pacte  fiat  due  à 
l’intervention  de  Huyay  b.  Akhhtab.  Celui-ci  parvint  à  convaincre  Ka‘b  b.  Asad,  le 
seigneur  des  banu  Quraydha.  Cette  trahison  intervint  aux  moments  les  plus 
difficiles,  peina  évidemment  le  Prophète  (ç)  et  les  Musulmans. 

Quand  Dieu  repoussa  les  Coalisés,  permettant  à  l’Envoyé  (ç)  de  regagner 
Médine  victorieux,  les  Musulmans  rangèrent  leurs  armes.  Alors  l’ange  Gabriel  (s) 
vint  trouver  l’Envoyé  (ç)  qui  n’avait  pas  encore  terminé  son  bain,  pour  lui  dire  que 
la  bataille  n’était  pas  encore  finie,  et  lui  transmettre  l’ordre  divin  de  marcher 
immédiatement  sur  les  banu  Quraydha. 

Sur  ce,  l’Envoyé  (ç)  reprit  ses  armes  et  ordonna  aux  Musulmans  de  marcher  sur 
les  banu  Quraydha,  qui  habitaient  à  quelques  miles  de  Médine.  Sur  les  lieux,  on 
organisa  le  siège  qui  allait  durer  25  nuits.  Trouvant  le  siège  trop  long,  les  banu 
Quraydha  proposèrent  à  l’Envoyé  (ç)  de  s’en  remettre  à  la  décision  de  Sa‘d  b. 
Mu‘âdh.  Celui-ci,  qui  était  absent  parce  que  blessé  à  Médine,  arriva  sur  un  âne 
pour  prononcer  son  jugement.  Il  s’assura  d’abord  de  la  parole  de  chaque  partie  (le 
Prophète  d’une  part  et  les  Juifs  d’autre  part),  puis  il  dit  clairement:  «Je  décide  que 
tu  tues  leurs  guerriers  et  que  tu  prennes  en  captivité  leurs  femmes  et  leurs  enfants, 
ainsi  que  leurs  biens.»  L’Envoyé  (ç)  lui  dit  alors:  «Tu  viens  de  décider  selon  la 


Sourate  33-  Les  Coalisés 


1105 


décision  de  Dieu  le  Transcendant...»  Après  quoi,  il  ordonna  de  creuser  des  fosses. 
On  les  creusa  effectivement  puis  on  avança  les  guerriers  quraydhites  devant  les 
fosses  près  desquelles  ils  furent  exécutés:  il  y  avait  entre  les  700  et  800  hommes. 
Quant  à  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  ils  devinrent  des  captifs  entre  les  mains  des 
Musulmans. 

Les  ancêtres  des  banu  Quraydha  s’étaient  pourtant  installés  au  Hijâz,  dans 
l’attente  de  la  venue  du  prophète  annoncée  dans  la  Torah  et  l’Évangile.  Mais  quand 
donc  leur  est  venu  ce  qu’ils  savaient,  ils  l’ont  dénié.  Que  la  malédiction  de  Dieu 
tombe  sur  eux  ! 

Le  seg.  et  jeta  l'effroi  dans  leur  cœur:  Dieu  leur  a  fait  cela  parce  qu’ils  ont 
appuyé  les  associants  durant  le  siège,  à  seule  fin  de  voir  le  Prophète  (ç)  et  ses 
compagnons  exterminés.  Le  seg.  Une  multitude  vous  en  tuiez,  et  l’autre  vous 
faisiez  prisonnière:  les  tués  étaient  les  guerriers,  tandis  que  les  captifs  étaient  les 
enfants  et  les  femmes.  Le  seg.  Il  vous  a  rendus  héritiers  de  leur  terre  et  de  leurs 
maisons  et  de  leurs  biens:  Dieu  vous  a  donné  tout  cela  en  récompense  après  les 
avoir  tués.  Le  seg.  et  encore  d'une  terre  que  vous  n'aviez  pas  encore  foulée:  cette 
terre  est  Khaybar  (un  avis);  la  Mecque  (un  autre  avis);  la  Perse  et  Byzance  (un 
autre  avis  encore).  Ibn  Jarîr:  Toutes  ces  terres  peuvent  être  visées,  car  Dieu  est 
omnipotent. 


Prophète,  dis  à  tes  épouses:  «Si  vous  êtes  enclines  à  vouloir  la  vie  d'ici-bas, 
avec  ses  parures,  venez  donc  que  je  vous  alloue  avantage,  et  vous  donne 
gracieux  congé  (28)  mais  si  vous  êtes  enclines  à  vouloir  Dieu,  Son  Envoyé  et 
la  demeure  dernière.  Dieu  ménage  aux  bel-agissantes  d’entre  vous  une 
rétribution  magnifique.»  (29) 

C’est  là  un  ordre  que  Dieu  donne  à  Son  Envoyé  (ç).  Celui-ci  devra  demander  à 
ses  épouses  de  choisir  entre  être  répudiées  pour  se  remarier  de  nouveau  et  vivre 
dans  les  parures  de  la  vie  d’ici-bas  ou  patienter  avec  lui  dans  la  vie  modeste  qu’il 
vit  et  triompher  ensuite  de  la  rétribution  magnifique.  Aïcha,  rapporte-t-on,  raconte 
que  l’Envoyé  (ç)  est  venu  à  elle,  après  que  Dieu  lui  a  ordonné  de  demander  à  ses 
épouses  de  choisir:  L’Envoyé  (ç)  a  commencé  par  moi.  ïl  m’a  dit:  «Je  vais  te  dire 
une  chose.  Alors  ne  te  presse  pas  avant  de  demander  conseil  à  tes  père  et  mère.»  — 
Pourtant  il  savait  que  mes  père  et  mère  ne  me  recommandaient  guère  de  me  séparer 
de  lui  —  Puis  il  m’a  dit:  «Dieu  le  Transcendant  dit  Prophète,  dis  à  tes  épouses:  “  Si 
vous  êtes  enclines  à  vouloir  la  vie  d'ici-bas,  avec  ses  parures,  venez  donc  que  je 
vous  alloue  avantage,  et  vous  donne  gracieux  congé  *mais  si  vous  êtes  enclines  à 
vouloir  Dieu,  Son  Envoyé  et  la  demeure  dernière,  Dieu  ménage  aux  bel-agissantes 
d'entre  vous  une  rétribution  magnifique.  ”  Je  lui  ai  alors  dit:  «Est-ce  que  c’est  sur 
cela  que  je  demande  conseil  à  mes  père  et  mère  ?  Moi,  je  veux  Dieu,  Son  Envoyé 
et  la  demeure  dernière.»  Les  autres  épouses  du  Prophète  (ç)  firent  comme  moi. 

Le  seg.  venez  donc  que  je  vous  alloue  avantage,  et  vous  donne  gracieux  congé: 
venez  que  je  vous  donne  vos  droits  et  vous  libère.  Ikrima:  Ce  jour-là,  l’Envoyé  (ç) 
avait  9  épouses;  5  de  Quraych  (Aïcha,  Hafça,  Um  Habîba,  Sawda,  Um  Salma), 
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Çaflya  fille  de  Huyay  la  Nadhirite,  Maymûna  fille  d’al-Hârith  la  Hilalite,  Zaynab 
fille  de  Jahch  l’Asdite,  et  Juwayhira  fille  d’al-Harith  la  Muçtalaqite. 
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Ô  femmes  du  Prophète,  celle  d’entre  vous  qui  commettrait  une  infamie 
prouvée,  doublé  du  double  serait  son  châtiment  —  Ce  serait  pour  Dieu  bien 
facile  (30)  Parmi  vous  la  dévotieuse  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  celle  qui 
effectue  l’œuvre  salutaire,  Nous  lui  accorderons  deux  fois  son  salaire,  et  déjà 
lui  ménageons  une  généreuse  attribution  (31) 

C’est  là  une  édification,  un  enseignement  adressé  aux  femmes  du  Prophète  (ç), 
qui  ont  toutes  porté  leur  choix  sur  Dieu,  Son  Envoyé  et  la  demeure  dernière. 
L’infamie  prouvée,  c’est  la  rébellion  vis-à-vis  de  l’époux  et  le  mauvais  caractère 
(Ibn  Abbâs).  Ainsi  donc,  commettre  une  infamie  prouvée  est  une  condition,  et  la 
condition  n’implique  pas  automatiquement  la  réalisation.  Cela  est  comme:  que  si  tu 
associais  quiconque  à  Dieu,  tes  œuvres  crèveraient;  Dis:  «Si  le  Tout  miséricorde 
avait  une  progéniture,  je  serais,  moi,  le  premier  à  L’adorer.»  Et  puisque  les  femmes 
du  Prophète  (ç)  ont  un  rang  élevé,  Dieu  les  prévient  que  si  elles  commettaient  un 
péché  leur  châtiment  serait  doublement  dur,  c.-à-d.  dans  la  vie  d’ici-bas  et  dans  la 
vie  dernière:  celle  d’entre  vous  qui  commettrait  une  infamie  prouvée,  doublé  du 
double  serait  son  châtiment.  Le  seg.  Parmi  vous  la  dévotieuse  à  Dieu  et  à  Son 
Envoyé:  la  dévotieuse  c’est  celle  qui  obéit  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé.  Le  seg.  et  déjà 
lui  ménageons  une  généreuse  attribution:  elle  triomphera  du  Jardin,  elle  se 
retrouvera  dans  le  rang  le  plus  supérieur  qui  est  celui  du  Prophète  (ç),  celui  qui  est 
le  plus  proche  du  Trône. 


Ô  femmes  du  Prophète,  vous  n’êtes  les  pareilles  d’aucune  autre  femme,  si 
vous  vous  prémunissez  et  ne  tenez  pas  un  langage  d’invite,  qui  porte  à  la 
convoitise  ceux  au  cœur  malade.  Observez  les  convenances  du  parler  (32) 
gardez-vous  dans  vos  maisons,  abstenez-vous  des  exhibitions  du  premier 
paganisme,  accomplissez  la  prière,  acquittez  la  purification,  obéissez  à  Dieu 
et  à  Son  Envoyé:  Dieu  ne  veut  qu’écarter  de  vous  la  souillure,  ô  maisonnée, 
et  vous  purifier  (33)  Rappelez-vous  ce  qui  se  récite  dans  vos  maisons  des 
versets  de  Dieu  et  de  la  sagesse  —  Dieu  est  subtil,  informé  (34) 

Voilà  les  bonnes  manières  que  Dieu  recommande  aux  femmes  du  Prophète  (ç). 
Les  autres  femmes  musulmanes  doivent  s’en  tenir  aussi  à  ces  bonnes  manières.  Si 
elles  se  prémunissent  envers  Dieu,  elles  ne  seront  pas  comme  de  quelconques 
femmes,  en  mérite  et  en  rang.  Le  seg.  et  ne  tenez  pas  un  langage  d’invite,  qui  porte 
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à  la  convoitise  ceux  au  cœur  malade:  n’adoucissez  pas  la  voix  en  parlant  aux 
hommes,  il  y  en  a  qui  peuvent  être  perfides.  Le  seg.  Observez  les  convenances  du 
parler:  tenez  un  discours  joli,  convenable,  de  bien;  autrement  dit,  vous  ne  devez  pas 
parler  aux  étrangers  avec  une  voix  suave,  ne  parlez  pas  avec  eux  comme  vous 
parlez  à  votre  époux.  Le  seg.  gardez-vous  dans  vos  maisons:  restez  chez  vous  et  ne 
sortez  pas  pour  n’importe  quelle  chose.  Vous  pouvez  sortir  seulement  pour  les 
nécessités  religieuses,  notamment  la  prière.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  dit: 
«N’interdisez  pas  les  mosquées  de  Dieu  aux  femmes  de  Dieu;  et  qu’elles  sortent 
sans  se  parfumer.»  Le  seg.  abstenez-vous  des  exhibitions  du  premier 
paganisme  suscite  divers  commentaires.  Mujâhid:  La  femme  sortait  marcher  devant 
les  hommes.  C’est  cela  l’exhibition  paganique.  Qatâda:  Elles  avaient  une  certaine 
démarche,  un  déhanchement,  une  coquetterie:  alors  Dieu  a  prohibé  cela.  Muqâtil: 
L’exhibition,  c’est  qu’elle  met  sur  la  tête  un  voile  sans  le  fixer:  ainsi  il  laisse  voir 
son  collier,  ses  boucles  d’oreille,  son  cou.  C’est  cela  l’exhibition.  Le  seg. 
accomplissez  la  prière,  acquittez  la  purification,  obéissez  à  Dieu  et  à  Son 
Envoyé  intervient,  après  les  prohibitions  du  mal,  pour  prescrire  le  bien  aux  femmes 
du  Prophète  (accomplir  la  prière,  c.-à-d.  adorer  Dieu  seul,  acquitter  la  purification, 
c.-à-d.  faire  preuve  de  bienfaisance  envers  les  gens,  obéir  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé). 
Le  seg.  Dieu  ne  veut  qu'écarter  de  vous  la  souillure,  ô  maisonnée,  et  vous 
purifier  mentionne  l’implication  des  épouses  du  Prophète  (ç)  parmi  sa  maisonnée, 
car  elles  étaient  la  cause  dans  la  descente  de  ces  versets.  Ikrima,  rapporte-t-on, 
disait  dans  le  marché:  «Dieu  ne  veut  qu'écarter  de  vous  la  souillure,  ô  maisonnée,  et 
vous  purifier  est  descendu  au  sujet  des  femmes  du  Prophète  (ç)  particulièrement.» 
Toutefois,  cela  ne  veut  pas  dire  qu’elles  sont  les  seules  visées  par  ce  seg.  Aïcha: 
J’ai  vu  l’Envoyé  (ç)  convoquer  Ali,  Fâtima,  Hasan  et  Husayn  (r)  pour  les  couvrir 
en  disant:  «Dieu,  voici  ma  maisonnée;  écarte  donc  d’eux  la  souillure  et  purifie- 
les  !»  Je  me  suis  alors  rapprochée  d’eux  pour  dire:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  suis-je  de 
ta  maisonnée  ?»  L’Envoyé  (ç)  a  donc  dit:  «Mets-toi  donc  de  côté.  Tu  es  (déjà)  sur 
le  bien.» 

Là  où  il  n’y  a  pas  à  douter  c’est  la  disposition  du  Coran.  Les  femmes  du 
Prophète  (ç)  sont  donc  incluses  dans  ce  seg.  Dieu  ne  veut  qu'écarter  de  vous  la 
souillure,  ô  maisonnée,  et  vous  purifier,  car  le  contexte  du  discours  les  concerne.  Et 
puis,  après  tout  cela,  Dieu  dit  Rappelez-vous  ce  qui  se  récite  dans  vos  maisons  des 
versets  de  Dieu  et  de  la  sagesse.  La  sagesse  dont  il  s’agit  ici  c’est  la  Sunna.  Le  seg. 
Dieu  est  subtil,  informé:  grâce  à  Sa  subtilité,  vous  les  femmes  du  Prophète  (ç), 
vous  avez  atteint  ce  rang  élevé,  et  grâce  à  Son  information,  Il  vous  a  dotées,  vous 
particulièrement,  de  cette  distinction.  Ibn  Jarîr:  Rappelez-vous  le  bienfait  de  Dieu 
sur  vous:  Il  vous  a  installées  dans  des  maisons  où  se  récitent  les  versets  de  Dieu  et 
la  sagesse.  Alors  soyez-Lui  reconnaissantes  pour  cela  et  adressez-Lui  la  louange. 
(Car)  Il  est  subtil  pour  vous  en  vous  installant  dans  de  telles  maisons,  informé, 
puisqu’il  vous  a  choisies  comme  épouses  de  Son  Envoyé. 
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—  Ceux  et  Celles-qui-se-soumettent,  les  croyants  et  les  croyantes,  les 
dévotieux  et  les  dévotieuses,  les  hommes  et  les  femmes  de  véridicité,  de 
patience  et  de  crainte,  ceux  et  celles  qui  font  l'aumône,  jeûnent,  contiennent 
leur  sexe,  pratiquent  assidûment  le  Rappel  de  Dieu,  Dieu  leur  ménage  Son 
indulgence,  un  salaire  grandiose  (35) 

Ibn  Abbâs:  Les  femmes  dirent  au  Prophète  (ç):  «Pourquoi  cite-t-Il  les  croyants 
et  ne  cite-t-Il  pas  les  croyantes  ?»  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  Ceux  et 
Celles-qui-se-soumettent,  les  croyants  et  les  croyantes...  Le  seg.  Ceux  et 
Celles-qui-se-soumettent,  les  croyants  et  les  croyantes  est  la  preuve  que  la  croyance 
est  autre  que  la  soumission,  en  raison  du  propos  divin:  Les  Bédouins  disent:  «Nous 
croyons.»  Dis:  «Vous  ne  croyez  pas.  Dites  plutôt:  “  Nous  nous  soumettons.  ”,  tant 
que  la  foi  n’a  pas  encore  pénétré  votre  cœur. 

Le  seg.  les  dévotieux  et  les  dévotieuses:  la  dévotion  c’est  l’obéissance  à  Lui 
dans  la  quiétude:  Quoi  !  celui  qui  fait  dévotion  à  telles  heures  de  la  nuit,  et  se 
prosterne  et  se  redresse;  Tous  Lui  sont  soumis.  Donc,  après  la  soumission  vient  la 
croyance  à  laquelle  s’élève  le  Musulman,  puis  la  dévotion  qui  découle  de  la 
soumission  et  de  la  croyance.  Le  seg.  les  hommes  et  les  femmes  de  véridicité:  dire 
la  vérité  est  une  qualité  louable;  elle  est  un  signe  de  croyance  comme  le  mensonge 
est  un  signe  d’hypocrisie;  celui  qui  est  véridique  sera  sauvé:  «Tenez-vous  à  la 
véridicité,  la  véridicité  guide  à  la  bienfaisance,  dit  le  hadith.»  Le  seg.  (les  hommes 
et  les  femmes)  de  patience:  c’est  là  le  secret  de  la  confirmation,  quand  on  patiente 
face  aux  malheurs,  en  sachant  que  la  chose  prédestinée  est  inéluctable.  Le  seg.  (les 
hommes  et  les  femmes)  de  crainte  :  la  crainte  sous-entend  le  calme,  la  sérénité,  la 
décence,  l’humilité.  Tout  cela  se  ressent,  quand  on  craint  Dieu  en  Sa  surveillance 
permanente:  «Adore  Dieu  comme  si  tu  Le  vois,  et  si  tu  ne  Le  vois  pas,  alors  Lui,  Il 
te  voit,  rapporte  le  hadith.»  Le  seg.  ceux  et  celles  qui  font  l’aumône:  l’aumône  c’est 
ce  qu’on  donne  aux  faibles  nécessiteux  qui  n’ont  pas  de  ressource:  «L’aumône 
éteint  la  faute  comme  l’eau  éteint  le  feu,  rapporte  le  hadith.»  Le  seg.  (ceux  et  celles 
qui)  jeûnent:  le  jeûne  purifie  le  corps.  Saïd  b.  Jubayr:  Celui  qui  jeûne  le  Ramadan 
et  trois  jours  de  chaque  mois,  adhère  à  Sa  parole  (ceux  et  celles  qui)  jeûnent.  Le 
seg.  (ceux  et  celles  qui)  contiennent  leur  sexe  est  synonyme  de:  qui  contiennent 
leur  sexualité  (si  ce  n’est  avec  leurs  épouses  ou  droites  propriétés,  en  quoi  ils  ne 
sont  pas  blâmables.  Le  seg.  (ceux  et  celles  qui)  pratiquent  assidûment  le  Rappel  de 
Dieu:  pour  l’expliciter,  voici  un  hadith  du  Prophète  (ç):  «Vous  informé-je  de  la 
meilleure  de  vos  actions,  la  plus  pure  auprès  de  votre  Roi,  celle  qui  vous  élève  le 
plus  en  degré  ?  dit  le  Prophète  (ç).  (Vous  informé-je)  de  ce  qui  est  mieux  pour  vous 
que  le  commerce  de  l’or  et  de  l’argent,  de  ce  qui  est  mieux  que  le  rencontre 
prochaine  de  votre  ennemi  ?  —  Certes,  oui,  ô  Envoyé  de  Dieu,  dirent-ils.  —  Le 
Rappel  de  Dieu,  le  Tout-Puissant,  le  Majestueux,  dit  l’Envoyé  (ç).»  Le  seg.  Dieu 
leur  ménage  Son  indulgence,  un  salaire  grandiose:  Dieu  leur  réserve  le  pardon  de 
leurs  péchés  et  le  Jardin. 
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Au  croyant  non  plus  qu'à  la  croyante,  une  fois  que  Dieu,  avec  Son  Envoyé,  a 
tranché  sur  un  cas,  il  ne  reste  plus  le  choix  sur  leur  propre  cas.  —  Qui  se 
rebelle  contre  Dieu  et  Son  Envoyé  se  trouve  dans  l'égarement  manifeste  (36) 

Ibn  Abbâs:  L’Envoyé  (ç)  demanda  en  mariage  Zaynab  fille  de  Jahch  pour  (son 
client)  Zayd  b.  Hâritha.  Elle  le  refusa  hautainement:  «Je  suis  mieux  que  lui  en 
noblesse  !»  C’est  une  femme  qui  avait  quelque  aigreur.  Après  quoi  Dieu  fit 
descendre  Au  croyant  non  plus  qu'à  la  croyante,  une  fois  que  Dieu,  avec  Son 
Envoyé,  a  tranché  sur  un  cas,  il  ne  reste  plus  le  choix  sur  leur  propre  cas.  —  Qui  se 
rebelle  contre  Dieu  et  Son  Envoyé  se  trouve  dans  l'égarement  manifeste. 
Évidemment,  il  y  a  d’autres  témoignages  disant  que  le  verset  est  descendu  à  propos 
de  telle  femme  ou  de  telle  autre.  Mais  Ibn  Abbâs  dit  que  ce  verset  est  de  portée 
générale  dans  toutes  les  affaires;  quand  Dieu  (et  Son  Envoyé)  décide  d’une  chose, 
aucun  ne  doit  contredire  ou  opter  pour  un  autre  choix:  Mais  non,  par  ton  Maître  ! 
ils  ne  sont  pas  des  croyants,  tant  qu’ils  ne  te  prennent  pas  pour  juge  de  ce  qui  fait 
entre  eux  conflit,  et  mieux  encore  n’acceptent  ta  décision  sans  la  moindre 
contrariété  intime,  mais  de  totale  adhésion.  C’est  pourquoi  II  insiste,  en  disant  Qui 
se  rebelle  contre  Dieu  et  Son  Envoyé  se  trouve  dans  l’égarement  manifeste.  Ce  seg. 
est  synonyme  de:  Qu’ils  prennent  garde,  ceux  qui  contreviennent  à  Son  ordre,  de 
ne  pas  succomber  à  un  trouble  ou  que  ne  les  frappe  un  châtiment  douloureux  ! 


«uh  L  Q  eîLL  cAÂJJ  (Jÿb  3Q  ^ 


—  Lors  tu  disais  au  gratifié  de  Dieu,  à  ton  gratifié:  «Retiens  ton  épouse,  et 
prémunis-toi  envers  Dieu.»:  c'était  refouler  en  ton  âme  ce  que  Dieu  fait  à 
présent  éclater;  craindre  les  hommes,  alors  que  Dieu  a  tellement  plus  de  droit 
à  ta  crainte...  Aussi  quand  Zayd  eut  cessé  les  rapports  avec  elle,  Nous  te  la 
fîmes  épouser,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  pas  de  gêne  pour  les  croyants  quant  aux 
épouses  de  leurs  fils  adoptifs,  une  fois  que  ces  derniers  ont  cessé  les  rapports 
avec  elles  —  Décret  de  Dieu:  chose  exécutoire  (37) 

Dieu  informe  sur  ce  que  l’Envoyé  (ç)  a  fait  avec  son  client  Zayd  b.  Hâritha,  le 
gratifié  de  Dieu  (puisqu’il  est  devenu  musulman),  et  le  gratifié  du  Prophète  (ç), 
puisque  ce  dernier  l’a  libéré  de  la  condition  d’esclave.  L’Envoyé  (ç)  l’avait  marié 
avec  sa  cousine  paternelle  Zaynab  fille  de  Jahch.  Celle-ci  était  restée  avec  son 
époux  Zayd  près  d’une  année,  ou  peut-être  plus.  Puis,  il  y  eut  mésentente  entre  eux. 
Alors  Zayd  alla  se  plaindre  à  l’Envoyé  (ç).  Celui-ci  lui  dit:  «Retiens  ton  épouse,  et 
prémunis-toi  envers  Dieu.»  Après  quoi  Dieu  dit  c'était  refouler  en  ton  âme  ce  que 
Dieu  fait  à  présent  éclater;  craindre  les  hommes,  alors  que  Dieu  a  tellement  plus  de 
droit  à  ta  crainte.  Le  seg.  craindre  les  hommes,  alors  que  Dieu  a  tellement  plus  de 
droit  à  ta  crainte;  Dieu  a  informé  Son  Prophète  que  Zaynab  fille  de  Jahch  serait  du 
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nombre  de  ses  épouses  avant  même  qu’il  ne  l’épousât.  Donc,  quand  Zayd  alla  le 
trouver  pour  se  plaindre  d’elle,  le  Prophète  (ç)  lui  dit:  «Prémunis-toi  envers  Dieu  et 
retiens  ton  épouse.»  Alors  Dieu  lui  dit:  «Je  t’ai  informé  que  j’allais  te  la  faire 
épouser,  alors  que  tu  refoulais  en  ton  âme  ce  que  Dieu  fait  à  présent  éclater.»  (Ali 
b.  al-Husayn). 

Le  seg.  Aussi  quand  Zayd  eut  cessé  les  rapports  avec  elle.  Nous  te  la  fîmes 
épouser:  on  rapporte  ce  que  Zaynab  fille  de  Jahch  disait  avec  orgueil  aux  autres 
épouses  du  Prophète  (ç):  «  Ce  sont  vos  parents  qui  vous  ont  mariées;  moi  c’est 
Dieu  le  Transcendant  qui  m’a  marié  de  dessus  les  sept  deux.»  Le  seg.  de  sorte  qufil 
n'y  ait  pas  de  gêne  pour  les  croyants  quant  aux  épouses  de  leurs  fils  adoptifs  une 
fois  que  ces  derniers  ont  cessé  les  rapports  avec  elles:  Nous  t’avons  permis  de  te 
marier  avec  elle  pour  qu’il  n’y  ait  pas  de  gêne  pour  les  croyants  de  se  marier  avec 
les  répudiées  de  leurs  fils  adoptifs.  C’est  que,  avant  la  prophétie,  l’Envoyé  (ç)  avait 
adopté  Zayd  b.  Hâritha,  et  quand  Dieu  a  rompu  ce  lien  qui  était  superficiel,  par  Sa 
parole  (non  plus  qu’il  ne  fait  de  ceux  que  vous  adoptez  vos  fils)  Il  a  ajouté  ce  seg. 
pour  confirmer  la  réalisation  du  mariage  du  Prophète  (ç)  avec  Zaynab  fille  de 
Jahch,  la  répudiée  de  Zayd  b.  Hâritha,  et  c’est  pour  cela  qu’il  a  dit  dans  le  verset  de 
l’interdiction:  et  encore  les  épouses  des  fils  issus  de  vos  reins,  pour  émettre  la 
réserve  sur  le  fils  adoptif.  Le  seg.  Décret  de  Dieu:  chose  exécutoire:  cette  chose  qui 
a  eu  lieu  avait  été  déterminée  par  Dieu,  pour  avoir  lieu  inéluctablement.  Zaynab 
fille  de  Jahch,  dans  le  savoir,  était  déjà  destinée  à  être  une  épouse  du  Prophète  (ç). 


—  Point  de  gêne  non  plus  pour  le  Prophète  en  ce  que  Dieu  lui  imposait  selon 
Sa  règle  à  l'égard  de  ceux  révolus  —  Décret  de  Dieu:  destin  et  mesure  !  (38) 

Le  seg.  Point  de  gêne  non  plus  pour  le  Prophète  en  ce  que  Dieu  lui  imposait: 

point  de  gêne  pour  lui  en  ce  qu’il  lui  a  rendu  licite  (épouser  Zaynab,  la  répudiée  de 
son  fils  adoptif  Zayd).  Le  seg.  selon  Sa  règle  à  l'égard  de  ceux  révolus:  c’est  là  en 
quelque  sorte  ce  que  Dieu  décide  aux  prophètes  révolus.  Il  ne  leur  ordonnait  pas  de 
chose  alors  qu’ils  en  avaient  de  la  gêne.  C’est  là  une  objection  adressée  aux 
hypocrites  qui  pourraient  prétendre  que  ce  mariage  serait  une  dévaluation  du 
Prophète  (ç).  Le  seg.  Décret  de  Dieu:  destin  et  mesure  !:  le  décret  qu’il  décide  se 
réalise  inéluctablement,  car  ce  qu’il  veut  se  réalise  et  ce  qu’il  ne  veut  pas  ne  se 
réalise  pas. 


Ceux  qui  communiquent  les  messages  de  Dieu  Le  craignent  sans  craindre 
personne  d'autre  que  Lui:  Dieu  suffit  comme  comptable  (39)  Muhammad 
n'est  père  d'aucun  de  vos  mâles,  mais  l'envoyé  de  Dieu,  le  Sceau  des 
prophètes  —  Dieu  de  toute  chose  est  connaissant  (40) 

Dieu  fait  l’éloge  de  ceux  qui  communiquent  en  toute  fidélité  Ses  messages  aux 
hommes.  Le  seg.  (ils)  Le  craignent  sans  craindre  personne  d'autre  que  Lui:  ils  n’ont 
peur  de  personne,  pas  plus  que  de  leurs  attaques.  Le  seg.  Dieu  suffit  comme 
comptable:  Dieu  suffit  comme  assistant  et  secourant.  Le  premier  des  hommes 
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dignes  de  ce  rang  est  l’Envoyé  (ç).  C’est  lui  qui  a  mené  à  bien  la  communication 
du  Message  à  tous  les  hommes,  puis  est  venue  après  lui  sa  communauté, 
notamment  ses  compagnons  qui  se  sont  chargés  de  la  communication,  puis  après 
eux  ceux  qui  se  chargèrent  de  la  même  mission  jusqu’à  notre  époque.  Le  seg. 
Muhammad  n'est  père  d'aucun  de  vos  mâles  interdit  désormais  de  dire  après  cela 
Zayd  b.  Muhammad,  car  Muhammad  n’a  jamais  été  son  père,  même  s’il  l’avait 
adopté.  L’Envoyé  (ç)  n’a  pas  eu  de  garçon  ayant  vécu  jusqu’à  l’adolescence:  de 
Khadîja  il  a  eu  al-Qâcim,  at-Tayib,  at-Tâhir;  de  Maria  la  Copte  il  a  eu  Ibrâhîm. 
Tous  les  quatre  moururent  bébés.  En  outre,  Khadîja  lui  a  donné  quatre  filles 
(Zaynab,  Ruqaya,  Um  Kalthûm,  Fatîma).  De  son  vivant,  les  trois  premières 
moururent.  Quant  à  Fâtima,  elle  survécut  seulement  6  mois  après  la  mort  de  son 
père.  Le  seg.  mais  l'envoyé  de  Dieu,  le  Sceau  des  prophètes  déclare  clairement 
qu’il  n’y  aura  après  lui  ni  prophète  ni  envoyé.  À  ce  propos,  de  nombreux  hadiths 
sont  rapportés,  entre  autres  celui-ci:  «Le  Message,  ainsi  que  la  prophétie,  est 
rompu.  Donc,  après  moi  il  n’y  a  pas  d’envoyé,  non  plus  que  de  prophète. 


—  Vous  qui  croyez,  rappelez  Dieu  d'un  rappel  incessant  (41)  proclamez  Sa 
transcendance  au  petit  matin  et  au  crépuscule  (42)  c'est  Lui  qui  prie  sur  vous 
avec  Ses  anges,  pour  vous  tirer  des  ténèbres  à  la  lumière  —  Il  est 
miséricordieux  aux  croyants  (43)  La  parole  qui  va  les  accueillir,  le  Jour  où 
ils  Le  rencontreront,  c'est:  «Salut  !»  —  Il  leur  ménage  un  généreux 
salaire(44) 

Dieu  ordonne  à  Ses  adorateurs  de  Le  rappeler  incessamment,  car  c’est  Lui  qui 
leur  attribue  de  Ses  bienfaits.  Au  sujet  du  rappel,  de  nombreux  hadiths  sont 
rapportés,  notamment  celui-ci.  Deux  Bédouins,  rapporte-t-on,  vinrent  trouver 
l’Envoyé  (ç):  «O  Envoyé  de  Dieu,  dit  l’un  d’eux,  entre  les  hommes,  qui  est  le 
meilleur  ?  —  Celui  qui  a  une  longue  vie  dans  le  bel-agir,  dit  l’Envoyé  (ç).  —  Ô 
Envoyé  de  Dieu,  dit  l’autre,  les  règles  de  l’Islam  deviennent  nombreuses  pour 
nous.  Recommande-moi  une  chose  à  laquelle  je  tiendrai  assidûment.  —  Que  ta 
langue  demeure  fraîche  avec  le  rappel  de  Dieu,  dit  l’Envoyé  (ç).»  Le  v.  Vous  qui 
croyez,  rappelez  Dieu  d'un  rappel  incessant:  toute  obligation  imposée  par  Dieu  à 
Ses  adorateurs,  Dieu  lui  a  mis  une  norme  (une  limite)  connue,  puis  a  permis  des 
excuses  aux  concernés,  dans  les  cas  d’excuse,  sauf  le  rappel.  Dieu  n’a  pas  mis  de 
limite  à  laquelle  on  s’arrête,  et  II  n’excuse  personne  à  le  délaisser,  sauf  celui  qui  y 
est  contraint.  Dieu  dit:  rappelez  le  nom  de  Dieu,  que  vous  soyez  debout,  assis  ou 
sur  le  côté.  Alors  rappelez-Le  dans  la  nuit  et  le  jour,  sur  le  continent  et  sur  mer,  en 
voyage  et  en  résidence,  dans  la  richesse  ou  la  pauvreté,  dans  la  maladie  ou  la  santé, 
en  secret  et  publiquement,  et  dans  toute  situation.  Le  v.  proclamez  Sa 
transcendance  au  petit  matin  et  au  crépuscule  est  synonyme  de:  «Transcendance  de 
Dieu»...  quand  vous  êtes  au  soir  et  au  petit  matin.  Le  seg.  c'est  Lui  qui  prie  sur 
vous  avec  Ses  anges:  Dieu  se  rappelle  de  vous,  alors  rappelez-Le:  aussi  souvenez- 
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vous  de  Moi,  et  Je  Me  souviendrai  de  vous;  manifestez-Moi  de  la  gratitude  et  non 
du  déni. 

Quant  à  la  prière  de  Dieu  sur  Son  adorateur,  c’est,  selon  ce  qu’Abu  Aliya 
rapporte,  Son  éloge  sur  Son  adorateur  qu’il  fait  aux  anges.  Un  autre  avis:  La  prière 
de  Dieu  c’est  de  la  miséricorde,  alors  que  celle  des  anges  c’est  l’invocation, 
l’imploration  en  faveur  des  gens:  Ceux  qui  portent  le  Trône  et  qui  l’entourent 
exaltent  par  la  louange  la  transcendance  de  leur  Maître;  ils  croient  en  Lui  et 
implorent  Son  pardon  pour  les  croyants:  «Maître,  Tu  contiens  toute  chose  en  Ta 
science  et  Ta  miséricorde.  Pardonne  à  ceux  qui  reviennent  à  Toi  repentants  pour 
suivre  Ton  chemin,  sauve-les  du  châtiment  de  Géhenne...  Le  seg.  pour  vous  tirer 
des  ténèbres  à  la  lumière:  à  cause  de  Sa  miséricorde,  de  Son  éloge  et  l’invocation 
des  anges,  Il  vous  tire  des  ténèbres,  de  l’ignorance,  de  l’égarement  à  la  lumière  de 
la  guidance  et  la  certitude.  Le  seg.  Il  est  miséricordieux  aux  croyants:  Dieu  Test 
aux  croyants  dans  Tici-bas  et  dans  la  vie  dernière.  Dans  la  vie  d’ici-bas  II  les  guide 
au  Vrai,  au  chemin  de  droiture,  duquel  II  égare  les  tenants  de  la  dénégation;  dans  la 
vie  dernière,  Sa  miséricorde  consiste  au  fait  qu’il  leur  épargne  la  grande  épouvante: 
Il  ordonne  aux  anges  d’aller  les  accueillir  avec  la  bonne  nouvelle  du  triomphe 
étemel  (le  Jardin).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  la  vue  d’une  captive  allaitant 
son  bébé:  «Voyez-vous  celle-ci  jeter  son  enfant  dans  le  Feu  même  si  elle  en  est 
capable  ?  —  Non,  lui  a-t-on  dit.  —  Par  Dieu,  dit  alors  l’Envoyé  (ç),  Dieu  est 
beaucoup  plus  miséricordieux  à  Ses  adorateurs  que  celle-ci  à  son  enfant.»  Le  seg. 
La  parole  qui  va  les  accueillir,  le  Jour  où  ils  Le  rencontreront,  c'est:  «Salut  !»:  Dieu 
va  les  saluer  le  Jour  de  la  rencontre,  dans  la  demeure  dernière:  «Salut  !»  dit  de  la 
part  d'un  Maître  miséricordieux.  Qatâda  pense  pour  sa  part  que  ce  seg.  veut  dire 
que  les  uns  et  les  autres  se  salueront  le  Jour  où  ils  rencontreront  Dieu,  dans  la  vie 
dernière.  Ibn  Jarîr  penche  pour  cet  avis  qui  peut  s’appuyer,  selon  nous,  sur  ce  v.  Là, 
leur  prière  est:  «Transcendance  à  Toi,  ô  mon  Dieu  !»  Là,  leur  salutation 
est:  «Paix  !»,  et  leur  prière  se  conclut  sur:  «Louange  à  Dieu,  le  Maître  des 
univers  !»  Le  généreux  salaire  qui  les  attend,  c’est  le  Jardin. 


—  Prophète,  Nous  t'avons  envoyé  pour  témoigner,  porter  la  bonne  nouvelle, 
donner  l'alarme  (45)  appeler  à  Dieu,  sur  Son  ordre,  être  un  flambeau 
rayonnant  (46)  Annonce  aux  croyants  que  Dieu  leur  réserve  une  grâce 
insigne  (47)  N’obéis  pas  aux  dénégateurs,  non  plus  qu'aux  hypocrites. 
Néglige  leur  malfaisance.  Remets-t-en  à  Dieu.  —  Dieu  suffit  comme 
répondant  (48) 

Selon  Atâ’  b.  Yasâr,  Abdallah  b.  Amru  b.  al-‘Aç  lui  a  dit  en  réponse  à  sa 
question  sur  le  portrait  du  Prophète  (ç)  dans  la  Torah:  «Certes,  par  Dieu,  il  est 
décrit  dans  la  Torah  par  certains  traits  caractéristiques  qu’on  trouve  dans  le  Coran: 

Prophète,  Nous  t'avons  envoyé  pour  témoigner,  porter  la  bonne  nouvelle,  donner 
l'alarme-  De  plus,  il  est  un  refuge  pour  les  analphabètes,  il  est  Son  adorateur  et  Son 
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envoyé  (...);  il  n’est  ni  brutal  ni  rude  ni  (brailleur)  dans  les  marchés;  il  ne  répond 
pas  à  la  mauvaiseté  par  la  pareille;  au  contraire  il  passe  sur  la  faute,  il  pardonne,  il 
est  indulgent;  il  ne  sera  recouvré  par  Dieu  qu’après  qu’il  aura  redressé  la  religion 
déviée,  c.-à-d.  quand  on  dira:  il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu.» 

Ibn  Abbâs:  Après  la  descente  de  Prophète,  Nous  f  avons  envoyé  pour  témoigner, 
porter  la  bonne  nouvelle,  donner  l'alarme,  l’Envoyé  (ç)  ordonna  à  Ali  et  Mu‘âdh  de 
partir  au  Yémen,  en  leur  disant:  «Allez-y,  mais  annoncez  la  bonne  nouvelle  et 
n’effarouchez  pas;  facilitez  et  ne  gênez  pas  (par  la  difficulté),  parce  que  Dieu  a  fait 
descendre  sur  moi  Prophète,  Nous  f  avons  envoyé  pour  témoigner,  porter  la  bonne 
nouvelle,  donner  l’alarme.»  Ainsi  donc,  ce  verset  signifie:  tu  as  été  envoyé  pour 
témoigner  que  Je  suis  l’Unique,  et  aussi  pour  témoigner  le  Jour  de  la  résurrection 
sur  les  actions  des  hommes  (et  te  produisons  toi-même  en  témoin  de  tous  ceux-là; 
pour  que  vous  témoigniez  des  hommes,  et  que  l’Envoyé  témoigne  de  vous),  porter 
la  bonne  nouvelle  de  la  belle  récompense  aux  croyants,  donner  l’alarme  aux 
dénégateurs,  appeler  les  hommes  à  l’adoration  de  leur  Maître,  être  un  flambeau 
rayonnant,  autrement  dit,  le  Vrai  que  tu  apportes  est  manifeste  comme  le  soleil.  Le 
seg.  N’obéis  pas  aux  dénégateurs,  non  plus  qu'aux  hypocrites.  Néglige  leur 
malfaisance;  ne  leur  obéis  pas  et  n’écoute  pas  ce  qu’ils  disent.  Passe  sur  ce  qu’ils 
commettent  et  remets  leur  affaire  à  Dieu.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Remets-t-en  à 
Dieu.  —  Dieu  suffit  comme  répondant. 


—  Vous  qui  croyez,  si  vous  épousez  des  croyantes,  et  puis  les  répudiez  avant 
de  les  avoir  touchées,  vous  ne  devez  pas  leur  imposer  de  délai  arbitraire;  bien 
plutôt  avantagez-les  et  donnez-leur  gracieux  congé  (49) 

Ce  verset  recèle  de  nombreuses  règles,  notamment  la  reconnaissance  du 
mariage  fait  uniquement  sur  la  base  d’un  contrat.  Il  n’y  a  pas  de  chose  plus  claire 
que  cela  puisque  Dieu  dit  avant  de  les  avoir  touchées.  De  plus,  ce  verset  indique  la 
permission  de  répudier  l’épouse  avant  la  consommation  du  mariage.  C’est  là  l’avis 
de  Mâlik  et  Abu  Hanîfa.  Ach-Châffy  et  Ahmad  b.  Hanbal,  qui  s’appuient  sur  Ibn 
Abbâs,  donnent  un  autre  avis  selon  lequel  la  répudiation  ne  peut  être  possible  que 
s’il  y  a  consommation  de  mariage.  Car,  selon  eux,  le  seg.  dit  Vous  qui  croyez,  si 
vous  épousez  des  croyantes,  et  puis  les  répudiez.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Il  n’y  a  pas  de  répudiation  avant  le  mariage.»  Le  seg.  vous  ne  devez  pas  leur 
imposer  de  délai  arbitraire  fait  l’unanimité  des  savants:  si  l’épouse  est  répudiée 
avant  la  consommation  du  mariage,  elle  n’est  pas  astreinte  à  un  délai  de 
continence;  elle  peut  se  marier  après  la  répudiation,  avec  qui  elle  veut.  De  ce  cas,  il 
est  exclu  la  femme  dont  l’époux  meurt  avant  la  consommation  du  mariage:  cette 
femme  doit  observer  un  délai  de  continence  de  quatre  mois  et  dix  jours.  Le  seg. 
bien  plutôt  avantagez-les  et  donnez-leur  gracieux  congé;  l’avantage  cité  est  plus 
général  qu’il  ne  soit  la  moitié  de  la  dot  définie.  Car  Dieu  dit:  Si  vous  les  répudiez 
avant  de  les  avoir  touchées,  mais  après  leur  avoir  assigné  un  droit,  vous  devez  la 
moitié  de  ce  que  vous  aurez  assigné;  Nulle  faute  à  vous  si  vous  répudiez  les 
femmes,  sans  les  avoir  touchées  ou  sans  leur  avoir  assigné  de  droit  à  votre  charge. 
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Affectez-leur  donc  —  l’aisé  selon  ses  possibilités,  l’indigent  selon  les  siennes  — 
un  don  conforme  aux  convenances:  obligation  pour  les  beî-agissants.  Ali  b.  Abu 

Talha:  Si  l’époux  a  défini  une  dot  à  la  répudiée,  celle-ci  n’a  le  droit  qu’à  la  moitié 
de  la  dot,  et  s’il  ne  lui  a  pas  défini  de  dot,  il  lui  accorde  quelque  avantage,  selon  ses 
capacités:  c’est  cela  le  gracieux  congé. 


Prophète,  Nous  te  rendons  licites  tes  épouses,  auxquelles  tu  as  donné  leur 
salaire;  et  tes  droites  propriétés  au  titre  du  butin  que  Dieu  t’accorda;  et  les 
filles  de  tes  oncles  ou  de  tes  tantes  paternels  et  maternels,  qui  ont  fait  exode 
avec  toi;  et  telle  croyante,  si  elle  fait  don  de  sa  personne  au  Prophète,  à 
condition  que  le  Prophète  veuille  bien  la  prendre  en  mariage:  cela  pour  toi 
seul,  à  l’exclusion  des  croyants.  Nous  savons  bien  quelles  obligations  Nous 
leur  avons  imposées  quant  à  leurs  épouses  et  à  leurs  droites  propriétés.  Cela 
pour  qu’il  n’y  ait  pas  là  pour  toi  de  gêne  - —  Dieu  est  tout  indulgence, 
miséricordieux  (50) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Prophète  (ç),  en  lui  disant  qu’il  lui  a  rendu  licites  d’entre 
les  femmes  ses  épouses  auxquelles  il  avait  donné  leur  salaire,  c.-à-d.  leur  dot  (selon 
l’avis  de  Mujâhid  et  bien  d’autres  exégètes).  Le  seg.  et  tes  droites  propriétés  au  titre 
du  butin  que  Dieu  t'accorda:  Dieu  te  permet  d’épouser  tes  captives.  En  effet, 
l’Envoyé  (ç)  a  eu  comme  épouses  ses  droites  propriétés  Çafïya  fille  de  Eluyay  b. 
Akhtab  et  Juwayhira  fille  d’al-Hârith,  Maria  la  Copte.  Le  seg.  et  les  filles  de  tes 
oncles  ou  de  tes  tantes  paternels  et  maternels  permet  au  Prophète  (ç)  d’épouser  ses 
cousines.  Chez  les  Chrétiens,  l’homme  n’épousait  une  cousine  que  dans  le  cas  où 
il  y  avait  entre  eux  deux  une  descendance  de  sept  grands-pères  au  moins.  Chez  les 
Juifs,  l’homme  se  permet  de  se  marier  avec  la  fille  de  son  frère  ou  la  fille  de  sa 
sœur.  C’est  pourquoi  ce  verset  est  venu  pour  mettre  un  terme  à  l’exagération  des 
Chrétiens  et  à  la  permissivité  des  Juifs.  Um  Hâny,  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’Envoyé 
(ç)  a  demandé  ma  main.  Je  me  suis  excusée  et  alors  il  a  accepté  mon  excuse.  Après 
quoi  Dieu  a  fait  descendre  Prophète,  Nous  te  rendons  licites  tes  épouses,  auxquelles 
tu  as  donné  leur  salaire;  et  tes  droites  propriétés  au  titre  du  butin  que  Dieu 
t’accorda;  et  les  filles  de  tes  oncles  ou  de  tes  tantes  paternels  et  maternels,  qui  ont 
fait  exode  avec  toi.  Je  ne  pouvais  lui  être  licite,  je  n’étais  pas  de  celles  qui  ont  fait 
exode  avec  lui.  J’étais  d’entre  les  libérées.  Le  seg.  qui  ont  fait  exode  avec  toi:  qui 
se  sont  exilées  avec  lui,  à  Médine  (Qatâda).  Un  autre  avis  de  Qatâda:  celles  qui 
sont  devenues  musulmanes.  Le  seg.  et  telle  croyante,  si  elle  fait  don  de  sa  personne 
au  Prophète,  à  condition  que  le  Prophète  veuille  bien  la  prendre  en  mariage:  cela 
pour  toi  seul:  il  t’est  licite  d’épouser,  si  tu  veux,  la  croyante  qui  te  fait  don  de  sa 
personne  sans  demander  de  dot.  Une  femme,  rapporte-t-on,  était  venue  trouver 
l’Envoyé  (ç)  et  lui  avait  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  je  te  fais  don  de  ma  personne.» 
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Sur  ce,  elle  était  restée  longtemps  (à  attendre),  après  quoi  un  homme  se  leva,  pour 
dire:  «O  Envoyé  de  Dieu,  donne-la-moi  en  mariage,  si  tu  n’as  pas  quelque  besoin 
avec  elle.»  L’Envoyé  (ç)  lui  dit:  «As-tu  une  chose  à  lui  donner  en  dot  ?»  L’homme 
dit:  «Je  n’ai  que  mon  voile-ci.»  L’Envoyé  (ç)  dit:  «Si  tu  lui  donnes  ton  voile,  tu 
resteras  sans  voile  pour  toi.  Alors,  cherche  quelque  chose  d’autre.»  L’homme 
chercha  effectivement  mais  ne  trouva  rien.  Alors  l’Envoyé  (ç)  lui  dit:  «As-tu  avec 
toi  (quelque  chose)  du  Coran  ?  L’homme  répondit  qu’il  connaissait  telle  sourate  et 
telle  sourate.  —  «Je  te  la  donne  en  mariage  avec  ce  que  tu  as  du  Coran.»  Aïcha: 
Celle  qui  a  fait  don  de  sa  personne  au  Prophète  (ç)  est  Khawla  fille  d’al-Hakîm.  Et 
puis,  il  n’y  a  pas  que  celle-là  qui  a  fait  don  de  sa  personne  au  Prophète  (ç):  il  y  a 
beaucoup  d’autres.  Mais,  selon  Ibn  Abbâs,  aucune  d’elles  n’a  été  son  épouse,  car 
cela  dépend  de  sa  volonté,  étant  donné  que  Dieu  lui  dit  à  condition  que  le  Prophète 
veuille  bien  la  prendre  en  mariage. 

Le  seg.  cela  pour  toi  seul,  à  l'exclusion  des  croyants:  la  femme  qui  fait  don  de  sa 
personne  au  croyant  n’est  pas  licite,  en  dehors  du  Prophète.  Elle  ne  peut  être  licite 
au  croyant  que  s’il  donne  quelque  chose  comme  dot.  Le  seg.  Nous  savons  bien 
quelles  obligations  Nous  leur  avons  imposées  quant  à  leurs  épouses  et  à  leurs 
droites  propriétés:  les  obligations  imposées  au  croyant  (4  épouses  d’entre  les 
femmes  libres,  les  épouses  qu’il  veut  d’entre  les  captives,  la  dot,  le  tuteur,  les 
témoins),  rien  de  cela  n’est  imposé  à  toi  (au  Prophète),  pour  qu'il  n’y  ait  pas  là  pour 
toi  de  gêne  —  Dieu  est  tout  indulgence,  miséricordieux. 
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—  Tu  ajournes  celles  d’entre  elles  qu’il  te  plaît;  tu  fais  accueil  à  celles  qu’il  te 
plaît,  et  puis  encore  à  celles  que  tu  désirerais  parmi  les  délaissées.  Nulle  gêne 
pour  toi  en  cela:  c’est  le  plus  sûr  moyen  de  leur  rendre  fraîcheur  des  yeux,  de 
dissiper  leur  chagrin,  de  les  satisfaire  toutes  de  ce  que  tu  leur  accorderais  — 
Dieu  sait  ce  qu’il  y  a  dans  votre  cœur.  Dieu  est  connaissant,  longanime  (51) 

Le  pronom  celles  du  début  du  verset  réfère  aux  femmes  qui  ont  fait  don  de  leur 
personne  à  l’Envoyé  (ç).  Ach-Châffy:  C’étaient  des  femmes  qui  ont  fait  don  de 
leur  personne  à  l’Envoyé  (ç)...  D’entre  elles  il  y  avait  Um  Charîk.  D’autres 
exégètes:  Ce  verset  parle  des  épouses  du  Prophète  (ç).  Ainsi  le  Prophète  (ç)  n’est 
pas  tenu  de  répartir  à  tour  de  rôle  ses  rapports  charnels  avec  ses  épouses.:  le  verset 
lui  accorde  la  liberté  de  faire  passer  telle  épouse  avant  une  autre  ou  de  faire 
attendre  telle  autre.  En  réalité,  le  Prophète  (ç)  répartissait  à  tour  de  rôle  entre  ses 
épouses.  C’est  pourquoi  des  exégètes  pensent  que  la  répartition  n’est  pas 
obligatoire  au  Prophète  (ç).  Le  seg.  Nulle  gêne  pour  toi  en  cela:  c’est  le  plus  sûr 
moyen  de  leur  rendre  fraîcheur  des  yeux,  de  dissiper  leur  chagrin,  de  les  satisfaire 
toutes  de  ce  que  tu  leur  accorderais:  quand  elles  savent  que  Dieu  t’a  épargné  la 
répartition,  et  que  tu  fais  pour  elles  une  répartition  de  ton  propre  chef,  sans  te  plier 
à  une  obligation,  tes  épouses  se  satisfont,  éprouvent  de  la  joie,  reconnaissent  ton 
bienfait  pour  elles,  ainsi  que  ta  répartition  équitable.  Le  seg.  Dieu  sait  ce  qu’il  y  a 
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dans  votre  cœur:  Dieu  connaît  bien  ton  penchant  pour  certaines  de  tes  épouses. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  faisait  une  répartition  équitable  entre  ses  épouses,  puis 
disait:  «Dieu,  voilà  mon  action  en  ce  que  je  maîtrise;  ne  me  blâme  en  ce  que  Tu 
maîtrises  et  que  je  ne  maîtrise  pas.»  Abu  Dâwûd  ajoute:  «Cela  concerne  le  cœur.» 
C’est  pourquoi  Dieu  enchaîne  par  Dieu  est  connaissant,  c.-à-d.  de  l’être  des 
poitrines,  longanime. 
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Illicites  te  sont  les  femmes,  hors  celles-là,  et  que  tu  les  échanges  pour  en 
épouser  d’autres,  dût  te  plaire  leur  beauté,  mais  seulement  s’il  s’agit  de  tes 
droites  propriétés  —  Dieu  de  toute  chose  est  surveillant  (52) 

C’est  là  une  récompense  divine  pour  les  épouses  du  Prophète  (ç),  qui  ont  bien 
agi  en  portant  leur  choix  sur  Dieu,  Son  Envoyé  et  la  demeure  dernière.  Ainsi, 
quand  l’Envoyé  (ç)  leur  a  demandé  de  choisir,  elles  ont  choisi  l’Envoyé  (ç).  Leur 
récompense  fut  que  Dieu  rendit  illicite  au  Prophète  (ç)  de  se  marier  avec  d’autres 
femmes  ou  de  changer  d’épouses,  à  l’exception  de  ses  droites  propriétés. 

Un  Ançârite,  rapporte-t-on,  dit  à  Ubay  b.  Ka‘b:  «Que  vois-tu  si  les  épouses  du 
Prophète  (ç)  étaient  mortes  ?  Le  Prophète  (ç)  ne  pourrait-il  pas  alors  se  marier  ?  — 
Et  qu’est-ce  qui  l’empêcherait  ?  dit  Ubay  b.  Ka‘b.  —  La  parole  divine  Illicites  te 
sont  les  femmes,  hors  celles-là,  dit  l’ Ançârite.  —  Dieu,  dit  Ubay,  lui  a  plutôt 
permis  une  catégorie  de  femmes:  Prophète,  Nous  te  rendons  licites  tes  épouses 
jusqu’à  et  telle  croyante,  si  elle  fait  don  de  sa  personne  au  Prophète.  Puis  il  lui  a  été 
dit:  Illicites  te  sont  les  femmes,  hors  celles-là.»  Ibn  Abbâs:  Il  a  été  interdit  à 
l’Envoyé  (ç)  des  catégories  de  femmes,  sauf  celles  d’entre  les  croyantes  exilées,  en 
raison  de  la  parole  divine  Illicites  te  sont  les  femmes,  hors  celles-là,  et  que  tu  les 
échanges  pour  en  épouser  d’autres,  dût  te  plaire  leur  beauté,  mais  seulement  s’il 
s’agit  de  tes  droites  propriétés.  Dieu  (lui)  a  rendu  licites  vos  jeunes  filles  croyantes, 
et  aussi  telle  croyante,  si  elle  fait  don  de  sa  personne  au  Prophète.  Mais  II  lui  a 
interdit  toute  femme  ayant  une  autre  religion  que  l’Islam:  Quiconque  est 
dénégateur  de  la  foi,  ses  actions  crèvent  de  leur  enflure.  Dieu  dit  (aussi)  Prophète, 
Nous  te  rendons  licites  tes  épouses...  cela  pour  toi  seul,  à  l’exclusion  des  croyants, 
puis  II  a  interdit,  à  part  celles-là,  les  autres  catégories  de  femmes. 


Vous  qui  croyez,  n’entrez  pas  dans  les  demeures  du  Prophète  sans  être 
invités  à  un  repas,  ni  sans  en  attendre  le  moment.  En  revanche,  quand  vous  y 


êtes  invités,  eh  bien  l  entrez.  Après  avoir  mangé,  dispersez-vous,  sans 
devenir  familiers  (jusqu’à  prolonger)  l'entretien:  cela  blesserait  le  Prophète, 
mais  la  honte  qu’il  en  éprouverait  pour  vous  l’emporterait  —  Dieu  pour  le 
Vrai  n’éprouve  aucune  honte  !  —  Si  vous  avez  un  objet  à  demander  à  ses 
épouses,  demandez- le  de  derrière  une  tenture:  à  quoi  s'attache  davantage  de 
pureté  pour  votre  cœur  et  pour  le  leur.  Il  ne  vous  appartient  pas  de  blesser 
l'Envoyé  de  Dieu,  non  plus  que  d’épouser  de  ses  femmes  après  lui  —  Cela 
jamais  !  Ce  serait  auprès  de  Dieu  très  grave  (53)  —  Quoi  que  vous  publiiez 
ou  celiez,  Dieu  de  toute  chose  est  connaissant  (54) 

C’est  là  le  verset  du  voile  ( hijâb ):  il  y  recèle  des  règles  de  conduite.  Umar  b.  al- 
Khattâb,  rapporte-t-on,  a  dit:  Mon  avis  a  coïncidé  avec  celui  de  mon  Maître  le 
Tout-Puissant  dans  trois  choses.  J’ai  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu,  si  tu  adoptais  la 
station  d’Abraham  comme  lieu  de  prière.»  Sur  ce.  Dieu  a  fait  descendre:  Faites  de 
la  station  d’Abraham  un  emplacement  de  prière.  J’ai  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu,  le 
bienfaisant  et  aussi  le  scélérat  entrent  chez  tes  épouses:  ah  !  si  tu  les  voilais.»  Sur 
ce,  Dieu  a  fait  descendre  le  verset  du  voile.  J’ai  dit  aux  épouses  du  Prophète  (ç), 
quand  elles  ont  pris  parti  contre  lui  par  jalousie:  Il  se  peut  que  son  Maître,  s’il  vous 
répudie,  vous  remplace  par  des  épouses  meilleures  que  vous.  Sur  ce,  le  verset  est 
descendu  ainsi. 

Anas  b.  Mâlik:  A  l’occasion  de  son  mariage  avec  Zaynab  fille  de  Jahch, 
l’Envoyé  (ç)  invita  ses  compagnons.  Ils  mangèrent,  puis  restèrent  discuter.  Comme 
l’Envoyé  (ç)  s’apprêta  à  se  lever,  personne  ne  se  leva.  Alors  il  se  leva  quand  même 
après  avoir  constaté  cela.  Donc,  quand  il  s’était  levé,  la  plupart  des  invités  s’étaient 
levés,  sauf  trois.  Le  Prophète  (ç)  se  décida  de  rentrer  (dans  sa  chambre),  mais  les 
trois  invités  demeurèrent  assis.  Puis  ils  se  levèrent  et  s’en  allèrent.  Je  m’en  allai 
donc  informer  le  Prophète  (ç)  de  leur  départ.  Il  s’en  alla  entrer  (dans  sa  chambre). 
Je  le  suivis  pour  entrer:  il  laissa  alors  tomber  le  rideau  entre  lui  et  moi.  Après  quoi 
Dieu  fit  descendre  Vous  qui  croyez,  n'entrez  pas  dans  les  demeures  du  Prophète... 

Le  seg.  Vous  qui  croyez,  n’entrez  pas  dans  les  demeures  du  Prophète  interdit 
aux  croyants  d’entrer  sans  permission  dans  les  demeures  du  Prophète  (ç).  Il  est  vrai 
qu’on  se  conduisait  ainsi  avant  la  descente  de  l’Islam,  jusqu’à  ce  que  Dieu  leur  fît 
don  de  cette  miséricorde.  Le  seg.  ni  sans  en  attendre  le  moment  ne  guettez  pas  la 
fin  de  la  cuisson  du  repas  dans  le  but  de  vous  faire  ensuite  inviter.  Car  cela  est 
détesté  de  Dieu.  Pour  l’explicitation  du  seg.  En  revanche,  quand  vous  y  êtes 
invités,  eh  bien  ?  entrez.  Après  avoir  mangé,  dispersez-vous,  sans  devenir  familiers 
(jusqu'à  prolonger)  l’entretien,  on  rapporte  ce  hadith:  «Si  je  suis  invité  (pour 
manger)  un  membre,  dit  l’Envoyé  (ç),  je  répondrai  positivement,  et  si  on  m’offre 
un  pied,  j’accepterai.  Alors,  quand  vous  terminez  ce  à  quoi  vous  avez  été  invités, 
soulagez  les  gens  de  la  maison,  en  vous  dispersant.»  Le  seg.  sans  devenir  familiers 
(jusqu’à  prolonger)  l’entretien  fait  allusion  aux  trois  compagnons  qui  se  sont 
attardés  chez  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  Dieu  pour  le  Vrai  n’éprouve  aucune  honte  !: 
c’est  pour  cela  que  Dieu  vous  prohibe  de  vous  comporter  de  la  sorte.  Le  seg.  Si 
vous  avez  un  objet  à  demander  à  ses  épouses,  demandez-le  de  derrière  une  tenture: 
ne  regardez  pas  vers  elles,  comme  il  vous  a  été  prohibé  de  ne  pas  entrer  chez  elles; 
et  si  quelqu’un  d’entre  vous  a  quelque  chose  à  demander,  qu’il  le  demande  de 
derrière  une  tenture,  et  qu’il  le  prenne  sans  jeter  le  moindre  regard  vers  elles.  Le 
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seg.  à  quoi  s'attache  davantage  de  pureté  pour  votre  cœur  et  pour  le  leur  renvoie  au 
comportement  prescrit  au  sujet  de  la  tenture.  Le  seg.  ïl  ne  vous  appartient  pas  de 
blesser  l'Envoyé  de  Dieu,  non  plus  que  d'épouser  de  ses  femmes  après  lui  —  Cela 
jamais  !  Ce  serait  auprès  de  Dieu  très  grave  est  descendu,  selon  Ibn  Abbâs,  au  sujet 
de  celui  qui  aura  l’intention  d’épouser  une  femme  du  Prophète  (ç),  après  le 
recouvrement  de  celui-ci.  Sufyân:  L’épouse  convoitée  était  Aïcha.  As-Suddy: 
L’homme  en  question  était  Talha  b.  Ubaydallah.  A  la  lumière  de  cette  parole 
divine,  l’ensemble  des  savants  disent  que  les  épouses  du  Prophète  (ç)  sont  illicites  à 
tous  les  Musulmans,  parce  qu’elles  sont  ses  épouses  dans  cette  vie  et  dans  la  vie 
dernière,  et  qu’elles  sont  les  Mères  des  croyants.  Le  v.  Quoi  que  vous  publiiez  ou 
celiez,  Dieu  de  toute  chose  est  connaissant:  rien  ne  peut  être  caché  à  Lui,  rien  ne 
peut  Lui  échapper:  Il  sait  la  trahison  des  yeux  et  le  recel  des  poitrines. 


À  elles  point  de  blâme  du  fait  de  leur  père,  fils,  neveux  de  frère  ou  de  sœur, 
de  leurs  femmes,  de  leurs  droites  propriétés,  pourvu  qu'elles-mêmes  se 
prémunissent  envers  Dieu.  —  Dieu  de  toute  chose  est  témoin  (55) 

Après  avoir  ordonné  aux  femmes  de  se  voiler  à  la  vue  des  étrangers.  Dieu 
montre  que  ce  voile  n’est  pas  obligatoire  devant  ces  personnes  mentionnées  dans  le 
verset.  Dans  la  sourate  de  la  Lumière,  il  est  dit:  Elles  ne  laisseront  voir  leurs 
agréments  qu’à  leur  mari,  à  leurs  pères,  beaux-pères...  L’expression  leurs  femmes 
désigne  les  femmes  croyantes.  L’expression  leurs  droites  propriétés  désigne 
seulement  les  captives.  Donc,  les  femmes  croyantes  ont  la  permission  de  ne  pas  se 
voiler  devant  les  autres  croyantes,  ainsi  que  leurs  captives.  Le  seg.  pourvu 
qu'elles-mêmes  se  prémunissent  envers  Dieu.  —  Dieu  de  toute  chose  est  témoin: 
qu’elles  Le  craignent  dans  leur  lieu  retiré  comme  en  public,  car  rien  ne  peut  se 
cacher  à  Lui. 


Dieu  et  Ses  anges  prient  sur  le  Prophète.  Vous  qui  croyez  priez  aussi  sur  lui, 
formulez  sur  lui  un  salut  plénier  (56) 

Abu  al-Aliya:  La  prière  de  Dieu  sur  lui  c’est  Son  éloge  qu’il  fait  de  lui  aux 
anges,  la  prière  des  anges  c’est  l’invocation.  Ibn  Abbâs:  Prier  ici  c’est  bénir. 
Sufyân  ath-Thawry:  La  prière  du  Maître  c’est  la  miséricorde,  la  prière  des  anges 
c’est  l’imploration  du  pardon.  Bref,  ce  verset  informe  sur  le  rang  que  l’Envoyé  (ç) 
occupe  auprès  de  Dieu:  Dieu  fait  l’éloge  de  Son  Envoyé  aux  anges  rapprochés, 
tandis  que  les  anges  prient  sur  lui.  Le  seg.  Vous  qui  croyez  priez  aussi  sur  lui, 
formulez  sur  lui  un  salut  plénier  ordonne  aux  croyants  du  monde  inférieur  de  prier 
et  de  formuler  un  salut  plénier  sur  l’Envoyé  (ç).  Ainsi  se  réunissent  les  éloges  de 
Son  Envoyé  (ç)  faits  par  les  habitants  du  monde  supérieur  et  ceux  du  monde 
inférieur.  Ibn  Abbâs:  Les  Fils  d’Israël  dirent  à  Moïse  (s):  «Ton  Maître  prie-t-il  ?» 
Après  quoi  Son  Maître  le  Tout-Puissant  l’appela:  «Moïse,  ils  te  demandent  si  ton 
Maître  prie.  Dis  oui.  Moi  Je  prie,  ainsi  que  Mes  anges,  sur  Mes  prophètes  et  Mes 
envoyés.»  (C’est  pourquoi)  Dieu  le  Tout-Puissant  a  fait  descendre  sur  Son  Prophète 
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(ç):  Dieu  et  Ses  anges  prient  sur  le  Prophète.  Vous  qui  croyez  priez  aussi  sur  lui, 
formulez  sur  lui  un  salut  plénier.  En  outre,  Dieu  informe  qu’il  prie  sur  Ses 
adorateurs  croyants:  c'est  Lui  qui  prie  sur  vous  avec  Ses  anges,  pour  vous  tirer  des 
ténèbres  à  la  lumière;  sur  ceux-là  (s’étendent)  des  prières  de  leur  Maître.  Entre 
autres  hadiths  rapportés  au  sujet  de  la  prière  sur  le  Prophète  (ç),  il  y  a  celui-ci  de 
Ka‘b  b.  Ajrâ’:  À  la  descente  de  Dieu  et  Ses  anges  prient  sur  le  Prophète.  Vous  qui 
croyez  priez  aussi  sur  lui,  formulez  sur  lui  un  salut  plénier,  nous  avons  dit:  «Ô 
Envoyé  de  Dieu,  nous  avons  su  ce  qu’est  le  salut  sut  toi.  Comment  alors  est  la 
prière  sur  toi  ?»  L’Envoyé  a  donc  dit:  «Dites:  Dieu  !  prie  sur  Muhammad  et  sur  la 
famille  de  Muhammad  comme  Tu  as  prié  sur  Abraham  et  sur  la  famille 
d' Abraham;  Tu  es  loué  et  exalté;  bénis  Muhammad  et  la  famille  de  Muhammad 
comme  Tu  as  béni  Abraham  et  la  famille  d’ Abraham;  Tu  es  loué  et  exalté .»  Quant 
au  salut  sur  le  Prophète,  c’est  ce  que  le  tachahud  contient:  «Salut  sur  toi,  Prophète, 
ainsi  que  la  miséricorde  de  Dieu  et  Ses  bénédictions.»  Par  ailleurs,  de  nombreux 
hadiths  sont  rapportés  sur  le  mérite  de  la  prière  sur  le  Prophète  (ç),  notamment 
celui-ci.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  prie  une  seule  fois  sur  moi, 
Dieu  prie  sur  lui  dix  fois  et  dépose  dix  de  ses  fautes.»  An-Nawawy:  Quand  on  prie 
sur  le  Prophète  (ç),  on  doit  citer  ensemble  la  prière  et  le  salut.  On  ne  se  limite  pas  à 
l’une  ou  à  l’autre,  on  ne  dit  pas:  Dieu  prie  sur  lui  seulement,  ou  Salut  sur  lui 
seulement.  Cet  avis  d’an-Nawawy  est  inspiré  de:  Vous  qui  croyez  priez  aussi  sur 
lui,  formulez  sur  lui  un  salut  plénier. 


Ceux  qui  blessent  Dieu  et  Son  Envoyé,  Dieu  les  maudit  dans  ce  bas  monde 
et  dans  la  vie  dernière  —  Il  leur  ménage  un  châtiment  d'ignominie  (57)  Ceux 
qui  blessent  les  croyants  et  les  croyantes  pour  autre  chose  que  leurs  acquis, 
se  chargent  d'une  imposture  et  d'un  péché  manifeste  (58) 

C’est  là  une  menace  divine  adressée  à  qui  Le  blesse,  contrevient  à  Ses 
prescriptions,  et  blesse  aussi  Son  Envoyé  (ç).  Selon  Ibn  Abbâs,  Le  v.  Ceux  qui 
blessent  Dieu  et  Son  Envoyé. . .  est  descendu  à  propos  de  ceux  qui  ont  porté  atteinte 
au  Prophète  (ç)  après  son  mariage  avec  Çafiya  fille  de  Huyay.  Néanmoins 
l’apparent  du  verset  dit  que  le  verset  est  général  à  quiconque  blesse  le  Prophète  (ç): 
et  quiconque  le  blesse,  blesse  Dieu;  et  quiconque  obéit  au  Prophète  (ç)  obéit  aussi  à 
Dieu. 


Prophète,  dis  à  tes  épouses,  à  tes  filles,  aux  femmes  des  croyants  de  revêtir 
leurs  mantes:  sûr  moyen  d'être  reconnues  et  d'échapper  à  toute  offense  — 
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Dieu  est  tout  indulgence,  miséricordieux  (59)  Si  les  hypocrites  n’en  finissent, 
et  ceux  au  cœur  malade,  et  les  diffuseurs  malveillants  de  Médine,  oh  !  Nous 
allons  te  soulever  contre  eux  de  sorte  qu'ils  ne  puissent  plus  qu'un  instant 
voisiner  avec  toi  dans  la  ville  (60)  Ils  seront  maudits  !  Où  qu’ils  seront 
trouvés,  ils  seront  capturés  et  tués  jusqu'au  dernier  !  (61)  Telle  fut  la  règle  de 
Dieu  à  l'égard  des  révolus  de  jadis.  À  la  règle  de  Dieu,  rien  ne  peut  être 
substitué  (62) 

Dieu  commande  à  Son  Envoyé  (ç)  d’ordonner  aux  femmes  croyantes,  en 
particulier  ses  épouses  et  ses  filles,  pour  leur  noblesse,  de  revêtir  leurs  mantes  pour 
qu’elles  se  distinguent  des  femmes  païennes.  Ibn  Abbâs:  Dieu  ordonne  aux  femmes 
des  croyants,  quand  elles  sortent  de  chez  elles  pour  un  besoin,  de  couvrir  leur 
visage  de  dessus  leur  tête  avec  les  mantes,  et  de  ne  montrer  qu’un  œil.  Muhammad 
b.  Sîrîn:  J’ai  interrogé  Ubaydallah  as-Salmany  sur  la  signification  de  Prophète,  dis 
à  tes  épouses,  à  tes  filles,  aux  femmes  des  croyants  de  revêtir  leurs  mantes.  Il  a 
alors  couvert  son  visage  et  sa  tête,  tout  en  montrant  son  œil  gauche. 

Le  seg.  sûr  moyen  d'être  reconnues  et  d'échapper  à  toute  offense:  quand  elles 
font  cela,  on  reconnaîtra  qu’elles  sont  des  femmes  libres,  non  des  esclaves  ou  des 
impudiques.  As-Suddy:  Il  y  avait  des  pervers  parmi  les  gens  de  Médine  qui 
sortaient  dans  les  rues,  à  la  tombée  de  la  nuit,  pour  aborder  les  femmes.  Les 
demeures  des  Médinois  étant  exiguës,  les  femmes  sortaient  la  nuit  pour  satisfaire 
leurs  besoins:  alors  ces  pervers  désiraient  d’elles  autre  chose.  Quand  ils  voyaient 
une  femme  couverte  d’une  mante,  ils  disaient:  «C’est  une  femme  libre.»,  et  se 
retenaient.  Mais  quand  ils  voyaient  une  femme  sans  mante,  ils  disaient:  «C’est  une 
esclave.»,  et  ainsi  ils  se  précipitaient  sur  elles.  Le  seg.  Dieu  est  tout  indulgence, 
miséricordieux:  Dieu  Test  pour  ce  qu’elles  faisaient  à  l’époque  païenne,  du 
moment  qu’elles  n’en  avaient  pas  connaissance. 

Les  hypocrites  sont  ceux  qui  se  montrent  croyants  mais  sont  au  fond  d’eux- 
mêmes  des  dénégateurs;  ceux  au  cœur  malade  sont,  dans  ce  contexte,  les 
fomicateurs;  les  diffuseurs  malveillants  de  Médine  sont  ceux-là  qui  disent:  «Voilà 
l’ennemi  qui  arrive  !  voilà  les  guerres  qui  arrivent  !»,  alors  que  cela  n’est  que 
mensonge.  Ainsi  donc.  Dieu  prévient  ces  gens-là  que  s’ils  n’en  finissent  pas  et 
reviennent  au  Vrai,  Il  soulèvera  Son  Envoyé  (ç)  contre  eux.  Le  seg.  de  sorte  qu'ils 
ne  puissent  plus  qu'un  instant  voisiner  avec  toi  dans  la  ville.  Ils  seront  maudits  ! 
donne  une  indication  sur  leur  condition  pendant  leur  résidence  à  Médine,  après 
quoi  ils  seront  vite  expulsés,  éloignés.  Le  seg.  Où  qu’ils  seront  trouvés,  ils  seront 
capturés  indique  que  ces  gens-là  sont  trop  peu  nombreux  et  faibles.  Le  seg.  Telle 
fut  la  règle  de  Dieu  à  l’égard  des  révolus  de  jadis:  telle  est  Sa  règle  à  l’égard  des 
hypocrites  qui  se  rebellent  au  nom  de  leur  hypocrisie,  leur  dénégation,  et  ne 
renoncent  pas  à  leur  comportement:  Dieu  enverra  sur  eux  les  croyants  pour  les 
réprimer. 
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On  t’interroge  sur  l’Heure.  Dis:  «Sa  connaissance  n'en  revient  qu'à  Dieu.»  — 
Qu’en  sais-tu  toi-même  ?  L’Heure  est  peut-être  toute  proche  (63)  —  Dieu 
maudit  les  dénégateurs,  et  leur  ménage  l'Enfer  (64)  ils  y  seront  étemels,  à 
jamais,  incapables  de  trouver  protecteur  ni  secourant  (65)  Le  Jour  où  leur 
face  se  tordra  dans  le  Feu,  ils  diront:  «Ah  !  si  nous  avions  obéi  à  Dieu,  obéi  à 
l'Envoyé  !»  (66)  et  diront:  «Maître,  nous  obéissions  à  nos  nobles,  à  nos 
savants:  ils  nous  ont  égarés  du  chemin  (67)  —  Maître,  inflige-leur  châtiment 
double  et  malédiction  majeure  !»  (68) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  qu’il  ne  sait  pas  à  quel  moment  vient 
l’Heure,  et  que  c’est  Lui  seul  qui  connaît  cela.  Puis  II  l’informe  qu’elle  est  proche. 
Le  seg.  Qu’en  sais-tu  toi-même  ?  L'Heure  est  peut-être  toute  proche  est  synonyme 
de:  L’Heure  approche  et  la  lune  se  fend;  Elle  approche  des  humains,  la  reddition 
des  comptes.  Et  ils  se  détournent  indifférents  !;  Il  arrive,  le  décret  de  Dieu  !  ne  le 
précipitez  pas  !  Le  seg.  Dieu  maudit  les  dénégateurs:  Dieu  les  écarte  de  Sa 
miséricorde.  Le  v.  66  est  synonyme  de:  En  ce  Jour,  l’inique  se  mord  les  mains, 
disant:  «Ah  !  si  j’avais  pris  avec  l’Envoyé  mon  chemin  !...;  Ils  voudraient  bien,  les 
dénégateurs,  avoir  été  des  Musulmans  !  Le  v.  Maître,  inflige-leur  châtiment  double 
et  malédiction  majeure  !  exprime  ce  que  les  dénégateurs  demanderont  comme 
supplice  à  leurs  chefs  et  leurs  savants,  pour  avoir  été  trompés. 


Vous  qui  croyez,  n'imitez  pas  ceux  qui  calomnièrent  Moïse;  mais  Dieu 
l'innocenta  de  leurs  dires:  il  était  considéré  auprès  de  Dieu  (69) 

Pour  l’exégèse  de  ce  verset,  l’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Moïse  (s)  était 
un  homme  pudique.  D’ailleurs,  par  pudeur  il  ne  laissait  rien  voir  de  sa  peau.  Alors 
des  Fils  d’Israël  le  calomnièrent,  en  disant:  “  Il  ne  se  couvre  ainsi  que  parce  qu’il  a 
un  défaut  sur  sa  peau.  C’est  soit  de  la  lèpre,  soit  une  hernie  testiculaire,  soit  un 
autre  défaut.  ”  Sur  ce,  Dieu  voulut  innocenter  Moïse  de  ce  qu’ils  avaient  dit.  Un 
jour,  Moïse  s’étant  mis  seul  à  l’écart,  il  se  déshabilla  et  posa  ses  vêtements  sur  un 
rocher,  puis  se  lava.  Puis,  quand  il  termina,  il  s’en  alla  pour  prendre  ses  vêtements. 
Le  rocher  se  mit  à  courir  avec  les  vêtements.  Moïse,  prit  alors  son  bâton,  courut 
derrière  le  rocher  en  criant:  Mes  vêtements,  ô  rocher  !  mes  vêtements,  ô 
rocher  !  (...)  jusqu’à  ce  qu’il  arrivât  devant  des  notables  d’entre  les  Fils  d’Israël.  Ils 
le  virent  nu,  de  corps  bien  fait,  du  mieux  de  ce  que  Dieu  le  Tout-Puissant  a  créé: 
ainsi  II  l’a  innocenté  de  leurs  dires.  Quant  au  rocher,  il  s’immobilisa...  Moïse  prit 
ses  vêtements  et  s’habilla  et  se  mit  à  frapper  le  rocher  avec  son  bâton.»  Par  Dieu, 
continue  Abu  Hurayra,  cela  avait  laissé  sur  le  rocher  quelques  traces:  trois,  quatre 
ou  cinq.  Et  c’est  cela  Sa  parole:  Vous  qui  croyez,  n'imitez  pas  ceux  qui 
calomnièrent  Moïse;  mais  Dieu  l'innocenta  de  leurs  dires:  il  était  considéré  auprès 
de  Dieu. 

En  outre,  Ibn  Mas‘ûd:  Un  jour,  l’Envoyé  (ç)  ayant  fait  une  répartition,  un 
Ançârite  dit:  «Par  cette  répartition,  on  ne  voulait  pas  la  face  de  Dieu.»  Je  lui  dis 
(immédiatement):  «Ennemi  de  Dieu  !  sûr  que  j’informerai  l’Envoyé  (ç)  de  ce  que 
tu  dis.»  Après  quoi,  j’ai  dit  cela  au  Prophète  (ç),  qui  rougit  puis  dit:  «Miséricorde 
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de  Dieu  sur  Moïse  !  on  le  blessa  avec  plus  grave  que  cela  et  il  s’arma  de  patience.» 
Le  seg.  il  était  considéré  auprès  de  Dieu  appelle  des  commentaires  explicatifs.  Al- 
Hasan  al-Baçry:  Son  invocation  a  toujours  réponse  positive  auprès  de  Dieu.  Un 
autre  Ancien:  Toute  chose  qu’il  demanda  à  Dieu,  Dieu  la  lui  donna.  Néanmoins,  le 
Tout-Puissant  lui  avait  interdit  de  voir  ce  qu’il  voulait.  Un  savant:  De  la  grande 
considération  qu’il  a  auprès  de  Dieu:  il  a  intercédé  pour  que  son  frère  Aaron  lut 
envoyé  avec  lui,  et  Dieu  lui  a  répondu  positivement:  Nous  lui  accordâmes  de  par 
Notre  miséricorde  Aaron  son  frère  avec  qualité  de  prophète. 


Vous  qui  croyez,  prémunissez-vous  envers  Dieu,  ne  tenez  que  le  propos 
adéquat  (70)  qu'ïi  réforme  vos  actions,  qu’il  vous  pardonne  vos  péchés  — 
Quiconque  obéit  à  Dieu,  à  l’Envoyé,  connaît  le  triomphe  insigne  (71) 

Dieu  ordonne  aux  croyants  de  se  prémunir  envers  Lui,  de  L’adorer,  et  de  tenir 
langage  honnête,  correct,  sans  déviation.  En  retour,  s’ils  font  cela,  Il  leur  promet  de 
réformer  leurs  actions,  c.-à-d.  de  les  faire  parvenir  aux  actions  bonnes,  et  de  leur 
pardonner  leurs  péchés  révolus.  Par  conséquent,  celui  qui  obéit  à  Dieu,  à  l'Envoyé, 
triomphera  du  Jardin  étemel.  Abu  Mûsâ  al-AclTary:  L’Envoyé  (ç)  dirigea  la  prière 
du  dhuhr.  quand  il  eut  terminé,  de  sa  main  il  nous  fit  signe  de  rester  assis.  Puis  il 
nous  a  dit:  «Dieu  le  Transcendant  m’a  ordonné  de  vous  ordonner  de  vous  prémunir 
envers  Lui  et  de  tenir  le  propos  adéquat.» 

Ensuite,  il  s’est  adressé  aux  femmes,  en  leur  disant:  «Dieu  m’a  ordonné  de  vous 
ordonner  de  vous  prémunir  envers  Lui  et  de  tenir  le  propos  adéquat.»  Ikrima:  Le 
propos  adéquat  c’est  il  n  ’ est  de  dieu  que  Dieu.  Un  autre  exégète:  Le  propos  adéquat 
c’est  le  propos  de  véracité. 


Nous  proposâmes  le  dépôt  aux  deux,  à  la  terre  et  aux  monts:  ils  déclinèrent 
de  s’en  charger,  tant  ils  en  éprouvaient  de  transe.  L’homme,  lui,  s’en  est 
chargé... — Par  comble  d’ignorance  et  d'iniquité  (72)...  afin  que  Dieu  châtie 
les  hypocrites  hommes  et  femmes,  les  associants  et  les  associantes;  que  Dieu 
se  repente  sur  les  croyants  et  les  croyantes  —  Dieu  est  tout  indulgence, 
miséricordieux  (73) 

Ibn  Abbâs:  Le  dépôt  c’est  l’obéissance.  Dieu  le  leur  proposa  avant  de  le 
proposer  à  Adam:  ils  ne  purent  s’en  charger.  Alors  II  dit  à  Adam:  «J’ai  proposé  le 
dépôt  aux  deux,  à  la  terre  et  aux  monts:  ils  ne  purent  s’en  charger.  Alors,  toi,  le 
prends-tu  avec  ce  qu’il  contient  ?»  Adam:  «Maître,  qu’est-ce  qu’il  contient  ?»  Dieu 
dit:  «Si  tu  agis  bellement,  tu  seras  rétribué,  mais  si  tu  nuis,  tu  sera  puni.»  Adam  le 
prit  donc  et  s’en  chargea.  C’est  cela  la  parole  divine  L’homme,  lui,  s'en  est  chargé... 
—  Par  comble  d’ignorance  et  d’iniquité. 
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Ibn  Abbâs,  encore:  Le  dépôt  c’est  tes  obligations  (les  préceptes).  Mujâhid,  az- 
Zahhâk,  al-Hasan  al-Baçry  donnent  le  même  avis.  Ubay  b.  Ka‘b:  Du  dépôt  il  y  a 
aussi  le  fait  que  la  femme  garde  la  probité  de  son  sexe.  Qatâda:  le  dépôt  c’est  la 
religion,  les  obligations,  les  normes.  Zayd  b.  Aslam:  Le  dépôt  c’est  trois  choses:  la 
prière,  le  jeûne,  l’ablution  de  l’impureté.  Tous  ces  avis  ne  sont  pas  contradictoires. 
Ils  convergent  sur  le  fait  que  l’homme  s’est  chargé  d’accepter  les  prescriptions  et 
les  proscriptions,  de  sorte  qu’en  retour  il  sera  rétribué  ou  puni  selon  son  action. 

Le  seg.  afin  que  Dieu  châtie  les  hypocrites  hommes  et  femmes,  les  associants  et 
les  associantes:  Dieu  donna  le  dépôt  aux  Fils  d’Adam,  pour  châtier  ensuite  les 
hypocrites,  c.-à-d.  ceux  qui  se  montrent  croyants  par  crainte  des  croyants  mais 
dissimulent  la  dénégation,  et  les  associants  et  les  associantes  dont  le  fond 
dénégateur  est  semblable  à  leur  apparence.  Le  seg.  que  Dieu  se  repente  sur  les 
croyants  et  les  croyantes:  pour  qu’il  soit  miséricordieux  envers  ceux  qui  croient  en 
Lui,  Ses  anges.  Ses  Livres,  Ses  envoyés,  et  agissent  selon  Ses  préceptes. 
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mecquoise;  54  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Louange  à  Dieu,  à  qui  appartient  tout  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre,  et  à 
Lui  la  louange  dans  la  dernière  —  Il  est  le  Sage,  l'Informé  (1)  —  Il  sait  ce 
qui  pénètre  dans  la  terre  et  ce  qui  en  sort,  ce  qui  descend  du  ciel  et  ce  qui  y 
monte  —  Il  est  le  Miséricordieux,  le  Tout  pardon  (2) 

Dieu  informe  qu’il  a  pour  Sa  personne  toute  la  louange  dans  ce  monde  et  dans 
la  demeure  dernière,  parce  qu’il  est  le  Bienfaiteur  pour  les  habitants  de  ce  monde  et 
de  la  demeure  dernière,  le  Roi  de  tout,  qui  décide  de  tout.  Le  seg.  Louange  à  Dieu, 
à  qui  appartient  tout  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre  est  clair:  tout  Lui  appartient, 
tout  se  trouve  sous  Sa  domination,  à  Son  service.  Ce  seg.  est  synonyme  de:  à  Nous 
revient  la  dernière  comme  la  première.  Le  seg.  et  à  Lui  la  louange  dans  la  dernière: 
Il  est  Celui  qu’on  adore,  à  jamais,  le  Loué  en  permanence.  Le  seg.  Il  est  le  Sage, 
l'Informé:  Il  est  sage  dans  Ses  propos,  Ses  actes,  Sa  Loi,  Sa  prédestination,  informé 
sur  tout,  puisque  rien  ne  peut  Lui  échapper.  Le  seg.  Il  sait  ce  qui  pénètre  dans  la 
terre  et  ce  qui  en  sort:  Dieu  connaît  le  nombre  de  gouttes  d’eau  qui  s’infiltrent  dans 
la  terre,  ainsi  que  le  nombre  des  graines  semées  ou  s’y  trouvant  déjà,  Il  connaît 


aussi  le  nombre  de  ce  qui  en  sort,  etc.  Le  seg.  ce  qui  descend  du  ciel  et  ce  qui  y 
monte:  Il  connaît  également  ce  qui  descend  comme  pluies  et  attributions  et  ce  qui 
monte  comme  actions  bonnes,  etc.  Le  seg.  Il  est  le  Miséricordieux,  le  Tout  pardon: 
Dieu  est  miséricordieux  envers  Ses  adorateurs  (les  hommes):  Il  ne  précipite  pas  la 
punition  sur  les  désobéissants  d’entre  eux,  et  II  est  tout  pardon  pour  ceux  qui  se 
repentent  et  s’en  remettent  à  Lui. 


—  Les  dénégateurs  disent:  «L'Heure  ne  nous  adviendra  pas.»  Dis:  «Mais  si, 
par  mon  Maître,  sûrement  elle  vous  adviendra.»  —  Savant  du  mystère,  ne 
Lui  échappe  le  poids  d'un  atome  dans  les  deux  ou  sur  la  terre,  non  plus  qu'il 
n'est  chose  plus  infime  ou  plus  considérable  qui  ne  figure  sur  ira  Livre 
explicite  (3)  Si  bien  qu'il  récompense  ceux  qui  ont  cm,  effectué  les  œuvres 
salutaires:  à  ceux-là  toute  indulgence  et  généreuse  attribution  (4)  tandis  que 
ceux  qui  se  seront  démenés  contre  Nos  signes,  croyant  les  .rendre  impotents, 
ceux-là  subiront  un  châtiment  de  furieuse  douleur  (5)  Alors  que  ceux  qui  ont 
reçu  la  connaissance  voient  que  le  message  descendu  sur  toi  de  par  ton 
Maître  est  bien  le  Vrai,  et  qu'il  guide  à  la  voie  du  Tout-Puissant,  du 
Louangé(6) 

C’est  là  l’un  des  trois  seuls  versets  qui  ordonnent  à  l’Envoyé  (ç)  de  jurer  par  le 
Maître  que  l’Heure  est  inéluctable,  afin  de  répondre  aux  dénégateurs.  L’un  de  ces 
versets  se  trouve  dans  la  sourate  de  Jonas:  Ils  t’interrogent  encore:  «Est-ce  bien  le 
Vrai  ?»  Dis:  «Oui,  par  mon  Maître,  c’est  le  Vrai.  Ce  n’est  pas  vous  qui  pourrez  Le 
rendre  impotent.»;  le  deuxième  est  celui-là:  Les  dénégateurs  disent:  «L'Heure  ne 
nous  adviendra  pas.»  Dis:  «Mais  si,  par  mon  Maître,  sûrement  elle  vous 
adviendra.»;  le  troisième  se  trouve  dans  la  S.  64:  Les  dénégateurs  prétendent  qu’ils 
ne  seront  pas  ressuscités.  Dis:  «Mais  si  !  par  mon  Maître,  vous  le  serez,  bien  sûr,  et 
de  plus  informés  de  vos  agissements.»  —  Ce  sera  pour  Dieu  bien  facile.  Ainsi 
donc,  la  résurrection  est  sûre,  inéluctable.  Et  pour  confirmer  cela,  Dieu  affirme  Son 
omnipotence,  en  disant:  Savant  du  mystère,  ne  Lui  échappe  le  poids  d'un  atome 
dans  les  deux  ou  sur  la  terre,  non  plus  qu'il  n'est  chose  plus  infime  ou  plus 
considérable  qui  ne  figure  sur  un  Livre  explicite. 

Selon  Mujâhid  et  Qatâda,  tout  le  monde  se  trouve  inclus  dans  Sa  connaissance, 
de  sorte  que  rien  n’échappe  à  Sa  vigilance.  Il  sait  où  sont  les  os,  même  s’ils  se 
dispersent,  partent  en  poussière,  car  II  les  ressuscitera  comme  la  première  fois.  Il 
est  de  toute  chose  connaissant.  Après  cela,  Dieu  explicite  Sa  sagesse  en  faisant 
advenir  l’Heure  et  en  ressuscitant  les  corps.  La  sagesse  divine  consiste  à 
récompenser  les  croyants  et  à  châtier  les  dénégateurs:  Si  bien  qu'il  récompense 


ceux  qui  ont  cm,  effectué  les  œuvres  salutaires:  à  ceux-là  toute  indulgence  et 
généreuse  attribution,  *tandis  que  ceux  qui  se  seront  démenés  contre  Nos  signes, 
croyant  les  rendre  impotents,  ceux-là  subiront  un  châtiment  de  furieuse  douleur. 
Ailleurs  Dieu  dit:  ils  ne  sont  pas  à  égalité,  les  compagnons  du  Feu  et  ceux  du 
Jardin.  Les  compagnons  du  Jardin  sont,  eux,  les  glorifiés;  Ou  serait-ce  que  Nous 
placerions  ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires,  à  l'égal  des  fauteurs  de 
dégât  sur  la  terre,  ou  que  Nous  mettrions  les  prémunis  à  l’égal  des  scélérats  ? 

Le  v.  Alors  que  ceux  qui  ont  reçu  la  connaissance  voient  que  le  message 
descendu  sur  toi  de  par  ton  Maître  est  bien  le  Vrai,  et  qu'il  guide  à  la  voie  du 
Tout-Puissant,  du  Louangé  explicite  une  autre  sagesse  divine:  les  croyants  verront 
d’un  œil  de  certitude  la  production  de  l’Heure  et  la  rétribution  des  uns  et  des  autres, 
et  là  ils  diront:  Oui,  les  envoyés  de  notre  Maître  nous  ont  apporté  le  Vrai. 


Les  dénégateurs  disent:  «Vous  montrerons-nous  (cette  curiosité  ?),  un 
personnage  qui  vous  annonce  qu'une  fois  dépecés  en  mille  pièces,  vous 
participerez  d'une  nouvelle  création  ?  (7)  Est-ce  qu’il  fabulerait  sur  Dieu 
un  mensonge,  ou  s'il  est  possédé  des  djinns  ?»  Non  !  mais  ceux  qui  ne 
croient  pas  à  la  vie  dernière,  d'eux-mêmes  se  livrent  au  châtiment,  à 
l'égarement  radical  (8)  Ne  voient-ils  pas,  du  ciel  et  de  la  terre,  leur  pressante 
conjoncture  et  ce  qui  les  talonne  ?  Si  Nous  voulions,  Nous  les  engloutirions 
dans  le  sol,  Nous  précipiterions  sur  eux  un  pan  du  ciel  —  En  quoi  réside  un 
signe  pour  tout  adorateur  résipiscent  (9) 

C’est  là  une  information  de  la  part  de  Dieu  sur  les  dénégateurs  qui  doutent  de 
l’Heure  et  se  moquent  de  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  un  personnage  qui  vous  annonce 
qu'une  fois  dépecés  en  mille  pièces,  vous  participerez  d'une  nouvelle  création  ?: 
après  la  disparition  de  vos  corps  dans  la  terre  et  dans  toutes  les  directions,  vous 
n’allez  pas  revenir  de  nouveau  à  la  vie.  Le  seg.  Non  !  mais  ceux  qui  ne  croient  pas 
à  la  vie  dernière,  d'eux-mêmes  se  livrent  au  châtiment,  à  l'égarement  radical:  les 
choses,  répond  Dieu,  ne  sont  pas  comme  ils  prétendent;  au  contraire,  c’est 
Muhammad  le  véridique,  le  raisonnable  qui  apporte  le  Vrai,  tandis  qu’ils  sont  eux 
des  menteurs  ignorants  et  stupides:  ils  s’empêtrent  dans  la  dénégation  qui  conduit 
directement  au  châtiment  divin,  ils  s’empêtrent  dans  l’égarement  radical  qui,  dans 
la  vie  d’ici-bas,  éloigne  du  Vrai. 

Le  seg.  Ne  voient-ils  pas,  du  ciel  et  de  la  terre,  leur  pressante  conjoncture  et  ce 
qui  les  talonne  ?  attire  l’attention  sur  Son  omnipotence:  Il  a  créé  les  cieux  et  la 
terre.  Partout  où  les  hommes  vont,  ils  trouvent  le  ciel  au-dessus  d’eux  et  la  terre 
sous  leurs  pieds:  et  la  terne,  Nous  l’avons  aplanie  —  Ô  merveille  de  qui  nous  a 
donné  ce  lit  !  Qatâda:  Quand  tu  vois  à  ta  droite  ou  à  ta  gauche  ou  devant  toi  ou 
derrière  toi,  tu  vois  le  ciel  et  la  terre.  Le  seg.  Si  Nous  voulions,  Nous  les 
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engloutirions  dans  le  sol,  Nous  précipiterions  sur  eux  un  pan  du  ciel:  si  Nous 
voulions,  Nous  ferions  cela  pour  leur  iniquité.  Nous  en  sommes  capable.  Mais,  par 
Notre  indulgence,  Nous  leur  ajournerons  cela.  Le  seg.  En  quoi  réside  un  signe  pour 
tout  adorateur  résipiscent:  voir  la  création  des  cieux  et  de  la  terre  donne,  pour  tout 
adorateur  résipiscent,  la  preuve  sur  la  capacité  de  Dieu  à  ressusciter  les  corps  et  à 
faire  advenir  l’Heure.  Celui  qui  est  capable  de  créer  les  cieux  et  la  terre  est  aussi 
capable  de  faire  revivre  les  corps:  Quoi  !  Celui  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre  ne 
serait  plus  capable  d’en  créer  leurs  pareils  ?  Mais  si;  A  coup  sûr  la  création  des 
cieux  et  de  la  terre  déborde-t-elle  celle  des  humains  —  Mais  la  plupart  de  ceux-ci 
ne  le  savent  pas. 


Oui,  Nous  avons  imparti  à  David  une  grâce  de  Nous  venue:  «Montagnes, 
faites-lui  écho,  ainsi  que  vous,  les  oiseaux.»  Nous  lui  amollissions  le  fer  (10) 
«Fabrique  des  cottes  de  mailles,  ajustes-en  les  rivets.»  Mais  sans  oublier 
faction  salutaire.  Sur  tout  ce  que  vous  faites.  Je  suis  clairvoyant  (11) 

Dieu  informe  sur  Ses  grâces  pour  Son  adorateur  et  envoyé  David  (s).  Il  lui  a  fait 
don  de  la  prophétie,  d’une  royauté  puissante,  d’une  voix  qui  porte.  Quand  David  (s) 
glorifiait  Dieu,  les  montagnes  l’imitaient  en  rendant  l’écho,  les  oiseaux  reprenaient 
la  glorification  dans  leur  langage.  Le  seg.  Nous  lui  amollissions  le  fer:  David 
n’avait  pas  besoin  de  mettre  le  fer  dans  le  feu  ou  de  le  travailler  avec  un  marteau;  il 
le  travaillait  avec  la  main  comme  le  fil  (al-Hasan  al-Baçry).  Qatâda:  David  est  le 
premier  des  hommes  qui  fabriqua  les  cottes  de  mailles;  avant  lui,  on  fabriquait  des 
plaques.  Le  seg.  ajustes-en  les  rivets  est  évidemment  un  enseignement  divin  pour 
Son  prophète:  Dieu  lui  enseigna  la  fabrication  des  mailles. 

Wahb  b.  Munbih:  David  (s)  sortait  déguisé  et  interrogeait  les  cavaliers  sur  sa 
conduite.  Tout  cavalier  interrogé  disait  du  bien  sur  lui  quant  à  son  adoration,  sa 
conduite,  son  équité.  Il  fabriquait  les  cottes  de  mailles:  quand  il  terminait  une  cotte, 
il  la  vendait,  puis  il  donnait  en  aumône  un  tiers  du  prix,  gardait  un  tiers  pour  lui  et 
sa  famille,  et  retenait  un  tiers  pour  le  donner  en  aumône  quotidienne,  jusqu’à  la 
fabrication  d’une  nouvelle  cotte.  En  outre,  Dieu  l’a  doté  d’une  très  belle  voix,  si 
bien  que  quand  il  récitait  les  Psaumes  les  animaux  se  rassemblaient  pour  entendre. 
Quand  il  récitait,  on  dirait  qu’il  soufflait  dans  une  flûte:  il  lui  a  été  donné  70  flûtes 
dans  son  gosier. 

Le  seg.  Mais  sans  oublier  faction  salutaire:  sans  oublier  d’agir  en  ce  que  Dieu 
vous  a  donné  comme  bienfaits.  Le  seg.  Sur  tout  ce  que  vous  faites,  Je  suis 
clairvoyant:  Je  surveille  vos  actions  et  vos  propos.  Car  rien  ne  peut  échapper  à  Ma 
vigilance,  ne  peut  se  cacher  à  Moi. 
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À  Salomon  le  vent  Nous  soumîmes:  un  mois  à  l'aller,  un  mois  au  retour. 
Pour  lui  Nous  fîmes  couler  la  source  de  cuivre.  Parmi  les  djinns  il  y  en  eut 
pour  travailler  à  sa  discrétion,  par  ordre  de  son  Maître:  qui  d'entre  eux 
dévierait  de  Notre  ordre,  Nous  lui  ferions  goûter  au  châtiment  de  l'Enfer  (12) 
ils  lui  fabriquaient  ce  qu'il  voulait  en  fait  de  temples,  de  statues,  de  plats 
spacieux  comme  citernes,  et  de  marmites  bien  stables.  «Fais,  ô  famille  de 
David,  preuve  de  gratitude.»  —  Peu  de  Mes  serviteurs  sont  enclins  à  la 
gratitude  (13) 

Après  avoir  cité  Ses  bienfaits  sur  David  (s),  Dieu  cite  ceux  qu’il  a  donné  à 
Salomon  (s)  fils  de  David  (s).  De  ces  bienfaits,  la  soumission  du  vent.  Salomon 
parcourait  les  distances  sur  un  tapis,  grâce  au  vent.  Al-Hasan  al-Baçry:  Salomon 
survolait  en  une  journée  la  distance  qu’un  voyageur  parcourait  en  un  mois.  Qatâda: 
La  source  de  cuivre  se  trouvait  au  Yémen:  et  puis  tout  ce  que  les  gens  fabriquaient 
revenait  à  Salomon.  As-Suddy:  Dieu  lui  a  fait  couler  la  source  de  cuivre  pendant  3 
jours  seulement.  Le  seg.  Parmi  les  djinns  il  y  en  eut  pour  travailler  à  sa  discrétion, 
par  ordre  de  son  Maître:  Dieu  a  soumis  des  djinns  au  service  de  Salomon.  Az- 
Zahhâk  et  as-Suddy:  Les  statues  sont  des  représentations.  Qatâda:  Elles  ont  été 
fabriquées  d’argile  et  de  verre.  Les  citernes  sont  des  bassins  où  l’on  stockait  l’eau. 
Quant  aux  marmites  bien  stables,  elles  étaient  ainsi  parce  qu’elles  étaient  énormes. 
Le  seg.  «Fais,  ô  famille  de  David,  preuve  de  gratitude.»  est  (évidemment)  une 
recommandation  divine  faite  à  la  famille  de  David:  Il  leur  ordonna  d’être 
reconnaissants  pour  Ses  bienfaits. 

As-Salamy:  La  prière  est  une  preuve  de  gratitude;  jeûner  est  une  preuve  de 
gratitude;  tout  bien  que  tu  fais  en  vue  de  Dieu  est  une  preuve  de  gratitude.  Mais  la 
meilleure  preuve  de  gratitude  c’est  la  louange.  Al-Qardhy:  Faire  preuve  de 
gratitude  c’est  se  prémunir  envers  Dieu,  c’est  faire  l’action  salutaire.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «La  prière  la  plus  aimée  de  Dieu  est  la  prière  de  David:  Il  se 
couchait  la  moitié  de  la  nuit,  puis  accomplissait  la  prière  durant  le  tiers  (de  la  nuit) 
et  s’endormait  durant  son  sixième.  Le  jeûne  le  plus  aimé  de  Dieu  est  le  jeûne  de 
David:  il  jeûnait  un  jour  et  déjeunait  le  jour  suivant.  Et  il  ne  fuyait  pas  quand  il 
faisait  une  rencontre  (quand  il  rencontrait  l’ennemi).»;  «La  mère  de  Salomon  a  dit  à 
Salomon:  “  Fils,  n’use  pas  trop  de  sommeil  la  nuit;  car  user  trop  de  sommeil  la  nuit 
laisse  l’homme  pauvre  le  Jour  de  la  résurrection.”»  Fudhayl:  David  dit:  «Maître, 
comment  Te  ferai-je  preuve  de  gratitude,  alors  que  la  gratitude  est  un  bienfait 
venant  de  Toi  ?»  Dieu  dit  alors:  «Maintenant,  tu  fais  preuve  de  gratitude  envers 
Moi,  quand  tu  as  su  que  le  bienfait  vient  de  Moi.»  Le  seg.  Peu  de  Mes  serviteurs 
sont  enclins  à  la  gratitude  informe  sur  la  réalité. 


Quand  Nous  eûmes  sur  lui  décrété  la  mort,  il  n5y  eut  pour  la  trahir  que  la  bête 
de  la  terre,  qui  rongeait  son  sceptre.  Lorsqu'il  s’écroula,  les  djinns  surent 
d'évidence  que  s’ils  avaient  connu  le  mystère,  ils  ne  seraient  pas  restés  livrés 
au  châtiment  de  vilenie  (14) 


Dieu  raconte  la  mort  de  Salomon.  En  effet,  Salomon  était  resté  mort  mais 
appuyé  sur  son  bâton,  durant  presque  une  année.  Les  djinns,  ainsi  que  les  humains, 
ne  se  sont  rendus  compte  de  sa  mort  que  grâce  à  des  vers  de  terre  qui  avaient  rongé 
le  bâton.  Alors,  ils  ont  su  d’évidence  qu’ils  ne  connaissaient  pas  le  mystère  comme 
ils  le  prétendaient  à  eux-mêmes  et  aux  humains.  Abdarhmân  b.  Zayd  b.  Aslam: 
Salomon  dit  à  l’ange  de  la  mort:  «Quand  tu  en  reçois  l’ordre,  fais-le-moi  savoir.» 
Le  moment  venu,  l’ange  vint  dire:  «Salomon,  je  viens  de  recevoir  l’ordre  de  te 
recouvrer.  Il  ne  te  reste  qu’une  petite  heure.»  Alors,  Salomon  convoqua  les  djinns: 
ils  lui  bâtirent  un  édifice  de  fioles  qui  n’avait  pas  de  porte.  Après  quoi  il  se  leva 
prier,  puis  il  s’appuya  sur  son  bâton.  L’ange  de  la  mort  vint  peu  après  et  lui  prit  son 
âme.  Salomon  n’avait  pas  fait  cela  pour  fuir  l’ange  de  la  mort.  Les  djinns 
travaillaient  devant  lui,  croyant  qu’il  était  encore  vivant.  Puis  Dieu  envoya  une  bête 
de  la  terre  ronger  l’intérieur  du  bâton:  sous  le  poids  du  corps  de  Salomon,  le  bâton 
céda...  Les  djinns  se  rendirent  compte  de  la  mort  de  Salomon  et  partirent.  C’est 
cela  qui  est  indiqué  par  le  seg.  il  n'y  eut  pour  la  trahir  que  la  bête  de  la  terre,  qui 
rongeait  son  sceptre. 


Oui,  pour  (les)  Saba  résidait  en  leurs  demeures  un  signe:  deux  jardins  à 
droite  et  à  gauche.  «Mangez  de  l'attribution  de  votre  Maître.  Soyez-Lui 
reconnaissants.»  —  Ô  bon  pays  !  Maître  tout  indulgent  !  (15)  —  Cependant 
ils  se  détournèrent.  Aussi  Nous  déchaînâmes  sur  eux  le  flux  de  ‘Arim,  leur 
remplaçâmes  leurs  deux  jardins  par  deux  jardins  offrant  pour  toute  nourriture 
des  épineux,  des  tamaris,  de  rares  jujubiers  sauvages  (16)  et  voilà  l  Nous  les 
avons  rétribués  pour  avoir  dénié.  Mais  qui  rétribuerions-Nous,  sinon  le 
dénégateur  obstiné  ?  (17) 

Les  Saba  sont  les  rois  du  Yémen:  ils  y  ont  vécu  dans  la  prospérité  et  le  bonheur, 
le  temps  que  Dieu  leur  avait  prédestiné.  En  effet.  Dieu  leur  a  envoyé  des  prophètes 
leur  ordonnant  de  manger  Ses  attributions  et  de  Lui  être  reconnaissants,  par 
l’adoration  vouée  à  Lui  seul.  Ils  ont  obéi  le  temps  que  Dieu  voulut,  et  quand  ils 
s’en  détournèrent,  Dieu  lâcha  sur  eux  la  masse  d’eau  (les  flots  du  barrage)  et  les 
dispersa.  Un  homme,  rapporte-t-on,  interrogea  l’Envoyé  (ç)  sur  Saba:  «Est-ce  un 
homme,  une  femme,  ou  un  pays  ?»  L’Envoyé  (ç)  lui  dit:  «C’est  plutôt  un  homme, 
qui  eut  10  garçons.  Six  d’entre  eux  habitèrent  le  Yémen,  les  quatre  autres  allèrent 
s’installer  en  Syrie...»  Les  spécialistes  de  la  généalogie  disent  que  le  nom  de  Saba 
est  Abdchams  b.  Yachjab  b.  Ya‘rab  b.  Qahtân,  et  qu’il  a  reçu  ce  surnom  (signifiant 
capturer)  parce  qu’il  fut  le  premier  Arabe  à  instituer  le  statut  de  captif. 

Les  Ançâr  sont  des  tribus  arabes  descendant  de  leur  ancêtre  Saba:  ils  se  sont 
installés  à  Yathrib,  après  la  destruction  du  barrage  de  Ma’rab. 

Ce  barrage,  construit  par  les  premiers  rois,  avait  fait  jadis  la  prospérité  des  Saba. 
Il  retenait  entre  deux  montagnes  les  eaux  des  sources  et  de  la  pluie,  qu’on  exploitait 
dans  l’agriculture.  Les  produits  agricoles,  les  arbres  fruitiers  faisaient  la  renommée 
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de  la  région,  en  plus  du  microclimat  sain  et  équilibré.  Le  v.  15  parle  dans  son  début 
d’un  signe  qui  est  ensuite  explicité:  ce  signe  c’est  deux  jardins  à  droite  et  à  gauche 
(autrement  dit,  les  jardins  qui  se  trouvaient  sur  les  versants  des  deux  monts  et  le 
pays  habité  dans  l’entre-deux).  Le  seg.  Ô  bon  pays  !  Maître  tout  indulgent  !:  Dieu 
est  tout  indulgent  tant  que  vous  vous  maintiendrez  dans  le  monothéisme.  Le  seg. 
Cependant  ils  se  détournèrent:  ils  se  sont  détournés  du  monothéisme,  de  l’adoration 
de  Dieu,  de  la  reconnaissance  de  Ses  bienfaits,  à  l’adoration  du  soleil:  Je  t’arrive  de 
Saba  avec  une  information  de  certitude  *j’ai  trouvé  qu’une  femme  est  leur  reine: 
elle  est  comblée  de  tout,  possède  un  trône  magnifique  *j’ai  trouvé  qu’elle  et  son 
peuple  se  prosternent  devant  le  soleil  en  place  de  Dieu.  Satan  leur  embellit  leurs 
actions  et  les  détourne  du  chemin,  de  sorte  qu’ils  ne  se  dirigent  pas.  As-Suddy: 
Dieu  leur  a  envoyé  12.000  prophètes.  Le  seg.  Aussi  Nous  déchaînâmes  sur  eux  le 
flux  de  ÈArim:  Dieu  lâcha  sur  eux  la  masse  d’eau  que  retenait  le  barrage.  Selon 
plusieurs  exégètes  (Ibn  Abbâs,  Qatâda,  az-Zahhâk,  etc.),  Dieu  envoya  contre  le 
barrage  une  bête  de  la  terre  (le  loir),  pour  punir  les  Saba.  Cette  bête  fit  des  trous 
dans  le  mur,  provocant  ainsi  la  libération  des  eaux  dévastatrices:  les  arbres  et  les 
constructions  furent  détruits.  Puis  Dieu  les  remplaça  leurs  deux  jardins  par  deux 
jardins  offrant  pour  toute  nourriture  des  épineux,  des  tamaris,  de  rares  jujubiers 
sauvages,  et  cela  à  cause  de  leur  dénégation,  leur  associance.  C’est  pourquoi  Dieu 
dit  et  voilà  !  Nous  les  avons  rétribués  pour  avoir  dénié.  Mais  qui 
rétribuerions-Nous,  sinon  le  dénégateur  obstiné  ? 


Nous  avons  ménagé  entre  eux  et  les  cités  par  Nous  bénies  des  cités 
découvertes,  entre  lesquelles  avons  équilibré  les  étapes.  «Parcourez-les  de 
nuit  et  de  jour,  en  toute  sécurité.»  (18)  Ils  dirent:  «Notre  Maître, 
espace  nos  itinéraires.»:  ils  se  montraient  iniques  envers  eux-mêmes.  Alors 
Nous  les  réduisîmes  à  la  légende,  après  les  avoir  en  mille  pièces  dépecés  — 

En  quoi  résident  des  signes  pour  tout  homme  de  patience  et  de  gratitude  (19) 
Dieu  informe  sur  la  vie  pleine  de  bienfaits  des  Saba.  Ils  vivaient  dans  la 
prospérité  et  le  bonheur.  Leurs  cités  étaient  paisibles,  au  milieu  d’arbres  fruitiers  et 
de  culture  bénéfique.  Les  distances  étaient  raisonnables  entre  les  cités:  on  n’avait 
pas  besoin  pour  le  voyage  de  se  charger  de  victuailles.  Le  long  des  routes  on 
trouvait  de  l’eau  et  des  fruits  à  profusion;  à  midi  on  atteignait  facilement  une  cité  et 
le  soir  on  dormait  dans  une  autre,  tellement  les  étapes  étaient  rapprochées:  Nous 
avons  ménagé  entre  eux  et  les  cités  par  Nous  bénies  des  cités  découvertes,  entre 
lesquelles  avons  équilibré  les  étapes. 

Wahb  b.  Munbih:  C’étaient  des  cités  situées  à  Çan‘â’.  Mujâhid  et  al-Hasan: 
C’étaient  des  cités  se  trouvant  en  Syrie.  Tous  deux  veulent  dirent  que  les  Saba 
voyageaient  du  Yémen  à  la  Syrie,  en  allant  par  des  cités  découvertes,  très  proches 
les  unes  des  autres.  Ibn  Abbâs:  D’entre  les  cités  bénies  il  y  a  Jérusalem.  Lui  encore: 
C’étaient  des  cités  arabes  situées  entre  Médine  et  la  Syrie.  Le  seg.  des  cités 
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découvertes:  ces  cités-là  étaient  apparentes,  voyantes:  les  voyageurs  les 
connaissaient  bien;  ils  passaient  la  sieste  dans  l’une  puis  la  nuit  dans  une  autre. 
C’est  pourquoi  Dieu  dit  entre  lesquelles  avons  équilibré  les  étapes.  Le  seg. 
Parcourez-les  de  nuit  et  de  jour,  en  toute  sécurité:  la  sécurité  régnait  de  nuit  et  de 
jour  sur  les  routes,  pour  tout  voyageur.  Le  seg.  Ils  dirent:  «Notre  Maître,  espace  nos 
itinéraires.»:  ils  se  montraient  iniques  envers  eux-mêmes:  ils  avaient  par  leur 
dénégation  méprisé  le  bienfait  de  Dieu.  Ailleurs  II  dit:  Dieu  tire  semblance  d’une 
ville:  elle  était  sûre  et  tranquille,  l’attribution  y  affluait  de  toute  part;  or  elle  dénia 
les  bienfaits  de  Dieu,  et  voilà  que  Dieu  leur  fit  goûter  l’opacité  de  la  faim  et  de  la 
peur,  à  raison  de  ce  qu’ils  pratiquaient  Le  seg.  Alors  Nous  les  réduisîmes  à  la 
légende,  après  les  avoir  en  mille  pièces  dépecés:  Nous  avons  fait  d’eux  un  sujet 
d’histoire  et  de  légende  pour  les  hommes,  après  les  avoir  dispersés  dans  le  pays. 
Ach-Chu'by:  Les  Ghassân  régnèrent  sur  Oman,  puis  Dieu  les  dépeça  en  mille 
pièces,  en  Syrie;  les  Ançâr  regagnèrent  Yathrib;  les  Khuzâ‘a  regagnèrent  Tihâma; 
les  Azd  regagnèrent  Oman,  puis  Dieu  les  dépeça  en  mille  pièces. 

Le  seg.  En  quoi  résident  des  signes  pour  tout  homme  de  patience  et  de  gratitude: 
les  punitions  qui  s’abattirent  sur  les  Saba  ingrats,  dénégateurs,  sont  un 
enseignement  pour  tout  adorateur  patientant  devant  les  malheurs  et  reconnaissant 
les  bienfaits  divins.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Je  m’émerveille  de  ce  que 
Dieu  décide  pour  le  croyant.  Quand  celui-ci  est  atteint  d’un  bien,  il  loue  Son  Maître 
et  Lui  est  reconnaissant;  et  quand  il  est  atteint  d’un  malheur,  il  loue  son  Maître  et 
patiente.» 


Voilai.  ' 
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—  Iblîs  a  vérifié  contre  eux  sa  conjecture:  ils  se  firent  ses  suivants,  à 
l'exception  d'un  groupe  de  croyants  (20)  Il  n’a  sur  eux  nulle  justification, 
néanmoins  Nous  voulions  distinguer  qui  croit  à  la  vie  dernière  de  qui  en 
doute  —  En  tout  cas  ton  Maître  de  toute  chose  est  gardien  (21) 

Après  avoir  cité  l’histoire  des  Saba  qui  finirent  par  suivre  leurs  passions  et  le 
démon,  Dieu  informe  sur  leurs  semblables  qui  suivent  aussi  Iblîs  et  contreviennent 
à  la  guidance.  Le  seg.  Iblîs  a  vérifié  contre  eux  sa  conjecture  est  synonyme  du 
propos  d’Iblîs:  «Que  T’en  semble  ?  cet  être  que  Tu  honores  par-dessus  moi,  laisse- 
moi,  m’ajournant  au  Jour  de  la  résurrection,  mettre  la  bride  à  sa  descendance, 
excepté  un  petit  nombre.»  (Ibn  Abbâs).  Al-Hasan  al-Baçry:  Quand  Dieu  fit 
descendre  Adam  et  Ève  du  Jardin,  Iblîs  descendit  heureux  de  ce  qu’il  avait  atteint, 
en  disant:  «J’ai  atteint  des  père  et  mère  ce  que  j’ai  atteint;  que  dire  alors  de  leur 
progéniture  qui  est  beaucoup  plus  faible...»  C’était  là  pure  conjecture  de  la  part 
d’Iblîs,  puisque  Dieu  a  fait  descendre  Iblîs  a  vérifié  contre  eux  sa  conjecture:  ils  se 
firent  ses  suivants,  à  l'exception  d’un  groupe  de  croyants.  A  ce  moment-là,  Iblîs 
avait  dit:  «Je  ne  quitte  plus  le  Fils  d’Adam  tant  il  a  l’âme  en  lui.  Je  lui  promets  et  le 
trompe.»  Alors  Dieu  dit:  «Par  Ma  puissance  et  Ma  grandeur  !  Je  ne  lui  occulterai 
pas  le  repentir  tant  il  râlera  à  l’imminence  de  la  mort.  S’il  M’invoque,  Je  lui 
réponds  (positivement).  S’il  Me  fait  une  demande,  Je  lui  donne.  S’il  demande  pour 
lui  Mon  pardon,  Je  lui  pardonne.»  Le  seg.  Il  n’a  sur  eux  nulle  justification:  Par 


Dieu  !  Iblîs  ne  les  frappe  pas  d’un  bâton  ni  ne  les  contraint  à  quoi  que  ce  soit.  Ce 
n’est  de  lui  que  duperies  et  promesses.  Il  les  appelle  à  elles  et  eux,  ils  répondent 
(al-Hasan  al-Baçry).  Le  seg.  néanmoins  Nous  voulions  distinguer  qui  croit  à  la  vie 
dernière  de  qui  en  doute:  Nous  avons  lâché  sur  eux  Satan  pour  que  se  montre 
l’adorateur  qui  croit  à  la  vie  dernière,  au  Jugement  et  à  la  rétribution.  Le  seg.  En 
tout  cas  ton  Maître  de  toute  chose  est  gardien:  étant  gardien  de  toute  chose,  Dieu 
égare  les  adeptes  d’Iblîs  et  sauve  les  croyants  qui  suivent  les  prophètes. 
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Dis:  «Invoquez  donc  ceux  qu'en  place  de  Dieu  vous  présumez.  Ils  n'ont  pouvoir 
au  ciel  pas  le  poids  d'un  atome,  non  plus  que  sur  la  terre.  Pas  plus  sur  celle-ci 
qu'en  celui-là  ils  n'ont  d'association.  Et  II  ne  compte  parmi  eux  nul  assistant.» 
(22)  Nulle  intercession  ne  peut  valoir  auprès  de  Lui,  sinon  de  qui  en  aura  reçu 
l'autorisation.  Une  fois  que  la  crainte  retombe  de  leur  cœur,  (des  anges) 
demandent:  «Qu’a  dit  notre  Maître  ?»  (D’autres  anges)  répondent:  «Le  Vrai  ! 
C'est  Lui  le  Sublime,  l’immense.»  (23) 

Dieu  montre  qu’il  est  le  Dieu,  l’Unique  qui  n’a  ni  semblable  à  Lui  ni  associé, 
qui  détient  seul  le  décret.  Le  seg.  Invoquez  donc  ceux  qu'en  place  de  Dieu  vous 
présumez  parle  des  dieux  que  les  associants  adorent.  Le  seg.  Ils  n’ont  pouvoir  au 
ciel  pas  le  poids  d'un  atome,  non  plus  que  sur  la  terre  est  synonyme  de:  Ceux  qu’en 
Son  lieu  vous  invoquez  n’ont  pas  royauté  sur  le  tégument  d’un  noyau  de  datte  !  Le 
seg.  Et  II  ne  compte  parmi  eux  nul  assistant:  tous  les  créés  ont  besoin  de  Lui,  en 
étant  tous  Ses  serviteurs.  Le  seg.  Nulle  intercession  ne  peut  valoir  auprès  de  Lui, 
sinon  de  qui  en  aura  reçu  l'autorisation  est  synonyme  de:  Qui  oserait  intercéder 
auprès  de  Lui,  si  ce  n’est  sur  Sa  permission  ?;  Combien  d’anges  au  ciel  de  qui 
l’intercession  à  rien  ne  servira,  sauf  que  Dieu  l’autorise  pour  qui  II  veut  et  qu’il 
agrée  ?;  ils  n’intercèdent  que  pour  celui  qu’il  agrée,  et  sont,  eux,  tout  émus  de  Sa 
crainte.  Le  seg.  Une  fois  que  la  crainte  retombe  de  leur  cœur,  (des  anges) 


Lui  le  Sublime,  l'immense.»  est  traduit  selon  l’exégèse  de  certains  savants  (Ibn 
Mas’ûd,  Ibn  Abbâs,  az-Zahhâk,  al-Hasan,  Qatâda).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Quand  Dieu  veut  révéler  Son  ordre,  Il  parle  avec  révélation.  Donc,  quand  II 
parle  les  cieux  sont  pris  d’un  tremblement  violent,  par  crainte  de  Dieu  le 
Transcendant;  quand  les  habitants  des  cieux  entendent  cela,  ils  tombent  sidérés  et 
se  prosternent  à  terre  pour  Dieu.  Puis  le  premier  à  relever  la  tête  est  Gabriel  (s). 
Dieu  lui  parle  par  révélation  de  ce  qu’il  veut.  Gabriel  (s)  s’en  va  aux  anges  avec  la 
révélation.  Et  en  passant  dans  chaque  ciel,  les  anges  de  ce  ciel  disent:  44  Gabriel, 
qu’a  dit  notre  Maître  ?  —  Le  Vrai  !  C’est  Lui  le  Sublime,  l’immense,  leur  dit 
Gabriel.  ”  Tous  disent  alors  ce  que  Gabriel  dit.  Enfin  Gabriel  arrive  avec  la 
révélation  là  où  Dieu  le  Transcendant  l’a  ordonné  de  la  faire,  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre.» 
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—  Dis:  «Qui  des  deux  et  de  la  terre  vous  fait  attribution  ?»,  réponds: 
«Dieu,»,  et  «assurément  nous  (ou  bien  «vous»)  sommes  dans  la  bonne 
direction.»,  ou  bien  «dans  l'égarement  manifeste.»...  (24)  Dis:  «Vous  ne 
serez  pas  questionnés  sur  nos  crimes,  ni  nous  sur  ce  que  vous  pratiquiez.» 


donnera  l'ouvert.  —  11  est  Celui-qui-ouvre,  le  Connaissant.»  (26)  Dis: 
«Faites-moi  donc  voir  ceux  qu'en  associés  vous  Lui  accolez.  —  Oh  non  ! 
c'est  Lui  le  Tout-Puissant,  le  Sage.»  (27) 

Dieu  proclame  que  c’est  Lui  seul  qui  est  le  Créateur  et  Celui  qui  attribue. 
Comme  les  associants  reconnaissent  que  c’est  Lui  qui  attribue,  ils  doivent  savoir 
aussi  qu’il  n’y  a  pas  de  dieu  en  dehors  de  Lui.  Le  seg.  «assurément  nous  (ou  bien 
«vous»)  sommes  dans  la  bonne  direction.»,  ou  bien  «dans  l'égarement 
manifeste.»...:  l’un  des  deux  groupes  est  dans  le  faux,  tandis  que  l’autre  est  dans  le 
Vrai.  Il  n’y  a  pas  d’issue  à  ce  que  l’un  et  l’autre  soient  tous  deux  dans  la  bonne 
direction  ou  dans  l’égarement.  Et  puisque  c’est  nous  qui  vous  apportons  la 
démonstration  que  Dieu  est  unique,  alors  c’est  vous  qui  êtes  dans  le  faux,  quand 
vous  Lui  donnez  des  associés.  Qatâda:  Ce  sont  les  compagnons  de  l’Envoyé  (ç)  qui 
ont  dit  cela  aux  associants.  Selon  Ikrima,  cela  signifie:  nous  sommes  dans  la  bonne 
direction,  alors  que  vous  êtes  dans  l’égarement  manifeste.  Le  v.  Dis:  «Vous  ne 
serez  pas  questionnés  sur  nos  crimes,  ni  nous  sur  ce  que  vous  pratiquiez.»  est 
synonyme  de:  S’ils  te  démentent,  alors  dis:  «À  moi  mes  œuvres,  à  vous  les  vôtres. 


Notre  Maître  nous  réunira,  et  puis  à  l'un  de  nous,  par  le  Vrai,  Il  donnera  l'ouvert:  le 

Jour  de  la  résurrection,  Dieu  rassemblera  tous  les  hommes,  puis  II  nous  jugera  tous 
avec  équité,  et  alors  II  rétribuera  chacun  selon  son  action,  et  alors  vous  saurez  qui 
triomphera  et  sera  le  bienheureux  éternellement:  Le  Jour  où  l’Heure  viendra,  ce 
Jour-là  ils  se  sépareront.  Le  seg.  Il  est  Celui-qui-ouvre,  le  Connaissant:  Dieu  est  le 
Juge  équitable,  le  Connaissant  de  la  vérité  des  choses.  Le  seg.  c'est  Lui  le 
Tout-Puissant,  le  Sage:  Avec  sa  puissance  Dieu  domine  tout,  Il  est  sage  en  Ses 
actes,  Ses  paroles  et  Ses  prédestinations. 
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Nous  ne  t'avons  envoyé  aux  humains  qu'en  leur  totalité,  pour  porter 
l'annonce  et  donner  l'alarme.  Mais  la  plupart  ne  le  savent  pas  (28)  ils  disent: 
«À  quand  cette  promesse,  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques  ?»  (29)  Dis: 


«Vous  avez  rendez-vous  pour  un  Jour  que  vous  ne  pouvez  différer  d’une 
heure,  non  plus  qu'avancer.»  (30) 

Le  seg.  Nous  ne  f  avons  envoyé  aux  humains  qu'en  leur  totalité,  qui  est  adressé  à 
l’Envoyé  (ç),  est  synonyme  de:  Humains,  je  suis  l’Envoyé  de  Dieu  à  vous  tous 
ensemble.  Le  seg.  pour  porter  l'annonce  et  donner  l'alarme:  pour  porter  l’annonce 
du  Jardin  à  ceux  qui  t’obéissent,  donner  l’alarme  du  Feu  à  ceux  qui  te  désobéissent. 
Le  seg.  Mais  la  plupart  ne  le  savent  pas  est  synonyme  de:  Seulement  la  plupart  des 
hommes,  même  si  tu  t’y  évertuais,  ne  seraient  pas  croyants;  Si  tu  obéis  à  la  majeure 
partie  de  la  terre,  ils  t’égareront  du  chemin  de  Dieu.  Ibn  Abbâs:  Dieu  a  privilégié 
Muhammad  (ç)  sur  les  habitants  du  ciel  et  les  prophètes...  Dieu  dit  Nous  n’avons 
envoyé  d’envoyé  que  dans  la  langue  de  son  peuple,  afin  qu’il  leur  fasse 
F  explicitation,  et  II  dit  à  Son  Prophète  (ç)  Nous  ne  f  avons  envoyé  aux  humains 
qu'en  leur  totalité. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  prophète  était  envoyé  à  son  peuple 
exclusivement,  alors  que  moi  je  suis  envoyé  aux  humains  dans  leur  totalité.»;  «Je 
suis  envoyé  au  Noir  comme  au  Rouge.»  le  v.  ils  disent:  «A  quand  cette  promesse, 
pour  autant  que  vous  soyez  véridiques  ?»,  qui  est  le  propos  des  dénégateurs,  traduit 
leur  incroyance  en  l’arrivée  de  l’Heure:  ils  veulent  l’avancer,  ceux  qui  ne  croient 
pas.  Le  v.  «Vous  avez  rendez-vous  pour  un  Jour  que  vous  ne  pouvez  différer  d'une 
heure,  non  plus  qu'avancer.»,  qui  est  la  réponse  divine  aux  dénégateurs,  est 
synonyme  de:  Le  terme  de  Dieu,  quand  il  arrive,  rien  ne  l’ajourne;  Nous  ne  le 
retardons  que  jusqu’à  un  terme  précompté  *Le  Jour  où  il  vient,  nulle  âme  n’ose 
parler  qu’il  ne  l’y  autorise:  parmi  les  rassemblés  se  distinguent  le  misérable  et 
l’heureux. 
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Les  dénégateurs  disent:  «Nous  ne  croyons  pas  à  ce  Coran,  non  plus  qu’à  ce 
qu’il  apporte.»  Si  tu  voyais  alors  les  iniques,  maintenus  debout  devant  leur 
Maître,  se  répercuter  les  uns  sur  les  autres  l'accusation  !  Les  humiliés  de 


croyants  !»  (31)  et  les  superbes  de  dire  aux  humiliés:  «Est-ce  nous  qui  vous 
interceptâmes  la  guidance  quand  elle  vous  fut  venue  ?  Mais  non  !  Vous  étiez 
des  criminels.»  (32)  et  les  humiliés  de  dire  aux  superbes:  «Mais  non  !  C'est 
par  votre  astuce  de  jour  et  de  nuit  que  vous  nous  portiez  à  dénier  Dieu  et  à 
lui  donner  des  égaux.»  Ils  dissimulent  le  regret  à  la  vue  du  châtiment,  tandis 
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que  Nous  plaçons  des  chaînes  au  col  des  dénégateurs  —  Sont-ils  rétribués 

d'autre  chose  que  de  ce  qu'ils  pratiquaient  ?  (33) 

Dieu  informe  sur  l’entêtement  des  dénégateurs  qui  refusent  obstinément  de 
croire  au  Coran  et  aux  choses  du  Rendez-vous  qu’il  annonce.  C’est  pourquoi  II  dit 
Les  dénégateurs  disent:  «Nous  ne  croyons  pas  à  ce  Coran,  non  plus  qu’à  ce  qu’il 
apporte.»  Par  conséquent,  tout  en  les  menaçant,  Il  leur  rapporte  leurs  propos 
mesquins  dits  lors  de  leur  rassemblement  devant  Lui,  avant  d’être  précipités  dans  la 
Géhenne.  Donc,  les  humiliés  de  naguère  sont  ceux  qui  suivent,  tandis  que  les 
superbes  sont  les  chefs.  Le  seg.  Est-ce  nous  qui  vous  interceptâmes  la  guidance 
quand  elle  vous  fut  venue  ?  Mais  non  !  Vous  étiez  des  criminels:  nous  n’avons  pas 
fait  plus  que  de  vous  appeler  à  nous  suivre.  Vous  nous  avez  suivis,  sans  preuve  et 
sans  démonstration  (de  notre  part),  vous  avez,  par  passion  pour  votre  choix, 
contredit  les  preuves  et  les  démonstrations  et  les  arguments  apportés  par  les 
envoyés.  Le  seg.  Mais  non  !  C'est  par  votre  astuce  de  jour  et  de  nuit  que  vous  nous 
portiez  à  dénier  Dieu  et  à  lui  donner  des  égaux:  au  contraire,  c’est  votre  perfidie  de 
chaque  jour  et  de  chaque  nuit:  vous  nous  avez  abusés,  en  nous  disant  que  nous 
étions  dans  la  bonne  direction,  alors  que  tout  cela  était  faux.  Le  seg.  Ils  dissimulent 
le  regret  à  la  vue  du  châtiment  concerne  les  chefs  (les  superbes)  et  les  humiliés.  Le 
seg.  Sont-ils  rétribués  d'autre  chose  que  de  ce  qu'ils  pratiquaient  ?:  Dieu  les 
rétribuera  selon  leurs  actions.  Les  chefs  auront  leur  part  de  châtiment  et  ceux  qui 
les  suivent  leur  part  aussi:  À  chacune  le  double,  mais  vous  ne  savez  pas. 


—  Nous  n'avons  envoyé  dans  aucune  cité  personne  donner  l'alarme  que  les 
délicats  de  la  cité  ne  dissent:  «Nous  démons  ce  pour  quoi  vous  êtes 
envoyés.»  (34)  «Nous  sommes,  disent-ils,  les  mieux  pourvus  de  biens  et 
d'enfants.  Nous  ne  sommes  point  passibles  d'un  châtiment.»  (35)  Dis:  «Mon 
Maître  répand  l'attribution  sur  quiconque  II  veut,  ou  bien  la  mesure.  Mais  la 
plupart  ne  le  savent  pas.»  (36)  Ni  vos  biens  ni  vos  enfants  ne  sont  à  même  de 
vous  rapprocher  de  Nous  d'un  pas,  sinon  qui  aura  cru  et  œuvré  salutairement. 
Ceux-là  auront  rétribution  du  double,  par  cela  même  qu'ils  auront  pratiqué,  et 
ils  seront  en  sécurité  dans  les  loges  (37)  tandis  que  ceux  qui  se  démènent  à 
propos  de  Nos  signes,  croyant  les  rendre  impotents,  ceux-là  sont  exposés 
châtiment  (38)  Dis:  «Mon  Maître  répand  sur  qui  II  veut  l'attribution,  ou  bien 
la  mesure.  La  moindre  chose  dont  vous  fassiez  dépense,  Il  vous  la  remplace. 

Il  est  le  meilleur  de  ceux  qui  attribuent.»  (39) 

Dieu  dit  cela  à  Son  Envoyé  (ç)  pour  le  réconforter,  et  II  lui  ordonne  de  prendre 
pour  exemple  les  envoyés  passés.  Il  l’informe  que  toute  cité  à  laquelle  II  envoyait 
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un  prophète,  ses  délicats  le  démentaient,  tandis  que  ses  faibles  le  suivaient.  Le 
peuple  de  Noé  a  dit:  «Quoi  !  nous  croirions  à  toi,  qui  rallies  seulement  la 
canaille  ?»  Les  superbes  du  peuple  de  Çâlih  dirent  aux  faibles,  autant  dire  à  ceux 
d’entre  ceux  qui  croyaient:  «Vous  le  savez,  vous,  que  Çâlih  est  envoyé  de  la  part  de 
son  Maître  ?»  Ils  dirent:  «Sûr  que  nous  croyons  au  message  pour  lequel  il  est 
envoyé.»  *mais  les  superbes  de  dire:  «Mais  nous,  nous  dénions  ce  à  quoi  vous 
autres  croyez.».  Dieu  dit  aussi:  Ainsi  dans  toute  cité  avons-Nous  placé  ses 
criminels  des  chefs  pour  y  exercer  leurs  intrigues;  Quand  Nous  vouions  abolir  une 
cité,  Nous  commandons  à  ses  délicats:  ils  se  livrent  à  la  scélératesse;  la  parole 
s’avère  inéluctable,  et  Nous  détruisons  cette  cité  de  fond  en  comble. 

Dans  le  seg.  Nous  n’avons  envoyé  dans  aucune  cité  personne  donner  l'alarme,  la 
personne  qui  donne  l’alarme  est  un  prophète  ou  un  envoyé.  Les  délicats  sont  les 
grands  de  la  cité,  les  chefs,  les  fortunés.  Le  v.  «Nous  sommes,  disent-ils,  les  mieux 
pourvus  de  biens  et  d’enfants.  Nous  ne  sommes  point  passibles  d'un  châtiment.»: 
les  délicats  se  remplissent  d’orgueil  dû  autant  à  leurs  richesses  qu’à  leurs  enfants  et 
pensent  que  celles-là  et  ceux-ci  sont  une  preuve  d’amour  de  la  part  de  Dieu;  ainsi, 
pensent-ils,  Dieu  ne  leur  donnerait  pas  tout  cela,  pour  les  châtier  ensuite  dans  la  vie 
dernière.  Mais  ces  délicats  dénégateurs  se  trompent:  S’imaginent-ils  que  ce  que 
Nous  leur  dispensons  de  richesses  et  de  fils  ne  soit  de  Notre  part  que  façon  de  hâter 
pour  eux  les  biens  (éternels)  ?  Mais  non  !  ils  n’ont  pas  conscience;  Que  ne 
t’émerveillent  point  leurs  biens  et  leurs  enfants:  Dieu  veut  plutôt  les  en  tourmenter 
dans  la  vie  d’ ici-bas,  et  leur  faire  vomir  leur  âme  en  état  de  dénégation.  Le  seg. 
Mon  Maître  répand  l'attribution  sur  quiconque  II  veut,  ou  bien  la  mesure:  Il  attribue 
la  fortune  à  qui  II  aime  et  aussi  à  qui  II  n’aime  pas,  appauvrit  qui  II  veut  et  enrichit 
qui  II  veut.  Le  seg.  Ni  vos  biens  ni  vos  enfants  ne  sont  à  même  de  vous  rapprocher 
de  Nous  d'un  pas:  vos  biens  et  vos  enfants  ne  sont  nullement  la  preuve  de  Notre 
amour  pour  vous.  Le  seg.  sinon  qui  aura  cm  et  œuvré  salutairement:  ce  sont  la 
croyance  et  l’action  salutaire  qui  vous  rapprochent  de  Moi.  Le  seg.  Ceux-là  auront 
rétribution  du  double,  par  cela  même  qu'ils  auront  pratiqué:  la  bonne  action  sera, 
pour  les  croyants,  démultipliée  en  récompense  de  dix  à  sept  cents  fois.  Le  seg.  et  ils 
seront  en  sécurité  dans  les  loges:  ils  seront  dans  les  étages  supérieurs  du  Jardin,  en 
toute  sécurité  et  à  l’abri  de  toute  rigueur  ou  crainte  ou  mal.  Le  seg.  Mon  Maître 
répand  sur  qui  II  veut  l'attribution,  ou  bien  la  mesure:  selon  Sa  sagesse.  Il  répand  de 
ses  biens  sur  un  tel,  sur  tel  autre  II  les  accorde  parcimonieusement:  Vois  cependant 
comme  Nous  privilégions  les  uns  sur  les  autres;  eh  bien  !  la  vie  dernière  comporte 
des  degrés  plus  amples,  et  plus  d’écarts  dans  l’octroi  du  privilège.  Donc,  autant  ils 
sont  inégaux  en  fortune  dans  la  vie  d’ ici-bas,  autant  on  retrouvera  la  même 
situation  dans  la  vie  dernière:  les  bienheureux  seront  dans  les  loges  des  étages 
supérieurs  du  Paradis,  tandis  que  les  malheureux  seront  plongés  dans  les 
profondeurs  de  la  Géhenne.  Le  seg.  La  moindre  chose  dont  vous  fassiez  dépense,  Il 
vous  la  remplace:  tout  ce  que  vous  dépensez  selon  ce  qu’il  ordonne,  Il  vous  le 
remplace  par  une  attribution  dans  ce  monde  et  par  une  belle  récompense  dans 
l’autre  monde.  Dans  le  hadith  il  est  attesté  que  Dieu  a  dit:  «Fais  dépense:  Je  fais 
dépense  pour  toi.» 
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Le  Jour  où  II  les  rassemblera  en  masse,  et  dira  alors  aux  anges:  «Est-ce  que 
ceux-ci  vous  adoraient  ?»  (40)  les  anges  diront:  «À  Ta  transcendance  !  c'est 
Toi  qui  nous  protèges,  pas  eux.  Même,  ils  adoraient  les  djinns,  en  qui  la 
plupart  croyaient.»  (41)  Ainsi  donc  ce  Jour-ci,  nul  de  vous  n'a  possibilité  de 
servir  un  autre,  non  plus  que  de  lui  nuire.  Et  Nous  disons  aux  fauteurs 
d'iniquité:  «Goûtez  au  châtiment  du  Feu,  que  vous  démentiez.»  (42) 


Au  Jour  de  la  résurrection,  informe  Dieu,  Il  blâmera  les  associants  devant  tous 
les  hommes.  Il  interrogera  donc  les  anges  dont  les  représentations  ont  été  adorées 
par  les  associants  qui  espéraient  être  rapprochés  de  Dieu.  Le  seg.  «Est-ce  que 
ceux-ci  vous  adoraient  ?»:  est-ce  que  c’est  vous  qui  avez  ordonné  à  ceux-là  de  vous 
adorer  ?  Dans  la  sourate  du  Critère,  il  y  a  la  même  question  posée  par  Dieu:  Est-ce 
vous  qui  avez  égaré  ces  Miens  adorateurs  ?  ou  est-ce  eux  qui  se  sont  égarés  du 
chemin  ?  Dieu  dira  aussi  à  Jésus:  «Jésus  fils  de  Marie,  est-il  vrai  que  tu  aies  dit  aux 
hommes:  “  Tenez-moi  ainsi  que  ma  mère  pour  deux  dieux  en  place  de  Dieu  ?”  — 
À  Ta  transcendance  !  dit  Jésus,  il  n’est  pas  en  mon  pouvoir  de  m’arroger  ce  qui 
n’est  point  à  moi  en  vérité...»  Le  seg.  À  Ta  transcendance  !:  Tu  es  le  Très-Haut, 
pour  qu’il  puisse  y  avoir  avec  Toi  un  autre  dieu.  Le  seg.  c'est  Toi  qui  nous 
protèges,  pas  eux:  nous  sommes  Tes  adorateurs,  et  de  ceux-là  nous  sommes 
innocents.  Le  seg.  Même,  ils  adoraient  les  djinns,  en  qui  la  plupart  croyaient:  ils 
adoraient  les  satans,  car  ce  sont  ces  derniers  qui  leur  embellissent  l’adoration  des 
idoles:  Ils  n’invoquent  en  dehors  de  Lui  que  femelles,  ils  n’invoquent  qu’un  Satan 
rebelle,  Dieu  Ta  maudit.  Le  seg.  Ainsi  donc  ce  Jour-ci,  nul  de  vous  n'a  possibilité 
de  servir  un  autre,  non  plus  que  de  lui  nuire:  des  égaux,  des  idoles  que  vous  adorez, 
vous  ne  pouvez  rien  avoir,  car  ils  ne  peuvent  ni  servir  ni  nuire.  Les  fauteurs 
d'iniquité  sont  donc  les  associants.  Le  propos  «Goûtez  au  châtiment  du  Feu,  que 
vous  démentiez.»  leur  sera  adressé  par  vitupération,  pour  les  blâmer. 


Si  on  leur  récite  de  Nos  versets  en  tant  que  preuve,  ils  disent:  «Ce  n’est  là 
qu'un  homme  qui  veut  nous  détourner  de  ce  qu’adoraient  nos  pères.»  Ils 
disent  aussi:  «Ce  n’est  là  qu’imposture,  affabulation.»  Et  ceux  qui  ont  dénié 
le  Vrai  quand  il  leur  est  advenu  disent:  «Ce  n’est  là  que  sorcellerie  évidente.» 
(43)  Nous  ne  leur  avons  pas  donné  de  Livre  à  étudier  non  plus  qu’envoyé 
personne  avant  toi  donner  l’alarme  (44)  Leurs  devanciers  aussi  ont  démenti. 
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Et  pourtant  ils  n'étaient  pas  porteurs  du  dixième  de  ce  dont  Nous  avons  dotés 
ceux-ci.  Ils  ont  démenti  Mes  envoyés:  quel  ne  fut  pas  Mon  ressentiment! (45) 
Les  dénégateurs,  informe  Dieu,  méritent  le  châtiment  car  ils  refusent  de  croire. 
Quand  l’Envoyé  (ç)  leur  récite  les  versets  de  Dieu,  ils  disent:  «Ce  n'est  là  qu’un 
homme  qui  veut  nous  détourner  de  ce  qu'adoraient  nos  pères.»  Ils  prétendent  que  la 
religion  de  leurs  pères  est  le  Vrai  et  que  ce  que  leur  apporte  le  Prophète  (ç)  est  le 
faux.  Leur  propos  «Ce  n'est  là  qu'imposture,  affabulation.»  parle  du  Coran.  Le  v. 
Nous  ne  leur  avons  pas  donné  de  Livre  à  étudier  non  plus  qu'envoyé  personne 
avant  toi  donner  l'alarme:  Dieu  n’a  pas  fait  descendre  de  Livre  sur  les  Arabes  avant 
le  Coran,  non  plus  qu’il  n’a  envoyé  de  prophète  avant  Muhammad  (ç).  Ils 
espéraient  être  traités  comme  les  autres  peuples,  disant:  «Ah  !  si  un  donneur 
d’alarme  venait  à  nous,  ah  !  si  un  Livre  était  révélait  pour  nous,  nous  nous 
guiderions  mieux  que  les  autres.  Mais  quand  Dieu  leur  a  fait  grâce  de  cela,  ils  l’ont 
démenti,  rejeté.  Le  seg.  Leurs  devanciers  aussi  ont  démenti:  les  dénégateurs  des 
autres  peuples  qui  l’ont  devancé  à  la  réception  du  Message  ont  aussi  démenti.  Le 
seg.  Et  pourtant  ils  n'étaient  pas  porteurs  du  dixième  de  ce  dont  Nous  avons  dotés 
ceux-ci  est  synonyme  de:  N’ont-ils  pas  cheminé  sur  la  terre  et  contemplé  la  fin  de 
leurs  devanciers,  qui  les  surpassaient  pourtant  en  nombre  et  en  force  et  en  traces 
imprimées  à  la  terre  ?  Ce  qui  veut  dire  que  toute  cette  puissance  n’avait  pas  pu 
repousser  d’eux  le  châtiment  divin.  Le  seg.  Ils  ont  démenti  Mes  envoyés:  quel  ne 
fut  pas  Mon  ressentiment  !:  Quelle  ne  fut  pas  Ma  punition  et  ma  réprobation,  mais 
aussi  Mon  secours  victorieux  pour  Mes  envoyés. 


Dis:  «Mon  édification  se  réduit  à  une  seule  chose:  vous  dire  de  vous 
redresser  pour  Dieu,  avec  autrui  ou  individuellement,  et  surtout  de  réfléchir. 
Votre  compagnon  n'est  pas  habité  des  djinns.  11  n'est  qu'un  homme  qui  vous 
donne  l'alarme  dans  l'imminence  d'un  dur  châtiment.»  (46) 

Dieu  commande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  à  ces  dénégateurs  qui  l’accusent 
de  sorcellerie.  Le  seg.  Mon  édification  se  réduit  à  une  seule  chose:  je  ne  vous 
ordonne  qu’une  seule  chose.  Le  seg.  vous  dire  de  vous  redresser  pour  Dieu,  avec 
autrui  ou  individuellement,  et  surtout  de  réfléchir:  vous  dire  de  vous  redresser  pour 
Lui  d’un  redressement  pur,  sans  passion  ni  sectarisme,  de  vous  interroger  les  uns 
les  autres  si  Muhammad  est  un  ensorcelé,  de  raisonner  et  d’enquêter  sur  sa  cause 
auprès  des  gens  s’il  y  a  quelque  incompréhension  pour  lui,  et  de  réfléchir  sur  cela. 
Le  seg.  Il  n'est  qu'un  homme  qui  vous  donne  l'alarme  dans  l'imminence  d'un  dur 
châtiment:  al-Bukhâry  rapporte  ce  hadith  d’Ibn  Abbâs:  Un  certain  jour,  l’Envoyé 
(ç)  monta  à  Çafa  et  appela  les  gens.  Sur  ce,  les  Quraych  se  réunirent  devant  lui: 
«Qu’est-ce  que  tu  as  ?  dirent-ils.  —  Que  voyez-vous  si  je  vous  disais  que  l’ennemi 
allait  vous  attaquer  au  lever  du  jour  ou  la  tombée  du  soir  ?  Me  croiriez- vous  ?  dit- 
il.  —  Bien  sûr,  dirent-ils.  —  Je  suis,  dit-il  alors,  un  homme  qui  vous  donne  l’alarme 
dans  l’imminence  d’un  dur  châtiment.  —  Que  tu  périsses  !  objecta  Abu  Lahb,  est- 
ce  pour  cela  que  tu  nous  réunis  ?»  C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre:  Sèchent 
les  deux  mains  d'Abû  Lahab  !  qu'il  sèche  lui-même  ! 
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Dis:  «Je  ne  vous  demande  pas  un  salaire:  gardez-le  pour  vous.  Mon  salaire 
n'incombe  qu’à  Dieu.  Il  est  témoin  de  toute  chose.»  (47)  Dis:  «Mon  Maître 
lance  la  Vérité,  Lui,  profond  Connaisseur  des  mystères.»  (48)  Dis:  «Elle  est 
arrivée,  la  Vérité  !  Et  elle  ne  laisse  à  la  fausseté  ni  initiative  ni  réplique.» 
(49)  Dis:  «Si  je  m'égare,  je  m'égare  à  mon  propre  dam;  si  bien  je  me  guide, 
c'est  par  la  révélation  de  mon  Maître.  —  Il  est  entendant,  tout  proche.»  (50) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  associants.  Le  seg.  Je  ne  vous 
demande  pas  un  salaire:  gardez-le  pour  vous.  Mon  salaire  n'incombe  qu'à  Dieu: 
pour  la  mission  que  j’assume,  je  ne  veux  pas  de  vous  une  prime  ou  un  don,  car 
c’est  auprès  de  Dieu  que  j’en  attends  la  récompense.  Il  est  connaissant  de  tout, 
notamment  ce  que  je  fais  en  assumant  la  communication  de  Son  message  et  ce  que 
vous  faites.  Le  v.  Dis:  «Mon  Maître  lance  la  Vérité,  Lui,  profond  Connaisseur  des 
mystères.»:  Il  envoie  l’ange  avec  le  message  à  qui  II  veut  de  Ses  adorateurs  sur  la 
terre.  Et  II  est  le  profond  Connaisseur  des  mystères;  rien  ne  peut  échapper  à  Sa 
vigilance,  dans  les  cieux  ou  sur  la  terre:  de  Sa  sphère  (II)  projette  l’esprit  sur 
quiconque  II  veut  d’entre  Ses  adorateurs.  Le  v.  Dis:  «Elle  est  arrivée,  la  Vérité  !  Et 
elle  ne  laisse  à  la  fausseté  ni  initiative  ni  réplique.»:  le  Vrai  est  venu  de  Dieu,  le 
faux  disparaît,  dépérit:  Mais  non  !  Nous  assénons  au  faux  le  Vrai,  qui  lui  casse  la 
tête,  et  voici  le  faux  qui  disparaît.  Quand  la  Mecque  s’ouvrit  à  l’Envoyé  (ç),  celui- 
ci  trouva  les  idoles  encore  debout  autour  de  la  Maison  sacrée.  Alors  il  se  mit  à  les 
frapper,  en  récitant:  Dis:  «Le  Vrai  s’en  est  venu.  Le  faux  a  disparu.  Le  faux  est 
propre  à  disparaître.»  et  Dis:  «Elle  est  arrivée,  la  Vérité  !  Et  elle  ne  laisse  à  la 
fausseté  ni  initiative  ni  réplique.» 

Le  seg.  Si  je  m'égare,  je  m'égare  à  mon  propre  dam;  si  bien  je  me  guide,  c'est 
par  la  révélation  de  mon  Maître:  tout  le  bien  vient  de  Dieu.  Sa  révélation,  qui  est  le 
Vrai  d’évidence,  contient  la  guidance,  la  bonne  direction:  alors  celui  qui  s’égare, 
s’égare  de  lui-même.  Le  seg.  Il  est  entendant,  tout  proche:  Dieu  entend  les  propos 
de  Ses  adorateurs,  et  II  est  tout  proche  de  vous:  Il  répond  à  l’invocation  de  celui  qui 
la  Lui  adresse.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Vous  n’invoquez  nullement  un 
sourd,  non  plus  qu’un  absent,  vous  invoquez  plutôt  un  Entendant  qui  est  tout 
proche  et  qui  répond.» 


—  Ah  !  si  tu  voyais  leur  épouvante  de  se  voir  la  retraite  coupée,  surpris  d'un 
lieu  tout  proche  (51)  en  vain  disent-ils:  «Nous  croyons  en  Lui.»  Comment 
atteindraient-ils  l'eau  d'un  lieu  si  lointain  ?  (52)  eux  qui  naguère  font  dénié, 
calomniant  le  mystère  à  partir  d'un  lieu  lointain  ?  (53)  Car  s'interpose  entre 
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eux  et  ce  qu'ils  convoitent  la  même  distance  qui  accabla  leurs  partisans 

anticipés:  ils  étaient  coupables  du  (même)  doute  ravageur  (64) 

Le  v.  Ah  !  si  tu  voyais  leur  épouvante  de  se  voir  la  retraite  coupée,  surpris  d'un 
lieu  tout  proche:  Muhammad,  si  tu  les  voyais,  au  Jour  de  la  résurrection  !  ceux  qui 
démentent  seront  tenaillés  d’épouvante,  faute  de  fuir  ou  de  trouver  un  refuge, 
puisqu’ils  seront  pris  du  premier  coup,  c.-à-d.  dès  leur  sortie  des  tombes.  Le  seg.  en 
vain  disent-ils:  «Nous  croyons  en  Lui.»  est  le  propos  des  dénégateurs  au  Jour  de  la 
résurrection.  Ailleurs,  Dieu  rapporte  aussi  ce  qu’ils  diront:  Maître,  nous  avons  vu  et 
entendu:  fais-nous  revenir,  que  nous  effectuions  l'œuvre  salutaire:  désormais  nous 
avons  certitude.  Le  seg.  Comment  atteindraient-ils  l'eau  d'un  lieu  si  lointain?: 
comment  s’ adonneraient- ils  à  la  croyance,  alors  qu’ils  sont  maintenant  très  loin  du 
lieu  où  cela  s’acceptait:  ils  sont  dans  la  demeure  dernière  qui  est  la  demeure  de  la 
rétribution,  non  la  demeure  des  épreuves.  S’ils  avaient  cru  dans  la  vie  d’ici-bas,  sûr 
que  cela  leur  servira.  Le  v.  eux  qui  naguère  l'ont  dénié,  calomniant  le  mystère  à 
partir  d'un  lieu  lointain  ?:  comment  obtiendraient-ils  la  croyance  dans  la  vie 
dernière,  alors  que  dans  la  vie  de  l’ici-bas  ils  ont  dénié  le  Vrai,  démenti  les 
envoyés,  douté  de  l’imminence  de  la  résurrection.  Ils  disent:  Nous  ne  savons  ce  que 
c’est  l’Heure;  nous  nous  en  tenons  à  la  conjecture:  nous  n’avons  cure  de  la 
certitude.  Le  dernier  verset  fait  allusion  au  repentir  refusé  (selon  as-Suddy),  à  leur 
croyance  refusée  (selon  al-Hasan,  az-Zahhâk).  Leurs  partisans  anticipés  sont  les 
peuples  révolus  qui  ont  démenti  les  envoyés  et  auxquels  a  été  refusée  leur 
croyance,  quand  ils  virent  la  punition  s’abattre  sur  eux:  mais  à  rien  ne  leur  servait 
de  croire,  une  fois  Notre  rigueur  par  eux  constatée...  —  Coutume  immémoriale  de 
Dieu  quant  à  Ses  adorateurs  —  A  ce  moment-là  perdent  les  dénégateurs.  Le  seg.  ils 
étaient  coupables  du  (même)  doute  ravageur:  ils  l’ont  été  dans  la  vie  d’ici-bas. 
C’est  pourquoi  leur  croyance,  à  la  vue  du  châtiment  infernal,  ne  sera  pas  acceptée. 
Qatâda:  Gare  au  doute  !  Celui  qui  meurt  en  étant  dans  le  doute,  sera  ressuscité  avec 
lui;  et  celui  qui  meurt  en  étant  dans  la  certitude,  sera  ressuscité  avec  elle. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Louange  à  Dieu,  Créateur  intégral  des  deux  et  de  la  terre.  Lui  qui  fait  des 
anges  Ses  émissaires,  ailés  par  deux,  trois  ou  quatre:  Il  ajoute  à  la  création  ce 


qu’il  veut  —  Dieu  est  omnipotent  (1) 

Dieu  est  le  Créateur  intégral  des  deux  et  de  la  terre.  Az-Zahhâk:  Toute  chose  se 
trouvant  dans  le  Coran  provient  de  Celui  qui  créa  les  deux  et  la  terre.  Le  seg.  Lui 
qui  fait  des  anges  Ses  émissaires:  Dieu  a  fait  des  anges  Ses  émissaires  entre  Lui  et 
Ses  prophètes.  Parmi  les  anges  il  y  en  a  qui  sont  dotés  de  deux  ailes,  d’autres  dotés 
de  trois  ailes,  d’autres  encore  dotés  de  quatre  ailes,  d’autres  aussi  dotés  de  plus. 
C’est  pourquoi  Dieu  dit  II  ajoute  à  la  création  ce  qu’il  veut  —  Dieu  est  omnipotent. 
As-Suddy:  Dieu  ajoute  ce  qu’il  veut  dans  les  ailes  et  dans  leur  création.  Selon  az- 
Zuhry,  le  seg.  Il  ajoute  à  la  création  ce  qu’il  veut  sous-entend  la  belle  voix  (la 
beauté  de  la  voix). 


Ce  que  Dieu  ouvre  aux  humains  de  Sa  miséricorde,  nul  ne  le  peut  retenir;  ce 
qu'il  en  retient,  nul,  hors  Lui,  ne  le  peut  relâcher  —  Il  est  le  Tout-Puissant,  le 
Sage  (2) 

Dieu  informe  qu’il  est  le  Maître  de  tout.  Ce  qu’il  veut  se  produit,  et  ce  qu’il  ne 
veut  pas  ne  se  produit  pas:  il  n’y  a  aucun  qui  puisse  empêcher  ce  que  Dieu  donne 
comme  il  n’y  a  personne  qui  puisse  donner  ce  que  Dieu  empêche.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  disait  à  la  fin  de  la  prière:  «Il  n’est  de  dieu  que  Dieu  seul;  Il  n’a  pas 
d’associé;  à  Lui  la  royauté  et  à  Lui  la  louange;  Il  est  omnipotent.  Dieu,  il  n’y  a 
aucun  qui  puisse  empêcher  ce  que  Tu  donnes,  et  il  n’y  a  aucun  qui  puisse  donner  ce 
que  Tu  empêches...»  Ce  verset  est  synonyme  de:  Si  Dieu  te  touche  d’un  malheur, 
nul  ne  t’en  dégagera  que  Lui.  STI  te  veut  du  bien,  nul  ne  peut  rebrousser  Sa  grâce. 


Humains,  rappelez  les  bienfaits  de  Dieu  sur  vous.  Y  aurait-il  un  autre 
créateur  que  Dieu  pour  vous  attribuer  des  biens  du  ciel  et  de  la  terre  ?  —  Il 
n'est  de  dieu  que  Lui.  Alors  comment  vous  laisser  mystifier  ?  (3) 

Dieu  oriente  les  hommes  sur  le  fait  de  déduire  qu’il  est  le  Dieu  unique; 
puisqu’il  est  le  Seul  à  créer  et  à  attribuer  de  Ses  bienfaits,  Il  doit  être  le  seul  adoré, 
sans  qu’on  Lui  donne  un  associé.  Le  seg.  II  n'est  de  dieu  que  Lui.  Alors  comment 
vous  laisser  mystifier  ?  :  comment  vous  laisser  mystifier  après  cette  explicitation, 
après  la  clarté  de  cette  démonstration  ?  comment  après  tout  cela,  vous  continuez  à 
adorer  les  idoles  ? 
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S'ils  te  démentent,  pareillement  furent  démentis  les  prophètes  d'avant  toi  — 
C'est  à  Dieu  que  des  conjonctures  il  est  fait  retour  (4)  —  Humains,  la 
promesse  de  Dieu  est  le  Vrai.  Que  ne  vous  abuse  la  vie  d'ici-bas.  Que  sur 
Dieu  ne  vous  illusionne  le  maître  d'illusion  (5)  Satan  vous  est  ennemi. 


Traitez-! e  en  ennemi.  I!  n'appelle  que  sa  clique  à  devenir  des  compagnons  de 

T  Enfer  (6) 

Dieu  dit  cela  à  Son  Envoyé  (ç).  Il  lui  demande  de  prendre  pour  exemple  les 
prophètes  révolus  qui  ont  été  démentis,  au  cas  où  les  associants  le  démentent.  Le 
seg.  Cest  à  Dieu  que  des  conjonctures  il  est  fait  retour:  Dieu  les  rétribuera 
amplement.  Le  seg.  Humains,  la  promesse  de  Dieu  est  le  Vrai:  la  résurrection  se 
produira  inéluctablement.  Le  seg.  Que  ne  vous  abuse  la  vie  d'ici-bas:  ne  vous 
laissez  pas  séduire  par  cette  vie,  car  Dieu  promet  le  bonheur  sublime  à  Ses 
adorateurs  qui  suivent  Ses  envoyés.  Le  seg.  Que  sur  Dieu  ne  vous  illusionne  le 
maître  d'illusion:  que  le  satan  ne  vous  trouble  pas  et  ne  vous  détourne  pas  des 
envoyés,  car  il  est  un  illusionniste,  un  menteur  et  un  mystificateur:  Que  ne  vous 
dupe  la  vie  d'ici-bas,  que  sur  Dieu  ne  vous  abuse  le  dupeur.  Le  Jour  de  la 
résurrection,  les  croyants  diront  aussi  aux  hypocrites:  vos  impulsions  vous  ont 
dupés  jusqu’à  ce  que  vînt  l’ordre  de  Dieu  et  que  vous  dupât  sur  Dieu  le  dupeur.  Le 
seg.  Satan  vous  est  ennemi.  Traitez-le  en  ennemi  prévient  les  humains  sur  la  vérité 
de  Satan  qui  est  leur  ennemi,  puis  les  conseille  de  le  contredire  et  de  le  démentir. 
Le  seg.  Il  n’appelie  que  sa  clique  à  devenir  des  compagnons  de  l’Enfer:  il 
n’ambitionne  que  de  vous  égarer,  pour  vous  faire  entrer  avec  lui  au  Feu.  Satan  est 
l’ennemi  manifeste  des  humains:  Le  prendrez- vous,  lui  et  sa  descendance,  comme 
protecteurs  au  lieu  de  Moi,  quand  ils  vous  sont  ennemis  ?  —  Funeste  substitution 
pour  les  iniques  ! 
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—  Aux  dénégateurs  revient  un  dur  châtiment.  À  ceux  qui  auront  cru, 
effectué  les  œuvres  salutaires,  reviennent  une  indulgence,  un  large  salaire  (7) 

—  Est-ce  que  celui  pour  qui  se  pare  la  méchanceté  de  son  action  au  point  de 
la  trouver  belle...  —  Car  Dieu  égare  qui  II  veut,  guide  qui  II  veut ...  Eh  bien  ! 
n'épuise  pas  pour  eux  ton  âme  en  soupirs.  —  Dieu  est  connaissant  de  leurs 
pratiques  (8) 

Après  avoir  dit  que  ceux  qui  suivent  Iblîs  se  retrouveraient  en  Enfer,  Dieu  dit 
que  les  dénégateurs  subiront  un  dur  châtiment,  pour  avoir  obéi  à  Satan,  et  que  les 
croyants  obtiendront  le  pardon  pour  leurs  péchés,  ainsi  qn’une  magnifique 
rétribution,  pour  le  bien  qu’ils  auront  fait.  Le  seg.  Est-ce  que  celui  pour  qui  se  pare 
la  méchanceté  de  son  action  au  point  de  la  trouver  belle  s’applique  aux 
dénégateurs.  Donc,  celui  qui  est  ainsi,  a  été  égaré  par  Dieu:  alors  peux-tu  lui 
trouver  une  issue  ?  Le  seg.  Car  Dieu  égare  qui  II  veut,  guide  qui  II  veut:  cela  est 
selon  Sa  prédestination.  Le  seg.  Eh  bien  !  n'épuise  pas  pour  eux  ton  âme  en  soupirs: 
ne  t’afflige  pas  pour  cela  car  Dieu  est  sage  dans  Sa  prédestination.  C’est  pourquoi 
Il  dit  Dieu  est  connaissant  de  leurs  pratiques. 
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—  C’est  Dieu  qui  envoie  les  vents  qui  soulèvent  un  nuage.  Nous  poussons  le 
nuage  sur  une  contrée  morte  et  l'en  faisons  revivre  après  qu'elle  soit  morte  — 
Ainsi  de  la  résurrection  (9)  Qui  veut  la  puissance,  c'est  à  Dieu  qu'est  la 
puissance,  en  totalité.  Vers  Lui  monte  la  parole  bonne,  laquelle  s’élève  par 
l'action  salutaire.  À  ceux  qui  machinent  les  choses  mauvaises  revient  un  dur 
châtiment  —  Et  leur  machination  d'elle-même  se  ruine  (10)  Dieu  vous  a 
créés  de  poussière,  et  puis  d'un  peu  de  liquide,  après  quoi  II  vous  a  appariés. 
Nulle  femelle  ne  porte  ni  ne  se  délivre  qu'il  n'en  ait  connaissance.  Nul  ne 
voit  prolonger  son  grand  âge  ou  n'est  frustré  de  l'âge  que  ce  ne  soit  inscrit 
dans  un  Livre  —  Et  c'est  pour  Dieu  bien  facile  (11) 

Pour  parler  de  la  résurrection,  Dieu  infère  beaucoup  le  fait  qu’il  fait  revivre  une 
contrée  après  qu’elle  soit  morte.  Il  procède  ainsi  pour  que  les  hommes  tirent 
l’enseignement  capital.  Donc,  quand  une  terre  reste  morte,  dépourvue  de  plantes, 
d’herbes,  Dieu  lui  envoie  des  nuages  chargés  d’eau,  qu’il  libère  ensuite  sur  elle: 
Ainsi  vois-tu  la  terre  languir,  et  quand  Nous  faisons  descendre  de  l’eau  sur  elle, 
s’émouvoir,  gonfler,  faire  pousser  un  peu  de  chaque  merveilleuse  espèce.  Il  fait  la 
même  chose  pour  les  corps:  quand  II  décide  la  résurrection,  Il  envoie  de  dessous  le 
Trône  une  pluie  qui  englobera  toute  la  terre,  puis  les  corps  sortent  de  leurs  tombes 
comme  le  bourgeon  qui  sort  de  la  terre.  Le  seg.  Qui  veut  la  puissance,  c'est  à  Dieu 
qu'est  la  puissance,  en  totalité  :  qui  aime  être  puissant  dans  cet  ici-bas  et  dans  la  vie 
dernière,  il  n’a  qu’à  obéir  à  Dieu,  et  il  obtiendra  cela,  car  Dieu  est  le  Roi  de  T  ici- 
bas  et  de  la  vie  dernière,  ainsi  que  de  toute  la  puissance.  Le  seg.  Vers  Lui  monte  la 
parole  bonne:  le  Rappel,  la  récitation  du  Coran  et  l’invocation  montent  auprès  de 
Dieu.  Ka‘b:  “Transcendance  à  Dieu”,  “Louange  à  Dieu”,  “Il  n’est  de  dieu  que 
Dieu”,  “Dieu  est  grand”  ont  autour  du  Trône  un  bourdonnement  semblable  au 
bourdonnement  des  abeilles.  On  les  communique  à  leur  Destinataire.  Quant  à 
l’action  salutaire,  elle  est  garée  dans  des  trésors. 

Le  seg.  Vers  Lui  monte  la  parole  bonne,  laquelle  s’élève  par  l'action  salutaire: 
Ibn  Abbâs:  La  parole  bonne  c’est  le  Rappel  de  Dieu  le  Transcendant;  il  monte, 
grâce  à  elle,  vers  Dieu  le  Tout-Puissant;  l’action  salutaire  c’est  l’obligation 
accomplie.  Donc,  celui  qui  cite  le  Rappel  de  Dieu  lors  de  son  accomplissement  des 
obligations,  son  action  porte  le  Rappel  de  Dieu,  qui  monte,  grâce  à  elle,  vers  Dieu 
le  Tout-Puissant.  Celui  qui  cite  le  Rappel  sans  accomplir  les  obligations,  son 
propos  est  repoussé  sur  son  action;  il  aurait  dû  (faire  les  deux  ensemble).  Mujâhid: 
L’action  salutaire  élève  la  parole  bonne.  Iyâs  b.  Mu‘âwiya:  Si  ce  n’était  l’action 
salutaire,  la  parole  bonne  ne  monterait  pas.  Qatâda  et  al-Hasan:  La  parole  bonne 
n’est  acceptée  qu’avec  l’action  salutaire.  Le  seg.  À  ceux  qui  machinent  les  choses 
mauvaises  revient  un  dur  châtiment  suscite  deux  avis.  Selon  Mujâhid,  ce  propos 
divin  s’applique  à  ceux  qui  font  l’action  salutaire  par  hypocrisie,  pour  tromper  les 
gens:  Ils  ne  rappellent  pas  le  nom  de  Dieu,  sauf  rarement.  Selon  Aslam,  ce  propos 
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divin  parle  des  associants.  Néanmoins,  le  plus  juste  est  de  considérer  que  ce  propos 
divin  est  de  portée  générale,  les  associants  y  étant  évidemment  inclus  en  premier 
lieu. 

Le  seg.  Dieu  vous  a  créés  de  poussière,  et  puis  d’un  peu  de  liquide;  Dieu  créa 
votre  père  Adam  de  poussière,  puis  tira  sa  descendance  d’un  peu  de  liquide.  Le  seg. 
après  quoi  II  vous  a  appariés:  après  quoi  II  a  fait  de  vous  des  couples  constitués 
d’un  mâle  et  d’une  femelle,  par  miséricorde  et  indulgence  de  Sa  part.  Le  seg.  Nulle 
femelle  ne  porte  ni  ne  se  délivre  qu’il  n'en  ait  connaissance:  Dieu  est  connaissant  de 
tout  cela.  Rien  ne  peut  échapper  à  Sa  connaissance:  Pas  de  feuille  qui  tombe  sans 
qu’il  ne  le  sache;  ni  de  grains  dans  les  ténèbres  du  sol,  ni  rien  de  sec  ni  d’humide 
qui  s’inscrive  au  Livre  explicite;  Dieu  connaît  ce  que  porte  toute  femelle,  et  la 
contraction  comme  la  dilatation  des  matrices:  toute  chose  trouve  auprès  de  Lui  sa 
mesure. 

Le  seg.  Nul  ne  voit  prolonger  son  grand  âge  ou  n’est  frustré  de  l’âge  que  ce  ne 
soit  inscrit  dans  un  Livre:  celui  dont  l’âge  avancé  a  été  décidé,  celui-là  ne  peut  que 
l’atteindre;  il  ne  vivra  que  cet  âge,  auquel  il  ne  peut  rien  ajouter,  car  déjà 
prédestiné.  Celui,  dont  l’âge  prédestiné  est  court,  ne  peut  pas  atteindre  un  autre  âge; 
il  n’atteindra  que  ce  qui  lui  est  déjà  inscrit.  Tout  cela  se  trouve  écrit  dans  un  Livre 
se  trouvant  auprès  de  Lui  (Ibn  Abbâs).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu 
n’ajourne  pas  à  une  âme,  quand  son  terme  vient.  Le  prolongement  de  la  vie  se  fait 
plutôt  par  les  descendants  de  bienfaisance  que  l’adorateur  se  voit  attribuer:  ils 
invoquent  en  sa  faveur,  après  sa  mort;  ainsi  leur  invocation  l’atteint  dans  sa  tombe: 
c’est  cela  le  prolongement  de  la  vie.» 


Point  ne  s’équivalent  les  deux  mers,  celle-ci  douce,  désaltérante,  passant  bien 
quand  on  en  boit,  l’autre  salée,  saumâtre.  Et  pourtant  de  l’une  comme  de 
l’autre  vous  mangez  viande  fraîche,  et  cherchez  à  extraire  joyaux  à  revêtir,  et 
l’on  voit  des  navires  les  fendre  pour  que  vous  quêtiez  un  peu  de  Sa  grâce  — 
Puissiez-vous  en  être  reconnaissants  (12) 

Dieu  attire  l’attention  sur  Son  infinie  capacité  à  diversifier  dans  Sa  création  des 
choses.  Il  a  créé  la  mer  d’eau  douce  (les  fleuves,  les  rivières)  et  la  mer  d’eau  salée 
(les  mers  proprement  dit,  les  océans).  Le  seg.  vous  mangez  viande  fraîche  parle  des 
poissons  qu’on  pêche.  Le  seg.  pour  que  vous  quêtiez  un  peu  de  Sa  grâce:  pour  que 
vous  cherchiez  un  peu  de  Sa  grâce,  par  les  déplacements  et  les  activités  de 
commerce  que  vous  effectuez  d’un  pays  à  un  autre.  Le  seg.  Puissiez-vous  en  être 
reconnaissants:  puissiez-vous  Lui  être  reconnaissants  par  la  mise  en  service  de 
cette  grande  création  qu’est  la  mer. 
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Il  glisse  la  nuit  dans  le  jour,  glisse  le  jour  dans  la  nuit.  Il  a  mis  en  service  le 
soleil  et  la  lune,  chacun  d'eux  courant  à  un  terme  fixé  —  C’est  Dieu  votre 
Maître.  À  Lui  la  royauté  !  Ceux  qu'en  Son  lieu  vous  invoquez  n’ont  pas 
royauté  sur  le  tégument  d’un  noyau  de  datte  !  (13)  Si  vous  les  invoquez,  ils 
n'entendent  même  pas  votre  appel;  l’entendraient-ils  qu'ils  ne  pourraient 
l'exaucer.  Au  Jour  de  la  résurrection,  ils  renieront  votre  associance  —  Nul 
t’en  avertira  comme  un  bien  Informé  (14) 

Ici,  Dieu  montre  aussi  Son  infinie  capacité:  Il  a  mis  en  service  la  nuit  avec  ses 
ténèbres  et  le  jour  avec  sa  clarté,  Il  prend  du  temps  de  l’un  ou  de  l’autre  pour 
prolonger  ou  écourter  leur  durée.  Le  seg.  Il  a  mis  en  service  le  soleil  et  la  lune, 
chacun  d’eux  courant  à  un  terme  fixé:  les  étoiles  et  les  planètes  courent  selon  une 
mesure  déterminée,  sur  une  voie  déterminée,  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.  Le 
seg.  C’est  Dieu  votre  Maître.  À  Lui  la  royauté  !  :  Celui  qui  a  fait  cela  c’est  le  Maître, 
le  Sublime  qui  est  le  Dieu  unique.  Le  seg.  Ceux  qu’en  Son  lieu  vous  invoquez  n’ont 
pas  royauté  sur  le  tégument  d’un  noyau  de  datte  !  :  les  statues  que  vous  prétendez 
être  la  représentation  des  anges  rapprochés  et  auxquelles  vous  adressez  vos 
invocations,  ces  statues  n’ont  pouvoir  sur  rien.  Le  seg.  Si  vous  les  invoquez,  ils 
n’entendent  même  pas  votre  appel:  les  dieux  que  vous  invoquez  n’entendent  pas 
votre  appel  car  ils  sont  inanimés,  dépourvus  d’âme.  Le  seg.  Au  Jour  de  la 
résurrection,  ils  renieront  votre  associance:  ils  se  déclareront  innocents  de  vous:  et 
quand  les  humains  seront  rassemblés,  ennemis  ils  leur  seront,  et  leurs  adorateurs  ils 
renieront;  Ils  se  donnent  en  place  de  Dieu  des  dieux,  pour  s’en  renforcer.  *Non 
pas  !  ceux-ci  renieront  leur  adoration  et  leur  porteront  contradiction.  Le  seg.  Nul 
f  en  avertira  comme  un  bien  Informé:  il  n’y  a  que  Dieu  qui  t’informe  sur  la  destinée 
inéluctable  des  choses,  car  II  est  l’Informé. 


Humains,  vous  êtes  les  indigents  à  l’égard  de  Dieu,  alors  que  Dieu  est  Celui- 
qui-se-suffit,  le  Louangé  (15)  s’il  veut,  Il  vous  abolira,  et  vous  substituera 
une  autre  créature  (16)  —  Et  cela  pour  Dieu  ne  serait  pas  un  exploit  !  (17)  — 
Nulle  porteuse  ne  porte  la  charge  d’une  autre.  Si,  la  trouvant  lourde,  elle 
appelle  pour  qu’on  la  lui  porte,  en  rien  n’en  sera-t-elle  déchargée,  fut-ce  par 
un  proche.  Il  t’incombe  seulement  de  donner  l’alarme  à  ceux  qui  craignent 
leur  Maître  au  fond  du  mystère,  accomplissent  la  prière.  Celui  qui  acquitte  la 
purification,  le  fait  pour  lui-même  —  Dieu  est  la  destination  de  tout  (18) 

Les  hommes,  informe  Dieu,  ont  besoin  de  Lui,  sans  que  Lui  n’ait  besoin  de 
personne:  Il  est  Celui-qui-se-suffit,  LUnique  qui  n’a  pas  d’associé,  le  Louangé  pour 
tout  ce  qu’il  dit  et  fait.  Le  seg.  Et  cela  pour  Dieu  ne  serait  pas  un  exploit  !:  vous 
abolir  ainsi  que  vous  substituer  une  autre  création  ne  sont  pas  difficiles  pour  Lui. 
Le  seg.  Nulle  porteuse  ne  porte  la  charge  d’une  autre.  Si,  la  trouvant  lourde,  elle 


Sourate  35»  Créateur  intégra!  1145 

appelle  pour  qu’on  la  lui  porte,  en  rien  n’en  sera-t-elle  déchargée,  fût-ce  par  un 
proche  parle  de  ce  qu’il  en  sera  au  Jour  de  la  résurrection:  nul  géniteur  ne  rachètera 
sa  progéniture,  pas  plus  que  nulle  progéniture  ne  rachètera  en  rien  son  géniteur;  en 
un  Jour  où  l’homme  fuira  son  frère  et  sa  mère  et  son  père  et  sa  compagne  et  ses 
fils,  ce  Jour-là  chacun  d’entre  eux  de  sa  propre  affaire  aura  suffisance. 

Le  seg.  Il  f incombe  seulement  de  donner  l’alarme  à  ceux  qui  craignent  leur 
Maître  au  fond  du  mystère,  accomplissent  la  prière:  s’édifient  de  ce  que  tu  apportes 
les  dotés  de  clairvoyance  qui  craignent  leur  Maître  et  font  ce  qu’il  ordonne.  Le  seg. 
Celui  qui  acquitte  la  purification,  le  fait  pour  lui-même:  celui  qui  fait  l’action 
salutaire,  le  fait  pour  son  bien.  Le  seg.  Dieu  est  la  destination  de  tout:  de  tout  il  sera 
fait  retour  à  Lui,  et  là  II  rétribuera  chacun  selon  son  action. 
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Point  ne  s'équivalent  l'aveugle  et  le  clairvoyant  (19)  ni  les  ténèbres  et  la 
lumière  (20)  ni  l'ombrage  et  la  canicule  (21)  Ne  s'équivalent  non  plus  les 
vivants  et  les  morts.  Dieu  ne  fait  entendre  que  celui  qu'il  veut.  Tu  n'es  pas  à 
même  de  faire  entendre  les  hôtes  des  tombes  (22)  tu  n'es  là  que  pour  donner 
l’alarme  (23)  Nous  f  avons  envoyé  dans  le  Vrai  pour  porter  la  bonne  nouvelle 
et  donner  l’alarme.  Point  de  communauté  où  ne  soit  passé  un  donneur 
d’alarme  (24)  S’ils  te  démentent,  pareillement  ont  agi  leurs  prédécesseurs: 
leurs  propres  envoyés  leur  sont  venus  avec  les  probations,  les  Psaumes,  le 
Livre  de  lumière  (25)  et  puis  Je  me  saisis  des  dénégateurs,  et  quel  n'était  pas 
Mon  ressentiment  !  (26) 

De  même  que,  dit  Dieu,  ne  s’équivalent  pas  les  choses  différentes,  telles  que 
l’aveugle  et  le  clairvoyant,  les  ténèbres  et  la  lumière,  l’ombre  et  la  canicule,  de 
même  les  vivants  et  les  morts  ne  peuvent  être  des  égaux.  C’est  là  une  semblance 
que  Dieu  donne  pour  qualifier  les  croyants  (les  vivants)  et  les  dénégateurs  (les 
morts):  Mais  enfin,  celui  qui  était  mort,  et  que  Nous  avons  fait  revivre,  et  à  qui 
Nous  avons  conféré  une  lumière  pour  aller  parmi  les  hommes,  est-il  comparable  à 
celui  qui  se  meut  dans  les  ténèbres  sans  pouvoir  en  sortir  ?;  La  semblance  de  deux 
compagnies  est  celle  de  l’aveugle  et  sourd  par  rapport  à  qui  voit  clair  et  bien 
entend.  L’un  et  l’autre  sont-ils  égaux  en  semblance  ?  Ainsi  donc,  le  croyant  est 
clairvoyant,  entendant,  marchant  dans  une  lumière,  sur  un  chemin  de  droiture  qui  le 
mène  vers  les  jardins  ombrageux  de  la  demeure  dernière,  tandis  que  le  dénégateur 
est  aveugle,  sourd,  marchant  dans  des  ténèbres,  errant  dans  son  égarement  qui  le 
conduit  au  Feu:  Dans  le  simoun,  l’eau  bouillante,  l’ombre  d’une  noire  fumée,  sans 
générosité  ni  fraîcheur.  Le  seg.  Dieu  ne  fait  entendre  que  celui  qu’il  veut:  Il  le 
guide  à  entendre  et  accepter  l’argument.  Le  seg.  Tu  n’es  pas  à  même  de  faire 
entendre  les  hôtes  des  tombes:  comme  les  individus  morts  en  état  de  dénégation  ne 
peuvent  pas  bénéficier  de  la  guidance,  ces  associants  auxquels  est  inscrit  l’errance 
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ne  peuvent  pas  aussi  être  guidés  par  toi.  Tu  ne  peux  pas  les  guider.  Le  seg.  tu  n'es 
là  que  pour  donner  l'alarme:  il  t’incombe  seulement  de  faire  la  communication  et 
de  donner  l’alarme,  et  c’est  à  Dieu  d’égarer  qui  II  veut,  de  guider  qui  II  veut.  Le 
seg.  Nous  t'avons  envoyé  dans  le  Vrai  pour  porter  la  bonne  nouvelle  et  donner 
l'alarme:  porter  la  bonne  nouvelle  aux  croyants  et  donner  l’alarme  aux  dénégateurs. 
Le  seg.  Point  de  communauté  où  ne  soit  passé  un  donneur  d'alarme  est  synonyme 
de:  Or  tu  n’es  (ici)  que  pour  donner  l’alarme  —  tout  peuple  doit  avoir  un  guide; 
Aussi  bien  avons-Nous  mandé  à  chaque  nation  un  envoyé:  «Adorez  Dieu,  éloignez- 
vous  du  taghûi.» 

Les  probations,  les  Psaumes,  le  Livre  de  lumière:  les  miracles  éblouissants  et  les 
preuves  incontestables,  les  Livres,  le  Livre  clair  et  explicite. 


N'as-tu  pas  vu  comme  Dieu  fait  descendre  du  ciel  une  eau  avec  laquelle 
Nous  faisons  sortir  des  fruits  de  variétés  diverses  ?  De  même  sur  les 
montagnes  régnent  des  traînées  blanches,  des  rouges  de  variétés  diverses  et 
de  ténébreuses  noirceurs  (27)  de  même  parmi  les  humains  et  les  animaux  et 
le  bétail,  il  en  est  de  variétés  diverses.  C'est  ainsi,  mais  seuls  craignent  Dieu, 
parmi  Ses  adorateurs,  ceux  qui  connaissent  —  Dieu  est  tout-puissant,  tout 
pardon  (28) 

Dieu  attire  l’attention  sur  Sa  parfaite  capacité  à  créer  les  objets  divers  de  la 
même  espèce.  Il  fait  descendre  du  ciel  de  l’eau,  avec  laquelle  II  fait  sortir  des  fruits 
divers  et  différents  de  couleur,  de  goût,  d’odeur.  Le  seg.  De  même  sur  les 
montagnes  régnent  des  tramées  blanches,  des  rouges  de  variétés  diverses  et  de 
ténébreuses  noirceurs:  Dieu  a  aussi  créé  les  montagnes  avec  la  diversité  de  leurs 
couleurs.  L’expression  et  de  ténébreuses  noirceurs  désigne  les  hautes  montagnes 
noires  (Ikrima).  Le  seg.  de  même  parmi  les  humains  et  les  animaux  et  le  bétail,  il 
en  est  de  variétés  diverses:  Dieu  a  fait  la  même  chose,  en  créant  les  humains  et  les 
animaux.  Parmi  les  humains,  il  y  a  des  Blancs,  des  Noirs,  des  Jaunes,  des  Rouges, 
etc.  Parmi  les  bêtes,  on  trouve  aussi  des  animaux  de  différentes  espèces  et  de 
diverses  couleurs.  Ibn  Abbâs:  Un  homme  vint  trouver  le  Prophète  (ç):  «Ton  Maître 
teint-il  ?  dit-il.  —  Oui,  d’une  teinture  qui  ne  tarit  pas:  rouge,  jaune,  blanc...,  dit 
l’Envoyé.»  Le  seg.  C'est  ainsi,  mais  seuls  craignent  Dieu,  parmi  Ses  adorateurs, 
ceux  qui  connaissent:  ceux  qui  Le  craignent  d’une  crainte  vraie  sont  ceux  qui  Le 
connaissent.  Car  la  crainte  de  Dieu  devient  plus  grande,  plus  immense,  quand  notre 
connaissance  de  Dieu  devient  de  plus  en  plus  complète.  Ibn  Abbâs:  Ceux  qui 
craignent  Dieu  sont  ceux  qui  savent  que  Dieu  est  omnipotent.  Ibn  Abbâs  encore: 
Parmi  les  adorateurs,  celui  qui  connaît  le  Tout  miséricorde  c’est  celui  qui  ne  Lui 
associe  rien,  rend  licite  son  licite,  interdit  Son  interdit,  préserve  Son 
commandement,  celui-là  est  certain  qu’il  Le  rencontrera  pour  être  jugé  selon  son 
œuvre.  Saïd  b.  Jubayr:  La  crainte  c’est  elle  qui  s’interpose  entre  la  désobéissance  à 
Dieu  et  toi. 
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Ceux  qui  récitent  le  Livre  de  Dieu,  accomplissent  la  prière,  font  dépense  en 
secret  et  en  public  sur  Son  attribution,  espèrent  un  négoce  sans  déperdition 
(29)  Sûr  que  Dieu  leur  acquitte  leur  salaire,  et  leur  ajoute  de  Sa  grâce  —  Il 
est  tout  pardon,  gratifiant  (30) 

Dieu  informe  sur  Ses  adorateurs  croyants  qui  font  cela:  ils  espèrent  une  belle 
rétribution,  qui  est  d’ailleurs  inéluctable.  Le  seg.  Sûr  que  Dieu  leur  acquitte  leur 
salaire,  et  leur  ajoute  de  Sa  grâce:  Dieu  leur  acquitte  une  récompense,  pour  leur 
action  accomplie,  la  leur  démultiplie  de  telle  sorte  que  leur  esprit  ne  puisse 
effleurer.  Le  seg.  Il  est  tout  pardon,  gratifiant:  Dieu  est  tout  pardon  de  leurs  péchés, 
gratifiant  de  leurs  actions.  Qatâda:  Mutraf  disait,  quand  il  récitait  ce  verset:  «C’est 
le  verset  des  récitants.» 


—  Ce  que  Nous  te  révélons  du  Livre  est  le  Vrai,  qui  vient  avérer  les 
(Messages)  antérieurs.  —  Dieu  sur  Ses  serviteurs  est  informé, 
clairvoyant(3 1) 

Dieu  dit  à  Son  Envoyé  (ç)  que  ce  qu’il  lui  révèle  du  Livre  est  le  Coran:  il  est  le 
Vrai  qui  confirme  les  Livres  antérieurs.  Le  seg.  Dieu  sur  Ses  serviteurs  est  informé, 
clairvoyant:  Dieu  est  informé  sur  Ses  adorateurs,  clairvoyant  sur  celui  qui  mérite 
Son  privilège  plus  que  d’autres:  c’est  pourquoi  II  privilégie  les  prophètes  et  les 
envoyés  sur  l’ensemble  des  humains,  et  l’Envoyé  (ç)  sur  tous  les  prophètes  et  les 
envoyés. 
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Bien  plus,  Nous  avons  donné  le  Livre  en  héritage  à  ceux  que  Nous  avons 
élus  parmi  Nos  serviteurs.  Il  en  est  en  effet  parmi  eux  des  iniques  envers 
eux-mêmes,  d'autres  économes,  d'autres  enfin  qui  se  précipitent  aux  œuvres 
de  bien,  avec  la  permission  de  Dieu  C'est  là  la  grâce  insigne  (32) 

Le  seg.  Bien  plus.  Nous  avons  donné  le  Livre  en  héritage  à  ceux  que  Nous 
avons  élus  parmi  Nos  serviteurs  est  propre  aux  Musulmans,  qui  sont  cependant 
répartis  en  trois  catégories:  les  iniques  envers  eux-mêmes  sont  ceux  qui  font 
abusivement  certaines  obligations  mais  commettent  certains  interdits;  les  économes 
sont  ceux  qui  accomplissent  les  obligations  et  se  tiennent  à  l’écart  des  interdits, 
ceux-là  peuvent  aussi  délaisser  certaines  choses  recommandables  et  commettre 
certaines  choses  détestables;  ceux  qui  se  précipitent  aux  œuvres  de  bien  sont  ceux 
qui  font  les  obligations,  les  choses  recommandables,  et  se  tiennent  à  l’écart  des 
interdits  et  des  choses  détestables.  Ibn  Abbâs:  L’inique  d’entre  eux  sera  pardonné; 
l’économe  écopera  d’un  jugement  clément;  quand  au  dernier,  il  entrera  au  Jardin 
sans  jugement.  Ibn  Abbâs  encore:  Le  dernier  entrera  au  Jardin  sans  jugement, 
l’économe  entrera  au  Jardin  grâce  à  une  miséricorde  de  Dieu,  tandis  que  l’inique  de 
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soi-même  ainsi  que  les  compagnons  des  Redans  entreront  au  Jardin  grâce  à 
l’intercession  de  l’Envoyé  (ç). 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ceux-là  sont  tous  dans  le  même  rang  (c.-à- 
d.  de  la  même  communauté),  et  ils  sont  tous  au  Jardin.»;  «Dieu  dit:  Bien  plus,  Nous 
avons  donné  le  Livre  en  héritage  à  ceux  que  Nous  avons  élus  parmi  Nos  serviteurs. 
Il  en  est  en  effet  parmi  eux  des  iniques  envers  eux-mêmes,  dfautres  économes, 
d' autres  enfin  qui  se  précipitent  aux  œuvres  de  bien,  avec  la  permission  de  Dieu. 
Donc,  ceux  qui  se  précipitent  entreront  au  Jardin  sans  jugement.  Quant  aux 
économes,  ils  écoperont  d’un  jugement  clément.  Quant  à  ceux  qui  sont  iniques 
envers  eux-mêmes,  ils  seront  immobilisés  le  long  du  (lieu  de)  Rassemblement,  puis 
ce  seront  eux  que  Dieu  couvrira  de  Sa  miséricorde,  ce  sont  eux  qui  diront:  Louange 
à  Dieu  qui  chasse  de  nous  la  tristesse.  Notre  Maître  est  tout  pardon,  gratifiant 
*C'est  Lui  qui  nous  a  établis  par  Sa  grâce  dans  la  demeure  de  permanence  où  ne 
nous  atteint  aucune  fatigue,  ne  nous  atteint  aucune  lassitude.» 


Les  jardins  d'Éden:  ils  y  entrent,  iis  y  sont  parés  de  bracelets  d!or,  avec  des 


de  nous  la  tristesse.  Notre  Maître  est  tout  pardon,  gratifiant  (34)  C'est  Lui  qui 
nous  a  établis  par  Sa  grâce  dans  la  demeure  de  permanence  où  ne  nous 
atteint  aucune  fatigue,  ne  nous  atteint  aucune  lassitude.»  (35) 

Le  destin  de  Ses  élus,  informe  Dieu,  sera  le  Jardin  étemel.  Le  seg.  ils  y  sont 
parés  de  bracelets  d'or,  avec  des  perles:  on  rapporte  ce  hadith  du  Prophète  (ç):  «La 
parure  atteint  chez  le  croyant  là  où  les  ablutions  atteignent.»  Le  seg.  leur  vêture  y 
est  de  soie:  leur  vêture  l’est  ainsi,  parce  que  Dieu  la  leur  permet  dans  la  vie 
dernière.  Mais  elle  leur  est  interdite  dans  l’ici-bas.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on  a 
dit:  «Celui  qui  se  revêt  de  soie  dans  l’ici-bas,  ne  s’en  revêt  jamais  dans  la  vie 
dernière.»  Le  seg.  Louange  à  Dieu  qui  chasse  de  nous  la  tristesse:  cette  tristesse  est 
(due  à)  la  peur  de  tomber  dans  le  prohibé.  Dieu  écarte  cela  de  nous,  nous  soulage 
des  ennuis  que  nous  craignons  dans  l’ici-bas  et  dans  la  demeure  dernière. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  n’y  a  pas  de  tristesse  pour  les  adeptes  de  il 
n  'est  de  dieu  que  Dieu,  dans  leur  tombe  et  lors  de  leur  résurrection.  C’est  comme  si 
je  vois  les  adeptes  de  il  n'est  de  dieu  que  Dieu  se  dépoussiérer  la  tête,  en  disant:  “ 
Louange  à  Dieu  qui  chasse  de  nous  la  tristesse.  ”»  Ibn  Abbâs:  Dieu  leur  pardonne 
nombre  d’actions  mauvaises,  et  leur  est  gratifiant  pour  leurs  infimes  actions 
bonnes.  Le  seg.  C'est  Lui  qui  nous  a  établis  par  Sa  grâce  dans  la  demeure  de 
permanence:  c’est  Lui  qui  nous  a  octroyé  cette  demeure  et  ce  rang  par  Sa  grâce  et 
Sa  miséricorde.  Car  nos  actions  ne  méritent  pas  cela.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Aucun  d’entre  vous  n’entre  au  Jardin  pour  son  action.  —  Même  pas  toi, 
Envoyé  de  Dieu  ?  a-t-on  dit.  —  Même  pas  moi,  a-t-il  dit,  sauf  si  Dieu  le 
Transcendant  me  couvre  d’une  miséricorde  venant  de  Lui,  d’une  grâce.»  Le  seg.  où 
ne  nous  atteint  aucune  fatigue,  ne  nous  atteint  aucune  lassitude:  la  fatigue  et  la 
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lassitude  y  seront  bannies  à  jamais  de  leur  corps  et  de  leur  âme.  En  entrant  au 
Jardin,  l’obligation  (l’adoration  de  Dieu)  dont  ils  étaient  chargés  dans  l’ici-bas,  se 
suspend:  Mangez,  buvez  en  paix  de  ce  que  vous-mêmes  dans  les  jours  révolus 
aurez  avancé. 


Tandis  que  les  dénégateurs  ont  le  feu  de  la  Géhenne.  Sur  eux  point  de  décret 
leur  permettant  de  mourir,  non  plus  que  sur  eux  ne  s'allègera  le  châtiment. 
C’est  ainsi  que  Nous  rétribuons  tout  dénégateur  opiniâtre  (36)  Ils  clament: 
«Notre  Maître,  laisse-nous  sortir,  que  nous  effectuions  l’œuvre  salutaire,  au 
rebours  de  ce  que  nous  faisions  !»  —  Mais  n’avons-Nous  pas  assez  prolongé 
votre  âge  pour  que  pût  souscrire  au  Rappel  qui  voulait  bien  se  rappeler, 
d’autant  que  le  donneur  d’alarme  vous  est  venu  ?...  Alors  savourez  !  —  Pour 
les  iniques,  point  de  secourant  (37) 

Voici  la  destinée  des  malheureux.  Le  seg.  Tandis  que  les  dénégateurs  ont  le  feu 

de  la  Géhenne.  Sur  eux  point  de  décret  leur  permettant  de  mourir  est  synonyme  de: 
où  il  n’y  aura  pour  lui  ni  vie  ni  mort;  Ils  appellent:  «Ô  Mâlik  !  que  ton  Maître  nous 
achève  !»,  et  il  répond:  «Vous  demeurez.»  Étant  ainsi,  ils  voient  dans  leur  mort  une 
délivrance,  seulement  ils  n’auront  point  d’issue  de  délivrance:  Sur  eux  point  de 
décret  leur  permettant  de  mourir,  non  plus  que  sur  eux  ne  s’allègera  le  châtiment: 
Tandis  que  les  criminels  dans  les  tourments  de  la  Géhenne  s’éternisent,  sans  qu’il 
leur  soit  fait  la  moindre  trêve:  ils  sont  là  hébétés  de  désespoir;  toutes  les  fois 
qu’elle  se  relâche  Nous  la  grandissons  en  flammes;  Goûtez  donc  !  Je  ne  vous 
grandirai  qu’en  tourment 

Le  seg.  C’est  ainsi  que  Nous  rétribuons  tout  dénégateur  opiniâtre:  voici  la 
rétribution  de  chacun  qui  dénie  son  Maître,  dément  le  Vrai.  Le  seg.  Ils  clament: 
«Notre  Maître,  laisse-nous  sortir,  que  nous  effectuions  l’œuvre  salutaire,  au  rebours 
de  ce  que  nous  faisions  !»  reprend  ce  que  les  dénégateurs  demanderont  à  Dieu. 
Mais  Dieu  ne  leur  donnera  pas  suite,  parce  qu’il  sait  que  s’ils  revenaient  à  la 
demeure  d’ici-bas,  ils  récidiveraient  dans  ce  qu’on  leur  a  interdit  —  ils  ne  font 
assurément  que  mentir.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  ici:  Mais  n’avons-Nous  pas  assez 
prolongé  votre  âge  pour  que  pût  souscrire  au  Rappel  qui  voulait  bien  se  rappeler, 
d’autant  que  le  donneur  d’alarme  vous  est  venu  ?...  Dans  l’explicitation  de  ce  seg., 
l’évaluation  de  l’âge  déterminé  suscite  chez  les  savants  des  avis  divers:  cet  âge  est 
de  17  ans  (Ali  b.  al-Husayn);  de  18  ans  (Qatâda);  de  20  ans  (Wahb  b.  Munbih);  de 
40  ans  (al-Hasan,  Masrûq);  de  60  ans  (Mujâhid).  Ibn  Abbâs:  Dieu  excuse  le  Fils 
d’Adam  jusqu’à  l’âge  de  soixante.  C’est  l’avis  le  plus  juste  car,  rapporte-t-on, 
l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Dieu  le  Transcendant  excuse  l’homme  auquel  il  prolonge  l’âge 
jusqu’à  60  ans.»  Le  donneur  d’alarme  dont  il  s’agit  suscite  deux  avis.  Ibn  Abbâs, 
Qatâda,  Ikrima:  Le  donneur  d’alarme  c’est  le  grisonnement  des  cheveux.  As- 
Suddy,  Abdarahmân  b.  Zayd:  Ce  donneur  d’alarme  c’est  l’Envoyé  (ç). 
Abdarahmân  s’appuie  en  cela  sur:  voici  une  alarme  parmi  celles  données  en 
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premier.  C’est  là  l’avis  juste.  Ibn  Jarîr  le  choisit  aussi,  en  s’appuyant  sur:  Nous 
vous  avons  apporté  le  Vrai:  mais  pour  la  plupart  vous  répugniez  au  Vrai;  Aussi 
bien  ne  châtions-Nous  qu’une  fois  dépêché  un  envoyé;  chaque  fois  qu’une  troupe  y 
est  jetée,  ses  gardiens  lui  demandent:  «Personne  n’était  donc  venu  vous  donner 
l’alarme  ?»  *Us  disent:  «Mais  si  !  il  nous  est  venu  un  donneur  d’alarme;  seulement 
nous  l’avons  démenti:  “  Dieu,  disions-nous,  n’a  fait  descendre  rien  du  tout  —  vous 
ne  pouviez  être  que  dans  un  formidable  égarement.  ”»  Le  seg.  Alors  savourez  !  — 
Pour  les  iniques,  point  de  secourant:  goûtez  au  châtiment  du  Feu,  en  rétribution 
d’avoir  contredit  les  prophètes  durant  le  temps  de  vos  actions.  Maintenant  il  n’y  a 
aucun  secourant  pour  vous  sauver  du  supplice  et  des  chaînes. 


Dieu  connaît  le  mystère  des  deux  et  de  la  terre.  Il  est  le  Connaissant  de  l'être 
des  poitrines  (38)  C’est  Lui  qui  a  fait  de  vous  des  lieutenants  sur  la  terre.  Qui 
dénie,  sa  dénégation  retombe  sur  lui-même.  La  dénégation  ne  fait 
qu'aggraver  contre  les  dénégateurs  l’exécration  de  leur  Maître.  Leur 
dénégation  ne  fait  qu'aggraver  leur  perte  (39) 

Dieu,  informe-t-Il,  connaît  le  mystère  des  cieux  et  de  la  terre,  l’être  des 
poitrines,  pour  rétribuer  ensuite  chacun  selon  son  œuvre.  Après  quoi,  Il  dit  qu’il  a 
fait  des  humains  des  peuples  remplaçants  d’autres  peuples,  des  générations 
remplaçant  d’autres  générations.  Le  seg.  Qui  dénie,  sa  dénégation  retombe  sur 
lui-même:  qui  devient  dénégateur,  les  conséquences  désastreuses  de  sa  dénégation 
ne  retournent  que  contre  lui-même.  Le  seg.  La  dénégation  ne  fait  qu'aggraver 
contre  les  dénégateurs  l'exécration  de  leur  Maître.  Leur  dénégation  ne  fait 
qu'aggraver  leur  perte:  Dieu  les  déteste  de  plus  en  plus  tant  qu’ils  continuent  dans 
leur  dénégation,  et  toutes  les  fois  qu’ils  y  continuent  ils  ne  font  que  perdre  eux- 
mêmes  et  leurs  familles  au  Jour  de  la  résurrection. 


Dis:  «Que  vous  semble  de  vos  associés,  que  vous  invoquiez  en  place  de  Dieu 
?  Faites-moi  voir  ce  qu'ils  ont  créé  de  la  terre,  ou  s'ils  ont  une  participation 
dans  les  cieux  !  Ou  si  Nous  leur  avons  délivré  un  écrit  pour  s'en  prévaloir  en 
tant  que  preuve  !»  Mais  non  !  les  iniques  ne  se  promettent  les  uns  aux  autres 
que  dans  l'illusion  (40)  C'est  Dieu  qui  retient  les  cieux  et  la  terre  de  se 
disloquer.  S’ils  se  disloquaient,  nul,  hors  Lui,  ne  pourrait  les  retenir  —  Il  est 
longanime,  tout  pardon  (41) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  associants.  Les  associés  dont  il 
s’agit  sont  les  idoles  des  associants.  Le  seg.  Faites-moi  voir  ce  qu'ils  ont  créé  de  la 


Sourate  35-  Créateur  Intégral  1151 

terre,  ou  s’ils  ont  une  participation  dans  les  cieux  !  :  toutes  ces  idoles  n’ont  royauté 
sur  rien,  même  pas  sur  le  tégument  d’un  noyau  de  datte.  Le  seg.  Ou  si  Nous  leur 
avons  délivré  un  écrit  pour  s’en  prévaloir  en  tant  que  preuve  !  :  ou  si  Nous  avons  sur 
eux  fait  descendre  un  Livre  qui  leur  permette  de  parler  en  faveur  de  l’associance  et 
de  la  dénégation.  Le  seg.  Mais  non  !  les  iniques  ne  se  promettent  les  uns  aux  autres 
que  dans  l'illusion:  en  cela  ils  ne  suivent  que  leurs  passions  et  leurs  désirs,  qui  sont 
pourtant  faux.  Après  quoi  Dieu  informe  sur  Son  infinie  capacité.  Il  dit  ici  C’est 
Dieu  qui  retient  les  cieux  et  la  terre  de  se  disloquer.  Ailleurs  II  dit:  et  qu’il  retient  le 
ciel  de  tomber  sur  la  terre:  il  ne  s’en  abstient  que  par  Son  ordre;  parmi  Ses  signes, 
le  ciel  et  la  terre  subsistent  par  Son  décret.  Le  seg.  Il  est  longanime,  tout  pardon: 
Dieu  voit  les  hommes  Le  dénier,  Lui  désobéir,  et  pourtant  II  est  longanime,  tout 
pardon.  Il  ajourne  pour  certains,  pour  d’autres  II  les  couvre  et  leur  pardonne  leurs 
péchés. 


Ils  jurent  par  Dieu,  de  leurs  plus  redoutables  serments,  que  s’il  leur  était  venu 
un  donneur  d'alarme,  ils  s’en  seraient  laissés  guider  mieux  qu’aucune  nation. 

Or  en  fait,  quand  il  leur  en  fut  venu  un,  cela  ne  fit  que  les  grandir  en 
dissentiment  (42)  par  superbe  sur  la  terre,  par  astuce  mauvaise  —  Et  l’astuce 
mauvaise  n'assiège  que  les  siens.  —  À  quoi  s’attendent-ils  d’autre  qu’à  la 
règle  que  subirent  les  Anciens  ?  Car  à  la  règle  de  Dieu,  tu  ne  saurais  trouver 
de  substitution;  à  la  règle  de  Dieu,  tu  ne  saurais  trouver  de  modification  (43) 
Dieu  informe  sur  le  serment  des  Quraychites  et  des  autres  Arabes  fait  avant 
l’envoi  du  Prophète  (ç).  Le  seg.  Ils  jurent  par  Dieu,  de  leurs  plus  redoutables 
serments,  que  s’il  leur  était  venu  un  donneur  d’alarme,  ils  s'en  seraient  laissés  guider 
mieux  qu’aucune  nation  est  synonyme  de:  ou  que  vous  dites:  «Si  c’est  sur  nous  que 
fut  descendu  l’Écriture,  mieux  guidés  qu’eux  nous  serions.»  Il  vous  est  venu  en 
effet  une  preuve  de  la  part  de  votre  Maître,  une  guidance,  une  miséricorde;  Et  si 
(les  dénégateurs)  en  venaient  à  dire:  «Ah  !  si  nous  tenions  des  Anciens  un  Rappel, 
nous  serions  les  fonciers  adorateurs  de  Dieu.» 

Le  seg.  Or  en  fait,  quand  il  leur  en  fut  venu  un,  cela  ne  fit  que  les  grandir  en 
dissentiment:  quand  l’Envoyé  (ç)  leur  est  venu  avec  le  Message  (le  Coran),  cela  a 
ajouté  dénégation  à  leur  dénégation.  Le  seg.  par  superbe  sur  la  terre,  par  astuce 
mauvaise:  par  superbe  ils  ont  méprisé  de  croire  aux  signes  divins,  et  ont  rusé  pour 
détourner  les  gens  du  chemin  de  Dieu.  Le  seg.  Et  l’astuce  mauvaise  n'assiège  que 
les  siens:  les  conséquences  désastreuses  de  la  tromperie  ne  retomben^que  sur  ceux 
qui  la  commettent.  Le  seg.  À  quoi  s'attendent-ils  d’autre  qu’à  la  règle  que  subirent 
les  Anciens  ?  sous-entend  la  punition  divine  due  au  démenti  des  dénégateurs.  Le 
seg.  Car  à  la  règle  de  Dieu,  tu  ne  saurais  trouver  de  substitution;  à  la  règle  de  Dieu, 
tu  ne  saurais  trouver  de  modification:  Sa  règle  s’applique  inéluctablement  à  tout 
menteur  dénégateur:  Si  Dieu  veut  quelque  mal  à  un  peuple,  ce  dernier  n’a  pas 


N'ont-ils  pas  assez  cheminé  sur  la  terre  pour  constater  quelle  fut  la  fin  de 
leurs  devanciers  ?  Pourtant  ceux-ci  les  surpassaient  en  force.  Dieu  n'est  pas 
tel  que  Le  rende  impotent  quoi  que  ce  soit  au  ciel  ou  sur  la  terre.  —  Il  est 
connaissant,  omnipotent  (44)  Si  Dieu  imputait  aux  humains  ce  qu'ils 
s'acquièrent,  Il  n'épargnerait  nui  animal  sur  le  dos  de  la  terre;  seulement  II  les 
ajourne,  à  un  ternie  fixé  —  Que  leur  terme  arrive,  et  Dieu  est  clairvoyant  sur 
Ses  serviteurs  (45) 

Dieu  commande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  à  ceux-là  qui  démentent:  Que  ces 
derniers  aillent  sur  les  chemins  voir  quelle  fut  la  fin  de  ceux  qui  démentirent  les 
envoyés.  Dieu  les  abolit  après  qu’ils  eurent  vécu  dans  la  prospérité,  la  puissance. 
Rien  de  leur  puissance  ou  de  leur  fortune  ne  put  les  secourir,  ou  repousser  d’eux  le 
châtiment  divin.  Car  Dieu  est  omnipotent,  connaissant  de  toutes  les  créatures.  Le 
seg.  Si  Dieu  imputait  aux  humains  ce  qu’ils  s’acquièrent,  Il  n’épargnerait  nui  animal 
sur  le  dos  de  la  terre:  Il  abolirait  bien  tous  les  habitants  des  cieux  et  de  la  terre  s’il 
voulait  s’en  prendre  à  eux,  en  raison  de  leurs  péchés  commis.  Le  seg.  seulement  II 
les  ajourne  à  un  terme  fixé:  Dieu  les  ajourne  au  Jour  de  la  résurrection,  pour  enfin 
les  rétribuer  chacun  selon  son  œuvre.  C’est  pourquoi  II  conclut  avec  le  seg.  Que 
leur  terme  arrive,  et  Dieu  est  clairvoyant  sur  Ses  serviteurs. 
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mecquoîse  ;  83  versets 


L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Toute  chose  a  un  cœur,  et  le  cœur  du 
Coran  est  Yâ  Sîn .  Celui  qui  récite  Yâ  Sîn,  Dieu  lui  inscrit  par  cette 
récitation  (l’équivalent)  de  dix  fois  la  récitation  du  Coran.»  ;  «Celui  qui 
récite  Yâ  Sîn  dans  une  nuit,  par  désir  de  la  face  de  Dieu,  Dieu  lui 
pardonne.»  ;  «Récitez-la  sur  vos  morts.» 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Yâ  S în  (1)  Par  le  Coran  péremptoire  (2)  assurément  tu  es  au  nombre 
des  envoyés  (3)  sur  une  voie  de  rectitude  (4)  (laquelle)  est  descente  de 
par  le  Tout-Puissant,  le  Miséricordieux  (5)  pour  que  tu  donnes  l'alarme 
à  un  peuple  dont  les  ancêtres  n5ont  pas  reçu  d'alarme:  d'où  son 
indifférence  (6)  Certes  la  parole  pèse,  inéluctable,  sur  la  plupart 
d’entre  eux,  obstinés  dans  l’incroyance  (7) 

Pour  l’exégèse  des  premières  lettres  constituant  le  v.  1,  voir  au  début  de 
la  S.  2.  Cependant,  selon  Ibn  Abbâs,  Yâ  S  în  a  le  sens  de  Ô  humain.  Selon 
Zayd  b.  Aslam,  Yâ  S  în  est  un  attribut  de  Dieu.  Le  v.  Par  le  Coran 
péremptoire:  par  le  Coran  qui  ne  peut  être  entaché  par  le  faux  de  devant  lui 
ou  de  derrière  lui.  La  séquence  qui  suit  s’adresse  à  l’Envoyé  (ç):  assurément 
tu  es  au  nombre  des  envoyés...  La  voie  de  rectitude  dont  il  s’agit  est  la 
religion  apportée  par  l’Envoyé  (ç):  —  même  si  c’est  toi  qui  effectivement 
guides  —  sur  une  voie  de  rectitude,  la  voie  de  Dieu,  à  qui  appartient  ce  qui 
est  aux  cieux,  ce  qui  est  sur  la  terre.  Le  v.  pour  que  tu  donnes  l’alarme  à  un 
peuple  dont  les  ancêtres  n’ont  pas  reçu  d’alarme:  d’où  son  indifférence  vise 
les  Arabes  qui  n’avaient  pas  eu  de  donneur  d’alarme  avant  l’envoi  de  l’Envoyé  (ç). 
Le  v.  Certes  la  parole  pèse,  inéluctable,  sur  la  plupart  d’entre  eux,  obstinés  dans 
l'incroyance  veut  dire,  selon  Ibn  Jarîr,  que  le  châtiment  a  été  déjà  prescrit  pour  la 
plupart  d’entre  eux,  dans  le  Livre  initial,  parce  que  l’incroyance  leur  a  été  déjà 
déterminée. 


Nous  avons  mis  à  leur  col  des  chaînes  qui  leur  vont  au  menton,  jusqu'à  leur 
renverser  la  face  (8)  Nous  avons  posé  une  barrière  devant  eux,  derrière  eux 
une  autre  barrière,  et  les  occultons  de  sorte  qu'ils  ne  distinguent  plus  rien  (9) 
Même  effet  sur  eux  que  tu  leur  donnes  l'alarme  ou  non:  pas  davantage  ils  ne 
croiront  (10)  Tu  ne  donnes  l'alarme  qu’à  celui  qui  suit  le  Rappel,  craint  le 
Tout  miséricorde  dans  le  mystère:  à  celui-là  porte  la  bonne  nouvelle  d'un 
pardon,  d'une  généreux  salaire  (11)  C'est  Nous  qui  ressuscitons  les  morts, 
inscrivons  leurs  avances  aussi  bien  que  leurs  traces,  et  toute  chose 
dénombrons  sur  un  Original  explicite  (12) 

Le  v.  Nous  avons  mis  à  leur  col  des  chaînes  qui  leur  vont  au  menton,  jusqu'à 
leur  renverser  la  face  peut  se  comprendre  quand  on  rappelle  le  seg.:  Ne  garde  pas  la 
main  entravée  à  ton  cou.  Ce  qui  laisse  penser  que  les  dénégateurs  ont  les  mains 


liées  à  leur  cou:  ils  sont  paralysés  devant  toute  action  de  bien.  Le  seg.  Nous  avons 
posé  une  barrière  devant  eux,  derrière  eux  une  autre  barrière-  Dieu  leur  a  posé  ces 
barrières,  pour  leur  empêcher  l’accès  au  Vrai.  Le  seg.  et  les  occultons  de  sorte 
qu’ils  ne  distinguent  plus  rien:  et  leur  avons  aveuglé  la  vue,  de  sorte  qu’ils  ne 
bénéficient  d’aucun  bien  et  ne  se  guident  pas.  Abdarrahmân  b.  Zayd  a  dit:  Dieu  a 
mis  cette  barrière  entre  l’Islam,  la  croyance  et  eux,  de  sorte  qu’ils  ne  peuvent  pas 
parvenir  à  lui.  Puis  il  récita  Ceux  sur  qui  s’avère  la  parole  de  ton  Maître  ne  croient 
pas,  même  si  chaque  signe  leur  advient,  et  ce  jusqu’à  ce  qu’ils  voient  le  châtiment 
de  douleur.  Ikrima:  Abu  Jahl  disait  que  s’il  voyait  Muhammad  il  ferait  telle 
chose  et  telle  chose,  alors  il  y  a  eu  la  descente  de:  Nous  avons  mis  à  leur  col  des 
chaînes  qui  leur  vont  au  menton,  jusqu'à  leur  renverser  la  face  *Nous  avons  posé 
une  barrière  devant  eux,  derrière  eux  une  autre  barrière,  et  les  occultons  de  sorte 
qu'ils  ne  distinguent  plus  rien-  On  disait:  «Voici  Muhammad  !»,  mais  lui  il  disait: 
«Où  est-il  ?  Où  est-il  ?»  Abu  Jahl  ne  le  voyait  pas. 

Le  v.  Même  effet  sur  eux  que  tu  leur  donnes  l'alarme  ou  non:  pas  davantage  ils 
ne  croiront:  Dieu  leur  a  scellé  le  cœur  sur  l’égarement.  Leur  donner  l’alarme  ne 
leur  servira  à  rien.  Le  seg.  Tu  ne  donnes  l'alarme  qu’à  celui  qui  suit  le  Rappel, 
craint  le  Tout  miséricorde  dans  le  mystère:  ceux  qui  tirent  bénéfice  de  l’alarme  que 
tu  donnes  sont  les  croyants  qui  suivent  le  Coran,  craignent  Dieu  là  où  personne  ne 
peut  les  voir,  en  dehors  Dieu,  car  ils  savent  que  Dieu  voit  ce  qu’ils  font.  Le  seg.  à 
celui-là  porte  la  bonne  nouvelle  d'un  pardon,  d'une  généreux  salaire:  le  pardon  sera 
pour  ses  péchés  ;  le  généreux  salaire  c’est  une  bonne,  belle  et  immense  rétribution. 
Ailleurs,  Dieu  dit:  ceux  qui  craignent  leur  Maître  dans  le  mystère  auront 
indulgence  et  salaire  généreux-  Le  seg.  C'est  Nous  qui  ressuscitons  les  morts:  Dieu 
le  fera  le  Jour  de  la  résurrection.  Ce  seg.  donne  une  indication  disant  que  Dieu  peut 
faire  revivre  le  cœur  des  dénégateurs  qu’il  veut.  Dieu  ne  dit-il  pas  après  avoir  parlé 
de  la  dureté  des  cœurs:  Sachez  que  Dieu  fait  vivre  la  terre  après  sa  mort.  Nous 
avons  explicité  Nos  signes,  attendant  que  vous  raisonniez- 

Le  seg.  inscrivons  leurs  avances  aussi  bien  que  leurs  traces:  Dieu  inscrit  leurs 
actions  accomplies  par  eux  et  leurs  traces,  c.-à-d.  les  actions  qu’ils  ont  laissées  en 
héritage  après  eux:  Dieu  les  rétribuera  pour  cela  ;  si  c’est  un  bien  qu’ils  ont  laissé 
derrière  eux  ce  sera  un  bien  pour  eux,  dans  la  vie  dernière  ;  et  si  c’est  un  mal,  ce 
sera  un  mal  pour  eux  dans  la  vie  dernière.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Celui  qui  institue  en  Islam  une  règle  de  bien,  celui-là  aura  le  salaire  de  cette  règle 
et  le  salaire  de  qui  agit  selon  elle,  après  lui,  sans  qu’on  ne  diminue  quoi  que  ce  soit 
des  salaires  (de  ceux  qui  l’appliquent).  (Mais),  celui  qui  institue  en  Islam  une  règle 
mauvaise,  celui-là  aura  le  péché  dû  à  cette  règle  et  le  péché  de  qui  agit  selon  elle, 
après  lui,  sans  qu’on  diminue  quoi  que  ce  soit  des  péchés  (de  ceux  qui 
l’appliquent).»  Cependant,  ce  seg.  suscite  un  autre  avis  en  sa  deuxième  partie 
(aussi  bien  que  leurs  traces):  les  traces  dont  il  s’agit  sont  donc  les  traces  des  pieds 
faites  dans  l’obéissance  ou  dans  la  désobéissance.  Mujâhid,  Qatâda,  al-Hasan: 
Leurs  traces  sont  les  traces  de  leurs  pieds.  Abu  Saïd  al-Khudry:  Les  banu  Salama 
habitaient  dans  les  environs  de  Médine.  Ils  ont  voulu  déménager  près  de  la 
mosquée.  Alors  il  y  eut  la  descente  de:  C'est  Nous  qui  ressuscitons  les  morts, 
inscrivons  leurs  avances  aussi  bien  que  leurs  traces-  Sur  ce,  l’Envoyé  (ç)  leur  a  dit: 
«Vos  traces  s’inscrivent.»  Ils  ne  déménagèrent  pas  alors. 
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En  conséquence,  l’un  et  l’autre  avis  ne  sont  pas  divergents.  Bien  plus,  le  second 
avis  attire  l’attention  sur  le  premier:  si  ces  traces  (matérielles)  s’inscrivent,  alors  les 
autres,  de  bien  ou  de  mal,  faites  par  imitation,  s’inscrivent  prioritairement.  Le  seg. 

et  toute  chose  dénombrons  sur  un  Original  explicite;  toutes  les  choses  sont  inscrites 
dans  la  Mère  du  Livre:  Le  Jour  où  Nous  appellerons  chaque  groupement  d’humains 
par  le  nom  de  leur  conducteur  ;  Le  Livre  est  mis  en  place.  Sont  amenés  prophètes 
et  témoins  ;  Déposé  sera  le  registre.  Tu  verras  les  criminels,  bouleversés  de  ce  qu’il 
contient,  dire:  «Malheur  à  nous  !  Pourquoi  ce  registre  ne  passe-t-il  faute  grave  ni 
vénielle  sans  la  prendre  en  compte  ?»  Ils  trouveront  en  effet  présentes  leurs  actions. 
—  Ton  Maître  n’est  inique  envers  personne. 


Applique-leur  la  semblance  des  gens  de  la  cité,  quand  vinrent  à  elle  les 
envoyés  (13)  Nous  leur  en  envoyâmes  deux,  qu'ils  démentirent,  alors  Nous 
les  confortâmes  d'un  troisième,  et  ils  dirent:  «À  vous  nous  sommes 
envoyés.»  (14)  —  «Vous  n'êtes,  dirent  les  autres,  que  des  hommes  comme 
nous.  Le  Tout  miséricorde  n'a  fait  descendre  rien  du  tout.  Vous  ne  dites  là 
que  mensonge.»  (15)  ils  dirent:  «Notre  Maître  le  sait  bien,  que  nous  sommes 
véritablement  envoyés  à  vous  (16)  niais  seule  nous  incombe  la 
communication  explicite.»  (17) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  d’appliquer  cette  semblance  à  son  peuple 
qui  le  dément.  Par  conséquent,  la  cité  dont  il  s’agit  est  Antioche.  Cette  cité  avait  à 
l’époque  en  question  un  roi  adorateur  d’idoles  qui  s’appelait  Antiqâs  et  à  qui  Dieu 
dépêcha  trois  envoyés  (Çâdiq,  Çaddûq  et  Chalûm).  Selon  Ibn  Jarîr,  les  trois 
s’appelaient  Cham‘ûn,  Jean  et  Paul.  Selon  Qatâda,  ce  sont  les  émissaires  que  Jésus 
envoya  aux  habitants  d’Antioche. 

Le  seg.  A  vous  nous  sommes  envoyés  :  nous  sommes  pour  vous  des  envoyés  de 
votre  Maître  qui  vous  a  créés  ;  Il  vous  ordonne  de  L’adorer  seul,  sans  aucun 
associé.  Le  seg.  Vous  n’êtes  que  des  hommes  comme  nous;  comment  vous  fait-Il 
une  révélation,  alors  que  vous  et  nous,  nous  sommes  des  humains  ?  pourquoi  ne 
nous  fait-Il  pas  aussi  une  révélation  ?  Si  vous  étiez  vraiment  des  envoyés  vous 
auriez  dû  être  des  anges.  C’est  là  un  argument  spécieux  qu’on  retrouve  beaucoup 
chez  les  peuples  qui  démentent:  cela  parce  que  leurs  propres  envoyés  leur  venaient 
avec  les  preuves,  mais  eux  ils  dirent:  «Quoi  !  des  humains  nous  guideraient  ?»  ;  Or 
ce  qui  empêche  les  gens  de  croire,  quand  leur  vient  la  guidance,  c’est  de  se  dire: 
«Dieu  enverrait-il  un  humain  en  tant  qu’envoyé?».  Le  seg. Notre  Maître  le  sait 
bien,  que  nous  sommes  véritablement  envoyés  à  vous:  Dieu  sait  bien  que  nous 
sommes  Ses  envoyés.  Si  nous  étions  des  menteurs,  Il  se  vengerait  de  nous.  Mais  II 
va  nous  secourir  et  alors  vous  saurez  qui  aura  la  bonne  fin:  Dis:  Dieu  suffit  entre 
vous  et  moi  comme  témoin.  Le  v.  mais  seule  nous  incombe  la  communication 
explicite;  seulement  nous  incombe  la  communication  de  Son  message  que  nous 


apportons  ;  si  vous  obéissez  vous  triomphez  dans  l’iei-bas  et  aussi  dans  la  demeure 
dernière,  et  si  vous  refusez,  vous  connaîtrez  les  fâcheuses  conséquences. 


Les  autres  dirent:  «Nous  tirons  de  vous  sinistre  augure.  Si  vous  n'en  finissez 
pas,  nous  jurons  de  vous  lapider,  et  de  vous  faire  échoir  un  douloureux 
châtiment.»  (18)  Ils  dirent:  «Votre  sinistre  augure  ne  tient  qu'à  vous-mêmes. 
Est-ce  à  cause  du  Rappel  adressé  à  vous  !  Mais  non  !  vous  êtes  un  peuple 
d'outrance.»  (19) 

Le  seg.  Nous  tirons  de  vous  sinistre  augure:  rien  que  sur  vos  visages  nous  ne 
voyons  aucun  bien  pour  nous.  Qatâda:  Ils  dirent:  «Si  quelque  malheur  nous  atteint, 
c’est  sûrement  à  cause  de  vous.»  Le  peuple  de  Pharaon  a  dit  la  même  chose:  si  les 

frappait  le  mal-être,  ils  en  attribueraient  le  mauvais  sort  à  Moïse  et  à  ceux  qui 
étaient  avec  lui  ;  or  n’est-ce  pas  que  leur  mauvais  sort  était  auprès  de  Dieu  ?  Le 
peuple  de  Çâlih  aussi:  «Mauvais  augure  nous  tirons  de  toi  et  de  tes  adeptes.»  — 
«Votre  augure,  dit-il,  est  auprès  de  Dieu  !  Le  seg.  Votre  sinistre  augure  ne  tient  qu'à 
vous-mêmes:  vos  actions  sont  liées  à  vous  (Qatâda,  Wahb).  Le  seg.  Est-ce  à  cause 
du  Rappel  adressé  à  vous  !:  est-ce  seulement  parce  que  nous  vous  appelons  au 
Rappel,  vous  ordonnons  d’adorer  Dieu  l’Unique  que  vous  nous  parlez  ainsi  et  nous 
menacez  ? 
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Alors  du  bout  de  la  ville  accourut  un  homme:  «Ô  mon  peuple,  dit-il,  suivez 
les  envoyés  !  (20)  suivez  ceux  qui  ne  vous  demandent  nul  salaire  et  bien  se 
dirigent  (21)  Moi,  quelle  raison  aurais-je  de  ne  point  adorer  Celui  qui  m’a 
créé  et  à  qui  de  vous  il  sera  fait  retour  ?  (22)  Prendrais-je  en  Son  lieu  des 
dieux  de  qui,  si  le  Tout  miséricorde  me  voulait  du  mal,  l'intercession  ne  me 
vaudrait  rien,  et  qui  ne  pourraient  me  sauver  ?  (23)  ne  serais-je  pas,  alors, 
dans  un  égarement  évident  ?  (24)  Moi,  je  crois  en  votre  Maître.  Écoutez-moi 
donc.»  (25) 

Wahb  b.  Munbih:  Les  gens  de  la  cité  comptèrent  tuer  les  envoyés.  Alors  un 
homme  accourut  du  bout  de  la  ville  pour  secourir  les  envoyés  contre  son  peuple. 
C’est  Habib,  le  tisseur  de  soie.  Ibn  Abbâs:  C’est  Habib  le  menuisier,  que  son 
peuple  tua.  Qatâda:  C’était  un  (croyant)  qui  adorait,  dans  une  grotte  de  la  région. 
Cet  homme  exhorta  son  peuple  à  croire.  Le  v.  suivez  ceux  qui  ne  vous  demandent 
nul  salaire  et  bien  se  dirigent:  obéissez  à  ces  envoyés  et  suivez-les  ;  pour  la 
communication  de  Message  ils  n’attendent  de  vous  aucun  salaire,  ils  se  dirigent 
correctement,  dans  l’adoration  de  Dieu  l’Unique,  à  laquelle  ils  vous  appellent.  Le 
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seg.  et  à  qui  de  vous  il  sera  fait  retour:  vous  allez  vous  retrouver  devant  Lui  le  Jour 
de  la  résurrection,  et  il  vous  rétribuera  alors  chacun  selon  son  œuvre.  Le  v. 
Prendrais-je  en  Son  lieu  des  dieux  de  qui,  si  le  Tout  miséricorde  me  voulait  du  mal, 
l'intercession  ne  me  vaudrait  rien,  et  qui  ne  pourraient  me  sauver  ?:  ces  dieux  qu’en 
Son  lieu  vous  adorez  n’ont  pouvoir  sur  rien  du  décret.  Si  Dieu  me  voulait  du  mal, 
nul  autre  que  Lui  ne  peut  (m)’en  délivrer.  Ce  verset  a  aussi  une  vitupération. 

Le  v.  Moi,  je  crois  en  votre  Maître.  Écoutez-moi  donc  suscite  deux 
explicitations  différentes.  Selon  Ibn  Ishâq,  l’homme  dit  à  son  peuple:  Moi,  je  crois 
en  votre  Maître  que  vous  déniez.  Écoutez  donc  ce  que  je  vous  dis.  Selon  d’autres 
exégètes,  l’homme  adressa  son  propos  aux  trois  envoyés:  Moi,  je  crois  en  votre 
Maître  qui  vous  a  envoyés.  Écoutez  ce  que  je  vous  dis  pour  en  témoigner  en  ma 
faveur  auprès  de  Dieu.  Je  crois  en  votre  Maître  et  je  vous  suis.  Cet  avis  est,  semble- 
t-il,  le  plus  évident  quant  à  la  signification.  Ibn  Abbâs:  Quand  il  eut  dit  cela,  on 
sauta  sur  lui  comme  un  seul  homme  et  on  le  tua.  Il  n’y  avait  même  pas  un  seul  pour 
prendre  sa  défense.  Qatâda:  Ils  se  mirent  à  le  lapider  avec  des  cailloux,  mais  lui  il 
disait:  «Mon  Dieu  !  guide  mon  peuple.  Ils  ne  savent  pas.»  Ils  avaient  continué  de 
sorte  qu’ils  le  tuèrent.  Que  Dieu  lui  accorde  miséricorde. 


Il  lui  fut  dit:  «Entre  au  Jardin.»  Et  lui;  «Oh  !  si  mon  peuple  savait  (26)  ce  que 
me  pardonna  mon  Maître,  en  me  mettant  au  nombre  des  gratifiés  !»  (27) 
Après  lui  Nous  ne  fîmes  pas  descendre  sur  son  peuple  une  armée  du  ciel,  pas 
plus  que  Nous  n’avions  à  la  faire  descendre  (28)  puisqu’il  n’y  eut  qu’une 
clameur  unique,  et  les  voilà  tombés  en  cendres (29) 

Ibn  Mas‘ûd:  Ils  l’avaient  piétinés  de  leurs  pieds  de  telle  sorte  que  sa  poitrine 
sortit  de  son  dos.  Après  quoi  Dieu  lui  dit:  Entre  au  Paradis.  Et  effectivement  il  y 
entra.  Mujâhid:  On  dit  à  Habîb  le  menuisier:  Entre  au  Paradis.  Cela  parce  qu’il  a 
été  tué.  Donc  le  Jardin  lui  est  devenu  un  droit.  Quand  il  a  vu  la  (belle)  rétribution,  il 
a  dit:  Oh  !  si  mon  peuple  savait...  Ibn  Abbâs:  Étant  vivant,  il  conseilla  son  peuple, 
quand  il  dit:  O  mon  peuple,  suivez  les  envoyés  !  et  aussi  après  sa  mort,  quand  il  dit: 
Oh  !  si  mon  peuple  savait  *ce  que  me  pardonna  mon  Maître,  en  me  mettant  au 
nombre  des  gratifiés  !  Les  versets  qui  suivent  sont  traduits  selon  l’avis  d’Ibn 
Mas‘ûd.  Celui-ci  dit  que  Dieu  n’a  pas  eu  besoin,  pour  les  abolir,  de  faire  descendre 
sur  eux  une  armée  d’anges,  parce  qu’il  a  opté  pour  un  moyen  beaucoup  plus  facile. 
Selon  des  exégètes,  Dieu  envoya  sur  eux  l’ange  Gabriel,  de  qui  une  clameur  unique 
avait  suffi  pour  les  anéantir  tous. 

A  propos  de  l’identité  de  cette  cité  et  des  trois  envoyés,  de  nombreux  Anciens 
disent  que  cette  cité  est  Antioche  et  que  les  trois  envoyés  sont  des  émissaires  de 
Jésus  (s).  Seulement  cela  suscite  des  réserves.  1-  Le  récit,  de  par  son  explicite, 
montre  que  les  trois  envoyés  sont  des  envoyés  de  Dieu,  non  des  émissaires  de  Jésus 

(Nous  leur  en  envoyâmes  deux,  qu'ils  démentirent,  alors  Nous  les  confortâmes  d'un 
troisième,  et  ils  dirent:  «Vers  vous  nous  sommes  envoyés.»).  Si  ces  envoyés  étaient 
des  Apôtres,  ils  auraient  dit  un  propos  correspondant  au  statut  d’émissaire  de  Jésus, 
et  puis  s’ils  étaient  vraiment  des  émissaires  de  Jésus,  les  autres  ne  leur  auraient  pas 
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dit:  Vous  n'êtes  que  des  hommes  comme  nous.  2-  Les  habitants  d’Antioche  avaient 
tous  cm  aux  émissaires  de  Jésus  (s).  Elle  fut  la  première  cité  qui  cmt  en  Jésus.  Et 
puis,  s’il  est  confirmé  qu’Antioche  est  la  première  cité  à  croire,  alors  Dieu  dit  que 
ces  habitants  ont  démenti  Ses  envoyés  et  qu’il  les  a  abolis  d’une  seule  clameur. 
Mais  Dieu  est  le  plus  connaissant.  3-  L’histoire  d’Antioche  avec  les  Apôtres, 
envoyés  de  Jésus,  est  datée  après  la  descente  de  la  Torah.  Après  la  descente  de 
celle-ci,  disent  plusieurs  Anciens,  Dieu  n’abolit  plus  de  nation  par  un  châtiment,  au 
contraire  II  ordonna  aux  croyants  de  combattre  les  associants.  Ces  Anciens  donnent 
cet  avis  lors  de  l’explicitation  de:  Oui,  Nous  avons  donné  à  Moïse  le  Livre,  après 
avoir  aboli  les  générations  premières.  Donc,  la  cité  citée  dans  le  Coran  est  une  autre 
et  non  la  cité  connue  des  Chrétiens  (Antioche). 


Misère  des  serviteurs  !  Aucun  envoyé  ne  leur  vient  qu'ils  ne  le  tournent  en 
dérision  !  (30)  ne  voient-ils  pas  combien  Nous  avons  avant  eux  détruit  de 
générations,  qui  parmi  eux  jamais  ne  reviendront  (31)  Tous  ensemble  par 
devant  Nous  sont  tenus  à  comparaître  (32) 

Le  seg.  Misère  des  serviteurs  !  :  malheur  des  serviteurs  !  (Ibn  Abbâs)  ;  quels 
seront  leur  misère  et  leur  regret  au  Jour  de  la  résurrection,  quand  ils  verront  le 
châtiment  !  comment  avaient-ils  pu  démentir  les  envoyés  de  Dieu,  contredire  Son 
ordre  ?  (Qatâda).  Le  v.  ne  voient-ils  pas  combien  Nous  avons  avant  eux  détmit  de 
générations,  qui  parmi  eux  jamais  ne  reviendront:  ne  s’édifient-ils  pas  des  abolis 
d’avant  eux  qui  avaient  démenti  les  envoyés,  et  qui  ne  reviendront  jamais  dans  cet 
ici-bas.  Le  v.  Tous  ensemble  par  devant  Nous  sont  tenus  à  comparaître:  toutes  les 
nations  révolues  et  à  venir  comparaîtront  devant  Dieu  pour  être  jugées  et 
rétribuées:  Tous  ceux  à  qui  ton  Maître  en  vérité  solde  leurs  œuvres. 
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Encore  un  signe  pour  eux:  la  terre  morte,  Nous  la  faisons  revivre,  Nous  en 
faisons  sortir  du  grain,  bon  à  manger  (33)  Nous  y  installons  des  jardins  de 
palmiers  et  de  vignes,  et  ça  et  là  Nous  en  faisons  jaillir  des  sources  (34)  pour 
qu’ils  mangent  de  son  fruit,  grâce  au  travail  de  leurs  mains  —  En  auront-ils 
quelque  reconnaissance  ?  (35)  —  Gloire  à  la  transcendance  de  Celui  qui  a 
tout  apparié  dans  Sa  création:  leur  personne,  et  ce  qui  pousse  sur  la  terre,  et 
ce  qui  leur  reste  inconnu  !  (36) 

Le  seg.  Encore  un  signe  pour  eux:  la  terre  morte:  encore  une  preuve  pour  eux 
sur  l’existence  du  Créateur  et  Sa  capacité  à  faire  revivre  les  morts:  la  terre  dont  la 
végétation  repousse  grâce  à  une  eau  que  Dieu  fait  descendre  du  ciel.  Le  seg.  Nous 
la  faisons  revivre,  Nous  en  faisons  sortir  du  grain,  bon  à  manger:  Nous  en  faisons 
sortir  une  subsistance  pour  eux  et  leurs  bêtes.  Le  seg.  et  ça  et  là  Nous  en  faisons 
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jaillir  des  sources:  Nous  avons  mis  dans  la  terre  des  rivières  et  des  fleuves  qui 
coulent  là  où  ils  en  ont  besoin.  Le  v.  Gloire  à  la  transcendance  de  Celui  qui  a  tout 
apparié  dans  Sa  création  :  leur  personne,  et  ce  qui  pousse  sur  la  terre,  et  ce  qui  leur 
reste  inconnu  !  :  gloire  à  Lui  pour  tout  ce  qu’il  a  apparié  dans  Sa  création.  Il  a  fait 
des  hommes  des  mâles  et  des  femelles,  de  la  terre  II  a  aussi  apparié  les  grains,  les 
fruits,  les  autres  plantes,  et  encore  d’autres  créatures  inconnues  d’eux:  et  pour  toute 
chose  Nous  avons  créé  deux  termes,  escomptant  que  vous  méditiez- 


Autre  signe  pour  eux:  la  nuit,  dont  Nous  dépiautons  le  jour,  et  les  voici  dans 
les  ténèbres  (37)  le  soleil  courant  vers  un  sien  reposoir,  et  ce  n’est  là  que 
juste  réglage  du  Tout-Puissant,  du  Connaissant  (38)  et  la  lune  dont  Nous 
avons  réglé  les  phases,  jusqu’à  ce  qu'elle  prenne  la  forme  d'un  vieux  régime 
de  palmier  (39)  Ni  le  soleil  n’a  pour  loi  de  rattraper  la  lune,  ni  la  nuit 
n’avance  sur  le  jour.  Tous  nagent  en  cycle  (40) 

Dieu  donne  une  autre  preuve  sur  Son  omnipotence.  Il  a  créé  la  nuit  avec  son 
obscurité  et  le  jour  avec  sa  clarté,  de  sorte  que  tous  deux  se  poursuivent:  (II)  fit  que 
la  nuit  couvrît  le  jour,  à  force  d’ardeur  à  le  poursuivre.  C’est  pour  cela  qu’il  dit  ici: 
Autre  signe  pour  eux:  la  nuit,  dont  Nous  dépiautons  le  jour,  et  les  voici  dans  les 
ténèbres.  Le  seg.  le  soleil  courant  vers  un  sien  reposoir  suscite  deux  avis.  1-  le 
reposoir  du  soleil  est  spatial,  situé  sous  le  Trône:  où  qu’il  se  trouve,  le  soleil  (et 
aussi  toutes  les  créatures)  est  sous  le  Trône,  qui  est  son  plafond.  Abu  Dhar:  J’étais 
avec  le  Prophète  (ç)  dans  la  mosquée,  pendant  le  coucher  du  soleil,  quand  il  m’a 
dit:  «Abu  Dhar,  sais-tu  où  se  couche  le  soleil  ?  —  Dieu  (ainsi  que  Son  Envoyé)  est 
plus  connaissant,  ai-je  dit.  —  Il  va  jusqu’à  se  prosterner  sous  le  Trône,  a-t-il  dit. 
C’est  cela  Sa  parole  le  soleil  courant  vers  un  sien  reposoir,  et  ce  n'est  là  que  juste 
réglage  du  Tout-Puissant,  du  Connaissant.»  2-  Le  reposoir  du  soleil  c’est  la  fin  de 
sa  course,  au  Jour  de  la  résurrection:  c’est  un  reposoir  temporel.  Selon  Qatâda,  son 
sien  reposoir  veut  dire  que  le  soleil  court  à  un  terme  déterminé.  Cependant  Ibn 
Umar  pense  que  cela  veut  dire  que  le  soleil  a  des  révolutions  propres  et 
déterminées  pendant  l’été  et  a  d’autres  propres  et  déterminées  pendant  l’hiver. 

Quant  à  Ibn  Abbâs  et  Ibn  Mas‘ûd,  ils  explicitent  le  seg.  le  soleil  courant  vers  un 
sien  reposoir  de  la  façon  suivante:  le  soleil  chemine  sans  repos,  nuit  et  jour:  (II)  met 
à  votre  service  le  soleil  et  la  lune  en  leur  persévérance  jusqu’au  Jour  de  la 
résurrection.  Le  seg.  et  ce  n’est  là  que  juste  réglage  du  Tout-Puissant,  du 
Connaissant  est  synonyme  de:  Lui  qui  fend  (l’obscurité  pour)  la  naissance  du  jour, 
fait  de  la  nuit  une  quiétude,  et  le  soleil  et  la  lune  avec  un  compte  précis.  Ce  qui  veut 
dire  que  Dieu  est  le  Tout-Puissant  qui  ne  peut  être  contredit,  le  Connaissant  de  tous 
les  mouvements  et  tous  les  repos.  Le  seg.  et  la  lune  dont  Nous  avons  réglé  les 
phases:  Nous  lui  avons  institué  une  autre  course  servant  à  compter  les  mois, 
comme  le  soleil  qui  sert  aussi  à  connaître  les  jours  et  les  nuits:  Us  t’interrogent  sur 


pèlerinage.»  ;  C’est  Lui  qui  a  fait  du  soleil  un  flamboiement,  de  la  lune  une 
lumière,  qu’il  mesure  en  stations  pour  vous  faire  connaître  le  nombre  des  ans  et  le 
calcul  ;  Du  jour  et  de  la  nuit,  Nous  avons  fait  deux  signes  ;  Nous  effaçâmes  le  signe 
de  la  nuit  et  fîmes  celui  du  jour  propice  à  la  clairvoyance,  pour  vous  permettre  de 
quêter  quelque  grâce  de  votre  Maître,  et  de  connaître  le  nombre  des  ans,  le  calcul  ; 
et  Nous  articulons  tout  distinctement.  Ainsi  Dieu  a  fait  que  le  soleil  se  lève  et  se 
couche  chaque  jour  avec  toute  sa  lumière  et  que  la  lune  se  lève  la  première  avec  un 
infime  croissant  et  une  très  faible  lumière  pour  atteindre  sa  plénitude  en  forme  et  en 
clarté  dans  la  quatorzième  nuit,  puis  pour  décroître  jusqu'à  ce  qu'elle  prenne  la 
forme  d’un  vieux  régime  de  palmier,  c.-à-d.  jusqu’à  disparaître  à  la  fin  du  mois.  Le 
seg.  Ni  le  soleil  n’a  pour  loi  de  rattraper  la  lune  suscite  de  nombreux  commentaires, 
dont  celui  de  Qatâda:  Chacun  d’eux  a  un  règne.  Il  ne  sied  pas  au  soleil  de  se  lever 
la  nuit.  Le  seg.  ni  la  nuit  n’avance  sur  le  jour:  il  ne  peut  y  avoir  une  autre  nuit  après 
une  nuit  mais  un  jour.  Donc,  le  règne  du  soleil  est  en  vigueur  durant  le  jour,  tandis 
que  celui  de  la  lune  est  en  vigueur  durant  la  nuit.  Le  seg.  Tous  nagent  en  cycle:  la 
nuit,  le  jour,  le  soleil,  la  lune  tournent  tous  dans  l’orbite  du  ciel.  Ibn  Abbâs:  Ils 
tournent  dans  une  orbite  comme  l’orbite  d’un  fuseau. 
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Un  autre  signe  encore  pour  eux:  Nous  avons  porté  leur  descendance  sur  le 
bateau  surchargé  (41)  et  créé  pour  eux  à  sa  sembîance  sur  quoi  monter  (42) 
si  Nous  voulions,  Nous  les  engloutirions,  sans  qu’ils  puissent  crier  à  l’aide, 
bien  loin  d’être  sauvés  (43)  sinon  par  Notre  miséricorde,  et  pour  la  jouissance 
d’un  temps  (44) 

Voici  encore  une  autre  preuve  sur  Son  omnipotence:  Il  a  mis  en  service  la  mer 
pour  porter  les  navires,  dont  le  premier  fut  celui  de  Noé  (s).  C’est  pourquoi  II  dit 

Un  autre  signe  encore  pour  eux:  Nous  avons  porté  leur  descendance  (c.-à-d.  leurs 
ancêtres)  sur  le  bateau  surchargé  (c.-à-d.  sur  le  bateau  plein  d’affaires  et  d’animaux 
que  Noé  fit  monter  sur  ordre  de  Dieu).  Le  v.  et  créé  pour  eux  à  sa  sembîance  sur 
quoi  monter  parle  des  navires:  Nous,  quand  l’eau  eut  débordé,  vous  avons 
transportés  sur  l’arche,  afin  d’en  faire  pour  vous  un  Rappel,  à  conserver  par  toute 
oreille  fidèle.  Il  peut  aussi  faire  allusion  au  chameau,  vaisseau  du  désert  (Ibn 
Abbâs)  ;  aux  bêtes  de  troupeau  (as-Suddy).  Le  seg.  si  Nous  voulions,  Nous  les 
engloutirions:  si  Nous  voulions,  Nous  ferions  noyer  ceux  qui  prennent  les  navires. 
Le  v.  sinon  par  Notre  miséricorde,  et  pour  la  jouissance  d’un  temps:  c’est  grâce  à 
Notre  miséricorde  que  Nous  vous  faisons  circuler  sur  les  mers  et  les  continents  et 
vous  épargnons  jusqu’au  terme  fixé. 
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Et  quand  on  leur  dit:  «Prémunissez-vous  contre  l'imminent  et  contre 
l'ultérieur  dans  l'espoir  d'être  pris  en  miséricorde.»  (45)  il  n'est  de  signe 
d'entre  les  signes  de  leur  Maître  dont  ils  ne  se  soient  détournés  (46)  Quand 
on  leur  dit:  «Faites  dépense  sur  ce  que  vous  attribue  Dieu.»,  les  dénégateurs 
disent  aux  croyants:  «Quoi  !  nous  donnerions  à  manger  à  ceux  que  Dieu,  s'il 
voulait,  nourrirait  ?  Vous  êtes  dans  un  égarement  manifeste.»  (47) 

Dieu  informe  sur  la  persistance  des  associants  dans  leur  égarement:  ils  ne  se 
soucient  même  pas  de  leurs  péchés  commis  et  de  ce  qu’ils  rencontreront  le  Jour  de 
la  résurrection.  L'ultérieur  dont  il  s’agit  c’est  les  péchés  (Mujâhid).  Le  seg.  dans 
l'espoir  d'être  pris  en  miséricorde:  peut-être  que  si  vous  vous  prémunissiez  contre 
cela  Dieu  vous  prendrait  en  miséricorde  et  vous  épargnerait  Son  châtiment.  Le  seg. 
Quand  on  leur  dit:  «Faites  dépense  sur  ce  que  vous  attribue  Dieu.»:  quand  on  leur 
ordonne  de  faire  dépense  sur  l’attribution  venant  de  Dieu,  pour  les  pauvres  et  les 
nécessiteux  d’entre  les  Musulmans.  Le  seg.  les  dénégateurs  disent  aux  croyants: 
«Quoi  !  nous  donnerions  à  manger  à  ceux  que  Dieu,  s'il  voulait,  nourrirait  ?  Vous 
êtes  dans  un  égarement  manifeste.»:  ils  répondent  par  un  argument  inexact  aux 
croyants  qui  leur  ont  ordonné  de  faire  la  dépense,  mais  aussi  les  accusent  d’être 
manifestement  des  égarés  en  donnant  cet  ordre. 


Ils  disent  encore:  «À  quand  cette  (fameuse)  promesse,  pour  autant  que  vous 
disiez  vrai  ?»  (48)  Ils  n'attendent  qu’une  clameur  unique,  elle  les  saisira  en 
pleine  contestation  (49)  sans  leur  laisser  loisir  d'aucune  recommandation, 
non  plus  qu'aux  leurs  ils  ne  retourneront  (50) 

Dieu  informe  sur  le  refus  des  dénégateurs  concernant  l’avènement  inéluctable 
de  l’Heure,  quand  II  rapporte  leur  propos:  Ils  disent  encore:  «À  quand  cette 
(fameuse)  promesse,  pour  autant  que  vous  disiez  vrai  ?»  Le  v.  Ils  n'attendent  qu'une 
clameur  unique,  elle  les  saisira  en  pleine  contestation:  ils  n’attendent  que  le  Souffle 
de  la  panique,  que  le  Jour  où  Fange  Raphaël  (s)  soufflera  dans  la  trompe,  au 
moment  où  les  gens  vaqueront  comme  d’habitude  à  leurs  affaires.  Ce  Jour-là, 
chacun  écoutera  attentivement,  puis  on  conduira  les  vivants  d’entre  les  humains 
pour  le  rassemblement  de  la  résurrection,  le  feu  les  encerclant  de  partout:  c’est 
pourquoi  Dieu  dit  sans  leur  laisser  loisir  d'aucune  recommandation  (c.-à-d.  sur  ce 
qu’ils  possèdent,  car  l’heure  est  trop  grave),  non  plus  qu'aux  leurs  ils  ne 
retourneront.  Après  quoi,  il  y  aura  le  Souffle  du  foudroiement,  qui  anéantira  tous 
les  vivants,  suivi  ensuite  par  le  Souffle  de  la  résurrection. 


Il  sera  soufflé  dans  la  trompe  et  voici  que  de  leur  tombe  vers  leur  Maître  ils 
se  précipiteront  (51)  Ils  diront:  «Malheur  à  nous  !  Qui  nous  éveille  de  notre 


dortoir-ci  ?  Cest  cela  qu'a  promis  le  Tout  miséricorde,  et  sur  quoi  furent 
véridiques  les  envoyés  !»  (52)  Aussi  bien  n'y  aura-t-il  qu'une  clameur 
unique,  et  voici  qu'en  masse  devant  Nous  ils  comparaîtront  tous  (53)  En  ce 
Jour,  aucune  âme  ne  subira  d’iniquité.  Cest  seulement  de  vos  œuvres  que 
vous  êtes  rétribués  (54) 

C’est  là  le  troisième  souffle,  celui  de  la  résurrection.  Le  seg.  et  voici  que  de  leur 
tombe  vers  leur  Maître  ils  se  précipiteront  s’explicite  par:  un  Jour  où  ils  sortiront  de 
leur  tombeau  avec  autant  de  précipitation  que  dans  leur  course  à  un  bétyle.  Le 
seg.  Malheur  à  nous  !  Qui  nous  éveille  de  notre  dortoir-ci  ?  est  le  propos  des 
dénégateurs,  quand  ils  se  réveilleront  de  leurs  tombes  d’où  ils  croyaient  ne  jamais 
en  sortir  vivants.  Donc,  quand  ils  verront  de  leurs  yeux  ce  qu’ils  démentaient  dans 
l’ici-bas,  ils  diront:  Malheur  à  nous  !  Qui  nous  éveille  de  notre  dortoir-ci  ?  Ubay  b. 
Ka‘b,  Mujâhid,  al-Hasan:  Ils  feront  un  sommeil  avant  la  résurrection.  Qatâda 
précise  que  ce  sommeil  sera  entre  les  deux  souffles  de  la  trompe.  C’est  pour  cela 
que  les  dénégateurs  diront:  Qui  nous  éveille  de  notre  dortoir-ci  ?  Quand  ils  diront 
cela,  ils  recevront  cette  réponse:  Cest  cela  qu'a  promis  le  Tout  miséricorde,  et  sur 
quoi  forent  véridiques  les  envoyés.  Selon  nombre  de  commentateurs,  cette  réponse 
est  celle  des  croyants.  Selon  al-Hasan,  c’est  celle  des  anges.  Ailleurs,  Dieu  dit  ils 
diront:  «Malheur  à  nous  !  Voici  le  Jour  de  l'allégeance.»  —  «Eh  oui  !  c’est  le  Jour 
de  la  sentence,  que  si  bien  vous  démentiez,»  le  v.  Aussi  bien  n'y  aura-t-il  qu'une 
clameur  unique,  et  voici  qu'en  masse  devant  Nous  ils  comparaîtront  tous  est 
synonyme  de:  Or  il  n’y  aura  qu’une  semonce  unique  *et  les  voilà  sur  Faire 
d’insomnie  ;  Ordonner  l’Heure  est  pour  Lui  comme  un  clin  d’œil,  ou  plus  expéditif 
encore  ;  Le  Jour  où  11  vous  convoquera,  vous  répondrez  par  Sa  louange,  puis  vous 
estimerez  n’être  demeurés  qu’un  instant. 


En  ce  Jour  les  hôtes  du  Jardin  sont  tout  occupés  de  leur  joie  (55)  Eux  et  leurs 
épouses  ils  seront  sous  les  ombrages,  accoudés  sur  des  lits  à  baldaquin  (56) 

Ils  y  auront  fruits  et  tout  ce  qu’ils  désireront  (57)  —  «Salut  !»  dit  de  la  part 
d'un  Maître  miséricordieux  (58) 

Dieu  informe  sur  la  destination  des  croyants.  Ce  sont  eux  les  triomphants  qui,  le 
Jour  de  la  résurrection,  seront  les  hôtes  du  Jardin.  Le  v.  Ils  y  auront  fruits  et  tout  ce 
qu’ils  désireront:  les  croyants  auront,  dans  le  Paradis,  de  tous  les  fruits,  auront  ce 
qu’ils  demanderont.  Le  v.  «Salut  !»  dit  de  îa  part  d'un  Maître  miséricordieux:  Dieu 
le  Transcendant  est  Lui-même  Salut  pour  les  hôtes  du  Jardin  (Ibn  Abbâs). 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Tandis  que  les  hôtes  du  Jardin  sont  dans  leur 
bien-être,  voici  qu’une  lumière  vient  briller.  Ils  lèvent  la  tête,  et  voici  que  le  Maître 
transcendant  les  surplombe,  au-dessus  d’eux,  en  disant:  “  Salut  sur  vous,  hôtes  du 
Jardin  !  ”  C’est  cela  Sa  parole  «Salut  !»  dit  de  la  part  d'un  Maître  miséricordieux. 
Alors  II  les  regarde  et  ils  Le  regardent.  Ils  ne  se  tournent  à  rien  du  bien-être  tant 
qu’ils  Le  regardent.  Quand  II  s’éclipse,  Sa  lumière  restera,  ainsi  que  Sa 
bénédiction,  sur  eux  et  dans  leurs  demeures.» 


Sourate  36-  Yâ  Ssn  1163 


mais:  «Soyez  à  part  en  ce  Jour,  vous  les  criminels  !  (59)  N!avais~Je  pas 
requis  de  vous  pacte,  ô  Fils  d'Adam,  de  ne  point  adorer  Satan,  car  il  est  votre 
ennemi  déclaré  (60)  et  de  M'adorer  —  C'est  la  voie  de  rectitude  (61)  —  Or  il 
a  égaré  parmi  vous  d'immenses  multitudes.  Alors  vous  ne  raisonniez 
pas?»(62) 

Dieu  informe  sur  la  destination  des  dénégateurs  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  v. 

mais:  «Soyez  à  part  en  ce  Jour,  vous  les  criminels  !  est  synonyme  de:  Nous  dirons 
aux  associants:  «Prenez  votre  place,  vous  et  vos  associés.»,  tout  en  les  mettant  à 
part  les  uns  des  autres  ;  Le  Jour  où  l’Heure  viendra,  ce  Jour-là  ils  se  sépareront  ;  Ce 
Jour-là  ils  seront  séparés.  Le  v.  N'avais- Je  pas  requis  de  vous  pacte,  ô  Fils  d'Adam, 
de  ne  point  adorer  Satan,  car  il  est  votre  ennemi  déclaré  est  une  vitupération  que 
Dieu  adresse  aux  dénégateurs  d’entre  les  Fils  d’Adam  qui  ont  obéi  à  Satan  (leur 
ennemi  déclaré),  désobéi  à  Lui  le  Tout  miséricorde,  leur  Créateur.  Le  v.  et  de 
M'adorer  —  C'est  la  voie  de  rectitude:  Je  vous  ai  ordonné  dans  la  demeure  de  l’ici- 
bas  de  ne  pas  obéir  à  Satan,  mais  de  M’obéir,  et  c’est  cela  la  voie  de  rectitude. 
Mais  vous,  vous  avez  pris  un  autre  chemin,  celui  de  suivre  Satan.  Le  seg.  Alors 
vous  ne  raisonniez  pas  ?:  alors  vous  n’aviez  pas  de  raison  quand  vous  contreveniez 
à  votre  Maître  et  suiviez  le  démon  ? 


«Voici  donc  la  Géhenne  à  vous  promise  (63)  Brûlez-y  maintenant  de  ce  que 
vous  déniiez.»  (64)  En  ce  Jour  Nous  scellons  leur  bouche.  C'est  leurs  mains 
qui  Nous  parlent,  leurs  pieds  qui  témoignent  de  ce  qu'ils  s’acquéraient  (65) 

Si  Nous  voulions,  Nous  aurions  blanchi  leurs  yeux,  et  ils  se  précipiteraient 
sur  la  voie:  comment  feraient-ils  pour  la  distinguer  ?  (66)  Si  Nous  voulions, 
Nous  les  aurions  pétrifiés  sur  place,  de  sorte  qu'ils  ne  puissent  aller  ni 
retourner  (67) 

Au  Jour  de  la  résurrection,  on  dira  par  vitupération  aux  dénégateurs  d’entre  les 
Fils  d’Adam:  «Voici  donc  la  Géhenne  à  vous  promise  *Brûlez-y  maintenant  de  ce 
que  vous  déniiez.»  Ce  propos  est  synonyme  de:  au  Jour  où  ils  seront  projetés  dans 
le  feu  de  Géhenne:  «Voici  le  Feu  que  vous  démentiez.  Le  v.  En  ce  Jour  Nous 
scellons  leur  bouche.  C'est  leurs  mains  qui  Nous  parlent,  leurs  pieds  qui  témoignent 
de  ce  qu'ils  s’acquéraient  montre  la  condition  dans  laquelle  se  retrouveront  les 
dénégateurs  et  les  hypocrites,  quand,  en  jurant,  ils  nieront  leur  crime  commis  dans 
F  ici-bas:  Dieu  leur  scellera  alors  leurs  bouches  et  interrogera  leurs  membres  qui 
avoueront  la  vérité. 
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Abu  Mûsâ  al-Ach‘ary  rapporte  ceci:  Le  Jour  de  la  résurrection,  on  convoquera 
le  croyant  pour  le  jugement.  Son  Maître  lui  expose  son  œuvre,  de  Lui  à  lui 
seulement.  Le  croyant  reconnaît,  en  disant:  «Oui,  c’est  Vrai,  mon  Maître...  j’ai 
fait...  j’ai  fait...  j’ai  fait...»  Alors  Dieu  le  Transcendant  lui  pardonne  ses  péchés  et 
le  protège  d’eux.  Aucun  créé  sur  terre  ne  verra  aucun  de  ses  péchés.  Seules  ses 
actions  belles  seront  apparentes:  il  aimera  qu’elles  soient  remarquées  par  tous  les 
hommes.  On  convoquera  aussi  le  dénégateur,  l’hypocrite,  pour  le  jugement.  Son 
Maître  lui  exposera  son  œuvre.  Celui-ci  niera,  en  disant:  «O  Maître,  par  Ta 
puissance  !  Cet  ange  a  inscrit  en  ma  défaveur  ce  que  je  n’ai  pas  commis.»  L’ange 
lui  répondra:  «N’as-tu  pas  fait  ceci  tel  jour,  à  tel  endroit  ?»  Le  dénégateur 
répliquera:  «Non  !  par  Ta  puissance,  Maître,  je  n’ai  pas  fait  cela  !»  Lorsqu’il  agit 
de  la  sorte.  Dieu  le  Transcendant  lui  scellera  la  bouche. 

Sur  ce,  Abu  Mûsâ  al-AclTary  dit:  Je  pense  que  le  premier  à  parler  est  la  cuisse 
droite,  puis  il  récita  En  ce  Jour  Nous  scellons  leur  bouche.  C’est  leurs  mains  qui 
Nous  parlent,  leurs  pieds  qui  témoignent  de  ce  qu’ils  s’acquéraient.  Le  v.  Si  Nous 
voulions,  Nous  aurions  blanchi  leurs  yeux,  et  ils  se  précipiteraient  sur  la  voie: 
comment  feraient-ils  pour  la  distinguer?:  si  Nous  voulions,  Nous  les  aurions 
égarés  de  la  guidance,  et  alors  comment  bien  se  guideraient-ils  ?  (Ibn  Abbâs)  ;  si 
Nous  voulions,  Nous  aurions  aveuglé  leur  vue  (as-Suddy).  En  outre,  Ibn  Zayd  dit 
que  la  voie  signifie  le  Vrai.  Le  seg.  comment  feraient-ils  pour  la  distinguer  ?:  ils  ne 
verraient  pas  le  Vrai  (Ibn  Abbâs). 
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Celui  dont  Nous  prolongeons  la  vie,  Nous  le  rebroussons  dans  sa  stature.  Ne 
raisonnent-ils  pas  ?  (68)  Nous  ne  lui  avons  pas  enseigné  la  poésie,  d’autant 
plus  qu’elle  ne  lui  convient  pas.  Cela  n’est  que  Rappel,  Coran  explicite  (69) 
pour  donner  l’alarme  à  qui  est  vivant  ;  et  que  la  Parole  pèse,  inéluctable,  sur 
les  dénégateurs  (70) 

Dieu  informe  sur  la  constitution  du  Fils  d’Adam.  Celui-ci  se  retrouve,  si  sa  vie 
se  prolonge,  dans  un  état  de  faiblesse  et  d’impuissance  après  une  période  de 
vigueur:  C’est  Dieu  qui  vous  a  créés  à  partir  de  faiblesse,  puis  établi  vigueur  après 
faiblesse,  puis  après  vigueur  rétabli  faiblesse  et  canitie.  —  Il  crée  ce  qu’il  veut,  Il 
est  le  Connaissant,  T  Omnipotent  ;  Certains  parmi  vous  sont  ramenés  à  la 
déchéance  de  l’âge,  de  sorte  à  ne  plus  rien  connaître,  après  avoir  connu,  le  v.  68  dit 
donc  que  cette  demeure  est  une  demeure  de  transition,  vouée  à  la  disparition.  Le 
seg.  Ne  raisonnent-ils  pas  ?:  qu’ils  réfléchissent  donc  sur  le  commencement  de  leur 
création  et  sur  leur  devenir  ultérieur  qui  peut  s’étendre  jusqu’à  la  vieillesse,  afin 
qu’ils  sachent  qu’ils  ont  été  créés  pour  une  autre  demeure,  dans  laquelle  il  n’y  a  ni 
dépérissement  ni  fin.  Le  seg.  Nous  ne  lui  avons  pas  enseigné  la  poésie,  d’autant 
plus  qu’elle  ne  lui  convient  pas:  Dieu  n’a  pas  appris  la  poésie  à  Son  Envoyé,  et  elle 
n’est  pas  conforme  à  son  caractère.  Il  ne  l’aime  pas  et  il  ne  la  maîtrise  pas.  Ach- 
Chu‘by:  Toute  la  progéniture  d’Abdalmuttalib,  mâle  ou  femelle,  dit  la  poésie,  sauf 
l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  Cela  n’est  que  Rappel,  Coran  explicite:  ce  que  Nous  lui  avons 
appris  n’est  que  Rappel,  Coran  clair  et  manifeste.  Le  seg.  pour  donner  l'alarme  à 


qui  est  vivant  est  un  complément  de  Coran  explicite:  Ce  Coran  m'est  révélé  pour 
que  je  vous  donne  l’alarme,  à  vous  et  à  quiconque  atteindra  son  message.  Qatâda: 
Le  Coran  sert  à  alarmer  celui  dont  le  cœur  et  la  clairvoyance  sont  vivants.  Az- 
Zahhâk:  Le  Coran  sert  à  alarmer  toute  personne  qui  raisonne.  Le  seg.  et  que  la 
Parole  pèse,  inéluctable,  sur  les  dénégateurs:  ce  Coran  est  une  miséricorde  pour  les 
croyants,  un  argument  contre  les  dénégateurs. 


Ne  voient-ils  pas  que  Nous  avons  pour  eux  créé,  du  travail  de  Nos  mains,  des 
bestiaux,  qu'ils  tiennent  en  propriété  ?  (71)  Nous  les  leur  avons  soumis.  Des 
uns  ils  font  leur  monture,  et  des  autres  une  nourriture  (72)  ils  en  tirent 
avantage  et  breuvage.  N'en  sauront-ils  pas  gré  ?  (73) 

Le  seg.  des  bestiaux,  qu’ils  tiennent  en  propriété:  les  hommes  en  sont  capables. 
Dieu  a  fait  en  sorte  qu’ils  dominent  les  bestiaux,  qui  leur  sont  dociles.. .  Si  un  petit 
enfant  vient  à  un  chameau,  il  le  gare  à  genoux,  et  s’il  veut  encore  il  le  met  debout  et 
le  conduit  (Qatâda).  Le  seg.  Des  uns  ils  font  leur  monture,  et  des  autres  une 
nourriture:  les  montures  servent  pour  les  voyages  et  aussi  pour  le  transport  des 
objets  d’un  endroit  à  un  autre,  et  quand  on  a  besoin  de  se  nourrir  on  égorge  de  ces 
bestiaux.  Le  seg.  ils  en  tirent  avantage  et  breuvage  sous-entend  la  laine,  les 
cheveux,  la  peau  des  bestiaux  et  aussi  leur  lait.  Le  seg.  N’en  sauront-ils  pas  gré  ?: 
ne  vont-ils  pas  vouer  l’adoration  au  Créateur,  sans  rien  Lui  associer  ? 


Ils  se  sont  donné,  en  place  de  Dieu,  des  dieux,  escomptant  leur  secours  (74) 
ils  ne  sauront  être  capables  de  leur  porter  secours,  de  plus  ils  ne  seront 
qu’une  troupe  appelée  contre  eux  à  comparaître  (75)  Alors,  que  leur  propos 
ne  t’afflige  pas.  Nous  savons  ce  qu'ils  tiennent  secret  comme  ce  qu’ils 
publient  (76) 

Le  v.  Ils  se  sont  donné,  en  place  de  Dieu,  des  dieux,  escomptant  leur  secours 

rejette  la  croyance  des  associants,  qui  donnent  à  Dieu  des  déités  et  les  adorent  dans 
l’espoir  que  ces  déités  les  rapprochent  de  Lui.  Le  seg.  ils  ne  sauront  être  capables 
de  leur  porter  secours  :  les  dieux  sont  impuissants,  impotents  pour  pouvoir  secourir 
leurs  adorateurs.  Le  seg.  de  plus  ils  ne  seront  qu’une  troupe  appelée  contre  eux  à 
comparaître:  le  Jour  de  la  résurrection,  ces  dieux  seront  rassemblés  pour 
comparaître  contre  leurs  adorateurs,  lors  du  Jugement.  Le  seg.  Alors,  que  leur 
propos  ne  t'afflige  pas:  alors,  que  ne  t’attristent  pas  leur  démenti,  leur  dénégation. 
Le  seg.  Nous  savons  ce  qu’ils  tiennent  secret  comme  ce  qu’ils  publient:  Nous 
sommes  connaissant  de  tout  ce  qu’ils  font,  du  clandestin  comme  du  publié,  de  sorte 
qu’ils  seront  rétribués,  le  Jour  de  la  résurrection  où  la  moindre  de  leurs  actions  leur 
sera  rappelée. 
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L'homme  ne  voit-il  donc  pas  que  Nous  l'avons  créé  d'un  peu  de  liquide,  et 
voici  qu’il  devient  un  contestataire  déclaré  !  (77)  il  Nous  applique  une 
semblance,  il  oublie  d'avoir  été  créé,  disant:  «Qui  fera  vivre  des  os  une  fois 
désagrégés  ?»  (78)  dis:  «Les  fera  vivre  Celui  qui  une  première  fois  les  a  mis 
au  jour.  Il  est  de  toute  création  connaissant.»  (79)  C'est  Lui  qui  pour  vous 
loge  du  feu  dans  l’arbre  vert,  et  voici  que  vous  en  tirez  la  flamme.»  (80) 

Ubay  b.  Khalaf,  rapporte-t-on,  vint  trouver  l’Envoyé  (ç),  avec  un  os  pourri  à  la 
main:  «Muhammad,  dit-il,  tu  prétends  que  Dieu  ressusciterait  cela  ?  —  oui,  dit 
l’Envoyé  (ç).  Dieu  le  Transcendant  te  donnera  la  mort,  puis  te  ressuscitera,  puis 
t’enverra  au  Feu.»  Et  ces  versets  descendirent  à  la  fin  de  la  sourate  de  Yd  S în.  Ibn 
Abbâs:  Al-‘Aç  b.  Wâ’il  prit  un  os,  puis  dit  à  l’Envoyé  (ç):  «Dieu  ferait-il  revivre 
cela  après  ce  que  je  vois  ?»  L’Envoyé  (ç)  lui  répondit:  «Oui.  Dieu  te  donnera  la 
mort,  puis  te  fera  revivre,  puis  te  fera  entrer  à  la  Géhenne.»  Et  ces  versets 
descendirent  à  la  fin  de  la  sourate  de  Yâ  S  în.  En  tous  les  cas,  que  ces  versets  soient 
descendus  à  propos  d’Ubay  b.  Khalaf  ou  d’al-‘Aç  b.  Wâ’il  ou  les  deux  à  la  fois,  ils 
s’appliquent  à  quiconque  dénie  la  résurrection,  car  l’emploi  du  terme  “l’homme” 
englobe  le  genre  humain.  Le  seg.  L'homme  ne  voit-il  donc  pas  que  Nous  l'avons 
créé  d’un  peu  de  liquide:  celui  qui  dénie  la  résurrection  ne  peut-il  pas  tirer  la  preuve 
sur  la  résurrection  ?  Dieu  a  commencé  la  création  de  l’homme  d’un  peu  de  liquide. 
II  l’a  créé  d’une  toute  petite  chose  très  faible:  Ne  vous  avons-Nous  pas  créés  d’un 
humble  liquide  ;  Oui,  c’est  Nous  qui  avons  créé  l’homme  d’une  combinaison  de 
liquide.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  cracha  un  peu  de  salive  dans  la  paume,  puis 
mit  le  doigt  dessus,  puis  dit:  «Dieu  dit:  “  Fils  d’Adam,  comment  peux-tu  me  rendre 
impotent,  alors  que  Je  t’ai  créé  de  la  semblance  de  cela  ?  ”» 

Le  v.  78  montre  que  le  dénégateur  tient  invraisemblable  la  résurrection  des 
corps,  et  oublie  que  Dieu  l’a  créé  du  néant.  Le  v.  79  donne  la  réponse  de  Dieu. 
C’est  Lui  qui  opérera  la  résurrection:  Il  sait  où  sont  passés  tous  les  os,  dans  tous 
les  pays.  (Il  est  de  toute  création  connaissant).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«La  mort  vint  à  un  homme,  qui  désespérant  de  la  vie,  testa  à  sa  famille:  “  À  ma 
mort,  dit-il,  rassemblez-moi  un  considérable  tas  de  bois  et  allumez-y  un  feu.  Quand 
le  feu  mangera  ma  chair  et  qu’il  entamera  mes  os,  les  brûlera,  prenez-les,  écrasez- 
les  et  jetez-les  à  la  mer.  ”  Ils  agirent  (de  la  sorte).  Après  quoi,  Dieu  le  rassembla,  et 
lui  dit:  “  Pourquoi  as-tu  fait  cela  ?  ”  Le  ressuscité  dit:  “  Par  ma  crainte  de  Toi.  ” 
Alors  Dieu  tout-puissant  et  très-haut  lui  pardonna.»  Le  v.  C’est  Lui  qui  pour  vous 
loge  du  feu  dans  l'arbre  vert,  et  voici  que  vous  en  tirez  la  flamme:  c’est  Lui  qui  crée 
les  arbres  à  partir  de  l’eau,  jusqu’à  devenir  verts,  beaux  à  voir,  chargés  de  fruits, 
puis  les  rend  bois  sec  bon  pour  le  feu.  Ainsi  en  est-il  pour  toute  chose:  Dieu  fait  ce 
qu’il  veut,  Il  est  capable  de  tout  ce  qu’il  veut,  sans  que  rien  ne  puisse  L’en 
empêcher. 


Quoi  !  Celui  qui  a  créé  les  deux  et  îa  terre  ne  serait  plus  capable  d'en  créer 
leurs  pareils  ?  Mais  si:  il  est  le  Créateur  connaissant  (81)  Son  ordre,  quand  II 
veut  une  chose,  tient  à  ce  qu'il  dise:  «Sois.»,  et  elle  est  (82)  Gloire  à  la 
transcendance  de  Celui  qui  a  dans  Sa  main  la  souveraineté  de  toute  chose:  et 
c'est  à  Lui  que  de  vous  il  sera  fait  retour  (83) 

Dieu  informe,  avertit  que  Son  pouvoir  est  immense:  Il  a  créé  les  cieux,  leurs 
astres  et  leurs  planètes  et  leurs  satellites,  Il  a  créé  la  terre,  y  compris  ses  monts  et 
ses  mers  et  ses  déserts,  etc.  Il  dit  cela  pour  qu’on  tire  la  preuve  de  Sa  capacité  à 
ressusciter  les  corps:  A  coup  sûr  la  création  des  cieux  et  de  la  terre  déborde-t-elle 
celle  des  humains.  Le  v.  81  est  synonyme  de:  Ou  ne  voient-ils  pas  que  Dieu,  qui  a 
créé  les  cieux  et  la  terre,  sans  nulle  fatigue  de  les  créer,  a  puissance  de  faire  revivre 
les  morts  ?  —  Mais  si  !  Il  est  omnipotent.  Le  v.  Son  ordre,  quand  II  veut  une  chose, 
tient  à  ce  qu'il  dise:  «Sois,»,  et  elle  est;  quand  Dieu  donne  un  ordre  pour  la  création 
d’une  chose,  Il  donne  un  seul  ordre,  qui  suffit.  Le  seg.  Gloire  à  la  transcendance  de 
Celui  qui  a  dans  Sa  main  la  souveraineté  de  toute  chose  est  synonyme  de: 
Bénédiction  plénière  sur  Celui  qui  tient  dans  Sa  main  la  royauté.  Le  seg.  et  c'est  à 
Lui  que  de  vous  il  sera  fait  retour:  les  humains  vont  retourner  auprès  de  Lui,  au 
Jour  de  la  résurrection,  et  là  II  rétribuera  chacun  selon  son  œuvre. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Par  les  (cohortes)  qui  se  rangent  en  rangs  (1)  qui  lancent  l'objurgation  (2)  qui 
récitent  le  Rappel  (3)  assurément  votre  Dieu  est  unique  (4)  Il  est  le  Maître 
des  cieux  et  de  la  terre,  et  de  leur  entre-deux,  le  Maître  des  orients  (5) 

Les  v.  Par  les  (cohortes)  qui  se  rangent  en  rangs  *qui  lancent  l'objurgation  *qui 
récitent  le  Rappel  désignent  les  anges  (Ibn  Mas‘ûd,  Ibn  Abbâs,  Masrûq,  Saïd  b. 
Jubayr,  Ikrima,  Mujâhid,  as-Suddy,  Qâtada).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Ne  vous  rangez-vous  pas  comme  les  anges  qui  se  rangent  auprès  de  leur  Maître  ? 
—  Comment  se  rangent  les  anges  auprès  de  leur  Maître  ?  — ~  Ils  complètent  les 
premiers  rangs,  a  dit  l’Envoyé  (ç),  et  ils  se  serrent  dans  le  rang.»  Le  v.  2: 
l’objurgation,  celle  de  Dieu,  est  celle  contenue  dans  le  Coran  (ar-Rabî‘  b.  Anas).  Le 
v.  3:  les  anges  viennent  de  la  part  de  Dieu  avec  le  Livre,  ainsi  que  le  Coran,  à 
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l’intention  des  hommes:  et  la  lancée  d’un  Rappel  qui  absolve  et  donne  l’alarme. 
Les  v.  assurément  votre  Dieu  est  unique  *11  est  le  Maître  des  deux  et  de  la  terre,  et 
de  leur  entre-deux,  le  Maître  des  orients  sont  l’objet  du  serment.  Le  seg.  leur  entre¬ 
deux:  les  autres  créatures.  Le  seg.  le  Maître  des  orients  sous-entend  qu’il  est  aussi 
Celui  des  occidents:  eh  bien  !  J’en  jure  par  le  Maître  des  orients  et  des  occidents, 
Nous  sommes  de  taille. 
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Oui,  Nous  avons  paré  le  ciel  inférieur  d'une  parure:  les  astres  (6)  pour  qu’elle 
le  protégeât  de  tout  satan  récalcitrant  (7)  —  Ils  ne  peuvent  tendre  l'oreille  au 
synode  sublime  sans  recevoir  de  toute  part  (8)  des  projectiles  s'ajoutant  au 
châtiment  sempiternel  (9)  à  moins  que  d'aventure  l'un  d'eux  ne  subtilise  un 
propos  et  qu'alors  le  poursuive  un  météore  lumineux  (10) 


Dieu  informe  qu’il  a  décoré  le  ciel  inférieur  d’astres  lumineux  pour  les 
spectateurs  d’entre  les  habitants  de  la  terre.  Ailleurs,  Il  le  dit  aussi:  Ainsi  avons- 
Nous  paré  le  ciel  inférieur  de  luminaires,  dont  Nous  faisons  encore  lapidation  des 
satans  ;  Nous  avons  posé  dans  le  ciel  des  châteaux,  que  nous  embellissons  aux 
regards  et  préservons  de  tout  satan  lapidé.  Le  synode  sublime  dont  il  s’agit  c’est  les 
deux  où  se  trouvent  les  anges.  Le  seg.  sans  recevoir  de  toute  part  des  projectiles: 
ces  satans  rebelles  qui  tentent  de  se  rapprocher  du  ciel  reçoivent  de  l’endroit  visé 
par  eux  des  projectiles  qui  les  repoussent.  À  ces  satans  est  réservé  un  châtiment 
sempiternel  dans  la  demeure  dernière:  pour  ceux-ci  Nous  avons  préparé  le 
châtiment  de  la  Fournaise. 

Le  v.  à  moins  que  d'aventure  l'un  d'eux  ne  subtilise  un  propos  et  qu'alors  le 
poursuive  un  météore  lumineux:  à  moins  qu’un  satan  ne  saisisse  à  î’improviste  un 
propos  (c.-à-d.  le  propos  qu’il  entend  dans  le  ciel  et  qu’il  transmet  à  un  autre  satan, 
et  ainsi  de  suite  jusqu’à  ce  que  ce  propos  parvienne  à  un  devin),  et  qu’alors  peut- 
être  l’atteigne  un  météore  flamboyant  lancé  à  sa  poursuite,  avant  de  passer  le 
propos  à  un  autre  satan.  Ibn  Abbâs:  Les  satans  avaient  des  places  dans  le  ciel,  pour 
écouter  la  révélation.  Les  étoiles  ne  couraient  pas  et  on  ne  tirait  pas  sur  les  satans. 
Quand  ces  derniers  écoutaient  la  révélation,  ils  descendaient  sur  la  terre,  ajoutaient 
au  mot  (de  la  révélation)  neuf  autres  mots.  Alors,  quand  l’Envoyé  (ç)  a  été  envoyé, 
le  satan  qui  prenait  sa  place  se  vit  surpris  par  un  météore:  il  ne  le  ratait  pas  et  le 
brûlait.  Les  satans  allèrent  s’en  plaindre  à  Iblîs,  le  maudit  de  Dieu.  Celui-ci  dit: 
«Cela  n’est  dû  qu’à  un  événement  nouveau.»  Et  il  envoya  ses  troupes  (en  mission). 
Et  voilà  donc  l’Envoyé  (ç)  en  train  de  prier  (...).  Sur  ce,  ils  retournèrent  à  Iblîs  et 
l’en  informèrent.  Alors,  il  dit:  «C’est  cela  qui  s’est  produit.» 
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Aussi  bien,  consulte-les;  sont-ils  plus  difficiles  à  créer  que  ceux  que  Nous 
créâmes?  Oui,  Nous  les  créâmes  d'argile  agglutinée  (11)  Mais  non!  tu 
t'étonnes  et  eux  iis  se  moquent  (12)  Ayant  reçu  le  Rappel,  ils  ne  rappellent 
pas  (13)  à  la  vue  d'un  signe,  ils  redoublent  de  moquerie  (14)  disant:  «Ce  n'est 
là  que  magie  évidente  (15)  Quoi  !  une  fois  morts,  devenus  os  et  poussière, 
nous  serions  vraiment  ressuscités  ?  (16)  Et  aussi  nos  premiers  ancêtres  ?» 
(17)  Dis:  «Oui  !  et  vous  serez  humiliés.»  (18)  —  Il  n'y  aura  qu'une  clameur 
unique,  et  leurs  yeux  verront  (19) 

Dieu  dit:  Pose  la  question  suivante  à  ceux  qui  dénient  la  résurrection:  «Qui  sont 
les  plus  difficiles  à  créer,  eux  ou  les  deux,  la  terre  et  leur  entre-deux  ?»,  et  ils  vont 
avouer  que  ce  sont  ces  créatures.  Alors,  si  la  situation  est  ainsi,  pourquoi  donc 
dénient-ils  la  résurrection  ?:  A  coup  sûr  la  création  des  cieux  et  de  la  terre  déborde- 
t-elle  celle  des  humains  —  Mais  la  plupart  de  ceux-ci  ne  le  savent  pas.  Le  seg.  Oui, 
Nous  les  créâmes  d'argile  agglutinée  montre  ensuite  que  les  humains  sont  créés 
d’une  chose  faible.  Le  v.  Mais  non  !  tu  t'étonnes  et  eux  ils  se  moquent: 
Muhammad,  tu  t’étonnes  du  démenti  de  ceux-là  qui  dénient  la  résurrection, 
pendant  que  tu  es  sûr  et  certain  de  la  chose  merveilleuse  qui  est  la  résurrection  du 
corps.  Eux,  en  raison  de  leur  véhément  démenti,  ils  se  moquent  bien  de  ce  que  tu 
leur  dis  à  ce  sujet.  Qatâda:  Muhammad  s’étonne  et  les  égarés  d’entre  les  Fils 
d’Adam  se  moquent.  Le  v.  à  la  vue  d'un  signe,  ils  redoublent  de  moquerie:  à  la  vue 
d’une  preuve  claire  sur  cela,  ils  redoublent  de  moquerie.  Le  v.  Ce  n’est  là  que 
magie  évidente:  ce  que  tu  apportes  là  n’est  que  magie  flagrante. 

Les  v.  Quoi  !  une  fois  morts,  devenus  os  et  poussière,  nous  serions  vraiment 
ressuscités  ?  *Et  aussi  nos  premiers  ancêtres  ?»  expriment  autrement  leur  démenti 
concernant  la  résurrection.  Le  v.  Dis:  «Oui  !  et  vous  serez  humiliés.»:  dis:  «Oui, 
vous  serez  ressuscités  le  Jour  de  la  résurrection,  après  avoir  été  os  et  poussière, 
pour  être  humiliés,  à  la  merci  de  Son  pouvoir  sublime:  et  tous  humblement  Lui 
arrivent  ;  (ils)  entreront  prostrés  dans  la  Géhenne.  Le  v.  Il  n'y  aura  qu'une  clameur 
unique,  et  leurs  yeux  verront:  ce  sera  un  seul  ordre  de  la  part  de  Dieu,  qui  les 
appelle  à  sortir  de  sous  la  terre,  et  les  voilà  qui  se  lèvent,  debout,  devant  Lui,  pour 
assister,  voir  de  leurs  yeux  les  terreurs  du  Jour  de  la  résurrection. 


ils  diront:  «Malheur  à  nous  !  Voici  le  Jour  de  l'allégeance.»  (20)  —  «Eh  oui  ! 
c’est  le  Jour  de  la  sentence,  que  si  bien  vous  démentiez.»  (21)  «Rassemblez 
les  iniques  avec  leurs  partenaires,  et  avec  cela  qu'ils  adoraient  (22)  en  place 
de  Dieu,  guidez-les  au  sentier  de  Géhenne  (23)  tenez-les-y,  ils  vont  être 
interrogés.»  (24)  «Qu'avez-vous  à  ne  point  vous  assister  l'un  l'autre  ?»  (25) 
Mais  non  !  ce  Jour-là  ils  auront  capitulé  (26) 

Dieu  informe  sur  ce  que  diront  les  dénégateurs,  au  Jour  de  la  résurrection.  Ce 
Jour-là,  ils  regretteront,  s’accuseront  et  reconnaîtront  qu’ils  étaient  iniques  envers 
eux-mêmes.  Quand  ils  verront  les  horreurs  de  la  résurrection,  ils  seront  tenaillés  par 
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le  plus  intense  des  remords,  là  où  les  remords  ne  servent  à  rien.  Alors,  ils  diront: 
«Malheur  à  nous  î  Voici  îe  Jour  de  l'allégeance.»  Les  anges,  par  vitupération,  leur 
diront:  «Eh  oui  ?  c’est  le  Jour  de  la  sentence,  que  si  bien  vous  démentiez.»  Puis, 
Dieu  ordonnera  aux  anges  de  séparer  les  dénégateurs  des  croyants  sur  le  lieu  du 
rassemblement:  «Rassemblez  les  iniques  avec  leurs  partenaires,  et  avec  cela  qu'ils 
adoraient  *en  place  de  Dieu,  guidez-les  au  sentier  de  Géhenne  *tenez-les-y,  ils  vont 
être  interrogés.»  Le  seg.  avec  leurs  partenaires:  avec  leurs  semblables.  Le  seg.  avec 
cela  qu’ils  adoraient  *en  place  de  Dieu  parle  des  idoles  et  des  statues  qu’on  adorait. 
Le  seg.  guidez-les  au  sentier  de  Géhenne  est  synonyme  de:  leur  asile  est  la 
Géhenne  ;  toutes  les  fois  qu’elle  se  relâche  Nous  la  grandissons  en  flammes.  Le 
v.  tenez-les-y,  ils  vont  être  interrogés;  arrêtez-les  là  car  ils  vont  être  jugés  sur  ce 
qu’ils  ont  dit  et  fait  dans  la  demeure  de  l’ici-bas.  Le  v.  «Qu'avez-vous  à  ne  point 
vous  assister  l'un  l'autre  ?»  leur  sera  dit  ensuite  par  vitupération,  car  ils  prétendaient 
dans  l’ici-bas  qu’ils  seraient  tous  secourus. 


Les  uns  accosteront  les  autres,  à  se  questionner:  (27)  «C'est  vous  qui  nous 
interceptiez  la  droite  !»  (28)  «Non  pas,  mais  c’est  vous  qui  n’étiez  pas  des 
croyants  (29)  Nous  n'avions  sur  vous  aucun  pouvoir,  mais  vous  étiez  peuple 
de  démesure  (30)  C'est  ce  qui  a  rendu  sur  vous  tous  inéluctable  la  parole  de 
notre  Maître:  nous  allons  assurément  savourer!  (31)  Nous  vous  avons 
fourvoyés,  nous-mêmes  étions  fourvoyés  !»  (32)  —  En  effet  de  ce  Jour  ils 
s'associent  dans  le  châtiment  (33)  Nous,  c’est  ainsi  que  Nous  traitons  les 
criminels  (34)  Eux,  quand  on  leur  disait:  «II  n’est  de  dieu  que  Dieu.»,  ils 
recouraient  à  l’orgueil  (35)  Us  disent:  «Quoi  !  Nous  abandonnerions  nos 
dieux  pour  un  poète  insensé  ?»  (36)  —  Oh  que  non  !  Il  apporte  îe  Vrai,  et 
avère  les  envoyés  (37) 

Sur  les  places  de  la  résurrection,  les  dénégateurs  se  blâment,  s’accusent  comme 
ils  se  disputent  dans  les  fonds  de  Géhenne:  Les  faibles  disent  aux  superbes  de 
naguère:  «Nous  n’étions  que  vos  sectateurs.  Allez-vous  nous  épargner  une  parcelle 
du  Feu  ?»  ;  Si  tu  voyais  alors  les  iniques,  maintenus  debout  devant  leur  Maître,  se 
répercuter  les  uns  sur  les  autres  l'accusation  !  Les  humiliés  de  naguère  disent  aux 
superbes:  «N'eût-ce  été  de  vous,  nous  serions  des  croyants  !»  Le  v.  28  rapporte 
aussi  ce  que  les  faibles  d’entre  les  dénégateurs  diront  à  leurs  chefs:  C'est  vous  qui 
nous  interceptiez  la  droite  !  Selon  Mujâhid  et  d’autres  exégètes,  les  dénégateurs 
disent  ce  propos  aux  satans.  Ce  qui  veut  dire:  vous  nous  détourniez  du  Vrai, 
embellissiez  le  faux  pour  nous.  La  séquence  Non  pas,  mais  c'est  vous  qui  n'étiez 
pas  des  croyants...  nous-mêmes  étions  fourvoyés  !  sera  la  réponse  des  chefs  des 
djinns  et  des  humains  à  ceux  qui  les  ont  suivis.  Ils  leur  diront:  «Ce  n’est  pas  vrai. 
Les  choses  n’étaient  pas  comme  vous  le  prétendez.  Bien  au  contraire,  vos  cœurs 
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refusaient  la  croyance,  étaient  disposés  à  la  dénégation  et  à  la  désobéissance.  Nous 
n’avions  alors  sur  vous  aucun  argument  de  véracité  en  faveur  de  ce  à  quoi  nous 
vous  appelions,  mais  vous  aviez  en  vous  tendance  à  vous  rebeller  contre  le  Vrai. 
C’est  pourquoi  vous  aviez  répondu  à  notre  appel,  abandonné  le  Vrai  apporté  par  les 
prophètes.  Alors  se  réalise  maintenant  la  parole  inéluctable  de  Dieu  qui  nous 
concerne:  nous  allons  être  les  malheureux  savourant  le  châtiment  infernal.  Nous 
vous  appelions  à  l’égarement  dans  lequel  nous  étions:  vous  avez  répondu.»  Le  v. 
Eux,  quand  on  leur  disait:  «Il  n'est  de  dieu  que  Dieu.»,  ils  recouraient  à  l'orgueil* 
eux,  dans  vie  de  l’ici-bas,  quand  on  leur  disait  cela,  ils  recouraient  à  l’orgueil,  pour 
ne  pas  le  dire.  Abu  al-‘Alâ’:  Au  Jour  de  la  résurrection,  on  apporte  les  Juifs,  et  on 
leur  dit:  «Qu’ adoriez- vous  ?»  Ils  disent:  «Nous  adorions  Dieu  et  Uzayr.»  On  leur 
dit  alors:  «Allez  à  gauche  !»  Puis  on  apporte  les  Chrétiens,  et  on  leur  dit: 
«Qu’adoriez- vous  ?»  Ils  disent:  «Nous  adorions  Dieu  et  Jésus.»  On  leur  dit  alors: 
«Allez  à  gauche  !»  Puis  on  apporte  les  associants,  et  on  leur  dit  par  trois  fois:  «Il 
n’est  de  dieu  que  Dieu.»  Eux,  par  trois  fois,  ils  recourent  à  l’orgueil.  On  leur  dit 
alors:  «Allez  à  gauche  !»  Sur  ce,  ils  s’élancent  à  une  vitesse  plus  rapide  que  les 
oiseaux.  Puis  on  apporte  les  Soumis,  et  on  leur  dit:  «Qu’ adoriez- vous  ?»  Ils  disent: 
«Nous  adorions  Dieu  le  Transcendant.»  On  leur  dit:  «Le  reconnaîtrez- vous,  alors 
que  vous  ne  L’avez  pas  vu  ?»  Ils  disent:  «Nous  savons  qu’il  n’a  pas  d’égal.»  Après 
quoi,  le  Béni,  le  Transcendant  se  fait  connaître  à  eux  puis  II  les  sauve.  Le  v.  Oh  que 
non  !  Il  apporte  le  Vrai,  et  avère  les  envoyés:  ce  n’est  pas  vrai,  dément  Dieu,  ce  que 
vous  dites  là.  Au  contraire,  Muhammad  apporte  le  Vrai  et  il  avère  en  lui  les 
qualités  déjà  annoncées  aux  envoyés  d’avant  lui,  ainsi  que  la  voie  de  rectitude 
annoncée  à  lui:  il  ne  t’est  dit  que  ce  qui  le  tut  aux  envoyés  d’avant  toi- 


Oui,  vous  savourez  le  châtiment  de  douleur  (38)  Ce  n'est  que  rétribution  de 
ce  que  vous  pratiquiez  (39)  exception  faite  des  fonciers  adorateurs  de  Dieu 
(40)  Ceux-là  recevront  une  attribution  fixée  (41)  de  fruit,  on  leur  fera 
honneur  (42)  Us  seront  dans  les  jardins  du  bonheur  (43)  sur  des  lits  en  face  à 
face  (44)  on  fera  circuler  parmi  eux  une  coupe  toujours  jaillissante  (45)  blanc 
délice  pour  les  buveurs  (46)  qui  jamais  n'entête  ni  ne  fait  déraisonner  (47) 
Auprès  d'eux  il  y  aura  de  celles  aux  larges  yeux,  au  regard  contenu  (48) 
(limpides)  comme  le  blanc  d'œuf  (49) 

C’est  là  une  information  divine  adressée  aux  hommes.  La  séquence  Oui,  vous 
savourez  le  châtiment  de  douleur  *Ce  n'est  que  rétribution  de  ce  que  vous 
pratiquiez  ^exception  faite  des  fonciers  adorateurs  de  Dieu  est  synonyme  de:  H 
n’en  est  aucun  parmi  vous  qui  n’y  arrive:  c’est  là  pour  ton  Maître  sentence 
irréversible  *et  puis  Nous  sauverons  les  prémunis,  et  y  laisserons  les  iniques  à 
croupetons  ;  Toute  âme  de  ce  qu’elle  se  sera  acquise  est  le  gage,  hormis  les 
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compagnons  de  la  droite.  Donc,  les  adorateurs  de  Dieu  ne  goûteront  pas  au 
châtiment  infernal.  Dieu  passera  sur  leurs  mauvaisetés  ;  pour  une  action  belle,  Il  les 
rétribuera  par  dix  semblables  et  même  plus  (jusqu’à  700  actions  belles). 
L’attribution  fixée  de  fruit  dont  il  s’agit  est  le  Jardin  plein  de  fruits  variés.  Le  seg. 
on  leur  fera  honneur:  on  sera  à  leur  service,  on  leur  fera  bon  accueil.  Les  v.  Ils 
seront  dans  les  jardins  du  bonheur  *sur  des  lits  en  face  à  face:  ils  seront  bien  là  sur 
des  lits  sans  que  chacun  ne  regarde  le  dos  de  l’autre.  Les  v.  on  fera  circuler  parmi 
eux  une  coupe  toujours  jaillissante  *blanc  délice  pour  les  buveurs  *qui  jamais 
n'entête  ni  ne  fait  déraisonner  sont  synonymes  de:  une  coupe  de  jaillissement,  qui 
ne  leur  cause  migraine  ni  déraison.  Dieu  fait  en  sorte  que  le  vin  paradisiaque  soit 
purifié  des  défauts  dus  au  vin  terrestre  (maux  de  tête,  douleurs  abdominales,  etc.), 
11  le  fera  couler  dans  des  rivières  qui  ne  tariront  jamais.  Zayd  b.  Aslam:  Le  vin 
coulant  (dans  ces  rivières)  est  d’un  blanc  limpide,  clair.  Il  est  différent  du  vin  de 
l’ici-bas,  lequel  est  laid,  infect...  Ibn  Abbâs:  Dans  le  vin  il  y  a  quatre  défauts: 
l’ivresse,  le  mal  de  tête,  les  vomissements,  et  uriner.  C’est  pourquoi  Dieu  cite  le  vin 
du  Jardin,  pour  dire  que  ce  vin  est  pur  de  ces  défauts.  Le  v.  Auprès  d'eux  il  y  aura 
de  celles  aux  larges  yeux,  au  regard  contenu:  les  bienheureux  auront  près  d’eux 
leurs  épouses  aux  yeux  beaux,  lesquelles  n’auront  de  regard  que  pour  eux.  Le  v. 
(limpides)  comme  le  blanc  d'œuf:  leurs  épouses  sont  très  belles  comme  la  perle 
cachée  (Ibn  Abbâs). 


«Jli  *12^  QyàlzÂ Q*  (Jli  ù*ÜlJE*l  L bel 
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Les  uns  aviseront  les  autres  à  se  questionner  (50)  Lfun  prend  la  parole  et  dit: 
«J'avais  un  inséparable  (51)  qui  me  disait:  “Es-tu  des  avérateurs  ?  (52)  Est-ce 
qu'une  fois  morts,  devenus  os  et  poussière,  nous  sommes  vraiment  rétribués 
?”»  (53)  Il  ajoute:  «Pouvez-vous  regarder  en  bas  ?»  (54)  L'on  regarde  et  l'on 
voit  l'autre  au  beau  milieu  de  la  Géhenne  (55)  Le  premier  lui  dit:  «Par  Dieu, 
tu  as  failli  causer  ma  perdition  (56)  Sans  le  bienfait  de  Dieu,  j'eusse  été  des 
comparants  (57)  N'est-ce  pas  que  nous  autres  ne  mourons  (58)  que  de  notre 
mort  première,  exempts  de  châtiment  ?»  (59)  —  Voilà  bien  le  triomphe 
insigne  !  (60)  Qu'en  vue  de  pareil  agissent  les  agissants  (61) 

Dieu  informe  sur  ce  que  se  disent  les  hôtes  du  Jardin.  Dans  leurs  rencontres, 
pendant  qu’ils  seront  bien  servis  par  des  serviteurs,  ils  parleront  de  ce  qu’ils  ont 
vécu  dans  l’ici-bas,  supporté,  éprouvé  (Les  uns  aviseront  les  autres  à  se 
questionner).  Le  seg.  J'avais  un  inséparable:  j’avais  un  satan  qui  ne  me  quittait 
jamais  (Mujâhid).  Ibn  Abbâs:  Cet  inséparable  est  l’individu  associant  qui  a  pour 
compagnon  dans  l’ici-bas  un  croyant.  En  vérité,  il  n’y  a  pas  de  contradiction  entre 
l’avis  de  Mujâhid  et  celui  d’Ibn  Abbâs,  car  le  satan  peut  être  un  djinn  ou  un  humain 
dont  le  propos  s’entend:  tous  deux,  le  djinn  comme  l’humain,  s’entraident  pour 
faire  dévier:  les  uns  soufflant  aux  autres  des  joliesses  de  langage,  en  pure  illusion  ; 
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contre  le  ravage  de  l'instigateur  sournois  *qui  chuchote  dans  la  poitrine  des 
hommes  *  (l'instigateur)  de  parmi  les  djinns  et  les  hommes.  Les  v.  Es-tu  des 
avérateurs  ?  *Est~ce  qu'une  fois  morts,  devenus  os  et  poussière,  nous  sommes 
vraiment  rétribués  ?:  crois-tu  vraiment  à  la  résurrection,  au  Jugement  et  à  la 
rétribution  ?  Ceci  est  le  propos  du  dénégateur.  Le  v.  Le  premier  lui  dit:  «Par  Dieu, 
tu  as  failli  causer  ma  perdition  est  une  partie  de  ce  que  le  croyant  dira  au 
dénégateur:  tu  as  failli  me  faire  périr  si  je  t’avais  obéi.  Le  v.  Sans  le  bienfait  de 
Dieu,  j'eusse  été  des  comparants:  si  ce  n’était  la  grâce  de  Dieu  sur  moi,  j’eusse  été 
comme  toi  au  beau  milieu  de  la  Géhenne,  comparaissant  pour  le  châtiment.  Mais  II 
m’a  accueilli  en  Sa  miséricorde,  en  me  guidant  à  la  croyance:  alors  que  nous 
n’aurions  pu  nous  guider  si  Dieu  ne  nous  avait  guidés,  les  v.  N'est-ce  pas  que  nous 
autres  ne  mourons  *que  de  notre  mort  première,  exempts  de  châtiment  ?  qui  font 
partie  du  propos  du  croyant  expriment  autrement  la  joie  du  croyant  d’être  parmi  les 
bienheureux  éternels,  les  hôtes  du  Jardin.  Le  v.  Voilà  bien  le  triomphe  insigne  !  est 
la  propos  de  Dieu.  Le  v.  Qu'en  vue  de  pareil  agissent  les  agissants:  qu’en  vue,  dit 
Dieu,  de  pareil  bienfait,  de  pareil  triomphe  agissent  les  agissants  dans  l’ici-bas. 


N'est-ce  pas  là  meilleure  provende  que  l'arbre  de  Zaqqûm  ?  (62)  Nous  en 
avons  fait  une  épreuve  pour  les  iniques  (63)  c'est  un  arbre  qui  croît  au  fond 
de  la  Géhenne  (64)  dont  les  spathes  ressemblent  à  des  têtes  de  satans  (65)  Ils 
en  mangeront  à  s'emplir  le  ventre  (66)  puis  rien  pour  le  faire  passer  que 
mixture  bouillante  (67)  puis  leur  lieu  sera  la  Géhenne  (68)  Certes,  ils  avaient 
trouvé  leurs  pères  dans  l'errance  (69)  alors  ils  se  sont  laissés  emporter  sur 
leurs  traces  (70) 

Le  v.  N'est-ce  pas  là  meilleure  provende  que  l'arbre  de  Zaqqûm  ?:  ce  qui  vient 
d’être  cité  comme  bienfaits  du  Jardin  (nourriture,  boissons,  épouses,  etc.)  n’est-il 
pas  meilleur  don,  meilleure  hospitalité  offerte  que  l’arbre  de  Zaqqûm  se  trouvant 
dans  la  Géhenne  ?  Le  v.  Nous  en  avons  fait  une  épreuve  pour  les  iniques:  selon 
Qatâda,  quand  l’arbre  de  Zaqqûm  a  été  cité  (dans  le  Coran),  les  égarés  se  sont 
retrouvés  dans  le  trouble,  disant:  «Votre  compagnon  vous  informe  qu’il  existerait 
un  arbre  dans  le  Feu,  alors  que  le  Feu  dévore  les  arbres  !»  Alors  Dieu  fit  descendre 
les  versets  suivants:  c'est  un  arbre  qui  croît  au  fond  de  la  Géhenne  Mont  les  spathes 
ressemblent  à  des  têtes  de  satans.  Ce  qui  signifie:  Muhammad,  Nous  t’informons 
sur  cet  arbre  pour  mettre  les  gens  à  l’épreuve,  distinguer  le  croyant  de  celui  qui 
dément:  Et  la  vision  que  Nous  t’avons  manifestée:  c’était  seulement  pour  les  mettre 
à  l’épreuve  ;  de  même  l’arbre  de  malédiction  dans  le  Coran,  —  Nous  les  effrayons, 
mais  cela  ne  fait  que  les  renforcer  dans  leur  grave  impudence.  Dieu  décrit  ainsi  les 
spathes  de  cet  arbre,  pour  montrer  qu’ils  sont  hideur  détestable,  bien  que  la  tête  des 
satans  ne  soit  pas  connue  des  humains.  Les  v.  Ils  en  mangeront  à  s'emplir  le  ventre 
*puis  rien  pour  le  faire  passer  que  mixture  bouillante  sont  synonymes  de:  elles 
n’ont  pour  nourriture  que  du  darî‘  Mêla  ne  profite  au  corps  ni  ne  trompe  la  faim. 
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L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  récité  ces  versets  puis  a  dit:  «Envers  Dieu 
prémunissez-vous  de  la  vraie  action  de  se  prémunir.  Car,  si  une  goutte  de  Zaqqûm 
venait  à  tomber  dans  les  mers  de  l’ici-bas,  elle  contaminerait  la  subsistance  des 
habitants  de  la  terre.  Alors,  comment  en  serait-il  de  celui  qui  l’aura  pour 
nourriture  ?»  Le  v.  puis  rien  pour  le  faire  passer  que  mixture  bouillante:  ils  boiront 
de  la  mixture  bouillante  après  avoir  mangé  du  Zaqqûm  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  puis  leur 
lieu  sera  la  Géhenne:  après  cette  entracte,  les  suppliciés  retourneront  au  brasier 
infernal:  ils  tournoient  entre  elle  et  une  eau  qui  bout  avec  fureur.  Les  v.  Certes,  ils 
avaient  trouvé  leurs  pères  dans  l'errance  *alors  ils  se  sont  laissé  emporter  sur  leurs 
traces:  Nous  leur  donnons  cette  rétribution,  parce  qu’ils  ont  trouvé  leurs  pères  dans 
l’égarement  et  qu’ils  les  y  ont  suivi  sans  preuve  ni  démonstration. 


Avant  eux,  ont  erré  la  plupart  des  Anciens  (71)  et  pourtant  Nous  avons 
envoyé  parmi  eux  des  donneurs  d'alarme  (72)  Vois  plutôt  la  fin  de  ceux  à  qui 
fut  donnée  l'alarme  (73)  exception  faite  des  fonciers  adorateurs  de  Dieu  (74) 
Dieu  informe  sur  les  nations  révolues.  La  plupart  de  ces  nations  étaient  dans 
l’errance,  elles  se  donnaient  des  dieux  en  place  de  Dieu.  Puis  Dieu  dit  que  des 
donneurs  d’alarme  leur  ont  été  envoyés  pour  les  avertir,  les  mettre  en  garde  contre 
Sa  rigueur,  dans  le  cas  où  elles  continuaient  à  démentir  Ses  envoyés.  Ensuite  II 
informe  qu’il  a  aboli  ceux  qui  démentent  et  sauvé  les  croyants  de  ces  nations,  leur  a 
donné  secours  victorieux. 


Noé  jadis  Nous  appela.  Gloire  à  qui  répond  !  (75)  Nous  le  sauvâmes  avec  les 
siens  de  l'affliction  terrible  (76)  De  sa  progéniture  Nous  fîmes  les  survivants 
(77)  Nous  l'avons  maintenu  jusqu'aux  races  ultimes:  (78)  Salut  sur  Noé  au 
sein  des  univers  !  (79)  ainsi  récompensons-Nous  les  bel-agissants  (80)  Il 
était  du  nombre  de  Nos  adorateurs  croyants  (81)  Qui  plus  est,  Nous  livrâmes 
les  autres  à  l'engloutissement  (82) 

Ayant  cité  que  la  plupart  des  nations  révolues  s’étaient  plongées  dans 
l’égarement,  Dieu  montre  cela  ensuite  dans  le  détail.  Il  cite  Noé  (s)  et  son  peuple 
qui  l’avait  démenti:  Noé  resta  parmi  eux  950  ans,  sans  résultat  probant,  alors  il 

invoqua  son  Maître:  «Je  suis  vaincu.  A  Toi  de  l’emporter  !»  Dieu  se  mit  donc  en 
colère  parce  que  Noé  s’est  mis  en  colère  contre  eux.  C’est  pourquoi  Dieu  dit:  Noé 
jadis  Nous  appela.  Gloire  à  qui  répond  !  Le  v.  Nous  le  sauvâmes  avec  les  siens  de 
l'affliction  terrible:  Dieu  le  sauva  du  démenti  inflexible  et  de  la  malfaisance  des 
autres.  Le  v.  De  sa  progéniture  Nous  fîmes  les  survivants:  il  ne  resta  que  la 
progéniture  de  Noé  (Ibn  Abbâs).  Qatâda:  tous  les  hommes  dans  leur  totalité  sont  de 
la  descendance  de  Noé.  Le  v.  Nous  F  avons  maintenu  jusqu'aux  races  ultimes:  on 
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rappelle  Noé  par  le  bien  (Ibn  Abbâs).  Qatâda  et  as-Suddy:  Dieu  a  sur  lui  maintenu 
le  bon  rappel  (auprès  des  croyants)  qui  suivirent.  Le  v.  Salut  sur  Noé  au  sein  des 
univers  !  est  l’explicitation  du  beau  rappel  et  du  bon  éloge  qu’on  fait  sur  Noé:  dans 
toutes  les  communautés,  on  lance  le  salut  sur  lui.  Le  v.  ainsi  récompensons-Nous 
les  bel-agissants:  c’est  ainsi  que  Nous  récompensons  tout  adorateur  qui  agit 
bellement,  dans  l’obéissance  à  Dieu:  Nous  instituons  en  sa  faveur  un  langage  de 
véracité  qui  sert  à  le  rappeler  après  son  recouvrement.  Le  v.  Il  était  du  nombre  de 
Nos  adorateurs  croyants:  Noé  était  d’entre  Ses  adorateurs  avérateurs  et 
monothéistes  convaincus.  Le  v.  Qui  plus  est,  Nous  livrâmes  les  autres  à 
l'engloutissement:  le  peuple  dénégateur  de  Noé  a  été  aboli  jusqu'au  dernier,  sans 
laisser  aucun  descendant  ni  aucune  trace,  sauf  cette  détestable  qualité. 


Parmi  ses  continuateurs,  fut  certes  Abraham  (83)  Lors  il  approcha  son  Maître 
d’un  cœur  intègre  (84)  lors  il  dit  à  son  père,  à  son  peuple:  «Qu'adorez-vous  ? 
(85)  est-ce  par  imposture  que  vous  voulez  des  dieux  en  place  de  Dieu  ?  (86) 
Quelle  idée  vous  vous  faites  du  Maître  des  univers  ?»  (87) 

Le  v.  Lors  il  approcha  son  Maître  d'un  cœur  intègre:  le  cœur  intègre  c’est 
attester  qu’il  n’est  de  dieu  que  Dieu  (Ibn  Abbâs).  Pour  Muhammad  b.  Sîrîn,  le  cœur 
intègre  est  celui  qui  sait  que  Dieu  est  le  Vrai,  que  l’Heure  arrivera  sans  aucun 
doute,  et  que  Dieu  ressuscite  ceux  qui  sont  dans  les  tombes.  Pour  al-Hasan,  le  cœur 
intègre  est  le  cœur  qui  est  sain  de  toute  associance.  Le  propos 
d’ Abraham  Qu'adorez-vous  ?  sous-entend  qu’ Abraham  ne  reconnaît  pas  l’adoration 
des  idoles.  Le  v.  Quelle  idée  vous  vous  faites  du  Maître  des  univers  ?:  que  croyez- 
vous  ce  que  Dieu  vous  ferait,  quand  vous  Le  rencontrez,  après  votre  adoration  des 
dieux  en  place  de  Lui  ? 


Il  eut  un  regard  vers  les  étoiles  (88)  puis  dit:  «Je  suis  malade.»  (89)  Ils  se 
retirèrent  faisant  volte-face  (90)  subrepticement  il  alla  vers  leurs  dieux  et  dit: 
«Quoi  vous  ne  mangez  pas  ?  (91)  Qu'avez- vous  à  ne  parler  même  pas  ?»  (92) 
Subrepticement  il  leur  porta  des  coups  de  sa  droite  (93)  On  revint  donc  à  lui 
précipitamment  (94)  «Adorerez-vous,  dit-il,  ce  que  vous  sculptez  (95)  quand 
Dieu  vous  a  créés  vous  et  ce  que  vous  faites  ?»  (96)  Ils  dirent:  «Bâtissez-lui 
un  bâti  et  jetez-le  au  cœur  du  brasier.»  (97)  Ils  avaient  voulu  user  de  perfidie 
contre  lui,  alors  Nous  leur  donnâmes  le  dessous  (98) 

Abraham  (s)  feignit  d’être  malade  et  le  dit  à  son  peuple,  pour  rester  seul  dans  la 
cité,  pendant  que  les  autres  seraient  à  la  fête  organisée  ailleurs.  Abraham  (s)  voulait 
rester  seul  avec  leurs  dieux,  pour  les  détruire.  A  la  suite  de  sa  ruse,  ses  concitoyens 
se  retirèrent  faisant  volte-face.  Qatâda:  Les  Arabes  disent  de  quelqu’un  qui 
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réfléchit  qu’il  regarde  vers  les  étoiles.  Qatâda  veut  dire  qu’ Abraham  a  regardé  vers 
le  ciel  en  réfléchissant  sur  ce  qu’il  pouvait  détourner  leur  attention.  C’est  pourquoi 
il  a  dit  à  son  peuple:  «Je  suis  malade.»  Sur  ce,  ses  concitoyens  le  laissèrent  et  s’en 
allèrent.  Le  v.  subrepticement  il  alla  vers  leurs  dieux  et  dit:  «Quoi  vous  ne  mangez 
pas  ?:  après  leur  départ,  Abraham  se  dirigea  vite,  secrètement,  à  leurs  dieux  et  leur 
dit  cela,  car  il  a  trouvé  devant  eux  de  la  nourriture  en  tant  qu’ offrande.  As-Suddy: 
Abraham  entra  dans  la  demeure  des  dieux,  qui  se  trouvait  dans  un  grand  salon.  (De 
l’intérieur),  face  à  la  porte  du  salon,  une  statue  imposante  ;  près  d’elle,  une  statue 
plus  petite,  et  ainsi  de  suite,  une  statue  plus  petite  côtoyait  une  autre  plus  petite, 
jusqu’à  la  porte  du  salon.  Les  idolâtres  avaient  disposé  de  la  nourriture  devant  ces 
dieux,  disant:  «Après  un  temps,  nous  revenons.  Les  dieux  auront  béni  notre 
nourriture.  Alors  nous  la  mangerons.»  Quand  Abraham  vit  la  nourriture  déposée 
devant  les  dieux,  il  dit  à  ces  derniers:  «Quoi  vous  ne  mangez  pas  ?  Qu'avez- vous  à 
ne  parler  même  pas  ?»  Le  v.  Subrepticement  il  leur  porta  des  coups  de  sa  droite  est 
traduit  selon  le  commentaire  de  Qatâda  et  al-Jawhary.  En  fait,  Abraham  leur  asséna 
des  coups  avec  la  main  droite,  car  frapper  avec  la  droite  c’est  plus  vexant,  plus 
dégradant.  Il  les  avait  tous  détruits,  sauf  leur  grand  dieu,  dans  l’attente  du  retour  de 
ses  concitoyens  (voir  la  S.  21). 

Le  v.  quand  Dieu  vous  a  créés  vous  et  ce  que  vous  faites:  quand  Dieu  vous  a 
créés  vous  et  vos  actes  (un  avis)  ;  quand  Dieu  vous  a  créés  vous  et  vos  fabrications 
(un  autre  avis).  Néanmoins,  le  premier  avis  est  plus  récurrent,  en  raison  du  hadith 
rapporté  par  Hadhifa:  «Dieu  le  Transcendant  fabrique  chaque  fabricant  et  sa 
fabrication.»  Ainsi,  quand  l’argumentation  d’ Abraham  fut  très  claire,  ils  optèrent 
pour  la  manière  forte:  ils  dirent:  «Bâtissez-lui  un  bâti  et  jetez-îe  au  cœur  du 
brasier.»  Puis  se  passa  ce  qui  est  raconté  dans  la  sourate  des  Prophètes.  Dieu  le 
sauva  du  brasier  et  le  fît  prévaloir  ensuite  sur  eux.  C’est  pourquoi  II  dit  ici:  Ils 
avaient  voulu  user  de  perfidie  contre  lui,  alors  Nous  leur  donnâmes  le  dessous. 


il  dit:  «J'émigre  vers  mon  Maître.  Lui  II  me  guidera  (99)  ô  mon  Maître, 
accorde-moi  quelques  justes.»  (100)  Nous  lui  fîmes  donc  l'annonce  d'un 
garçon  longanime  (101)  Quand  ce  dernier  parvint  à  l'âge  actif,  il  lui  dit: 
«Mon  enfant  je  me  suis  vu  en  rêve  t'égorger.  Examine  quel  parti  prendre.» 
Le  fils  dit:  «Père,  faites  ce  dont  vous  avez  reçu  commandement.  Vous  me 
trouverez,  si  Dieu  veut,  du  nombre  des  patients.»  (102)  Ayant  ainsi  tous 
deux  manifesté  leur  soumission,  il  le  jeta  à  terre  sur  la  tempe  (103)  alors 
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Nous  l'appelâmes:  «Abraham  !  (104)  tu  as  avéré  la  vision.»  De  même 
rétribuons-Nous  les  bel-agissants  (105)  C’était  là  l’épreuve  évidente.»  (106) 
Nous  acceptâmes  pour  rançon  une  immolation  majeure  (107)  Nous  l'avons 
maintenu  jusqu'aux  ultimes  (108)  Salut  sur  Abraham  au  sein  des  univers 
(109)  ainsi  récompensons-Nous  les  bel-agissants  (110)  il  était  du  nombre  de 
Nos  adorateurs  croyants  (111)  Puis  Nous  lui  fîmes  l'annonce  d'Isaac,  en  tant 
que  prophète  d'entre  les  justifiés  (112)  Nous  le  bénîmes,  Isaac  et  lui,  mais, 
parmi  leur  progéniture,  il  y  aurait  bel-agissant  et  coupable  d'iniquité 
flagrante  envers  soi-même  (113) 

Dieu  informe  sur  Son  Intime  ami  Abraham.  Après  le  secours  victorieux  dépêché 
par  Dieu,  et  après  avoir  désespéré  de  son  peuple,  Abraham  s’exila.  Il  avait 
dit:  J'émigre  vers  mon  Maître.  Lui  ïl  me  guidera...  Le  v.  ô  mon  Maître, 
accorde-moi  quelques  justes:  Abraham  avait  demandé  à  Dieu  de  lui  donner  des 
enfants  obéissants,  en  remplacement  de  son  peuple,  dont  il  s’était  séparé.  Alors 
Dieu  dit:  Nous  lui  fîmes  donc  l’annonce  d’un  garçon  longanime.  Ce  garçon 
longanime  est  Ismaël:  il  est  plus  grand  qu’Isaac,  et  c’est  lui  qui  devait  être  immolé. 
Car  Dieu  dit  ensuite:  Puis  Nous  lui  fîmes  l'annonce  d'Isaac,  en  tant  que  prophète 
d’entre  les  justifiés.  Quand  les  anges  avaient  fait  l’annonce  d’Isaac,  ils  avaient  dit  à 
Abraham:  nous  venons  te  faire  joyeuse  annonce  d’un  garçon  doué  de  connaissance. 
Dieu  dit  également:  Nous  lui  avions  transmis  la  bonne  nouvelle  d’Isaac  et,  après 
Isaac,  Jacob.  Ce  qui  veut  dire  qu’ils  auront  durant  leur  vie  un  garçon  nommé  Isaac 
qui  aura  une  progéniture.  Donc,  après  cette  annonce,  Isaac  ne  pouvait  être  le  jeune 
garçon  qui  devrait  être  immolé.  Le  seg.  Mon  enfant  je  me  suis  vu  en  rêve  f  égorger: 
le  rêve  des  prophètes  est  une  révélation  (Ubayd  b.  Umayr).  En  disant  cela  à  son 
fils,  Abraham  voulait  que  cela  fut  pour  lui  moins  pesant,  et  mettre  à  l’épreuve  la 
patience,  l’obéissance  à  Dieu  de  son  jeune  garçon.  Le  seg.  Vous  me  trouverez,  si 
Dieu  veut,  du  nombre  des  patients:  je  patienterai  sûrement,  en  espérant  beau  salaire 
auprès  de  Dieu.  En  effet,  Ismaël  avéra  sa  promesse:  c’est  pourquoi  Dieu  dit: 
Rappelle  dans  le  Livre  Ismaël:  ce  fut  un  avérateur  de  la  promesse,  ce  fut  un 
prophète,  un  envoyé.  Le  seg.  il  le  jeta  à  terre  sur  la  tempe:  Abraham  a  allongé  son 
fils  Ismaël  sur  le  côté,  pour  ne  pas  voir  son  visage  au  moment  de  l’immolation:  ce 
serait  pour  lui  moins  pénible. 

Ibn  Abbâs:  Quand  Abraham  reçut  ordre  d’appliquer  les  rites,  Satan  s’interposa 
lors  du  sa  y.  Il  essaya  de  le  dépasser  mais  Abraham  (s)  le  dépassa.  Puis  Gabriel  (s) 
le  conduit  à  la  Jamra  d’al-Aqaba.  Là,  Satan  s’interposa:  alors  Abraham  le  chassa 
avec  un  jet  de  sept  cailloux.  Quand  il  s’interposa  encore  à  la  Jamra  moyenne, 
Abraham  le  chassa  avec  un  jet  de  sept  cailloux.  Puis  Abraham  jeta  son  fils  à  terre 
sur  la  tempe.  Ismaël  (s),  qui  avait  alors  sur  lui  une  aube  blanche  dit:  «Père,  je  n’ai 
pour  linceul  que  ce  vêtement.  Enlevez-le  pour  qu’il  me  serve  de  linceul.»  Abraham 
s’apprêta  de  le  lui  enlever,  quand  soudain  on  lui  dit  de  derrière  lui:  «Abraham  !  tu 
as  avéré  la  vision.»  Abraham  se  retourna  et  vit  un  bélier  blanc,  cornu,  aux  yeux 
(intacts).  Le  seg.  De  même  rétribuons-Nous  les  bel-agissants:  ainsi  détoumons- 
Nous  de  ceux  qui  Nous  obéissent  les  choses  difficiles  et  leur  donnons  une  issue  de 
secours:  Qui  se  prémunit  envers  Dieu,  Dieu  lui  procure  une  issue,  et  lui  fait 
attribution  par  où  l’on  ne  s’y  attend  pas. 

Le  v.  C’était  îà  l’épreuve  évidente:  c’était  l’épreuve  claire  et  manifeste, 


puis  qu’ayant  reçu  ordre  d’immoler  son  fils,  Abraham  se  plia  et  obéit.  D’ailleurs, 
c’est  pourquoi  Dieu  dit:  et  d’ Abraham  le  féal.  Le  v.  113  est  comme:  Il  fut 

dit:  «Noé,  débarque  avec  un  salut  de  Notre  part,  et  des  bénédictions  sur  toi  et  telles 
des  communautés  qui  t’accompagnent,  tandis  qu’à  d’autres  Nous  accorderons 
jouissance,  avant  que  de  par  Nous  ne  les  frappe  un  châtiment  de  douleur.» 
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Jadis  Nous  prodiguâmes  Nos  biens  à  Moïse,  à  Aaron  (114)  et  les  sauvâmes 
tous  deux,  ainsi  que  leur  peuple,  de  la  terrible  affliction  (115)  et  les 
secourûmes,  si  bien  qu!ils  furent  vainqueurs  (116)  Nous  leur  donnâmes  à 
tous  deux  le  Livre  porteur  d’évidence  (117)  les  guidâmes  tous  deux  sur  la 
voie  de  rectitude  (118)  Nous  les  avons  tous  deux  maintenus  jusqu’aux 
ultimes  (119)  Salut  sur  Moïse  et  sur  Aaron  (120)  Ainsi  récompensons-Nous 
les  bel-agissants  (121)  Tous  deux  étaient  du  nombre  de  Nos  adorateurs 
croyants  (122) 

Dieu  cite  Ses  bienfaits  pour  Moïse  et  Aaron:  la  prophétie,  le  secours  victorieux 
à  eux  deux  et  leur  peuple  croyant,  la  défaite  de  Pharaon  et  son  peuple,  etc.  Et  la 
descente  sur  Moïse  du  Livre  sublime  et  clair  (la  Torah).  Ailleurs,  Dieu  dit:  Oui, 
Nous  avons  conféré  à  Moïse  et  à  Aaron  le  Critère,  une  Lumière.  Ici,  Il  dit:  Nous 
leur  donnâmes  à  tous  deux  le  Livre  porteur  d’évidence  *les  guidâmes  tous  deux  sur 
la  voie  de  rectitude  (c.-à-d.  dans  les  actes  et  les  paroles)  *Nous  les  avons  tous  deux 
maintenus  jusqu’aux  ultimes  (Nous  avons  maintenu  pour  eux  le  beau  rappel  et  le 
bon  éloge,  après  leur  recouvrement).  Puis  II  explicite  ceci  par:  Salut  sur  Moïse  et 
sur  Aaron  *Ainsi  récompensons-Nous  les  bel-agissants  *Tous  deux  étaient  du 
nombre  de  Nos  adorateurs  croyants . 


Élie,  encore,  fut  certes  des  envoyés  (123)  Lors  il  dit  à  son  peuple: 
«N’allez- vous  pas  vous  prémunir  ?  (124)  Quoi  !  vous  invoquez  Baal,  et 
délaissez  le  meilleur  des  créateurs  (125)  Dieu,  votre  Maître  et  Celui  de  vos 
premiers  ancêtres  ?»  (126)  Donc  ils  le  démentirent.  Assurément  ils  sont  des 
déférés  (127)  à  l’exception  des  fonciers  adorateurs  de  Dieu  (128)  Nous 
l’avons  maintenu  jusqu’aux  ultimes  (129)  Salut  sur  la  famille  de  Yâsîn  ! 
(130)  Ainsi  récompensons-Nous  les  bel-agissants  (131)  Il  était  du  nombre  de 
Nos  adorateurs  croyants  (132) 

Qatâda,  Ibn  Mas‘ûd,  az-Zahhâk:  Le  prophète  Élie  est  le  prophète  Idrîs.  Wahb  b. 
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Munbih:  C’est  Élie  fils  de  Nasî  fils  de  Fanhâç,  que  Dieu  envoya  aux  Fils  d’Israël 
après  Hazqîl  (s).  Parce  qu’ils  ont  adoré  une  idole  appelée  Baal,  Élie  les  appela  à 
adorer  Dieu  seul.  Un  seul,  leur  roi,  crut  en  lui  puis  abjura.  Ses  concitoyens 
persistant  dans  leur  égarement,  Élie  invoqua  Dieu  contre  eux.  Dieu  arrêta  alors  la 
chute  des  pluies,  durant  trois  années.  Ils  lui  demandèrent  de  faire  dissiper  cette 
sécheresse-là  et  lui  promirent  de  croire,  dès  la  chute  de  la  pluie.  Alors  Élie  invoqua 
Dieu.  La  pluie  arriva  mais  eux  ils  continuèrent  dans  leur  dénégation.  Alors  Élie 
demanda  à  Dieu  de  le  recouvrer.  Élie  avait  élevé  Josua  fils  d’Akhtûb.  Le  seg. 
N'allez- vous  pas  vous  prémunir?:  n’allez-vous  pas  craindre  Dieu,  quand  vous 
adorez  une  idole  en  place  de  Lui  ?  Ibn  Abbâs  et  Mujâhid:  Baal  signifie  “maître”. 
Ikrima  et  Qatâda:  ce  terme  appartient  à  la  langue  des  habitants  du  Yémen.  Ibn 
Ishâq:  Ces  gens-là  adoraient  une  femme  appelée  Baal.  Abdarhmân  b.  Zayd:  Baal 
est  le  nom  d’une  idole  adorée  jadis  par  les  habitants  d’une  ville  appelée  Baalbek, 
située  à  l’ouest  de  Damas.  Az-Zahhâk:  C’est  une  idole  qu’on  adorait  jadis.  Le  seg. 
Quoi  !  vous  invoquez  Baal:  vous  adorez  une  idole.  Les  v.  Assurément  ils  sont  des 
déférés  *à  l'exception  des  fonciers  adorateurs  de  Dieu:  après  le  Jugement,  ils 
comparaîtront  pour  le  châtiment,  sauf  les  monothéistes  d’entre  eux.  Le  v.  Nous 
l’avons  maintenu  jusqu’aux  ultimes:  Nous  avons  maintenu  pour  lui  le  beau  éloge. 
Pour  les  trois  derniers  versets,  voir  l’explicitation  précédente. 
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Loth,  encore,  fut  certes  des  envoyés  (133)  Nous  le  sauvâmes  avec  sa  famille 
au  complet  (134)  hormis  une  vieille  d'entre  les  révolus  (135)  après  quoi  Nous 
abolîmes  tous  les  autres  (136)  —  Vous  passez  devant  eux  matin  (137)  et  soir, 
ne  raisonnez-vous  pas  ?  (138) 

Dieu  informe  sur  Son  envoyé  Loth  (s).  Il  l’avait  envoyé  à  son  peuple.  Mais  ce 
dernier  le  démentit.  Alors  Dieu  le  sauva  avec  sa  famille,  hormis  sa  femme  qui 
disparut  avec  les  autres  abolis.  Les  ayant  anéantis.  Dieu  fit  de  leur  terroir,  qui  est 
situé  à  l’est  de  la  Jordanie,  un  marécage  puant  et  répugnant.  Dieu  fit  en  sorte  que 
les  voyageurs  passent  régulièrement  tout  près.  C’est  pourquoi  II  dit  Vous  passez 
devant  eux  matin  *et  soir.  Le  seg.  ne  raisonnez-vous  pas  ?:  n’allez-vous  pas  tirer 
enseignement  de  la  destruction  de  ceux-là  et  savoir  que  les  dénégateurs  subissent 
semblable  châtiment. 
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Jonas,  encore,  fut  certes  des  envoyés  (139)  Lors  il  gagna  fugitif  le  navire 
surchargé  (140)  tira  au  sort  et  fut  le  plus  malchanceux  (141)  La  baleine 
l'avala  sur  sa  faute  (142)  N'eût  été  qu'il  exaltait  Sa  transcendance  (143)  il 


Sourate  37-  Eu  rangs 


serait  resté  dans  son  ventre  jusqu'au  Jour  de  la  résurrection  (144)  Nous  le 
rejetâmes  en  piteux  état  sur  une  plage  nue  (145)  et  fîmes  s'étaler  sur  lui  une 
plante  feuillue  (146)  Nous  l’envoyâmes  à  cent  mille  païens  ou  davantage 
(147)  ils  crurent,  et  Nous  leur  accordâmes  jouissance  pour  un  temps  (148) 
L’histoire  du  prophète  (s)  est  citée  dans  la  sourate  des  Prophètes.  Le  v.  (il)  tira 
au  sort  et  fut  le  plus  malchanceux:  en  haute  mer,  le  navire  surchargé  fut  menacé  par 
les  vagues,  alors  les  passagers  convinrent  d’un  tirage  au  sort  pour  alléger  le  navire. 
Le  sort  désignant  3  fois  Jonas,  celui-ci  se  jeta  à  la  mer. 

Après  quoi,  Dieu  ordonna  à  une  baleine  d’avaler  Jonas  sans  lui  faire  aucun  mal. 
La  baleine  s’exécuta.  Quand  Jonas  se  rendit  compte  qu’il  était  encore  vivant,  il 
pria,  invoqua  Dieu.  Il  disait,  entre  autres:  «Maître  !  je  Te  fais  des  prières  en  un 
lieu  jamais  atteint  par  personne.»  Les  exégètes  divergent  sur  la  durée  que  Jonas 
passa  dans  le  ventre  de  la  baleine:  3  jours,  dit  un  avis  ;  7  jours,  dit  un  autre  avis  ; 
40  jours,  dit  un  autre  avis  encore.  Mais  Dieu  en  est  le  plus  connaissant.  Les  v. 
N’eût  été  qu'il  exaltait  Sa  transcendance  *il  serait  resté  dans  son  ventre  jusqu'au 
Jour  de  la  résurrection:  n’eût  été  ses  actions  bonnes  dans  l’aisance,  il  serait  resté 
dans  son  ventre  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection  (az-Zahhâk)  ;  s’il  n’avait  pas 
été  de  ceux  qui  prient,  il  serait  resté  dans  son  ventre  jusqu’au  Jour  de  la 
résurrection  (Ibn  Abbâs,  al-Hasan,  Qatâda).  Le  hadith  dit:  «Reconnais  Dieu 
dans  l’aisance,  Il  te  reconnaît  dans  la  difficulté.»  Le  seg.  N'eût  été  qu'il  exaltait 
Sa  transcendance  réfère  à:  C’est  pourquoi  il  dut  appeler  dans  les  ténèbres:  «Il 
n’est  de  dieu  que  Toi.  Transcendance  à  Toi  î  j’étais  parmi  les  iniques.» 

Le  v.  Nous  le  rejetâmes  en  piteux  état  sur  une  plage  nue:  Dieu  l’a  rejeté  sur  une 
plage  où  il  n’y  avait  ni  plante  ni  construction.  Ibn  Mas‘ûd  et  as-Suddy:  Jonas 
s’est  retrouvé  sur  la  plage  comme  le  petit  poussin  dénudé  de  poils,  comme  le 
bébé  qui  vient  de  naître.  La  plante  feuillue:  c’est  la  courge  (Ibn  Mas‘ûd,  Ibn 
Abbâs)  ;  c’est  toute  plante  qui  n’a  pas  de  tronc  (Saïd  b.  Jubayr).  Le  v.  Nous 
l’envoyâmes  à  cent  mille  païens  ou  davantage:  Jonas  s’est  chargé  de  cette 
mission  après  l’événement  de  la  baleine  (Ibn  Abbâs)  ;  Jonas  s’est  chargé  de  la 
mission  avant  cela.  Moi,  je  pense  qu’il  n’y  a  rien  qui  contredit  que  Jonas  eût 
reçu  l’ordre,  après  être  rejeté  par  la  baleine,  de  revenir  à  ceux  à  qui  il  a  été 
envoyé  initialement.  Le  seg.  et  Nous  leur  accordâmes  jouissance  pour  un  temps: 
Dieu  leur  a  permis  de  jouir  jusqu’à  leurs  termes  fixés:  Que  n’y  a-t-il  eu  de  cité 
pour  croire,  et  que  sa  foi  leur  servît  !  si  ce  n’est  le  peuple  de  Jonas.  Quand  ils 
crurent,  Nous  dissipâmes  sur  eux  le  châtiment  d'infamie  en  la  vie  d’ ici-bas,  puis 
Nous  leur  donnâmes  jouissance  pour  un  temps. 
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Demande-leur  si  les  filles  reviennent  à  ton  Maître,  et  à  eux  les  garçons  (149) 
ou  bien  si  Nous  avons  créé  les  anges  femelles  en  leur  présence  (150)  Leur 


imposture  ne  va-t-elle  pas  jusqu'à  dire:  (151)  «Dieu  engendra...»  —  Ils  en 
ont  menti  !  (152)  Àurait-Ii  choisi  les  filles  de  préférence  aux  garçons  ?  (153) 
Qu'est-ce  qui  vous  permet  d'en  juger  ?  (154)  Êtes-vous  si  incapables  de 
méditer  (155)  ou  disposez-vous  d'un  pouvoir  explicite?  (156)  Produisez 
donc  votre  écrit,  si  vous  êtes  véridiques  !  (157)  Ils  allèguent  aussi  entre  Lui 
et  les  djinns  une  parenté  —  Mais  les  djinns  ont  bien  su  qu'ils  étaient 
comparants...  (158)  Transcendance  de  Dieu,  si  loin  de  ce  qu'ils  fabulent  ! 
(159)  . ..à  l'exception  des  fonciers  adorateurs  de  Dieu  (160) 

Dieu  rejette  la  prétention  de  ces  associants-là  qui  Lui  donnent  les  filles,  tandis 
qu’ils  préfèrent  eux  avoir  les  garçons:  Quand  on  annonce  à  l’un  d’eux  une  fille,  son 
visage  noircit,  il  doit  se  contenir.  Comment,  dit-Il,  ces  gens  peuvent-ils  attribuer  à 
Dieu  la  part  qu’ils  ne  choisissent  pas  pour  eux-mêmes  ?  Le  v.  Demande-leur  si  les 
filles  reviennent  à  ton  Maître,  et  à  eux  les  garçons  est  synonyme  de:  il  vous 
reviendrait  le  mâle  et  à  Lui  la  femelle  ?  quel  partage  inégal  cela  ferait  !  Le  v.  ou 
bien  si  Nous  avons  créé  les  anges  femelles  en  leur  présence  est  synonyme  de:  et  les 
anges,  ces  adorateurs  du  Tout  miséricorde,  ils  en  font  des  filles  !  Auraient-ils  été 
témoins  de  leur  création  ?  —  Leur  témoignage  reste  consigné  ;  ils  seront  là-dessus 
questionnés  ;  ce  qui  veut  dire  qu’ils  vont  être  interrogés  sur  cela,  le  Jour  de  la 
résurrection  advenu.  Au  sujet  de  leur  mensonge.  Dieu  rapporte  trois  impostures  très 
graves.  Premièrement,  ils  ont  fait  des  anges  des  filles  de  Dieu:  donc,  ils  ont  donné 
des  enfants  à  Dieu.  Puis,  ils  ont  fait  de  ces  enfants  des  filles  pour  les  adorer  ensuite 
en  place  de  Dieu.  Chacune  de  ces  impostures  est  suffisante  à  elle  seule  de  vouer  le 
coupable  au  Feu  étemel.  Le  v.  Aurait-Il  choisi  les  filles  de  préférence  aux 
garçons  ?:  qu’est-ce  qui  porte  Dieu  à  choisir  les  filles  et  pas  les  garçons  ?:  Votre 
Maître  vous  aurait-il  privilégiés  par  des  fils,  en  se  réservant  les  anges  pour  filles  ? 
—  Vous  proférez  là  une  énormité.  Ce  verset  désavoue  les  associants.  Le 
v.  Qu'est-ce  qui  vous  permet  d'en  juger  ?:  n’avez- vous  pas  de  raison  pour  réfléchir 
sur  ce  que  vous  avancez  ?  Le  v.  ou  disposez-vous  d'un  pouvoir  explicite  ?:  ou  avez- 
vous  un  argument  sur  ce  que  vous  dites  ?  Le  v.  Produisez  donc  votre  écrit,  si  vous 
êtes  véridiques  !:  faites  voir  une  preuve  qui  se  fonde  sur  un  Livre  révélé  qui  dise 
que  Dieu  a  ce  que  vous  prétendez.  Pour  l’explicitation  du  seg.  Ils  allèguent  aussi 
entre  Lui  et  les  djinns  une  parenté,  Mujâhid  dit:  Les  associants  dirent:  «Les  anges 
sont  les  filles  de  Dieu.»  Alors  Abu  Bakr  dit:  «Et  qui  sont  leurs  mères  ?»  Les 
associants  dirent  donc  que  les  anges  étaient  les  filles  des  djinns  (Mujâhid).  Le 
seg.  Mais  les  djinns  ont  bien  su  qu'ils  étaient  comparants:  ceux  qui  ont  dit  cela  vont 
comparaître  pour  être  jugés  puis  envoyés  au  châtiment.  Ibn  Abbâs:  Les  ennemis  de 
Dieu  ont  prétendu  que  Dieu  et  Iblîs  étaient  des  frères.  Transcendance  de  Dieu  !  Il 
est  très  au-dessus  de  cela. 


Vous-mêmes  et  cela  que  vous  adorez  (161)  ne  pouvez  contre  Lui  tenter  (162) 
que  ceux  qui  alimenteront  la  Géhenne  (163)  «Alors  qu'il  n'est  aucun  de  nous 
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qui  n'ait  son  endroit  fixé  (164)  que  nous  sommes  au  vrai  ceux  qui  nous 
rangeons  en  rangs  (165)  que  nous  sommes  au  vrai  ceux  qui  exaltons  la 
transcendance.»  (166)  Et  si  (les  dénégateurs)  en  venaient  à  dire:  (167)  «Ah  ! 
si  nous  tenions  des  Anciens  un  Rappel  (168)  nous  serions  les  fonciers 
adorateurs  de  Dieu.»  (169)  Eh  bien  !  voilà  qu’ils  le  dénient:  c'est  pourquoi  ils 
sauront  (170) 

Les  v.  Vous-mêmes  et  cela  que  vous  adorez  *ne  pouvez  contre  Lui  tenter  *que 
ceux  qui  alimenteront  la  Géhenne:  ne  suis  votre  propos,  dit  Dieu  aux  associants, 
que  celui  qui  est  plus  égaré  que  vous,  et  qui  se  retrouvera  au  Feu:  ils  ont  des  cœurs 
avec  quoi  ils  ne  comprennent  rien,  des  yeux  avec  quoi  ils  ne  voient  rien,  des 
oreilles  avec  quoi  ils  n’entendent  rien.  Ceux-là  ressemblent  à  du  bétail,  et  même 
leur  égarement  va  plus  loin  ;  ce  sont  ceux-là  les  indifférents.  Le  propos  «Alors  qu’il 
n'est  aucun  de  nous  qui  n'ait  son  endroit  fixé  *que  nous  sommes  au  vrai  ceux  qui 
nous  rangeons  en  rangs  *que  nous  sommes  au  vrai  ceux  qui  exaltons  la 
transcendance.»  est  la  déclaration  des  anges  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid).  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  n’y  a  pas  dans  le  ciel  de  l’ici-bas  d’endroit,  sans  qu’il  y  ait 
un  ange  prosterné  ou  debout.»  Ibn  Jurayj:  Les  Musulmans  ne  se  rangeaient  pas 
pendant  les  prières.  Mais  quand  il  y  eut  la  descente  de:  nous  sommes  au  vrai  ceux 
qui  nous  rangeons  en  rangs ,  ils  se  mirent  désormais  en  rangs,  dans  leurs  prières. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «De  tous  les  hommes,  nous  avons  été  favorisés 
par  3  choses.  Nos  rangs  ont  été  disposés  comme  les  rangs  des  anges,  la  terre  nous  a 
été  instituée  lieu  de  prière,  et  aussi  sa  poussière  pure.»  Le  v.  que  nous  sommes  au 
vrai  ceux  qui  exaltons  la  transcendance;  en  rangs,  nous  glorifions  Dieu,  ainsi  que 
Sa  pureté  de  tout  défaut.  Car  nous  sommes  Ses  adorateurs  soumis.  Les  v.  Et  si  (les 
dénégateurs)  en  venaient  à  dire:  *«Ah  !  si  nous  tenions  des  Anciens  un  Rappel 
mous  serions  les  fonciers  adorateurs  de  Dieu.»  informent  sur  l’espoir  exprimé  par 
les  associants  avant  la  venue  de  l’Envoyé  (ç):  Es  jurent  par  Dieu,  de  leurs  plus 
redoutables  serments,  que  s'il  leur  était  venu  un  donneur  d'alarme,  ils  s'en  seraient 
laissés  guider  mieux  qu'aucune  nation.  Or  en  fait,  quand  il  leur  en  fut  venu  un,  cela 
ne  fit  que  les  grandir  en  dissentiment.  Le  v.  Eh  bien  l  voilà  qu’ils  le  dénient: 
c'est  pourquoi  ils  sauront  est  donc  une  promesse  sûre,  une  menace  très  forte  à 
l’adresse  des  associants  qui  dénient  leur  Maître,  démentent  Son  Envoyé  (ç). 


Oui,  antérieure  fut  Notre  parole,  à  l'intention  des  envoyés  d'entre  Nos 
adorateurs  (171)  à  savoir  qu’ils  seraient,  eux,  les  secoums  (172)  et  que  Notre 
armée  serait  celle  des  vainqueurs  (173)  Détoume-toi  d'eux  pour  un  temps 
(174)  suis-les  des  yeux:  ils  verront  (175)  Est-ce  Notre  châtiment  qu’ils 
pressent  ?  (176)  Quand  il  s'abattra  sur  leur  aire,  mauvais  matin  sera-ce  pour 
ceux  à  qui  aura  été  donnée  l'alarme  (177)  Détoume-toi  d'eux  pour  un  temps 
(178)  suis-les  des  yeux:  ils  verront  (179) 

Le  v.  Oui,  antérieure  fut  Notre  parole,  à  l'intention  des  envoyés  d’entre  Nos 
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adorateurs-*  dans  le  Livre  premier,  antérieur,  a  été  Notre  parole  qui  dit  que  la  fin 
victorieuse  sera  du  côté  des  envoyés  et  de  leurs  partisans,  dans  la  vie  d 5 ici-bas  et 
dans  la  vie  dernière:  Dieu  a  écrit:  «Oui,  Je  vaincrai,  Moi  et  Mes  envoyés.»  —  Dieu 
est  fort,  tout-puissant  ;  Quant  à  Nous,  assurément  Nous  secourons  Nos  envoyés  et 
ceux  qui  croient,  aussi  bien  en  ce  bas  monde  qu’au  Jour  où  se  lèvent  les  témoins- 
Le  v.  à  savoir  qu’ils  seraient,  eux,  les  secourus:  ils  seront  secourus  dans  l’ici-bas  et 
dans  la  vie  dernière.  Les  v.  Détoume-toi  d'eux  pour  un  temps  *suis-les  des  yeux:  ils 
verront:  arme-toi  de  patience  face  à  leurs  agissements  et  attends  le  temps  fixé: 
Nous  te  donnerons  la  fin  victorieuse.  Observe-les  et  attends-toi  au  châtiment  qui  va 
s’abattre  sur  eux.  Pour  t’avoir  démenti,  ils  verront  cela  de  leurs  propres  yeux.  Le  v. 
Est-ce  Notre  châtiment  qu’ils  pressent  ?:  ils  pressent  l’arrivée  du  châtiment  plutôt 
parce  qu’ils  te  démentent,  et  en  dépit  de  cela  ils  en  pressent  l’arrivée.  Les 
v.  Détoume-toi  d'eux  pour  un  temps  *suis-les  des  yeux:  ils  verront  sont  une 
confirmation  de  ce  qui  précède.  Mais  Dieu  est  le  Connaissant. 


Transcendance  de  ton  Maître,  Maître  de  la  puissance,  si  loin  de  ce  qu'ils 
fabulent  l  (180)  Salut  sur  ceux  qui  furent  envoyés  !  (181)  Louange  à  Dieu,  le 
Maître  des  univers  (182) 

Dieu  déclare  Sa  pureté  de  toute  souillure  inventée  par  les  iniques  qui  démentent. 
Le  v.  Salut  sur  ceux  qui  furent  envoyés  !:  salut  de  Dieu  sur  eux  dans  l’ici-bas  et 
dans  la  demeure  dernière.  Le  v.  Louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers:  à  Lui  la 
louange  au  début  comme  à  la  fin  de  toute  chose,  dans  toute  situation.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  vous  me  saluez,  saluez  aussi  les  autres  envoyés,  car  je  ne 
suis  qu’un  envoyé  d’entre  les  envoyés.»  Quand  l’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  voulait 
prononcer  le  teslîm ,  il  disait  d’abord  Transcendance  de  ton  Maître,  Maître  de  la 
puissance,  si  loin  de  ce  qu'ils  fabulent  !  *Saîut  sur  ceux  qui  forent  envoyés  ! 
*Louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers,  puis  il  prononçait  le  teslîm. 
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meequoîse  ;  88  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Çâd.  Par  le  Coran  porteur  du  Rappel  (1)  ceux  qui  dénient  sont  plutôt  dans 
l’orgueil  et  la  discorde  (2)  Combien  n'en  avons-Nous  pas  détruit  avant  eux, 
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de  générations  !  Elles  appelèrent  à  l'aide  quand  il  n'était  plus  temps  d'en 

réchapper  (3) 

Pour  l’exégèse  de  la  lettre,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le  seg.  Par  le  Coran  porteur 
du  Rappel:  par  le  Coran  contenant,  à  l’intention  des  adorateurs,  le  Rappel  utile 
durant  leur  vie  et  lors  de  la  résurrection.  Les  exégètes  divergent  au  sujet  de  la 
réponse  à  ce  serment.  Qatâda:  La  réponse  est  ceux  qui  dénient  sont  plutôt  dans 
l’orgueil  et  la  discorde.  Un  autre  avis:  La  réponse  consiste  en  toute  la  réponse.  Le 
v.  ceux  qui  dénient  sont  plutôt  dans  l’orgueil  et  la  discorde:  dans  ce  Coran  il  y  a 
Rappel  et  édification  pour  qui  rappelle  et  s’édifie,  mais  les  dénégateurs  ne  peuvent 
en  tirer  utilité  pour  eux,  car  ils  sont  dans  l’orgueil,  le  chauvinisme,  l’opposition 
systématique,  l’entêtement,  la  scission.  Le  seg.  Combien  n'en  avons-Nous  pas 
détruit  avant  eux,  de  générations  !  alarme  les  dénégateurs  sur  la  destruction  que 
Dieu  opéra  sur  toutes  les  nations  qui  démentirent  jadis.  Le  seg.  Elles  appelèrent  à 
l’aide  quand  il  n'était  plus  temps  d'en  réchapper:  à  la  venue  du  châtiment,  ils 
crièrent,  implorèrent  Dieu,  mais  cela  ne  servait  déjà  plus  à  rien:  Quand  ils 
ressentaient  Notre  rigueur,  iis  quittaient  au  galop  la  cité.  Qatâda:  Quand  ceux-là  ont 
vu  le  châtiment  arriver  sur  eux,  ils  ont  voulu  se  repentir.  C’était  en  un  moment 
inadéquat  pour  l’appel. 


* 1  Ùi 


—  Ils  s'étonnent  que  soit  venu  leur  donner  l'alarme  l'un  des  leurs  ;  les 
dénégateurs  disent:  «C'est  un  sorcier,  un  imposteur  (4)  Fait-il  des  dieux  un 
dieu  unique  ?  Voilà  bien  une  chose  vraiment  étonnante  !»  (5)  Le  conseil  les 
lâcha:  «Continuez  dans  votre  marche  !  Soyez  patients  pour  vos  dieux. 
Cela  n’est  vraiment  qu’un  objet  menant  à  un  désir  (6)  nous  n’avions  rien 
entendu  de  tel,  fut-ce  de  la  dernière  secte:  c'est  là  pure  élucubration  (7) 
Comment  le  Rappel  serait-il  descendu  sur  lui  d’entre  nous  tous  ?»  Ils  sont 
plutôt  dans  le  doute  au  sujet  de  Mon  Rappel:  Ou  plutôt,  ils  n'ont  pas  encore 
goûté  Mon  châtiment  (8)  Ou  est-ce  qu'ils  disposeraient  des  réserves  de 
miséricorde  de  ton  Maître,  le  Tout-Puissant,  le  Dispensateur  ?  (9)  ou  qu'ils 
posséderaient  la  royauté  des  cieux  et  de  la  terre  et  de  leur  entre-deux  ?  Alors 
qu'ils  y  montent  par  les  cordes  !  (10)  Mais  il  n’y  a  ici  qu'une  armée  de 
factions  en  déroute  (11) 

Dieu  informe  sur  les  dénégateurs  et  leur  entêtement  concernant  l’envoi  du 

Prophète  (ç)  en  tant  que  communicateur  de  la  bonne  nouvelle  et  donneur  d’alarme. 

Le  seg.  Ils  s'étonnent  que  soit  venu  leur  donner  l'alarme  l'un  des  leurs:  ils 

s’étonnent  que  soit  venu  leur  donner  l’alarme  un  humain  comme  eux.  Le  seg. 

Fait-iî  des  dieux  un  dieu  unique  ?:  prétend-il  que  l’adoré  est  unique,  sans 
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l’existence  d’autres  adorés  ?  Les  associants  refusaient  l’appel  du  monothéisme, 
s’étonnaient  de  l’idée  d’abandonner  l’associance.  Le  conseil  dont  il  s’agit  désigne 
les  notables,  les  chefs  des  associants.  Le  seg.  Continuez  dans  votre  marche  !  : 
maintenez-vous  dans  votre  croyance,  et  ne  répondez  pas  favorablement  à  l’appel  du 
monothéisme  apporté  par  Muhammad.  Le  seg.  Cela  n’est  vraiment  qu’un  objet 
menant  à  un  désir:  ce  à  quoi  nous  appelle  Muhammad  n’est  qu’une  chose  par 
laquelle  il  veut  être  un  notable,  un  seigneur  qui  nous  domine  et  qui  a  des  adeptes, 
mais  nous  n’allons  pas  lui  exaucer  cela. 

Ibn  Abbâs:  Quand  Abu  Tâlib  tomba  malade,  un  groupe  de  Quraychites,  y 
compris  Abu  Jahl,  allèrent  lui  rendre  visite,  et  ils  lui  dirent:  «Ton  neveu  insulte  nos 
dieux,  il  fait  (ceci)  et  récidive,  il  dit  (cela)  et  récidive.  Si  tu  lui  demandais  de  venir 
et  lui  intimais  l’ordre  de  cesser.»  Abu  Tâlib  envoya  effectivement  quelqu’un 
chercher  le  Prophète  (ç).  Celui-ci  arriva  et  entra.  Il  y  avait  (à  ce  moment-là)  entre  le 
groupe  des  Quraychites  et  Abu  Tâlib  l’espace  d’une  place  pour  un  homme.  Abu 
Jahl  (maudit  soit-il)  eut  crainte  que  si  l’Envoyé  (ç)  s’asseyait  près  d’Abu  Tâlib,  ce 
dernier  lui  serait  plus  courtois,  alors  il  bondit  vite  et  s’assit  à  cette  place-là. 
L’Envoyé  (ç)  ne  trouvant  pas  donc  de  place  près  de  son  oncle,  il  prit  place  près  de 
la  porte.  «O  fils  de  mon  frère,  lui  dit  Abu  Tâlib,  pourquoi  ton  peuple  se  plaint-il  de 
toi  ?  Ils  prétendent  que  tu  insultes  leurs  dieux...»  Les  Quraychites  multiplièrent  les 
interventions.  L’Envoyé  (ç)  parla  alors:  «O  oncle,  ma  volonté  est  qu’ils  aient  une 
parole  unique.  Ils  la  disent,  et  c’est  (tous)  les  Arabes  qui  leur  seraient  redevables, 
grâce  à  elle,  et  c’est  (tous)  les  non-arabes  qui  leur  verseraient  le  tribut.»...  Ils 
dirent  donc:  «Une  parole  unique  ?  Oui,  par  ton  père,  nous  t’en  donnerons  dix  !»  Ils 
dirent:  «Et  quelle  est  cette  parole  ?»  Abu  Tâlib  dit  à  son  tour:  «Quelle  est  donc 
cette  parole,  ô  fils  de  mon  frère  ?»  L’Envoyé  (ç)  révéla  alors  cette  parole:  «Il  n’est 
de  dieu  que  Dieu.»  Les  Quraychites  se  levèrent  paniqués,  agitant  leurs  habits,  en 
disant:  «Fait-il  des  dieux  un  dieu  unique  ?  Voilà  bien  une  chose  vraiment 
étonnante  !»  Les  versets  descendront  donc  de  là  jusqu’à  ou  plutôt,  ils  n’ont  pas 
encore  goûté  Mon  châtiment. 

Le  seg.  nous  n’avions  rien  entendu  de  tel,  fût-ce  de  la  dernière  secte:  la  dernière 
secte  c’est  la  religion  chrétienne  (Ibn  Abbâs,  as-Suddy)  ;  la  dernière  secte  c’est  la 
croyance  des  Quraychites  (Mujâhid,  Qatâda).  Les  Quraychites  disaient  donc:  «Si  ce 
Coran  était  le  Vrai,  les  Chrétiens  nous  en  auraient  informés.»  Le  seg.  Comment  le 
Rappel  serait-il  descendu  sur  lui  d’entre  nous  tous  ?:  les  associants  quraychites 
tiennent  pour  invraisemblable  la  distinction  octroyée  (la  descente  du  Coran)  au 
Prophète  (ç),  tout  en  voulant  qu’elle  le  soit  à  un  autre  d’entre  eux:  Que  ce  Coran 
n’est-il  descendu  sur  un  grand  des  deux  cités  ?  Le  seg.  Ou  plutôt,  ils  n'ont  pas 
encore  goûté  Mon  châtiment:  ils  disent  cela  parce  qu’ils  n’ont  pas  encore  goûté  le 
châtiment  de  Dieu.  Néanmoins  ils  connaîtront  inéluctablement  les  fâcheuses 
conséquences  de  leur  propos  et  de  leur  démenti. 

Le  v.  Ou  est-ce  qu’ils  disposeraient  des  réserves  de  miséricorde  de  ton  Maître,  le 
Tout-Puissant,  le  Dispensateur  ?:  Dieu  fait  ce  qu’il  veut,  gère  Son  royaume  comme 
Il  veut,  guide  qui  II  veut,  égare  qui  II  veut,  fait  descendre  Son  Esprit  sur  qui  II  veut 
de  Ses  adorateurs,  pendant  que  les  adorateurs  n’ont  aucun  pouvoir  sur  le  décret.  Ce 
verset  repousse  donc  leur  allégation,  et  il  est  synonyme  de:  ou  est-ce  qu’ils  auraient 
une  part  du  royaume  ?  Ils  n’en  donneraient  à  personne  un  fétu  !  * —  ou  est-ce  qu’ils 
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envient  aux  humains  ce  que  Dieu  leur  a  accordé  de  Sa  grâce  ?  ;  le  Rappel  aurait-il 
été  lancé  sur  lui  entre  nous  tous  ?  Eh  non  !  C’est  un  menteur  impudent.»  * —  Es 
verront  demain  qui  est  le  menteur  impudent.  Le  seg.  Alors  qu’ils  y  montent  par  les 
cordes  !  défie  les  associants  de  monter  par  les  chemins  du  ciel  (Ibn  Abbâs).  Le  v. 
Mais  il  n’y  a  ici  qu'une  armée  de  factions  en  déroute:  ces  armées  de  dénégateurs  qui 
démentent  vont  être  vaincues  comme  ceux  qui  démentirent  jadis:  ou  qu’ils  disent; 
«Nous  sommes  une  collectivité  secourue.»  ?  *Mais  leur  collectivité  sera  mise  en 
déroute.  Ils  tourneront  le  dos.  Cette  prédiction  se  réalisera  à  Badr.  bien  plus: 
l’Heure  les  attend,  l’Heure  plus  noire  et  plus  amère. 


Avant  eux  ont  démenti  les  peuples  de  Noé,  de  'Ad  et  de  Pharaon,  le  maître 
des  pilastres  (12)  et  Thamûd  et  le  peuple  de  Loth,  et  ceux  de  la  Brousse  — 
Les  voilà,  les  factions  (13)  Nul  d'entre  eux  qui  ne  démentît  l’envoyé,  ne 
rendît  Mon  châtiment  inéluctable  (14)  Ces  gens  n'attendent  qu’une  clameur 
unique  et  sans  interruption  (15)  Ils  ont  dit:  «Maître,  presse  pour  nous  notre 
écrit  avant  (même)  le  Jour  du  jugement»  (16) 

Dieu  informe  sur  ces  peuples  révolus  qui,  pour  avoir  démenti  les  prophètes,  ont 
été  châtiés.  L’histoire  de  chaque  peuple,  ainsi  que  sa  fin  brutale,  est  mentionnée 
dans  des  sourates  déjà  traitées.  Le  seg.  Les  voilà,  les  factions:  ces  peuples 
dénégateurs  étaient  plus  puissants  et  plus  nombreux,  mais  cela  ne  leur  servit  à  rien 
quand  Dieu  eut  décrété  leur  châtiment.  Le  v.  Nul  d’entre  eux  qui  ne  démentît 
l’envoyé,  ne  rendît  Mon  châtiment  inéluctable  prévient  sérieusement  les 
destinataires,  c.-à-d.  les  associants.  Le  v.  Ces  gens  n’attendent  qu’une  clameur 
unique  et  sans  interruption:  cette  clameur,  dit  Zayd  b.  Aslam,  ne  sera  pas  faite  en 
deux  temps.  Cette  clameur  c’est  le  souffle  de  la  panique  que  Raphaël  (s)  lancera, 
suite  à  l’ordre  de  Dieu,  pour  abolir  les  habitants  des  cieux  et  de  la  terre.  Le  v.  Ils 
ont  dit:  «Maître,  presse  pour  nous  notre  écrit  avant  (même)  le  Jour  du  jugement.» 
montre  ce  que  les  associants  disaient  par  moquerie.  Ibn  Jarîr:  Ils  ont  demandé 
d’avancer  leur  part  de  bonheur  ou  de  malheur  à  laquelle  ils  ont  droit  dans  l’ici-bas. 
Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  az-Zahhâk:  Ils  ont  demandé  de  presser  le  châtiment.  Ailleurs, 
ils  ont  dit  aussi:  «Notre  Dieu,  si  c’est  bien  là  une  vérité  venant  de  Toi,  eh  bien  !  fais 
pleuvoir  sur  nous  des  pierres  du  ciel,  ou  envoie  sur  nous  un  châtiment  douloureux.» 


Supporte  leurs  propos.  Rappelle  Notre  adorateur  David,  être  de  véhémence: 
il  était  prompt  au  repentir  (17)  C'est  Nous  qui  soumîmes  les  montagnes 
à  exalter  avec  lui,  tard  le  soir  ainsi  qu’au  lever  du  soleil,  la  transcendance 
(18)  et  les  oiseaux  à  se  rassembler:  tous  Lui  étaient  repentants  (19)  Nous 
affermîmes  sa  royauté,  le  dotâmes  de  la  sagesse,  de  l’art  de  trancher  la 
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Comme  les  associants  agissent  de  la  sorte,  par  moquerie  et  dénégation.  Dieu 
recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  supporter  leurs  méchancetés,  pour  ensuite  citer 
comment  était  Son  adorateur  David  (s).  C’était  un  être  de  véhémence.  Qatâda:  Il  a 
été  donné  à  David  (s)  une  véhémence  dans  l’adoration,  ainsi  qu’une  science  en  la 
Soumission.  David  (s),  nous  a-t-on  dit,  passait  le  tiers  de  la  nuit  à  prier,  et  la  moitié 
du  temps  à  jeûner.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La  prière  la  plus  aimée  de 
Dieu  est  la  prière  de  David,  le  jeûne  le  plus  aimé  de  Dieu  est  le  jeûne  de  David:  il 
dormait  la  moitié  de  la  nuit,  priait  le  tiers,  dormait  le  sixième  ;  il  jeûnait  un  jour  et 
déjeunait  un  jour.»  David  était  aussi  prompt  au  repentir.  Autrement  dit,  il  s’en 
remettait  à  Dieu  en  toutes  ses  affaires.  Le  v.  18  est  synonyme  de:  Montagnes, 
faites-lui  écho,  ainsi  que  vous,  les  oiseaux. 

Le  seg.  et  les  oiseaux  à  se  rassembler:  et  les  oiseaux  à  s’arrêter  dans  le  ciel.  Le 
seg.  tous  Lui  étaient  repentants:  tous  étaient  obéissants  à  exalter  Sa  transcendance, 
à  la  suite  de  David.  Quand  David  récitait  les  Psaumes,  les  oiseaux  et  les  montagnes 
ne  pouvaient  être  insensibles.  Les  uns  s’arrêtaient  en  plein  vol,  pour  exalter  Sa 
transcendance  avec  David,  les  autres  reprenaient  à  leur  tour  ses  exaltations.  Le  seg. 
Nous  affermîmes  sa  royauté:  Nous  avons  fait  en  sorte  que  David  eut  une  royauté 
accomplie.  Mujâhid:  Il  était  le  plus  puissant  détenteur  de  pouvoir  de  la  terre.  As- 
Suddy:  Sa  garde  quotidienne  était  de  4000  soldats.  La  sagesse:  c’est  la 
compréhension,  la  raison,  la  pénétration  d’esprit  (Mujâhid)  ;  c’est  l’équité 
(Mujâhid  encore)  ;  c’est  le  Livre  de  Dieu  (Qatâda)  ;  c’est  la  prophétie  (as-Suddy) 


L'histoire  des  plaideurs  f est-elle  venue,  quand,  ayant  sauté  les  murs  du 
temple  (21)  ils  s’introduisirent  auprès  de  David  ?  Il  en  resta  saisi,  «N'aie 
crainte,  lui  dirent-ils,  Nous  sommes  des  plaideurs,  dont  l’un  a  fait  injure  à 
l’autre.  Juge  entre  nous  dans  le  Vrai,  sans  transgression,  guide-nous  au  droit 
de  la  voie  (22)  celui-ci,  qui  est  mon  frère,  possède  quatre-vingt-dix-neuf 
brebis,  je  n’en  ai  qu’une.  Il  m'a  dit:  “  Confîe-îa-moi.  ”,  et  m’a  tenu  discours  de 
maître.»  (23)  David  dit:  «Il  fut  injuste  à  ton  égard  en  te  demandant  ta  brebis 
en  plus  des  siennes.  Bien  des  partenaires  se  font  injure  l’un  à  l’autre.  Hormis 
ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires:  ils  ne  sont  que 
poignée  !»...  Soudain  David  pensa  que  Nous  n’avions  fait  que  le  tenter.  Il 
demanda  pardon  à  son  Maître,  tomba  prosterné  dans  la  repentance  (24)  Aussi 
lui  avons-Nous  pardonné  cette  faute.  Auprès  de  Nous  il  a  rang  proche  et 
splendeur  de  retour  (25) 

Concernant  cette  histoire,  les  exégètes  mentionnent  pour  la  plupart  des  récits 
israélites,  à  défaut  d’un  hadith  attesté  du  Prophète  (ç).  Donc,  le  plus  juste  est  de  se 
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contenter  de  l’énonciation  de  l’histoire  telle  que  révélée  dans  le  Coran,  étant  donné 
que  le  Coran  est  le  Vrai  venant  de  Dieu.  Le  seg.  Il  en  resta  saisi  explique  la 
réaction  de  David  (s).  David  a  réagi  ainsi,  parce  qu’il  était  seul  dans  son  sanctuaire 
et  qu’il  avait  ordonné  de  ne  laisser  personne  entrer  ce  jour-là.  Le  seg.  et  mra  tenu 
discours  de  maître:  il  m’a  dominé,  avec  moi  il  a  eu  le  dessus. 

Les  exégètes  divergent  sur  la  prosternation  de  Çâd.  Est-elle  une  des 
prosternations  constantes  ?  Ach-Châfi‘y:  Elle  ne  l’est  pas  ;  elle  est  plutôt  une 
prosternation  de  reconnaissance.  Ibn  Abbâs:  La  prosternation  de  Çâd  n’est  pas  une 
des  prosternations  constantes,  et  puis  j’ai  vu  l’Envoyé  (ç)  faire  cette  prosternation. 
Mujâhid:  J’ai  demandé  à  Ibn  Abbâs  à  partir  de  quoi  il  se  prosternait,  alors  il  m’a 
dit:  «Ne  récites-tu  pas:  et  parmi  sa  descendance  David,  Salomon  ;  Ceux-ci,  Dieu 
les  a  guidés,  donc,  suis  leur  guidance  ?  Donc,  David  (s)  est  d’entre  ceux  qui 
ordonnent  à  votre  Prophète  (ç)  de  suivre  son  exemple.  David  (s)  avait  fait  cette 
prosternation,  alors  l’Envoyé  (ç)  l’a  faite  aussi.»  Le  seg.  Auprès  de  Nous  il  a  rang 
proche  et  splendeur  de  retour:  David  (s)  sera  très  rapproché  de  Dieu,  au  Jour  de  la 
résurrection.  Il  sera  dans  les  étages  supérieurs  du  Jardin,  en  récompense  de  sa 
repentance  et  de  son  équité  qu’il  avait  appliquée  dans  son  royaume.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Au  Jour  de  la  résurrection,  d’entre  les  hommes,  le  plus  aimé 
de  Dieu  et  le  plus  rapproché,  c’est  un  imam  équitable  ;  au  Jour  de  la  résurrection, 
d’entre  les  hommes,  le  plus  détesté  de  Dieu  et  le  plus  durement  châtié  c’est  un 
imam  injuste.» 


David,  Nous  t’avons  donné  lieutenance  sur  la  terre.  Juge  entre  les  hommes 
selon  le  Vrai.  Ne  suis  pas  la  passion,  de  sorte  qu’elle  t’égare  du  chemin  de 
Dieu.  Ceux  qui  s’égarent  du  chemin  de  Dieu  subiront  un  dur  châtiment,  pour 
avoir  oublié  le  Jour  de  la  reddition  des  comptes  (26) 

C’est  là  un  commandement  divin  adressé  aux  détenteurs  de  pouvoir:  ils  doivent 
juger  entre  les  hommes  selon  le  Vrai  révélé,  sans  jamais  en  dévier,  sinon  ils 
s’égareront  du  chemin  de  Dieu.  Et  ceux  qui  s’égarent  peuvent  s’attendre  désormais 
au  châtiment  infernal.  Selon  Abu  Zar‘a,  al-Walîd  b.  Abdalmalik  lui  avait  dit: 
«Puisque  tu  as  lu  le  Livre  premier,  et  le  Coran,  et  que  Tu  as  compris,  demandera-t- 
on  des  comptes  au  khalife  ?  —  Ô  Emir  des  croyants,  ai-je  dit,  puis-je  dire  (mon 
avis)  ?  —  Parle,  tu  as  la  protection  de  Dieu,  a-t-il  dit  ?  —  Ô  Emir  des  croyants,  ai- 
je  dit  alors,  est-ce  toi  le  plus  honoré  de  Dieu  ou  David  (s)  ?  Dieu  lui  a  réuni  la 
prophétie  et  la  lieutenance,  puis  II  l’a  menacé.  Dans  Son  Livre,  Dieu  lui  a 
dit  David,  Nous  t'avons  donné  lieutenance  sur  la  terre.  Juge  entre  les  hommes  selon 
le  Vrai.  Ne  suis  pas  la  passion,  de  sorte  qu’elle  t’égare  du  chemin  de  Dieu.»  Le  seg. 
Ceux  qui  s’égarent  du  chemin  de  Dieu  subiront  un  dur  châtiment,  pour  avoir  oublié 
le  Jour  de  la  reddition  des  comptes:  ils  subiront  un  dur  châtiment,  pour  ne  pas  avoir 
fait  les  actions  belles,  en  prévision  du  Jour  des  comptes  (as-Suddy). 
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Nous  n'avons  pas  créé  le  ciel,  non  plus  que  la  terre  et  leur  entre-deux  dans  le 
faux.  Telle  est  la  conjecture  des  dénégateurs.  Malheur  de  l’Enfer  à  ceux  qui 
démentent  î  (27)  —  Ou  serait-ce  que  Nous  placerions  ceux  qui  croient, 
effectuent  les  œuvres  salutaires,  à  l'égal  des  fauteurs  de  dégât  sur  la  terre,  ou 
que  Nous  mettrions  les  prémunis  à  l’égal  des  scélérats  ?  (28)  —  (Celui-là  est) 
un  Livre  que  Nous  avons  fait  descendre  sur  toi,  chargé  de  bénédiction,  pour 
qu’on  en  déploie  les  versets,  et  que  méditent  ceux  dotés  de  moelles  (29) 

Dieu,  informe-t-Il,  n’a  pas  créé  la  création  pour  des  fins  absurdes.  Au  contraire, 
les  êtres  ont  été  créés  pour  L’adorer,  Lui  vouer  la  religion  foncière,  pour  être 
ensuite  rassemblés  puis  rétribués.  Le  seg.  Telle  est  la  conjecture  des  dénégateurs: 
telle  est  la  conjecture  de  ceux  qui  voient  qu’il  n’y  a  pas  de  résurrection,  croient 
seulement  en  l’existence  de  la  demeure  présente.  Le  seg.  Malheur  de  l’Enfer  à  ceux 
qui  démentent  !  :  malheur  à  ceux-là  du  Feu,  qui  leur  est  préparé  au  Jour  de  la 
résurrection.  Le  v.  28  montre  bien  que  Dieu  ne  met  pas  au  même  niveau  les 
croyants  et  les  dénégateurs.  Les  uns  et  les  autres  ne  sont  pas  égaux  devant  Dieu:  les 
obéissants  seront  largement  récompensés,  tandis  que  les  scélérats  seront 
sévèrement  punis.  Le  v.  29  parle  du  Coran:  celui-ci  mène  bien  aux  finalités  justes 
et  raisonnables.  Les  dotés  de  moelle  dont  les  doués  d’intelligence. 
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Nous  accordâmes  à  David  Salomon.  Ah  !  l’excellent  adorateur  !  il  était  plein 
de  repentir  !  (30)  Lors  un  après-midi  lui  furent  exposées  des  juments  de  race 
campant  sur  trois  sabots  (31)  «Moi  j’ai  préféré  aimer  les  biens,  dit-il,  au 
Rappel  de  mon  Maître,  et  cela  jusqu’à  ce  qu’elles  se  dérobèrent  sous  le  voile 
de  la  nuit.»  (32)  «Ramenez-les-moi.»,  et  il  se  mit  à  leur  couper  les  jambes  et 
le  col  (33) 

Dieu,  informe-t-Il,  a  accordé  à  David  Salomon  (s)  en  tant  que  prophète.  Le  seg. 
Ah  !  l’excellent  adorateur  !  il  était  plein  de  repentir  !  est  un  éloge  en  faveur  de 
Salomon  (s),  parce  qu’il  était  un  obéissant  parfait,  un  adorateur  plein  de  repentir. 
L’expression  des  juments  de  race  campant  sur  trois  sabots  est  une  traduction  qui 
reprend  le  sens  de  çâfinât  dans  le  texte  coranique  (selon  l’avis  de  Mujâhid). 
Ibrâhîm  at-Taymy:  Les  chevaux  qui  avaient  occupé  (l’esprit  de)  Salomon  étaient  au 
nombre  de  20.000:  il  leur  coupa  alors  les  jarrets.  Le  v.  «Ramenez-les-moi.»,  et  il  se 
mit  à  leur  couper  les  jambes  et  le  col:  David  leur  frappa  le  col  et  les  jarrets  avec  les 
sabres  (as-Suddy).  C’est  pourquoi  Dieu  lui  a  donné  une  compensation:  le  vent  qui 
est  mieux  que  les  chevaux,  et  qui  court  selon  son  ordre. 
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Oui,  Nous  tentâmes  Salomon,  en  jetant  un  corps  sur  son  trône.  Par  la  suite  il 
reprit  (sa  place)  (34)  Il  dit:  «Maître,  pardonne-moi.  Donne-moi  un  royaume 
inconcevable  pour  personne  après  moi:  c'est  Toi  le  Dispensateur.»  (35)  À 
son  service  Nous  mîmes  les  vents:  ils  couraient  sur  son  ordre  en  douceur  où 
il  voulait  atteindre  (36)  et  les  démons,  tous  bâtisseurs  ou  plongeurs  (37)  et 
d'autres  encore,  couplés  par  des  entraves  (38)  «Voilà  Notre  don.  Répands-en, 
ou  retiens-en  sans  avoir  à  en  rendre  compte.»  (39)  Auprès  de  Nous  il  a  rang 
proche  et  splendeur  de  retour  (40) 

Le  seg.  Oui,  Nous  tentâmes  Salomon:  Nous  l’avons  mis  à  l’épreuve,  en  lui 
retirant  la  royauté.  Le  seg.  en  jetant  un  corps  sur  son  trône:  Dieu  a  jeté  le  corps 
d’un  démon  sur  le  trône  (Ibn  Abbâs,  Qatâda,  al-Hasan).  Le  seg.  Par  la  suite  il  reprit 
(sa  place):  il  regagna  sa  royauté,  son  pouvoir,  sa  splendeur.  Ibn  Jarîr:  Ce  démon 
s’appelait  Çakhr.  Un  autre  avis:  Ce  démon  s’appelait  Âçif. 

Le  v.  À  son  service  Nous  mîmes  les  vents:  ils  couraient  sur  son  ordre  en 
douceur  où  il  voulait  atteindre:  quand  Salomon  (s)  eut  coupé  les  jarrets  des 
chevaux,  Dieu  lui  donna  une  compensation  meilleure:  les  vents  (al-Hasan  al- 
Baçry).  Les  v.  et  les  démons,  tous  bâtisseurs  ou  plongeurs  *et  d'autres  encore, 
couplés  par  des  entraves:  des  démons  ont  été  soumis  au  service  de  Salomon  (s). 
Certains  obéissaient  et  accomplissaient  les  travaux  les  plus  pénibles  aux  humains 
(construction  de  bâtiments,  de  temples,  de  statues,  pêche  de  pierres  précieuses). 
D’autres,  qui  se  rebellaient  et  refusaient  de  travailler,  se  retrouvaient  mis  aux  fers. 
Le  v.  «Voilà  Notre  don.  Répands-en,  ou  retiens-en  sans  avoir  à  en  rendre  compte.»: 
Salomon,  ce  que  Nous  t’avons  donné  de  royauté  parfaite  et  de  pouvoir  accompli,  tu 
peux  l’utiliser  comme  tu  veux,  tu  n’auras  pas  de  compte  à  rendre.  Tu  en  donnes  à 
qui  tu  veux  comme  tu  en  interdis  à  qui  tu  veux.  Le  v.  Auprès  de  Nous  il  a  rang 
proche  et  splendeur  de  retour:  Salomon  a  auprès  de  Dieu  grand  mérite,  au  Jour  de 
la  résurrection. 
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Rappelle  Notre  adorateur  Job  quand  il  appela  son  Maître:  «Moi,  je  suis 
harcelé  par  Satan  de  peines  et  de  tourments.»  (41)  —  «Tape  du  pied:  voici 
frais  lavage  et  breuvage.»  (42)  et  Nous  lui  rendîmes  les  siens,  augmentés 
d'un  nombre  égal,  en  miséricorde  de  Nous  et  Rappel  pour  ceux  dotés  de 
moelles  (43)  —  «Empoigne  une  touffe  d'herbes,  frappe  avec,  et  ne  te  parjure 
pas  !»  Nous  le  trouvâmes  patient  —  Quel  excellent  adorateur  !  il  se 
repentait!  (44) 

Dieu  parle  de  Son  adorateur  et  envoyé  Job  (s),  ainsi  que  de  l’épreuve  qu’il  lui  fit 
subir  dans  sa  chair,  sa  fortune  et  sa  progéniture.  En  effet,  Job  (s)  a  été  touché  dans 
son  corps  par  tous  les  maux,  il  ne  lui  resta  personne  qui  pût  lui  venir  en  aide  durant 
sa  maladie  de  18  ans,  sauf  son  épouse  qui  lui  demeura  fidèle:  durant  toutes  ces 


1191 


Sourate  38-  Çâd 

épreuves-là,  elle  travailla  chez  les  gens  moyennant  un  salaire  pour  pouvoir  le 
nourrir  et  le  soigner.  Mais  comme  la  maladie  perdurait  et  que  la  chose  allait 
prendre  fin,  Job  (s)  invoqua  Dieu,  le  Maître  des  univers  en  ces  termes:  «La 
souffrance  me  touche.  Tu  es  le  plus  miséricordieux  à  faire  miséricorde.»  Dans  ce 
verset-ci,  Dieu  rapporte  ce  que  Job  avait  aussi  dit:  «Moi,  je  suis  harcelé  par  Satan 
de  peines  et  de  tourments.»  Dans  l’explicitation  de  ce  propos,  on  dit  que  les  peines 
dont  il  s’agissait  étaient  liées  (aux  maux)  du  corps  et  que  les  tourments  dont  il 
s’agissait  étaient  en  rapport  avec  (la  perte)  des  biens  et  des  enfants  de  Job.  Ainsi 
donc,  après  cette  invocation-là,  le  Miséricordieux  lui  donna  réponse  positive.  Il  lui 
ordonna  de  se  lever  de  sa  place  et  de  frapper  le  sol  avec  son  pied.  Job  obéit:  alors 
Dieu  lui  fit  jaillir  une  source.  Puis  II  lui  ordonna  de  se  laver  avec  cette  eau-là,  qui 
lui  fit  dissiper  tous  les  maux  de  son  corps.  Puis  II  lui  ordonna  de  frapper  le  sol  à  un 
autre  endroit.  Job  obéit:  alors  Dieu  lui  fit  jaillir  une  seconde  source.  Il  lui  ordonna 
cette  fois  de  boire  de  cette  eau,  qui  lui  fit  évacuer  toutes  les  mauvaisetés  qui  se 
trouvaient  à  l’intérieur  de  son  corps.  Ainsi  s’accomplissait  le  bienfait  divin,  à 
l’intérieur  comme  à  l’extérieur  du  corps  de  Job.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Tape  du 
pied:  voici  frais  lavage  et  breuvage. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte- t-on,  a  dit:  «Le  prophète  de  Dieu  Job  (s)  était  resté  dans 
son  épreuve  18  ans,  de  sorte  que  le  proche  le  refusait,  ainsi  que  l’éloigné,  hormis 
deux  hommes  qui  étaient  (comme)  les  plus  particuliers  des  frères.  Ils  lui  rendaient 
visite  et  le  réconfortaient.  (Un  jour),  l’un  dit  à  l’autre  compagnon:  “  Tu  sais  !  par 
Dieu,  Job  a  commis  quelque  péché  jamais  commis  par  aucun  des  univers.  —  Et 
qu’est-ce  donc?  dit  son  compagnon.  —  (C’est  que)  depuis  18  ans  Dieu  ne  lui 
accorde  pas  miséricorde,  pour  dissiper  ce  qu’il  a.  ”  Quand  tous  deux  se  rendirent  à 
Job,  l’homme  ne  patienta  pas  et  lui  dit  cela.  Job  (s)  dit  alors:  “  Je  ne  sais  pas  ce  que 
tu  dis.  Par  contre,  Dieu  sait  bien  ceci:  quand  je  passais  près  de  deux  hommes  qui  se 
disputaient,  et  qu’ils  rappelaient  Dieu  le  Transcendant,  je  retournais  chez  moi. 
J’expiais  pour  eux,  de  crainte  que  Dieu  fasse  rappel,  hormis  dans  le  Vrai.  ”  (En 
outre,  pour  faire  ses  besoins  naturels,  Job  sortait.  Quand  il  terminait,  sa  femme  lui 
tenait  la  main  jusqu’à  son  retour.  Quand  vint  ce  jour-là,  il  tarda  (de  revenir  à)  elle. 
Dieu  le  Transcendant  avait  révélé  à  Job  (s)  Tape  du  pied:  voici  frais  lavage  et 
breuvage.  Sa  femme,  remarquant  son  retard,  se  retourna  pour  le  voir.  Quand  il 
revint  à  elle,  Dieu  avait  déjà  dissipé  tout  ce  qui  l’éprouvait.  Il  se  sentait  beaucoup 
mieux  qu’il  ne  l’était  (auparavant). . .» 

Le  seg.  et  Nous  lui  rendîmes  les  siens,  augmentés  d'un  nombre  égal:  Dieu  fit 
revivre,  pour  Job,  tous  ses  enfants,  et  lui  en  donna  autant  (al-Hasan,  Qatâda).  Le 
seg.  en  miséricorde  de  Nous  et  Rappel  pour  ceux  dotés  de  moelles:  en  miséricorde 
de  Nous  pour  lui,  en  raison  de  sa  patience,  son  humilité,  sa  soumission,  mais  aussi 
en  Rappel  à  ceux  dotés  de  raison,  pour  qu’ils  sachent  que  la  patience  conduit  au 
soulagement.  Le  propos  «Empoigne  une  touffe  d'herbes,  frappe  avec,  et  ne  te 
parjure  pas  !»:  Dieu  recommande  cela  à  Job  (s),  parce  que  celui-ci  s’est  fâché 
contre  son  épouse  et  a  juré  qu’il  la  punirait  de  100  coups  de  flagellation  sitôt  que 
Dieu  le  guérirait.  Mais,  quand  Dieu  le  guérit,  la  rétribution  de  l’épouse  ne  pouvait, 
pour  les  services  rendus,  être  de  la  sorte:  alors  II  lui  a  ordonné  de  prendre  une 
touffe  d’herbe  ayant  une  centaine  de  branches  et  de  donner  un  seul  coup  à  sa 
femme.  De  cette  façon  Job  aura  accompli  son  serment,  se  sera  libéré.  Le  seg.  Nous 


le  trouvâmes  patient  —  Quel  excellent  adorateur  !  il  se  repentait  !:  Dieu  fait  l’éloge 
de  Job  (s),  parce  que  celui-ci  s’en  remettait  à  Lui,  se  repentait  à  Lui.  C’est  par  là 
l’issue  espérée  pour  celui  qui  se  prémunit  envers  Dieu,  s’en  remet  à  Lui:  Qui  se 

prémunit  envers  Dieu,  Dieu  lui  procure  une  issue,  et  lui  fait  attribution  par  où  l’on 
ne  s’y  attend  pas. 


—  Rappelle  Nos  adorateurs  Abraham,  Isaac,  Jacob,  êtres  de  véhémence  et  de 
clairvoyance  (45)  Nous  les  privilégiâmes  d’une  vocation  exclusive:  le  Rappel 
de  la  demeure  (46)  Ils  sont  auprès  de  Nous,  parmi  les  meilleurs  élus  (47)  et 
rappelle  Ismaël,  Elisée,  Dhû'l-Kifl:  tous  parmi  les  meilleurs  (48)  —  Voici  le 


Dieu  informe  sur  les  qualités  de  Ses  envoyés  adorateurs.  Le  seg.  êtres  de 
véhémence  et  de  clairvoyance:  êtres  de  véhémence  dans  l’obéissance  à  Dieu,  de 
clairvoyance  dans  le  Vrai  (Mujâhid)  ;  de  clairvoyance  dans  la  religion  (Qatâda,  as- 
Suddy).  Cela  fait  allusion  à  leur  action  de  bienfaisance,  leur  savoir  bénéfique,  leur 
véhémence  dans  l’adoration  et  leur  clairvoyance  pénétrante.  Le  v.  Nous  les 
privilégiâmes  d’une  vocation  exclusive:  le  Rappel  de  la  demeure:  Nous  avons  fait 
en  sorte  qu’ils  œuvrent  uniquement  pour  la  vie  dernière  (Mujâhid)  ;  Dieu  a  enlevé 
de  leur  cœur  l’amour  de  l’ ici-bas  et  les  a  voués  à  l’amour  de  la  vie  dernière,  ainsi 
que  son  Rappel  (Mâlik  b.  Dînâr).  Saïd  b.  Jubayr:  La  demeure  est  le  Jardin.  Pour 
l’explicitation  du  v.  48,  voir  la  sourate  des  Prophètes,  où  l’histoire  de  chacun  est 
exposée.  Le  seg.  Voici  le  Rappel:  voici  un  chapitre  où  il  y  a  Rappel  pour  qui 
rappelle.  As-Suddy:  C’est  le  Coran  qui  est  signifié.... 
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—  Et  puis  à  ceux  qui  se  prémunissent  échoit  splendeur  du  retour  (49)  des 
jardins  d'Eden,  aux  portes  qui  pour  eux  s'ouvrent  toutes  grandes  (50) 
accoudés  là,  ils  peuvent  prétendre  aux  fruits  multiples  et  au  nectar  (51)  ils 
ont  avec  eux  de  celles  au  regard  contenu,  d'uniforme  jeunesse  (52)  «C'est  ce 
qui  vous  était  promis  pour  le  Jour  de  la  reddition  des  comptes  (53)  c'est 
Notre  attribution,  qui  ne  s'épuise  pas.»  (54) 

Dieu  informe  que  Ses  adorateurs  auront  dans  la  demeure  dernière  splendeur  du 
retour,  puis  II  explicite  cela  par:  des  jardins  d'Éden,  c.-à-d.  des  jardins  de  résidence. 
Un  seul  jardin  a  8  portes,  que  de  nombreux  hadiths  attestent.  Le  seg.  ils  peuvent 
prétendre  aux  fruits  multiples  et  au  nectar:  toutes  les  nourritures  et  les  boissons 
qu’ils  demanderont,  ils  les  auront:  avec  des  jattes,  des  aiguières,  une  coupe  de 
jaillissement.  Le  seg.  ils  ont  avec  eux  de  celles  au  regard  contenu:  ils  auront  près 
d’eux  leurs  épouses  qui  n’auront  d’yeux  que  pour  eux.  Le  v.  C'est  ce  qui  vous  était 
promis  pour  le  Jour  de  la  reddition  des  comptes:  ce  que  Nous  venons  de  citer  des 
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avantages  paradisiaques  attend  les  adorateurs  qui  se  prémunissent,  dans  la  demeure 
dernière.  Le  v.  c'est  Notre  attribution,  qui  ne  s'épuise  pas:  ces  avantages 
paradisiaques  sont  inépuisables:  d’une  attribution  sans  faille  !  ;  auront  un  salaire 
sans  contrepartie  ;  les  nourritures  en  sont  perdurables,  ainsi  que  l’ombrage.  Telle 
est  l’issue  des  prémunis,  et  celle  des  dénégateurs:  le  Feu,  etc. 


—  Voici  !  ...  —  Et  puis  aux  outranciers  échoit  la  hideur  du  retour  (55)  celle 
de  la  Géhenne,  qu'ils  vont  alimenter,  oh  !  la  couche  funeste  (56)  —  Voici  !... 

—  Eh  bien  !  qu'ils  y  goûtent  eau  bouillante,  (eau)  glaciale  (57)  et  il  est 
d’autres  sortes  du  même  genre  (58)  —  Voici  une  foule  avec  vous  qui 
s'engouffre:  «Malvenus  soient-ils  à  se  ruer  dans  le  feu  !»  (59)  Et  les  autres: 
«Malvenus  vous-mêmes  !  C'est  vous  qui  l'avez  pour  nous  anticipé, 
établissement  funeste  !»  (60)  et  ils  disent:  «Notre  Maître,  celui  qui  l'a  pour 
nous  anticipé,  accrois  du  double  son  tourment  dans  le  feu  !»  (61)  et  ils 
disent:  «Comment  se  fait-il  que  nous  ne  voyons  pas  ici  des  hommes  que 
nous  tenions  pour  des  misérables  (62)  et  tournions  en  ridicule  ?  ou  serait-ce 
que  sur  eux  aient  failli  les  regards  ?»  (63)  Voilà,  au  vrai,  la  dispute  des  hôtes 
du  Feu  (64) 

Après  avoir  cité  la  destination  finale  des  bienheureux,  Dieu  cite  dans  ces  versets 
celle  des  malheureux.  Le  v.  Et  puis  aux  outranciers  échoit  la  hideur  du  retour:  à 
ceux  qui  désobéissent  à  Dieu,  contreviennent  aux  envoyés,  un  très  mauvais  retour  ! 
Le  v.  celle  de  la  Géhenne,  qu'ils  vont  alimenter,  oh  !  la  couche  funeste  explicite  ce 
qui  attend  ces  gens-là.  Ils  vont  entrer  dans  la  Géhenne  qui  les  enveloppera  alors  de 
partout.  Le  v.  Voici  !  ...  —  Eh  bien  !  qu'ils  y  goûtent  eau  bouillante,  (eau)  glaciale: 
l’eau  bouillante  est  celle  qui  atteint  le  sommet  de  sa  température  ;  l’eau  glaciale  est 
celle  qui  atteint  sa  température  la  plus  basse.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  et  il  est 
d'autres  sortes  du  même  genre,  c.-à-d.  d’autres  choses  et  leurs  contraires  qui 
servent  de  moyens  de  châtiment.  Al-Hasan  al-Baçry:  (Les)  autres  sortes  du  même 
genre  sont  les  différents  genres  de  châtiment,  tels  que  la  froidure,  le  simoun,  la 
boisson  de  l’eau  bouillante,  la  nourriture  du  Zaqqûm,  l’élévation,  l’abaissement,  et 
divers  autres  supplices  qui  sont  différents,  opposés.  Le  v.  Voici  une  foule  avec 
vous  qui  s'engouffre:  «Malvenus  soient-ils  à  se  ruer  dans  le  feu  !»:  c’est  là  une 
information  de  la  part  de  Dieu  sur  le  propos  que  les  hôtes  du  Feu  tiendront  les  uns 
aux  autres:  Chaque  fois  que  Tune  y  entre,  elle  maudit  sa  sœur.  Donc,  au  lieu  de  se 
dire  le  salut,  ils  se  profèrent  la  malédiction  les  uns  sur  les  autres,  se  démentent.  Le 
groupe  des  punis,  qui  entrent  avant  un  autre  groupe,  disent  à  ceux  qui  arrivent  avec 
les  gardiens  d’entre  les  anges:  Voici  une  foule  qui  s’engouffre  avec  vous.  Le 


seg.  Malvenus  soient-ils  à  se  mer  dans  le  feu  !  :  ils  se  ment  ainsi  dans  le  feu,  parce 
qu’ils  sont  les  hôtes  de  Géhenne.  Le  v.  Et  les  autres:  «Malvenus  vous-mêmes  ! 
C'est  vous  qui  l'avez  pour  nous  anticipé,  établissement  funeste  !»  est  le  propos  de 
ceux  qui  entrent. 

Le  seg.  C'est  vous  qui  l'avez  pour  nous  anticipé:  c’est  vous  qui  nous  avez 
appelés  à  cela  qui  nous  a  menés  à  ce  destin.  Le  v.  et  ils  disent:  «Notre  Maître,  celui 
qui  fa  pour  nous  anticipé,  accrois  du  double  son  tourment  dans  le  feu  !»  est 
synonyme  de:  Et  cela  jusqu’à  ce  que  toutes  s’y  rejoignant,  la  dernière  d’entre  elles 
accusant  la  première,  dise:  «Notre  Maître  !  ils  nous  avaient  égarés.  Inflige-leur 
double  châtiment  de  Feu.»  Il  dit:  «À  chacune  le  double,  mais  vous  ne  savez  pas.» 
Autrement  dit,  chacun  de  vous  subit  le  châtiment  qui  lui  correspond.  Les  v.  62-63 
sont  aussi  un  propos  que  les  dénégateurs  tiendront  en  Géhenne.  Ces  misérables 
qu’ils  tournaient  en  ridicule  dans  la  vie  de  l’ici-bas  sont  les  croyants.  Et  comme  ils 
ne  les  verront  pas  avec  eux,  ils  se  réconforteront,  en  disant:  ou  serait-ce  que  sur  eux 
aient  failli  les  regards  ?  Autrement  dit,  peut-être  qu’ils  sont  avec  nous,  en  Géhenne, 
et  que  nous  ne  les  voyons  pas.  Là,  ces  malheureux  sauront  que  les  croyants  se 
trouvent  dans  les  degrés  les  plus  hauts  (dans  le  Jardin):  Et  les  compagnons  du 
Jardin  appellent  les  compagnons  du  Feu:  «Nous  avons  bien  trouvé  ce  que  nous 
avait  promis  notre  Maître,  véritable.  Et  vous,  avez-vous  trouvé  ce  dont  votre  Maître 
vous  a  menacés,  véritable  ?  —  Oh  oui,  disent  les  autres.»  ;  et  parmi  eux  un  héraut 
de  crier  la  malédiction  de  Dieu  sur  les  iniques.  Le  v.  Voilà,  au  vrai,  la  dispute  des 
hôtes  du  Feu:  ô  Muhammad,  cela  que  Nous  te  narrons  sur  la  dispute  des  hôtes  du 
Feu  est  le  Vrai  sans  aucun  doute. 


Dis:  «Moi,  je  ne  suis  ici  que  pour  donner  l’alarme:  il  n’est  de  dieu  que  Dieu 
fUnique,  l'irrésistible  (65)  le  Maître  des  deux  et  de  la  terre  et  de  leur 
entre-deux,  le  Tout-Puissant,  le  Tout  pardon.»  (66)  Dis:  «C'est  une  annonce 
grandiose  (67)  à  laquelle  vous  vous  dérobez  (68)  je  n’avais  nulle  science  du 
sublime  synode,  non  plus  que  de  leur  dispute  (69)  il  m’est  révélé  seulement 
d’être  un  donneur  d’alarme  explicite»...  (70) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  dénégateurs,  aux  associants  qui 
le  démentent.  Le  seg.  Moi,  je  ne  suis  ici  que  pour  donner  l’alarme:  je  ne  suis  pas 
celui  que  vous  prétendez.  Le  seg.  il  n’est  de  dieu  que  Dieu  l’Unique,  l’irrésistible: 
Lui  seul  II  domine  toute  chose.  Le  seg.  le  Maître  des  cieux  et  de  la  terre  et  de  leur 
entre-deux:  c’est  Lui  le  Roi  qui  dispose  de  tout  cela.  Le  seg.  le  Tout-Puissant,  le 
Tout  pardon:  avec  Sa  toute  puissance,  Sa  grandeur,  Dieu  est  cependant  tout  pardon. 
Le  seg.  C’est  une  annonce  grandiose:  c’est  une  nouvelle  grandiose,  une  affaire  très 
importante  qui  est  mon  envoi  par  Dieu.  Le  v.  à  laquelle  vous  vous  dérobez:  à 
laquelle  vous  êtes  inconscients.  Mujâhid:  L’annonce  grandiose  c’est  le  Coran.  Le  v. 
je  n'avais  nulle  science  du  sublime  synode,  non  plus  que  de  leur  dispute:  si  ce  n’est 
la  révélation,  d’où  aurai-je  connaissance  de  la  dispute  du  sublime  synode  ?  Ceci 
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concerne  le  sujet  d’Adam  (s)  et  du  refus  d’Iblîs  de  se  prosterner  à  Lui,  etc. 

s4Î  }À^iyM  lilâ  cT*  (3^“  D)  (J  li  ^1 

Uas&ùi  (jl  L  j^ujJbLdld  (Ij^ 

^»-lfl  ci  li  j4*Jêb~^  jb  ^ys^Üii-  Liî  <Jiâ  <j4U^  Cj/'$Owfi  c^^Lj  (JUJîL-  Ld_ 

^  cibU  JU  l\^^/i  cLrjâiîâ  ^-i;  cHâ  oui! cliic^-^i  td^£'(Slj  !'^^î cdilà lf~à 

^4-U  .iLLWj.  ùîa^  Oâjlt <\}|  (j^iicJl 


...  Lors  ton  Maître  dit  aux  anges:  «Je  vais  créer  un  humain  avec  de  l’argile 
(71)  quand  Je  l’aurai  rendu  complet,  lui  aurai  insufflé  de  Mon  souffle, 
tombez  devant  lui  prosternés»  (72)  les  anges  se  prosternèrent  tous  avec 
ensemble  (73)  à  l’exception  d’Iblîs  qui  témoigna  de  superbe:  c’était  entre  tous 
un  dénégateur  (74)  Dieu  dit:  «Iblîs,  qu'est-ce  qui  f  empêche  de  te  prosterner 
devant  la  création  de  Mes  mains  ?  Est-ce  par  superbe,  ou  es-tu  si  haut  placé» 
(75)  il  dit:  «Je  vaux  mieux  que  lui.  Tu  m’as  créé  de  feu,  et  lui  d’argile.»  (76) 
Dieu  dit:  «Eh  bien  !  sors-en.  Lapidé  sois-tu  (77)  et  sur  toi  malédiction 
jusqu'au  Jour  de  l’allégeance.»  (78)  il  dit:  «Mon  Maître,  fais-moi  sursis 
jusqu'au  Jour  où  ils  seront  ressuscités»  (79)  Dieu  dit:  «Eh  bien  !  tu  disposes 
d’un  sursis  (80)  jusqu'au  Jour  de  l’Heure  fixée»  (81)  il  dit:  «Alors,  par  Ta 
toute-puissance  !  puissé-je  tous  les  fourvoyer  (82)  sauf  parmi  eux  Tes 
adorateurs  dévoués.»  (83)  Dieu  dit:  «Rien  que  le  Vrai  !  Et  le  Vrai  Je  déclare 
(84)  (Je  jure)  d’emplir  la  Géhenne  de  toi  et  de  tous  ceux  d’entre  eux  qui  te 
suivront,  jusqu’au  dernier.»  (85) 

Cette  histoire,  Dieu  la  narre  dans  les  sourates  de  la  Vache,  des  Redans,  d’al- 
Hijr,  du  Trajet  nocturne,  de  la  Caverne,  et  dans  cette  sourate.  Dieu  a  en  effet 
informé  les  anges,  avant  la  création  d’Adam  (s),  qu’il  allait  créer  un  humain  à 
partir  de  l’argile,  puis  II  leur  a  ordonné  de  se  prosterner  à  cet  humain,  par  respect, 
et  aussi  par  obéissance  à  Son  ordre.  Alors,  tous  les  anges  ont  obéi,  sauf  Iblîs.  Ce 
dernier,  qui  est  un  djinn,  a  refusé  de  se  prosterner  à  Adam,  fait  dispute  à  Dieu, 
prétendu  qu’il  était  mieux  qu’Adam,  parce  que,  d’après  lui,  il  était  créé  de  feu  et 
que  l’autre  était  créé  d’argile.  Mais  Iblîs  s’est  trompé,  quand  il  a  prétendu  que  le 
feu  était  mieux  que  l’argile:  il  a  ainsi  désobéi,  dénié.  Dieu  l’a  expulsé  alors,  éloigné 
de  Sa  miséricorde,  l’a  fait  descendre  en  tant  qu’humilié  sur  la  terre.  Sur  ce,  Satan  a 
demandé  à  Dieu  de  lui  accorder  un  sursis  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.  Et, 
quand  il  s’est  assuré  que  Dieu  lui  a  donné  ce  sursis,  il  s’est  rebellé  encore  plus,  et  il 
a  dit:  Alors,  par  Ta  toute-puissance  !  puissé-je  tous  les  fourvoyer,  sauf  parmi  eux 
Tes  adorateurs  dévoués.  Ce  propos  est  synonyme  de:  laisse-moi,  m’ajournant  au 
Jour  de  la  résurrection,  mettre  la  bride  à  sa  descendance,  excepté  un  petit  nombre. 
Ceux  qui  sont  exceptés  sont  aussi  ceux  cités  dans:  Mes  adorateurs,  tu  n’auras  sur 
eux  aucun  pouvoir  ;  ton  Maître  leur  suffira  comme  protecteur.  Les  v.  Dieu  dit: 
«Rien  que  le  Vrai  !  Et  le  Vrai  Je  déclare  *(Je  jure)  d’emplir  la  Géhenne  de  toi  et  de 
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tous  ceux  d’entre  eux  qui  te  suivront,  jusqu’au  dernier.»  sont  un  serment  fait  par 
Dieu  (as-Suddy).  Cette  parole  divine  est  synonyme  de:  mais  inéluctable  s'impose 
une  Mienne  parole:  «Que  J'emplisse  la  Géhenne  tout  ensemble  de  djinns  et 
d'humains.»  ;  Va  î  dit-il,  ceux  d’entre  eux  qui  te  suivront,  la  Géhenne  sera  votre 
rétribution,  une  large  rétribution. 


Dis:  «Je  ne  vous  demande  pour  cela  nul  salaire.  Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  se 
forcent  (86)  c'est  bien  là  un  Rappel  aux  univers  (87)  puissiez-vous  en 
reconnaître  bientôt  l'annonce.»  (88) 

Muhammad,  dit  Dieu,  dis  à  ces  associants:  Pour  cette  communication,  cette 
exhortation,  je  ne  vous  demande  aucun  salaire,  aucun  de  ces  biens  mondains,  et  je 
ne  veux  aucune  autre  chose.  Ce  dont  j’ai  reçu  ordre  de  transmettre,  je  l’accomplis 
sans  rajout  et  sans  omission  non  plus.  Je  fais  cela  en  vue  de  la  face  de  Dieu 
seulement.  Ibn  Mas‘ûd:  Ô  gens  !  celui  qui  sait  quelque  chose,  qu’il  le  dise,  et  celui 
qui  ne  sait  pas,  qu’il  dise:  «Dieu  est  le  plus  connaissant.»  Car,  c’est  du  savoir  que 
de  dire,  quand  on  ne  sait  pas:  «Dieu  est  le  plus  connaissant.  ”  Dieu  a  dit  à  votre 
Prophète  (ç):  Dis:  «Je  ne  vous  demande  pour  cela  nul  salaire,  je  ne  suis  pas  de  ceux 
qui  se  forcent.»  Le  v.  c’est  bien  là  un  Rappel  aux  univers:  le  Coran  est  un  bien,  un 
Rappel  à  tous  les  humains  et  à  tous  les  djinns.  Les  univers:  les  humains  et  les 
djinns  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  puissiez- vous  en  reconnaître  bientôt  l’annonce:  puissiez- 
vous  en  reconnaître  bientôt  la  nouvelle,  la  véracité.  Qatâda:  Ils  sauront  cela  après  la 
mort.  Ikrima:  ils  sauront  cela,  le  Jour  de  la  résurrection.  Al-Hasan  al-Baçry:  Fils 
d’Adam  !  à  la  mort  te  viendra  la  nouvelle  de  certitude. 


J-ap'  ûjjmj  -39 


,   ,  ,  -  '  '  • 


Sourate  39-  Par  vagues 


mecquoîse  ;  75  versets 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 


La  descente  du  Livre  procède  de  Dieu,  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (1)  —  C’est 
Nous  qui  avons  fait  descendre  sur  toi  le  Livre  dans  la  Vérité.  Aussi,  adore 
Dieu,  Lui  vouant  la  religion  foncière  (2)  —  N’est-ce  pas  Dieu  que  vise  la 
religion  foncière  ?  Quant  à  ceux  qui  se  donnent  hors  Lui  des  protecteurs... 

—  «Mais  nous  ne  les  adorons  que  pour  qu’ils  nous  rapprochent  de  Lui  en 
niveau.»  ...  C’est  Dieu  qui  décidera  entre  eux  de  l’objet  de  leur  divergence 

—  Dieu  ne  guide  pas  quiconque  est  menteur,  prompt  à  dénier  (3)  même  si 
Dieu  avait  voulu  se  donner  une  progéniture,  il  eût  choisi  parmi  Sa  création  ce 
qu’il  aurait  voulu  —  Transcendance  à  Lui  !  C’est  Lui  Dieu,  l’Unique, 
l’irrésistible  (4) 

Dieu  informe  que  la  descente  de  ce  Livre  (le  Coran)  provient  de  Lui,  le 
Transcendant.  Donc,  le  Coran  est  le  Vrai,  sans  aucun  doute:  C’est  véritablement 
descente  opérée  par  le  Maître  des  univers  ;  C’est  une  descente  venue  du  Sage,  du 
Glorifié.  Le  seg.  le  Tout-Puissant,  le  Sage:  Son  Excellence  est  invincible,  sage  dans 
Ses  actes,  Ses  paroles,  Ses  décisions,  Sa  prédestination.  Le  seg.  Aussi,  adore  Dieu, 
Lui  vouant  la  religion  foncière:  adore  Dieu  seul,  sans  rien  Lui  associer,  et  convie 
les  hommes  à  cela,  fais-leur  savoir  que  l’adoration  ne  peut  servir  que  si  elle  est 
faite  pour  Lui  seul.  Le  seg.  N’est-ce  pas  Dieu  que  vise  la  religion  foncière  ?;  il 
n’est  accepté  que  l’action  faite  en  vue  de  Dieu  l’Unique,  sans  aucun  associé.  Selon 
Qatâda,  c’est  d’attester  qu’//  n’est  de  dieu  que  Dieu.  Le  seg.  «Mais  nous  ne  les 
adorons  que  pour  qu’ils  nous  rapprochent  de  Lui  en  niveau.»  est  le  propos  des 
associants  qui  adorent  les  statues.  Ces  dernières,  selon  eux,  sont  représentatives  des 
anges  rapprochés  de  Dieu  ;  les  associants  les  adorent  pour  qu’ils  intercèdent  en  leur 
faveur  auprès  de  Dieu.  Quant  à  la  résurrection,  ils  la  déniaient.  Ceux-là  disaient 
dans  leur  acquiescement,  lors  de  leur  pèlerinage:  «À  ton  service  !  Point  d’associé  à 
Toi,  sauf  l’associé  qui  T’appartient  mais  qui  ne  possède  rien  !»  Cette  présomption 
est  la  même  adoptée  par  les  associants  dans  tous  les  temps,  c’est  pourquoi  les 
envoyés  leur  sont  venus  avec  un  message  clair  qui  leur  demande  de  s’écarter  de 
cette  croyance  spécieuse  qui  est  le  fruit  de  leur  invention  et  de  ne  vouer  l’adoration 
qu’à  Dieu  l’Unique.  Dieu  répugne  l’associance  et  l’interdit,  et  puis  II  informe  que 
les  anges  sont  des  adorateurs  monothéistes  qui  n’intercèdent  qu’à  Sa  permission  et 
en  faveur  de  qui  II  agrée:  Aussi  bien  avons-Nous  mandé  à  chaque  nation  un 
envoyé:  «Adorez  Dieu,  éloignez-vous  du  taghut.»  ;  Nous  n’avons  pas  envoyé 
d’envoyé  avant  toi  sans  qu’il  lui  fût  fait  révélation  de  ce  qu’il  n’est  de  dieu  que 
Moi.  Adorez-Moi  ;  Ne  prêtez  pas  à  Dieu  des  semblances. 

Le  seg.  C’est  Dieu  qui  décidera  entre  eux  de  l’objet  de  leur  divergence:  le  Jour 
de  la  résurrection,  Dieu  tranchera  entre  les  hommes  et  rétribuera  chacun  selon  son 
action.  Le  seg.  Dieu  ne  guide  pas  quiconque  est  menteur,  prompt  à  dénier:  Dieu  ne 
dirige  pas  à  la  guidance  celui  qui  prémédite  le  mensonge  sur  Dieu  et  qui  a  un  cœur 
dénégateur  des  signes,  des  arguments  et  des  démonstrations  de  Dieu.  Le  seg.  même 
si  Dieu  avait  voulu  se  donner  une  progéniture,  il  eût  choisi  parmi  Sa  création  ce 
qu’il  aurait  voulu:  Dieu  affirme  ne  pas  avoir  d’enfant  comme  le  prétendent  les 
associants  d’une  part,  et  les  entêtés  d’entre  les  Juifs  et  les  Chrétiens,  d’autre  part. 
Les  premiers  allèguent  que  les  anges  sont  Ses  enfants,  les  seconds  allèguent  que 
Uzaïr  est  un  enfant  de  Dieu,  les  derniers  soutiennent  que  Jésus  (s)  est  le  fils  de 
Dieu.  Ailleurs,  Dieu  dit:  Au  cas  où  Nous  aurions  voulu  Nous  donner 
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divertissement,  Nous  l’eussions  tiré  de  Notre  sein,  si  Nous  avions  songé  à  le  faire. 
Le  seg.  Transcendance  à  Lui  !  C’est  Lui  Dieu,  l’Unique,  l’irrésistible:  Dieu  est  au- 
dessus  de  tout  cela,  en  est  saint  ;  Il  est  Un,  Dieu  de  plénitude  qui  domine  toutes  les 
choses  et  est  au-dessus  de  tout  ce  que  disent  les  iniques  dénégateurs. 


Il  a  créé  les  deux  et  la  terre  dans  la  Vérité.  Il  enroule  la  nuit  sur  le  jour,  et  le 
jour  sur  la  nuit.  Il  affecte  le  soleil  et  la  lune  à  courir  chacun  jusqu’à  un  terme 
fixé  - —  N’est-Il  pas  le  Tout-Puissant,  le  Tout  indulgence  ?  (5)  Il  vous  a  créés 
d’une  âme  unique,  qu’ensuite  à  partir  d’ elle-même  II  dota  une  épouse.  Il  fit 
descendre  pour  vous  huit  paires  de  bétail.  Sans  cesse  II  vous  crée  dans  le  sein  de 
votre  mère,  création  sur  création,  sous  une  triple  ténèbre  —  Voilà  Dieu,  votre 
Maître.  À  Lui  revient  la  royauté.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui.  Alors,  comment  vous 
laisser  détourner  ?...  (6) 

Dieu  informe  qu’il  est  le  Créateur  des  cieux  et  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  s’y 
trouve,  et  qu’il  est  le  Roi  qui  gère  tout,  entre  autres  le  jour  et  la  nuit.  Le  seg.  Il 
enroule  la  nuit  sur  le  jour,  et  le  jour  sur  la  nuit:  Il  les  a  mis  en  service  de  sorte  que 
tous  deux  se  poursuivent  sans  relâche:  (II)  fit  que  la  nuit  couvrît  le  jour,  à  force 
d’ardeur  à  le  poursuivre.  Le  terme  fixé  est  connu  auprès  de  Dieu.  Ce  délai  prendra 
fin,  le  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  N’est-Il  pas  le  Tout-Puissant,  le  Tout 
indulgence  ?:  avec  Sa  toute-puissance  et  Sa  grandeur,  Il  est  en  revanche  tout 
indulgence  à  celui  qui  désobéit  puis  se  repent  sincèrement  à  Lui.  Le  seg.  Il  vous  a 
créés  d’une  âme  unique:  en  dépit  de  vos  différences  de  race,  de  couleur,  de  langue, 
Il  vous  a  créés  d’Adam  (s).  Le  seg.  qu’ensuite  à  partir  d’elle-même  II  dota  une 
épouse  parle  d’Ève  (s):  Humains,  prémunissez-vous  envers  votre  Maître.  Il  vous  a 
créés  d’une  âme  unique,  dont  il  tira  pour  celle-ci  une  épouse  ;  et  de  l’une  et  de 
l’autre  II  a  répandu  des  hommes  en  nombre,  et  des  femmes.  Le  seg.  Il  fit  descendre 
pour  vous  huit  paires  de  bétail:  ce  sont  celles  citées  dans  la  S.  6:  en  ovins,  deux  ;  en 
camelins,  deux  ;  en  camélidés,  deux  ;  en  bovins,  deux.  Le  seg.  Sans  cesse  II  vous 
crée  dans  le  sein  de  votre  mère,  création  sur  création:  Il  vous  a  destinés  dans  le 
ventre  de  vos  mères,  en  faisant  de  chacun  un  peu  de  liquide  d’abord,  puis  d’une 
adhérence,  puis  d’une  mâchure,  puis  il  devient  chair,  os,  nerfs  et  vaisseaux 
sanguins,  puis  on  insuffle  l’âme,  après  quoi  il  devient  une  autre  création,  alors  béni 
soit  Dieu,  le  plus  beau  des  créateurs  !  Le  seg.  sous  une  triple  ténèbre:  l’obscurité  de 
la  matrice,  celle  du  placenta  et  celle  du  ventre  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid).  Le  seg.  Voilà 
Dieu,  votre  Maître.  A  Lui  revient  la  royauté.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui:  Celui  qui 
vous  a  créés,  vous  et  vos  pères,  est  le  Maître  qui  détient  la  royauté  sur  tout,  donc 
l’adoration  ne  doit  se  faire  qu’à  Lui  seul,  sans  aucun  associé.  Le  seg.  Alors, 
comment  vous  laisser  détourner  ?:  comment  adorez-vous  en  place  de  Lui  autre 
chose  ?  où  cela  part-il  avec  vos  esprits  ? 
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—  Si  vous  Le  déniez,  Lui  II  n’a  que  faire  de  vous,  encore  que  pour  Ses 
adorateurs  il  ne  puisse  se  satisfaire  de  la  dénégation.  Si  pour  Lui  vous  avez 
gratitude,  c’est  pour  vous  qu’il  se  satisfait...  —  Nulle  porteuse  ne  porte  la 
charge  d’une  autre.  —  ...  et  puis  vers  votre  Maître  vous  serez  ramenés  ;  alors  II 
informera  de  vos  agissements  —  Il  est  connaissant  de  l’être  des  poitrines  (7)  — 
Un  malheur  touche-t-il  un  humain,  ce  dernier  invoque  son  Maître,  et  revient  à 
Lui.  Et  puis,  lui  accorde-t-Il  de  par  Lui  un  bonheur,  l’humain  oublie  Celui  qu’il 
invoquait  naguère,  et  prête  à  Dieu  des  égaux,  de  sorte  à  fourvoyer  autrui  de  Son 
chemin.  Dis:  «Jouis  pour  un  temps  de  ta  dénégation.  Tu  seras  parmi  les 
compagnons  du  Feu.»  (8) 

Dieu  informe  qu’il  est  indépendant  et  n’a  nul  besoin  de  Ses  créés.  Moïse  (s) 
avait  en  son  temps  affirmé  cela  à  son  peuple:  Même  si  vous  déniez,  vous  et  tous 
ceux  que  porte  la  terre,  jusqu’au  dernier,  Dieu  est  Celui-qui-se-suffit-à-soi-même, 
le  Digne-de-louange.  Dans  le  Çahih  de  Muslim,  il  est  rapporté  que  Dieu  a  dit:  «Ô 
Mes  adorateurs,  si  de  votre  premier  jusqu’à  votre  dernier,  tous  que  vous  êtes, 
humains  et  djinns,  vous  étiez  avec  le  cœur  le  plus  licencieux  d’un  d’entre  vous, 
cela  ne  diminuerait  rien  de  Ma  royauté.»  Le  seg.  encore  que  pour  Ses  adorateurs  II 
ne  puisse  se  satisfaire  de  la  dénégation:  Dieu  n’aime  pas  la  dénégation  pour  Ses 
adorateurs,  et  II  ne  la  recommande  pas  pour  eux.  Le  seg.  Si  pour  Lui  vous  avez 
gratitude,  c’est  pour  vous  qu’il  se  satisfait:  Il  aime  cela  pour  vous  et  II  en  ajoute 
pour  vous  de  Sa  grâce.  Le  seg.  Nulle  porteuse  ne  porte  la  charge  d’une  autre: 
chacun  portera  son  fardeau  propre.  Le  seg.  Il  est  connaissant  de  l’être  des  poitrines: 
rien  ne  peut  se  tenir  caché  à  Lui.  Le  seg.  Un  malheur  touche-t-il  un  humain,  ce 
dernier  invoque  son  Maître,  et  revient  à  Lui:  cela  dans  le  besoin  ;  quand  l’humain 
se  trouve  acculé,  il  se  tourne  vers  Dieu  et  Lui  implore  secours:  Dès  que  sur  mer 
vous  touche  un  mal,  ceux  que  vous  invoquez  s’égarent,  sauf  Lui.  Et  quand  II  vous  a 
ramenés  saufs  au  rivage,  vous  vous  détournez  —  L’homme  n’est  qu’ ingratitude. 

Le  seg.  Et  puis,  lui  accorde-t-Il  de  par  Lui  un  bonheur,  l’humain  oublie  Celui 
qu’il  invoquait  naguère:  mais  quand  il  se  retrouve  dans  un  mieux-être,  il  oublie 
l’invocation  qu’il  invoquait:  Quand  la  souffrance  touche  un  homme,  il  Nous 
appelle  à  son  côté,  qu’il  soit  assis  ou  debout.  Mais  à  peine  avons-Nous  dissipé  sa 
souffrance,  qu’il  passe  comme  s’il  ne  Nous  avait  pas  appelé  pour  la  moindre 
douleur  à  le  poindre.  Le  seg.  et  prête  à  Dieu  des  égaux,  de  sorte  à  fourvoyer  autrui 
de  Son  chemin:  dans  l’aisance,  il  est  associant,  en  donnant  à  Dieu  des  égaux.  Le 
seg.  Dis:  «Jouis  pour  un  temps  de  ta  dénégation.  Tu  seras  parmi  les  compagnons  du 
Feu:  dis  cela  à  celui  qui  est  dans  cet  état  et  qui  suit  cette  voie.  Le  seg.  Tu  seras 
parmi  les  compagnons  du  Feu  est  une  menace  très  forte  et  une  promesse  certaine 
pour  les  dénégateurs:  Dis:  «Jouissez  donc.  Votre  destination  est  le  Feu.» 
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Quoi  !  celui  qui  fait  dévotion  à  telles  heures  de  la  nuit,  et  se  prosterne  et  se 
redresse,  a  souci  de  la  vie  dernière,  soupire  après  la  miséricorde  de  son 
Maître...  Dis:  «Ceux  qui  savent  seraient-ils  à  l’égal  de  ceux  qui  point  ne 
savent  ?»  —  Ils  n’ont  qu’à  réfléchir,  ceux  dotés  de  moelles  !(9) 

Celui  qui,  dit  Dieu,  a  cette  qualité  est-il  comme  celui  qui  donne  à  Dieu  des 
associés  ?  Jamais  ils  ne  seront  des  égaux  auprès  de  Dieu:  Il  n’en  est  pas  de  même, 
entre  (eux).  Le  seg.  Quoi  !  celui  qui  fait  dévotion  à  telles  heures  de  la  nuit,  et  se 
prosterne  et  se  redresse:  celui  qui  voue  l’adoration  dans  ses  prosternations  et  ses 
redressements.  Certains  disent  que  la  dévotion  est  la  soumission  dans  la  prière,  et 
non  le  redressement  seulement.  Selon  Ibn  Mas‘ûd,  le  soumis  est  l’obéissant  à  Dieu 
et  à  Son  Envoyé  (ç).  Le  seg.  à  telles  heures  de  la  nuit:  en  pleine  nuit  (Ibn  Abbâs  ; 
al-Hasan,  as-Suddy,  Ibn  Zayd)  ;  ce  temps  se  situe  entre  le  maghrib  et  le  ‘ichâ  ’  (ath- 
Thawry)  ;  le  début  et  le  milieu  et  la  fin  de  la  nuit  (al-Hasan,  Qatâda).  Le  seg.  a 
souci  de  la  vie  dernière,  soupire  après  la  miséricorde  de  son  Maître:  dans  ses 
adorations,  l’adorateur  est  dans  la  crainte  et  le  désir.  Il  faut  de  ceci  et  de  cela  dans 
les  adorations.  Durant  la  vie,  la  crainte  doit  être  la  dominante:  c’est  pourquoi  il  est 
dit  a  souci  de  la  vie  dernière,  soupire  après  la  miséricorde  de  son  Maître.  Quand  la 
mort  arrive,  c’est  le  soupir  après  Sa  miséricorde  qui  doit  être  le  dominant.  Selon 
Anas,  l’Envoyé  (ç)  alla  rendre  visite  à  quelqu’un  sur  le  lit  de  la  mort:  «Comment  te 
sens-tu  ?  lui  dit-il.  —  Je  soupire  et  j’ai  souci.  —  Si  les  deux  se  réunissent  dans  un 
cœur  en  cette  situation,  Dieu  tout-puissant  et  majestueux  lui  accorde  ce  qu’il 
soupire  après  et  le  sécurise  de  ce  qu’il  craint.» 

Yahia  b.  al-Bakkâ’  rapporte  avoir  entendu  Ibn  Umar  réciter  Quoi  !  celui  qui  fait 
dévotion  à  telles  heures  de  la  nuit,  et  se  prosterne  et  se  redresse,  a  souci  de  la  vie 
dernière,  soupire  après  la  miséricorde  de  son  Maître  puis  dire:  «Celui-là  est 
Uthmân  b.  Affân.»  Ibn  Umar  a  dit  cela  parce  que  Uthmân  priait  et  récitait 
beaucoup  la  nuit,  voire  récitait  peut-être  le  Coran  en  une  seule  rak£a.  Le  seg.  Ceux 
qui  savent  seraient-ils  à  l’égal  de  ceux  qui  point  ne  savent  ?:  ceux-ci  et  ceux  qui 
donnent  des  égaux  à  Dieu  peuvent-ils  être  du  même  niveau  ?  Le  seg.  Ils  n’ont  qu’à 
réfléchir,  ceux  dotés  de  moelles  !  :  celui  qui  connaît  la  différence  entre  les  uns  et  les 
autres  est  bien  celui  qui  raisonne. 


Dis:  «Ô  Mes  adorateurs,  vous  qui  croyez,  prémunis sez-vous  envers  votre 
Maître.  Aux  bel-agissants  dans  ce  monde,  bienfait:  vaste  est  la  terre  de  Dieu. 
Mais  ce  n’est  qu’aux  patients  que  sera  soldé  leur  salaire  au-delà  de  tout 
compte.»  (10)  dis:  «J’ai  reçu  commandement  d’adorer  Dieu  en  Lui  vouant  la 
religion  foncière  (11)  j’ai  reçu  commandement  d’être  le  premier  de  Ceux- 
qui-se-soumettent.»  (12) 

Dieu  ordonne  à  Ses  adorateurs  d’être  toujours  obéissants  à  Lui  et  de  se  prémunir 
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envers  Lui.  Le  bienfait  dont  il  s’agit  est  un  bienfait  dans  cette  vie  et  dans  la  vie 
dernière.  Le  seg.  vaste  est  la  terre  de  Dieu:  émigrez  et  faites  effort  et  tenez-vous  à 
l’écart  des  idoles,  si  on  vous  appelle  à  une  désobéissance,  fuyez  (Mujâhid):  «La 
terre  de  Dieu  n’était-elle  pas  assez  large  pour  votre  exode  ?»  Le  seg.  Mais  ce  n’est 
qu’aux  patients  que  sera  soldé  leur  salaire  au-delà  de  tout  compte:  à  ceux-là,  on  ne 
leur  pèsera  pas  les  rétributions  et  on  ne  les  leur  fera  pas  non  plus  avec  une  mesure 
de  grains:  on  les  leur  donne  à  grande  louche  (al-Awzâ‘y)  ;  on  ne  leur  fera  pas  le 
compte  de  leur  action,  on  leur  ajoutera  à  cela  (Ibn  Jurayj)  ;  cela  se  fera  dans  le 
Jardin.  Le  v.  J’ai  reçu  commandement  d’adorer  Dieu  en  Lui  vouant  la  religion 
foncière:  j’ai  reçu  ordre  de  vouer  l’adoration  à  Dieu  seul,  sans  Lui  donner 
d’associé.  Le  v.  j’ai  reçu  commandement  d’être  le  premier  de  Ceux-qui-se- 
soumettent:  l’Envoyé  (ç)  a  reçu  l’ordre  d’être  ainsi  par  rapport  à  sa  communauté. 


dis:  «Je  crains,  si  je  désobéissais  à  mon  Maître,  le  châtiment  d’un  Jour 
terrible.»  (13)  dis:  «Dieu  j’adore,  en  Lui  vouant  la  religion  foncière  (14) 
adorez  donc  qui  vous  voudrez  en  Sa  place  !»  —  Dis:  «Les  perdants  qui 
auraient  ainsi  perdu  leur  âme  et  leur  lignée  au  Jour  de  la  résurrection. . .  — 
N’est-ce  pas  là  la  vraie  perte  ?  (15)  —  ...  ont  sur  leur  tête  des  strates  de  feu, 
et  sous  leurs  pieds  des  strates...»  —  Voilà  par  quoi  Dieu  épouvante  Ses 
adorateurs.  —  Ainsi  donc,  ô  Mes  adorateurs,  prémunissez-vous  envers 
Moi(16) 

Dieu  commande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela.  Le  Jour  terrible  dont  il  s’agit  est 
le  Jour  de  la  résurrection.  Le  v.  Je  crains,  si  je  désobéissais  à  mon  Maître,  le 
châtiment  d’un  Jour  terrible  doit  avant  tout  être  professé  par  les  autres,  même  si 
cela  est  adressé  à  l’Envoyé  (ç):  c’est  une  allusion  faite,  en  premier  lieu,  à  leur 
intention.  Le  seg.  Dieu  j’adore,  en  Lui  vouant  la  religion  foncière,  adorez  donc  qui 
vous  voudrez  en  Sa  place  !  est  aussi  une  menace,  un  désaveu  de  leur  pratique.  Le 
seg.  Les  perdants  qui  auraient  ainsi  perdu  leur  âme  et  leur  lignée  au  Jour  de  la 
résurrection:  dans  la  vie  dernière,  ils  seront  séparés  des  leurs,  à  jamais,  que  les 
leurs  se  retrouvent  au  Jardin,  ou  au  Feu  avec  eux.  Le  seg.  N’est-ce  pas  là  la  vraie 
perte  ?:  c’est  la  perte  claire  et  évidente.  Le  seg.  —  . .  .ont  sur  leur  tête  des  strates  de 
feu,  et  sous  leurs  pieds  des  strates...  est  synonyme  de:  ils  ont  la  Géhenne  pour 
couche  et,  par-dessus  eux,  comme  couverture.  C’est  ainsi  que  Nous  rétribuons  les 
iniques  ;  Un  jour  le  châtiment  viendra  les  couvrir,  de  sur  leur  tête  à  sous  leurs 
pieds,  et  II  dira:  «Savourez  ce  que  vous  pratiquiez.»  Le  seg.  Voilà  par  quoi  Dieu 
épouvante  Ses  adorateurs:  Dieu  procède  ainsi  pour  que  les  adorateurs  se  tiennent  à 
l’écart  des  interdits  et  des  péchés.  Le  seg.  Ainsi  donc,  ô  Mes  adorateurs, 
prémunissez- vous  envers  Moi:  ayez  crainte  de  Ma  force,  de  Mon  châtiment  et  de 
Ma  vengeance. 
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Mais  ceux  qui  s’écartent  du  tâghût  et  de  son  culte  pour  revenir  à  Dieu,  à  eux 
la  bonne  nouvelle  !  —  Porte  à  Mes  adorateurs  la  bonne  nouvelle  (17)  — 
Ceux  qui  prêtent  l’oreille  à  la  parole  et  en  suivent  l’excellence,  ceux-là  sont 
les  guidés  de  Dieu,  ceux-là  sont  les  dotés  de  moelles  (18) 

Selon  Zayd  b.  Aslam,  ce  verset  est  descendu  à  propos  de  Zayd  b.  A  mm,  Abu 
Dhar  et  Salmân  al-Fârisy.  Mais  le  valable  est  que  ce  verset  concerne  les  trois  et 
aussi  tous  les  autres  qui  s’écartent  de  l’adoration  des  idoles  et  reviennent  à 
l’adoration  de  Dieu:  à  ceux-là,  ils  ont  la  bonne  nouvelle  dans  cette  vie  d’ici-bas  et 
dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  Ceux  qui  prêtent  l’oreille  à  la  parole  et  en  suivent 
l’excellence:  ceux  qui  la  comprennent  et  agissent  selon  son  contenu:  Tiens-les  donc 
ferme,  et  ordonne  à  ton  peuple  d’en  appliquer  la  splendeur.  Le  seg.  ceux-là  sont  les 
guidés  de  Dieu:  ceux  qui  se  distinguent  par  cette  qualité  sont  les  guidés  de  Dieu, 
dans  cette  vie  et  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  ceux-là  sont  les  dotés  de  moelles: 
ceux-là  sont  dotés  de  raison  authentique. 
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—  Alors  celui  sur  qui  pèse  inéluctable  le  langage  du  châtiment?  — 
Pourrais-tu  donc,  toi,  sauver  qui  déjà  est  dans  le  Feu  ?  (19)  Mais  ceux  qui  se 
sont  prémunis  envers  leur  Maître  ont  des  loges  sur  lesquelles  sont  bâties 
d’autres  loges,  et  de  dessous  lesquelles  des  ruisseaux  coulent,  selon  la 
promesse  de  Dieu  —  Dieu  ne  saurait  faillir  à  Sa  promesse  (20) 

Celui  à  qui  Dieu  prédestine  le  malheur,  peux- tu  le  sauver  de  l’égarement  et  la 
perdition  ?  Celui-là,  personne  ne  peut  le  guider,  après  la  décision  de  Dieu. 
Quant  aux  adorateurs  bienheureux,  ils  auront,  dans  le  Jardin,  des  loges  bâties 
étage  sur  étage,  bien  faites  et  bien  ornées.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Dans  le  Jardin,  il  y  a  des  loges  dont  l’intérieur  est  visible  de  l’extérieur,  et 
l’extérieur  de  son  intérieur.»  Un  Bédouin  a  alors  dit:  «Pour  qui  sont-elles,  ô 
Envoyé  de  Dieu  ?»  L’Envoyé  a  donc  dit:  «Pour  qui  agrémente  le  langage,  donne 
à  manger,  et  prie  la  nuit  pendant  que  les  gens  dorment.»  Il  est  aussi  rapporté  que 
l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Les  habitants  du  Jardin  verront  la  loge  dans  le  Jardin 
comme  vous  voyez  les  astres  à  l’horizon  du  ciel.»  Le  seg.  et  de  dessous 
lesquelles  des  ruisseaux  coulent:  les  ruisseaux  couleront  où  les  bienheureux 
veulent.  La  promesse  de  Dieu  est  ce  qui  vient  d’être  cité  (Jardin,  loges 
magnifiques,  et  autres  bienfaits  pour  les  croyants). 


Ne  vois-tu  pas  que  Dieu  fait  descendre  du  ciel  une  eau  ?  Il  l’introduit  sous 
forme  de  sources  dans  la  terre,  et  puis  en  fait  sortir  des  céréales  de  sortes 
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diverses,  et  puis  éclate  leur  exubérance  ;  et  puis  tu  les  vois  jaunir  ;  et  puis  II 
les  transforme  en  détritus  —  En  quoi  réside  un  Rappel  pour  ceux  dotés  de 
moelles  (21)  N’est-ce  pas  que  celui  de  qui  Dieu  ouvre  la  poitrine  à  l’Islam, 
celui-là  se  conforte  d’une  lumière  de  son  Maître  ?  Malheur  à  ceux  dont  le 
cœur  s’endurcit  au  Rappel  de  Dieu  —  Ceux-là  sont  dans  un  égarement 
manifeste  (22) 

Dieu  informe  de  l’origine  de  l’eau  qui  se  trouve  sur  la  terre.  L’eau  a  sa  source 
véritable  dans  le  ciel:  Nous  faisons  descendre  du  ciel  une  eau  de  pureté.  Dieu  la  fait 
donc  descendre  du  ciel,  et  la  distribue  dans  les  parties  souterraines  de  la  terre,  puis 
la  fait  jaillir  en  diverses  sources  (grandes  et  petites),  c’est  pourquoi  il  est  dit  II 
l’introduit  sous  forme  de  sources  dans  la  terre. 

Ibn  Abbâs:  «Dans  la  terre  il  n’y  a  pas  d’eau,  sauf  celle  qui  descend  du  ciel  ; 
mais  dans  la  terre  les  nervures  la  transforment.»  Le  seg.  et  puis  en  fait  sortir  des 
céréales  de  sortes  diverses:  puis  Dieu  fait  sortir  avec  l’eau  descendant  du  ciel  et 
aussi  celle  jaillissant  de  la  terre  des  plantes  diverses  par  la  forme,  le  goût,  l’odeur, 
les  avantages.  Le  seg.  et  puis  éclate  leur  exubérance  ;  et  puis  tu  les  vois  jaunir  ;  et 
puis  II  les  transforme  en  détritus:  après  leur  évolution  vers  une  jeunesse  rayonnante 
et  belle  aux  regards,  ces  plantes  commencent  la  marche  vers  le  vieillissement,  puis 
vers  le  dépérissement.  Le  seg.  En  quoi  réside  un  Rappel  pour  ceux  dotés  de 
moelles:  les  doués  d’intelligence  trouvent  en  cela  matière  à  réflexion  ;  ils  s’édifient 
de  la  vie  d’ ici-bas  qui,  après  la  verdure  et  la  beauté,  redevient  pâle  et  vieille,  de 
l’homme  qui,  après  une  jeunesse  vigoureuse,  redevient  un  vieux  affaibli  et 
vulnérable  ;  et  après  tout  cela  la  destinée  sera  la  mort.  Le  bienheureux  est  celui 
dont  la  vie  était  consacrée  au  bien. 

Le  seg.  N’est-ce  pas  que  celui  de  qui  Dieu  ouvre  la  poitrine  à  l’Islam,  celui-là  se 
conforte  d’une  lumière  de  son  Maître  ?:  celui-là  ne  peut  être  l’égal  de  celui  qui  a  le 
cœur  insensible  au  Vrai:  Mais  enfin,  celui  qui  était  mort,  et  que  Nous  avons  fait 
revivre,  et  à  qui  Nous  avons  conféré  une  lumière  pour  aller  parmi  les  hommes,  est- 
il  comparable  à  celui  qui  se  meut  dans  les  ténèbres  sans  pouvoir  en  sortir  ?  Le  seg. 
Malheur  à  ceux  dont  le  cœur  s’endurcit  au  Rappel  de  Dieu:  malheur  à  ceux  dont  le 
cœur  ne  s’attendrit  pas  à  Son  Rappel,  ne  craint  pas,  ne  comprend  pas. 


Dieu  fait  descendre  le  plus  beau  des  messages:  un  Livre  harmonieux  en  ses 
déploiements.  Ils  en  ont  la  peau  qui  frissonne,  ceux  qui  craignent  leur 
Maître  !  Mieux:  elle  s’attendrit  ainsi  que  leur  cœur  au  Rappel  de  Dieu.  — 
Telle  est  la  guidance  venue  de  Dieu:  Il  en  guide  celui  qu’il  veut  ;  celui  qu’il 
égare  ne  trouve  pas  de  guide. . .  (23) 

C’est  un  éloge  de  la  part  de  Dieu  pour  Son  Livre  (le  Coran).  Le  seg.  un  Livre 
harmonieux  en  ses  déploiements:  le  Coran,  tout  se  ressemble  et  se  répète  en  lui 
(Mujâhid)  ;  le  verset  ressemble  au  verset,  et  la  lettre  à  la  lettre  (Qatâda)  ;  la 
répétition  de  la  parole  y  est  faite  pour  que  les  adorateurs  comprennent  le  message 
de  leur  Maître  (az-Zahhâk)  ;  le  Coran  répète  en  divers  lieux  les  narrations  de  Moïse 
(s),  de  Çâlih  (s),  de  Hûd  (s)  et  des  autres  prophètes  (Abdarrahmân  b.  Zayd)  ;  le 
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Coran  se  ressemble  dans  ses  parties  constitutives,  dont  les  unes  répondent  aux 
autres  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Ils  en  ont  la  peau  qui  frissonne,  ceux  qui  craignent  leur 
Maître  !  Mieux:  elle  s’attendrit  ainsi  que  leur  cœur  au  Rappel  de  Dieu:  c’est  là  ce 
qui  distingue  les  dévoués  qui  entendent  bien  la  parole  de  Dieu,  comprennent  de  Lui 
la  promesse  et  la  menace  ;  par  crainte,  leur  peau  frissonne,  puis  elle  s’apaise  ainsi 
que  leur  cœur  lors  des  prières  et  des  implorations  de  Sa  miséricorde.  Ceux-là  sont 
différents  des  rebelles  en  trois  choses.  1)  les  croyants  entendent  la  récitation  des 
versets,  tandis  que  les  autres  entendent  les  mélodies  des  esclaves  chanteuses.  2) 
quand  ils  entendent  la  récitation  des  versets  du  Tout  miséricorde,  ils  tombent 
prosternés  en  pleurs,  par  désir,  amour,  crainte,  conscience  et  connaissance  de 
cause:  ceux  qui,  entendant  le  Rappel  des  signes  de  leur  Maître,  ne  se  jettent  pas  à 
terre  en  sourds  et  en  aveugles.  3)  ils  se  conforment  à  la  convenance  d’entendre 
dans  la  sérénité.  Le  Rappel  de  Dieu  est  la  promesse  de  Dieu  (as-Suddy).  Le  seg. 
Telle  est  la  guidance  venue  de  Dieu:  Il  en  guide  celui  qu’il  veut:  c’est  cela  ce  qui 
distingue  celui  que  Dieu  guide.  Quant  à  celui  qui  en  est  différent,  il  fait  partie  de 
ceux  que  Dieu  égare:  celui  qu’il  égare  ne  trouve  pas  de  guide. 


Alors  celui  qui  aura  à  prémunir  sa  face  contre  la  dureté  du  châtiment  au  Jour 
de  la  résurrection  ?  quand  il  sera  dit  aux  iniques:  «Savourez  vos  propres 
acquis.»  (24)  leurs  devanciers  aussi  auront  démenti:  le  châtiment  leur  vient 
d’où  ils  ne  s’attendaient  pas  (25)  Dieu  leur  fit  savourer  la  vilenie  dans  la  vie 
d’ ici-bas  ;  assurément  le  châtiment  de  la  vie  dernière  est  plus  terrible.  — 
S’ils  savaient  !  (26) 

Celui-là  qui  cherchera  en  ce  Jour  à  se  protéger  du  châtiment  infernal  sera-t-il 
l’égal  de  celui  qui  viendra  protégé  et  en  sécurité  ?:  Qui  va  la  face  penchée  se 
guiderait-il  mieux  que  celui  qui  va  bien  droit  sur  une  voie  de  rectitude  ?  ;  Qui  est 
projeté  dans  le  Feu  aurait-il  la  meilleure  part,  ou  bien  celui  qui  arrive  en  sûreté  au 
Jour  de  la  résurrection  ?  Le  seg.  Savourez  vos  propres  acquis  est  une  vitupération  à 
l’adresse  de  ce  supplicié  et  de  ses  semblables  parmi  les  iniques.  Le  seg.  leurs 
devanciers  aussi  auront  démenti:  le  châtiment  leur  vient  d’où  ils  ne  s’attendaient 
pas  parle  des  peuples  révolus  qui  ont  démenti  les  envoyés:  Dieu  les  avait  abolis,  à 
raison  de  leurs  péchés.  Le  seg.  Dieu  leur  fit  savourer  la  vilenie  dans  la  vie  d’ ici- 
bas:  Dieu  a  fait  descendre  sur  eux  les  punitions  et  les  humiliations  ;  que  prennent 
garde  du  châtiment  de  la  vie  dernière  les  destinataires  de  ce  message  qui  démentent 
encore  l’Envoyé  (ç).  C’est  pourquoi  il  est  dit  assurément  le  châtiment  de  la  vie 
dernière  est  plus  terrible.  —  S’ils  savaient  ! 
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—  Oui,  Nous  usons  dans  ce  Coran  de  toutes  les  semblances  à  l’intention  des 
humains,  escomptant  qu’ils  réfléchissent  (27)  ...  en  un  Coran  arabe  et  sans 
détour,  escomptant  qu’ils  se  prémunissent. . .  (28)  Dieu  use  de  la  sembîance 
d’un  homme  qui  dépend  d’associés  exigeants  et  d’un  autre,  lige  d’un  seul: 
sont-ils  égaux  en  sembîance  ?  Louange  à  Dieu  !  Mais  la  plupart  ne  le  savent 
pas  (29)  Te  voici  mort,  les  voici  morts  (30)  et  puis,  au  Jour  de  la 
résurrection,  devant  Dieu  vous  poursuivrez  la  dispute  (31) 

Le  seg.  Oui,  Nous  usons  dans  ce  Coran  de  toutes  les  semblances  à  l’intention 
des  humains:  Dieu  propose  toutes  sortes  de  semblances,  car  la  sembîance 
rapproche  le  sens  aux  esprits:  Voilà  les  semblances  dont  Nous  usons  à  l'intention 
des  hommes.  Mais  il  n'est  que  ceux  qui  savent  pour  en  tirer  raison.  Le  seg.  ...  en  un 
Coran  arabe  et  sans  détour:  c’est  un  Coran  en  langue  arabe  claire,  qui  ne  contient  ni 
distorsion  ni  déviation  ni  ambiguïté  ;  c’est  un  Livre  d’une  évidence  et  d’une  clarté 
sans  bornes.  Le  seg.  escomptant  qu’ils  se  prémunissent...:  escomptant  qu’ils 
prennent  garde  de  ce  qu’il  contient  de  menace  et  qu’ils  agissent  pour  convoiter  la 
promesse.  Le  seg.  Dieu  use  de  la  sembîance  d’un  homme  qui  dépend  d’associés 
exigeants  et  d’un  autre,  lige  d’un  seul:  Dieu  donne  l’exemple  de  deux  associés  qui 
sont  en  conflit  au  sujet  de  leur  esclave  commun  et  d’un  autre  qui  ne  dépend  que 
d’un  seul  homme.  Le  seg.  sont-ils  égaux  en  sembîance  ?:  ces  deux-là  ne  sont 
jamais  semblables.  Aussi  l’associant  qui  adore  plusieurs  dieux  ne  peut  être  l’égal 
du  croyant  qui  n’adore  que  Dieu  seul.  Selon  Ibn  Abbâs  et  Mujâhid,  cette  sembîance 
a  été  donnée  sur  l’associant  et  le  croyant.  Le  seg.  Louange  à  Dieu  !  montre  que 
l’argument  donné  est  bien  établi  contre  les  associants.  Le  seg.  Mais  la  plupart  ne  le 
savent  pas:  ils  donnent  à  Dieu  des  associés.  Le  v.  Te  voici  mort,  les  voici  morts: 
vous  allez  tous  être  recouverts  dans  la  vie  d’ici-bas.  Le  v.  et  puis,  au  Jour  de  la 
résurrection,  devant  Dieu  vous  poursuivrez  la  dispute;  vous  allez  être  rassemblés 
devant  Dieu,  et  vous  allez  continuer  votre  dispute  sur  le  monothéisme  et 
l’associance,  mais  Dieu  tranchera  entre  vous  dans  le  Vrai:  Il  sauvera  ensuite  les 
croyants  monothéistes  et  enverra  les  dénégateurs  au  Feu.  Si  le  contexte  de  ce  verset 
parle  des  croyants  et  des  dénégateurs  et  de  leur  dispute  au  Jour  de  la  résurrection,  le 
verset  concerne  tous  les  rivaux  d’un  litige  de  la  vie  d’ici-bas.  Dans  la  demeure 
dernière,  leurs  litiges  seront  jugés.  À  la  descente  de  et  puis,  au  Jour  de  la 
résurrection,  devant  Dieu  vous  poursuivrez  la  dispute,  rapporte-t-on,  az-Zubayr  a 
dit:  «O  Envoyé  de  Dieu  !  est-ce  la  que  dispute  nous  sera  répétée  ?»,  alors  l’Envoyé 
(ç)  a  dit:  «Oui.»,  et  sur  ce,  az-Zubayr  a  dit:  «La  chose  est  donc  assurément  dure.» 

Dans  le  hadith:  «Au  Jour  de  la  résurrection,  les  premières  parties  adverses  en 
conflit  seront  deux  voisins.»  En  outre,  Abu  Dhar:  «  L’Envoyé  (ç)  ayant  vu  deux 
brebis  qui  se  donnaient  des  coups  de  tête,  il  m’a  dit:  “  Sais-tu  pourquoi  elles  se 
donnent  des  coups  de  tête,  ô  Abu  Dhar  ?  ”  J’ai  dit:  “  Non.”  Il  a  alors  dit:  “  Et 
pourtant  Dieu  sait  (cela),  et  II  tranchera  entre  elles.  ”»  Selon  Ibn  Abbâs,  au  Jour  de 
la  résurrection,  le  véridique  introduit  une  action  contre  le  menteur,  le  lésé  contre 
l’inique,  le  guidé  contre  l’égaré,  le  faible  contre  le  tyran,  etc. 
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Qui  peut  être  plus  inique  que  celui  qui  aura  menti  sur  Dieu  ou  démenti 
l’esprit  de  Vérité  quand  il  se  présente  à  lui  ?  N’est-ce  pas  que  la  Géhenne  est 
l’asile  des  dénégateurs  ?  (32)  en  revanche,  qui  apporte  la  Vérité  et  l’avère 
chez  autrui...  ceux-là  sont  les  prémunis  (33)  ils  auront  auprès  de  leur  Maître 
ce  qu’ils  veulent  —  Telle  est  la  récompense  des  bel-agissants  (34)  —  si  bien 
que  Dieu  couvrira  en  eux  les  plus  mauvaises  de  leurs  actions  et  les  rétribuera 
de  leur  salaire  pour  le  plus  beau  de  ce  qu’ils  auront  fait  (35) 

Le  seg.  Qui  peut  être  plus  inique  que  celui  qui  aura  menti  sur  Dieu  ou  démenti 
l’esprit  de  Vérité  quand  il  se  présente  à  lui  ?:  il  n’y  a  pas  de  plus  inique  que  les 
associants  qui  fabulent  le  mensonge  sur  Dieu,  Lui  donnent  des  dieux,  prétendent 
que  les  anges  sont  Ses  enfants,  Lui  donnent  un  fils,  démentent  le  Vrai  apporté  pâl¬ 
ies  envoyés  et  les  prophètes.  Ceux-là  mentent  sur  Dieu  et  démentent  l’Envoyé  (ç)  ; 
ils  disent  le  faux  et  repoussent  le  Vrai,  c’est  pourquoi  il  ont  reçu  cette  menace: 
N’est-ce  pas  que  la  Géhenne  est  l’asile  des  dénégateurs  ?  Le  seg.  qui  apporte  la 
Vérité  et  l’avère  chez  autrui...:  c’est  l’Envoyé  (Mujâhid,  Qatâda)  ;  ce  sont  les 
croyants  adeptes  du  Coran  qui,  le  Jour  de  la  résurrection,  diront:  «C’est  cela  que 
Vous  nous  avez  donné,  nous  avons  agi  selon  ce  que  Vous  nous  avez  ordonné.»  Le 
seg.  ceux-là  sont  les  prémunis:  ceux-là  se  prémunissent  de  Tassociance  (Ibn 
Abbâs).  Le  seg.  ils  auront  auprès  de  leur  Maître  ce  qu’ils  veulent:  ils  auront  le 
Jardin  et  tout  ce  qu’ils  demandent.  La  suite  des  versets  est  synonyme  de:  Ceux-là, 
sera  pris  en  compte  le  plus  beau  de  leurs  actions,  il  sera  passé  sur  les  mauvaises:  ils 
entreront  parmi  les  compagnons  du  Jardin,  selon  la  promesse  de  Vérité  qui  leur  est 
faite. 
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Dieu  ne  suffirait-il  pas  à  Son  adorateur,  qu’ils  (cherchent  à)  t’effrayer  de 
ceux  qui  ne  sont  pas  Lui  —  Non,  celui  que  Dieu  égare  ne  peut  trouver  de 
guide  (36)  tandis  que  celui  que  Dieu  guide  ne  peut  trouver  qui  l’égare  — 
Dieu  n’est-il  pas  le  Tout-Puissant,  le  Maître  de  vengeance  ?  (37)  —  Si  tu 
leur  demandes  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre,  sûr  qu’ils  te  répondent:  «Dieu.» 


Alors  dis:  «Qu’en  pensez- vous  ?  Alors  cela  qu’en  place  de  Dieu  vous 
invoquez,  si  Dieu  me  veut  du  mal,  (bref  vos  idoles)  sont-elles  capables  de 
m’en  délivrer  ?  et  s’il  m’accorde  Sa  miséricorde,  sont-elles  capables  de  la 
contenir  ?»  Dis:  «Je  me  suffis  de  Dieu.  À  Lui  s’en  remettent  les  remettants  à 
Lui.»  (38)  Dis:  «O  mon  peuple,  agissez  sur  votre  mode.  J’agis,  moi.  Un  jour 
vous  saurez  (39)  sur  qui  fondra  le  tourment  d’infamie,  et  qui  habitera  le 
tourment  perpétuel.»  (40) 

Le  seg.  Dieu  ne  suffirait-il  pas  à  Son  adorateur:  Dieu  suffit  à  l’adorateur  qui 
s’en  remet  à  Lui.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Réussit  celui  qui  est  guidé  à 
l’Islam,  et  dont  l’existence  est  la  suffisance,  de  laquelle  il  se  contente.»  Le  seg. 
qu’ils  (cherchent  à)  t’effrayer  de  ceux  qui  ne  sont  pas  Lui:  les  associants  cherchent 
à  effrayer  l’Envoyé  (ç),  le  menacent  de  leurs  idoles.  Selon  Ma‘mar,  les  associants 
ont  intimé  au  Prophète  (ç)  de  ne  pas  insulter  leurs  dieux,  «sinon,  dirent-ils,  nous  les 
invoquerions  de  te  rendre  fou.»  C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  qu’ils 
(cherchent  à)  t’effrayer  de  ceux  qui  ne  sont  pas  Lui.  Le  seg.  Dieu  n’est-il  pas  le 
Tout-Puissant,  le  Maître  de  vengeance  ?:  Dieu  est  effectivement  tout-puissant,  de 
sorte  que  ne  peut  subir  nul  préjudice  celui  qui  s’en  remet  à  Lui,  et  est  maître  de  la 
vengeance  la  plus  implacable  contre  le  dénégateur  et  l’associant  qui  s’obstinent 
contre  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  Si  tu  leur  demandes  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre,  sûr 
qu’ils  te  répondent:  «Dieu,»:  cela  concerne  les  associants  ;  ils  reconnaissent  que 
Dieu  est  le  Créateur  de  toutes  les  choses,  et  avec  cela  ils  adorent  quand  même  des 
idoles  qui  ne  servent  ni  ne  causent  de  préjudice.  C’est  pourquoi  Dieu  commande  à 
Son  Envoyé  (ç)  de  dire:  Qu’en  pensez-vous  ?  Alors  cela  qu’en  place  de  Dieu  vous 
invoquez,  si  Dieu  me  veut  du  mal,  (bref  vos  idoles)  sont-elles  capables  de  m’en 
délivrer  ?  et  s’il  m’accorde  Sa  miséricorde,  sont-elles  capables  de  la  contenir  ?  Le 
propos  que  le  Prophète  (ç)  doit  dire  (Je  me  suffis  de  Dieu.  À  Lui  s’en  remettent  les 
remettants  à  Lui)  est  synonyme  de  celui  de  Hûd:  Je  m’en  remets  à  Dieu,  mon 
Maître  et  Le  vôtre:  point  d’animal  qu’il  ne  maîtrise  par  la  touffe  du  front  !  Mon 
Maître  dispose  du  chemin  de  rectitude. 

Ibn  Abbâs:  «Celui  qui  aime  être  le  plus  fort  des  gens  doit  s’en  remettre  à  Dieu  le 
Transcendant  ;  celui  qui  aime  être  le  plus  riche  des  gens  doit  rester  plus  attaché  au 
lien  se  trouvant  dans  la  main  de  Dieu  qu’à  ce  qu’il  a  dans  ses  mains  ;  et  celui  qui 
aime  être  le  plus  généreux  des  gens  doit  se  prémunir  envers  Dieu,  qui  est  tout- 
puissant  et  sublime.»  Le  seg.  O  mon  peuple,  agissez  sur  votre  mode:  agissez  selon 
votre  voie  (et  cela  est  une  menace).  Le  seg.  J’agis,  moi:  moi  j’agis  selon  ma  voie. 
Le  seg.  Un  jour  vous  saurez:  vous  allez  connaître  les  conséquences  néfastes  de 
votre  voie.  Le  seg.  sur  qui  fondra  le  tourment  d’infamie:  sur  qui  s’abattra  le 
tourment  d’infamie  dans  la  vie  d’ici-bas.  Le  seg.  et  qui  habitera  le  tourment 
perpétuel:  et  sur  qui  tombera  le  châtiment  étemel  le  Jour  de  la  résurrection. 


—  Nous,  Nous  avons  fait  sur  toi  descendre  le  Livre,  à  l’intention  des  gens, 
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dans  la  Vérité.  Qui  bien  se  guide,  le  fait  pour  lui-même  ;  qui  s’égare,  le  fait  à 
son  propre  dam.  Tu  n’es  pas  leur  répondant  (41)  Dieu  recouvre  les  âmes  au 
moment  de  leur  mort,  et  celles  qui  ne  sont  pas  mortes,  durant  leur  sommeil  ; 

Il  retient  celles  dont  II  a  décidé  la  mort,  et  renvoie  les  autres  jusqu’à  un  terme 
fixé  —  En  quoi  résident  des  signes  pour  un  peuple  capable  de  réfléchir  (42) 

Le  seg.  —  Nous,  Nous  avons  fait  sur  toi  descendre  le  Livre:  Muhammad,  Nous 
avons  fait  descendre  le  Coran  sur  toi.  Le  seg.  à  l’intention  des  gens,  dans  la 
Vérité:  à  l’intention  de  tous  les  créés  d’entre  les  humains  et  les  djinns,  pour  leur 
donner  l’alarme.  Le  seg.  Qui  bien  se  guide,  le  fait  pour  lui-même:  qui  bien  se 
guide,  cette  guidance  lui  sera  bénéfique.  Le  seg.  qui  s’égare,  le  fait  à  son  propre 
dam:  celui  qui  s’égare,  récoltera  les  conséquences  néfastes  de  son  égarement. 
Le  seg.  Tu  n’es  pas  leur  répondant:  tu  n’es  pas  mandaté  de  les  guider:  tu  n’es  là 
que  pour  donner  l’alarme  ;  à  toi  la  communication  seule  incombe,  et  à  Nous  le 
compte.  Le  seg.  Dieu  recouvre  les  âmes  au  moment  de  leur  mort,  et  celles  qui 
ne  sont  pas  mortes,  durant  leur  sommeil:  Dieu  est  le  Gestionnaire  de  tout  ce  qui 
existe,  selon  Sa  volonté  ;  Il  recouvre  les  âmes  par  la  grande  mort,  en  envoyant 
des  anges  qui  prennent  les  âmes  des  corps,  et  par  la  petite  mort  dans  la  sommeil: 
C’est  Lui  qui  vous  recouvre  la  nuit,  non  sans  connaître  vos  rapines  du  jour  ;  de 
sorte  que  l’un  de  vous,  quand  la  mort  lui  advient,  Nos  émissaires  le  recouvrent 
sans  la  moindre  négligence.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  l’un  de 
vous  prend  son  lit,  qu’il  dise  en  Ton  nom,  Maître,  j’ai  allongé  mon  côté,  et 
grâce  à  Toi  je  le  lève  ;  si  Tu  retiens  mon  âme,  accorde~lui  Ta  miséricorde  ;  si 
Tu  la  renvoies,  protège-la  avec  la  protection  que  Tu  accordes  à  Tes  adorateurs 
véridiques .» 

Selon  des  Anciens,  Dieu  prend  les  âmes  des  morts  à  leur  mort  et  les  âmes  des 
vivants,  quand  ils  s’endorment:  et  alors  elles  feront  connaissance  le  temps  que  Dieu 
veut,  puis  II  retient  celles  dont  II  a  décidé  la  mort  (c.-à-d.  celles  qui  sont  mortes),  et 
renvoie  les  autres  jusqu’à  un  terme  fixé,  c.-à-d.  jusqu’au  reste  de  leur  terme  fixé. 
Ibn  Abbâs:  Dieu  retient  les  âmes  des  morts  et  renvoie  les  âmes  des  vivants  sans  se 


tromper.  —  En  quoi  résident  des  signes  pour  un  peuple  capable  de  réfléchir. 


...  Ou  alors  se  seraient-ils  donnés  hors  Dieu  des  intercesseurs  ?  Dis:  «Et  le 
feraient-ils  même,  ces  autres  n’ont  possibilité  de  rien  et  ne  raisonnent  pas.» 
(43)  Dis:  «A  Dieu  seul  l’intercession  en  tout  !  A  Lui  la  royauté  des  deux  et 
de  la  terre  !  et  puis  à  Lui  de  vous  il  sera  fait  retour.»  (44)  Et  pourtant  au 
Rappel  de  Dieu  dans  Son  unicité  s’insurge  le  cœur  de  ceux  qui  ne  croient  pas 
aux  choses  dernières,  alors  que  la  mention  d’autres  que  Lui  les  fait 
exulter(45) 

Dieu  adresse  Son  blâme  aux  associants  qui  adoptent  des  intercesseurs  en  dehors 
de  Lui.  Ces  intercesseurs  sont  d’ailleurs  les  idoles  dépourvues  de  pouvoir:  elles  ne 
possèdent  rien  du  décret,  elles  ne  raisonnent  pas,  elles  ne  voient  pas,  elles 
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n’entendent  pas,  bref  elles  sont  pires  que  les  bêtes.  Le  seg.  Dis:  «Et  le  feraient-ils 
même,  ces  autres  n’ont  possibilité  de  rien  et  ne  raisonnent  pas.»:  Muhammad,  dis  à 
ceux-là  qui  prétendent  que  leurs  idoles  sont  des  intercesseurs,  informe-les  que  ne 
sert  auprès  de  Dieu  que  l’intercession  de  quelqu’un  qui  a  Sa  permission:  Qui 
oserait  intercéder  auprès  de  Lui,  si  ce  n’est  sur  Sa  permission...  ?  Le  seg.  À  Lui  la 
royauté  des  ci  eux  et  de  la  terre  !:  c’est  Dieu  qui  est  le  Gestionnaire  de  tout  cela.  Le 
seg.  et  puis  à  Lui  de  vous  il  sera  fait  retour:  le  Jour  de  la  résurrection,  vous  allez 
tous  retourner  devant  Lui,  et  alors  II  jugera  chacun  selon  son  action.  Le  seg.  Et 
pourtant  au  Rappel  de  Dieu  dans  Son  unicité:  quand  on  dit  il  n  ’ est  de  dieu  que  Dieu 
seul.  Le  seg.  s’insurge  le  cœur  de  ceux  qui  ne  croient  pas  aux  choses  dernières:  leur 
cœur  dénie  et  se  gonfle  d’orgueil:  Eux,  quand  on  leur  disait:  «Il  n'est  de  dieu  que 
Dieu.»,  ils  recouraient  à  l'orgueil.  Celui  qui  n’accepte  pas  le  bien,  accepte  le  mal. 
Le  seg.  alors  que  la  mention  d’autres  que  Lui  les  fait  exulter:  tandis  que  la  mention 
des  idoles  et  des  égaux  les  fait  sourire,  les  rend  heureux. 


dis:  «C’est  Vous,  ô  mon  Dieu,  créateur  intégral  des  deux  et  de  la  terre,  c’est 
Vous,  connaissant  du  mystère  et  de  la  présence,  qui  trancherez  entre  Vos 
adorateurs  sur  l’objet  de  leur  différend.»  (46)  Si  ce  qui  renferme  la  terre 
revenait  aux  iniques  en  totalité,  avec  la  pareille  de  surcroît,  ils  l’offriraient 
pour  rançon  de  l’horreur  du  tourment  au  Jour  de  la  résurrection,  quand  de  par 
Dieu  leur  apparaîtra  ce  qu’ils  se  refusaient  à  prendre  en  compte  (47)  quand 
leur  apparaîtra  l’horreur  de  leurs  acquis,  et  que  cela  même  viendra  les 
étreindre  dont  ils  s’étaient  raillés  (48) 

Après  avoir  blâmé  les  associants  en  raison  de  leur  associance  et  leur  refus  du 
monothéisme.  Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  L’invoquer  dans  Son  unicité. 
Le  seg.  C’est  Vous,  ô  mon  Dieu,  créateur  intégral  des  deux  et  de  la  terre:  ô  mon 
Dieu,  c’est  Vous  qui  avez  créez  les  deux  et  la  terre  sans  semblance  précédente.  Le 
seg.  c’est  Vous,  connaissant  du  mystère  et  de  la  présence:  c’est  Vous  qui 
connaissez  le  secret  et  l’apparent.  Le  seg.  qui  trancherez  entre  Vos  adorateurs  sur 
l’objet  de  leur  différend:  le  Jour  de  la  résurrection,  Vous  trancherez  sur  l’objet  de 
leur  différend  d’ ici-bas. 

Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  invoquait  ainsi  avant  de  faire  sa  prière  de  nuit: 
«ô  mon  Dieu,  maître  de  Gabriel,  de  Michel  et  de  Raphaël,  créateur  intégral  des 
deux  et  de  la  terre,  connaissant  du  mystère  et  de  la  présence,  Toi  qui  trancheras 
entre  Tes  adorateurs  sur  l’objet  de  leur  différend  !  guide-moi  vers  l’objet  de  leur 
différend,  dans  le  Vrai  ;  Toi  Tu  guides  qui  Tu  veux  à  la  voie  de  droiture.»  Abu 
Râchid  al-Habarâny:  Je  suis  allé  trouver  Abdallah  b.  Amru  et  je  lui  ai  demandé  de 
nous  faire  mention  de  ce  qu’il  avait  entendu  de  l’Envoyé  (ç).  Alors  il  a  ouvert  un 
parchemin  et  a  dit:  «Cela  m’a  été  écrit  par  l’Envoyé  (ç).»  J’y  ai  jeté  le  regard  et  j’y 
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ai  trouvé  le  propos  d’Abu  Bakr:  “  O  Envoyé  de  Dieu,  apprends-moi  ce  que  je  dis  le 
matin  et  le  soir.  —  O  Abu  Bakr,  dis:  ô  mon  Dieu,  créateur  intégral  des  deux  et  de 
la  terre,  connaissant  du  mystère  et  de  la  présence  !  il  n  ' est  de  dieu  que  Toi,  Tu  es  le 
Maître  de  toute  chose  et  Son  Roi  ;  auprès  de  Toi  je  me  réfugie  contre  le  mal  de 
mon  âme,  et  contre  le  mal  de  Satan  et  son  associance,  et  pour  que  je  ne  commette 
pas  une  mauvaiseté  contre  moi-même  ou  contre  un  Musulman.  ”  Le  seg.  quand  de 
par  Dieu  leur  apparaîtra  ce  qu’ils  se  refusaient  à  prendre  en  compte:  quand  leur 
viendra  le  châtiment  infernal  ainsi  que  l’humiliation  indescriptible.  Le  seg.  quand 
leur  apparaîtra  l’ horreur  de  leurs  acquis:  quand  leur  apparaîtra  la  rétribution  de  ce 
qu’ils  se  sont  acquis  comme  péchés  et  interdits  dans  la  vie  d’ ici-bas.  Le  seg.  et  que 
cela  même  viendra  les  étreindre  dont  ils  s’étaient  raillés:  et  que  viendra  les 
encercler  le  châtiment  dont  ils  se  moquaient  dans  la  vie  d’ ici-bas. 


Un  malheur  touche-t-il  un  homme,  il  Nous  invoque.  Lui  octroyons-Nous  de 
par  Nous  un  bonheur,  il  dit:  «Je  n’en  suis  gratifié  qu’en  raison  d’un  savoir.» 

Eh  non  !  ce  n’était  qu’une  tentation.  Mais  la  plupart  ne  le  savent  point  (49) 
leurs  prédécesseurs  l’ont  déjà  dit.  Ce  qu’ils  se  sont  acquis,  ne  leur  a 
nullement  suffi  (50)  ils  furent  donc  accablés  par  l’horreur  de  leurs  acquis  ;  et 
les  iniques  d’entre  ceux  que  voilà,  l’horreur  de  leurs  acquis  les  accablera.  Ils 
ne  réduiront  pas  Dieu  à  l’impotence  (51)  Quoi  !  ne  savent-ils  pas  que  Dieu 
répand  l’attribution  sur  quiconque  II  veut,  ou  bien  la  mesure  ?  —  En  quoi 
résident  des  signes  pour  un  peuple  qui  croirait  (52) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  en  est  de  l’homme  dans  les  conditions  de  malheur  et 
de  bonheur.  Le  seg.  Je  n’en  suis  gratifié  qu’en  raison  d’un  savoir:  Dieu  m’a  donné 
de  Sa  grâce,  parce  qu’il  sait  que  je  mérite  cela  ;  et  si  je  n’avais  pas  un  rang  bien 
particulier  auprès  de  Lui,  Il  ne  m’aurait  pas  du  tout  fait  don  de  cela.  Le  seg.  Eh 
non  !  ce  n’était  qu’une  tentation:  ce  qu’il  prétend  n’est  pas  vrai  ;  Nous  lui  avons 
octroyé  tel  bienfait  pour  le  mettre  à  l’épreuve.  Va-t-il  être  un  obéissant  ou  un 
désobéissant,  quoique  Nous  sachions  d’avance  ce  qu’il  en  sera  de  lui  ?  Donc,  cette 
tentation  est  une  mise  à  l’épreuve,  mais  la  plupart  ne  le  savent  point.  C’est 
pourquoi  ils  disent  et  invoquent  ce  qu’ils  invoquent.  Le  seg.  leurs  prédécesseurs 
l’ont  déjà  dit:  leurs  prédécesseurs  ont  déjà  tenu  ce  propos.  Le  seg.  Ce  qu’ils  se  sont 
acquis,  ne  leur  a  nullement  suffi:  leur  propos  ne  leur  a  été  d’aucune  utilité,  leur 
nombre  non  plus,  ainsi  que  ce  qu’ils  s’étaient  acquis:  ils  furent  donc  accablés  par 
l’horreur  de  leurs  acquis  ;  et  les  iniques  d’entre  ceux  que  voilà,  c.-à-d.  les 
allocutaires,  l’horreur  de  leurs  acquis  les  accablera,  comme  avaient  été  accablés 
leurs  prédécesseurs.  Ailleurs,  il  est  également  dit  de  Coré:  Il  dit:  «Ce  qui  me  fut 
accordé,  je  le  dois  plutôt  à  une  science  que  j’ai.»  —  Ne  savait-il  pas  que  Dieu  a 
détruit  avant  lui  bien  des  générations,  qui  le  surpassaient  par  la  force  et  par  la 
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multitude  ?  —  Point  n'est  besoin  d'interroger  les  coupables  sur  leurs  fautes. 

Le  seg.  Quoi  !  ne  savent-ils  pas  que  Dieu  répand  l’attribution  sur  quiconque  II 
veut,  ou  bien  la  mesure  ?:  ne  savent-ils  pas  que  Dieu  élargit  Ses  bienfaits  pour 
certains  et  les  rétrécit  pour  d’autres.  Le  seg.  En  quoi  résident  des  signes:  en  cela 
résident  des  enseignements  et  des  arguments. 


Dis:  «Ô  Mes  adorateurs,  vous  qui  tellement  fûtes  outranciers  contre  vous- 
mêmes,  ne  désespérez  pas  de  la  miséricorde  de  Dieu.»  —  Dieu  est  indulgent 
aux  fautes,  en  totalité.  —  Il  est  le  Tout  indulgence,  le  Miséricordieux  (53)  — 
Faites  retour  à  votre  Maître,  à  Lui  soumettez-vous  avant  que  sur  vous  le 
châtiment  ne  fonde:  dès  lors  vous  ne  trouverez  aucun  secours  (54)  suivez  la 
splendeur  de  ce  qui  est  descendu  sur  vous  de  votre  Maître,  avant  que  sur 
vous  le  châtiment  ne  fonde  à  l’improviste,  sans  que  vous  en  preniez 
conscience  (55)  et  que  toute  âme  ne  dise:  «Oh  !  quel  regret  d’avoir  été  si 
négligente  à  l’endroit  de  Dieu:  j’étais  du  nombre  des  railleurs.»  (56)  ou  ne 
dise:  «Si  Dieu  m’avait  guidée,  je  me  serais  entre  toutes  prémunie.»  (57)  ou 
ne  dise,  à  la  vue  du  châtiment:  «Oh  !  si  je  pouvais  rebrousser,  comme  je 
serais  des  bei-agissants  !»  (58)  —  «Eh  oui  !  Mes  signes  te  sont  venus,  tu  les 
as  démentis  ;  par  mauvais  orgueil,  tu  fus  dénégateur  entre  tous.»(59) 

Ces  versets  convient  tous  les  dénégateurs  rebelles  à  la  repentance  et  au  retour  à 
Dieu,  car  Dieu  pardonne  tous  les  péchés  pour  qui  se  repent  et  s’en  remet  à  Lui. 
Selon  Ibn  Abbâs,  certains  des  adeptes  de  l’associance  qui  avaient  tant  tué  et  tant 
forniqué,  sont  venus  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  lui  ont  dit:  «Ce  que  tu  dis,  ce  à  quoi  tu 
appelles  est  bien.  Et  si  tu  nous  informais  du  cas  où  nous  faisions  une  expiation...» 
Après  quoi,  il  y  eut  la  descente  de:  ceux  qui  n’invoquent  pas  d’autres  dieux  avec 
Dieu,  ne  font  pas  périr  une  âme,  celle-ci  étant  protégée  par  Dieu  d’un  interdit  (sauf 
à  bon  droit),  se  gardent  de  la  fornication,  et  il  y  eut  la  descente  de  Dis:  «Ô  Mes 
adorateurs,  vous  qui  tellement  tûtes  outranciers  contre  vous-mêmes,  ne  désespérez 
pas  de  la  miséricorde  de  Dieu.»  Selon  Amru  b.  Anbasa,  un  vieillard  qui  s’appuyait 
sur  un  bâton  vint  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  lui  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  j’ai  eu  à  mon 
compte  de  la  scélératesse  et  du  libertinage.  Est-ce  qu’il  me  pardonnera  ?» 
L’Envoyé  (ç)  dit:  «N’attestes-tu  pas  qu’il  n’est  de  dieu  que  Dieu  ?»  Le  vieillard  dit: 
«Oh  oui  !  et  j’atteste  aussi  que  tu  es  l’envoyé  de  Dieu.»  L’Envoyé  (ç)  dit  alors: 
«Dieu  t’a  pardonné  tes  scélératesses  et  tes  libertinages.» 

Ces  hadiths,  et  bien  d’autres,  prouvent  que  Dieu  pardonne  tous  les  péchés,  à 


condition  que  le  fautif  se  repent  sincèrement.  Les  portes  de  la  miséricorde  et  du 
repentir  divins  sont  grandes  ouvertes:  Ne  savaient-ils  pas  que  Dieu  seul  peut 
accepter  le  repentir  de  Ses  adorateurs ...  ?  ;  Qui  perpètre  un  mal,  fait  preuve 
d’iniquité  envers  lui-même,  puis  demande  pardon  à  Dieu,  trouve  Dieu  tout  pardon, 
miséricordieux  ;  Les  hypocrites  sont  au  fin  fond  de  l'abîme  du  Feu.  Tu  ne  leur 
trouves  pas  de  secourant,  mais  seulement  ceux  qui  se  repentent  de  l'erreur,  se 
réforment.  Dans  son  explicitation  du  seg.  Dis:  «Ô  Mes  adorateurs,  vous  qui 
tellement  fûtes  outranciers  contre  vous-mêmes,  ne  désespérez  pas  de  la  miséricorde 
de  Dieu.»  Ibn  Abbâs  dit:  «Dieu  appelle  à  Son  repentir  celui  qui  prétend  que  Jésus 
est  Dieu,  celui  qui  prétend  que  Jésus  est  le  fils  de  Dieu,  celui  qui  prétend  que  Uzayr 
est  le  fils  de  Dieu,  celui  qui  prétend  que  la  main  de  Dieu  est  liée,  celui  qui  prétend 
que  Dieu  fait  partie  de  la  trinité  ;  à  tous  ceux-là.  Dieu  dit:  Pourquoi  ne  se  repentent- 
ils  pas  à  Dieu,  n’implorent-ils  pas  Son  pardon  ?  ■ —  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux.  Et  puis.  Il  appelle  à  la  repentance  celui  qui  profère  plus  grand 
péché  que  cela,  celui  qui  dit:  Moi  je  suis  votre  maître  très  haut  l  ;  je  ne  vous 
reconnais  d'autre  dieu  que  moi.  Adorateurs  de  Dieu  !  celui  qui  désespère  du  pardon 
de  Dieu  après  tout  cela,  celui-là  renie  vraiment  le  Livre  de  Dieu  tout-puissant.  Mais 
l’adorateur  ne  peut  se  repentir  que  si  Dieu  se  repent  en  sa  faveur.»  Ibn  Mas‘ûd: 
«Dans  le  Coran,  le  verset  le  plus  sublime  est  Dieu:  il  n’est  de  dieu  que  Lui,  le 
Vivant,  l’Agent  suprême  ;  le  verset  le  plus  englobant  de  bien  et  de  mal  est  Dieu 
ordonne  la  justice,  le  bel-agir  ;  le  verset  qui  procure  le  plus  de  joie  est  Dis:  «0  Mes 
adorateurs,  vous  qui  tellement  fûtes  outranciers  contre  vous-mêmes,  ne  désespérez 
pas  de  la  miséricorde  de  Dieu.»  ;  le  verset  (qui  incite)  le  plus  à  se  confier  à  Dieu  est 
Qui  se  prémunit  envers  Dieu,  Dieu  lui  procure  une  issue,  et  lui  fait  attribution  par 
où  l’on  ne  s’y  attend  pas.» 

Selon  Anas  b.  Mâlik,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans 
Sa  main  !  même  si  vous  commettez  des  fautes  jusqu’à  ce  que  vos  fautes 
remplissent  l’espace  séparant  le  ciel  de  la  terre,  puis  vous  implorez  de  Dieu  le 
pardon,  Il  vous  pardonne»  ;  «Par  Celui  qui  détient  l’âme  de  Muhammad  dans  Sa 
main  !  si  vous  ne  commettiez  de  fautes,  Dieu  apporterait  un  peuple  qui  péchera  et 
implorera  le  pardon  de  sorte  que  Dieu  leur  pardonnera.»  Selon  Ibn  Abbâs, 
l’expiation  du  péché  c’est  le  regret. 

Le  seg.  Faites  retour  à  votre  Maître,  à  Lui  soumettez-vous:  remettez-vous-en  à 
Dieu  et  soumettez-vous  à  Lui  avant  que  sur  vous  le  châtiment  ne  fonde:  dès  lors 
vous  ne  trouverez  aucun  secours:  empressez-vous  à  la  repentance  et  à  l’action 
bénéfique  avant  la  venue  de  la  vengeance.  Le  seg.  suivez  la  splendeur  de  ce  qui  est 
descendu  sur  vous  de  votre  Maître:  suivez  le  Coran.  Le  seg.  Oh  !  quel  regret 
d’avoir  été  si  négligente  à  l’endroit  de  Dieu:  au  Jour  de  la  résurrection,  le  criminel 
regrettera  de  ne  pas  s’être  repenti  à  Dieu.  Le  seg.  j’étais  du  nombre  des  railleurs:  le 
criminel  reconnaîtra  que  son  action  était  sarcastique  et  ironique.  Pour  ces  propos 
dits  le  Jour  de  la  résurrection,  Ibn  Abbâs  dit:  «Dieu  informe  sur  ce  que  les  gens 
diront  avant  qu’ils  ne  le  disent,  et  sur  ce  qu’ils  feront  avant  qu’ils  ne  fassent.»  Dieu 
dit:  Nul  t'en  avertira  comme  un  bien  Informé.  Et  puis,  Dieu  informe  encore  sur  la 
vérité  de  ces  criminels:  Mais  s’ils  étaient  ramenés,  ils  récidiveraient  dans  ce  qu’on 
leur  a  interdit  —  ils  ne  font  assurément  que  mentir. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Chacun  des  habitants  du  Feu  verra  sa  place 


dans  le  Jardin,  alors  il  dira:  “  Ah  !  si  Dieu  m’avait  guidé  ”  Ce  sera  alors  un  regret 
pour  lui.  Chacun  des  habitants  du  Jardin  verra  sa  place  dans  le  Feu,  alors  il  dira:  “ 
Si  Dieu  ne  m’avait  pas  guidé  ”  On  Lui  fera  alors  preuve  de  gratitude.»  Le  seg.  «Eh 
oui  !  Mes  signes  te  sont  venus,  tu  les  as  démentis  ;  par  mauvais  orgueil,  tu  fus 
dénégateur  entre  tous.»:  comme  le  criminel  souhaitera  un  retour  dans  la  vie  d’ici- 
bas  après  son  regret  d’avoir  dénié  les  signes  divins,  Dieu  lui  dira  cela. 


Et  le  Jour  de  la  résurrection,  on  verra  ceux  qui  auront  menti  sur  Dieu,  le 
visage  tout  noir  —  N’y  a-t-il  pas  dans  la  Géhenne  un  asile  pour  les 
superbes  ?  (60)  —  Alors  Dieu  sauve  ceux  qui  se  sont  prémunis  et  leur 
accorde  le  triomphe.  Aucun  mal  ne  les  touche,  pas  plus  qu’ils  n’ont  deuil(61) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  en  sera  des  visages  des  uns  et  des  autres,  au  Jour  de  la 
résurrection.  Il  y  aura  des  visages  tout  noirs  et  des  visages  tout  rayonnants.  Le  seg. 

Et  le  Jour  de  la  résurrection,  on  verra  ceux  qui  auront  menti  sur  Dieu:  leur 
mensonge  est  d’avoir  donné  à  Dieu  un  associé,  un  enfant.  Leur  visage  tout  noir  est 
dû  à  leur  mensonge,  leur  affabulation.  Le  seg.  N’y  a-t-il  pas  dans  la  Géhenne  un 
asile  pour  les  superbes  ?:  la  Géhenne  ne  suffit-elle  pas  comme  prison  et  lieu 
d’humiliation  et  vilenie  ?  Le  seg.  Alors  Dieu  sauve  ceux  qui  se  sont  prémunis  et 
leur  accorde  le  triomphe:  Dieu  leur  octroie  Sa  promesse,  la  félicité  étemelle.  Le 
seg.  Aucun  mal  ne  les  touche,  pas  plus  qu’ils  n’ont  deuil:  aucun  préjudice  ne  les 
atteindra,  le  Jour  de  la  résurrection,  non  plus  que  la  grande  épouvante  ne  les 
endeuille. 


Dieu  est  le  Créateur  de  toute  chose.  De  toute  chose  II  est  répondant  (62)  Il 
tient  les  clefs  du  ciel  et  de  la  terre.  Ceux  qui  auront  dénié  Ses  signes,  ceux-là 
sont  les  perdants  (63)  Dis:  «C’est  un  autre  que  Dieu,  que  vous  Ignorants,  me 
feriez  adorer  ?»  (64)  alors  qu’il  t’a  été  révélé,  comme  à  tes  prédécesseurs, 
que  si  tu  associais  quiconque  à  Dieu,  tes  œuvres  crèveraient,  que  tu  serais 
parmi  les  perdants  ?  (65)  que  non  pas  !  adore  donc  Dieu,  et  sois  entre  tous 
reconnaissant  !...  (66) 

Dieu  informe  que  c’est  Lui  qui  a  créé  toutes  les  choses  et  qu’il  en  est  le  Maître 
et  le  Roi.  Le  seg.  II  tient  les  clefs  du  ciel  et  de  la  terre:  Il  détient  les  trésors  des 
cieux  et  de  la  terre  ;  c’est  Lui  qui  détient  dans  Sa  main  le  destin  des  choses  ;  à  Lui 
la  louange  !  Il  est  l’ Omnipotent.  Le  seg.  Ceux  qui  auront  dénié  Ses  signes:  ceux  qui 
ont  dénié  Ses  arguments  et  Ses  preuves.  Le  v.  Dis:  «C’est  un  autre  que  Dieu,  que 
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vous  Ignorants,  me  feriez  adorer  ?»:  la  cause  de  sa  descente,  rapporte-t-on,  revient 
aux  associants  qui  avaient  proposé  un  marché  au  Prophète  (ç),  selon  lequel  celui-ci 
adorerait  leurs  idoles  et  eux  ils  adoreraient  son  Dieu.  Le  v.  alors  qu’il  t’a  été  révélé, 
comme  à  tes  prédécesseurs,  que  si  tu  associais  quiconque  à  Dieu,  tes  œuvres 
crèveraient,  que  tu  serais  parmi  les  perdants  ?  est  synonyme  de:  s’ils  avaient 
associé,  tout  ce  qu’ils  faisaient  aurait  crevé.  Le  v.  que  non  pas  !  adore  donc  Dieu,  et 
sois  entre  tous  reconnaissant  !:  voue  l’adoration  à  Dieu  seul,  sans  aucun  associé,  toi 
et  ceux  qui  te  suivent. 


Ils  n’ont  pas  mesuré  Dieu  à  Sa  véritable  mesure,  alors  que  la  terre  entière,  au 
Jour  de  la  résurrection,  est  Sa  prise,  et  que  les  cieux  se  reploient  dans  Sa 
droite  —  Transcendance  à  Lui  !  Il  est  tellement  au-dessus  de  ce  qu’on  Lui 
associe  !  (67) 

Le  seg.  Ils  n’ont  pas  mesuré  Dieu  à  Sa  véritable  mesure:  les  associants  n’ont  pas 
bien  estimé  Dieu  quand  ils  L’ont  adoré  avec  des  idoles,  alors  qu’il  est 
l’Omnipotent.  Mujâhid:  «Ce  verset  est  descendu  au  sujet  de  Quraych.»  As-Suddy: 
«Ils  n’ont  pas  respecté  Sa  majesté  comme  il  se  doit.»  Muhammad  b.  Ka‘b:  «S’ils 
l’avaient  mesuré  à  Sa  véritable  mesure,  ils  n’auraient  pas  menti.»  Ibn  Abbâs:  «Ce 
sont  les  dénégateurs  qui  ne  croient  pas  au  pouvoir  de  Dieu  sur  eux.  Celui  qui  croit 
que  Dieu  est  de  toute  chose  capable,  mesure  Dieu  à  Sa  véritable  mesure  ;  celui  qui 
n’y  croit  pas,  ne  mesure  pas  Dieu  à  Sa  véritable  mesure.»  De  nombreux  hadiths  ont 
été  rapportés  à  propos  de  ce  verset.  Selon  Abdallah,  un  homme  d’entre  les  Gens  du 
Livre  vint  trouver  le  Prophète  (ç)  et  lui  dit:  «O  Abu  al-Qâcim,  je  t’informe  que 
Dieu  prend  sur  un  doigt  les  créés,  et  sur  un  doigt  les  cieux,  et  sur  un  doigt  les 
terres,  et  sur  un  doigt  les  arbres,  et  sur  un  doigt  l’eau  et  la  poussière.»  L’Envoyé  (ç) 
sourit  de  sorte  que  ses  dents  se  montrèrent.  Après  quoi,  Dieu  fit  descendre  Ils  n’ont 
pas  mesuré  Dieu  à  Sa  véritable  mesure...  Selon  Abu  Hurayra,  l’Envoyé  (ç)  a  dit: 
«Dieu  prendra  la  terre  et  reploiera  le  ciel  dans  Sa  droite,  puis  II  dira  Je  suis  le  Roi  ! 
où  sont  les  rois  de  la  terre  ?» 


—  Il  est  soufflé  dans  la  trompe,  foudroyé  tout  ce  qui  habite  les  cieux  et  la 
terre,  à  l’exception  de  qui  Dieu  voudra  ;  et  puis  il  est  soufflé  dans  la  trompe 
une  fois  encore:  et  voici  qu’ils  se  dressent  attentifs  (68)  et  fulgure  la  terre  de 
la  lumière  de  son  Maître.  Le  Livre  est  mis  en  place.  Sont  amenés  prophètes 
et  témoins.  II  est  jugé  entre  les  hommes  dans  la  Vérité,  sans  la  moindre 
iniquité  (69)  toute  âme  solde  ses  actions.  Il  sait  parfaitement  ce  qu’on  a 
pratiqué  (70) 

Dieu  informe  sur  les  transes  du  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Il  est  soufflé 
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dans  la  trompe,  foudroyé  tout  ce  qui  habite  les  deux  et  la  terre,  à  l’exception  de  qui 
Dieu  voudra:  c’est  là  le  deuxième  souffle,  celui  du  foudroiement.  À  ce  souffle,  les 
vivants  des  habitants  des  cieux  et  de  la  terre  tomberont  morts,  hormis  qui  Dieu 
voudra  (cela  est  explicité  dans  le  hadith  de  la  trompe),  puis  II  prendra  les  âmes  des 
restants:  le  dernier  à  mourir  sera  le  détenteur  de  la  mort.  Dieu  se  distinguera  alors 
par  la  pérennité,  l’immortalité.  Il  est  le  Premier  et  le  Dernier.  Et  alors  II  dira  par  3 
fois:  «À  qui  appartient  la  royauté  ?»  Il  répondra  à  Lui-même:  «À  Dieu  l’Unique, 
l’irrésistible.  C’est  Moi  qui  étais  seul.  J’ai  vaincu  toute  chose  ;  J’ai  décidé  la 
disparition  de  toute  chose.»  Puis  II  fera  revivre  Raphaël.  C’est  le  premier  à  revenir 
à  la  vie.  Dieu  lui  ordonnera  alors  de  souffler  une  fois  encore  dans  la  trompe:  ce  sera 
le  troisième  souffle,  celui  de  la  résurrection.  Le  seg.  et  voici  qu’ils  se  dressent 
attentifs:  ils  se  lèvent  vivants  après  avoir  été  os  et  détritus:  Or  il  n’y  aura  qu’une 
semonce  unique  et  les  voilà  sur  l’aire  d’insomnie  ;  et  puis  à  Son  premier  appel 
aussitôt  de  la  terre  vous  sortirez. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  L’Antéchrist  apparaîtra  dans  ma 
communauté  et  il  restera  parmi  eux  quarante...1  Puis  Dieu  enverra  Jésus  fils  de 
Marie  (s).  Celui-ci  est  comme  Urwa  b.  Mas‘ûd  ath-Thaqafy.  Il  prévaudra  puis  Dieu 
l’abolira.  Après  quoi  les  gens  resteront  sept  ans  sans  la  moindre  animosité,  même 
entre  deux  (personnes),  puis  Dieu  le  Transcendant  enverra  un  vent  frais  du  côté  de 
la  Syrie.  Pas  un  seul  ayant  dans  le  cœur  un  atome  de  croyance  ne  restera:  il  sera 
emporté  par  le  vent.  Si  un  seul  se  trouvait  dans  le  cœur  d’un  mont,  le  vent  y 
entrerait  pour  lui.  En  revanche,  les  mauvais  des  gens  demeureront  avec  la  légèreté 
d’oiseau  et  les  rêves  de  lion:  ils  ne  connaîtront  pas  de  convenable  et  ne  proscriront 
pas  de  blâmable.  Satan  se  représentera  à  eux  et  leur  dira:  “  N’allez-vous  pas 
répondre  ?  ”  Il  leur  commandera  l’adoration  des  idoles,  qu’ils  adoreront.  Ils  seront 
ainsi  dans  une  profusion  de  richesses  et  une  vie  confortable.  Puis  il  sera  soufflé 
dans  la  trompe...  Personne  ne  restera  sans  être  foudroyé.  Puis  Dieu  enverra  une 
pluie  (. . .)  qui  fera  pousser  les  hommes,  puis  il  sera  soufflé  dans  la  trompe  une  fois 
encore,  et  voici  qu’ils  se  dresseront  attentifs.  Puis,  on  dira:  “  O  les  humains  ! 
rassemblez-vous  devant  votre  Maître.  ”  —  Tenez-les-y,  ils  vont  être  interrogés.  Le 
seg.  et  fulgure  la  terre  de  la  lumière  de  son  Maître:  la  terre  s’illumine  le  Jour  de  la 
résurrection,  quand  Dieu  vient  pour  le  Jugement.  Le  Livre  dont  il  s’agit  est  le  Livre 
des  actions  (Qatâda).  Le  seg.  Sont  amenés  prophètes  et  témoins:  les  prophètes 
attesteront  qu’ils  ont  communiqué  les  messages  de  Dieu  aux  peuples,  et  aussi  les 
témoins  qui  sont  les  anges  gardiens  des  actions  des  hommes.  Le  seg.  Il  est  jugé 
entre  les  hommes  dans  la  Vérité,  sans  la  moindre  iniquité:  ils  seront  jugés  avec  la 
plus  parfaite  équité:  Nulle  âme  ne  sera  lésée  en  rien.  Nous  restituerons  jusqu’au 
poids  d’un  grain  de  moutarde.  Et  qu’il  suffise  de  Nous  pour  faire  le  compte  ;  Dieu 
ne  lèse  pas  du  poids  d’un  atome.  Le  seg.  toute  âme  solde  ses  actions:  chacun 
recevra  la  rétribution  de  ses  actions  de  bien  et  de  mal. 


(1)  Je  ne  sais  pas,  dit  le  rapporteur,  si  c’est  40  jours  ou  40  mois  ou  40  ans  ou  40  nuits. 


les  dénégateurs  sont  poussés  dans  la  Géhenne  par  vagues  successives,  de 
sorte  que,  quand  ils  y  arrivent,  les  portes  s’en  ouvrent  largement,  et  les 
gardiens  leur  disent:  «Des  envoyés  de  chez  vous  ne  vous  sont-ils  donc  pas 
venus  vous  énoncer  des  signes  de  votre  Maître,  et  vous  donner  l’alarme 
quant  à  la  rencontre  de  ce  Jour  bien  vôtre  ?  —  Eh  oui  !  disent-ils,  mais  la 
parole  de  tourment  accable  les  dénégateurs,  inéluctable.»  (71)  il  leur  est  dit: 
«Entrez  par  les  portes  de  la  Géhenne,  vous  y  serez  étemels.»  —  Funeste 
séjour  des  superbes  !  (72) 

Dieu  informe  du  destin  des  malheureux  dénégateurs.  Ils  seront  violemment 
conduits  au  Feu:  au  Jour  où  ils  seront  projetés  dans  le  feu  de  Géhenne  ;  Au  Jour  où 
Nous  rassemblerons  les  prémunis  en  cortège  vers  le  Tout  miséricorde,  et 
pousseront  les  criminels  à  la  Géhenne  comme  bêtes  à  l’abreuvoir  ;  Nous  les 
rassemblerons  le  Jour  de  la  résurrection  sur  la  face,  aveugles,  muets,  sourds:  leur 
asile  est  la  Géhenne  ;  toutes  les  fois  qu’elle  se  relâche  Nous  la  grandissons  en 
flammes. 

Le  seg.  quand  ils  y  arrivent,  les  portes  s’en  ouvrent  largement:  dès  leur  arrivée 
devant  la  Géhenne,  on  leur  ouvre  vite  les  portes,  pour  les  faire  passer 
immédiatement  au  châtiment.  Les  gardiens  de  la  Géhenne  leur  diront  le  propos 
mentionné,  par  vitupération,  et  les  suppliciés  reconnaîtront  bien  cela.  Le  seg.  Des 
envoyés  de  chez  vous:  des  envoyés  de  votre  race  à  qui  vous  pouviez  parler  et  de 
qui  vous  pouvez  prendre.  Le  seg.  vous  énoncer  des  signes  de  votre  Maître:  vous 
donner  les  arguments  et  les  preuves  de  la  véracité  de  ce  à  quoi  ils  vous  appelaient. 
Le  seg.  et  vous  donner  l’alarme  quant  à  la  rencontre  de  ce  Jour  bien  vôtre  ?:  et  vous 
mettre  en  garde  quant  au  malheur  de  ce  Jour.  Le  seg.  Eh  oui  !  disent-ils,  mais  la 
parole  de  tourment  accable  les  dénégateurs,  inéluctable:  oui,  ils  nous  sont  venus,  ils 
nous  ont  donné  l’alarme,  et  ils  nous  dressé  les  arguments  et  les  preuves,  mais  nous 
les  avons  démentis  et  contrariés,  à  raison  du  malheur  déjà  prédestiné  à  nous: 
chaque  fois  qu’une  troupe  y  est  jetée,  ses  gardiens  lui  demandent:  «Personne  n’était 
donc  venu  vous  donner  l’alarme  ?»  *Ils  disent:  «Mais  si  !  il  nous  est  venu  un 
donneur  d’alarme  ;  seulement  nous  l’avons  démenti:  “  Dieu,  disions-nous,  n’a  fait 
descendre  rien  du  tout  —  vous  ne  pouviez  être  que  dans  un  formidable  égarement. 
”»  Le  seg.  Funeste  séjour  des  superbes  !:  funeste  séjour  pour  vous,  dû  dans  la  vie 
d’ ici-bas  à  votre  mauvais  orgueil  et  votre  refus  de  suivre  le  Vrai. 


Tandis  que  ceux  qui  se  sont  prémunis  envers  leur  Maître  sont  poussés  au 
Jardin  par  vagues,  de  sorte  que,  quand  ils  arrivent,  les  portes  s’en  ouvrent 
largement  et  les  gardiens  leur  disent:  «Salut  soit  sur  vous  !  Vous  êtes 
agréables.  Entrez-y  pour  l’éternité.»  (73)  ils  disent:  «Louange  à  Dieu,  Nous 
avons  avéré  Sa  promesse.  De  la  terre  II  nous  a  fait  hériter.  Nous  aurons  site 
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au  Jardin,  là  où  nous  voudrons.»  —  Faste  salaire  des  agissants  !  (74) 

C’est  là  une  information  sur  le  destin  des  croyants  bienheureux.  Ceux-là  seront 
conduits  par  groupes  au  Jardin,  c.-à-d.  les  prophètes  avec  leurs  homologues,  les 
véridiques  avec  leurs  semblables,  les  savants  avec  leurs  semblables,  etc.  Le  seg. 
quand  ils  arrivent:  quand  ils  atteignent  les  portes  du  Jardin  après  leur  passage  de  la 
Voie.  Là,  ils  ont  été  arrêtés  sur  un  pont,  entre  le  Jardin  et  le  Feu,  pour  les  corriger 
des  injustices  qui  s’étaient  produites  entre  eux  dans  la  vie  d’ici-bas:  ainsi,  quand  ils 
en  sont  nettoyés,  il  leur  est  permis  d’entrer  au  Jardin.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on, 
a  dit:  «Je  suis  le  premier  intercesseur  dans  le  Jardin.»  Dans  un  autre  hadith,  il  a  dit: 
«Je  suis  le  premier  qui  frappe  à  la  porte  du  Jardin.»  Le  seg.  les  portes  s’en  ouvrent 
largement  et  les  gardiens  leur  disent:  «Salut  soit  sur  vous  !  Vous  êtes  agréables. 
Entrez-y  pour  l’éternité.»:  la  réponse  des  bienheureux  n’est  pas  rapportée,  ce  qui 
veut  dire  qu’ils  ont  bien  trouvé  le  bonheur.  Et  si  la  réponse  y  est  soustraite,  c’est 
pour  que  l’esprit  se  consacre  à  l’espoir  et  à  la  sollicitude.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «La  clef  du  Jardin  est  il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu.» 

Le  seg.  Salut  sur  vous  !  Vous  êtes  agréables:  vos  actions  ont  été  agréables  et 
aussi  vos  paroles,  donc  votre  rétribution  l’est  aussi.  Le  seg.  Louange  à  Dieu,  Nous 
avons  avéré  Sa  promesse:  quand  les  croyants  verront  la  magnifique  rétribution  du 
Jardin,  ils  diront  cela:  Notre  Maître,  donne-nous  ce  que  Tu  nous  as  promis  sur  la 
tête  de  Tes  envoyés.  Ne  nous  mets  pas  à  mal  le  Jour  de  la  résurrection.  Non,  Tu  ne 
failliras  pas  au  rendez-vous  ;  ils  disent:  «Louange  à  Dieu  qui  chasse  de  nous  la 
tristesse.  Notre  Maître  est  tout  pardon,  gratifiant  *Cest  Lui  qui  nous  a  établis  par 
Sa  grâce  dans  la  demeure  de  permanence  où  ne  nous  atteint  aucune  fatigue,  ne  nous 
atteint  aucune  lassitude.»  La  terre  dont  il  s’agit  est  celle  du  Jardin  (Abu  al-Aliya, 
Qatâda,  as-Suddy).  Ce  seg.  De  la  terre  II  nous  a  fait  hériter  est  synonyme  de:  Oui, 
Nous  avons  écrit  dans  les  Psaumes,  après  le  Rappel,  que  la  terre  serait  l’héritage  de 
Mes  adorateurs  justes. 

Ali  b.  Abu  Tâlib:  Les  croyants  seront  emmenés  jusqu’à  une  des  portes  du 
Jardin.  Ils  y  trouveront  tout  près  un  arbre,  d’où  jaillissent,  au  bas  de  son  tronc,  deux 
sources.  Ils  iront  à  l’une  d’elles  pour  se  purifier  (...),  puis  à  l’autre.  Ils  auront, 
dirait-on,  reçu  ordre  d’y  aller.  Ils  en  boiront,  de  sorte  que  se  dissipera  de  leur  sein 
tout  tort.  Puis  les  anges  les  accueilleront  devant  les  portes  du  Jardin:  «Salut  soit  sur 
vous  !  Vous  êtes  agréables.  Entrez-y  pour  F  éternité.» 


et  l’on  voit  les  anges  en  leur  ronde  autour  du  Trône  exalter  par  la  louange  la 
transcendance  de  leur  Maître.  Et  il  a  été  décidé  entre  les  hommes  dans  la 
Vérité,  et  il  est  dit:  «Louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers  !»  (75) 

Ayant  cité  Son  jugement  équitable  concernant  les  hôtes  du  Jardin  et  les  hôtes  du 
Feu,  Dieu  informe  sur  l’activité  des  anges.  Ces  derniers  se  trouvent  autour  du 
Trône  sublime  en  train  de  chanter  Sa  louange  et  d’exalter  Sa  transcendance.  Le 
propos  «Louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers  !»  sera  dit  par  toute  la  création,  par 
ceux  qui  parlent  et  ceux  qui  ne  parlent  pas.  Tous  les  créés  témoignent  la  louange  à 
Dieu.  Selon  Qatâda:  Dieu  a  ouvert  par  la  louange  la  création  (Louange  à  Dieu,  qui 
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a  créé  les  deux  et  la  terre),  et  a  conclu  par  la  louange  dans  Sa  parole:  Et  il  a  été 

décidé  entre  les  hommes  dans  la  Vérité,  et  il  est  dit:  «Louange  à  Dieu,  le  Maître  des 
univers  !» 
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mecquoise  ;  8g  versets 

tJjial  !  tJo  cjlàd!  dJi tiDv 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Hd  Mîm  (1)  La  descente  du  Livre  procède  de  Dieu,  le  Tout-Puissant,  le 
Connaissant  (2)  indulgent  à  la  faute,  accueillant  à  ce  que  repentant  on  Lui 
revienne,  terrible  en  Sa  punition,  absolu  dans  Son  décret.  —  ïl  n’est  de  dieu 
que  Lui  —  Vers  Lui  la  destination  de  tout  (3) 

Pour  l’exégèse  des  deux  lettres  du  v.  1,  voir  au  début  de  la  S  2.  Le  Livre  dont  il 
s’agit  est  le  Coran.  Le  seg.  Dieu,  le  Tout-Puissant,  le  Connaissant:  Dieu  détient  la 
puissance  et  la  connaissance  en  totalité  ;  rien  ne  peut  passer  inaperçu  à  Lui.  Le  seg. 
indulgent  à  la  faute,  accueillant  à  ce  que  repentant  on  Lui  revienne:  Dieu  pardonne 
les  péchés  révolus  et  accepte  la  repentance  future  de  celui  qui  se  repent  et  se 
soumet  à  Lui.  Le  seg.  terrible  en  Sa  punition:  Dieu  punit  sévèrement  celui  qui  se 
rebelle  et  préfère  la  vie  d’ici-bas  et  désobéit  à  Ses  prescriptions.  Cette  parole  divine 
est  synonyme  de:  Informe  Mes  adorateurs  que  c’est  Moi  le  Tout  pardon,  le 
Miséricordieux  et  que  Mon  châtiment  est  le  châtiment  douloureux.  Le  seg.  absolu 
dans  Son  décret:  Dieu  détient  l’abondance  et  la  richesse  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid, 
Qatâda)  ;  Dieu  est  maître  d’une  richesse  immense  (Yazîd  b.  al-Açam)  ;  Dieu  est 
maître  de  la  manne  (Ikrima)  ;  Dieu  est  maître  des  bienfaits  et  des  grâces  (Qatâda). 
Donc,  c’est  Lui  qui  donne  toujours  de  Sa  grâce,  de  Ses  bienfaits,  de  sorte  que  les 
hommes  ne  peuvent  Lui  être  reconnaissants  pour  un  seul  de  Ses  bienfaits:  Si  vous 
dénombriez  les  bienfaits  de  Dieu,  vous  n’en  feriez  pas  le  compte.  Le  seg.  Il  n’est  de 
dieu  que  Lui:  il  n’existe  pas  de  semblable  à  Lui  en  quoi  que  ce  soit  de  Ses 
attributs  ;  à  part  Lui,  il  n’y  a  pas  de  dieu,  pas  de  maître.  Le  seg.  Vers  Lui  la 
destination  de  tout:  tout  retournera  auprès  de  Lui,  et  là  II  rétribuera  chacun  selon 
son  action.  Selon  Abu  Bakr  b.  Ayyâch,  un  homme  alla  trouver  Umar  b.  al-Khattâb 
et  lui  dit:  «J’ai  commis  un  meurtre.  Est-ce  que  j’ai  espoir  à  un  pardon  ?»  Umar 
récita  alors  Hd  Mîm  *La  descente  du  Livre  procède  de  Dieu,  le  Tout-Puissant,  le 


terrible  en  Sa  punition,  puis  dit:  «Agis  et  ne  désespère  surtout  pas.» 
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seuls  disputent  sur  les  signes  de  Dieu  les  dénégateurs.  Que  ne  t’abuse  pas 
leur  agitation  par  les  contrées  (4)  Avant  eux,  a  démenti  le  peuple  de  Noé, 
comme  après  les  factions.  Chaque  communauté  ne  se  soucie  de  son  envoyé 
que  pour  se  saisir  de  lui.  Ils  disputaient  à  l’aide  du  faux  pour  confondre  le 
Vrai  !  Mais  d’eux  Je  me  saisis,  et  quelle  ne  fut  Ma  punition  !  (5)  —  Ainsi  se 
réalisèrent  sur  les  dénégateurs  les  paroles  de  ton  Maître:  ce  sont  les  hôtes  du 
Feu  (6) 

Dieu  dit  que  les  dénégateurs  sont  les  seuls  qui  nient  Ses  signes,  Ses  arguments 
et  Ses  preuves  incontestables.  Le  seg.  Que  ne  t’abuse  pas  leur  agitation  par  les 
contrées:  ne  te  laisse  pas  abuser  par  leurs  richesses  et  leur  parure:  Qu’elle  ne  te 
donne  pas  le  change,  l’agitation  des  dénégateurs  par  la  contrée  *piètre  jouissance  ; 
après  quoi  leur  asile  sera  la  Géhenne  —  Oh  !  détestable  couche  ;  Nous  leur 
accordons  jouissance  petite  et  puis  les  acculons  à  châtiment  brutal.  Et  pour 
réconforter  Son  Envoyé  (ç)  que  son  peuple  démentait,  Dieu  lui  évoque  les 
dénégateurs  révolus  et  lui  recommande  de  les  prendre  comme  exemples.  Noé  est  le 
premier  envoyé  qui  appela  à  la  prohibition  de  l’adoration  des  idoles.  Les  factions 
sont  celles  de  chaque  communauté.  Le  seg.  Chaque  communauté  ne  se  soucie  de 
son  envoyé  que  pour  se  saisir  de  lui:  on  s’acharnait  à  les  éliminer  par  n’importe 
quel  moyen  ;  il  y  en  a  qui  ont  tué  leur  envoyé.  Le  seg.  Ils  disputaient  à  l’aide  du 
faux  pour  confondre  le  Vrai  !  ;  ils  ont  usé  de  toutes  les  présomptions  pour  repousser 
le  Vrai  évident.  Selon  Ibn  Abbâs,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Celui  qui  aide  un  faux  à 
confondre  un  Vrai,  en  est  innocent  le  pacte  de  Dieu,  ainsi  que  celui  de  Son 
Envoyé.»  Le  seg.  Mais  d’eux  Je  me  saisis:  Je  les  ai  tous  détruits  à  raison  de  leurs 
agissements  et  de  leurs  grands  péchés.  Le  seg.  et  quelle  ne  fut  Ma  punition  !  :  elle 
fut,  par  Dieu,  terrible  (Qatâda).  Le  v.  Ainsi  se  réalisèrent  sur  les  dénégateurs  les 
paroles  de  ton  Maître:  ce  sont  les  hôtes  du  Feu:  comme  ces  dénégateurs  révolus 
méritaient  le  châtiment,  ceux-là  qui  te  démentent,  ô  Muhammad,  le  méritent  aussi. 


—  Ceux  qui  portent  le  Trône  et  qui  l’entourent  exaltent  par  la  louange  la 
transcendance  de  leur  Maître  ;  ils  croient  en  Lui  et  implorent  Son  pardon 
pour  les  croyants:  «Maître,  Tu  contiens  toute  chose  en  Ta  science  et  Ta 
miséricorde.  Pardonne  à  ceux  qui  reviennent  à  Toi  repentants  pour  suivre 
Ton  chemin,  sauve-les  du  châtiment  de  Géhenne  (7)  Maître,  fais-les  entrer 
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dans  les  jardins  d’Éden  que  Tu  leur  as  promis,  ainsi  qu’aux  justes  d’entre 
leurs  parents,  leurs  épouses  et  leur  progéniture.  C’est  Toi  qui  es  le  Tout- 
Puissant,  le  Sage  (8)  prémunis-les  contre  les  mauvaises  actions,  puisque 
celui  que  Tu  en  préserveras  ce  Jour-là,  c’est  que  Tu  l’auras  déjà  pris  en  Ta 
miséricorde.  Et  c’est  là  le  triomphe  insigne.»  (9) 

Dieu  informe  sur  ce  que  les  anges  rapprochés  font  autour  de  Lui.  Le  seg. 
exaltent  par  la  louange  la  transcendance  de  leur  Maître:  ces  anges  chantent  Sa 
louange  et  exaltent  en  même  temps  Sa  transcendance.  L’exaltation  signale  le  refus 
des  faiblesses,  chanter  la  louange  confirme  les  attributs  élogieux.  Le  seg.  ils  croient 
en  Lui:  ils  sont  déférents,  tout  soumis  devant  Lui.  Le  seg.  et  implorent  Son  pardon 
pour  les  croyants:  ils  le  font,  en  faveur  de  qui  croit  au  mystère.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  le  Musulman  fait  clandestinement  une  invocation  en 
faveur  de  son  frère,  l’ange  dit:  Amen  !  et  la  pareille  pour  toi  aussi.» 

Selon  Chuhr  b.  Huwaychib,  ceux  qui  transportent  le  Trône  sont  huit.  Quatre 
d’entre  eux  disent:  «À  Ta  transcendance  !  notre  Dieu,  et  à  Ta  louange  !  à  Toi  la 
louange  pour  Ta  clémence  après  Ton  savoir.»  Les  quatre  autres  disent:  «À  Ta 
transcendance  !  notre  Dieu,  et  à  Ta  louange  !  à  Toi  la  louange  pour  Ton  pardon 
après  Ta  capacité.  Le  seg.  Maître,  Tu  contiens  toute  chose  en  Ta  science  et  Ta 
miséricorde:  Ta  miséricorde  est  tellement  immense  pour  contenir  leurs  péchés  et 
leurs  fautes,  et  Ta  science  est  tellement  vaste  pour  encercler  toutes  leurs  actions  et 
leurs  propos,  etc.  Le  seg.  Pardonne  à  ceux  qui  reviennent  à  Toi  repentants  pour 
suivre  Ton  chemin:  pardonne  à  ceux  qui  ont  commis  les  mauvaisetés  quand  ils  se 
repentent  à  Toi  et  ne  récidivent  plus  et  suivent  ce  que  Tu  ordonnes.  Le  seg.  sauve- 
ies  du  châtiment  de  Géhenne:  écarte-les  de  la  Géhenne  et  de  son  châtiment 
douloureux.  Le  seg.  Maître,  fais-les  entrer  dans  les  jardins  d’Éden  que  Tu  leur  as 
promis,  ainsi  qu’aux  justes  d’entre  leurs  parents,  leurs  épouses  et  leur  progéniture: 
réunis-les  avec  leurs  proches  pour  la  fraîcheur  de  leurs  yeux:  Les  croyants,  si  leur 
progéniture  les  suivait  dans  la  croyance,  Nous  leur  avons  accolé  leur  progéniture, 
sans  les  frustrer  de  la  moindre  de  leurs  actions.  Sa‘id  b.  Jubayr:  «À  son  entrée  au 
Jardin,  le  croyant  interrogera  à  propos  de  son  père,  de  son  fils,  de  son  fils:  “  Où 
sont-ils,  dira-t-il.  —  Ils  ne  sont  pas  parvenus  à  ton  rang,  par  leur  action,  lui  dira-t- 
on.  —  C’est  que  j’ai  agi  pour  moi  et  pour  eux,  dira-t-il.  ”  Alors  ils  le  rejoindront  au 
même  rang:  Maître,  fais-les  entrer  dans  les  jardins  d’Éden  que  Tu  leur  as  promis, 
ainsi  qu’aux  justes  d’entre  leurs  parents,  leurs  épouses  et  leur  progéniture.  C’est 
Toi  qui  es  le  Tout-Puissant,  le  Sage.»  Le  seg.  C’est  Toi  qui  es  le  Tout-Puissant,  le 
Sage  :  Tu  es  Celui  qui  ne  peut  être  contredit  ou  vaincu.  Le  seg.  prémunis-les  contre 
les  mauvaises  actions  :  prémunis-les  de  les  faire,  ou  de  leurs  conséquences  néfastes 
s’ils  les  commettent.  Ce  Jour-là  est  le  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  c’est  que  Tu 
l’auras  déjà  pris  en  Ta  miséricorde:  Tu  as  été  indulgent  envers  lui  et  tu  l’as  sauvé 
de  la  punition. 


—  Tandis  qu'aux  dénégateurs  i!  est  crié:  «Récuser  Dieu  est  plus  grave  que 
de  se  récuser  soi-même  quand,  dûment  appelés  à  la  foi,  vous  déniez.»  (10)  ils 
disent:  «Maître,  Tu  nous  as  fait  vivre  deux  fois,  et  deux  fois  mourir.  Nous 
confessons  nos  fautes.  Y  a-t-il  un  chemin  pour  sortir?»  (11) —  «Bien  fait 
pour  vous,  puisqu’à  l'invocation  de  Dieu  dans  Son  unicité  vous  répondiez 
par  le  déni,  et  par  la  croyance  quand  on  Lui  donnait  des  associés.»  —  Le 
jugement  relève  de  Dieu  le  Sublime,  le  Formidable  (12)  c'est  Lui  qui 
manifeste  Ses  signes,  fait  pour  vous  descendre  du  ciel  une  attribution  — 
Mais  là-dessus  ne  médite  que  le  résipiscent  (13)  —  Invoquez  Dieu,  Lui 
vouant  la  religion  foncière,  fût-ce  en  dépit  des  dénégateurs  (14) 

Le  Jour  de  la  résurrection,  les  dénégateurs  appelleront  du  fond  des  flammes  de 
Géhenne,  pour  être  secourus:  alors  les  anges  leur  répondront  ainsi.  Le  seg.  Maître, 
Tu  nous  as  fait  vivre  deux  fois,  et  deux  fois  mourir  est  comme:  Comment  pouvez- 
vous  dénier  Dieu,  quand  une  fois  morts  II  vous  a  fait  vivre,  et  puis  vous  fera 
mourir,  et  puis  encore  vivre,  et  puis  vous  Lui  serez  ramenés  ?  (Ibn  Mas‘ûd).  C’est 
que,  les  dénégateurs  demanderont,  lors  du  rassemblement,  de  revenir  à  la  vie  d’ici- 
bas,  pour  faire  les  actions  de  bien:  Si  tu  voyais  quand  les  criminels,  la  tête  affaissée 
devant  leur  Maître:  «Maître,  nous  avons  vu  et  entendu:  fais-nous  revenir,  que  nous 
effectuions  l'œuvre  salutaire.  Désormais  nous  avons  certitude.»  Hélas  !  ils  n’auront 
aucune  réponse  positive.  Et  puis,  quand  ils  seront  face  au  Feu  et  qu’ils  verront  le 
châtiment  qui  les  attendra,  ils  formuleront  la  même  demande,  pour  avoir  la  même 
réponse:  Ah  !  si  tu  pouvais  les  voir,  bloqués  sur  le  Feu,  dire:  «Puissions-nous  être 
ramenés:  nous  ne  démentirions  plus  les  signes  de  notre  Maître,  nous  serions  du 
nombre  des  croyants.»  Et  puis,  quand  ils  entreront  au  Feu  et  qu’ils  goûteront  à  sa 
chaleur,  leur  demande  se  fera  encore  plus  pressante:  Ils  clament:  «Notre  Maître, 
laisse-nous  sortir,  que  nous  effectuions  l’œuvre  salutaire,  au  rebours  de  ce  que  nous 
faisions  !»  ;  Maître,  fais-nous  en  sortir  !  Si  nous  récidivions,  iniques  nous  serions. 

Dans  ce  verset,  ils  commencent  leur  demande  avec  courtoisie,  en  disant: 
«Maître,  Ta  capacité  est  immense  !  Tu  nous  as  fait  revivre  après  avoir  été  des 
morts,  puis  Tu  nous  as  fait  mourir  après  avoir  été  des  vivants  ;  Tu  es  omnipotent  ; 
nous  reconnaissons  nos  péchés,  nous  étions  iniques  contre  nous-mêmes  dans  la  vie 
d’ici-bas.  Y  a-t-il  un  chemin  pour  sortir  ?  Peux-Tu  nous  renvoyer  dans  la  vie  d’ici- 
bas  ?  Tu  es  capable  de  tout.  Nous  agirons  contrairement  à  ce  que  nous  faisions.  Si 
nous  récidivions  ce  que  nous  commettions,  nous  serions  des  iniques.»  La  réponse 
de  Dieu  sera  négative.  La  raison  en  est  que  leur  cœur  n’accepte  pas  le  Vrai,  bien 
plus,  il  le  déteste  et  le  dénie:  —  «Bien  fait  pour  vous,  puisqu’ à  F  invocation  de  Dieu 
dans  Son  unicité  vous  répondiez  par  le  déni,  et  par  la  croyance  quand  on  Lui 
donnait  des  associés.»  Donc,  ils  sont  ainsi  faits.  Au  cas  où  ils  seront  renvoyés  à  la 
vie  d’ici-bas,  ils  reviendront  à  leur  dénégation:  Mais  s’ils  étaient  ramenés,  ils 
récidiveraient  dans  ce  qu’on  leur  a  interdit. 

Le  seg.  Le  jugement  relève  de  Dieu  le  Sublime,  le  Formidable:  c’est  Lui  qui 
décide  de  Sa  création,  le  Juste  qui  ne  lèse  pas  ;  Il  guide  qui  II  veut  et  égare  qui  II 
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veut,  Il  accorde  Sa  miséricorde  à  qui  II  veut  et  châtie  qui  II  veut.  Le  seg.  c’est  Lui 
qui  manifeste  Ses  signes:  c’est  Lui  qui  vous  montre  Sa  capacité  en  ce  que  vous 
voyez  dans  Sa  création  tant  supérieure  qu’inférieure.  Tout  cela  prouve  que  Dieu  en 
est  le  Créateur  parfait.  L’attribution  dont  il  s’agit  est  la  pluie  qui  fait  pousser  de 
toutes  les  plantes  et  tous  les  fruits  bénéfiques  aux  hommes  et  aux  bêtes.  Le  seg. 
Mais  là-dessus  ne  médite  que  le  résipiscent:  mais  n’en  s’édifie  que  celui  qui  revient 
à  Lui  repentant.  Le  v.  Invoquez  Dieu,  Lui  vouant  la  religion  foncière,  fut-ce  en 
dépit  des  dénégateurs:  vouez  à  Dieu  seul  l’adoration  et  l’invocation,  faites 
dérogation  à  la  voie  des  dénégateurs. 

Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  disait  à  la  fin  des  prières  prescrites:  «Il  n’est  de 
dieu  que  Dieu  seul,  sans  aucun  associé  ;  à  Lui  la  royauté  et  à  Lui  la  louange  ;  Il  est 
de  toute  chose  capable  ;  il  n’y  de  force  et  de  puissance  qu’en  Dieu.  Il  n’est  de  dieu 
que  Dieu  et  nous  n’adorons  que  Lui.»  Il  est  aussi  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit: 
«Invoquez  Dieu  le  Transcendant  en  étant  certains  de  la  réponse,  et  sachez  que  Dieu 
le  Transcendant  n’exauce  pas  l’invocation  d’un  inattentif  distrait.» 
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—  (Il  est)  le  Maître  des  hauts  degrés,  le  titulaire  du  Trône,  qui  de  Sa  sphère 
projette  l’esprit  sur  quiconque  II  veut  d’entre  Ses  adorateurs,  afin  que  ce 
dernier  donne  l’alarme  quant  au  Jour  de  confrontation  (15)  le  Jour  où  ils 
seront  exposés,  sans  pouvoir  à  Dieu  rien  cacher  d’eux-mêmes.  À  qui,  ce 
Jour- là,  la  royauté  ?  —  À  Dieu  l’Unique,  l’irrésistible  (16)  —  Ce  Jour-là 
toute  âme  est  rétribuée  de  son  propre  acquis.  Point  d’injustice  en  ce  Jour. 
Dieu  est  prompt  à  dresser  le  compte  (17) 

Dieu  informe  sur  Sa  grandeur  et  aussi  sur  la  place  de  Son  Trône  qui  est  au- 
dessus  de  toutes  Ses  créatures.  Son  Trône  est  comme  la  voûte  pour  les  occupants 
d’une  maison:  par  où  les  anges  et  l’Esprit  montent  vers  Lui  durant  un  jour  qui  dure 
cinquante  mille  ans.  Selon  nombre  d’exégètes,  le  Trône  se  situe  par  rapport  à  la 
septième  terre,  à  une  hauteur  équivalente  à  une  marche  de  50.000  années.  Le  seg. 
qui  de  Sa  sphère  projette  T  esprit  sur  quiconque  II  veut  d’entre  Ses  adorateurs  est 
synonyme  de:  Il  fait  descendre  des  anges  avec  l’Esprit,  selon  Son  ordre,  sur  qui  II 
veut  parmi  Ses  adorateurs:  «Donnez  l’alarme:  il  n’est  de  dieu  que  Moi  ; 
prémunissez-vous  donc  envers  Moi  !»  ;  transmise  par  l’Esprit  fidèle  sur  ton  cœur, 
pour  que  tu  sois  du  nombre  des  donneurs  d’alarme.  Le  Jour  de  confrontation  est  un 
autre  nom  du  Jour  de  la  résurrection,  où  Adam  rencontrera  le  dernier  de  sa 
descendance  (Ibn  Abbâs).  Qatâda  et  as-Suddy:  «Ce  Jour,  les  habitants  du  ciel  et 
ceux  de  la  terre  se  rencontrent  ;  et  le  Créateur  avec  les  créés.»  Maymûn  b.  Muhrân: 
«Ce  Jour,  l’inique  rencontrera  le  lésé.»  Un  autre  avis:  «Ce  Jour,  chacun  rencontrera 
ce  qu’il  a  fait  de  bien  et  de  mal.  Le  seg.  le  Jour  où  ils  seront  exposés,  sans  pouvoir 
à  Dieu  rien  cacher  d’eux-mêmes:  en  ce  Jour,  ils  seront  tous  visibles  sans  que  rien 
ne  leur  fasse  ombrage  ou  les  camoufle.  Le  seg.  A  qui,  ce  Jour-là,  la  royauté  ?  —  A 
Dieu  l’Unique,  l’irrésistible:  quand  Dieu  prend  toutes  les  âmes  et  qu’il  reste  seul, 
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sans  le  moindre  associé,  Il  dira  par  3  fois:  «A  qui,  ce  Jour-là,  la  royauté  ?»,  puis  II 
répondra  à  lui-même:  «À  Dieu  l’Unique,  l’irrésistible.» 

Ibn  Abbâs:  «Au  moment  de  l’Heure,  un  crieur  dira  à  voix  haute:  “  O  humains  ! 
l’Heure  arrive  !  ”  Tous  les  vivants  et  les  morts  l’entendront.  Puis,  Dieu  descendra 
au  ciel  d’ici-bas  et  dira:  “  A  qui,  ce  Jour-là,  la  royauté  ?  —  À  Dieu  l’Unique, 
l’irrésistible.  ”»  Le  seg.  Ce  Jour-là  toute  âme  est  rétribuée  de  son  propre  acquis. 
Point  d’injustice  en  ce  Jour  informe  sur  le  jugement  équitable  de  Dieu.  Il  ne  lésera 
personne  lors  du  jugement  final.  Il  est  rapporté  que  Dieu  a  dit:  «O  Mes  adorateurs, 
Je  me  suis  interdit  l’iniquité,  et  je  l’ai  interdite  entre  vous,  alors  n’usez  pas 
d’iniquité  entre  vous. . .  Ô  Mes  adorateurs,  c’est  plutôt  vos  actions  que  Je  recense  et 
que  Je  vous  rendrai  toutes.  Celui  qui  trouvera  du  bien,  qu’il  louange  Dieu  le 
Transcendant  ;  celui  qui  autre  chose  que  cela,  qu’il  ne  blâme  que  lui-même.»  Le 
seg.  Dieu  est  prompt  à  dresser  le  compte:  Dieu  dressera  le  compte  de  tous  les  créés 
comme  s’il  le  fait  à  une  seule  âme:  votre  création,  votre  résurrection  ne  sont  pas 
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Donne-leur  l’alarme  quant  au  Jour  de  l’imminence,  lorsque  les  cœurs 
suffoquent,  remontant  à  la  gorge,  et  qu’il  n’y  a  plus  pour  les  iniques  de 
ferveur  amie  ni  d’intercession  recevable  (18)  Il  sait  la  trahison  des  yeux  et  le 
recel  des  poitrines  (19)  Dieu  tranche  selon  le  Vrai.  Ceux  qu’en  place  vous 
invoquez  ne  tranchent  sur  rien  —  Dieu  est  F  Entendant,  le  Clairvoyant  (20) 

Le  Jour  de  l’imminence  est  un  autre  nom  du  Jour  de  la  résurrection.  Il  est  appelé 
ainsi  parce  qu’il  se  rapproche:  Imminente  est  l’imminente  ^personne,  hors  Dieu,  ne 
peut  la  conjurer  ;  L’Heure  approche  et  la  lune  se  fend  ;  Mais  quand  les  dénégateurs 


suffoquent,  remontant  à  la  gorge:  les  cœurs  s’arrêtent  dans  les  gorges,  en  raison  de 
l’épouvante,  ils  ne  sortent  ni  ne  reviennent  à  leur  place  (Qatâda,  Ikrima,  as-Suddy, 
etc.).  Personne  ne  parlera  sans  Sa  permission:  (ils)  ne  parleront  que  sur 
l’autorisation  du  Tout  miséricorde,  et  à  charge  de  pertinence.  Le  seg.  et  qu’il  n’y  a 
plus  pour  les  iniques  de  ferveur  amie  ni  d’intercession  recevable:  les  iniques  ne 
trouveront  aucun  proche  qui  leur  sera  utile  et  aucun  intercesseur  en  leur  faveur.  Le 
v.  Il  sait  la  trahison  des  yeux  et  le  recel  des  poitrines  informe  sur  le  savoir  complet 
de  Dieu  qui  encercle  tout,  pour  que  les  gens  se  mettent  en  garde  et  se  prémunissent 
envers  Lui.  Ibn  Abbâs:  «Dieu  le  Transcendant  sait  du  simple  regard  si  l’œil  veut  la 
trahison  ou  non.»  Le  seg.  Dieu  tranche  selon  le  Vrai:  Dieu  tranche  avec  équité.  Ibn 
Abbâs:  «Dieu  est  capable  de  rétribuer  la  bonne  action  par  la  bonne  et  la  mauvaise 
par  la  mauvaise:  Dieu  est  F  Entendant,  le  Clairvoyant.»  C’est  avec  cela  qu’Ibn 
Abbâs  explicite  cette  parole  divine.  Cela  est  comme:  pour  rétribuer  ceux  qui  font  le 


splendeur.  Le  seg.  Ceux  qu’en  place  vous  invoquez  ne  tranchent  sur  rien:  les  idoles 
et  les  égaux  ne  détiennent  rien  et  sont  incapables  de  juger  quoi  que  ce  soit.  Le  seg. 
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Dieu  est  l’ Entendant,  le  Clairvoyant:  Dieu  entend  tous  les  propos  de  Ses  créés  et 
les  observe  tous,  de  sorte  qu’il  guide  qui  II  veut  et  égare  qui  II  veut. 
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—  Serait-ce  qu’ils  n’ont  pas  cheminé  sur  la  terre,  de  sorte  à  constater  ce  que 
furent  les  fins  de  leurs  prédécesseurs  ?  Ceux-ci  pourtant  les  surpassaient  par 
la  force  et  par  les  traces  imprimées  à  la  terre.  Or  Dieu  les  saisit  par  leurs 
fautes  mêmes:  ils  ne  pouvaient  trouver  contre  Dieu  nul  qui  les  prémunît  (21) 
ainsi  en  fut-il,  par  cela  même  que  les  envoyés  leur  ont  amenés  les  preuves, 
mais  qu’ils  les  ont  déniées.  C’est  pourquoi  d’eux  Dieu  se  saisit  —  Il  est  le 
Fort,  le  Terrible  en  Sa  punition  (22) 

Le  seg.  Serait-ce  qu’ils  n’ont  pas  cheminé  sur  la  terre,  de  sorte  à  constater  ce 
que  furent  les  fins  de  leurs  prédécesseurs  ?:  Muhammad,  ceux-là  qui  démentent  le 
message  que  tu  leur  apportes  n’ont-ils  pas  parcouru  la  terre  et  vu  la  fin  de  leurs 
semblables  qui  avaient  dénié  leurs  prophètes  ?  Les  traces  imprimées  à  la  terre  sont 
les  constructions  monumentales:  ils  ont  fait  bouger  la  terre,  ils  l’ont  mise  en  valeur 
plus  que  ceux-là  ne  font.  Le  seg.  Or  Dieu  les  sais it  par  leurs  fautes  mêmes:  en  dépit 
de  cette  puissance.  Dieu  les  a  châtiés  parce  qu’ils  ont  dénié  leurs  envoyés.  Le  seg. 
ils  ne  pouvaient  trouver  contre  Dieu  nul  qui  les  prémunît:  lors  de  la  descente  du 
châtiment  sur  eux,  ils  n’ont  pu  trouver  personne  pour  les  protéger  ou  repousser  la 
punition  de  Dieu.  Le  seg.  ainsi  en  fut-il,  par  cela  même  que  les  envoyés  leur  ont 
amenés  les  preuves,  mais  qu’ils  les  ont  déniées  donne  la  raison  de  leur  punition.  Le 
seg.  C’est  pourquoi  d’eux  Dieu  se  saisit:  c’est  pour  cette  raison  que  Dieu  les  avait 
détruits  jusqu’au  dernier.  Le  seg.  Il  est  le  Fort,  le  Terrible  en  Sa  punition:  Dieu  est 
maître  d’une  puissance  immense  et  d’un  châtiment  terrible,  douloureux.  Que  Dieu 
nous  en  préserve  ! 
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Oui,  Nous  avons  envoyé  Moïse  avec  Nos  signes,  une  justification  explicite 

(23)  à  Pharaon,  Hâmân  et  Coré,  qui  dirent:  «Un  sorcier  !  un  imposteur  !» 

(24)  et  quand  il  leur  fut  venu  de  Notre  part  avec  le  Vrai,  ils  dirent:  «Tuez  les 
fils  de  ses  compagnons  de  croyance,  en  épargnant  leurs  femmes.»  —  La 
machination  des  dénégateurs  ne  s’inscrit  que  dans  l’égarement  (25)  Pharaon 
dit:  «Laissez-moi  tuer  Moïse.  Il  peut  bien  invoquer  son  Maître  !  Moi  je 
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crains  qu’il  ne  substitue  une  autre  religion  à  la  vôtre,  et  ne  fasse  prévaloir  le 
dégât  sur  la  terre.»  (26)  —  «Mon  Maître  qui  est  le  vôtre,  dit  Moïse,  soit  mon 
refuge  contre  tout  outrecuidant  qui  ne  croit  pas  au  Jour  du  compte  !»  (27) 

C’est  là  un  réconfort  de  la  part  de  Dieu  pour  Son  Envoyé  (ç).  Il  lui  cite 
l’exemple  de  Moïse  (s)  qui  avait  été  aussi  démenti  mais  qui  avait  en  fin  de  compte 
prévalu  sur  les  dénégateurs.  La  justification  explicite  est  l’argument  irréfutable,  la 
démonstration  évidente.  Pharaon  est  le  roi  des  Coptes,  en  Égypte  ;  Hâmân  est  son 
vizir  ;  Coré  est  le  plus  riche  commerçant  de  cette  époque-là.  Ces  trois  dénégateurs 
ont  démenti  Moïse  (s)  et  l’ont  traité  de  tous  leurs  mensonges:  Ce  fut  ainsi.  Nul 
envoyé  ne  vint  à  leurs  devanciers  sans  se  voir  traiter  de  sorcier  ou  de  fol.  Le  seg.  et 
quand  il  leur  fut  venu  de  Notre  part  avec  le  Vrai:  lorsque  Moïse  (s)  leur  apporta  la 
preuve  irréfutable  qu’il  était  bien  l’envoyé  de  Dieu.  Le  seg.  Tuez  les  fils  de  ses 
compagnons  de  croyance,  en  épargnant  leurs  femmes:  c’est  là  le  second  ordre  de 
Pharaon.  Le  premier  était  de  prévenir  la  naissance  de  Moïse  (s)  ou  d’humilier  les 
Fils  d’Israël,  ou  les  deux  à  la  fois.  Le  second  ordre  visait  certainement 
l’humiliation  de  ce  peuple,  pour  qu’on  traitât  Moïse  (s)  de  mauvais  présage.  C’est 
pourquoi  on  avait  dit:  Nous  aurons  subi  l’oppression  avant  ta  venue  et  depuis  ta 
venue  !  Le  seg.  La  machination  des  dénégateurs  ne  s’inscrit  que  dans  l’égarement: 
le  fait  de  procéder  ainsi  à  la  diminution  des  Fils  d’Israël,  afin  d’empêcher  ces 
derniers  de  vaincre,  n’est  destiné  qu’à  la  disparition  dans  un  égarement.  Le  seg. 
Laissez-moi  tuer  Moïse.  Il  peut  bien  invoquer  son  Maître  !:  je  vais  le  tuer  !  et  peu 
m’importe  s’il  invoque  son  Maître  !  Cela  exprime  bien  la  détermination  de  Pharaon 
de  tuer  Moïse  (s),  et  aussi  sa  dénégation  exacerbée.  Le  seg.  Moi  je  crains  qu’il  ne 
substitue  une  autre  religion  à  la  vôtre,  et  ne  fasse  prévaloir  le  dégât  sur  la  terre 
exprime  la  crainte  de  Pharaon.  Ce  dernier  a  peur  que  Moïse  (s)  change  la  croyance 
et  les  coutumes  des  gens.  Comme  dit  l’adage,  Pharaon  est  devenu  un  prédicateur 
qui  éprouve  pour  les  gens  plus  de  commisération  que  Moïse  (s).  Le  v.  «Mon  Maître 
qui  est  le  vôtre,  dit  Moïse,  soit  mon  refuge  contre  tout  outrecuidant  qui  ne  croit  pas 
au  Jour  du  compte  !»:  Dieu  soit  mon  refuge  contre  votre  mal  et  celui  de  vos 
semblables  criminels  qui  récusent  le  Vrai,  ne  croient  pas  au  Jour  du  compte. 


Or  un  homme  de  la  race  de  Pharaon,  qui  croyait  en  dissimulant  sa  foi,  dit: 
«Allez-vous  tuer  un  homme  parce  qu’il  proclame:  “  J’ai  Dieu  pour  Maître  ”, 
outre  qu’il  vous  est  arrivé  muni  de  preuves  de  la  part  de  votre  Maître  ?  S’il 
est  un  imposteur,  son  imposture  retombe  sur  lui,  et  s’il  dit  vrai,  l’une  de  ses 
menaces  vous  frappera.  —  Dieu  ne  guide  pas  l’excessif  non  plus  que 
l’imposteur.»  (28)  ...  «O  mon  peuple,  c’est  à  vous  qu’est  la  royauté. 
Aujourd’hui,  vous  prévalez  sur  la  terre.  Qui  nous  secourra  contre  la  rigueur 
de  Dieu,  si  elle  nous  frappe  ?»  Pharaon  l’interrompit:  «Je  ne  vous  montre 
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que  ce  que  je  vois  (en  votre  faveur),  je  ne  vous  guide  qu’au  chemin  de 

droiture.»  (29) 

Selon  l’avis  le  plus  répandu,  ce  croyant  est  un  Copte  de  la  famille  de  Pharaon. 
As-Suddy:  «C’est  un  cousin  paternel  de  Pharaon.»  Un  autre  avis  dit  que  ce  croyant 
est  un  Fils  d’Israël.  Mais  cet  avis  est  faible,  car  Pharaon  avait  écouté  le  propos  du 
croyant.  Si  celui-ci  était  un  Fils  d’Israël,  Pharaon  aurait  vite  fait  de  le  punir 
sévèrement.  Ibn  Abbâs:  «De  la  race  de  Pharaon,  n’ont  cru  que  cet  homme,  la 
femme  de  Pharaon  et  celui  qui  a  dit:  Moïse,  le  conseil  délibère  sur  toi  pour  te 
mettre  à  mort.»  Ce  croyant  dissimulait  sa  foi  à  son  peuple  copte,  et  il  ne  la  montra 
que  ce  jour-là,  quand  Pharaon  avait  dit:  Laissez-moi  tuer  Moïse. 

Le  meilleur  combat  sur  le  chemin  de  Dieu  est  une  parole  véridique  dite  à  un 
détenteur  de  pouvoir  inique.  C’est  ce  que  ce  croyant  fit,  quand  il  eut  cette  colère  en 
faveur  de  Dieu.  Dans  le  Çahih  d’al-Bukhâry,  Urwa  b.  az-Zubayr  dit  à  Abdallah  b. 
A  mm  b.  al-Aç:  «Informe-moi  sur  la  plus  terrible  chose  que  les  associants  ont 
commis  sur  l’Envoyé  (ç).»  Abdallah  dit:  «L’Envoyé  (ç)  était  en  train  de  prier  dans 
la  cour  de  la  Ka‘ba,  quand  Uqba  b.  Abu  Ma‘ît  vint:  il  prit  le  Prophète  (ç)  par 
l’épaule  et  entoura  le  vêtement  sur  son  cou.  Il  l’avait  terriblement  étouffé.  Abu 
Bakr  était  vite  arrivé,  avait  pris  l’autre  par  l’épaule,  pour  le  repousser  loin  du 
Prophète  (ç),  puis  il  avait  dit:  “  Allez-vous  tuer  un  homme  parce  qu’il  proclame:  “ 
J’ai  Dieu  pour  Maître  ”,  outre  qu’il  vous  est  arrivé  muni  de  preuves  de  la  part  de 
votre  Maître  ?  ”» 

Le  seg.  outre  qu’il  vous  est  arrivé  muni  de  preuves  de  la  part  de  votre  Maître: 

comment  allez- vous  le  tuer,  alors  qu’il  vous  a  donné  la  démonstration  sur  la 
véracité  de  ce  qu’il  vous  apporte  de  Dieu.  Le  seg.  S’il  est  un  imposteur,  son 
imposture  retombe  sur  lui,  et  s’il  dit  vrai,  l’une  de  ses  menaces  vous  frappera  est 
une  concession  du  croyant  durant  la  discussion.  En  substance,  le  croyant  leur  avait 
dit  de  ne  pas  faire  du  mal  à  Moïse  (s)  et  de  le  laisser  tranquille.  Le  seg.  Mais  Dieu 
ne  guide  pas  l’excessif  non  plus  que  l’imposteur:  si  celui-là  était  un  fieffé  menteur, 
comme  vous  dites,  cela  aurait  été  manifeste  dans  ce  qu’il  dit  et  ce  qu’il  fait  ;  mais 
celui-là,  nous  voyons  bien  que  sa  cause  est  juste  et  que  sa  voie  est  bien  une  voie  de 
droiture.  Le  seg.  O  mon  peuple,  c’est  à  vous  qu’est  la  royauté.  Aujourd’hui,  vous 
prévalez  sur  la  terre:  Dieu  vous  a  fait  don  de  ce  bienfait  d’avoir  la  royauté  et  de 
prévaloir  sur  la  terre,  prenez  donc  garde  contre  le  châtiment  de  Dieu,  protégez  ce 
bienfait  en  faisant  preuve  de  gratitude  envers  Dieu  et  en  croyant  à  Son  envoyé.  Le 
seg.  Qui  nous  secourra  contre  la  rigueur  de  Dieu,  si  elle  nous  frappe  ?:  ses  armées 
et  cette  puissance  ne  serviront  à  rien  si  Dieu  décide  quelque  nuisance  contre  nous. 
Le  seg.  Je  ne  vous  montre  que  ce  que  je  vois  (en  votre  faveur):  moi  je  ne  vous 
donne  que  le  bon  conseil,  pour  vous  et  pour  moi.  Mais  Pharaon  a  menti.  Il  a  agi 
ainsi  pour  faire  barrage  à  ce  que  le  croyant  a  dit.  Autrement,  il  savait  bien  que 
Moïse  (s)  disait  le  Vrai:  Tu  sais  bien,  dit  Moïse,  que  ces  choses-ci,  le  seul  qui  les  a 
fait  descendre  est  le  Maître  des  deux  et  de  la  terre,  pour  (vous)  éclairer  ;  ils  les 
renièrent,  malgré  la  certitude  de  leur  âme,  par  iniquité,  hauteur.  Le  seg.  je  ne  vous 
guide  qu’au  chemin  de  droiture  est  aussi  un  mensonge  de  la  part  de  Pharaon,  mais 
son  peuple  lui  a  obéi:  Ils  suivirent  l’ordre  de  Pharaon,  et  l’ordre  de  Pharaon  était  à 
contre-droiture  ;  Pharaon  avait  égaré  son  peuple,  au  lieu  de  les  guider. 


Mais  celui  qui  croyait:  «Ô  mon  peuple,  dit-il,  moi  je  redoute  pour  vous 
l’analogue  de  la  journée  des  factions  (30)  l’analogue  de  ce  qui  en  fut  des 
peuples  de  Noé,  de  eAd,  de  Thamûd  et  de  leurs  émules.  Dieu  répugne  à 
l’iniquité  envers  Ses  adorateurs.»  (31)  et  encore:  «Ô  mon  peuple,  moi  je 
redoute  pour  vous  le  Jour  de  T  interpellation  réciproque  (32)  le  Jour  où  vous 
ferez  volte-face,  sans  pouvoir  de  quiconque  attendre  contre  Dieu  sauveté. 
Quiconque  Dieu  égare  ne  trouve  personne  qui  le  guide  (33)  Joseph  vous  est 
venu  jadis  avec  les  preuves.  Vous  demeurâtes  dans  le  doute  sur  ce  qu’il  vous 
apportait,  jusqu’à  ce  que,  lui  disparu,  vous  dîtes:  “  Dieu  n’enverra  plus  après 
lui  d’envoyé.  ”  C’est  ainsi  que  Dieu  égare  celui  qui  est  excessif  et 
sceptique.»  (34)  —  Ainsi  ceux  qui  discutent  sur  les  signes  de  Dieu  sans 
justification  pour  les  soutenir,  est-ce  une  abomination  au  regard  de  Dieu  et 
des  croyants.  Ainsi  Dieu  scelle-t-il  tout  cœur  oppressif  et  superbe  (35) 

Dieu  informe  sur  ce  que  ce  croyant  a  dit  à  son  peuple.  Ce  dernier  a  mis  les  siens 
en  garde  contre  la  rigueur  de  Dieu,  dans  la  vie  d’ici-bas  et  dans  la  vie  dernière.  Le 
seg.  moi  je  redoute  pour  vous  l’analogue  de  la  journée  des  factions:  moi  je  crains 
pour  vous  une  punition  identique  à  celle  qui  frappa  les  dénégateurs  des  temps 
anciens,  tels  que  les  peuples  de  Noé,  de  ‘Ad,  de  Thamûd  et  des  autres  nations  qui 
avaient  démenti.  Le  seg.  Dieu  répugne  à  l’iniquité  envers  Ses  adorateurs:  Dieu  a 
aboli  ceux-là  à  cause  de  leurs  péchés  et  de  leur  démenti  opposé  à  Ses  envoyés.  Le 
Jour  de  l’interpellation  réciproque  est  un  autre  nom  donné  au  Jour  de  la 
résurrection.  Il  a  été  appelé  ainsi,  parce  que  les  gens  fuiront,  crieront  et 
s’appelleront  ce  Jour- là,  quand  ils  verront  la  terre  trembler  et  se  fissurer  de  toutes 
parts.  Selon  az-Zahhâk,  c’est  plutôt  le  Jour  où  l’on  apportera  la  Géhenne:  ce  Jour- 
là,  les  gens  commenceront  à  prendre  la  fuite,  mais  les  anges  les  contiendront  et  les 
emmèneront  à  la  place  du  rassemblement  ;  c’est  cela  Sa  parole:  sur  ses  bords  se 
tiendront  les  anges.  Selon  un  autre  avis,  ce  Jour  est  appelé  ainsi,  en  raison  de  ce  qui 
se  passera  lors  du  compte:  quand  la  balance  penchera  en  faveur  du  bienheureux, 
l’ange  criera  Un  tel  fils  de  Un  tel  a  triomphé  d'un  bonheur,  après  lequel  il  n'aura 
plus  de  malheur,  à  jamais  l,  et  quand  la  balance  penchera  en  défaveur  du 
malheureux,  l’ange  criera  Un  tel  fils  de  Un  tel  est  un  malheureux  !  Selon  un  autre 
avis  encore,  ce  Jour  porte  ce  nom  en  raison  de  Tappel  des  habitants  du  Jardin  à 
ceux  du  Feu:  «Nous  avons  bien  trouvé  ce  que  nous  avait  promis  notre  Maître, 
véritable.  Et  vous,  avez-vous  trouvé  ce  dont  votre  Maître  vous  a  menacés, 
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véritable  ?  —  Oh  oui,  disent  les  autres.»  et  de  l’appel  de  ces  derniers  aux  premiers: 
«Oh  !  épanchez  sur  nous  un  peu  d’eau,  ou  de  ce  que  Dieu  vous  a  attribué.»,  et  aussi 
en  raison  de  l’appel  des  compagnons  des  Redans  aux  habitants  du  Jardin  (cf.  S.  7). 
Selon  al-Baghawy,  tous  ces  éléments  réunis  la  définissent  ce  Jour-là. 

Le  seg.  le  Jour  où  vous  ferez  volte-face:  ce  Jour-là,  quand  vous  vous  retournerez 
pour  prendre  la  fuite.  Le  seg.  sans  pouvoir  de  quiconque  attendre  contre  Dieu 
sauveté:  vous  ne  trouverez  aucune  protection  contre  le  châtiment  de  Dieu.  Le  seg. 
Quiconque  Dieu  égare  ne  trouve  personne  qui  le  guide:  celui  que  Dieu  égare  ne 
sera  guidé  par  personne,  en  dehors  de  Dieu.  Le  seg.  Joseph  vous  est  venu  jadis  avec 
les  preuves:  Dieu  avait  envoyé,  avant  Moïse  (s),  Joseph  (s)  en  tant  qu’envoyé  aux 
habitants  d’Égypte.  Il  était  un  envoyé  qui  conviait  à  l’adoration  de  Dieu,  mais  eux 
ils  ne  lui  avaient  obéi  que  parce  qu’il  détenait  un  ministère  important.  C’est 
pourquoi  il  est  dit  Vous  demeurâtes  dans  le  doute  sur  ce  qu’il  vous  apportait, 
jusqu’à  ce  que,  lui  disparu,  vous  dîtes:  “  Dieu  n’enverra  plus  après  lui  d’envoyé  !  ” 
Les  Égyptiens  de  l’époque  de  Joseph  (s)  ont  dit  cela,  par  désespoir,  donc  par 
dénégation.  Le  seg.  C’est  ainsi  que  Dieu  égare  celui  qui  est  excessif  et  sceptique: 
votre  condition  est  analogue  à  celle  de  celui  que  Dieu  égare  pour  avoir  été  excessif 
dans  ses  actions,  sceptique  par  le  cœur.  Le  seg.  Ainsi  ceux  qui  discutent  sur  les 
signes  de  Dieu  sans  justification  pour  les  soutenir:  ceux  qui  repoussent  le  Vrai  par 
le  faux,  discutent  sur  les  arguments  irréfutables,  sans  aucune  preuve  de  la  part  de 
Dieu.  Le  seg.  est-ce  une  abomination  au  regard  de  Dieu  et  des  croyants:  Dieu  hait 
fortement  un  tel  comportement,  les  croyants  haïssent  aussi  quiconque  se  comporte 
ainsi.  Le  seg.  Ainsi  Dieu  scelle-t-il  tout  cœur  oppressif  et  superbe:  quand  quelqu’un 
se  distingue  par  cela,  Dieu  lui  scelle  le  cœur,  de  sorte  que  cet  individu  ne  connaisse 
plus  de  convenable  ou  ne  prohibe  plus  de  blâmable. 


Pharaon  dit:  «Hâmân,  bâtis-moi  une  tour,  je  voudrais  atteindre  les  cordes 
(36)  les  cordes  des  deux,  de  façon  à  avoir  vue  sur  le  dieu  de  Moïse,  encore 
que  je  tienne  ce  dernier  pour  menteur.»  —  Ainsi  se  parait  aux  yeux  de 
Pharaon  la  méchanceté  de  son  entreprise.  Le  chemin  se  fermait  à  lui.  Son 
stratagème  n’était  que  destruction  (37) 

Dieu  informe  sur  Pharaon  et  son  impudence,  sur  sa  rébellion  et  son  démenti. 
Ainsi  il  avait  ordonné  à  son  vizir  de  lui  construire  une  tour  en  argile:  Hâmân, 
soumets  au  feu  de  l’argile,  bâtis-moi  une  tour.  Les  cordes  des  cieux:  les  portes  des 
deux  (Sa‘id  b.  Jubayr)  ;  les  voies  des  cieux  (un  autre  avis).  Le  seg.  de  façon  à  avoir 
vue  sur  le  dieu  de  Moïse,  encore  que  je  tienne  ce  dernier  pour  menteur  exprime 
avec  clarté  la  dénégation,  la  rébellion  de  Pharaon.  Le  seg.  Ainsi  se  parait  aux  yeux 
de  Pharaon  la  méchanceté  de  son  entreprise.  Le  chemin  se  fermait  à  lui:  ainsi 
s’embellissait  à  ses  yeux  cela  même  avec  lequel  il  voulait  tromper  son  peuple  et 
démentir  Moïse  (s). 


Sourate  40»  L 9 Indulgent 


1  Ç^_y«\c.CS  ji»h  Jli^ 


—  Celui  qui  croyait  dit  encore:  «Ô  mon  peuple,  suivez-moi:  je  vous  guiderai 
au  chemin  de  droiture  (38)  ô  mon  peuple,  cette  vie  d’ici-bas  n’est 
qu’usufrait  C’est  la  dernière  qui  demeure  de  stabilité.»  (39)  —  Qui  fait  une 
mauvaise  action  ne  sera  puni  que  de  la  pareille.  Qui  œuvre  salutairement, 
qu’il  soit  mâle  ou  femelle,  à  condition  de  croire...  Ceux-là  entreront  au 
Jardin  et  y  recevront  C attribution  sans  compter  (40) 

Le  croyant  dit  encore  cela  aux  rebelles  qui  ont  préféré  la  vie  d’ ici-bas,  en 
oubliant  leur  Créateur:  il  avait  fait  cette  tentative  pour  les  sauver.  Le  seg.  je  vous 
guiderai  au  chemin  de  droiture  est  l’opposé  du  seg.  je  ne  vous  guide  qu’au  chemin 
de  droiture  (le  propos  de  Pharaon).  Le  seg.  cette  vie  d’ ici-bas  n’est  qu’usufruit 
montre  à  ceux-là  le  caractère  périssable,  éphémère  de  la  vie  d’ici-bas.  Le  seg.  C’est 
la  dernière  qui  demeure  de  stabilité:  dans  la  vie  dernière,  l’éternité  est  assurée  dans 
le  Jardin  ou  dans  la  Géhenne.  Dans  le  Jardin,  la  rétribution  ne  sera  pas  mesurable, 
puisque  les  récompenses  et  les  bienfaits  de  Dieu  ne  tariront  jamais. 
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...  «Ô  mon  peuple,  qu’ai-je  donc  à  vous  appeler  au  salut  quand  vous 
m’appelez  au  Feu  (41)  m’appelez  à  dénier  Dieu,  à  Lui  associer  ce  dont  je 
n’ai  nulle  science,  tandis  que  moi  je  vous  appelle  au  Tout-Puissant,  au  Tout 
indulgence  ?  (42)  nul  doute  que  ce  à  quoi  vous  m’appelez  ne  soit  indigne 
d’appel  en  ce  monde  non  plus  que  dans  l’autre,  et  que  nous  sommes  ramenés 
à  Dieu,  et  que  les  excessifs  sont,  eux,  les  hôtes  du  Feu  (43)  vous  vous 
souviendrez  de  ce  que  je  vous  dis.  Je  confie  mon  décret  à  Dieu.  Dieu  voit 
clair  sur  les  adorateurs.»  (44)  —  Dieu  le  prémunit  en  effet  contre  le  mal 
qu’ils  machinaient  contre  lui.  Et  la  race  de  Pharaon  fut  étreinte  par  le  dur 
châtiment  (45)  Au  Feu  ils  sont  exposés,  du  soir  au  matin.  Le  Jour  où  l’Heure 
surgit:  «Faites  entrer  la  race  de  Pharaon  au  plus  intense  du  tourment.»  (46) 

Dieu  informe  encore  sur  ce  que  le  croyant  a  dit  au  peuple  de  Pharaon.  Le  salut 
dont  il  s’agit  est  l’adoration  de  Dieu  seul,  ainsi  que  de  croire  à  Son  envoyé  Moïse. 
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Le  seg.  à  Lui  associer  ce  dont  je  n’ai  nulle  science:  à  Lui  donner  sans  preuve  un 
associé,  par  ignorance  de  ma  part.  Le  seg.  tandis  que  moi  je  vous  appelle  au  Tout- 
Puissant,  au  Tout  indulgence:  alors  que  moi  je  vous  convie  à  adorer  Dieu  qui,  avec 
Sa  puissance  et  Sa  grandeur,  accorde  Son  pardon  à  tout  pécheur  qui  se  repent  à  Lui. 
Ce  à  quoi  vous  m’appelez:  c’est  l’idole.  Mujâhid:  «L’idole  ne  détient  rien.»  ; 
Qatâda:  «L’idole  ne  sert  pas  et  ne  nuit  pas  non  plus.»  ;  as-Suddy:  «L’idole 
n’exauce  pas  son  invocateur  ni  dans  la  vie  d’ ici-bas  ni  dans  la  vie  dernière.»:  Si 
vous  les  invoquez,  ils  n'entendent  même  pas  votre  appel  ;  l'entendraient-ils  qu'ils  ne 
pourraient  l'exaucer.  Le  seg.  et  que  nous  sommes  ramenés  à  Dieu:  le  Jour  de  la 
résurrection,  nous  serons  devant  Dieu,  et  II  va  juger  chacun  selon  son  action.  Le 
seg.  et  que  les  excessifs  sont,  eux,  les  hôtes  du  Feu:  les  responsables  du  crime 
d’associance  seront  jetés  dans  le  Feu,  pour  l’éternité.  Le  seg.  vous  vous 
souviendrez  de  ce  que  je  vous  dis:  vous  saurez  que  ce  que  je  vous  recommande  est 
le  Vrai,  et  vous  regretterez  là  où  le  regret  ne  sera  d’aucune  utilité.  Le  seg.  Je  confie 
mon  décret  à  Dieu:  je  m’en  remets  à  Dieu,  c’est  mon  appui  et  mon  secours,  et  je 
me  retire  de  vous.  Le  seg.  Dieu  voit  clair  sur  les  adorateurs:  Dieu  est  clairvoyant  ; 
ainsi  II  guide  qui  mérite  la  guidance  et  II  égare  qui  mérite  d’être  égaré.  C’est  Lui 
qui  détient  tout,  c’est  Lui  l’Équitable. 

Le  seg.  Dieu  le  prémunit  en  effet  contre  le  mal  qu’ils  machinaient  contre  lui: 

Dieu  a  sauvé  ce  croyant  avec  Moïse  (s)  dans  la  vie  d’ ici-bas,  et  aussi  dans  la  vie 
dernière,  en  le  faisant  entrer  au  Jardin.  Le  dur  châtiment  est  la  noyade:  elle  a 
englouti  Pharaon  et  sa  race,  jusqu’au  dernier.  De  plus,  leurs  âmes  sont,  jusqu’à  la 
venue  de  l’Heure,  exposées  au  Feu  matin  et  soir.  Et  le  Jour  de  la  résurrection 
advenu,  leurs  corps  et  leurs  âmes  se  réuniront  pour  ne  plus  se  quitter:  Le  Jour  où 
l’Heure  surgit:  «Faites  entrer  la  race  de  Pharaon  au  plus  intense  du  tourment. 

Ce  verset  est  pour  les  savants  un  grand  fondement  attestant  le  tourment  de  la 
tombe.  Selon  al-Bukhâry,  une  Juive  était  chez  Aïcha  et  elle  lui  avait  dit:  «Nous 
implorons  refuge  auprès  de  Dieu  contre  le  tourment  de  la  tombe.»  Alors  Aïcha 
avait  interrogé  l’Envoyé  (ç)  sur  le  sujet:  «Oui,  avait-il  dit,  le  tourment  de  la  tombe 
est  un  droit.» 


Selon  Qatâda,  du  soir  au  matin,  tant  que  F  ici-bas  dure,  on  leur  dira  pour  les 
vitupérer  et  les  humilier:  «Race  de  Pharaon  !  voilà  vos  places.»  Selon  Ibn  Zayd,  ils 
y  sont  jusqu’à  la  venue  de  l’Heure.  Selon  Ibn  Umar,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «À  la  mort 
de  l’un  d’entre  vous,  on  lui  expose  du  soir  au  matin  sa  place.  S’il  est  des 
compagnons  du  Jardin,  alors  il  est  parmi  les  compagnons  du  Jardin  ;  et  s’il  est  des 
compagnons  du  Feu,  alors  il  est  parmi  les  compagnons  du  Feu.  On  lui  dit:  “  Voilà 
ta  place  quand  Dieu  te  ressuscitera  le  Jour  de  la  résurrection.  ”» 
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Lors  ils  s’entraccusent  dans  le  Feu.  Les  faibles  disent  aux  superbes  de 
naguère:  «Nous  n’étions  que  vos  sectateurs.  Allez-vous  nous  épargner  une 
parcelle  du  Feu  ?»  (47)  les  superbes  de  naguère  disent:  «Nous  y  faisons  un 
tout.  Dieu  a  déjà  tranché  entre  Ses  adorateurs.»  (48)  —  Et  les  hôtes  du  Feu 
aux  gardiens  de  la  Géhenne:  «Appelez  votre  Maître:  qu’il  nous  allège  fût-ce 
d’un  jour  de  tourment.»  (49)  ceux-ci  répondent:  «Vos  envoyés  ne  vous  sont- 
ils  pas  venus  avec  les  preuves  ?»  Les  premiers  disent:  «Mais  si  !»  Et  les 
autres  disent:  «Alors  invoquez  !  mais  l’invocation  des  dénégateurs  n’est  que 
dans  l’égarement.»  (50) 

Dieu  informe  sur  les  disputes  des  hôtes  du  Feu,  y  compris  Pharaon  et  son  peuple 
dénégateur.  Les  faibles  sont  ceux  qui  suivent  ;  les  superbes  sont  les  chefs,  les 
notables  et  les  grands  des  dénégateurs.  Le  seg.  Nous  n’étions  que  vos  sectateurs: 
nous  vous  avons  obéi  dans  le  bas  monde,  quand  vous  nous  avez  appelés  à  la 
dénégation,  à  l’égarement.  Le  seg.  Allez- vous  nous  épargner  une  parcelle  du  Feu  ?: 
allez-vous  supporter  une  partie  de  nos  charges.  Le  seg.  Nous  y  faisons  un  tout: 
nous  ne  pouvons  rien  supporter  de  vos  charges,  le  châtiment  et  la  vilenie  que  nous 
avons  nous  suffisent.  Le  seg.  Dieu  a  déjà  tranché  entre  Ses  adorateurs:  Dieu  a  déjà 
réparti  le  châtiment  entre  nous,  selon  ce  que  chacun  mérite:  Il  dit:  «À  chacune  le 
double,  mais  vous  ne  savez  pas.» 

Le  seg.  Appelez  votre  Maître:  qu’il  nous  allège  füt-ce  d’un  jour  de  tourment 

sera  dit  par  les  hôtes  du  Feu,  quand  ils  sauront  que  Dieu  n’exaucera  pas  leurs 
invocations.  Dieu  a  déjà  dit:  «Restez-y  !  et  ne  M’adressez  plus  la  parole.» 

Le  seg.  Vos  envoyés  ne  vous  sont-ils  pas  venus  avec  les  preuves  ?:  les 

arguments  ne  vous  sont-ils  pas  venus  avec  les  envoyés,  dans  le  bas  monde  ?  Le 
seg.  Alors  invoquez  !:  invoquez  donc  pour  vous-mêmes  ;  nous,  on  n’invoque  pas 
pour  vous  et  on  ne  vous  prête  pas  l’oreille,  et  puis  nous  vous  informons  que  rien  ne 
vous  sera  exaucé  et  que  rien  ne  sera  allégé  pour  vous.  C’est  pourquoi  les  gardiens 
ont  dit:  mais  l’invocation  des  dénégateurs  n’est  que  dans  l’égarement. 


—  Quant  à  Nous,  assurément  Nous  secourons  Nos  envoyés  et  ceux  qui 
croient,  aussi  bien  en  ce  bas  monde  qu’au  Jour  où  se  lèvent  les  témoins  (51) 
le  Jour  où  il  ne  sert  en  rien  aux  iniques  de  plaider,  mais  où  leur  sont  dévolues 
la  malédiction,  l’horrible  demeure. . .  (52)  —  Oui,  Nous  avons  donné  à  Moïse 
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la  guidance,  fait  hérité  le  Livre  aux  Fils  d’Israël  (53)  en  tant  que  guidance, 
que  Rappel  pour  ceux  dotés  de  moelles  (54)  Sois  patient.  La  promesse  de 
Dieu,  c’est  le  Vrai.  Implore  le  pardon  de  ton  péché.  Glorifie  la  transcendance 
de  ton  Maître  au  soir  et  tôt  le  matin  (55)  Ceux  qui  disputent  sur  les  signes  de 
Dieu  sans  justification  venue  les  soutenir,  n’ont  dans  la  poitrine  qu’un 
instinct  de  grandeur  impossible  à  satisfaire.  —  Dès  lors,  souhaite  un  refuge 
auprès  de  Dieu.  Il  est  F  Entendant,  le  Clairvoyant  (56) 

Il  est  connu  que  certains  des  prophètes  (s)  ont  été  tués  par  leurs  peuples,  comme 
Jean,  Zacharie,  et  Cha‘ya,  que  d’autres  ont  quitté  leur  pays,  comme  Abraham  qui  a 
pris  le  chemin  de  l’exil,  et  Jésus  qui  est  monté  au  ciel.  Alors,  où  réside  le  Secours 
victorieux  dans  la  vie  d’ ici-bas  ? 

Ibn  Jarîr  donne  deux  réponses.  La  première:  Il  se  peut  que  l’information  fut 
descendue  avec  son  caractère  général,  alors  que  ceux  qui  sont  visés  par  cela  sont 
certains  des  prophètes  et  des  croyants.  Cette  formulation  de  l’information  est  bien 
permise  dans  la  langue. 

La  seconde:  Il  se  peut  que  ce  qui  est  visé  par  le  secours  de  Dieu  fût  le  fait  de 
battre  ceux  qui  leur  ont  firent  du  mal.  Dieu  a  fait  cela  avec  les  meurtriers  de  Jean  et 
de  Zacharie:  Il  les  a  fait  soumettre  à  la  rigueur  de  leurs  ennemis,  ces  derniers  les 
ont  humiliés,  versé  leur  sang  ;  Il  a  saisi  terriblement  Namrûd  et  l’a  puni 
sévèrement  ;  Il  a  fait  soumettre  ceux  qui  ont  décidé  de  crucifier  Jésus  à  la 
domination  sévère  des  Romains.  C’est  là  un  Secours  grandiose.  Et  puis,  depuis 
bien  longtemps,  la  règle  de  Dieu  est  de  donner,  dans  ce  monde,  la  victoire  à  Ses 
adorateurs  pour  les  réconforter  face  aux  dénégateurs  qui  leur  ont  fait  du  mal:  ainsi 
Dieu  a  aboli  les  peuples  de  Noé,  de  £Ad,  de  Thamûd,  de  Loth,  les  habitants  de 
Madyan,  Ceux  d’ar-Ras,  et  leurs  semblables  qui  ont  démenti  les  envoyés.  Ainsi  II 
châtiait  les  dénégateurs  jusqu’au  dernier  et  sauvait  tous  les  croyants  sans  laisser  un 
seul  d’entre  eux  tomber  sous  Son  châtiment.  As-Suddy:  «Dieu  n’envoyait  point  un 
envoyé  à  un  peuple,  sans  que  celui-ci  ne  le  tuât  ensuite,  ou  un  groupe  de  croyants 
qui  conviaient  au  Vrai  sans  qu’ils  fussent  tués  ensuite.  Cette  génération-là 
disparaissait,  et  Dieu  leur  envoyait  quelqu’un  les  secourir,  réclamer  leur  sang 
auprès  de  ceux  qui  les  avaient  tués,  dans  l’ ici-bas.  Les  prophètes  et  les  croyants 
étaient  tués  dans  l’ ici-bas  mais  ils  y  étaient  secourus  (par  d’autres).»  Ainsi  Dieu  a- 
t-il  secouru  son  Prophète  (ç).  Il  a  fait  prévaloir  Sa  parole,  ainsi  que  Sa  religion,  en 
Arabie,  en  lui  donnant  d’abord  la  victoire  sur  les  associants  à  Badr,  puis  en  lui 
libérant  la  Mecque  de  l’associance  et  la  dénégation,  etc.  De  son  vivant,  le  Prophète 
(ç)  a  vu,  grâce  à  Dieu,  les  gens  se  convertir  par  vagues  ;  après  son  recouvrement, 
l’Islam  se  propagea  sur  la  terre  jusqu’à  atteindre  les  orients  et  les  occidents.  Et  puis 
encore,  cette  religion  restera  secourue,  manifeste  jusqu’à  la  venue  de  l’Heure:  c’est 
pourquoi  II  dit:  Nous  secourons  Nos  envoyés  et  ceux  qui  croient,  aussi  bien  en  ce 
bas  monde  qu’au  Jour  où  se  lèvent  les  témoins. 

Le  Jour  où  se  lèvent  les  témoins  est  le  Jour  de  la  résurrection:  en  ce  Jour,  la 
victoire  sera  plus  éclatante  et  grandiose  ;  les  témoins  dont  il  s’agit  sont  les  anges 
(Mujâhid)  ;  les  iniques  sont  les  associants.  Ceux-là,  rien  ne  sera  accepté  d’eux,  ni 
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excuse  ni  rançon.  La  malédiction  qui  les  frappera  c’est  d’être  écartés  de  la 
miséricorde  divine  ;  l’horrible  demeure  dont  il  s’agit  est  le  Feu. 

La  guidance  est  la  lumière  et  tout  ce  que  Dieu  a  donné  à  Moïse  en  l’élisant 
envoyé  ;  le  Livre  que  Dieu  donna  en  héritage  aux  Fils  d’Israël  est  la  Torah.  Il  leur  a 
aussi  donné  en  héritage  le  royaume  de  Pharaon.  Et  quand  II  dit  Sois  patient. . Dieu 
s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç).  Le  seg.  La  promesse  de  Dieu,  c’est  le  Vrai:  Notre 
promesse  de  faire  prévaloir  ta  parole,  ainsi  que  ta  religion,  se  réalisera  assurément  ; 
cela  se  fera  sans  le  moindre  doute.  Le  seg.  Implore  le  pardon  de  ton  péché:  cela  est 
une  incitation  à  l’imploration  du  pardon  adressée  à  la  communauté.  Le  seg.  Glorifie 
la  transcendance  de  ton  Maître  au  soir  et  tôt  le  matin:  fais  cela  tant  à  la  fin  du  jour 
et  au  début  de  la  nuit  qu’au  début  du  jour  et  à  la  fin  de  la  nuit.  Le  seg.  Ceux  qui 
disputent  sur  les  signes  de  Dieu  sans  justification  venue  les  soutenir:  ceux  qui 
repoussent  le  Vrai  par  le  faux,  les  arguments  irréfutables  par  les  présomptions 
fausses.  Le  seg.  Dès  lors,  souhaite  un  refuge  auprès  de  Dieu:  implore  refuge  auprès 
de  Dieu  contre  un  état  semblable  à  l’état  de  ces  dénégateurs  malades  de  grandeur: 
Il  est  F  Entendant,  le  Clairvoyant. 


À  coup  sûr  la  création  des  deux  et  de  la  terre  déborde-t-elle  celle  des 
humains  —  Mais  la  plupart  de  ceux-ci  ne  le  savent  pas  (57)  Ne  s’équivalent 
l’aveugle  et  le  clairvoyant,  pas  plus  que  le  fauteur  de  mal  et  ceux  qui 
effectuent  les  œuvres  salutaires  —  Mais  qu’ils  sont  peu  à  méditer  le  Rappel  ! 
(58)  L’Heure  arrive,  là-dessus  aucun  doute  —  Mais  la  plupart  des  humains 
n’y  croient  pas  (59) 

Dieu  avertit  qu’il  fera  revivre  les  créés  au  Jour  de  la  résurrection,  et  que  cela  est 
très  facile  pour  Lui.  Celui  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre  (création  plus  grandiose), 
est  à  fortiori  capable  de  créer  ce  qui  l’est  moins:  Ou  ne  voient-ils  pas  que  Dieu,  qui 
a  créé  les  deux  et  la  terre,  sans  nulle  fatigue  de  les  créer,  a  puissance  de  faire 
revivre  les  morts  ?  —  Mais  si  !  Il  est  omnipotent.  Et  ici  il  est  dit  À  coup  sûr  la 
création  des  cieux  et  de  la  terre  déborde-t-elle  celle  des  humains  —  Mais  la  plupart 
de  ceux-ci  ne  le  savent  pas.  C’est  pourquoi  ils  ne  méditent  pas  sur  cet  argument.  La 
plupart  des  Arabes  reconnaissaient  que  Dieu  a  créé  les  cieux  et  la  terre  mais  niaient 
la  résurrection,  par  dénégation  et  entêtement.  Le  seg.  Ne  s’équivalent  l’aveugle  et 
le  clairvoyant,  pas  plus  que  le  fauteur  de  mal  et  ceux  qui  effectuent  les  œuvres 
salutaires:  autant  l’aveugle  qui  ne  voit  rien  ne  saurait  égaler  le  clairvoyant  qui  voit 
jusqu’à  ce  que  ses  yeux  portent,  autant  le  dénégateur  ne  saurait  égaler  le  croyant. 
Le  seg.  L’Heure  arrive,  là-dessus  aucun  doute:  l’Heure  est  inéluctable,  certaine. 


Votre  Maître  dit:  «Invoquez-Moi,  que  Je  vous  exauce.  Ceux  qui  sont  trop 
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orgueilleux  pour  M’adorer  entreront  prostrés  dans  la  Géhenne.»(60) 

Cela  est  de  Sa  grâce:  Il  commande  à  Ses  adorateurs  de  L’invoquer  et  II  se 
chargera  alors  de  les  exaucer.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’invocation 
c’est  l’adoration.»,  et  qu’ensuite  il  a  récité  Invoquez-Moi,  que  Je  vous  exauce. 
Ceux  qui  sont  trop  orgueilleux  pour  M’adorer  entreront  prostrés  dans  la  Géhenne. 
Il  a  aussi  dit:  «Celui  qui  n’invoque  pas  Dieu,  Dieu  se  fâche  contre  lui.»  Le  seg. 
Ceux  qui  sont  trop  orgueilleux  pour  M’adorer  entreront  prostrés  dans  la  Géhenne: 
ceux  qui  dédaignent  de  M’invoquer  et  de  Me  vouer  la  religion  foncière  entreront 
humiliés,  méprisés  dans  la  Géhenne.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  Jour  de 
la  résurrection,  les  orgueilleux  seront  rassemblés  dans  la  semblance  des  petites 
fourmis  mais  avec  la  forme  humaine.  Tout  de  ce  qui  est  petit  les  dominera.» 


C’est  Dieu  qui  a  fait  pour  vous  la  nuit,  pour  que  vous  vous  y  teniez  en  repos, 
et  le  jour  pour  la  clairvoyance.  Dieu  est  plein  de  grâces  envers  les  humains 
—  Mais  la  plupart  de  ceux-ci  ne  Lui  savent  pas  gré...  (61)  Tel  est  Dieu, 
votre  Maître,  créateur  de  toute  chose.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui.  Comment 
vous  laissez-vous  mystifier  ?  (62)  ainsi  sont  fourvoyés  ceux  qui  récusaient 
de  Dieu  les  signes  (63)  Dieu  qui  pour  vous  a  fait  la  terre  stabilité,  du  ciel  un 
édifice,  et  vous  a  imprimé  une  forme,  une  forme  si  belle  !  et  vous  pourvoie 
de  choses  bonnes:  tel  est  Dieu  votre  Maître,  béni  soit  Dieu,  le  Maître  des 
univers  !  (64)  Il  est  le  Vivant.  Pas  de  dieu  si  ce  n’est  Lui.  Invoquez-Le. 
Vouez-Lui  la  religion  foncière.  Louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers  !  (65) 
Dieu  informe  que  c’est  Lui  qui  fait  don  de  Ses  bienfaits  aux  hommes.  Il  a  fait  de 
la  nuit  un  temps  de  repos  et  du  jour  un  temps  d’activités,  mais  la  plupart  des 
hommes  ne  font  pas  de  reconnaissance  envers  Dieu.  Le  seg.  Tel  est  Dieu,  votre 
Maître,  créateur  de  toute  chose.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui:  Celui  qui  fait  tout  cela  est 
Dieu  l’ Unique,  le  Créateur  de  toutes  les  choses  ;  en  dehors  de  Lui,  il  n’est  nul  dieu, 
nul  maître.  Le  seg.  Comment  vous  laissez-vous  mystifier  ?:  comment  adorez-vous 
en  place  de  Dieu  des  idoles  impotentes  que  vous  fabriquez  vous-mêmes  ?  Le  v. 
ainsi  sont  fourvoyés  ceux  qui  récusaient  de  Dieu  les  signes:  autant  ces  associants 
sont  égarés  dans  l’adoration  d’idoles,  autant  leurs  prédécesseurs  étaient  mystifiés 
en  adorant  par  passion  et  ignorance  autre  chose  en  Sa  place,  de  sorte  qu’ils  avaient 
récusé  les  arguments  et  les  signes  de  Dieu.  Le  seg.  Dieu  qui  pour  vous  a  fait  la  terre 
stabilité,  du  ciel  un  édifice;  pour  vous  II  a  fait  stabiliser  la  terre,  pour  que  vous  y 
meniez  votre  vie,  du  ciel  un  toit  de  protection  pour  le  monde.  Le  seg.  et  vous  a 
imprimé  une  forme,  une  forme  si  belle  !:  Il  vous  a  créé  dans  la  plus  belle  des 
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formes.  Le  seg.  et  vous  pourvoie  de  choses  bonnes:  Il  vous  procure  des  aliments  et 
des  boissons  variés.  Dieu  dit  donc  qu’il  a  créé  la  demeure,  les  habitants  et  les 
attributions.  Il  est  le  Créateur  qui  attribue,  comme  II  le  dit  ailleurs:  C’est  Lui  qui  fît 
pour  vous  de  la  terre  une  couche,  du  ciel  un  édifice  ;  du  ciel  II  fait  descendre  de 
l’eau  et  par  elle  fait  sortir  des  fruits  qu’il  vous  attribue.  Ne  donnez  pas  à  Dieu 
d’égaux,  maintenant  que  vous  savez.  Le  seg.  tel  est  Dieu  votre  Maître,  béni  soit 
Dieu,  le  Maître  des  univers  !:  Il  est  le  Transcendant,  Lui  au-dessus  de  tout,  le 
Sanctifié,  le  Maître  des  univers.  Le  seg.  Il  est  le  Vivant.  Pas  de  dieu  si  ce  n’est  Lui: 
Il  est  le  Vivant  en  premier  et  à  jamais,  le  Premier  et  le  Dernier  ;  il  n’y  a  ni  un 
analogue  ni  un  égal  à  Lui.  Le  seg.  Invoquez-Le.  Vouez-Lui  la  religion  foncière:  en 
tant  que  monothéistes,  adressez-Lui  vos  invocations  et  vos  louanges.  Selon  Ibn 
Abbâs,  celui  qui  dit  il  n  ’ est  de  dieu  que  Dieu ,  qu’il  dise  ensuite  louange  à  Dieu,  le 
Maître  des  univers .  C’est  cela  Sa  parole  Invoquez-Le.  Vouez-Lui  la  religion 
foncière.  Louange  à  Dieu,  le  Maître  des  univers  ! 


Dis:  «Il  m’est  interdit  d’adorer  ceux  qu’en  place  de  Dieu  vous  adorez,  du 
moment  que  me  sont  venues  de  mon  Maître  les  preuves,  et  qu’il  me  fut 
commandé  de  me  soumettre  au  Maître  des  univers.»  (66)  C’est  Lui  qui  vous 
a  créés  d’une  argile,  puis  d’un  peu  de  liquide,  puis  d’une  adhérence,  puis 
vous  fait  sortir  enfants  pour  que  par  la  suite  vous  atteigniez  votre  force 
adulte,  et  qu’ enfin  vous  deveniez  des  vieillards.  (Bien  qu’il  y  en  ait  parmi 
vous  qui  soient  plus  tôt  recouvrés  ;  mais  dans  tous  les  cas  vous  parviendrez 
au  terme  fixé)  —  Et  cela  tout  en  escomptant  que  vous  raisonniez  (67)  Lui  qui 
fait  vivre  et  qui  fait  mourir.  Décide-t-Il  d’une  chose  ?  Il  Lui  suffit  de  dire: 
«Sois»,  et  elle  est  (68) 

Dieu  commande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  associants.  En  effet.  Dieu 
interdit  à  quiconque  d’adorer  en  dehors  de  Lui  des  idoles  ou  des  égaux  prétendus 
ou  des  statues.  Et  puis,  Il  explicite  que  l’adoration  ne  doit  être  qu’à  Lui  seul,  quand 
Il  déroule  la  suite.  Le  seg.  C’est  Lui  qui  vous  a  créés  d’une  argile,  puis  d’un  peu  de 
liquide,  puis  d’une  adhérence,  puis  vous  fait  sortir  enfants  pour  que  par  la  suite 
vous  atteigniez  votre  force  adulte,  et  qu’enfm  vous  deveniez  des  vieillards:  c’est 
Dieu  qui  vous  transforme  dans  toutes  ces  phases,  selon  Son  ordre  et  Sa  mesure.  Le 
seg.  (Bien  qu’il  y  en  ait  parmi  vous  qui  soient  plus  tôt  recouvrés  ;  mais  dans  tous 
les  cas  vous  parviendrez  au  terme  fixé):  il  y  en  est  qui  sont  recouvrés  avant  même 
de  naître  (par  l’avortement),  petits,  jeunes,  vieux:  cela  pour  vous  donner 
explicitation.  Et  Nous  fixons  dans  les  matrices  ce  que  Nous  voulons,  jusqu’à  un 
terme  déterminé.  Le  seg.  Et  cela  tout  en  escomptant  que  vous  raisonniez:  en 
escomptant  que  vous  vous  rappeliez  la  résurrection  (Ibn  Jurayj).  Le  seg.  Lui  qui 


fait  vivre  et  qui  fait  mourir:  Lui  qui  est  le  seul  à  faire  cela,  aucun  autre  n’est 
capable  de  cela.  Le  seg.  Décide-t-0  d’une  chose  ?  Il  Lui  suffit  de  dire:  «Sois»,  et 
elle  est:  Dieu  ne  peut  être  contrarié  ou  empêché  de  faire  ce  qu’il  veut. 
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Ne  vois-tu  pas  ceux  qui  disputent  sur  les  signes  de  Dieu. . .  comme  ils  sont 
menés  à  la  dérive  ?  (69)  ceux  qui  démentent  le  Livre  et  le  message  dont  nous 
munissons  Nos  envoyés,  eh  bien  !  demain  ils  sauront  (70)  quand  ayant  au  col 
les  carcans  et  les  chaînes,  ils  seront  entraînés  (71)  dans  l’eau  bouillante,  et 
puis  dans  le  feu  enfournés  (72)  et  puis  qu’il  leur  est  dit:  «Où  donc  est  cela 
que  vous  associiez  (73)  en  place  de  Dieu?»  Ils  disent:  «Ils  errent  loin  de 
nous,  ou  plutôt  non  !  nous  n’invoquions  naguère  rien  du  tout  !»  —  Ainsi 
Dieu  égare-t-iî  les  dénégateurs  (74)  —  «C’est  cela  même  d’où  vous  tiriez  sur 
la  terre,  à  contre-vérité,  votre  joie,  votre  jubilation  (75)  entrez  par  les  portes 
de  la  Géhenne,  pour  y  demeurer.  Exécrable  séjour  des  superbes  !»  (76) 

Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç):  Muhammad,  ne  t’étonnes-tu  pas  de  ceux-là 
qui  démentent  Mes  signes  et  qui,  en  usant  du  faux,  disputent  sur  le  Vrai  ?  ne 
t’étonnes-tu  pas  comment  leur  raison  est  menée  à  l’errance  ?  Le  message  dont  il 
s’agit  est  la  guidance,  l’explicitation.  Le  seg.  eh  bien  !  demain  ils  sauront  est  une 
menace  très  ferme  à  l’adresse  de  ces  dénégateurs:  Malheur  en  ce  Jour  à  ceux  qui 
démentent.  Le  seg.  quand  ayant  au  col  les  carcans  et  les  chaînes,  ils  seront 
entraînés:  leurs  chaînes  seront  aux  mains  de  leurs  gardiens  qui  les  traînent  sur  leur 
face,  tantôt  dans  l’eau  bouillante,  tantôt  dans  le  feu.  Donc,  Le  seg.  ils  seront 
entraînés  dans  l’eau  bouillante,  et  puis  dans  le  feu  enfournés  est  synonyme  de:  ils 
tournoient  entre  elle  et  une  eau  qui  bout  avec  fureur.  Ailleurs,  il  est  dit:  Pis  encore  ! 
vous  qui  vous  égariez,  démentiez,  *vous  voici  mangeant  de  l’arbre  de  Zaqqûm  ; 
«Saisissez-le.  Traînez-le  au  cœur  de  la  Géhenne  *et  encore  versez-lui  sur  la  tête  un 
tourment  d’eau  bouillante  !  *Savoure  !  C’est  toi  le  puissant,  le  généreux  !»  On  leur 
dira  cela  par  vitupération  et  moquerie.  Le  seg.  Où  donc  est  cela  que  vous  associiez 
en  place  de  Dieu  ?:  où  sont  donc  les  idoles  que  vous  adoriez  ?  vont-elles  voler  à 
votre  secours  maintenant  ?  Le  seg.  Ils  errent  loin  de  nous:  ils  se  sont  évaporés,  et  ils 
ne  nous  ont  pas  servi.  Le  seg.  ou  plutôt  non  !  nous  n’invoquions  naguère  rien  du 
tout  !  est  synonyme  de:  Alors  leur  (effet  de)  séduction  se  réduit  à  dire:  «Par  Dieu 
notre  Maître,  nous  n’étions  point  des  associants.»  Les  associants  tenteront  de  renier 
leur  adoration  des  idoles.  C’est  pourquoi  Dieu  dit:  Ainsi  Dieu  égare-t-il  les 
dénégateurs.  Le  propos.  C’est  cela  même  d’où  vous  tiriez  sur  la  terre,  à  contre¬ 
vérité,  votre  joie,  votre  jubilation  *entrez  par  les  portes  de  la  Géhenne,  pour  y 
demeurer.  Exécrable  séjour  des  superbes  !  est  celui  des  anges. 
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—  Patiente  donc.  La  promesse  de  Dieu,  c’est  le  Vrai.  Nous  jurons  ou  bien  de 
te  faire  voir  une  part  de  ce  que  Nous  leur  avons  promis,  ou  bien  de  te 
recouvrer  toi-même  avant  qu’à  Nous  ils  ne  retournent  (77)  Oui,  Nous  avons 
envoyé  des  envoyés  avant  toi.  Il  en  est  de  qui  Nous  te  narrâmes  l’histoire, 
d’autres  de  qui  Nous  ne  l’avons  pas  fait.  Il  n’appartient  à  nul  envoyé  de 
produire  un  signe,  sinon  sur  licence  de  Dieu.  Quand  vient  l’ordre  de  Dieu,  il 
est  tranché  selon  le  Vrai:  à  ce  moment-là  perdent  les  tenants  du  faux  (78) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  la  patience  devant  le  démenti  des 
dénégateurs  de  son  peuple.  Le  seg.  te  faire  voir  une  part  de  ce  que  Nous  leur  avons 
promis:  Nous  te  ferons  cela  dans  la  vie  d’ici-bas.  Effectivement,  Dieu  donna 
fraîcheur  des  yeux  à  Son  Envoyé  (ç),  dans  la  bataille  de  Badr,  en  libérant  la 
Mecque  et  en  convertissant  toute  l’Arabie  à  l’Islam.  Le  seg.  ou  bien  de  te 
recouvrer  toi-même  avant  qu’à  Nous  ils  ne  retournent:  ou  bien  de  te  recouvrer,  et 
lorsqu’ils  retourneront,  Nous  les  ferons  goûter  un  douloureux  châtiment.  Le  seg. 
Oui,  Nous  avons  envoyé  des  envoyés  avant  toi.  Il  en  est  de  qui  Nous  te  narrâmes 
l’histoire,  d’autres  de  qui  Nous  ne  l’avons  pas  fait  est  un  réconfort  de  la  part  de 
Dieu  pour  Son  Envoyé  (ç).  Les  prophètes  que  Dieu  n’a  pas  signalé  à  Son  Envoyé 
(ç),  sont  beaucoup  plus  nombreux  (cf.  la  S.  4).  Le  seg.  Il  n’appartient  à  nul  envoyé 
de  produire  un  signe,  sinon  sur  licence  de  Dieu:  pas  un  seul  des  envoyés  n’a 
apporté  un  miracle  si  ce  n’était  avec  la  permission  de  Dieu,  pour  qu’il  donnât  une 
preuve  que  le  message  apporté  est  le  Vrai.  Le  seg.  Quand  vient  l’ordre  de  Dieu:  à  la 
venue  du  châtiment  et  de  l’humiliation  pour  ceux  qui  démentent.  Le  seg.  il  est 
tranché  selon  le  Vrai:  Dieu  sauve  les  croyants  et  fait  périr  les  dénégateurs.  Donc, 
les  tenants  du  faux  sont  les  dénégateurs. 


C’est  Dieu  qui  pour  vous  a  fait  les  bestiaux,  afin  que  tels  d’entre  eux  vous 
chevauchiez,  ou  de  tels  autres  mangiez  (79)  et  vous  en  tiriez  maints 
avantages  et  satisfaites  sur  leur  dos  une  intention  de  vos  cœurs,  et  sur  elles 
vous  transportez  comme  sur  des  navires  (80)  Il  vous  découvre  Ses  signes. 
Lequel  des  signes  de  Dieu  allez- vous  nier  ?  (81) 

Dieu  parle  de  Ses  bienfaits  en  faveur  pour  les  hommes.  Il  leur  a  créé  les 
bestiaux  (les  chameaux,  les  bovins  et  les  ovins),  pour  se  nourrir  de  certains  et 
utiliser  les  autres  comme  moyens  de  transport.  Les  chameaux  sont  employés  pour 
le  transport,  et  on  en  mange  leur  viande  et  leur  lait  ;  les  bovins  nous  donnent  leur 
viande  et  leur  lait,  et  servent  aussi  pour  les  travaux  agricoles  ;  les  ovins  nous 
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donnent  leur  viande  et  leur  lait  ;  et  de  toutes  ces  bêtes  on  tire  soit  la  laine  soit  les 
cheveux,  qui  s’emploient  dans  la  confection  des  vêtements  et  d’autres  choses.  C’est 
pourquoi  il  est  dit  afin  que  tels  d’entre  eux  vous  chevauchiez,  ou  de  tels  autres 
mangiez  et  vous  en  tiriez  maints  avantages  et  satisfaites  sur  leur  dos  une  intention 
de  vos  cœurs,  et  sur  elles  vous  transportez  comme  sur  des  navires.  Le  seg.  Il  vous 
découvre  Ses  signes:  Il  vous  montre  Ses  arguments  irréfutables  dans  le  monde 
extérieur  et  en  eux-mêmes.  Le  seg.  Lequel  des  signes  de  Dieu  allez-vous  nier  ?: 
vous  ne  pouvez  pas  récuser  un  seul  de  Ses  signes,  sauf  si  vous  vous  entêtez  et  vous 
comportez  en  orgueilleux. 


N’ont-ils  pas  cheminé  sur  la  terre  et  contemplé  la  fin  de  leurs  devanciers,  qui 
les  surpassaient  pourtant  en  nombre  et  en  force  et  en  traces  imprimées  à  la 
terre  ?  Mais  de  rien  ne  leur  servit  ce  qu’ils  avaient  acquis  (82)  quand  leurs 
envoyés  leur  eurent  produit  les  signes,  ils  se  targuèrent  du  peu  qu’ils 
détenaient  de  science:  et  cela  même  les  étreignit  dont  ils  s’étaient  raillés  (83) 
alors,  constatant  Notre  rigueur,  ils  dirent:  «Nous  croyons  en  Dieu  l’Unique. 
Nous  abjurons  ce  que  nous  Lui  associions.»  (84)  mais  à  rien  ne  leur  servait 
de  croire,  une  fois  Notre  rigueur  par  eux  constatée...  —  Coutume 
immémoriale  de  Dieu  quant  à  Ses  serviteurs  —  À  ce  moment-là  perdent  les 
dénégateurs  (85) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  s’est  passé  avec  les  peuples  révolus  qui  démentaient 
Ses  envoyés.  Ils  étaient  puissants,  détenteurs  de  richesses,  bâtisseurs  de 
monuments.  Mais  cela  ne  leur  fut  d’aucune  utilité  contre  le  châtiment  de  Dieu, 
parce  qu’ils  avaient  démenti  les  envoyés.  Selon  Mujâhid,  ces  châtiés  disaient: 
«Nous  sommes  plus  connaissants  que  ces  envoyés.  Jamais  nous  ne  serons 
ressuscités  î  et  nous  ne  serons  point  châtiés  !»  Le  seg.  et  cela  même  les  étreignit 
dont  ils  s’étaient  raillés:  ce  qu’ils  démentaient  tombait  sur  eux  tous.  Le  seg.  Nous 
croyons  en  Dieu  F  Unique.  Nous  abjurons  ce  que  nous  Lui  associions:  ils 
reconnaissaient  Dieu  seul,  reniaient  leurs  divinités,  au  moment  où  cela  ne  servait  à 
rien.  Pharaon  avait  dit  au  moment  de  la  noyade:  «Je  crois  qu’il  n’est  d’autre  dieu 
que  Celui  en  qui  croient  les  Fils  d’Israël.  Moi  je  suis  de  Ceux-qui-se-soumettent.» 
Mais  Dieu  n’accepta  pas  cela  de  lui,  car  II  avait  déjà  exaucé  Son  prophète  Moïse 
(s):  à  rien  ne  leur  servait  de  croire,  une  fois  Notre  rigueur  par  eux  constatée...  — 
Coutume  immémoriale  de  Dieu  quant  à  Ses  serviteurs.  C’est  là  la  règle  que  Dieu 
appliquait  à  celui  qui  se  repentait  au  moment  du  constat  du  châtiment.  L’Envoyé 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  accepte  la  repentance  de  l’adorateur  tant  qu’il  n’est 
pas  sur  le  point  de  rendre  l’âme.»  C’est  pourquoi  Dieu  dit:  À  ce  moment-là  perdent 
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mecquoise;  54  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Hd  Mîm  (1)  C’est  une  descente  de  par  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
(2)  c’est  un  Livre  dont  les  signes  s’articulent  en  Coran  arabe,  à  T  intention 
d’un  peuple  capable  de  connaissance»..  (3)  ...  en  porteur  de  bonne  nouvelle 
et  donneur  d’alarme:  cependant  la  plupart  s’en  détournent,  de  sorte  qu’ils 
n’entendent  pas  (4)  Ils  disent:  «Notre  cœur  reste  opaque  à  ton  appel,  nos 
oreilles  sourdes,  entre  toi  et  nous  un  écran  s’interpose.  Agis  comme  tu 
T  entends!  Nous  autres,  nous  agissons.»  (5) 

Pour  l’exégèse  des  deux  lettres  du  v.  1,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le  v.  C’est  une 
descente  de  par  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux:  c’est  le  Coran  qui  a  été  une 
descente  de  la  part  de  Dieu:  Dis:  «L’Esprit  de  sainteté  le  fait  descendre  de  ton 
Maître  avec  le  Vrai.  Le  seg.  dont  les  signes  s’articulent  en  Coran  arabe:  dont  les 
sens  et  les  règles  ont  été  explicités  dans  la  forme  d’un  Coran  en  langue  arabe  clair: 
(C’est)  un  Livre  aux  versets  puissamment  structurés,  et  bien  articulés,  venu  de  la 
part  d’un  Sage,  d’un  Informé.  Le  seg.  à  l’intention  d’un  peuple  capable  de 
connaissance:  à  l’intention  des  gens  de  savoir  bien  ancrés.  Le  seg.  en  porteur  de 
bonne  nouvelle  et  donneur  d’alarme:  qui  porte  la  bonne  nouvelle  aux  croyants  et 
donne  l’alarme  aux  dénégateurs.  Le  seg.  cependant  la  plupart  s’en  détournent,  de 
sorte  qu’ils  n’entendent  pas:  la  plupart  des  Quraych  n’en  comprennent  rien,  en 
dépit  de  sa  clarté.  Le  seg.  entre  toi  et  nous  un  écran  s’interpose:  de  toi  rien  ne  peut 
parvenir  à  nous.  Le  seg.  Agis  comme  tu  l’entends!  Nous  autres,  nous  agissons:  agis 
selon  ta  voie;  nous  ne  te  suivrons  pas:  nous  agissons  selon  la  nôtre. 

Dans  la  Cîra  d’Ibn  Ishâq,  il  est  rapporté  que  Muhammad  b.  Ka‘b  a  dit:  «Utba  b. 
Rabî‘a,  qui  était  un  seigneur,  a  dit  un  jour  dans  le  cercle  des  Quraych,  pendant  que 
l’Envoyé  (ç)  était  assis  seul  dans  la  Mosquée:  “O  notables  de  Quraych!  et  si  je  vais 
trouver  Muhammad  pour  lui  parler  ?  Je  lui  avancerai  des  propositions,  et  peut-être 
qu’il  acceptera  l’une  d’elles.  Ainsi  nous  lui  donnerons  ce  qu’il  voudra  et  il  cessera 
(de  nous  contrarier).”  Il  avait  dit  cela  après  la  conversion  de  Hamza  et  après  qu’on 
avait  constaté  que  les  compagnons  de  l’Envoyé  (ç)  devenaient  de  plus  en  plus 
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nombreux.  Les  autres  notables  lui  dirent  alors:  “Oui,  va  le  trouver  et  parle-lui.” 
Utba  alla  effectivement  trouver  l’Envoyé  (ç).  Il  s’assit  près  de  lui:  “O  fils  de  mon 
frère,  comme  tu  sais,  tu  fais  partie  de  nous,  par  le  pouvoir  dans  le  clan  et  par  le 
rang  dans  le  lignage.  Tu  as  apporté  à  ton  peuple  une  chose  grave.  Cela  a  semé 
parmi  eux  la  désunion,  avec  cela  tu  as  traité  leurs  croyances  d’impudence  et  tu  as 
incriminé  leurs  dieux  et  leur  religion...  Écoute  ce  que  je  te  propose.  Peut-être  que, 
en  y  réfléchissant  à  ces  propositions,  tu  en  accepteras  une.”  L’Envoyé  (ç)  lui  dit: 
“Parle,  ô  Abu  al-Walîd,  je  t’écoute.”  L’autre  dit:  “Ô  fils  de  mon  frère,  si  avec  ce 
que  tu  as  apporté  tu  veux  un  fortune,  nous  te  collecterons  de  nos  fortunes  de  sorte 
que  tu  deviennes  le  plus  fortuné  parmi  nous;  et  si  tu  veux  les  honneurs,  nous  te 
proclamerons  notre  seigneur,  de  sorte  que  nous  ne  te  refuserons  rien  de  ton  ordre; 
et  si  avec  cela  tu  veux  un  royaume,  tu  seras  notre  roi;  et  si  cela  qui  te  vient  est 
hallucination  que  tu  ne  peux  pas  repousser  de  toi-même,  nous  te  rechercherons  des 
médecins  et  nous  avancerons  les  dépenses  jusqu’à  ta  guérison.  ..”  Après  quoi:  “As- 
tu  terminé,  ô  Abu  al-Walîd  ?  dit  l’Envoyé  (ç).  —  Oui.  —  Écoute-moi  donc.  — 
Vas-y.”  Alors,  l’Envoyé  (ç)  dit  *Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le 
Miséricordieux  *Hâ  M îm  *C’est  une  descente  de  par  le  Tout-Puissant,  le 
Miséricordieux  *c’est  un  Livre  dont  les  signes  s’articulent  en  Coran  arabe,  à 
l’intention  d’un  peuple  capable  de  connaissance  *en  porteur  de  bonne  nouvelle  et 
donneur  d’alarme:  cependant  la  plupart  s’en  détournent,  de  sorte  qu’ils  n’entendent 
pas,  et  il  poursuivait  pendant  que  Utba  entendait  en  étant  appuyé  sur  les  mains 
derrière  le  dos.  Quand  il  arriva  au  verset  de  la  prosternation,  il  se  prosterna  puis  dit: 
“Ô  Abu  al-Walîd,  tu  viens  d’entendre  ce  que  tu  viens  d’entendre.  À  toi  de  décider  à 
propos  de  cela.”  Utba  se  leva  et  s’en  alla  trouver  ses  compagnons:  “Ô  Abu  al- 
Walîd,  qu’est-ce  que  tu  apportes  avec  toi  ?  lui  dit-on.  —  Par  Dieu!  j’ai  entendu  un 
discours  dont  je  n’ai  jamais  entendu  de  semblable.  Par  Dieu!  ce  n’est  ni  de  la 
sorcellerie,  ni  de  la  poésie,  ni  de  la  divination.  Notables  des  Quraych!  obéissez-moi 
et  mettez  cela  à  mon  compte.  Laissez  cet  homme  avec  ce  qu’il  a,  écartez-vous  de 
lui.  Par  Dieu!  son  discours  que  j’ai  entendu  sera  certainement  une  nouvelle 
d’importance.  Et  puis,  au  cas  où  les  Arabes  l’atteindront  (d’un  mal),  vous  aurez 
obtenu  d’eux  votre  suffisance.  Cependant,  au  cas  où  il  prévaudra  sur  les  Arabes, 
son  royaume  sera  le  vôtre. . .  —  Par  Dieu,  dirent-ils,  il  t’a  ensorcelé  avec  sa  langue. 
—  C’est  là  mon  avis,  dit  Utba,  faites  ce  qui  vous  voulez.”» 


dis:  «Je  ne  suis  qu’un  humain  comme  vous,  mais  à  qui  se  révèle  l’unicité  de 
votre  Dieu.  Allez  vers  Lui  dans  la  rectitude;  demandez-Lui  pardon.»  — 
Malheur  aux  associants  (6)  qui  n’acquittent  pas  la  purification  et  qui  dénient, 
eux,  la  vie  dernière  (7)  tandis  que  ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres 
salutaires,  auront  un  salaire  sans  contrepartie  (8) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  de  dire  cela  à  ces  associants  qui  démentent.  Le  seg. 
mais  à  qui  se  révèle  l’unicité  de  votre  Dieu:  il  m’est  révélé  que  votre  dieu  est  Dieu 
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l’ Unique,  que  ceux  que  vous  adorez  ne  sont  ni  des  dieux  ni  des  maîtres  de  quoi  que 
ce  soit.  Le  seg.  Allez  vers  Lui  dans  la  rectitude:  vouez-Lui  l’adoration  selon  ce 
qu’il  vous  ordonne  par  l’intermédiaire  des  envoyés.  Le  seg.  demandez-Lui  pardon: 
implorez  le  pardon  de  vos  péchés  passés.  Le  seg.  Malheur  aux  associants:  malheur 
à  eux  de  la  destruction  qui  tombera  sur  eux.  Le  seg.  qui  n’acquittent  pas  la 
purification:  à  ceux  qui  n’attestent  pas  qu  ’il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu  (Ibn  Abbâs).  La 
purification  dont  il  s’agit  ici,  est  la  purification  de  l’âme  de  l’associance  et  de  la 
mauvaise  éthique:  dis-lui:  “Est-il  en  toi  de  te  purifier...  ?  La  purification  des  biens 
est  appelée  ainsi  parce  qu’elle  les  purifie  de  ce  qui  est  prohibé.  Le  seg.  Malheur 
aux  associants  qui  n’acquittent  pas  la  purification:  malheur  à  ces  derniers  qui 
empêchent  la  purification  de  leurs  biens  (Qatâda).  Le  seg.  auront  un  salaire  sans 
contrepartie:  auront  un  salaire  ininterrompu:  ils  y  seront  à  jamais;  d’une  attribution 
sans  faille! 
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Dis:  «Comment  pouvez-vous  dénier  Celui  qui  a  créé  la  terre  en  deux  jours,  et 
Lui  supposer  des  égaux  ?  Il  est  le  Maître  des  univers.»  (9)  (La  terre),  Il  y 
posa  d’en  haut  des  ancrages,  y  mit  la  bénédiction,  en  proportionna  les 
nourritures:  juste  en  quatre  jours,  pour  qui  interroge  (10)  et  puis  II  fît  face 
droit  au  ciel,  qui  n’était  que  fumée,  et  lui  dit,  ainsi  qu’à  la  terre:  «Venez  bon 
gré  mal  gré.»  Tous  deux  répondirent:  «Nous  venons  obéissants.»  (11)  Il 
institua  sept  cieux  en  deux  jours,  et  pour  chaque  ciel  en  inscrivit 
l’ordonnance:  «Nous  avons  paré  le  ciel  inférieur  de  lustres,  et  c’était  aussi 
pour  la  sauvegarde.»  —  Tout  fut  ainsi  mesuré  par  le  Tout-Puissant,  le 
Connaissant  (12) 

C’est  un  désaveu  de  la  part  de  Dieu  concernant  les  associants  qui  adorent  autrui 
en  Son  lieu,  alors  que  c’est  Lui  le  Créateur  de  tout,  l’Omnipotent.  Le  seg.  Il  est  le 
Maître  des  univers:  le  Créateur  de  toutes  les  choses  est  aussi  le  Maître  de  tous  les 
univers.  La  suite  des  versets  détaille  Sa  parole:  c’est  Dieu,  qui  a  créé  en  six  jours 
les  cieux  et  la  terre.  Dieu  distingue  la  création  de  la  terre  et  celle  des  cieux.  Il  a  créé 
la  terre  d’abord,  parce  qu’elle  est  comme  les  fondations,  puis  II  s’est  occupé  du 
plafond  (le  ciel):  C’est  Lui  qui  pour  vous  créa  ce  qu’il  y  a  sur  la  terre  en  sa  totalité, 
puis,  s’en  prenant  droit  au  ciel,  en  sept  cieux  T  équilibra.  Quant  à  Sa  parole:  Et 
vous,  étiez-vous  plus  difficiles  à  créer,  ou  bien  le  ciel  qu’il  a  bâti  ?  jusqu’à  *  après 
quoi  la  terre  II  aplanit,  en  fit  sortir  son  eau,  son  pâquis,  l’aplanissement  de  la  terre 
est  explicité  par:  (II)  en  fit  sortir  son  eau,  son  pâquis.  Ceci,  Dieu  l’a  effectué  après 
la  création  du  ciel.  Quant  à  la  création  de  la  terre.  Il  l’a  faite  avant  de  créer  le  ciel. 
A  cet  effet,  il  est  rapporté  qu’un  homme  a  dit  à  Ibn  Abbâs:  «Je  trouve  dans  le 
Coran  des  choses  qui  me  paraissent  contradictoires:  Au  Jour  où  il  aura  été  sonné 
dans  la  trompe,  plus  de  parentèle  entre  eux,  non  plus  qu’ils  ne  s’interrogent;  les  uns 


face  aux  autres  ils  échangent  des  interrogations;  mais  ils  ne  pourront  à  Dieu  celer 
nul  propos;  Par  Dieu  notre  Maître,  nous  n’étions  point  des  associants.  (...)  Dieu  dit 
aussi  Et  vous,  étiez- vous  plus  difficiles  à  créer,  ou  bien  le  ciel  qu’il  a  bâti  ?  *11  en 
éleva  la  hauteur,  l’équilibra  *11  en  rendit  la  nuit  plus  noire  en  en  faisant  sortir  le 
jour  *après  quoi  la  terre  II  aplanit.  Dieu  cite  la  création  du  ciel  avant  la  création  de 
la  terre,  puis  il  cite  la  création  de  la  terre  avant  celle  du  ciel:  Comment  pouvez-vous 
dénier  Celui  qui  a  créé  la  terre  en  deux  jours  jusqu’à  Nous  venons  obéissants.»  Ibn 
Abbâs  a  alors  dit:  «Au  Jour  où  il  aura  été  sonné  dans  la  trompe,  plus  de  parentèle 
entre  eux,  non  plus  qu’ils  ne  s’interrogent,  (c’est)  lors  du  premier  souffle  de  la 
trompe:  foudroyé  tout  ce  qui  habite  les  cieux  et  la  terre,  à  l’exception  de  qui  Dieu 
voudra.  Lors  de  l’autre  souffle,  les  uns  accosteront  les  autres,  à  se  questionner. 
S’agissant  du  seg.  Par  Dieu  notre  Maître,  nous  n’étions  point  des  associants  et  du 
seg.  mais  ils  ne  pourront  à  Dieu  celer  nul  propos,  Dieu  pardonnera  aux  gens  de  la 
religion  foncière  leurs  péchés.  Alors  les  associants  diront: “Venez,  nous  allons  dire 
que  nous  n’étions  pas  des  associants.”  Dieu  leur  scellera  donc  leurs  bouches  pour 
laisser  leurs  mains  parler.  Là,  Dieu  sait  qu’aucun  propos  ne  peut  être  gardé  au 
secret.  Auprès  de  Lui,  Ils  voudront  bien  ce  jour-là,  les  dénégateurs,  les  rebelles  à 
l’Envoyé,  que  la  terre  sur  eux  se  nivelle:  mais  ils  ne  pourront  à  Dieu  celer  nul 
propos.  Quant  à  la  création,  Dieu  a  créé  la  terre  en  deux  jours,  puis  II  a  créé  le  ciel, 
puis  II  a  équilibré  (les  cieux)  en  deux  autres  jours,  puis  II  a  aplani  la  terre. 
L’aplanissement  de  la  terre  est  qu’il  en  a  fait  sortir  l’eau,  le  pâquis,  créé  en  deux 
autres  jours  les  monts,  les  sables,  les  choses  inertes,  les  collines  et  leurs 
intermédiaires.  C’est  cela  le  seg.  la  terre  II  aplanit  et  le  seg.  a  créé  la  terre  en  deux 
jours.  Dieu  a  donc  créé  la  terre  et  tout  ce  qu’elle  contient  en  quatre  jours  et  II  a 
créé  le  ciel  en  deux  jours.» 

Le  seg.  a  créé  la  terre  en  deux  jours:  Il  l’a  créé  le  dimanche  et  le  lundi.  Le  seg.  y 
mit  la  bénédiction,  en  proportionna  les  nourritures:  Il  l’a  faite  ainsi  en  2  jours  (le 
mardi  et  le  mercredi),  de  sorte  à  être  disponible  pour  le  bien,  les  cultures  et  ce  dont 
les  habitants  auront  besoin.  Le  total  de  ces  jours  est  quatre,  c’est  pourquoi  Dieu  dit 
juste  en  quatre  jours  pour  qui  poserait  la  question.  Le  seg.  et  puis  II  fit  face  droit  au 
ciel,  qui  n’était  que  fumée:  puis  II  s’est  occupé  du  ciel  qui  n’était  alors  que  vapeurs 
d’eau  montant  de  la  terre  lors  de  sa  création.  Le  seg.  Venez  bon  gré  mal  gré: 
répondez  à  Mon  ordre  avec  obéissance  ou  dans  la  contrainte.  Selon  Ibn  Abbâs, 
Dieu  a  dit  (en  s’adressant)  aux  cieux:  «Mon  soleil.  Ma  lune.  Mes  étoiles,  levez- 
vous!»,  et  à  la  terre:  «Fais  ouvrir  tes  rivières  et  sortir  tes  fruits!».  Le  seg.  Il  institua 
sept  cieux  en  deux  jours:  Il  les  établit  en  deux  autres  jours,  c.-à-d.  le  jeudi  et  le 
vendredi.  Le  seg.  et  pour  chaque  ciel  en  inscrivit  l’ordonnance:  pour  chaque  ciel  II 
a  décidé  les  besoins  en  nombre  d’anges  et  en  d’autres  choses.  Les  lustres  dont  il 
s’agit  sont  les  astres  qui  rayonnent  sur  la  terre.  La  sauvegarde  dont  il  s’agit  est 
constituée  de  gardiens  qui  empêchent  les  satans  d’écouter  au  synode  sublime.  Le 
seg.  le  Tout-Puissant,  le  Connaissant  :  Dieu  domine  toute  chose  par  Sa  puissance,  et 
Il  connaît  bien  pratiquement  tout  sur  Ses  créés. 
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—  S’ils  se  dérobent,  dis:  «Je  vous  donne  l’alarme  quant  à  une  catastrophe 
pareille  à  celles  de  ‘Ad  et  de  Thamûd.»  (13)  lors  leur  vinrent  les  envoyés,  de 
par  devant  et  de  par  derrière:  «Que  n 5 adorez-vous  Dieu  seul!  —  Si  notre 
Maître  l’avait  voulu,  dirent-ils,  Il  aurait  fait  descendre  des  anges.  Aussi 
dénions-nous  ce  pour  quoi  vous  vous  dites  envoyés.»  (14)  Quant  à  ceux  de 
‘Ad,  ils  étalaient  leur  orgueil  sur  la  terre,  à  contre-vérité:  «Qui  nous  surpasse 
en  force  ?»,  disaient-ils.  Ne  voyaient-ils  pas  que  Dieu  leur  Créateur  les 
surpassait  en  force  ?  Et  cependant  ils  récusaient  Nos  signes  (15)  contre  eux 
Nous  dépêchâmes  un  vent  rugissant,  en  des  jours  sinistres,  pour  leur  faire 
goûter  le  châtiment  d’ignominie  dans  la  vie  d’ ici-bas;  plus  ignominieux 
encore  serait  celui  de  la  vie  dernière,  et  ils  n’y  trouveraient  nul  secourant 
(16)  —  Quant  à  ceux  de  Thamûd,  Nous  les  avons  guidés,  mais  ils  préférèrent 
l’aveuglement  à  la  guidance:  donc  se  saisit  d’eux  la  catastrophe  du  châtiment 
de  vilenie,  à  raison  de  ce  qu’ils  s’étaient  acquis  (17)  toutefois  Nous 
sauvâmes  ceux  qui  croyaient  et  s’étaient  prémunis  (18) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  associants  qui  démentent 
le  Vrai.  Le  seg.  Je  vous  donne  l’alarme  quant  à  une  catastrophe  pareille  à  celles  de 
‘Ad  et  de  Thamûd:  je  vous  avertis  que  si  vous  n’obéissez  pas  au  Vrai  que  je  vous 
apporte  vous  aurez  une  punition  semblable  à  celles  de  ces  deux  peuples  qui  avaient 
désobéi.  Le  seg.  lors  leur  vinrent  les  envoyés,  de  par  devant  et  de  par  derrière  est 
synonyme  de:  lors  leur  vinrent  les  envoyés,  de  par  devant  et  de  par  derrière. 
Autrement  dit:  malgré  les  punitions  sévères  que  Dieu  a  fait  subir  à  Ses  ennemis  et 
malgré  les  bienfaits  qu’il  a  octroyés  à  Ses  auxiliaires,  ces  gens-là  n’ont  pas  cru  et 
ont  démenti.  Le  seg.  Il  aurait  fait  descendre  des  anges:  Il  nous  aurait  envoyé  des 
anges.  Le  seg.  Aussi  dénions-nous  ce  pour  quoi  vous  vous  dites  envoyés:  nous 
récusons  le  message  que  vous  nous  apportez,  puisque  vous  êtes  des  humains 
comme  nous,  donc  nous  ne  vous  suivons  pas.  Le  seg.  Quant  à  ceux  de  ‘Ad,  ils 
étalaient  leur  orgueil  sur  la  terre:  les  ‘Ad  firent  preuve  de  tyrannie,  d’impudence  et 
de  désobéissance.  Le  seg.  Qui  nous  surpasse  en  force?:  ils  pensaient  qu’ils 
pouvaient  avec  leur  constitution  physique  colossale  résisté  à  la  rigueur  de  Dieu.  Le 
seg.  Ne  voyaient-ils  pas  que  Dieu  leur  Créateur  les  surpassait  en  force  ?  :  ne 
réfléchissaient-ils  pas  à  Celui  à  qui  ils  exprimaient  leur  agressivité  et  leur 
animosité  ?  Il  est  le  Grandiose  qui  a  créé  toute  chose  et  dont  la  rigueur  est 
redoutable.  Le  vent  rugissant  lâché  sur  eux  était  très  fort  et  très  froid,  avec  un 
rugissement  qui  agaçait.  Les  jours  sinistres  étaient  des  jours  successifs:  en  un  jour 
d’amère  infortune.  Ils  eurent  d’abord  ce  châtiment  en  un  jour  sinistre,  puis  cette 
calamité  se  poursuivit  sept  nuits  et  huit  jours  sans  relâche,  jusqu’à  leur 
extermination  totale.  Le  seg.  Quant  à  ceux  de  Thamûd,  Nous  les  avons  guidés: 


s 


Nous  leur  avons  explicité  (Ibn  Abbâs);  Nous  les  avons  appelés  à  la  croyance  (ath- 
Thawry).  La  guidance  dont  il  s’agit  est  le  Vrai  apporté  par  leur  prophète  Çâlih  (s). 
La  catastrophe  du  châtiment  de  vilenie  dont  il  s’agit  est  la  clameur  accompagnée 
du  tremblement  et  de  l’humiliation;  ce  qu’ils  s’étaient  acquis  veut  dire  leur 
démenti,  leur  dénégation.  Le  seg.  toutefois  Nous  sauvâmes  ceux  qui  croyaient  et 
s’étaient  prémunis  :  Dieu  a  sauvé  Çâlih  (s)  et  ses  compagnons,  à  raison  de  leur 
croyance  et  du  fait  de  se  prémunir  envers  Lui. 


Un  Jour  Nous  rassemblerons  vers  le  Feu  les  ennemis  de  Dieu,  en  groupes 
(19)  Dès  qu’ils  y  arrivent,  contre  eux  témoignent  leur  ouïe,  leur  vue,  leur 
peau,  de  toutes  leurs  actions  (20)  en  vain  disent-ils  à  leur  peaux:  «Pourquoi 
témoigner  contre  nous  ?»  —  «Dieu,  disent-elles,  nous  donne  la  parole, 
comme  II  la  donne  à  toute  chose.  C’est  Lui  qui  vous  a  créés  une  première 
fois;  c’est  à  Lui  que  de  vous  il  sera  fait  retour  (21)  aucun  voile  ne  peut  vous 
dérober  au  témoignage  de  votre  ouïe  ni  de  votre  vue  ni  de  votre  peau.»  — 
Seulement  vous  présumiez  que  Dieu  ne  connaissait  pas  grand-chose  de  vos 
actes  (22)  cette  présomption  que  vous  présumiez  de  votre  Maître  vous 
accable  maintenant:  vous  voici  entre  tous  perdants  (23)  S’ils  endurent,  le  Feu 
n’en  est  pas  moins  leur  demeure;  s’ils  implorent  leur  grâce,  ils  ne  peuvent 
l’obtenir  (24) 

Le  v.  Un  Jour  Nous  rassemblerons  vers  le  Feu  les  ennemis  de  Dieu,  par 
groupes:  le  Jour  de  la  résurrection,  les  anges  de  l’Enfer  rassembleront  la  totalité  des 
associants  vers  le  Feu:  et  pousserons  les  criminels  à  la  Géhenne  comme  bêtes  à 

l’abreuvoir.  Le  seg.  Dès  qu’ils  y  arrivent:  dès  qu’ils  verront  la  Géhenne.  Le  seg. 
Pourquoi  témoigner  contre  nous  ?  :  les  dénégateurs  blâmeront  leurs  peaux  pour 
avoir  témoigné  sincèrement.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  dénégateur 
(ainsi  que  l’hypocrite)  sera  appelé  pour  le  compte.  Son  Maître  lui  exposera  son 
action.  Ce  dernier  reniera  et  dira:  “Maître!  par  Ta  puissance!  cet  ange  a  inscrit  en 
ma  défaveur  ce  que  je  n’ai  point  fait.”  L’ange  lui  dira:  “N’as-tu  pas  fait  cela  tel  jour 
à  tel  endroit  ?”  L’autre  dira:  “Par  Ta  puissance!  non,  Maître!  je  n’ai  pas  fait  cela.” 
Quand  il  agit  de  la  sorte,  on  lui  scellera  la  bouche. . .» 

Ibn  Abbâs:  Le  Jour  de  la  résurrection  arrivé,  il  viendra  aux  gens  un  moment  où 
ils  ne  prononceront  rien,  ne  présenteront  pas  leurs  excuses,  ne  parleront  pas,  et  cela 
jusqu’à  ce  qu’on  leur  donne  la  permission.  Ils  disputeront;  l’associant  renie  son 
associance;  ils  Lui  jureront  comme  ils  vous  jurent.  Quand  ils  renieront,  Dieu 
enverra  des  témoins  d'eux-mêmes  (leurs  peaux,  leur  vue,  leurs  mains,  leurs  pieds) 
et  scellera  leur  bouche.  Après  quoi  II  leur  ouvre  la  bouche,  et  leurs  membres  se 
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défendront,  disant:  «Dieu  nous  donne  la  parole,  comme  II  la  donne  à  toute  chose. 
C’est  Lui  qui  vous  a  créés  une  première  fois;  c’est  à  Lui  que  de  vous  il  sera  fait 
retour.  Alors  les  langues  avoueront,  après  le  déni. 

Le  seg.  aucun  voile  ne  peut  vous  dérober  au  témoignage  de  votre  ouïe  ni  de 
votre  vue  ni  de  votre  peau:  vous  ne  cachiez  pas  de  nous  ce  que  vous  commettiez. 
Bien  plus,  vous  commettiez  publiquement  votre  dénégation  et  vos  désobéissances. 
Le  seg.  vous  voici  entre  tous  perdants:  vous  avez  perdu  vous-mêmes  et  vos 
familles,  après  cette  résurrection.  Ibn  Mas‘ûd:  «J’étais  caché  derrière  les  rideaux  de 
la  Ka‘ba,  quand  3  hommes  étaient  venus.  Ils  avaient  une  bedaine  pleine  de  graisse 
mais  un  cœur  qui  ne  saisissait  que  très  peu  de  savoir.  Ils  ont  tenu  un  discours  que  je 
n’ai  jamais  entendu.  L’un  d’eux  avait  dit:  «Voyez-vous  si  Dieu  entend  notre 
discussion-ci  ?»  L’autre  avait  dit:  «Si  nous  élevons  la  voix.  Il  l’entend;  et  si  nous 
n’élevons  pas  la  voix.  Il  ne  l’entendra  point.»  Le  dernier  avait  dit:  «S’il  entend  une 
partie,  Il  l’entend  toute.»  J’avais  dit  cela  au  Prophète  (ç).  Après  quoi  Dieu  fit  la 
descente  de  aucun  voile  ne  peut  vous  dérober  au  témoignage  de  votre  ouïe  ni  de 
votre  vue  ni  de  votre  peau  jusqu’à  vous  voici  entre  tous  perdants.  Le  seg.  S’ils 
endurent,  le  Feu  n’en  est  pas  moins  leur  demeure:  qu’ils  patientent  ou  qu’ils  ne 
patientent  pas,  ils  sont  dans  le  Feu,  à  jamais.  Le  seg.  s’ils  implorent  leur  grâce,  ils 
ne  peuvent  l’obtenir:  s’ils  implorent  un  retour  à  la  vie  d’ ici-bas,  pour  se  racheter  et 
se  prémunir,  ils  ne  sont  pas  exaucés:  «Maître,  disent-ils,  c’est  que  notre  malheur  en 
nous  l’emportait  et  nous  étions  gens  à  nous  égarer  *Maître,  fais-nous  en  sortir]  Si 
nous  récidivions,  iniques  nous  serions  * —  Restez-y!  dit-il,  et  ne  M’adressez  plus  la 


Nous  leur  affections  des  complices  qui  leur  embellissaient  l’imminent  et  les 
suites.  Sur  eux  inéluctablement  s’accomplit  la  parole,  visant  des  nations 
révolues  d’hommes  et  de  djinns:  ce  furent  des  perdants...  (25)  —  Les 
dénégateurs  disent  encore:  «Ne  prêtez  pas  l’oreille  à  ce  Coran.  Couvrez- le  de 
verbiage,  manière  de  le  vaincre.»  (26)  —  Oui,  Nous  ferons  goûter  aux 
dénégateurs  un  tourment  cruel,  et  les  rétribuerons  de  pire  encore  qu’ils  ne 


récusaient  Mes  signes!  (28)  —  Les  dénégateurs  disent:  «Notre  Maître,  fais- 


nous  les  foulions  aux  pieds,  les  refoulions  encore  plus  bas.»  (29) 

Dieu  dit  que  c’est  Lui  qui  a  égaré  les  associants,  selon  Sa  volonté.  Il  est  le  Sage, 
en  leur  affectant  des  acolytes  d’entre  les  satans  des  djinns  ou  des  humains.  Ces 


1246 


Sourate  41-  Ils  s 9 articulent 


acolytes  leur  embellissaient  leurs  actions,  de  sorte  que  ces  derniers  croyaient  bien 
faire:  (Les  démons)  leur  interceptent  le  chemin,  tandis  qu’eux  ils  prétendent  bien  se 
guider.  La  parole  dont  il  s’agit  est  celle  du  châtiment.  Le  seg.  ce  furent  des 
perdants...;  les  associants  et  les  djinns  sont  devenus  ainsi  égaux  dans  la  perte  et 
l’abolition. 

Le  seg.  Ne  prêtez  pas  l’oreille  à  ce  Coran:  les  dénégateurs  se  conseillaient  cela, 
pour  ne  pas  suivre  le  Coran.  Le  seg.  Couvrez-le  de  verbiage,  manière  de  le  vaincre: 
bavardez,  sifflez,  quand  l’Envoyé  (ç)  récite  le  Coran  (Mujâhid).  Les  Quraych  le 
faisaient  effectivement.  La  consigne  des  dénégateurs  est  démentir  le  Coran,  lui  être 
hostile  (Qatâda).  Telle  est  l’attitude  des  dénégateurs  ignorants.  Mais  Dieu  a 
recommandé  aux  croyants  de  bien  entendre  le  Coran:  Quand  le  Coran  est  récité, 
écoutez-le  et  prêtez  bien  l’oreille,  dans  l’espoir  d’obtenir  miséricorde. 

Le  seg.  Oui,  Nous  ferons  goûter  aux  dénégateurs  un  tourment  cruel:  pour  avoir 
eu  cette  pensée  sur  le  Coran,  et  pour  leur  hostilité  exprimée  lors  de  sa  lecture,  ils 
auront  un  châtiment  sévère.  Le  seg.  et  les  rétribuerons  de  pire  encore  qu’ils  ne 
faisaient;  leur  salaire  sera  pire,  à  raison  de  leurs  méfaits.  Ceux  qui  les  ont  égarés 
sont  Iblîs  et  le  fils  d’Adam  qui  a  tué  son  frère  (Ali  b.  Abu  Tâlib).  Le  premier  est  la 
source  de  tout  mal;  l’autre  est  le  premier  qui  a  institué  le  meurtre,  en  tuant  son 
frère.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Chaque  fois  qu’une  âme  est  tuée  par 
iniquité,  le  premier  fils  d’Adam  prend  une  part  du  sang  (de  cette  âme),  car  il  fut  le 
premier  à  avoir  institué  le  meurtre.»  Le  seg.  que  nous  les  foulions  aux  pieds  :  que 
nous  placions  au-dessous  de  nous  par  rapport  au  châtiment,  pour  qu’ils  subissent 
un  châtiment  plus  dur  que  le  nôtre.  Le  seg.  les  refoulions  encore  plus  bas;  les 
refoulions  dans  le  degré  le  plus  inférieur  du  Feu.  Ailleurs,  Dieu  dit:  À  chacune  le 
double,  mais  vous  ne  savez  pas;  Ceux  qui  déniaient,  détournaient  du  chemin  de 
Dieu,  Nous  leur  ajouterons  châtiment  sur  le  châtiment,  à  raison  du  dégât  qu’ils 
commettaient. 


Tandis  que  ceux  qui  disent;  «Nous  n’avons  que  Dieu  pour  Maître.»,  et  de 
plus  vont  dans  la  rectitude,  les  anges  sur  eux  descendent:  «N’ayez  crainte  ni 
deuil,  (leur  disent-ils),  réjouissez- vous  du  Jardin  qui  vous  fut  promis  (30) 
nous  vous  aurons  protégés  dans  la  vie  d’ ici-bas  comme  dans  la  vie  dernière, 
où  vous  aurez  ce  à  quoi  votre  âme  aspire,  où  vous  aurez  ce  à  quoi  vous 
pouvez  prétendre  (31)  en  prémices  du  Tout  pardon,  du  Miséricordieux.»  (32) 

Le  seg.  et  de  plus  vont  dans  la  rectitude;  vouent  leur  action  à  Dieu,  agissent 
selon  les  prescriptions  de  Dieu.  Il  est  rapporté  qu’Anas  b.  Mâlik  a  dit:  «L’Envoyé 
(ç)  nous  récita  ce  signe  ceux  qui  disent:  «Nous  n’avons  que  Dieu  pour  Maître.»,  et 
de  plus  vont  dans  la  rectitude,  puis  nous  dit:  “Des  gens  l’ont  dit  puis  la  plupart  sont 
devenus  des  dénégateurs.  Donc,  celui  qui  le  dira  jusqu’à  sa  mort,  celui-là  est  bien 
allé  dans  la  rectitude.”»  Selon  Abu  Bakr,  ceux-là  sont  ceux  qui  ne  donnent  pas 
d’associé  à  Dieu.  Selon  Ibn  Abbâs,  ceux-là  sont  ceux  qui  accomplissent  les  rites  de 
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Dieu.  Selon  Abu  al-Aliya,  ceux-là  sont  ceux  qui  Lui  vouent  la  foi  et  l’action.  Le 
seg.  les  anges  sur  eux  descendent:  ils  descendent  au  moment  de  la  mort.  Le  seg. 
N’ayez  crainte  ni  deuil:  n’ayez  aucune  peur,  en  allant  à  la  vie  dernière,  ni  aucun 
deuil  sur  ce  que  vous  avez  laissé  derrière  vous  (enfants,  parents,  biens,  ou  religion), 
vous  allez  avoir  des  compensations.  Le  seg.  réjouissez- vous  du  Jardin  qui  vous  fut 
promis:  les  anges  diront  au  croyant  cette  bonne  nouvelle  lors  de  sa  mort,  dans  la 
tombe,  et  lors  de  sa  résurrection  (Zayd  b.  Aslam).  Le  seg.  nous  vous  aurons 
protégés  dans  la  vie  d’ ici-bas  comme  dans  la  vie  dernière:  nous  étions  vos 
compagnons,  selon  l’ordre  de  Dieu,  nous  vous  protégions  donc,  vous  dirigions  dans 
la  vie  d’ ici-bas,  et  vous  tiendrons  compagnie  pour  vous  sécuriser  dans  les  tombes, 
lors  du  souffle  de  la  trompe  et  lors  de  la  résurrection.  Le  seg.  en  prémices  du  Tout 
pardon,  du  Miséricordieux:  Dieu  leur  fera  don  de  tout  cela  en  tant  que  hôte 
accueillant  qui  pardonne  les  péchés  et  attribue  Sa  miséricorde.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  aime  la  rencontre  de  Dieu,  Dieu  aime  le  rencontrer; 
et  celui  qui  répugne  la  rencontre  de  Dieu,  Dieu  répugne  de  le  rencontrer.  —  Ô 
Envoyé  de  Dieu,  avons-nous  dit,  nous  répugnons  tous  la  mort.  —  Ce  n’est  pas 
cela,  a-t-il  dit,  la  répugnance  de  la  mort.  Mais,  quand  le  croyant  est  sur  le  point  de 
mourir,  un  annonceur  vient  à  lui  de  la  part  de  Dieu,  lui  dire  où  sera  sa  destination: 
alors  pas  une  chose  ne  sera  de  lui  plus  aimée  que  la  rencontre  de  Dieu,  et  ainsi  Dieu 
aimera  le  rencontrer.  Quant  au  dénégateur,  lorsqu’il  est  sur  le  point  de  mourir,  un 
annonceur  vient  à  lui  et  lui  indique  la  destination  de  mal  qui  l’attend.  Le 
dénégateur  répugnera  la  rencontre  de  Dieu:  alors  Dieu  répugnera  sa  rencontre.» 


—  Quel  plus  beau  propos  que  d’appeler  à  Dieu,  en  effectuant  l’œuvre 
salutaire,  et  de  proclamer:  «Je  me  range  parmi  Ceux-qui-se-soumettent.» 
(33)  Belle  et  mauvaise  action  ne  s’équivalent:  repousse  (la  mauvaise)  par 
une  plus  belle,  et  voilà  que  celui  qu’opposait  à  toi  l’inimitié  mutuelle  prend 
les  traits  d’un  allié  chaleureux  (34)  c’est  vrai  qu’une  telle  (magnanimité),  ne 
la  rencontrent  que  les  patients,  ne  la  rencontre  que  le  bénéficiaire  d’une 
chance  insigne  (35)  ou  alors  te  démange  une  démoniaque  démangeaison: 
dans  ce  cas  réfugie-toi  en  Dieu:  Il  est  T  Entendant,  le  Connaissant  (36) 

Le  seg.  Quel  plus  beau  propos  que  d’appeler  Dieu:  le  plus  beau  propos  est  celui 
qui  appelle  les  hommes  à  l’adoration  de  Dieu.  Le  seg.  en  effectuant  l’œuvre 
salutaire,  et  de  proclamer:  «Je  me  range  parmi  Ceux-qui-se-soumettent.»  :  cet  appel 
sera  bénéfique  à  celui  qui  le  fait,  si  ce  dernier  se  guide  bien.  Ce  verset  touche  à  tous 
ceux  qui  appellent  au  bien,  en  étant  dans  la  guidance.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on, 
a  dit:  «Le  Jour  de  la  résurrection,  les  muezzins  auront  le  cou  plus  long  que  celui 
des  autres  gens.»  Le  seg.  Belle  et  mauvaise  action  ne  s’équivalent:  entre  l’une  et 
l’autre  il  y  a  une  énorme  différence.  Le  seg.  repousse  (ia  mauvaise)  par  une  plus 
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belle:  celui  qui  agit  mal  avec  toi,  repousse-le  avec  une  belle  action.  Le  seg.  et  voilà 
que  celui  qu’opposait  à  toi  l’inimitié  mutuelle  prend  les  traits  d’un  allié  chaleureux: 
quand  tu  te  conduis  bellement  envers  celui  qui  te  fait  du  mal,  ta  belle  action  le 
conduira  à  changer  d’attitude  et  à  pencher  en  ta  faveur  jusqu’à  devenir  un  ami  se 
conduisant  bellement  avec  toi.  Le  v.  c’est  vrai  qu’une  telle  (magnanimité),  ne  la 
rencontrent  que  les  patients,  ne  la  rencontre  que  le  bénéficiaire  d’une  chance 
insigne:  cette  recommandation  n’est  acceptée  et  mise  en  œuvre  que  par  celui  qui 
patiente  à  cela  (car  cela  est  très  difficile  à  supporter),  n’est  accueillie  que  par  celui 
qui  a  reçu  une  grande  part  de  bonheur  dans  la  vie  d’ ici-bas  et  dans  la  vie  dernière. 
Ibn  Abbâs:  «Dieu  ordonne  aux  croyants  de  patienter  devant  la  colère,  d’être 
indulgent  devant  l’ignorance  et  de  pardonner  à  la  méchanceté.  S’ils  agissent  ainsi. 
Dieu  les  préserve  de  Satan  et  leur  soumet  leur  ennemi  qui  prend  alors  les  traits  d’un 
allié  chaleureux.» 

Le  seg.  ou  alors  te  démange  une  démoniaque  démangeaison:  dans  ce  cas 
réfugie-toi  en  Dieu:  le  satan  humain  peut  être  influencé  par  ta  bienfaisance,  mais  le 
satan  des  djinns,  tu  ne  peux  rien  lui  faire  que  d’implorer  le  refuge  en  Dieu.  Quand 
tu  fais  cela,  Dieu  le  repoussera,  lui  et  ses  stratagèmes.  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé 
(ç)  disait  au  début  de  ses  prières:  «Je  me  réfugie  en  Dieu  l’Entendant,  le 
Connaissant,  contre  Satan  le  lapidé,  contre  ses  suggestions,  ses  murmures,  ses 
souffles.» 
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Parmi  Ses  signes,  il  y  a  la  nuit  et  le  jour,  le  soleil  et  la  lune.  Ne  vous 
prosternez  pas  devant  le  soleil,  non  plus  que  devant  la  lune.  Ne  vous 
prosternez  que  devant  Celui  qui  les  créa,  si  c’est  bien  Lui  que  vous  adorez 
(37)  s’ils  étaient  trop  orgueilleux  pour  le  faire...  alors  que  ceux  qui  dans  le 
sein  de  ton  Maître  exaltent  Sa  transcendance  de  nuit  comme  de  jour,  n’en 
éprouvent  aucune  lassitude  (38)  Parmi  Ses  signes,  il  y  a  que  tu  vois  la  terre 
affaissée,  puis,  quand  Nous  faisons  sur  elle  descendre  l’eau,  s’émouvoir  et 
gonfler.  Assurément  Celui  qui  la  fait  revivre,  fait  vivre  les  morts.  —  Il  est 
omnipotent  (39) 

Dieu  attire  l’attention  des  hommes  sur  Son  pouvoir  illimité.  C’est  Lui  le 
Créateur  de  tout.  Le  seg.  Parmi  Ses  signes,  il  y  a  la  nuit  et  le  jour,  le  soleil  et  la 
lune:  Il  a  créé  la  nuit  et  son  obscurité,  le  jour  avec  sa  clarté,  le  soleil  avec  sa 
lumière  et  la  lune  avec  son  rayonnement;  tous  nagent  selon  des  mesures 
déterminées  pour  connaître  la  durée  du  jour,  de  la  nuit,  des  mois,  des  années:  ainsi, 
avec  cela  on  saura  bien  la  venue  du  temps  des  adorations  et  des  activités.  Le  seg. 
Ne  vous  prosternez  pas  devant  le  soleil,  non  plus  que  devant  la  lune.  Ne  vous 
prosternez  que  devant  Celui  qui  les  créa,  si  c’est  bien  Lui  que  vous  adorez:  la  lune 
et  le  soleil  ne  sont  que  deux  objets  soumis  à  leur  Créateur,  ne  les  prenez  pas  pour 


des  associés.  Votre  adoration  pour  Lui  ne  vous  sera  d’aucune  utilité  si  vous  adorez 
d’autres  choses.  Le  seg.  ceux  qui  dans  le  sein  de  ton  Maître  exaltent  Sa 
transcendance  de  nuit  comme  de  jour  désigne  les  anges:  Si  ces  gens-ci  la  dénient, 
Nous  en  avons  chargé  un  peuple,  qui  n’est  pas  dénégateur.  L’Envoyé  (ç),  rapporte- 
t-on,  a  dit:  «N’insultez  ni  la  nuit,  ni  le  jour,  ni  le  soleil,  ni  la  lune,  ni  les  vents,  car 
ils  sont  envoyés  miséricorde  pour  un  peuple  et  tourment  pour  un  autre  peuple.» 
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Ceux  qui  biaisaient  avec  Nos  signes  ne  peuvent  se  cacher  de  Nous.  Qui  est 
projeté  dans  le  Feu  aurait-il  la  meilleure  part,  ou  bien  celui  qui  arrive  en 
sûreté  au  Jour  de  la  résurrection  ?  Agissez  comme  vous  voudrez  — ■  Dieu  est 


Ton  Maître  est  détenteur  d’indulgence  autant  que  de  punition 


Selon  Ibn  Abbâs,  biaiser  c’est  mettre  le  propos  là  où  n’est  pas  sa  place;  selon 
Qatâda,  c’est  dénier  et  s’entêter.  Le  seg.  Ceux  qui  biaisaient  avec  Nos  signes  ne 
peuvent  se  cacher  de  Nous:  Dieu  connaît  bien  ceux  qui  biaisent  avec  Ses  signes, 
Ses  noms  et  Ses  attributs,  et  II  va  les  rétribuer  comme  il  se  doit.  Le  seg.  Qui  est 
projeté  dans  le  Feu  aurait-il  la  meilleure  part,  ou  bien  celui  qui  arrive  en  sûreté  au 
Jour  de  la  résurrection  ?:  l’un  et  l’autre  s’équivalent-ils  ?  Bien  sûr  que  non!  Le  seg. 
Agissez  comme  vous  voudrez  est  une  promesse  de  bien  ou  de  mal  (Mujâhid),  c’est 
pourquoi  il  est  dit  Dieu  est  clairvoyant  sur  ce  que  vous  faites.  Le  seg.  Ceux  qui  ont 
dénié  le  Rappel!:  ceux  qui  ont  dénié  le  Coran  (az-Zahhâk).  Le  seg.  —  Le  faux  ne 
l’affecte  ni  de  devant  ni  de  derrière:  le  faux  ne  peut  trouver  une  voie  vers  lui,  car 
celui-ci  est  une  descente  venue  du  Maître  des  univers,  et  c’est  pourquoi  il  est  dit 
C’est  une  descente  venue  du  Sage,  du  Glorifié.  Le  seg.  il  ne  t’est  dit  que  ce  qui  le 
fut  aux  envoyés  d’avant  toi:  le  démenti  qu’on  t’adresse  n’est  que  comme  celui 
qu’on  adressait  aux  envoyés  d’avant  toi.  Donc,  comme  tu  es  démenti,  ils  furent 
démentis,  et  comme  ils  avaient  patienté,  patiente  toi  aussi  face  à  la  méchanceté  de 
ton  peuple  (Qatâda  et  as-Suddy).  Le  seg.  Ton  Maître  est  détenteur  d’indulgence 
autant  que  de  punition  douloureuse:  Dieu  est  tout  pardon  à  qui  se  repent  et  revient  à 
Lui,  mais  II  châtie  sévèrement  celui  qui  persiste  dans  sa  dénégation  et  son 
impudence. 


Si  Nous  en  avions  fait  un  Coran  en  langue  barbare,  ils  auraient  dit:  «Ah!  si 
les  signes  en  étaient  articulés!. . .et  puis,  un  barbare  et  un  arabe  ?»  Dis:  «Il  est 
pour  les  croyants  guidance  et  guérison.»  —  Ceux  qui  n’y  croient  pas  ont 
dans  Pareille  une  surdité,  le  (message)  est  sur  eux  cécité.  Ceux-là  n’en 
perçoivent  plus  qu’un  appel  lointain.»  (44)  Oui,  Nous  avons  donné  l’Écrit  à 
Moïse.  Il  souleva  la  dissension.  N’eût  été  une  parole  venue  de  ton  Maître, 
entre  eux  il  eût  été  statué,  puisque  assurément  ils  persistent  sur  lui  un  doute 
ravageur (45) 

Après  avoir  mentionné  la  clarté  et  l’éloquence  du  Coran,  pour  ces  associants  qui 
ne  voulaient  pas  croire,  Dieu  affirme  que  leur  dénégation  est  une  dénégation 
d’impudence  et  d’entêtement:  L’eussions-Nous  fait  descendre  sur  quelques  non- 
arabes,  il  aurait  pu  le  leur  réciter  sans  qu’ils  en  devinssent  des  croyants.  Le  seg. 
«Ah!  si  les  signes  en  étaient  articulés!... et  puis,  un  barbare  et  un  arabe  ?»:  «ah!  si 
ce  Coran  barbare  était  bien  articulé  en  langue  arabe!  Nous  dénions  cela.  Et  puis, 
comment  ?  une  descente  de  propos  barbares  pour  un  allocutaire  arabe  qui  ne 
comprend  rien  à  cela  ?»  Le  seg.  Dis:  «Il  est  pour  les  croyants  guidance  et 
guérison.»:  Muhammad,  dis  que  ce  Coran  est,  pour  ceux  qui  y  croient,  guidance 
pour  leur  cœur  et  guérison  contre  les  doutes  que  peuvent  contenir  les  poitrines.  Le 
seg.  Ceux  qui  n’y  croient  pas  ont  dans  l’oreille  une  surdité:  ces  derniers  ne 
comprennent  pas  le  contenu  du  Coran.  Le  seg.  le  (message)  est  sur  eux  cécité:  ils 
sont  incapables  de  se  guider  à  son  contenu  pourtant  très  clair:  De  Coran,  Nous  ne 
faisons  descendre  que  ce  qui  apporte  aux  croyants  guérison,  miséricorde;  mais  cela 
même  ne  fait  qu’enfoncer  les  iniques  dans  leur  perdition.  Le  seg.  Ceux-là  n’en 
perçoivent  plus  qu’un  appel  lointain  est  synonyme  de:  La  semblance  des 
dénégateurs  est  comme  de  mener  à  grands  cris  (un  bétail)  qui  n’entend  que  l’appel 
ou  l’invective:  sourds,  muets,  aveugles,  ils  ne  raisonnent  pas.  Le  seg.  Oui,  Nous 
avons  donné  l’Écrit  à  Moïse.  Il  souleva  la  dissension:  il  a  été  démenti  et  on  lui  a 
fait  du  mal.  Le  seg.  N’eût  été  une  parole  venue  de  ton  Maître,  entre  eux  il  eût  été 
statué:  si  ce  n’était  Sa  décision  de  faire  le  compte  arrêtée  au  Jour  de  la  résurrection, 
Dieu  leur  aurait  précipité  le  châtiment  sur  eux.  Le  seg.  puisque  assurément  ils 
persistent  sur  lui  un  doute  ravageur:  leur  démenti  n’est  pas  dû  à  une  clairvoyance 
de  leur  part,  et  ils  n’en  sont  pas  certains,  car  ils  ont  tenu  des  propos  auxquels  ils 
doutent  encore  énormément. 
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une  mauvaise,  c’est 
les  serviteurs  (46)  À 
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associés  ?»  Ils  diront:  «Nous  te  déclarons  que  plus  aucun  de  nous  d’eux  n’en 
témoigne.»  (47)  c’est  que  loin  d’eux  aura  été  se  perdre  cela  que  naguère  ils 
invoquaient:  ils  se  savent  sans  échappatoire  (48) 

Le  seg.  Qui  effectue  une  œuvre  salutaire,  c’est  pour  soi-même;  une  mauvaise, 
c’est  contre  soi-même:  celui  qui  fait  une  œuvre  salutaire,  il  en  récoltera  le  bénéfice; 
et  celui  qui  fait  une  mauvaise,  il  en  récoltera  les  conséquences  néfastes.  Le  seg. 

Ton  Maître  n’est  pas  injuste  envers  Ses  serviteurs:  Dieu  ne  punit  la  personne  qu’à 
raison  de  son  péché,  et  II  ne  châtie  qu’après  l’envoi  des  envoyés.  Le  seg.  À  Lui  est 
référée  la  science  de  l’Heure:  Dieu  seul  connaît  le  moment  de  l’Heure:  c’est  ton 
Maître  qui  en  a  la  science  finale;  Lui  seul,  le  moment  venu,  Il  l’illuminera  à  point 
nommé.  Le  seg.  Pas  de  fruit  qui  sorte  de  sa  gousse,  pas  de  femelle  qui  reste  grosse 
ou  mette  bas,  que  cela  ne  figure  en  Sa  connaissance:  Dieu  encercle  tout  de  Sa 
connaissance:  Pas  de  feuille  qui  tombe  sans  qu’il  ne  le  sache;  Nu!  ne  voit  prolonger 
son  grand  âge  ou  n'est  frustré  de  l'âge  que  ce  ne  soit  inscrit  dans  un  Livre  —  Et 
c'est  pour  Dieu  bien  facile. 

Le  Jour  dont  il  s’agit  est  le  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Où  sont  donc  Mes 
associés  ?  :  où  sont  donc  les  associés  que  vous  adoriez  ?  Le  seg.  plus  aucun  de  nous 
d’eux  n’en  témoigne:  personne  d’entre  nous  ne  témoigne  maintenant  qu’un  associé 
existe  avec  Toi.  Le  seg.  c’est  que  loin  d’eux  aura  été  se  perdre  cela  que  naguère  ils 
invoquaient:  leurs  associés  ont  disparu  sans  rien  leur  servir.  Le  seg.  ils  se  savent 
sans  échappatoire:  les  associants  s’assurent  le  Jour  de  la  résurrection  que  le 
châtiment  de  Dieu  leur  est  inévitable:  Les  criminels  verront  le  Feu:  ils  penseront  y 
tomber,  et  n’en  trouveront  pas  d’échappatoire. 
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L’homme  ne  se  fatigue  pas  d’invoquer  pour  son  bonheur;  qu’un  malheur  le 
frappe,  et  le  voilà  morne,  désespéré  (49)  si  Nous  lui  faisons  goûter  de  Notre 
miséricorde  après  une  douleur  qui  l’ait  touché,  sûr  qu’il  va  dire:  «C’est  bien 
à  moi!  Je  ne  crois  pas  à  l’instance  de  l’Heure.  Et  fussé-je  même  rendu  à  mon 
Maître,  que  j’aurais  auprès  de  Lui  la  plus  belle  part.»  Ainsi  donc  Nous 
annonçons  aux  dénégateurs  les  suites  de  leurs  actions,  et  Nous  leur  faisons 
goûter  un  lourd  châtiment  (50)  si  Nous  prodiguons  à  un  homme,  il  se 
détourne,  s’éloigne;  que  le  malheur  le  touche,  et  le  voilà  plongé  dans  une 
invocation  sans  fin  (51) 

Le  bonheur  dont  il  s’agit  se  résume  à  la  fortune,  à  la  santé. . .  Le  malheur  dont  il 
s’agit  est  une  épreuve  ou  la  misère.  Le  seg.  et  le  voilà  mome,  désespéré:  il  aura  en 
tête  que  le  bonheur  ne  reviendra  plus.  Le  seg.  C’est  bien  à  moi!  :  c’était  bien  ce  que 
je  mérite  auprès  de  mon  Maître!  Le  seg.  Je  ne  crois  pas  à  l’instance  de  l’Heure: 
parce  qu’il  a  eu  un  bienfait,  un  don,  il  se  montre  ingrat,  il  devient  orgueilleux,  il 
dénie  l’avènement  de  l’Heure:  Oh  non!  l'homme  ne  tire  qu'outrance  de  s'attribuer 
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suffisance.  Le  seg.  Et  fussé-je  même  rendu  à  mon  Maître,  que  j’aurais  auprès  de 
Lui  la  plus  belle  part:  et  au  cas  où  il  y  aurait  résurrection,  mon  Maître  agirait 
bellement  en  ma  faveur,  comme  II  l’a  fait  maintenant.  Il  espère  de  Dieu  tout  en 
commettant  la  mauvaise  action.  Le  seg.  Ainsi  donc  Nous  annonçons  aux 
dénégateurs  les  suites  de  leurs  actions,  et  Nous  leur  faisons  goûter  un  lourd 
châtiment  est  une  menace  destinée  à  ceux  qui  se  comportent  ainsi.  Le  seg.  si  Nous 
prodiguons  à  un  homme,  il  se  détourne,  s’éloigne:  quand  Dieu  use  de  bienveillance 
envers  un  homme,  celui-ci  dévie  de  l’obéissance  et  méprise  Ses  ordres.  Le  seg.  que 
le  malheur  le  touche,  et  le  voilà  plongé  dans  une  invocation  sans  fin:  si  une  rigueur 
le  frappe,  il  ne  se  lasse  pas  de  demander  la  même  chose:  Quand  la  souffrance 
touche  un  homme,  il  Nous  appelle  à  son  côté,  qu’il  soit  assis  ou  debout.  Mais  à 
peine  avons-Nous  dissipé  sa  souffrance,  qu’il  passe  comme  s’il  ne  Nous  avait  pas 
appelé  pour  la  moindre  douleur  à  le  poindre. 


Dis:  «Alors,  que  vous  en  semble  ?  Si  le  message  vient  de  Dieu  et  que 
pourtant  vous  le  déniiez,  qui  donc  s’égare  plus  gravement  que  le  dissident 
radical  ?»  (52)  Nous  leur  ferons  voir  Nos  signes  sur  les  horizons  et  dans  leur 
âme,  jusqu’à  faire  éclater  (à  leurs  yeux)  que  c’est  bien  là  le  Vrai.  —  Or  ne 
suffisait-il  pas  que  ton  Maître  soit  présent  à  toute  chose  ?  (53)  —  Ne  sont-ils 
pas  dans  le  doute  quant  à  la  rencontre  de  leur  Maître  ?  —  Est-ce  que  Son 
regard  n’embrasse  pas  toute  chose  ?  (54) 


Dieu  commande  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  associants  qui  démentent  le 
Coran.  Le  seg.  Alors,  que  vous  en  semble  ?  Si  le  message  vient  de  Dieu  et  que 
pourtant  vous  le  déniiez:  que  pensez-vous  de  votre  situation  auprès  de  Celui  qui  a 
fait  descendre  ce  Coran  sur  Son  Envoyé  ?  Le  seg.  qui  donc  s’égare  plus  gravement 
que  le  dissident  radical  ?:  qui  donc  est  plus  empêtré  dans  l’égarement  que  celui  qui 
dénie,  s’entête  et  dévie  loin  de  la  voie  de  guidance  ?  Le  seg.  Nous  leur  ferons  voir 
Nos  signes  sur  les  horizons  et  dans  leur  âme:  Nous  leur  montrerons  que  le  Coran 
est  bien  une  descente  de  Notre  part,  par  des  preuves  externes  (les  ouvertures  de 
l’Islam  dans  les  pays)  et  en  eux-mêmes  (la  victoire  de  Badr  et  l’ouverture  de  la 
Mecque,  etc.).  Le  seg.  Or  ne  suffisait-il  pas  que  ton  Maître  soit  présent  à  toute 
chose  ?  :  Dieu  suffit  comme  témoin  sur  ce  que  font  les  hommes;  Il  témoigne  que 
Muhammad  (ç)  est  sincère  en  ce  qu’il  a  apporté  de  Son  message:  Mais  c’est  Dieu 
même  qui  témoigne  de  ce  qu’il  a  fait  sur  toi  descendre:  Il  i’a  fait  descendre  de 
science  sûre.  Le  seg.  Ne  sont-ils  pas  dans  le  doute  quant  à  la  rencontre  de  leur 
Maître  ?:  ils  ne  croient  pas  à  l’avènement  de  l’Heure,  et  c’est  pourquoi  ils  ne  font 
pas  de  Rappel  et  ne  font  pas  les  belles  actions.  Le  seg.  Est-ce  que  Son  regard 
n’embrasse  pas  toute  chose  ?:  toutes  les  créatures  sont  sous  Son  pouvoir,  et  c’est 
Lui  qui  dispose  d’elles,  selon  Sa  sagesse. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  miséricordieux 
Ha  Mîm  (1)  ‘A yn  S în  Q âf  (2)  C5est  ainsi  que  te  révèle,  comme  à  tes 
devanciers,  Dieu  tout-puissant  et  sage  (3)  A  Lui  tout  ce  qu’il  y  a  dans  les 
deux  et  ce  qu’il  y  a  sur  la  terre  —  Il  est  le  Sublime,  l’Auguste  (4)  Les  deux 
manquent  se  lézarder  depuis  leur  faîte,  les  anges  exaltent  par  la  louange  la 
transcendance  de  ton  Maître  en  implorant  Son  pardon  pour  les  habitants  de  la 
terre  —  N’est-ce  pas  que  Dieu  est  le  Tout  indulgence,  le  Miséricordieux  ? 

(5)  Ceux  qui  se  donnent  en  place  de  Lui  des  protecteurs,  Dieu  est  leur 
surveillant.  Tu  n’as  pas  à  te  faire  leur  répondant  (6) 

Pour  l’exégèse  des  cinq  premières  lettres  constituant  les  v.  1  et  2,  voir  au  début 

de  la  S.  2.  Le  seg.  C’est  ainsi  que  te  révèle,  comme  à  tes  devanciers:  Dieu  fait  sur 
toi  descendre  le  Coran  comme  II  a  fait  descendre  les  autres  Écrits  sur  les  envoyés 
d’avant  toi.  Le  seg.  Dieu  tout-puissant  et  sage:  Dieu  est  tout-puissant  dans  Sa 
vengeance,  sage  dans  Ses  actes  et  Ses  paroles.  Selon  Aïcha,  al-Hârith  b.  Hichâm  a 
interrogé  l’Envoyé  (ç)  sur  la  révélation.  Il  lui  avait  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu, 
comment  te  vient  la  révélation  ?»  et  l’Envoyé  (ç)  lui  avait  répondu:  «Parfois  elle 
me  vient  comme  le  tintement  d’une  cloche.  Elle  est  la  plus  pénible  pour  moi. 
Quand  il  y  a  interruption,  alors  je  retiens  ce  qu’il  me  dit.  Et  parfois  l’ange  arrive  à 
moi  sous  la  forme  d’un  humain:  il  me  parle,  après  quoi  je  retiens  ce  qu’il  m’a  dit.» 
Le  seg.  À  Lui  tout  ce  qu’il  y  a  dans  les  deux  et  ce  qu’il  y  a  sur  la  terre:  tous  les 
créés  Lui  appartiennent  et  sont  sous  Son  pouvoir.  Le  seg.  Il  est  le  Sublime, 
l’Auguste  est  synonyme  de:  (Il  est)  le  Très-Grand,  le  Très-Haut:  C'est  Lui  le 
Sublime,  T  Immense.  Le  seg.  Les  deux  manquent  se  lézarder  depuis  leur  faîte:  peu 
s’en  faut  que  les  cieux  ne  craquent,  à  cause  de  Sa  majesté.  Le  seg.  les  anges 
exaltent  par  la  louange  la  transcendance  de  ton  Maître  en  implorant  Son  pardon 
pour  les  habitants  de  la  terne  est  synonyme  de:  Ceux  qui  portent  le  Trône  et  qui 
l’entourent  exaltent  par  la  louange  la  transcendance  de  leur  Maître;  ils  croient  en 
Lui  et  implorent  Son  pardon  pour  les  croyants:  «Maître,  Tu  contiens  toute  chose  en 
Ta  science  et  Ta  miséricorde.  Pardonne  à  ceux  qui  reviennent  à  Toi  repentants  pour 


croient  en 
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suivre  Ton  chemin,  sauve-les  du  châtiment  de  Géhenne.  Le  seg.  N’est-ce  pas  que 
Dieu  est  îe  Tout  indulgence,  le  Miséricordieux  ?  fait  mention  de  cela  et  en  fait 
l’éloge.  Le  seg.  Ceux  qui  se  donnent  en  place  de  Lui  des  protecteurs  définit  les 
associants.  Le  seg.  Dieu  est  leur  surveillant:  Dieu  surveille  leurs  agissements  et  les 
recense  un  à  un,  pour  les  en  rétribuer  d’une  parfaite  rétribution.  Le  seg.  Tu  n’as  pas 
à  te  faire  leur  répondant:  Tu  es  plutôt  un  donneur  d’alarme  pour  eux. 
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Ainsi  Lavons-Nous  révélé  un  Coran  arabe  pour  que  tu  donnes  l’alarme  à  la 
Mère  des  cités  et  à  qui  réside  autour  d’elle,  l’alarme  quant  au  Jour  du 
rassemblement.  Celui-ci  ne  fait  aucun  doute:  une  troupe  au  Jardin,  une 
troupe  en  Enfer  (7)  si  Dieu  voulait,  Il  en  eût  fait  une  communauté  unique, 
mais  II  ne  fait  entrer  que  ceux  qu’il  veut  en  Sa  miséricorde.  —  Quant  aux 
iniques,  ils  ne  trouvent  ni  protecteur  ni  secourant  (8) 

Le  seg.  Ainsi  t’avons-Nous  révélé  un  Coran  arabe:  et  comme  Nous  avons  fait 
des  révélations  à  tes  prédécesseurs,  Nous  avons  révélé  à  toi  ce  Coran  en  langue 
arabe,  clair  et  évident.  La  Mère  des  cités  est  la  Mecque:  elle  a  été  appelée  ainsi 
parce  qu’elle  est  la  plus  noble  de  tous  les  pays.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à 
son  sujet:  «Par  Dieu,  tu  es  la  meilleure  des  terres  de  Dieu,  et  la  plus  aimée  de  Dieu 
sur  la  terre  de  Dieu.  Si  on  ne  m’avait  pas  fait  sortir  de  toi,  je  ne  serais  jamais  sorti.» 
Le  seg.  et  à  qui  réside  autour  d’elle  désigne  tous  les  pays  d’orient  et  d’occident.  Le 
Jour  du  rassemblement  est  le  Jour  de  la  résurrection:  ce  Jour-là  Dieu  rassemblera 
tout  le  monde,  du  premier  jusqu’au  dernier.  Le  seg.  Celui-ci  ne  fait  aucun  doute: 
une  troupe  au  Jardin,  une  troupe  en  Enfer  est  synonyme  de:  Un  Jour  II  vous  réunira 
pour  le  Jour  de  la  réunion.  Ce  Jour  sera  celui  de  l’alternance  dans  la  lésion;  Le  Jour 
où  il  vient,  nulle  âme  n’ose  parler  qu’il  ne  l’y  autorise:  parmi  les  rassemblés  se 
distinguent  le  misérable  et  l’heureux. 

Le  seg.  Il  en  eût  fait  une  communauté  unique  :  il  eût  fait  des  hommes  une  seule 
communauté  de  guidance  ou  de  dénégation.  Mais  Dieu  en  a  décidé  autrement.  Il  a 
guidé  qui  II  veut  au  Vrai  et  en  a  égaré  qui  II  veut.  Dieu  en  a  la  sagesse  et 
l’argument  le  plus  profond,  et  c’est  pourquoi  Dieu  dit  mais  II  ne  fait  entrer  que 
ceux  qu’il  veut  en  Sa  miséricorde.  —  Quant  aux  iniques,  ils  ne  trouvent  ni 


Ne  serait-ce  pas  qu’ils  ont  adopté  hors  Lui  des  protecteurs  ?  Or  c’est  Lui  le 


Protecteur,  Lui  qui  fait  vivre  les  morts,  Lui  TOmnipotent  (9)  du  reste 
quelque  divergence  que  vous  ayez  sur  quoi  que  ce  soit,  eh  bien!  c’est  à  Dieu 
de  la  trancher  —  Tel  est  Dieu  mon  Maître,  à  Lui  je  m’en  remets,  à  Lui  je  fais 
retour  (10)  Créateur  intégral  des  deux  et  de  la  terre,  Il  a  tiré  de  vous-mêmes 
vos  partenaires  de  couple,  et  des  bêtes  de  troupeau  les  leurs,  et  par  là  vous 
multiplie  —  Rien  n’est  à  Sa  semblance.  Il  est  l5 Entendant,  le  Clairvoyant 
(11)  Il  tient  les  clefs  des  deux  et  de  la  terre.  Il  répand  l’attribution  sur  ceux 
qu’il  veut,  ou  bien  la  mesure.  De  toute  chose  II  est  connaissant  (12) 

Dieu  désavoue  les  associants,  qui  adorent  des  dieux  en  Son  lieu,  puis  affirme 
que  l’adoration  doit  se  faire  à  Lui  seul,  car  II  est  TOmnipotent.  Le  seg.  du  reste 


trancher:  si  vous  divergez  sur  quoi  ce  soit,  ce  qui  tranche  cet  objet  de  divergence 
réside  dans  Son  Coran  et  la  Sunna  de  Son  Envoyé:  Si  vous  êtes  en  désaccord  grave 
sur  une  affaire,  déférez-la  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé.  Le  seg.  Tel  est  Dieu  mon 
Maître:  tel  est  Dieu  qui  tranche  sur  toute  chose.  Le  seg.  à  Lui  je  m’en  remets,  à  Lui 
je  fais  retour:  je  m’en  remets  à  Lui  en  toute  chose.  Le  seg.  Créateur  intégral  des 
deux  et  de  la  terre:  c’est  Lui  qui  les  a  créés,  ainsi  que  leur  entre-deux.  Le  seg.  Il  a 
tiré  de  vous-mêmes  vos  partenaires  de  couple:  Il  a  créé  pour  vous  vos  épouses  de 
votre  race,  par  bienveillance  de  Sa  part;  Il  a  créé  de  votre  race  le  mâle  et  la  femelle. 
Le  seg.  et  des  bêtes  de  troupeau  les  leurs  :  Il  a  créé  pour  vous  ces  bêtes  en  huit 
paires  de  couples.  Le  seg.  et  par  là  vous  multiplie:  Il  vous  crée  ainsi  dans  cette 
forme,  et  II  continue  de  vous  multiplier  mâles  et  femelles,  création  après  création, 
et  générations  après  générations.  Le  seg.  Rien  n’est  à  Sa  semblance:  rien  n’est  la 
semblance  de  Dieu,  le  Créateur  des  couples,  car  II  est  TUnique  qui  n’a  pas 
d’homologue,  et  II  est  TEntendant,  le  Clairvoyant.  Le  seg.  Il  tient  les  clefs  des 
deux  et  de  la  terre:  c’est  Lui  le  Maître  qui  dispose  de  tout.  Le  seg.  Il  répand 
T  attribution  sur  ceux  qu’il  veut,  ou  bien  la  mesure:  de  Son  attribution  II  distribue 
généreusement  sur  qui  II  veut  et  la  contrôle  parcimonieusement  à  qui  II  veut:  de 
toute  chose  II  est  connaissant. 
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révélation  à  toi,  et  ce  que  Nous  avons  recommandé  à  Abraham,  à  Moïse,  à 
Jésus:  «Accomplir  la  religion;  n’en  point  faire  matière  à  division.»  Énorme 
paraît  aux  associants  ce  à  quoi  tu  les  convies.  C’est  que  Dieu  élit  à  Lui  qui  II 
veut,  guide  vers  Lui  le  résipiscent  (13)  —  De  fait  ils  ne  se  sont  divisés 
qu’ après  que  leur  fut  advenue  la  connaissance,  et  par  mutuelle  impudence. 
N’eût  précédé  une  parole  de  ton  Maître,  en  direction  d’un  terme  fixé, 
qu’entre  eux  il  eût  été  tranché.  Or  ceux  promus  après  eux  à  l’héritage  de 
l’Écriture  persistent  quant  à  elle  dans  un  doute  ravageur  (14) 
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Dieu  recommande  cela  à  cette  communauté:  Pour  vous  II  a  édicté  en  fait  de 
religion  ce  qu’à  Noé  II  recommanda,  et  Notre  révélation  à  toi.  Il  a  cité  d’abord  Noé 
(s),  le  premier  des  envoyés  après  Adam  (s),  et  Muhammad  (ç)  le  dernier  des 
envoyés,  puis  les  envoyés  Abraham  (s),  Moïse  (s),  Jésus  (s).  Ce  sont  là  les  êtres  de 
rigueur.  Dieu  les  mentionne  aussi  ensemble  dans  le  verset  des  Coalisés:  Lors  Nous 
reçûmes  des  prophètes  leur  engagement,  de  toi,  de  Noé,  df Abraham,  de  Moïse,  de 
Jésus  fils  de  Marie.  Et  puis,  la  religion  apportée  par  tous  les  envoyés  est  l’adoration 
de  Dieu  seul,  sans  aucun  associé:  Nous  n’avons  pas  envoyé  d’envoyé  avant  toi  sans 
qu’il  lui  fût  fait  révélation  de  ce  qu’il  n’est  de  dieu  que  Moi.  Adorez-Moi.  Le 
fondement  commun  de  tous  les  messages  divins  est:  Accomplir  la  religion;  n’en 
point  faire  matière  à  division. 

Le  seg.  Énorme  paraît  aux  associants  ce  à  quoi  tu  les  convies:  Muhammad, 
ceux-là  récusent  ce  à  quoi  tu  les  appelles;  ils  le  jugent  insupportable  pour  eux.  Le 
seg.  C’est  que  Dieu  élit  à  Lui  qui  II  veut,  guide  vers  Lui  le  résipiscent:  Dieu  destine 
la  guidance  à  qui  la  mérite,  et  inscrit  l’égarement  à  qui  la  préfère  au  lieu  de  la 
guidance.  Le  seg.  De  fait  ils  ne  se  sont  divisés  qu’ après  que  leur  fut  advenue  la 
connaissance,  et  par  mutuelle  impudence:  leur  opposition  au  Vrai  ne  s’est  opérée 
qu’après  sa  venue  à  eux,  et  c’est  leur  entêtement  qui  les  a  portés  à  agir  ainsi.  Le 
seg.  N’eût  précédé  une  parole  de  ton  Maître,  en  direction  d’un  terme  fixé,  qu’entre 
eux  il  eût  été  tranché:  si  ce  n’était  la  décision  d’ ajourner  le  jugement  des  hommes 
au  Jour  de  la  résurrection,  Dieu  aurait  précipité  la  punition  sur  eux.  Le  seg.  Or  ceux 
promus  après  eux  à  l’héritage  de  l’Écriture  persistent  quant  à  elle  dans  un  doute 
ravageur:  les  membres  de  la  génération  succédant  à  la  première  qui  démentait  le 
Vrai  ne  sont  pas  certains  de  leur  foi;  ils  ne  font  qu’imiter  leurs  pères,  sans  la 
moindre  preuve:  ils  sont  empêtrés  dans  un  doute  troublant. 


—  À  cette  religion  appelle!  Va  dans  la  rectitude  comme  il  t’est  ordonné;  ne 
suis  pas  leurs  passions;  dis:  «Je  crois  en  ce  que  Dieu  a  fait  descendre 
d’Écritures.  J’ai  reçu  ordre  d’établir  entre  vous  la  justice.  Dieu  est  notre 
Maître  et  le  vôtre.  À  vous  vos  œuvres,  à  nous  les  nôtres.  Point 
d’argumentation  entre  vous  et  nous!  C’est  Dieu  qui  nous  confrontera.»  — 
Vers  Lui  la  destination  commune  (15) 

Ce  verset  contient  10  recommandations  dont  chacune  est  indépendante  des 
autres.  Ce  verset,  dit-on,  n’a  de  verset  identique  que  celui  du  Trône.  Le  seg.  À  cette 
religion  appelle!:  appelle  les  hommes  à  la  religion  que  Nous  t’avons  révélée;  c’est 
la  même  religion  que  Nous  avons  confiée  aux  envoyés  d’avant  toi.  Le  seg.  Va  dans 
la  rectitude  comme  il  t’est  ordonné:  toi  et  ceux  qui  te  suivent,  allez  dans  la  rectitude 
comme  Dieu  vous  l’a  ordonné.  Le  seg.  ne  suis  pas  leurs  passions:  ne  suis  pas  les 
associants  et  ce  qu’ils  ont  fabulé  comme  mensonges  et  adoration  vouée  aux  idoles. 
Le  seg.  Je  crois  en  ce  que  Dieu  a  fait  descendre  d’Écritures:  je  crois  à  tous  les 
Écrits  descendus  sur  les  prophètes  et  je  ne  fais  pas  de  discrimination  entre  eux.  Le 
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seg.  J’ai  reçu  ordre  d’établir  entre  vous  la  justice:  je  juge  selon  ce  que  Dieu  m’a 
ordonné.  Le  seg.  Dieu  est  notre  Maître  et  le  vôtre:  Dieu  est  le  seul  adoré;  nous 
reconnaissons  cela  librement.  Quant  à  vous,  si  vous  ne  reconnaissez  pas  cela,  eh 
bien!  chacun  des  univers  se  prosterne  à  Lui  librement  ou  par  contrainte.  Le  seg.  À 
vous  vos  œuvres,  à  nous  les  nôtres:  nous  sommes  innocents  de  vos  agissements: 
S’ils  te  démentent,  alors  dis:  «À  moi  mes  œuvres,  à  vous  les  vôtres.  Vous  n’êtes 
pas  solidaires  de  ce  que  je  fais,  ni  moi  de  ce  que  vous  faites.»  Le  seg.  Point 
d’argumentation  entre  vous  et  nous!:  pas  de  dispute  entre  nous  et  vous  (Mujâhid). 
Cette  recommandation  est  descendue  avant  celle  concernant  la  permission  du 
combat  (as-Suddy).  Le  verset  du  sabre  est  descendu  après  l’exil  à  Médine.  Le  seg. 
C’est  Dieu  qui  nous  réunira:  Dieu  nous  rassemblera  le  Jour  de  la  résurrection:  Dis: 
«Notre  Maître  nous  réunira,  et  puis  à  l'un  de  nous,  par  le  Vrai,  Il  donnera  l'ouvert. 
—  Il  est  Celui-qui-ouvre,  le  Connaissant.»  Le  seg.  Vers  Lui  la  destination 
commune:  le  retour  à  Lui  sera  le  Jour  du  compte,  pour  rendre  compte  de  nos 
actions. 
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Ceux  qui  argumentent  sur  Dieu  après  qu’on  Lui  a  déjà  répondu,  leur 
argument  s’effondre  devant  leur  Maître  —  Sur  eux  Son  courroux!  À  eux 
châtiment  rigoureux!  (16)  —  C’est  Dieu  qui  a  fait  descendre  l’Écrit  avec  la 
Vérité,  fait  descendre  la  balance.  Qu’est-ce  qui  te  peut  faire  comprendre  que 
l’Heure  est  peut-être  si  près  ?  (17)  ils  veulent  l’avancer,  ceux  qui  ne  croient 
pas,  alors  qu’elle  bouleverse  les  croyants,  car  ils  savent  qu’elle  est  le  Vrai. 
N’est-ce  pas  que  ceux  qui  chicanent  sur  l’Heure  radicalement  s’égarent?(18) 
C’est  là  une  menace  à  ceux  qui  essayent  de  détourner  les  croyants  du  chemin  de 
Dieu.  Le  seg.  Ceux  qui  argumentent  sur  Dieu  après  qu’on  Lui  a  déjà  répondu: 
ceux-là  qui  disputent  sur  Dieu,  pour  détourner  de  la  voie  de  rectitude  les  croyants 
qui  ont  déjà  répondu  à  l’appel  de  Dieu.  Le  seg.  leur  argument  s’effondre  devant 
leur  Maître:  leur  argument  est  faux  devant  Dieu.  Le  seg.  Sur  eux  Son  courroux!  À 
eux  châtiment  rigoureux!:  ils  subiront  la  colère  de  Dieu,  et  le  Jour  de  la 
résurrection  leur  lot  sera  le  châtiment  infernal.  Ibn  Abbâs  et  Mujâhid:  «Les 
idolâtres  ont  adressé  leur  dispute  aux  croyants  après  que  ces  derniers  ont  répondu  à 
Dieu  et  Son  Envoyé,  pour  les  détourner  de  la  guidance.  Ils  avaient  désiré  le  retour 
de  l’Ignorance.»  L’Écrit  avec  la  Vérité  désigne  les  Écrits  qu’il  a  fait  descendre  sur 
Ses  prophètes;  la  balance  c’est  la  justice,  l’équité:  Oui,  Nous  avons  envoyé  Nos 
envoyés  avec  les  preuves,  et  fait  descendre  avec  eux  l’Écriture  et  la  balance,  pour 
que  les  hommes  mettent  en  œuvre  l’équité;  À  charge  de  n’en  pas  faire  un 
instrument  d’abus.  «Accomplissez  la  pesée  équitablement,  ne  rendez  pas  la  balance 
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Le  seg.  Qu’est-ce  qui  te  peut  faire  comprendre  que  l’Heure  est  peut-être  si 
près  ?  est  un  appel  à  craindre  l’Heure  et  aussi  un  appel  à  mener  une  vie  de 
continence.  Le  seg.  ils  veulent  l’avancer,  ceux  qui  ne  croient  pas:  les  incroyants 
demandent  la  venue  rapide  de  l’Heure,  parce  qu’en  fait  ils  démentent  cela.  Le  seg. 
alors  qu’elle  bouleverse  les  croyants,  car  ils  savent  qu’elle  est  le  Vrai:  tandis  que 
les  croyants  craignent  son  arrivée,  parce  qu’ils  sont  certains  de  son  arrivée 
inéluctable.  C’est  pourquoi  ils  s’y  préparent  en  faisant  les  actions  salutaires.  Le 
seg.  N’est-ce  pas  que  ceux  qui  chicanent  sur  l’Heure  radicalement  s’égarent  ?:  ceux 
qui  disputent  sur  l’Heure  et  dénient  son  avènement  sont  vraiment  dans  l’ignorance 
totale.  Car  Celui  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre  est  à  fortiori  capable  de  ressusciter 
les  morts:  c’est  Lui  qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence.  Cela  est  pour  Lui 
bien  facile. 


Dieu  est  libéral  envers  Ses  adorateurs.  Il  attribue  à  qui  II  veut  —  Il  est  le 
Fort,  le  Tout-Puissant  (19)  —  Qui  veut  labour  de  la  vie  dernière,  Nous  lui 
amplifions  son  labour;  qui  veut  labour  de  la  vie  d 5  ici-bas,  de  celle-ci  Nous 
lui  accordons  une  miette,  mais  en  annulant  son  lot  dans  la  vie  dernière  (20) 
Ou  serait-ce  qu’ils  ont  des  associés  qui  leur  auraient  édicté  sous  couleur  de 
religion  ce  que  Dieu  n’autorise  pas  ?  N’eût  été  la  Parole  décisive,  entre  eux  il 
eût  été  tranché  —  Aux  iniques  revient  à  coup  sûr  un  châtiment  douloureux 
(21)  tu  vois  les  iniques  s’émouvoir  de  leurs  acquis,  et  sur  eux  retombe  cela. 
Tandis  qu’aux  croyants,  à  ceux  qui  effectuent  les  œuvres  salutaires,  revient, 


c’est  la  grâce  insigne  (22) 

Dieu  informe  sur  Sa  libéralité  pour  le  bel-agissant  et  pour  le  licencieux:  Point  de 
bête  sur  la  terre  dont  l’attribution  n’incombe  à  Dieu.  Le  seg.  Il  attribue  à  qui  II 
veut:  Il  fournit  largement  de  Ses  attributions  à  qui  II  veut.  Le  seg.  Il  est  le  Fort,  le 
Tout-Puissant:  aucune  chose  ne  peut  entamer  Sa  puissance.  Le  seg.  Qui  veut  labour 
de  la  vie  dernière,  Nous  lui  amplifions  son  labour:  celui  qui  veut  agir  pour  la  vie 
dernière,  Nous  l’aidons  dans  son  action  et  le  rétribuerons  d’une  belle  récompense, 
en  lui  démultipliant  la  belle  action  de  10  jusqu’à  700  fois.  Le  seg.  qui  veut  labour 
de  la  vie  d5 ici-bas,  de  celle-ci  Nous  lui  accordons  une  miette,  mais  en  annulant  son 
lot  dans  la  vie  dernière:  celui  qui  ne  veut  que  les  choses  de  la  vie,  sans  s’intéresser 
à  la  vie  dernière,  celui-là  ne  triomphera  que  de  la  transaction  perdante,  dans  ce 
monde  et  dans  la  demeure  dernière:  Qui  veut  la  vie  hâtive,  en  elle  Nous  lui  hâtons 
ce  que  Nous  voulons,  pour  qui  Nous  voulons;  après  quoi  Nous  lui  constituons  la 
Géhenne  pour  y  brûler  dans  l’opprobre  et  la  déréliction.  À  ce  propos,  il  a  été  dit: 
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«N’aura  pas  de  lot  dans  la  vie  dernière  celui  d’entre  eux  qui  avec  l’action  de  la 
dernière  aura  agi  pour  la  vie  d’ici-bas.»  Le  seg.  Ou  serait-ce  qu’ils  ont  des  associés 
qui  leur  auraient  édicté  sous  couleur  de  religion  ce  que  Dieu  n’autorise  pas  ?:  ceux- 
là  ne  suivent  pas  la  religion  de  rectitude  ordonnée  par  Dieu,  ils  ne  suivent  que  leurs 
satans  d’entre  les  humains  et  les  djinns.  Le  seg.  N’eût  été  la  Parole  décisive,  entre 
eux  il  eût  été  tranché:  si  ce  n’était  la  décision  concernant  le  Jour  de  la  résurrection, 
Dieu  aurait  précipité  sur  eux  le  châtiment.  Le  seg.  Aux  iniques  revient  à  coup  sûr 
un  châtiment  douloureux:  ces  derniers  auront  ce  châtiment  dans  la  Géhenne.  Le 
seg.  tu  vois  les  iniques  s’émouvoir  de  leurs  acquis:  ils  seront  ainsi  lors  du 
rassemblement,  sur  les  places  du  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  et  sur  eux  tombe 
cela:  ce  dont  ils  ont  peur  leur  arrivera  inéluctablement.  Ce  sera  leur  condition  au 
Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Cela,  c’est  la  grâce  insigne:  le  Jour  de  la 
résurrection,  les  croyants  récolteront  ce  triomphe  grandiose,  ce  bienfait  complet  et 
général. 
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—  Et  voilà  ce  dont  Dieu  fait  l’annonce  à  Ses  adorateurs  qui  croient, 
effectuent  les  œuvres  salutaires.  Dis:  «Je  ne  vous  demande  pour  cela  nul 
salaire,  mais  seulement  la  sympathie  due  aux  proches.»  Qui  réalise  une 
action  belle.  Nous  la  lui  grandissons  en  beauté  —  Dieu  est  tout  indulgence, 
tout  reconnaissance  (23)  Ou  serait-ce  qu’ils  disent:  «Il  fabule  sur  Dieu  un 
mensonge.»  Eh  bien!  si  Dieu  le  voulait,  Il  scellerait  ton  cœur,  et  Dieu  n’en 
dissiperait  pas  moins  le  faux,  en  rendant  par  Sa  parole  le  Vrai  inéluctable  — 

Il  est  le  Connaissant  de  l’être  des  poitrines  (24) 

Après  avoir  affirmé  que  la  luxuriance  des  jardins  sera  le  lot  des  croyants,  Dieu 
assure  que  cela  se  produira  inéluctablement  en  tant  que  bonne  nouvelle  de  Sa  part. 
Le  seg.  Dis:  «Je  ne  vous  demande  pour  cela  nul  salaire,  mais  seulement  la 
sympathie  due  aux  proches.»:  Muhammad,  dis  à  ces  associants  de  Quraych:  «Pour 
cette  communication  et  ce  conseil,  je  ne  vous  demande  pas  de  bien  matériel.  Je 
vous  demande  seulement  de  ma  laisser  communiquer  le  message  de  mon  Maître; 
ne  me  faites  pas  de  mal,  eu  égard  aux  liens  de  parenté.  Selon  at-Tabarâny, 
l’Envoyé  (ç)  leur  a  dit:  «Je  ne  vous  demande  pas  pour  cela  un  salaire,  mais 
seulement  de  la  sympathie  pour  moi,  eu  égard  à  nos  liens  de  parenté;  préservez  ces 
liens  de  parenté  entre  nous.»  Selon  l’imam  Ahmad,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Pour  les 
preuves  et  la  guidance  que  je  vous  apporte,  je  ne  vous  demande  pas  de  salaire,  mais 
seulement  de  la  sympathie  envers  Dieu,  et  de  vous  rapprocher  à  Lui  par 
l’obéissance.»  Cela  est,  on  dirait,  une  autre  exégèse  à  l’aide  d’un  autre  avis.  Et  il  y 
a  un  troisième  avis  qui  donne  cette  exégèse:  faites  preuve  de  sympathie  envers  mes 
proches,  agissez  bellement  envers  eux.  As-Suddy:  Quand  on  a  emmené  Ali  b.  al- 
Husayn  captif,  un  habitant  de  Damas  lui  a  dit:  «Louange  à  Dieu!  Celui  qui  vous  a 
tués,  éradiqués,  et  qui  a  coupé  la  corne  des  troubles.  —  As-tu  le  Coran  ?  lui  a  dit 
Ali  b.  al-Husayn.  —  Oui.  —  As-tu  lu  (ce  qui  concerne)  la  famille  de  Ha  M îm  ?  — 
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J’ai  lu  le  Coran  mais  je  n’ai  pas  lu  Hd  M îm.  —  Tu  n’as  pas  lu  Dis:  «Je  ne  vous 
demande  pour  cela  nul  salaire,  mais  seulement  la  sympathie  due  aux  proches.»  — 
Eux,  dit  l’autre,  est-ce  vous  ?  —  Oui,  dit  Ali  b.  al-Husayn.»  En  outre,  il  est 
rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit  dans  son  discours  de  Ghadîr  Khom:  «Je  laisse  parmi 
vous  les  deux  arrois:  le  Livre  de  Dieu  et  ma  famille.  Ils  ne  se  sépareront  pas 
jusqu’à  ce  qu’ils  viennent  à  moi,  au  Bassin.»  Il  est  aussi  rapporté  qu’il  a  dit:  «O 
gens,  je  laisse  parmi  vous  ce  à  quoi  si  vous  tenez  vous  ne  serez  jamais  égarés:  le 
Livre  de  Dieu  et  ma  famille,  la  famille  de  ma  maison.» 

Le  seg.  Qui  réalise  une  action  belle,  Nous  la  lui  grandissons  en  beauté:  celui  qui 
effectue  une  action  belle,  Dieu  la  lui  démultiplie  en  salaire  magnifique:  Dieu  ne 
lèse  pas  du  poids  d’un  atome.  Si  c’est  une  belle  action.  Il  la  démultiplie,  ajoutant  de 
Sa  part  un  salaire  grandiose.  Le  seg.  Dieu  est  tout  indulgence,  tout  reconnaissance: 
Dieu  pardonne  les  péchés  et  grandit  en  quantité  le  peu  d’actions  faites  par 
l’adorateur.  Le  seg.  Ou  serait-ce  qu’ils  disent:  «Il  fabule  sur  Dieu  un  mensonge.» 
Eh  bien!  si  Dieu  le  voulait,  Il  scellerait  ton  cœur:  si  tu  fabulais  un  mensonge, 
comme  ces  ignorants  le  prétendent,  Dieu  retirerait  de  ton  cœur  le  Coran  qu’il  t’a 
fait  descendre:  S’il  Nous  avait  faussement  fait  dire  ne  fût-ce  que  certaines  parmi 
tant  de  paroles,  Nous  l’aurions  de  la  droite  saisi,  et  de  surcroît  lui  aurions  tranché 
l’aorte,  sans  qu’aucun  de  vous  pût  lui  faire  rempart.  En  outre,  les  paroles  de  Dieu 
dont  il  s’agit  sont  Ses  arguments,  Ses  preuves.  Le  seg.  Il  est  le  Connaissant  de 
l’être  des  poitrines:  Dieu  connaît  bien  ce  que  les  poitrines  gardent  dans  le  secret. 
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—  C’est  Lui  qui  accepte  de  Ses  serviteurs  le  repentir,  efface  les  actions 
mauvaises,  bien  qu’il  sache  tout  ce  que  vous  faites  (25)  Il  exauce  ceux  qui 
croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires,  en  leur  accordant  un  surcroît  de  Sa 
grâce,  tandis  qu’aux  dénégateurs  revient  un  châtiment  rigoureux  (26)  si  Dieu 
avait  épanché  sur  Ses  serviteurs  l’attribution,  iis  auraient  couvert  la  terre 
d’impudence,  mais  II  fait  descendre  selon  Sa  mesure  ce  qu’il  veut:  Il  est  sur 
Ses  serviteurs  informé,  clairvoyant  (27)  C’est  Lui  qui  fait  descendre  la  pluie 
après  qu’on  a  désespéré,  et  II  épand  Sa  miséricorde.  —  Il  est  le  Protecteur,  le 


Dieu  informe  sur  Ses  gratifications  en  faveur  de  Ses  adorateurs  auxquels  II 
accorde  Son  pardon,  s’ils  se  repentent  et  retournent  à  Lui:  Qui  perpètre  un  mal,  fait 
preuve  d’iniquité  envers  lui-même,  puis  demande  pardon  à  Dieu,  trouve  Dieu  tout 
pardon,  miséricordieux.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  est  très  heureux 
du  repentir  de  Son  adorateur,  quand  ce  dernier  se  repent  à  Lui.»  Le  seg.  efface  les 
actions  mauvaises:  Dieu  accepte  le  repentir  de  l’avenir  et  efface  les  actions 
mauvaises  commises  dans  le  passé.  Le  seg.  Il  exauce  ceux  qui  croient,  effectuent 
les  œuvres  salutaires,  et  leur  accorde  un  surcroît  de  Sa  grâce:  Il  exauce  leurs 


invocations  à  eux-mêmes,  leurs  compagnons  et  leurs  frères,  et  leur  ajoute  plus  que 
leurs  invocations  (as-Suddy);  Il  exauce  leur  intercession  pour  leurs  frères,  et  leur 
ajoute  l’intercession  en  faveur  des  frères  de  leurs  frères  (Ibrahim  an-Nakha‘y).  Le 
seg.  si  Dieu  avait  épanché  sur  Ses  serviteurs  T  attribution,  ils  auraient  couvert  la 
terre  d’impudence:  si  Dieu  leur  donnait  plus  qu’ils  n’ont  besoin  en  attributions, 
cela  les  porterait  à  l’impudence  et  à  la  tyrannie  des  uns  sur  les  autres.  Qatâda 
rapporte  ce  hadith:  «Je  crains  pour  ce  que  fait  sortir  des  fleurs  de  la  vie  d’ici-bas.» 
Le  seg.  mais  II  fait  descendre  selon  Sa  mesure  ce  qu’il  veut:  Il  est  sur  Ses 
serviteurs  informé,  clairvoyant:  mais  II  leur  attribue  ce  qu’il  choisit,  ce  qui  leur  est 
bénéfique,  parce  qu’il  en  est  le  Connaissant.  Il  enrichit  qui  mérite  la  richesse  et 
appauvrit  qui  mérite  la  pauvreté.  Le  seg.  C’est  Lui  qui  fait  descendre  la  pluie  après 
qu’on  a  désespéré:  Dieu  leur  fait  descendre  la  pluie  au  moment  où  ils  en  ont 
besoin:  bien  qu’auparavant  ils  fussent  abattus,  avant  que  ne  s’opérât  sur  eux  la 
descente  de  cette  pluie.  Le  seg.  et  II  épand  Sa  miséricorde:  Il  l’a  fait  répandre  sur 
tel  pays  et  telle  autre  contrée.  Selon  Qatâda,  un  homme  a  dit  à  Umar  b.  al-Khattâb: 
«O  Emir  des  croyants,  la  pluie  n’arrive  plus  et  c’est  la  disette,  et  les  gens 
désespèrent.»  Umar  a  dit:  «Vous  allez  avoir  la  pluie.»  puis  a  récité  C’est  Lui  qui 


Parmi  Ses  signes  il  y  a  la  création  des  cieux  et  de  la  terre  et  de  ce  qu’en  tous 
deux  II  a  dispersé  d’animaux,  gardant  pouvoir  de  les  rassembler  quand  II 
voudra  (29)  Nul  malheur  ne  vous  frappe  que  par  l’acquis  de  vos  mains. 
Encore  en  efface-t-Il  beaucoup  (30)  Vous  ne  L’infirmerez  pas  sur  la  terre. 
Vous  n’avez  hors  Lui  protecteur  ni  secourant  (31) 

D’entre  les  preuves  de  la  majesté  de  Dieu  et  de  Son  omnipotence,  Sa  création 
des  cieux  et  de  la  terre  et  de  leur  contenu,  y  compris  les  animaux.  Ces  derniers  sont 
les  anges,  les  humains,  les  djinns  et  les  autres  animaux.  Et,  quand  II  le  voudra,  au 
Jour  de  la  résurrection.  Il  les  rassemblera  tous  en  un  même  endroit,  parce  qu’il  en  a 
le  pouvoir...  Le  seg.  Nul  malheur  ne  vous  frappe  que  par  l’acquis  de  vos  mains: 
humains!  tout  malheur  qui  vous  atteint  est  dû  à  ce  que  vous  commettez  de 
mauvaises  actions.  Le  seg.  Encore  en  efface-t-il  beaucoup:  Il  passe  sur  beaucoup 
de  vos  mauvaises  actions  et  ne  vous  punit  pas:  Si  Dieu  imputait  aux  humains  ce 
qu'ils  s'acquièrent,  Il  n'épargnerait  nul  animal  sur  le  dos  de  la  terre.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main,  tout  ce  qui 
atteint  le  croyant  comme  épuisement,  souffrances  permanentes,  chagrins,  affliction, 
(tout  cela)  n’est  qu’expiation  de  ses  péchés  (voulue)  par  Dieu,  y  compris  la  simple 
piqûre  d’épine.»  Selon  al-Hasan  al-Baçry,  après  la  descente  Nul  malheur  ne  vous 
frappe  que  par  l’acquis  de  vos  mains:  Encore  en  efface-t-Il  beaucoup,  l’Envoyé  (ç) 
a  dit:  «Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main,  toute  égratignure  d’un 
morceau  de  bois,  tout  frémissement  d’une  transpiration,  tout  faux  pas  d’un  pied  ne 
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sont  dus  qu’à  un  péché.  Et  puis,  ce  que  Dieu  pardonne  est  beaucoup  plus.» 


Parmi  Ses  signes,  il  y  a  les  navires  courant  la  mer,  pareils  à  des  cimes  (32) 
s’il  veut,  Il  apaise  le  vent,  et  ils  stationnent  en  calme  plat  —  En  quoi  résident 
des  signes  pour  tout  être  épris  de  patience  et  de  gratitude  (33)  —  À  moins 
qu’il  ne  les  fasse  périr  de  leurs  propres  acquis,  bien  qu’il  en  efface  beaucoup 
(34)  Il  connaît  ceux  qui  disputent  sur  Nos  signes,  et  ne  leur  laisse  pas 
d’échappatoire  (35) 

De  Ses  preuves  de  Sa  capacité  et  de  Son  pouvoir  illimité,  Sa  mise  en  service  des 
mers  pour  les  bateaux.  Ces  bateaux  en  mer  sont  pareils  aux  montagnes  sur  le 
continent.  Le  seg.  s’il  veut.  Il  apaise  le  vent,  et  ils  stationnent  en  calme  plat:  s’il 
veut,  Il  arrête  le  vent  qui  conduit  les  navires,  de  sorte  que  ces  derniers 
s’immobilisent  complètement  à  la  surface  de  l’eau.  Le  seg.  En  quoi  résident  des 
signes  pour  tout  être  épris  de  patience  et  de  gratitude:  il  y  a  en  cela  des  signes  pour 
tout  homme  épris  de  patience  (dans  les  malheurs)  et  de  gratitude  (dans  le  confort). 
Le  seg.  À  moins  qu’il  ne  les  fasse  périr  de  leurs  propres  acquis:  et  s’il  veut,  Il  fait 
couler  les  navires,  à  raison  des  péchés  de  leurs  occupants.  Le  seg.  bien  qu’il  en 
efface  beaucoup:  mais  II  pardonne  beaucoup  de  leurs  péchés.  Le  seg.  et  ne  leur 
laisse  pas  d’échappatoire:  face  à  la  rigueur  et  à  la  vengeance  de  Dieu,  les 
dénégateurs  ne  trouveront  aucune  issue  de  secours. 
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Pour  grand  que  soit  le  don  que  vous  avez  reçu,  il  n’est  que  jouissance  de  la 
vie  d’ici-bas.  Ce  qui  est  en  Dieu  vaut  plus  et  dure  davantage  à  ceux  qui 
croient  et  s’en  remettent  à  leur  Maître  (36)  ceux  qui  évitent  de  commettre 
des  péchés  graves  et  les  infamies  et  pour  courroucés  qu’ils  soient, 
pardonnent  (37)  qui  répondent  à  leur  Maître,  accomplissent  la  prière, 
soumettent  leurs  affaires  à  la  concertation  mutuelle,  font  dépense  sur  Notre 
attribution  (38)  et  qui,  impudemment  agressés,  se  défendent  (39) 

Le  seg.  Pour  grand  que  soit  le  don  que  vous  avez  reçu,  il  n’est  que  jouissance  de 
la  vie  d’ici-bas:  quels  que  soient  les  biens  que  vous  réussiriez  à  gagner,  vous  ne 
devez  pas  vous  fourvoyer,  ces  biens  ne  sont  que  jouissance  périssable  dans  cette 
vie  d’ici-bas,  vouée  à  la  disparition.  Le  seg.  Ce  qui  est  en  Dieu  vaut  plus  et  dure 
davantage:  la  rétribution  qui  est  auprès  de  Dieu  est  permanente,  étemelle  dans  la 
vie  dernière.  Alors,  ne  préférez  pas  l’éphémère  au  détriment  du  permanent.  Le  seg. 
à  ceux  qui  croient  et  s’en  remettent  à  leur  Maître:  ceux  qui  patientent  devant  les 
plaisirs  de  la  vie  d’ici-bas,  Dieu  les  aide  à  patienter  dans  le  respect  des 
prescriptions  et  des  proscriptions. 

Concernant  les  péchés  graves  et  les  infamies,  se  reporter  à  la  S.  7.  Le  seg.  et 
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pour  courroucés  qu’ils  soient,  pardonnent:  leur  caractère  leur  prescrit  de  pardonner 
aux  gens.  Il  est  attesté  que  l’Envoyé  (ç)  n’a  point  puni  pour  lui-même,  mais 
seulement  quand  il  y  avait  violation  des  choses  sacrées  de  Dieu.  Le  seg.  qui 
répondent  à  leur  Maître:  qui  suivent  Son  Envoyé,  obéissent  à  Son  ordre,  évitent  Ses 
proscriptions,  accomplissent  la  prière,  qui  est  la  plus  importante  des  adorations 
vouée  à  Dieu.  Le  seg.  soumettent  leurs  affaires  à  la  concertation  mutuelle:  ils  ne 
décident  d’une  chose,  comme  celle  des  guerres,  qu’après  une  concertation 
mutuelle:  consulte-les  sur  la  tactique.  C’est  pourquoi  l’Envoyé  (ç)  consultait  ses 
compagnons  à  propos  des  guerres  et  d’autres  choses.  Le  seg.  font  dépense  sur 
Notre  attribution:  ils  usent  de  la  bienfaisance  pour  leurs  proches,  puis  les  autres.  Le 
seg.  et  qui,  impudemment  agressés,  se  défendent:  ils  ont  la  force  de  riposter  et  de  se 
défendre  quand  ils  sont  victimes  d’une  agression.  Mais,  avec  tout  cela,  ils 
pardonnent  quand  ils  le  peuvent,  comme  l’avait  fait  l’Envoyé  (ç):  il  avait  pardonné 
aux  80  hommes  qui  avaient  marché  contre  lui  lors  du  pacte  d’al-Hudaybiya,  à 
Ghûrath  b.  al-Hârith  qui  avait  voulu  l’assassiner  dans  son  sommeil. 


la  rétribution  d’une  action  mauvaise  l’égalera  en  mauvaiseté.  Toutefois, 
indulgence,  conciliation:  à  Dieu  incombe  le  salaire  —  Dieu  n’aime  pas  les 
iniques  (40)  —  Pour  sûr,  celui  qui  se  défend,  une  fois  subie  l’iniquité... 
ceux-là  n’ouvrent  contre  eux  aucun  recours  (41)  n’ouvrent  recours  que  ceux 
qui  font  subir  l’iniquité  aux  humains,  commettent  l’agression  sur  la  terre,  à 
contre-vérité  —  À  ceux-là  revient  un  châtiment  douloureux  (42)  Mais 
patienter,  pardonner,  cela  répond  vraiment  à  l’exigence  morale  (43) 

Le  seg.  la  rétribution  d’une  action  mauvaise  l’égalera  en  mauvaiseté  est 
synonyme  de:  Qui  vous  agresse,  agressez-le  d’agression  équivalente;  S’il  vous  faut 
punir,  que  la  peine  infligée  n’excède  pas  celle  subie.  Dieu  institue  ainsi  la  loi  du 
talion,  mais  incite  aussi  à  l’indulgence.  Le  seg.  Toutefois,  indulgence,  conciliation: 
à  Dieu  incombe  le  salaire  est  synonyme  de:  les  blessures  sont  soumises  à  la  loi  du 
talion.  Quiconque  à  titre  d’aumône  (renoncerait  à  la  loi  du  talion)  cela  vaudrait 
pour  lui  expiation.  En  outre,  les  iniques  sont,  dans  ces  cas,  ceux  qui  agressent,  qui 
prennent  l’initiative  d’une  mauvaiseté.  Le  seg.  ceux-là  n’ouvrent  contre  eux  aucun 
recours:  ces  derniers  ne  commettent  pas  de  délit,  s’ils  se  défendent,  usent  de 
représailles  en  cas  d’iniquité  essuyée.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «A 
triomphé  celui  qui  invoque  contre  son  agresseur.»  Le  seg.  n’ouvrent  recours  que 
ceux  qui  font  subir  l’iniquité  aux  humains,  commettent  l’agression  sur  la  terre,  à 
contre-vérité:  le  délit,  les  peines  retombent  sur  ceux  qui  déclenchent  l’iniquité  sur 
autrui.  Le  seg.  Mais  patienter,  pardonner,  cela  répond  vraiment  à  l’exigence 
morale:  patienter  au  mal  et  passer  sur  la  mauvaiseté  font  partie  des  choses  requises 
et  des  gestes  loués,  donc  rétribués.  Abu  Hurayra:  Un  homme  insulta  Abu  Bakr,  en 
présence  de  l’Envoyé  (ç)  qui  était  assis.  Celui-ci  s’étonna  et  se  mit  à  sourire. 
Lorsque  l’autre  accrut  ses  insultes,  Abu  Bakr  renvoya  sur  lui  une  partie  de  ses 
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propos.  Alors,  le  Prophète  (ç)  se  fâcha  et  se  leva.  Abu  Bakr  le  rejoignit  et  lui  dit: 
«O  Envoyé  de  Dieu,  il  m’insultait  pendant  que  tu  étais  assis.  Et  lorsque  je  lui  ai 


renvoyé  une  partie  de  ses  propos,  tu  t’es  fâché  et  tu  t’es  levé!  —  C’est  que,  a  dit 
l’Envoyé  (ç),  il  y  avait  avec  toi  un  ange  qui  rejetait  à  ta  place,  et  lorsque  tu  lui  as 
rendu  une  partie  de  ses  propos,  le  satan  s’est  présenté.  Je  ne  pouvais  m’asseoir  avec 
le  satan.» 


Celui  que  Dieu  égare,  en  conséquence  ne  trouve  hors  Lui  de  protecteur.  Tu 
entendrais  les  iniques,  une  fois  en  vue  du  châtiment,  dire:  «Y  a-t-il  moyen  de 
rebrousser  chemin  ?»  (44)  Tu  les  verrais  exposés  au  Feu,  abîmés  dans  la 
honte,  regarder  à  la  dérobée.  Et  les  croyants  de  dire:  «Les  perdants  sont  ceux 
qui  se  sont  perdus  eux-mêmes,  ainsi  que  les  leurs,  le  Jour  de  la  résurrection.» 

—  N’est-ce  pas  que  les  iniques  plongent  dans  un  châtiment  immuable  ?  (45) 
Point  n’ont-ils  de  protecteurs  pour  les  secourir  en  place  de  Dieu.  —  Celui 
que  Dieu  égare  n’a  plus  aucun  recours  (46) 

Le  seg.  Celui  que  Dieu  égare,  en  conséquence  ne  trouve  hors  Lui  de  protecteur 
est  synonyme  de:  Quiconque  II  égare,  tu  ne  trouveras  nul  protecteur  pour  le 
ramener  à  la  rectitude.  Donc,  celui  qui  est  guidé  par  Dieu  ne  peut  être  égaré  par 
personne,  et  celui  qui  est  égaré  par  Dieu  ne  peut  être  guidé  par  personne.  Le  seg. 
Tu  entendrais  les  iniques,  une  fois  en  vue  du  châtiment,  dire:  «Y  a-t-il  moyen  de 
rebrousser  chemin  ?»:  au  Jour  de  la  résurrection,  les  associants  voudraient  bien 
revenir  à  la  vie  d’ ici-bas:  Ah!  si  tu  pouvais  les  voir,  bloqués  sur  le  Feu,  dire: 
«Puissions-nous  être  ramenés:  nous  ne  démentirions  plus  les  signes  de  notre 
Maître,  nous  serions  du  nombre  des  croyants.»  Le  seg.  Et  les  croyants  de  dire:  «Les 
perdants  sont  ceux  qui  se  sont  perdus  eux-mêmes,  ainsi  que  les  leurs,  le  Jour  de  la 
résurrection.»:  les  croyants  diront  cela,  le  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  N’est-ce 
pas  que  les  iniques  plongent  dans  un  châtiment  immuable  ?:  les  iniques  se 
retrouveront  dans  un  châtiment  étemel  dont  il  ne  sortiront  pas  une  seule  fois.  Le 
seg.  Point  n’ont-ils  de  protecteurs  pour  les  secourir  en  place  de  Dieu:  il  n’auront 
pas  le  moindre  protecteur  pour  les  sauver  du  châtiment  et  de  l’humiliation.  Le  seg. 
Celui  que  Dieu  égare  n’a  plus  aucun  recours:  celui-là  n’aura  point  de  salut. 


—  Répondez  à  votre  Maître  avant  que  de  Dieu  n’advienne  un  Jour  qui  sera 
sans  retour.  Ce  Jour- là,  pour  vous  point  de  refuge  ni  de  cachette  (47)  S’ils  se 
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dérobent,  aussi  bien  ne  t’avons-Nous  pas  envoyé  pour  les  garder.  Seule 
t’incombe  la  communication.  Nous,  quand  Nous  faisons  goûter  à  l’homme 
de  Notre  miséricorde,  il  exulte.  Que  le  frappe  un  mal,  par  cela  même 
qu’auront  avancé  ses  mains,  et  l’homme  se  retrouve  porté  au  reniement  (48) 
Après  avoir  parlé  du  Jour  de  la  résurrection  et  des  choses  horribles.  Dieu  avertit 
et  recommande  d’agir  correctement,  pour  échapper  aux  affres  de  l’Enfer:  Répondez 
à  votre  Maître  avant  que  de  Dieu  n’advienne  un  Jour  qui  sera  sans  retour.  Quand 
Dieu  décrétera  la  venue  de  ce  Jour,  cela  viendra  en  un  clin  d’œil,  sans  que  rien  ne 
puisse  le  retenir.  Le  seg.  Ce  Jour-là,  pour  vous  point  de  refuge  ni  de  cachette:  en  ce 
Jour,  vous  ne  trouverez  pas  d’abri,  même  pas  un  endroit  où  vous  vous  cacherez, 
pour  échapper  à  la  vue  de  Dieu.  Mais  Dieu  est  clairvoyant  sur  tout:  ce  Jour-là 
l’homme  dira:  «Par  où  en  réchapper  ?»  * —  «Eh  non!  point  de  lieu  préservé  *en  ton 
Maître,  ce  Jour,  est  la  stabilité!»  Le  seg.  S’ils  se  dérobent,  aussi  bien  ne  t’avons- 
Nous  pas  envoyé  pour  les  garder:  si  les  associants  se  détournent,  Nous  ne  t’avons 
pas  envoyé  pour  être  leur  dominateur,  pour  les  prendre  sous  ta  férule.  Le  seg.  Seule 
t’incombe  la  communication  est  donc  synonyme  de:  à  toi  la  communication  seule 
incombe,  et  à  Nous  le  compte.  Le  seg.  Nous,  quand  Nous  faisons  goûter  à  l’homme 
de  Notre  miséricorde,  il  exulte:  quand  il  acquiert  une  prospérité,  un  réconfort,  il  est 
tout  joyeux.  Le  seg.  Que  les  frappe  un  mal,  par  cela  même  qu’auront  avancé  leurs 
mains:  quand  les  gens  sont  frappés  par  une  épreuve,  une  disette,  une  rigueur.  Le 
seg.  eh  bien!  l’homme  se  retrouve  porté  au  reniement:  l’homme  méconnaît  les 
bienfaits  qu’il  avait,  il  ne  connaît  que  l’heure  présente.  Si  un  bienfait  lui  arrive,  il  se 
porte  à  l’arrogance;  si  une  épreuve  le  frappe,  il  désespère.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit  à  propos  du  croyant:  «Si  une  bonne  fortune  le  touche,  il  fait  preuve  de 
reconnaissance:  et  cela  est  un  bien  pour  lui;  si  une  mauvaise  fortune  le  touche,  il 
patiente:  et  cela  est  un  bien  pour  lui.  Cela  n’est  pour  personne,  sauf  pour  le 
croyant.» 


À  Dieu  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre.  11  crée  ce  qu’il  veut.  Il  accorde  à 
qui  II  veut  des  femelles.  Il  accorde  à  qui  II  veut  des  mâles  (49)  ou  les  apparie 
en  mâles  et  femelles,  ou  encore  rend  stérile  qui  II  veut  —  Il  est  connaissant, 
tout-puissant  (50) 

Dieu  informe  que  c’est  Lui  le  Créateur  des  deux  et  de  la  terre,  leur  Roi;  et  c’est 
Lui  qui  donne  de  Ses  attributions  à  qui  II  veut  et  en  prive  qui  II  veut.  Le  seg.  Il 
accorde  à  qui  II  veut  des  femelles:  Il  lui  attribue  des  filles  seulement.  Le  seg.  Il 
accorde  à  qui  II  veut  des  mâles:  Il  lui  attribue  seulement  des  garçons.  Le  seg.  ou  les 
apparie  en  mâles  et  femelles:  Il  donne  à  qui  II  veut  les  deux  (le  garçon  et  la  fille). 
Le  seg.  ou  encore  rend  stérile  qui  II  veut:  il  ne  peut  pas  enfanter.  Ainsi  Dieu  a 
réparti  les  hommes  en  quatre  catégories:  ceux  à  qui  II  donne  les  filles,  ceux  à  qui  II 
donne  les  garçons,  ceux  à  qui  II  donne  les  filles  et  les  garçons,  et  ceux  à  qui  II 
interdit  l’enfantement.  Le  seg.  Il  est  connaissant,  tout-puissant:  Il  est  connaissant  de 
qui  mérite  d’être  dans  l’une  de  ces  catégories,  tout-puissant  de  ce  qu’il  veut  quant  à 
cette  différenciation  entre  les  gens. 
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—  Aucun  humain  n’a  capacité  que  Dieu  lui  parle,  si  ce  n’est  pas  par 
révélation,  ou  de  derrière  un  voile,  ou  par  l’envoi  d’un  envoyé:  alors  II  fait 
révéler  sur  Son  ordre  ce  qu’il  veut  —  Il  est  sublime,  sage  (51)  —  Ainsi 
t’avons-Nous  révélé  un  Esprit,  venant  de  Notre  sphère,  quand  tu  ne  savais 
pas  ce  qu’est  le  Livre,  non  plus  que  la  foi.  Mais  Nous  en  fîmes  une  lumière, 
dont  Nous  guidons  qui  Nous  voulons  d’entre  Nos  serviteurs  —  même  si  c’est 
toi  qui  effectivement  guides  —  sur  une  voie  de  rectitude  (52)  la  voie  de 
Dieu,  à  qui  appartient  ce  qui  est  aux  cieux,  ce  qui  est  sur  la  terre.  N’est-ce 
pas  que  Dieu  est  la  destination  de  toute  chose  ?  (53) 

Voici  les  trois  conditions  par  lesquelles  Dieu  entre  en  contact  avec  les  hommes. 
Il  jette  la  révélation  dans  le  cœur  du  prophète,  comme  II  l’a  fait  avec  l’Envoyé  (ç), 
ou  II  parle  de  derrière  un  voile,  comme  II  l’a  fait  avec  Moïse  (s),  ou  bien  encore  II 
envoie  un  envoyé  comme  Gabriel  (s)  ou  d’autres  anges  qu’il  fait  descendre  sur  les 
prophètes.  Le  seg.  Ainsi  t’avons-Nous  révélé  un  Esprit,  venant  de  Notre  sphère; 
Nous  t’avons  révélé  le  Coran.  Le  seg.  quand  tu  ne  savais  pas  ce  qu’est  le  Livre,  non 
plus  que  la  foi;  quand  tu  ne  savais  même  pas  le  détail  de  ce  que  Dieu  a  institué 
comme  règles  dans  le  Coran.  Le  pronom  en  réfère  au  Coran.  Le  seg.  Mais  Nous  en 
fîmes  une  lumière,  dont  Nous  guidons  qui  Nous  voulons  d’entre  Nos- serviteurs  est 
synonyme  de:  Dis:  «Il  est  pour  les  croyants  guidance  et  guérison.»  —  Ceux  qui  n’y 
croient  pas  ont  dans  l’oreille  une  surdité,  le  (message)  est  sur  eux  cécité.  Le 
pronom  toi  réfère  à  l’Envoyé  (ç).  “La  voie  de  rectitude”  est  explicité  par  “la  voie 
de  Dieu”  Le  seg.  à  qui  appartient  ce  qui  est  aux  cieux,  ce  qui  est  sur  la  terre:  Dieu 
en  est  le  Maître,  le  Roi  qui  dispose  et  décide,  sans  que  personne  ne  puisse  réviser 
Sa  décision.  Le  seg.  N’est-ce  pas  que  Dieu  est  la  destination  de  toute  chose  ?: 
toutes  les  choses  reviennent  à  Lui,  pour  le  jugement.  Transcendance  à  Lui,  Lui 
tellement  au-dessus  des  propos  des  dénégateurs! 


Sourate  43-  Les  Enjolivures 


mecquoise;  89  versets 


Sourate  43-  Les  Enjolivures 


É y  jl:*j=sss>  ^  ÜkjL^  J^==3jjt-^1&  it2lî  Lca  ji 

Lwiaj  p^~5  Jlw*1  LSÉUblâ  <-_yj  !y  ^ <j>^  Lj  I  ijb 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 

Ha  M îm  (1)  Par  l’Écrit  explicite  (2)  Nous  Pavons  fait  Coran  arabe, 
escomptant  que  vous  raisonniez  (3)  aussi  bien  demeure-t-il,  sagesse  sublime, 
dans  l’Original  en  Notre  sein  (4)  —  Alors,  Nous  vous  tiendrons  quittes  du 
Rappel,  quand  vous  êtes  un  peuple  coupable  d’outrance  (5)  et  que  Nous 
avons  envoyé  tant  de  prophètes  chez  les  Anciens!  (6)  bien  sûr,  nul  ne  leur 
venait  sans  se  faire  prendre  par  eux  en  moquerie  (7)  aussi  en  avons-Nous 
détruit  de  plus  formidables  qu’eux,  et  c’en  fut  fait  du  parangon  des 
Anciens(8) 


Pour  l’exégèse  des  deux  lettres  constituant  le  v.  1,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le 
v.  Par  l’Écrit  explicite:  par  l’Écrit  clair  et  évident  descendu  dans  la  langue  arabe,  la 
plus  éloquente  des  langues.  Le  seg.  Nous  Pavons  fait  Coran  arabe:  Nous  Pavons 
fait  descendre  en  langue  arabe:  (et  cela)  en  langue  arabe  claire-  Le  seg.  escomptant 
que  vous  raisonniez:  escomptant  que  vous  compreniez  et  vous  édifiez.  Le  v.  aussi 
bien  demeure-t-il,  sagesse  sublime,  dans  POriginal  en  Notre  sein:  son  éminence  est 
bien  évidente  auprès  de  Nous,  dans  le  Livre  préservé,  pour  que  les  habitants  de  la 
terre  Phonorent,  le  glorifient  et  lui  obéissent:  ceci  est  une  noble  lecture  *de 
passages  d’un  Livre  caché  *que  touchent  seulement  les  purifiés;  aux  termes  de 
feuilles  glorifiées  ^sublimes  et  purifiées  *aux  mains  de  messagers  *nobles  et 
vertueux.  Le  v.  Alors,  Nous  vous  tiendrons  quittes  du  Rappel,  quand  vous  êtes  un 
peuple  coupable  d’outrance:  croyez- vous  que  Nous  allons  vous  accorder  rémission 
sans  que  vous  ayez  fait  ce  que  Nous  vous  ordonnons  ?  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  as- 
Suddy);  Dieu,  par  Sa  miséricorde  envers  les  hommes,  ne  laisse  pas  vaines  leurs 
invocations  du  bien,  ainsi  que  du  Rappel  sage  (le  Coran),  même  s’ils  sont 
outranciers  et  s’en  détournent.  Il  a  donc  ordonné  la  descente  du  Coran,  pour  que  se 
guide  celui  à  qui  la  guidance  est  prédestinée  et  s’établit  l’argument  divin  pour  celui 
à  qui  l’infortune  a  été  inscrite.  Le  v.  et  que  Nous  avons  envoyé  tant  de  prophètes 
chez  les  Anciens!  vient  comme  réconfort  de  la  part  de  Dieu  pour  Son  Envoyé  (ç) 
qui  butait  sur  le  démenti  des  dénégateurs  de  son  peuple.  Le  v.  bien  sûr,  nul  ne  leur 
venait  sans  se  faire  prendre  par  eux  en  moquerie:  ils  démentaient  tout  prophète  qui 
venait  à  eux  et  se  moquaient  de  lui.  Le  seg.  aussi  en  avons-Nous  détruit  de  plus 
formidables  qu’eux:  Muhammad,  Nous  avons  anéanti  de  bien  plus  redoutables 
dénégateurs  que  ceux-là  qui  te  démentent:  N’ont-ils  pas  cheminé  sur  la  terre  et 
contemplé  la  fin  de  leurs  devanciers,  qui  les  surpassaient  pourtant  en  nombre  et  en 
force  et  en  traces  imprimées  à  la  terre  ?  Le  seg.  et  c’en  fut  fait  du  parangon  des 
Anciens  est  synonyme  de:  Nous  fîmes  d’eux  un  précédent,  un  exemple  à  l’usage 
des  derniers;  Coutume  immémoriale  de  Dieu  quant  à  Ses  adorateurs;  À  la  règle  de 
Dieu,  rien  ne  peut  être  substitué. 
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Pourtant,  si  tu  leur  demandes  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre,  à  coup  sûr  ils 
diront  que  les  a  créés  le  Tout-Puissant,  le  Connaissant  (9)  —  Lui  qui  a  pour 
vous  aplani  la  terre,  et  y  a  pratiqué  pour  vous  des  chemins,  comptant  que 
vous  vous  guideriez  bien  (10)  Lui  qui  fait  descendre  l’eau  du  ciel,  selon  une 
mesure  —  Et  de  cette  eau  Nous  faisons  revivre  un  pays  mort:  ainsi  vous 
serez  tirés  de  votre  tombe  (11)  —  Lui  qui  a  créé  toutes  les  espèces,  et  vous 
pourvoit  en  navires  et  en  bêtes  de  quoi  monter  dessus  (12)  pour  que  vous 
vous  installiez  sur  leur  dos  et  puis  vous  rappeliez,  une  fois  installés,  le 
bienfait  de  votre  Maître,  et  disiez:  «Gloire  à  la  transcendance  de  Celui  qui 
nous  procure  ce  service,  quand  nous  en  serions  incapables  (13)  et  bien  sûr 
que  vers  notre  Maître  nous  basculerons!»  (14) 

Le  v.  Pourtant,  si  tu  leur  demandes  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre,  à  coup  sûr  ils 
diront  que  les  a  créés  le  Tout-Puissant,  le  Connaissant:  Muhammad,  si  tu  poses 
cette  question  à  ces  associants,  ils  reconnaîtront  avec  certitude  que  c’est  Dieu  seul 
qui  créé  tout  cela,  et  pourtant  ils  vouent  l’adoration  à  des  idoles.  Le  seg.  Lui  qui  a 
pour  vous  aplani  la  terre:  pour  vous  II  a  fait  de  la  terre  une  couche  bien  stable  au 
moyen  des  montagnes,  pour  qu’elle  ne  tremble  pas,  et  que  vous  vous  leviez  et 
dormiez  tranquillement.  Le  seg.  et  y  a  pratiqué  pour  vous  des  chemins,  comptant 
que  vous  vous  guideriez  bien:  Il  y  a  fait  des  chemins,  des  sentiers,  des  routes,  pour 
que  vous  vous  guidiez  bien  dans  vos  déplacements,  d’un  pays  à  un  autre.  Le  seg. 
Lui  qui  fait  descendre  l’eau  du  ciel,  selon  une  mesure:  Il  la  fait  descendre  selon  vos 
propres  besoins  et  les  besoins  de  vos  cultures  et  vos  animaux.  Le  seg.  Et  de  cette 
eau  Nous  faisons  revivre  un  pays  mort:  quand  Nous  faisons  tomber  cette  eau  sur  un 
pays  mort,  celui-ci  laisse  pousser  ces  plantes  et  sa  verdure.  Le  seg.  ainsi  vous  serez 
tirés  de  votre  tombe:  de  la  même  façon,  après  votre  mort,  vous  serez  ressuscités  le 
Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Lui  qui  a  créé  toutes  les  espèces:  Dieu  a  créé  toutes 
les  espèces  de  plantes  et  d’animaux.  Le  seg.  et  vous  pourvoit  en  navires  et  en  bêtes 
de  quoi  monter  dessus:  Il  a  mis  à  votre  service  les  bateaux  et  les  bestiaux,  pour  que 
vous  les  utilisiez  dans  vos  déplacements.  Le  seg.  pour  que  vous  vous  installiez  sur 
leur  dos:  pour  que  vous  mettiez  sur  leur  dos  avec  maîtrise  mais  aussi  avec 
bienveillance.  Et  parce  qu’il  les  a  mis  à  votre  service,  vous  devez  dire  ce  qui  est 
recommandé,  une  fois  installés  sur  leur  dos.  Le  seg.  et  bien  sûr  que  vers  notre 
Maître  nous  basculerons:  Nous  allons  retourner  certainement  devant  Lui,  après 
notre  mort.  Dieu  fait  mention  de  cela  pour  dire  que  s’il  y  a  des  basculements  (des 
voyages)  dans  la  vie  d’ici-bas,  il  y  a  aussi  un  voyage  vers  la  vie  dernière. 

Ali  b.  Rabî‘a:  «J’ai  vu  Ali  b.  Abu  Tâlib  se  rapprocher  de  sa  monture  et  dire: 
“Au  nom  de  Dieu”  en  mettant  son  pied  sur  l’étrier.  Une  fois  bien  installé  sur  le  dos, 
il  a  dit:  “Louange  à  Dieu!  Gloire  à  la  transcendance  de  Celui  qui  nous  procure  ce 
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service,  quand  nous  en  serions  incapables  *  et  bien  sûr  que  vers  notre  Maître  nous 
basculerons!”,  puis  il  a  loué  Dieu  par  trois  fois  et  a  proclamé  Sa  grandeur  par  trois 
fois.»  Ibn  Umar:  «Quand  le  Prophète  (ç)  montait  sur  sa  chamelle,  il  proclamait  Sa 
grandeur  par  trois  fois  puis  disait:  “Gloire  à  la  transcendance  de  Celui  qui  nous 
procure  ce  service,  quand  nous  en  serions  incapables  *et  bien  sûr  que  vers  notre 
Maître  nous  basculerons!”» 


Or  ils  font  d’adorateurs  de  Dieu  un  prolongement  de  Lui-même:  ingratitude 
flagrante  de  l’homme!  (15)  ou  se  serait-il  réservé  des  filles  sur  Sa  création, 
vous  donnant  option  sur  les  garçons  ?  (16)  quand  Pon  fait  à  Pun  d’eux 
P  annonce  de  ce  dont  il  prête  la  semblance  au  Tout  miséricorde,  son  visage 
noircit,  il  suffoque:  (17)  «Quoi!  un  être  élevé  parmi  les  bijoux,  imprécis  dans 
la  discussion!»  (18)  et  les  anges,  ces  adorateurs  du  Tout  miséricorde,  ils  en 
font  des  filles!  Auraient-ils  été  témoins  de  leur  création  ?  —  Leur 
témoignage  reste  consigné;  ils  seront  là-dessus  questionnés  (19)  En  vain  ils 
disent:  «Si  le  Tout  miséricorde  Peut  voulu,  nous  n’aurions  pas  adoré  (de 
faux  dieux)»;  de  cela  ils  n’ont  pas  la  moindre  science,  ils  se  bornent  à  des 
suppositions  (20) 

Dieu  informe  sur  les  affabulations  des  associants.  Le  v.  Or  ils  font  d’adorateurs 
de  Dieu  un  prolongement  de  Lui-même:  ingratitude  flagrante  de  l’homme!  est 
synonyme  de:  il  vous  reviendrait  le  mâle  et  à  Lui  la  femelle  ?  quel  partage  inégal 
cela  ferait!  Ils  Lui  ont  donné  d’entre  les  enfants  ceux  qu’ils  considèrent  les  plus 
mesquins.  Le  v.  ou  se  serait-Il  réservé  des  filles  sur  Sa  création,  vous  donnant 
option  sur  les  garçons  ?  exprime  le  désaveu  le  plus  clair  de  cette  affabulation.  Le  v. 
quand  Pon  fait  à  l’un  d’eux  l’annonce  de  ce  dont  il  prête  la  semblance  au  Tout 
miséricorde,  son  visage  noircit,  il  suffoque:  quand  chez  Pun  des  associants,  on  lui 
annonce  la  naissance  d’une  petite  fille,  il  est  écœuré,  il  devient  tout  triste  et  ne  se 
fait  pas  voir  aux  gens.  Comment  vous,  dit  Dieu,  vous  détestez  cela  et  l’attribuez  en 
même  temps  à  Moi  ?  Le  v.  Quoi!  un  être  élevé  parmi  les  bijoux,  imprécis  dans  la 
discussion!:  la  femme  a  un  déficit  qu’elle  comble  de  parure  depuis  son  jeune  âge, 
et  si  elle  déclenche  une  dispute  elle  se  fatigue  vite.  Est-ce  qu’on  attribue  à  Dieu  de 
cette  façon  celui  qui  est  ainsi  ?  Le  seg.  et  les  anges,  ces  adorateurs  du  Tout 
miséricorde,  ils  en  font  des  filles!:  ils  ont  cru  cela  à  l’égard  des  anges.  Mais  Dieu 
infirme  leur  présomption.  Le  seg.  Auraient-ils  été  témoins  de  leur  création  ?:  ces 
associants  auraient-ils  vu  de  leurs  yeux  cette  création  d’anges  en  tant  que  filles  de 
Dieu  ?  Le  seg.  ils  seront  là-dessus  questionnés:  le  Jour  de  la  résurrection,  ils  seront 
interrogés  sur  ce  sujet.  C’est  là  une  menace  très  forte,  ainsi  qu’une  promesse 
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certaine.  Le  seg.  Si  ie  Tout  miséricorde  l’eut  voulu,  nous  n’aurions  pas  adoré  (de 
faux  dieux):  si  Dieu  avait  voulu,  Il  nous  aurait  empêchés  d’adorer  ces  idoles  qui 
sont  la  représentation  des  filles  de  Dieu,  c.-à-d.  les  anges.  Ainsi  les  associants  ont 
commis  quatre  types  de  fautes:  1)  ils  ont  donné  à  Dieu  des  enfants;  2)  ils  ont 
prétendu  que  les  anges  étaient  les  filles  de  Dieu;  3)  ils  ont  adoré  les  anges,  selon 
leurs  passions,  leurs  opinions;  4)  ils  ont  argumenté  que  leur  adoration  des  idoles 
leur  fut  déjà  destinée  par  Dieu.  Avec  cette  argumentation  dénudée  de  toute 
justification,  ils  se  sont  empêtrés  dans  une  grande  ignorance,  parce  que  depuis 
l’envoi  des  premiers  prophètes,  Dieu  n’ordonnait  que  la  religion  foncière: 
questionne  ceux  qu’avant  toi  Nous  envoyâmes  au  titre  d’envoyés:  avons-Nous 
donné,  hors  le  Tout  miséricorde,  des  dieux  à  adorer  ? 


—  Ou  leur  aurions-Nous  donné  une  Écriture  antérieure,  à  laquelle  ils  se 
cramponneraient  ?  (21)  ils  vont  jusqu’à  dire:  «Dans  quelle  (direction)  que 
nous  ayons  trouvé  nos  pères,  nous  nous  guidons  bien  tant  que  nous  suivons 
leurs  traces.»  (22)  ainsi  n’ avons-Nous  envoyé  avant  toi  personne  à  une  cité 
lui  donner  T  alarme,  sans  faire  dire  aux  délicats:  «Nous  avons  trouvé  nos 
pères  fidèles  à  une  voie.  Sur  leurs  traces  nous  nous  réglons.»  (23)  dis:  «Et  si 
je  vous  apportais  une  guidance  meilleure  que  celle  où  vous  trouvâtes  vos 
pères  ?»  Ils  répliquent:  «Le  message  en  vue  duquel  vous  vous  dites  envoyés, 
nous  le  dénions.»  (24)  c’est  pourquoi  Nous  avons  tiré  d’eux  vengeance:  vois 
ce  que  fut  la  fin  de  tous  ceux  qui  démentaient  (25) 

Dieu  désavoue  l’adoration  des  associants,  qui  adorent  des  idoles  sans  preuve  ni 
justification.  Le  v.  Ou  leur  aurions-Nous  donné  une  Écriture  antérieure,  à  laquelle 
ils  se  cramponneraient  ?  est  synonyme  de:  Ou  serait-ce  que  Nous  aurions  fait  sur 
eux  descendre  une  justification  qui  confirmât  leur  propos  de  Lui  donner  des 
associés  ?  Ce  qui  veut  que  rien  de  cela  n’est  vrai,  ils  étaient  dépourvus  d’argument 
en  faveur  de  leur  associance,  sauf  qu’ils  imitaient  leurs  pères  et  leurs  ancêtres.  Le 
seg.  nous  nous  guidons  bien  tant  que  nous  suivons  leurs  traces  exprime  bien  leur 
allégation  vraiment  dénudée  de  preuve.  Le  v.  ainsi  n’ avons-Nous  envoyé  avant  toi 
personne  à  une  cité  lui  donner  l’alarme,  sans  faire  dire  aux  délicats:  «Nous  avons 
trouvé  nos  pères  fidèles  à  une  voie.  Sur  leurs  traces  nous  nous  réglons.»  montre 
bien  que  les  dénégateurs  qui  les  ont  précédés  ont  tenu  le  même  propos  que  ceux-là: 
Ce  fut  ainsi.  Nul  envoyé  ne  vint  à  leurs  devanciers  sans  se  voir  traiter  de  sorcier  ou 
de  fol.  Le  v.  dis:  «Et  si  je  vous  apportais  une  guidance  meilleure  que  celle  où  vous 
trouvâtes  vos  pères  ?»  Ils  répliquent:  «Le  message  en  vue  duquel  vous  vous  dites 
envoyés,  nous  le  dénions.»:  Muhammad,  dis  cela  à  ces  associants,  et  même  s’ils 
seront  certains  que  le  message  que  tu  leur  apportes  est  le  Vrai,  ils  ne  le  suivront 
pas,  parce  qu’ils  sont  de  mauvaise  foi  et  impudents.  Le  seg.  c’est  pourquoi  Nous 
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avons  tiré  d’eux  vengeance:  Nous  avons  appliqué  Nos  punitions  diverses  aux 
peuples  qui  déniaient  Nos  envoyés  et  Notre  message.  Le  seg.  vois  ce  que  fut  la  fin 
de  tous  ceux  qui  démentaient  vois  comment  ces  peuples  dénégateurs  avaient  été 
anéantis  et  comment  les  croyants  avaient  été  sauvés. 


Lors  Abraham  dit  à  son  père  et  à  son  peuple:  «Moi  je  me  proclame  innocent 
de  cela  que  vous  adorez  (26)  sauf  Celui  qui  m’a  créé:  à  Lui  de  me  guider!» 
(27)  De  cela  il  fit  une  formule  qui  resterait  parmi  ses  descendants,  espérant 
qu’ils  feraient  retour  (28)  et  même  Je  leur  conférai  jouissance,  comme  à 
leurs  pères,  jusqu’à  ce  que  le  Vrai  leur  vienne  (par  la  bouche)  d’un  Envoyé 
explicite  (29)  Seulement,  quand  le  Vrai  leur  fut  venu,  ils  dirent:  «Ce  n’est 
que  sorcellerie.  Nous  le  dénions!»  (30)  Ils  disent  encore:  «Que  ce  Coran 
n’est-il  descendu  sur  un  grand  des  deux  cités  ?»  (31)  —  Seraient-ce  donc  eux 
qui  distribuent  la  miséricorde  de  ton  Maître  ?  C’est  bien  Nous  qui 
distribuons  entre  eux  leur  mode  d’existence  dans  la  vie  d’ ici-bas,  élevons  en 
degrés  les  uns  sur  les  autres,  en  vue  du  service  réciproque.  La  miséricorde  de 
ton  Maître  vaut  mieux  que  leur  accumulation  (32)  Ne  fût  par  crainte  de 
retrouver  tout  le  monde  dans  une  direction  unique,  Nous  aurions,  pour  ceux 
qui  dénient  le  Tout  miséricorde,  mis  à  leur  maison  des  toits  d’argent,  avec 
des  escaliers  pour  y  monter  (33)  à  leurs  maisons  des  portails,  des  lits  où 
s’accouder  (34)  et  des  enjolivures,  même  si  tout  cela  n’est  que  jouissance  de 
la  vie  d’ici-bas,  même  si  la  vie  dernière  ne  revient  qu’à  ceux  qui  se 
prémunissent  devant  leur  Maître  (35) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’avait  fait  Son  envoyé  Abraham  (s),  le  père  des  prophètes 
et  l’ancêtre  des  Quraych.  Il  s’était  proclamé  innocent  de  son  père  et  de  son  peuple 
associants.  La  formule  dont  il  s’agit  est  il  n’est  de  dieu  que  Dieu .  Abraham  (s)  l’a 
confiée  en  héritage  à  ses  descendants,  pour  s’en  tenir  à  elle  seulement.  Le  seg.  et 

même  Je  leur  conférai  jouissance,  comme  à  leurs  pères:  J’ai  donné  cela  aux 
associants  et  à  leurs  pères,  de  sorte  que  leur  égarement  s’est  prolongé  avec  le 
temps.  Le  seg.  jusqu’à  ce  que  le  Vrai  leur  vienne  (par  la  bouche)  d’un  Envoyé 
explicite:  jusqu’à  la  venue  d’un  envoyé  dont  le  message,  y  compris  l’alarme,  est 
clair  et  évident.  Le  seg.  «Ce  n’est  que  sorcellerie.  Nous  le  dénions!»:  en  proclamant 
cela,  les  associants  nient  l’évidence  par  dénégation,  jalousie  et  impudence.  Le 
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seg.  Que  ce  Coran  n’est-il  descendu  sur  un  grand  des  deux  cités?:  pourquoi  la 
descente  de  ce  Coran  n’a-t-elle  pas  été  opérée  sur  un  notable  ?  Les  deux  cités  dont 
il  s’agit  sont  la  Mecque  et  Taef.  Le  seg.  Seraient-ce  donc  eux  qui  distribuent  la 
miséricorde  de  ton  Maître  ?:  la  chose  est  du  seul  ressort  de  Dieu,  c’est  Lui  qui  sait 
bien  où  II  dépose  Son  message.  Le  seg.  élevons  en  degrés  les  uns  sur  les  autres,  en 
vue  du  service  réciproque:  c’est  Dieu  qui  distingue  entre  les  hommes  par  les 
fortunes,  les  attributions  et  les  facultés  de  comprendre,  pour  que  les  uns  et  les 
autres  se  rendent  service.  Le  seg.  La  miséricorde  de  ton  Maître  vaut  mieux  que  leur 
accumulation:  Sa  miséricorde  vaut  mieux  pour  eux  que  les  jouissances  de  la  vie 
d’ ici-bas  et  les  richesses  qu’ils  entassent.  Le  seg.  Ne  fût  par  crainte  de  retrouver 
tout  le  monde  dans  une  direction  unique:  ne  fut  par  crainte  de  voir  la  plupart  des 
gens  ignorants  penser  que  Notre  attribution  des  biens  serait  une  preuve  d’amour  à 
qui  Nous  les  donnons,  et  devenir  des  dénégateurs  à  cause  de  la  richesse.  Le  seg. 
même  si  tout  cela  n’est  que  jouissance  de  la  vie  d’ ici-bas:  tout  cela  ne  fait  partie 
que  de  l’ici-bas  périssable,  insignifiant  auprès  de  Dieu  (Ibn  Abbâs,  as-Suddy).  Le 
seg.  même  si  la  vie  dernière  ne  revient  qu’à  ceux  qui  se  prémunissent  devant  leur 
Maître:  ces  derniers  auront  à  eux  seuls  le  Jardin  et  ses  beaux  avantages.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  Umar  b.  al-Khattâb:  «N’es-tu  pas  satisfait  que 
l’ici-bas  est  pour  eux  et  que  la  dernière  est  pour  nous  ?» 


Celui  dont  la  vue  est  trop  basse  pour  distinguer  le  Rappel  du  Tout 
miséricorde,  Nous  faisons  éclore  pour  lui  un  démon,  qui  sera  son 
inséparable...  (36)  —  (Les  démons)  leur  interceptent  le  chemin,  tandis 
qu’eux  ils  prétendent  bien  se  guider  (37)  —  ...  jusqu’à  ce  qu’il  Nous  arrive 
disant  au  (démon):  «Plût  à  Dieu  que  me  séparât  de  toi  la  distance  des  deux 
orients,  ô  funeste  inséparable!»  (38)  —  «De  rien  ne  vous  servira  en  ce  Jour, 
quand  vous  fûtes  iniques,  d’être  conjoints  dans  le  châtiment.»  (39)  —  Serais- 
tu  donc  capable  de  faire  entendre  les  sourds,  de  guider  les  aveugles,  ou  qui 
s’égare  radicalement  ?  (40)  Ou  bien  Nous  t’emporterons  laissant  pendante 
Notre  vengeance  (41)  ou  bien  Nous  te  ferons  voir  accompli  ce  dont  Nous  les 
avons  menacés;  de  toute  façon,  Nous  avons  sur  eux  tout  pouvoir  (42)  Tiens- 
toi  ferme  à  ce  qui  t’es  révélé.  Tu  es  sur  une  voie  de  rectitude  (43)  C’est  un 
Rappel  pour  ton  peuple  et  toi.  Demain  vous  serez  questionnés  (44) 
questionne  ceux  qu’avant  toi  Nous  envoyâmes  au  titre  d’envoyés:  avons- 
Nous  donné,  hors  le  Tout  miséricorde,  des  dieux  à  adorer  ?  (45) 
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Le  seg.  Celui  dont  la  vue  est  trop  basse  pour  distinguer  le  Rappel  du  Tout 
miséricorde:  celui  qui  fait  semblant  de  ne  pas  voir,  néglige  volontairement,  se 
dérobe  au  Rappel  de  Dieu.  Le  v.  36  rappelle:  Or,  quand  ils  eurent  dévié,  Dieu  fit 
(encore  plus)  dévier  leur  cœur.  Celui-là  qui,  le  Jour  de  la  résurrection,  arrive  devant 
Dieu  est  celui  qui  négligeait  la  guidance.  Les  deux  orients:  c’est  l’intervalle 
existant  entre  l’orient  et  l’occident.  Le  v.  Serais-tu  donc  capable  de  faire  entendre 
les  sourds,  de  guider  les  aveugles,  ou  qui  s’égare  radicalement  ?:  ton  rôle  n’est  pas 
de  faire  cela;  ta  mission  est  de  communiquer  le  message  de  Dieu;  leur  guidance  ne 
t’incombe  pas.  Le  v.  Ou  bien  Nous  t’emporterons  laissant  pendante  Notre 
vengeance:  Nous  devons  nous  venger  d’eux,  les  punir  même  si  toi  tu  disparais.  Le 
seg.  ou  bien  Nous  te  ferons  voir  accompli  ce  dont  Nous  les  avons  menacés:  Nous 
sommes  capable  de  cela.  En  effet,  Dieu  n’a  recouvré  Son  Envoyé  (ç)  qu’après 
l’avoir  fait  prévaloir  sur  ses  ennemis.  Cependant,  Qatâda  dit:  «Le  Prophète  (ç) 
disparut  mais  la  vengeance  resta.  Dieu  ne  fit  voir  à  Son  Prophète  (ç)  aucune  chose 
qu’il  n’aimait  pas  dans  sa  communauté.  Mais  après  son  recouvrement...  Il  n’y  a 
aucun  prophète  qui  n’a  pas  vu  la  vengeance  de  Dieu  s’abattre  sur  sa  communauté, 
sauf  votre  Prophète  (ç).»  Le  v.  Tiens-toi  ferme  à  ce  qui  t’es  révélé.  Tu  es  sur  une 
voie  de  rectitude:  conforme-toi  au  Coran  descendu  sur  toi,  c’est  lui  le  Vrai  qui 
conduit  à  la  voie  de  Dieu,  au  Jardin  étemel.  Le  seg.  C’est  un  Rappel  pour  ton 
peuple  et  toi:  ce  Coran  est  un  honneur  donné  à  toi  et  ton  peuple,  puisqu’il  est 
descendu  dans  la  forme  de  leur  langue  (un  avis);  ce  Coran  est  un  Rappel  destiné  à 
toi  et  ton  peuple.  Cette  distinction  imposée  aux  Quraych  n’est  pas  niée  aux  autres 
peuples.  C’est  comme  le  seg.  Oui,  Nous  avons  fait  descendre  sur  vous  un  Livre, 
porteur  d’un  Rappel  bien  vôtre  —  N’allez-vous  pas  raisonner  ?  et  le  seg.  Donne 
l’alarme  à  ton  clan  le  plus  proche.  Le  seg.  Demain  vous  serez  questionnés:  le  Jour 
de  la  résurrection  vous  serez  interrogés  sur  ce  que  avez  fait  de  ce  Coran.  Le  v. 
questionne  ceux  qu’avant  toi  Nous  envoyâmes  au  titre  d’envoyés:  avons-Nous 
donné,  hors  le  Tout  miséricorde,  des  dieux  à  adorer  ?:  tous  les  envoyés  d’avant  toi 
ont  appelé  à  l’adoration  de  Dieu  l’Unique,  loin  de  toute  associance:  Aussi  bien 
avons-Nous  mandé  à  chaque  nation  un  envoyé:  «Adorez  Dieu,  éloignez-vous  du 
taghût.» 


Nous  avons  envoyé  Moïse,  avec  Nos  signes,  à  Pharaon  et  son  conseil:  «Je 
suis,  leur  dit-il,  l’envoyé  du  Maître  des  univers.»  (46)  mais  quand  il  leur  fut 
venu  avec  Nos  signes,  voilà  qu’ils  s’en  moquèrent  (47)  or  Nous  ne  leur 
découvrions  aucun  signe  qui  ne  fut  plus  décisif  que  son  similaire,  et  Nous  les 
saisissions  par  le  tourment,  escomptant  qu’ils  feraient  retour  (48)  Iis  dirent: 
«O  Sorcier!  invoque  pour  nous  ton  Maître,  de  par  les  pouvoirs  qu’il  fa 
confiés,  et  pour  sûr  nous  allons  bien  nous  guider.»  (49)  mais  à  peine  les 


eûmes-Nous  affranchis  des  tourments,  qu'ils  rompirent  leur 


engagements  (50) 

Dieu  informe  qu’il  a  envoyé  Moïse  (s)  à  Pharaon  et  son  peuple,  avec  la  mission 
de  les  appeler  à  Son  adoration.  Pour  cette  mission,  Dieu  l’a  doté  de  signes 
formidables,  tels  que  la  main  blanche,  le  bâton,  les  sauterelles,  les  poux,  les 
grenouilles,  le  sang.  Mais  les  autres  ont  méprisé  l’obéissance  et  se  sont  moqués  du 
message  de  Dieu.  À  chaque  fois  qu’un  signe  plus  décisif  que  son  similaire  leur 
venait,  ils  ne  renonçaient  pas  à  leur  égarement,  à  leur  conduite  irréfléchie.  À 
chacun  des  signes  divins,  ils  suppliaient  Moïse  (s),  ils  lui  demandaient  poliment  de 
faire  grâce,  en  lui  disant  «Ô  Sorcier!»,  autrement  dit:  «O  Savant!»  C’est  qu’à  leur 
époque  les  savants  étaient  des  sorciers.  Donc,  à  chaque  fois  ils  demandaient  à 
Moïse  (s)  l’arrêt  de  la  calamité  abattue  sur  eux,  et  qu’en  conséquence  ils  croiraient 
en  lui  et  libéreraient  les  Fils  d’Israël...:  Et,  quand  sur  eux  s’abattit  la  fureur,  ils 
dirent:  «Moïse,  invoque  pour  nous  ton  Maître,  en  vertu  du  pacte  qu’il  t’a  consenti. 
Si  sur  nous  tu  dissipes  la  fureur,  oh  oui!  nous  te  croirons,  et  renverrons  avec  toi  les 
Fils  d’Israël.»  *Mais  quand  sur  eux  nous  eûmes  dissipé  la  fureur  jusqu’à  un  certain 
terme,  et  qu’ils  l’eurent  atteint,  voilà  qu’ils  se  dédirent. 
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Pharaon  appela  des  gens  de  son  peuple:  «Ô  mon  peuple,  leur  dit-il,  n’ai-je 
pas  royauté  sur  l’Egypte,  non  plus  que  ces  canaux  ne  coulent  à  mes  pieds  ? 

Ne  voyez- vous  pas  clair?  (51)  ne  vaudrais-je  pas  mieux  que  celui-là,  un 
homme  de  peu,  incapable  même  de  s’exprimer  ?  (52)  encore  si  on  lui  avait 
lancé  des  bracelets  d’or,  ou  que  des  anges  fussent  venus  avec  lui  le 
soutenir!»  (53)  Ainsi  abusa-t-il  son  peuple,  et  ils  lui  obéirent,  car  ils  étaient 
un  peuple  de  scélératesse  (54)  mais  quand  ils  Nous  eurent  indigné  Nous 
tirâmes  d’eux  vengeance,  les  engloutissant  en  totalité  (55)  Nous  fîmes  d’eux 
un  précédent,  un  exemple  à  l’usage  des  derniers  (56) 

Dieu  informe  sur  Pharaon  et  sa  rébellion,  son  impudence  et  son  orgueil.  Le  seg. 
n’ai-je  pas  royauté  sur  l’Égypte,  non  plus  que  ces  canaux  ne  coulent  à  mes  pieds  ? 
Ne  voyez- vous  pas  clair  ?  :  ne  voyez- vous  pas  la  grandeur  qui  est  mienne,  et  mon 
royaume  ?  Pharaon  sous-entendait  Moïse  (s)  et  ses  adeptes  qui  sont  pauvres  et 
faibles.  Le  seg.  ne  vaudrais-je  pas  mieux  que  celui-là,  un  homme  de  peu:  je  suis 
beaucoup  mieux  que  Moïse,  ce  misérable,  ce  méprisable  qui  n’a  pas  ni  royaume,  ni 
richesse,  ni  pouvoir.  Le  seg. incapable  même  de  s’exprimer:  Pharaon  visait  le  nœud 
que  Moïse  avait  dans  la  langue,  chose  due  à  la  braise  qu’il  avait  prise  quand  il  était 
petit.  Mais  cela  était  de  la  part  de  Pharaon  un  mensonge  grossier  dû  à  la  dénégation 
et  à  l’entêtement.  Moïse  (s)  est  le  noble,  le  véridique,  le  bon.  Dieu  lui  a  exaucé  son 
invocation  propre  au  défaut  de  sa  langue,  quand  II  lui  a  dit:  Tu  as  déjà  obtenu 
l’objet  de  ta  demande.  Moïse.  Mais  Pharaon  voulait  à  tout  prix  tromper  ses  sujets 
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qui  étaient  des  ignorants.  Ces  derniers  se  sont  montrés  obéissants  à  leur  roi:  ils 
étaient  un  peuple  de  scélératesse.  Le  seg.  ils  Nous  eurent  indigné:  ils  Nous  ont 
courroucé.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  tu  vois  Dieu  donner  ce  qu’il 
veut  à  l’homme  toujours  constant  dans  ses  désobéissances,  cela  est  de  Sa  part  un 
entraînement  de  cet  homme.»  Après  quoi  il  a  récité  mais  quand  ils  Nous  eurent 
indigné  Nous  tirâmes  d’eux  vengeance,  les  engloutissant  en  totalité.  Le  v.  Nous 
fîmes  d’eux  un  précédent,  un  exemple  à  l’usage  des  derniers:  Nous  avons  fait  d’eux 
un  exemple  pour  ceux  qui  agissent  comme  eux,  une  leçon  à  ceux  d’après  eux  (Abu 
Majlaz). 


Quand  on  a  tiré  exemple  du  Fils  de  Marie,  voilà  du  coup  ton  peuple  en 
tumulte  (57)  «Nos  dieux,  disaient-ils,  ne  valent-ils  pas  mieux  que  lui  ?»  Ils 
ne  te  l’ont  allégué  que  par  esprit  de  controverse;  ou  plutôt  ce  sont  des  gens 
de  dispute  (58)  il  n’a  été  pourtant  qu’un  serviteur  que  Nous  gratifiâmes, 
érigeâmes  en  exemple  pour  les  Fils  d’Israël  (59)  Si  Nous  l’avions  voulu, 
Nous  aurions  mis  sur  la  terre,  au  lieu  de  vous,  des  anges  pour  vous  succéder 
(60)  Il  est  science  de  l’Heure.  Ne  mettez  pas  l’Heure  en  doute.  Suivez-moi: 
c’est  la  voie  de  rectitude  (61)  que  ne  vous  l’intercepte  pas  le  démon:  il  est 
pour  vous  un  ennemi  déclaré  (62)  Quand  Jésus  eut  apporté  les  preuves,  il  dit: 

«Je  viens  à  vous  porteur  de  la  sagesse,  et  pour  élucider  à  votre  intention  tels 
objets  de  vos  différends...  Prémunissez-vous  devant  Dieu.  Obéissez-moi 
(63)  Dieu  est  mon  Maître  et  le  vôtre.  Donc,  adorez-Le.  C’est  la  voie  de 
rectitude.»  (64)  Mais  les  factions  parmi  eux  entrèrent  en  divergence. 
Malheur  aux  iniques  dans  le  châtiment  d’un  Jour  douloureux!  (65) 

Dieu  informe  sur  l’entêtement  des  Quraych.  Ibn  Abbâs:  L’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Ô 
les  Quraych!  il  n’y  a  pas  de  bien  en  aucun  qui  est  adoré  en  place  de  Dieu.»  On  lui  a 
alors  dit:  «Ne  disais-tu  pas  que  Jésus  était  un  prophète  et  un  adorateur  pieux  d’entre 
les  adorateurs  de  Dieu  ?  eh  bien!  il  est  adoré  en  place  de  Dieu.»  Sur  ce,  Dieu  a  fait 
descendre  Quand  on  a  tiré  exemple  du  Fils  de  Marie,  voilà  du  coup  ton  peuple  en 
tumulte.  Dans  son  explicitation  de  ce  verset,  Mujâhid  dit  que  les  Quraych  ont  dit: 
«Muhammad  veut  que  nous  l’adorions  comme  le  peuple  de  Jésus  qui  adore  Jésus.» 
Le  seg.  Nos  dieux  ne  valent-ils  pas  mieux  que  lui  ?  :  ils  disent  que  leurs  dieux  sont 
mieux  que  Jésus  (Qatâda);  ils  visent  le  Prophète  (Ibn  Mas‘ûd). 

Le  seg.  Ils  ne  te  l’ont  allégué  que  par  esprit  de  controverse:  ils  n’ont  parlé  ainsi 
que  pour  polémiquer  et  contredire,  car  ils  adoraient  des  idoles,  et  non  Jésus. 
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L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  n’y  a  pas  de  peuple  qui  s’égare  après  avoir 
été  dans  la  guidance  sans  qu’il  ne  donne  en  héritage  la  controverse.»,  puis  a  récité 
Ils  ne  te  l’ont  allégué  que  par  esprit  de  controverse;  ou  plutôt  ce  sont  des  gens  de 
dispute.  Le  seg.  il  n’a  été  pourtant  qu’un  serviteur  que  Nous  gratifiâmes  parle  de 
Jésus  (s)  que  Dieu  a  gratifié  de  la  prophétie.  Le  seg.  érigeâmes  en  exemple  pour  les 
Fils  d’Israël  :  Nous  avons  fait  de  lui  une  preuve,  un  argument,  une  démonstration  de 
Notre  omnipotence.  Le  seg.  Il  est  science  de  l’Heure:  la  descente  de  Jésus  avant  le 
Jour  de  la  résurrection  sera  le  signe  précurseur  de  l’Heure  (Mujâhid,  Ibn  Abbâs, 
Ikrima,  al-Hasan,  Qatâda,  etc.).  De  nombreux  hadiths  du  Prophète  (ç)  informent  de 
la  descente  de  Jésus  fils  de  Marie  (s),  avant  l’avènement  du  Jour  de  la  résurrection: 
il  aura  la  mission  de  restaurer  la  parole  de  Dieu,  l’équité.  Le  seg.  Ne  mettez  pas 
l’Heure  en  doute:  ne  soyez  pas  sceptiques  de  l’Heure,  elle  aura  lieu,  elle  est 
inéluctable.  Le  seg.  Suivez-moi:  c’est  la  voie  de  rectitude:  suivez  ce  que  je  vous 
apporte  de  Dieu,  c’est  le  Vrai.  Le  seg.  que  ne  vous  l’intercepte  pas  le  démon:  que  le 
démon  ne  vous  détourne  pas  de  la  voie  du  Vrai.  Le  seg.  Je  viens  à  vous  porteur  de 
la  sagesse:  je  viens  à  vous  porteur  de  la  prophétie.  Le  seg.  et  pour  élucider  à  votre 
intention  tels  objets  de  vos  différends:  pour  éclaircir  tels  sujets  religieux  sur 
lesquels  vous  avez  divergé  (Ibn  Jarîr).  Le  seg.  Prémunissez-vous  devant  Dieu: 
prémunissez-vous  avec  ce  que  je  vous  ordonne.  Le  seg.  Obéissez-moi:  obéissez  à 
ce  que  je  vous  apporte.  Le  seg.  Dieu  est  mon  Maître  et  le  vôtre.  Donc,  adorez-Le  : 
vous  et  moi,  nous  sommes  tous  des  adorateurs  de  Dieu  l’Unique.  Le  seg.  C’est  la 
voie  de  rectitude:  ce  que  je  vous  apporte  est  la  voie  de  rectitude,  et  c’est  l’adoration 
du  Maître  des  univers.  Le  seg.  Mais  les  factions  parmi  eux  entrèrent  en  divergence  : 
des  divisions  et  des  schismes  firent  leur  apparition.  Il  y  en  a  eu  qui  attestèrent  le 
Vrai  (Jésus  est  un  adorateur  et  un  envoyé  de  Dieu);  il  y  en  a  eu  qui  ont  prétendu 
que  Jésus  était  le  fils  de  Dieu;  et  il  y  en  a  eu  qui  ont  dit  qu’il  était  Dieu.  Mais  Dieu 
est  transcendant.  C’est  pourquoi  II  a  dit  Malheur  aux  iniques  dans  le  châtiment 
d’un  Jour  douloureux! 


Attendent-ils  seulement  l’Heure  ?  qu’elle  leur  vienne  à  Y  improviste,  sans 
qu’ils  s’en  doutent?  (66)  Les  intimes  ce  Jour-là  seront  l’un  à  l’autre 
ennemis,  exceptés  ceux  qui  se  prémunissent  (67)  «O  Mes  adorateurs,  nulle 
crainte  pour  vous  en  ce  Jour,  non  plus  que  n’ayez  tristesse  (68)  vous  qui 
crûtes  à  Nos  signes,  étiez  de  Ceux-qui-se-soumettent  (69)  entrez  au  Jardin 
vous  et  vos  épouses,  pour  recevoir  la  joie.»  (70)  —  On  fait  circuler  parmi 
eux  des  plateaux  d’or  et  des  jattes,  de  quoi  satisfaire  l’appétit  des  âmes  et  la 
volupté  des  regards.  «Ici  vous  serez  étemels.»  (71)  «Voilà  le  Jardin  dont  vos 
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œuvres  vous  ont  fait  hériter  (72)  vous  y  aurez  profusion  de  fruits  à 

manger.»(73) 

Le  v.  Attendent-ils  seulement  l’Heure  ?  qu’elle  leur  vienne  à  !’ improviste,  sans 
qu’ils  s’en  doutent  ?:  ces  associants  qui  démentent  les  envoyés  n’attendent-ils  que 
la  venue  de  l’Heure  ?  eh  bien!  sa  venue  est  inéluctable  en  un  moment  où  ils  seront 
distraits,  insouciants.  Le  v.  Les  intimes  ce  Jour-là  seront  l’un  à  l’autre  ennemis, 
exceptés  ceux  qui  se  prémunissent:  toute  amitié  fondée  en  dehors  de  la  foi  en  Dieu 
basculera  en  animosité  le  Jour  de  la  résurrection,  hormis  ce  qui  est  fait  en  vue  de 
Dieu  seul.  Cela  est  comme  le  propos  que  tint  Abraham  (s)  à  son  peuple:  «Vous 
n'avez  adopté  ces  idoles  en  place  de  Dieu  que  par  complaisance  mutuelle  pour  la 
vie  d'ici-bas.  Mais,  au  Jour  de  la  résurrection,  vous  vous  renierez,  vous  vous 
maudirez  les  uns  les  autres.  Votre  asile  sera  le  Feu.  Vous  ne  trouverez  pas  de 
secourants.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  deux  hommes,  l’un  étant  en 
orient  et  l’autre  en  occident,  s’aiment  en  vue  de  Dieu,  Dieu  les  réunira  le  Jour  de  la 
résurrection.  Il  dira:  “Voici  celui  que  tu  as  aimé  en  vue  de  Moi.”» 

Le  v.  vous  qui  crûtes  à  Nos  signes,  étiez  de  Ceux-qui-se-soumettent:  vous  dont 
le  cœur  a  cru  et  dont  les  membres  ont  obéi  aux  prescriptions  de  Dieu.  Au  Jour  de  la 
résurrection,  quand  les  hommes  seront  ressuscités,  personne  ne  sera  épargné  par 
l’épouvante.  Alors  un  crieur  dira:  O  Mes  adorateurs,  nulle  crainte  pour  vous  en  ce 
Jour,  non  plus  que  n’ayez  tristesse.  Tous  les  hommes  espéreront  cela,  mais  cela  ne 
sera  suivi  que  par  ceux  qui  auront  cru  à  Ses  signes,  auront  été  de  Ceux-qui-se- 
soumettent.  Hormis  les  croyants,  les  autres  perdront  l’espoir  d’être  concernés  par 
cet  appel  (le  père  d’al-Mu‘tamir  b.  Sulaymân).  Le  seg.  de  quoi  satisfaire  l’appétit 
des  âmes  et  la  volupté  des  regards:  les  bienheureux  y  trouveront  les  aliments  de 
bonne  saveur  et  de  bonne  odeur,  et  les  plus  belles  choses.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Dans  le  degré  le  plus  bas  du  Jardin,  là  où  il  y  a  le  dernier  des  habitants 
du  Jardin  et  où  aucun  n’entre  après  lui,  on  dégage  à  la  vue  de  ce  dernier  jusqu’à 
une  marche  de  100  ans:  (il  se  retrouve)  dans  des  châteaux  d’or  et  dans  des  tentes 
toutes  d’émeraudes...  Pour  lui,  les  allées  et  les  venues  se  font  avec  70000  plateaux 
d’or,  dont  la  couleur  de  l’un  est  différente  de  celle  des  autres.  Son  plaisir  sera  le 
même  au  début  comme  à  la  fin.  Et  si  tous  les  habitants  de  la  terre  descendaient  des 
hôtes  chez  lui,  ce  qui  lui  est  donné  suffirait  largement,  sans  que  tout  cela 
n’entamerait  rien  de  ce  qui  lui  est  donné.» 

Le  v.  Voilà  le  Jardin  dont  vos  œuvres  vous  ont  fait  hériter:  c’est  à  cause  de  vos 
actions  salutaires  que  Dieu  vous  a  embrassés  de  Sa  miséricorde.  Personne  n’entre 
au  Jardin  au  moyen  de  ses  actions  salutaires:  c’est  par  la  miséricorde  et  la  grâce  de 
Dieu  qu’on  y  entre.  Ce  sont  plutôt  les  degrés  dans  le  Jardin  qui  s’obtiennent,  grâce 
aux  actions  salutaires  des  uns  et  des  autres.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il 
n’y  a  pas  un  qui  n’ait  pas  place  dans  le  Jardin  et  une  autre  dans  le  Feu.  Le 
dénégateur  héritera  la  place  du  croyant  dans  le  Feu;  et  le  croyant  héritera  la  place 
du  dénégateur  dans  le  Jardin.  C’est  cela  Sa  parole  Voilà  le  Jardin  dont  vos  œuvres 
vous  ont  fait  hériter.» 
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—  Tandis  que  ies  criminels  dans  les  tourments  de  la  Géhenne  s’éternisent 

(74)  sans  qu’il  leur  soit  fait  la  moindre  trêve:  ils  sont  là  hébétés  de  désespoir 

(75)  Nous  ne  les  traitons  pas  de  façon  inique;  ce  sont  eux  qui  étaient  les 
iniques  (76)  Ils  appellent:  «Ô  Mâlik!  que  ton  Maître  nous  achève!»,  et  il 
répond:  «Vous  demeurez.»  (77)  —  Nous  vous  avons  apporté  le  Vrai:  mais 
pour  la  plupart  vous  répugniez  au  Vrai  (78)  N’est-ce  pas  que  s’ils  combinent 
un  stratagème,  Nous  y  répondons  par  le  Nôtre  ?  (79)  ou  s’imaginent-ils  que 
Nous  n’entendons  leur  secret  ni  leur  conciliabule  ?  Que  si!  Jusque  parmi  eux 
Nos  envoyés  en  tiennent  registre  (80) 

Là,  Dieu  parle  de  la  destinée  des  dénégateurs.  Ces  derniers  se  retrouveront  dans 
la  Géhenne,  pour  toujours.  Il  ne  leur  sera  point  accordé  de  répit,  fut-il  d’une  petite 
heure.  Le  seg.  ils  sont  là  hébétés  de  désespoir:  ils  sont  ainsi  parce  qu’ils  ont  perdu 
tout  espoir  en  un  quelconque  bien.  Le  v.  Nous  ne  les  traitons  pas  de  façon  inique; 
ce  sont  eux  qui  étaient  les  iniques;  ce  n’est  pas  Dieu  qui  leur  a  été  inique,  ce  sont 
eux  qui  l’ont  été  dans  la  vie  d’ici-bas,  quand  ils  commettaient  les  mauvaises 
actions.  Mâlik  est  le  gardien  du  Feu.  Le  seg.  que  ton  Maître  nous  achève!  ;  que  ton 
Maître  prend  une  fois  pour  toutes  nos  âmes  pour  nous  délivrer  de  ces  tourments  qui 
n’en  finissent  pas!:  Sur  eux  point  de  décret  leur  permettant  de  mourir,  non  plus  que 
sur  eux  ne  s'allègera  le  châtiment;  où  de  plus  il  ne  vit  ni  ne  meurt.  Selon  Ibn  Abbâs, 
le  gardien  est  resté  1000  ans  pour  leur  donner  cette  réponse:  «Vous  demeurez.»  Le 
v.  Nous  vous  avons  apporté  le  Vrai:  mais  pour  la  plupart  vous  répugniez  au  Vrai 
donne  la  cause  de  leur  malheur:  c’est  leur  impudence  et  leur  refus  viscéral  du  Vrai 
apporté  par  les  envoyés.  Le  v.  N’est-ce  pas  que  s’ils  combinent  un  stratagème. 
Nous  y  répondons  par  le  Nôtre  ?;  les  associants  ont  cherché  à  nuire  par  des 
machinations,  alors  Dieu  a  fait  retourner  contre  eux  la  conséquence  néfaste  de  cela. 
C’est  pourquoi  II  dit  ou  s’imaginent-ils  que  Nous  n’entendons  leur  secret  ni  leur 
conciliabule  ?  Le  seg.  Que  si!  Jusque  parmi  eux  Nos  envoyés  en  tiennent  registre: 
Nous,  Nous  savons  ce  qu’ils  manigancent,  et  Nos  anges  inscrivent  aussi  tous  leurs 
agissements. 


Dis:  «Si  le  Tout  miséricorde  avait  une  progéniture,  je  serais,  moi,  le  premier 
à  L’adorer.»  (81)  —  À  la  transcendance  ne  plaise  du  Maître  des  cieux  et  de 
la  terre.  Maître  du  Trône,  en  dépit  de  leurs  affabulations!  (82) —  Laisse-les  à 
leurs  arguments  oiseux,  à  leurs  jeux,  jusqu’à  ce  qu’ils  rencontrent  leur 
Journée,  celle-là  qui  leur  est  promise  (83)  —  «C’est  Lui  qui  dans  le  ciel  est 


Dieu,  sur  la  terre  Dieu,  Lui  le  Sage  et  le  Connaissant  (84)  Béni  soit  Celui  qui 
possède  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre  et  de  leur  entre-deux,  qui  détient  la 
science  de  l’Heure.  Vers  Lui  il  sera  de  vous  fait  retour.»  (85)  Us  n’auront  pas 
de  pouvoir  d’intercéder,  ceux  qui  invoquent  un  autre  que  Lui,  mais 
seulement  qui  témoignent  du  Vrai,  en  pleine  connaissance  de  cause  (86)  Si 
tu  leur  demandes  qui  les  a  créés,  bien  sûr  qu’ils  répondent:  «Dieu.»  Alors, 
vers  où  se  laissent-ils  fourvoyer  ?  (87)  Par  sa  parole:  «Maître!  ces  gens-là 
sont  un  peuple  d’incroyance.»  (88) —  Eh  bien!  ignore-les.  Dis:  «Salut!»  — 
Bientôt  ils  sauront  (89) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  associants.  Le  v.  Si  le  Tout 
miséricorde  avait  une  progéniture,  je  serais,  moi,  le  premier  à  L’adorer'  si  Dieu 
imposait  cela  à  Ses  adorateurs,  et  puisque  je  suis  un  adorateur  obéissant  à  tout  ce 
qu’il  m’ordonne,  je  n’aurais  pas  à  récuser.  Mais  cela,  comme  on  le  voit,  est  au 
conditionnel,  car  Dieu  n’a  jamais  ordonné  une  telle  chose:  même  si  Dieu  avait 
voulu  se  donner  une  progéniture,  il  eût  choisi  parmi  Sa  création  ce  qu’il  aurait 
voulu  —  Transcendance  à  Lui!  C’est  Lui  Dieu,  TUnique,  T  Irrésistible-  Le  v.  À  la 
transcendance  ne  plaise  du  Maître  des  deux  et  de  la  terre.  Maître  du  Trône,  en 
dépit  de  leurs  affabulations!-  le  Créateur  de  toutes  les  choses  est  tellement  au- 
dessus  de  ce  qu’ils  prétendent,  Il  est  l’Unique  et  II  n’a  point  de  progéniture.  Gloire 
à  Lui!  Le  seg.  Laisse-les  à  leurs  arguments  oiseux,  à  leurs  jeux'  laisse-les  patauger 
dans  leur  ignorance  et  leur  égarement,  s’occuper  de  leurs  jeux  dans  la  vie  d’ici-bas. 
La  Journée  dont  il  s’agit  est  le  Jour  de  la  résurrection. 

Le  seg.  C’est  Lui  qui  dans  le  ciel  est  Dieu,  sur  la  terre  Dieu:  Il  est  Dieu  de  qui 
sont  dans  les  deux  et  de  ceux  qui  sont  sur  la  terre;  tous  sont  soumis  devant  Lui: 
C’est  Lui,  Dieu,  dans  les  deux  et  sur  la  terre,  qui  sait  de  vous  le  secret  et  le  publié, 
et  qui  sait  ce  que  vous  vous  acquérez-  Le  seg.  Béni  soit  Celui  qui  possède  la 
royauté  des  deux  et  de  la  terre  et  de  leur  entre-deux  :  Dieu  est  sain  de  tout  défaut  et 
de  toute  faiblesse;  c’est  Lui  le  Créateur  de  toute  chose,  qui  dispose  de  tout  selon  ce 
qu’il  veut.  Le  seg.  qui  détient  la  science  de  l’Heure:  c’est  Lui  seul  qui  la  fait  sortir 
au  moment  connu  de  Lui  seul.  Le  seg.  Vers  Lui  il  sera  de  vous  fait  retour:  quand 
les  hommes  seront  ressuscités,  Dieu  rétribuera  chacun  selon  son  action.  Le  seg.  Us 
ne  détiendront  pas  d’intercession,  ceux  qui  invoquent  un  autre  que  Lui:  les  idoles 
que  ceux-là  invoquent  ne  peuvent  point  intercéder  pour  eux.  Le  seg.  bien  sûr  qu’ils 
répondent:  «Dieu.»:  bien  sûr  que  ces  associants  reconnaissent  que  Dieu  est  le 
Créateur  de  toute  chose,  sans  le  concours  d’aucun  associé.  Et  pourtant,  ils  adorent 
cela  qui  ne  possède  rien,  ne  peut  rien.  Ils  sont  vraiment  dans  l’ignorance  la  plus 
totale.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Alors,  vers  où  se  laissent-ils  fourvoyer  ? 

Le  v.  Par  sa  parole:  «Maître!  ces  gens-là  sont  un  peuple  d’incroyance.»  est  la 

plainte  que  l’Envoyé  (ç)  a  adressée  à  Dieu,  à  propos  des  Quraych  qui  ne  voulaient 
pas  croire:  «Maître,  dit  l’Envoyé,  mon  peuple  tient  ce  Coran  pour  chose  à  fuir.»  Le 
seg.  Dis:  «Salut!»:  ne  leur  réponds  pas  avec  de  mauvais  propos  pareils  à  ceux 
qu’ils  t’adressent.  Le  seg.  Bientôt  ils  sauront  est  une  menace  sérieuse  de  la  part  de 
Dieu.  C’est  pourquoi  Dieu  fera  descendre  sur  eux  Sa  rigueur,  et  autorisera  le 
combat  aux  croyants,  si  bien  que  les  gens  embrasseront  l’Islam  par  vagues. 
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mecquoise;  59  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Hri  Mm  (1)  Par  TÉcrit  explicite  (2)  c’est  Nous  qui  en  avons  commencé  la 
descente  par  une  Nuit  de  bénédiction  (c’était  Nous  les  donneurs  d’alarme) 

(3)  (une  Nuit)  où  tout  ordre  de  sagesse  est  tranché  (4)  en  tant  qu’ordre  venant 
de  Nous  —  C’était  Nous  les  envoyeurs  (5)  en  miséricorde  auprès  de  ton 
Maître  —  C’est  Lui  l’ Entendant,  le  Connaissant  (6)  Maître  des  deux  et  de  la 
terre  et  de  leur  entre-deux  pour  peu  que  vous  soyez  capables  de  certitude  (7) 

Il  n’est  de  dieu  que  Lui,  pour  faire  vivre  et  mourir,  votre  Maître,  Celui  de  vos 
pères  premiers  (8) 

Dieu  informe  qu’il  a  opéré  la  descente  du  Coran  dans  une  Nuit  de  bénédiction 
qui  est  la  Nuit  grandiose:  C'est  Nous  qui  le  fîmes  descendre  dans  la  Nuit  grandiose. 
Cette  descente  s’est  produite  dans  le  mois  de  ramadhân:  Le  mois  de  ramadan  est 
celui  où  fut  descendu  le  Coran.  Le  seg.  (c’était  Nous  les  donneurs  d’alarme):  c’est 
Nous  qui  avons  informé  les  hommes  de  ce  qui,  selon  la  Loi,  leur  sert  et  de  ce  qui 
leur  nuit,  pour  que  la  justification  de  Dieu  soit  bien  établie.  Le  v.  (une  Nuit)  où  tout 
ordre  de  sagesse  est  tranché:  la  Nuit  grandiose,  Dieu  retire  du  Livre  préservé  et 
ordonne  aux  anges  d’inscrire  les  choses  qui  doivent  se  passer  durant  la  nouvelle 
année  (termes  de  vie,  fortunes,  etc.).  Donc,  cet  ordre  de  sagesse  ne  peut  être  changé 
ou  transformé,  c’est  pourquoi  il  est  dit  en  tant  qu’ordre  venant  de  Nous.  Ce  qui 
veut  que  tout  ce  qui  se  passera  trouve  son  origine  dans  Son  ordre.  Son  autorisation, 
Sa  connaissance.  Le  seg.  C’était  Nous  les  envoyeurs:  c’est  Dieu  qui  a  envoyé  un 
envoyé  réciter  Ses  signes  d’évidence,  parce  que  le  besoin  impérieux  s’est  fait 
sentir,  et  c’est  pourquoi  il  est  dit  en  miséricorde  auprès  de  ton  Maître  —  C’est  Lui 
i’Entendant,  le  Connaissant.  Le  seg.  Maître  des  deux  et  de  la  terre  et  de  leur  entre¬ 
deux:  Celui  qui  fait  descendre  le  Coran  est  le  Maître  des  cieux  et  de  la  terre  et  de 
leur  entre-deux,  leur  Créateur,  leur  Roi.  Le  v.  11  n’est  de  dieu  que  Lui,  pour  faire 
vivre  et  mourir,  votre  Maître,  Celui  de  vos  pères  premiers  est  synonyme  de: 
Dis:  «Humains,  je  suis  l’Envoyé  de  Dieu  à  vous  tous  ensemble,  Lui  qui  possède  le 
royaume  des  cieux  et  de  la  terre.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui.  Il  fait  vivre  et  mourir.» 
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—  Mais  quoi!  dans  le  doute  ils  se  jouent  (9)  —  Eh  bien!  guette  le  jour  où  le 
ciel  s’emplira  d’une  fumée  singulière  (10)  qui  couvrira  les  humains.  —  Voici 
un  châtiment  douloureux!  (11)  —  «Maître,  fais  cesser  sur  nous  le  châtiment. 
Nous  sommes  croyants.»  (12)  —  Mais  comment  se  souviendraient-ils  du 
Rappel,  quand  leur  était  venu  un  Envoyé  explicite  ?  (13)  et  puisqu’ils  lui  ont 
tourné  le  dos,  disant:  «Leçon  apprise!  un  possédé!»  (14)  Nous  suspendrions 
un  peu  sur  vous  le  châtiment,  que  vous  recommenceriez!  (15)  au  Jour  où 
Nous  assènerons  Notre  plus  grande  rigueur,  alors  sera  Notre  vengeance  (16) 

Le  v.  Mais  quoi!  dans  le  doute  ils  se  jouent:  ces  associants  sont  dans  le  doute  et 
ne  croient  pas,  alors  que  le  Vrai  leur  est  venu.  Le  v.  Eh  bien!  guette  le  jour  où  le 
ciel  s’emplira  d’une  fumée  singulière  est  une  menace  à  leur  adresse,  ainsi  qu’une 
promesse  inéluctable.  Masrûq:  Nous  sommes  entrés  à  la  mosquée  (c.-à-d.  la 
mosquée  d’al-Kûfa),  et  voilà  qu’un  homme  qui  parlait  à  ses  compagnons  du  seg.  le 
ciel  s’emplira  d’une  fumée  singulière:  «S avez- vous  ce  que  c’est  cette  fumée  ?  Cette 
fumée  viendra  le  Jour  de  la  résurrection  et  elle  prendra  aux  hypocrites  leur  ouïe  et 
leur  vue,  et  provoquera  chez  les  croyants  un  semblant  de  rhume.»  Nous  sommes 
allés  trouver  Ibn  Mas‘ûd  et  nous  lui  avons  dit  cela.  Il  était  allongé.  (Quand  il  a 
entendu  cela),  il  a  été  horrifié  et  s’est  vite  assis.  Et  il  a  dit:  Dieu  a  dit  à  votre 
Prophète  (à):  Dis:  «Je  ne  vous  demande  pour  cela  nul  salaire.  Je  ne  suis  pas  de  ceux 
qui  se  forcent.  Il  est  de  la  science  que  la  personne  dise  à  celui  qui  ne  sait  pas  Dieu 
en  est  le  plus  connaissant.  Je  vais  vous  entretenir  de  cela.  Lorsque  Quraych 
s’attarda  d’embrasser  l’Islam  et  que  cela  devint  dur  à  l’Envoyé  (ç),  celui-ci  invoqua 
contre  eux  des  années  comme  celles  de  Joseph  (s).  Alors  ils  furent  touchés  par  la 
peine  et  la  faim.  Si  bien  qu’ils  ont  mangé  les  os  et  la  chair  morte:  ils  levaient  les 
yeux  au  ciel  mais  ne  voyaient  que  de  la  fumée.  Dieu  a  donc  dit  Eh  bien!  guette  le 
jour  où  le  ciel  s’emplira  d’une  fumée  singulière  *qui  couvrira  les  humains.  — 
Voici  un  châtiment  douloureux!  On  alla  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  on  lui  dit:  «Ô 
Envoyé  de  Dieu,  demande  à  Dieu  de  la  pluie  pour  Mudhar,  ils  sont  en  train  de 
crever.»  L’Envoyé  (ç)  fit  alors  des  prières  pour  qu’il  pleuve,  et  ils  eurent  la  pluie. 
Après  quoi  il  y  a  eu  la  descente  de  Nous  suspendrions  un  peu  sur  vous  le 
châtiment,  que  vous  recommenceriez!  Mais  est-ce  que  Dieu  dissipera  d’eux  le 
châtiment  le  Jour  de  la  résurrection  ?  Quand  la  prospérité  les  a  atteints,  ils  sont 
revenus  à  leur  position  ultérieure.  Alors  Dieu  a  fait  descendre:  au  jour  où  Nous 
assènerons  Notre  plus  grande  rigueur,  alors  sera  Notre  vengeance,  c.-à-d.  la  bataille 
de  Badr.  La  plus  grande  rigueur  fait  partie  des  signes  de  l’Heure,  ainsi  que  la 
fumée. 

Des  exégètes  disent  que  le  signe  de  la  fumée  n’est  pas  encore  arrivé:  il  fait 
partie  des  signes  de  l’Heure.  Selon  Hadhîfa  b.  Usayd,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «L’Heure 
ne  viendra  que  lorsque  vous  verrez  10  signes:  le  lever  du  soleil  du  côté  de  son 
coucher,  la  fumée,  la  monture,  la  sortie  de  Gog  et  Magog,  la  sortie  de  Jésus  fils  de 


Marie,  l’Antéchrist,  trois  occultations,  une  au  levant,  une  au  couchant,  une  en 
Arabie,  et  un  feu  qui  sortira  du  fond  d’Aden  et  qui  fera  conduira  les  hommes.  Ce 
feu  passera  la  nuit  avec  eux  là  où  ils  la  passeront,  et  passera  la  sieste  avec  eux  là  où 
ils  la  passeront.»  Selon  Ibn  Abu  Hâtim,  Ali  b.  Abu  Tâlib  a  dit:  «Le  signe  de 
l’Heure  n’est  pas  encore  arrivé.» 

Le  seg.  Voici  un  châtiment  douloureux!  est  un  propos  qu’on  tiendra  aux 
dénégateurs,  par  vitupération,  ou  que  les  uns  tiendront  aux  autres:  au  Jour  où  ils 
seront  projetés  dans  le  feu  de  Géhenne  *«  Voici  le  Feu  que  vous  démentiez.  Le  seg. 
«Maître,  fais  cesser  sur  nous  le  châtiment.  Nous  sommes  croyants.»  est  ce  que  les 
dénégateurs  oseront  dire,  quand  ils  verront  le  châtiment  de  l’Enfer:  Ah!  si  tu 
pouvais  les  voir,  bloqués  sur  le  Feu,  dire:  «Puissions-nous  être  ramenés:  nous  ne 
démentirions  plus  les  signes  de  notre  Maître,  nous  serions  du  nombre  des 
croyants.»;  Donne  l’alarme  aux  humains  pour  le  Jour  où  leur  viendra  le  châtiment, 
et  que  les  iniques  diront:  «Notre  Maître,  ajoume-nous  à  court  délai:  nous 
répondrons  à  Ton  appel;  nous  suivrons  les  envoyés.»  Aussi  Dieu  dit-il  ici:  Mais 
comment  se  souviendraient-ils  du  Rappel,  quand  leur  était  venu  un  Envoyé 
explicite  ?  *eî  puisqu’ils  lui  ont  tourné  le  dos,  disant:  «Leçon  apprise!  un  possédé!» 
Ce  propos  de  Dieu  a  un  synonyme:  ce  Jour- là  l’homme  se  rappellera...  —  Mais  à 
quoi  lui  se  servira  de  se  rappeler  ?  Le  v.  Nous  suspendrions  un  peu  sur  vous  le 
châtiment,  que  vous  recommenceriez!:  si  Nous  arrêtions  le  châtiment  et  que  Nous 
vous  faisions  retourner  à  la  vie  d’ici-bas,  vous  reprendriez  la  dénégation  et  les 
démentis  (Mais  s’ils  étaient  ramenés,  ils  récidiveraient  dans  ce  qu’on  leur  a 
interdit);  Nous  ajournons  un  petit  peu  le  châtiment  qui  devait  vous  frapper  après  la 
réunion  de  toutes  les  causes,  tandis  que  vous  persistez  encore  dans  l’impudence  et 
l’égarement,  comme  pour  les  concitoyens  de  Jonas  qui  devinrent  croyants  dès 
qu’ils  avaient  vu  les  signes  précurseurs  du  châtiment  (si  ce  n’est  le  peuple  de  Jonas. 
Quand  ils  crurent,  Nous  dissipâmes  sur  eux  le  châtiment  d'infamie  en  la  vie  d’ici- 
bas,  puis  Nous  leur  donnâmes  jouissance),  ou  pour  tout  autre  peuple  qui  s’écarte  de 
la  dénégation  puis  y  retourne.  Le  Jour  où  Nous  assénerons  Notre  grande  rigueur  est 
le  Jour  de  la  résurrection  (Ibn  Abbâs,  Ikrima). 


Oui,  Nous  avons  éprouvé  avant  eux  le  peuple  de  Pharaon:  il  leur  vint  un 
noble  envoyé:  (17)  «Rendez-moi  les  adorateurs  de  Dieu!  je  suis  pour  vous  un 


sûr  envoyé  (18)  ne  vous  mettez  pas  au-dessus  de  Dieu.  Je  vous  arrive  muni 
d’une  validation  explicite  (19)  mon  Maître,  ainsi  que  le  vôtre,  soit  mon 
secours,  si  vous  me  lapidez  (20)  si  vous  ne  me  croyez  pas,  de  moi  tenez-vous 
éloignés.»  (21)  Et  d’invoquer  son  Maître:  «C’est  un  peuple  de  crime.»  (22) 

—  «Emmène  avant  le  jour  Mes  adorateurs.  On  va  vous  poursuivre  (23) 
Laisse  la  mer  entrouverte.  Eux,  leur  armée  va  s’y  engloutir.»  (24)  Combien 
n’ont-ils  pas  laissé  de  jardins  et  de  sources  (25)  d’emblavures,  de  généreux 
séjours  (26)  de  bonheur  où  ils  folâtraient!  (27)  Ce  fut  ainsi.  De  ces  biens 
Nous  fîmes  hériter  un  autre  peuple  (28)  sur  eux  ne  pleurèrent  ni  la  terre  ni  le 
ciel,  pas  plus  qu’ils  n’eurent  de  sursis  (29)  Mais  Nous  avons  sauvé  les  Fils 
d’Israël  du  tourment  de  vilenie  (30)  de  Pharaon,  superbe  entre  les  déchaînés 
(31)  Oui,  Nous  les  choisîmes,  en  pleine  connaissance,  parmi  les  univers  (32) 
et  leur  prodiguâmes  en  signes  de  quoi  décisivement  les  éprouver  (33) 

Dieu  a  éprouvé  avant  ces  associants  le  peuple  de  Pharaon,  c.-à-d.  les  Coptes 
d’Égypte.  Le  noble  envoyé  dont  il  s’agit  est  Moïse  (s).  Le  seg.  Rendez-moi  les 
adorateurs  de  Dieu!  est  synonyme  de:  renvoie  avec  nous  les  Fils  d’Israël,  sans  plus 
les  tourmenter.  Le  seg.  je  suis  pour  vous  un  sûr  envoyé:  je  suis  pour  vous  un 
envoyé  dépositaire  de  ce  que  je  vous  communique.  Le  seg.  ne  vous  mettez  pas  au- 
dessus  de  Dieu:  ne  dédaignez  pas  de  vous  soumettre  à  Ses  signes,  Ses  arguments, 
et  de  croire  à  Ses  preuves  éclatantes:  Ceux  qui  sont  trop  orgueilleux  pour  M’adorer 
entreront  prostrés  dans  la  Géhenne.  Le  seg.  Je  vous  arrive  muni  d’une  validation 
explicite:  je  vous  apporte  des  preuves  évidentes.  Le  seg.  si  vous  me  lapidez:  la 
lapidation  dont  il  s’agit  c’est  les  insultes  (Ibn  Abbâs);  la  lapidation  par  les  cailloux 
(Qatâda).  Le  v.  si  vous  ne  me  croyez  pas,  de  moi  tenez- vous  éloignés:  ne  vous 
opposez  pas  à  ma  mission,  jusqu’à  ce  que  Dieu  nous  départage. 

Et  comme  la  présence  de  Moïse  (s)  dura  longtemps  et  que  les  preuves 
manifestes  et  répétées  ne  firent  rien,  il  invoqua  Dieu:  «C’est  un  peuple  de 
crime.»  Dieu  rapporte  aussi  ceci:  Moïse  dit:  «Notre  Maître,  tu  as  pourvu  Pharaon  et 
ses  dignitaires  de  parures  et  de  biens  en  la  vie  d’ici-bas,  ô  notre  Maître,  à  telles  fins 
qu’ils  s’écartent  de  Ton  chemin.  Notre  Maître,  efface  leurs  richesses,  endurcis  leur 
cœur,  et  qu’ils  ne  croient  pas  qu’ après  avoir  vu  le  châtiment  de  douleur.»  * — 
«Votre  demande  à  vous  deux  est  exaucée,  dit-il.  Vous  deux  tenez  la  rectitude.  Le  v. 
Emmène  avant  le  jour  Mes  adorateurs.  On  va  vous  poursuivre:  Dieu  ordonne  à 
Moïse  (s)  de  quitter  le  pays,  sans  la  permission  de  Pharaon.  Le  v.  laisse  la  mer 
entrouverte.  Eux,  leur  armée  va  s’y  engloutir:  après  la  traversée  de  la  mer  avec  les 
Fils  d’Israël,  Moïse  (s)  a  voulu  la  frapper  de  son  bâton  pour  la  rétablir,  alors  Dieu 
lui  a  donné  l’ordre  de  ne  pas  s’occuper  de  cela,  de  laisser  ainsi  la  mer,  et  l’a  assuré 
de  la  noyade  imminente  de  Pharaon  et  de  son  armée.  Le  v.  Ce  fut  ainsi.  De  ces 
biens  Nous  fîmes  hériter  un  autre  peuple  est  synonyme  de:  Ainsi  en  fut-il.  Et  Nous 
aurons  donné  (tout  cela)  en  héritage  aux  Fils  d’Israël;  Et  Nous  donnâmes  en 
héritage  au  peuple  des  opprimés  les  orients  et  les  occidents  de  la  terre  par  Nous 
bénie. 

Le  seg.  sur  eux  ne  pleurèrent  ni  la  terre  ni  le  ciel:  parce  qu’ils  n’avaient  pas 
d’actions  salutaires  qui  montaient  et  des  lieux  où  ils  adoraient  Dieu,  le  ciel  et  la 
terre  ne  pleurèrent  pas  sur  leur  perte.  Selon  Anas  b.  Mâlik,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Il 
n’y  a  pas  de  croyant  qui  n’ait  deux  portes  dans  le  ciel.  Une  porte  d’où  sort  son 
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attribution,  et  une  porte  par  où  entrent  ses  actions  et  ses  propos.  À  sa  mort,  ils  le 
perdent  et  pleurent  sur  lui.»,  après  quoi  il  a  récité  sur  eux  ne  pleurèrent  ni  la  terre  ni 
le  ciel,  pas  plus  qu’ils  n’eurent  de  sursis.  Selon  Ibn  Abu  Hâtim,  Ali  b.  Abu  Tâlib  a 
dit:  «Il  n’y  a  pas  d’adorateur  qui  n’ait  sur  la  terre  un  lieu  de  prière  et  dans  le  ciel  un 
ascenseur  de  ses  actions.  Les  partisans  de  Pharaon  n’avaient  ni  action  pieuse  sur  la 
terre  ni  action  pouvant  monter  au  ciel:  sur  eux  ne  pleurèrent  ni  la  terre  ni  le  ciel, 
pas  plus  qu’ils  n’eurent  de  sursis.»  Sufyân  ath-Thawry:  «La  terre  pleure  le  croyant 
40  matins.»  Mujâhid:  «A  la  mort  d’un  croyant,  la  terre  et  le  ciel  pleurent  40 
matins.» 

Le  v.  Mais  Nous  avons  sauvé  les  Fils  d’Israël  du  tourment  de  vilenie:  Dieu 
signale  Son  bienfait  avec  quoi  II  les  a  délivrés  des  conditions  humiliantes  imposées 
par  Pharaon.  Le  v.  de  Pharaon,  superbe  entre  les  déchaînés  est  synonyme  de: 
Pharaon  s'élevait  sur  la  terre.  Pharaon  était  en  effet  outrancier  dans  ses  actes, 
absurde  d’esprit.  Le  v.  Oui,  Nous  les  choisîmes,  en  pleine  connaissance,  parmi  les 
univers:  Dieu  les  a  choisis  par  rapport  aux  gens  de  leur  époque  (Qatâda).  On  dit 
que  chaque  époque  a  son  univers.  Cette  parole  divine  est  comme  la  parole  divine 
qui  concerne  Marie  (s):  Il  t’a  élue  sur  les  femmes  des  univers,  c.-à-d.  celles  de  son 
époque.  Car,  il  y  a  aussi  Khadîja  (r),  Asia  la  femme  de  Pharaon,  Aïcha  (r).  Les 
signes  dont  il  s’agit  sont  les  preuves  irrévocables,  les  arguments  et  les  miracles 
surnaturels  qui  étaient  une  épreuve  manifeste  pour  qui  a  opté  pour  la  guidance. 


Certes,  ceux-là  disent:  (34)  «Il  ne  s’agit  pour  nous  que  de  la  première  mort. 
Nous  ne  serons  pas  ressuscités  (35)  ramenez  nos  pères,  si  vous  êtes 
véridiques.»  (36)  Vaudraient-ils  mieux  que  la  race  des  Tubba‘  et  que  leurs 
devanciers,  par  Nous  abolis  pour  leurs  crimes  ?  (37) 

C’est  là  un  désaveu  clair  à  l’adresse  des  associants  qui  ne  croient  qu’à  la  vie 
présente.  La  vie  dernière  n’existe  pas,  selon  eux,  pas  plus  que  la  résurrection.  Leur 
argument  consiste  en  ce  que  leurs  pères  révolus  ne  peuvent  pas  revenir  à  la  vie. 
Mais  cet  argument  est  faux,  parce  que  la  résurrection  ne  se  fera  que  le  Jour  de  la 
résurrection,  à  la  fin  de  la  vie  d’ ici-bas,  lorsque  celle-ci  arrivera  à  son  terme  fixé 
par  Dieu.  Ces  associants.  Dieu  les  avertit  de  Sa  punition,  de  Sa  rigueur.  La  race  des 
Tubba‘  sont  les  Saba  qui  avaient  été  sévèrement  châtiés  (cf.  la  S.  34). 


Nous  n’avons  pas  créé  le  ciel,  la  terre,  ni  leur  entre-deux  par  jeu  (38)  Nous 
ne  les  avons  créés  que  dans  le  Vrai.  Mais  la  plupart  d’entre  eux  ne  le  savent 
pas  (39)  Le  Jour  de  la  décision  leur  est  à  tous  imparti  (40)  ce  Jour  où  nul 
protecteur  de  rien  ne  pourra  servir  à  son  client,  et  où  ils  ne  trouveront  pas  de 
secourant  (41)  sauf  ceux  à  qui  Dieu  prodigue  Sa  miséricorde  —  Il  est  le 
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Tout-Puissant,  le  Miséricordieux  (42) 

Dieu  informe  sur  Son  équité  et  Sa  pureté  de  toute  absurdité,  de  tout  faux.  Le  v. 

Nous  n’avons  pas  créé  le  ciel,  la  terre,  ni  leur  entre-deux  par  jeu  est  synonyme  de: 
Nous  n’avons  pas  créé  le  ciel  et  la  terre  non  plus  que  leur  entre-deux,  par  jeu; 
Pensiez-vous  que  Nous  vous  ayons  créés  en  pure  gratuité,  et  que  de  vous-mêmes  il 
ne  Nous  fut  pas  fait  retour  ?  Le  v.  Le  Jour  de  la  décision  leur  est  à  tous  imparti  :  le 

Jour  de  la  résurrection.  Dieu  rassemblera  tous  les  hommes,  du  premier  jusqu’au 
dernier,  et  II  jugera  chacun  selon  son  action.  Les  dénégateurs,  Il  les  châtiera;  et  les 
croyants,  Il  les  récompensera.  Le  seg.  ce  Jour  où  nul  protecteur  de  rien  ne  pourra 
servir  à  son  client:  en  ce  Jour  le  proche  ne  sera  plus  utile  à  son  proche:  Au  Jour  où 
il  aura  été  sonné  dans  la  trompe,  plus  de  parentèle  entre  eux,  non  plus  qu’ils  ne 
s’interrogent;  où  l’intime  n’interrogera  plus  l’intime  ami.  Le  seg.  et  où  ils  ne 
trouveront  pas  de  secourant:  le  proche  ne  pourra  pas  secourir  son  proche,  et  il 
n’aura  pas  non  plus  de  secours  venant  de  l’extérieur.  Le  seg.  sauf  ceux  à  qui  Dieu 
prodigue  Sa  miséricorde:  ce  Jour-là,  ne  servira  que  la  miséricorde  de  Dieu:  Il  est  le 
Tout-Puissant,  le  Miséricordieux. 
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L’arbre  de  Zaqqûm  (43)  nourriture  du  pécheur  endurci  (44)  bouillonne 
comme  poix  en  fusion  dans  le  ventre  (45)  comme  bouillonne  l’eau  bouillante 
(46)  —  «Saisissez-le.  Traînez-le  au  cœur  de  la  Géhenne  (47)  et  encore 
versez-lui  sur  la  tête  un  tourment  d’eau  bouillante!  (48)  Savoure!  C’est  toi  le 
puissant,  le  généreux!»  (49)  —  Et  c’est  cela  que  vous  mettiez  en  doute  (50) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  attend  les  dénégateurs  qui  récusent  Sa  rencontre.  Le 
pécheur  endurci  est  tout  dénégateur,  y  compris  Abu  Jahl.  La  nourriture  des  châtiés 
de  la  Géhenne  provient  d’un  arbre  appelé  l’arbre  de  Zaqqûm.  Selon  Mujâhid,  si 
une  seule  goutte  en  tombait  sur  la  terre,  elle  ravagerait  leur  alimentation.  Le  seg. 
Saisissez-le:  attrapez  sans  ménagement  le  dénégateur.  Le  seg.  Traînez-le  au  cœur 
de  la  Géhenne:  conduisez-le  brutalement  en  le  tirant  et  en  le  poussant  par  derrière 
jusqu’au  beau  milieu  de  la  Géhenne.  Le  v.  et  encore  versez-lui  sur  la  tête  un 
tourment  d’eau  bouillante!  est  synonyme  de:  sur  leurs  têtes  une  eau  bouillante  se 
déverse  *de  quoi  leur  dissoudre  les  entrailles  et  la  peau.  Un  ange,  est-il  dit, 
s’occupe  de  lui:  il  lui  assène  avec  une  barre  de  fer  des  coups  sur  la  tête,  puis  il 
verse  dans  la  tête  ouverte  le  liquide  bouillonnant  qui  va  traverser  le  corps  de 
l’intérieur  jusqu’à  arriver  aux  talons.  Le  v.  Savoure!  C’est  toi  le  puissant,  le 
généreux!  :  dites-lui  cela  par  moquerie  et  vitupération.  En  vérité,  il  n’est  ni  puissant, 
ni  généreux  (az-Zahhâk,  Ibn  Abbâs).  Le  v.  Et  c’est  cela  que  vous  mettiez  en  doute 
est  synonyme  de:  Voici  le  Feu  que  vous  démentiez;  alors,  n’est-ce  que  sorcellerie, 
ou  ne  voyez- vous  pas  clair  ? 
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—  Tandis  que  les  prémunis,  dans  un  sûr  séjour  (51)  parmi  les  jardins  et  les 
sources  (52)  vêtus  de  satin  et  de  brocart,  se  font  face  (53)  Ainsi  soit-il!  Nous 
leur  aurons  donné  de  blanches  compagnes  aux  grands  yeux  (54)  là  iis 
peuvent  prétendre  à  toute  espèce  de  fruit  sans  inquiétude  (55)  ils  ne  goûtent 
pas  la  mort  après  leur  mort  première.  Dieu  les  préserve  du  tourment  de 
Géhenne  (56)  par  une  grâce  de  ton  Maître.  C'est  là  le  triomphe  insigne  (57) 
Nous  n'avons  facilité  l’Écrit  dans  ta  langue  qu’escomptant  qu’ils  méditent 
(58)  guette  donc.  Eux,  ils  guettent  déjà  (59) 

Après  avoir  mentionné  le  destin  qui  attend  les  malheureux,  Dieu  mentionne 
celui  des  bienheureux.  Les  prémunis  sont  ceux  qui  se  prémunissent  envers  Dieu.  Le 
sûr  séjour  est  le  Jardin  où  les  bienheureux  seront  à  l’abri  de  la  mort,  du 
bannissement,  de  toute  peine,  et  toute  fatigue  et  de  Satan.  Les  bienheureux  seront 
bien  installés,  tout  à  l’opposé  des  malheureux  dénégateurs.  Les  blanches 
compagnes  aux  grands  yeux,  dons  de  Dieu,  que  nul  homme,  nul  djinn  avant  eux 
n’auront  ensanglantées  (...)  *on  les  croirait  d’hyacinthe  et  de  corail.  Selon  Anas,  si 
l’une  d’elles  crachait  dans  une  mer  salée,  toute  l’eau  deviendrait  suave,  grâce  à  la 
saveur  de  sa  salive.  Le  v.  là  ils  peuvent  prétendre  à  toute  espèce  de  fruit  sans 
inquiétude:  tout  fruit  demandé  leur  sera  servi,  sans  crainte  de  pénurie.  Le  seg.  ils  ne 
goûtent  pas  la  mort  après  leur  mort  première  montre  bien  qu’il  n’y  aura  plus  de 
mort  dans  la  vie  dernière.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «On  apportera  la  mort 
sous  la  forme  d’un  bélier  de  couleur  noir  blanchâtre  et  on  l’arrêtera  entre  le  Jardin 
et  le  Feu.  Puis  on  l’égorgera,  et  puis  on  dira  Habitants  du  Jardin!  (c’est  dorénavant) 
l’éternité!  il  n’y  aura  plus  de  mort!;  habitants  du  Feu!  (c’est  dorénavant)  l’éternité! 
il  n’y  aura  plus  de  mort!» 

Le  v.  Dieu  les  préserve  du  tourment  de  Géhenne:  en  plus  de  ce  bienfait 
grandiose  et  immuable  pour  eux,  Dieu  les  protège  du  châtiment  douloureux  se 
trouvant  dans  les  degrés  inférieurs  de  l’Enfer.  L’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Faites  les 
actions,  guidez-vous,  rapprochez-vous,  et  sachez  bien  que  personne  n’entrera  au 
Jardin  au  moyen  de  son  action.  —  Même  toi,  ô  Envoyé  de  Dieu  ?  lui  a-t-on  dit.  — - 
Même  moi,  sauf  s’il  me  couvre  d’une  miséricorde  de  Sa  part,  d’une  grâce.»  Le  v. 
Nous  n’avons  facilité  l’Écrit  dans  ta  langue  qu’escomptant  qu’ils  méditent:  Nous 
avons  facilité  ce  Coran  dans  ta  langue  qui  est  la  plus  claire  et  la  plus  éloquente, 
escomptant  qu’ils  comprennent  et  agissent  en  conséquence.  Le  v.  guette  donc.  Eux, 
ils  guettent  déjà  réconforte  l’Envoyé  (ç)  par  la  victoire  qui  sera  certaine  dans  cette 
vie  et  dans  la  vie  dernière.  Ces  dénégateurs  sauront  un  jour  de  quel  côté  le  triomphe 
sera:  Dieu  a  écrit:  «Oui,  Je  vaincrai,  Moi  et  Mes  envoyés.»;  Quant  à  Nous, 
assurément  Nous  secourons  Nos  envoyés  et  ceux  qui  croient,  aussi  bien  en  ce  bas 
monde  qu’au  Jour  où  se  lèvent  les  témoins  *le  Jour  où  il  ne  sert  en  rien  aux  iniques 
de  plaider,  mais  où  leur  sont  dévolues  la  malédiction,  l’horrible  demeure. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Ha  Mww  (1)  La  descente  de  F  Écrit  procède  de  Dieu  tout-puissant  et  sage  (2) 
aux  deux  et  sur  la  terre  il  est  assurément  des  signes  pour  les  croyants  (3)  et 
dans  votre  propre  création,  dans  la  multiplication  des  animaux,  il  est  des 
signes  pour  un  peuple  capable  de  certitude  (4)  et  aussi  dans  F  alternance  de  la 
nuit  et  du  jour,  et  de  ce  que  Dieu  fait  descendre  du  ciel  comme  attribution, 
pour  en  faire  revivre  la  terre  après  qu'elle  soit  morte,  et  dans  la  modulation 
des  vents,  il  est  des  signes  pour  un  peuple  capable  de  raison  (5) 

Dieu  appelle  les  hommes  à  réfléchir  sur  Ses  signes  et  Ses  bienfaits,  sur  Sa 
capacité  avec  laquelle  II  a  créé  les  deux,  la  terre  et  les  autres  créatures,  telles  que 
les  anges,  les  djinns,  les  humains,  les  animaux,  le  jour  et  la  nuit  avec  leur 
alternance  ininterrompue,  etc.  Dieu  appelle  attribution  l’eau  du  ciel,  parce  que  c’est 
grâce  à  elle  que  se  produisent  les  autres  attributions:  pour  en  faire  revivre  la  terre 
après  qu’elle  soit  morte.  La  modulation  des  vents  c’est  leur  déploiement  en  vents 
sud,  nord,  marins,  intérieurs,  fructueux,  infructueux,  etc.  L’emploi  de  il  est 
assurément  des  signes  pour  les  croyants,  puis  de  il  est  des  signes  pour  un  peuple 
capable  de  certitude  puis  de  il  est  des  signes  pour  un  peuple  capable  de  raison 
traduit  l’élévation  d’un  degré  à  un  autre  dans  la  noble  condition.  Ces  versets  sont 
semblables  au  verset  de  la  S.  2:  Vraiment,  il  y  a  dans  la  création  des  cieux  et  de  la 
terre,  dans  l’alternance  de  la  nuit  et  du  jour,  dans  la  course  des  navires  sur  la  mer, 
chargés  d’utilités  pour  les  hommes,  dans  l’eau  que  Dieu  fait  descendre  du  ciel  et 
dont  II  fait  revivre  la  terre  après  l’avoir  fait  mourir,  dans  les  animaux  de  toute 
espèce  qu’il  a  répandus,  dans  la  modulation  des  vents  et  des  nuages  soumis  entre 
ciel  et  terre,  il  y  a  vraiment  dans  tout  cela  des  signes  pour  un  peuple  capable  de 
raisonner. 
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Ce  sont  là  des  signes  de  Dieu,  Nous  te  les  énonçons  dans  le  Vrai  —  À  quel 
langage,  hors  Dieu  et  Ses  signes,  pourraient-ils  croire  ?  (6)  Malheur  à  tout 
imposteur  pécheur  (7)  qui  s’entend  énoncer  les  signes  de  Dieu,  et  puis 
s’obstine  en  sa  superbe  comme  s’il  ne  les  avait  pas  entendus!  —  Fais-lui 
l’annonce  d’un  châtiment  douloureux  (8)  ou  s’il  prend  connaissance  d’une 
parcelle  de  Nos  signes,  les  tourne  en  dérision!  —  Ceux-là  peuvent  s’attendre 
à  un  châtiment  de  vilenie  (9)  —  La  Géhenne  les  talonne;  de  rien  ne  leur 
serviront  leurs  acquis,  non  plus  que  cela  qu’ils  se  seront  donné  comme 
protecteurs  en  place  de  Dieu  —  Ils  subiront  un  châtiment  terrible  (10)  — 
Voici  guidance.  Quiconque  aura  dénié  les  signes  de  son  Maître  subira  un 
châtiment  d’une  atroce  furie  (11) 

Le  seg.  Ce  sont  là  des  signes  de  Dieu:  c’est  là  le  Coran  et  ce  qu’il  contient 
d’arguments  et  de  preuves.  Le  seg.  À  quel  langage,  hors  Dieu  et  Ses  signes, 
pourraient-ils  croire  ?:  s’ils  ne  croient  pas  à  ces  signes  divins  et  ne  les  suivent  pas, 
à  quoi  d’autre  pourraient-ils  croire  ?  L’imposteur  pécheur  est  celui  qui  ment  dans 
son  propos  et  qui,  le  cœur  dénégateur,  commet  les  péchés  par  l’acte.  Le  seg.  qui 
s’entend  énoncer  les  signes  de  Dieu:  qui  entend  leur  récitation.  Le  seg.  et  puis 
s’obstine  en  sa  superbe:  et  puis  persiste  dans  sa  dénégation,  par  dédain.  Le  seg. 
Fais-lui  l’annonce  d’un  châtiment  douloureux:  informe-le  qu’il  aura,  le  Jour  de  la 
résurrection,  un  châtiment  douloureux.  Le  seg.  ou  s’il  prend  connaissance  d’une 
parcelle  de  Nos  signes,  les  tourne  en  dérision!:  s’il  apprend  quelque  chose  du 
Coran,  il  le  dénie  et  s’en  moque  bien.  Le  seg.  Ceux-là  peuvent  s’attendre  à  un 
châtiment  de  vilenie:  ceux  qui  tournent  en  dérision  le  Coran  subiront  un  châtiment 
d’humiliation.  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  interdit  d’emporter  le  Coran  lors 
des  voyages  en  terre  ennemie,  par  crainte  de  voir  l’ennemi  y  porter  atteinte.  Le  seg. 
La  Géhenne  les  talonne:  qui  est  coupable  de  cela  se  retrouvera  en  Enfer,  le  Jour  de 
la  résurrection.  Le  seg.  de  rien  ne  leur  serviront  leurs  acquis:  leurs  biens  et  leur 
progéniture  ne  leur  seront  d’aucun  avantage.  Le  seg.  non  plus  que  cela  qu’ils  se 
seront  donné  comme  protecteurs  en  place  de  Dieu:  les  idoles  qu’ils  adorent  ne  leur 
serviront  à  rien.  Le  seg.  Voilà  guidance  désigne  le  Coran. 
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—  C’est  Dieu  qui  a  mis  à  votre  service  la  mer  pour  qu’à  Son  ordre  y  courent 
les  navires  et  que  vous  y  quêtiez  un  peu  de  Sa  grâce...  Ah!  si  vous  étiez 
reconnaissants!  (12)  — ...  mis  à  votre  service  ce  qu’il  y  a  dans  les  deux,  ce 
qu’il  y  a  sur  la  terre,  tout  cela  de  Lui  procédant  —  En  quoi  résident  des 
signes  pour  un  peuple  capable  de  réfléchir  (13)  Dis  à  ceux  qui  croient  d’être 
indulgents  à  ceux  qui  ne  comptent  pas  sur  les  journées  de  Dieu,  de  sorte 
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qu’il  rétribue  lui-même  tout  peuple  de  ses  acquis  (14)  Qui  effectue  une 
œuvre  salutaire,  c’est  pour  soi-même;  qui  fait  le  mal,  c’est  contre  soi-même; 
et  puis  à  votre  Maître  il  sera  de  vous  fait  retour  (15) 

Dieu  rappelle  Ses  bienfaits  mis  en  service  pour  les  hommes.  C’est  Lui  qui  a 
ordonné  à  la  mer  de  transporter  les  bateaux.  Le  seg.  et  que  vous  y  quêtiez  un  peu  de 
Sa  grâce...:  et  que  vous  y  obteniez  un  peu  de  Sa  grâce  dans  les  activités  de 
commerce,  etc.  Le  seg.  Ah!  si  vous  étiez  reconnaissants!:  Ah!  si  vous  étiez 
reconnaissants  à  Son  égard,  après  avoir  acquis  les  utilités  importées  des  contrées 
les  plus  éloignées.  Le  seg.  ...  mis  à  votre  service  ce  qu’il  y  a  dans  les  deux,  ce 
qu’il  y  a  sur  la  terre:  Il  a  mis  à  votre  service  les  astres,  les  montagnes,  les  mers,  les 
rivières,  etc.  Le  seg.  tout  cela  de  Lui  procédant:  tout  cela  procède  de  Lui  seul.  Le 
seg.  Dis  à  ceux  qui  croient  d’être  indulgents  à  ceux  qui  ne  comptent  pas  sur  les 
journées  de  Dieu:  dis  aux  croyants  de  s’armer  de  patience,  de  supporter  la 
malfaisance  des  incroyants.  Cela  a  été  au  début  de  l’Islam,  dans  l’espoir  de  gagner 
leurs  cœurs.  Mais,  lorsque  les  associants  persisteront  dans  leur  impudence,  Dieu 
décrétera  le  combat.  Le  seg.  de  sorte  qu’il  rétribue  lui-même  tout  peuple  de  ses 
acquis:  de  sorte  que  Dieu  les  rétribue  dans  la  vie  dernière  selon  leurs  mauvaises 
actions,  si  les  croyants  leur  pardonnent  dans  la  vie  d’ici-bas.  C’est  pourquoi  II  dit: 
Qui  effectue  une  œuvre  salutaire,  c’est  pour  soi-même;  qui  fait  le  mal,  c’est  contre 
soi-même.  Le  seg.  et  puis  à  votre  Maître  il  sera  de  vous  fait  retour:  le  Jour  de  la 
résurrection  vous  serez  tous  rassemblés  devant  Lui,  et  II  rétribuera  chacun  selon 
son  action. 


Oui,  Nous  avons  donné  aux  Fils  d’Israël  l’Écriture  et  la  norme  et  la 
prophétie;  Nous  leur  avons  attribué  des  choses  bonnes  —  Nous  les  avons 
privilégiés  sur  les  univers  (16)  Nous  leur  avons  apporté  des  preuves 
pertinentes  de  l’ordre.  Ils  entrèrent  en  divergence  après  que  la  connaissance 
leur  fut  venue,  et  par  impudence  réciproque.  Ton  Maître  tranchera  entre  eux 
au  Jour  de  la  résurrection  sur  l’objet  de  leur  différend  (17)  Et  puis  Nous 
t’avons  mis  sur  une  voie  pertinente.  Suis-la.  Ne  suis  pas  les  passions  de  ceux 
qui  ne  savent  point  (18)  ils  ne  peuvent  en  rien  te  dispenser  de  Dieu.  Les 
injustes  se  protègent  les  uns  les  autres,  c’est  des  prémunis  que  Dieu  se  fait  le 
Protecteur  (19)  Voici  des  éclairs  pour  les  humains,  et  une  guidance,  une 
miséricorde  pour  un  peuple  capable  de  certitude  (20) 

Dieu  rappelle  ce  qu’il  a  accordé  comme  bienfaits  aux  Fils  d’Israël  (les 
Écritures,  les  envoyés,  la  royauté,  les  nourritures).  C’est  cela  le  seg.  Oui,  Nous 
avons  donné  aux  Fils  d’Israël  l’Écriture  et  la  norme  et  la  prophétie;  Nous  leur 
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avons  attribué  des  choses  bonnes.  Le  seg.  Nous  les  avons  privilégiés  sur  les 

univers:  Nous  les  avons  préférés  à  tous  les  peuples  de  leur  temps.  Le  seg.  Nous  leur 
avons  apporté  des  preuves  pertinentes  de  Tordre:  Nous  leur  avons  fait  parvenir  des 
arguments  irréfutables,  des  démonstrations  indiscutables,  des  preuves  tranchantes. 


différend:  Muhammad,  ton  Maître  prononcera  Son  jugement  équitable  sur  l’objet 
de  leur  différend.  C’est  là  une  mise  en  garde  pour  la  communauté  musulmane:  elle 
ne  doit  pas  s’engager  dans  une  voie  pareille  à  celle  adoptée  par  les  Fils  d’Israël.  Le 
seg.  Et  puis  Nous  t’avons  mis  sur  une  voie  pertinente.  Suis-la:  suis  ce  qui  t’es 
révélé  de  la  part  de  ton  Maître  et  éloigne-toi  des  associants.  Le  seg.  c’est  des 
prémunis  que  Dieu  se  fait  le  Protecteur:  Dieu  les  fait  sortir  des  ténèbres  à  la 
lumière.  Le  seg.  Voici  des  éclairs  pour  les  humains  désigne  le  Coran. 


Ou  bien  croient-ils,  en  rapaces  du  mal,  que  Nous  les  traiterons  comme  ceux 
qui  croyaient,  effectuaient  les  œuvres  salutaires,  et  qu’il  en  sera  également 
(pour  les  uns  et  les  autres)  dans  la  vie  et  dans  la  mort  ?  —  Funeste  jugement! 
(21)  Dieu  a  créé  les  cieux  et  la  terre  dans  le  Vrai,  de  sorte  que  toute  âme  soit 
rétribuée  à  raison  de  ses  acquis:  Ton  ne  sera  nullement  lésé  (22)  Ne  vois-tu 
pas,  celui  qui  érige  en  divinité  sa  passion,  et  que  Dieu  égare  en  connaissance 
de  cause,  lui  posant  un  sceau  sur  l’ouïe  et  sur  le  cœur,  et  une  taie  sur  les 
yeux,  qui  le  guideraient  à  défaut  de  Dieu  ?  —  Alors!  ne  méditez- vous 
pas?(23) 

Dieu  dit  que  les  dénégateurs  ne  peuvent  jamais  être  les  égaux  des  croyants, 
comme  II  le  dit  ailleurs:  ils  ne  sont  pas  à  égalité,  les  compagnons  du  Feu  et  ceux  du 
Jardin.  Les  compagnons  du  Jardin  sont,  eux,  les  glorifiés.  Les  rapaces  du  mal  sont 
ceux  qui  effectuent  les  mauvaises  actions.  Le  seg.  Funeste  jugement!:  ils  se 
trompent  lourdement  sur  Notre  justice;  jamais  ils  ne  seront  les  égaux  des  croyants! 
Le  Vrai  dont  il  s’agit  est  l’équité.  Le  seg.  celui  qui  érige  en  divinité  sa  passion: 
c’est  celui  qui  adore  sa  passion:  il  fait  la  chose  qu’il  voit  bonne,  ne  fait  pas  la  chose 
qu’il  voit  mauvaise,  et  adore  toute  chose  qui  le  passionne.  Le  seg.  lui  posant  un 
sceau  sur  T  ouïe  et  sur  le  cœur,  et  une  taie  sur  les  yeux:  cet  égaré  n’entend  pas  ce 
qui  lui  sert,  ne  comprend  rien  qui  puisse  le  guider,  ne  voit  pas  d’argument  qui 
puisse  lui  ouvrir  les  yeux,  lui  éclairer  la  voie.  Le  seg.  qui  le  guideraient  à  défaut  de 
Dieu  ?  est  synonyme  de:  Quiconque  Dieu  égare,  ne  trouvera  point  de  guide.  Il  les 
laisse  divaguer  dans  leur  impudence. 
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Ils  disent  aussi:  «Nous  n’avons  à  nous  que  cette  vie  d’ici-bas,  pour  vivre  et 
mourir.  Seul  le  temps  nous  anéantit.»  Mais  de  cela  ils  n’ont  aucune  science: 
ils  se  bornent  à  conjecturer  (24)  et  quand  Nos  signes  leur  sont  récités  comme 
preuves,  leur  argument  se  réduit  à  dire:  «Faites  revenir  nos  pères,  si  vous 
dites  vrai!»  (25)  Dis:  «C’est  Dieu  qui  vous  fait  vivre,  et  puis  vous  fait  mourir 
et  puis  vous  rassemble  pour  le  Jour  de  la  résurrection.»  —  Pas  de  doute  sur 
ce  Jour-là,  mais  la  plupart  des  humains  ne  le  savent  pas  (26) 

Le  seg.  Nous  n’avons  à  nous  que  cette  vie  d’ici-bas,  pour  vivre  et  mourir.  Seul 
le  temps  nous  anéantit:  il  n’existe  que  cette  demeure,  des  peuples  vivent  et  meurent 
pour  laisser  la  place  à  d’autres,  et  il  n’y  a  ni  résurrection  ni  vie  future.  C’est  là 
l’idée  des  associants  arabes,  et  aussi  des  philosophes  naturalistes  qui  renient 
l’œuvre  du  Créateur.  Ces  derniers  pensent  que  les  choses  reviennent  à  leur  point  de 
départ  toutes  les  36000  années,  et  prétendent  que  cela  s’est  répété  plusieurs  fois  et 
se  répétera  sans  fin.  Mais  Dieu  dit:  Mais  de  cela  iis  n’ont  aucune  science:  ils  se 
bornent  à  conjecturer. 


L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  Transcendant  dit:  Le  Fils  d’Adam  fait  du 
mal  à  Mon  égard.  Il  insulte  le  temps,  alors  que  c  ’est  Moi  le  temps.  Le  décret  est 
dans  Ma  main:  Je  fais  basculer  sa  nuit  et  son  jour.»  Ach-Châfï‘y  et  Abu  Ubayda: 
«Dans  l’Ignorance,  quand  les  Arabes  sont  atteints  d’une  rigueur,  d’une  épreuve, 
d’une  catastrophe,  ils  disaient:  “Ah!  la  déconvenue  du  temps!”  Ainsi  ils  attribuaient 
les  actions  au  temps,  alors  que  c’est  Dieu  qui  agit.  C’est  comme  s’ils  insultaient 
Dieu  tout-puissant  et  très-haut,  parce  que  c’est  Lui  qui  en  vérité  faisait  cela.  C’est 
donc  la  raison  pour  laquelle  l’Envoyé  (ç)  a  interdit  d’insulter  le  temps  sous  cette 
considération,  car  à  travers  ces  insultes  c’est  Dieu  qui  est  visé.»  Le  seg.  et  quand 
Nos  signes  leur  sont  récités  comme  preuves:  et  si  le  Vrai  leur  est  montré 
clairement,  et  que  Dieu  est  capable  de  faire  revivre  les  corps  bien  longtemps  après 
leur  décomposition.  Le  seg.  C’est  Dieu  qui  vous  fait  vivre,  et  puis  vous  fait  mourir 
et  puis  vous  rassemble  pour  le  Jour  de  la  résurrection:  au  Jour  de  la  résurrection  II 
vous  fera  sortir;  ne  le  fait-il  pas  maintenant,  comme  vous  le  constatez,  en  vous 
faisant  sortir  du  néant  à  l’existence  ?:  Comment  pouvez-vous  dénier  Dieu,  quand 
une  fois  morts  II  vous  a  fait  vivre,  et  puis  vous  fera  mourir,  et  puis  encore  vivre,  et 
puis  vous  Lui  serez  ramenés  ?;  c’est  Lui  qui  instaure  la  création,  puis  la 
recommence.  Cela  est  pour  Lui  bien  facile.  Le  seg.  Pas  de  doute  sur  ce  Jour-là, 
mais  la  plupart  des  humains  ne  le  savent  pas:  parce  qu’ils  récusent  le  Jour  de  la 
résurrection,  la  plupart  des  humains  ne  savent  pas  qu’il  est  tout  proche:  eux,  ils 
voient  le  châtiment  lointain,  Nous  le  voyons  imminent. 


duA/bCEi/  aJlA !  çjA)  çj)j  ^ 

À  Dieu  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre!  Le  Jour  où  l’Heure  se  lèvera,  ce 
Jour-là  perdants  seront  les  sectateurs  du  faux  (27)  tu  verras  chaque 
communauté  assise  sur  ses  talons,  chacune  sera  confrontée  avec  son  écrit: 
«Vous  allez  en  ce  Jour  être  rétribués  de  ce  que  vous  pratiquiez  (28)  Voici 


1292 


Sourate  45-  Assise  sur  les  talons 

Notre  Écrit,  qui  prononce  sur  vous  le  Vrai.  Nous  faisions  tenir  registre  de  ce 

que  vous  pratiquiez.»  (29) 

Dieu  informe  qu’il  est  le  Roi  des  cieux  et  de  la  terre,  dans  cette  demeure  et  dans 
la  demeure  dernière.  Le  Jour  où  l’Heure  se  lèvera  est  le  Jour  de  la  résurrection;  les 
sectateurs  du  faux  sont  les  dénégateurs  des  signes  et  des  envoyés  de  Dieu.  Ce  Jour- 
là,  on  ne  se  souciera  que  de  soi-même;  ce  Jour-là,  dit-on,  quand  on  apportera  la 
Géhenne,  et  qu’elle  rugira,  aucun  ne  restera  debout:  tout  le  monde  tombe  sur  les 
genoux  (ou  les  talons).  Même  Abraham  (s),  l’Intime  ami  de  Dieu,  ne  s’occupera 
que  de  lui-même,  disant:  «Je  ne  Te  demande  que  de  m’épargner!»  Même  Jésus  (s) 
implorera  la  même  chose.  Le  seg.  tu  verras  chaque  communauté  assise  sur  ses 
talons:  en  ce  Jour  les  gens  se  distingueront  en  communautés  qui  prendront  place 
sur  les  talons  (ou  à  genoux).  Le  seg.  chacune  sera  confrontée  avec  son  écrit:  chaque 
communauté  sera  confrontée  à  l’écrit  de  ses  actions:  Le  Livre  est  mis  en  place. 
Sont  amenés  prophètes  et  témoins.  Le  seg.  Vous  allez  en  ce  Jour  être  rétribués  de 
ce  que  vous  pratiquiez:  vous  allez  être  rétribués  selon  vos  actions  bonnes  ou 
mauvaises:  en  ce  Jour  où  l’homme  reçoit  l’annonce  de  ce  qu’il  a  soit  avancé  soit 
ajourné.  Le  seg.  Voici  Notre  Écrit,  qui  prononce  sur  vous  le  Vrai:  voici  Notre  Écrit 
qui  expose  exactement  toutes  vos  actions:  Déposé  sera  le  registre.  Tu  verras  les 
criminels,  bouleversés  de  ce  qu’il  contient,  dire:  «Malheur  à  nous!  Pourquoi  ce 
registre  ne  passe-t-il  faute  grave  ni  vénielle  sans  la  prendre  en  compte  ?»  Ils 
trouveront  en  effet  présentes  leurs  actions.  —  Ton  Maître  n’est  inique  envers 
personne.  Le  seg.  Nous  faisions  tenir  registre  de  ce  que  vous  pratiquiez:  Nous 
ordonnions  aux  anges  gardiens  d’inscrire  vos  actions.  Ibn  Abbâs:  «Les  anges 
inscrivent  les  actions  des  hommes,  puis  ils  font  monter  ces  actions  au  ciel. . .» 


Quant  à  ceux  qui  croient  et  effectuent  l’œuvre  salutaire,  leur  Maître  les  fera 
entrer  dans  Sa  miséricorde  —  C’est  le  triomphe  éclatant!  (30)  —  Quant  aux 
dénégateurs:  «Mes  signes  ne  vous  étaient-ils  pas  énoncés  ?  Mais  vous  faisiez 
les  superbes:  vous  étiez  un  peuple  de  crime  (31)  lorsqu’on  disait:  “La 
promesse  de  Dieu,  c’est  le  Vrai,  l’Heure  ne  fait  pas  de  doute.”,  vous  disiez: 
“Nous  ne  savons  ce  que  c’est  l’Heure;  nous  nous  en  tenons  à  la  conjecture: 
nous  n’avons  cure  de  la  certitude.”»  (32)  alors  éclatera  sur  eux  la 
méchanceté  de  leurs  actions,  et  les  étreindra  cela  même  dont  ils  s’étaient 
raillés  (33)  il  sera  dit:  «De  ce  Jour,  Nous  vous  oublions  comme  vous  avez 
oublié  la  rencontre  de  ce  Jour  bien  vôtre.  D’asile  vous  n’aurez  que  le  Feu; 


Sourate  46-  AS-Ahqâf  1293 

vous  n’aurez  pas  de  secourants  (34)  cela  parce  que  vous  avez  pris  en  dérision 
les  signes  de  Dieu,  et  que  vous  a  séduits  la  vie  de  ce  bas  monde.»  De  ce 
Jour-là  ils  ne  pourront  sortir  (de  l’Enfer);  ni  même  se  disculper  ne  pourront 
(35)  À  Dieu  la  louange,  Maître  des  deux,  Maître  de  la  terre,  Maître  des 
univers  (36)  à  Lui  la  majesté  aux  deux  et  sur  la  terre.  Il  est  le  Tout-Puissant, 
le  Sage  (37) 

Dieu  informe  sur  ce  que  sera  Son  jugement  au  Jour  de  la  résurrection:  Il  fera 
entrer  les  croyants  au  Jardin  et  les  dénégateurs  au  Feu.  Ceux  qui  croient  et 
effectuent  l’œuvre  salutaire  sont  ceux  dont  le  cœur  croit  et  dont  les  membres  font 
les  actions  salutaires,  conformément  aux  règles  de  Dieu.  Sa  miséricorde  est  le 
Jardin.  Il  est  rapporté  que  Dieu  a  dit  au  Jardin:  «Tu  es  Ma  miséricorde  avec  quoi 
J’accorde  miséricorde  à  qui  Je  veux.»  Pour  les  dénégateurs,  on  leur  tiendra  ce 
propos,  par  vitupération.  Le  seg.  vous  étiez  un  peuple  de  crime:  vous  étiez  des 
criminels,  par  les  actions  mauvaises  que  vous  commettiez,  et  aussi  par  le  démenti 
que  votre  cœur  contenait.  Le  seg.  La  promesse  de  Dieu,  c’est  le  Vrai,  l’Heure  ne 
fait  pas  de  doute  est  le  propos  des  croyants.  Le  seg.  nous  nous  en  tenons  à  la 
conjecture:  on  se  fait  des  illusions.  Le  seg.  nous  n’avons  cure  de  la  certitude:  nous 
n’en  sommes  pas  certains.  Le  seg.  alors  éclatera  sur  eux  la  méchanceté  de  leurs 
actions:  alors  apparaîtra  à  eux  la  punition  comme  conséquence  de  leurs  mauvaises 
actions.  Le  seg.  et  les  étreindra  cela  même  dont  ils  s’étaient  raillés:  et  les  encerclera 
le  châtiment  dont  ils  se  moquaient  dans  la  vie  d’ici-bas.  Le  seg.  De  ce  Jour,  Nous 
vous  oublions  comme  vous  avez  oublié  la  rencontre  de  ce  Jour  bien  vôtre:  avec 
vous  Nous  agissons  comme  celui  qui  n’a  pas  de  mémoire:  Nous  vous  oublions  dans 
le  feu  de  l’Enfer,  parce  que  vous  avez  “oublié”  de  faire  les  actions  salutaires.  Le 
seg.  ni  même  se  disculper  ne  pourront:  il  ne  leur  sera  pas  demandé  cela,  on  les 
châtiera  plutôt  sans  leur  dresser  de  compte  et  de  reproche  comme  il  sera  fait  pour 
une  catégorie  de  croyants  qui  entreront  au  Jardin  sans  le  moindre  châtiment  et  le 
moindre  compte  dressé. 

Ayant  dit  ce  qui  attend  d’une  part  le  croyant  et  le  dénégateur  d’autre  part,  Dieu 
termine  par  cette  conclusion  (v.  36-37).  En  effet,  Dieu  est  le  Roi  des  cieux  et  de  la 
terre  et  de  ce  que  tous  deux  contiennent,  Il  est  le  Glorifié  et  le  Majestueux,  à  qui 
toute  chose  se  soumet,  le  Tout-Puissant  qui  ne  peut  être  vaincu,  le  Sage  dans  Ses 
paroles  et  Ses  actes.  Transcendance  à  Lui!  il  n’est  de  dieu  que  Lui! 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Ha  Mîm  (1)  La  descente  de  l’Écrit  procède  de  Dieu,  le  Tout-Puissant,  le  Sage 
(2)  Nous  n'avons  créé  le  ciel  ni  la  terre  ni  leur  entre-deux  que  dans  le  Vrai, 
pour  un  terme  fixé.  Cependant,  les  dénégateurs  se  dérobent  à  l'alarme  qui 
leur  est  donnée  (3)  Dis:  «Que  vous  en  semble  ?  Cela  qu’en  place  de  Dieu 
vous  invoquez...  faites-moi  voir  ce  qu'ils  ont  créé  de  la  terre,  ou  s'ils  sont 
associés  (à  l'ordonnance)  des  deux  ?  Amenez-moi  pour  en  témoigner  un 
Écrit  plus  antique  que  celui-ci,  ou  quelque  vestige  de  science,  si  vous  êtes 
véridiques.»...  (4)  Comment  s'égarer  plus  gravement  que  d'invoquer,  hors 
Dieu,  qui  ne  peut  vous  répondre  jusqu'au  Jour  de  la  résurrection... 
indifférents  qu'ils  sont,  eux,  à  votre  invocation  ?  (5)  et  quand  les  humains 
seront  rassemblés,  ennemis  iis  leur  seront,  et  leurs  adorateurs  ils  renieront  (6) 
Dieu  informe  que  la  descente  du  Livre  sur  Son  Envoyé  (ç)  émane  de  Lui,  le 
Détenteur  de  puissance  et  de  sagesse  incomparables.  Le  seg.  Nous  n'avons  créé  le 
ciel  ni  la  terre  ni  leur  entre-deux  que  dans  le  Vrai:  Nous  ne  les  avons  pas  créés  par 
jeu  ou  dans  le  faux.  Le  terne  fixé:  un  terme  déterminé  qui  ne  peut  être  allongé  ni 
écourté.  Le  seg.  Cependant,  les  dénégateurs  se  dérobent  à  l'alarme  qui  leur  est 
donnée:  à  leur  aise,  ces  dénégateurs!  Dieu  leur  fait  descendre  un  Écrit,  leur  dépêche 
un  envoyé,  et  eux  ils  s’en  détournent  complètement.  Eh  bien!  ils  vont  connaître  la 
conséquence  de  ce  qu’ils  commettent.  Le  seg.  Amenez-moi  pour  en  témoigner  un 
Écrit  plus  antique  que  celui-ci:  apportez-moi  un  seul  des  Écrits  descendus  sur  les 
envoyés  qui  ordonnerait  l’adoration  des  idoles.  Le  seg.  ou  quelque  vestige  de 
science,  si  vous  êtes  véridiques:  ou  une  preuve  formelle  en  faveur  de  cette  voie  que 
vous  suivez.  Ce  qui  veut  dire  que  les  associants  n’ont  ni  preuve  divine  ni  preuve 
raisonnable  pour  adorer  des  idoles.  Le  v.  Comment  s'égarer  plus  gravement  que 
d'invoquer,  hors  Dieu,  qui  ne  peut  vous  répondre  jusqu'au  Jour  de  la  résurrection... 
indifférents  qu'ils  sont,  eux,  à  votre  invocation  ?:  il  n’y  a  pas  de  plus  égaré  que 
celui  qui  invoque,  en  place  de  Dieu,  des  idoles  dénudées  de  tous  les  sens,  inertes  et 
impotentes  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection,  parce  qu’elles  sont  tout  simplement  de 
pierre.  Le  seg.  et  quand  les  humains  seront  rassemblés,  ennemis  ils  leur  seront,  et 
leurs  adorateurs  ils  renieront  est  synonyme  de:  Non  pas!  ceux-ci  renieront  leur 
adoration  et  leur  porteront  contradiction;  Mais,  au  Jour  de  la  résurrection,  vous 
vous  renierez,  vous  vous  maudirez  les  uns  les  autres.  Votre  asile  sera  le  Feu.  Vous 
ne  trouverez  pas  de  secourants. 
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Les  dénégateurs,  quand  on  récite  devant  eux  Nos  signes  en  tant  que  preuves, 
disent  du  Vrai,  alors  qu'il  leur  est  advenu:  «C'est  sorcellerie  flagrante.»  (7) 
ou  vont-ils  dire:  «Il  Ta  combiné.»  ?  Dis:  «Si  je  l’ai  combiné,  alors  vous  n’êtes 
en  rien  maîtres  de  m'épargner  les  rigueurs  de  Dieu.  Lui,  en  revanche,  Il 
connaît  parfaitement  les  mensonges  que  vous  déversez  sur  Lui.  Qu'Il  suffise 
comme  témoin  entre  vous  et  moi.»  —  Il  est  le  Tout  pardon,  le  Tout 
miséricorde.  (8)  Dis:  «Je  ne  suis  pas  une  nouveauté  parmi  les  envoyés,  et 
j'ignore  ce  qui  sera  fait  de  moi  comme  de  vous.  Je  me  borne  à  suivre  ce  qui 
m'est  révélé.  Je  ne  suis  qu'un  donneur  d'alarme  explicite.»  (9) 

Dieu  informe  sur  les  associants  et  leur  entêtement  dans  la  dénégation.  Quand  on 
récite  à  ces  derniers  les  versets  explicites,  évidents  de  Dieu,  ils  colportent  que  cela 
n’est  que  de  la  sorcellerie.  Ah!  ces  associants!  ils  mentent,  fabulent,  s’égarent, 
dénient.  Le  seg.  «Il  l’a  combiné.»:  en  disant  cela,  les  associants  désigne  l’Envoyé 
(ç).  Le  seg.  Si  je  l'ai  combiné,  alors  vous  n'êtes  en  rien  maîtres  de  m'épargner  les 
rigueurs  de  Dieu:  si  je  mentais  sur  Dieu,  que  je  prétendais  être  Son  envoyé,  Il  me 
punirait  sévèrement,  et  personne  sur  la  terre  ne  pourrait  me  sauver:  Dis:  «Personne 
ne  me  protégera  de  Dieu.  Hors  Lui  je  ne  trouverai  point  d’asile.»;  S’il  Nous  avait 
faussement  fait  dire  ne  fût-ce  que  certaines  parmi  tant  de  paroles,  Nous  l’aurions  de 
la  droite  saisi. 

Le  seg.  Lui,  en  revanche.  Il  connaît  parfaitement  les  mensonges  que  vous 
déversez  sur  Lui.  Qu'Il  suffise  comme  témoin  entre  vous  et  moi  est  une  menace 
certaine,  une  intimidation  forte.  Le  seg.  Il  est  le  Tout  pardon,  le  Tout  miséricorde 
les  incite  à  l’imploration  du  pardon  et  de  s’en  remettre  à  Lui  seul:  Dis:  «Il  l’a  fait 
descendre,  Celui  qui  connaît  le  secret  des  cieux  et  de  la  terre.  Il  est  tout  pardon, 
miséricordieux.»  Le  seg.  Je  ne  suis  pas  une  nouveauté  parmi  les  envoyés:  je  ne  suis 
pas  le  premier  à  être  envoyé  aux  humains  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid).  Le  seg.  et  j'ignore 
ce  qui  sera  fait  de  moi  comme  de  vous:  j’ignore  ce  qui  sera  fait  de  vous  et  de  moi 
dans  la  vie  d’ici-bas;  sortirai-je  comme  sont  sortis  les  prophètes  ?  ou  serai-je  tué 
comme  ont  été  tués  des  prophètes  ?  serez-vous  détruits  par  un  tremblement  ou  par 
un  bombardement  de  pierres,  comme  les  dénégateurs  révolus  ?  (al-Hasan  al- 
Baçry).  Ibn  Abbâs:  «Après  le  seg.  et  j'ignore  ce  qui  sera  fait  de  moi  comme  de 
vous,  il  y  eut  la  descente  du  seg.  telle  aussi  que  Dieu  te  pardonne  les  premiers  et  les 
derniers  de  tes  péchés.»  Le  seg.  je  me  borne  à  suivre  ce  qui  m'est  révélé,  je  ne  suis 
qu'un  donneur  d'alarme  explicite:  je  ne  fais  que  suivre  ce  que  Dieu  me  révèle.  Le 
seg.  Je  ne  suis  qu’un  donneur  d’alarme  explicite:  je  suis  un  donneur  d’alarme 
explicite  et  ma  cause  et  bien  claire  à  qui  raisonne. 
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Dis:  «Que  vous  en  semble  ?  Si  (cet  Écrit)  vient  de  Dieu  et  que  vous  le 
déniiez,  et  qu’un  témoin  d'entre  les  Fils  d'Israël  témoigne  de  l’analogue  au 
point  de  croire,  alors  que  vous  faites  les  superbes.»  —  Dieu  ne  guide  pas  un 
peuple  d'iniquité  (10)  —  Les  dénégateurs  disent  aux  croyants:  «Si  c'était 
meilleur,  on  ne  nous  y  aurait  pas  devancés.»  Donc,  n'ayant  pas  vu  juste  à  son 
endroit,  ils  diront:  «Ce  message-ci  n'est  qu'une  vieille  mystification.»  (1 1)  Or 
il  y  avait  eu  bien  avant  lui  le  Livre  de  Moïse,  en  tant  que  précédent  et  que 
miséricorde.  Ceci  est  un  Livre  qui  vient  l'avérer  en  langue  arabe,  afin  qu’il 
donne  l'alarme  aux  iniques  et  porte  la  bonne  nouvelle  aux  bel-agissants  (12) 
Ceux  qui  disent:  «Notre  Maître  est  Dieu»,  puis  vont  tout  droit,  point  de 
crainte  à  se  faire  pour  eux,  pas  plus  qu’ils  n’auront  deuil  (13)  ceux-là  seront 
les  compagnons  du  Jardin;  ils  y  seront  étemels  en  rétribution  de  ce  qu’ils 
auront  fait  (14) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  cela  aux  associants  qui  ne  croient  pas  au 
Coran.  Le  seg.  Que  vous  en  semble  ?  Si  (cet  Écrit)  vient  de  Dieu  et  que  vous  le 
déniiez:  que  penseriez- vous  de  ce  que  Dieu  ferait  de  vous,  si  ce  Livre  que  je  vous 
apporte  et  que  vous  déniez,  émanait  bien  de  Lui  ?  Le  seg.  et  qu'un  témoin  d'entre 
les  Fils  d'Israël  témoigne  de  l'analogue  au  point  de  croire,  alors  que  vous  faites  les 
superbes:  les  Écrits  antérieurs  attestent  l’authenticité  du  Coran,  font  son  annonce 
et  communiquent  ce  qu’il  communique.  Ce  témoin  des  Fils  d’Israël  affirme  sa 
véracité,  alors  que  vous  et  vos  partisans,  vous  le  déniez  avec  orgueil.  Cette  parole 
englobe  Abdallah  b.  Salâm  et  tout  autre  homme.  Elle  est  synonyme  de:  quand  on  le 
récite  à  leur  intention,  ils  disent:  «Nous  y  croyions.  C'est  là  le  Vrai,  venant  de  notre 
Maître.  Dès  avant  (ce  dernier  message)  nous  étions  de  Ceux-qui-se-soumettent.»; 
Ceux  qui  avant  lui  ont  été  dotés  de  la  science,  quand  on  le  récite  devant  eux, 
tombent  sur  la  face,  prosternés.  Selon  Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  az-Zahhâk,  Qatâda,  ce 
seg.  est  descendu  à  propos  de  Abdallah  b.  Salâm.  Le  seg.  Les  dénégateurs  disent 
aux  croyants:  «Si  c'était  meilleur,  on  ne  nous  y  aurait  pas  devancés.»:  si  le  Coran 
avait  quelque  bien,  ceux-là  ne  nous  auraient  pas  devancés.  Les  associants  visaient 
les  faibles  d’entre  les  Musulmans,  entre  autres  Bilâl,  Ammâr,  Çuhayb,  Khabâb.  Ces 
associants  ont  commis  une  grave  faute:  C’est  ainsi:  Nous  mettons  à  l’épreuve  les 
gens  les  uns  par  les  autres,  si  bien  qu’on  dit:  «Ce  sont  ceux-là  que  Dieu  avantage 
parmi  les  nôtres  ?»  Le  seg.  Donc,  n'ayant  pas  vu  juste  à  son  endroit:  ne  parvenant 
pas  à  bien  se  guider  avec  le  Coran.  Le  seg.  ils  diront:  «Ce  message-ci  n'est  qu'une 
vieille  mystification.»:  ce  n’est  qu’un  vieux  mensonge  hérité  d’anciens  hommes 
révolus.  Ainsi  les  associants  voulaient  rabaisser  le  Coran  et  ses  adeptes.  Et  c’est  là 
l’orgueil  caractérisé  à  propos  duquel  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «c’est  repousser  le  Vrai, 
mépriser  les  hommes.»  L’Écrit  de  Moïse  est  la  Torah;  cet  Écrit  est  le  Coran  qui 
avère  les  Livres  antérieurs  en  langue  arabe  éloquente  et  claire.  Le  seg.  afin  qu’il 
donne  l'alarme  aux  iniques  et  porte  la  bonne  nouvelle  aux  bel-agissants:  ce  Livre 
contient  l’alarme  destinée  aux  dénégateurs  et  la  bonne  nouvelle  destinée  aux 
croyants.  Le  seg.  Ceux  qui  disent:  «Notre  Maître  est  Dieu»,  puis  vont  tout  droit: 
voir  son  exégèse  dans  la  S.  32.  Le  seg.  point  de  crainte  à  se  faire  pour  eux,  pas  plus 
qu’ils  n’auront  deuil:  ils  n’ont  pas  à  avoir  peur  de  l’avenir  et  ils  n’ont  pas  à 
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s’attrister  de  ce  qu’ils  laissent  derrière  eux.  Le  seg.  ils  y  seront  éternels  en 
rétribution  de  ce  qu’ils  auront  fait:  leurs  actions  salutaires  sont  la  cause  de  la 
miséricorde  de  Dieu  sur  eux. 
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Nous  avons  recommandé  à  l’homme  bel-agir  envers  ses  père  et  mère.  Sa 
mère  dans  le  malaise  le  porta,  dans  le  malaise  se  délivra;  sa  gestation  et  son 
allaitement  durèrent  trente  mois;  jusqu’à  ce  qu’ayant  atteint  le  plein  de  sa 
force  adulte,  à  quarante  ans,  il  se  dise:  «Maître,  inspire-moi  la  gratitude  des 
bienfaits  que  Tu  me  prodiguas,  ainsi  qu’à  mes  père  et  mère,  et  d’effectuer 
l’œuvre  salutaire  propre  à  Te  contenter.  Justifie-moi  en  ma  descendance.  Je 
reviens  à  Toi  par  la  repentance:  je  suis  de  Ceux-qui-se-soumettent»  (15) 
Ceux-là,  sera  pris  en  compte  le  plus  beau  de  leurs  actions,  il  sera  passé  sur 
les  mauvaises:  ils  entreront  parmi  les  compagnons  du  Jardin,  selon  la 
promesse  de  Vérité  qui  leur  est  faite  (16) 

Après  avoir  montré  dans  le  verset  précédent  l’importance  de  la  religion 
foncière,  du  monothéisme.  Dieu  recommande  la  bienveillance  envers  les  père  et 
mère.  Ce  n’est  pas  là  seulement  que  Dieu  cite  ensemble  cette  recommandation  avec 
Ses  prescriptions  sur  le  monothéisme:  Sois-M'en  reconnaissant,  ainsi  qu’à  tes  père 
et  mère.  À  Moi  la  destination  (de  tout);  Ton  Maître  a  décrété  que  vous  L’adoriez 
Lui  seul,  et  dans  le  bel-agir  à  l’égard  des  père  et  mère. 

Selon  Sa‘d:  «Um  Sa‘d  a  dit  à  Sa‘d:  “Dieu  n’ordonne-t-il  pas  d’obéir  aux  père  et 
mère  ?  Eh  bien!  je  ne  mangerai  et  je  ne  boirai  que  lorsque  tu  dénies  Dieu.”  Et  elle 
s’est  interdite  de  manger  et  de  boire,  de  sorte  qu’on  s’était  mis  à  lui  ouvrir  la 
bouche  avec  un  bâton.  C’est  alors  qu’a  eu  lieu  la  descente  de  Nous  avons 
recommandé  à  l’homme  bel-agir  envers  ses  père  et  mère.»  Le  seg.  Sa  mère  dans  le 
malaise  le  porta,  dans  le  malaise  se  délivra:  à  cause  de  son  enfant,  la  mère  endure 
les  douleurs,  les  fatigues,  durant  la  grossesse,  et  aussi  à  la  naissance.  Le  seg.  sa 
gestation  et  son  allaitement  durèrent  trente  mois  et  le  seg.  et  mis  deux  ans  à  le 
sevrer  donnent  l’argument  selon  lequel  la  grossesse  minimale  peut  être  de  six  mois. 
Ibn  Abbâs:  «Si  un  bébé  naît  au  terme  de  9  mois  de  grossesse,  il  lui  suffit  un 
allaitement  de  21  mois;  s’il  naît  dans  le  septième  mois,  23  mois  d’allaitement  lui 
suffisent;  s’il  naît  dans  le  sixième  mois,  alors  un  allaitement  de  2  années,  parce  que 
Dieu  dit  sa  gestation  et  son  allaitement  durèrent  trente  mois.»  Le  seg.  jusqu’à  ce 
qu’ayant  atteint  le  plein  de  sa  force  adulte,  à  quarante  ans:  jusqu’à  ce  qu’il 
devienne  un  homme  et  atteigne  l’âge  où  sa  raison  se  parachève.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «L’adorateur  musulman,  quand  il  atteint  les  40  ans,  Dieu  lui 
allège  son  compte;  quand  il  atteint  les  60  ans,  Dieu  lui  attribue  la  repentance; 
quand  il  atteint  les  70  ans,  les  habitants  du  ciel  l’aiment;  quand  il  atteint  les  80  ans, 
Dieu  lui  affermit  ses  belles  actions  et  lui  efface  ses  mauvaises  actions;  quand  il 


atteint  les  90  ans,  Dieu  lui  pardonne  ses  péchés  à  venir  et  ceux  qui  ont  passé;  Dieu 
lui  accorde  l’intercession  en  faveur  de  sa  famille;  et  on  l’inscrit  au  ciel  en  tant  que 
captif  de  Dieu  sur  la  terre.»  Le  seg.  et  d’effectuer  l’œuvre  salutaire  propre  à  Te 
contenter:  et  d’accomplir  les  belles  actions  dans  le  futur.  Cette  parole  divine 
conseille  à  qui  atteint  les  40  ans  de  renouveler  la  repentance  et  le  retour  à  Dieu.  Il 
est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  apprenait  aux  Musulmans  de  dire  dans  le  tachahud : 
«Dieu!  accorde  nos  cœurs  et  réforme  ce  qu’il  y  a  entre  nous;  guide-nous  aux 
chemins  du  salut  et  sauve-nous  des  ténèbres  à  la  lumière;  éloigne-nous  des 
infamies  visibles  ou  occultes;  bénis-nous  dans  notre  ouïe,  notre  vue,  notre  cœur, 
nos  épouses  et  notre  progéniture;  accorde-nous  Ton  pardon:  Tu  est  le  Tout  pardon, 
le  Miséricordieux;  fais  en  sorte  que,  pour  Ton  bienfait,  nous  soyons  reconnaissants 
(envers  toi),  assidus  dans  la  louange;  fais  en  sorte  que  ton  bienfait  soit  sur  nous 
continu.»  Le  seg.  Ceux-là,  sera  pris  en  compte  le  plus  beau  de  leurs  actions,  il  sera 
passé  sur  les  mauvaises:  ils  entreront  parmi  les  compagnons  du  Jardin:  ceux-là  qui 
se  distinguent  par  ce  que  Nous  avons  mentionné,  qui  reviennent  repentants,  se 
rattrapent  par  l’imploration  du  pardon,  Nous  acceptons  d’eux  le  plus  beau  de  leurs 
actions,  passons  sur  leurs  mauvaises  actions.  Muhammad  b.  Hâtib:  «J’étais 

présent  chez  l’Émir  des  croyants  Ali.  Il  y  avait  Ammâr,  Ça‘ça‘a,  al-Achtar  et 
Muhammad  b.  Abu  Bakr.  Ils  ont  parlé  de  Uthmân  et  ils  lui  ont  nui.  Ali  était  sur  le 
lit  et  il  avait  un  bâton  à  la  main.  Alors  l’un  d’eux  a  dit:  “Il  y  a  parmi  vous  celui  qui 
vous  départage.”  Et  ils  lui  ont  posé  la  question.  Ali  a  alors  dit:  “Uthmân  (r)  est  de 
ceux  sur  qui  Dieu  dit  Ceux-là,  sera  pris  en  compte  le  plus  beau  de  leurs  actions,  il 
sera  passé  sur  les  mauvaises:  ils  entreront  parmi  les  compagnons  du  Jardin,  selon  la 
promesse  de  Vérité  qui  leur  est  faite.”» 


Mais  celui  qui  dit  à  ses  père  et  mère:  «Fi  de  vous  deux!  Vous  me  promettez 
qu’on  me  fera  sortir,  alors  que  sont  révolues  les  générations  d’avant  moi  ?» 
Et  tous  deux  imploraient  le  secours  de  Dieu:  «Malheur  à  toi!  Crois  donc!  La 
promesse  de  Dieu  est  le  Vrai.»  Et  lui  de  dire:  «Tout  cela  n’est  que  fables 
d’ Anciens.»  (17)  sur  ceux-là  se  réalise  la  parole  qui  condamna  tant  de 
nations  révolues  avant  eux  parmi  les  humains  et  les  djinns.  —  Ce  sont  des 
perdants  (18)  À  chacun  un  degré  correspondant  à  ses  actions  commises:  Il 
les  fera  solder  leurs  actions  sans  la  moindre  injustice  (19)  et  au  Jour  où  les 
dénégateurs  seront  exposés  sur  le  Feu:  «Vous  avez  épuisé  vos  bonnes  actions 
durant  votre  vie  d’ici-bas,  à  loisir  vous  en  avez  joui.  Eh  bien!  aujourd’hui 
vous  vous  voyez  rétribués  par  le  châtiment  honteux,  d’avoir  fait  les  superbes 
sur  la  terre,  à  contre-vérité,  d’avoir  vécu  dans  la  scélératesse.»  (20) 
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Après  avoir  parlé  de  ceux  qui  agissent  bellement  envers  leurs  père  et  mère,  Dieu 
enchaîne  sur  ceux  qui  sont  ingrats  envers  leurs  père  et  mère.  On  dit  que  cette  parole 
divine  est  descendue  à  propos  de  Abdarrahmân  b.  Abu  Bakr;  mais  cela  n’est  pas 
vrai:  cette  parole  divine  est  de  portée  générale.  Selon  Muhammad  b.  Ziyâd,  quand 
Mu‘âwiya  termina  la  cérémonie  d’allégeance  pour  son  fils,  Marwân  a  dit:  «C’est 
l’usage  d’Abu  Bakr  et  de  Umar.»  Abdarrahmân  b.  Abu  Bakr  a  dit:  «C’est  l’usage 
d’Héraclius  et  de  César!»  Marwân  a  dit:  «Voilà  celui  à  propos  duquel  Dieu  a  fait 
descendre  Mais  celui  qui  dit  à  ses  père  et  mère:  «Fi  de  vous  deux!»  Cela  parvint  à 
Aïcha  qui  a  alors  dit:  «Marwân  ment.  Par  Dieu!  ce  n’est  pas  lui.  Si  tu  veux,  je  te 
nomme  celui  à  propos  duquel  cela  est  descendu.  Mais,  l’Envoyé  (ç)  a  maudit  le 
père  de  Marwân  et  aussi  Marwân  qui  est  issu  de  ses  lombes.  Marwân  est  donc  une 
partie  de  la  malédiction  de  Dieu.» 

Le  seg.  Vous  me  promettez  qu’on  me  fera  sortir,  alors  que  sont  révolues  les 
générations  d’avant  moi  ?:  vous  me  promettez  une  résurrection,  alors  que  personne 
des  générations  n’est  revenu  pour  informer  de  cela  ?  Le  seg.  Et  tous  deux 
imploraient  le  secours  de  Dieu:  les  père  et  mère  invoquaient  de  Dieu  la  guidance  à 
leur  enfant.  Le  seg.  Ce  sont  des  perdants:  au  Jour  de  la  résurrection,  ils  perdront 
eux-mêmes  et  leurs  parents.  L’emploi  de  “ceux-là”,  après  l’emploi  de  “celui”,  est 
une  preuve  que  c’est  la  catégorie  de  gens  qui  est  visée  et  non  une  personne 
déterminée.  Selon  al-Hasan,  celui-là  est  le  dénégateur  impudique  et  ingrat  envers 
ses  père  et  mère,  qui  dément  la  résurrection.  Le  seg.  À  chacun  un  degré 
correspondant  à  ses  actions  commises  :  à  chacun  un  châtiment  qui  correspond  à  son 
œuvre.  Le  seg.  Il  les  fera  solder  leurs  actions  sans  la  moindre  injustice:  Dieu  ne 
leur  sera  nullement  inique.  Abdarrahmân  b.  Zayd:  «Les  degrés  du  Feu  vont  vers  le 
bas;  les  degrés  du  Jardin  vont  vers  le  haut.  Le  seg.  Vous  avez  épuisé  vos  bonnes 
actions  durant  votre  vie  d’ici-bas,  à  loisir  vous  en  avez  joui . . .  leur  sera  dit  par 
vitupération. 


Rappelle  le  frère  de  4 Ad,  quand  en  al-Ahqâf  il  donna  l’alarme  à  son  peuple. 
Avant  lui  et  après  lui  auront  passé  bien  d’autres  alarmes.  «N’allez-vous  pas 
adorer  Dieu  seul  ?  Je  redoute  pour  vous  le  châtiment  d’un  Jour  terrible.»  (21) 
—  «Es-tu  venu,  dirent-ils,  nous  détourner  de  nos  dieux  ?  Amène-nous  ce 
dont  tu  nous  menaces,  si  tu  es  des  véridiques.»  (22)  il  dit:  «La  science  n’en 
appartient  qu’à  Dieu.  Je  me  borne  à  vous  faire  la  communication  en  vue  de 
laquelle  je  suis  envoyé.  Mais  je  vois  bien  que  vous  êtes  un  peuple 
d’ignorance.»  (23)  Or  quand  ils  virent  cela  sous  la  forme  d’un  nuage  se 
dirigeant  sur  leurs  vallées,  ils  dirent:  «C’est  un  nuage  qui  nous  porte  la 
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pluie.»  Eh  non!  c’était  ce  dont  vous  hâtiez  la  venue:  un  tornade  porteuse 
d’un  châtiment  cruel  (24)  la  voici  qui  ravage  tout  par  ordre  de  son  Maître. 

Au  matin,  on  ne  distinguait  plus  que  leurs  habitats.  Ainsi  rétribuons-Nous  le 
peuple  des  criminels  (25) 

Dieu  raconte  cela  à  Son  Envoyé  (ç)  pour  le  réconforter,  suite  au  démenti  opposé 
par  les  Quraych.  Le  frère  de  ‘Ad  est  le  prophète  Hûd  (s)  qui  avait  été  envoyé  aux 
‘Adites.  Ces  derniers  habitaient  à  al-Ahqâf.  Ce  nom  est  un  pluriel  qui  signifie 
“montagnes  de  sable”.  Ikrima  dit:  «Al-Ahqâf:  une  montagne  et  une  caverne.» 
Selon  Qatâda,  ‘Ad  était  une  tribu  au  Yémen  habitant  près  de  la  mer,  dans  un  pays 
appelé  ach-Chihr.  Le  seg.  Avant  lui  et  après  lui  auront  passé  bien  d’autres  alarmes: 
Dieu  a  déjà  envoyé  dans  les  cités  environnantes  des  donneurs  d’alarme,  des 
annonceurs  de  la  bonne  nouvelle:  S’ils  se  dérobent,  dis:  «Je  vous  donne  l’alarme 
quant  à  une  catastrophe  pareille  à  celles  de  ‘Ad  et  de  Thamûd.»  Hûd  leur  dit  donc 
cela  (N’allez-vous  pas  adorer  Dieu  seul  ?  Je  redoute  pour  vous  le  châtiment  d’un 
Jour  terrible),  mais  eux  ils  rétorquèrent  par  le  déni.  Le  seg.  Amène-nous  ce  dont  tu 
nous  menaces,  si  tu  es  des  véridiques:  ne  croyant  pas  à  ce  que  Hûd  leur  disait,  ils 
lui  suggérèrent  la  précipitation  de  ce  châtiment:  ils  veulent  l’avancer,  ceux  qui  ne 
croient  pas.  Le  seg.  La  science  n’en  appartient  qu’à  Dieu:  Dieu  seul  sait  bien  si 
vous  méritez  la  précipitation  de  ce  châtiment.  Donc,  si  vous  méritez  cela,  Il  le  fera. 
Le  seg.  vous  êtes  un  peuple  d’ignorance:  vous  êtes  un  peuple  qui  ne  raisonne  pas  et 
qui  ne  comprend  pas.  Le  seg.  «C’est  un  nuage  qui  nous  porte  la  pluie.»:  ces 
dénégateurs  croyaient  que  c’était  une  pluie  qui  arrivait,  et  dont  ils  avaient  tant 
besoin.  Le  seg.  Au  matin,  on  ne  distinguait  plus  que  leurs  habitats:  ils  étaient  tous 
anéantis  jusqu’au  dernier.  Le  seg.  Ainsi  rétribuons-Nous  le  peuple  des  criminels: 
c’est  ainsi  que  Nous  rétribuons  ceux  qui  démentent  Nos  envoyés  et  contreviennent 
à  Notre  ordre.  Aïcha,  rapporte-t-on,  a  dit  à  l’Envoyé  (ç):  «O  Envoyé  de  Dieu, 
quand  les  gens  voient  les  nuages,  ils  deviennent  heureux,  dans  l’espoir  que  cela 
contient  de  la  pluie,  tandis  que  je  vois  en  toi,  je  reconnais  sur  ton  visage  une 
désagrément,  quand  tu  les  vois.»  Et  l’Envoyé  (ç)  de  lui  dire:  «Ô  Aïcha,  qu’est-ce 
qui  m’assure  qu’ils  ne  contiennent  pas  de  châtiment  ?  Un  peuple  a  été  déjà  châtié 
par  le  vent,  un  peuple  a  déjà  vu  le  châtiment  et  ils  ont  dit  c’est  un  nuage  qui  nous 
porte  la  pluie.»  Pour  l’histoire  de  l’abolition  du  peuple  de  ‘Ad,  voir  la  S.  7  et  la  S. 
11. 


Oui,  Nous  leur  avons  donné  capacité  sur  des  choses  où  Nous  vous  l’avons 
refusée.  Nous  les  avons  dotés  de  l’ouïe,  du  regard  et  du  cœur.  Mais  ne  leur 
servirent  de  rien  ni  le  regard,  ni  l’ouïe,  ni  le  cœur  dès  lors  qu’ils  récusaient 
les  signes  de  Dieu:  alors  les  étreignit  cela  même  dont  ils  se  raillaient  (26) 
C’est  ainsi  que  Nous  avons  aboli  ce  qu’il  avait  de  cités  sur  votre  pourtour, 
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après  avoir  modulé  Nos  signes,  dans  l’espoir  qu’elles  Nous  reviendraient 
(27)  que  ne  les  ont  secourus  ceux  qu’ils  s’étaient  donnés  hors  Dieu  comme 
dieux  pour  intercéder!  Mais  loin  d’eux  ils  allèrent  s’égarer.  Ainsi  en  fut-il  de 
leur  imposture,  de  leur  fabulation  (28) 

Le  seg.  Oui,  Nous  leur  avons  donné  capacité  sur  des  choses  où  Nous  vous 
l’avons  refusée:  Nous  avons  donné  aux  nations  révolues  capacité  en  richesses  et  en 
enfants  bien  plus  que  Nous  vous  en  avons  donné.  Le  seg.  alors  les  étreignit  cela 
même  dont  ils  se  raillaient:  ils  furent  encerclés  par  le  châtiment  qu’ils  démentaient. 
Alors,  vous  les  allocutaires,  prenez  garde:  peut-être  serez-vous  frappés  d’une 
semblable  punition  dans  la  vie  d’ici-bas  et  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  C’est  ainsi 
que  Nous  avons  aboli  ce  qu’il  avait  de  cités  sur  votre  pourtour  s’adresse  aux 
habitants  de  la  Mecque.  Dieu  a  en  effet  aboli  les  ‘Ad  au  Yémen,  les  Thamûd  qui  se 
trouvaient  entre  la  Mecque  et  la  Syrie,  les  Saba  au  Yémen  encore,  les  Madyanites 
qui  se  trouvaient  sur  le  chemin  vers  Ghaza,  le  peuple  de  Loth.  Le  seg.  après  avoir 
modulé  Nos  signes:  après  avoir  explicité  Nos  signes.  Le  seg.  que  ne  les  ont 
secourus  ceux  qu’ils  s’étaient  donnés  hors  Dieu  comme  dieux  pour  intercéder!:  ces 
abolis  ont-ils  été  secourus  par  leurs  dieux  au  moment  où  ils  avaient  grandement 
besoin  d’eux  ?  Le  seg.  Mais  loin  d’eux  iis  allèrent  s’égarer:  les  dieux  ont  disparu  au 
moment  où  le  besoin  se  faisait  beaucoup  sentir.  Le  seg.  Ainsi  en  fut-il  de  leur 
imposture,  de  leur  fabulation:  ainsi  en  fut-il  de  leur  mensonge  et  de  leur  invention 
de  dieux.  Ils  ont  été  déçus  et  ils  ont  tout  perdu  en  adorant  ces  dieux. 


Lors  Nous  rabattîmes  vers  toi  une  poignée  de  djinns  pour  écouter  le  Coran. 
Une  fois  en  séance,  ils  se  dirent:  «Silence!»  et,  quand  ce  fut  fini,  retournèrent 
à  leur  peuple  pour  lui  donner  l’alarme  (29)  «O  notre  peuple,  dirent-ils,  nous 
venons  d’entendre  un  Écrit  descendu  après  Moïse  pour  avérer  le  Message  en 
cours;  il  guide  au  Vrai  et  à  une  route  de  rectitude  (30)  Ô  notre  peuple, 
répondez  au  héraut  de  Dieu,  croyez  en  lui,  afin  que  Dieu  vous  remette  tels  de 
vos  péchés,  et  vous  protège  contre  un  châtiment  cruel.»  (31)  —  Qui  ne 
répond  pas  au  héraut  de  Dieu,  ne  rend  pas  Dieu  impotent  sur  la  terre,  et  ne 
trouve  pas,  hors  Lui,  de  protecteurs  —  Ceux-là  sont  dans  un  égarement 
manifeste  (32) 

Selon  az-Zubayr,  la  poignée  de  djinns  ont  écouté  le  Coran  pendant  que 
l’Envoyé  (ç)  faisait  la  prière  du  ‘ichâ\  près  d’un  palmier.  Ils  se  sont  presque 
agglutinés  contre  lui!  Et  ils  étaient  sept  d’entre  les  djinns  de  Naçîbîn.  Selon  Ibn 
Abbâs,  l’Envoyé  (ç)  n’a  pas  récité  aux  djinns  et  ne  les  a  pas  vus.  L’Envoyé  (ç)  était 
allé  avec  un  groupe  de  compagnons  au  marché  de  ‘Uqâdh.  Et  il  y  eut  un  barrage 
entre  les  satans  et  l’Information  venant  du  ciel.  Des  météores  avaient  été  lancés  sur 
eux.  Alors,  les  satans  retournèrent  à  leur  peuple  et  les  mirent  au  courant.  On  leur  dit 


1302 


Sourate  46-  AI-Ahqâf 

que  ce  barrage  n’était  dû  qu’à  un  événement  qui  s’était  produit,  et  on  leur  ordonna 
de  parcourir  la  terre,  des  orients  aux  occidents,  pour  savoir  ce  qui  avait  bien  pu  se 
produire.  La  poignée  de  djinns  qui  s’étaient  dirigés  sur  Tihâma  avaient  trouvé  près 
d’un  palmier  l’Envoyé  (ç)  en  train  de  faire  avec  ses  compagnons  la  prière  du  fajr. 
Ils  avaient  entendu  le  Coran  puis  avaient  dit:  «Par  Dieu!  c’est  cela  qui  a  constitué 
un  barrage  entre  vous  et  l’Information  du  ciel.»  Et  là-bas,  quand  ils  retournèrent  à 
leur  peuple,  ils  dirent:  une  poignée  de  djinns,  ayant  écouté,  se  dit:  Nous  venons 
d’entendre  un  Coran  prodigieux  *il  guide  à  la  droiture:  nous  croyons  en  lui;  nous 
n’associerons  à  notre  Maître  personne.  Et  il  fut  descendu  sur  l’Envoyé  (ç):  Dis:  «Il 
m’est  révélé  qu’une  poignée  de  djinns,  ayant  écouté...  Dieu  lui  révéla  donc  les 
propos  des  djinns. 

Selon  Ibn  Mas‘ûd,  les  djinns  étaient  descendus  alors  que  le  Prophète  (ç)  récitait 
le  Coran  près  d’un  palmier.  Quand  ils  l’avaient  entendu,  ils  avaient  dit:  «Écoutez!» 
Ils  étaient  neuf,  et  l’un  d’eux  était  Zawba‘a.  Après  quoi  Dieu  avait  fait  descendre 
Lors  Nous  rabattîmes  vers  toi  une  poignée  de  djinns  pour  écouter  le  Coran  ... 
Ceux-là  sont  dans  un  égarement  manifeste.  Ce  témoignage  et  celui  d’Ibn  Abbâs 
impliquent  que  l’Envoyé  (ç)  n’a  pas  senti  la  présence  des  djinns.  Ces  derniers  ont 
seulement  écouté  sa  récitation  du  Coran  puis  sont  allés  informer  leur  peuple.  Al- 
Bayhaqy:  «Ce  qu’Ibn  Abbâs  dit  là  est  ce  que  les  djinns  ont  la  première  fois  entendu 
la  récitation  de  l’Envoyé  (ç).  A  ce  moment-là,  l’Envoyé  (ç)  ne  leur  a  pas  fait 
(directement)  de  récitation  et  il  ne  les  a  pas  vus.  Mais  après  cela,  quand  le  héraut 
des  djinns  est  venu  à  lui,  il  leur  a  récité  le  Coran  et  il  les  appelés  à  Dieu.» 

Alqama:  J’ai  posé  la  question  à  Ibn  Mas’ûd:  «Est-ce  que  l’un  d’entre  vous  était 
présent  avec  l’Envoyé  (ç)  lors  de  la  nuit  des  djinns  ?»  Il  m’a  dit:  «Non.  Mais,  nous 
étions  avec  l’Envoyé  (ç)  une  certaine  nuit  et  nous  l’avions  perdu  dans  les  vallées  ou 
les  collines...  Nous  avions  passé  une  nuit  très  difficile.  Et  au  matin  le  voilà  qui 
venait  du  côté  de  Hirâ’.  Nous  lui  avons  dit:  “Ô  Envoyé  de  Dieu,  nous  t’avons  perdu 
et  nous  t’avons  cherché  mais  nous  ne  t’avons  pas  trouvé.  Nous  avons  passé  une 
nuit  très  difficile.”  Il  a  alors  dit:  “Le  héraut  des  djinns  est  venu  me  trouver.  Je  suis 
allé  avec  eux  et  je  leur  ai  récité  le  Coran.”  Après  quoi  il  nous  a  emmenés  pour  nous 
montrer  leurs  traces  et  les  traces  de  leurs  feux.» 

Donc,  ce  témoignage  montre  que  l’Envoyé  (ç)  est  allé  aux  djinns,  avec 
l’intention  de  les  rencontrer  et  qu’il  leur  avait  récité  le  Coran.  Quant  aux  djinns  qui 
l’ont  entendu  près  du  palmier,  ce  sont  des  djinns  de  Ninive,  les  autres  qui  sont 
venus  le  rencontrer  à  la  Mecque  sont  des  djinns  de  Naçîbîn.  Le  seg.  «Silence!»  est 
une  politesse  de  la  part  des  djinns.  Le  seg.  et,  quand  ce  fut  fini,  retournèrent  à  leur 
peuple  pour  lui  donner  l’alarme  est  synonyme  de:  afin  de  s’instruire  dans  la 
religion  et  de  donner  l’alarme  aux  leurs,  une  fois  revenus  chez  eux  ?  —  Ainsi  se 
tiendraient-ils  en  alerte.  Cette  parole  divine  est  prise  comme  argument  pour  dire 
que,  parmi  les  djinns,  il  n’y  pas  d’envoyé:  il  n’y  a  que  des  donneurs  d’alarme. 
S’agissant  du  v.  en  revanche  qui  a  craint  la  comparution  devant  son  Maître  a  deux 
jardins,  ce  qui  se  destine  aux  deux  races  est  propre  à  une  seule  race  (celle  des 
humains). 

Le  seg.  Ô  notre  peuple,  nous  venons  d’entendre  un  Écrit  descendu  après  Moïse: 

les  djinns  ne  citent  pas  Jésus  (s),  car  celui-ci  a  reçu  l’Évangile  qui  est,  en  vérité,  le 
complément  de  la  Torah,  celle-ci  étant  le  fondamental.  Le  seg.  pour  avérer  les 
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messages  antérieurs:  pour  confirmer  les  Écrits  descendus  sur  les  prophètes  passés. 
Le  seg.  il  guide  au  Vrai  et  à  une  route  de  rectitude:  le  Coran  guide  à  la  croyance 
vraie  et  à  faction  de  rectitude.  Le  seg.  O  notre  peuple,  répondez  au  héraut  de  Dieu, 
croyez  en  lui  donne  la  preuve  que  Muhammad  (ç)  a  été  envoyé  aux  humains  et  aux 
djinns.  Les  croyants  d’entre  les  djinns  entreront  au  Jardin  comme  les  croyants 
d’entre  les  humains:  en  revanche  qui  a  craint  la  comparution  devant  son  Maître  a 
deux  jardins.  Le  seg.  ne  rend  pas  Dieu  impotent  sur  la  terre:  Dieu  reste  toujours 
omnipotent,  et  Sa  capacité  illimitée  l’encercle  toujours.  Le  seg.  Ceux-là  sont  dans 
un  égarement  manifeste  est  approprié  à  la  menace.  Ils  ont  donc  appelé  leur  peuple 
en  usant  des  deux  moyens  (l’intimidation  et  l’inspiration  de  la  convoitise):  cela  a 
été  efficace,  puisque  de  nombreuses  délégations  d’entre  eux  sont  allés  trouver 
l’Envoyé  (ç). 


—  Ou  ne  voient-ils  pas  que  Dieu,  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  sans  nulle 
fatigue  de  les  créer,  a  puissance  de  faire  revivre  les  morts  ?  —  Mais  si!  Il  est 
omnipotent  (33)  —  Et  le  Jour  où  les  dénégateurs  sont  exposés  sur  le  Feu: 
«N’est-ce  pas  dans  le  Vrai  ?»,  ils  disent:  «Mais  si!  notre  Maître.  —  Savourez 
donc,  dit-Il,  le  châtiment  par  cela  même  que  vous  avez  dénié.»  (34)  Alors 
patiente,  comme  patientèrent  les  êtres  de  rigueur  d’entre  les  envoyés.  Ne 
cherche  à  rien  avancer  pour  les  (dénégateurs):  ce  sera,  le  Jour  où  ils  verront 
l’effet  de  la  menace,  comme  s’ils  ne  s’étaient  attardés  qu’une  heure  du  jour. 
Voilà  une  communication!  Qui  subit  la  destruction,  sinon  le  peuple  de 
scélératesse  ?  (35) 

Le  seg.  Ou  ne  voient-ils  pas  que  Dieu,  qui  a  créé  les  deux  et  la.  terre,  sans  nulle 
fatigue  de  les  créer,  a  puissance  de  faire  revivre  les  morts  ?  est  synonyme  de:  À 
coup  sûr  la  création  des  cieux  et  de  la  terre  déborde-t-elle  celle  des  humains  — 
Mais  la  plupart  de  ceux-ci  ne  le  savent  pas.  À  la  chose  qu’il  veut,  Il  dit:  «Sois.»,  et 
elle  est  aussitôt.  C’est  pourquoi  II  dit:  Mais  si!  Il  est  omnipotent.  Le  seg.  N’est-ce 
pas  dans  le  Vrai  ?:  cela  n’est-il  pas  vrai  ?  est-ce  de  la  sorcellerie  ?  ou  est-ce  que 
vous  ne  voyez  pas  ?  Le  seg.  Mais  si!  notre  Maître:  les  dénégateurs  n’auront  d’autre 
alternative  que  de  reconnaître. 

Le  seg.  Alors  patiente,  comme  patientèrent  les  êtres  de  rigueur  d’entre  les 
envoyés:  Muhammad,  patiente  comme  les  envoyés  qui  ont  patienté  au  démenti  de 
leurs  peuples.  Le  seg.  Ne  cherche  à  rien  avancer  pour  les  (dénégateurs):  ne  cherche 
pas  à  précipiter  sur  eux  l’arrivée  de  la  punition:  consens-leur  un  bref  délai;  Donne 
un  sursis  aux  dénégateurs,  un  sursis  passager.  Le  seg.  ce  sera,  le  Jour  où  ils  verront 
l’effet  de  la  menace,  comme  s’ils  ne  s’étaient  attardés  qu’une  heure  du  jour  est 
synonyme  de:  Ce  sera,  le  Jour  où  ils  la  verront,  comme  s’ils  n’avaient  séjourné  (au 
tombeau)  qu’un  soir  ou  son  matin;  Au  jour  où  Nous  les  rassemblerons  comme  s’ils 
n’étaient  demeurés  qu’une  heure  de  la  journée,  et  que  mutuellement  ils  se 
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reconnaîtront.  Le  seg.  Voilà  une  communication!:  ce  Coran  est  une 
communication.  Le  seg.  Qui  subit  la  destruction,  sinon  le  peuple  de  scélératesse  ?: 

ne  périra  que  celui  qui  mérite  cela.  C’est  là  une  équité  de  la  part  de  Dieu.  Il  ne  sera 
châtié  que  celui  qui  mérite  le  châtiment. 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 


Ceux  qui  dénient,  et  qui  créent  des  empêchements  sur  le  chemin  de  Dieu,  Il 
fait  se  perdre  leurs  actions  (1)  tandis  que  ceux  qui  croient,  effectuent  les 
œuvres  salutaires,  croient  en  ce  qui  descend  sur  Muhammad,  en  tant  que 
c’est  le  Vrai,  venant  de  leur  Maître,  Il  couvre  leurs  actions  mauvaises, 
réforme  leurs  attitudes  (2)  et  cela  parce  que  les  dénégateurs  suivent  le  faux, 
tandis  que  les  croyants  suivent  le  Vrai,  venant  de  leur  Maître  —  Ainsi  Dieu 
fixe-t-il  aux  humains  leurs  exemples  (3) 

Le  v.  Ceux  qui  dénient,  et  qui  créent  des  empêchements  sur  le  chemin  de  Dieu, 
Il  fait  se  perdre  leurs  actions:  ceux  qui  dénient  les  signes  de  Dieu  et  détournent  les 
gens,  Dieu  annulera  leurs  actions  auxquelles  II  ne  répondra  pas  par  une  belle 
récompense:  Nous  nous  penchons  sur  ce  qu’ils  ont  pu  agir  d’actions,  et  Nous  en 
faisons  poussière  dansante.  Le  seg.  tandis  que  ceux  qui  croient,  effectuent  les 
œuvres  salutaires:  tandis  que  ceux  dont  le  cœur  croit  et  les  membres  font  ce  que 
Dieu  prescrit.  Le  seg.  croient  en  ce  qui  descend  sur  Muhammad,  en  tant  que  c’est  le 
Vrai  est  un  élément  distinctif  ajouté  à  ce  qui  est  général.  Ce  seg.  est  la  preuve  que 
cela  s’avère  une  condition  de  la  véracité  de  la  foi  après  l’envoi  de  Muhammad  (ç). 
Le  seg.  Ainsi  Dieu  fixe-t-il  aux  humains  leurs  exemples:  de  la  sorte  Dieu  montre 
aux  hommes  la  fin  de  leurs  actions. 


Aussi,  quand  vous  aurez  une  rencontre  avec  les  dénégateurs,  un  bon  coup  sur 
la  nuque!  une  fois  inanimés,  serrez-leur  bien  l’entrave;  après  quoi,  faire 
grâce  ou  rançonner,  jusqu’à  ce  que  la  guerre  dépose  sa  charge.  C’est  ainsi.  Si 
Dieu  voulait,  Il  aurait  d’eux  triomphé.  Mais  (c’était)  pour  éprouver  les  uns 
par  les  autres.  —  Ceux  qui  auront  combattu  sur  le  chemin  de  Dieu,  Il  ne 
laissera  pas  se  perdre  leurs  actions  (4)  —  Il  les  guidera,  réformera  leurs 
attitudes  (5)  Il  les  fera  entrer  au  Jardin  qu’il  leur  a  fait  connaître  (6)  Vous  qui 
croyez,  si  vous  assistez  Dieu,  Il  vous  assistera,  confortera  votre  foulée  (7) 
tandis  que  les  dénégateurs  —  malheur  à  eux  —  Il  fera  se  perdre  leurs  actions 
(8)  cela  parce  qu’ils  répugnent  à  ce  que  Dieu  fait  descendre:  alors  II  fait 
crever  leurs  actions  (9) 

Dieu  oriente  les  croyants  aux  choix  à  adopter  dans  le  combat  contre  les 
associants.  Le  seg.  Aussi,  quand  vous  aurez  une  rencontre  avec  les  dénégateurs,  un 
bon  coup  sur  la  nuque!:  lorsque  vous  les  affrontez,  récoltez-les  résolument  avec  le 
sabre.  Le  seg.  une  fois  inanimés,  serrez-leur  bien  l’entrave:  une  fois  que  vous  les 
décimez  et  que  vous  mettez  la  main  sur  des  captifs,  ligotez-les  bien.  Le  seg.  après 
quoi,  faire  grâce  ou  rançonner:  selon  votre  volonté,  vous  les  libérez  gratuitement  ou 
contre  une  rançon.  Il  semble  que  cette  parole  divine  est  descendue  après  ce  qui 
s’est  passé  à  la  fin  de  Badr.  Dieu  reprocha  ce  jour-là  aux  croyants  d’avoir 
recherché  trop  les  captifs  pour  les  rançonner:  Il  n’appartient  à  aucun  prophète  de 
faire  des  prisonniers  avant  d’avoir  prévalu  sur  la  terre.  Des  savants  pensent  que  ce 
seg.  est  abrogé  par  le  seg.  Une  fois  dépouillés  les  mois  sacrés,  tuez  les  associants 
où  vous  les  trouverez.  Cet  avis  est  rapporté  d’Ibn  Abbâs,  az-Zahhâk  et  as-Suddy. 
Mais  la  plupart  pensent  qu’il  n’est  pas  abrogé.  L’imam  a  donc  le  choix  entre  les 
deux  alternatives,  et  bien  plus:  il  peut,  s’il  veut,  tuer  le  captif,  si  l’on  se  réfère  à  la 
décision  d’exécution  d’an-Nadhr  b.  al-Hârith  et  Uqba  b.  Ma‘ît  prise  par  le  Prophète 
(ç).  Selon  Ach-Châffy,  l’imam  a  le  choix  entre  exécuter  le  captif,  lui  faire  grâce,  le 
rançonner  ou  l’asservir.  Le  seg.  jusqu’à  ce  que  la  guerre  dépose  sa  charge:  jusqu’à 
ce  que  Jésus  descende  (Qatâda).  Cela  renforce  l’avis  qui  soutient  la  non- 
abrogation.  C’est  comme  si  Dieu  a  institué  cette  règle  tant  que  la  guerre  existe. 
Qatâda  dit  encore  que  ce  seg.  signifie:  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  d’associance: 
ainsi  combattez-les  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  trouble,  et  que  la  religion  soit 
rendue  à  Dieu. 

Le  seg.  Si  Dieu  voulait,  Il  aurait  d’eux  triomphé:  s’il  voulait,  Il  se  serait  vengé 
des  dénégateurs  par  une  punition  de  Sa  part.  Le  seg.  Mais  (c’était)  pour  éprouver 
les  uns  par  les  autres:  mais  Dieu  vous  a  institué  le  combat  des  ennemis  pour  vous 
mettre  à  l’épreuve:  Ou  prétendriez-vous  entrer  au  Jardin  sans  que  Dieu  ne 
reconnaisse  ceux  qui  firent  effort  parmi  vous,  ne  reconnaisse  les  patients  ?; 
combattez-les;  Dieu  par  vos  mains  les  châtie,  les  humilie,  contre  eux  vous  assiste, 
et  guérit  ainsi  les  cœurs  du  peuple  des  croyants.  Le  seg.  Ceux  qui  auront  combattu 
sur  le  chemin  de  Dieu,  Il  ne  laissera  pas  se  perdre  leurs  actions:  Dieu  ne  fera  pas 
disparaître  leurs  actions,  Il  les  fructifiera  et  les  démultipliera.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  sera  pardonné  au  témoin1  toute  chose,  sauf  les  dettes.»;  «Le 
témoin  intercédera  en  faveur  de  70  d’entre  les  membres  de  sa  famille.» 

Le  seg.  Il  les  guidera,  réformera  leurs  attitudes:  Il  les  guidera  au  Jardin, 
améliorera  leur  fond  et  leur  état.  Le  v.  Il  les  fera  entrer  au  Jardin  qu’il  leur  a  fait 


(1)  Chahîd. 
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connaître:  les  compagnons  du  Jardin  se  guideront  à  leurs  demeures  que  Dieu  leur 
destine,  sans  se  tromper,  comme  s’ils  les  habitaient  depuis  leur  création  (Mujâhid); 
ceux-là  reconnaissent  bien  leurs  demeures  dès  qu’ils  entrent  au  Jardin  comme  vous 
reconnaissez  vos  maisons,  lorsque  vous  rentrez  après  la  prière  du  vendredi 
(Muhammad  b.  Ka‘b).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  les  croyants 
seront  sauvés  du  Feu,  ils  seront  arrêtés  sur  un  pont  entre  le  Jardin  et  le  Feu,  pour 
que  soient  résolues  les  plaintes  que  les  uns  avaient  faites  contre  les  autres  dans  la 
vie  d’ici-bas.  Et  lorsqu’ils  seront  réformés,  purifiés,  ils  auront  la  permission 
d’entrer  au  Jardin.  Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main!  Chacun  d’eux 
sera,  dans  le  Jardin,  beaucoup  mieux  dirigé  à  sa  demeure  qu’à  sa  demeure  qui  était 
dans  la  vie  d’ici-bas.»  Le  seg.  Vous  qui  croyez,  si  vous  assistez  Dieu,  Il  vous 
assistera  est  synonyme  de:  Et  que  Dieu  secoure  qui  Le  secourt!  C’est  que  toute 
rétribution  est  en  rapport  avec  la  nature  de  l’action,  et  c’est  pourquoi  II  dit 
confortera  votre  foulée.  Le  v.  tandis  que  les  dénégateurs  —  malheur  à  eux  —  Il 
fera  se  perdre  leurs  actions:  ils  auront  l’antipode  de  la  rétribution  des  croyants; 
Dieu  ne  confortera  pas  leur  foulée,  annulera  leurs  actions.  Le  seg.  cela  parce  qu’ils 
répugnent  à  ce  que  Dieu  fait  descendre:  cela  parce  qu’ils  ne  veulent  pas  de  Son 
message  et  ne  l’aiment  pas. 


N’ont-ils  pas  cheminé  sur  la  terre  de  sorte  à  constater  quelle  fut  la  fin  de 
leurs  prédécesseurs  ?  Dieu  amoncela  sur  eux  1a.  destruction.  Les  dénégateurs 
connaîtront  pareilles  vicissitudes  (10)  cela  parce  que  Dieu  est  le  protecteur 
des  croyants,  et  que  les  dénégateurs  n’en  ont  aucun  (11)  Dieu  fait  entrer  ceux 
qui  ont  cru,  effectué  les  œuvres  salutaires,  dans  des  jardins  de  sous  lesquels 
des  ruisseaux  coulent,  tandis  que  les  dénégateurs,  après  courte  jouissance,  où 
ils  se  repaissent  comme  se  repaissent  les  bestiaux,  n’ont  que  le  Feu  pour 


banni,  n’avons-Nous  pas  abolies,  sans  qu’elles  trouvassent  de  secourant! (13) 

Le  pronom  ils  réfère  aux  associants  qui  démentent  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  Dieu 
amoncela  sur  eux  la  destruction  :  Dieu  les  a  punis  à  raison  de  leur  dénégation  et  de 
leur  démenti,  et  II  a  aussi  sauvé  les  croyants  qui  vivaient  avec  eux.  Le  seg.  Les 
dénégateurs  connaîtront  pareilles  vicissitudes  avertit  les  dénégateurs  de  punitions 
semblables.  Le  v.  cela  parce  que  Dieu  est  le  protecteur  des  croyants,  et  que  les 
dénégateurs  n’en  ont  aucun:  après  la  bataille  de  Uhud \  Abu  Sufÿân  le  chef  des 
associants  dit  à  voix  haute:  «Portez  haut  Hubal!  portez  haut  Hubal!»  L’Envoyé  (ç) 
dit:  «Ne  lui  répondez-vous  pas  ?»  Les  compagnons  dirent:  O  Envoyé  de  Dieu, 
qu’est-ce  qu’on  dit  ?»  l’Envoyé  (ç)  dit:  «Dites  Dieu  est  le  Très-Haut  et  le 
Majestueux .»  Abu  Sufÿân  dit:  «Nous  avons  al-Uzza.  Vous,  vous  n’avez  pas  de 
Uzza!»  L’Envoyé  (ç)  dit:  «Ne  lui  répondez- vous  pas  ?»  Les  compagnons  dirent: 
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«Qu’est-ce  qu’on  dit,  ô  Envoyé  de  Dieu  ?»  L’Envoyé  (ç)  dit:  Dites  Dieu  est  notre 
protecteur,  mais  vous,  vous  n  ’ avez  pas  de  protecteur .» 

Le  seg.  Dieu  fait  entrer  ceux  qui  ont  cru,  effectué  les  œuvres  salutaires,  dans  des 
jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent:  Dieu  fera  cela  le  Jour  de  la 
résurrection.  Le  seg.  ils  se  repaissent  comme  se  repaissent  les  bestiaux:  les 
dénégateurs  jouissent  dans  la  vie  d’ici-bas,  mangent  comme  mangent  les  bestiaux, 
sans  avoir  d’autre  souci  que  cela.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  croyant 
mange  dans  une  seule  panse;  le  dénégateur  mange  dans  sept  panses.»  Le  seg.  n’ont 
que  le  Feu  pour  demeure:  ils  auront  cela  le  Jour  de  la  rétribution.  Le  v.  13  est  une 
menace  très  grave  aux  Mecquois  qui  démentaient  l’Envoyé  (ç)  et  qui  l’avaient 
forcé  à  l’exil.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  propos  de  la  Mecque:  «Tu  es  la 
plus  aimée  de  Dieu  d’entre  les  pays  de  Dieu,  tu  es  la  plus  aimée  de  moi  d’entre  les 
pays  de  Dieu.  Si  les  associants  ne  m’avaient  pas  banni,  je  ne  serais  jamais  sorti  de 
toi.» 


Alors  celui  qui  se  fonde  sur  une  preuve  venue  de  Dieu  serait-il  comme  celui 
pour  qui  se  pare  la  méchanceté  de  son  action  ?  —  Ils  ne  suivent  que  leurs 
passions  (14)  —  Semblance  du  Jardin  dont  les  prémunis  ont  reçu  la 
promesse:  il  y  a  là  des  ruisseaux  d’eau  toujours  courante,  et  des  ruisseaux  de 
lait  au  goût  inaltérable,  et  des  ruisseaux  de  vin,  délice  des  buveurs,  et  des 
ruisseaux  de  miel  épuré.  Ils  y  ont  de  tous  les  fruits,  avec  l’indulgence 
plénière  de  leur  Maître:  (serait-ce)  comme  de  s’éterniser  dans  le  Feu  ?  On 
leur  donne  à  boire  d’une  eau  bouillante,  leurs  entrailles  en  sont  déchirées(15) 

Le  seg.  Alors  celui  qui  se  fonde  sur  une  preuve  venue  de  Dieu  serait-il  comme 
celui  pour  qui  se  pare  la  méchanceté  de  son  action  ?:  celui-ci  n’est  pas  semblable 
au  premier.  La  preuve  venue  de  Dieu  est  la  guidance  et  la  science  que  Dieu  a  fait 
descendre  dans  Son  Livre.  Dans  le  seg.  Ils  ne  suivent  que  leurs  passions,  le  pronom 
réfère  aux  dénégateurs.  Le  seg.  il  y  a  là  des  ruisseaux  d’eau  toujours  courante:  l’eau 
y  est  toujours  la  même,  elle  est  incorruptible,  limpide.  Ibn  Mas‘ûd:  «Les  rivières  du 
Jardin  jaillissent  d’une  montagne  de  musc.»  Le  seg.  et  des  ruisseaux  de  lait  au  goût' 
inaltérable:  le  lait  y  est  tellement  blanc  et  succulent  et  onctueux.  Dans  un  hadith 
rapporté:  «Il  ne  sort  pas  des  mamelles  des  bestiaux.»  Le  seg.  et  des  ruisseaux  de 
vin,  délice  des  buveurs:  ce  vin  n’a  pas  un  goût  ou  une  odeur  désagréables  comme 
celui  de  ce  monde,  il  est  au  contraire  beau  à  voir,  bon  à  sentir  et  goûter:  qui  jamais 
n'entête  ni  ne  fait  déraisonner;  qui  ne  leur  cause  migraine  ni  déraison.  Selon  un 
hadith  rapporté:  «Il  n’est  pas  pressé  avec  les  pieds  des  hommes.»  Le  seg.  et  des 
ruisseaux  de  miel  épuré:  ce  miel  est  dans  une  perfection  de  pureté,  de  couleur,  de 
goût  et  d’odeur.  Selon  un  hadith  rapporté:  «Il  ne  sort  pas  du  ventre  des  abeilles.»  Il 
est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç):  «Dans  le  Jardin,  il  y  a  une  mer  de  lait  et  une  mer 
d’eau  et  une  mer  de  miel  et  une  mer  de  vin.  Les  rivières  viennent  ensuite  ouvrir 
(leur  chemin).»  Il  est  aussi  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Si  vous  demandez  à 
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Dieu,  demandez-Lui  le  Paradis,  parce  que  celui-ci  constitue  le  milieu  du  Jardin,  et 
aussi  le  haut  du  Jardin,  et  c’est  où  jaillissent  les  rivières  du  Jardin.  Au-dessus  de 
lui,  il  y  a  le  Trône  du  Tout  miséricorde.» 

Le  seg.  Ils  y  ont  de  tous  les  fruits  est  synonyme  de:  là  ils  peuvent  prétendre  à 
toute  espèce  de  fruit  sans  inquiétude.  Le  seg.  avec  T  indulgence  plénière  de  leur 
Maître  :  en  plus  de  tout  cela,  ils  auront  Son  indulgence  plénière.  Le  seg.  (serait-ce) 
comme  de  s’éterniser  dans  le  Feu?:  ces  bienheureux  du  Jardin  sont-ils  comme 
ceux  qui  croupissent  à  jamais  dans  le  Feu  ?  Bien  sûr  que  non. 


Il  en  est  pour  te  prêter  une  oreille  attentive,  jusqu’au  moment  où,  sortis 
d’auprès  de  toi,  ils  disent  à  ceux  qui  ont  reçu  la  science:  «Que  vient-il  juste 
de  dire  ?»  Ceux-là  sont  ceux  de  qui  Dieu  a  scellé  le  cœur  —  Ils  ne  suivent 
que  leurs  passions  (16)  —  Tandis  que  ceux  qui  bien  se  guident,  Il  raffermit 
encore  leur  guidance,  et  leur  donne  de  se  prémunir  (17)  Attendent-ils 
seulement  l’Heure,  qu’elle  survienne  à  F  improviste  ?  —  Les  signes  avant- 
coureurs  en  sont  déjà  venus.  —  Quand  elle  leur  adviendra,  que  vaudra  leur 
Rappel  ?  (18) —  Sache  donc  qu’il  n’est  de  dieu  que  Dieu.  Implore  le  pardon 
des  fautes  pour  toi,  pour  les  croyants  et  pour  les  croyantes.  —  Dieu  connaît 
tous  ensemble  (les  lieux  de)  votre  agitation  et  de  votre  séjour  (19) 

Dieu  informe  sur  la  stupidité,  la  passivité  intellectuelle  des  hypocrites.  Ils  ne 
comprenaient  rien  de  ce  qu’ils  entendaient  de  l’Envoyé  (ç).  Ceux  qui  ont  reçu  la 
science  sont  les  compagnons  de  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  Ils  ne  suivent  que  leurs 
passions:  ils  sont  dépourvus  de  compréhension  saine  et  d’intention  saine.  Le  seg. 
Tandis  que  ceux  qui  bien  se  guident,  Il  raffermit  encore  leur  guidance  :  ceux  qui 
aspirent  à  la  guidance,  Dieu  les  conduit  à  elle,  les  y  raffermit  davantage  et  leur  en 
rajoute.  Le  seg.  et  leur  donne  de  se  prémunir:  et  leur  inspire  leur  droiture.  Le  seg. 
Les  signes  avant-coureurs  en  sont  déjà  venus:  les  signes  annonciateurs  se  sont  déjà 
manifestés:  Imminente  est  l’imminente;  L’Heure  approche  et  la  lune  se  fend;  Il 
arrive,  le  décret  de  Dieu!  ne  le  précipitez  pas!  L’envoi  de  l’Envoyé  (ç)  s’avère  un 
signe  avant-coureur  de  l’Heure,  parce  qu’il  est  le  sceau  de  prophètes,  le  dernier  des 
envoyés  de  Dieu.  L’Envoyé  (ç)  informe  qu’il  est  l’un  de  ces  signes.  En  faisant  un 
geste  avec  le  doigt  médian  et  le  suivant,  il  a  dit:  «Je  suis  envoyé  avec  l’Heure 
comme  ces  deux-là.»  Le  seg.  Quand  elle  leur  adviendra,  que  vaudra  leur  Rappel  ?  : 
lorsque  le  Jour  de  la  résurrection  adviendra,  le  Rappel  ne  servira  plus  aux 
dénégateurs:  ce  Jour-îà  l’homme  se  rappellera. . .  —  Mais  à  quoi  lui  se  servira  de  se 
rappeler  ?  Le  seg.  Sache  donc  qu’il  n’est  de  dieu  que  Dieu  informe  qu’il  n’est  de 
dieu  que  Dieu,  c’est  pourquoi  Dieu  fait  suivre  cette  recommandation:  Implore  le 
pardon  des  fautes  pour  toi,  pour  les  croyants  et  pour  les  croyantes.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Tenez-vous  à  il  n'est  de  dieu  que  Dieu  et  à  l’imploration  du 
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pardon;  faites-en  beaucoup.  Car  Iblîs  dit:  “Moi  je  ruine  les  hommes  par  leurs 
péchés,  eux  ils  me  ruinent  par  il  n'est  de  dieu  que  Dieu  et  l’imploration  du 
pardon.”»  Le  seg.  Dieu  connaît  tous  ensemble  (les  lieux  de)  votre  agitation  et  de 
votre  séjour:  Dieu  connaît  ce  que  vous  faites  durant  le  jour  et  votre  repos  durant  la 
nuit:  C’est  Lui  qui  vous  recouvre  la  nuit,  non  sans  connaître  vos  rapines  du  jour; 
Point  de  bête  sur  la  terre  dont  l’attribution  n’incombe  à  Dieu,  ni  dont  II  ne  sache  et 
le  gîte  et  le  réceptacle:  tout  figure  au  Livre  explicite.  Selon  Ibn  Abbâs,  le  lieu  de 
votre  agitation  est  dans  la  vie  d’ ici-bas,  alors  que  le  lieu  de  séjour  est  dans  la  vie 
dernière;  selon  as-Suddy,  le  premier  est  dans  la  vie  d’ici-bas  et  le  second  est  dans 
les  tombes. 


Ceux  qui  croient  disaient:  «Ah!  si  une  sourate  (en  ce  sens)  descendait!»  Mais 
quand  la  sourate  est  descendue,  péremptoire,  et  stimulant  au  combat,  tu  vois 
ceux  au  cœur  malade  te  couver  du  regard  de  l’hébétude  devant  la  mort. 
Mieux  vaudraient  pour  eux  (20)  l’obéissance,  la  parole  de  convenance. 
Quand  la  situation  deviendra  sérieuse,  ce  sera  un  bien  pour  eux  que  d’être 
véridiques  envers  Dieu  (21)  alors  faut-il  s’attendre  à  ce  que,  par  votre 
dérobade,  vous  fassiez  dégât  sur  la  terre,  mettiez  en  pièces  vos  liens  de 
parenté  ?  (22)  C’est  ceux-là  que  Dieu  maudit,  car  II  les  rend  sourds  et  II 
aveugle  leur  regard  (23) 

Dieu  informe  que  les  croyants  ont  espéré  un  appel  au  combat  de  Sa  part.  Mais 
quand  Dieu  a  imposé  le  combat  sur  Son  chemin,  beaucoup  de  gens  se  sont  désistés: 

et  qui,  lorsqu’il  leur  fut  assigné  de  combattre,  voilà  qu’un  parti  d’entre  eux, 
craignant  les  hommes  comme  il  faut  craindre  Dieu,  et  même  davantage,  s’est  dit: 
«Notre  Maître,  pourquoi  nous  assignes-Tu  de  combattre  ?  Ah!  si  Tu  nous  ajournais 
à  court  délai...»  Le  seg.  tu  vois  ceux  au  cœur  malade  te  couver  du  regard  de 
l’hébétude  devant  la  mort:  on  les  voit  ainsi  parce  qu’ils  sont  tenaillés  par 
l’épouvante,  parce  qu’ils  ont  peur  à  l’idée  de  combattre  les  ennemis.  Le  seg.  Mieux 
vaudraient  pour  eux  *l’obéissance,  la  parole  de  convenance:  le  mieux  pour  eux  est 
d’entendre  et  d’obéir  dans  la  situation  actuelle.  Le  seg.  Quand  la  situation 
deviendra  sérieuse:  quand  les  choses  deviennent  sérieuses  et  que  le  combat  est  à 
l’ordre  du  jour.  Le  seg.  ce  sera  un  bien  pour  eux  que  d’être  véridiques  envers  Dieu: 
ce  sera  un  bien  pour  eux  que  d’être  sincères  envers  Lui.  Le  seg.  alors  faut-il 
s’attendre  à  ce  que,  par  votre  dérobade,  vous  fassiez  dégât  sur  la  terre,  mettiez  en 
pièces  vos  liens  de  parenté  ?:  si  vous  vous  désistiez  du  combat,  ne  risqueriez-vous 
pas  de  retomber  dans  les  pratiques  du  paganisme  (faire  couler  le  sang,  couper  les 
liens  de  parenté).  C’est  pourquoi  il  est  dit  C’est  ceux-là  que  Dieu  maudit,  car  II  les 
rend  sourds  et  II  aveugle  leur  regard.  C’est  là  une  prohibition  de  commettre  le 
dégât  sur  la  terre  en  général,  et  de  couper  les  liens  de  parenté  en  particulier.  Dieu 
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ordonne  au  contraire  de  réformer  sur  la  terre  et  d’entretenir  les  liens  de  parenté.  À 
ce  propos,  un  homme  alla  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  lui  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu!  j’ai 
des  parents.  J’établis  les  liens  mais  eux  ils  les  coupent;  je  pardonne  mais  eux  ils 
sont  iniques;  je  fais  la  bonne  action  mais  eux  la  mauvaise.  Est-ce  que  je  les  rétribue 
(pour  cela)  ?  —  Non,  dit  l’Envoyé  (ç),  écartez-vous  de  tout  cela.  Cependant, 
efforce-toi  de  bonté  et  maintiens  les  liens  avec  eux,  car  un  secourant  de  la  part  de 
Dieu  reste  avec  toi  tant  que  tu  restes  ainsi.» 


est-ce  faute  de  méditer  le  Coran  ?  Certains  cœurs  ne  sont-ils  pas  verrouillés  ? 
(24)  ceux  qui  ont  fait  volte-face  après  que  se  fut  manifesté  en  eux  la 
guidance,  Satan  les  y  induisit,  et  Dieu  leur  accorda  délai  (25)  cela  puisqu’ils 
ont  dit  aux  mécontents  de  la  descente  venue  de  Dieu:  «Nous  vous  suivrons 
pour  une  partie  du  projet.»  —  Mais  Dieu  connaît  leurs  secrets  (26)  —  Que 
sera-ce  donc  lorsque  les  anges,  les  ayant  recouvrés,  les  souffletteront  sur  la 
face  et  par  derrière!  (27)  —  Cela  puisqu’ils  auront  suivi  ce  dont  Dieu  se 
courrouce,  et  qu’ils  répugnent  à  Son  contentement  —  Aussi  fera-t-ïl  crever 
leurs  actions  (28) 

Dieu  ordonne  de  réfléchir  au  Coran  et  de  le  comprendre.  Le  seg.  est-ce  faute  de 
méditer  le  Coran  ?:  méditez  le  Coran,  comprenez-le  et  ne  vous  détournez  pas  de 

lui.  Le  seg.  Certains  cœurs  ne  sont-ils  pas  verrouillés  ?:  des  cœurs  sont  bien  fermés, 
bien  cadenassés  de  sorte  que  pas  un  seul  sens  du  Coran  n’y  entre.  Le  seg.  ceux  qui 
ont  fait  volte-face  après  que  se  fut  manifesté  en  eux  la  guidance:  ceux  qui  se  sont 
séparés  de  la  croyance  et  ont  réintégré  la  dénégation.  Le  seg.  Satan  les  y  induisit: 
Satan  leur  a  paré  cela  et  les  a  trompés. 

Le  seg.  «Nous  vous  suivrons  pour  une  partie  du  projet.»  est  le  propos  des 
hypocrites,  et  il  exprime  bien  leur  véritable  nature.  Ceux-là  montrent  le  contraire  de 
ce  qu’ils  dissimulent.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Mais  Dieu  connaît  leurs  secrets.  Dieu 
sait  bien  tout  ce  qu’ils  cachent:  mais  ce  qu’ils  couvent,  Dieu  l’inscrit.  Le  seg.  Que 

sera-ce  donc  lorsque  les  anges,  les  ayant  recouvrés,  les  souffletteront  sur  la  face  et 
par  derrière!:  quel  sera  leur  état,  quand  les  anges  viendront  pour  prendre  leurs 
âmes,  et  que  celles-ci  s’accrocheront  à  leurs  corps,  et  que  les  anges  useront  de 
violence  pour  les  en  faire  sortir  ?:  Ah!  si  tu  voyais  les  iniques  en  proie  aux 
tourbillons  de  la  mort  et  les  anges  étendant  leurs  mains  (c.-à-d.  par  les  coups): 
«Faites  sortir  vos  âmes!  En  ce  Jour,  vous  subissez  le  châtiment  d’ignominie  pour  ce 
que  vous  disiez  sur  Dieu  à  contre-vérité,  vous  qui  par  superbe  refusiez  Ses  signes!» 
C’est  pourquoi  II  dit  ici:  Cela  puisqu’ils  auront  suivi  ce  dont  Dieu  se  courrouce,  et 
qu’ils  répugnent  à  Son  contentement  —  Aussi  fera-t-Il  crever  leurs  actions. 
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—  Ou  encore  ceux  au  cœur  malade  s'imagineraient-ils  que  Dieu  ne  fera  pas 
éclater  leur  haine  ?  (29)  —  Si  Nous  voulions  Nous  te  les  découvririons:  tu 
les  reconnaîtras  à  leurs  stigmates,  oui,  tu  les  reconnaîtras  à  leur  fausse 
intonation  —  Dieu  connaît  toutes  vos  actions  (30)  —  Que  Nous  vous 
éprouvions  au  point  de  reconnaître  parmi  vous  ceux  qui  font  effort,  les 
patients:  oui,  mettons  votre  chronique  à  l’épreuve  (31) 

Le  v.  Ou  encore  ceux  au  cœur  malade  s’imagineraient-ils  que  Dieu  ne  fera  pas 
éclater  leur  haine  ?:  les  hypocrites  pensent-ils  que  Dieu  ne  dévoilera  pas,  aux 
croyants,  ce  qu’ils  sont  vraiment?  Eh  bien!  Il  va  montrer  leur  véritable 
personnalité  pour  que  les  dotés  de  clairvoyance  comprennent  bien  cela.  Pour  ce 
faire,  Dieu  a  fait  descendre  “Dénonciation”  où  II  met  à  nu  leurs  actions  honteuses. 
Le  seg.  Si  Nous  voulions  Nous  te  les  découvririons:  tu  les  reconnaîtras  à  leurs 
stigmates:  Muhammad,  si  Nous  voulions  Nous  te  les  montrerions  un  à  un.  Mais, 
par  soin  de  garder  les  choses  cachées  réservées  à  Lui,  Dieu  ne  fît  pas  cela  à  tous  les 
hypocrites.  Le  seg.  oui,  tu  les  reconnaîtras  à  leur  fausse  intonation:  tu  les 
reconnaîtras  à  leurs  propos  qui  traduisent  le  fond  de  leur  pensée;  ainsi  tu  sauras  à 
quel  parti  ils  appartiennent.  Uthmân  b.  Affân  a  dit:  «Quiconque  garde  un  secret, 
Dieu  fait  apparaître  cela  sur  les  pages  de  son  visage.»  Le  seg.  Que  Nous  vous 
éprouvions  au  point  de  reconnaître  parmi  vous  ceux  qui  font  effort,  les  patients: 
que  Nous  vous  mettions  à  l’épreuve  par  les  prescriptions  et  les  proscriptions  pour 
voir  réellement  parmi  vous,  alors  que  Dieu  connaît  sans  le  moindre  doute  tout  ce 
qui  passera  dans  le  futur. 


Les  dénégateurs,  ceux  qui  créent  des  empêchements  sur  le  chemin  de  Dieu, 
et  se  séparent  de  l’Envoyé,  après  que  se  sera  manifestée  à  eux  la  guidance, 
n’auront  fait  à  Dieu  aucun  mal.  Il  fera  crever  leurs  actions  (32)  Vous  qui 
croyez,  obéissez  à  Dieu,  obéissez  à  l’Envoyé.  Ne  frappez  pas  de  nullité  vos 
actions  (33)  ceux  qui  dénient,  créent  des  empêchements  sur  le  chemin  de 
Dieu,  puis  meurent  en  état  de  déni,  eh  bien!  Dieu  ne  leur  pardonnera  pas  (34) 
Aussi  ne  faiblissez  pas,  ne  proposez  pas  la  paix,  alors  que  vous  avez  le 
dessus.  Dieu  est  avec  vous.  Il  n’endeuillera  pas  vos  actes  (35) 

Dieu  informe  sur  ceux  qui  apostasient:  ceux-là  ne  nuisent  en  rien  à  Dieu,  mais 
nuisent  à  eux-mêmes.  Le  Jour  de  la  résurrection,  ils  seront  les  perdants:  Dieu  fera 
crever  leurs  actions  accomplies  avant  de  dénier.  Et  puis,  les  belles  actions  font 
dissiper  les  mauvaises.  Abu  al-Aliya:  «Les  compagnons  de  l’Envoyé  (ç)  voyaient 


qu’aucun  péché  ne  nuisait  avec  il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu ,  et  qu’aucune  action  ne 
servait  avec  l’associance.  Alors  il  y  eut  la  descente  de  obéissez  à  Dieu,  obéissez  à 
l’Envoyé.  Ne  frappez  pas  de  nullité  vos  actions:  ils  eurent  peur  de  l’annulation  de 
l’action  par  le  péché.»  Ibn  Umar:  Nous  les  compagnons  de  l’Envoyé  (ç),  nous 
pensions  que  toute  chose  d’entre  les  belles  actions  n’est  qu’acceptée,  jusqu’à  la 
descente  de  obéissez  à  Dieu,  obéissez  à  l’Envoyé.  Ne  frappez  pas  de  nullité  vos 
actions.  Nous  avons  dit:  “Qu’est-ce  qui  peut  bien  annuler  nos  actions  ?”,  et  nous 
avons  dit:  “Les  plus  grands  péchés  et  les  infamies”,  jusqu’à  la  descente  de:  Dieu  ne 
pardonne  pas  qu’on  Lui  associe  personne,  mais  II  pardonnera  un  crime  moins  grave 
à  qui  II  veut.  À  la  descente  de  cette  parole  divine,  nous  avons  cessé  de  parler  de 
cela.  Nous  avions  peur  pour  qui  touchait  aux  plus  grands  péchés  et  aux  infamies, 
prions  pour  qui  ne  touchait  pas  à  cela.  Et  puis  Dieu  a  ordonné  à  Ses  adorateurs 
d’obéir  à  Lui  et  à  Son  Envoyé  (ç),  laquelle  obéissance  est  leur  bonheur  dans  la  vie 
d’ici-bas  et  dans  la  vie  dernière.  Et  II  leur  interdit  d’apostasier,  car  l’apostasie 
frappe  de  nullité  les  actions.  Donc,  ne  frappez  pas  de  nullité  vos  actions  par 
l’apostasie. 

Le  seg.  ceux  qui  dénient,  créent  des  empêchements  sur  le  chemin  de  Dieu,  puis 
meurent  en  état  de  déni,  eh  bien!  Dieu  ne  leur  pardonnera  pas  est  synonyme  de: 
Dieu  ne  pardonne  pas  qu’on  Lui  associe  personne,  mais  II  pardonnera  un  crime 
moins  grave  à  qui  II  veut.  Le  seg.  Dieu  est  avec  vous  mentionne  une  bonne 
nouvelle  quant  à  la  victoire  sur  les  ennemis.  Le  seg.  Il  n’endeuillera  pas  vos  actes: 
Dieu  ne  fera  pas  crever  vos  actions,  ne  les  annulera  pas,  Il  vous  en  rétribuera  au 
contraire. 


La  vie  d’ici-bas  n’est  que  jeu,  frivolité.  Si  vous  croyez,  vous  prémunissez, 
Dieu  vous  donnera  votre  salaire,  sans  rien  demander  de  vos  biens  (36)  s’il 
devait  vous  les  demander,  ce  serait  vous  laisser  pieds  nus:  vous  seriez  alors 
(réduits)  à  l’avarice  et  II  ferait  éclater  vos  haines  (37)  vous  êtes  appelés,  vous 
que  voici,  à  faire  dépense  sur  le  chemin  de  Dieu.  Il  en  est  parmi  vous  qui 
font  preuve  d’avarice.  Qui  est  avare,  ne  l’est  qu’à  l’encontre  de  soi-même. 
Dieu  est  Celui-qui-se-suffit,  et  vous  êtes  les  indigents.  Si  vous  faites  volte- 
face,  Il  vous  substituera  un  peuple  autre  que  vous,  ou  mieux:  qui  ne  vous 
ressemble  pas  (38) 

Le  seg.  La  vie  d’ici-bas  n’est  que  jeu,  frivolité:  de  toute  cette  vie,  ce  qui  vaut 
c’est  ce  qui  se  fait  en  vue  de  Dieu.  Le  seg.  Si  vous  croyez,  vous  prémunissez,  Dieu 
vous  donnera  votre  salaire,  sans  rien  demander  de  vos  biens:  Dieu  n’a  pas  besoin 
de  vous,  Il  ne  vous  demande  rien  de  vos  biens.  S’il  vous  commande  de  donner  des 
aumônes  de  vos  biens,  c’est  pour  réconforter  vos  frères  pauvres,  et  pour  que 
l’avantage  de  ces  actions  vous  sera  attribué.  Le  seg.  vous  seriez  alors  (réduits)  à 
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l’avarice  et  II  ferait  éclater  vos  haines:  Dieu  sait  bien  que  dépenser  des  biens  c’est 
faire  éclater  les  haines  (Qatâda).  Qatâda  voit  juste,  car  la  richesse  est  aimée  et  on 
n’en  dépense  que  pour  ce  qu’on  aime  plus  qu’elle.  Le  seg.  qui  font  preuve 
d’avarice:  qui  ne  répond  pas  à  cela.  Le  seg.  Qui  est  avare,  ne  l’est  qu’à  l’encontre 
de  soi-même:  qui  agit  ainsi,  il  amoindrit  son  salaire,  la  conséquence  néfaste  ne 
revient  que  contre  lui.  Le  seg.  Dieu  est  Celui-qui-se-suffit,  et  vous  êtes  les 
indigents:  Dieu  se  passe  de  tout,  et  c’est  vous  qui  avez  toujours  besoin  de  Lui.  Le 
seg.  Si  vous  faites  volte-face,  Il  vous  substituera  un  peuple  autre  que  vous,  ou 
mieux:  qui  ne  vous  ressemble  pas:  si  vous  désobéissez  et  refusez  de  suivre  Sa  Loi, 
Il  vous  remplacera  par  un  autre  peuple  qui  entend  et  obéit  à  Ses  ordres.  Selon  Abu 
Hurayra,  l’Envoyé  (ç)  a  récité  cette  parole  divine  Si  vous  faites  volte-face,  Il  vous 
substituera  un  peuple  autre  que  vous,  ou  mieux:  qui  ne  vous  ressemble  pas,  et 
quand  on  lui  a  demandé  qui  étaient  ces  gens  qui  les  remplaceraient,  il  a  dit  en 
frappant  de  sa  main  Salmân  al-Fârisy:  «Celui-ci  et  son  peuple.  Et  si  la  religion  était 
aux  Pléiades,  ce  serait  des  hommes  de  la  Perse  qui  la  prendraient.» 


Sourate  48-  Tout  s’ouvre 


médinoise;  2g  versets 

Selon  Abdallah  b.  Mughaffal,  l’Envoyé  (ç)  a  récité  cette  sourate  en  l’An  de 
l’ouverture,  sur  le  dos  de  sa  chamelle,  lors  de  son  déplacement,  et  puis  il  est  revenu 
après  cela. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 

C’est  bien  Nous  qui  pour  toi  ouvrons  l’ouverture  éclatante  (1)  telle  aussi  que 
Dieu  te  pardonne  les  premiers  et  les  derniers  de  tes  péchés,  parachève  sur  toi 
Son  bienfait  et  te  guide  sur  une  voie  de  rectitude  (2)  et  que  Dieu  te  secoure 
d’un  secours  souverain  (3) 

Cette  sourate  est  descendue  quand  l’Envoyé  (ç)  est  revenu  d’al-Hudaybiya,  en 
dhu-l-Qi‘da  de  l’an  06  ap.  l’Hégire.  Lors  les  associants  l’ont  empêché  de  faire  le 
petit  pèlerinage  à  la  Mecque,  mais  ont  signé  avec  lui  la  trêve  d’al-Hudaybiya,  qui 
stipule  entre  autres,  le  report  du  pèlerinage  à  l’année  suivante.  Après  qu’il  a  signé 
la  trêve  contre  le  gré  d’un  groupe  de  compagnons,  dont  Umar  b.  al-Khattâb,  et  qu’il 
a  égorgé  son  offrande,  Dieu  a  sur  le  chemin  du  retour  fait  descendre  cette  sourate. 
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Et  ainsi  Dieu  a  fait  de  cette  trêve  une  ouverture1.  Ibn  Mas‘ûd:  «Vous  considérez 
l’Ouverture  “l’ouverture  de  la  Mecque”,  alors  que  pour  nous  c’est  la  trêve  d’al- 
Hudaybiya.»  Anas  b.  Mâlik:  En  retournant  d’al-Hudaybiya,  le  Prophète  (ç)  reçut  la 
descente  de  telle  aussi  que  Dieu  te  pardonne  les  premiers  et  les  derniers  de  tes 
péchés.  Alors  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «J’ai  reçu  cette  nuit  la  descente  d’un  verset  que 
j’aime  plus  que  tout  ce  qu’il  y  a  sur  la  terre.»,  et  il  le  récita  à  ses  compagnons.  Ces 
derniers  lui  ont  dit:  «À  ton  plaisir  et  ta  réjouissance,  ô  Prophète  de  Dieu!  Dieu  t’a 
montré  ce  qu’il  fera  de  toi,  et  qu’est-ce  qu’il  fera  de  nous  ?»  Alors  il  y  eut  la 
descente  de:  et  qu’il  fasse  entrer  les  croyants  et  les  croyantes  dans  des  jardins  de 
sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent ...  —  Cela  sera  en  Dieu  un  triomphe  splendide. 
Al-Mughîra  b.  Cha‘ba  a  dit:  «Le  Prophète  (ç)  pria  jusqu’à  avoir  les  pieds  bouffis. 
On  lui  dit:  “Dieu  ne  t’a-t-il  pas  pardonné  les  premiers  et  les  derniers  de  tes 
péchés  ?”  Il  dit:  “Ne  devrais-je  pas  être  un  adorateur  reconnaissant  ?”» 

L’ouverture  éclatante  c’est  la  trêve  d’al-Hudaybiya,  grâce  à  laquelle  des  gens  se 
sont  retrouvés,  des  croyants  ont  parlé  avec  des  dénégateurs,  la  foi  et  le  savoir  utile 
se  sont  répandus.  Le  seg.  telle  aussi  que  Dieu  te  pardonne  les  premiers  et  les 
derniers  de  tes  péchés  est  une  distinction  attribuée  uniquement  à  l’Envoyé  (ç):  pour 
avoir  été  obéissant  à  tous  Ses  ordres,  l’Envoyé  (ç)  a  reçu  cet  honneur  magnifique. 
Le  seg.  parachève  sur  toi  Son  bienfait:  accomplit  Son  bienfait  pour  toi  dans  la  vie 
d’ ici-bas  et  dans  la  vie  dernière.  Le  seg.  et  te  guide  sur  une  voie  de  rectitude:  et  te 
guide  sur  une  voie  de  rectitude  grâce  à  la  révélation  sublime,  la  religion  bien  droite. 
Le  v.  et  que  Dieu  te  secoure  d’un  secours  souverain:  Dieu  te  fera  prévaloir  sur  tes 
ennemis,  t’offrira  la  victoire  à  raison  de  ta  soumission  à  Son  ordre. 


Lui  qui  fait  descendre  la  sérénité  au  cœur  des  croyants  pour  que,  déjà 
croyants,  ils  grandissent  dans  la  croyance  —  A  Dieu  les  armées  des  cieux  et 
de  la  terre.  Dieu  est  connaissant  et  sage  (4)  —  et  qu’il  fasse  entrer  les 
croyants  et  les  croyantes  dans  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux 
coulent  et  où  ils  seront  étemels,  et  qu’il  couvre  leurs  actions  mauvaises  — 
Cela  sera  en  Dieu  un  triomphe  splendide  (5)  —  et  qu’il  châtie  les  hypocrites 
hommes  et  femmes,  les  associants  et  les  associants,  qui  conjecturent  sur 
Dieu  conjecture  mauvaise.  Que  sur  eux  se  retourne  le  mal!  Dieu  contre  eux 
est  entré  en  courroux,  Il  les  a  maudits,  et  leur  ménage  la  Géhenne  — 
Exécrable  destination!  (6)  —  À  Dieu  les  armées  des  cieux  et  de  la  terne.  Dieu 
est  tout-puissant  et  sage  (7) 


(1)  Une  victoire. 
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Le  seg.  Lui  qui  fait  descendre  la  sérénité:  c’est  Lui  qui  a  fait  descendre  la 
quiétude  (Ibn  Abbâs);  la  miséricorde  (Ibn  Abbâs  encore);  la  componction  au  cœur 
des  croyants  qui  ont  répondu  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé  (Qatâda).  Et  quand  leur  cœur 
a  fait  confiance  au  message,  s’est  stabilisé  en  cela,  Dieu  leur  a  ajouté  de  la  foi  à 
leur  foi  déjà  stabilisée  en  leur  poitrine.  Le  seg.  À  Dieu  les  armées  des  deux  et  de  la 
terre:  Dieu  dit  que  s’il  voulait  II  battrait  les  dénégateurs.  Mais  II  a  institué  le 
combat  aux  croyants  pour  une  sagesse  profonde  connue  de  Lui,  c’est  pourquoi  II 
dit:  Dieu  est  connaissant  et  sage.  Le  seg.  et  qu’il  couvre  leurs  actions  mauvaises:  et 
qu’il  couvre  leurs  fautes  et  leurs  péchés.  Ainsi  II  ne  les  punit  pas  pour  leurs 
mauvaisetés,  Il  leur  pardonne  au  contraire.  Le  seg.  Cela  sera  en  Dieu  un  triomphe 
splendide  est  synonyme  de:  Qui  échappe  au  Feu  et  sera  introduit  au  Jardin:  donc, 
pour  lui,  le  triomphe. 

Le  seg.  qui  conjecturent  sur  Dieu  conjecture  mauvaise:  qui  soupçonnent  Dieu 
dans  Sa  sagesse  et  croient  que  l’Envoyé  (ç)  et  ses  compagnons  vont  être  tous 
éliminés.  Le  seg.  Il  les  a  maudits:  Dieu  les  a  écartés  de  Sa  miséricorde.  Le  seg.  À 
Dieu  les  armées  des  deux  et  de  la  terre.  Dieu  est  tout-Puissant  et  sage  confirme  la 
capacité  de  Dieu  de  se  venger  des  dénégateurs  et  des  hypocrites. 
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—  C’est  bien  Nous  qui  t’envoyons  comme  témoin,  porteur  de  bonne 
nouvelle,  donneur  d’alarme  (8)  pour  vous  faire  croire  en  Dieu  et  à  Son 
Envoyé,  et  qu’à  Dieu  vous  prêtiez  main-forte,  et  Le  révériez  et  célébriez  Sa 
transcendance  à  l’aube  et  an  crépuscule  (9)  ceux  qui  te  font  allégeance  ne  le 
font  qu’à  Dieu:  c’est  la  main  de  Dieu  qui  se  pose  sur  les  leurs.  Enfreindre  (ce 
serment)  c’est  l’enfreindre  à  son  propre  dam.  Qui  s’acquitte  de  ce  dont  il  a 


Dieu  dit  à  Son  Envoyé  (ç):  C’est  bien  Nous  qui  t’envoyons  comme  témoin  (aux 
créés),  porteur  de  bonne  nouvelle  (aux  croyants),  donneur  d’alarme  (aux 
dénégateurs).  Le  seg.  et  célébriez  Sa  transcendance  de  l’aube  au  crépuscule:  et  la 

célébriez  au  début  et  à  la  fin  du  jour.  Le  seg.  ceux  qui  te  font  allégeance  ne  le  font 
qu’à  Dieu  est  adressé  à  l’Envoyé  (ç)  en  tant  que  marque  d’honneur  offerte  par 
Dieu,  comme  dans  le  seg.  Obéir  à  l’Envoyé,  c’est  obéir  à  Dieu.  Le  seg.  c’est  la 
main  de  Dieu  qui  se  pose  sur  les  leurs:  Dieu  est  présent  avec  eux,  Il  entend  ce 
qu’ils  disent,  sait  l’être  de  leurs  poitrines  et  ce  qu’ils  publient.  C’est  à  Dieu  qu’ils 
prêtent  leur  serment,  en  le  faisant  à  Son  Envoyé  (ç):  Dieu  a  acheté  des  croyants  leur 


chemin  de  Dieu,  par  conséquent  iis  tuent  et  ils  sont  tués.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Celui  qui  tire  son  sabre  sur  le  chemin  de  Dieu  a  prêté  serment  à  Dieu.» 
Le  seg.  Enfreindre  (ce  serment)  c’est  l’enfreindre  à  son  propre  dam:  la 

conséquence  néfaste  de  la  violation  du  serment  incombe  à  celui  qui  trahit  son 
serment.  Le  salaire  insigne  est  la  belle  récompense. 

Ce  serment  est  appelé  “bay‘at  ar-Ridwân”.  Il  avait  été  fait  sous  un  arbre,  à  al- 
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Hudaybiya;  ils  étaient  1400  compagnons  à  prêter  l’allégeance  au  Prophète  (ç). 
Selon  un  autre  récit  (celui  de  Jâbir),  ils  étaient  1500.  La  cause  de  cette  grande 
allégeance  est  rapporté  dans  ce  récit  d’Ibn  Ishâq:  Puis  l’Envoyé  (ç)  appela  Umar  b. 
al-Khattâb  pour  le  charger  d’une  mission  à  la  Mecque,  informer  les  notables  de 
Quraych  de  la  raison  de  sa  venue.  Umar  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu,  j’ai  peur  pour  ma 
vie.  À  la  Mecque,  il  n’y  en  a  pas  d’entre  les  banu  Uday  b.  Ka‘b  qui  m’offre  sa 
protection;  Quraych  connaît  bien  mon  animosité  à  son  encontre,  ainsi  que  ma 
dureté.  Mais  je  vais  te  montrer  quelqu’un  plus  fort  que  moi  (pour  cette  mission). 
C’est  Uthmân  b.  Affân.  Nous  l’enverrons  à  Abu  Sufyân  et  aux  notables  de 
Quraych.  Il  les  informe  qu’il  n’est  pas  venu  pour  faire  la  guerre,  mais  qu’il  est  venu 
en  tant  que  visiteur  de  cette  Maison,  pour  magnifier  son  caractère  sacré.»  Alors 
Uthmân  b.  Affân  s’en  alla  à  la  Mecque.  Il  rencontra  Abân  b.  Saïd  au  moment 
d’entrer  ou  avant  d’entrer  à  la  Mecque.  Ce  dernier  lui  offrit  sa  protection  et  devint 
son  client.  Après  quoi,  devant  Abu  Sufyân  et  les  notables  de  Quraych,  Uthmân  b. 
Affân  transmit  le  message  de  l’Envoyé  (ç).  Ils  lui  dirent:  «Si  tu  veux  faire  les 
tournées  de  la  Maison,  tu  peux  les  faire  ?»  Uthmân  b.  Affân  dit:  «Je  ne  les  fais  que 
quand  l’Envoyé  (ç)  fait  ses  tournées  de  la  Maison.»  Et  puis,  les  Quraych  l’ont 
arrêté.  Ce  qui  parvint  à  l’Envoyé  (ç)  et  aux  Musulmans  fut  que  Uthmân  avait  été 
tué...  L’Envoyé  (ç)  dit  alors:  «Nous  ne  laissons  pas  l’endroit  qu’après  en  avoir 
terminé  avec  ces  gens-làî»  Il  appela  les  gens  à  prêter  le  serment.  Et  ainsi  eut  lieu 
bay'at  ar-Ridwân,  sous  l’arbre.  On  dira  que  c’était  le  serment  de  la  mort,  alors  que 
ce  n’est  pas  vrai.  Jâbir  b.  Abdallah  a  dit:  «Il  ne  nous  a  pas  fait  de  serment  sur  la 
mort.  Nous  avons  prêté  le  serment  de  ne  pas  fuir.  Les  gens  ont  prêté  ce  serment, 
sauf  al-Jad  b.  Qays.»  Puis  il  est  parvenu  à  l’Envoyé  (ç)  que  l’affaire  de  Uthmân 
était  fausse. 


En  outre,  il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Aucun  de  ceux  qui  ont  prêté  le 
serment  sous  l’arbre  n’entrera  au  Feu.»  C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  leur  éloge  dans 
Sa  parole:  ceux  qui  te  font  allégeance  ne  le  font  qu’à  Dieu:  c’est  la  main  de  Dieu 
qui  se  pose  sur  les  leurs.  Enfreindre  (ce  serment)  c’est  l’enfreindre  à  son  propre 
dam.  Qui  s’acquitte  de  ce  dont  il  a  offert  pacte  à  Dieu,  Il  lui  accordera  un  salaire 
insigne . 
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Ils  te  diront,  les  retardataires  d’entre  les  Bédouins:  «Nos  intérêts  nous 
retenaient,  nos  familles.  Demande  pour  nous  pardon.»  Ce  sera  dire  de  leur 
langue  ce  qu’ils  n’ont  pas  dans  le  cœur.  Dis:  «Qui  peut  vous  dérober  à  Dieu, 
s’il  vous  veut  use  souffrance  ou  un  avantage  ?  Mais  non!  c’est  Lui  qui  de 
toutes  vos  actions  est  informé.»  (11)  Bien  plus!  vous  avez  conjecturé  que 
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l’Envoyé  et  les  croyants  jamais  ne  reviendraient  à  leur  famille.  Cette  idée 
resplendissait  dans  votre  cœur  et  vous  en  tiriez  conjoncture  mauvaise.  Vous 
n’êtes  qu’une  peuplade  inculte  (12)  Qui  ne  croit  pas  en  Dieu  ni  à  Son 
Envoyé...  Pour  les  dénégateurs  Nous  préparons  l’Enfer  (13)  À  Dieu  la 
royauté  des  cieux  et  de  la  terre.  Il  pardonne  à  qui  II  veut.  Il  punit  qui  II  veut. 

—  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (14) 

Dieu  informe  sur  l’excuse  que  vont  avancer  les  Bédouins  qui  n’ont  pas  voulu 
participer  au  voyage  avec  le  Prophète  (ç).  Ces  Bédouins-là  vont  dire  des  choses 
pour  simulation,  par  hypocrisie.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Ce  sera  dire  de  leur  langue 
ce  qu’ils  n’ont  pas  dans  le  cœur.  Le  seg.  Qui  peut  vous  dérober  à  Dieu,  s’il  vous 
veut  une  souffrance  ou  un  avantage  ?  :  personne  ne  peut  repousser  ce  que  Dieu  veut 
se  réaliser.  Le  seg. Mais  non!  c’est  Lui  qui  de  toutes  vos  actions  est  informé:  Dieu 
connaît  bien  l’être  de  vos  poitrines,  même  si  vous  usez  envers  Nous  de  simulation, 
d’hypocrisie.  Le  seg.  Bien  plus!  vous  avez  conjecturé  que  l’Envoyé  et  les  croyants 
jamais  ne  reviendraient  à  leur  famille:  vous  avez  cru  qu’ils  allaient  être  tous 
exterminés.  Le  seg.  Vous  n’êtes  qu’une  peuplade  inculte  :  vous  êtes  une  peuplade 
perdue  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid);  un  peuple  corrompu.  Le  v.  Qui  ne  croit  pas  en  Dieu 
ni  à  Son  Envoyé...  Pour  les  dénégateurs  Nous  préparons  l’Enfer:  qui  ne  voue  pas 
sincèrement  les  actions  salutaires,  par  les  actes  et  dans  le  cœur,  Dieu  le  châtiera  en 
Enfer.  Le  seg.  À  Dieu  la  royauté  des  cieux  et  de  la  terre  :  Dieu  est  le  Roi  qui  dispose 
de  tous  les  habitants  des  cieux  et  de  la  terre.  Le  seg.  —  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux  :  Il  l’est  pour  qui  se  repent  et  se  soumet  à  Lui. 


Les  retardataires  diront,  quand  vous  fondrez  sur  le  butin  pour  vous  en  saisir: 
«Laissez-nous  vous  suivre.»;  ils  voudraient  ainsi  changer  le  langage  de  Dieu. 
Dis:  «Vous  ne  nous  suivrez  pas  comme  cela.  Dieu  a  déjà  parlé.»  Ils  diront: 
C’est  plutôt  que  vous  nous  enviez  une  part.»  Non  pas!  mais  c’est  qu’eux  ils 
n’en  pénètrent  pas  grand-chose  (15) 

Dieu  informe  sur  ce  que  feront  les  Bédouins  qui  n’ont  pas  voulu  faire  le  voyage 
d’al-Hudaybiya  avec  l’Envoyé  (ç).  En  effet,  quand  ce  dernier  s’apprêtera  à  sortir 
avec  ses  compagnons  pour  la  conquête  de  Khaybar,  les  retardataires  d’al- 
Hudaybiya  demanderont  la  permission  de  participer  à  la  campagne  pour  prendre 
une  part  du  butin.  Alors  Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  ne  pas  leur  donner  cette 
permission,  pour  les  punir.  Dieu  a  promis  le  butin  de  Khaybar  aux  seuls  gens  d’al- 
Hudaybiya,  sans  la  participation  des  Bédouins  retardataires.  Le  seg.  ils  voudraient 
ainsi  changer  le  langage  de  Dieu  :  ils  voudraient  ainsi  changer  la  promesse  donnée 
par  Dieu  aux  gens  d’al-Hudaybiya  (Mujâhid,  Qatâda).  Ibn  Zayd:  Cela  est  la  parole 
divine  Si  Dieu  te  remet  en  rapport  avec  un  groupe  d’entre  eux  et  qu’ils  te 
demandent  la  permission  de  partir  en  campagne,  eh  bien!  dis:  «Vous  ne  partirez 
jamais  avec  moi,  vous  ne  combattrez  pas  avec  moi  d’ennemi.  Vous  étiez  bien 
contents,  la  première  fois,  de  rester  sur  place.  Restez  donc  avec  les  défaillants!» 
Cet  avis  d’Ibn  Zayd  suscite  une  mise  au  point:  ce  verset  qui  est  de  la  sourate 
“Dénonciation”  est  descendu  lors  de  l’expédition  de  Tabûk,  laquelle  expédition  est 


131.8  Sourate  48-  Tout  s’ouvre 

survenue  bien  après  al-Hudaybiya.  Le  seg.  Dieu  a  déjà  parlé:  Dieu  a  déjà  fait  la 
promesse  aux  compagnons  d’ al-Hudaybiya  avant  de  demander  la  permission  de 
sortie  pour  Khaybar.  Le  seg.  C’est  plutôt  que  vous  nous  enviez  une  part:  vous  êtes 
plutôt  jaloux  que  nous  prenions  une  part  du  butin,  c’est  pourquoi  vous  refusez  notre 
participation. 


Dis  aux  retardataires  parmi  les  Bédouins:  «Vous  serez  appelés  contre  un 
peuple  au  bouillant  courage,  pour  les  combattre,  à  moins  qu’ils  ne  se 
soumettent.  Si  vous  obéissez,  Dieu  vous  donnera  beau  salaire.  Si  vous  vous 
dérobez  comme  déjà  vous  l’avez  fait,  Il  vous  châtiera  d’un  châtiment 
douloureux.»  (16)  Nul  grief  à  l’aveugle,  nul  grief  au  boiteux,  nul  grief  au 
malade.  Qui  obéit  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  Il  le  fera  entrer  dans  des  jardins 
de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent.  Qui  se  dérobe,  Il  le  châtie  d’un 
châtiment  douloureux  (17) 

Les  exégètes  donnent  des  avis  divergents  quant  à  l’identité  de  ce  peuple  au 
bouillant  courage.  Ce  sont:  les  Hawâzin  (Saïd  b.  Jubayr,  Ikrima);  les  Thaqîf  (az- 
Zahhâk);  les  banu  Hanîfa  (Juwaybir);  les  habitants  de  Perse  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid); 
les  Byzantins  (Ka‘b  al-Ahbâr);  les  Perses  et  les  Byzantins  (Atâ’  et  al-Hasan);  les 
adeptes  des  idoles  (Mujâhid).  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’Heure 
n’adviendra  que  lorsque  vous  combattrez  un  peuple  aux  yeux  petits,  au  nez  court, 
au  visage  bien  fourni  comme  les  boucliers.»  Sufyân  dit:  «Ce  sont  les  Turcs.»  Le 
seg.  pour  les  combattre,  à  moins  qu’ils  ne  se  soumettent:  Dieu  vous  a  institué  le 
combat  sur  Son  chemin,  donc  vous  devez  les  combattre  continuellement,  avec  pour 
récompense  la  victoire  pour  vous,  à  moins  qu’ils  n’embrassent  votre  religion 
librement  et  sans  combat.  Le  seg.  Si  vous  obéissez:  si  vous  répondez  et  vous 
mobilisez  au  combat  et  assumez  le  devoir  qui  est  le  vôtre.  Le  seg.  Si  vous  vous 
dérobez  comme  déjà  vous  Pavez  fait:  si  vous  tournez  le  dos  au  combat,  comme 
vous  Pavez  fait  pour  le  voyage  d’al-Hudaybiya.  Le  seg.  Nul  grief  à  l’aveugle,  nul 
grief  au  boiteux,  nul  grief  au  malade  mentionne  ceux  qui  n’ont  pas  le  devoir  de 
participer  au  combat.  Le  seg.  Qui  obéit  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  Il  le  fera  entrer 
dans  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent  incite  au  combat  et  à 
l’obéissance  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé  (ç).  Le  seg.  Qui  se  dérobe,  Il  le  châtie  d’un 
châtiment  douloureux  prévient  celui  qui  refuse  de  participer  au  combat  sur  le 
chemin  de  Dieu.  Dieu  lui  infligera  l’humiliation  dans  la  vie  d’ici-bas,  et  dans  la  vie 
dernière  II  le  châtiera  dans  le  Feu.. 


Dieu  fut  content  des  croyants  quand  sous  l’arbre  ils  te  rendaient  allégeance. 
Et  II  savait  ce  qu’il  y  avait  dans  les  cœurs.  Il  fit  descendre  en  eux  la  sérénité 
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et  les  récompensa  d’un  succès  prochain  (18)  et  d’un  gras  butin  à  saisir.  — 

Dieu  est  tout-puissant  et  sage  (19) 

Dieu  informe  qu’il  a  été  satisfait  des  croyants  qui  ont  prêté  le  serment  sous 
l’arbre  d’al-Hudaybiya.  Ces  vaillants  compagnons  étaient  1400,  comme  il  a  été 
déjà  dit.  Selon  al-Bukhâry,  Abdarrahmân  a  dit:  «J’étais  parti  pour  un  pèlerinage. 
Alors  j’ai  rencontré  des  gens  en  train  de  prier.  Je  leur  ai  dit:  “Qu’est-ce  que  ce  lieu 
de  prière  ?”  Ils  m’ont  dit:  “C’est  l’arbre  sous  lequel  l’Envoyé  (ç)  a  fait  bay‘at  ar- 
Rudwân.”  Je  suis  donc  allé  trouver  Saïd  b.  al-Musayib  et  je  lui  en  ai  parlé.  Saïd  a 
dit:  “Mon  père,  qui  était  parmi  ceux  qui  avaient  prêté  le  serment  sous  l’arbre,  m’a 
dit:  Quand  nous  sommes  sortis  l’année  suivante,  nous  avons  oublié  (où  se  trouvait) 
l’arbre.  Nous  n’avons  pas  pu  (le  localiser).  Les  compagnons  de  Muhammad  (ç)  ne 
l’ont  pas  reconnu,  tandis  que  vous,  vous  l’avez  reconnu.  Alors,  vous  êtes  les  plus 
connaissants.”» 

Le  seg.  Et  II  savait  ce  qu’il  y  avait  dans  les  cœurs:  Dieu  savait  que  les 
compagnons  étaient  vraiment  sincères  et  fidèles.  Le  seg.  Il  fit  descendre  en  eux  la 
sérénité:  Dieu  fit  descendre  sur  eux  la  tranquillité.  Le  succès  prochain  commença 
avec  la  trêve  signée  avec  leurs  ennemis,  et  continua  avec  la  conquête  de  Khaybar, 
la  Mecque  et  de  tous  les  autres  pays.  De  plus,  ils  ont  eu  obtenu  la  gloire,  la  victoire, 
la  prééminence  dans  la  vie  d’ici-bas  et  dans  la  vie  dernière.  C’est  pourquoi  il  est  dit 
et  d’un  gras  butin  à  saisir.  —  Dieu  est  tout-puissant  et  sage. 

Selon  le  père  d’Iyâs  b.  Salama:  «Nous  passions  la  sieste,  quand  nous  avons 
entendu  le  héraut  de  l’Envoyé  (ç):  “O  gens!  au  serment!  au  serment!  l’Esprit  de 
sainteté  est  descendu!”  Nous  sommes  allés  auprès  de  l’Envoyé  (ç)  qui  se  trouvait 
sous  un  arbre  (...).  C’est  cela  Sa  parole  Dieu  fut  content  des  croyants  quand  sous 
l’arbre  ils  te  rendaient  allégeance.  L’Envoyé  (ç)  avait  prêté  le  serment  pour 
Uthmân,  en  mettant  l’une  de  ses  mains  sur  l’autre.  Les  gens  avaient  dit: 
“Félicitations  pour  Uthmân!  il  est  en  train  de  faire  les  tournées  de  la  Maison,  tandis 
que  nous  sommes  ici.”  L’Envoyé  (ç)  avait  dit:  “S’il  y  reste  tant  et  tant  d’années,  il 
ne  fera  pas  de  tournées  que  lorsque  je  ferai  les  tournées.”» 


—  Dieu  vous  a  promis  un  gras  butin  à  saisir,  et  II  anticipera  cette  prise-ci,  en 
contenant  sur  vous  le  bras  des  adversaires,  pour  que  ce  soit  un  signe  à 
l’intention  des  croyants,  et  vous  guider  sur  la  voie  de  rectitude  (20)  Il  en  est 
une  autre,  qui  échappe  à  votre  prise,  mais  que  Dieu  embrasse,  Lui  qui  est 
omnipotent  (21)  Si  les  dénégateurs  vous  avaient  combattus,  ils  auraient  fait 
volte-face,  sans  même  trouver  protecteur  ni  secourant  (22)  C’est  la  règle  de 
Dieu,  depuis  les  temps  révolus.  À  la  règle  de  Dieu,  tu  ne  trouves  nul  substitut 
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possible  (23)  C’est  Lui  qui  contient  sur  vous  leurs  mains  et  sur  eux  les  vôtres 
au  bas  de  la  Mecque,  après  qu’il  vous  eut  donné  sur  eux  l’avantage.  —  Sur 
ce  que  vous  faites,  Dieu  est  clairvoyant  (24) 

Le  seg.  Dieu  vous  a  promis  un  gras  butin  à  saisir  parle  de  tous  les  butins  jusqu’à 
ce  jour.  Cette  prise-ci:  la  prise  de  Khaybar;  la  trêve  d’al-Hudaybiya  (Ibn  Abbâs). 
Le  seg.  en  contenant  sur  vous  le  bras  des  adversaires:  Il  a  retenu  le  bras  de  vos 
ennemis  qui  ont  projeté  de  vous  attaquer,  et  celui  de  ceux  que  vous  avez  laissés 
derrière  vous  autour  de  vos  familles.  Le  seg.  pour  que  ce  soit  un  signe  à  l’intention 
des  croyants:  pour  que  cela  soit  un  signe  à  méditer  par  les  croyants.  En  effet,  Dieu 
les  a  protégés  et  les  a  secourus  contre  tous  leurs  ennemis  alors  qu’ils  étaient  peu 
nombreux.  Telle  a  été  l’action  de  Dieu,  pour  que  les  croyants  sachent  qu’îl  est 
connaissant  de  la  finalité  des  choses.  Le  seg.  et  vous  guider  sur  la  voie  de 
rectitude:  Dieu  vous  guide  parce  que  vous  avez  obéi  à  Son  ordre  et  à  Son  Envoyé 
(ç).  L’autre  (prise)  qui  (leur)  échappe:  Khaybar  (Ibn  Abbâs);  la  Mecque  (az~ 
Zahhâk,  Qatâda);  la  Perse  et  Byzance  (al-Hasan  al-Baçry);  c’est  toute  conquête  et 
tout  butin  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection  (Mujâhid).  Le  v.  Si  les  dénégateurs  vous 
avaient  combattus,  ils  auraient  fait  volte-face,  sans  même  trouver  protecteur  ni 
secourant:  si  les  associants  avaient  ouvert  les  hostilités,  Dieu  aurait  secouru  Son 
Envoyé  (ç)  et  Ses  adorateurs,  de  telle  sorte  que  les  premiers  prendraient  la  fuite.  Le 
v.  C’est  la  règle  de  Dieu,  depuis  les  temps  révolus.  À  la  règle  de  Dieu,  tu  ne 
trouves  nul  substitut  possible:  c’est  ainsi  la  loi  de  Dieu;  à  chaque  confrontation 
entre  la  dénégation  et  la  croyance,  Dieu  fait  prévaloir  la  croyance  sur  la  dénégation, 
le  Vrai  sur  le  faux.  À  Badr ,  par  exemple,  Dieu  a  secouru  Ses  adorateurs  contre  les 
associants  qui  étaient  pourtant  beaucoup  plus  nombreux.  Le  seg.  C’est  Lui  qui 
contient  sur  vous  leurs  mains  et  sur  eux  les  vôtres  au  bas  de  la  Mecque,  après  qu’il 
vous  eut  donné  sur  eux  l’avantage:  c’est  là  une  bienveillance  divine  pour  Ses 
adorateurs;  Il  a  préservé  les  deux  partis  et  a  établi  une  trêve  entre  eux,  laquelle 
trêve  était  plus  profitable  aux  croyants  dans  cette  vie  et  dans  l’autre  vie. 

Anas  b.  Mâlik:  Quand  vint  le  Jour  d’al-Hudaybiya,  80  hommes  armés  d’entre 
les  habitants  de  la  Mecque  dévalèrent  du  mont  at-TanTm  pour  surprendre  l’Envoyé 
(ç)  et  ses  compagnons.  L’Envoyé  (ç)  invoqua  contre  eux  et  on  les  captura.  Affân  a 
dit:  Il  leur  pardonna  ensuite.  Après  quoi  il  y  eut  la  descente  de  C’est  Lui  qui 
contient  sur  vous  leurs  mains  et  sur  eux  les  vôtres  au  bas  de  la  Mecque,  après  qu’il 
vous  eut  donné  sur  eux  l’avantage.  Abdallah  b.  al-Mughaffal:  Nous  étions  avec 
l’Envoyé  (ç)  sous  l’arbre  que  Dieu  mentionne  dans  le  Coran.  Des  branches 
tombaient  sur  l’Envoyé  (ç),  tandis  qu’Ali  b.  Abu  Tâlib  et  Suhayl  b.  Amru  étaient 
devant  lui.  L’Envoyé  (ç)  dit  à  Ali:  «Ecris  au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le 
Miséricordieux .»  Mais  Suhayl  retint  la  main  d’Ali  et  dit:  «Nous  ne  connaissons 
point  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux;  en  ce  qui  concerne  notre  affaire,  écris 
ce  que  nous  connaissons.»  L’Envoyé  (ç)  dit:  «Écris  en  Ton  nom,  notre  Dieu ,  (Ali 
avait  écrit  cela),  ceci  constitue  la  trêve  effectuée  par  Muhammad  V envoyé  de  Dieu 
avec  les  habitants  de  la  Mecque .»  Suhayl  b.  Amru  retint  la  main  d’Ali  et  dit: 
«Nous  aurions  été  iniques  avec  toi  si  tu  étais  Son  envoyé;  à  propos  de  notre  affaire 
écris  ce  que  nous  connaissons.»  L’Envoyé  (ç)  dit:  «Ecris  ceci  constitue  la  trêve 
effectuée  entre  Muhammad  b .  Abdallah .»  Pendant  que  nous  étions  ainsi,  voilà  que 
surgirent  30  jeunes  hommes  armés  qui  fonçaient  sur  nous.  L’Envoyé  (ç)  invoqua 
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contre  eux:  Dieu  leur  prit  aussitôt  leur  ouïe.  Nous  allâmes  à  eux  et  nous  les 
capturâmes.  L’Envoyé  (ç)  leur  dit:  «Êtes-vous  venus  avec  la  garantie  de 
quelqu’un  ?  ou  est-ce  que  quelqu’un  vous  a  donné  l’immunité  ?»  Ils  dirent:  «Non.» 
Alors,  il  les  libéra,  après  quoi  il  y  eut  la  descente  de  C’est  Lui  qui  contient  sur  vous 
leurs  mains  et  sur  eux  les  vôtres  au  bas  de  la  Mecque,  après  qu’il  vous  eut  donné 
sur  eux  l’avantage.  ; 


—  eux  pourtant  qui  ont  dénié,  ils  vous  avaient  interdit  la  Mosquée  sacrée, 
empêchant  les  offrandes  de  parvenir  au  lieu  de  sacrifice.  Si  ne  s’étaient 
mêlés  à  eux  des  croyants,  hommes  et  femmes,  inconnus  de  vous,  et  que  vous 
auriez  pu  piétiner,  endossant  ainsi  de  leur  fait  sans  le  savoir  une  réprobation, 
donnant  occasion  à  Dieu  d’accueillir  en  Sa  miséricorde  qui  II  veut.  Si  donc 
ils  s’étaient  tenus  à  part  les  uns  des  autres,  Nous  aurions  infligé  aux 
dénégateurs  d’entre  (cette  multitude)  un  châtiment  douloureux  (25)  Lors  II 
mit  la  virulence  au  cœur  des  dénégateurs,  la  virulence  du  paganisme,  tandis 
que  Dieu  faisait  descendre  Sa  sérénité  sur  Son  Envoyé  et  sur  les  croyants,  et 
les  contraignait  à  la  parole  qui  prémunit:  ils  y  avaient  le  plus  de  droit,  ils  en 
étaient  les  plus  dignes.  —  Dieu  est  de  toute  chose  informé  (26) 

Dieu  informe  sur  ce  que  sont  vraiment  les  associants  de  Quraych  et  ceux  qui  les 
soutiennent  contre  l’Envoyé  (ç).  Ce  sont  eux  les  dénégateurs,  bien  plus  que  les 
autres:  —  eux  pourtant  qui  ont  dénié,  vous  avaient  interdit  la  Mosquée  sacrée, 
empêchant  les  offrandes  de  parvenir  au  lieu  de  sacrifice.  Ils  ont  commis  cela  par 
impudence,  entêtement.  Et  puis,  les  offrandes  étaient  au  nombre  de  70  bêtes.  Le 
seg.  Si  ne  s’étaient  mêlés  à  eux  des  croyants,  hommes  et  femmes,  inconnus  de 
vous:  s’il  n’y  avait  pas  à  la  Mecque  des  croyants  et  des  croyantes  encore  dans  la 
clandestinité,  Nous  t’aurions  donné  pouvoir  sur  ces  Quraychites  dénégateurs.  Le 
seg.  endossant  ainsi  de  leur  fait  sans  le  savoir  une  réprobation:  endossant  ainsi  de 
leur  fait  sans  le  savoir  un  péché  qui  demande  réparation.  Le  seg.  donnant  occasion 
à  Dieu  d’accueillir  en  Sa  miséricorde  qui  II  veut:  Dieu  préféra  ajourner  la  punition 
des  dénégateurs,  pour  sauver  les  croyants  qui  vivaient  encore  parmi  eux,  et  pour 
donner  l’occasion  à  plusieurs  d’entre  eux  d’embrasser  l’Islam.  Le  seg.  Si  donc  ils 
s’étalent  tenus  à  part  les  uns  des  autres:  si  les  dénégateurs  s’étaient  bien  distingués 
des  croyants.  Le  seg.  Nous  aurions  infligé  aux  dénégateurs  d’entre  (cette  multitude) 
un  châtiment  douloureux:  Nous  t’aurions  donné,  à  toi  et  tes  compagnons,  pouvoir 
de  les  battre  sévèrement.  Le  seg.  Lors  II  mit  la  virulence  au  cœur  des  dénégateurs, 
la  virulence  du  paganisme:  cela  a  été  lorsque  les  associants  ont  refusé  de  porter, 
dans  le  document  de  la  trêve,  la  formule  au  nom  de  Dieu ,  le  Tout  miséricorde,  le 


1322  Sourate  48-  Tout  s’ouvre 

Miséricordieux  ainsi  que  Muhammad,  l’envoyé  de  Dieu .  La  parole  qui  prémunit  est 
de  dire  il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu.  Atâ’:  «Cette  parole  est  il  n  ’ est  de  dieu  que  Dieu, 
l’Unique  qui  n’a  pas  d’associé ;  à  Lui  la  royauté  et  à  Lui  la  louange;  Il  est 
omnipotent .»  Ali  b.  Abu  Tâlib:  «C’est  il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu;  Dieu  est  grand.» 
Ibn  Abbâs:  «C’est  d’attester  qu’zV  n  ’est  de  dieu  que  Dieu.  C’est  cette  attestation  qui 
est  à  la  tête  de  toute  action  de  se  prémunir.»  Saïd  b.  Jubayr:  «C’est  il  n  ’est  de  dieu 
que  Dieu  et  le  combat  sur  Son  chemin.  Le  pronom  ils  réfère  aux  Musulmans.  Le 
seg.  Dieu  est  de  toute  chose  informé:  Dieu  connaît  bien  qui  mérite  le  mal  et  qui 
mérite  le  bien. 


—  Oui,  Dieu  s’est  montré  véridique  envers  Son  Envoyé,  en  Sa  vision  de 
vérité.  «Tu  entreras  dans  la  Mosquée  sacrée,  si  Dieu  veut,  en  toute  sécurité, 
les  cheveux  rasés  ou  écourtés  sur  votre  tête,  sans  avoir  à  craindre.»  Il  sait  ce 
que  vous  ne  savez  pas.  Et  d’ici  là  II  a  décrété  pour  vous  un  succès  prochain 
(27)  C’est  Lui  qui  a  envoyé  Son  Envoyé  avec  la  guidance  et  la  religion  du 
Vrai,  pour  faire  prévaloir  celui-ci  sur  la  religion  en  entier.  Qu’il  suffise  de 
Dieu  comme  témoin  (28) 

Étant  à  Médine,  l’Envoyé  (ç)  a  vu  en  rêve  qu’il  entrait  à  la  Mecque  et  qu’il 
ferait  les  tournées  de  la  Maison.  Il  avait  dit  cela  à  ses  compagnons,  lorsqu’il  était  à 
Médine.  C’est  pourquoi,  lors  de  leur  sortie,  en  l’an  d’al-Hudaybiya,  pas  un  seul  n’a 
douté  que  cette  vision  n’allait  pas  s’expliciter  cette  année-là.  Et  quand  il  s’est  passé 
ce  qui  s’est  passé  avec  la  trêve  et  le  report  du  pèlerinage  pour  l’année  suivante, 
certains  compagnons  ont  eu  certaines  répercussions  en  eux-mêmes,  tels  que  Umar 
b.  al-Khattâb  qui  a  demandé,  par  exemple:  «Ne  nous  as-tu  pas  dit  que  nous  irions  à 
la  Maison  et  que  nous  en  ferions  les  tournées  ?»  L’Envoyé  (ç)  lui  a  dit:  «Oui,  mais 
est-ce  que  je  t’ai  dit  que  tu  irais  cette  année  ?  C’est  sûr  que  tu  iras  à  elle  et  que  tu 
en  feras  les  tournées.»  Et  c’est  avec  cela  qu’Abu  Bakr  as-Seddik  a  répondu  aussi  à 
Umar  b.  al-Khattâb.  Donc,  c’est  pour  cette  raison  que  Dieu  a  confirmé  avec  force 
que  l’entrée  prochaine  et  certaine  de  l’Envoyé  (ç)  à  la  Mecque.  Le  seg.  les  cheveux 
rasés  ou  écourtés  sur  votre  tête:  ils  feront  cela  dans  la  condition  de  pouvoir  le  faire, 
parce  que  à  leur  entrée  ils  n’auront  pas  rasé  ou  écourté  les  cheveux.  Donc,  cela  se 
fera  dans  la  deuxième  situation,  et  alors  il  y  en  aura  qui  aura  rasé  les  cheveux  et  qui 
les  aura  écourtés. 

Dans  les  Çahîhs:  «Dieu  accorde  Sa  miséricorde  à  ceux  qui  se  rasent  les 
cheveux,  dit  l’Envoyé  (ç).  —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  et  ceux  qui  écourtent  ?  —  Dieu 
accorde  Sa  miséricorde  à  ceux  qui  se  rasent  les  cheveux.  —  0  Envoyé  de  Dieu,  et 
ceux  qui  écourtent  ?»  L’Envoyé  (ç)  dit  alors:  «Et  à  ceux  qui  (les)  écourtent»  dans 
la  troisième  ou  la  quatrième  réponse.  Le  seg.  sans  avoir  à  craindre  est  une  reprise 
de  confirmation  du  sens.  Ainsi  Dieu  leur  assurera  la  sécurité  dès  leur  entrée  à  la 
Mecque,  et  dissipera  d’eux  toute  crainte  dès  leur  installation  dans  le  pays.  Cela  se 
passa  effectivement  lors  du  petit  pèlerinage  en  dhu-l-Qi‘da  de  l’an  07.  Quand 


Sourate  48-  Tout  s’ouvre 


1323 


l’Envoyé  (ç)  rentra  d’al-Hudaybiya  dans  le  mois  de  dhu-l-Qi‘da,  il  passa  dhu-1- 
Hijja  et  Muharrâm  à  Médine,  puis  en  Çafar  mena  avec  succès  l’expédition  de 
Khaybar.  Puis  il  regagna  Médine.  À  l’arrivée  du  mois  de  dhu-l-Qf  da  07,  il  sortit 
pour  le  petit  pèlerinage  à  la  Mecque,  avec  les  compagnons  d’al-Hudaybiya.  Il  fit 
Vibrant  à  partir  de  dhu-l-Halîfa  et  fit  conduire  les  offrandes,  qui  dit-on,  étaient  une 
soixantaine.  Il  fit  la  talbiya ,  suivi  de  ses  compagnons  qui  la  faisaient  aussi.  Et 
quand  il  se  rapprocha  de  Mar  adh-Dhahrân,  il  envoya  en  avant  Muhammad  b. 
Salama  avec  des  cavaliers  armés.  À  la  vue  de  ce  dernier,  des  Quraychites  furent 
pris  d’une  grande  épouvante:  ils  crurent  que  l’Envoyé  (ç)  avait  violé  la  trêve  des 
dix  ans,  ils  regagnèrent  la  Mecque  et  en  informèrent  les  notables.  Quraych  fit  vite 
d’envoyer  au  Prophète  (ç)  Mikraz  b.  Hafç.  Celui-ci  dit:  «Ô  Muhammad,  Nous  ne  te 
connaissons  pas  violeur  d’engagement.»  L’Envoyé  (ç)  dit:  «Et  c’est  quoi  cela?» 
L’autre  dit:  «Tu  entres  chez  nous  avec  les  armes.»  L’Envoyé  (ç)  dit:  «Ce  n’est  pas 
cela.  Nous  avons  envoyé  les  armes  à  Ya’juj.»  L’autre  dit:  «C’est  comme  cela  que 
Nous  te  connaissons,  généreux  et  fidèle.»  Après  quoi  les  chefs  des  dénégateurs 
sortirent  de  la  Mecque  pour  ne  pas  voir  l’Envoyé  (ç)  et  ses  compagnons,  tandis  que 
le  reste  des  habitants  de  la  Mecque  se  mirent  au  bord  des  chemins  et  sur  les 
maisons  pour  assister  à  l’entrée  de  l’Envoyé  (ç)  avec  ses  compagnons  qui  faisaient 
la  talbiya.  Les  offrandes,  il  les  avait  envoyées  à  dhu-Tuwâ,  pendant  qu’il  se  tenait, 
lui,  sur  sa  chamelle  conduite  par  Abdallah  b.  Rawâha. 

Ibn  Umar:  l’Envoyé  (ç)  sortit  pour  le  petit  pèlerinage,  mais  les  dénégateurs 
s’interposèrent  entre  lui  et  la  Maison.  Il  égorgea  ses  offrandes  et  se  rasa  les 
cheveux  à  al-Hudaybiya.  Il  conclut  un  accord  avec  eux.  Selon  cet  accord,  le 
pèlerinage  fut  reporté  à  l’année  suivante;  les  Musulmans  ne  porteraient  que  des 
sabres  lors  du  pèlerinage;  et  le  temps  passé  à  la  Mecque  ne  dépendait  que  du  bon 
vouloir  des  associants  de  Quraych.  L’année  suivante,  l’Envoyé  (ç)  fit  le  petit 
pèlerinage,  selon  les  conditions  de  la  trêve.  Et  après  qu’il  eut  passé  3  jours,  ils  lui 
ordonnèrent  de  sortir:  il  sortit  effectivement. 

Le  seg.  Il  sait  ce  que  vous  ne  savez  pas:  Dieu  savait  seul  ce  qui  était  bien  et  utile 
dans  le  report  du  pèlerinage  à  l’année  suivante,  c’est  pourquoi  II  fit  en  sorte  que 
vous  partiez  puis  retourniez  cette  année-là.  Le  seg.  Et  d’ ici-là  II  a  décrété  pour  vous 
un  succès  prochain:  d’ici  votre  entrée  promise  selon  la  vision  de  l’Envoyé  (ç),  Dieu 
vous  a  gratifiés  d’une  victoire  prochaine  (la  trêve  d’al-Hudaybiya).  Le  v.  28 
annonce  une  bonne  nouvelle,  qui  est  le  triomphe  prochain  de  Son  Envoyé  (ç)  sur 
ses  ennemis  et  sur  la  terre.  La  guidance  et  la  religion  du  Vrai  sont  le  savoir  utile  et 
l’action  salutaire.  Le  seg.  pour  faire  prévaloir  celui-ci  sur  la  religion  en  entier:  pour 
faire  prévaloir  celui-ci  sur  les  religions  de  tous  les  humains  (Gens  du  Livre, 
associants,  etc.).  Le  seg.  Qu’il  suffise  de  Dieu  comme  témoin:  Dieu  suffit  comme 
témoin  de  Muhammad  en  tant  que  Son  Envoyé  (ç). 


Muhammad  est  l’Envoyé  de  Dieu.  Ceux  qui  sont  avec  lui  témoignent  de  la 


rigueur  aux  dénégateurs,  mais  entre  eux  font  preuve  de  miséricorde.  Tu  les 
vois  s’incliner,  se  prosterner,  quêter  une  grâce  venue  de  Dieu  et  (aspirer  à) 
Son  contentement.  Ils  portent  comme  insigne  sur  le  visage  la  trace  de  leur 
prosternation.  Tel  est  leur  modèle  dans  la  Torah.  Quant  à  leur  modèle  dans 
l’Évangile:  «Comme  après  avoir  taller  le  grain,  Il  renforce  la  pousse,  la 
grossit,  d’aplomb  sur  sa  tige,  pour  l’émerveillement  des  laboureurs»  de  quoi 
enrager  les  dénégateurs.  Promesse  de  Dieu  à  ceux  qui  croient,  à  ceux  qui 
parmi  eux  effectuent  les  œuvres  salutaires:  pardon  et  magnifique  salaire  (29) 

Dieu  informe  que  Muhammad  (ç)  est  sans  aucun  doute  Son  envoyé: 
Muhammad  est  l’Envoyé  de  Dieu  Le  seg.  Ceux  qui  sont  avec  lui  témoignent  de  la 
rigueur  aux  dénégateurs,  mais  entre  eux  font  preuve  de  miséricorde  fait  l’éloge  des 
compagnons  du  Prophète  (ç).  C’est  bien  là  la  qualité  du  croyant:  humble  envers  son 
semblable,  superbe  envers  les  dénégateurs.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le 
croyant  est  pour  le  croyant  comme  la  construction  dont  les  parties  se  tiennent  les 
unes  les  autres.»  Le  seg.  Tu  les  vois  s’incliner,  se  prosterner,  quêter  une  grâce 
venue  de  Dieu  et  (aspirer  à)  Son  contentement  établit  le  portrait  des  croyants:  ces 
derniers  font  beaucoup  la  prière  (la  meilleure  des  actions),  s’y  dévouent  pour  Dieu, 
dans  l’espoir  d’obtenir  auprès  de  Dieu  la  belle  rétribution  (le  Jardin),  mais  aussi 
Son  contentement,  qui  est  beaucoup  plus  important:  Mais  l’agrément  de  Dieu  est 
plus  précieux  encore.  Le  seg.  Ils  portent  comme  insigne  sur  le  visage  la  trace  de 
leur  prosternation:  ils  ont  l’allure  belle  (Ibn  Abbâs);  ils  portent  les  signes  de 
l’humilité  et  de  la  modestie  (Mujâhid);  la  prière  embellit  leur  visage  (as-Suddy). 
Un  avis:  «L’action  belle  donne  une  lumière  au  cœur,  un  rayonnement  au  visage, 
une  affluence  d’attributions,  un  amour  dans  le  cœur  des  gens.»  Umar  b.  al-Khattâb 
a  dit:  «Celui  qui  réforme  sa  pensée  intime,  Dieu  réforme  son  apparence.» 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quiconque  cache  une  pensée  intime,  Dieu  lui 
en  fait  porter  l’habit:  si  (elle  est)  un  bien,  eh  bien!  (l’habit  est)  un  bien;  si  (elle  est) 
un  mal,  eh  bien!  (l’habit  est)  un  mal.»  Mâlik:  «J’ai  été  informé  que  les  Chrétiens 
disaient,  quand  ils  voyaient  les  compagnons  qui  ont  ouvert  la  Syrie:  “Par  Dieu! 
ceux-là  sont  mieux  que  les  Apôtres,  selon  ce  qui  nous  est  parvenu.”  Ils  ont  été 
francs  en  cela.  Cette  communauté  est  honorée  dans  les  Écrits  antérieurs,  mais  les 
meilleurs  et  les  plus  honorés  sont  les  compagnons  de  l’Envoyé  (ç).»  Dieu 
mentionne  qu’il  les  a  cités  dans  les  Écrits  antérieurs.  C’est  pourquoi  II  dit  ici:  Tel 
est  leur  modèle  dans  la  Torah.  Quant  à  leur  modèle  dans  l’Évangile...  Donc,  les 
compagnons  du  Prophète  (ç)  sont  à  la  semblance  de  ce  grain:  ils  ont  soutenu  leur 
Prophète  (ç),  l’ont  défendu  et  l’ont  secouru,  de  quoi  enrager  les  dénégateurs. 

De  cette  parole,  Mâlik  extrait  l’ingratitude  de  Ceux-qui-refusent  qui  haïssent  les 
compagnons  de  l’Envoyé  (ç).  Il  a  dit:  «Parce  qu’ils  les  haïssent;  celui  qui  haït  les 
compagnons  dénie  alors  ce  verset.»  Il  y  a  des  savants  qui  souscrivent  au  même 
avis.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «N’insultez  pas  mes  compagnons.  Par 
Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main,  même  si  l’un  d’entre  vous  fait  dépense 
d’or  comme  un  certain,  cela  n’atteindra  jamais  le  mud  de  l’un  d’eux,  non  plus  que 
sa  (toute)  petite  moitié.» 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Vous  qui  croyez,  n’anticipez  pas  sur  l’instance  de  Dieu  et  de  Son  Envoyé. 
Prémunissez- vous  envers  Dieu  —  Dieu  est  entendant,  connaissant  (1)  Vous 
qui  croyez,  ne  couvrez  pas  de  votre  voix  celle  du  Prophète,  ne  haussez  pas  le 
ton  devant  lui  comme  vous  le  faites  entre  vous,  sans  quoi  vous  actions 
crèveraient  sans  que  vous  en  preniez  conscience  (2)  ceux  qui  étouffent  leur 
voix  devant  l’Envoyé  de  Dieu  sont  ceux  que  Dieu  a  éprouvé  leur  cœur  en 
vue  de  se  prémunir.  Ils  auront  indulgence  et  salaire  magnifique  (3) 

Avec  ses  versets,  Dieu  définit  pour  les  croyants  des  règles  de  bienséance  morale 
à  observer  à  l’égard  de  l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  Vous  qui  croyez,  n’anticipez  pas  sur 
l’instance  de  Dieu  et  de  Son  Envoyé:  ne  vous  empressez  pas  à  décider  avant  lui, 
vous  devez  le  suivre  dans  toutes  les  affaires.  Ibn  Abbâs:  «Il  leur  a  été  prohibé  de 
parler  pendant  qu’il  tenait  la  parole.»  Mujâhid;  «N’opinez  sur  rien  à  la  place  de 
l’Envoyé  (ç),  jusqu’à  ce  que  Dieu  décide  par  l’intermédiaire  de  sa  langue.»  Qatâda: 
«On  nous  a  raconté  que  des  gens  disaient:  “S’il  faisait  descendre  (quelque  verset)  à 
propos  de  telle  chose,  de  telle  autre  chose;  si  cela  est  juste”:  alors  Dieu  a  détesté 
cela.»  Le  seg.  Prémunissez-vous  envers  Dieu  —  Dieu  est  entendant,  connaissant: 
prémunissez-vous  envers  Lui  en  vous  conformant  à  ce  qu’il  vous  ordonne,  car  II 
entend  bien  vos  propos  et  connaît  bien  vos  intentions.  Le  seg.  Vous  qui  croyez,  ne 
couvrez  pas  de  votre  voix  celle  du  Prophète:  n’élevez  pas  votre  voix  au-dessus  de 
la  voix  de  l’Envoyé  (ç).  Il  est  dit  que  cette  parole  divine  est  descendue  à  propos 
d’Abu  Bakr  et  Umar  b.  al-Khattâb.  Ibn  az-Zubayr:  «Lors  de  la  venue  de  la 
délégation  des  banu  Tamîm  au  Prophète  (ç),  Abu  Bakr  a  dit:  “Désigne-leur  comme 
chef  al-Qa‘qâ‘  b.  Ma‘bad.”,  mais  Umar  a  dit:  “Désigne-leur  plutôt  al-Aqra4  b. 
Hâbis.”  Alors  Abu  Bakr  a  dit:  “Tu  ne  veux  que  me  contrarier.”,  et  Umar  de 
répondre:  “Non,  je  ne  veux  pas  te  contrarier.”  Aussi  exprimèrent-ils  leurs  doutes,  si 
bien  que  leurs  voix  s’élevèrent:  après  quoi  il  y  eut  la  descente  de  Vous  qui  croyez, 
n’anticipez  pas  sur  l’instance  de  Dieu  et  de  Son  Envoyé  jusqu’à  la  fin  de  s’ils 
patientaient  jusqu’à  ce  que  tu  sortes  les  trouver.» 
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En  outre,  il  est  rapporté  qu’Anas  b.  Mâlik  a  dit:  «À  la  descente  de  Vous  qui 
croyez,  ne  couvrez  pas  de  votre  voix  celle  du  Prophète  . . .  sans  que  vous  en  preniez 
conscience,  Thâbit  b.  Qays  b.  ach-Chammâs  qui  avait  une  voix  très  forte,  a  dit: 
“C’est  moi  qui  étouffais  de  la  voix  (celle)  de  l’Envoyé  (ç);  je  fais  donc  partie  des 
habitants  du  Feu;  mon  œuvre  a  crevé.”  Et,  triste,  il  se  cloîtra  chez  lui.  L’Envoyé  (ç) 
remarqua  son  absence:  alors  certains  allèrent  le  trouver.  Ils  lui  dirent:  “L’Envoyé 
(ç)  t’a  perdu  de  vue.  Qu’est-ce  que  tu  as  ?  —  C’est  moi  qui  couvre  de  ma  voix  celle 
du  Prophète  (ç),  hausse  le  ton  devant  lui;  mon  œuvre  a  donc  crevé,  je  suis  d’entre 
les  habitants  du  Feu.”  Ils  retournèrent  au  Prophète  (ç)  et  l’en  informèrent.  Le 
Prophète  (ç)  a  alors  dit:  “Non.  Lui,  il  est  plutôt  d’entre  les  habitants  du  Jardin.” 
Nous  le  verrons  marcher  parmi  nous,  en  sachant  bien  qu’il  fait  partie  des  habitants 
du  Jardin.» 

Selon  les  savants,  il  est  détesté  d’élever  la  voix  près  de  la  tombe  du  Prophète 
(ç),  parce  qu’on  doit  le  respecter  dans  sa  tombe  comme  il  l’a  été  de  son  vivant.  Le 
seg.  ne  haussez  pas  le  ton  devant  lui  comme  vous  le  faites  entre  vous  est  comme: 
Ne  traitez  pas  l’appel  de  l’Envoyé  parmi  vous  comme  n’importe  quel  appel  que 
vous  lancez  l’un  à  l’autre.  On  doit  donc  lui  adresser  la  parole  avec  calme  et  respect. 
Le  seg.  sans  quoi  vous  actions  crèveraient  sans  que  vous  en  preniez  conscience: 
Nous  vous  interdisons  donc  d’élever  la  voix  devant  le  Prophète  (ç),  car  s’il  ne  se 
mettait  en  colère  à  cause  de  cela,  Nous  le  serions  Nous  aussi,  et  ainsi  l’un  de  vous 
qui  l’aurait  courroucé  aurait  ses  actions  crevées  sans  le  savoir.  Le  v.  3  incite  les 
croyants  à  parler  à  voix  basse  devant  le  Prophète  (ç).  Le  seg.  c’est  que  Dieu  a 
éprouvé  leur  cœur  en  vue  de  se  prémunir:  Dieu  a  procédé  ainsi  pour  que  leur  cœur 
soit  fidèle  et  digne  de  la  piété  (se  prémunir).  Mujâhid:  «Umar  reçut  un  écrit:  Emir 
des  croyants,  qui  est  mieux  que  l’autre  ?  quelqu’un  qui  n’aime  pas  une 
désobéissance  et  ne  la  fait  pas,  ou  quelqu’un  qui  l’aime  et  ne  la  fais  pas.  Umar 
écrivit  alors:  Ceux  qui  aiment  la  désobéissance  et  ne  la  font  pas  sont  ceux  que  Dieu 
a  éprouvé  leur  cœur  en  vue  de  se  prémunir.  Ils  auront  indulgence  et  salaire 
magnifique. 


s fri )j 


ceux  qui  t’appellent  du  dehors  des  appartements  le  font  pour  la  plupart,  faute 
de  raisonner  (4)  s’ils  patientaient  jusqu’à  ce  que  tu  sortes  les  trouver,  mieux 
pour  eux  cela  vaudrait  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (5) 

Dieu  blâme  ceux  qui  appellent  Son  Envoyé  (ç)  de  l’extérieur  de  ses 
appartements1,  puis  II  oriente  à  la  règle  de  bienséance  adéquate.  Le  seg.  mieux  pour 
eux  cela  vaudrait:  cela  serait  pour  eux  plus  bénéfique  dans  la  vie  d’ici-bas  et  la  vie 
dernière.  Le  seg.  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux:  Dieu  les  appelle  à  la 
repentance  et  de  s’en  remettre  à  Lui,  en  rappelant  qu’il  est  ainsi.  Cette  parole 
divine,  dit-on,  est  descendue  au  sujet  d’al-Aqra4  b.  Hâbis  at-Tamîmy,  qui  avait 
appelé  l’Envoyé  (ç)  ainsi:  «Envoyé  de  Dieu!  Envoyé  de  Dieu!»,  et  quand  ce  dernier 
n’avait  pas  répondu,  l’autre  avait  dit:  «Mon  éloge  est  bon  mais  mon  blâme  est 


(1)  Qui  sont  les  appartements  de  ses  épouses. 
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mauvais!»  l’Envoyé  (ç)  a  alors  dit:  «Celui-là  est  Dieu  tout-puissant  et  majestueux.» 

Zayd  b.  Arqam:  «Des  Arabes  se  sont  regroupés  pour  dire:  “Allons  voir  cet 
homme.  S’il  est  un  prophète,  nous  en  serons  les  plus  heureux  des  gens;  et  s’il  est  un 
roi,  nous  vivrons  sous  son  aile.”  Je  suis  allé  donc  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  je  l’en  ai 
informé.  Ils  sont  venus  donc  aux  appartements  du  Prophète  (ç)  et  se  sont  mis  à 
l’appeler:  “Muhammad!  Muhammad!”  Alors  Dieu  a  fait  descendre  ceux  qui 
t’appellent  du  dehors  des  appartements  le  font  pour  la  plupart,  faute  de  raisonner.» 


—  Vous  qui  croyez,  si  un  malencontreux  vous  livre  une  information,  tirez-la 
au  clair,  de  peur  de  tomber  sur  des  gens  par  ignorance,  et  de  devoir  ensuite  le 
regretter  (6)  Songez  qu’il  y  a  parmi  vous  l’Envoyé  de  Dieu  et  que  s’il  vous 
suivait  sur  le  gros  de  la  décision,  mal  vous  en  aurait  pris.  Mais  Dieu  vous  a 
fait  aimer  la  foi  et  l’a  dorée  dans  votre  cœur  autant  qu’il  vous  fait  détester  le 
déni,  la  scélératesse,  la  rébellion.  Voilà  les  bien  guidés  (7)  par  la  grâce  et  le 
bienfait  de  Dieu  —  Dieu  est  connaissant  et  sage  (8) 

Dieu  ordonne  de  vérifier  l’information  apportée  par  le  vicieux.  Ainsi  Dieu 
interdit-il  de  suivre  le  chemin  des  fauteurs  de  dégât.  En  outre,  de  nombreux 
exégètes  disent  que  cette  parole  divine  est  descendue  au  sujet  d’al-Walîd  b.  Uqba 
b.  Ma‘ît.  Selon  Ahmad,  al-Hârith  b.  Zirâr  al-Khuzâ‘y  a  dit:  «Je  suis  allé  trouver 
l’Envoyé  (ç),  qui  m’a  convié  à  embrasser  l’Islam.  J’ai  accepté.  Il  m’a  convié  aussi 
à  verser  l’aumône  légale  et  j’ai  accepté.  Et  j’ai  dit:  “Ô  Envoyé  de  Dieu,  je  vais 
revenir  auprès  de  mon  peuple  et  je  les  appellerai  à  l’Islam,  à  verser  aussi  l’aumône 
légale.  Celui  qui  répondra,  je  prendrai  de  lui  son  aumône  légale.  Puis,  ô  Envoyé  de 
Dieu,  tu  m’enverras  un  messager  à  telle  date,  pour  qu’il  revienne  à  toi  avec 
l’aumône  collectée.”»  Quand  al-Hârith  rassembla  l’aumône  de  ceux  qui  ont 
répondu  à  son  appel,  et  que  la  date  convenue  arriva,  le  messager  ne  se  montra  pas. 
Al-Hârith  crut  à  un  courroux  de  Dieu  et  Son  Envoyé  contre  lui.  Il  appela  les  chefs 
de  son  peuple  et  leur  dit:  «l’Envoyé  (ç)  m’avait  fixé  une  date  à  laquelle  il 
m’enverrait  son  messager  pour  prendre  l’aumône  que  je  garde.  Et  puis,  faillir  à  la 
promesse  n’est  pas  (des  habitudes)  de  l’Envoyé  (ç).  À  mon  avis,  l’immobilisation 
du  messager  n’est  due  qu’au  courroux  de  l’Envoyé  (ç).  Allons  donc  le  trouver.»  En 
vérité,  l’Envoyé  (ç)  a  chargé  al-Walîd  b.  Uqba  de  collecter  cette  aumône  légale.  Ce 
dernier  a  eu  peur  sur  le  chemin,  et  retourna  pour  dire:  «Ô  Envoyé  de  Dieu!  al- 
Hârith  n’a  pas  voulu  me  donner  l’aumône  et  il  a  même  voulu  me  tuer.»  L’Envoyé 
(ç)  se  mit  en  colère  et  envoya  une  colonne  à  al-Hârith.  Ce  dernier  était  déjà  en 
route  avec  ses  compagnons.  L’ayant  aperçu,  les  membres  de  la  troupe  dirent: 
«Voilà  al-Hârith.»  Quand  ce  dernier  arriva  devant  eux:  «Pour  qui  êtes-vous 
envoyés  ?  dit-il.  —  Pour  toi,  dirent-ils.  —  Et  pourquoi  ?  dit-il.  —  L’Envoyé  (ç)  t’a 
envoyé  al-Walîd  b.  Uqba,  dirent-ils,  et  celui-ci  prétend  que  tu  as  refusé  de  lui 
donner  l’aumône  légale  et  que  tu  as  voulu  le  tuer.  —  Non!  par  Celui  qui  a  envoyé 
Muhammad  (ç)  avec  le  Vrai!  je  ne  l’ai  même  pas  vu.» 
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Quand  al-Hârith  entra  auprès  de  l’Envoyé  (ç),  celui-ci  dit:  «Tu  as  refusé  de 
remettre  l’aumône  légale  et  tu  as  voulu  tuer  mon  messager  ?»  Al-Hârith  dit:  «Non! 
par  Celui  qui  t’a  envoyé  avec  le  Vrai,  je  ne  l’ai  point  vu  et  il  n’est  même  pas  venu  à 
moi.  Et  je  ne  suis  venu  qu’après  l’immobilisation  du  messager  de  l’Envoyé  de 
Dieu.  J’avais  peur  que  j’eusse  provoqué  un  courroux  de  Dieu  et  Son  Envoyé.» 
Après  quoi  il  est  descendu  Vous  qui  croyez,  si  un  malencontreux  vous  livre  une 
information,  tirez-la  au  clair  . . .  Dieu  est  connaissant  et  sage. 

Le  seg.  Songez  qu’il  y  a  parmi  vous  l’Envoyé  de  Dieu:  sachez  que  l’Envoyé  est 
parmi  vous,  respectez-le,  honorez-le,  suivez  son  ordre,  car  il  connaît  mieux  que 
vous  ce  qui  vous  est  bénéfique.  Le  seg.  et  que  s’il  vous  suivait  sur  le  gros  de  la 
décision,  mal  vous  en  aurait  pris:  s’il  vous  obéissait  en  tout  ce  que  vous  choisissez, 
cela  vous  mènerait  à  des  difficultés:  Or  si  le  Vrai  se  prêtait  à  leurs  passions,  quel 
ravage  ne  serait-ce  pas  aux  cieux,  sur  la  terre  et  parmi  les  habitants!  Le  seg.  Mais 
Dieu  vous  a  fait  aimer  la  foi  et  l’a  dorée  dans  votre  cœur:  Dieu  a  fait  en  sorte  que 
vos  âmes  aiment  la  foi  et  l’a  rendue  belle  dans  vos  cœurs.  Il  est  rapporté  que 
l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «L’Islam  est  manifestation,  la  foi  est  dans  le  cœur.»  Le  seg. 
autant  qu’il  vous  fait  détester  le  déni,  la  scélératesse,  la  rébellion:  Dieu  vous  a  fait 
détester  les  plus  grands  péchés  et  toutes  les  désobéissances.  Le  seg.  Voilà  les  bien 
guidés:  ceux  qui  se  distinguent  par  cette  caractéristique  sont  les  biens  guidés  à  qui 
Dieu  donne  la  guidance.  Le  seg.  Dieu  est  connaissant  et  sage:  Dieu  connaît  qui 
mérite  la  guidance  et  qui  mérite  l’égarement,  et  II  est  sage  dans  Ses  propos  et  Ses 
actes. 


—  Si  deux  partis  d’entre  les  croyants  se  combattent,  eh  bien!  réconciliez-les. 

Si  l’un  d’entre  eux  avait  commis  un  passe-droit  au  détriment  de  l’autre, 
combattez  le  coupable  jusqu’à  ce  qu’il  fasse  retour  au  commandement  de 
Dieu.  Alors,  s’il  fait  retour,  eh  bien!  réconciliez  les  uns  et  les  autres  dans  la 
justice:  soyez  équitables,  Dieu  aime  ceux  qui  opèrent  dans  l’équité  (9)  Les 
croyants  ne  sont  que  des  frères.  Donc,  réconciliez  vos  frères.  Prémunissez- 
vous  envers  Dieu  dans  l’espoir  d’entrer  vous-mêmes  en  Sa  miséricorde  (10) 

Le  seg.  Si  deux  partis  d’entre  les  croyants  se  combattent,  eh  bien!  réconciliez- 
les:  ces  deux  partis  sont,  selon  Dieu,  des  croyants  malgré  le  combat  qu’ils  se 
livrent.  De  cette  parole  divine,  al-Bukhâry  (et  d’autres  aussi),  déduit  qu’on  n’est 
pas  exclu  de  la  croyance  même  si  le  péché  est  grave.  Ce  qui  est  à  l’opposé  de  l’avis 
des  Khârijites  et  des  MuTazilites.  Il  est  attesté  qu’une  fois,  lors  d’un  discours  sur  le 
minbar,  l’Envoyé  (ç)  a  dit  alors  qu’al-Hasan  b.  Ali  se  tenait  près  de  lui:  «Mon  fils- 
ci  est  un  seigneur;  peut-être  que  Dieu  réformera  par  lui  entre  deux  grands  partis 
d’entre  les  Musulmans.»  En  effet,  il  en  a  été  comme  l’Envoyé  (ç)  avait  dit.  Dieu  a 
réformé  par  lui  entre  les  gens  de  Syrie  et  ceux  d’Irak,  après  les  interminables 
guerres.  Le  seg.  combattez  le  coupable  jusqu’à  ce  qu’il  fasse  retour  au 
commandement  de  Dieu:  combattez  ce  parti  jusqu’à  ce  qu’il  s’incline  devant 
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l’ordre  de  Dieu,  entende  le  Vrai  et  lui  obéisse.  Dans  le  Çahîh:  «Secoure  ton  frère, 
qu’il  lèse  ou  qu’il  soit  lésé,  dit  l’Envoyé  (ç).  —  O  Envoyé  (ç),  dit-on,  je  le  secours 
quand  il  est  lésé,  mais  comment  le  secourir  s’il  lèse  ?  —  Tu  l’empêches  de  léser. 
C’est  cela  ton  secours  pour  lui.» 

Anas:  On  a  dit  au  Prophète  (ç):  “Et  si  tu  allais  voir  Abdallah  b.  Ubay.”  Le 
Prophète  (ç)  s’en  alla  effectivement,  à  dos  d’âne.  Les  Musulmans  Lavaient 
accompagné  à  pied.  Quand  il  est  arrivé  auprès  de  lui,  Abdallah  b.  Ubay  a  dit: 
“Laisse-moi  tranquille!  par  Dieu,  l’odeur  de  ton  âne  me  gêne!”  Un  Ançârite  a  dit: 
“Par  Dieu,  l’odeur  de  l’âne  de  l’Envoyé  (ç)  est  plus  agréable  que  toi!”  Alors  se  sont 
mis  en  colère  pour  Abdallah  des  hommes  de  son  peuple,  les  deux  partis  se  sont 
mis  en  colère,  chacun  pour  son  compagnon.  On  en  était  arrivé  aux  mains  et  aux 
coups  de  sandales  et  de  rameaux  de  palmier.  Après  quoi,  il  nous  est  parvenu  qu’il  y 
eut  à  leur  sujet  la  descente  de  Si  deux  partis  d’entre  les  croyants  se  combattent,  eh 
bien!  réconciliez- les. 

Selon  Saïd  b.  Jubayr,  les  Aws  et  les  Khazraj  se  livrèrent  à  un  combat  de 
rameaux  et  de  sandales,  alors  Dieu  fit  descendre  ce  verset  qui  ordonnait  de  les 
réconcilier.  Le  seg.  soyez  équitables.  Dieu  aime  ceux  qui  opèrent  dans  l’équité: 
opérez  avec  eux  avec  justice.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ceux  qui  sont 
équitables  dans  l’ici-bas  seront  devant  le  Tout  miséricorde,  sur  des  chaires  de 
perles,  parce  qu’ils  auront  été  équitables  dans  l’ici-bas.»  Le  seg.  Les  croyants  ne 
sont  que  des  frères:  tous  les  croyants  sont  des  frères  en  religion.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  aide  Son  adorateur  tant  que  celui-ci  aide  son  frère.»  Le 
seg.  Donc,  réconciliez  vos  frères:  réconciliez  les  partis  qui  se  combattent.  Le  seg. 
Prémunissez-vous  envers  Dieu:  prémunissez-vous  envers  Lui  dans  tout  ce  vous 
entreprenez.  Le  seg.  dans  l’espoir  d’entrer  vous-mêmes  en  Sa  miséricorde:  Dieu 
réalisera  certainement  cet  espoir  pour  qui  se  prémunit  envers  Lui. 


Vous  qui  croyez,  qu’un  groupe  n’en  prenne  pas  un  autre  en  raillerie:  qui  sait 
si  l’autre  ne  vaut  pas  mieux  que  lui  ?  Et  non  plus  que  les  femmes  ne  le 
fassent  d’autres  femmes:  qui  sait  si  ces  dernières  11e  valent  pas  mieux 
qu’elles  ?  Entre  vous,  pas  de  mimique  hostile.  Ne  vous  donnez  pas  de 
surnoms  injurieux.  Fi  du  nom  de  «scélératesse»  une  fois  dans  la  croyance. 
Quiconque  ne  se  repentirait  pas. . .  voilà  les  injustes  (11) 

Dieu  interdit  les  railleries,  les  moqueries.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«L’arrogance  est  la  méprise  du  Vrai,  c’est  mépriser  les  gens.»  Et  cela  est  interdit. 
Car  il  se  peut  que  l’humilié  est  plus  aimé  de  Dieu  que  celui  qui  humilie.  C’est 
pourquoi  Dieu  signale  cela.  Et  puis  encore,  la  mimique  hostile  est  réprouvée: 
Malheur  à  tout  détracteur  aux  mimiques  hostiles.  Le  seg.  Entre  vous,  pas  de 
mimique  hostile:  ne  vous  calomniez  pas  les  uns  les  autres  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Ne 
vous  donnez  pas  de  surnoms  injurieux:  ne  vous  appelez  pas  avec  ces  surnoms  que 
l’individu  concerné  n’aime  pas  entendre.  Selon  ach-Chu‘by,  Abu  Jubayra  b.  az- 
Zahhâk  a  dit:  «C’est  à  propos  de  nous  les  banu  Salama  qu’a  eu  la  descente  de  Ne 
vous  donnez  pas  de  surnoms  injurieux.  Quand  l’Envoyé  (ç)  arriva  à  Médine,  il  n’y 
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avait  pas  parmi  nous  un  homme  qui  n’avait  pas  deux  ou  trois  surnoms,  et  lorsque 
quelqu’un  était  appelé  par  un  de  ces  surnoms,  l’on  disait:  “O  Envoyé  de  Dieu,  il  se 
fâche  de  cela.”  Après  quoi  il  y  eu  la  descente  de  Ne  vous  donnez  pas  de  surnoms 
injurieux.»  Le  seg.  Fi  du  nom  de  «scélératesse»  une  fois  dans  la  croyance: 
exécrable  est  ce  nom  qu’est  le  fait  de  vous  donner  des  surnoms  injurieux  après  que 
vous  êtes  devenus  musulmans.  Le  seg.  Quiconque  ne  se  repentirait  pas...:  celui  qui 
ne  se  repent  pas  de  cela. . . 

Vous  qui  croyez,  évitez  l’excès  de  conjecture.  Une  part  de  la  conjecture  est 
péché.  Ne  vous  espionnez  pas.  Ne  profitez  pas  de  l’absence  l’un  de  l’autre 
pour  médire;  l’un  de  vous  aimerait-il  manger  de  la  chair  de  son  frère  mort  ? 
Vous  auriez  cela  en  horreur.  Prémunissez-vous  envers  Dieu.  —  Dieu  est 
enclin-au-repentir,  miséricordieux  (12) 

Dieu  interdit  à  Ses  adorateurs  de  se  livrer  à  l’excès  de  conjecture,  puisque  le  peu 
de  conjecture  est  en  lui-même  un  péché:  alors,  que  dire  de  l’excès  ?  Umar  b.  al- 
Khattâb:  «Au  mot  dit  par  ton  frère  croyant,  ne  doute  que  du  bien  quand  tu  lui 
trouves  une  probabilité  de  bien.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Gare  à  vous 
de  la  conjecture!  la  conjecture  est  le  pire  des  mensonges.  N’espionnez  pas,  ne 
cherchez  pas  les  défauts  des  autres,  ne  soyez  pas  des  envieux,  ne  vous  haïssez  pas 
les  uns  les  autres,  ne  vous  tournez  pas  le  dos  les  uns  aux  autres.  Soyez  des  frères, 
créatures  de  Dieu.»  Zayd:  «On  apporta  un  homme  à  Ibn  Mas‘ud,  pour  lui  dire: 
“Voilà  Un  tel!  sa  barbe  dégoutte  de  vin.”  alors  Ibn  Mas‘ûd  dit:  “Il  nous  est  interdit 
d’espionner.  Mais,  quand  quelque  chose  apparaît  à  nous,  nous  le  prenons  en 
compte.”»  Le  seg.  Ne  profitez  pas  de  l’absence  l’un  de  l’autre  pour  médire  déclare 
que  la  médisance  est  interdite.  Cela  est  explicité  selon  le  hadith  rapporté  par  Abu 
Hurayra:  «O  Envoyé  de  Dieu,  dit-on,  qu’est-ce  que  la  médisance  ?  —  C’est  de  dire 
sur  ton  frère  ce  qu’il  déteste,  dit  l’Envoyé  (ç).  —  Et  que  vois-tu,  dit-on,  si  ce  que  je 
dis  se  trouve  vraiment  en  mon  frère  ?  —  Si,  dit  l’Envoyé  (ç),  ce  que  tu  dis  se  trouve 
en  ton  frère,  tu  médis  de  lui;  et  si  ce  que  tu  dis  ne  se  trouve  pas  en  lui,  tu  l’as 
calomnié.»  Aïcha:  «Que  cela  te  suffise  de  Çafiya,  dis-je,  elle  est  comme  cela.»  — 
C’est-à-dire  qu’elle  était  petite  de  taille  —  l’Envoyé  (ç)  dit:  «Tu  viens  de  dire  un 
mot.  Si  ce  mot  se  mélangeait  à  l’eau  de  la  mer,  il  la  mélangerait.» 

La  médisance  est  donc  prohibée,  d’après  l’avis  général  des  savants.  C’est 
pourquoi  Dieu  la  compare  à  la  chair  de  l’homme  mort  qu’on  n’aimerait  pas 
manger:  l’un  de  vous  aimerait-il  manger  de  la  chair  de  son  frère  mort  ?  Le  seg. 
Vous  auriez  cela  en  horreur:  comme  vous  détestez  par  nature  manger  de  cela,  alors 
détestez  la  médisance,  en  vous  conformant  à  la  loi  divine.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «O  vous  qui  croyez  par  la  langue,  ne  médisez  pas  des  Musulmans.  Ne 
vous  intéressez  pas  à  leurs  défauts.  Celui  qui  s’intéresse  aux  défauts  de  son  frère, 
Dieu  s’intéresse  à  ses  défauts  et  le  démasque  à  l’intérieur  de  sa  maison.»;  «Lors  du 
Trajet  nocturne,  je  suis  passé  à  côté  de  gens  qui  avaient  des  ongles  de  cuivre  et  qui 
s’écorchaient  le  visage  et  la  poitrine.  J’ai  dit:  “Qui  sont  ceux-là,  ô  Gabriel  ?”  Il  m’a 
dit:  “Ceux-là  sont  ceux  qui  mangent  de  la  chair  des  gens  et  portent  atteinte  à  leur 
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honneur.”»  Le  seg.  Prémunissez-vous  envers  Dieu;  prémunissez-vous  envers  Lui 
en  ce  qu’il  vous  ordonne  et  ce  qu’il  vous  prohibe,  soyez  aux  aguets  en  cela  et 
craignez-Le. 

Le  seg.  Dieu  est  enclin-au-repentir,  miséricordieux;  Dieu  pardonne  à  qui  se 
repent  à  Lui,  et  II  est  miséricordieux  pour  qui  revient  et  s’en  remet  à  Lui.  Selon 
l’ensemble  des  savants,  pour  celui  qui  médit,  la  voie  du  repentir  est  de  cesser  cela 
résolument.  Et  est-ce  que  le  fautif  doit  regretter  ?  il  y  a  là  divergence  d’avis.  Selon 
un  premier  avis,  le  fautif  doit  demander  pardon  à  celui  qui  a  été  touché  par  ses 
médisances.  Selon  l’autre  avis,  cela  n’est  pas  nécessaire:  car,  si  le  fautif  faisait 
savoir  cela  au  touché,  ce  dernier  ressentirait  peut-être  encore  plus  de  mal  qu’avant, 
la  voie  adéquate  consiste  en  ce  que  le  fautif  retire  ses  médisances  des  mileux  où  il 
les  a  déclarées.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  défend  un  croyant  de 
la  calomnie  d’un  hypocrite,  Dieu  lui  enverra  le  Jour  de  la  résurrection  un  ange  qui 
lui  protège  sa  chair  du  feu  de  la  Géhenne;  celui  qui  lance  quelque  chose  contre  un 
croyant  pour  l’insulter,  Dieu  l’immobilisera  sur  le  pont  de  la  Géhenne  jusqu’à  ce 
qu’il  se  dégage  de  ce  qu’il  avait  dit.» 


—  Humains,  Nous  vous  avons  créés  d’un  mâle  et  d’une  femelle.  Si  Nous 
avons  fait  de  vous  des  peuples  et  des  tribus,  c’est  en  vue  de  votre 
connaissance  mutuelle.  Le  plus  digne  au  regard  de  Dieu,  c’est  celui  qui  se 
prémunit  davantage  —  Dieu  est  connaissant,  informé  (13) 

Dieu  informe  les  humains  de  cela.  En  effet,  Il  les  a  créés  d’une  âme  unique. 
D’elle  II  a  d’abord  créé  un  couple  formé  d’Adam  et  d’Ève,  puis  II  a  fait  sortir  d’eux 
des  tribus,  des  peuples,  etc.  Donc,  tous  les  hommes  descendent  de  la  même  origine, 
par  contre  ce  qui  les  distingue  les  uns  des  autres  c’est  leur  lien  avec  les  choses 
religieuses,  qui  sont  l’obéissance  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé  (ç).  C’est  pourquoi  II  dit 
Humains,  Nous  vous  avons  créés  d’un  mâle  et  d’une  femelle.  Si  Nous  avons  fait  de 
vous  des  peuples  et  des  tribus,  c’est  en  vue  de  votre  connaissance  mutuelle...  Le 
seg.  Le  plus  digne  au  regard  de  Dieu,  c’est  celui  qui  se  prémunit  davantage:  mais 
devant  Dieu,  la  distinction  entre  les  uns  et  les  autres  se  fait  par  les  actions  de  se 
prémunir.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  n’observe  pas  vos  formes  et 
vos  biens,  mais  II  observe  vos  cœurs  et  vos  actions.»;  «Les  Musulmans  sont  des 
frères.  Aucun  n’a  plus  de  mérite  sur  un  autre  que  par  le  fait  de  se  prémunir.»  Le 
seg.  Dieu  est  connaissant,  informé:  Dieu  connaît  chacun  de  vous  et  II  sait  tout  sui¬ 
vons,  c’est  pourquoi  II  guide  qui  II  veut  et  égare  qui  II  veut. 
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Les  Bédouins  disent;  «Nous  croyons.»  Dis:  «Vous  ne  croyez  pas.  Dites 
plutôt:  “Nous  nous  soumettons”,  tant  que  la  foi  n’a  pas  encore  pénétré  votre 
cœur.  Cependant,  si  vous  obéissez  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  Il  ne  vous 
frustrera  pas  de  vos  actions.»  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (14)  — 
Les  croyants  sont  plutôt  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  bien 
mieux,  ne  doutent  pas,  et  font  effort  de  leurs  biens  et  de  leur  personne  sur  le 
chemin  de  Dieu  —  Voilà  les  véridiques  (15)  —  Dis:  «Allez- vous  apprendre 
à  Dieu  quelle  est  votre  religion,  quand  Dieu  connaît  ce  qu’il  y  a  dans  les 
deux  et  sur  la  terre,  et  que  Dieu  est  de  toute  chose  informé  ?»  (16)  Ils  te  font 
comme  une  largesse  de  s’être  soumis.  Dis:  «Votre  soumission  n’était  pas 
pour  moi  largesse.  Bien  plutôt  c’est  Dieu  qui  vous  en  ferait  une  de  vous 
avoir  guidés  à  la  foi,  si  vous  êtes  véridiques.»  (17)  Dieu  connaît  le  mystère 
des  cieux  et  de  la  terre.  Sur  tout  ce  que  vous  faites  II  est  clairvoyant  (18) 

Dieu  donne  tort  aux  Bédouins  qui  ont  prétendu  être  au  degré  de  la  croyance. 
Cette  parole  divine  montre  bien  que  la  croyance  est  plus  spécifique  que  la 
soumission.  À  ce  propos,  ce  hadith:  «L’Envoyé  (ç)  a  fait  don  d’attributions  à  des 
hommes,  excepté  l’un  d’eux.  Sur  ce,  Sa‘d  a  dit:  “Tu  as  donné  à  Un  tel  et  à  Un  tel, 
mais  tu  n’as  rien  donné  à  Un  tel  qui  est  croyant.  —  Ou  soumis,  a  dit  l’Envoyé.” 
Sa‘d  reprenait  cela  3  fois,  alors  que  le  Prophète  (ç)  disait:  “Ou  soumis.”  Puis  il  a 
dit:  “Je  ne  donne  pas  à  des  hommes  en  délaissant  celui  qui  est  plus  aimé  de  moi 
qu’eux.  Je  ne  lui  ai  rien  donné  de  crainte  qu’ils  soient  jetés  sur  leurs  faces  dans  le 
Feu.”»  Donc,  l’Envoyé  (ç)  a  fait  la  distinction  entre  le  croyant  et  le  soumis,  ce  qui 
démontre  que  la  croyance  est  plus  spécifique  que  la  soumission.  Ce  hadith 
démontre  aussi  que  cet  homme-là  est  un  soumis  et  non  un  hypocrite,  parce  que 
l’Envoyé  (ç)  a  laissé  l’homme  se  fier  à  sa  soumission,  quand  il  ne  lui  a  pas  donné 
d’attribution.  Par  conséquent,  ces  Bédouins  cités  dans  le  verset  ne  sont  nullement 
des  hypocrites:  ce  sont  plutôt  des  soumis  dont  la  croyance  n’était  pas  encore  bien 
établie  dans  leur  cœur.  Ils  ont  prétendu  à  un  rang  qu’ils  n’avaient  pas  encore 
atteint,  alors  Dieu  leur  a  fait  la  correction.  S’ils  étaient  des  hypocrites,  selon  un 
autre  avis,  pourquoi  alors  Dieu  leur  a-t-il  parlé  convenablement  ?:  Vous  ne  croyez 
pas.  Dites  plutôt:  “Nous  nous  soumettons”,  tant  que  la  foi  n’a  pas  encore  pénétré 
votre  cœur.  Le  seg.  Cependant,  si  vous  obéissez  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  Il  ne  vous 
frustrera  pas  de  vos  actions  est  synonyme  de:  sans  les  frustrer  de  la  moindre  de 
leurs  actions.  Le  seg.  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux:  Dieu  l’est  pour  qui  se 
repent  et  s’en  remet  à  Lui. 

Le  seg.  et  font  effort  de  leurs  biens  et  de  leur  personne  sur  le  chemin  de  Dieu; 

font  don  de  leur  personne  et  de  leurs  biens  les  plus  chers  dans  les  obéissances  de 
Dieu,  en  vue  de  Son  contentement.  Le  seg.  Voilà  les  véridiques:  voilà  les 
véridiques,  quand  ils  disent  qu’ils  sont  des  croyants.  Ils  ne  sont  pas  comme  certains 
Bédouins  qui  n’ont  de  la  croyance  que  la  parole  prononcée.  Le  seg.  Allez-vous 
apprendre  à  Dieu  quelle  est  votre  religion:  allez-vous  informer  Dieu  du  contenu  de 
votre  poitrine.  Le  seg.  Us  te  font  comme  une  largesse  de  s’être  soumis  parle  des 


Bédouins  qui  rappellent  à  l’Envoyé  (ç)  que  leur  soumission  était  une  faveur  pour 
lui.  Le  seg.  Votre  soumission  n’était  pas  pour  moi  largesse  repousse  le  dire  de  ces 
Bédouins  et  leur  signifie  que  le  bénéfice  de  cette  soumission  revient  à  eux,  et  que  la 
largesse  ne  provient  que  Dieu.  Le  seg.  si  vous  êtes  véridiques:  si  vous  l’êtes, 
d’après  votre  déclaration  de  soumission.  Selon  Ibn  Abbâs,  les  banu  Asad  vinrent 
trouver  l’Envoyé  (ç)  et  lui  dirent:  «Nous  nous  sommes  soumis,  et  les  Arabes  font 
combattu,  tandis  que  nous,  nous  ne  t’avons  pas  combattu.»  l’Envoyé  (ç)  leur  a  alors 
dit:  «Votre  compréhension  est  chétive,  et  le  démon  fuse  de  vos  langues.»  Après 
quoi  il  y  eut  la  descente  de  Ils  te  font  comme  une  largesse  de  s’être  soumis.  Dis: 
«Votre  soumission  n’était  pas  pour  moi  largesse.  Bien  plutôt  c’est  Dieu  qui  vous  en 
ferait  une  de  vous  avoir  guidés  à  la  foi,  si  vous  êtes  véridiques.»  Le  v.  18  reprend 
l’information  donnée  précédemment:  Dieu  encercle  de  Sa  connaissance  tous  Ses 
créés  ainsi  que  ce  qu’ils  font. 
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Abdallah:  Interrogé  par  TJmar  b.  al-Khattâb  sur  ce  que  l’Envoyé  (ç)  récitait  lors 
des  Fêtes,  Abu  Wâqid  al-Laythy  a  dit:  « Qâf  et  L’Heure  approche.»  Um  Hichâm 
fille  de  Hâritha:  «Je  n’ai  appris  Qâf.  Par  l’auguste  Coran  que  par  la  bouche  de 
l’Envoyé  (ç).  Il  la  récitait  chaque  vendredi  sur  le  minbar ,  quand  il  prononçait  son 
discours  aux  gens. 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Qâf.  Par  l’auguste  Coran...  (1)  Mais  non!  ils  s’étonnent  qu’un  des  leurs  soit 
venu  donner  l’alarme.  Aussi  les  dénégateurs  disent-ils:  «Ce  serait  chose 
étonnante!  (2)  comment,  une  fois  morts  et  devenus  poussière  ?  absurdité 
qu’un  tel  retour!»  (3)  —  Nous  savons  bien  à  quoi  la  terre  les  a  réduits,  Nous 
qui  détenons  un  Livre  gardien  (4)  Mais  non!  ils  ont  démenti  le  Vrai  quand  il 
leur  est  advenu,  si  bien  qu’ils  sont  en  plein  désarroi  (5) 

Pour  l’exégèse  de  la  première  lettre,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Le  seg.  Par 
l’auguste  Coran...:  par  le  noble  et  sublime  Coran:  Le  faux  ne  l’affecte  ni  de 
devant  ni  de  derrière.  —  C’est  une  descente  venue  du  Sage,  du  Glorifié.  C’est  là 
un  serment  de  Dieu,  dont  l’écho  se  trouve  dans  la  suite  qui  confirme  la 
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prophétie,  la  résurrection,  bien  que  le  serment  ne  reçoive  pas  d’énonciation 
directe.  Cela  est  fréquent  dans  le  Coran,  notamment  dans  ce  passage;  Çâd.  Par 
le  Coran  porteur  du  Rappel  *ceux  qui  dénient  sont  plutôt  dans  l’orgueil  et  la 
discorde.  Le  seg.  Mais  non!  ils  s’étonnent  qu’un  des  leurs  soit  venu  donner 
l’alarme  est  synonyme  de;  Est-ce  un  sujet  d’étonnement  pour  les  hommes  que 
Nous  révélions  à  un  homme  d’entre  eux;  «Donne  l’alarme  aux  humains...  Ils 
s’étonnent  qu’un  envoyé  soit  un  humain  comme  eux.  Le  v.  Ce  serait  chose 
étonnante!  comment,  une  fois  morts  et  devenus  poussière  ?  absurdité  qu’un  tel 
retour!  :  encore  un  autre  étonnement  à  propos  de  la  résurrection  de  la  part  des 
dénégateurs.  En  vérité,  ils  n’y  croient,  ils  pensent  que  c’est  impossible.  Mais  la 
réponse  de  Dieu  est  là.  Le  seg.  Nous  savons  bien  à  quoi  la  terre  les  a  réduits; 
Nous  savons  bien  ce  que  la  terre  mange  de  leurs  corps,  Nous  savons  tout  cela 
sans  que  rien  ne  peut  Nous  échapper  de  la  décomposition  des  corps  et  de  leur 
réduction  en  poussière.  Le  seg.  Nous  qui  détenons  un  Livre  gardien;  Nous  avons 
un  Livre  qui  garde  tout  cela  et  bien  d’autres  choses  encore.  Le  seg.  Mais  non! 
ils  ont  démenti  le  Vrai  quand  il  leur  est  advenu,  si  bien  qu’ils  sont  en  plein 
désarroi  montre  la  véritable  raison  de  leur  dénégation  et  de  leur  rejet  de  la 
résurrection;  vous  persistez  dans  une  parole  divergente  *est  détourné  (du  Vrai) 
qui  l’était  déjà. 


Ne  regardent-ils  donc  pas  le  ciel  au-dessus  d’eux,  comme  Nous  l’avons  bâti 
et  paré  sans  la  moindre  faille  (6)  et  la  terre  (comme)  Nous  l’avons  aplanie,  et 
y  avons  jeté  des  ancrages,  et  y  faisons  pousser  de  toute  espèce  merveilleuse 
(7)  pour  inspirer  clairvoyance  et  Rappel  à  tout  adorateur  capable  de  revenir  à 
Nous  (8)  (et  comme)  Nous  faisons  descendre  du  ciel  une  eau  de  bénédiction, 
pour  en  faire  pousser  des  vergers  et  le  grain  de  la  moisson  (9)  les  palmiers 
aux  longs  fûts  dont  les  spathes  s’étagent  (10)  en  attribution  à  Nos  adorateurs, 
et  pour  en  faire  revivre  un  pays  mort;  —  Ainsi  (en  sera-t-il)  de  la  sortie  (des 
tombes)  (11) 

Dieu  attire  l’attention  des  hommes  sur  Sa  capacité  illimitée.  Le  Tout-Puissant  a 
paré  les  cieux  d’astres,  sans  la  moindre  fissure;  tu  ne  saurais  percevoir  de 
discordance  dans  la  création  du  Tout  miséricorde.  Reportes-y  le  regard;  y  vois-tu  la 
moindre  faille  ?  Il  a  étendu  la  terre  et  Ta  aménagée,  y  a  mis  des  montagnes  pour 
qu’elle  ne  tremble  pas  sous  les  pieds  de  ses  occupants;  Il  y  fait  pousser  de  toutes  les 
plantes  qui  sont  belles  à  voir;  et  pour  toute  chose  Nous  avons  créé  deux  termes, 
escomptant  que  vous  méditiez;  Il  a  fait  tout  cela  pour  inspirer  clairvoyance  et 
Rappel  à  tout  adorateur  soumis  dans  la  crainte  et  revenant  à  Lui;  Il  fait  descendre 
du  ciel  de  la  pluie  bénéfique  à  la  culture  des  jardins  et  des  champs. . .  et  au  pays  qui 
a  soif  et  qui  attend  pour  revivre  avec  ses  plantes  et  ses  fleurs.  Dieu  donne  ici  une 
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semblance  très  proche  de  celle  de  la  résurrection,  pour  dire  que  celle-ci  existe  bien 
après  la  mort,  et  surtout  pour  dire  qu’il  en  est  capable:  À  coup  sûr  la  création  des 
deux  et  de  la  terre  déborde-t-elle  celle  des  humains;  Ou  ne  voient-ils  pas  que  Dieu, 
qui  a  créé  les  deux  et  la  terre,  sans  nulle  fatigue  de  les  créer,  a  puissance  de  faire 
revivre  les  morts  ?  —  Mais  si!  Il  est  omnipotent;  Parmi  Ses  signes,  il  y  a  que  tu 
voies  la  terre  affaissée,  puis,  quand  Nous  faisons  sur  elle  descendre  l’eau, 
s’émouvoir  et  gonfler.  Assurément  Celui  qui  la  fait  revivre,  fait  vivre  les  morts.  — 
Il  est  omnipotent. 


^  *  S  »  tu  ^  J*  **  ^  **  _y  *<  y  S  S*  y  # 


Avant  eux  ont  démenti  le  peuple  de  Noé,  et  ceux  de  Rass  et  de  Thamûd  (12) 
et  ceux  de  ‘Ad,  et  Pharaon,  et  les  frères  de  Loth  (13)  et  ceux  de  la  Brousse,  et 
le  peuple  des  Tubba‘:  tous  ont  démenti  les  envoyés,  sur  tous  s’avéra  Ma 
menace  (14)  Alors,  la  création  première  Nous  aurait-elle  fatigué  ?  Non  pas! 

Or  ce  qui  les  jette,  eux,  en  pleine  confusion  c’est  une  création  nouvelle  (15) 

Dieu  adresse  cette  menace  aux  dénégateurs  de  Quraych,  en  leur  rappelant  leurs 
semblables  abolis.  Tous  ces  peuples  ont  été  sévèrement  châtiés,  pour  avoir  démenti 
les  envoyés  de  Dieu;  alors,  que  ceux-là  prennent  garde,  ils  ont  démenti  l’Envoyé 
(ç).  Le  seg.  Alors,  la  création  première  Nous  aurait-elle  fatigué  ?:  aurions-Nous 
éprouvé  des  difficultés  lors  la  première  création,  pour  que  ceux-là  doutent  d’une 
recréation:  c’est  Lui  qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence.  Cela  est  pour  Lui 
bien  facile;  dis:  «Les  fera  vivre  Celui  qui  une  première  fois  les  a  mis  au  jour.  Il  est 
de  toute  création  connaissant.» 


(J*?* C&J  jjLAbf  I  LlL-  Aâljjp 

bliSsi  <ji  cjT  oJl)  AtAj  «-W? 


Oui,  Nous  avons  créé  l’homme,  Nous  savons  ce  que  lui  chuchote  son  âme. 
Nous  sommes  plus  proche  de  lui  que  sa  carotide  (16)  Lors  recueillent  les 
deux  récepteurs  qui  montent  la  surveillance  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  (17) 
l’homme  ne  prononce  pas  une  parole  sans  avoir  sur  lui  un  surveillant 
toujours  prêt  (18)  le  vertige  de  la  mort  restitue  le  Vrai:  «Voilà  ce  que  tu 
éludais.»  (19)  Il  sera  soufflé  dans  la  trompe.  Ce  sera  le  Jour  de  la  menace 
(20)  toute  âme  sera  escortée  d’un  conducteur  et  d’un  témoin  (21)  «Oh!  sur 
cela  comme  tu  étais  indifférent!  Mais  Nous  t’avons  enlevé  ton  bandeau.  Ton 
regard,  en  ce  Jour,  est  perçant.»  (22) 

Dieu  informe  sur  Son  pouvoir,  Sa  connaissance  qui  embrasse  l’homme  et  ce 
qu’il  fait,  y  compris  ce  que  lui  chuchote  son  âme  de  bien  ou  de  mal.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  dépasse  pour  ma  communauté  ce  qu’elle  parle  à  elle- 
même  tant  qu’elle  ne  le  dit  pas  ou  ne  le  fait  pas.»  Le  seg.  Nous  sommes  plus 
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proche  de  lui  que  sa  carotide:  les  anges  de  Dieu  sont  plus  près  de  l’homme  que  sa 
carotide:  et  que  Nous  Nous  tenons  plus  près  que  vous  (du  mourant),  sans  que  vous 
Nous  distinguiez.  Le  seg.  Les  deux  récepteurs  sont  les  deux  anges  qui  enregistrent 
l’œuvre  de  l’homme.  Le  seg.  l’homme  ne  prononce  pas  une  parole  sans  avoir  sur 
lui  un  surveillant  toujours  prêt  est  synonyme  de:  il  y  a  sur  vous  des  gardiens 
généreux  pour  inscrire  vos  actions  qu’ils  connaissent  si  bien!  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «L’homme  dit  un  mot  qui  contente  Dieu,  sans  penser  que  ce 
mot  atteint  ce  qu’il  atteint,  et  alors  Dieu  lui  inscrit  pour  ce  mot  Son  contentement 
jusqu’au  Jour  où  il  Le  rencontrera.  L’homme  dit  un  mot  qui  courrouce  Dieu,  sans 
penser  que  ce  mot  atteint  ce  qu’il  atteint,  et  alors  Dieu  lui  inscrit  pour  ce  mot  Son 
courroux  jusqu’au  Jour  où  il  Le  rencontrera.»  Al-Ahnaf  b.  Qays:  «Celui  de  droite 
inscrit  le  bien  et  est  gardien  de  son  compagnon  de  gauche.  Si  l’homme  acquiert  une 
faute,  le  premier  dit:  “Retiens -toi.”,  et  si  l’homme  implore  de  Dieu  le  pardon,  il 
interdit  à  son  compagnon  de  l’inscrire,  mais  si  l’homme  refuse,  l’autre  inscrit  la 
faute.»  Ibn  Abbâs:  «On  lui  inscrit  tout  ce  qu’il  dit  de  bien  ou  de  mal,  y  compris 
même  les  mots  qu’il  prononce,  (par  exemple)  j’ai  mangé,  j’ai  bu,  je  suis  allé,  je 
suis  venu,  j’ai  vu.  Et,  quand  vient  le  jour  du  jeudi,  on  expose  ses  propos  et  ses 
actions.  Et  on  en  établit  ce  qui  est  bien,  ce  qui  est  mal,  et  on  rejette  le  reste.  C’est 
cela  Sa  parole  divine:  Dieu  abolit  ce  qu’il  veut,  et  confirme  (ce  qu’il  veut):  Il  tient 
le  Livre  original. 

Le  seg.  le  vertige  de  la  mort  restitue  le  Vrai:  humain!  voilà  le  vertige  de  la  mort 
qui  t’arrive  et  qui  te  découvre  ce  qui  certain.  Le  seg.  Voilà  ce  que  tu  éludais:  voilà 
ce  dont  tu  fuyais,  tu  t’écartais.  Sur  le  lit  de  mort,  Abu  Bakr  as-Seddik  a  découvert 
son  visage  puis  a  dit  à  sa  fille  Aïcha:  “Dis  plutôt  le  vertige  de  la  mort  restitue  le 
Vrai:  «Voilà  ce  que  tu  éludais.»”  Il  est  aussi  rapporté  que  l’Envoyé  (ç),  alors  sur  le 
lit  de  mort,  a  essuyé  la  sueur  de  son  front  et  a  dit:  «Transcendance  à  Dieu!  la  mort  a 
de  ces  vertiges!»  Le  seg.  Il  sera  soufflé  dans  la  trompe.  Ce  sera  le  Jour  de  la 
menace:  c’est  le  Jour  (le  Jour  de  la  résurrection)  où  l’ange  soufflera  dans  la  trompe. 
Le  seg.  toute  âme  sera  escortée  d’un  conducteur  et  d’un  témoin:  les  deux  cités  sont 
deux  anges,  le  premier  conduit  la  personne  au  rassemblement,  le  deuxième 
témoigne  sur  son  œuvre  (Uthmân  b.  Affân,  Mujâhid,  Qatâda);  le  conducteur  est  un 
ange,  le  témoin  c’est  l’œuvre  de  la  personne  (Abu  Hurayra,  az-Zahhâk,  as-Suddy); 
le  conducteur  est  un  ange,  le  témoin  c’est  la  personne  elle-même  (Ibn  Abbâs,  az- 
Zahhâk  aussi).  Le  v.  Oh!  sur  cela  comme  tu  étais  indifférent!  Mais  Nous  f  avons 
enlevé  ton  bandeau.  Ton  regard,  en  ce  Jour,  est  perçant  s’adresse  à  chacun  des 
humains:  pour  tout  le  monde,  la  vie  dernière  sera  réalité  par  rapport  à  la  vie  d’ici- 
bas,  et  celle-ci  sera  comme  un  rêve.  Le  pronom  cela  réfère  au  Jour  de  la 
résurrection.  En  ce  Jour,  tous  seront  clairvoyants,  même  les  dénégateurs;  mais  cela 
ne  leur  sera  d’aucune  utilité:  Comme  ils  entendront  et  verront  bien  le  Jour  où  ils 
viendront  à  Nous;  Si  tu  voyais  quand  les  criminels,  la  tête  affaissée  devant  leur 
Maître:  «Maître,  nous  avons  vu  et  entendu:  fais-nous  revenir,  que  nous  effectuions 
l’œuvre  salutaire.  Désormais  nous  avons  certitude.» 


Son  inséparable  dira:  «Voici  ce  que  je  tenais  prêt.»  (23)  —  «Jetez  dans  la 
Géhenne  tout  dénégateur  obstiné,  qui  s’acharnait  (24)  faisait  obstacle  au 
bien,  agressait  autrui,  doutait  (25)  celui  qui  mettait  avec  Dieu  un  autre  dieu, 
jetez-le  au  plus  fort  du  tourment.»  (26)  Et  (l’autre)  inséparable  dira:  «Notre 
Maître,  ce  n’est  pas  moi  qui  l’ai  rendu  transgresseur,  mais  lui  qui  s’égarait  à 
fond.»  (27)  —  «Ne  disputez  pas  devant  Moi,  dira-t-il,  puisque  auprès  de 
vous  J’ai  pris  les  devants  de  la  menace  (28)  en  Moi  point  n’est  rempîaçabîe 
le  propos,  puisque  Je  hais  d’être  inique  envers  les  adorateurs.»  (29) 

Le  seg.  «Voici  ce  que  je  tenais  prêt.»:  c’est  là  le  propos  de  l’ange  qui  inscrivait 
les  actions  de  la  personne  (un  avis);  c’est  là  le  propos  de  l’ange  conducteur  qui  dit: 
«Voici  le  fils  d’Adam  que  Tu  m’as  confié;  je  Te  le  présente.»  (Mujâhid);  ce 
propos-là  est  général  au  conducteur  et  au  témoin  (Ibn  Jarîr).  Après  quoi  Dieu 
jugera  les  hommes  avec  équité,  et  ordonnera  de  jeter  les  condamnés  dans  le  Feu. 
L’ordre  Jetez  dans  la  Géhenne...  s’adresse  au  conducteur  et  au  témoin  après  la  fin 
du  jugement.  Le  seg.  tout  dénégateur  obstiné,  qui  s’acharnait:  tout  incroyant  rempli 
de  dénégation  et  de  démenti  du  Vrai,  obstiné  contre  le  Vrai  et  opposé  à  lui,  en  toute 
connaissance  de  cause.  Le  seg.  faisait  obstacle  au  bien:  ne  fait  pas  les  devoirs  qui 
lui  incombent  en  matière  de  bienfaisance,  de  liens  de  parenté,  d’aumône.  Le  seg. 
transgressait,  doutait:  dépasse  la  norme  dans  ses  dépenses,  doute  de  son  action, 
doute  de  quiconque  considère  son  action.  Le  seg.  celui  qui  mettait  avec  Dieu  un 
autre  dieu:  celui  qui  donne  à  Dieu  un  associé  et  l’adore.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Un  cou  sortira  du  Feu  pour  dire:  “En  ce  Jour,  on  m’a  confié  trois  types: 
le  tyran  obstiné,  celui  qui  a  institué  avec  Dieu  un  autre  dieu,  et  celui  qui  a  tué  une 
âme  sans  avoir  eu  auparavant  une  âme  tuée.”  Puis  il  se  pliera  sur  eux  et  les  jettera 
dans  les  abîmes  de  la  Géhenne.»  L’autre  inséparable  est  le  satan  qui  lui  était  affecté 
(Ibn  Abbâs,  Mujâhid).  Le  seg.  Notre  Maître,  ce  n’est  pas  moi  qui  l’ai  rendu 
transgresseur,  mais  lui  qui  s’égarait  à  fond  est  synonyme  de:  Et  Satan  dit,  le  décret 
une  fois  consommé:  «Dieu  vous  a  fait  promesse  de  vérité.  Moi  je  vous  ai  fait  une,  à 
laquelle  j’ai  manqué.  Je  n’avais  pas  de  pouvoir  sur  vous,  sauf  que  je  vous  appelais. 
Le  seg.  Ne  disputez  pas  devant  Moi:  Dieu  dira  cela  à  l’humain  et  à  son  compagnon 
d’entre  les  djinns,  après  que  chacun  tentera  de  se  justifier.  L’humain  dira:  «Ô 
Maître,  celui-là  m’a  égaré  du  Rappel»,  et  le  satan  dira:  «Notre  Maître,  ce  n’est  pas 
moi  qui  l’ai  rendu  transgresseur,  mais  lui  qui  s’égarait  à  fond.»  Le  seg.  puisque 
auprès  de  vous  J’ai  pris  les  devants  de  la  menace:  puisque  Je  vous  ai  mis  en 
demeure  (averti),  en  vous  envoyant  les  envoyés  avec  les  Ecrits,  les  preuves 
évidentes,  les  arguments  irréfutables.  Le  seg.  en  Moi  point  n’est  remplaçable  le 
propos:  Ce  que  J’ai  décidé  n’est  pas  à  modifier  par  Moi.  Le  seg.  puisque  Je  hais 
d’être  inique  envers  les  adorateurs:  Je  ne  châtie  personne  pour  le  péché  d’un  autre; 
je  ne  châtie  quelqu’un  qu’à  raison  de  son  péché. 


Ce  Jour-là  Nous  demandons  à  la  Géhenne:  «Es-tu  remplie  ?»,  et  elle  répond: 
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«Y  en  a-t-il  plus  encore  ?»  (30)  En  ce  Jour  le  Jardin  est  rapproché  des 
prémunis,  guère  loin!  (31)  —  «Voici  ce  qui  vous  est  promis,  pour  tout  être 
de  contrition  et  de  sauvegarde  (32)  qui  craint  le  Tout  miséricorde  au  sein  du 
mystère  et  Lui  arrive  d’un  cœur  capable  de  Lui  revenir  (33)  Entrez  en  salut. 
C’est  là  le  Jour  d’éternité.»  (34)  Ils  y  ont  à  leur  volonté,  et  Nous  leur 
réservons  plus  encore  (35) 

Dieu  informe  sur  ce  qu’il  dira  à  la  Géhenne  et  sur  ce  qu’elle  Lui  donnera  en 
réponse.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «On  (en)  jettera  dans  le  Feu,  lequel  dira 
Y  en  a-t-il  encore  ?  jusqu’à  ce  que  Dieu  pose  Son  pied  sur  lui,  alors  il  dira: 
Cela  suffit!  cela  suffit /»;  «Le  Jardin  et  le  Feu  argueront  tous  deux  (de  quelque 
chose).  Le  Feu  dira:  Je  suis  privilégié  par  les  orgueilleux  et  les  oppresseurs .  Le 
Jardin  dira:  Pourquoi  il  n'y  a  que  les  gens  faibles  et  de  basse  condition  qui  entrent 
en  moi  ?  Alors  Dieu  dira  au  Jardin:  Tu  es  Ma  miséricorde.  Par  toi  J’accorde  Ma 
miséricorde  à  qui  Je  veux  de  Mes  créatures.  Il  dira  aussi  au  Feu:  Toi,  tu  es  plutôt 
Mon  châtiment.  Par  toi  Je  châtie  qui  Je  veux  de  Mes  créatures.  Et  puis,  à  chacun  de 
vous  deux  son  plein.  S’agissant  du  Feu,  il  ne  se  remplira  que  lorsqu’il  y  posera  Son 
pied,  et  alors  le  Feu  dira:  Cela  suffit !  cela  suffît!  Là,  il  se  remplira  et  ses  différentes 
parties  se  rétréciront.  Ainsi  donc,  Dieu  puissant  et  majestueux  ne  lèse  aucune  de 
Ses  créatures.  Quant  au  Jardin,  Dieu  lui  créera  d’autres  créatures.» 

Le  propos  «Y  en  a-t-il  plus  encore  ?»  sera  dit  par  la  Géhenne,  lorsque  Dieu 
posera  Son  pied  sur  elle:  alors  elle  se  contractera  et  dira  Reste-t-il  en  moi  un  espace 
pour  quelque  chose  ?  (Mujâhid,  Abdarrahmân  b.  Zayd,  al-Awfy).  Selon  ce  dernier, 
Ibn  Abbâs  a  dit:  «Cela  sera  quand  il  n’y  aura  plus  en  elle  un  endroit  qui  puisse 
contenir  une  aiguille.»  Le  seg.  En  ce  Jour  le  Jardin  est  rapproché  des  prémunis, 
guère  loin!:  cela  sera  fait  le  Jour  de  la  résurrection,  qui  n’est  d’ailleurs  pas  loin, 
puisqu’il  est  inéluctable,  et  puis  tout  ce  qui  va  arriver  est  très  proche.  Le  seg.  pour 
tout  être  de  contrition  et  de  sauvegarde:  pour  tout  être  repentant,  revenant  à  Lui, 
fidèle  au  serment.  Le  seg.  qui  craint  le  Tout  miséricorde  au  sein  du  mystère:  qui 
craint  Dieu  là  où  personne  ne  le  voit,  sauf  Dieu.  Le  seg.  et  Lui  arrive  d’un  cœur 
capable  de  Lui  revenir:  et  qui  rencontre  Dieu  le  Jour  de  la  résurrection  avec  un 
cœur  saint  et  soumis.  Le  seg.  Entrez  en  salut:  entrez  au  Jardin  avec  le  salut.  Qatâda: 
«Ils  sont  sauvés  du  châtiment  de  Dieu,  les  anges  de  Dieu  les  accueillent  avec  un 
“Salut!”»  Le  seg.  C’est  là  le  Jour  d’éternité:  ils  vivront  étemels  dans  le  Jardin,  sans 
le  moindre  sentiment  de  lassitude.  Le  seg.  Ils  y  ont  à  leur  volonté:  tout  ce  qu’ils 
veulent  ils  l’auront.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  à  Ibn  Mas‘ûd:  «Dans  le 
Jardin,  quand  tu  as  envie  d’un  volatile,  celui-ci  tombe  bien  rôti  devant  toi.»  Il  est 
aussi  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Si,  dans  le  Jardin,  le  croyant  désire  un 
enfant,  celui-ci  sera  porté,  naîtra  et  aura  son  âge  en  une  seule  heure.»  Le  seg.  et 
Nous  leur  réservons  plus  encore  est  synonyme  de:  aux  bel-agissants  reviendra  la 
plus  belle,  avec  un  surcroît.  C’est  le  fait  que  les  bienheureux  du  Jardin  verront  le 
visage  de  Dieu:  Dieu  se  montre  à  eux  chaque  vendredi  (Anas  b.  Mâlik). 


Combien  avant  eux  n’avons-Nous  pas  aboli  de  générations  qui  étaient  plus 
formidables!  Et  Ton  chercha  par  les  contrées  s’il  y  avait  une  échappatoire! 
(36)  —  En  quoi  réside  un  Rappel,  oui,  pour  quiconque  possède  un  cœur,  ou 
tend  l’oreille,  et  porte  témoignage  (37)  Oui,  Nous  avons  créé  les  cieux  et  la 
terre  et  leur  entre-deux  en  six  jours,  sans  que  Nous  effleurât  la  moindre 
fatigue  (38)  Sois  patient  devant  ce  qu’ils  disent.  Exalte  par  la  louange  la 
transcendance  de  ton  Maître  avant  le  lever  du  soleil  et  avant  son  coucher 


(39)  exalte-Le  à  des  moments  de  la  nuit,  et  à  la  fin  de  la  prosternation  (40) 

Ces  générations  abolies  jadis  sont  celles  qui  ont  démenti  le  message  de  Dieu. 
Elles  étaient  plus  nombreuses  et  plus  puissantes,  et  pourtant  elles  n’avaient  pu 
échapper  à  la  punition  divine.  Alors,  que  leurs  semblables  prennent  garde!  Le  seg. 
En  quoi  réside  un  Rappel,  oui:  il  y  a  en  cela  une  leçon.  Le  seg.  pour  quiconque 
possède  un  cœur:  pour  quiconque  a  une  intelligence,  un  esprit  avec  lequel  il 
comprend.  Le  seg.  ou  tend  l’oreille,  et  porte  témoignage:  ou  entend  bien  le  message 
de  Dieu  et  le  comprend  avec  son  esprit.  Le  v.  Oui,  Nous  avons  créé  les  cieux  et  la 
terre  et  leur  entre-deux  en  six  jours,  sans  que  Nous  effleurât  la  moindre  fatigue 
contient  une  confirmation  de  la  venue  de  la  résurrection.  Car  Celui  qui  est  capable 
de  créer  les  cieux  et  la  terre  sans  aucune  fatigue,  est  à  fortiori  capable  de  faire 
revivre  les  morts.  Qatâda:  «Les  Juifs  ont  dit:  “Dieu  a  créé  les  cieux  et  la  terre  en  six 
jours,  puis  s’est  reposé  dans  le  septième  jour  qui  est  le  samedi.”  Ils  l’appellent  le 
jour  du  repos.  C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  Son  démenti  (sans  que  Nous 
effleurât  la  moindre  fatigue).»  Dieu  dit  aussi:  Ou  ne  voient-ils  pas  que  Dieu,  qui  a 
créé  les  cieux  et  la  terre,  sans  nulle  fatigue  de  les  créer,  a  puissance  de  faire  revivre 
les  morts  ?  —  Mais  si!  Il  est  omnipotent;  À  coup  sûr  la  création  des  cieux  et  de  la 
terre  déborde-t-elle  celle  des  humains;  Et  vous,  étiez-vous  plus  difficiles  à  créer,  ou 
bien  le  ciel  qu’il  a  bâti  ? 

Le  seg.  Sois  patient  devant  ce  qu’ils  disent:  endure  ce  que  disent  ceux  qui 
démentent,  et  tiens-toi  à  l’écart  d’eux.  Le  seg.  Exalte  par  la  louange  la 
transcendance  de  ton  Maître  avant  le  lever  du  soleil  et  avant  son  coucher  parle  des 
prières  prescrites  avant  le  Trajet  nocturne:  elles  étaient  deux;  l’une  avant  le  lever 
du  soleil,  à  l’aube,  l’autre  avant  le  coucher,  au  moment  du  ‘açr.  En  outre,  les 
prières  de  nuit  étaient  obligatoires  pendant  une  année,  puis  celles-ci  furent 
abrogées.  Après,  Dieu  abrogea  tout  cela  lors  de  la  nuit  du  Trajet  nocturne,  et  ce  en 
instituant  les  cinq  prières,  dont  celles  du  çubh  et  du  ‘açr  (qui  sont  avant  le  lever  du 
soleil  et  avant  son  coucher).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  dans  une  nuit  de 
pleine  lune:  «Vous  serez  présentés  devant  votre  Maître,  et  vous  Le  verrez  comme 
vous  voyez  (maintenant)  cette  lune.  Vous  n’aurez  aucune  peine  à  Le  voir.  Alors,  si 
vous  pouvez  ne  pas  être  empêchés  d’accomplir  certaines  prières  avant  le  lever  du 
soleil  et  avant  le  coucher,  faites-le.»,  après  quoi  il  a  récité  Proclame  par  la  louange 
la  transcendance  de  ton  Maître  avant  le  lever  du  soleil,  avant  son  coucher.  Le  seg. 
exalte-Le  à  des  moments  de  la  nuit:  fais  des  prières.  Ce  seg.  est  synonyme  de:  à  des 
moments  de  la  nuit,  interromps  le  sommeil  pour  une  prière  surérogatoire.  Le  seg.  et 
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à  la  fin  de  la  prosternation  :  et  exalte-Le  après  la  prière  (Ibn  Abbâs).  A  ce  propos,  il 
est  rapporté  ceci:  «Des  Muhâjir  allèrent  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  lui  dirent:  “O 
Envoyé  de  Dieu,  les  gens  de  vêtements  amples  ont  tout  pris:  les  degrés  supérieurs 
et  la  félicité  permanente.  —  Qu’est-ce  que  cela  ?  dit-il.  —  Ils  prient  comme  nous 
prions,  jeûnent  comme  nous  jeûnons,  ils  font  l’aumône  alors  que  nous  ne  (pouvons) 
le  faire,  ils  libèrent  des  nuques  alors  que  nous  ne  (pouvons)  pas  le  faire.  —  Vous 
apprendrai-je  quelque  chose  ?  si  vous  le  faites,  vous  devancez  ceux  d’après  vous,  et 
puis  personne  ne  sera  mieux  que  vous,  sauf  si  l’on  fait  comme  vous  faites.  Vous 
L’exaltez,  Le  louangez,  Le  magnifiez  33  fois,  à  la  fin  de  chaque  prière.”  Ils 
viendront  dire:  “Ô  Envoyé  de  Dieu,  nos  frères  les  nantis  de  biens  ont  entendu  ce 
que  nous  faisons,  et  ils  ont  fait  de  même.”  Et  alors  l’Envoyé  (ç)  dira:  “Cela 
provient  de  la  grâce  de  Dieu:  Il  l’attribue  à  qui  II  veut.”»  Selon  un  autre  avis,  ce 
seg.  parle  des  deux  rak‘a  qui  suivent  la  prière  du  maghrib.  C’est  l’avis  de  Mujâhid, 
Ikrima  et  ach-Chu‘by.  Il  est  rapporté  que  Ali  b.  Abu  Tâlib  a  dit:  «L’Envoyé  (ç) 
priait  deux  rak‘a  après  chaque  prière  prescrite,  hormis  (celles)  du  fajr  et  du  ‘açr.» 
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prête  l’oreille:  au  Jour  où  le  Convocateur  lancera  son  appel  d’un  lieu  proche 
(41) au  Jour  où  ils  entendront  une  clameur  dans  le  Vrai...  alors  sera  le  Jour 
de  la  sortie  des  tombes...  (42) —  C’est  Nous  qui  faisons  vivre  et  mourir.  À 
Nous  la  destination  de  toute  chose  (43) ...  au  Jour  où  la  terre  se  fendra  sous 
leur  ruée.  Ce  sera  un  rassemblement  pour  Nous  bien  facile!  (44) Mieux  que 
personne,  Nous  savons  ce  qu’ils  disent.  Tu  ne  disposes  pas  sur  eux  de 
coercition.  Par  le  Coran  porte  au  Rappel  quiconque  redoute  Ma  menace  (45) 
Dieu  s’adresse  à  Son  Envoyé  (ç):  prête  l’oreille.  Le  seg.  au  Jour  où  le 
Convocateur  lancera  son  appel  d’un  lieu  proche:  Dieu  ordonnera  à  un  ange  de 
convoquer,  pour  le  Jugement,  les  morts,  du  haut  d’un  rocher  situé  à  Jérusalem 
(Ka‘b  al-Ahbâr).  La  clameur  dont  il  s’agit  est  le  souffle  de  la  trompe  que  beaucoup 
récusaient.  Le  v.  C’est  Nous  qui  faisons  vivre  et  mourir.  À  Nous  la  destination  de 
toute  chose  :  c’est  Lui  qui  a  créé  et  qui  recommencera  la  création,  et  c’est  à  Lui  que 
retourneront  tous  les  créés  pour  qu’il  rétribue  chacun  selon  son  action.  Le  seg. . . . 
au  Jour  où  la  terre  se  fendra  sous  leur  ruée  :  il  en  sera  ainsi  de  la  terre,  quand  Dieu 
enverra  une  pluie  du  ciel  pour  faire  pousser  les  corps,  comme  cela  se  fait  pour  les 
graines.  Et,  le  cycle  de  reconstitution  des  corps  terminé.  Dieu  ordonnera  à  Raphaël 
(s)  de  souffler  dans  la  trompe.  Au  souffle  dans  la  trompe,  les  âmes  sortiront  crépiter 
entre  ciel  et  terre,  alors  Dieu  dira:  «Par  Ma  Puissance!  par  Ma  majesté!  que  chaque 
âme  retourne  au  corps  qu’elle  habitait!»  Chaque  âme  regagnera  donc  son  corps  et 
s’y  infiltre  comme  le  venin  dans  le  mordu.  Puis  la  terre  se  fendra  et  ils  se  lèveront 
en  direction  de  la  Station  du  compte.  Ce  Jour-là,  les  dénégateurs  le  col  tendu,  ils 


n’être  demeurés  qu’un  instant .  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «C’est  moi  le 
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premier  à  qui  la  terre  se  fendra.» 

Le  seg.  Ce  sera  un  rassemblement  pour  Nous  bien  facile!  :  cette  résurrection 
Nous  est  bien  facile:  Notre  décret  ne  fait  qu’un  (avec  son  objet),  comme  l’éclair  du 
regard;  votre  création,  votre  résurrection  ne  sont  pas  plus  pour  Lui  que  celle  d'une 
seule  âme.  —  Dieu  est  entendant,  clairvoyant-  Le  seg.  Mieux  que  personne,  Nous 
savons  ce  qu’ils  disent:  Notre  savoir  encercle  ce  que  les  associants  te  disent,  que 
cela  ne  t’intimide  pas:  Oh!  Nous  savons  bien  que  ta  poitrine  se  serre  du  fait  de  ce 
qu’ils  disent.  Le  seg.  Tu  ne  disposes  pas  sur  eux  de  coercition:  tu  n’es  pas  celui  qui 
oblige  ces  gens-là  à  la  guidance;  d’ailleurs  cela  ne  fait  pas  partie  de  ta  mission.  Le 
seg.  Par  le  Coran  porte  au  Rappel  quiconque  redoute  Ma  menace:  toi,  communique 
le  message  de  ton  Maître,  et  (sache  que)  ne  rappelle  que  celui  qui  craint  Dieu:  à  toi 
la  communication  seule  incombe,  et  à  Nous  le  compte;  Lance  donc  le  Rappel:  tu 
n’es  là  que  celui  qui  rappelle,  tu  n’es  pas  pour  eux  celui  qui  régit;  Les  guider  ne 
t’incombe  point,  mais  c’est  Dieu  qui  guide  qui  II  veut;  Tu  ne  guides  pas,  toi,  ceux 
que  tu  aimes.  C’est  Dieu  qui  guide  qui  II  veut-  Qatâda  disait:  «Notre  Dieu!  place- 
nous  parmi  ceux  qui  redoutent  Ta  menace  et  qui  espèrent  Ta  promesse  ? 
ô  Généreux!  ô  Miséricordieux!» 
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mecquoîse;  60  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Vanner  vannage  (1)  emporter  une  charge  (2)  légèrement  courir  (3)  un  décret 
répartir  (4)  (par  cela  3e  le  jure:)  véridique  est  la  promesse  à  vous  faite  (5)  la 
rétribution  va  échoir  (6)  Mais  quoi!  par  le  ciel  ondoyant  (7)  vous  persistez 
dans  une  parole  divergente  (8)  est  détourné  (du  Vrai)  qui  Tétait  déjà  (9)  Mort 
à  ceux  qui  faussement  préjugent  (10)  restent  distraits,  eux,  en  plein  remous 
(1 1)  à  demander:  «Pour  quand  le  Jour  de  l’allégeance  ?»  (12)  —  Au  Jour  où 
par  le  Feu  ils  seront  éprouvés  (13)  «Savourez  votre  épreuve:  cela  même  que 
vous  précipitiez.»  (14) 

Selon  Ali  b.  Abu  Tâlib,  le  v.  Vanner  vannage:  c’est  le  vent;  le  v.  emporter  une 
charge:  c’est  les  nuages;  le  v.  légèrement  courir:  c’est  les  navires;  le  v.  un  décret 
répartir:  c’est  les  anges. 
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Saïd  b.  al-Musayib:  «Çubaygh  at-Tamîmy  alla  trouver  Umar  b.  al-Khattâb  et  lui 
dit:  “Ô  Émir  des  croyants,  informe-moi  sur  Vanner  vannage.  —  C’est  les  vents,  dit 
Umar,  et  si  je  n’avais  pas  entendu  l’Envoyé  (ç)  dire  cela,  je  ne  l’aurais  pas  dit.  — 
Informe-moi  alors  sur  un  décret  répartir.  —  C’est  les  anges,  dit  Umar,  et  si  je 
n’avais  pas  entendu  l’Envoyé  (ç)  dire  cela,  je  ne  l’aurais  pas  dit.  —  Informe-moi 
alors  sur  légèrement  courir.  —  C’est  les  navires,  dit  Umar,  et  si  je  n’avais  pas 
entendu  l’Envoyé  (ç)  dire  cela,  je  ne  l’aurais  pas  dit.”»  Ibn  Abbâs  et  Ibn  Umar 
donnent  le  même  avis.  Toutefois  un  autre  avis  dit:  «légèrement  courir  c’est  les 
étoiles  qui  voguent  sur  leur  orbite.  Ainsi  il  y  a  élévation  graduelle:  les  nuages  sont 
au-dessus  des  vents,  les  étoiles  au-dessus  des  nuages  et  des  vents,  et  les  anges  au- 
dessus  de  tout  cela.  Ces  derniers  descendent  avec  les  ordres  de  Dieu.»  Le  seg. 
véridique  est  la  promesse  à  vous  faite:  la  résurrection  est  inéluctable,  c’est  une 
information  vraie.  Le  v.  la  rétribution  va  échoir:  le  Jour  du  compte  va 
inéluctablement  arriver.  Le  v.  Mais  quoi!  par  le  ciel  ondoyant:  par  le  ciel 
(infiniment)  beau  et  splendide  et  bien  équilibré  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  Ikrima, 
Qatâda,  etc.).  Le  v.  vous  persistez  dans  une  parole  divergente:  vous  les  associants 
qui  démentez  les  envoyés,  vous  avez  des  opinions  différentes,  contradictoires. 
Qatâda:  «Il  y  a  ceux  qui  croient  à  ce  Coran  et  ceux  qui  le  démentent.»  Le  v.  est 
détourné  (du  Vrai)  qui  Tétait  déjà:  se  dirige  à  lui  puis  s’égare  à  cause  de  lui  celui 
qui  est  égaré;  s’égare  du  Coran  celui  qui  est  déjà  égaré  (Ibn  Abbâs);  est  détourné  de 
ce  Coran  celui  qui  le  dément  (al-Hasan  al-Baçry).  Le  v.  Mort  à  ceux  qui 
faussement  préjugent:  malédiction  sur  les  sceptiques.  Le  v.  restent  distraits,  eux,  en 
plein  remous:  sont  insouciants  dans  la  dénégation  et  le  doute.  Le  v.  à  demander: 
«Pour  quand  le  Jour  de  l’allégeance  ?»:  ils  font  cela  par  obstination,  dénégation.  Le 
v.  Au  Jour  où  par  le  Feu  ils  seront  éprouvés:  ils  seront  châtiés.  Le  v.  Savourez  votre 
épreuve:  cela  même  que  vous  précipitiez:  savourez  votre  châtiment,  c’est  cela  dont 
vous  vous  moquiez.  On  leur  tiendra  ce  propos  pour  les  blâmer  et  les  humilier. 


IXjl  U  b  y  3j 


Alors  que  les  prémunis,  dans  des  jardins,  parmi  les  sources  (15)  se  saisissent 
des  dons  de  leur  Maître:  certes,  ils  étaient  naguère  des  bel-agissants  (16)  rien 
qu’un  peu  de  la  nuit  ils  s’assoupissaient  (17)  dès  avant  l’aube  leur  pardon 
imploraient  (18)  réservaient  sur  leurs  biens  un  droit  au  mendiant,  au  frustré 
(19)  Il  y  a  sur  la  terre  des  signes  pour  l’être  de  certitude  (20)  il  en  est  dans 
votre  âme:  ne  distinguez-vous  pas?  (21)  dans  le  ciel  résident  votre 
attribution  et  la  promesse  qui  vous  est  faite  (22)  Alors,  par  le  Maître  du  ciel 
et  de  la  terre,  tout  cela  est  Vérité,  aussi  vrai  que  vous  parlez  (23) 

Dieu  informe  sur  le  devenir  de  ceux  qui  se  prémunissent.  Au  Jour  de  la 
résurrection,  ils  se  retrouveront  dans  des  jardins  où  coulent  des  rivières.  Le  seg.  se 
saisissent  des  dons  de  leur  Maître:  étant  dans  le  Jardin,  ils  se  saisissent  des  grâces 
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divines,  entre  autres  la  félicité,  la  joie.  Le  seg.  certes,  ils  étaient  naguère  des  bel- 
agissants:  ils  étaient  ainsi  dans  la  vie  d’ici-bas:  «Mangez,  buvez  en  paix  de  ce  que 
vous-mêmes  dans  les  jours  révolus  aurez  avancé.»  Le  v.  rien  qu’un  peu  de  la  nuit 
ils  s’assoupissaient  explicite  le  bel-agir  de  ces  prémunis.  Ibn  Abbâs:  «Il  ne  se  passe 
pas  une  nuit  sans  qu’ils  se  saisissent  d’un  peu  d’elle.»  Mujâhid:  «Il  est  rare  qu’ils 
dorment  une  nuit  jusqu’au  matin  sans  s’y  réveiller  pour  prier.»  Al-Ahnaf  b.  Qays: 
«rien  qu’un  peu  de  la  nuit  ils  s’assoupissaient:  ils  ne  dorment  que  peu.  Moi,  je  ne 
fais  pas  partie  des  compagnons  de  ce  verset.»  Abdallah  b.  Sallâm:  «Quand 
l’Envoyé  (ç)  arriva  à  Médine,  et  quand  j’ai  vu  son  visage,  j’ai  su  que  son  visage 
n’est  pas  celui  d’un  imposteur.  Et  la  première  fois  que  je  l’ai  entendu,  l’Envoyé  (ç) 
a  dit:  «O  gens!  donnez  à  manger,  maintenez  les  liens  de  parenté,  répandez  le  salut, 
priez  la  nuit  lors  du  sommeil  des  gens:  vous  entrez  au  Jardin  en  sécurité.» 

Le  v.  dès  avant  l’aube  leur  pardon  imploraient:  ils  prient  la  nuit  et  retardent 
l’imploration  du  pardon  jusque  avant  l’aube:  ceux  qui  implorent  le  pardon  à  la 
dernière  veille  de  la  nuit.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  il  reste  le 
dernier  tiers  de  la  nuit,  Dieu  descend  au  ciel  de  l’ici-bas  pour  dire:  Y  a-t-il 
quelqu  ’un  qui  se  repent  pour  que  Je  me  repente  en  sa  faveur  ?  Y  a-t-il  quelqu  un 
qui  implore  le  pardon  pour  que  Je  lui  pardonne  ?  Y  a-t-il  quelqu  ’ un  qui  fait  une 
demande  pour  que  Je  l’exauce  ?  et  cela  jusqu’au  lever  de  l’aube.»  Le  v.  réservaient 
sur  leurs  biens  un  droit  au  mendiant,  au  frustré:  attribuaient  une  part  de  leurs  biens 
au  mendiant  et  au  frustré.  Le  mendiant  est  connu,  c’est  celui  qui  vient  t’en  faire  la 
demande.  Celui-là  a  un  droit.  L’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Celui  qui  demande  a  un  droit 
même  s’il  vient  sur  un  cheval.»  Quant  au  frustré,  c’est  le  combattant  qui  n’a  ni  une 
part  dans  le  Trésor  public  des  Musulmans,  ni  une  ressource,  ni  un  métier  qui  l’aide 
à  vivre  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid);  c’est  le  combattant  dont  les  ressources  ne  lui 
permettent  pas  de  vivre  une  vie  décente  (Aïcha);  c’est  celui  qui  a  perdu  tous  ses 
biens  (az-Zahhâk);  c’est  celui  qui  ne  mendie  rien  aux  gens.  L’Envoyé  (ç),  rapporte- 
t-on,  a  dit:  «L’indigent  n’est  pas  celui  qui  va  voir  les  gens  et  se  contente  d’une  ou 
deux  bouchées  (de  nourriture),  d’une  datte  ou  deux.  L’indigent  est  au  contraire 
celui  qui  ne  trouve  pas  de  suffisance  qui  lui  suffit,  et  dont  personne  ne  se  rend 
compte,  pour  lui  donner  une  aumône.» 

Le  v.  II  y  a  sur  la  terre  des  signes  pour  l’être  de  certitude:  il  y  a  sur  elle  des 
signes  qui  témoignent  de  la  capacité  et  de  la  majesté  de  son  Créateur  (plantes  et 
animaux  divers,  montagnes,  rivières,  mers,  etc.).  Le  v.  il  en  est  dans  votre  âme:  ne 
distinguez-vous  pas  ?:  ces  signes  se  manifestent  aussi  chez  les  hommes;  à  titre 
d’exemple,  les  hommes  sont  différents  par  les  langues  et  les  couleurs,  les  disparités 
d’intelligence,  de  bonheur,  de  malheur.  Qatâda:  «Qui  médite  sur  sa  propre  création, 
saura  qu’il  a  été  créé,  dont  ses  membres  assouplis,  pour  l’adoration  (de  Dieu).» 
L’attribution  dont  il  s’agit  c’est  la  pluie;  et  la  promesse  dont  il  s’agit  c’est  le  Jardin. 
Le  v.  Alors,  par  le  Maître  du  ciel  et  de  la  terre,  tout  cela  est  Vérité,  aussi  vrai  que 
vous  parlez:  Dieu  jure  sur  Sa  propre  personne  que  ce  qu’il  promet  (résurrection, 
jugement,  rétribution)  est  inéluctable,  vrai  comme  vous  et  moi. 
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T’est-il  parvenu,  le  récit  des  hôtes  honorés  d’ Abraham  ?  (24)  Lors  ils 
entrèrent  chez  lui,  disant:  «  Salut  î»  Il  répondit:  «Profond  salut?»,  bien  qu’ils 
lui  parassent  étranges  (25)  il  s’esquiva  vers  les  siens,  pour  revenir  avec  un 
veau  gras  (26)  qu’il  mit  à  leur  portée,  disant:  «N5 allez- vous  pas  en 
manger?»  (27)  il  ressentait  d’eux  quelque  frayeur.  «N’aie  crainte»,  lui 
dirent-ils,  et  ils  lui  firent  l’annonce  d’un  garçon  doué  de  connaissance  (28) 
son  épouse  survint  en  tumulte,  se  souffletant  les  joues,  à  dire:  «Quoi!  une 
vieille  femme  stérile!»  (29)  ils  dirent:  «C’est  ce  qu’a  dit  ton  Maître.  Il  est, 
Lui,  le  Sage,  le  Connaissant.»  (30) 

Cette  histoire  est  citée  dans  la  S.  11  et  la  S.  15.  Sur  la  base  du  v.  T’est-il 
parvenu,  le  récit  des  hôtes  honorés  d’ Abraham  ?  l’imam  Ahmad  dit  que  l’accueil 
de  l’hôte  est  obligatoire.  Le  seg.  Il  répondit:  «Profond  salut!»:  Abraham  leur  rend 
un  salut  meilleur.  C’est  pourquoi  Dieu  dit:  Quand  on  vous  salue,  saluez  plus 
bellement,  ou  tout  au  moins  rendez  la  salutation.  Le  seg.  bien  qu’ils  lui  parassent 
étranges:  ceux  qui  lui  ont  para  ainsi  sont  Gabriel  (s),  Michel  (s)  et  Raphaël  (s).  Ils 
étaient  arrivés  chez  lui  dans  la  forme  de  beaux  jeunes  hommes  qui  éprouvaient  une 
crainte  respectueuse.  Le  v.  il  s’esquiva  vers  les  siens,  pour  revenir  avec  un  veau 
gras:  discrètement  et  avec  rapidité  il  se  retira  vers  sa  femme,  pour  revenir  ensuite 
avec  un  veau  gras  (le  meilleur  de  son  bien).  Dans  l’autre  verset,  Dieu  dit:  et 
s’empressa  de  leur  revenir  avec  un  veau  rôti.  Le  v.  qu’il  mit  à  leur  portée,  disant: 
«N’ allez- vous  pas  en  manger  ?»:  Abraham  (s)  les  invite  aimablement  à  manger  en 
leur  avançant  le  rôti.  Ce  verset  montre  une  des  bonnes  manières  pour  recevoir  un 
hôte.  Le  v.  il  ressentait  d’eux  quelque  frayeur  est  synonyme  de:  Quand  il  vit  que 
leurs  mains  ne  s’y  portaient  pas,  il  les  méconnut  et  pressentit  une  crainte.  Le  seg.  et 
ils  lui  firent  l’annonce  d’un  garçon  doué  de  connaissance:  la  bonne  nouvelle  l’est 
aussi  pour  sa  femme,  puisque  le  garçon  sera  le  fruit  des  deux.  Le  seg.  son  épouse 
survint  en  tumulte,  se  souffletant  les  joues:  sa  femme  cria  avec  une  certaine 
vibration  de  la  voix  —  c’est  sa  parole:  Malheur  de  moi!  — ,  en  se  frappant  le 
visage  à  la  façon  des  femmes  qui  s’étonnent  d’une  chose  insolite.  Le  seg.  «Quoi! 
une  vieille  femme  stérile!»:  comment  aurai-je  un  enfant  en  étant  vieille,  alors  que 
j’étais  stérile  dans  ma  jeunesse.  Le  seg.  II  est,  Lui,  le  Sage,  le  Connaissant:  Dieu 
connaît  bien  qui  mérite  une  marque  d’honneur,  et  II  est  sage  dans  Ses  propos  et  Ses 
actes. 


Abraham  dit:  «Ainsi,  quelle  est  votre  mission,  envoyés?  (31)  «Nous 
sommes  dépêchés  à  un  peuple  criminel  (32)  afin  de  lui  dépêcher  des  pierres 
d’argile  (33)  marquées  chez  ton  Maître  à  l’intention  des  outranciers.»  (34) 
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Nous  fîmes  donc  sortir  de  ia  ville  ce  qu’il  s’y  trouvait  de  croyants  (35)  mais 
Nous  n’y  trouvâmes  qu’une  demeure  de  soumettants  (36)  et  Nous  y 
laissâmes  un  signe  à  l’intention  de  ceux  qui  craignent  le  châtiment 
douloureux  (37) 

Dieu  informe  sur  ce  que  se  sont  dit  Abraham  (s)  et  les  anges  (s).  Le  peuple 
criminel  dont  il  s’agit  est  le  peuple  de  Loth  (s).  Les  pierres  d’argile  marquées 
portaient  le  nom  de  chacun  de  ces  criminels.  Les  croyants  que  Dieu  sauva  sont 
seulement  Loth  et  sa  famille,  excepté  sa  femme.  Le  v.  et  Nous  y  laissâmes  un  signe 
à  l’intention  de  ceux  qui  craignent  le  châtiment  douloureux:  en  punissant  ainsi  cette 
ville,  et  en  faisant  d’elle  un  marécage  puant,  Nous  avons  donné  une  édification  aux 
croyants  qui  craignent  le  châtiment  douloureux. 


Et  encore  (un  signe)  en  Moïse.  Lors  Nous  l’envoyâmes  à  Pharaon,  muni 
d’une  validation  éclatante  (38)  Pharaon  se  détourna  sur  ses  bases,  disant: 
«Un  sorcier  ou  un  fol.»  (39)  alors  Nous  l’avons  saisi  avec  son  armée  et  livré 
au  gouffre,  car  il  s’était  rendu  coupable  (40)  Et  encore  en  ceux  de  ‘Ad.  Lors 
Nous  envoyâmes  sur  eux  le  vent  stérile  (41)  qui  ne  laissa  rien  de  ce  qu’il 
touchait  sans  le  rendre  pareil  à  Los  pourri  (42)  Et  encore  en  ceux  de 
Thamûd.  Lors  il  leur  fut  dit:  «Jouissez  pour  un  temps.»  (43)  mais  ils 
outrepassèrent  l’ordonnance  de  leur  Maître;  aussi  la  foudre  les  saisit-elle 
sous  leur  propre  regard  (44)  sans  moyen  d’y  faire  face,  ni  que  personne  ne 
les  secourût  (45)  Et  encore,  avant  eux,  en  le  peuple  de  Noé.  Il  s’était  montré 
peuple  de  scélératesse  (46) 

Dieu  informe  sur  Ses  autres  signes.  Le  seg.  Lors  Nous  l’envoyâmes  à  Pharaon, 
muni  d’une  validation  éclatante:  Lors  Dieu  envoya  Moïse  (s)  avec  une  preuve 
évidente,  un  argument  irréfutable.  Le  seg.  Pharaon  se  détourna  sur  ses  bases:  il  se 
détourna  du  Vrai  évident,  par  arrogance,  orgueil.  Le  seg.  «Un  sorcier  ou  un  fol.» 
exprime  ce  que  ce  tyran  pensait  de  Moïse  (s).  Le  seg.  et  livré  au  gouffre:  et  les 
avons  jeté  dans  la  mer.  Le  seg.  car  il  s’était  rendu  coupable:  il  était  ingrat,  scélérat, 
arrogant.  Le  seg.  Lors  Nous  envoyâmes  sur  eux  le  vent  stérile:  lors  Nous  avons 
envoyé  sur  eux  un  vent  qui  ne  produit  rien  mais  détruit  tout.  Le  seg.  Jouissez  pour 
un  temps:  jouissez  jusqu’à  la  fin  de  votre  ternie  (Ibn  Jarîr):  Quant  à  ceux  de 
Thamûd,  Nous  les  avons  guidés,  mais  ils  préférèrent  l’aveuglement  à  la  guidance: 
donc  se  saisit  d’eux  la  catastrophe  du  châtiment  de  vilenie.  Ces  derniers  avaient 
attendu  le  châtiment  pendant  trois  jours:  la  clameur  leur  était  venue  le  matin  du 
quatrième  jour,  sans  moyen  d’y  faire  face,  ni  que  personne  ne  les  secourût.  Le  seg. 
Et  encore,  avant  eux,  en  le  peuple  de  Noé:  Nous  avons  anéanti  le  peuple  de  Noé  (s) 
bien  avant  ceux-là.  Toutes  les  histoires  des  ces  peuples  scélérats  sont  détaillées 
dans  des  sourates  déjà  explicitées. 
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Et  le  ciel,  Nous  l’avons  bâti  en  force:  quelle  n’est  pas  Notre  profusion!  (47) 
et  la  terre,  Nous  l’avons  aplanie  —  Ô  merveille  de  qui  nous  a  donné  ce  lit! 
(48)  et  pour  toute  chose  Nous  avons  créé  deux  termes,  escomptant  que  vous 
méditiez  (49)  —  Oh!  fuyez  vers  Dieu.  Je  viens  à  vous  de  Lui  vous  donner 
explicitement  l’alarme  (50)  Ne  mettez  aucun  autre  dieu  avec  Dieu:  je  viens  à 
vous  de  Lui  vous  donner  explicitement  F  alarme  (51) 

Dieu  avise  que  c’est  Lui  le  Créateur  du  monde  supérieur  et  du  monde  inférieur. 
Le  seg.  Et  le  ciel,  Nous  l’avons  bâti  en  force:  Nous  l’avons  puissamment  construit 
en  un  toit  haut  et  protégé.  Le  seg.  quelle  n’est  pas  Notre  profusion!:  Nous  avons 
étendu  ses  espaces,  l’avons  soulevé  sans  piliers  de  sorte  à  le  rendre  indépendant.  Le 
seg.  et  la  terre,  Nous  l’avons  aplanie:  Nous  l’avons  étalée  telle  une  couche,  pour  les 
créés.  Le  seg.  Ô  merveille  de  qui  nous  a  donné  ce  lit!:  Nous  l’avons  établie  en  tant 
que  lit,  pour  ces  occupants.  Le  seg.  et  pour  toute  chose  Nous  avons  créé  deux 
termes:  tous  les  créés,  Nous  avons  d’eux  deux  termes  (le  ciel  et  la  terre,  la  nuit  et 
le  jour,  le  soleil  et  la  lune,  la  mer  et  le  continent,  la  lumière  et  l’obscurité,  la 
croyance  et  la  dénégation,  la  vie  et  la  mort,  le  Jardin  et  le  Feu,  etc.).  Le  seg. 
escomptant  que  vous  méditiez:  escomptant  que  vous  connaissiez  que  le  Créateur 
est  Dieu  l’Unique.  Le  seg.  Oh!  fuyez  vers  Dieu  réfugiez-vous  auprès  de  Lui, 
remettez-vous  à  Lui  en  toutes  vos  affaires.  Le  seg.  Ne  mettez  aucun  autre  dieu  avec 
Dieu  ne  Lui  associez  rien. 


—  Ce  fut  ainsi.  Nul  envoyé  ne  vint  à  leurs  devanciers  sans  se  voir  traiter  de 
sorcier  ou  de  fol  (52)  s’étaient-ils  passé  la  consigne  ?  Pas  même:  c’est  un 
peuple  de  transgresseurs  (53)  détoume-toi  d’eux,  tu  n’es  pas  à  blâmer  (54) 
exerce  le  Rappel:  le  Rappel  est  avantageux  aux  croyants  (55)  Je  n’ai  créé  les 
démons  et  les  hommes  que  pour  qu’ils  M’adorent  (56)  Je  n’accepte  d’eux 
redevance  non  plus  que  nourriture  (57)  —  C’est  Dieu  le  Pourvoyeur,  le 
Détenteur  de  force,  le  Véhément  (58)  —  Les  fauteurs  d’iniquité  auront 
même  part  d’arrosage  que  leurs  compagnons!  Qu’ils  ne  Me  pressent  pas! 
(59)  Malheur  aux  dénégateurs,  à  compter  du  Jour  bien  à  eux  qui  leur  est 
promis!  (60) 

Dieu  adresse  cela  à  Son  Envoyé  (ç)  pour  le  réconforter.  Ces  associants  parlent 
comme  les  dénégateurs  révolus  qui  démentaient  les  envoyés:  Ce  fut  ainsi.  Nui 
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envoyé  ne  vint  à  leurs  devanciers  sans  se  voir  traiter  de  sorcier  ou  de  fol.  Le  seg. 
c’est  un  peuple  de  transgresseurs:  c’est  un  peuple  de  tyrans  dont  les  cœurs  se 
ressemblent,  puisque  le  premier  des  temps  anciens  et  le  dernier  de  cette  époque 
tiennent  le  même  langage.  Le  v.  détoume-toi  d’eux,  tu  n’es  pas  à  blâmer: 
Muhammad,  écarte-toi  d’eux.  Nous  ne  te  blâmons  pas  pour  cela.  Le  seg.  le  Rappel 
est  avantageux  aux  croyants:  le  Rappel  est  bénéfique  aux  cœurs  croyants.  Le  v.  le 
n’ai  créé  les  démons  et  les  hommes  que  pour  qu’ils  M’adorent:  Dieu  les  a  créés 
pour  qu’il  leur  ordonne  de  L’adorer,  non  parce  qu’il  aurait  quelque  besoin  d’eux. 
Le  seg.  que  pour  qu’ils  M’adorent:  que  pour  qu’ils  acceptent  de  M’adorer 
volontairement  ou  contre  leur  gré  (Ibn  Abbâs);  que  pour  qu’ils  Me  connaissent  (Ibn 
Jurayj);  que  pour  l’adoration  (Anas  b.  ar-Rabî‘).  Dieu  ne  les  a  créés  que  pour  qu’ils 
L’adorent  seul,  sans  aucun  associé:  celui  qui  Lui  obéit,  Dieu  le  rétribue  de  la  plus 
belle  récompense,  et  celui  qui  désobéit,  Dieu  le  rétribue  du  plus  douloureux 
châtiment.  Le  seg.  Je  ne  veux  d’eux  redevance  non  plus  que  nourriture:  Je  n’ai  pas 
besoin  d’eux,  ce  sont  plutôt  eux  qui  ont  besoin  de  Moi.  C’est  Moi  leur  Créateur  et 
leur  Pourvoyeur.  Le  seg.  Les  fauteurs  d’iniquité  auront  même  part  d’arrosage  que 
leurs  compagnons!:  ceux-là  et  leurs  semblables  auront  le  même  lot  de  châtiment. 
Le  seg.  Qu’ils  ne  Me  pressent  pas!:  qu’ils  ne  cherchent  pas  à  précipiter  cela,  car 
cela  est  inévitable,  inéluctable.  Le  v.  Malheur  aux  dénégateurs,  à  compter  du  Jour 
bien  à  eux  qui  leur  est  promis!:  malheur  à  eux  du  Jour  de  la  résurrection. 


mecquoise ;  49  versets 

Jubayr  b.  MuLim:  «J’ai  entendu  le  Prophète  (ç)  réciter  le  Mont  lors  du 
maghrib.  Je  n’ai  entendu  aucun  ayant  une  voix  plus  belle  ou  une  récitation  (plus 
belle).»  Um  Salama:  «Je  me  plaignis  à  l’Envoyé  (ç)  de  ma  maladie,  alors  il  me  dit: 
“Fais  les  tours  derrière  les  gens  en  étant  en  croupe.”  Donc,  je  fis  les  tours,  pendant 
que  l’Envoyé  (ç)  priait  à  côté  de  la  Maison,  en  récitant  Par  le  Mont  *par  P  Écriture 
en  lignes.» 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Par  le  Mont  (1)  par  l’Écriture  en  lignes  (2)  sur  un  parchemin  étalé  (3)  par  la 
Maison  fréquentée  (4)  par  la  voûte  élevée  (5)  par  la  mer  débondée  (6)  le 
châtiment  de  ton  Maître  à  coup  sûr  s’abattra  (7)  sans  que  personne  le  puisse 
conjurer  (8)  au  Jour  où  le  ciel  roulera  d’un  roulis  (9)  où  les  montagnes 
marcheront  leur  marche:  (10)  en  ce  Jour-là  malheur  à  ceux  qui  démentent 
(11)  à  ceux  qui  se  jouent  mal  à  propos  (12)  au  Jour  où  ils  seront  projetés 
dans  le  feu  de  Géhenne  (13)  «Voici  le  Feu  que  vous  démentiez  (14)  alors, 
n’est-ce  que  sorcellerie,  ou  ne  voyez-vous  pas  clair  ?  (15)  brûlez-y!  Endurez, 
n’endurez  pas:  vous  pâtirez  de  même,  en  juste  récompense  de  ce  que  vous 
pratiquiez.»  (16) 

Dieu  jure  par  Ses  créés,  qui  sont  la  manifestation  de  Son  omnipotence,  que  Son 
châtiment  aura  certainement  lieu.  Le  mont  (at-tûr,  en  arabe)  est  la  montagne 
couverte  d’arbres  comme  celle  où  Dieu  parla  à  Moïse  (s):  celle  non  couverte 
d’arbres  s’appelle  “djebel”.  L’Écriture  en  lignes:  le  Livre  préservé  (un  avis);  tout 
Livre  écrit  descendu  qui  se  récite  à  voix  haute  aux  gens  (un  autre  avis),  c’est 
pourquoi  II  dit:  sur  un  parchemin  étalé. 

La  Maison  fréquentée  est  la  Ka‘ba  des  habitants  du  septième  ciel.  Les  habitants 
de  chaque  ciel  ont  une  Maison  sacrée  où  ils  font  leurs  adorations,  leurs  prières,  et 
font  leurs  tournées  comme  les  habitants  de  la  terre  qui  font  les  tournées  de  la 
Ka‘ba.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  dans  le  hadith  du  Trajet  nocturne:  «Puis 
j’ai  été  élevé  à  la  Maison  fréquentée,  et  voilà  qu’y  entrent  chaque  jour  70000 
(adorateurs)...»  Celle  qui  se  trouve  dans  le  ciel  inférieur  s’appelle  la  Maison  de  la 
puissance.  Ibn  Abbâs:  «La  Maison  fréquentée  est  située  à  proximité  du  Trône.  Elle 
est  fréquentée  par  les  anges:  chaque  jour,  70000  d’entre  les  anges  y  prient,  puis  n’y 
reviennent  plus.»  Le  même  avis  est  donné  par  Ikrima,  Mujâhid  et  d’autres.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La  Maison  fréquentée  est  une  mosquée  située 
dans  le  ciel,  en  face  de  la  Ka‘ba:  si  elle  s’affaissait  elle  s’affaisserait  sur  elle. 
Chaque  jour,  70000  anges  y  prient,  et  quand  ils  sortent  ils  ne  reviennent  plus 
jusqu’au  dernier.»  La  voûte  élevée:  c’est  le  ciel,  selon  Ali  b.  Abu  Tâlib  qui  récite: 
et  fait  du  ciel  un  toit  préservé.  —  Alors  que  de  Ses  signes  ils  se  détournent!;  c’est  le 
Trône  qui  est  la  voûte  pour  tous  les  créés  (ar-Rabf  b.  Anas).  La  mer  débondée: 
c’est  l’eau  se  trouvant  sous  le  Trône  de  laquelle  Dieu  fera  descendre  l’eau  destinée 
à  faire  revivre  les  corps  au  Jour  de  la  résurrection  (ar-Rabî‘  b.  Anas);  c’est  la  mer 
qu’on  connaît  (l’ensemble  des  exégètes);  c’est  la  mer  bien  remplie  (Qatâda). 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  n’y  a  pas  une  nuit  où  la  mer  ne  s’élève  par 
trois  fois  et  demande  la  permission  de  déferler  sur  eux:  mais  Dieu  la  repousse.»  Le 
châtiment  de  ton  Maître  à  coup  sûr  s’abattra  est  l’objet  du  serment.  Son  châtiment 
adviendra  certainement  aux  dénégateurs. 

Le  v.  au  Jour  où  le  ciel  roulera  d’un  roulis:  quand  le  ciel  se  mettra  en 
mouvement.  Le  v.  où  les  montagnes  marcheront  leur  marche:  quand  les  montagnes 
disparaîtront  et  seront  pulvérisées.  Le  v.  en  ce  Jour-là  malheur  à  ceux  qui 
démentent:  malheur  aux  dénégateurs,  en  ce  Jour:  leur  lot  sera  le  châtiment  et 
l’humiliation.  Le  v.  à  ceux  qui  se  jouent  mal  à  propos:  qui,  dans  la  vie  d’ici-bas, 
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s’engagent  sans  savoir  dans  le  faux,  se  moquent  de  la  religion.  Le  v.  au  Jour  où  ils 
seront  projetés  dans  le  feu  de  Géhenne:  en  ce  Jour,  ils  seront  conduits,  poussés.  Les 
v.  Voici  le  Feu  que  vous  démentiez...:  ce  sont  les  propos  que  les  anges  de  l’Enfer 
tiendront  aux  dénégateurs. 
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Tandis  que  les  prémunis,  dans  jardins  et  bonheur  (17)  s’égaient  du  don  de 
leur  Maître,  et  d’être  sauvés  par  leur  Maître  du  tourment  de  Géhenne  (18) 
«Mangez,  buvez  en  paix,  à  raison  de  ce  que  vous  pratiquiez.»  (19)  accoudés 
sur  des  lits  en  rangs,  Nous  leur  avons  donné  en  compagnes  de  celles  aux 
yeux  noirs  (20) 

Dieu  informe  sur  ce  que  sera  la  vie  des  bienheureux  dans  la  demeure  dernière. 

Le  v.  Tandis  que  les  prémunis,  dans  jardins  et  bonheur  indique  le  bonheur  qui 
attend  les  croyants,  lequel  est  absolument  à  l’opposé  de  ce  qui  est  réservé  aux 
dénégateurs.  Le  seg.  s’égaient  du  don  de  leur  Maître:  se  réjouissent  des  félicités 
octroyées  par  Dieu  (fruits  succulents,  boissons,  vêtements,  maisons,  etc.).  Le  seg. 
et  d’être  sauvés  par  leur  Maître  du  tourment  de  Géhenne:  Dieu  les  sauve  de  cela,  et 
c’est  là  une  grande  grâce.  Le  v.  Mangez,  buvez  en  paix,  à  raison  de  ce  que  vous 
pratiquiez  est  synonyme  de:  «Mangez,  buvez  en  paix  de  ce  que  vous-mêmes  dans 
les  jours  révolus  aurez  avancé.»  Le  seg.  accoudés  sur  des  lits  en  rangs:  accoudés 
sur  des  lits  qui  se  tiennent  l’un  en  face  de  l’autre:  en  frères  ils  se  feront  face,  sur 
des  couches.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’homme  s’accoudera  sur  son  lit 
de  repos  l’équivalent  de  40  ans,  sans  se  déplacer  de  lui  ou  se  lasser  de  lui.»  Le  seg. 
Nous  leur  avons  donné  en  compagnes  de  celles  aux  yeux  noirs  :  Nous  les  marions  à 
celles-là  aux  yeux  noirs. 
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Les  croyants,  si  leur  progéniture  les  suivait  dans  la  croyance,  Nous  leur 
avons  accolé  leur  progéniture,  sans  les  frustrer  de  la  moindre  de  leurs  actions 
—  Chaque  être  est  le  gage  de  ses  propres  acquis  (21)  —  Nous  leur 
dispensons  fruits  et  viande  à  leur  appétit  (22)  ils  puisent  à  F  envi  d’une  jatte 
où  ne  gisent  frivolités  non  plus  qu’ incitation  au  péché  (23)  entre  eux 
circulent  des  échansons  aussi  beaux  que  la  perle  cachée  (24)  les  uns  face  aux 
autres  ils  échangent  des  interrogations  (25)  «Naguère,  disent-ils,  nous  étions 
parmi  les  nôtres  dans  la  contrition  (26)  aussi  Dieu  nous  fait-il  largesse,  nous 
sauve  du  tourment  du  simoun  (27)  naguère  nous  L’invoquions.  Il  est  le 
Libéral,  le  Miséricordieux  (28) 

Dieu  informe  sur  Sa  grâce.  Son  indulgence  pour  les  croyants.  Il  fera  adjoindre  à 
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ces  derniers  leurs  parents,  même  s’ils  ne  sont  pas  au  même  degré  dans  le  Jardin.  Il 
les  réunira  dans  le  meilleur  degré  de  l’un  ou  de  l’autre.  Ibn  Abbâs:  «Dieu  élève  la 
progéniture  du  croyant  jusqu’à  son  degré,  même  si  celle-là  a  eu  moins  d’actions 
que  lui,  cela  pour  la  fraîcheur  de  ses  yeux:  Les  croyants,  si  leur  progéniture  les 
suivait  dans  la  croyance,  Nous  leur  avons  accolé  leur  progéniture,  sans  les  frustrer 
de  la  moindre  de  leurs  actions.»  Selon  Ibn  Abbâs  encore,  ces  enfants  doivent  être 
des  croyants.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  l’homme  entre  au  Jardin, 
il  interrogera  sur  ses  père  et  mère,  son  épouse  et  ses  enfants.  On  lui  dira:  “Ils  n’ont 
pas  atteint  ton  degré.”  Il  dira:  “Ô  Maître!  j’ai  agi  pour  moi  et  eux  aussi.”  Dieu 
ordonnera  alors  de  les  adjoindre  à  eux.»  Cela  est  de  la  grâce  de  Dieu  due  à  l’action 
des  parents.  Quant  à  la  grâce  divine  pour  les  parents  due  à  l’action  des  enfants,  on 
rapporte  le  hadith  du  Prophète  (ç):  «Dans  le  Jardin,  Dieu  élève  le  degré  de 
l’adorateur  juste.  Celui-ci  dit  alors:  “Mon  Maître!  d’où  est-ce  que  j’ai  cela  ?”  Dieu 
lui  dit:  “Cela  est  dû  à  l’imploration  du  pardon  faite  par  ton  enfant.”»  Il  est  aussi 
rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Quand  le  Fils  d’Adam  meurt,  son  action 
s’interrompt,  sauf  de  trois  choses:  une  aumône  qui  s’effectue,  ou  un  savoir  dont  on 
se  sert,  ou  un  enfant  d’action  salutaire  qui  invoque  pour  lui.» 

Le  seg.  Chaque  être  est  le  gage  de  ses  propres  acquis:  tout  individu  sera  traité 
selon  ses  propres  actions,  sans  être  responsable  du  péché  d’un  autre,  que  ce  dernier 
soit  un  père  ou  un  fils:  Toute  âme  de  ce  qu’elle  se  sera  acquise  est  le  gage  *  honnis 
les  compagnons  de  la  droite  *  Ils  s’interrogeront  dans  les  jardins  *sur  les  coupables. 
Le  v.  ils  puisent  à  F  envi  d’une  jatte  où  ne  gisent  frivolités  non  plus  qu’incitation  au 
péché:  ils  prennent  des  coupes  de  vin  qui  n’a  pas  d’effet  condamnable  sur  eux:  ils 
ne  parlent  pas  avec  légèreté  et  ne  mentent  pas.  Selon  Qatâda,  ces  choses-là  existent 
avec  le  satan,  dans  la  vie  d’ici-bas.  Dieu  purifie  le  vin  de  la  demeure  dernière  des 
saletés  et  des  maux  qu’on  trouve  dans  le  vin  d’ici-bas.  Dieu  fait  en  sorte  que  ce  vin 
ne  provoque  point  les  maux  de  tête,  les  douleurs  de  ventre,  la  paralysie  de  la  raison. 
Il  informe  que  ce  vin  ne  porte  point  les  bienheureux  à  dire  de  mauvaises  choses. 
Bien  au  contraire,  ce  vin  est  sain,  de  bon  goût  et  beau  à  voir:  blanc  délice  pour  les 
buveurs,  qui  jamais  n’entête  ni  ne  fait  déraisonner;  qui  ne  leur  cause  migraine  ni 
déraison  Le  v.  entre  eux  circulent  des  échansons  aussi  beaux  que  la  perle 
cachée  informe  sur  leurs  serviteurs  dans  le  Jardin.  Ces  derniers  sont  beaux  et 
propres  et  joliment  habillés:  entre  eux  circulent  des  échansons  éternisés  *avec  des 
jattes,  des  aiguières,  une  coupe  de  jaillissement. 

Le  v.  les  uns  face  aux  autres  ils  échangent  des  interrogations:  les  bienheureux 
discutent  de  leurs  actions  et  de  leur  vie  d’ici-bas,  comme  font  les  attablés  autour 
d’un  verre.  Le  v.  «Naguère,  disent-ils,  nous  étions  parmi  les  nôtres  dans  la 
contrition:  dans  l’ici-bas,  nous  craignions  notre  Maître,  et  nous  avions  peur  de  Sa 
punition,  de  Son  châtiment.  Le  v.  aussi  Dieu  nous  fait-il  largesse,  nous  sauve  du 
tourment  du  simoun:  aussi  Dieu  nous  attribue-t-il  cette  faveur  et  nous  sauve  de  ce 
dont  nous  avions  peur.  Le  v.  naguère  nous  L’invoquions.  Il  est  le  Libéral,  le 
Miséricordieux:  dans  l’ici-bas,  nous  Lui  adressions  nos  implorations  et  nos 
supplications,  alors  II  nous  a  exaucés:  Il  est  le  Libéral,  le  Miséricordieux. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  les  hôtes  du  Jardin  entrent  au  Jardin, 
on  éprouve  le  besoin  de  voir  ses  frères.  Alors,  le  lit  de  l’un  se  retrouve  à  côté  du  lit 
de  l’autre,  et  tous  deux  discuteront.  L’un  s’accoudera  et  l’autre  s’accoudera  aussi  et 


ils  discuteront  de  ce  qu’il  y  avait  eu  dans  l’ici-bas,  L’un  dira  à  son  compagnon:  “Ô 
Un  tel,  sais-tu  en  quel  jour  Dieu  nous  a  pardonné  ?  C’était  le  jour  où  nous  étions  à 
tel  endroit.  Nous  L’avions  invoqué,  et  voilà  qu’il  nous  pardonne.”»  Il  est  rapporté 
que  Aïcha  a  récité  ces  versets  aussi  Dieu  nous  fait-iî  largesse,  nous  sauve  du 
tourment  du  simoun  *  naguère  nous  L’invoquions.  Il  est  le  Libéral,  le 
Miséricordieux,  puis  a  dit:  «Notre  Dieu!  fais-nous  largesse,  sauve-nous  du 
tourment  du  simoun.  Tu  es  le  Libéral,  le  Miséricordieux.» 


Lance  donc  le  Rappel  Tu  n’es,  par  le  bienfait  de  ton  Maître,  ni  un  devin,  ni 
un  possédé  (29)  Vont-ils  dire:  «C’est  un  poète.  Nous  n’avons  qu’à  épier  sur 
lui  l’outrage  du  temps.»  ?  (30)  dis:  «Épiez  toujours!  je  suis  avec  vous  à 
épier.»  (31)  Serait-ce  leur  fameuse  sagesse  qui  leur  impose  de  parler  ainsi, 
ou  ne  sont-ils  qu’un  peuple  d’outrance  ?  (32)  Vont-ils  prétendre  que  c’est  de 
sa  part  discours  apocryphe  ?  Mais  non!  ils  refusent  la  foi  (33)  —  Qu’ils 
amènent  un  propos  semblable,  s’ils  sont  véridiques!  (34) 

Le  v.  Lance  donc  le  Rappel,  Tu  n’es,  par  le  bienfait  de  ton  Maître,  ni  un  devin, 
ni  un  possédé:  Muhammad,  fais  la  communication  de  Mon  message,  tu  n’es  pas, 
comme  les  dénégateurs  de  Quraych  le  disent,  un  devin  ou  un  possédé.  Le  devin 
c’est  celui  qui  reçoit  le  propos  de  la  part  d’un  djinn;  le  possédé  c’est  celui  qui  est 
sous  l’emprise  d’un  satan.  Le  seg.  Nous  n’avons  qu’à  épier  sur  lui  l’outrage  du 
temps:  patientons  et  attendons  que  la  mort  l’emporte,  ainsi  nous  débarrasserons- 
nous  de  lui.  Le  v.  «Épiez  toujours!  je  suis  avec  vous  à  épier.»:  attendez!  j’attends 
aussi  avec  vous,  et  vous  allez  voir  à  qui  sera  la  victoire  dans  la  vie  d’ici-bas  et  dans 
la  vie  dernière.  Ibn  Abbâs:  «Lors  de  la  réunion  des  Quraych  dans  la  Maison  des 
conférences,  à  propos  de  l’affaire  du  Prophète  (ç),  l’un  d’eux  a  dit:  “Ligotez-le  et 
épiez  sur  lui  l’outrage  du  temps  jusqu’à  ce  qu’il  meure  comme  sont  morts  avant  lui 
des  poètes,  tels  que  Zuhayr,  an-Nâbigha.  Il  n’est  que  comme  l’un  d’eux.”  Après 
quoi  Dieu  a  fait  descendre  une  partie  de  leur  propos:  C’est  un  poète.  Nous  n’avons 
qu’à  épier  sur  lui  l’outrage  du  temps.  Le  seg.  ou  ne  sont-ils  qu’un  peuple 
d’outrance  ?:  ce  sont  un  peuple  d’outrance,  d’égarement  et  d’entêtement.  C’est  cela 
qui  les  porte  à  tenir  ces  propos  sur  toi.  Le  seg.  Vont-ils  prétendre  que  c’est  de  sa 
part  discours  apocryphe  ?:  vont-ils  dire  qu’il  a  inventé  le  Coran,  en  sachant  bien 
que  leur  propos  n’est  qu’un  tissu  de  mensonges.  Le  seg.  Mais  non!  ils  refusent  la 
foi:  c’est  plutôt  leur  dénégation  qui  les  porte  à  tenir  un  tel  propos.  Le  v.  Qu’ils 
amènent  un  propos  semblable,  s’ils  sont  véridiques!:  s’ils  sont  certains  de  leur 
propos-ci,  qu’ils  apportent  alors  un  discours  pareil  ne  serait-ce  qu’à  une  sourate  du 
Coran  apporté  par  Muhammad  (ç). 
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Ont-ils  été  créés  à  partir  de  rien  ?  Ou  seraient-ce  eux  les  créateurs  ?  (35)  ont- 
ils  créé  les  deux  et  la  terre  ?  —  Mais  non!  ils  refusent  la  certitude  (36) 
possèdent-ils  les  trésors  de  ton  Maître,  ou  sont-ils  les  souverains  ?  (37) 
disposent-ils  d’une  échelle  du  haut  de  laquelle  écouter  (les  cieux)  ?  Que  celui 
d’entre  eux  qui  écoute  produise  une  justification  probante  (38)  n’aurait-ïl, 
Lui  que  les  filles,  et  vous  les  fils  ?  (39)  leur  demandes-tu  un  salaire,  de  sorte 
à  les  alourdir  d’une  dette  ?  (40)  tiennent-ils  le  mystère  de  sorte  à  le 
transcrire  ?  (41)  ou  veulent-ils  te  dresser  des  embûches  ?  Ce  sont  les 
dénégateurs  qui  vont,  eux,  y  tomber!  (42)  ont-ils  un  dieu  autre  que  Dieu  ? 
Exaltée  soit  Sa  transcendance  à  l’exclusion  de  ce  qu’ils  Lui  associent!  (43) 

Là,  il  y  a  de  la  part  de  Dieu  affirmation  qu’il  est  Dieu  l’Unique  et  le  seul  Maître 
de  Sa  création.  Le  v.  Ont-ils  été  créés  à  partir  de  rien  ?  Ou  seraient-ce  eux  les 
créateurs  ?:  sont-ils  venus  à  la  vie  sans  l’intervention  d’un  Agent  suprême  ?  ou  se 
sont-ils  créés  eux-mêmes  ?  Bien  sûr  que  non.  C’est  Lui  qui  les  a  créés  et  les  a 
formés.  Selon  al-Bukhâry,  Jubayr  b.  Mut‘im  a  dit:  «J’ai  entendu  le  Prophète  (ç) 
réciter  le  Mont  dans  (la  prière  du)  maghrib ,  et  quand  il  est  parvenu  à  ces  versets 
Ont-ils  été  créés  à  partir  de  rien  ?  Ou  seraient-ce  eux  les  créateurs  ?  *  ont-ils  créé 
les  cieux  et  la  terre  ?  —  Mais  non!  ils  refusent  la  certitude  ^possèdent-ils  les  trésors 
de  ton  Maître,  ou  sont-ils  les  souverains  ?  mon  cœur  a  failli  prendre  son  envol.» 
Jubayr  était  un  associant  et  il  était  allé  contacter  l’Envoyé  (ç)  après  la  bataille  de 
Badr,  pour  payer  la  rançon  des  captifs:  cette  récitation  était  l’une  des  raisons  qui  le 
portèrent  à  devenir  musulman.  La  suite  des  versets  exprimés  dans  la  forme 
interrogative,  qui  montrent  l’incapacité  des  associants,  récusent  au  fond  leurs 
fausses  croyances  et  les  menacent  même  de  punition.  Le  v.  ont-ils  un  dieu  autre 
que  Dieu  ?  Exaltée  soit  Sa  transcendance  à  l’exclusion  de  ce  qu’ils  Lui  associent! 
condamne  vigoureusement  l’adoration  d’associés  et  affirme  que  Dieu  est  tellement 
au-dessus  de  cela  que  les  associants  prétendent. 


S’ils  voyaient  crouler  des  pans  du  ciel,  ils  diraient:  «Voilà  des  nuages  qui 
s’amoncellent.»  (44)  eh  bien!  laisse-les  jusqu’à  ce  qu’ils  rencontrent  leur 
Jour,  celui  où  ils  seront  foudroyés  (45)  le  Jour  où  de  rien  ne  leur  serviront 
leurs  stratagèmes,  où  ils  ne  trouveront  pas  de  secourant  (46)  D’ici  là  les 
iniques  pâtiront  d’un  châtiment  (mineur),  mais  la  plupart  ne  le  savent  pas 
(47)  Sois  patient  à  l’arrêt  de  ton  Maître.  Tu  es  sous  Nos  yeux.  Glorifie  par  la 
louange  la  transcendance  de  ton  Maître  quand  tu  te  lèves  (48)  et  une  partie 
de  la  nuit  glorifie-Le,  et  encore  au  déclin  des  étoiles  (49) 

Dieu  informe  sur  l’entêtement  et  l’orgueil  des  associants.  Le  seg.  S’ils  voyaient 
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crouler  des  pans  du  ciel:  s’ils  voyaient  s’abattre  des  pans  du  ciel  pour  les  châtier: 
Même  si  Nous  leur  ouvrions  sur  le  ciel  une  porte,  par  où  ils  puissent 
continuellement  y  monter  *ils  diraient:  «C’est  seulement  que  notre  vue  se  trouble, 
ou  plutôt  nous  sommes  tous  ensorcelés.  Le  v.  eh  bien!  laisse-îes  jusqu’à  ce  qu’ils 
rencontrent  leur  Jour,  celui  où  ils  seront  foudroyés:  Muhammad,  laisse-les  faire 
jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  le  Jour  où  de  rien  ne  leur  serviront  leurs 
stratagèmes:  ce  Jour-là,  leurs  ruses  et  leurs  fourberies  d’ici-bas  ne  leur  seront 
d’aucune  utilité.  Le  seg.  D’ici  là  les  iniques  pâtiront  d’un  châtiment  (mineur)  est 
synonyme  de:  Mais  faisons-leur,  oui!  savourer  le  châtiment  mineur  avant  le 
châtiment  majeur,  dans  l'attente  qu'ils  (Nous)  reviennent.  C’est  pourquoi  Dieu  dit 
mais  la  plupart  ne  le  savent  pas.  Il  est  dit  dans  un  hadith:  «La  semblance  de 
l’hypocrite  qui  tombe  malade  puis  guérit  est  celle  du  chameau  qui  ne  sait  ni 
pourquoi  on  l’attache  ni  pourquoi  on  le  lâche.»  Le  seg.  Sois  patient  à  l’arrêt  de  ton 
Maître.  Tu  es  sous  Nos  yeux:  endure  leurs  méchancetés  et  ne  leur  donne  pas  de 
l’importance,  tu  es  sous  Notre  surveillance,  Notre  protection.  Le  seg.  Glorifie  par  la 
louange  la  transcendance  de  ton  Maître  quand  tu  te  lèves:  fais  cela  quand  tu  te 
lèves  pour  la  prière  (Umar  b.  al-Khattâb);  fais  cela  dès  que  tu  te  réveilles  (Abu  al- 
Jawzâ’).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui,  étant  la  nuit  en  proie  à 
l’insomnie,  dit:  Il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu;  Il  est  l’Unique,  sans  aucun  associé;  à  Lui 
la  royauté  et  à  Lui  la  louange;  Il  est  l’Omnipotent;  louange  à  Dieu,  gloire  à  Dieu; 
il  n  ’est  de  dieu  que  Dieu;  Dieu  est  Grand;  il  n’y  a  de  force  et  de  puissance  qu  ’avec 
l  ’aide  de  Dieu,  puis  dit:  Maître!  accorde-moi  Ton  pardon  ou  fait  des  invocations, 
celui-là  sera  exaucé.  S’il  se  décide  (pour  une  prière),  fait  ensuite  des  ablutions 
mineures  et  prie,  sa  prière  sera  acceptée.»  Mujâhid:  «Glorifie  par  la  louange  la 
transcendance  de  ton  Maître  quand  tu  te  lèves  de  chaque  position  assise.»  Le  seg.  et 
une  partie  de  la  nuit  glorifie-Le:  Fais  le  Rappel  de  Dieu,  adore-Le  par  la  récitation 
du  Coran  et  les  prières  de  nuit.  Le  seg.  et  encore  au  déclin  des  étoiles:  fais  une 
prière  de  deux  rak  ‘a  avant  la  prière  du  fajr. 
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mecquoise;  6a  versets 

Ibn  Mas‘ûd:  «L’Étoile  est  la  première  sourate  à  descendre  contenant  l’incitation 
à  une  prosternation;  le  Prophète  (ç)  s’est  prosterné  et  ceux  qui  étaient  derrière  lui, 
sauf  un  seul  homme.  Celui-ci  a  pris  une  poignée  de  terre  pour  faire  la  prosternation 
dessus.  Je  l’ai  vu  plus  tard  tué  en  tant  que  dénégateur:  c’est  Umaya  b.  Khalaf.» 
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Par  P  étoile  quand  elle  décline  (1)  votre  compagnon  ne  s’égare  ni  n’est  un  fol 
(2)  ni  ne  tient  langage  de  passion  (3)  Ceci  n’est  que  révélation  à  lui 
révélée  (4) 

Ach-Chu‘by:  «Le  Créateur  jure  par  ce  qu’il  veut  de  Sa  création,  mais  le  créé  ne 
doit  jurer  que  par  le  Créateur.»  Le  v.  Par  l’étoile  quand  elle  décline  est  synonyme 
de:  Non!  J’en  jure  par  les  positions  des  étoiles  —  *un  terrible  serment,  si  vous 
pouviez  savoir  —  *ceci  est  une  noble  lecture.  Cette  étoile  est:  la  Pléiade  (Mujâhid); 
l’étoile  du  berger  (as-Suddy).  Le  v.  votre  compagnon  ne  s’égare  ni  n’est  un  fol  est 
l’objet  du  serment.  C’est  là  un  le  témoignage  que  Muhammad  (ç)  est  bel  et  bien  un 
envoyé  de  Dieu,  intègre  et  juste.  Le  v.  Ceci  n’est  que  révélation  à  lui  révélée:  le 
Prophète  (ç)  ne  dit  que  ce  que  Dieu  lui  ordonne.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Je  ne  dis  que  le  Vrai.» 


dont  l’instruisit  un  être  de  pouvoir  intense  (5)  d’une  force  prodigieuse.  Il 
planait  (6)  à  l’horizon  suprême  (7)  puis  s’approcha  jusqu’à  rester  suspendu 

(8)  Alors,  se  tenant  à  une  distance  de  deux  tensions  d’arc,  peut-être  à  moins 

(9)  il  révéla  à  l’adorateur  de  Dieu  ce  qu’il  lui  révéla  (10)  Le  cœur  n’a  pas 
menti  sur  ce  qu’il  a  vu  (11)  le  chicaneriez-vous  sur  ce  qu’il  voit  ?  (12)  Or  il 
l’avait  vu  en  une  autre  rencontre  (13)  près  du  lotus  des  confins  (14)  où  se 
trouve  le  Jardin  du  refuge  (15)  quand  couvrait  le  lotus  ce  qui  le  couvrait  (16) 
son  regard  n’a  pas  dévié,  non  plus  qu’outrepassé  (17)  Parmi  les  signes  de  son 
Maître,  il  a  vu  les  plus  grandioses  (18) 

Dieu  informe  que  Son  Envoyé  (ç)  a  été  instruit  par  un  être  de  pouvoir  intense 
*d’une  force  prodigieuse.  Cet  être  est  l’ange  Gabriel  (s).  Ailleurs,  Dieu  dit:  ceci  est 
langage  d’un  noble  émissaire,  plein  de  force,  d’un  haut  rang  auprès  du  Maître  du 
Trône.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’aumône  n’est  licite  ni  au  riche  ni  à 
celui  doté  de  force,  normal.»  (Ce  hadith  est  cité  pour  expliciter  le  terme  coranique 
dont  la  traduction  est  “force  prodigieuse”.  Le  pronom  “il”  réfère  à  Gabriel  (s). 
L’horizon  suprême:  c’est  par  où  vient  l’aube  (Ikrima);  c’est  par  où  se  lève  le  soleil 
(Mujâhid).  Ibn  Mascûd:  «L’Envoyé  (ç)  n’a  vu  Gabriel  (s)  dans  sa  forme  réelle  que 
deux  fois.  La  première:  il  lui  a  demandé  de  le  voir  dans  sa  forme  réelle.  Gabriel  (s) 
a  alors  couvert  l’horizon;  la  seconde:  il  était  avec  lui  quand  il  était  monté1.  Et  c’est 
cela  Sa  parole  II  planait  à  l’horizon  suprême.»  Cette  vision  réelle  de  Gabriel  n’avait 
pas  eu  lieu  lors  du  Trajet  nocturne,  mais  bien  avant  cette  nuit-là.  Gabriel  (s)  était 
descendu  dans  sa  vraie  forme,  avec  ses  600  ailes,  et  s’était  rapproché  de  l’Envoyé 
(ç).  C’était  au  début  de  l’envoi  de  Muhammad  (ç)  en  tant  qu’envoyé  de  Dieu, 
quand  Gabriel  (s)  lui  récita  le  début  de  l’Adhérence.  L’autre  vision  s’était  passée 
près  du  lotus  des  confins. 


(1)  Lors  du  Trajet  nocturne. 
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Le  v.  puis  s’approcha  jusqu’à  rester  suspendu:  Gabriel  s’approcha  de  l’Envoyé 
(ç),  quand  il  descendit  sur  la  terre.  Le  v.  Alors,  se  tenant  à  une  distance  de  deux 
tensions  d’arc,  peut-être  à  moins:  Gabriel  se  tenait  là  à  une  distance  de  2  portées 
d’arc.  L’expression  peut-être  moins,  une  expression  d’évaluation,  s’utilise  dans  la 
langue  pour  confirmer  ce  qui  se  dit,  comme  dans  les  seg.  Et  depuis,  vos  cœurs, 
après  cela,  durcirent,  se  firent  comme  des  pierres,  ou  même  les  passèrent  en  dureté; 
voilà  qu’un  parti  d’entre  eux,  craignant  les  hommes  comme  il  faut  craindre  Dieu,  et 
même  davantage;  Nous  l’envoyâmes  à  cent  mille  païens  ou  davantage.  L’Envoyé 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «J’ai  vu  Gabriel.  Il  avait  600  ailes.»  Le  v.  il  révéla  à 
l’adorateur  de  Dieu  ce  qu’il  lui  révéla:  Gabriel  révéla  à  l’Envoyé  (ç)  ce  qu’il  avait  à 
lui  révéler,  selon  l’ordre  de  Dieu.  Le  v.  Le  cœur  n’a  pas  menti  sur  ce  qu’il  a  vu  et  le 
v.  Or  il  Lavait  vu  en  une  autre  rencontre:  le  Prophète  (ç)  l’a  vu  avec  le  cœur  par 
deux  fois  (Ibn  Abbâs).  Ibn  Mas‘ûd,  ainsi  que  d’autres,  donne  un  autre  avis.  Quant  à 
al-Baghawy:  «Il  l’a  vu  de  ses  yeux.  C’est  l’avis  de  Anas,  al-Hasan,  Ikrima.» 

Les  v.  Or  il  l’avait  vu  en  une  autre  rencontre  *près  du  lotus  des  confins  *où  se 
trouve  le  Jardin  du  refuge:  c’est  là  la  seconde  fois  où  l’Envoyé  (ç)  avait  vu  l’ange 
Gabriel  (s)  dans  la  forme  que  lui  donna  Dieu.  C’était  lors  du  Trajet  nocturne.  Le  v. 
quand  couvrait  le  lotus  ce  qui  le  couvrait:  selon  les  hadiths  rapportés  sur  le  Trajet 
nocturne,  le  lotus  des  confins  a  été  couvert  par  les  anges  à  la  façon  des  corbeaux;  a 
été  couvert  par  la  lumière  du  Maître;  l’a  été  par  des  couleurs  qu’on  ne  définit  pas 
avec  précision.  Ibn  Mas‘ûd:  Quand  l’Envoyé  (ç)  a  fait  le  Trajet  nocturne,  il  s’arrêta 
dans  le  lotus  des  confins,  lequel  est  situé  dans  le  septième  ciel.  C’est  là  où  arrive  ce 
que  monte  de  la  terre  pour  être  saisi,  et  c’est  là  où  arrive  ce  qui  descend  d’au- 
dessus  pour  être  saisi;  quand  couvrait  le  lotus  ce  qui  le  couvrait,  c’est  une  couche 
d’or;  l’Envoyé  (ç)  reçut  (alors)  trois  choses:  les  cinq  prières,  les  épilogues  de  la 
sourate  de  la  Vache,  et  le  pardon  des  (péchés  qui)  enfoncent  pour  celui  de  sa 
communauté  qui  n’associe  rien  à  Dieu.  Le  v.  son  regard  n’a  pas  dévié,  non  plus 
qu’outrepassé:  le  regard  de  l’Envoyé  (ç)  n’a  obliqué  ni  à  droite  ni  à  gauche,  et  n’a 
pas  outrepassé  ce  qu’il  lui  a  été  ordonné,  et  n’a  pas  demandé  plus  qu’il  ne  lui  a  été 
donné.  Le  v.  Parmi  les  signes  de  son  Maître,  il  a  vu  les  plus  grandioses:  Dieu  lui  a 
fait  voir  Ses  signes-là  qui  sont  la  manifestation  de  Son  omnipotence  et  de  Sa 
majesté. 
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Ainsi,  vous  auriez  vu  al-Lât  et  al-‘Uzzâ  (19)  et  Manât,  cette  autre  troisième  ? 
(20)  il  vous  reviendrait  le  mâle  et  à  Lui  la  femelle  ?  (21)  quel  partage  inégal 
cela  ferait!  (22)  Elles  ne  sont  que  les  noms  dont  vous  les  avez  nommées, 
vous  et  vos  pères:  Dieu  n’a  pas  fait  descendre  en  elles  aucune  justification  — 
Ils  ne  suivent  que  la  conjecture  et  les  passions  de  Lâme,  et  cela  bien  que  de 
leur  Maître,  certes,  leur  soit  déjà  venue  la  guidance  (23)  —  Alors  l’homme 
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réaliserait-il  ses  appétences  (24)  quand  c’est  à  Dieu  la  fin  comme  le 
commencement  ?  (25)  Combien  d’anges  au  ciel  de  qui  l’intercession  à  rien 
ne  servira,  sauf  que  Dieu  l’autorise  pour  qui  II  veut  et  qu’il  agrée  ?  (26) 

Dieu  dit  cela  pour  vitupérer  les  associants  adorateurs  de  déités,  telles  al-Lât,  al- 
‘Uzzâ,  Manât.  La  première  était  une  roche  sculptée  de  couleur  blanche,  installée  à 
Tâ’if,  dans  une  maison  couverte  de  rideaux.  Ses  adeptes  se  vantaient  d’elle.  Ibn 
Jarîr:  «Ils  formèrent  son  nom  du  nom  de  Dieu  (Allah)  et  dirent  qu’al-Lât  était  une 
femelle  (issue)  de  Lui,  Lui  tellement  au-dessus  de  cela.  De  même  pour  al-‘Uzzâ, 
lequel  nom  fut  formé  du  nom  d’al-‘Azîz  (le  Tout-Puissant).  Cette  déité,  un  arbre 
préservé  de  rideaux  et  d’une  demeure,  se  trouvait  entre  la  Mecque  et  at-Tâ’if.  Les 
Quraych  la  magnifiaient.»  Quant  à  Manât,  elle  se  trouvait  à  al-Muchalal,  entre  la 
Mecque  et  Médine.  Les  Khuzâ‘a,  les  Aws  et  les  Khazraj  la  magnifiaient,  et  c’est  à 
partir  d’elle  qu’ils  commençaient  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Dieu  a  cité  seulement 
ces  déités,  parce  qu’elles  étaient  les  plus  célèbres. 

Le  v.  il  vous  reviendrait  le  mâle  et  à  Lui  la  femelle  ?:  vous  prétendez  qu’il 
aurait  des  enfants  femelles  alors  que  pour  vous,  vous  préférez  les  enfants  mâles.  Le 
v.  quel  partage  inégal  cela  ferait!:  si  vous,  vous  feriez  un  tel  partage  entre  vous, 
cela  serait  un  partage  injuste.  Alors,  comment  Posez-vous  avec  votre  Maître  ?  Le 
seg.  Elles  ne  sont  que  les  noms  dont  vous  les  avez  nommées,  vous  et  vos  pères 
désavoue  l’adoration  des  déités  qui  ne  sont  en  vérité  que  des  noms  donnés  par  les 
associants  de  leur  propre  chef.  Le  seg.  Dieu  n’a  pas  fait  descendre  en  elles  aucune 
justification:  Dieu  n’a  donné  aucune  preuve  pour  cela.  Le  seg.  Ils  ne  suivent  que  la 
conjecture  et  les  passions  de  l’âme:  leur  seul  argument  en  cela  est  d’avoir  une 
bonne  intention,  à  l’égard  de  leurs  pères  qui  s’étaient  engagés  dans  cette  fausse 
voie,  ainsi  que  dans  les  aléas  de  leur  âme  et  l’admiration  de  leurs  ancêtres.  Le  seg. 
et  cela  bien  que  de  leur  Maître,  certes,  leur  soit  déjà  venue  la  guidance:  et  cela  bien 
que  Dieu  leur  ait  dépêché  les  envoyés  avec  le  Vrai  et  la  preuve  irréfutable.  Le  v. 
Alors  l’homme  réaliserait-il  ses  appétences:  l’homme  ne  réalise  jamais  tout  ce  qu’il 
souhaite:  Il  ne  tient  pas  à  vos  espoirs,  non  plus  qu’à  ceux  des  Gens  du  Livre.  Le  v. 
quand  c’est  à  Dieu  la  fin  comme  le  commencement  ?:  c’est  Dieu  qui  détient  le 
décret  de  toute  chose.  Le  v.  Combien  d’anges  au  ciel  de  qui  l’intercession  à  rien  ne 
servira,  sauf  que  Dieu  l’autorise  pour  qui  II  veut  et  qu’il  agrée  ?  est  synonyme  de: 
Qui  oserait  intercéder  auprès  de  Lui,  si  ce  n’est  sur  Sa  permission;  Nulle 
intercession  ne  peut  valoir  auprès  de  Lui,  sinon  de  qui  en  aura  reçu  l'autorisation.  Si 
cela  s’applique  aux  anges  les  plus  rapprochés,  comment  vous  les  paganiques, 
espérez-vous  l’intercession  des  idoles  auprès  de  Dieu,  alors  que  Lui,  Il  n’a  même 
pas  donné  la  permission  de  leur  vouer  une  quelconque  adoration  ? 


(jiâll  ûij  ô]  il jÛlî  ôj.^ 


Ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  dernière  donnent  bien  aux  anges  des  noms 
de  femmes  (27)  c’est  que,  faute  d’en  rien  connaître,  ils  ne  font  que  suivre  la 
conjecture  —  Or  la  conjecture  ne  dispense  en  rien  de  la  Vérité  (28)  — 
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Détoume-toi  de  qui  se  dérobe  à  Notre  appel  et  ne  veut  que  la  vie  d’ici-bas 
(29)  le  voilà  bien,  l’empan  de  leur  science!  Ton  Maître,  Lui,  connaît  de 
science  totale  qui  s’égare  de  Son  chemin,  de  science  totale  qui  bien  se 
guide(30) 

Dieu  désavoue  aux  associants  leur  méfait  de  donner  aux  anges  des  noms 
féminins,  ainsi  que  leur  prétention  que  ces  derniers  sont  de  sexe  féminin:  et  les 

anges,  ces  adorateurs  du  Tout  miséricorde,  ils  en  font  des  filles!  Auraient-ils  été 
témoins  de  leur  création  ?  —  Leur  témoignage  reste  consigné;  ils  seront  là-dessus 
questionnés. 

Le  seg.  c’est  que,  faute  d’en  rien  connaître,  ils  ne  font  que  suivre  la  conjecture: 

les  associants  ne  détiennent  aucune  science  authentique  attestant  leurs  dires,  ce 
qu’ils  ont  n’est  qu’imposture,  fabulation,  dénégation  abominable.  Ils  ne  suivent  que 
des  conjectures.  Le  seg.  Or  la  conjecture  ne  dispense  en  rien  de  la  Vérité:  la 
conjecture  ne  procure  rien,  elle  ne  tient  jamais  le  rang  du  Vrai.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Prenez  garde  de  la  conjecture!  car  la  conjecture  est  le  discours 
le  plus  mensonger.»  Le  seg.  Détoume-toi  de  qui  se  dérobe  à  Notre  appel:  détoume- 
toi  de  qui  se  détourne  du  Vrai,  et  éloigne-toi.  Le  seg.  et  ne  veut  que  la  vie  d’ici-bas: 
il  n’a  pour  intérêt  majeur  que  Tici-bas.  Le  seg.  le  voilà  bien,  l’empan  de  leur 
science!:  voilà  bien  ce  que  ceux-là  recherchent:  la  vie  d’ici-bas.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «L’ ici-bas  est  la  demeure  de  celui  qui  n’a  pas  de  demeure,  le 
bien  de  celui  qui  n’a  pas  de  bien,  et  c’est  pour  elle  que  collecte  celui  qui  n’a  pas  de 
raison.»  Le  v.  Ton  Maître,  Lui,  connaît  de  science  totale  qui  s’égare  de  Son 
chemin,  de  science  totale  qui  bien  se  guide:  Dieu  est  le  Créateur  de  toute  chose,  et 
Il  est,  Lui,  le  Connaissant  des  intérêts  des  hommes,  Celui  qui  guide  qui  II  veut  et 
égare  qui  II  veut,  tout  cela  selon  Sa  capacité,  Sa  science,  Sa  sagesse. 


À  Dieu  revient  tout  ce  qu’il  y  a  dans  les  deux  et  sur  la  terre,  pour  rétribuer 
ceux  qui  font  le  mal  à  raison  de  leurs  actions.  Quant  aux  bel-agissants,  Il  les 
rétribue  par  la  splendeur  (31)  à  ceux  qui  évitent  les  fautes  graves  et  les 
turpitudes,  mais  ne  commettent  que  fautes  légères,  ton  Maître  est  large  dans 
l’indulgence.  Il  vous  connaissait  de  science  totale  quand  de  la  terre  II  vous  a 
développés,  et  quand  vous  n’étiez  que  germe  dans  le  sein  de  votre  mère.  Ce 
n’est  pas  à  vous  de  vous  innocenter!  Il  sait  de  science  totale  qui  se 
prémunit(32) 

Dieu  informe  qu’il  est  le  Roi  des  cieux  et  de  la  terre,  le  Créateur  de  la  création, 
qui  jugera  équitablement  et  rétribuera  chacun  selon  son  action.  Le  seg.  à  ceux  qui 
évitent  les  fautes  graves  et  les  turpitudes,  mais  ne  commettent  que  fautes  légères  est 
la  définition  des  bel-agissants  qui  ne  font  pas  les  grands  péchés,  bien  qu’ils 
tombent  dans  de  petits;  ceux-là,  Dieu  leur  pardonne  et  les  couvre:  Si  vous  évitez  les 
plus  graves  (des  péchés)  qui  vous  sont  interdits,  Nous  couvrirons  vos  mauvaisetés 
et  vous  ferons  entrer  d’une  entrée  généreuse.  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç): 


1358 _ Sourate  53-  L’Étoile 

«Dieu  a  inscrit  au  Fils  d’Adam  sa  portion  de  fornication,  qu’il  atteint 
inévitablement.  Donc,  la  fornication  de  l’œil  est  le  regard;  la  fornication  de  la 
langue  c’est  de  parler;  et  puis  l’âme  espère  et  désire,  et  c’est  au  sexe  d’accorder  son 
crédit  ou  de  démentir  cela.»  Le  seg.  ton  Maître  est  large  dans  l’indulgence:  la 
miséricorde  de  Dieu  est  assez  large  pour  toute  chose  et  Son  pardon  est  disponible 
pour  tous  les  péchés  à  condition  que  le  pécheur  se  repent  à  Lui:  Dis:  «O  Mes 
adorateurs,  vous  qui  tellement  fûtes  outranciers  contre  vous-mêmes,  ne  désespérez 
pas  de  la  miséricorde  de  Dieu.»  —  Dieu  est  indulgent  aux  fautes,  en  totalité.  —  Il 
est  le  Tout  indulgence,  le  Miséricordieux.  Le  seg.  Il  vous  connaissait  de  science 
totale  quand  de  la  terre  II  vous  a  développés:  Dieu  est  de  vous  clairvoyant, 
connaissant  de  vos  situations  et  de  vos  actions,  depuis  qu’il  a  créé  Adam,  de  qui  II 
a  ensuite  tiré  sa  progéniture,  laquelle  II  a  répartie  en  deux  groupes  (un  groupe 
destiné  au  Jardin  et  un  autre  destiné  au  Feu).  Le  seg.  et  quand  vous  n’étiez  que 
germe  dans  le  sein  de  votre  mère:  dans  le  ventre  de  votre  mère,  l’ange  vient  pour  y 
déposer  votre  fortune,  votre  terme,  votre  action  et  votre  destinée  de  bienheureux  ou 
de  malheureux.  Le  seg.  Ce  n’est  pas  à  vous  de  vous  innocenter!:  ne  faites  pas 
l’éloge  de  votre  propre  personne  et  ne  la  congratulez  pas:  Ne  vois-tu  pas  ceux  qui 
se  purifient  eux-mêmes  ?  Dieu  seul  purifie  qui  II  veut.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on, 
a  dit  à  un  homme  qui  a  fait  devant  lui  l’éloge  d’un  autre  homme:  «Malheur  à  toi!  tu 
viens  de  couper  le  cou  de  ton  compagnon!  tu  viens  de  couper  le  cou  de  ton 
compagnon!»  Il  répéta  cela  plusieurs  fois,  pour  dire  ensuite:  «Si  l’un  d’entre  vous 
veut  absolument  faire  l’éloge  de  son  compagnon,  qu’il  dise:  Je  crois  qu’Un  tel..., 
Dieu  s’en  chargera  de  son  compte.  Devant  Dieu,  je  ne  réponds  de  l’intégrité  de 
personne.  Je  crois  qu’il  a  telle  et  telle  (vertus),  et  ce  s’il  sait  que  celui-là  est  ainsi.» 


Alors  n’as-tu  pas  vu  celui-là  faire  volte-face  (33)  donner  peu,  s’arrêter  au 
premier  tuf?  (34)  détiendrait-il  la  science  du  mystère,  au  point  d’y  voir? 
(35)  ou  serait-ce  faute  d’information  sur  ce  qu’enseignent  les  Tables  de 
Moïse  (36)  et  d 5 Abraham  le  féal  ?  (37)  Qu’aucune  âme  ne  porte  le  faix  d’une 
autre  (38)  que  l’homme  obtient  seulement  le  fruit  de  sa  tribulation  (39)  que 
sa  tribulation  sera  considérée  (40)  qu’alors  il  en  recevra  l’exacte 
rétribution^  1) 

C’est  là  le  blâme  de  Dieu  pour  celui  qui  se  détourne  de  l’obéissance  à  Son 
ordre:  Aussi  bien  n’a-t-il  pas  reconnu  la  Vérité,  ni  prié  *mais  il  a  démenti,  s’est 
dérobé.  Le  v.  donner  peu,  s’arrêter  au  premier  tuf?:  obéir  quelque  temps  puis 
rompre  (Ibn  Abbâs).  Ikrima:  «C’est  comme  les  gens  qui  creusent  un  puits.  Quand 
ils  rencontrent  une  roche  qui  les  empêche  de  continuer  leur  travail,  ils  disent:  Nous 
avons  peiné ,  pour  arrêter  ensuite  le  travail.»  Le  v.  détiendrait-il  la  science  du 
mystère,  au  point  d’y  voir  ?:  est-ce  que  celui-là  qui  renonce  à  la  dépense  et  cesse  de 
faire  le  convenable,  est-ce  qu’il  possède  la  science  du  mystère  qui  lui  dirait  que  ce 
qu’il  détient  dans  sa  main  allait  tarir  ?  Bien  sûr  qu’il  ne  possède  rien  de  tout  cela.  Il 
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agit  ainsi,  il  refuse  de  donner  l’aumône  et  de  bel-agir  par  avarice,  par  inquiétude  de 
tout  perdre.  Pourtant,  Dieu  dit  La  moindre  chose  dont  vous  fassiez  dépense,  Il 
vous  la  remplace.  Il  est  le  meilleur  de  ceux  qui  attribuent.  Les  v.  ou  serait-ce  faute 
d’information  sur  ce  qu’enseignent  les  Écrits  de  Moïse  *et  d’ Abraham  le  féal?: 
tous  deux,  Moïse  (s)  et  Abraham  (s)  ont  obéi  et  bien  accompli  la  communication  du 
message:  Lors  Abraham,  son  Maître  l’éprouva  par  des  paroles,  auxquelles 
Abraham  satisfit  totalement.  «Moi,  dit  Dieu,  Je  t’institue  en  modèle  pour  les 
hommes.  C’est  pourquoi  Dieu  a  dit  à  l’Envoyé  (ç):  Enfin  Nous  t’avons  révélé  de 
suivre  la  religion  d’ Abraham  en  tant  que  croyant  original:  il  n’était  d’aucune  façon 
un  associant!  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  Ne  vous  informerai-je  pas 
pourquoi  Dieu  a  nommé  Abraham  Son  Intime  ami  et  féal  ?  Parce  qu’il  disait  à 
chaque  matin  et  chaque  soir:  Transcendance  de  Dieu. 

Les  v.  suivants  montrent  ce  qui  fut  révélé  dans  les  Écrits  d’Abraham  (s)  et  de 
Moïse  (s).  Le  v.  Qu’aucune  âme  ne  porte  le  faix  d’une  autre:  toute  âme  étant  inique 
envers  elle-même  par  une  dénégation  ou  des  péchés  ne  porte  qu’elle-même  la 
charge  de  cela,  sans  l’aide  de  personne:  Nulle  porteuse  ne  porte  la  charge  d'une 
autre.  Si,  la  trouvant  lourde,  elle  appelle  pour  qu'on  la  lui  porte,  en  rien  n'en 
sera-t-elle  déchargée,  fut-ce  par  un  proche.  Le  v.  que  l’homme  obtient  seulement  le 
fruit  de  sa  tribulation:  le  principe  d’égalité  est  le  même.  À  l’instar  du  fautif  qui  ne 
porte  que  sa  charge,  le  récompensé,  ne  reçoit  que  le  salaire  équivalent  à  ses  actions. 
De  cette  parole  divine,  ach-Châfi‘y  déduit  qu’offrir  la  rétribution  de  la  récitation  du 
Coran  ne  parvient  pas  aux  morts,  parce  que  cette  récitation  ne  provient  pas  de  leur 
action  ou  de  leur  acquis.  C’est  pourquoi  l’Envoyé  (ç)  n’a  pas  incité  à  faire  cela 
pour  les  morts.  Quant  aux  invocations  et  aux  aumônes,  elles  parviendront  à  leur 
compte.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  l’homme  meurt,  son  action 
s’interrompt,  sauf  de  trois  choses:  un  enfant  juste  qui  invoque  pour  lui,  une  aumône 
en  vigueur  après  sa  mort,  ou  un  savoir  qui  sert.»  Ces  trois  choses  proviennent  en 
vérité  de  son  labeur,  son  activité.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  manger  le 
plus  bon  de  l’homme  provient  de  ce  qu’il  acquiert,  et  son  enfant  provient  de  ce 
qu’il  acquiert.»  En  ce  qui  concerne  l’aumône  en  vigueur,  elle  est  comme  le  legs 
pieux,  elle  est  l’une  des  conséquences  de  son  travail:  C'est  Nous  qui  ressuscitons 
les  morts,  inscrivons  leurs  avances  aussi  bien  que  leurs  traces.  Quant  au  savoir 
qu’il  a  diffusé  et  dont  les  gens  profitent  après  sa  mort,  il  fait  aussi  partie  de  son 
travail,  de  ses  acquisitions.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Qui  appelle  à  la 
guidance  acquiert  un  salaire  semblable  aux  salaires  de  ceux  qui  l’ont  suivi,  sans 
qu’il  y  ait  diminution  des  salaires  de  ces  derniers.»  Le  v..  que  sa  tribulation  sera 
considérée:  celle-ci  le  sera  le  Jour  de  la  résurrection:  Dis:  «Agissez!  Dieu  verra 
votre  action,  et  l’Envoyé  et  les  croyants.  Dieu  rétribuera  alors  chacun  selon  son 
action. 
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et  que  vers  ton  Maître  sont  les  fins  (42)  qu’il  est  Celui  qui  fait  rire  et  pleurer 
(43)  mourir  et  vivre  (44)  Celui  qui  crée  les  partenaires  du  couple,  mâle  et 
femelle  (45)  d’un  peu  de  liquide  éjaculé  (46)  Celui  qui  opère  le 
développement  second  (47)  qui  fait  qu’on  se  suffise  ou  qu’on  acquière  (48) 
qu’il  est  le  Maître  de  Sirius  (49)  qui  détruisit  ‘Ad  l’inaugurale  (50)  et 
Thamûd  sans  en  rien  laisser  (51)  comme  II  a  déjà  fait  du  peuple  de  Noé,  car 
ils  avaient  témoigné  d’injustice  extrême  et  d’outrance  (52)  Celui  qui  plongea 
dans  l’abîme  la  cité  subvertie  (53)  quand  la  recouvrit  ce  qui  la  recouvrit  (54) 
Alors,  sur  quel  bienfait  de  ton  Maître  oses-tu  chicaner  ?  (55) 

Le  v.  et  que  vers  ton  Maître  sont  les  fins:  au  Jour  de  la  résurrection,  tout 
aboutira  à  Lui.  Mu'âth  b.  Jabal:  «Vous  savez  que  le  retour  s’opère  vers  Dieu,  dans 
le  Jardin  ou  dans  le  Feu.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  satan  vient  à  l’un 
de  vous  et  lui  dit:  “Qui  a  créé  ceci  ?  qui  a  créé  cela  ?”  jusqu’au  point  où  il  dit:  “Qui 
a  créé  ton  Maître  ?”  Si  l’un  de  vous  parvient  à  cela,  qu’il  implore  refuge  auprès  de 
Dieu  et  qu’il  cesse.»  Le  v.  qu’il  est  Celui  qui  fait  rire  et  pleurer:  C’est  Lui  qui  a 
créé  le  rire  et  le  pleur.  Le  v.  mourir  et  vivre  est  synonyme  de:  Lui  qui  a  créé  la  mort 
et  la  vie.  Les  v.  Celui  qui  crée  les  partenaires  du  couple,  mâle  et  femelle  *d’un  peu 
de  liquide  éjaculé  sont  synonymes  de:  L’homme  croirait-il  qu’on  le  laisse  en  toute 
gratuité  ?  *ne  fut-il  pas  ce  peu  de  liquide  en  sperme  éjaculé.  Le  v.  Celui  qui  opère 
le  développement  second:  comme  II  a  été  capable  de  créer  la  première  fois,  Il 
opérera  l’autre  création  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  v.  qui  fait  qu’on  se  suffise  ou 
qu’on  acquière:  Il  enrichit  de  telle  sorte  que  le  bénéficiaire  n’a  pas  besoin  d’en 
vendre.  Le  v.  qu’il  est  le  Maître  de  Sirius:  Il  est  le  Maître  de  cette  constellation 
zodiacale  (les  Gémeaux)  adorée  par  des  tribus  arabes  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  qui 
détruisit  ‘Ad  l’inaugurale:  Il  a  aboli  le  peuple  de  Hûd,  lequel  peuple  s’appelle  aussi 
les  ‘Ad  fils  de  Iram:  N’as-tu  pas  vu  comme  en  usa  ton  Maître  envers  ‘Ad  *Iram  au 
ferme  poteau...  * —  Créature  jamais  ne  les  égala  dans  le  monde.  Dieu  les  anéantit 
avec  une  tornade  furieuse  et  mugissante.  Le  v.  et  Thamûd  sans  en  rien  laisser:  ce 
peuple.  Dieu  l’a  aussi  anéanti  jusqu’au  dernier.  Le  seg.  car  ils  avaient  témoigné 
d’injustice  extrême  et  d’outrance:  car  ils  étaient  outranciers  beaucoup  plus  que 
ceux  qui  sont  venus  après  eux.  Le  v.  Celui  qui  plongea  dans  l’abîme  la  cité 
subvertie:  Il  a  aussi  aboli  tous  ceux  de  Loth  (s),  sur  lesquels  des  pierres  d’argile 
marquées  sont  tombées  et  dont  la  cité  a  été  renversée.  Le  v.  quand  la  recouvrit  ce 
qui  la  recouvrit:  quand  elle  a  été  bombardée  par  les  pierres  d’argile  dont  chacune 
portait  le  nom  du  condamné.  Le  v.  Alors,  sur  quel  bienfait  de  ton  Maître  oses-tu 
chicaner  ?:  humain,  sur  quel  bienfait  émettrais-tu  des  doutes  ?  (Qatâda). 
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voici  une  alarme  parmi  celles  données  en  premier  (56)  Imminente  est 
l’imminente  (57)  personne,  hors  Dieu,  ne  peut  la  conjurer  (58)  De  ce  propos 
vous  vous  étonnez  ?  (59)  vous  riez,  au  lieu  de  pleurer  (60)  vous  osez  vous 
rengorger  ?  (61)  Ah!  Prosternez-vous  devant  Dieu!  Adorez!  (62) 


Sourate  54-  La  Lune 
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Le  v.  voici  une  alarme  parmi  celles  données  en  premier:  voici  Muhammad,  c’est 
un  donneur  d’alarme  comme  ceux  envoyés  avant  lui:  Dis:  «Je  ne  suis  pas  une 
nouveauté  parmi  les  envoyés.  Le  v.  Imminente  est  l’imminente:  le  Jour  de  la 

résurrection  se  rapproche.  Le  v.  personne,  hors  Dieu,  ne  peut  la  conjurer:  aucun, 
hors  Dieu,  ne  peut  la  repousser,  et  aucun,  à  part  Lui,  ne  connaît  le  moment  de  son 
arrivée.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Ma  semblance  et  celle  de  l’Heure  sont 
comme  celle  de  ces  deux-ci.»,  en  séparant  ses  deux  doigts  (celui  du  milieu  et  celui 
qui  le  suit).  Le  v.  De  ce  propos  vous  vous  étonnez  ?:  vous  les  associants,  vous  vous 
étonnez  de  ce  discours  s’il  est  véridique  ?  Le  v.  vous  riez,  au  lieu  de  pleurer:  vous 
riez  de  sarcasme,  au  lieu  de  pleurer  comme  ceux  qui  se  prémunissent:  Ils  tombent 
sur  la  face  en  pleurant,  leur  humilité  s’en  trouvant  accrue. 

Le  v.  vous  osez  vous  rengorger?:  vous  vous  détournez,  vous  vous  gonflez 
d’orgueil.  Enfin,  Dieu  ordonne  aux  hommes  de  se  prosterner  à  Lui  et  de  vouer 
l’adoration  à  Lui  seul:  Ah!  Prosternez-vous  devant  Dieu!  Adorez!  Ibn  Abbâs: 
«Après  la  récitation  de  l’Etoile,  le  Prophète  (ç)  se  prosterna,  et  se  prosternèrent 
avec  lui  les  Musulmans  et  les  associants,  les  djinns  et  les  humains.» 
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mecquoise ;  55  versets 

Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  récitait  Q âf  et  la  Lune  dans  les  fêtes  d’al- 
Azha  et  du  Fitr  et  dans  les  grands  rassemblements,  parce  que  les  deux  sourates 
parlent  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  promesse,  à  la  menace,  à  la  création  et  la 
résurrection,  au  monothéisme,  à  la  prophétie,  etc. 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
L’Heure  approche  et  la  lune  se  fend  (1)  mais  quand  même  ils  verraient  un 
signe,  ils  s’en  détourneraient,  disant:  «Magie  passagère.»  (2)  N’ont-ils  pas 
démenti,  pour  suivre  leurs  passions  ?  Or  toute  chose  s’établira  (3)  Et 
cependant  leur  sont  parvenues  des  annonces,  certaines  portant  défense  (4) 
sagesse  efficiente!  Mais  de  rien  ne  leur  servent  les  signes  d’alarme  (5) 

Dieu  informe  sur  le  rapprochement  de  l’Heure  et  la  fin  prochaine  de  l’ici-bas, 
comme  dans:  Il  arrive,  le  décret  de  Dieu!  ne  le  précipitez  pas!;  Elle  approche  des 
humains,  la  reddition  des  comptes.  Et  ils  se  détournent  indifférents!  Selon  Anas, 
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l’Envoyé  (ç)  a  dit  à  ses  compagnons,  au  moment  où  le  soleil  allait  juste  se  coucher: 
«Par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa  main,  il  ne  reste  de  l’ ici-bas  par  rapport  à 
ce  qui  s’est  écoulé  que  comme  ce  qui  reste  de  votre  jour-ci  par  rapport  à  ce  qui 
s’est  écoulé:  nous  ne  voyons  du  soleil  que  peu  de  chose.» 

Le  seg.  et  la  lune  se  fend  parle  du  signe  qui  se  manifesta  du  vivant  de  l’Envoyé 
(ç).  Anas  b.  Mâlik:  «Les  habitants  de  la  Mecque  ont  demandé  à  l’Envoyé  (ç)  de 
leur  montrer  un  signe.  Alors  il  leur  a  montré  la  lune  fendue  en  deux  parties.» 
Jubayr  b.  Mut‘im:  «Du  vivant  de  l’Envoyé  (ç),  la  lune  se  fendit  en  deux  parties, 
une  partie  sur  cette  montagne,  et  une  autre  partie  sur  cette  montagne.  Ils  avaient  dit: 
“Muhammad  nous  a  ensorcelés.”,  mais  ils  avaient  répondu:  “S’il  nous  avait 
ensorcelés,  il  ne  pourrait  pas  ensorceler  tous  les  gens.”»  Ibn  Abbâs:  «La  lune  s’est 
fendue  du  vivant  du  Prophète  (ç).»  Cela  s’est  produit  avant  l’exil  de  l’Envoyé  (ç). 
Quand  les  Quraych  virent  cela,  l’Envoyé  (ç)  a  dit  à  Abu  Bakr:  «Sois  témoin,  ô  Abu 
Bakr!»  (Mujâhid).  Le  seg.  mais  quand  même  ils  verraient  un  signe,  ils  s’en 
détourneraient:  s’ils  voient  une  preuve  manifeste,  un  argument  irréfutable,  ils  ne  se 
soumettent  pas  et  s’en  écartent.  Le  seg.  «Magie  passagère.»:  ce  que  nous  avons  vu 
n’est  que  sorcellerie  qui  ne  dure  pas.  Le  seg.  N’ont-ils  pas  démenti,  pour  suivre 
leurs  passions  ?:  ils  démentent  le  Vrai,  pour  obéir  à  leurs  opinions  et  leurs  passions. 
Le  seg.  Or  toute  chose  s’établira:  tout  bien  arrivera  aux  gens  de  bien  et  tout  mal 
arrivera  aux  gens  du  mal  (Qatâda);  cela  aura  lieu  le  Jour  de  la  résurrection 
(Mujâhid);  toute  chose  se  produira  (as-Suddy).  Le  v.  Et  cependant  leur  sont 
parvenues  des  annonces,  certaines  portant  défense:  pourtant  leur  sont  parvenues 
des  narrations  sur  des  peuples  qui  ont  été  abolis  pour  avoir  démenti,  lesquelles 
narrations  conseillent  de  ne  pas  persister  dans  l’associance  et  le  démenti.  Le  seg. 
sagesse  efficiente!:  Sa  sagesse  l’est  quand  II  guide  à  Sa  guidance  qui  II  veut  et  en 
égare  qui  II  veut.  Le  seg.  Mais  de  rien  ne  leur  servent  les  signes  d’alarme:  mais  à 
quoi  servent  les  avertissements  pour  qui  Dieu  a  destiné  l’infortune,  le 
malheur?  qui,  hors  Dieu,  peut  guider  ces  gens  déjà  égarés?:  Mais  ni  signes  ni 
alarme  ne  suffisent  à  un  peuple  d’incroyance. 
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détoume-toi  d’eux.  Un  Jour  l’appel  les  appelle  à  une  chose  effroyable  (6)  le 
regard  affaissé,  ils  sortent  des  tombeaux,  se  répandent  comme  des  sauterelles 
(7)  le  col  tendu,  ils  accourent  à  l’appel,  et  les  dénégateurs  disent:  «Voici  un 
Jour  difficile.»  (8) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  s’éloigner  de  ceux  qui,  voyant  un  signe, 
disent  que  cela  n’est  que  de  la  magie  passagère.  Il  lui  dit  de  s’éloigner  et  d’attendre 
le  Jour  de  l’appel,  c.-à-d.  le  Jour  du  compte.  Ce  Jour-là,  ils  sortiront  de  leurs 
tombes,  les  yeux  baissés,  et  ils  accourront  obéissants  à  l’appel  et  en  multitudes 
comme  les  sauterelles  qui  couvrent  tout  l’horizon.  Le  seg.  et  les  dénégateurs  disent: 
«Voici  un  Jour  difficile.»  est  synonyme  de:  ce  sera  lors  un  Jour  malaisé,  peu 
propice  aux  dénégateurs. 
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Avant  eux  le  peuple  de  Noé  l’a  démenti;  démentir  Notre  serviteur!  ils  le 
traitèrent  de  possédé.  Il  se  vit  opposer  défense  (9)  donc  il  invoqua  son 
Maître:  «Je  suis  vaincu.  À  Toi  de  l’emporter!»  (10)  C’est  pourquoi  Nous 
ouvrîmes  les  portes  du  ciel  à  l’eau  en  cataracte  (11)  fîmes  fuser  la  terre  en 
sources,  toute  l’eau  se  rejoindre  dans  les  limites  déjà  mesurées  (12)  le 
transportâmes  sur  la  chose  de  planches  et  de  fibres  (13)  qui  vogua  sous  Nos 
yeux  en  récompense  au  dénié  (14)  Nous  T  avons  laissé  en  tant  que  signe.  — 
Seulement  est-il  un  homme  pour  méditer  le  Rappel  ?  (15)  —  Quel  ne  fut 
Mon  châtiment,  après  Mes  alarmes!  (16)  Nous  avons  rendu  le  Coran  facile, 
en  vue  du  Rappel  —  Seulement  est-il  un  homme  pour  méditer  le 
Rappel  ?(17) 

Le  seg.  Avant  eux  le  peuple  de  Noé  l’a  démenti:  démentir  Notre  serviteur!  ils  le 
traitèrent  de  possédé:  Muhammad,  avant  ton  peuple,  le  peuple  de  Noé  avait  crié 
son  démenti  à  Notre  envoyé  Noé  et  l’ont  accusé  de  folie.  Le  seg.  Il  se  vit  opposer 
défense:  il  fut  mis  en  garde:  «Noé,  dirent-ils,  si  tu  n’en  finis  pas,  tu  seras  entre  tous 
lapidé!»  Le  v.  donc  il  invoqua  son  Maître:  «Je  suis  vaincu.  À  Toi  de  l’emporter!»: 
Noé  (s)  s’avoua  impuissant  face  à  son  peuple  dénégateur  et  alors  il  demanda  à  Dieu 
de  faire  triompher  Sa  religion.  Alors  Dieu  fit  tomber  de  très  grandes  pluies  et  jaillir 
bon  nombre  de  sources  d’eau  dans  les  limites  déjà  mesurées.  Le  v.  le  transportâmes 
sur  la  chose  de  planches  et  de  fibres:  le  sauvâmes  sur  le  navire  dont  le  ventre 
frappait  les  vagues.  Le  v.  qui  vogua  sous  Nos  yeux  en  récompense  au  dénié:  qui 
vogua  selon  Notre  ordre  et  sous  Notre  protection,  en  récompense  à  Noé.  Le  v. 
Nous  l’avons  laissé  en  tant  que  signe:  Nous  avons  laissé  l’invention  du  bateau  en 
héritage  aux  humains,  pour  la  méditation:  Un  autre  signe  encore  pour  eux:  Nous 
avons  porté  leur  descendance  sur  le  bateau  surchargé.  C’est  pourquoi  II  dit  ici: 
Seulement  est-il  un  homme  pour  méditer  le  Rappel  ?  Le  v.  Quel  ne  fut  Mon 
châtiment,  après  Mes  alarmes!:  comment  était  Mon  châtiment  pour  ceux  qui  ont 
démenti  Mes  envoyés  et  Mes  alarmes! 

Le  seg.  Nous  avons  rendu  le  Coran  facile,  en  vue  du  Rappel:  Nous  avons  facilité 
le  Coran  dans  la  forme  et  le  contenu,  pour  quiconque  veut  faire  le  Rappel:  (Celui-là 
est)  un  Livre  que  Nous  avons  fait  descendre  sur  toi,  chargé  de  bénédiction,  pour 
qu'on  en  déploie  les  versets,  et  que  méditent  ceux  dotés  de  moelles;  Nous  le 
facilitons  sur  ta  langue  pour  que  tu  en  fasses  heureuse  annonce  aux  prémunis,  et 
donnes  par  lui  l’alarme  à  un  peuple  de  réfractaires.  Ibn  Abbâs:  «Si  Dieu  ne  l’avait 
pas  rendu  facile  à  la  langue  des  humains,  personne  de  la  création  ne  pourrait  parler 
avec  la  parole  de  Dieu.»  Le  seg.  Seulement  est-il  un  homme  pour  méditer  le 
Rappel  ?:  y  a-t-il  un  homme  qui  réfléchisse  sur  ce  Coran  rendu  facile  dans  la  fonne 
et  le  contenu  ? 
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—  Ceux  de  ‘Ad  ont  démenti.  Quel  ne  fut  Mon  châtiment,  après  Mes 
alarmes!  (18)  Nous  leur  dépêchâmes  en  un  jour  d’amère  infortune  un  vent 
rugissant  (19)  qui  arrachait  les  hommes  comme  fûts  déchaussés  de  palmiers 
(20)  Quel  ne  fut  pas  Mon  châtiment,  après  Mes  alarmes!  (21)  Nous  avons 
rendu  le  Coran  facile,  en  vue  du  Rappel  —  Seulement  est-il  un  homme  pour 
méditer  le  Rappel  ?  (22) 

Dieu  informe  que  les  ‘Ad  (le  peuple  de  Hûd)  ont  fait  comme  le  peuple  de  Noé 
(s):  ils  ont  démenti  leur  envoyé,  et  qu’ alors  II  a  lâché  sur  eux  un  vent  très  glacial  en 
un  jour  néfaste  pour  eux,  car  leur  châtiment  d’ici-bas  fut  le  prélude  de  leur 
châtiment  infernal.  Ce  vent  rugissant  soulevait  les  condamnés  jusqu’au  ciel,  puis 
les  renversait  la  tête  la  première,  de  sorte  à  fracasser  leur  tête. 
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Thamûd  a  démenti  les  alarmes  (23)  disant:  «Un  homme  des  nôtres,  et  tout 
seul,  quoi!  nous  le  suivrions  ?  Alors,  oui,  nous  serions  dans  l’errance,  la 
folie!  (24)  le  Rappel  aurait-il  été  lancé  sur  lui  entre  nous  tous  ?  Eh  non!  C’est 
un  menteur  impudent.»  (25)  —  Ils  verront  demain  qui  est  le  menteur 
impudent  (26)  «Nous  allons  leur  dépêcher  la  chamelle  pour  les  éprouver. 
Attends-îes,  arme-toi  de  patience  (27)  annonce-leur  que  l’eau  est  entre  eux 
divisée,  chaque  (ayant  droit)  se  présentant.»  (28)  Ils  firent  appel  à  leur 
acolyte.  Il  prit  sur  lui  d’abattre  la  chamelle  (29)  Quel  ne  fut  Mon  châtiment, 
après  Mes  alarmes!  (30)  Nous  dépêchâmes  sur  eux  une  clameur  unique,  et  ils 
furent  comme  des  fanes  desséchées  dans  l’enclos  (31)  Nous  avons  rendu  le 
Coran  facile,  en  vue  du  Rappel  —  Seulement  est-iî  un  homme  pour  méditer 
le  Rappel  ?  (32) 

C’est  là  une  information  sur  les  ‘Ad  qui  ont  démenti  l’envoyé  Çâlih  (s).  Le 
seg.  Un  homme  des  nôtres,  et  tout  seul,  quoi!  nous  le  suivrions  ?:  nous  serions  des 
bons  à  rien,  des  infortunés  si  nous  confiions  les  commandes  à  un  seul  d’entre  nous. 
Le  seg.  le  Rappel  aurait-il  été  lancé  sur  lui  entre  nous  tous  ?:  nous  nous  étonnons 
que  la  révélation  te  soit  venue,  à  toi  particulièrement,  et  pas  un  de  nous.  Après 
quoi  ils  le  traitèrent  de  menteur  impudent.  Le  seg.  Ils  verront  demain  qui  est  le 
menteur  impudent  est  une  menace  certaine.  Le  seg.  Nous  allons  leur  dépêcher  la 
chamelle  pour  les  éprouver:  Nous  allons  leur  envoyer  la  chamelle  pour  les  mettre  à 
l’épreuve.  Dieu  leur  a  fait  sortir  la  chamelle,  selon  leur  exigence,  d’une  roche  très 
dure,  pour  être  un  argument  irréfutable  de  l’envoi  de  Çâlih  (s)  en  tant  qu’envoyé. 
Puis  II  a  ordonné  à  Son  envoyé  d’attendre  la  tournure  des  événements  et  de 
patienter,  car  la  victoire  sera  de  son  côté  dans  l’ici-bas  et  dans  la  demeure  dernière. 
Le  v.  annonce-leur  que  l’eau  est  entre  eux  divisée,  chaque  (ayant  droit)  se 
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présentant  est  synonyme  de:  Il  dit:  «Voici  une  chamelle.  Qu’elle  ait  un  tour 
d’abreuvement,  et  vous  l’autre  tout,  à  jour  fixé.  Selon  les  exégètes,  leur  acolyte 
s’appelait  Qudâr  b.  Sâlif.  Le  v.  Quel  ne  fut  Mon  châtiment,  après  Mes  alarmes!:  Je 

les  ai  châtiés  sévèrement  pour  M’avoir  dénié  et  démenti  Mon  envoyé.  Le  seg.  et  ils 

furent  comme  des  fanes  desséchées  dans  l’enclos:  et  ils  furent  détruits  jusqu’au 
dernier  comme  les  herbes  devenues  sèches. 
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—  Le  peuple  de  Loth  a  démenti  les  alarmes  (33)  Nous  dépêchâmes  sur  eux 
un  vent  de  cailloux,  sauf  la  famille  de  Loth  qu’avant  l’aube  Nous  sauvâmes 
(34)  pur  bienfait  de  Notre  part:  ainsi  récompensons-Nous  la  gratitude  (35) 
Loth  leur  avait  donné  l’alarme  quant  à  Notre  violence,  mais  ensemble  ils 
mirent  en  doute  les  alarmes  (36)  ils  le  sollicitèrent  de  ses  hôtes.  C’est 
pourquoi  Nous  avons  éteint  leurs  yeux.  «Goûtez  Mon  châtiment  après  Mes 
alarmes!»  (37)  Au  petit  matin  les  surprit  un  châtiment  bien  établi  (38) 
«Goûtez  Mon  châtiment  après  Mes  alarmes!»  (39)  Nous  avons  rendu  le 
Coran  bien  facile,  en  vue  du  Rappel  —  Seulement  est-il  un  homme  pour 


Dieu  informe  sur  le  peuple  de  Loth  (s).  Ce  peuple  a  démenti  Loth  (s)  l’envoyé 
de  Dieu,  a  commis  l’infamie  (la  sodomie),  c’est  pourquoi  Dieu  les  a  abolis  d’une 
manière  particulière.  Il  a  ordonné  à  Gabriel  (s)  de  les  soulever  avec  leur  pays 
jusqu’au  ciel  et  de  les  renverser  sur  la  terre,  puis  II  a  fait  suivre  cela  par  une 
tempête  de  pierres  d’argile  marquées  destinées  aux  condamnés.  Mais  avant  cela,  Il 
a  sauvé  Loth  (s)  et  sa  famille,  hormis  sa  femme  qui  faisait  partie  du  peuple  infâme. 
Le  seg.  ils  le  sollicitèrent  de  ses  hôtes.  C’est  pourquoi  Nous  avons  éteint  leurs 
yeux:  ils  l’avaient  pressé  de  leur  remettre  ses  beaux  invités,  qui  étaient  en  vérité  les 
anges  envoyés  par  Dieu,  pour  accomplir  la  mission.  Voyant  que  Loth  (s)  ne  pouvait 
résister  longtemps,  Gabriel  (s)  sortit  aux  outranciers  et  les  frappa  au  visage  avec  le 
bout  de  ses  ailes,  de  sorte  à  les  aveugler.  Ils  rebroussèrent  chemin  mais  en 
menaçant  Loth  (s)  qu’ils  retourneraient  le  lendemain.  Le  v.  Au  petit  matin  les 
surprit  un  châtiment  bien  établi:  au  petit  matin  ils  reçurent  le  châtiment  inévitable, 
dont  ils  ne  pouvaient  échapper. 


40  ^ 

—  Les  alarmes  ont  touché  la  gent  de  Pharaon  (41)  ils  démentirent  Nos  signes 
en  totalité.  C’est  pourquoi  Nous  les  avons  pris  de  la  prise  d’un  sire 
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omnipotent  (42)  Serait-ce  que  vos  dénégateurs  valent  mieux  que  tous  ceux- 
là  ?  Ou  que  vous  bénéficiez  d’une  immunité  dans  les  Écritures  ?  (43)  ou 
qu’ils  disent:  «Nous  sommes  une  collectivité  secourue.»  ?  (44)  Mais  leur 
collectivité  sera  mise  en  déroute.  Ils  tourneront  le  dos  (45)  bien  plus:  l’Heure 
les  attend,  l’Heure  plus  noire  et  plus  amère  (46) 

Dieu  informe  sur  Pharaon  et  son  peuple.  Ces  derniers  ont  démenti  Moïse  (s)  et 
son  frère  Aaron  (s),  qui  ont  pourtant  été  soutenus  par  de  nombreux  signes 
irréfutables,  alors  Dieu  les  a  anéantis  jusqu’au  dernier.  Le  seg.  Serait-ce  que  vos 
dénégateurs  valent  mieux  que  tous  ceux-là  ?  s’adresse  aux  associants  de  la 
Mecque.  Le  seg.  Ou  que  vous  bénéficiez  d’une  immunité  dans  les  Écritures  ?:  ou 
que  vous  aviez  de  Dieu  une  assurance  que  vous  ne  seriez  pas  châtiés  ?  Le  v.  ou 
qu’ils  disent:  «Nous  sommes  une  collectivité  secourue.»?:  les  associants  pensent 
que  leur  nombre  suffit  pour  dissuader  quiconque  voulait  leur  faire  du  mal.  Le  v. 
Mais  leur  collectivité  sera  mise  en  déroute.  Ils  tourneront  le  dos:  ils  vont  être 
démembrés  et  vaincus. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  le  jour  de  Badr,  alors  qu’il  était  sous  une 
tente:  «Je  conjure  en  Toi  Ton  engagement,  Ta  promesse!  Dieu,  si  Tu  veux  ne  plus 
être  adoré  après  ce  jour. . .  — ■  Cela  est  suffisant,  ô  Envoyé  de  Dieu!  lui  a  dit  Abu 
Bakr,  en  lui  tenant  la  main,  tu  as  beaucoup  insisté  auprès  de  ton  Maître.»  Après 
quoi,  l’Envoyé  (ç)  est  sorti  dans  la  cuirasse,  en  disant  Mais  leur  collectivité  sera 
mise  en  déroute.  Ils  tourneront  le  dos  *bien  plus:  l’Heure  les  attend,  l’Heure  plus 
noire  et  plus  amère.»  Ikrima:  «Quand  il  eut  la  descente  de  Mais  leur  collectivité 
sera  mise  en  déroute.  Ils  tourneront  le  dos,  Umar  dit:  “Quelle  collectivité  sera  mise 
en  déroute  ?  quelle  collectivité  sera  vaincue  ?”  Umar  dira:  “Quand  il  y  eut  la 
bataille  de  Badr ,  je  vis  l’Envoyé  (ç)  prendre  son  élan  dans  sa  cotte  de  mailles,  en 
disant  Mais  leur  collectivité  sera  mise  en  déroute.  Ils  tourneront  le  dos.  Je  compris 
alors  ce  jour-là  l’interprétation  de  cette  parole  divine.”» 


Quant  aux  criminels,  ils  sont  dans  l’errance,  la  folie  (47)  un  Jour  ils  seront 
tramés  au  feu  sur  le  visage.  «Goûtez  au  toucher  de  l’Enfer!»  (48)  Quant  à 
Nous,  toute  chose  Nous  avons  créée  à  la  mesure  (49)  Notre  décret  ne  fait 
qu’un  (avec  son  objet),  comme  l’éclair  du  regard  (50)  Ainsi  détruisîmes- 
Nous  vos  partisans  —  Seulement  est-il  un  homme  pour  méditer  le  Rappel  ? 
(51)  —  Toute  chose  qu’ils  ont  faite  est  dans  les  Écritures  (52)  toute,  petite  ou 
grande,  y  est  mise  en  lignes  (53)  En  revanche  ceux  qui  se  prémunissent 
seront  dans  des  jardins,  au  bord  de  ruisseaux  (54)  sur  un  siège  de  vérité,  chez 
un  Roi  omnipotent  (55) 

Dieu  informe  sur  la  vérité  des  criminels.  Ils  sont  loin  du  Vrai,  égarés,  troublés 
par  les  doutes  et  les  idées  confuses.  Et  cela  est  la  qualification  de  tout  dénégateur, 


Sourate  55-  Le  Tout  miséricorde 


1367 


ou  de  tout  novateur  de  quelque  parti  qui  soit.  Le  seg.  un  Jour  ils  seront  traînés  au 
feu  sur  le  visage:  ils  seront  ainsi  traînés,  sur  la  face,  vers  le  Feu  en  raison  de  leur 
doute,  leur  hésitation.  Et  il  leur  sera  dit  par  vitupération:  «Goûtez  au  toucher  de 
l’Enfer!»  Le  v.  Quant  à  Nous,  toute  chose  Nous  avons  créée  à  la  mesure  est 
synonyme  de:  (II)  a  créé  toute  chose  en  y  mettant  la  juste  mesure;  Lui  qui 
proportionna,  guida.  Abu  Hurayra:  «Les  associants  de  Quraych  vinrent  disputer  le 
Prophète  (ç)  à  propos  de  la  prédestination.  Après  quoi  il  y  eut  la  descente  de  un 
Jour  ils  seront  tramés  au  feu  sur  le  visage.  «Goûtez  au  toucher  de  l’Enfer!»  *Quant 
à  Nous,  toute  chose  Nous  avons  créée  à  la  mesure.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Chaque  communauté  a  ses  mazdéens,  et  les  mazdéens  de  ma  communauté 
sont  ceux  qui  disent  qu’il  n’y  a  pas  de  prédestination.  S’ils  tombent  malades,  ne 
leur  rendez  pas  visite;  s’ils  meurent,  n’en  soyez  pas  témoins.»;  «Le  premier  que 
Dieu  créa  est  le  calame.  Puis  II  lui  dit:  “Ecris!”  Et  à  cette  heure-là,  il  inscrivit  ce 
qui  sera  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.»;  «Dieu  a  inscrit  les  mesures  des  créés, 
50.000  ans  avant  de  créer  les  cieux  et  la  terre.»  Le  v.  Notre  décret  ne  fait  qu’un 
(avec  son  objet),  comme  l’éclair  du  regard:  quand  Nous  décidons  d’une  chose, 
Nous  en  donnons  l’ordre  une  seule  fois,  sans  avoir  besoin  de  le  répéter,  et  cela  se 
réalise  instantanément,  au  même  moment  que  l’ordre  a  été  donné.  Le  seg.  Ainsi 
détruisîmes-Nous  vos  partisans:  Nous  avons  anéanti  vos  semblables  des  nations 
révolues  qui  ont  démenti  les  envoyés.  Le  seg.  Seulement  est-il  un  homme  pour 
méditer  le  Rappel  ?:  est-ce  qu’il  y  en  a  qui  s’édifient  de  l’humiliatiçn  de  ceux-là 
qui  ont  été  détruits  ?  Le  v.  Toute  chose  qu’ils  ont  faite  est  dans  les  Écritures;  tout 
ce  qu’ils  font  se  trouve  inscrit  par  les  anges  dans  des  registres.  Le  v.  toute,  petite  ou 
grande,  y  est  mise  en  lignes:  toutes  leurs  actions,  grandes  ou  petites  y  sont  inscrites. 
Le  v.  En  revanche  ceux  qui  se  prémunissent  seront  dans  des  jardins,  au  bord  de 
ruisseaux:  ces  derniers  se  retrouveront  dans  un  lieu  tout  à  fait  différent  de  celui  des 
malheureux,  qui  seront  traînés  sur  le  visage  dans  le  Feu.  Le  v.  sur  un  siège  de 
vérité,  chez  un  Roi  omnipotent;  ils  seront  dans  une  demeure  de  grâce  et  d’honneur, 
chez  Dieu  le  Créateur  de  toute  chose,  l’Omnipotent. 
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Jâbir:  «L’Envoyé  (ç)  sortit  à  ses  compagnons  et  leur  récita  la  sourate  du  Tout 
miséricorde,  du  début  jusqu’à  la  fin.  Ils  restèrent  silencieux,  alors  il  dit:  “Je  l’ai 
récitée  aux  djinns,  la  nuit  des  djinns.  Ils  avaient  réagi  mieux  que  vous.  À  chaque 
fois  que  j’arrivais  à  Sa  parole  Alors  vous  deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- 
vous  démentir  ?  ils  disaient:  Rien  de  Tes  bienfaits  nous  ne  démentons,  notre 
Maître;  à  Toi  la  louange /”» 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Le  Tout  miséricorde!  (1)  Il  enseigna  le  Coran  (2)  ayant  créé  l’homme  (3)  Il 
lui  enseigna  de  s’exprimer  clairement  (4)  Le  soleil  et  la  lune  au  calcul 
obéissent  (5)  la  pousse  végétale  et  l’arbre  se  prosternent  (6)  le  ciel  II  éleva,  la 
balance  II  posa  (7)  —  À  charge  de  n’en  pas  faire  un  instrument  d’abus  (8) 
«Accomplissez  la  pesée  équitablement,  ne  rendez  pas  la  balance  perdante.» 

(9)  la  terre  II  établit  pour  les  vivants  (10)  avec  ses  fruits  divers,  les  palmiers 
aux  spathes  abondantes  (11)  les  grains  riches  en  chaume  et  la  plante  odorante 
(12)  —  Alors  vous  deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- vous 
démentir?(13) 

Dieu  informe  sur  Sa  grâce,  Sa  miséricorde  en  faveur  de  Ses  adorateurs.  Il  leur  a 
fait  descendre  le  Coran  et  leur  a  facilité  de  le  comprendre  et  de  l’apprendre.  Le  v.  Il 
lui  enseigna  de  s’exprimer  clairement:  Il  lui  apprit  à  bien  prononcer  les  mots  (al- 
Hasan).  Le  v.  Le  soleil  et  la  lune  au  calcul  obéissent;  les  deux  voguent  selon  un 
calcul  précis,  imperturbable:  Ni  le  soleil  n’a  pour  loi  de  rattraper  la  lune,  ni  la  nuit 
n'avance  sur  le  jour.  Tous  nagent  en  cycle;  Lui  qui  fend  (l’obscurité  pour)  la 
naissance  du  jour,  fait  de  la  nuit  une  quiétude,  et  le  soleil  et  la  lune  avec  un  compte 
précis  —  et  cela  par  détermination  du  Tout-Puissant,  du  Connaissant.  Le  v.  la 
pousse  végétale  et  l’arbre  se  prosternent  est  traduit  selon  l’avis  d’Ibn  Abbâs.  Selon 
l’avis  d’al-Hasan  et  Qatâda,  le  verset  se  traduit  ainsi  (l’étoile  et  l’arbre  se 
prosternent):  Ne  vois-tu  pas  se  prosterner  vers  Dieu  les  hôtes  des  deux,  les  hôtes 
de  la  terre,  le  soleil  et  la  lune,  les  étoiles,  les  montagnes,  les  arbres,  les  animaux, 
beaucoup  parmi  les  hommes,  et  beaucoup  (d’autres)  sur  lesquels  le  châtiment 
s’impose  ? 

En  outre,  la  balance  dont  il  s’agit  c’est  celle  de  l’équité:  Oui,  Nous  avons 
envoyé  Nos  envoyés  avec  les  preuves,  et  fait  descendre  avec  eux  l’Écriture  et  la 
balance,  pour  que  les  hommes  mettent  en  œuvre  l’équité.  C’est  pourquoi  II  dit:  A 
charge  de  n’en  pas  faire  un  instrument  d’abus.  Donc  Dieu  a  créé  les  cieux  et  la 
terre  dans  le  Vrai  et  l’équité,  pour  que  toutes  choses  soient  faites  dans  le  respect  du 
Vrai  et  de  l’équité.  Le  v.  Accomplissez  la  pesée  équitablement,  ne  rendez  pas  la 
balance  perdante:  ne  fraudez  pas  lorsque  vous  pesez,  mais  pesez  avec  équité:  ne 
pesez  que  sur  droite  balance. 

Le  v.  la  terre  II  établit  pour  les  vivants:  Il  l’a  stabilisée  par  l’ancrage  des 
montagnes,  pour  tous  Ses  créés.  Le  seg.  avec  ses  fruits  divers:  avec  ses  fruits 
différents  par  la  couleur,  le  goût,  l’odeur.  Le  seg.  les  palmiers  aux  spathes 
abondantes:  Dieu  cite  particulièrement  le  palmier  dattier  pour  sa  noblesse  et  les 
bienfaits  de  ses  dattes.  Le  v.  Alors  vous  deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- 
vous  démentir?  s’adresse  aux  djinns  et  aux  humains.  Alors,  nous  répondons 
comme  ont  répondu  les  djinns:  «Dieu!  notre  Maître!  rien  de  Tes  bienfaits  nous  ne 
démentons;  à  Toi  la  louange!» 
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Il  créa  l’homme  d’une  argile  telle  la  poterie  (14)  Il  créa  le  djinn  d’un  magma 
de  feu  (15)  —  Vous  deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- vous 
démentir  ?  (16)  le  Maître  des  deux  orients,  des  deux  occidents  (17)  —  Vous 
deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- vous  démentir  ?  (18)  Il  a  lâché  les 
deux  mers  pour  se  rejoindre  (19)  avec  entre  elles  un  seuil  à  ne  pas  enfreindre 
(20)  —  Vous  deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- vous  démentir  ?  (21) 
de  l’une  et  l’autre  s’extraient  la  perle  et  le  corail  (22)  —  Vous  deux,  quel 
bienfait  de  votre  Maître  allez- vous  démentir  ?  (23)  à  Lui  les  navires  s’élevant 
sur  la  mer  comme  des  cimes  (24)  —  Vous  deux,  quel  bienfait  de  votre 
Maître  allez-vous  démentir  ?  (25) 

Dieu  informe  qu’il  a  créé  l’homme  et  le  djinn  de  deux  matières  différentes 
(l’argile,  le  feu).  Il  a  créé  le  djinn  d’un  magma  de  feu,  c.-à-d.  d’un  feu  pur  (Ibn 
Abbâs,  Ikrima,  Mujâhid,  az-Zahhâk,  etc.)  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Les 
anges  ont  été  créés  d’une  lumière,  le  djinn  a  été  créé  d’un  magma  de  feu,  et  Adam 
a  été  créé  de  ce  qui  vous  est  décrit.»  Le  v.  le  Maître  des  deux  orients,  des  deux 
occidents:  le  Maître  des  orients  d’été  et  d’hiver,  des  occidents  d’été  et  d’hiver. 
Dieu  dit  aussi:  eh  bien!  J’en  jure  par  le  Maître  des  orients  et  des  occidents,  parce 
qu’il  y  a  des  levers  différents  et  des  couchers  différents.  Et  parce  qu’en  cette 
diversité  de  levers  et  couchers  il  y  a  des  intérêts  pour  les  djinns  et  les  humains, 
Dieu  questionne:  Vous  deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- vous  démentir  ? 

Les  deux  mers  dont  il  s’agit  sont  celle  des  eaux  douces  et  celle  des  eaux  salées. 
Le  seuil  dont  il  s’agit  est  le  continent.  Le  v.  de  l’une  et  l’autre  s’extraient  la  perle  et 
le  corail:  de  l’ensemble  des  deux  mers  s’extraient  l’un  et  l’autre,  car  l’extraction 
des  deux  objets  d’une  seule  mer  suffit  pour  dire  qu’on  les  tire  des  mers.  Comme 
Dieu  le  dit  ailleurs  à  propos  de  l’envoi  des  envoyés  (Ô  compagnie  des  djinns  et  des 
humains,  ne  vous  est-il  pas  venu  des  envoyés  pris  parmi  vous),  sachant  bien  que  les 
envoyés  sont  tous  des  humains.  Et  puisque  ces  bijoux  sont  un  bienfait  de  Sa  part 
pour  les  habitants  de  la  terre.  Dieu  questionne:  Vous  deux,  quel  bienfait  de  votre 
Maître  allez-vous  démentir  ? 

Les  navires  ressemblent  à  de  gigantesques  montagnes  voguant  sur  les  eaux, 
d’un  pays  à  un  autre,  avec  les  cales  pleines  de  marchandises.  C’est  pourquoi  Dieu 
questionne:  Vous  deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez-vous  démentir  ?  Amra  b. 
Suwayd:  «J’étais  avec  Ali  b.  Abu  Tâlib  sur  le  bord  de  l’Euphrate,  et  voilà  qu’un 
navire  arriva  avec  ses  voiles  déployées.  Ali  ouvrit  les  mains  puis  dit:  “Dieu  dit  à 
Lui  les  navires  s’élevant  sur  la  mer  comme  des  cimes.  Par  Celui  qui  les  a  créés 
pour  voguer  dans  Ses  mers!  je  n’ai  pas  tué  Uthmân  et  je  n’ai  pas  fait  cause 
commune  pour  le  tuer.”» 


Tout  ce  qui  est  sur  elle  est  périssable  (26)  seule  perdure  la  face  de  ton 
Maître,  pleine  de  majesté,  digne  de  vénération  (27)  —  Vous  deux,  quel 
bienfait  de  votre  Maître  allez-vous  démentir  ?  (28)  Tout  habitant  des  deux  et 
de  la  terre  Le  sollicite,  chaque  jour  II  s’affirme  dans  quelque  intervention 
(29)  —  Vous  deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez-vous  démentir  ?  (30) 

Dieu  informe  que  tous  les  habitants  de  la  terre  disparaîtront  un  jour,  ainsi  que 
les  habitants  du  ciel  désignés  par  Lui,  et  que  ne  restera  que  Lui  seul.  Car  II  est  le 
Maître,  le  Vivant  qui  ne  meurt  jamais.  Qatâda:  «Il  a  informé  de  ce  qu’il  a  créé,  puis 
Il  a  informé  que  tout  cela  est  périssable.»  Ach-Chu‘by:  «Quand  tu  récites  Tout  ce 
qui  est  sur  elle  est  périssable,  ne  te  tais  qu’après  avoir  récité  seule  perdure  la  face 
de  ton  Maître,  pleine  de  majesté,  digne  de  vénération.»  Cette  parole  divine  est 
synonyme  de:  Toute  chose  s'abolit  à  l'exception  de  Sa  face.  Et  puis,  elle  affirme 
aussi  qu’il  est  le  seul  qui  doit  d’être  vénéré,  obéi.  Ayant  informé  que  tous  les 
habitants  de  la  terre  sont  égaux  face  à  la  mort,  et  qu’ils  se  retrouveront  devant  Lui 
pour  être  jugés  et  rétribués,  Dieu  questionne  Vous  deux,  quel  bienfait  de  votre 
Maître  allez- vous  démentir  ? 

Le  v.  Tout  habitant  des  cieux  et  de  la  terre  Le  sollicite,  chaque  jour  II  s’affirme 
dans  quelque  intervention  informe  sur  l’indépendance  de  Dieu  et  la  dépendance  de 
Ses  créés  par  rapport  à  Lui.  Ces  derniers  Le  sollicitent  indirectement  par  leur  état 
ou  directement  par  leurs  implorations.  Al-A‘mach:  «Il  Lui  appartient  d’exaucer 
quelqu’un  qui  invoque,  de  donner  à  quelqu’un  qui  demande,  de  libérer  quelqu’un 
qui  peine,  de  guérir  un  malade.»  Mujâhid:  «Chaque  jour  II  exauce  quelqu’un  qui 
invoque,  découvre  une  peine,  exauce  un  contraint,  pardonne  un  péché.»  Munîb  al- 
Azdy:  «L’Envoyé  (ç)  a  récité  cette  parole  divine  chaque  jour  II  s’affirme  dans 
quelque  intervention.  Alors  nous  avons  dit:  “Ô  Envoyé  de  Dieu,  c’est  quoi  cette 
intervention  ?”  Il  a  dit:  “C’est  qu’il  pardonne  un  péché,  soulage  une  peine,  élève  un 
peuple,  abaisse  un  autre.”» 


1  «s-  ^ b-Làilà 


«Un  jour  de  vous  Nous  aurons  cure,  ô  Notre  double  arroi!»  (31)  —  Vous 
deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez-vous  démentir?  (32)  ...  «Ô 
compagnies  des  djinns  et  des  hommes,  si  vous  pouvez  percer  des  espaces  des 
cieux  et  de  la  terre,  eh  bien!  percez!»  —  Quittes  à  ne  le  faire  qu’en  vertu 
d’un  pouvoir  (33)  —  Vous  deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- vous 
démentir  ?  (34)  au  risque  d’être  atteints  par  des  giclées  de  flamme  et  de 
cuivre  en  fusion,  sans  trouver  aucun  secourant  (35)  —  Vous  deux,  quel 
bienfait  de  votre  Maître  allez- vous  démentir  ?  (36) 

Le  v.  «Un  jour  de  vous  Nous  aurons  cure,  ê  Notre  double  arroi!»  est  une 
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menace  à  l’adresse  des  adorateurs  (Ibn  Abbâs).  Al-Bukhâry:  Dieu  leur  fera  leur 
compte;  aucune  chose  ne  L’occupe  d’autre  chose.  L’expression  contenue  dans  le 
verset,  est  connue  des  Arabes:  elle  a  le  sens  de  je  vais  me  consacrer  à  vous !  Le  seg. 
ô  Notre  double  arroi  désigne  les  humains  et  les  djinns.  Le  v.  «Ô  compagnies  des 
djinns  et  des  hommes,  si  vous  pouvez  percer  des  espaces  des  cieux  et  de  la  terre,  eh 
bien!  percez!»  —  Quittes  à  ne  le  faire  qu’en  vertu  d’un  pouvoir;  le  Jour  du 
rassemblement,  vous  ne  pouvez  pas  fuir  de  l’ordre  de  Dieu,  de  ce  qu’il  vous 
réserve.  Il  vous  encercle  de  partout,  vous  ne  pouvez  vous  débarrasser  de  ce  qu’il 
décide  pour  vous.  Ce  Jour-là,  les  anges  entourent  de  partout  tous  les  créés,  ce  Jour- 
là  l’homme  dira:  «Par  où  en  réchapper  ?»  C’est  pourquoi  Dieu  dit  ensuite  au  risque 
d’être  atteints  par  des  giclées  de  flamme  et  de  cuivre  en  fusion,  sans  trouver  aucun 
secourant.  Le  Jour  de  la  résurrection,  autrement  dit,  si  les  dénégateurs  tentent  de 
s’enfuir,  les  anges  qui  montent  la  garde  lancent  sur  eux  du  feu  et  du  cuivre  liquéfié 
pour  les  contraindre  à  revenir  à  leur  place. 


Or  donc  quand  le  ciel  se  fissurera,  rougeoyant  comme  le  dépôt  de  l’huile 
(37)  —  Vous  deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- vous  démentir  ?  (38) 
en  ce  Jour  n’est  questionné  sur  sa  faute  ni  homme  ni  djinn  (39)  —  Vous 
deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez-vous  démentir  ?  (40)  les  criminels, 
reconnaissables  à  leur  marque,  sont  saisis  par  les  houppes  et  les  pieds  (41)  — 
Vous  deux,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- vous  démentir  ?  (42)  — 
«Voici  la  Géhenne  que  démentaient  les  criminels.»  (43)  ils  tournoient  entre 
elle  et  une  eau  qui  bout  avec  fureur  (44)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de  votre 
Maître  allez- vous  démentir  ?  (45) 

Le  v.  Or  donc  quand  le  ciel  se  fissurera,  rougeoyant  comme  le  dépôt  de  l’huile 

se  produira  le  Jour  de  la  résurrection,  comme  cela  est  dit  ailleurs:  le  ciel  se  fendra, 
devenu  flasque  en  ce  Jour,  Au  jour  où  le  ciel  se  fend  par  la  nuée  et  que  s’opère  la 
descente  des  anges;  Quand  le  ciel  se  sera  fissuré  *  qu’il  tendra  l’oreille  à  son 
Maître,  devant  l’inéluctable.  Ce  Jour-là  le  ciel  changera  de  couleur;  il  sera  tantôt 
rouge,  tantôt  jaune,  tantôt  bleu,  tantôt  vert,  en  raison  des  transes  terrifiantes  qui  se 
produiront.  Ibn  Jurayj:  «Le  ciel  deviendra  comme  la  graisse  qui  fond,  cela  quand  il 
sera  atteint  par  la  chaleur  de  Géhenne.  Le  v.  en  ce  Jour  n’est  questionné  sur  sa  faute 
ni  homme  ni  djinn  est  synonyme  de:  C’est  un  Jour  où  ils  ne  peuvent  rien  articuler 
*non  plus  qu’il  ne  leur  est  permis  de  se  disculper.  Cela  sera  dans  une  situation. 
Mais  dans  une  autre  situation,  ils  seront  interrogés  sur  leurs  actions:  Alors!  par  ton 
Maître!  Nous  les  interrogerons  tous  sur  ce  qu’ils  commettaient.  Qatâda:  «Il  y  aura 
un  interrogatoire,  puis  ils  auront  la  bouche  scellée,  pour  laisser  leurs  mains  et  leurs 
pieds  parler  de  ce  qu’elles  connaissent.»  Ibn  Abbâs:  «Il  ne  les  interrogera  pas  s’ils 
avaient  fait  telle  chose  et  telle  autre  chose,  puisqu’il  connaît  cela  mieux  qu’eux.  Il 
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leur  dira:  “Pourquoi  vous  avez  fait  ceci,  cela  ?”»  Mujâhid:  «Les  anges  ne 
demandent  pas  où  sont  les  criminels.  Ils  les  reconnaissent  à  leurs  marques.»  Cela 
sera  peut-être  quand  l’ordre  sera  donné  de  les  emmener  au  Feu:  car  sur  le  chemin 
vers  le  Feu,  ils  ne  seront  plus  interrogés  sur  leurs  péchés.  Le  v.  les  criminels, 
reconnaissables  à  leur  marque,  sont  saisis  par  les  houppes  et  les  pieds  :  les  criminels 
seront  reconnus  à  des  marques  qui  apparaîtront  sur  eux,  et  alors  les  gardiens  de 
l’Enfer  les  prendront  par  les  cheveux  et  les  pieds  et  les  jettent  dans  le  Feu.  Ibn 
Abbâs:  «Il  sera  pris  par  la  houppe  et  les  pieds  puis  il  sera  cassé  comme  se  casse  le 
bois  dans  le  four.»  Az-Zahhâk:  «On  lui  réunira  la  houppe  et  les  pieds  avec  une 
chaîne,  derrière  le  dos.»  Le  v.  «Voici  la  Géhenne  que  démentaient  les  criminels.»: 
«voici  le  Feu  dont  vous  ne  reconnaissiez  pas  l’existence!  le  voici  devant  vous 
yeux!»  Cela  leur  sera  dit,  pour  les  vitupérer.  Le  v.  ils  tournoient  entre  elle  et  une 
eau  qui  bout  avec  fureur:  tantôt  ils  sont  châtiés  dans  l’Enfer,  tantôt  ils  sont 
abreuvés  d’un  eau  qui  bout.  C’est  leur  boisson,  un  liquide  tel  du  cuivre  fondu: 
quand  ayant  au  col  les  carcans  et  les  chaînes,  ils  seront  entraînés  Mans  l’eau 
bouillante,  et  puis  dans  le  feu  enfournés . 


...  en  revanche  qui  a  craint  la  comparution  devant  son  Maître  a  deux  jardins 
(46)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- vous  démentir  ?  (47)  aux 
mille  ramures  (48)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez-vous 
démentir  ?  (49)  deux  sources  y  jaillissent  (50)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de 
votre  Maître  allez- vous  démentir  ?  (51)  en  tous  deux  il  y  a  deux  espèces  de 
tout  fruit  (52)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez-vous 
démentir?  (5  3) 

‘Atâ’  al-Khurâsâny:  «Ce  verset  en  revanche  qui  a  craint  la  comparution  devant 
son  Maître  a  deux  jardins  est  descendu  à  propos  d’Abu  Bakr  as-Seddîq.»  Mais  le 
juste  est  que  ce  verset  est  général,  d’après  Ibn  Abbâs  et  tant  d’autres  exégètes. 
Donc,  celui  qui  craint  de  se  retrouver  devant  Dieu,  se  conforme  aux  prescriptions 
divines,  en  ayant  la  conviction  que  la  vie  dernière  est  meilleure,  celui-là  triomphera 
de  deux  jardins  auprès  de  Dieu.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «(Le  croyant 
aura)  deux  jardins  en  argent  —  c.-à-d.  leurs  vases  et  ce  qu’ils  contiennent  —  et 
deux  (autres)  jardins  en  or  —  c.-à-d.  leurs  vases  et  ce  qu’ils  contiennent...  Au 
Jardin  d’Éden,  entre  ses  occupants  et  le  fait  de  voir  leur  Maître,  il  n’y  a  que  le  voile 
de  la  Majesté  sur  Sa  face.»  Ce  verset  est  général  aux  humains  et  aux  djinns.  Il  est 
une  preuve  que  les  djinns  entrent  au  Jardin  s’ils  croient  et  se  prémunissent. 

Quelques  éléments  descriptifs  des  deux  jardins:  aux  mille  ramures;  deux  sources 
y  jaillissent;  deux  espèces  de  tout  fruit.  Les  ramures  des  arbres  se  touchent  (Atâ’); 
leur  ombre  couvre  les  murs  (Ikrima);  elles  sont  de  multiples  couleurs  (Ibn  Abbâs); 
chaque  branche  contient  de  multiples  fruits  (Atâ’).  Les  deux  sources  coulent  pour 
l’irrigation  des  arbres  fruitiers.  Al-Hasan  al-Baçry:  «L’une  s’appelle  Tasnîm, 
l’autre  as-Salsabîl.»  Atiya:  «L’une  est  d’une  eau  au  goût  inaltérable,  l’autre  est  de 
vin,  source  de  plaisir  pour  ceux  qui  (en)  boivent.»  C’est  pourquoi  il  dit  après 
cela  en  tous  deux  il  y  a  deux  espèces  de  tout  fruit.  Selon  Ibn  Abbâs,  les  fruits  de 
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l’ici-bas  et  ceux  du  Jardin  n’ont  de  commun  que  les  noms,  ces  derniers  étant  les 
meilleurs  en  tout 


accoudés  sur  des  lits  aux  doublures  de  brocart,  ils  ont  à  portée  la  cueillette 
des  deux  jardins  (54)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez-vous 
démentir  ?  (55)  il  y  a  là  de  celles  au  regard  contenu,  que  nul  homme,  nul 
djinn  avant  eux  n’auront  ensanglantées  (56)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de 
votre  Maître  allez-vous  démentir  ?  (57)  on  les  croirait  d’hyacinthe  et  de 
corail  (58)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- vous  démentir? 
(59)  bel-agir  trouverait-il  récompense  autre  que  bel-agir  ?  (60)  —  Et  vous, 
quel  bienfait  de  votre  Maître  allez-vous  démentir  ?  (61) 

Ceux  qui  sont  accoudés  sont  évidemment  les  bienheureux.  Concernant  les 
doublures  de  brocart,  Ibn  Mas‘ûd  dit:  «Ceci  pour  les  doublures.  Comment  serait-ce 
si  vous  voyiez  la  surface  ?»  Mâlik  b.  Dînâr:  «Leur  doublure  est  en  brocard,  leur 
surface  est  de  lumière.»  Le  seg.  ils  ont  à  portée  la  cueillette  des  deux  jardins:  les 
fruits  sont  proches  de  leur  main,  quand  ils  veulent  en  cueillir:  aux  cueillettes  à  sa 
portée;  dans  l’ombrage  les  caresses  et  les  cueillettes  se  livrent  docilement.  Le  seg. 
il  y  a  là  de  celles  au  regard  contenu:  il  y  a  sur  les  lits  les  épouses  chastes  des 
bienheureux.  Elles  n’ont  d’yeux  que  pour  leurs  maris.  Il  est  rapporté  que  l’une 
d’elles  dit  à  son  mari:  «Par  Dieu!  je  ne  vois  dans  le  Jardin  rien  qui  soit  plus  beau 
que  toi,  et  il  n’y  a  dans  le  Jardin  rien  qui  soit,  hormis  toi,  plus  aimé  de  moi;  louange 
à  Dieu  qui  t’a  destiné  à  moi  et  qui  m’a  destinée  à  toi.»  Le  seg.  que  nul  homme,  nul 
djinn  avant  eux  n’auront  ensanglantées:  elles  sont  vierges;  pas  un  djinn  ou  un 
humain  ne  les  a  touchées  avant  de  rencontrer  leurs  maris.  Il  y  a  dans  cette  parole 
divine  une  autre  preuve,  celle  des  djinns  croyants  entrant  au  Jardin.  Dhamra  b. 
Habîb  a  dit:  «Oui,  (les  djinns  entrent  au  Jardin),  et  ils  se  marient;  pour  les  djinns 
mâles  il  y  a  les  djinns  femelles,  et  pour  les  humains  il  y  a  les  humaines.»  Le  v.  on 
les  croirait  d’hyacinthe  et  de  corail  décrit  la  beauté  de  ces  épouses.  Elles  sont  pures 
comme  l’hyacinthe,  blanches  comme  le  corail.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Il  y  aura  pour  l’un  des  habitants  du  Jardin  deux  épouses  d’entre  celles  aux  yeux 
noirs.  Chacune  portera  70  parures;  la  moelle  de  sa  jambe  se  voit  de  derrière  les 
habits.» 

Le  v.  bel-agir  trouverait-il  récompense  autre  que  bel-agir?:  celui  qui  agit 
bellement  dans  l’ici-bas  sera  récompensé  bellement  dans  la  demeure  dernière:  aux 
bel-agissants  reviendra  la  plus  belle,  avec  un  surcroît.  Anas  b.  Mâlik:  «L’Envoyé 
(ç)  récita  bel-agir  trouverait-il  récompense  autre  que  bel-agir  ?  puis  dit:  “Savez- 
vous  ce  que  votre  Maître  dit  ?”  Ils  dirent:  “Dieu  (ainsi  que  Son  Envoyé)  en  est  le 
plus  connaissant.”  Il  dit:  “Il  dit  la  récompense  de  celui  à  qui  J'ai  fait  don  du 
monothéisme  est-elle  seulement  le  Jardin  ?”» 


En  deçà  de  ces  deux  jardins,  il  en  est  deux  autres  (62)  —  Et  vous,  quel 
bienfait  de  votre  Maître  allez- vous  démentir  ?  (63)  de  verdure  assombris  (64) 

—  Et  vous,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez-vous  démentir  ?  (65)  avec 
deux  sources  au  jet  puissant  (66)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de  votre  Maître 
allez-vous  démentir?  (67)  dans  les  deux  il  y  a  du  fruit,  du  palmier,  du 
grenadier  (68)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez-vous 
démentir  ?  (69)  et  dans  tous  il  est  de  très  bonnes  et  très  belles  (70)  —  Et 
vous,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- vous  démentir  ?  (71)  yeux  noirs  sur 
la  blancheur,  préservées  sous  leurs  tentes  (72)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de 
votre  Maître  allez-vous  démentir  ?  (73)  et  qu’avant  eux  nul  homme,  nul 
djinn  n’aura  ensanglantées  (74)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de  votre  Maître 
allez- vous  démentir  ?  (75)  accoudés  sur  des  coussins  verts,  et  des  splendeurs 
de  fable  (76)  —  Et  vous,  quel  bienfait  de  votre  Maître  allez- vous  démentir  ? 
(77)  Béni  soit  le  nom  de  ton  Maître,  majestueux  et  vénérable  (78) 

Ces  deux  jardins  se  trouvent,  comme  le  verset  le  dit,  dans  un  degré,  un  rang 
inférieur  aux  deux  premiers.  11  est  dit  dans  le  hadith  qu’il  y  a  deux  jardins  en  or  et 
deux  autres  en  argent.  Les  deux  premiers  sont  réservés  aux  rapprochés,  les  deux 
autres  aux  compagnons  du  serment. 

Le  v.  En  deçà  de  ces  deux  jardins,  il  en  est  deux  autres:  le  rang  de  ces  deux 
jardins  est  en  deçà  du  rang  des  deux  premiers  (Ibn  Abbâs);  en  mérite  ils  sont  en 
deçà  des  deux  premiers  (Ibn  Zayd).  Ces  deux  jardins  sont  de  verdure  assombris. 
Cette  verdure  intense  est  due  à  l’irrigation  continue.  Ces  deux  jardins  ont  deux 
sources  au  jet  puissant;  les  deux  premiers  ont  deux  sources  jaillissantes.  Selon  Ibn 
Abbâs,  le  jaillissement  est  beaucoup  plus  puissant  que  le  jet  puissant.  Ces  deux 
jardins  contiennent  du  fruit,  du  palmier,  du  grenadier;  les  deux  premiers 
contiennent  deux  espèces  de  tout  fruit  Sans  aucun  doute  les  premiers  se 
distinguent  par  une  plus  grande  variété  de  fruits.  Dieu  mentionne  particulièrement 
le  palmier  et  le  grenadier  pour  leur  noblesse.  Umar  b.  al-Khattâb:  «Des  Juifs 
vinrent  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  lui  dirent:  “Ô  Muhammad,  y  a-t-il  des  fruits  dans  le 
Jardin  ?”  Il  dit:  “Oui,  il  y  a  du  huit,  du  palmier,  du  grenadier.”  Ils  dirent:  “Y 
mange-t-on  comme  on  mange  dans  l’ici-bas  ?”  Il  dit:  “Oui,  et  bien  plus  encore.”  Ils 
dirent:  “Y  fait-on  ses  besoins  ?”  Il  dit:  “Non,  mais  on  sue,  transpire.  C’est  ainsi  que 
disparaît  ce  qu’il  y  a  dans  le  ventre  comme  nocivité.”» 

Dans  tous  les  jardins,  il  se  trouve  de  très  bonnes  et  très  belles,  c.-à-d.  des 
femmes  dotées  de  bonté  et  de  beauté  (selon  la  majorité  des  savants).  Le  hadith 
rapporte  que  celles  aux  yeux  noirs  chantent:  «Nous  sommes  les  très  bonnes  et  très 
belles,  nous  avons  été  créées  pour  des  époux  honorables.»  Celles-là  ont  les  yeux 
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noirs  sur  la  blancheur,  préservées  sous  leurs  tentes.  Les  autres  sont  celles  au  regard 
contenu  Sans  doute,  celle  qui  contient  son  regard  d’elle-même  est  mieux  que  celle 
cloîtrée  dans  une  tente,  même  si  toutes  deux  sont  protégées  des  regards. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dans  le  Jardin  il  y  a  une  Tente  formée  d’une 
perle  large  de  soixante  mayl 1  et  dont  l’intérieur  est  spacieux;  à  chacun  de  ses  coins 
il  y  a  une  maisonnée  dont  ses  membres  ne  peuvent  voir  les  autres;  les  croyants 
circulent  entre  eux.»  Les  splendeurs  de  fable:  des  tapis  magnifiques.  Dans  ces  deux 
jardins  les  hôtes  sont  accoudés  sur  de  verts  coussins,  et  de  splendeurs  de  fable; 
dans  les  deux  premiers  jardins  les  hôtes  sont  accoudés  sur  des  lits  aux  doublures  de 
brocart  Se  suffisant  de  la  description  des  doublures,  qui  sont  certainement 
révélatrices  de  ce  qui  peut  être  à  la  surface  des  lits,  Dieu  montre  le  rang  distinguant 
les  deux  premiers  jardins  des  deux  autres.  Mais  la  belle  conclusion,  concernant  le 
mérite  des  deux  premiers,  est  quand  II  dit  bel-agir  trouverait-il  récompense  autre 
que  bel- agir?  Enfin,  Dieu  dit  Béni  soit  le  nom  de  ton  Maître,  majestueux  et 
vénérable  pour  signifier  qu’il  est  le  seul  digne  d’être  vénéré,  adoré,  rappelé,  exalté. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Vénérez  Dieu,  Il  vous  pardonne.»  Il  est 
rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  disait,  après  la  prière:  «Notre  Dieu!  Tu  es  le  Salut  et  de 
Toi  provient  le  salut;  béni  sois-Tu,  ô  Toi  plein  de  majesté  et  de  noblesse!» 
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mecquoise ;  96  versets 

Abu  Dhabya:  Ibn  Mas‘ûd  tomba  malade  de  la  maladie  dans  laquelle  il  a  été 
recouvert.  Donc,  Uthmân  b.  Affan  lui  rendit  visite.  «De  quoi  te  plains-tu  ?  lui  dit-il. 
—  De  mes  péchés,  dit  Ibn  Mas‘ûd.  —  Que  désires-tu  ?  —  La  miséricorde  de  mon 
Maître.  —  Est-ce  que  je  t’appelle  un  médecin  ?  —  Le  Médecin  m’a  fait  tomber 
malade.  —  Est-ce  que  j’ordonne  un  don  pour  toi  ?  —  Je  n’en  ai  pas  besoin.  —  Il 
sera  pour  tes  filles  après  toi.  —  As-tu  peur  pour  mes  filles  de  la  pauvreté  ?  J’ai 
recommandé  à  mes  filles  de  réciter  chaque  nuit  la  sourate  de  TÉchéante,  car  j’ai 
entendu  l’Envoyé  (ç)  dire:  “Celui  qui  récite  chaque  nuit  la  sourate  de  TÉchéante, 
jamais  un  dénuement  ne  l’atteint.”» 
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(1)  Une  mesure  de  longueur. 
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Au  nom  de  Dieu  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Quand  l’Échéante  écherra  (1)  —  nul  démentir  à  son  échéance  (2)  abaissera, 
élèvera  (3)  quand  la  terre  sera  secouée  d’un  secouement  (4)  que  les 
montagnes  voleront  en  éclats  (5)  pour  finir  en  poussière  éparse  (6)  et  qu’en 
trois  ordres  vous  serez  répartis  (7)  il  y  aura  les  compagnons  de  la  droite  — 
Qu’est-ce  que  les  compagnons  de  la  droite  ?  (8)  les  compagnons  de  la 
gauche  —  Qu’est-ce  que  les  compagnons  de  la  gauche  ?  (9)  les  En-avant  — 
les  En-avant?  (10)  —  Ce  sont  les  rapprochés  (11)  dans  les  jardins  du 
bonheur  (12) 

L’Échéante  est  un  des  noms  du  Jour  de  la  résurrection.  Elle  s’appelle  ainsi  car 
son  avènement  est  réel,  inévitable:  ce  Jour-là  écherra  l’échéante.  Le  v.  nul  démentir 
à  son  échéance:  quand  elle  adviendra  (et  c’est  inéluctable),  personne  ne  peut  la 
repousser  ou  détourner:  Répondez  à  votre  Maître  avant  que  de  Dieu  n’advienne  un 
Jour  qui  sera  sans  retour;  D’aucuns  souhaitent  l’échéance  d’un  châtiment  *les 
dénégateurs  (le  subiront),  sans  que  nul  puisse  le  conjurer.  Le  v.  abaissera,  élèvera: 
elle  ravalera  certains  dans  les  tréfonds  de  l’Enfer,  même  s’ils  étaient  puissants  dans 
Tici-bas,  et  élèvera  d’autres  dans  les  degrés  les  plus  élevés  du  Jardin,  même  s’ils 
étaient  les  plus  faibles  dans  l’ici-bas.  Ibn  Abbâs:  «Elle  abaissera  des  peuples, 
élèvera  d’autres.»  Utlimân  b.  Surâqa:  «L’Heure  abaisse  les  ennemis  de  Dieu  dans 
le  Feu,  et  élève  les  partisans  de  Dieu  dans  le  Jardin.»  As-Suddy:  «Elle  abaisse  les 
arrogants  et  élève  les  humbles.»  Le  v.  quand  la  terre  sera  secouée  d’un  secouement: 
quand  elle  tremblera  dans  tous  les  sens:  Quand  la  terre  sera  secouée  de  son 
secouement;  Le  tremblement  de  l’Heure  sera  chose  énorme.  Ibn  Abbâs:  «Elle 
tremblera  d’un  tremblement.»  Ar-Rabî‘  b.  Anas:  «Elle  se  secoue  avec  tout  ce 
qu’elle  contient  comme  le  tamis  et  son  contenu.»  Le  v.  que  les  montagnes  voleront 
en  éclats:  qu’elles  seront  réduites  en  poussière.  Ibn  Zayd:  «Les  montagnes  seront 
comme  a  dit  Dieu:  où  les  montagnes  ne  seront  plus  que  dunes  coulantes.  Ali  b.  Abu 
Tâlib:  «Elles  seront  comme  un  nuage  de  poussière  qui  éclate  puis  disparaît  sans 
que  rien  ne  reste  de  lui.»  Qatâda:  «Elles  deviendront  comme  les  feuilles  sèches 
emportées  par  les  vents.» 

Le  v.  et  qu’en  trois  ordres  vous  serez  répartis:  au  Jour  de  la  résurrection  les  gens 
seront  répartis  en  trois  classes;  ceux  qui  se  mettent  à  droite  du  Trône  avec  leur 
dossier  à  la  main  droite,  ceux  qui  sont  disposés  à  gauche  du  Trône  avec  leur  dossier 
à  la  main  gauche,  et  ceux  qui  sont  devant  Dieu.  Ces  derniers  sont  les  plus 
rapprochés  de  Dieu,  plus  que  ceux  de  droite;  ce  sont  les  envoyés,  les  prophètes,  les 
véridiques,  les  témoins.  C’est  pourquoi  il  est  dit  il  y  aura  les  compagnons  de  la 
droite  —  Qu’est-ce  que  les  compagnons  de  la  droite  ?  *les  compagnons  de  la 
gauche  —  Qu’est-ce  que  les  compagnons  de  la  gauche  ?  *les  En-avant  —  les  En- 
avant?  Tous  ceux-là,  à  la  fin  de  la  sourate,  sont  également  répartis  en  trois 
catégories  au  moment  de  rendre  l’âme.  Ainsi  Dieu  les  cite-t-il  aussi  dans  ce  seg. 
Bien  plus,  Nous  avons  donné  le  Livre  en  héritage  à  ceux  que  Nous  avons  élus 
parmi  Nos  adorateurs.  Il  en  est  en  effet  parmi  eux  des  iniques  envers  eux-mêmes, 
d'autres  économes,  d'autres  enfin  qui  se  précipitent  aux  œuvres  de  bien,  avec  la 
permission  de  Dieu.  Ibn  Abbâs:  «  Le  v.  et  qu’en  trois  ordres  vos  serez  répartis  est 
celui  qui  se  trouve  dans  la  sourate  des  Anges:  Bien  plus,  Nous  avons  donné  le 
Livre  en  héritage  à  ceux  que  Nous  avons  élus  parmi  Nos  adorateurs. . .» 
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Yazîd  ar-Ruqâchy:  «J’ai  interrogé  Ibn  Abbâs  sur  Le  v.  et  qu’en  trois  ordres  vos 
serez  répartis.  Il  m’a  dit:  “en  trois  catégories.”»  Mujâhid:  «en  trois  troupes.» 
Maymûn  b.  Mahrân:  «  en  trois  masses;  deux  (iront)  au  Jardin  et  une  (ira)  au  Feu.» 
Les  En-avant:  les  prophètes  (Mujâhid);  ceux  des  degrés  supérieurs  (as-Suddy); 
ceux  qui  ont  fait  la  prière  vers  les  deux  qiblas  (Ibn  Sîrîn);  les  En-avant  de  toute 
communauté  (al-Hasan,  Qatâda);  les  premiers  qui  vont  à  la  mosquée,  et  les 
premiers  qui  vont  sur  le  chemin  de  Dieu  (Uthmân  b.  Abu  Sawda).  Tous  ces  avis 
sont  justes,  puisque  les  En-avant  sont  ceux  qui  prennent  l’initiative  de  faire  les 
bonnes  actions:  hâtez-vous  en  vue  d’un  pardon  de  la  part  de  votre  Maître,  d’un 
jardin  à  l’échelle  des  deux  et  de  la  terre;  Faites  assaut  (de  mérites)  en  vue  d’une 
indulgence  venue  de  votre  Maître,  vers  un  Jardin  dont  l’immensité  égale  celle  du 
ciel  et  de  la  terre.  Celui  qui,  dans  l’ici-bas,  devance  de  faire  les  bonnes  actions,  sera 
parmi  les  En-avant  qui  méritent  la  faveur  divine.  Car  la  rétribution  ne  provient  que 
de  la  même  nature  de  l’action.  C’est  pourquoi  Dieu  dit:  Ce  sont  les  rapprochés, 
dans  les  jardins  du  bonheur. 


toute  une  troupe  parmi  les  premiers  (13)  (mais  seulement)  une  poignée  parmi 
les  derniers  (14)  Sur  des  lits  tressés  (15)  ils  se  font  face,  accoudés  (16)  entre 


puis  des  fruits  à  leur  choix  (20)  des  chairs  d’oiseau  à  leur  appétit  (21)  U  y  a 
de  celles  aux  yeux  noirs  (22)  telles  les  sembiances  de  la  perle  cachée  (23)  en 
récompense  de  leurs  actions  passées  (24)  Ils  n’entendent  là  propos  frivole 
non  plus  qu’ incitation  au  péché  (25)  mais  seulement  une  antienne:  Salut! 
Salut!  (26) 

Dieu  informe  sur  ces  En-avant  rapprochés.  Ce  sont  une  troupe  d’entre  les 
premiers  et  seulement  une  poignée  d’entre  les  derniers.  Mais  les  avis  divergent  sur 
l’identification  des  premiers  et  des  derniers.  Selon  un  avis,  les  premiers  sont  les 
communautés  anciennes,  les  derniers  sont  cette  communauté.  C’est  là  le  choix 
d’Ibn  Jarîr  qui  se  réfère  au  hadith  du  Prophète  (ç):  «Nous  sommes  les  derniers 
(mais)  les  En-avant  au  Jour  de  la  résurrection.»  Abu  Hurayra:  «Quand  il  y  eut  la 
descente  de  toute  une  troupe  parmi  les  premiers  (mais  seulement)  une  poignée 
parmi  les  derniers,  cela  (parut)  difficile  aux  compagnons  du  Prophète  (ç),  après 
quoi  il  y  eut  la  descente  de:  une  troupe  de  premiers  *et  une  troupe  de  derniers. 
Alors  l’Envoyé  (ç)  dit:  “J’espère  que  vous  serez  le  quart  des  habitants  du  Jardin,  le 
tiers  des  habitants  du  Jardin,  bien  mieux:  vous  êtes  la  moitié  des  habitants  du  Jardin 
(...),  et  vous  partagez  avec  eux  la  deuxième  moitié.”»  Cet  avis  choisi  par  Ibn  Jarîr 
est  à  vrai  dire  un  avis  faible,  parce  que  cette  communauté  est,  selon  le  texte 
coranique,  la  meilleure  des  communautés:  donc  ils  est  à  écarter  que  les  rapprochés 
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issus  d’une  autre  communauté  soient  plus  nombreux  que  ceux  de  cette 
communauté.  Par  conséquent,  le  second  avis  qui  est  le  plus  prépondérant  dit  que  la 
troupe  des  premiers  désigne  les  premiers  croyants  de  cette  communauté  et  la 
poignée  des  derniers  désigne  les  derniers  de  cette  même  communauté.  Ibn  Abu 
Bakr  al-Mâziny:  «J’ai  entendu  al-Hasan  à  propos  de  cette  parole  divine  les  En- 
avant  —  les  En-avant  ?  * —  Ce  sont  les  rapprochés.  Il  a  dit:  “Quant  aux  En-avant, 
ils  sont  déjà  passés.  Mais,  ô  Notre  Dieu!  admets-nous  parmi  les  compagnons  de  la 
droite.”  Puis  il  a  récité  les  En-avant  —  les  En-avant  ?  * —  Ce  sont  les  rapprochés 
*dans  les  jardins  du  bonheur  *  toute  une  troupe  parmi  les  premiers  et  a  dit:  “La 
troupe  est  ceux  de  cette  communauté  qui  sont  déjà  passés.”» 

Quant  à  Ibn  Sîrîn,  il  a  dit  à  propos  de  cette  parole  divine  toute  une  troupe  parmi 
les  premiers  *(mais  seulement)  une  poignée  parmi  les  derniers:  «Ils  disaient  ou  ils 
espéraient  être  tous  de  cette  communauté.»  Voilà  donc  l’avis  d’al-Hasan  et  d’Ibn 
Sîrîn:  la  troupe  et  la  poignée  sont  issues  de  cette  communauté.  Et  puis,  dans  chaque 
communauté,  les  premiers  sont  sans  doute  les  meilleurs  par  rapport  aux  derniers: 
par  conséquent,  il  se  peut  que  cette  parole  divine  soit  générale  à  toutes  les 
communautés,  chacune  ayant  son  compte  à  elle.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«La  meilleure  des  générations  est  ma  génération,  puis  celles  qui  les  suivent,  puis 
celles  qui  suivent  celles-là.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on  aussi,  a  dit  que  70.000  de 
cette  communauté  entreraient  au  Jardin  sans  passer  par  le  moindre  compte,  et  que 
70.000  entreraient  avec  chacun  d’eux. 

Le  v.  Sur  des  lits  tressés:  sur  des  lits  tissés  avec  de  l’or  (Ibn  Abbâs);  sur  des  lits 
tissés  avec  de  l’or  et  des  perles  (as-Suddy).  Le  v.  ils  se  font  face,  accoudés:  ils  se 
tiennent  face  à  face,  personne  ne  se  tient  derrière  un  autre.  Le  v.  entre  eux  circulent 
des  échansons  éternisés:  ces  échansons  seront  toujours  les  mêmes,  ils  ne  vieilliront 
pas  et  ils  ne  changeront  pas.  La  coupe  de  jaillissement  dont  il  s’agit  est  pleine  de 
vin  provenant  de  sources  intarissables,  qui  coulent  indéfiniment.  Mais  ce  vin  est 
singulier:  il  ne  provoque  ni  migraine  ni  déraison.  Ibn  Abbâs:  «Dans  le  vin  il  y  a 
quatre  défauts:  l’ivresse,  la  migraine,  le  vomissement,  la  pisse.  Mais  Dieu  cite  le 
vin  du  Jardin  qu’il  a  purifié  de  ces  défauts.»  Le  v.  et  puis  des  fruits  à  leur  choix, 
des  chairs  d’oiseau  à  leur  appétit:  les  échansons  leur  serviront  de  tout  cela,  selon 
leur  désir.  L’Envoyé  (ç),  rapporte- t-on,  a  dit:  «Dans  le  Jardin,  tout  fruit  cueilli  par 
un  homme  est  remplacé  par  un  autre.»  Ibn  Mas‘ûd:  «L’Envoyé  (ç)  m’a  dit:  “Dans 
le  Jardin,  aussitôt  que  tu  vois  un  oiseau  et  que  tu  le  désires,  il  tombe  bien  rôti 
devant  toi.”»  Le  v.  Il  y  a  de  celles  aux  yeux  noirs:  ils  auront  pour  eux,  dans  le 
Jardin,  celles  aux  yeux  noirs,  en  récompense  de  leurs  actions  passées. 


Et  les  compagnons  de  la  droite  —  Qu’est-ce  que  les  compagnons  de  la 
droite  ?  (27)  —  Parmi  les  lotus  sans  épines  (28)  les  gommiers  au  feuillage 
étagé  (29)  une  ombre  épandue  (30)  une  eau  ruisselante  (31)  des  fruits  à 
foison  (32)  ni  coupés  ni  défendus  (33)  et  des  couches  exaltées  (34)  par  Nous 
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intégralement  suscitées  (35)  et  vierges  instituées  (36)  enjouées,  d’égale 

jeunesse  (37)  pour  ceux  de  la  droite:  (38)  une  troupe  de  premiers  (39)  et  une 

troupe  de  derniers  (40) 

Selon  Maymûn  b.  Mahrân,  les  compagnons  de  la  droite  se  trouvent  dans  un  rang 
moins  important  que  celui  des  rapprochés.  Le  v.  Et  les  compagnons  de  la  droite  — 
Qu’est-ce  que  les  compagnons  de  la  droite  ?  questionne  sur  le  destin  de  ces 
derniers.  Eh  bien!  ils  seront  parmi  les  lotus  sans  épines.  Ces  lotus  sont  aussi  pleins 
de  fruits  (Qatâda).  Le  v.  les  gommiers  au  feuillage  étagé:  ces  gommiers  sont  pleins 
de  fruits.  Ibn  Abbâs:  «Il  ressemble  aux  gommiers  d1  ici-bas,  mais  il  donne  un  fruit 
plus  succulent  que  le  miel.»  Le  v.  une  ombre  épandue:  une  ombre  étalée  où  il  n’y  a 
pas  de  soleil  non  plus  que  de  chaleur  (az-Zahhâk,  as-Suddy).  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Dans  le  Jardin  il  y  a  un  arbre.  Toute  personne  véhiculée 
marcherait  dans  son  ombrage  durant  cent  ans  sans  le  traverser.  Récitez  si  vous 
voulez  une  ombre  épandue.»  Ibn  Mas‘ûd:  «Le  Jardin  n’est  ni  chaleur  ni  froid,  c’est 
comme  entre  l’aube  et  le  lever  du  soleil.»:  Nous  les  abritons  sous  un  ombrage 
impénétrable;  les  nourritures  en  sont  perdurables,  ainsi  que  l’ombrage;  parmi 
ombrage  et  source.  Le  v.  une  eau  ruisselante:  cette  eau  coule  sans  avoir  besoin  de 
lit  (ath-Thawry).  Les  v.  des  fruits  à  foison  *ni  coupés  ni  défendus:  ils  bénéficient 
d’une  profusion  de  fruits  multiples  et  variés:  Chaque  fois  qu’ils  auront  un  fruit  en 
attribution,  ils  se  diront:  «C’est  celui-là  même  qui  nous  a  été  naguère  attribué.»,  car 
il  leur  sera  donné  tout  pareil. 

Jâbir:  «Lors  de  la  prière  du  dhuhur ,  voilà  que  l’Envoyé  (ç)  s’avança.  Nous 
avançâmes  avec  lui.  Puis  il  aborda  quelque  chose  pour  le  prendre,  puis  il  recula. 
Quand  il  termina  la  prière,  Ubay  b.  Ka‘b  lui  dit:  “O  Envoyé  de  Dieu,  tu  as  fait 
aujourd’hui  une  chose  que  tu  ne  faisais  pas.”  Il  a  dit:  “On  m’a  exposé  le  Jardin  et 
ce  qu’il  contient  de  fleurs,  de  beautés.  J’en  ai  abordé  une  grappe  de  raisin  pour 
vous  l’apporter,  mais  on  m’a  fait  barrage  entre  elle  et  moi.  Au  cas  où  je  vous  l’ai 
apportée,  en  mangeraient  tous  ceux  qui  se  trouvent  entre  le  ciel  et  la  terre,  sans 
qu’il  y  ait  aucune  diminution  d’elle.”»  Les  fruits  du  Jardin  ne  sont  ni  coupés  ni 
défendus,  c.-à-d.  ne  sont  pas  interrompus  par  les  saisons,  et  ne  sont  pas  protégés 
par  les  branches,  les  épines,  ou  l’éloignement. 

Le  v.  et  des  couches  exaltées:  il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  a  dit:  «Leur 
élévation  est  comme  celle  qui  est  entre  le  ciel  et  la  terre;  et  (l’équivalent)  d’une 
marche  de  500  ans  entre  eux.»  Les  v.  par  Nous  intégralement  suscitées  *et  vierges 
instituées  *  enjouées,  d’égale  jeunesse  *pour  ceux  de  la  droite  parlent  des  épouses 
des  bienheureux.  Elles  seront  ainsi.  Abd  b.  Hamîd:  «Une  vieille  vint  (trouver) 
l’Envoyé  de  Dieu  et  lui  dit:  “Ô  Envoyé  de  Dieu!  invoque  Dieu  pour  qu’il  me  fasse 
entrer  au  Jardin.”  Il  dit:  “0  Um  Un  tel,  une  vieille  n’entre  pas  au  Jardin.”  Elle  fit 
volte-face  en  pleurant.  Alors  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  “Dites-lui  qu’elle  n’y  entrera  pas 
vieille,  car  Dieu  dit  par  Nous  intégralement  suscitées  *et  vierges  instituées 
*  enjouées,  d’égale  jeunesse.”»  En  outre,  Um  Salama  rapporte  qu’elle  a  dit  à 
l’Envoyé  (ç):  «O  Envoyé  de  Dieu!  la  femme  d’entre  nous  se  marie  deux,  trois, 
quatre  fois,  puis  elle  meurt,  puis  elle  entre  au  Jardin.  Y  entre  aussi  ceux  qui  étaient 
ses  époux.»,  et  qu’il  lui  a  dit:  «Ô  Um  Salama,  On  lui  donne  le  choix,  et  elle 
choisira  celui  qui,  d’entre  eux,  a  eu  le  plus  bon  caractère.  Elle  dira:  “0  Maître! 
celui-là  était  de  bon  caractère  avec  moi.  Marie-moi  avec  lui.”» 
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Ces  houris  sont  coquettes,  aimantes,  leurs  époux  le  sont  aussi.  Elles  sont  belles 
et  d’un  même  âge,  et  elles  ne  sont  point  jalouses.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Dans  le  Jardin,  il  y  a  une  société  de  houris  qui  élèvent  des  voix.  Les  créés  n’ont 
jamais  entendu  de  pareilles  voix.  Elles  disent:  “Nous  sommes  les  étemelles  qui  ne 
meurent  jamais,  nous  sommes  les  douces  qui  ne  sont  point  malheureuses,  nous 
sommes  les  satisfaites  qui  ne  se  fâchent  point;  félicité  à  celui  qui  est  à  nous  et  à  qui 
nous  sommes!”»;  «Dans  le  Jardin,  les  houris  chantent.  Elles  disent:  “Nous  sommes 
les  très  bonnes  et  très  belles;  nous  avons  été  réservées  à  des  époux  honorables.”» 
Ces  houris  sont  créées  (suscitées)  évidemment  pour  ceux  de  la  droite- 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  premier  groupe  (d’hommes)  qui 
entreront  au  Jardin  seront  à  l’image  de  la  lune,  la  nuit  où  elle  est  pleine.  Ceux  qui 
les  suivront  seront  comme  le  plus  brillant  des  astres  (....).  Leurs  épouses  seront  les 
houris.»;  «Quiconque  d’entre  les  hôtes  du  Jardin  meurt  petit  ou  grand,  ressuscitera 
dans  le  Jardin  avec  un  âge  de  33  ans.  Et  ils  ne  dépasseront  plus  jamais  cet  âge.  Il  en 
sera  de  même  pour  les  hôtes  du  Feu.»;  «Les  hôtes  du  Jardin  entreront  au  Jardin 
ayant  la  taille  d’Adam  —  une  taille  de  60  coudées  d’ange  — ,  la  beauté  de  Joseph, 
l’âge  de  Jésus  —  33  ans  — ,  la  langue  de  Muhammad.»  Les  v.  une  troupe  de 
premiers  *et  une  troupe  de  derniers:  il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Toutes 
deux  sont  de  ma  communauté.» 


Et  les  compagnons  de  la  gauche  —  Les  compagnons  de  la  gauche  ?  (41) 
Dans  le  simoun,  l’eau  bouillante  (42)  l’ombre  d’une  noire  fumée  (43)  sans 
fraîcheur  ni  générosité  (44)  eux  qui  vivaient  dans  la  délicatesse  (45) 
s’obstinaient  au  blasphème  majeur  (46)  disaient:  «Quoi  ?  une  fois  morts, 
réduits  à  des  os  et  de  la  poussière,  nous  serions  vraiment  ressuscités  (47) 
nous  et  nos  premiers  ancêtres  ?»  (48)  Dis:  «Les  premiers  comme  les  derniers 
(49)  vraiment  sont  poussés  au  rendez-vous  d’un  Jour  connu  d’avance  (50) 

Pis  encore!  vous  qui  vous  égariez,  démentiez  (51)  vous  voici  mangeant  de 
l’arbre  de  Zaqqûm  (52)  à  vous  remplir  le  ventre  (53)  et  par-dessus  buvant  de 
l’eau  bouillante  (54)  comme  boivent  chameaux  enfiévrés.»  (55)  —  Telles 
seront  leurs  prémices,  au  Jour  de  l’allégeance  (56) 

Les  compagnons  de  la  gauche  sont  ceux  qui  vont  à  la  Géhenne.  Le  simoun  est 
un  air  torride.  Le  v.  l’ombre  d’une  noire  fumée  est  synonyme  de:  ruez-vous  dans 
une  ombre  aux  trois  replis  *mais  dépourvue  d’ombrage,  impuissante  à  protéger  de 
la  flamme.  Le  v.  sans  fraîcheur  ni  générosité:  dans  la  Géhenne  il  n’y  a  point  de 
souffle  doux,  et  il  n’y  a  rien  de  beau  à  voir.  Les  v.  eux  qui  vivaient  dans  la 
délicatesse  *  s’ obstinaient  au  blasphème  majeur  montrent  la  raison  qui  a  emmené 
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ceux-là  au  châtiment  infernal.  Ces  châtiés  ne  s’occupaient  dans  l’ici-bas  que  des 
plaisirs  et  ne  comptaient  point  se  repentir  du  blasphème  majeur  qui  est  la 
dénégation,  l’associance  (Ibn  Abbâs),  le  faux  serment  (ach-Chu‘by).  Les  v. 

disaient:  «Quoi  ?  une  fois  morts,  réduits  à  des  os  et  de  la  poussière,  nous  serions 
vraiment  ressuscités  *nous  et  nos  premiers  ancêtres  ?»:  ils  démentaient,  ils  disaient 
cela  parce  qu’ils  n’y  croyaient  pas  que  cela  arriverait.  Les  v.  Dis:  «Les  premiers 
comme  les  derniers  * vraiment  sont  poussés  au  rendez-vous  d’un  Jour  connu 
d’avance:  Muhammad,  informe-les  que  tous  les  Fils  d’Adam  seront,  du  premier 
jusqu’au  dernier,  rassemblés  le  Jour  de  la  résurrection:  C’est  là  un  Jour 
d’attroupement  pour  les  humains,  un  Jour  de  témoignage. 

Les  chameaux  enfiévrés:  les  chameaux  très  assoiffés.  Le  v.  Telles  seront  leurs 
prémices,  au  Jour  de  l’allégeance:  voilà  l’accueil  qui  leur  est  réservé  au  Jour  de 
leur  compte. 


—  Si  vous  ne  tenez  cela  pour  vrai,  c’est  Nous  qui  vous  avons  créés  (57) 
avez- vous  idée  de  ce  que  vous  éjaculez  ?  (58)  est-ce  vous  qui  le  créez,  ou 
bien  Nous  qui  le  créons  ?  (59)  C’est  Nous  qui  parmi  vous  mesurons  la  mort, 
insurpassable  que  Nous  sommes  (60)  à  vous  substituer  vos  pareils  et  à  vous 
développer  en  quelque  chose  d’inconnu  de  vous  (61)  Mais  votre  premier 
développement,  vous  Lavez  connu:  que  ne  le  méditez- vous  pas!  (62) 

Le  v.  Si  vous  ne  tenez  cela  pour  vrai,  c’est  Nous  qui  vous  avons  créés  affirme 
l’avènement  inévitable  de  la  résurrection:  Celui  qui  vous  a  créés  est  à  fortiori 
capable  de  recommencer  la  même  chose-  Le  v.  est-ce  vous  qui  le  créez,  ou  bien 
Nous  qui  le  créons  ?:  est-ce  vous  qui  le  déposez  dans  les  matrices  et  le  créez 
enfant,  ou  bien  c’est  Dieu  qui  le  crée  ?  Le  seg.  C’est  Nous  qui  parmi  vous 
mesurons  la  mort:  c’est  Nous  qui  la  modulons  parmi  vous.  Az-Zahhâk:  «Dieu  a,  à 
propos  de  la  mort,  établi  la  parité  entre  les  habitants  du  ciel  et  ceux  de  la  terre.»  Le 
seg.  insurpassable  que  Nous  sommes:  Nous  ne  sommes  nullement  impuissant.  Le 
v.  à  vous  substituer  vos  pareils  et  à  vous  développer  en  quelque  chose  d’inconnu  de 
vous:  à  changer  votre  création  au  Jour  de  la  résurrection,  et  à  vous  doter  de 
nouveaux  attributs  inconnus  de  vous.  Le  v.  Mais  votre  premier  développement, 
vous  l’avez  connu:  que  ne  le  méditez-vous  pas!:  vous  savez  bien  que  Dieu  vous  a 
créés  la  première  fois,  alors  que  vous  n’étiez  rien.  Il  vous  a  créés,  dotés  d’ouïe,  de 
vue,  de  cœur;  n’allez-vous  pas  reconnaître  que  Celui  qui  procéda  à  votre  première 
création  est  à  fortiori  capable  de  refaire  votre  autre  création  ?:  c’est  Lui  qui  instaure 
la  création,  puis  la  recommence.  Cela  est  pour  Lui  bien  facile;  Est-ce  que  l’homme 
ne  se  rappelle  plus  que  Nous  l’avons  naguère  créé  quand  il  n’était  rien  ?;  dis:  «Les 
fera  vivre  Celui  qui  une  première  fois  les  a  mis  au  jour.  Il  est  de  toute  création 
connaissant.»;  en  fît  les  deux  partenaires  du  couple,  le  mâle  et  la  femelle. . .  *  Celui- 
là  n’est-il. pas  de  taille  à  faire  revivre  les  morts  ? 
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Avez-vous  idée  de  ce  que  vous  labourez  ?  (63)  est-ce  vous  qui  cultivez,  ou  si 
c’est  Nous  le  cultivateur  ?  (64)  si  Nous  voulions,  Nous  n’en  aurions  fait  que 
déchets,  et  vous  passeriez  le  temps  en  regrets  (65)  «Nous  avons  (travaillé)  à 
perte.»  (66)  ou  plutôt:  «Nous  sommes  entièrement  frustrés.»  (67)  Avez-vous 
idée  de  l’eau  que  vous  buvez  ?  (68)  est-ce  vous  qui  la  faites  descendre  des 
nuages  ou  Nous  qui  le  faisons  ?  (69)  si  Nous  voulions,  Nous  l’aurions  fait 
saumâtre:  que  n’en  avez- vous  gratitude  ?  (70)  Avez- vous  idée  du  feu  que  par 
frottement  vous  obtenez?  (71)  est-ce  vous  qui  avez  développé  l’arbre 
propice,  ou  Nous  qui  le  développons  ?  (72)  Nous  en  avons  fait  un  Rappel, 
outre  son  utilité  pour  les  gens  (73)  Ah!  exalte  la  transcendance  du  nom  de 
ton  Maître  le  Grandiose!  (74) 

Le  v.  Avez-vous  idée  de  ce  que  vous  labourez  ?:  que  vous  en  semble  de  ce  que 
vous  faites  retourner,  de  ce  que  ensemencez  dans  vos  champs  ?  Le  v.  est-ce  vous 
qui  cultivez,  ou  si  c’est  Nous  le  cultivateur  ?:  est-ce  bien  vous  qui  faites  pousser 
cela  ?  mais  non!  c’est  bien  Nous  qui  faisons  stabiliser  cela  puis  le  faisons  pousser 
de  la  terre.  Le  v.  si  Nous  voulions,  Nous  n’en  aurions  fait  que  déchets,  et  vous 
passeriez  le  temps  en  regrets:  c’est  Nous  qui,  par  Notre  miséricorde,  avons  cultivé 
cela  et  l’avons  laissé  pour  vous.  Si  Nous  voulions,  Nous  assécherions  cela  avant 
même  d’être  prêt  pour  la  récolte,  et  ainsi  vous  passeriez  votre  temps  à  vous 
plaindre,  en  tenant  des  propos  instables:  «Nous  avons  (travaillé)  à  perte.»,  «Nous 
sommes  entièrement  frustrés.» 

Le  v.  est-ce  vous  qui  la  faites  descendre  des  nuages  ou  Nous  qui  le  faisons  ?: 

c’est  bien  Nous  qui  la  faisons  descendre.  Le  v.  si  Nous  voulions,  Nous  l’aurions 
fait  saumâtre:  que  n’en  avez-vous  gratitude  ?:  si  Nous  voulions,  Nous  l’aurions 
faite  ainsi  de  sorte  à  être  inutile  à  la  consommation  et  à  l’irrigation:  n’allez-vous 
pas  être  reconnaissants  à  Dieu  de  ce  bienfait  qu’est  la  pluie  ?:  C’est  Lui  qui  fait 
descendre  du  ciel  une  eau  dont  une  part  sert  de  boisson,  une  autre  fait  croître  la 
broussaille  où  vous  lâchez  vos  troupeaux.  Il  est  rapporté  que  le  Prophète  (ç)  disait 
quand  il  buvait  de  l’eau:  «Louange  à  Dieu  qui  par  Sa  miséricorde  nous  a  abreuvés 
d’une  eau  douce,  et  ne  l’a  pas  faite,  salée,  saumâtre  à  cause  de  nos  péchés.»  Le  v. 
est-ce  vous  qui  avez  développé  l’arbre  propice,  ou  Nous  qui  le  développons  ?:  c’est 
bien  Nous  qui  faisons  croître  cet  arbre.  Les  Arabes  ont  deux  arbres  (al-markh  et  al- 
£ufâr):  si  on  en  prend  deux  branchettes  vertes  et  qu’on  frotte  l’une  contre  l’autre, 
cela  provoque  la  naissance  d’un  feu.  Le  seg.  Nous  en  avons  fait  un  Rappel*  Nous 
en  avons  fait  ainsi  pour  rappeler  le  grand  feu  de  Géhenne.  L’Envoyé  (ç),  rapporte- 
t-on,  a  dit:  «Votre  feu-ci  est  une  partie  d’entre  les  70  parties  du  feu  de  Géhenne.» 
Le  seg.  outre  son  utilité  pour  les  gens:  outre  qu’il  est  utile  pour  tout  le  monde 
(citadins,  voyageurs,  riches,  pauvres,  etc.).  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit: 
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«Les  Musulmans  ont  en  communauté  trois  choses:  le  feu,  le  pâturage  et  l’eau.»  Le 
v.  Ali!  exalte  la  transcendance  du  nom  de  ton  Maître  le  Grandiose!:  exalte  le  nom 
de  ton  Maître  qui  par  Sa  capacité  a  créé  les  choses  opposées,  entre  autres,  l’eau 
douce  et  l’eau  salée,  le  feu  utile  dans  l’ ici-bas  et  le  feu  de  l’Enfer. 


Non!  J’en  jure  par  les  positions  des  étoiles  (75)  —  un  terrible  serment,  si 
vous  pouviez  savoir  —  (76)  ceci  est  une  noble  lecture  (77)  dans  un  Livre 
caché  (78)  que  touchent  seulement  les  purifiés  (79)  une  descente  venant  du 
Maître  des  univers  (80)  Devant  un  tel  langage,  vous  oseriez  mollir  ?  (81)  Ce 
qu’il  vous  attribue,  en  tireriez- vous  prétexte  à  démentir  ?  (82) 

Selon  l’avis  prépondérant  des  savants,  Dieu  jure  par  ce  qu’il  veut  de  Sa 
création:  cela  est  une  preuve  de  Sa  majesté.  Les  positions  des  étoiles:  les  moments 
de  la  descente  du  Coran,  car  il  est  descendu  d’une  seule  traite  dans  la  Nuit 
grandiose,  du  ciel  supérieur  au  ciel  inférieur,  puis  il  est  descendu  en  morceaux  en 
un  certain  nombre  d’années  (Ibn  Abbâs);  elles  sont  celles  qui  sont  dans  le  ciel,  c.-à- 
d.  leur  lever  et  leur  coucher  (Mujâhid);  c’est  leurs  emplacements  (Qatâda);  leur 
éparpillement  au  Jour  de  la  résurrection  (al-Hasan).  Le  v.  un  terrible  serment,  si 
vous  pouviez  savoir:  ce  serment  que  Je  viens  de  faire  est  très  grand,  si  vous 
pouviez  savoir  sa  grandeur,  vous  magnifieriez  Celui  qui  l’a  juré.  Les  v.  ceci  est  une 
noble  lecture  *dans  un  Livre  caché:  ce  Coran,  descendu  sur  Muhammad,  est 
sublime  dans  un  Livre  sublime,  bien  gardé.  Ce  Livre  est  celui  qui  se  trouve  dans  le 
ciel  (Ibn  Abbâs).  Les  purifiés:  les  anges.  Qatâda:  «Auprès  de  Dieu,  il  n’est  touché 
que  par  les  purifiés.  Tandis  que  dans  l’ici-bas  il  peut  être  touché  par  le  Mazdéen 
impur,  l’infâme  hypocrite.»  Abu  al-Aliya:  «(Les  purifiés)  ne  sont  pas  vous  (qui 
êtes)  les  compagnons  des  péchés.»  Selon  Ibn  Zayd,  les  dénégateurs  de  Quraych  ont 
prétendu  que  les  satans  faisaient  descendre  le  Coran:  alors  Dieu  a  informé  que  le 
Coran  ne  pouvait  être  touché  que  par  les  purifiés:  Ce  ne  sont  pas  les  satans  qui  font 
descendu  *ils  n’en  ont  pas  la  mission  ni  la  possibilité  *ils  se  sont  même  tenus  à 
l’écart  de  l’écoute.  Al-Farâ’:  «Il  n’y  a  que  celui  qui  y  croit  qui  retrouve  sa  saveur  et 
son  utilité.»  D’autres  disent  que  les  purifiés  sont  ceux  qui  sont  purifiés  de  la 
pollution.  On  dit  aussi  que  ce  verset  est  une  information  signifiant  la  quête. 

On  dit  encore  que  le  Coran,  ici,  veut  dire  l’exemplaire  du  Coran,  car  il  est  rapporté 
qu’Ibn  Umar  a  dit:  «L’Envoyé  (ç)  interdit  de  voyager  avec  le  Coran  en  terre 
ennemie  de  crainte  que  l’ennemi  ne  lui  porte  atteinte.» 

Le  v.  une  descente  venant  du  Maître  des  univers:  ce  Coran  émane  de  Dieu,  et  il 
n’est  pas  une  magie  ou  de  la  poésie,  comme  eux  le  prétendent;  c’est  le  Vrai  sans  le 
moindre  doute.  Le  v.  Devant  un  tel  langage,  vous  oseriez  mollir  ?:  vous  oseriez  ne 
pas  croire  ?  (Ibn  Abbâs);  vous  voudriez  suivre  leur  parti  contre  lui  et  vous  fier  à 
eux  (Mujâhid).  Le  v.  Ce  qu’il  vous  attribue,  en  tireriez-vous  prétexte  à  démentir  ?: 
votre  remerciement  est  de  démentir  au  lieu  de  remercier. 
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Eh  bien!  quand  l’âme  remonte  à  la  gorge  (83)  et  qu 5 alors  vous  restez  à 
regarder  (84)  et  que  Nous  nous  tenons  plus  près  que  vous  (du  mourant),  sans 
que  vous  Nous  distinguiez  (85)  alors,  si  vous  étiez  autre  chose  que  des  liges 
(86)  vous  la  feriez  revenir,  si  vous  êtes  véridiques  (87) 

Le  v.  Eh  bien!  quand  T  âme  remonte  à  la  gorge;  c’est  au  moment  où  la  mort 
arrive:  Oh  non!  quand  (l’âme)  remonte  aux  issues  de  la  gorge  et  qu’on  dit:  «Est-il 
encore  un  guérisseur  ?»  Le  v.  et  qu’ alors  vous  restez  à  regarder:  et  qu’alors  vous 
restez  à  regarder  le  mourant  en  train  d’agoniser.  Le  v.  et  que  Nous  nous  tenons  plus 
près  que  vous  (du  mourant),  sans  que  vous  Nous  distinguiez:  autrement  dit,  Nous 
nous  tenons  plus  près  par  l’intermédiaire  de  Nos  anges:  de  sorte  que  l’un  de  vous, 
quand  la  mort  lui  advient,  Nos  émissaires  le  recouvrent  sans  la  moindre  négligence. 
Les  v.  alors,  si  vous  étiez  autre  chose  que  des  liges  *vous  la  feriez  revenir,  si  vous 
êtes  véridiques:  si  vous  pensiez  vraiment  que  vous  ne  serez  pas  jugés  (Ibn  Abbâs); 
si  vous  ne  croyiez  pas  que  vous  serez  accusés,  ressuscités,  rétribués,  eh  bien! 
ramenez  cette  âme  à  sa  place  (Saïd  b.  Jubayr). 


Ainsi  donc,  s’il  est  des  rapprochés  (88)  repos,  myrte  et  Jardin  du  bonheur 
(89)  S’il  est  de  ceux  de  la  droite  (90)  «Salut  sur  toi»  parmi  ceux  de  la  droite 
(91)  S’il  est  des  égarés  qui  démentent  (92)  à  lui  prémices  d’eau  bouillante 
(93)  et  d’alimenter  la  Géhenne  (94)  Tout  cela  est  la  vraie  certitude  (95) 


Ces  trois  situations  sont  celles  des  gens  au  moment  de  la  mort  (un  rapproché  ou 
un  compagnon  de  la  droite,  ou  enfin  quelqu’un  d’entre  ceux  qui  démentent  le 
Vrai).  Les  rapprochés  sont  donc  ceux  qui  ont  accompli  les  obligations  et  les  actions 
recommandables,  se  sont  tenus  à  l’écart  des  interdits,  des  actions  détestables  et  de 
certaines  choses  permises.  Ces  derniers,  au  moment  de  leur  mort,  auront  de  la  part 
des  anges  cette  bonne  nouvelle:  repos,  myrte  et  Jardin  du  bonheur.  Les  anges  de  la 
miséricorde  disent  au  mourant  croyant:  «O  âme  bonne  qui  se  trouve  dans  un  corps 
bon  que  tu  habitais!  sors  pour  un  repos,  un  myrte,  et  un  Maître  non  courroucé.» 
Donc,  quand  un  rapproché  meurt,  il  triomphe  de  tous  les  avantages  qui  l’attendent 
dans  le  Jardin.  Abu  al-Aliya:  «On  ne  quitte  aucun  des  rapprochés  qu’après  lui  avoir 
apporté  une  branchette  de  myrte  du  Jardin,  et  alors  son  âme  s’y  accroche.» 
Muhammad  b.  Ka‘b:  «Personne  des  humains  ne  meurt  qu’après  avoir  su  s’il  est 
d’entre  les  hôtes  du  Jardin  ou  d’entre  les  hôtes  du  Feu.»  Des  hadiths  sont  déjà 
rapportés  sur  ce  thème,  dans  l’explicitation  du  seg.  Dieu  affermit  les  croyants  par  le 
ferme  langage.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  aime  rencontrer  Dieu, 
Dieu  aime  le  rencontrer;  celui  qui  déteste  rencontrer  Dieu,  Dieu  déteste  le 
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rencontrer.»  On  se  mit  alors  à  pleurer.  Il  leur  dit:  «Qu’est-ce  qui  vous  fait 
pleurer  ?»  On  dit:  «C’est  que  nous  détestons  la  mort.»  Il  dit:  «Ce  n’est  pas  cela. 
Mais,  quand  (le  mourant)  est  sur  le  point  de  rendre  l’âme,  s’il  est  des  rapprochés 
(alors)  repos,  myrte  et  Jardin  du  bonheur.  Quand  on  lui  fait  cette  bonne  annonce,  il 
aime  rencontrer  Dieu,  tandis  que  Dieu  est  plus  passionné  de  le  rencontrer.  S’il  est 
des  égarés  qui  démentent  (alors)  à  lui  prémices  d’eau  bouillante,  et  d’alimenter  la 
Géhenne.  Quand  on  lui  fait  cette  annonce,  il  déteste  rencontrer  Dieu,  tandis  que 
Dieu  déteste  plus  sa  rencontre.» 

Si  le  mourant  est  d’entre  ceux  de  la  droite,  les  anges  lui  annoncent  la  bonne 
nouvelle  qu’il  est  de  ceux-là  et  lui  disent:  «Salut  sur  toi»:  Tandis  que  ceux  qui 
disent:  «Nous  n’avons  que  Dieu  pour  Maître.»,  et  de  plus  vont  dans  la  rectitude,  les 
anges  sur  eux  posent:  «N’ayez  crainte  ni  deuil,  (leur  disent-ils),  réjouissez- vous  du 
Jardin  qui  vous  fut  promis.  Mais  si  le  mourant  est  d’entre  ceux  qui  démentent  le 
Vrai,  les  anges  lui  annoncent  qu’il  recevra  l’accueil  de  l’Enfer  où  il  résidera  à 
jamais.  Le  v.  Tout  cela  est  la  vraie  certitude:  cette  information  est  certaine  sans  le 
moindre  doute.  Enfin,  Amer  al-Juhany  a  dit:  «Quand  il  y  a  eu  la  descente  de:  Donc, 
exalte  la  transcendance  du  nom  de  ton  Maître  le  Grandiose,  l’Envoyé  (ç)  a  dit: 
“Adoptez  cela  dans  votre  rukû Et  quand  il  y  a  eu  la  descente  de:  Exalte  la 
transcendance  du  nom  de  ton  Maître,  le  Très-Haut,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  “Adoptez 
cela  dans  votre  sujûd.”  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  dit 
transcendance  à  Dieu  le  Grandiose !  à  Sa  louange !  un  palmier  lui  est  planté  dans  le 
Jardin.»;  «Deux  mots  légers  sur  la  langue,  lourdes  sur  la  balance,  aimées  de  Dieu: 
transcendance  à  Dieu  et  louange  à  Lui,  transcendance  à  Dieu  le  Grandiose .» 
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médinoise;  29  versets 

Al-Arbâdh  b.  Sâriya:  L’Envoyé  (ç)  récitait,  avant  de  dormir,  les  Exaltantes  de  la 
transcendance  de  Dieu.  Il  avait  dit:  «Il  y  a  un  verset  qui  est  mieux  que  mille 
versets.»  Le  verset  dont  il  s’agit  est:  Lui,  l’initial  et  le  Final,  le  Manifeste  et  le 
Caché;  Lui,  Connaissant  de  toute  chose. 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Tout  ce  qui  est  aux  deux  et  sur  la  terre  exalte  la  transcendance  de  Dieu:  c’est 
Lui  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (1)  à  Lui  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre,  Il 
fait  vivre  et  mourir,  Il  est  omnipotent  (2)  Lui,  l’initial  et  le  Final,  le 
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Manifeste  et  le  Caché;  Lui,  qui  est  connaissant  de  toute  chose  (3) 

Dieu  informe  que  tous  Ses  créés  exaltent  Sa  transcendance:  Les  sept  deux  Le 
glorifient,  et  la  terre,  et  leurs  habitants.  Il  n’est  aucune  chose  qui  par  la  louange  ne 
Le  glorifie:  seulement  vous  ne  comprenez  pas  leur  glorification.  Il  est  toutefois 
longanime,  tout  pardon.  Le  seg.  c’est  Lui  le  Tout-Puissant,  le  Sage:  Dieu  est  tout- 
puissant,  en  faisant  soumettre  à  Lui  toute  chose,  et  II  est  sage  dans  ce  qu’il  crée  et 
ordonne.  Le  seg.  à  Lui  la  royauté  des  deux  et  de  la  terre,  Il  fait  vivre  et  mourir:  Il 
est  le  Roi  qui  dispose  comme  II  veut  de  Sa  création,  donc  II  fait  vivre  et  mourir.  Le 
seg.  Il  est  omnipotent:  ce  qu’il  veut  est,  et  ce  qu’il  ne  veut  pas  n’est  pas.  Le  v.  Lui, 
l’initial  et  le  Final,  le  Manifeste  et  le  Caché;  Lui,  qui  est  connaissant  de  toute  chose 
est  celui  mentionné  dans  le  hadith  d’al-Arbadh.  Ce  verset  vaut  mieux  que  mille 
autres  versets.  Les  avis  des  exégètes  sur  ce  verset  divergent  en  presque  une  dizaine. 
Selon  al-Bukhâry,  Yahya  a  dit  que  Dieu  est  manifeste  sur  toute  chose  par  Sa 
connaissance,  caché  par  Sa  connaissance.  Selon  Abu  Hurayra,  l’Envoyé  (ç) 
invoquait  avant  de  dormir:  «Notre  Dieu,  Maître  des  sept  cieux  et  Maître  du  Trône 
sublime,  notre  Maître  et  le  Maître  de  toute  chose,  qui  a  fait  descendre  la  Torah  et 
l’Évangile  et  le  Critère,  qui  fend  la  graine  et  le  noyau,  il  n’est  de  dieu  que  Toi,  je 
me  réfugie  auprès  de  Toi  contre  le  mal  de  toute  chose  que  Tu  détiens  par  le  toupet, 
Toi  l’initial:  avant  Toi  il  n’y  a  aucune  chose,  Toi  le  Final:  après  Toi  il  n’y  a  aucune 
chose,  Toi  le  Manifeste:  au-dessus  de  Toi  il  n’y  a  aucune  chose,  Toi  le  Caché:  en- 
dessous  de  Toi  il  n’y  a  aucune  chose,  soulage-nous  des  dettes  et  accorde-nous 
suffisance  contre  la  pauvreté.» 


4Î»Ub <J_Fi 


C’est  Lui  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre  en  six  jours;  puis  II  s’installa  sur  le 
Trône.  Il  connaît  tout  ce  qui  entre  dans  la  terre  et  tout  ce  qui  en  sort,  qui 
descend  du  ciel  et  qui  y  monte;  avec  vous  U  est  où  que  vous  soyez;  sur  tout 
ce  que  vous  faites  Dieu  est  clairvoyant  (4)  À  Lui  la  royauté  des  cieux  et  de  la 
terre  —  C’est  à  Dieu  que  de  toute  chose  il  est  fait  retour  (5)  Il  fait  entrer  la 
nuit  dans  le  jour,  Il  fait  entrer  le  jour  dans  la  nuit;  c’est  Lui  le  Connaissant  de 
l’être  des  poitrines  (6) 

Dieu  informe  qu’il  a  créé  les  cieux  et  la  terre  en  six  jours,  et  qu’il  s’est  installé 
ensuite  sur  le  Trône  (cf.  s.  7).  Le  seg.  Il  connaît  tout  ce  qui  entre  dans  la  terre  et 
tout  ce  qui  en  sort:  Il  connaît  le  nombre  des  grains  et  des  gouttes  qui  y  pénètrent, 
des  plantes  et  des  fruits  qui  y  poussent:  Pas  de  feuille  qui  tombe  sans  qu’il  ne  le 
sache;  ni  de  grains  dans  les  ténèbres  du  sol,  ni  rien  de  sec  ni  d’humide  qui 
s’inscrive  au  Livre  explicite.  Le  seg.  (tout  ce)  qui  descend  du  ciel  et  qui  y  monte:  Il 
connaît  les  pluies,  les  neiges,  les  grêles,  les  prédestinations,  les  commandements 
descendus  avec  les  anges,  les  actions  que  les  anges  font  monter.  Il  est  rapporté  que 
«l’action  de  la  nuit  s’élève  à  Lui  avant  le  (lever  du)  jour  et  l’action  du  jour  avant  la 
(tombée  de  la)  nuit.»  Le  seg.  avec  vous  II  est  où  que  vous  soyez;  sur  tout  ce  que 
vous  faites  Dieu  est  clairvoyant:  Il  vous  surveille,  et  est  témoin  de  vos  actions,  que 
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vous  soyez  sur  le  continent  ou  en  mer,  dans  la  nuit  ou  le  jour,  dans  des  maisons  ou 
les  déserts,  Il  entend  ce  que  vous  dites,  voit  où  vous  êtes,  sait  vos  secrets  et  ce  qui 
en  est  plus  profond:  mais  n’est-ce  pas  que,  même  enfouis  sous  leurs  vêtures,  Il 
connaît  le  secret  qu’ils  recèlent  aussi  bien  que  ce  qu’ils  publient  ?  Il  est  le 
Connaissant  de  l’être  des  poitrines;  Pareils  sont  qui  d’entre  vous  contient  son 
propos  et  qui  le  dit  à  voix  haute,  qui  se  terre  la  nuit  ou  déambule  le  jour.  L’Envoyé 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La  croyance  la  meilleure  est  que  tu  saches  que  Dieu  est 
avec  toi  où  que  tu  sois.» 

Le  v.  À  Lui  la  royauté  des  cieux  et  de  la  terre  —  C’est  à  Dieu  que  de  toute 
chose  il  est  fait  retour:  Il  est  le  Roi  de  l’ ici-bas  et  de  la  demeure  dernière,  et  II  est  le 
Louangé  pour  cela:  à  Nous  revient  la  dernière  comme  la  première;  Il  est  Dieu;  il 
n'est  de  dieu  que  Lui;  à  Lui  la  louange  dans  la  première  et  dans  la  dernière; 
Louange  à  Dieu,  à  qui  appartient  tout  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre,  et  à  Lui  la 
louange  dans  la  dernière  —  Il  est  le  Sage,  l'Informé  ;  Quiconque  est  aux  cieux  et  sur 
la  terre  vient  au  Tout  miséricorde  en  adorateur;  Et  Nous  dresserons  les  justes 
balances  pour  le  Jour  de  la  résurrection.  Nulle  âme  ne  sera  lésée  en  rien.  Nous 
restituerons  jusqu’au  poids  d’un  grain  de  moutarde.  Et  qu’il  suffise  de  Nous  pour 
faire  le  compte. 

Le  seg.  Il  fait  entrer  la  nuit  dans  le  jour,  Il  fait  entrer  le  jour  dans  la  nuit:  c’est 
Lui  qui  dispose  de  la  création,  tantôt  II  allonge  le  jour  et  écourte  la  nuit,  tantôt  II 
allonge  la  nuit  et  écourte  le  jour,  tantôt  II  les  laisse  d’égale  durée.  Il  agit  ainsi  selon 
Sa  sagesse.  Le  seg.  c’est  Lui  le  Connaissant  de  l’être  des  poitrines:  Il  connaît  tout 
ce  qui  se  garde  secret  au  fond  des  poitrines. 


Croyez  en  Dieu  et  à  Son  Envoyé.  Faites  dépense  sur  quoi  II  vous  a  conféré 
lieutenance.  Ceux  d’entre  vous  qui  auront  cru  et  fait  dépense  auront  un 
salaire  éminent  (7)  Qu’avez-vous  à  ne  pas  croire  en  Dieu  ?  Alors  que 
l’Envoyé  vous  appelle  à  croire  en  votre  Maître:  aussi  bien  en  a-t-il  reçu  de 
vous  l’engagement,  si  vous  êtes  croyants  (8)  C’est  Lui  qui  fait  descendre  sur 
Son  serviteur  des  signes  explicites,  pour  vous  faire  sortir  des  ténèbres  au 
jour.  —  Dieu  vous  est  tendre  et  miséricordieux  (9)  Qu’avez-vous  à  ne  point 
faire  dépense  sur  le  chemin  de  Dieu,  quand  à  Dieu  revient  l’héritage  des 
cieux  et  de  la  terre  ?  Ils  ne  sont  point  à  égalité,  parmi  vous,  ceux  qui,  dès 
avant  le  succès,  firent  dépense  et  combattirent.  Ceux-là  montent  à  un  plus 
haut  degré  que  ceux  qui  n’ont  qu’après  coup  fait  dépense  et  combattu.  À 
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chacun  cependant  Dieu  a  promis  îa  splendeur  —  Dieu  sur  toutes  vos  actions 
est  informé  (10)  —  Qui  va  prêter  à  Dieu  un  beau  prêt,  de  sorte  que  Dieu  le 
lui  double,  en  plus  d’un  généreux  salaire  ?  (1 1) 

Dieu  ordonne  de  croire  en  Lui  et  à  Son  Envoyé  (ç)  de  la  façon  la  plus 
accomplie,  et  incite  à  la  bonne  dépense  sur  quoi  on  possède.  Le  seg.  Faites  dépense 
sur  quoi  II  vous  a  conféré  lieutenance  contient  un  indice  que  ce  qu’on  détient  peut 
être  hérité  un  jour:  alors  peut-être  l’héritier  serait-il  obéissant  à  Dieu,  en  faisant  les 
bonnes  dépenses,  et  ainsi  il  serait  un  bienheureux  grâce  au  bienfait  de  Dieu  qu’on 
lui  a  laissé  en  héritage.  Ou  peut-être  désobéirait-il  à  Dieu  avec  cet  héritage,  et  ainsi 
on  aurait  participé  à  aider  l’héritier  dans  le  péché  et  l’agression.  Le  seg.  Ceux 
d’entre  vous  qui  auront  cru  et  fait  dépense  auront  un  salaire  éminent  incite  à  croire 
et  à  dépenser  selon  ce  qui  contente  Dieu.  Le  seg.  Qu’avez-vous  à  ne  pas  croire  en 
Dieu  ?  Alors  que  l’Envoyé  vous  appelle  à  croire  en  votre  Maître;  qu’est-ce  qui 
vous  empêche  de  croire,  alors  que  l’Envoyé  (ç)  se  trouve  parmi  vous  et  vous  y 
appelle  avec  arguments  et  preuves  manifestes  ?  Selon  un  hadith,  l’Envoyé  (ç)  a  dit 
un  jour  à  ses  compagnons:  «Quels  sont,  selon  vous,  les  croyants  à  la  foi  étonnante  ? 
—  Les  anges,  dirent-ils.  —  Et  pourquoi  ne  croiraient-ils  pas  alors  qu’ils  sont  auprès 
de  leur  Maître  ?  dit-il.  —  Alors  les  prophètes,  dirent-ils.  —  Et  pourquoi  ne 
croiraient-ils  pas  alors  que  la  révélation  descend  sur  eux  ?  dit-il.  —  Alors  c’est 
nous,  dirent-ils.  —  Et  pourquoi  ne  croiriez- vous  pas  alors  que  je  suis  parmi  vous  ? 
Mais  les  croyants  à  la  foi  étonnante  sont  les  gens  qui  viennent  après  vous  et  qui, 
trouvant  des  feuillets,  croient  en  leur  contenu,  dit-il.»  Le  seg.  aussi  bien  en  a-t-il 
reçu  de  vous  l’engagement,  si  vous  êtes  croyants  parle  du  pacte  donné  à  l’Envoyé 
(ç):  Ainsi  rappelez-vous  le  bienfait  de  Dieu  sur  vous,  et  l’engagement  qu’il 
échangea  avec  vous,  quand  vous  dîtes:  «Entendre  c’est  obéir.» 

Le  seg.  C’est  Lui  qui  fait  descendre  sur  Son  serviteur  des  signes  explicites,  pour 
vous  faire  sortir  des  ténèbres  au  jour;  c’est  Lui  qui  fait  descendre  sur  Son  serviteur 
des  arguments  irréfutables,  des  preuves  éclatantes,  pour  vous  faire  sortir  des 
ténèbres  de  l’Ignorance,  de  la  dénégation  à  la  lumière  de  la  guidance,  de  la 
croyance.  Le  seg.  Dieu  vous  est  tendre  et  miséricordieux;  Dieu  l’est  en  faisant  pour 
vous  descendre  les  Livres,  dépêcher  les  envoyés.  Le  seg.  Qu’avez-vous  à  ne  point 
faire  dépense  sur  le  chemin  de  Dieu,  quand  à  Dieu  revient  l’héritage  des  cieux  et  de 
la  terre  ?;  faites  dépense  et  ne  craignez  pas  la  pauvreté  ou  la  pénurie,  car  Celui, 
pour  qui  vous  faites  cela,  est  le  Roi  des  cieux  et  de  la  terre:  La  moindre  chose  dont 
vous  fassiez  dépense,  Il  vous  la  remplace.  Il  est  le  meilleur  de  ceux  qui  attribuent; 
Ce  qui  est  en  vos  mains  s’épuise;  ce  qui  est  auprès  de  Dieu  perdure.  Le  seg.  Ils  ne 
sont  point  à  égalité,  parmi  vous,  ceux  qui,  dès  avant  le  succès,  firent  dépense  et 
combattirent;  ceux-là  ne  sont  pas  égaux  à  vous,  parce  que  les  conditions  étaient  très 
difficiles  avant  la  conquête  de  la  Mecque.  En  ces  temps-là  ceux  qui  croyaient 
étaient  les  véridiques,  mais  maintenant  que  l’Islam  a  prévalu,  les  gens  se 
convertissent  en  masses.  C’est  là  la  raison  du  seg.  Ceux-là  montent  à  un  plus  haut 
degré  que  ceux  qui  n’ont  qu’après  coup  fait  dépense  et  combattu.  L’avis 
prépondérant  dit  que  le  succès  est  la  conquête  de  la  Mecque.  Mais  ach-Chu‘by  dit 
que  c’est  la  trêve  d’al-Hudaybiya.  Le  seg.  À  chacun  cependant  Dieu  a  promis  la 
splendeur;  à  celui  qui  a  fait  dépense  avant  le  succès  et  à  celui  qui  a  fait  cela  après 
coup,  Dieu  promet  la  rétribution,  même  s’il  y  a  récompenses  inégales:  Les 
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défaillants  d’entre  les  croyants  ne  sont  pas  à  égalité  avec  ceux  qui  font  effort,  sauf 
si  les  premiers  souffrent  de  quelque  mal.  Ceux  qui  font  effort  de  leurs  biens  et  de 
leur  personne  sur  le  chemin  de  Dieu,  Dieu,  sur  les  défaillants,  les  favorisera  d’un 
degré.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  croyant  fort  est  mieux,  et  il  est  plus 
aimé  de  Dieu  que  le  croyant  faible,  même  si  en  tous  deux  il  y  a  du  bien.»  Le  seg. 
Dieu  sur  toutes  vos  actions  est  informé;  Il  est  informé  de  celui  qui,  avant  la 
conquête,  a  fait  dépense  et  a  combattu  sur  Son  chemin,  dans  les  conditions  les  plus 
difficiles,  et  aussi  de  celui  qui  a  fait  de  même  mais  après  la  conquête.  C’est 
pourquoi  il  y  a  disparité  de  rétribution  entre  les  deux.  Abu  Bakr  as-Seddiq  a 
triomphé  du  lot  le  plus  riche  de  ce  verset,  parce  qu’il  a  dépensé  tous  ses  biens  en 
vue  de  Dieu. 

Le  beau  prêt;  la  dépense  sur  le  chemin  de  Dieu  (Umar  b.  al-Khattâb);  la  dépense 
en  faveur  de  la  famille  (un  autre  avis).  Mais  le  plus  juste  est  de  dire  que  c’est  toute 
dépense  faite  en  vue  de  Dieu;  c’est  pourquoi  Dieu  dit  Qui  va  prêter  à  Dieu  un  beau 
prêt,  de  sorte  que  Dieu  le  lui  double,  en  plus  d’un  généreux  salaire  ?  Ailleurs  II  dit 
Qui  va  faire  à  Dieu  un  beau  prêt,  Dieu  le  lui  revaudra  au  centuple.  Ibn  Mas‘ûd: 
«Quand  il  y  eut  la  descente  de  ce  verset  Qui  va  prêter  à  Dieu  un  beau  prêt,  de  sorte 
que  Dieu  le  lui  double,  en  plus  d’un  généreux  salaire  ?  Abu  ad-Dahdâh  al-Ançâry 
dit:  “Ô  Envoyé  de  Dieu,  est-il  sûr  que  Dieu  veut  de  nous  le  prêt  ?”  L’Envoyé  (ç) 
dit:  “Oui,  ô  Abu  ad-Dahdâh.”  Celui-ci  dit:  “Montre-moi  ta  main,  ô  Envoyé  de 
Dieu.”  L’Envoyé  (ç)  lui  donna  sa  main.  Abu  ad-Dahdâh  dit  alors:  “Eh  bien!  à  mon 
Maître  j’ai  donné  mon  verger  en  prêt.”  Il  avait  un  verger  de  600  palmiers.» 


au  Jour  où  tu  verras  croyants  et  croyantes,  leur  lumière  aller  devant  eux  et 
sur  leur  droite:  «Bonne  nouvelle  pour  vous:  des  jardins  de  sous  lesquels  des 
ruisseaux  coulent,  et  où  vous  serez  étemels.»  —  C’est  là  le  triomphe 
grandiose  (12)  —  au  Jour  où  les  hypocrites  hommes  et  femmes  diront  aux 
croyants:  «Attendez-nous,  laissez-nous  allumer  à  votre  lumière.»  il  sera  dit: 
«Revenez  en  arrière  de  sorte  à  quêter  une  lumière!»  Entre  les  uns  et  les 
autres  il  fut  bâti  un  mur,  avec  une  porte:  du  dedans  loge  la  miséricorde; 
devant  la  façade  est  le  châtiment  (13)  les  hypocrites  appellent  (les  élus): 
«N’étions-nous  pas  en  votre  compagnie  ?  —  Mais  si!  répondent  les  autres, 
seulement  vous  vous  êtes  laissé  tenter,  vous  avez  machiné,  douté,  vos 
impulsions  vous  ont  dupés  jusqu’à  ce  que  vînt  l’ordre  de  Dieu  et  que  vous 
dupât  sur  Dieu  le  dupeur  (14)  ce  Jour-ci  nulle  rançon  n’est  de  vous  acceptée, 
non  plus  que  des  autres  dénégateurs.  Votre  asile  est  le  Feu,  il  est  le  lieu  de 
votre  approche.»  —  Exécrable  destination  (15) 
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Dieu  informe  sur  ce  qu’auront  les  croyants  qui  font  les  dépenses:  au  Jour  de  la 
résurrection,  ils  seront  rayonnants  de  lumière,  chacun  selon  ses  actions.  Ibn 
Mas‘ûd:  «Selon  la  mesure  de  leurs  actions  ils  passeront  sur  la  Voie.  D’entre  eux  il 
y  en  aura  dont  leur  lumière  sera  (grande)  comme  une  montagne,  d’autres  dont  la 
lumière  sera  semblable  à  (la  hauteur)  du  palmier,  d’autres  dont  la  lumière  sera  de  la 
taille  d’un  homme  debout,  et  d’autres  à  la  lumière  moindre:  leur  lumière  sera  dans 
leur  pouce,  elle  s’allume  une  fois  et  s’éteint  une  fois.»  Az-Zahhâk:  «Le  Jour  de  la 
résurrection,  chacun  aura  une  lumière.  Mais,  quand  ils  arrivent  à  la  Voie,  la  lumière 
des  hypocrites  s’éteindra.  Les  croyants,  voyant  cela,  craignent  que  leur  lumière  ne 
s’éteigne  comme  celle  des  hypocrites,  et  disent  alors:  “Notre  Maître!  parfais-nous 
notre  lumière!”»  Al-Hasan:  «leur  lumière  aller  devant  eux  sera  sur  la  Voie.»  Le 
Prophète  (ç),  rapporte -t-on,  a  dit:  «Au  Jour  de  la  résurrection,  je  serai  le  premier  à 
qui  il  sera  permis  de  se  prosterner,  le  premier  à  qui  il  sera  permis  de  relever  la  tête. 
Alors  je  regarderai  devant  moi,  derrière  moi,  à  ma  droite,  à  ma  gauche,  et  je 
reconnaîtrai  ma  communauté  parmi  les  communautés.  —  O  Prophète  de  Dieu,  dit 
un  homme,  comment  reconnaîtras-tu  ta  communauté  parmi  les  communautés  ?  — 
Je  les  reconnaîtrai,  dit-il,  auréolés  par  les  traces  des  ablutions,  et  cela  ne  sera  à 
aucun  des  autres  communautés,  je  les  reconnaîtrai  à  leur  dossiers  qu’ils  tiendront  à 
leur  droite,  je  les  reconnaîtrai  à  leur  marque  sur  le  visage,  je  les  reconnaîtrai  à  leur 
lumière  aller  devant  eux.»  Le  seg.  et  sur  leur  droite;  et  dans  leur  droite  ils  tiennent 
leur  dossier:  alors  qui  aura  reçu  son  livre  dans  la  main  droite  (az-Zahhâk). 

Le  seg.  au  Jour  où  les  hypocrites  hommes  et  femmes  diront  aux  croyants: 
«Attendez-nous,  laissez-nous  allumer  à  votre  lumière.»  informe  sur  ce  que  les 
hypocrites  diront  lors  du  rassemblement,  suite  aux  tremblements  terribles  et  aux 
choses  terrifiantes  qui  se  feront  voir:  mais  ce  Jour-là,  personne  ne  sera  sauvé, 
hormis  celui  qui  a  cru  en  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  agi  selon  Ses  prescriptions. 

Sulaym  b.  Amir:  Nous  sommes  sortis  aux  portes  de  Damas  pour  des  funérailles. 
Abu  Amâma  al-Bâhily  était  avec  nous.  Après  la  prière  de  l’enterrement,  Abu 
Amâma  a  dit  pendant  qu’on  enterrait  (la  dépouille):  «Ô  gens!  vous  vous  trouvez 
bien  matin  et  soir  dans  une  demeure  où  vous  acquerrez  vos  parts  d’actions  bonnes 
et  d’actions  mauvaises,  et  vous  êtes  sur  le  point  de  lever  le  camp  pour  une  autre 
demeure  qui  est  celle-là1:  une  demeure  de  solitude,  d’obscurité,  une  demeure  de 
vers,  une  demeure  d’étroitesse,  hormis  ce  que  Dieu  élargit.  Puis  vous  serez 
emmenés  aux  places  du  Jour  de  la  résurrection,  et  voilà  que  vous  vous  retrouvez  en 
certaines  de  ces  places-là,  où  les  gens  seront  couverts  selon  l’ordre  de  Dieu.  Des 
visages  seront  blancs,  d’autres  noirs.  Puis  vous  serez  emmenés  à  un  autre 
endroit  où  les  gens  seront  couverts  d’une  intense  obscurité,  après  quoi  la  lumière 
sera  répartie.  On  en  donnera  au  croyant;  on  négligera  le  dénégateur  et  l’hypocrite: 
on  ne  leur  donnera  rien.  C’est  (là)  la  semblance  que  Dieu  donne  dans  Son  Livre: 
Ou  comme  des  ténèbres  sur  une  mer  profonde.  Une  vague  le  couvre  par-dessus  lui, 
et  par-dessus  la  vague  une  nuée,  des  ténèbres  par  couches  amoncelées.  S’il  fait 
sortir  sa  main,  il  ne  la  voit  même  pas  —  Celui  en  qui  Dieu  ne  met  pas  Sa  lumière, 
n’a  plus  lumière  aucune.  Le  dénégateur  et  l’hypocrite  ne  s’éclaireront  pas  à  la 
lumière  du  croyant.  C’est  comme  l’aveugle  qui  ne  s’éclaire  pas  avec  la  vue  du 


(1)  La  tombe. 


clairvoyant.  Et  quand  les  hypocrites  hommes  et  femmes  diront  aux  croyants: 

«Attendez-nous,  laissez-nous  allumer  à  votre  lumière.»  il  sera  dit:  «Revenez  en 
arrière  de  sorte  à  quêter  une  lumière!»  C’est  là  un  tour  que  Dieu  fait  pour  les 
hypocrites,  à  propos  desquels  II  a  dit:  Les  hypocrites  cherchent  à  abuser  Dieu:  c’est 

Lui  qui  les  abuse!  Alors  ils  reviendront  vers  l’endroit  où  ils  ne  trouveront  d’ailleurs 
rien,  après  quoi  ils  s’en  iront  aux  croyants.  Mais,  entre  eux  et  les  croyants  il  y  aura 

un  mur  avec  une  porte:  du  dedans  loge  la  miséricorde;  devant  la  façade  est  le 
châtiment.  L’hypocrite  se  sera  alors  bercé  d’illusions  jusqu’à  la  répartition  de  la 
lumière.» 

Ibn  Abbâs:  «Pendant  que  les  gens  sont  dans  une  obscurité,  voilà  que  Dieu 
envoie  une  lumière.  Les  croyants,  voyant  la  lumière,  se  dirigent  vers  elle.  Cette 
lumière  est  de  la  part  de  Dieu  un  guide  menant  au  Jardin.  Voyant  les  croyants  se 
mettre  en  mouvement,  les  hypocrites  les  suivent,  mais  Dieu  les  couvre  d’obscurité. 
Ils  disent:  “Attendez-nous,  laissez-nous  allumer  à  votre  lumière.  Nous  étions  avec 
vous  dans  l’ ici-bas!”  Les  croyants  disent:  “Revenez  en  arrière  de  sorte  à  quêter  une 
lumière!  revenez  à  l’endroit  d’où  vous  venez,  et  sollicitez-y  la  lumière.”» 
L’Envoyé  (ç),  rapporte- t-on,  a  dit:  «Au  Jour  de  la  résurrection,  Dieu  appelle  les 
gens  par  leurs  noms,  pour  garder  Ses  adorateurs  dans  l’anonymat.  Mais  devant  la 
Voie,  Dieu  donne  à  chaque  croyant  une  lumière  et  à  chaque  hypocrite  une  lumière. 
Et  quand  ils  arrivent  sur  la  Voie,  Dieu  retire  la  lumière  aux  hypocrites  hommes  et 
femmes.  Les  hypocrites  disent:  “Attendez-nous,  laissez-nous  allumer  à  votre 
lumière.”  et  les  croyants  disent:  “Notre  Maître!  parfais-nous  notre  lumière!”  Là, 
personne  n’évoque  personne.» 

Le  mur  dont  il  s’agit  est  un  mur  qui  sépare  le  Jardin  du  Feu  (al-Hasan,  Qatâda). 
Mais  Abdarrahmân  b.  Zayd  dit:  «C’est  celui  à  propos  duquel  Dieu  dit  Entre  les 
deux  places  règne  une  occultation.»  Le  seg.  du  dedans  loge  la  miséricorde;  devant 
la  façade  est  le  châtiment:  derrière  le  mur  il  y  a  le  Jardin;  devant  il  y  a  le  Feu.  Ce 
mur  sera  donc  la  ligne  de  démarcation  entre  les  croyants  et  les  hypocrites.  Quand 
les  premiers  y  arriveront,  ils  entreront  tous  par  la  porte,  qui  se  fermera  aussitôt 
derrière  eux.  Les  hypocrites  resteront  alors  dans  l’inquiétude,  l’obscurité,  le 
tourment.  Le  seg.  N’étions-nous  pas  en  votre  compagnie  ?:  n’avons-nous  pas  été 
avec  vous,  pendant  les  prières,  les  pèlerinages...  ?  Le  seg.  seulement  vous  vous 
êtes  laissé  tenter:  vous  vous  êtes  laissé  tenter  par  les  plaisirs,  les  désobéissances.  Le 
seg.  vous  avez  machiné,  douté:  vous  avez  ajourné  la  repentance  de  temps  à  autre, 
douté  de  la  résurrection  après  la  mort.  Le  seg.  vos  impulsions  vous  ont  dupés 
jusqu’à  ce  que  vînt  l’ordre  de  Dieu  et  que  vous  dupât  sur  Dieu  le  dupeur:  vous  vous 
disiez  que  Dieu  vous  accorderait  Son  pardon  (vous  aviez  été,  dit-on  aussi,  dupés 
par  l’ici-bas)  jusqu’à  ce  que  la  mort  vînt  à  vous  et  que  le  satan  vous  trompât.  Ainsi 
les  croyants  veulent-ils  dire  aux  hypocrites:  «Vous  étiez  parmi  nous  avec  des  corps 
dépourvus  de  cœur  croyant,  et  en  vérité  vous  ne  faisiez  pas  le  Rappel  de  Dieu.»  Ce 
propos  des  croyants  rappelle  le  seg.  Toute  âme  de  ce  qu’elle  se  sera  acquise  est  le 
gage  *hormis  les  compagnons  de  la  droite  *Ils  s’interrogeront  dans  les  jardins  *sur 
les  coupables:  *  «Qu’est-ce  qui  vous  a  menés  au  Saqar  ?»  Le  seg.  ce  Jour-ci  nulle 
rançon  n’est  de  vous  acceptée,  non  plus  que  des  autres  dénégateurs:  si  l’un  de  vous 
apportait  ce  Jour-là  comme  rançon  tout  l’or  du  monde  pour  être  libéré  du  châtiment 
de  Dieu,  cela  ne  serait  point  accepté.  Le  seg.  Votre  asile  est  le  Feu,  il  est  le  lieu  de 


votre  approche:  votre  sort  se  trouve  dans  le  Feu,  c’est  là  où  vous  allez  désormais 
résider.  C’est  à  fortiori  votre  demeure  pour  avoir  dénié,  douté. 


N’est-il  pas  l’heure  pour  les  croyants  que  leur  cœur  s’humilie  au  Rappel  de 
Dieu  et  à  cette  part  du  Vrai  qui  est  descendue,  et  qu’ils  n’imitent  pas  ceux 
qui  précédemment  reçurent  l’Écrit?  Le  délai  leur  parut  long,  leur  cœur 
s’endurcit;  beaucoup  d’entre  eux  devinrent  scélérats  (16)  Sachez  que  Dieu 
fait  vivre  la  terre  après  sa  mort.  Nous  avons  explicité  pour  vous  les  signes, 
attendant  que  vous  raisonniez  (17) 

N’est-il  pas  venu  aux  croyants  le  temps  d’avoir  le  cœur  humble  au  Rappel  de 
Dieu,  sensible  à  la  belle  édification,  à  la  récitation  du  Coran  ?  Ibn  Abbâs:  «Dieu 
trouva  lent  le  cœur  des  croyants:  Il  le  leur  reprocha  au  début  de  la  treizième  année 
après  (le  commencement  de)  la  descente  du  Coran.  Il  a  dit  N’est-il  pas  l’heure  pour 
les  croyants  que  leur  cœur  s’humilie  au  Rappel  de  Dieu.»  Ibn  Mas‘ûd:  «Il  n’y  a  eu 
que  quatre  années  entre  notre  conversion  à  l’Islam  et  le  moment  où  Dieu  nous  fait 
le  reproche  avec  ce  verset  N’est-il  pas  l’heure  pour  les  croyants  que  leur  cœur 
s’humilie  au  Rappel  de  Dieu.»  Le  seg.  et  qu’ils  n’imitent  pas  ceux  qui 
précédemment  reçurent  l’Écrit  ?:  Dieu  interdit  aux  croyants  d’être  comme  les  Gens 
du  Livre  (Juifs  ou  Chrétiens).  Le  seg.  Le  délai  leur  parut  long,  leur  cœur  s’endurcit: 
quand  ils  jugèrent  que  le  temps  était  trop  long,  ils  ont  substitué  le  Livre  de  Dieu 
qu’ils  avaient,  l’ont  vendu  à  vil  prix,  Font  jeté  derrière  leur  dos,  pour  instituer  en 
tant  que  maîtres  leurs  rabbins  et  leurs  moines,  en  place  de  Dieu,  et  c’est  alors  que 
leur  cœur  est  devenu  très  dur  de  sorte  à  ne  pas  accepter  l’édification,  à  ne  pas 
s’attendrir  à  la  promesse  ou  la  menace.  Le  seg.  beaucoup  d’entre  eux  devinrent 
scélérats:  la  plupart  sont  devenus  ainsi  dans  leurs  actions.  Leur  cœur  est  dépravé, 
leurs  actions  sont  fausses:  En  conséquence,  pour  avoir  rompu  leur  engagement, 
Nous  les  maudîmes  et  endurcîmes  leur  cœur  au  point  qu’ils  déplacèrent  les  paroles 
de  leurs  lieux. 

Le  seg.  Sachez  que  Dieu  fait  vivre  la  terre  après  sa  mort  donne  une  indication 
sur  le  fait  que  Dieu  peut  attendrir  les  cœurs  devenus  durs,  guidé  les  désemparés 
après  leur  égarement,  dissipé  les  peines  après  leur  sévérité.  Comme  II  fait  revivre 
par  la  pluie  la  terre  ravagée  par  la  sécheresse,  inanimée,  Il  guide  avec  les  preuves 
du  Coran  les  cœurs  endurcis,  fait  pénétrer  la  lumière  dans  ces  cœurs  après  qu’ils 
ont  été  impennéables. 
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Ceux  et  celles  qui  font  l’aumône,  prêtent  à  Dieu  un  beau  prêt,  Il  le  leur 
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doublera  en  plus  d’un  généreux  salaire  (18)  Ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à 
Ses  envoyés,  voilà  les  êtres  de  vérité,  les  témoins  auprès  de  leur  Maître.  Ils 
auront  leur  salaire  et  leur  lumière.  Ceux  qui  dénient  et  démentent  Nos  signes, 
voilà  les  compagnons  de  la  Géhenne  (19) 

Dieu  informe  sur  la  rétribution  qu’il  réserve  à  ceux-là.  Le  seg.  Ceux  et  celles 
qui  font  l’aumône,  prêtent  à  Dieu  un  beau  prêt:  ceux  et  celles  qui  font  les  dépenses 
sur  leurs  biens  pour  les  nécessiteux,  les  pauvres,  donnent  les  prêts  en  vue  de  Dieu 
seulement,  sans  rechercher  par  cela  quelque  reconnaissance  du  bénéficiaire.  Le  seg. 
Il  le  leur  doublera  en  plus  d’un  généreux  salaire:  Dieu  récompensera  leur  action 
bonne  par  dix  équivalentes,  démultiplie  même  cette  rétribution  jusqu’à  700  fois,  en 
plus  d’une  rétribution  généreuse.  Selon  Ibn  Abbâs,  il  y  a  les  êtres  de  vérité  et  les 
témoins.  Abu  al-Azhâ  a  dit  voilà  les  êtres  de  vérité  puis  a  repris  le  discours,  pour 
dire  les  témoins  auprès  de  leur  Maître.  Selon  Ibn  Mas'ûd,  il  y  a  trois  catégories 
(ceux  et  celles  qui  font  l’aumône,  les  êtres  de  vérité,  les  témoins):  car  obéir  à  Dieu 
et  à  Son  Envoyé,  c’est  rejoindre  ceux  que  Dieu  a  gratifiés:  prophètes,  hommes  de 
vérité,  martyrs  et  justifiés.  L’être  de  vérité  est  certainement  d’un  rang  plus  élevé 
que  le  témoin. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Les  hôtes  du  Jardin  verront  les  gens  des 
loges  au-dessus  d’eux  comme  vous  voyez  l’astre  brillant  qui  se  dirige  vers 
l’horizon,  à  l’orient  ou  à  l’occident,  et  cela  du  fait  de  ce  qui  distingue  les  uns  des 
autres  —  Ô  Envoyé  de  Dieu,  dirent  les  présents,  ce  sont  là  les  rangs  des  prophètes 
que  nul  autre  ne  peut  atteindre.  —  Mais  si,  par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa 
main!  il  y  aura  des  hommes  qui  auront  cm  en  Dieu  et  auront  ajouté  justification 
aux  envoyés.»  Selon  un  autre  avis,  le  seg.  informe  que  ceux  qui  croient  en  Dieu  et 
à  Son  Envoyé  sont  des  êtres  de  vérité  et  des  témoins.  Le  seg.  les  témoins  auprès 
leur  Maître  veut  dire  que  les  témoins  sont  dans  les  jardins  du  bonheur.  Le  seg.  Ils 
auront  leur  salaire  et  leur  lumière:  ils  auront  de  la  part  de  leur  Maître  un  salaire 
considérable  et  une  lumière  grandiose  aller  devant  eux.  Et  puis,  les  témoins  se 
distinguent  les  uns  des  autres,  selon  leurs  actions  accomplies  dans  l’ici-bas.  Le  seg. 
Ceux  qui  dénient  et  démentent  Nos  signes,  voilà  les  compagnons  de  la  Géhenne: 
après  avoir  éclairé  sur  la  destination  des  bienheureux,  Dieu  rappelle  celle  des 
malheureux. 


Sachez  que  la  vie  d’ici-bas  n’est  que  jeu,  frivolité,  parure,  rivalité  d’orgueil 
entre  vous,  joutes  sur  la  quantité  de  biens  ou  le  nombre  d’enfants.  A  la 
semblance  d’une  ondée:  la  végétation  qu’elle  fait  naître  charme  les 
dénégateurs,  puis  elle  s’affole  et  tu  la  vois  jaunir,  et  puis  elle  tombera  en 
détritus.  Il  y  aura  dans  la  vie  dernière  châtiment  terrible,  indulgence  de  Dieu 
et  Son  contentement.  Quant  à  la  vie  d’ici-bas,  elle  n’est  que  jouissance 
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d’illusion  (20)  Faites  assaut  (de  mérites)  en  vue  d’une  indulgence  venue  de 
votre  Maître,  vers  un  Jardin  dont  l’immensité  égale  celle  du  ciel  et  de  la 
terre:  il  est  tout  prêt  pour  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  en  Ses  envoyés:  c’est  là 
la  grâce  de  Dieu,  Il  en  gratifie  qui  II  veut  —  Dieu  est  détenteur  de  la  grâce 
insigne  (21) 

Dieu  parle  de  ce  qu’est  vraiment  la  vie  d’ici-bas  entre  les  hommes:  elle  n’est 
que  jeu,  frivolité,  parure,  rivalité  d’orgueil  entre  vous,  joutes  sur  la  quantité  de 
biens  ou  le  nombre  d’enfants;  Comme  il  a  été  paré  aux  yeux  des  humains  l’amour 
des  objets  de  désirs:  les  femmes,  les  fils,  les  monceaux  qu’on  amoncelle  d’or  et 
d’argent,  les  chevaux  blasonnés,  les  troupeaux,  le  labour!  Mais  ce  ne  sont  là  que 
jouissances  d’ici-bas;  en  Dieu  seul  réside  la  splendeur  du  retour.  Elle  n’est  qu’une 
fleur  qui  se  fane,  un  bienfait  qui  ne  dure  pas.  Elle  est  à  la  semblance  d’une  ondée, 
c.-à-d.  la  pluie  qui  vient  après  que  les  gens  ont  désespéré:  C’est  Lui  qui  fait 
descendre  la  pluie  après  qu’on  a  désespéré.  Le  seg.  la  végétation  qu’elle  fait  naître 
charme  les  dénégateurs:  autant  le  cultivateur  s’émerveille  de  la  végétation  qui 
pousse  après  la  pluie,  autant  le  dénégateur  est  fasciné  par  la  vie  d’ici-bas.  Le  seg. 
puis  elle  s’affole  et  tu  la  vois  jaunir,  et  puis  elle  tombera  en  détritus:  puis  elle 
foisonne  de  verdure,  s’étale,  puis  reprend  la  courbe  descendante  pour  finir  en 
chaume.  Ainsi  en  est-il  de  la  vie,  on  ne  reste  pas  indéfiniment  jeune:  C’est  Dieu  qui 
vous  a  créés  à  partir  de  faiblesse,  puis  établi  vigueur  après  faiblesse,  puis  après 
vigueur  rétabli  faiblesse  et  canitie* 

Et  comme  cette  semblance  donnée  est  une  preuve  de  la  fin  inéluctable  de  l’ici- 
bas,  le  seg.  suivant  informe  de  la  vie  dernière:  Il  y  aura  dans  la  vie  dernière 
châtiment  terrible,  indulgence  de  Dieu  et  Son  contentement.  Le  seg.  Quant  à  la  vie 
d’ici-bas,  elle  n’est  que  jouissance  d’illusion:  elle  n’est  que  jouissance  évanescente, 
insignifiante  par  rapport  à  la  vie  dernière.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La 
place  d’un  fouet  dans  le  Jardin  vaut  mieux  que  l’ici-bas  et  ce  qu’il  contient.  Lisez 
Quant  à  la  vie  d’ici-bas,  elle  n’est  que  jouissance  d’illusion.» 

Il  est  également  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Le  Jardin  est  plus  près  de  l’un 
de  vous  que  ne  le  sont  les  cordons  de  ses  sandales,  et  il  en  est  de  même  pour  le 
Feu.»  Ce  hadith  indique  donc  que  le  bien  et  le  mal  sont  très  proches  de  l’homme, 
c’est  pourquoi  Dieu  incite  de  prendre  l’initiative  des  actions  bonnes:  Faites  assaut 
(de  mérites)  en  vue  d’une  indulgence  venue  de  votre  Maître,  vers  un  Jardin  dont 
l’immensité  égale  celle  du  ciel  et  de  la  terre.  Le  seg.  c’est  là  la  grâce  de  Dieu,  Il  en 
gratifie  qui  II  veut:  ce  qui  leur  est  destiné  provient  de  la  grâce  de  Dieu,  de  Son 
bienfait  sur  eux.  Les  pauvres  d’entre  les  Muhâjir,  rapporte-t-on,  dirent:  «O  Envoyé 
de  Dieu!  les  gens  fortunés  ont  accaparé  les  salaires,  les  degrés  de  la  considération 
les  plus  élevés,  ainsi  que  la  félicité  permanente.  —  Et  comment  cela  ?  demanda 
l’Envoyé.  —  eux,  ils  prient  comme  nous  prions,  dirent-ils,  jeûnent  comme  nous 
jeûnons.  Eux,  ils  donnent  l’aumône,  nous  ne  la  donnons  pas.  Eux,  ils  libèrent  les 
nuques,  nous  pas.  —  Vous  indiquerai-je  une  chose  ?  dit  l’Envoyé,  si  vous  le  faites 
vous  devancerez  ceux  qui  viendront  après  vous,  et  ainsi  aucun  ne  sera  mieux  que 
vous,  sauf  celui  qui  fait  comme  ce  que  vous  faites:  vous  prononcez,  après  chaque 
prière,  trente-trois  fois  le  tesbîh,  le  tekbîr  et  le  tehmîd.»  Après  quoi,  ils  revinrent  à 
lui,  pour  dire:  «Nos  frères,  ceux  des  fortunes,  ayant  entendu  ce  que  nous  avons  fait, 
ont  fait  de  même.»  Alors  l’Envoyé  (ç)  leur  dit:  «C’est  là  la  grâce  de  Dieu,  Il  en 
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gratifie  qui  II  veut.» 

j©  CjJD  ùi  L&l Us  ( 


>  i-r  ^ 

jl^sLi^^jüi  _yfe4^iup 


Point  d’accidents  qui  adviennent  sur  la  terre  ou  en  votre  personne  sans 
figurer  au  Livre  avant  que  Nous  ne  les  suscitions  —  Ce  qui  est  à  Dieu  bien 
facile  (22)  —  (Cela)  pour  que  vous  ne  vous  affligiez  pas  de  ce  qui  vous  a 
manqué,  ni  n’exultiez  de  ce  qu’il  vous  a  donné  Dieu  n’aime  pas 
l’orgueilleux  qui  s’illusionne  (23)  non  plus  que  ceux  qui  font  preuve 
d’avarice,  ou  recommandent  l’avarice  à  autrui,  ou  font  volte-face  —  Dieu  est 
Celui-qui-se-suffit,  le  Très-digne-de-louange  (24) 

Dieu  informe  qu’il  a  arrêté  les  prédestinations  avant  de  créer  la  création:  Point 
d’accidents  qui  adviennent  sur  la  terre  ou  en  votre  personne  sans  figurer  au  Livre 
avant  que  Nous  ne  les  suscitions.  Al-Hasan:  «Tout  accident  se  déroulant  entre  le 
ciel  et  la  terre  se  trouve  déjà  dans  le  Livre  de  Dieu  avant  même  qu’il  ne  créât  la 
création.»  Selon  Qatâda,  les  accidents  sur  la  terre  ou  en  votre  personne  sont  les 
calamités  naturelles,  et  les  souffrances,  les  maladies  qui  touchent  l’homme. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  a  déterminé  les  mesures  50.000  ans  avant 
de  créer  les  cieux  et  la  terre.  Le  seg.  Ce  qui  est  à  Dieu  bien  facile  :  Sa  science  sur 
les  choses  avant  leur  création  est  pour  Lui  bien  facile,  parce  qu’il  sait  tout  ce  qui 
fut  et  tout  ce  qui  sera.  Le  seg.  (Cela)  pour  que  vous  ne  vous  affligiez  pas  de  ce  qui 
vous  a  manqué,  ni  n’exultiez  de  ce  qu’il  vous  a  donné:  Nous  vous  avons  informé 
que  Notre  science  des  choses,  dont  les  prédestinations,  est  bien  antérieure  à  leur 
production,  pour  vous  faire  savoir  que  tout  ce  qui  vous  atteint,  ou  dévie  de  vous,  est 
inévitable:  donc  ne  vous  tourmentez  pas  pour  ce  qui  vous  a  manqué,  et  ne  vous 
enorgueillissez  pas,  devant  les  gens,  des  bienfaits  que  Dieu  vous  procure.  Car  ces 
bienfaits  proviennent  de  Sa  grâce,  non  de  votre  labeur,  c’est  pourquoi  il  est  dit: 
Dieu  n’aime  pas  l’orgueilleux  qui  s’illusionne.  Ikrima:  «Il  n’y  a  pas  un  qui  ne  se 
réjouisse  ou  ne  s’attriste,  mais  faites  de  votre  réjouissance  reconnaissance  et  de 
votre  tristesse  patience.»  Ceux  qui  font  preuve  d’avarice,  ou  recommandent 
T  avarice  à  autrui,  ou  font  volte-face  sont  ceux  qui  commettent  les  méfaits,  ou 
encouragent  autrui  à  les  commettre,  ou  se  détournent  de  l’ordre  de  Dieu.  Si  on  fait 
cela,  qu’on  sache  que  Dieu  est  Celui-qui-se-suffit,  le  Très-digne-de-louange;  Même 
si  vous  déniez,  vous  et  tous  ceux  que  porte  la  terre,  jusqu’au  dernier,  Dieu  est 
Celui-qui-se-suffit-à-soi-même,  le  Digne-de-louange . 
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Oui,  Nous  avons  envoyé  Nos  envoyés  avec  les  preuves,  et  fait  descendre 
avec  eux  l’Écriture  et  la  balance,  pour  que  les  hommes  mettent  en  œuvre 
l’équité.  Nous  avons  aussi  fait  descendre  le  fer,  où  gît  pour  l’homme  une 
violence  terrible,  aussi  bien  que  des  avantages,  et  pour  que  Dieu  sache  qui 
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Le  soutient,  Lui  et  Ses  envoyés,  dans  le  mystère  —  Dieu  est  fort,  tout- 

puissant  (25) 

Le  seg.  Oui,  Nous  avons  envoyé  Nos  envoyés  avec  les  preuves;  Nous  les  avons 
envoyés  avec  les  miracles,  les  arguments  irréfutables,  les  démonstrations  claires. 
Le  seg.  et  fait  descendre  avec  eux  L Écriture  et  la  balance;  et  fait  descendre  avec 
eux  le  message  véridique  et  la  justice  que  reconnaissent  les  dotés  de  raison:  Alors, 
être  muni  d’une  preuve  venue  de  votre  Maître,  s’entendre  énoncer  le  Livre  par  un 
témoin  de  par  Lui  ;  la  prime  nature  selon  laquelle  Dieu  a  instauré  les  humains  ;  le 
ciel  II  éleva,  la  balance  II  posa.  Le  seg.  pour  que  les  hommes  mettent  en  œuvre 
l’équité;  pour  que  les  hommes  mettent  en  œuvre  le  Vrai,  ce  qui  est  juste,  ce  que  les 
envoyés  leur  apportent  de  Dieu.  C’est  pourquoi  les  croyants  diront  quand  ils 
entreront  dans  le  Jardin:  Louange  à  Dieu  qui  nous  a  guidés  à  ceci,  alors  que  nous 
n’aurions  pu  nous  guider  si  Dieu  ne  nous  avait  guidés.  Oui,  les  envoyés  de  notre 
Maître  nous  ont  apporté  le  Vrai.  Le  seg.  Nous  avons  aussi  fait  descendre  le  fer,  où 
gît  pour  l’homme  une  violence  terrible;  Nous  avons  fait  du  fer  un  instrument  de 
dissuasion  contre  qui  refuse  le  Vrai,  s’obstine  contre  lui.  C’est  pourquoi,  après  un 
séjour  à  la  Mecque  de  13  ans,  pendant  lesquels  il  recevait  les  sourates  de  débat 
avec  les  associants,  l’Envoyé  (ç),  sur  ordre  de  Dieu,  s’exila  à  Médine  où  il  reçut 
l’ordre  de  combattre  les  associants.  Le  seg.  le  fer,  où  gît  pour  l’homme  une 
violence  terrible,  aussi  bien  que  des  avantages  parle  des  armes  (épées,  lances, 
flèches,  etc.)  et  des  outils  de  travail  (hache,  houe,  soc,  scie,  aiguille,  ustensiles, 
etc.).  Ibn  Abbâs:  «Trois  objets  sont  descendus  avec  Adam  (l’enclume,  les  pinces,  le 
marteau).»  Le  seg.  et  pour  que  Dieu  sache  qui  Le  soutient,  Lui  et  Ses  envoyés,  dans 
le  mystère:  pour  que  Dieu  connaisse  bien  qui  a  l’intention  sincère  de  prendre  les 
armes,  pour  secourir  Sa  cause  et  Son  Envoyé.  Le  seg.  Dieu  est  fort,  tout-puissant; 
Dieu  secourt  par  Sa  force  qui  Le  secourt,  bien  qu’il  n’ait  besoin  de  personne.  Mais 
Il  a  ordonné  le  combat  sur  Son  chemin,  pour  éprouver  les  uns  par  les  autres. 


—  Oui,  Nous  avons  envoyé  Noé,  Abraham,  établi  dans  leur  descendance  la 
prophétie  et  l’Écriture.  Or  il  en  est  parmi  eux  qui  bien  se  dirigent,  et  il  en  est 
aussi  des  scélérats  (26)  après  quoi  Nous  fîmes  suivre  leurs  traces  à  Nos 
envoyés,  les  fîmes  suivre  à  Jésus  fils  de  Marie.  Nous  lui  donnâmes 
l’Évangile,  et  mîmes  au  cœur  de  ses  adeptes  tendresse  et  miséricorde.  Le 
monachisme,  ils  l’innovèrent:  Nous  ne  leur  avons  pas  prescrit,  sauf  pour 
quêter  le  contentement  de  Dieu;  mais  ils  ne  l’observaient  pas  de  vraie 
observance.  Aussi  avons-Nous  donné  à  ceux  d’entre  eux  qui  croient  leur 
salaire,  mais  beaucoup  sont  scélérats  (27) 

Dieu  informe  sur  la  généalogie  des  envoyés.  Depuis  l’envoi  de  Noé  (s),  les 
envoyés  n’étaient  issus  que  de  sa  descendance;  et  c’est  la  même  chose  depuis 


l’envoi  d’ Abraham  (s):  (Nous)  établîmes  dans  son  lignage  la  prophétie  et  le  Livre. 

Cela  se  fit  jusqu’à  Jésus  (s),  dernier  prophète  des  Fils  d’Israël;  puis  est  venu 
Muhammad  (ç):  après  quoi  Nous  fîmes  suivre  leurs  traces  à  Nos  envoyés,  les  fîmes 
suivre  à  Jésus  fils  de  Marie.  L’Évangile  est  le  Livre  révélé  à  Jésus  (s).  Le  seg.  et 
mîmes  au  cœur  de  ses  adeptes  tendresse  et  miséricorde:  Nous  mîmes  au  cœur  des 
Apôtres  amabilité  et  tendresse  pour  les  êtres.  Le  seg.  Nous  ne  leur  avons  pas 
prescrit;  Nous  ne  leur  avons  pas  institué  de  monachisme,  ce  sont  eux  qui  l’ont 
institué  d’eux-mêmes.  Le  seg.  sauf  pour  quêter  le  contentement  de  Dieu  est  traduit 
selon  l’avis  de  Qatâda  et  Saïd  b.  Jubayr.  Si  l’on  suit  un  autre  avis,  le  seg.  coranique 
se  traduit  autrement,  sous  cette  forme,  par  exemple:  “Nous  leur  avons  plutôt 
prescrit  le  contentement  de  Dieu”.  Le  seg.  mais  ils  ne  l’observaient  pas  de  vraie 
observance:  ils  ne  sont  pas  conformés  au  monachisme  qu’ils  se  sont  imposé.  Et 
cela  est  un  blâme  qui  leur  est  adressé.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «(Ô  Ibn 
Mas‘ûd),  sais-tu  que  les  Fils  d’Israël  se  sont  divisés  en  72  partis  ?  Trois  partis 
seulement  en  furent  sauvés.  (La  première  communauté),  qui,  après  Jésus  fils  de 
Marie  (s),  se  mit  debout  parmi  les  rois  et  les  tyrans,  appela  à  la  religion  de  Dieu,  à 
la  religion  de  Jésus  fils  de  Marie:  elle  a  combattu  les  tyrans,  elle  a  été  tuée,  elle  a 
patienté,  elle  s’est  donc  sauvée.  Puis  une  autre  communauté  se  leva.  N’ayant  pas  de 
force  pour  combattre,  elle  se  mit  debout  parmi  les  rois  et  les  tyrans,  appela  à  la 
religion  de  Dieu,  la  religion  de  Jésus  fils  de  Marie:  elle  a  été  tué,  dépecée  avec  les 
scies,  brûlée  dans  les  feux,  elle  a  patienté,  elle  s’est  donc  sauvée.  Puis  une  autre 
communauté  se  leva.  N’ayant  pas  de  force  et  n’ayant  pas  assumé  l’équité,  elle  se 
retira  dans  les  montagnes:  elle  s’est  vouée  au  culte  de  Dieu,  au  monachisme.  C’est 
ceux-là  que  Dieu  cite:  Le  monachisme,  ils  l’innovèrent:  Nous  ne  leur  avons  pas 
prescrit.»  Il  est  aussi  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Pour  chaque  prophète  il  y  a 
un  monachisme;  le  monachisme  de  cette  communauté  est  le  combat  sur  le  chemin 
de  Dieu.» 


Vous  qui  croyez,  prémunissez-vous  envers  Dieu  et  croyez  à  Son  Envoyé, 
qu’il  vous  accorde  double  part  de  Sa  miséricorde,  qu’il  vous  dote  d’une 
lumière  grâce  à  laquelle  vous  avanciez,  qu’il  vous  témoigne  Son  indulgence 

—  Dieu  est  tout  indulgence,  miséricordieux  (28)  —  parce  que  les  Gens  de 
l’Écriture  ignorent  qu’ils  n’ont  pouvoir  sur  nulle  parcelle  de  la  grâce  de 
Dieu,  que  la  grâce  est  dans  la  main  de  Dieu,  et  qu’il  l’accorde  à  qui  il  veut 

—  Dieu  est  détenteur  de  la  grâce  insigne  (29) 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Trois  individus  auront  deux  salaires.  Un 
individu  appartenant  aux  Gens  du  Livre  qui  croit  en  son  prophète  et  en  Muhammad 
(ç);  l’esclave  qui  observe  le  droit  de  Dieu  et  celui  de  ses  maîtres;  un  homme  qui  a 
une  femme  esclave  qu’il  éduque,  de  sorte  qu’il  lui  donne  une  bonne  éducation,  puis 
l’affranchit  et  l’épouse;  il  aura  deux  salaires.»  Saïd  b.  Jubayr:  «Quand  les  Gens  du 
Livre  se  vantèrent  qu’ils  auraient  deux  fois  leur  salaire,  Dieu  fit  descendre  aux 
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croyants:  Vous  qui  croyez,  prémunissez-vous  envers  Dieu  et  croyez  à  Son  Envoyé, 
qu’il  vous  accorde  double  part  de  Sa  miséricorde,  et  leur  ajouta:  qu’il  vous  dote 
d’une  lumière  (d’une  guidance)  grâce  à  laquelle  vous  avanciez,  qu’il  vous 
témoigne  Son  indulgence.  Il  les  a  donc  favorisés  avec  la  lumière  et  l’indulgence.» 
Cette  parole  divine  est  synonyme  de:  Vous  qui  croyez,  si  vous  vous  prémunissez 
envers  Dieu,  Il  établira  pour  vous  une  distinction,  couvrira  vos  actions  mauvaises, 
vous  pardonnera  —  Dieu  est  maître  de  la  grâce  infinie.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «La  semblance  des  Musulmans,  des  Juifs  et  des  Chrétiens  est  celle  d’un 
homme  qui  engage  des  gens  pour  lui  faire  un  travail  jusqu’à  la  nuit,  contre  un 
salaire  bien  connu.  Ces  derniers  travaillèrent  seulement  jusqu’au  milieu  de  la 
journée,  pour  dire  ensuite:  “Nous  n’avons  pas  besoin  du  salaire  que  tu  nous  as  fixé, 
et  ce  que  nous  avons  effectué  est  considéré  comme  nul.  —  Ne  faites  pas  cela,  dit 
l’homme,  continuez  votre  travail  et  prenez  votre  salaire  en  entier.”  Mais  eux,  ils 
refusèrent  et  laissèrent  le  travail.  Alors  l’homme  engagea  deux  autres  ouvriers  et 
leur  dit:  “Terminez  le  reste  (du  travail)  de  cette  journée  et  vous  aurez  ce  que  je  leur 
ai  fixé  comme  salaire.”  Les  deux  hommes  travaillèrent.  Mais,  à  l’arrivée  du 
moment  de  la  prière  du  ‘açr,  ils  dirent:  “Ce  que  nous  venons  de  te  faire  est 
considéré  comme  nul,  et  nous  te  laissons  le  salaire  que  tu  nous  as  fixé.  —  Ne  faites 
pas  cela,  dit  l’homme,  terminez  le  reste  de  votre  travail.  Ce  qui  reste  de  la  journée 
est  peu.”  Mais  eux,  ils  refusèrent.  Alors  il  engagea  d’autres  gens  pour  le  reste  de  la 
journée.  Ces  gens  travaillèrent  le  reste  de  leur  journée,  jusqu’au  coucher  du  soleil, 
et  eurent  le  salaire  des  deux  groupes  précédents.  Cela  est  leur  semblance  et  celle  de 
ce  qu’ils  ont  accepté  de  cette  lumière.»  Le  seg.  pour  que  les  Gens  de  l’Écriture 
sachent  qu’ils  n’ont  pouvoir  sur  nulle  parcelle  de  la  grâce  de  Dieu,  que  la  grâce  est 
dans  la  main  de  Dieu:  pour  que  les  Gens  du  Livre  soient  bien  certains  qu’ils  ne 
peuvent  ni  repousser  ce  que  Dieu  donne  et  ni  donner  ce  qu’il  interdit. 
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médinoise;  22  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Dieu  a  bien  entendu  le  propos  de  celle  qui  protestait  auprès  de  toi  contre 
(l’acte  de)  son  époux,  élevant  sa  plainte  vers  Dieu:  et  Dieu  a  bien  entendu 
votre  échange  —  Il  est  entendant,  clairvoyant  (1) 

Aïcha:  «Béni  soit  Celui  dont  l’ouïe  peut  contenir  toute  chose!  j’écoutais  le 
propos  de  Khawla  fille  de  ThaTaba,  et  il  m’en  échappait  aussi.  Elle  se  plaignait  de 
son  époux  à  l’Envoyé  (ç),  disant:  “Ô  Envoyé  de  Dieu!  il  a  mangé  mes  biens,  il  a 
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consumé  ma  jeunesse,  j’ai  eu  beaucoup  d’enfants  de  lui.  Et  maintenant  que  j’ai 
l’âge  avancé  et  que  je  ne  donne  plus  d’enfant,  il  porte  contre  moi  l’anathème  du 
dos.  Dieu!  c’est  vers  Toi  que  j’élève  ma  plainte.”  Je  ne  me  suis  pas  encore  retirée 
que  Gabriel  descendit  avec  ce  verset  Dieu  a  bien  entendu  le  propos  de  celle  qui 

protestait  auprès  de  toi  contre  (l’acte  de)  son  époux.  Son  époux  est  Aws  b.  aç- 

Çâmit.» 
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—  Ceux  d’entre  vous  qui  portent  contre  leurs  femmes  l’anathème  du  dos,  ces 
dernières  ne  deviennent  pas  pour  autant  leur  mère:  ils  n’ont  d’autre  mère  que 
celles  qui  les  a  enfantés.  Ils  ne  font  là  que  proférer  une  parole  blâmable  s’il 
en  fut,  un  non-sens  —  Mais  Dieu  est  Celui-qui-efface,  le  Tout  pardon  (2)  — 
Ceux  qui  portent  cet  anathème  contre  (une  de)  leurs  femmes,  et  y  de  surcroît 
voudraient  revenir  à  ce  qu’ils  se  sont  interdit,  eh  bien!  ils  doivent 
l’affranchissement  d’une  nuque  avant  tout  (nouveau)  rapport  —  C’est  à  quoi 
vous  êtes  exhortés  —  Et  Dieu  sur  tout  ce  que  vous  faites  est  informé  (3)  —  à 
défaut  d’en  trouver  (les  moyens,  ils  doivent)  un  jeûne  de  deux  mois  suivis 
avant  tout  rapport;  ou  faute  de  le  pouvoir,  donner  à  manger  à  soixante 
indigents.  —  Cela  pour  croire  en  Dieu  et  à  Son  Envoyé  —  Voilà  les  normes 
expresses  de  Dieu.  Aux  dénégateurs  revient  un  châtiment  douloureux  (4) 
Khawla  fille  de  ThaTaba:  «Par  Dieu!  c’est  à  propos  de  moi  et  de  Aws  b.  aç- 
Çâmit  que  Dieu  a  fait  descendre  le  début  de  la  sourate  “la  Protestataire”.  J’étais  sa 
femme,  et  il  était  devenu  un  vieillard  au  mauvais  caractère.  Un  jour,  il  est  venu  à 
moi,  je  lui  ai  répliqué  avec  quelque  chose,  il  s’est  mis  en  colère  et  a  dit: 
“Désormais,  pour  moi,  tu  es  aussi  interdite  que  le  dos  de  ma  mère!”  Puis  il  est  sorti. 
Il  est  resté  une  heure  dans  le  cercle  de  son  peuple,  puis  il  est  revenu  à  moi.  Et  voilà 
qu’il  me  voulait.  Je  lui  ai  dit:  “Que  non!  par  Celui  qui  détient  mon  âme  dans  Sa 
main!  tu  ne  m’aborderas,  alors  que  tu  as  dit  ce  que  tu  as  dit,  que  lorsque  Dieu  (ainsi 
que  Son  Envoyé)  prononce  Son  jugement  sur  notre  affaire.”  Il  s’est  élancé  sur  moi 
mais  je  l’en  ai  empêché  avec  ce  que  la  femme  peut  vaincre  un  vieillard  faible.  Je 
l’ai  donc  repoussé.  Après  quoi  je  suis  allée  chez  une  voisine  pour  emprunter  un 
vêtement.  Puis  je  suis  sortie  et  je  suis  allée  trouver  l’Envoyé  (ç).  Je  lui  ai  dit  ce  que 
j’avais  subi  de  mon  mari,  je  me  suis  plainte  à  lui  de  son  mauvais  caractère  que  je 
subissais.  L’Envoyé  (ç)  disait  alors:  “O  Khuwayla!  c’est  le  fils  de  ton  oncle,  un 
vieillard  d’un  âge  avancé,  en  lui  prémunis-toi  envers  Dieu.”  Par  Dieu!  je  n’ai  pas 
quitté  les  lieux  qu’un  Coran  descendit  à  mon  sujet.  L’Envoyé  (ç)  a  été  couvert  de 
ce  qui  le  couvrait  d’habitude.  Et,  retrouvant  le  repos,  il  m’a  dit:  “Ô  Khuwayla,  Dieu 
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a  fait  descendre  un  coran  sur  ton  compagnon  et  toi.”  Après  quoi  il  m’a  récité  Dieu 
a  bien  entendu  îe  propos  de  celle  qui  protestait  auprès  de  toi  contre  (l’acte  de)  son 
époux. . .  Aux  dénégateurs  revient  un  châtiment  douloureux.» 

L  \ anathème  du  dos  est  une  pratique  de  l’époque  paganique  consistant  à  dire  une 
formule  pour  répudier  la  femme.  Quand  on  voulait  répudier  sa  femme,  on  lui  disait: 
«Désormais,  pour  moi,  tu  es  aussi  interdite  que  le  dos  de  ma  mère!»  L  ’anathème  du 
dos  était  donc  synonyme  de  divorce:  alors  Dieu  a  donné  une  autorisation  de  ne  pas 
divorcer  suite  à  la  prononciation  de  cette  formule,  en  instituant  l’expiation.  Le  seg. 
ces  dernières  ne  deviennent  pas  pour  autant  leur  mère:  ils  n’ont  d’autre  mère  que 
celles  qui  les  a  enfantés:  l’épouse  ne  devient  pas  la  mère  de  l’époux  par  le  simple 
fait  de  dire  cette  formule  ou  une  autre  semblable;  la  véritable  mère  de  l’époux  est 
celle  qui  l’a  enfanté.  Le  seg.  Ils  ne  font  là  que  proférer  une  parole  blâmable  s’il  en 
fut,  un  non-sens:  ils  disent  une  monstruosité.  Le  seg.  Mais  Dieu  est  Celui-qui- 
efface,  le  Tout  pardon:  Dieu  l’est  à  propos  de  ce  qui  s’est  produit  de  vous  en  tant 
qu’ élément  paganique. 

Le  seg.  Ceux  qui  portent  cet  anathème  contre  (une  de)  leurs  femmes,  et  y  de 
surcroît  voudraient  revenir  à  ce  qu’ils  se  sont  interdit  est  traduit  selon  l’avis  d’Ibn 
Abbâs,  Saïd  b.  Jubayr,  al-Hasan  al-Baçry.  Az-Zuhry:  «Il  ne  doit  pas  l’embrasser  ou 
la  toucher  avant  de  faire  l’expiation.»  Al-Hasan  ne  voit  aucun  mal  à  ce  que  l’époux 
se  limite  seulement  à  l’amour  sans  accouplement  avant  de  faire  l’expiation.  Le  seg. 
C’est  à  quoi  vous  êtes  exhortés:  c’est  avec  cela  que  vous  réprimez  vous-mêmes.  Le 
seg.  Et  Dieu  sur  tout  ce  que  vous  faites  est  informé:  Dieu  est  informé  de  ce  qui 
vous  réforme  et  est  aussi  connaissant  de  vos  conditions.  Le  seg.  Cela  pour  croire  en 
Dieu  et  à  Son  Envoyé:  Nous  avons  prescrit  cela  pour  ceci.  Le  seg.  Voilà  les  normes 
expresses  de  Dieu:  voilà  les  limites  inviolables  décrétées  par  Dieu;  ne  les  profanez 
pas.  Le  seg.  Aux  dénégateurs  revient  un  châtiment  douloureux:  ceux  qui  ne  croient 
ni  ne  se  conforment  pas  à  cette  loi,  ne  pensez  pas  qu’ils  vont  être  épargnés  par 
l’épreuve;  mais  non!  les  choses  ne  sont  pas  comme  ils  prétendent,  ils  auront  un 
châtiment  douloureux  dans  l’ ici-bas  et  dans  la  demeure  dernière. 


Ceux  qui  font  preuve  d’agressivité  envers  Dieu  et  Son  Envoyé  seront 
confondus  comme  le  furent  leurs  devanciers:  Nous  avons  déjà  fait  descendre 
des  signes  explicites.  Aux  dénégateurs  revient  un  châtiment  humiliant  (5)  le 
Jour  où  Dieu  les  ressuscitera  jusqu’au  dernier  et  les  informera  de  leurs 
actions,  que  Dieu  aura  dénombrés  quand  même  ils  auraient  oublié  —  Dieu 
de  toute  chose  est  témoin  (6)  —  Ne  vois-tu  pas  que  Dieu  connaît  ce  qu’il  y  a 
dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  et  qu’il  ne  peut  se  tenir  de  conciliabule  à  trois 
sans  qu’il  y  soit  en  quatrième,  ni  à  cinq  sans  qu’il  y  soit  en  sixième,  ni  à 
moins  ni  à  plus  sans  qu’avec  eux  II  ne  soit  où  ils  sont  ?  Et  puis,  au  Jour  de  la 
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résurrection,  11  les  informera  de  leurs  agissements  —  Dieu  de  toute  chose  est 
connaissant  (7) 

Dieu  informe  sur  ceux  qui  s’opposent  à  Lui  et  à  Son  Envoyé  (ç).  Le  seg.  Ceux 
qui  font  preuve  d’agressivité  envers  Dieu  et  Son  Envoyé  seront  confondus  comme 
le  furent  leurs  devanciers;  ceux-là  seront  humiliés,  maudits,  rabaissés  comme  leurs 
semblables  révolus.  Le  seg.  Nous  avons  déjà  fait  descendre  des  signes  explicites; 
Nous  avons  déjà  révélé  des  preuves  évidentes  et  claires  que  personne  ne  peut 
refuser,  sauf  le  dénégateur  rebelle  et  arrogant.  Le  seg.  Aux  dénégateurs  revient  un 
châtiment  humiliant;  ils  auront  ce  châtiment,  pour  avoir  refusé  avec  orgueil  de  se 
soumettre  aux  prescriptions  de  Dieu.  Le  seg.  le  Jour  où  Dieu  les  ressuscitera 
jusqu’au  dernier  et  les  informera  de  leurs  actions;  le  Jour  de  la  résurrection.  Dieu 
rassemblera  les  premiers  et  les  derniers  en  une  seule  place  et  les  informera  de  leurs 
actions  bonnes  et  de  leurs  actions  mauvaises.  Le  seg.  que  Dieu  aura  dénombrés 
quand  même  iis  auraient  oublié;  Dieu  aura  enregistré,  préservé  leurs  actions  alors 
qu’eux  ils  ont  peut-être  oublié  tout  ce  qu’ils  avaient  fait.  Le  seg.  Dieu  de  toute 
chose  est  témoin;  Dieu  n’oublie  rien  et  rien  ne  peut  Lui  échapper.  Puis  II  informe 
que  Sa  connaissance  embrasse  tout.  Il  voit  tout  et  entend  tout,  y  compris  les 
conciliabules  des  uns  et  des  autres:  Ne  savaient-ils  pas  que  Dieu  connaissait  leur 
secret  et  leur  intime  entretien,  et  que  Dieu  est  connaissant  des  mystères  ?;  ou 
s’imaginent-ils  que  Nous  n’entendons  leur  secret  ni  leur  conciliabule?  Que  si! 
Jusque  parmi  eux  Nos  envoyés  en  tiennent  registre. 


40 

Ne  vois-tu  pas  ceux  à  qui  est  interdit  le  conciliabule  revenir  à  ce  qui  leur  fut 


l’Envoyé  ?  Quand  ils  t’abordent,  ils  t’adressent  une  salutation  bien  différente 
de  celle  de  Dieu,  tout  en  murmurant  à  part  soi:  «Comment  Dieu  ne  nous 
punirait-il  pas  de  ce  que  nous  disons!»  Assez  pour  eux  que  la  Géhenne  où  ils 
brûleront  —  Quelle  affreuse  destination?  (8)  —  Vous  qui  croyez,  quand  vous 
tenez  conciliabule,  ne  le  faites  pas  dans  le  péché,  l’agression,  la  rébellion 
contre  l’Envoyé!  Tenez  conciliabule  de  piété,  pour  vous  prémunir: 
prémunissez-vous  envers  Dieu  auprès  de  qui  vous  serez  rassemblés  (9)  tenir 
conciliabule  ne  vient  que  de  Satan,  dans  le  désir  qu’il  a  d’endeuiller  les 
croyants.  Mais  il  ne  peut  leur  nuire  en  rien,  qu’avec  la  permission  de  Dieu  — 
Qu’à  Dieu  fassent  confiance  les  croyants!  (10) 

Il  y  avait  entre  l’Envoyé  (ç)  et  les  Juifs  un  pacte.  Alors,  quand  un  compagnon  de 
l’Envoyé  (ç)  passait  près  de  Juifs,  ces  derniers  se  mettaient  à  chuchoter  d’une  façon 
soupçonnable,  de  sorte  à  éveiller  des  craintes  chez  le  compagnon.  Quand  le  croyant 
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remarquait  leur  conciliabule  douteux,  il  prenait  peur  et  changeait  de  chemin,  pour 
ne  pas  passer  près  d’eux.  Le  Prophète  (ç)  leur  demanda  de  mettre  un  terme  à  cela, 
mais  eux  ils  ne  s’arrêtèrent  pas.  Alors  Dieu  fit  descendre  Ne  vois-tu  pas  ceux  à  qui 
est  interdit  le  conciliabule  revenir  à  ce  qui  leur  fut  interdit.  Le  seg.  et  tenir 
conciliabule  de  péché,  d’agression,  de  rébellion  contre  l’Envoyé  ?:  ils  chuchotent 
entre  eux  à  propos  des  péchés  (cela  concerne  leur  propre  personne)  et  à  propos 
d’agression,  et  cela  concerne  les  autres,  y  compris  la  désobéissance  à  l’Envoyé  (ç). 

Le  seg.  Quand  ils  t’abordent,  ils  t’adressent  une  salutation  bien  différente  de 
celle  de  Dieu.  Aïcha:  «Des  Juifs  sont  venus  trouver  l’Envoyé  (ç),  et  ils  ont  dit: 
“ Qu’as-sâm 1  soit  sur  toi,  ô  Abu  al-Qâcim.”  J’ai  dit:  “Qu 'as-sâm  soit  sur  vous!” 
L’Envoyé  (ç)  a  dit:  “0  Aïcha,  Dieu  n’aime  pas  l’impudence  et  le  fait  de  commettre 
l’impudence.”  J’ai  dit:  “N’as-tu  pas  entendu  ce  qu’ils  disent:  Qu’as-sâm  soit  sur 
toi  ?”  Il  a  dit:  “N’as-tu  pas  entendu  ce  que  je  disais:  Sur  vous  aussi”  Après  quoi 
Dieu  a  fait  descendre  Quand  ils  t’abordent,  ils  t’adressent  une  salutation  bien 
différente  de  celle  de  Dieu.»  Il  faut  dire  que  le  terme  “ as-sâm ”  est  très  proche  par 
la  prononciation  avec  le  terme  “ as-salâm ”  (le  salut). 

Le  seg.  «Comment  Dieu  ne  nous  punirait-Il  pas  de  ce  que  nous  disons!»:  ils 
disent  cela  au  Prophète  (ç),  puis  ils  se  disent  que  si  ce  dernier  était  vraiment  un 
envoyé.  Dieu  les  punirait  vite  dans  l’ ici-bas,  pour  ce  propos-là.  Alors  Dieu  dit  à 
leur  intention:  Assez  pour  eux  que  la  Géhenne  où  ils  brûleront  - —  Quelle  affreuse 
destination! 

Le  seg.  Vous  qui  croyez,  quand  vous  tenez  conciliabule,  ne  le  faites  pas  dans  le 
péché,  l’agression,  la  rébellion  contre  l’Envoyé!  recommande  aux  croyants  de  ne 
pas  imiter  ces  Gens  du  Livre  et  ces  hypocrites  dans  leurs  conciliabules.  Le 
seg.  Tenez  conciliabule  de  piété,  pour  vous  prémunir:  prémunissez-vous  envers 
Dieu  auprès  de  qui  vous  serez  rassemblés:  soyez  des  gens  de  bien,  et  craignez 
Dieu,  car  II  vous  informera  un  Jour  de  vos  actions  et  de  vos  propos  qu’il  inscrit 
puis  vous  rétribuera  en  conséquence. 

Ibn  Umar:  J’ai  entendu  l’Envoyé  (ç)  dire:  «Dieu  rapproche  le  croyant  et  pose 
sur  lui  Son  épaule  et  le  cache  des  gens  et  lui  fait  avouer  ses  péchés.  Il  lui  dit: 

“Connais-tu  tel  péché  ?...  Connais-tu  tel  péché  ?...  Connais-tu  tel  péché  ?...”  Et 

quand  II  lui  fait  avouer  ses  péchés,  et  que  celui-ci  se  voit  perdu,  Il  lui  dit:  “Je  te  les 
ai  cachés  dans  l’ici-bas,  Je  te  les  pardonne  aujourd’hui.”  Puis  II  lui  donne  son 
dossier  des  bonnes  actions.  Quant  aux  dénégateurs  et  aux  hypocrites,  les  témoins 
disent  à  propos  d’eux:  “Ceux-là  sont  ceux  qui  ont  menti  sur  leur  Maître! 

Malédiction  de  Dieu  sur  les  iniques!”»  Le  seg.  Mais  il  ne  peut  leur  nuire  en  rien, 

qu’avec  la  permission  de  Dieu  —  Qu’à  Dieu  fassent  confiance  les  croyants!:  si  un 
croyant  sent  quelque  chose  procédant  de  Satan,  au  moyen  de  ses  conciliabules, 
qu’il  implore  refuge  auprès  de  Dieu  et  qu’il  se  fie  à  Lui:  ainsi  Satan  ne  lui  nuira  pas 
si  Dieu  veut.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  vous  êtes  trois,  les  deux  ne 
doivent  pas  faire  de  conciliabule  sans  leur  compagnon,  car  cela  l’attriste.» 


(1)  La  mort. 


—  Vous  qui  croyez,  quand  on  vous  dit:  «Donnez  du  large»,  dans  la  réunion, 
faites-le:  Dieu  vous  fera  largesse.  Quand  on  vous  dit:  «Levez-vous»,  faites- 
le,  et  Dieu  élèvera  ceux  d’entre  vous  qui  croient  et  ceux  qui  furent  gratifiés 
de  degrés  dans  la  connaissance  —  Sur  tout  ce  que  vous  faites  îl  est 
informel  1) 

Dieu  recommande  aux  croyants  d’être,  dans  les  réunions,  bienfaisants  les  uns 
avec  les  autres.  Le  seg.  Vous  qui  croyez,  quand  on  vous  dit:  «Donnez  du  large», 
dans  la  réunion,  faites-le:  Dieu  vous  fera  largesse  montre  bien  que  la  rétribution 
provient  de  la  nature  de  l’action  faite.  Il  est  rapporté  que  l’Envoyé  a  dit:  «Celui  qui 
construit  une  mosquée  pour  Dieu,  Dieu  lui  construit  une  demeure  dans  le  Jardin.» 
Selon  Qatâda,  ce  verset  est  descendu  à  propos  des  réunions  consacrées  au  Rappel. 
Muqâtil  b.  Hayyân:  «Ce  verset  est  descendu  le  jour  d’un  vendredi.  Ce  jour-là, 
l’Envoyé  (ç)  se  trouvait  à  aç-Çuffa.  On  était  à  l’étroit,  mais  l’Envoyé  (ç)  honorait 
ceux  de  Badr  d’entre  les  Muhâjir  ou  les  Ançâr.  Lorsque  des  Badristes  sont  arrivés, 
les  places  étaient  déjà  occupées.  Ils  sont  restés  debout  face  à  l’Envoyé  (ç).  Ils  ont 
dit:  “Salut  sur  toi,  ô  Prophète,  ainsi  que  miséricorde  de  Dieu  et  bénédictions.”  Le 
Prophète  (ç)  leur  a  rendu  le  salut.  Puis  ils  ont  salué  l’assistance.  Celle-ci  leur  a 
rendu  le  salut.  Et  ils  sont  restés  debout  à  attendre  qu’on  leur  donne  du  large.  Le 
Prophète  a  su  ce  qui  les  portait  à  rester  debout.  On  ne  leur  a  pas  donné  du  large. 
Cela  a  peiné  le  Prophète  (ç).  Alors  il  s’est  adressé  autour  de  lui  à  ceux  d’entre  les 
Muhâjir  et  les  Ançâr  qui  n’avaient  pas  participé  à  Badr :  “Ô  Un  tel,  lève-toi;  et  toi 
aussi,  ô  Un  tel...”  Il  a  continué  à  faire  lever  le  nombre  égal  pour  faire  asseoir  les 
Badristes  debout.  Cela,  n’ayant  pas  été  bien  apprécié,  a  peiné  ceux  qui  ont  laissé 
leur  place.  Le  Prophète  (ç)  a  remarqué  cela  sur  leur  visage.  Sur  ce,  les  hypocrites 
ont  dit:  “Ne  prétendriez-vous  pas  que  votre  compagnon  use  d’équité  entre  les 
gens  ?  par  Dieu!  point  nous  ne  le  voyons  équitable  avec  ceux-là.  Des  gens,  ayant 
pris  leur  place  et  aimant  être  proches  de  leur  Prophète,  il  les  met  debout  et  fait 
asseoir  ceux  qui  viennent  en  retard.”  Il  nous  est  donc  parvenu  que  l’Envoyé  (ç)  a 
dit:  “Que  Dieu  accorde  Sa  miséricorde  à  l’homme  qui  donne  du  large  à  son  frère.” 
Ils  se  sont  mis  après  cela  à  se  lever  vite  pour  donner  du  large  à  leurs  frères.  Sur  ce, 
le  verset  descendit  le  jour  du  vendredi.» 

A  propos  du  fait  de  se  lever  à  quelqu’un,  les  savants  donnent  des  avis  différents. 
Certains  permettent  ce  geste,  en  se  référant  au  hadith:  «Levez-vous  à  votre 
seigneur!»;  d’autres  l’interdisent,  en  se  référant  à  ce  hadith:  «Qui  aime  que  les 
hommes  se  tiennent  debout  devant  lui,  doit  occuper  sa  place  dans  le  Feu.»;  d’autres 
encore  détaillent  leur  avis:  cela  se  fait  quand  quelqu’un  arrive  d’un  voyage,  et  aussi 
quand  le  détenteur  de  décision  en  exercice  arrive,  comme  l’histoire  de  Sa‘d  b. 
Mu‘âdh.  Quand  ce  dernier  arriva  pour  prononcer  sa  décision  sur  l’affaire  des  banu 
Quraydha,  l’Envoyé  (ç)  dit:  “Levez-vous  à  votre  seigneur.”  Quant  à  l’adopter  en 
tant  que  coutume,  cela  est  la  devise  des  non-arabes. 

Le  seg.  «Donnez  du  large»,  dans  la  réunion  donnez  du  large  dans  les  réunions 
de  guerre  (Ibn  Abbâs,  al-Hasan).  Le  seg.  Quand  on  vous  dit:  «Levez-vous»,  faites- 
le:  levez-vous  pour  le  combat  (Ibn  Abbâs;  al-Hasan);  si  on  vous  appelle  à  un  bien, 
consentez  (Qatâda);  quand  on  vous  appelle  à  la  prière,  levez-vous  pour  la  faire 
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(Muqâtil).  Le  seg.  et  Dieu  élèvera  ceux  d’entre  vous  qui  croient  et  ceux  qui  furent 
gratifiés  de  degrés  dans  la  connaissance:  ne  pensez  pas  que  quand  l’un  d’entre  vous 
donne  du  large  à  son  frère  cela  est  un  rabaissement  de  son  droit;  au  contraire  cela 
est  une  élévation  de  rang  auprès  de  Dieu.  Et  puis  Dieu  ne  laisse  pas  perdre  une  telle 
action.  Celui  qui  la  fait  sera  récompensé  dans  l’ ici-bas  et  dans  la  vie  dernière,  car 
celui  qui  se  soumet  à  l’ordre  de  Dieu,  Dieu  élève  son  rang.  Le  seg.  Sur  tout  ce  que 
vous  faites  II  est  informé:  Dieu  est  informé  de  celui  qui  mérite  cela  et  de  celui  qui 
ne  le  mérite  pas. 


—  Vous  qui  croyez,  quand  vous  devez  tenir  un  entretien  privé  avec 
l’Envoyé,  préludez  à  l’instant  de  cet  entretien  par  une  offrande.  Il  y  aura  là 
pour  vous  supplément  de  bien  et  de  purification.  Si  vous  ne  trouvez  pas... 
Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (12)  vous  êtes  affectés  de  devoir 
préluder  à  l’instant  de  votre  entretien  par  des  offrandes  ?  Si  vous  vous 
abstenez  et  que  Dieu  vous  en  excuse,  eh  bien!  accomplissez  la  prière, 
acquittez  la  purification,  obéissez  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé  —  Dieu  est 
informé  de  toutes  vos  actions  (13) 

Si  l’un  d’entre  les  croyants  veut  entretenir  l’Envoyé  (ç)  de  cette  manière,  il  doit 
donner  préalablement  une  aumône,  pour  que  cela  le  purifie  et  le  prépare  à  être  apte 
de  tenir  cet  entretien  avec  l’Envoyé  (ç).  C’est  pourquoi  il  est  dit  II  y  aura  là  pour 
vous  supplément  de  bien  et  de  purification.  Le  seg.  Si  vous  ne  trouvez  pas...:  si,  à 
cause  de  votre  pauvreté,  vous  en  êtes  incapable.  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux.  Donc,  Dieu  ordonne  cette  offrande  à  qui  a  les  moyens.  Le  seg. 
vous  êtes  affectés  de  devoir  préluder  à  l’instant  de  votre  entretien  par  des 
offrandes  ?:  craignez-vous  que  demeure  cette  prescription  d’offrande  avant  de  tenir 
un  entretien  privé  avec  l’Envoyé  (ç)  ?  Le  seg.  Si  vous  vous  abstenez  et  que  Dieu 
vous  en  excuse,  eh  bien!  accomplissez  la  prière,  acquittez  la  purification,  obéissez 
à  Dieu  et  à  Son  Envoyé  —  Dieu  est  informé  de  toutes  vos  actions  abroge  donc  cette 
prescription.  On  dit  qu’il  n’y  a  que  Ali  b.  Abu  Tâlib  qui  a  mis  en  œuvre  cette 
prescription  divine.  Mujâhid:  «On  leur  a  interdit  de  tenir  un  entretien  en  privé, 
avant  d’avancer  une  offrande.  Alors  il  n’y  a  eu  que  Ali  b.  Abu  Tâlib  qui  s’entretint 
en  privé  avec  le  Prophète  (ç).  Il  avait  donné  un  dinar  en  aumône  puis  il  s’était 
entretenu  en  privé  avec  lui.  Il  l’avait  interrogé  sur  dix  qualités.  Après  quoi  il  y  a  eu 
la  descente  de  la  permission.»  Ali  b.  Abu  Tâlib:  «Dans  le  Livre  de  Dieu  il  y  a 
verset  que  personne  n’a  mis  en  œuvre  avant  moi,  et  que  personne  ne  mettra  en 
œuvre  après  moi.  J’avais  un  dinar:  alors  je  l’ai  échangé  contre  dix  dirhams,  et 
quand  je  voulais  tenir  un  entretien  en  privé  avec  l’Envoyé  (ç)  je  donnais  un  dinar 
en  aumône.  Après  quoi  ce  verset  a  été  abrogé.  Personne  n’a  mis  ce  verset  en  œuvre 
avant  moi,  et  personne  ne  le  mettra  en  œuvre  après  moi:  Vous  qui  croyez,  quand 
vous  devez  tenir  un  entretien  privé  avec  l’Envoyé,  préludez  à  l’instant  de  cet 
entretien  par  une  offrande.»  Ibn  Abbâs:  «préludez  à  l’instant  de  cet  entretien  par 
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une  offrande:  cela  parce  que  les  Musulmans  posaient  trop  de  questions  à  l’Envoyé 
(ç)  de  sorte  qu’ils  l’ont  fatigué.  Alors  Dieu  voulut  soulager  Son  Prophète  (ç). 
Quand  II  a  dit  cela,  nombre  de  Musulmans  se  sont  montrés  craintifs  et  ont  cessé 
leurs  interrogations.  Après  quoi  II  a  fait  descendre  vous  êtes  affectés  de  devoir 
préluder  à  l’instant  de  votre  entretien  par  des  offrandes  ?  Si  vous  vous  abstenez  et 
que  Dieu  vous  en  excuse,  eh  bien!  accomplissez  la  prière,  acquittez  la  purification- 
Dieu  leur  fit  donc  largesse.  Il  ne  les  a  pas  acculés. 


%Vi\ 


>  » 


—  N’en  as-tu  pas  vu  pactiser  avec  un  peuple  réprouvé  par  Dieu,  et  qui  ne 
soit  des  vôtres  ni  des  leurs  ?  Ils  jurent  le  mensonge,  alors  qu’ils  savent  (14) 
Dieu  leur  ménage  un  châtiment  terrible,  car  eux,  mauvaises  auront  été  leurs 
actions  (15)  ils  se  font  de  leurs  serments  une  couverture;  ils  s’écartent  du 
chemin  de  Dieu:  ils  subiront  un  châtiment  d’ignominie  (16)  de  rien  ne  leur 
serviront  biens  ni  leurs  enfants  pour  les  soustraire  à  Dieu;  ce  sont  les 
compagnons  du  Feu,  ils  y  seront  étemels  (17)  du  Jour  où  Dieu  les  aura  en 
totalité  ressuscités;  et  eux  de  Lui  jurer  comme  ils  vous  jurent,  imaginant  que 
cela  vaut  quelque  chose:  or  ils  ne  sont  que  des  menteurs  (18)  Satan  s’est 
emparé  d’eux  au  point  de  leur  faire  oublier  le  Rappel  de  Dieu;  ils  forment  le 


Dieu  désavoue  les  hypocrites  qui  sont  secrètement  les  partisans  des  dénégateurs 
alors  qu’eux,  ils  ne  sont  ni  avec  ces  derniers  ni  avec  les  croyants:  ils  oscillent  dans 
leur  choix  sans  aller  aux  uns  ni  aux  autres-  Le  seg.  un  peuple  réprouvé  par  Dieu 
désigne  les  Juifs  que  les  hypocrites  soutenaient  secrètement.  Le  seg.  et  qui  ne  soit 
des  vôtres  ni  des  leurs  désigne  ces  hypocrites-là  qui  ne  sont  pas  en  vérité  d’entre 
les  croyants  ni  d’entre  les  Juifs.  Le  seg.  Ils  jurent  le  mensonge,  alors  qu’ils  savent: 
les  hypocrites  jurent  le  faux  serment  en  toute  connaissance  de  cause.  Quand  ils 
rencontraient  l’Envoyé  (ç),  ils  disaient:  «Nous  croyons.»,  en  sachant  bien  qu’ils 
mentaient;  c’est  pourquoi  Dieu  a  porté  ce  témoignage,  pour  les  démasquer.  Le  v. 
Dieu  leur  ménage  un  châtiment  terrible,  car  eux,  mauvaises  auront  été  leurs 
actions:  Dieu  apprête  à  ces  hypocrites-là  un  châtiment  terrible  pour  avoir  agi  ainsi, 
c.-à-d.  pour  avoir  pactisé  avec  les  dénégateurs  contre  les  croyants.  Le  seg.  ils  se 
font  de  leurs  semients  une  couverture;  ils  s’écartent  du  chemin  de  Dieu:  ces 
hypocrites  se  montrent  croyants  tout  en  dissimulant  la  dénégation;  ils  se 
prémunissent  de  faux  serments,  de  sorte  que  nombre  de  gens  qui  ne  les  connaissent 
pas  sous  leur  vrai  visage  se  sont  trompés,  et  qu’ainsi  il  y  a  eu  fourvoiement  de 
certaines  gens.  Le  seg.  ils  subiront  un  châtiment  d’ignominie:  ils  auront  ce 
châtiment  pour  avoir  juré  au  nom  de  Dieu  leur  faux  serment.  Le  seg.  de  rien  ne  leur 
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serviront  biens  ni  leurs  enfants  pour  les  soustraire  à  Dieu:  cela  qu’ils  possèdent  ne 
pourra  point  repousser  la  rigueur  de  Dieu  quand  elle  viendra  à  eux.  Le  seg.  du  Jour 
où  Dieu  les  aura  en  totalité  ressuscités:  au  Jour  de  la  résurrection,  quand  II  les 
ressuscitera  jusqu’au  dernier  sans  oublier  aucun  d’entre  eux.  Le  seg.  et  eux  de  Lui 
jurer  comme  ils  vous  jurent,  imaginant  que  cela  vaut  quelque  chose:  ce  Jour-là  ils 
jureront  par  Dieu  qu’ils  étaient  des  croyants  comme  ils  le  faisaient  aux  gens  dans 
l’ici-bas,  pensant  que  cela  leur  sera  utile  devant  Dieu  comme  cela  l’était  avec  les 
gens.  C’est  que  chacun  sera  ressuscité  avec  la  même  chose  qu’il  aura  suivie  dans  sa 
vie.  Ces  hypocrites  croiront  que  le  fait  de  faire  le  même  faux  serment  leur  sera  utile 
devant  leur  Maître.  Le  seg.  or  ils  ne  sont  que  des  menteurs  confirme  l’information 
disant  qu’ils  sont  des  menteurs.  Ibn  Abbâs:  Le  Prophète  (ç)  était  à  l’ombre  d’une 
de  ses  chambres  avec  un  groupe  de  Musulmans.  Il  leur  a  dit  alors  que  l’ombre  était 
en  train  de  se  rétrécir:  «Un  homme  va  arriver  et  il  va  regarder  avec  des  yeux  d’un 
satan.  Quand  il  viendra  à  vous,  ne  lui  parlez  pas.»  Quand  (cet  homme)  arriva, 
l’Envoyé  (ç)  l’appela  et  lui  parla.  Il  lui  a  dit:  «Pourquoi  m’insultes-tu,  toi  et  Un  tel 
et  Un  tel  ?»  Un  groupe  d’hommes  qu’il  a  appelés  par  leurs  noms.  L’homme  alla 
ramener  (ses  compagnons)  et  ils  lui  jurèrent  et  ils  lui  avancèrent  leurs  excuses. 
Après  quoi  Dieu  fit  descendre  et  eux  de  Lui  jurer  comme  ils  vous  jurent,  imaginant 
que  cela  vaut  quelque  chose:  or  ils  ne  sont  que  des  menteurs.  Le  seg.  Satan  s’est 
emparé  d’eux  au  point  de  leur  faire  oublier  le  Rappel  de  Dieu:  Satan  a  conquis  leur 
cœur  au  point  qu’ils  ont  oublié  de  rappeler  Dieu.  Le  seg.  ils  forment  le  parti  de 
Satan  désigne  ceux-là  dont  le  cœur  est  conquis  par  Satan. 


Ceux  qui  agressent  Dieu  et  Son  Envoyé,  ceux-là  entre  tous  seront  humiliés 
(20)  Dieu  a  écrit:  «Oui,  Je  vaincrai,  Moi  et  Mes- envoyés.»  —  Dieu  est  fort, 
tout-puissant(21)  Tu  ne  trouveras  pas  un  peuple  croyant  en  Dieu  et  au  Jour 
dernier  pour  nouer  sympathie  avec  ceux  qui  font  preuve  d’agressivité  envers 
Dieu  et  Son  Envoyé,  fussent-ils  leurs  pères,  leurs  fils,  leurs  frères  ou  de  leur 
tribu.  Ceux-là,  Dieu  a  écrit  la  foi  dans  leur  cœur.  Il  les  conforte  d’un  Esprit 
venu  de  Lui.  Il  les  fera  entrer  dans  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux 
coulent  et  où  ils  seront  étemels.  Dieu  les  ait  dans  Son  contentement,  comme 
ils  L’auront  en  le  leur.  Ils  sont  le  parti  de  Dieu.  Le  parti  de  Dieu,  ce  sont  eux 
les  bienheureux  (22) 

Dieu  informe  sur  les  dénégateurs  qui  s’entêtent  et  qui  campent  loin  de  Dieu  et 
de  Son  Envoyé  (ç).  Eux,  ils  sont  en  un  endroit  et  la  guidance  en  un  autre  endroit. 
Le  seg.  ceux-là  entre  tous  seront  humiliés:  ceux-là  sont  les  malheureux,  les  bannis, 
les  avilis  dans  Tici-bas  et  la  demeure  dernière.  Le  seg.  «Oui,  Je  vaincrai,  Moi  et 


Sourate  59-  Le  Regroupement  1407 

Mes  envoyés.»:  Dieu  a  décidé  et  a  inscrit  dans  le  Livre  premier  que  la  victoire  sera 
du  côté  de  Ses  Écrits,  Ses  envoyés  et  de  Ses  adorateurs,  dans  l’ici-bas  et  dans  la 
demeure  dernière:  La  suite  appartient  à  ceux  qui  se  prémunissent;  Quant  à  Nous, 
assurément  Nous  secourons  Nos  envoyés  et  ceux  qui  croient,  aussi  bien  en  ce  bas 
monde  qu’au  Jour  où  se  lèvent  les  témoins.  Le  seg.  Dieu  est  fort,  tout-puissant:  le 
Fort,  le  Tout-Puissant  a  inscrit  qu’il  vaincra  Ses  ennemis.  Et  cela  est  une 
prédestination  péremptoire,  un  décret  scellé.  Le  seg.  Tu  ne  trouveras  pas  un  peuple 
croyant  en  Dieu  et  au  Jour  dernier  pour  nouer  sympathie  avec  ceux  qui  font  preuve 
d’agressivité  envers  Dieu  et  Son  Envoyé,  fussent-ils  leurs  pères,  leurs  fils,  leurs 
frères  ou  de  leur  tribu  est  synonyme  de:  Dis:  «Si  vos  pères,  vos  fils,  vos  frères,  vos 
épouses,  votre  clan,  des  biens  que  vous  vous  seriez  acquis,  un  négoce  que  vous 
craindriez  de  compromettre,  des  demeures  qui  vous  satisferaient,  si  tout  cela  était 
plus  cher  que  Dieu  et  Son  Envoyé  et  l’effort  sur  Son  chemin,  alors  attendez  jusqu’à 
ce  que  Dieu  fasse  intervenir  Son  décret!  —  Dieu  ne  guide  pas  le  peuple  des 
scélérats.»  Ce  seg.  est  descendu  à  propos  d’Abu  Ubayda  b.  al-Jarrâh  qui  a  tué  son 
père,  à  Badr,  d’as-Seddiq  qui  s’est  apprêté  à  tuer  son  fils  Abdarrahmân,  de  Muçfab 
b.  Umayr  qui  a  tué  son  frère,  de  Hamza  et  Ali  et  Ubayd  b.  al-Hârith  qui  ont  tué 
Utba,  Chayba  et  al-Walîd  b.  Utba. 

Le  seg.  Ceux-là,  Dieu  a  écrit  la  foi  dans  leur  cœur.  Il  les  conforte  d’un  Esprit 
venu  de  Lui:  celui  qui  ne  sympathise  pas  avec  l’ennemi  de  Dieu  et  de  Son  Envoyé 
(ç),  fut-il  son  père  ou  son  frère,  celui-là,  Dieu  lui  a  écrit  la  foi,  le  bonheur  dans  son 
cœur.  As-Suddy:  «Dieu  a  mis  la  foi  dans  leur  cœur.»  Le  seg.  Dieu  les  ait  dans  Son 
contentement,  comme  ils  L’auront  en  le  leur:  c’est  là  un  mystère  admirable;  quand, 
pour  Dieu,  ils  se  fâchent  contre  leurs  proches,  leurs  tribus,  Dieu  leur  donne  une 
compensation,  en  l’occurrence  le  bonheur  permanent.  Le  seg.  Ils  sont  le  parti  de 
Dieu:  ceux-là  sont  les  adorateurs  de  Dieu,  qui  méritent  Sa  grâce.  Le  seg.  Le  parti  de 
Dieu,  ce  sont  eux  les  bienheureux  mentionne  le  triomphe  des  croyants  dans  l’ici- 
bas  et  dans  la  demeure  dernière.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Notre  Dieu!  ne 
permets  pas  au  scélérat  non  plus  qu’au  rebelle  d’avoir  auprès  de  moi  une  main  ou 
un  bienfait.  J’en  ai  trouvé  dans  ce  que  Tu  m’as  révélé:  Tu  ne  trouveras  pas  un 
peuple  croyant  en  Dieu  et  au  Jour  dernier  pour  nouer  sympathie  avec  ceux  qui  font 
preuve  d’agressivité  envers  Dieu  et  Son  Envoyé.» 
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médinoise ;  24  versets 

Ibn  Abbâs  dit  que  cette  sourate  est  la  sourate  des  banu  an-Nadhîr. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Exaltent  la  transcendance  de  Dieu  ce  qui  est  aux  cieux  et  ce  qui  est  sur  la 
terre  —  Il  est  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (1)  —  C’est  Lui  qui  a  expulsé  de  leur 
terroir  les  dénégateurs  d’entre  les  Gens  du  Livre,  au  titre  de  premier 
regroupement:  vous  ne  pouviez  escompter  qu’ils  videraient  ainsi  les  lieux;  ils 
s’imaginaient  que  leurs  fortins  les  protégeraient  contre  Dieu,  Mais  Dieu  les 
atteignit  par  où  ils  ne  s’attendaient  pas,  et  jeta  dans  leur  cœur  l’épouvante:  ils 
détruisaient  leurs  maisons  de  leurs  propres  mains,  à  Légal  de  celles  des 
croyants  —  Tirez-en  la  leçon,  vous  doués  de  clairvoyance  (2)  —  Si  Dieu  ne 
les  avait  pas  destinés  à  l’évacuation,  Il  les  aurait  châtiés  en  cette  vie,  outre 
que  le  châtiment  du  Feu  les  attend  dans  la  vie  dernière  (3)  cela  parce  qu’ils 
ont  fait  sécession  de  Dieu  et  de  Son  Envoyé.  Or  quiconque  fait  sécession  de 
Dieu,  Dieu  sévèrement  le  punit  (4)  Ce  que  vous  avez  coupé  de  palmiers,  ou 
laissé  debout  sur  leur  souche,  ce  fut  avec  la  permission  de  Dieu,  pour  mettre 
à  mal  les  scélérats  (5) 

Dieu  informe  que  tous  les  créés  se  trouvant  dans  les  cieux,  sur  la  terre  exaltent 
Sa  transcendance,  Le  glorifient,  Le  magnifient:  Les  sept  cieux  Le  glorifient,  et  la 
terre,  et  leurs  habitants.  Il  n’est  aucune  chose  qui  par  la  louange  ne  Le  glorifie: 
seulement  vous  ne  comprenez  pas  leur  glorification.  Le  seg.  Il  est  le  Tout-Puissant, 

le  Sage:  Il  est  invincible,  sage  dans  Ses  prédestinations,  Ses  décisions.  Le  seg. 
C’est  Lui  qui  a  expulsé  de  leur  terroir  les  dénégateurs  d’entre  les  Gens  du  Livre 

parle  des  Juifs  des  banu  an-Nadhîr.  Ils  ont  passé  avec  l’Envoyé  (ç)  un  pacte  de  non- 
agression  mais  ils  l’ont  violé  par  la  suite:  alors  l’Envoyé  (ç)  les  a  combattus  et  les  a 
expulsés  du  pays.  Ils  croyaient  que  leurs  fortins  les  protégeraient  contre  la  rigueur 
de  Dieu,  mais  leurs  murailles  ne  leur  servirent  à  rien.  Dieu  les  avait  attaqués  par  où 
ils  s’attendaient  le  moins,  de  sorte  que  Son  Envoyé  les  chassa  de  Médine.  Les  banu 
an-Nadhîr  se  scindèrent  en  deux  groupes.  Un  groupe  alla  s’installer  à  AdhrLât,  sur 
les  hauteurs  de  la  Syrie;  l’autre  groupe  se  dirigea  vers  Khaybar. 

Quand  l’Envoyé  (ç)  les  avait  vaincus,  il  leur  avait  permis  de  prendre  seulement 
ce  que  leurs  chameaux  pouvaient  transporter,  alors  ils  avaient  saccagé  ce  qu’ils  ne 
pouvaient  pas  transporter.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  ils  détruisaient  leurs  maisons  de 
leurs  propres  mains,  à  l’égal  de  celles  des  croyants.  Le  seg.  Tirez-en  la  leçon,  vous 
doués  de  clairvoyance;  méditez  sur  la  fin  de  ceux  qui  contreviennent  à  l’ordre  de 
Dieu,  démentent  Son  Livre.  La  rigueur  avilissante  de  Dieu  les  atteint  dans  Lici-bas, 
outre  le  châtiment  douloureux  qui  les  attend  dans  la  demeure  dernière. 

Selon  un  compagnon  du  Prophète  (ç),  les  dénégateurs  de  Quraych  ont  écrit  aux 
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Juifs  après  la  bataille  de  Badr,  leur  disant:  «Vous  êtes  gens  de  mailles  et  de 
forteresses.  Alors,  ou  vous  combattez  notre  homme  ou  nous  ferons  telle  chose  et 
telle  autre  chose.  Et  puis,  rien  ne  pourra  s’interposer  entre  nous  et  les  domestiques 
de  vos  femmes.»  Leur  lettre  parvint  au  Prophète  (ç). 

Les  banu  an-Nadhîr  optèrent  pour  la  trahison.  Ils  envoyèrent  dire  au  Prophète 
(ç):  «Viens  à  nous  avec  30  hommes  de  tes  compagnons  en  un  endroit  à  mi-chemin, 
et  de  nous  vont  venir  à  ta  rencontre  30  rabbins  pour  t’entendre.  S’ils  t’accordent 
leur  crédit,  croient  en  toi,  nous  croirons  en  toi.»  ...  Le  lendemain,  l’Envoyé  (ç) 
marcha  contre  eux  avec  ses  compagnons  (armés)  et  les  assiégea,  et  il  leur  dit:  «Par 
Dieu!  pour  moi  vous  ne  croirez  que  lorsque  vous  vous  engagerez  avec  un 
engagement  que  vous  me  donnerez.»  Ils  refusèrent  de  lui  donner  l’engagement.  Il 
les  combattit  ce  jour-là.  Le  lendemain  il  marcha  contre  les  banu  Quraydha,  les 
appela  à  lui  donner  un  engagement.  Ces  derniers  consentirent.  Le  pacte  scellé,  le 
Prophète  (ç)  se  retira.  Il  retourna  assiéger  les  banu  an-Nadhîr  jusqu’au  moment  où 
ces  derniers  furent  contraints  d’évacuer  le  pays. 

Ils  ont  quitté  le  pays  après  avoir  pris  ce  que  leurs  chameaux  pouvaient 
transporter.  Les  jardins  de  palmiers  de  ces  vaincus,  Dieu  les  donna  à  Son  Envoyé 
(ç):  ce  que  Dieu  attribua  comme  prise  de  guerre  à  Son  Envoyé,  vous  n’avez  pour  y 
prétendre  fait  courir  chevaux  ni  autres  montures,  c.-à-d.  sans  combat.  L’Envoyé  (ç) 
répartit  la  plupart  des  jardins  en  parts  entre  les  Muhâjir  et  il  en  donna  aussi  des 
parts  à  deux  Ançâr  qui  étaient  vraiment  pauvres.  Mais,  il  en  resta  encore  l’aumône 
de  l’Envoyé  (ç),  dont  les  héritiers  ont  été  les  fils  de  Fâtima. 

Le  seg.  vous  ne  pouviez  escompter  qu’ils  videraient  ainsi  les  lieux:  durant  leur 
siège  de  six  jours,  vous  ne  pensiez  pas  qu’ils  sortiraient  de  leurs  fortins  bien 
protégés.  Le  seg.  Mais  Dieu  les  atteignit  par  où  ils  ne  s’attendaient  pas:  il  leur  est 
venu  du  décret  de  Dieu  ce  qui  leur  fut  le  moins  prévisible:  leur  châtiment  les 
frappait  par  où  ils  s’attendaient  le  moins.  Le  seg.  ils  détruisaient  leurs  maisons  de 
leurs  propres  mains,  à  l’égal  de  celles  des  croyants:  ils  ont  détruit  les  toits  et  les 
murs  et  pris  le  bois  et  les  portes  sur  le  dos  des  chameaux.  Le  seg.  Si  Dieu  ne  les 
avait  pas  destinés  à  F  évacuation,  Il  les  aurait  châtiés  en  cette  vie:  si  Dieu  n’avait 
pas  écrit  l’expulsion  pour  eux,  Il  leur  aurait  destiné  un  autre  châtiment  plus  sévère 
(la  mort,  la  captivité...).  Parce  que  Dieu  a  écrit  qu’il  les  châtierait  dans  l’ici-bas, 
outre  le  châtiment  qui  les  attend  dans  la  Géhenne.  Urwa  b.  az-Zubayr:  «Puis,  six 
mois  après  la  bataille  de  Badr ,  il  y  a  eu  la  bataille  des  banu  an-Nadhîr,  une 
communauté  de  Juifs  qui  habitaient  les  environs  de  Médine.  L’Envoyé  (ç)  les  a 
assiégés  au  point  qu’ils  ont  convenu  de  leur  évacuation  et  de  ce  que  leurs 
chameaux  pouvaient  transportaient  comme  biens  et  bagages,  hormis  les  armes. 
L’Envoyé  (ç)  les  a  expulsés  en  Syrie.  L’expulsion  leur  est  écrite  dans  un  verset  de 
la  Torah.  Ils  étaient  d’une  tribu  non  atteinte  auparavant  par  l’expulsion.  A  propos 
d’eux,  Dieu  a  fait  descendre  Exaltent  la  transcendance  de  Dieu  . . .  pour  mettre  à 
mal  les  scélérats.» 

Le  seg.  cela  parce  qu’ils  ont  fait  sécession  de  Dieu  et  de  Son  Envoyé:  Dieu  leur 
a  imposé  Son  Envoyé  (ç)  et  Ses  adorateurs,  parce  qu’ils  ont  contrevenu,  démenti  la 
venue  de  Muhammad  (ç)  pourtant  annoncée  par  les  prophètes  révolus.  Et  ils 
connaissaient  bien  cela  comme  ils  connaissent  leurs  enfants.  Le  v.  Ce  que  vous 
avez  coupé  de  palmiers,  ou  laissé  debout  sur  leur  souche,  ce  fut  avec  la  permission 
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de  Dieu,  pour  mettre  à  mal  les  scélérats:  lors  du  siège,  l’Envoyé  (ç)  donna  l’ordre 
de  couper  les  palmiers,  pour  humilier  les  assiégés  et  les  effrayer.  Alors  les  banu 
Quraydha  envoyèrent  dire  à  l’Envoyé  (ç)  qu’il  prohibait  le  dégât,  et  qu’ainsi  il  ne 
devait  pas  en  principe  couper  les  arbres.  Sur  ce,  Dieu  fit  descendre  cette  parole. 
Selon  Ibn  Umar,  l’Envoyé  (ç)  a  coupé  et  a  brûlé  les  palmiers  des  banu  an-Nadhîr: 
alors  Dieu  a  fait  descendre  Ce  que  vous  avez  coupé  de  palmiers,  ou  laissé  debout 
sur  leur  souche,  ce  fut  avec  la  permission  de  Dieu,  pour  mettre  à  mal  les  scélérats. 
Ibn  Ishâq:  «La  bataille  des  banu  an-Nadhîr  se  passa  après  la  bataille  de  Uhud  et 
après  Bi’r  Ma4ûna.»  Selon  Urwa,  elle  eut  lieu  six  mois  après  Badr. 


ce  que  Dieu  attribua  comme  prise  de  guerre  à  Son  Envoyé,  vous  n’avez  pour 
y  prétendre  fait  courir  chevaux  ni  autres  montures.  C’est  Dieu  qui  donne  à 
Ses  envoyés  maîtrise  sur  celui  qu’il  veut  —  Dieu  est  omnipotent  (6)  ce  que 
Dieu  attribua  comme  prise  de  guerre  à  Son  Envoyé  sur  les  gens  des  cités,  eh 
bien!  cela  revient  à  Dieu,  à  l’Envoyé,  à  la  parentèle,  aux  orphelins,  aux 
indigents,  au  fils  du  chemin;  que  ce  ne  soit  pas  une  aubaine  à  se  repasser 
entre  riches  de  chez  vous!  Ce  que  vous  donne  l’Envoyé,  prenez-le.  Ce  qu’il 
vous  interdit,  tenez-vous-le  pour  interdit  —  Prémunissez-vous  envers  Dieu. 
Dieu  est  sévère  dans  la  punition  (7) 

L’expression  “prise  de  guerre”1  désigne  tout  ce  qui  se  prend  des  dénégateurs, 
sans  engagement  de  combat.  Les  banu  an-Nadhîr  ont  cédé  cela  à  l’Envoyé  (ç),  à 
cause  de  l’épouvante  que  Dieu  a  jetée  dans  leurs  cœurs.  C’est  Dieu  qui  a  donné  ces 
biens  à  Son  Envoyé  (ç),  et  ce  dernier  les  a  distribués  entre  les  Musulmans.  Les 

autres  montures  sont  les  chameaux.  Le  seg.  C’est  Dieu  qui  donne  à  Ses  envoyés 
maîtrise  sur  celui  qu’il  veut  —  Dieu  est  omnipotent:  Dieu  a  pouvoir  sur  tout,  et  II 
domine  tout;  personne  ne  peut  Lui  tenir  tête.  Le  seg.  ce  que  Dieu  attribua  comme 
prise  de  guerre  à  Son  Envoyé  sur  les  gens  des  cités:  tous  les  pays  ouverts  ainsi  sont 
soumis  à  la  même  règle  appliquée  aux  biens  des  banu  an-Nadhîr.  C’est  pourquoi 
Dieu  dit:  eh  bien!  cela  revient  à  Dieu,  à  l’Envoyé,  à  la  parentèle,  aux  orphelins,  aux 
indigents,  au  fils  du  chemin.  C’est  là  où  se  dépense  ce  genre  de  prises  de  guerre. 

Ibn  Umar:  «Les  biens  des  banu  an-Nadhîr  sont  d’entre  les  prises  de  guerre  que 
Dieu  a  accordées  à  Son  Envoyé  (ç),  sans  que  les  Musulmans  aient  engagé  (dans  la 
bataille)  de  chevaux  ou  autres  montures.  Elles  ont  été  données  seulement  à 
l’Envoyé  (ç). . .»  Le  seg.  que  ce  ne  soit  pas  une  aubaine  à  se  repasser  entre  riches  de 
chez  vous!:  Dieu  a  défini  où  doivent  être  dépensées  les  prises  de  guerre  afin 
d’éviter  leur  accaparement  par  les  riches. 

Le  seg.  Ce  que  vous  donne  l’Envoyé,  prenez-le.  Ce  qu’il  vous  interdit,  tenez- 

(1)  Traduction  impropre  du  terme  coranique 
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vous-le  pour  interdit:  tout  ce  que  l’Envoyé  (ç)  vous  ordonne,  faites-le;  tout  ce  qu’il 
vous  interdit,  évitez-le.  Car  l’Envoyé  (ç)  n’ordonne  que  le  bien  et  n’interdit  que  le 
mal.  Masrûq:  «Une  femme  alla  trouver  Ibn  Mas‘ûd  et  lui  dit:  “On  m’a  dit  que  tu 
interdisais  à  la  femme  le  tatouage  et  de  joindre  les  sourcils  (avec  un  trait).  Est-ce 
pour  quelque  chose  que  tu  trouves  dans  le  Livre  de  Dieu  ou  que  tu  rapportes  de 
l’Envoyé  (ç)  ?  —  Oui,  dit-il,  c’est  une  chose  que  je  trouve  dans  le  Livre  de  Dieu  et 
que  je  rapporte  de  l’Envoyé  (ç).  —  Par  Dieu!  dit-elle,  j’ai  feuilleté  ce  qu’il  y  a  entre 
les  deux  couvertures  du  Livre,  et  je  n’ai  pas  trouvé  ce  que  tu  dis.  —  Ne  trouves-tu 
pas  Ce  que  vous  donne  l’Envoyé,  prenez-le.  Ce  qu’il  vous  interdit,  tenez-vous-le 
pour  interdit  ?  —  Si.  —  Alors,  dit-il,  j’ai  entendu  l’Envoyé  (ç)  interdire  le  joint  des 
sourcils  (par  un  trait),  le  tatouage,  l’épilation.  —  Peut-être  que  cela  se  trouve  en 
l’une  de  ta  famille.  —  Entre  et  inspecte,  lui  dit-il.”  Elle  entra  et  inspecta,  puis 
ressortit  en  disant:  “Je  n’ai  rien  vu  de  mal.”  Il  dit  alors:  “N’as-tu  pas  appris  le 
testament  de  l’Adorateur  juste:  je  ne  veux  pas  faire  ce  que  je  vous  interdis  ?”» 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Quand  je  vous  donne  un  ordre,  faites-en  ce  que 
vous  pouvez;  ce  que  je  vous  interdis,  écartez -vous-en.»  Le  seg.  Prémunissez- vous 
envers  Dieu.  Dieu  est  sévère  dans  la  punition:  prémunissez-vous  envers  Dieu,  en 
vous  conformant  à  Ses  prescriptions  et  Ses  proscriptions,  parce  que  Dieu  est  sévère 
dans  la  punition  des  désobéissants  qui  contreviennent  à  Son  ordre. 


—  aux  besogneux  émigrés  qui  furent  évincés  de  leur  habitat  et  de  leurs  biens 
pour  la  quête  d’une  grâce  de  Dieu  et  de  Son  contentement,  eux  les  soutiens 
de  Dieu  et  de  Son  Envoyé.  Ceux-là  sont  les  véridiques  (8)  Ceux  qui  dès 
avant  eux  avaient  site  dans  le  terroir  et  dans  la  foi,  aiment  ceux  qui  vers  eux 
font  exode,  ils  ne  ressentent  en  leur  poitrine  aucune  frustration  devant  ce  que 
ces  autres  reçoivent:  ils  vont  jusqu’à  les  préférer  à  soi,  fussent-ils  eux-mêmes 
en  état  de  besoin  —  Et  quiconque  prémunit  son  âme  contre  l’avarice,  ce  sont 
les  triomphants  (9)  —  quant  à  ceux  venus  après  eux:  «Maître,  disent-ils, 
pardonne-nous  ainsi  qu’à  nos  frères  qui  nous  ont  précédés  dans  la  foi,  ne 
mets  pas  en  notre  cœur  d’amertume  contre  ceux  qui  croyaient  déjà.  Maître, 

Tu  es  tendre  et  miséricordieux.»  (10) 

Dieu  met  en  lumière  la  condition  des  pauvres  qui  ont  droit  aux  prises  de  guerre 
gagnées  sans  engagement  de  combat.  Le  seg.  aux  besogneux  émigrés  qui  furent 
évincés  de  leur  habitat  et  de  leurs  biens  pour  la  quête  d’une  grâce  de  Dieu  et  de  Son 
contentement:  ceux  qui  ont  laissé  leurs  maisons  et  ont  contredit  leur  peuple  en  vue 
de  triompher  du  contentement  de  Dieu.  Le  seg.  eux  les  soutiens  de  Dieu  et  de  Son 
Envoyé.  Ceux-là  sont  les  véridiques:  ceux-là  corroborent  leur  parole  par  l’acte.  Ce 
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sont  les  Muhâjir.  Le  seg.  Ceux  qui  dès  avant  eux  avaient  site  dans  le  terroir  et  dans 
la  foi,  aiment  ceux  qui  vers  eux  font  exode...  fait  l’éloge  des  Ançar  qui  ont  habité 
le  terroir  de  l’exil  bien  avant  l’exil  des  Muhâjir  et  ont  cru,  bien  avant  nombre  de 
gens.  Umar  b.  al-Khattâb:  «Je  tiens  à  dire  au  khalife  qui  me  succédera  d’être  bon 
envers  les  Muhâjir  de  la  première  heure,  d’observer  leurs  droits.  Je  lui  recommande 
aussi  d’être  bon  avec  les  Ançâr  qui  avaient  site  dans  le  terroir  et  dans  la  foi,  de  bien 
recevoir  ceux  d’entre  eux  qui  font  du  bien,  et  de  pardonner  à  ceux  d’entre  eux  qui 
sont  dans  le  tort.»  Le  seg.  aiment  ceux  qui  vers  eux  font  exode:  par  noblesse  de  leur 
âme  ils  aiment  les  Muhâjir,  les  réconfortent  matériellement.  Abu  Hurayra:  Les 
Ançâr  dirent:  «Partage  les  palmiers  entre  nos  frères  et  nous.»  Le  Prophète  (ç)  dit: 
«Non.»  Alors  ils  dirent  aux  Muhâjir:  «Vous  vous  chargez  de  leur  entretien  à  notre 
place,  et  nous  vous  associons  dans  les  fruits.»  Les  Muhâjir  répondirent:  «Nous 
sommes  tout  à  fait  d’accord.»  Le  seg.  ils  ne  ressentent  en  leur  poitrine  aucune 
frustration  devant  ce  que  ces  autres  reçoivent:  ils  n’ont  en  leur  âme  aucune  jalousie 
à  l’égard  des  Muhâjir  que  Dieu  honore  par  le  rang,  la  distinction.  Le  seg.  ils  vont 
jusqu’à  les  préférer  à  soi,  fussent-ils  eux-mêmes  en  état  de  besoin:  ils  font  passer 
avant  eux-mêmes  les  pauvres,  même  s’ils  sont  dans  le  besoin.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte- t-on,  a  dit:  «la  meilleure  aumône  est  (celle  provenant  de)  l’effort  du 
démuni.»  En  ce  lieu,  citons  l’aumône  d’Abu  Bakr  as-Seddiq  qui  a  fait  don  de  tous 
ses  biens.  Quand  l’Envoyé  (ç)  lui  a  dit:  «Qu’est-ce  que  tu  as  laissé  pour  ta 
famille  ?»,  il  lui  a  répondu:  «Je  leur  ai  laissé  Dieu  et  Son  Envoyé.»  Abu  Hurayra: 
un  homme  vint  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  lui  dit:  «O  Envoyé  de  Dieu,  je  suis  touché 
par  la  peine.»  Le  Prophète  (ç)  envoya  donc  chercher  quelque  chose  chez  ses 
femmes:  il  ne  trouva  rien  auprès  d’elles.  Alors  il  dit:  «N’y  a-t-il  pas  un  homme  qui 
accorde  l’hospitalité  pour  cette  nuit  ?  Que  Dieu  lui  accorde  miséricorde!»  Sur  ce, 
un  Ançârite  se  leva  et  dit:  «Moi,  ô  Envoyé  de  Dieu!»  Puis  il  s’en  alla  chez  lui,  pour 
dire  à  sa  femme:  «Voici  l’hôte  de  l’Envoyé  de  Dieu  (ç).  Ne  lui  épargne  aucune 
chose.»  Celle-ci  lui  dit:  «Par  Dieu,  nous  n’avons  que  la  nourriture  des  enfants.»  Il 
lui  dit:  «Quand  les  enfants  veulent  dîner,  tu  les  couches  et  tu  viens  ensuite. 
J’éteindrai  la  lampe,  et  nous  oublions  nos  ventres  pour  cette  nuit.»  La  femme  fit 
cela  et  le  lendemain  l’homme  alla  trouver  l’Envoyé  (ç)...  Après  quoi  Dieu  fit 
descendre  ils  vont  jusqu’à  les  préférer  à  soi,  fussent-ils  eux-mêmes  en  état  de 
besoin.  Selon  un  récit  rapporté  par  Muslim,  cet  Ançârite  s’appelle  Abu  Talha. 

Le  seg.  Et  quiconque  prémunit  son  âme  contre  l’avarice,  ce  sont  les 
triomphants:  celui  qui  échappe  à  l’avarice  triomphera,  réussira.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Prenez  garde  de  l’iniquité,  car  l’iniquité  (est  synonyme)  des 
ténèbres  du  Jour  de  la  résurrection;  et  prémunissez-vous  contre  l’avarice,  car 
l’avarice  a  aboli  ceux  qui  étaient  avant  vous:  elle  les  avait  portés  à  faire  couler  leur 
sang  et  à  rendre  licites  leurs  interdits.»  Il  est  aussi  rapporté  que  l’Envoyé  (ç)  a  dit: 
«Guérit  de  l’avarice  celui  qui  accomplit  la  purification,  reçoit  bien  l’hôte,  donne 
dans  le  malheur.» 

Le  v.  Maître,  disent-ils,  pardonne-nous  ainsi  qu’à  nos  frères  qui  nous  ont 
précédés  dans  la  foi,  ne  mets  pas  en  notre  cœur  d’amertume  contre  ceux  qui 
croyaient  déjà.  Maître,  Tu  es  tendre  et  miséricordieux  désigne  le  troisième  groupe 
de  pauvres  qui  ont  droit  à  une  part  des  prises  de  guerre  gagnées  sans  engagement 
de  combat,  c.-à-d.  ceux  qui  viennent  après  les  Muhâjir  et  les  Ançâr:  Les 
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précurseurs,  les  tout  premiers:  les  émigrés  et  les  partisans,  et  aussi  ceux  qui  les 
suivirent  de  bel-agir,  Dieu  est  d’eux  satisfait  comme  ils  l’auront  été  de  Lui. 
L’amertume  dont  il  s’agit  est  la  jalousie,  la  haine.  Dans  l’exégèse  de  ce  verset,  la 
meilleure  déduction  vient  de  l’imam  Mâlik:  Celui-qui-refuse  qui  insulte  les 
compagnons  du  Prophète  (ç)  n’a  pas  à  avoir  une  part  des  prises  de  guerre, 
puisqu’ils  ne  se  distinguent  pas  par  l’éloge  que  Dieu  fait  à  ceux-là.  Aïcha  a  dit:  «Ils 
ont  reçu  ordre  de  leur  implorer  le  pardon  mais  eux,  ils  les  ont  insultés.»,  puis  elle  a 
récité  Maître,  disent-ils,  pardonne-nous  ainsi  qu’à  nos  frères  qui  nous  ont  précédés 
dans  la  foi . 


N’as-tu  pas  vu  que  les  hypocrites  disaient  à  leurs  frères  en  dénégation  parmi 
les  Gens  du  Livre:  «Si  l’on  vous  expulse,  nous  jurons  de  partir  avec  vous. 
Nous  ne  suivrons  personne  contre  vous,  jamais.  Si  l’on  vous  combat,  nous 
jurons  de  vous  soutenir.»  ?  Dieu  est  témoin  qu’ils  ne  font  que  mentir  (11)  si 
on  les  expulse,  eux  ils  ne  partent  pas;  si  on  les  combat,  ils  ne  les  soutiennent 
pas.  Du  reste,  s’ils  les  soutenaient,  ils  tourneraient  les  talons,  et  de  plus  sans 
trouver  eux-mêmes  de  soutien  (12)  Vraiment,  vous  êtes  en  leur  cœur  plus 
terrifiants  que  Dieu.  C’est  que  ce  sont  gens  incapables  de  rien  pénétrer  (13) 
ils  ne  vous  combattent  collectivement  que  de  l’intérieur  de  villes  fortifiées 
ou  de  derrière  des  remparts.  Leur  virulence  réciproque  est  formidable.  On  les 
prendrait  pour  une  collectivité  quand  leurs  cœurs  sont  multiplicité.  C’est 
qu’ils  sont  gens  incapables  de  raisonner  (14)  Telle  est  la  semblance  de  leurs 
devanciers  proches,  ils  ont  goûté  les  ravages  de  leur  comportement,  outre 
qu’ils  subiront  un  douloureux  châtiment  (15)  telle  la  semblance  de  Satan 
quand  il  dit  à  l’homme:  «Dénie!»,  et  quand  celui-ci  eut  dénié,  l’autre  dit: 
«Innocent  suis-je  de  toi:  je  redoute  Dieu,  le  Maître  des  univers.»  (16)  En 


Dieu  informe  sur  les  hypocrites,  dont  Abdallah  b.  Ubay  et  ses  semblables  qui 
ont  promis  aux  banu  an-Nadhîr  de  les  soutenir:  Si  Ton  vous  expulse,  nous  jurons 
de  partir  avec  vous.  Nous  ne  suivrons  personne  contre  vous,  jamais.  Si  l’on  vous 
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combat,  nous  jurons  de  vous  soutenir.  Le  seg.  ils  ne  font  que  mentir:  leur  promesse 
n’est  que  mensonge.  Le  seg.  si  on  les  combat,  ils  ne  les  soutiennent  pas:  ils  ne 

combattront  pas  avec  eux.  Le  seg.  s’ils  les  soutenaient:  s’ils  combattaient  avec  eux, 
ils  tourneraient  les  talons.  C’est  là  une  bonne  annonce  à  l’adresse  des  croyants.  Le 
seg.  Vraiment,  vous  êtes  en  leur  cœur  plus  terrifiants  que  Dieu:  ils  vous  craignent 
plus  qu’ils  ne  craignent  Dieu:  voilà  qu’un  parti  d’entre  eux,  craignant  les  hommes 
comme  il  faut  craindre  Dieu.  Car  ce  sont  gens  incapables  de  rien  pénétrer. 

Le  seg.  ils  ne  vous  combattent  collectivement  que  de  l’intérieur  de  villes 
fortifiées  ou  de  derrière  des  remparts:  parce  que  poltrons  et  peureux,  ils  ne  peuvent 
engager  de  combat  direct  contre  les  Musulmans;  ils  se  barricadent  dans  des  cités 
fortifiées  ou  derrière  des  murailles,  ils  ne  combattent  que  par  nécessité.  Le  seg. 
Leur  virulence  réciproque  est  formidable:  leur  animosité  réciproque  est  terrible:  et 
de  faire  goûter  aux  uns  la  brutalité  des  autres.  Le  seg.  On  les  prendrait  pour  une 
collectivité  quand  leurs  cœurs  sont  multiplicité:  tu  les  vois  réunis,  croyant  qu’ils 
sont  unis,  pourtant  ils  ne  le  sont  pas.  Selon  Ibrahim  an-Nakha‘y,  ce  sont  là  les  Gens 
du  Livre  et  les  hypocrites.  Le  seg.  Telle  est  la  semblance  de  leurs  devanciers 
proches,  ils  ont  goûté  les  ravages  de  leur  comportement:  telle  est  la  semblance  des 
dénégateurs  de  Quraych  qui  ont  été  battus  à  Badr  (Mujâhid,  as-Suddy);  telle  est  la 
semblance  de  ceux  qui  les  ont  devancés,  c.-à-d.  les  Juifs  des  banu  Qaynuqâ‘  (Ibn 
Abbâs). 

Le  seg.  telle  la  semblance  de  Satan  quand  il  dit  à  l’homme:  «Dénie!»:  la 

semblance  de  ces  Juifs  auxquels  les  hypocrites  ont  promis  leur  soutien  est  celle  de 
Satan  qui  appelle  à  la  dénégation  puis  se  dégage  de  sa  parole,  disant:  «je  redoute 
Dieu,  le  Maître  des  univers.»  Le  seg.  En  conséquence,  leur  fin  à  tous  deux  fut 
d’être  dans  le  Feu  pour  T  éternité:  parce  que  tous  deux  ont  commis  le  crime  de 
dénégation,  leur  destination  finale  et  étemelle  sera  le  feu  de  Géhenne.  Le  seg. 
Digne  rétribution  des  iniques:  c’est  là  la  juste  rétribution  de  tout  inique. 


Ô  vous  qui  croyez,  prémunissez-vous  envers  Dieu.  Que  l’âme  contemple  ce 
dont  elle  a  fait  l’avance  pour  demain.  Prémunissez-vous  envers  Dieu.  Dieu 
est  informé  de  vos  agissements  (18)  ne  soyez  pas  comme  ceux  qui  ont  oublié 
Dieu;  Il  les  a  fait  s’oublier  eux-mêmes:  ce  sont  eux  les  scélérats  (19)  ils  ne 
sont  pas  à  égalité,  les  compagnons  du  Feu  et  ceux  du  Jardin.  Les 
compagnons  du  Jardin  sont,  eux,  les  glorifiés  (20) 

Ibn  Abdallah:  Nous  étions  auprès  de  l’Envoyé  (ç).  C’était  le  milieu  de  la 
journée,  quand  des  gens  vinrent  à  lui.  Ils  étaient  pieds  nus,  presque  nus.  Ils  étaient 
pour  la  plupart  de  Mudhar.  Le  visage  de  l’Envoyé  (ç)  se  transforma  à  la  vue  de 
l’état  de  pauvreté  où  ils  étaient.  Il  entra,  ressortit,  puis  il  ordonna  à  Bilâl  de  lancer 
l’appel  de  la  prière.  Celui-ci  lança  en  effet  l’appel.  L’Envoyé  (ç)  se  mit  debout  pour 
la  prière,  accomplit  la  prière.  Puis  il  prononça  un  discours.  Il  avait  récité  Humains, 
prémunissez-vous  envers  votre  Maître.  Il  vous  a  créés  d’une  âme  unique  jusqu’à  la 
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fin  du  verset  et  il  avait  récité  Que  l’âme  contemple  ce  dont  elle  a  fait  l’avance  pour 

demain.  Il  avait  parlé  de  l’homme  qui  donnait  l’aumône  de  son  dinar,  de  son 
dirham,  de  ses  habits,  d’un  çâ a  de  grains,  d’un  çâ‘  de  dattes,  jusqu’au  point  où  il  a 
dit:  «même  (l’aumône)  d’un  bout  de  datte.»  Alors  un  Ançârite  vint  avec  une  bourse 
que  sa  paume  faillissait  ne  pas  la  contenir,  bien  plutôt  elle  en  était  impuissante. 
Après  quoi  les  gens  défilèrent,  si  bien  que  je  vis  deux  tas  de  nourriture  et  d’habits, 
si  bien  que  je  vis  l’Envoyé  (ç)  avec  un  visage  qui  rayonnait.  L’Envoyé  (ç)  dit  alors: 
«Celui  qui,  en  Islam,  instaure  une  bonne  règle,  aura  le  salaire  de  cette  règle  et  le 
salaire  de  qui  la  met  en  œuvre  après  lui,  sans  diminuer  la  moindre  chose  de  leurs 
salaires;  celui  qui,  en  Islam,  instaure  une  mauvaise  règle,  portera  le  faix  de  cette 
règle  et  le  faix  de  qui  la  met  en  œuvre,  sans  diminuer  la  moindre  chose  de  leurs 
faix.» 

Le  seg.  O  vous  qui  croyez,  prémunissez-vous  envers  Dieu:  Dieu  ordonne  qu’on 
se  prémunisse  envers  Lui,  en  se  conformant  à  Ses  prescriptions  et  Ses 
proscriptions.  Le  seg.  Que  l’âme  contemple  ce  dont  elle  a  fait  l’avance  pour 
demain:  jugez  vous-mêmes  avant  d’être  jugés,  et  évaluez  l’avoir  de  vos  actions 
salutaires  pour  le  Jour  de  la  résurrection  et  votre  comparution  devant  votre  Maître. 
Le  seg.  Prémunissez-vous  envers  Dieu  est  une  seconde  confirmation.  Le  seg.  Dieu 
est  informé  de  vos  agissements:  sachez  qu’il  sait  tout  ce  que  vous  faites;  rien  ne 
peut  se  cacher  à  Lui.  Le  seg.  ne  soyez  pas  comme  ceux  qui  ont  oublié  Dieu;  Il  les  a 
fait  s’oublier  eux-mêmes:  n’oubliez  pas  le  Rappel  de  Dieu,  sinon  II  vous  fait 
oublier  les  actions  en  faveur  de  vous-mêmes,  car  la  rétribution  provient  de  la  nature 
de  l’action.  Le  seg.  ce  sont  eux  les  scélérats:  ce  sont  eux  les  désobéissants  à  l’ordre 
de  Dieu,  les  abolis,  les  perdants,  au  Jour  de  la  résurrection:  Vous  qui  croyez,  que 
biens  ni  enfants  ne  vous  distraient  du  Rappel  de  Dieu.  Qui  le  fait. . .  ce  sont  eux  les 
perdants.  Le  seg.  ils  ne  sont  pas  à  égalité,  les  compagnons  du  Feu  et  ceux  du 
Jardin:  au  Jour  de  la  résurrection,  les  premiers  et  les  seconds  ne  seront  point  des 
égaux  dans  le  jugement  de  Dieu:  Ou  bien  croient-ils,  en  rapaces  du  mal,  que  Nous 
les  traiterons  comme  ceux  qui  croyaient,  effectuaient  les  œuvres  salutaires,  et  qu’il 
en  sera  également  (pour  les  uns  et  les  autres)  dans  la  vie  dernière  ?  —  Funeste 
jugement!  Le  seg.  Les  compagnons  du  Jardin  sont,  eux,  les  glorifiés:  ce  sont  ceux- 
là  qui  triompheront,  seront  épargnés  par  le  châtiment  de  Dieu. 


Si  Nous  avions  fait  descendre  ce  Coran  sur  une  montagne,  on  aurait  vu  celle- 
ci  se  fendre  de  la  crainte  de  Dieu.  De  telles  semblances  Nous  usons  à 


(1)  Une  unité  de  mesure  de  produits  secs. 


l’intention  des  hommes,  dans  l’attente  qu’ils  réfléchissent  (21)  Il  est  Dieu,  il 
n’est  de  dieu  que  Lui,  Il  est  Celui  qui  connaît  le  mystère  et  la  présence,  Il  est 
le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux  (22)  Il  est  Dieu,  il  n’y  a  de  dieu  que 
Lui,  Il  est  le  Roi,  le  Très  Saint,  le  Dispensateur  de  salut,  TAvérateur  de  la 
croyance,  le  Vigilant,  le  Puissant,  l’irrésistible,  le  Magnanime. 
Transcendance  à  Dieu,  Lui  bien  au-dessus  de  ce  qu’ils  Lui  associent  (23)  Il 
est  Dieu,  le  Créateur,  le  Suscitateur,  le  Formateur.  À  Lui  les  noms  les  plus 
beaux.  Sa  transcendance  est  exaltée  par  ce  qui  est  aux  cieux,  ce  qui  est  sur  la 
terre.  Il  est  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (24) 

Dieu  montre  le  rang,  la  valeur  inestimable  du  Coran,  auquel  les  cœurs  doivent 
être  déférents,  tant  il  rappelle  le  Vrai,  la  promesse  du  Jardin,  la  menace  du  Feu.  Le 
seg.  Si  Nous  avions  fait  descendre  ce  Coran  sur  une  montagne,  on  aurait  vu  celle-ci 
se  fendre  de  la  crainte  de  Dieu:  si  la  montagne,  réputée  pour  sa  masse  dure  et 
volumineuse,  comprenait  le  contenu  du  Coran,  elle  se  soumettrait,  se  fendrait  de  la 
crainte  de  Dieu.  Pourquoi  alors,  vous  les  humains,  vos  cœurs  ne  s’attendrissent-ils 
pas,  ne  se  soumettent  ils  pas  à  Dieu,  alors  que  vous  comprenez  Son  ordre,  Son 
Livre  ?  C’est  pourquoi  II  dit  De  telles  semblances  Nous  usons  à  l’intention  des 
hommes,  dans  l’attente  qu’ils  réfléchissent. 

Ibn  Abbâs:  Dieu  ordonne  aux  humains  de  prendre  le  Coran  avec  grande 
déférence  et  humilité.  Al-Hasan  al-Baçry:  Si  les  montagnes,  pourtant  sourdes, 
entendaient  la  parole  de  Dieu  et  la  comprenaient,  elles  se  soumettraient,  se 
fendraient  de  la  crainte  de  Dieu.  Qu’en  est- il  de  vous  qui  avez  entendu  et  compris  ? 
Le  seg.  Il  est  Dieu,  il  n’est  de  dieu  que  Lui,  Il  est  Celui  qui  connaît  le  mystère  et  la 
présence:  il  n’est  de  dieu  que  Lui,  tout  ce  qui  est  adoré  en  dehors  de  Lui  est  faux;  Il 
connaît  tous  les  créés  qui  peuvent  être  vus  et  qui  ne  se  voient  pas,  toute  chose  se 
trouvant  sur  la  terre  ou  aux  cieux.  Le  seg.  Il  est  le  Tout  miséricorde,  le 
Miséricordieux:  Dieu  est  détenteur  d’une  grande  miséricorde  englobant  toutes  Ses 
créatures;  Il  est  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux  dans  l’ici-bas  et  la  demeure 
dernière:  et  Ma  miséricorde  est  large  pour  toute  chose;  votre  Maître  s’assigne  à 
Lui-même  la  miséricorde!;  Dis:  «Par  la  grâce  de  Dieu  et  par  Sa  miséricorde,  que 
cela  porte  la  joie!  cela  est  tellement  meilleur  que  tout  ce  qu’ils  peuvent 
accumuler!»  Le  seg.  Il  est  le  Roi:  Il  est  le  propriétaire  de  toutes  les  choses,  qui 
dispose  d’elles  sans  aucune  contrainte.  Le  seg.  le  Très  Saint  le  Pur  (Wahb  b. 
Munbih);  le  Béni  (Mujâhid,  Qatâda).  Ibn  Jurayj:  «Les  anges  honorables  Le 
glorifient.»  Le  seg.  le  Salut:  l’immaculé  de  tout  défaut,  de  toute  faiblesse,  parce 
qu’il  est  le  Parfait  dans  Ses  attributs  et  Ses  actes.  Le  seg.  l’Avérateur  de  la 
croyance  est  traduit  selon  l’avis  d’Ibn  Zayd  qui  dit:  «Il  confirme  Ses  adorateurs 
dans  leur  croyance  en  Lui.»  Le  seg.  le  Vigilant:  Celui  surveille  sans  faillir  leurs 
actions:  Dieu  de  toute  chose  est  témoin;  bien  plus,  Dieu  aura  été  témoin  de  leurs 
actions;  Alors,  est-ce  que  Celui  qui  sur  toute  âme  se  dresse  à  raison  de  ce  qu’elle 
s’est  acquise.  Le  seg.  le  Puissant.  Sa  puissance  domine  toute  chose,  Il  est 
FOmnipotent.  Le  seg.  l’irrésistible,  le  Magnanime:  la  force  implacable,  ainsi  que  le 
grandeur,  ne  convient  qu’à  Lui.  Le  seg.  Il  est  Dieu,  le  Créateur,  le  Suscitateur,  le 
Formateur:  Il  est  Celui  qui  mesure  (avant  de  créer),  exécute  et  fait  apparaître  à 
l’existence  ce  qu’il  a  décidé  comme  mesure.  Car,  hormis  Dieu,  il  n’y  a  personne 
qui  mesure  et  organise  et  soit  capable  de  mettre  exactement  en  œuvre  la  mesure 
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décidée.  Quand  Dieu  veut  une  chose,  Il  dit:  «Sois.»,  et  elle  est  selon  l’attribut  qu’il 
veut,  la  forme  qu’il  veut:  en  telle  forme  qu’il  t’a  voulu  composé. 

Le  seg.  À  Lui  les  noms  les  plus  beaux:  voir  l’explicitation  dans  la  S.  7. 
Néanmoins,  on  rapporte  ce  hadith:  «Dieu  le  Transcendant  a  99  noms;  cent  moins 
un.  Celui  qui  les  recense  entrera  au  Jardin.»  Le  seg.  Sa  transcendance  est  exaltée 
par  ce  qui  est  aux  cieux,  ce  qui  est  sur  la  terre  est  synonyme  de:  Il  n’est  aucune 
chose  qui  par  la  louange  ne  Le  glorifie:  seulement  vous  ne  comprenez  pas  leur 
glorification.  Il  est  toutefois  longanime,  tout  pardon.  Le  seg.  Il  est  le  Tout-Puissant, 
le  Sage:  Sa  puissance  est  insurmontable,  et  II  est  sage  dans  ce  qu’il  décide  et 
prédestine.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui,  dès  qu’il  se  lève  le 
matin,  dit  3  fois  je  me  réfugie  auprès  de  Dieu  TEntendant,  le  Connaissant,  contre 
Satan  le  lapidé,  puis  récite  3  versets  de  la  fin  de  la  sourate  du  Regroupement,  Dieu 
recommande  à  70.000  anges  de  prier  pour  lui  jusqu’à  ce  qu’il  atteigne  le  soir;  et  s’il 
meurt  en  ce  jour-là,  il  meurt  en  tant  que  témoin.  Et  celui  qui  dit  cela  le  soir,  se 
retrouve  dans  le  même  rang.» 
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médinoîse ;  13  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Croyants,  gardez-vous  de  pactiser  avec  Mes  ennemis,  qui  sont  les  vôtres,  en 
gaspillant  sur  eux  votre  affection,  car,  déniant  ce  qui  vous  est  venu  du  Vrai, 
ils  tiennent  en  exil  l’Envoyé  comme  vous-mêmes,  sous  prétexte  que  vous 
croyez  en  Dieu  votre  Maître.  (Gardez-vous  de  le  faire)  pour  autant  que  votre 
exode  atteste  en  vous  l’effort  fait  sur  Mon  chemin  et  la  convoitise  de  Mon 
contentement.  Vous  leur  témoignez  en  secret  de  l’affection  ?  Je  sais 
parfaitement  ce  que  vous  cachez  comme  ce  que  vous  publiez.  Qui  le  fait 
parmi  vous  perd  le  droit  chemin  (1)  Eux,  quand  ils  vous  accrochent,  ils  se 
conduisent  à  votre  égard  en  ennemis,  vous  malmènent  du  bras  et  de  la 
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parole.  De  plus,  ils  souhaitent  vous  transformer  en  dénégateurs  (2)  De  rien 
ne  vous  serviront  parentèle  ni  progéniture  au  Jour  de  la  résurrection,  pour 
qu’il  soit  tranché  entre  vous:  Dieu  sur  tout  ce  que  vous  faites  est 
clairvoyant(3) 

La  descente  du  début  de  cette  sourate  est  due  à  l’histoire  de  Hâtib  b.  Abu 
Balta'a.  Ce  dernier  était  un  Muhâjir  qui  a  pris  part  à  la  bataille  de  Badr.  Sans  être 
un  Quraychite,  il  avait  laissé  à  la  Mecque  des  biens  et  des  enfants.  Pourtant  il  a 
écrit  aux  Mecquois  les  prévenant  de  l’attaque  imminente  préparée  par  l’Envoyé  (ç), 
suite  à  leur  violation  du  pacte  d’al-Hudaybiya.  Il  avait  envoyé  son  écrit  dans  le  but 
d’avoir  de  leur  part  une  main  tendue. 

Ali  b.  Abu  Tâlib:  «L’Envoyé  (ç)  m’a  envoyé,  ainsi  qu’az-Zubayr  et  al-Muqdâd. 
Il  avait  dit:  “Allez  à  Rawdhat  Khâzkh!  vous  y  trouverez  une  femme  portée  sur  une 
litière  à  dos  de  chameau.  Elle  a  un  écrit.  Prenez-le  d’elle.”  Nous  sommes  partis  sur 
nos  chevaux  qui  galopaient  vite  jusqu’à  notre  arrivée  à  al-Rawdha.  Et  voilà  la 
femme  sur  la  litière.  Nous  lui  avons  dit:  “Fais  sortir  l’écrit!”  Elle  a  dit:  “Je  n’ai  pas 
d’écrit!”  Nous  avons  dit:  “Ou  tu  fais  sortir  l’écrit,  ou  on  t’enlève  les  habits!”  Elle  a 
fait  sortir  la  lettre  de  sa  natte  de  cheveux.  L’ayant  pris,  nous  sommes  retournés 
auprès  de  l’Envoyé  (ç).  Et  voilà  ce  qu’il  y  avait:  de  la  part  de  Hâtib  b.  Abu  Balta‘a 
à  certains  associants  de  la  Mecque...  Hâtib  b.  Abu  Balta‘a  les  informait  à  propos 
d’une  décision  de  l’Envoyé  (ç).  Après  quoi  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  “O  Hâtib,  qu’est-ce 
que  cela”  Hâtib  a  dit:  “Ne  te  hâte  pas  contre  moi.  J’étais  quelqu’un  de  simplement 
lié  à  Quraych.  Je  n’étais  point  un  membre  à  part  entière,  comme  les  Muhâjir  qui 
sont  avec  toi.  Ces  derniers  ont,  à  la  Mecque,  des  proches  pouvant  protéger  leurs 
familles.  J’ai  aimé,  puisque  dénué  parmi  eux  de  ces  liens  parentaux,  trouver  parmi 
eux  une  main  tendue  qui  puisse  protéger  mes  proches.  Mais  je  n’ai  pas  fait  cela  par 
dénégation  ou  apostasie.”  L’Envoyé  (ç)  a  dit:  “Il  vous  dit  vrai.”  Umar  a  dit: 
“Laisse-moi  frapper  le  cou  de  cet  hypocrite!”  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  “Il  a  assisté  à 
Badr.  Et  puis,  qu’en  sais-tu  ?  peut-être  que  Dieu  connaît  (le  for  intérieur)  des 
Badristes  et  qu’il  leur  a  dit:  Faites  ce  que  vous  voulez!  Je  vous  ai  accordé  mon 
pardon .”  Et  il  y  a  eu  à  propos  de  Hâtib  la  descente  de  Croyants,  gardez-vous  de 
pactiser  avec  Mes  ennemis,  qui  sont  les  vôtres.»  Le  même  avis  est  donné  par  Ibn 
Abbâs,  Mujâhid,  Qatâda  et  bien  d’autres.  Donc,  les  ennemis  dont  il  s’agit  ici  sont 
les  associants  et  les  dénégateurs  qui  combattent  Dieu  et  Son  Envoyé  (ç).  Dieu 
interdit  aux  croyants  de  les  prendre  comme  alliés  ou  amis:  Vous  qui  croyez,  ne 
nouez  ni  avec  les  Juifs  ni  avec  les  Chrétiens  de  rapports  de  protection;  les  uns  sont 
les  alliés  de  autres.  Quiconque  d’entre  vous  en  nouerait  avec  eux,  conséquemment 
serait  des  leurs;  ne  nouez  pas  de  rapports  de  protection  avec  ceux  qui  tournent  votre 
religion  en  moquerie,  se  jouant  d’elle;  Que  les  croyants  ne  prennent  pas  de 
dénégateurs  comme  alliés  au  lieu  de  croyants.  Le  faire,  ce  serait  vous  couper 
totalement  de  Dieu,  à  moins  que  ce  ne  soit  dans  le  but  de  vous  prémunir  contre  eux. 

Le  seg.  ils  tiennent  en  exil  l’Envoyé  comme  vous-mêmes,  sous  prétexte  que 
vous  croyez  en  Dieu  votre  Maître,  en  rappelant  l’émigration  forcée  de  l’Envoyé  (ç) 
et  ses  compagnons,  incite  encore  ces  derniers  à  ne  pas  établir  des  liens  d’amitié 
avec  les  dénégateurs  assoiffés  de  vengeance:  à  qui  ils  n’avaient  à  reprocher  que  de 
croire  en  Dieu  tout-puissant,  digne-de-louange;  ceux  qui  ont  été  évincés  de  leurs 
demeures  à  contre-droit,  et  seulement  parce  qu’ils  disaient:  «Notre  Maître  est 
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Dieu.».  Le  seg.  (Gardez-vous  de  le  faire)  pour  autant  que  votre  exode  atteste  en 
vous  l’effort  fait  sur  Mon  chemin  et  la  convoitise  de  Mon  contentement:  si  vous 
êtes  vraiment  des  croyants  et  que  vous  êtes  sortis  pour  combattre  sur  Mon  chemin, 
alors  ne  pactisez  pas  avec  Mes  ennemis,  puisque  vous  savez  qu’ils  vous  ont 
éloignés  de  vos  maisons  et  de  vos  biens,  par  haine  contre  votre  religion.  Le  seg. 
Vous  leur  témoignez  en  secret  de  l’affection  ?  Je  sais  parfaitement  ce  que  vous 
cachez  comme  ce  que  vous  publiez:  vous  faites  cela  alors  que  Moi  Je  connais  l’être 
des  poitrines  et  le  déclaré.  Le  v.  Eux,  quand  ils  vous  accrochent,  ils  se  conduisent  à 
votre  égard  en  ennemis,  vous  malmènent  du  bras  et  de  la  parole:  s’ils  pouvaient 
vous  dominer  ils  ne  feraient  pas  d’économie  de  leur  malfaisance  des  mains  et  de  la 
parole.  Le  seg.  De  plus,  ils  souhaitent  vous  transformer  en  dénégateurs:  ils  désirent 
jalousement  que  vous  n’ayez  aucun  bien.  Leur  animosité  pour  vous  est  tant  latente 
que  manifeste:  alors  pourquoi  avoir  des  liens  avec  eux  ?  Le  seg.  De  rien  ne  vous 
serviront  parentèle  ni  progéniture  au  Jour  de  la  résurrection,  pour  qu’il  soit  tranché 
entre  vous:  auprès  de  Dieu,  vos  liens  de  parenté  ne  vous  seront  d’aucune  utilité  s’il 
vous  veut  du  mal,  non  plus  que  leurs  avantages  ne  pourront  vous  parvenir  si  vous 
les  contenter  de  ce  que  Dieu  n’aime  pas.  Celui  qui  s’accorde  avec  les  siens  sur  la 
base  de  la  dénégation  pour  les  satisfaire,  est  un  perdant  qui  égare  son  action:  auprès 
de  Dieu,  ses  liens  de  parenté  ne  lui  seront  d’aucun  secours. 


Un  beau  modèle  vous  fut  procuré  en  Abraham  et  en  ses  adeptes,  quand  ils 
dirent  à  leur  peuple:  «Nous  nous  désolidarisons  de  vous  et  de  ce  que  vous 
adorez  en  place  de  Dieu:  nous  vous  renions;  qu’éclate  entre  vous  et  nous 
l’inimitié,  la  haine  à  jamais,  jusqu’à  ce  que  vous  croyiez  en  Dieu  dans  Son 
unicité!»  Si  ce  n’est  la  parole  d’ Abraham  à  son  père:  «Puissé-je  implorer 
pour  toi  le  pardon,  bien  qu’incapable  de  te  préserver  en  rien  de  Dieu.»  — 
Notre  Maître,  à  Toi  nous  faisons  confiance,  à  Toi  nous  ferons  retour,  vers 
Toi  la  destination  de  tout!  (4)  Maître,  ne  fais  pas  de  nous  tentation  pour  les 
dénégateurs.  Pardonne-nous,  Maître.  C’est  Toi  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (5) 
Oui!  un  beau  modèle  vous  fut  en  eux  donné,  à  l’intention  de  quiconque 
aspire  à  Dieu  et  au  Jour  dernier.  Quant  à  qui  se  dérobe. . .  —  Dieu  est  Celui- 
qui-se-suffit,  le  Louangé  (6) 

Dieu  adresse  cela  à  Ses  adorateurs  auxquels  II  a  ordonné  de  combattre  les 
dénégateurs  et  de  s’innocenter  d’eux.  Le  seg.  Nous  nous  désolidarisons  de  vous  et 
de  ce  que  vous  adorez  en  place  de  Dieu:  nous  vous  renions:  nous  vous  désavouons, 
vous  et  votre  fausse  croyance.  Le  seg.  jusqu’à  ce  que  vous  croyiez  en  Dieu  dans 
Son  unicité!:  jusqu’à  ce  que  vous  croyiez  en  Dieu  TUnique,  et  que  vous  renonciez 


1420  Sourate  60-  L’Examinante 

à  vos  idoles.  Le  seg.  Si  ce  n’est  la  parole  d’ Abraham  à  son  père:  «Puissé-je 
implorer  pour  toi  le  pardon...:  vous  avez  en  Abraham  un  beau  modèle.  Il  avait 
promis  à  son  père  d’implorer  le  pardon  pour  lui,  et  quand  l’animosité  de  son  père 
s’était  bien  montrée,  il  se  désolidarisa  de  lui.  Dieu  a  rappelé  cela,  parce  qu’il  y 
avait  des  croyants  qui,  en  implorant  le  pardon  pour  leurs  pères  morts  associants, 
disaient  qu’Abraham  faisait  de  même.  Dieu  a  fait  descendre:  le  pardon  demandé 
par  Abraham  pour  son  père  ne  se  justifiait  que  par  une  promesse  qu’il  en  avait  faite 
à  celui-ci.  Après  quoi,  une  fois  établi  à  lui  que  son  père  était  un  ennemi  de  Dieu,  il 
se  désolidarisa  de  lui.  Abraham  était  (un)  invocateur  et  (un)  longanime.  Dans  cette 
sourate,  Il  dit  Si  ce  n’est  la  parole  d’ Abraham  à  son  père:  «Puissé-je  implorer  pour 
toi  le  pardon,  bien  qu’incapable  de  te  préserver  en  rien  de  Dieu.»  Ce  qui  veut  dire: 
vous  n’avez  pas  en  l’imploration  du  pardon  pour  les  associants  un  beau  modèle 
(Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  etc.).  La  suite  informe  sur  les  propos  d’Abraham  et  ses 
adeptes  après  qu’ils  se  sont  séparés  de  leur  peuple.  Le  seg.  Notre  Maître,  à  Toi 
nous  faisons  confiance,  à  Toi  nous  ferons  retour,  vers  Toi  la  destination  de  tout!: 
Nous  nous  en  remettons  à  Toi  en  toutes  les  choses,  et  c’est  auprès  de  Toi  que  nous 
retournerons,  dans  la  demeure  dernière.  Le  seg.  Maître,  ne  fais  pas  de  nous 
tentation  pour  les  dénégateurs:  ne  nous  châtie  pas  de  leurs  mains,  non  plus  que  par 
un  châtiment  venant  de  Toi,  pour  éviter  qu’ils  disent:  «Si  ceux-là  étaient  dans  le 
Vrai,  ils  n’auraient  pas  été  touchés  par  cela.»  (Mujâhid);  ne  les  fais  pas  prévaloir 
sur  nous,  sinon  ils  penseraient  qu’ils  seraient  dans  le  Vrai  (Qatâda);  ne  les  impose 
pas  sur  nous,  pour  éviter  qu’ils  nous  troublent  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  Pardonne-nous, 
Maître:  couvre  nos  péchés,  ne  les  découvre  pas  à  autrui,  et  passe  sur  eux.  Le  seg. 
C’est  Toi  le  Tout-Puissant,  le  Sage:  Ta  puissance  est  insurmontable,  et  Ta  sagesse 
se  vérifie  dans  Tes  paroles.  Tes  actes.  Tes  prédestinations.  Le  seg.  Oui!  un  beau 
modèle  vous  fut  en  eux  donné,  à  l’intention  de  quiconque  aspire  à  Dieu  et  au  Jour 
dernier  confirme  ce  qui  précède  et  incite  tout  croyant  à  faire  cela.  Le  seg.  Quant  à 
qui  se  dérobe...  — ~  Dieu  est  Celui-qui-se-suffit,  le  Louangé  est  synonyme  de: 
Même  si  vous  déniez,  vous  et  tous  ceux  que  porte  la  terre,  jusqu’au  dernier,  Dieu 
est  Celui-qui-se-suffit-à-soi-même,  le  Digne-de-louange.  Le  seg.  Quant  à  qui  se 
dérobe...:  quant  à  celui  qui  se  détourne  de  ce  que  Dieu  ordonne.  Le  seg.  Dieu  est 
Celui-qui-se-suffit,  le  Louangé:  Dieu  est  parfait  dans  sa  suffisance  à  Lui-même,  le 
Louangé  dans  toutes  Ses  paroles  et  tous  Ses  actes.  Il  n’est  de  dieu  que  Lui,  et  il 
n’est  de  maître  que  Lui! 


Il  se  peut  que  Dieu  loge  de  l’affection  entre  vous  et  d’aucuns  que  vous 
teniez,  de  leur  fait,  pour  ennemis.  —  Dieu  est  omnipotent.  Dieu  est  tout 
pardon,  miséricordieux  (7)  Dieu  ne  vous  a  pas  interdit,  ceux  qui  ne  vous 
combattent  pas  pour  cause  de  religion,  ni  ne  vous  évincent  de  votre  habitat, 
de  vous  montrer  envers  eux  vertueux,  équitables:  Dieu  aime  les  équitables 
(8)  Il  interdit  seulement,  ceux  qui  vous  combattent  pour  cause  de  religion, 


vous  évincent  de  votre  habitat  ou  concourent  à  votre  éviction,  de  pactiser 

avec  eux.  —  Qui  pactise  avec  eux. . .  ceux-là  sont  les  iniques  (9) 

Après  avoir  ordonné  aux  croyants  de  se  déclarer  ennemis  des  dénégateurs,  Dieu 
leur  adresse  cela.  Le  seg.  Il  se  peut  que  Dieu  loge  de  r affection  entre  vous  et 
d’aucuns  que  vous  teniez,  de  leur  fait,  pour  ennemis:  peut-être  que  plus  tard  Dieu 
établira  entre  vous  et  vos  ennemis  affection  après  haine,  amitié  après  séparation.  Le 
seg.  Dieu  est  omnipotent:  Dieu  est  capable  de  faire  tout  ce  qu’il  veut,  y  compris 
unir  les  choses  contradictoires,  les  cœurs  séparés  par  la  haine:  rappelez  le  bien  que 
Dieu  vous  a  prodigué:  vous  étiez  ennemis  et  II  a  accordé  vos  cœurs  et  vous  êtes 
devenus  par  Son  bienfait  des  frères;  aurais-tu  fait  dépense  de  ce  qui  est  sur  la  terre, 
dans  sa  totalité,  tu  n’aurais  pu  les  lier  ainsi,  mais  c’est  bien  Dieu  qui  les  a  rendus 
affmitaires.  —  Il  est  tout-puissant,  sage.  Le  seg.  Dieu  est  tout  pardon, 
miséricordieux:  Dieu  pardonne  aux  dénégateurs  leur  dénégation,  s’ils  se  repentent, 
s’en  remettent  à  Lui,  se  soumettent  à  Lui.  Le  seg.  Dieu  ne  vous  a  pas  interdit,  ceux 
qui  ne  vous  combattent  pas  pour  cause  de  religion,  ni  ne  vous  évincent  de  votre 
habitat,  de  vous  montrer  envers  eux  vertueux,  équitables:  Dieu  ne  vous  a  pas 
interdit  de  bien  agir  et  de  faire  preuve  d’équité  avec  les  dénégateurs  qui  ne  vous 
combattent  pas,  tels  que  les  faibles  et  les  femmes  d’entre  eux.  Asma’  la  fille  d’Abu 
Bakr:  «Ma  mère,  qui  était  associante  lors  de  la  trêve  de  Quraych,  arriva.  Alors  je 
suis  allée  trouver  le  Prophète  (ç)  et  je  lui  ai  dit:  “Ô  Envoyé  de  Dieu,  ma  mère  vient 
d’arriver,  et  elle  désire  (rétablir  les  liens).  Est-ce  que  j’établis  les  liens  avec  elle  ?” 
Il  a  dit:  “Oui,  établis  les  liens  avec  ta  mère.”»  Le  seg.  Dieu  aime  les  équitables: 
selon  le  hadith,  «les  équitables  seront  sur  des  chaires  de  lumière  situées  à  droite  du 
Trône».  Le  seg.  Il  interdit  seulement,  ceux  qui  vous  combattent  pour  cause  de 
religion,  vous  évincent  de  votre  habitat  ou  concourent  à  votre  éviction,  de  pactiser 
avec  eux:  Dieu  vous  interdit  d’établir  des  liens  avec  ceux-là,  vous  ordonne  d’être 
leurs  ennemis.  Le  seg.  Qui  pactise  avec  eux...  ceux-là  sont  les  iniques  prévient 
encore  les  croyants  de  ne  pas  pactiser  avec  ces  derniers:  Quiconque  d’entre  vous  en 
nouerait  avec  eux,  conséquemment  serait  des  leurs.  —  Dieu  ne  guide  pas  un  peuple 
d’iniquité. 


—  Vous  qui  croyez,  si  des  croyantes  vous  arrivent  en  exode,  soumettez-les  à 
examen.  Dieu  a  seul  connaissance  de  leur  foi.  Si  vous  les  reconnaissez  pour 
croyantes,  ne  les  renvoyez  pas  aux.  dénégateurs:  elles  ne  leur  sont  plus  licites, 
non  plus  qu’eux  à  elles.  Toutefois,  rendez-leur  ce  qu’ils  auront  dépensé  pour 
elles.  Point  de  grief  pour  vous  à  les  épouser,  sauf  à  leur  remettre  leur  don 
nuptial.  Ne  vous  cramponnez  pas  à  la  qualité  de  préservées  qu’auraient  (du 
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fait  de  votre  mariage  avec  elles)  des  dénégatrices.  Réclamez  seulement  ce 
que  vous  avez  dépensé  pour  elles,  comme  eux  ce  qu’ils  ont  dépensé.  C’est  là 
un  jugement  de  Dieu  se  faisant  juge  entre  vous  —  Il  est  connaissant  et  sage 
(10)  —  Si  quelqu’une  vous  échappe  d’entre  vos  épouses  (pour  passer)  aux 
dénégateurs,  et  que  vous  ayez  établi  un  tour  de  compensation,  eh  bien! 
donnez  à  ceux  qui  ont  ainsi  perdu  leurs  épouses  l’équivalent  de  ce  qu’ils 
auront  dépensé  pour  elles.  Prémunissez- vous  envers  Dieu,  puisqu’ en  Lui 
vous  croyez  (11) 

Dans  la  sourate  “Tout  s’ouvre”,  on  a  parlé  de  la  trêve  d’al-Hudaybiya  signée  par 
l’Envoyé  (ç)  et  les  dénégateurs  de  Quraych.  Le  traité  stipulait,  entre  autres  choses, 
que  l’Envoyé  (ç)  devait  remettre  aux  Quraych  tout  Mecquois  fuyard  à  Médine. 
Alors,  selon  des  Anciens,  cette  parole  divine  est  descendue  avec  son  caractère 
abrogatif.  Dieu  ordonne  donc  aux  croyants  de  ne  pas  remettre  les  femmes  qui 
s’exilent,  dès  qu’ils  s’assurent  de  leur  foi  musulmane:  elles  ne  leur  sont  plus  licites, 
non  plus  qu’eux  à  elles.  La  raison  de  cette  descente  est  en  rapport  avec  l’exil  de 
Um  Kalthûm,  la  fille  de  Ukba  b.  Abu  Ma‘ît.  Les  deux  frères  de  cette  dernière 
(Umara  et  al-Walîd)  sont  allés  trouver  l’Envoyé  (ç)  et  lui  ont  demandé,  selon  les 
termes  du  traité,  de  leur  remettre  leur  sœur:  alors  Dieu  annula  la  partie  du  traité  qui 
concerne  les  femmes  et  interdit  la  remise  des  croyantes  qui  fuiraient  aux  associants. 
Selon  Ibn  Abbâs,  «l’examen  de  l’Envoyé  (ç)  se  fait  ainsi:  Au  nom  de  Dieu,  tu  ne 
t  ’es  pas  enfuie  par  haine  de  ton  mari  ?  Au  nom  de  Dieu,  tu  ne  t  ’es  pas  enfuie  par 
désir  d’un  pays  au  détriment  d’un  pays  ?  Au  nom  de  Dieu,  tu  ne  t’es  pas  enfuie  à  la 
recherche  d’un  (quelconque)  ici-bas  ?  Par  Dieu,  tu  ne  t’es  enfuie  que  par  amour 
pour  Dieu  et  Son  Envoyé  ?»  Leur  examen  est  (donc)  qu’elles  attestent  qu’il  n’est  de 
dieu  que  Dieu  et  que  Muhammad  est  l’adorateur  et  l’envoyé  de  Dieu  (Ibn  Abbâs). 
Si  elle  dit  n’être  sortie  que  pour  l’Islam,  on  accepte  cela  d’elle  et  on  la  protège. 

Le  seg.  Si  vous  les  reconnaissez  pour  croyantes,  ne  les  renvoyez  pas  aux 
dénégateurs  donne  une  preuve  qu’il  est  possible  de  connaître  la  foi  des  gens.  Le 
seg.  elles  ne  leur  sont  plus  licites,  non  plus  qu’eux  à  elles  est  la  parole  divine  qui  a 
interdit  le  mariage  des  musulmanes  avec  les  associants.  Au  début  de  l’Islam,  il  était 
permis  que  la  croyante  épouse  l’associant.  Ainsi  en  était-il  d’Abu  al-‘Aç  b.  ar- 
Rabî‘  et  Zaynab  la  fille  du  Prophète  (ç).  Quand  Abu  al-‘Aç  tomba  captif  dans  la 
bataille  de  Badr ,  sa  femme  Zaynab  envoya  de  la  Mecque  sa  rançon  pour  le  libérer. 
L’Envoyé  (ç)  demanda  aux  Musulmans  qui  détenaient  le  captif  de  le  relâcher.  Ils 
l’exaucèrent.  Mais  l’Envoyé  (ç)  le  libéra  en  lui  demandant  en  contrepartie  de  lui 
envoyer  sa  fille.  Abu  al-‘Aç  tint  sa  parole  et  envoya  Zaynab  avec  Zayd  b.  Haritha. 
Elle  s’installa  à  Médine.  C’était  après  la  bataille  de  Badr,  en  l’an  02.  Mais,  six  ans 
plus  tard,  elle  retourna  à  son  mari,  quand  celui-ci  devint  musulman.  Le  seg. 
Toutefois,  rendez-leur  ce  qu’ils  auront  dépensé  pour  elles:  rendez  aux  maris 
associants  ce  qu’ils  ont  dépensé  pour  leurs  épouses  exilées.  Le  seg.  Point  de  grief 
pour  vous  à  les  épouser,  sauf  à  leur  remettre  leur  don  nuptial:  si  vous  leur  avancez 
leur  dot,  vous  pouvez  les  épouser,  dans  le  respect  des  conditions  (délai  de  viduité, 
le  tuteur,  etc.) 

Le  seg.  Ne  vous  cramponnez  pas  à  la  qualité  de  préservées  qu’auraient  (du  fait 
de  votre  mariage  avec  elles)  des  dénégatrices  interdit  formellement  aux  croyants  de 
se  marier  avec  les  associantes.  Après  que  l’Envoyé  (ç)  et  les  dénégateurs  de 
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Quraych  ont  signé  le  pacte  d’al-Hudaybia,  des  femmes  croyantes  sont  allées  auprès 
de  l’Envoyé  (ç).  Après  quoi  Dieu  a  fait  descendre  Vous  qui  croyez,  si  des  croyantes 
vous  arrivent  en  exode  ...  la  qualité  de  préservées  qu’auraient  (du  fait  de  votre 
mariage  avec  elles)  des  dénégatrices.  Umar  b.  al-Khattâb  répudia  alors  deux 
femmes  qui  étaient  associantes.  L’une  d’elles  épousera  Mu‘âwiya  b.  Abu  Sufyân  et 
l’autre  Çafwân  b.  Umaya.  Selon  az-Zuhry,  cette  parole  divine  est  descendue  sur 
l’Envoyé  (ç)  alors  qu’il  était  à  al-Hudaybiya.  Le  seg.  Réclamez  seulement  ce  que 
vous  avez  dépensé  pour  elles,  comme  eux  ce  qu’ils  ont  dépensé:  demandez  ce  que 
vous  avez  dépensé  pour  vos  épouses  dénégatrices  qui  ont  regagné  leur  peuple 
dénégateur,  et  eux  ils  demandent  aussi  ce  qu’ils  ont  dépensé  pour  leurs  épouses 
croyantes  qui  s’exilent  auprès  de  vous  qui  êtes  croyants.  Le  seg.  C’est  là  un 
jugement  de  Dieu  se  faisant  juge  entre  vous:  à  propos  de  cette  trêve,  Dieu  décide 
ainsi  de  cette  exception  concernant  les  femmes.  Mais,  en  toute  chose,  il  est  certain 
que  c’est  Dieu  qui  décide  entre  les  hommes.  Le  seg.  Il  est  connaissant  et  sage:  Il  est 
connaissant  de  ce  qui  réforme  Ses  adorateurs,  sage  en  ce  qu’il  décide  pour  eux.  Le 
seg.  Si  quelqu’une  vous  échappe  d’entre  vos  épouses  (pour  passer)  aux 
dénégateurs,  et  que  vous  ayez  établi  un  tour  de  compensation,  eh  bien!  donnez  à 
ceux  qui  ont  ainsi  perdu  leurs  épouses  l’équivalent  de  ce  qu’ils  auront  dépensé  pour 
elles  s’applique  aux  dénégateurs  qui  n’ont  pas  de  pacte  avec  les  Musulmans.  Si  une 
femme  s’enfuit  chez  ces  dénégateurs  et  qu’ils  ne  donnent  rien  à  son  époux,  alors 
quand  une  femme  croyante  s’enfuit  dans  le  camp  musulman,  on  ne  donne  aucune 
compensation  à  son  époux  que  lorsqu’ils  donnent  une  compensation  juste  au  mari 
musulman,  dont  l’épouse  a  pris  la  fuite  auparavant.  À  propos  de  cette  parole  divine, 
Ibn  Abbâs  dit:  «Si  la  femme  d’un  Muhâjir  rejoint  les  dénégateurs,  l’Envoyé  (ç)  lui 
donne  l’équivalent  de  ce  qu’il  dépense  du  butin.»  Ainsi  est  l’avis  de  Mujâhid.  Le 
seg.  et  que  vous  ayez  établi  un  tour  de  compensation:  et  que  vous  ayez  réussi  à 
avoir  un  butin  sur  les  dénégateurs.  Le  seg.  eh  bien!  donnez  à  ceux  qui  ont  ainsi 
perdu  leurs  épouses  l’équivalent  de  ce  qu’ils  auront  dépensé  pour  elles  parle  de 
l’équivalent  de  la  dot  donnée  à  la  femme  qui  passe  dans  le  camp  dénégateur. 


Prophète,  quand  des  croyantes  se  présentent  à  toi  pour  faire  allégeance, 
comme  elles  n’associeront  rien  à  Dieu,  ne  voleront,  ne  commettront 
l’adultère,  ne  tueront  leurs  nouveau-nés,  ne  commettront  pas  de  faux  à 
controuver  entre  leurs  mains  et  leurs  pieds,  ne  te  désobéiront  aucunement 
pour  le  convenable  —  accepte  leur  allégeance,  implore  en  leur  faveur  le 
pardon  de  Dieu  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux  (12) 

Aïcha  a  dit  que  l’Envoyé  (ç)  soumettait  à  examen  avec  ce  verset  la  croyante  qui 
arrivait  en  exode  à  lui.  Selon  elle,  la  croyante  qui  confirmait  cette  condition, 
l’Envoyé  (ç)  lui  disait:  «Je  te  prête  allégeance  sur  cela.»  Umaya  fille  de  Raqîqa: 
«Je  suis  allée  avec  des  femmes  trouver  l’Envoyé  (ç),  pour  lui  faire  acte 
d’allégeance.  Il  a  pris  de  nous  ce  qu’il  y  a  dans  le  Coran:  vous  n’associerez  rien  à 
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Dieu. . .  Il  a  (aussi)  dit:  “Selon  ce  que  vous  pouvez  et  en  êtes  capables.”  Nous  avons 
dit:  “Dieu  (ainsi  que  Son  Envoyé)  est  de  nous  plus  miséricordieux  que  nous  de 
nous-mêmes.”»  Ibn  Abbâs:  J’ai  assisté  à  la  prière  (de  la  Fête)  de  rupture  du  jeûne 
avec  l’Envoyé  (ç),  Abu  Bakr,  Umar,  Uthmân.  Tous  la  priaient  avant  le  sermon.  Le 
sermon  se  faisait  après.  (...)  C’est  comme  si  je  suis  en  train  de  le  voir  maintenant. 
Il  fît  asseoir  les  hommes  après  le  sermon.  Après  quoi  il  se  mit  à  sillonner  la  foule  et 
se  rendit  avec  Bilâl  auprès  des  femmes.  Il  récita  Prophète,  quand  des  croyantes  se 
présentent  à  toi  pour  faire  allégeance...  Après  la  récitation  de  tout  le  verset,  il  leur 
dit:  «Tenez-vous  à  cela  ?»  Et  une  seule  femme  d’entre  les  présentes  —  Hasan  n’a 
pas  retenu  son  nom  —  de  répondre:  «Oui.»  Le  Prophète  (ç)  dit  alors:  «Faites  donc 
l’aumône!»  Sur  ce,  Bilâl  étala  son  vêtement...  Et  elles  de  se  mettre  à  jeter  des 
fatakh ,  des  bagues  dans  le  vêtement  de  Bilâl. 

Muqâtil  b.  Hayyân:  «Ce  verset  est  descendu  le  jour  de  l’ouverture  (de  la 
Mecque).  L’Envoyé  (ç)  recevait  l’allégeance  des  hommes  à  Çafa,  tandis  que  Umar 
recevait  celle  des  femmes:  il  leur  faisait  jurer  le  serment  à  la  place  de  l’Envoyé 

(ç)-» 

Le  seg.  Prophète,  quand  des  croyantes  se  présentent  à  toi  pour  faire  allégeance: 

lorsque  certaines  d’elles  viennent  à  toi  pour  faire  allégeance  sur  ces  conditions, 
prête-leur  allégeance  sur  cela.  Aïcha:  «Fâtima  fille  de  Utba  vint  à  l’Envoyé  (ç)  pour 
lui  faire  allégeance.  Il  a  pris  d’elle  elles  n’associeront  rien  à  Dieu,  ne  voleront,  ne 
commettront  l’adultère. . .  (Là),  elle  porta  par  pudeur  sa  main  sur  la  tête.  Ce  qu’il  vit 
d’elle  l’étonna.  (J’ai  dit  alors):  “Ô  femme!  donne  ton  assentiment.  Par  Dieu!  nous 
n’avons  fait  allégeance  que  sur  cela.”  Elle  a  dit:  “C’est  oui  alors!”  Il  lui  a  prêté 
allégeance  avec  ce  verset.»  Le  seg.  ne  tueront  leurs  nouveau-nés  englobe 
l’interdiction  de  les  tuer  avant  ou  après  la  naissance.  Le  seg.  ne  commettront  pas  de 
faux  à  controuver  entre  leurs  mains  et  leurs  pieds:  la  femme  ne  doit  affilier  à  son 
époux  que  leurs  enfants  à  eux  deux  (Ibn  Abbâs).  Le  seg.  ne  te  désobéiront 
aucunement  pour  le  convenable:  ne  doivent  pas  te  désobéir  en  le  convenable  que  tu 
leur  ordonnes,  en  le  blâmable  que  tu  leur  interdis.  Plus  d’un  savant  dit  que  ce  seg. 
interdit  les  lamentations  funèbres. 


Vous  qui  croyez,  ne  pactisez  pas  avec  des  réprouvés  de  Dieu,  qui 
désespèrent  de  la  vie  dernière  comme  les  dénégateurs  désespèrent  des  hôtes 
des  tombeaux  (13) 

À  la  fin  de  la  sourate,  comme  à  son  début.  Dieu  interdit  aux  croyants  de  s’allier 
avec  les  dénégateurs.  Les  réprouvés  de  Dieu  dont  il  s’agit  sont  les  Juifs,  les 
Chrétiens  et  tous  les  dénégateurs.  Dans  le  jugement  de  Dieu,  ceux-là  ont  déjà 
désespéré  de  la  récompense  de  la  vie  dernière.  Le  seg.  comme  les  dénégateurs 
désespèrent  des  hôtes  des  tombeaux:  comme  les  dénégateurs  vivants  désespèrent  de 
leurs  proches  se  trouvant  dans  les  tombes,  ils  pensent  ne  plus  les  rencontrer 
puisqu’ils  ne  croient  pas  à  la  résurrection  (Ibn  Abbâs,  al-Hasan  al-Baçry,  Qatâda); 
comme  désespèrent  de  tout  bien  les  dénégateurs  se  trouvant  dans  les  tombes 
(Mujâhid,  Ikrima,  Muqâtil,  etc.).  Ibn  Mas‘ûd:  «Comme  désespère  ce  dénégateur, 
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médinoise;  14  versets 

Abdallah  b.  Sallâm:  «Nous  étions  un  groupe  d’entre  les  compagnons  de 
l’Envoyé  (ç).  Nous  avons  pris  place  et  nous  avons  parlé.  Nous  avions  dit:  “Ah!  si 
nous  savions  les  actions  les  plus  aimées  de  Dieu,  nous  les  ferions  sûrement.”  Alors 
Dieu  a  fait  descendre  Transcendance  de  Dieu:  L’exalte  tout  ce  qui  est  aux  deux  et 
sur  la  terre.  11  est  le  Tout-Puissant,  le  Sage  *—  Vous  qui  croyez,  pourquoi  dites- 
vous  ce  que  vous  ne  faites  pas  ?  Et  l’Envoyé  nous  a  récité  cela.» 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Transcendance  de  Dieu:  L’exalte  tout  ce  qui  est  aux  deux  et  sur  la  terre.  Il 
est  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (1)  —  Vous  qui  croyez,  pourquoi  dites-vous  ce 
que  vous  ne  faites  pas  ?  (2)  c’est  chose  grandement  haïssable  à  Dieu  que  de 
dire  ce  que  vous  ne  faites  pas  (3)  Dieu  aime  ceux  qui  combattent  sur  Son 
chemin,  en  ligne,  pareils  à  un  mur  scellé  de  plomb  (4) 

Le  v.  Transcendance  de  Dieu:  L’exalte  tout  ce  qui  est  aux  deux  et  sur  la  terre.  Il 
est  le  Tout-Puissant,  le  Sage  a  été  précédemment  explicité.  Le  v.  Vous  qui  croyez, 
pourquoi  dites-vous  ce  que  vous  ne  faites  pas  ?  désavoue  celui  qui  donne  une 
promesse  puis  ne  la  tient  pas.  Le  v.  c’est  chose  grandement  haïssable  à  Dieu  que  de 
dire  ce  que  vous  ne  faites  pas  confirme  cette  condamnation.  Cette  parole  divine  est 
descendue  quand  des  Musulmans  se  sont  désistés  après  avoir  espéré  la  prescription 
du  combat.  Elle  est  comme:  lorsqu’il  leur  fut  assigné  de  combattre,  voilà  qu’un 
parti  d’entre  eux,  craignant  les  hommes  comme  il  faut  craindre  Dieu,  et  même 
davantage,  s’est  dit:  «Notre  Maître,  pourquoi  nous  assignes-Tu  de  combattre  ?; 
Mais  quand  la  sourate  est  descendue,  péremptoire,  et  stimulant  au  combat,  tu  vois 
ceux  au  cœur  malade  te  couver  du  regard  de  l’hébétude  devant  la  mort. 

Muqâtil  b.  Hayyân:  «Les  croyants  ont  dit:  “Ah!  si  nous  savions  la  plus  aimée 
des  actions  de  Dieu,  nous  la  ferions  sûrement.”  Alors  Dieu  leur  a  indiqué  Sa  plus 
aimée  des  actions,  en  disant:  Dieu  aime  ceux  qui  combattent  sur  Son  chemin,  en 
ligne.  Il  leur  a  montré  cela.  Après  quoi,  dans  la  bataille  de  Uhud,  ils  ont  été  éprouvé 
par  cela:  ils  ont  tourné  le  dos  au  Prophète  (ç).  Alors  Dieu  a  fait  descendre  à  propos 
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de  cela  Vous  qui  croyez,  pourquoi  dites- vous  ce  que  vous  ne  faites  pas  ?»  Qatâda  et 
az-Zahhâk:  «Cette  parole  divine  est  descendue  en  tant  que  blâme  adressé  à  des 
gens  qui  ont  dit  qu’ils  avaient  combattu,  frappé,  attaqué,  alors  qu’ils  n’avaient  rien 
fait  de  cela.»  Mujâhid:  «Elle  est  descendue  à  propos  d’un  groupe  des  Ançâr,  dont 
Abdallah  b.  Rawâha  faisait  partie.  Ils  ont  dit  dans  une  réunion:  “Ah!  si  nous 
savions  la  plus  aimée  des  actions  de  Dieu,  nous  la  ferions  sûrement  jusqu’à  la 
mort.”  Alors  Dieu  a  fait  descendre  cela  à  leur  propos.  Sur  ce,  Abdallah  b.  Rawâha  a 
dit:  “Je  me  consacrerai  au  combat  sur  le  chemin  de  Dieu  jusqu’à  la  mort.”  Il  sera 
tué  en  tant  que  témoin.» 

Donc,  Le  v.  Dieu  aime  ceux  qui  combattent  sur  Son  chemin,  en  ligne,  pareils  à 

un  mur  scellé  de  plomb  informe  sur  Son  amour  pour  Ses  adorateurs  quand,  sur  le 
champ  de  bataille,  ils  s’alignent  pour  combattre  Ses  ennemis,  pour  faire  prévaloir 
Sa  parole,  Sa  religion.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Trois  auxquels  Dieu 
sourit:  l’homme  qui,  dans  la  nuit,  accomplit  (les  prières),  les  gens  au  moment  où  ils 
se  mettent  en  ligne  pour  la  prière,  et  les  gens  quand  ils  s’alignent  pour  le  combat.» 
Saïd  b.  Jubayr:  «L’Envoyé  (ç)  ne  commençait  le  combat  contre  l’ennemi  qu’ après 
avoir  aligné  ses  compagnons.  Cela  est  un  enseignement  de  la  part  de  Dieu  pour  les 
croyants.»  Selon  un  témoignage,  les  Musulmans  préféraient,  au  regard  de  ce  verset, 
le  combat  à  pied  au  combat  à  dos  de  cheval. 


Lors  Moïse  dit  à  son  peuple:  «Ô  mon  peuple,  pourquoi  me  faire  du  mal, 
quand  vous  savez  que  je  suis  l’envoyé  de  Dieu  vers  vous  ?»  Or,  quand  ils 
eurent  dévié.  Dieu  fît  (encore  plus)  dévier  leur  cœur  —  Dieu  ne  guide  pas  les 
êtres  de  scélératesse  (5)  Lors  Jésus  fils  de  Marie  dit:  «Fils  d’Israël,  je  suis 
l’envoyé  de  Dieu  vers  vous,  venu  confirmer  la  Torah  en  vigueur  et  faire 
l’annonce  d’un  envoyé  qui  viendra  après  moi  et  dont  le  nom  sera  Ahmad.» 

Or,  quand  il  leur  eut  apporté  les  preuves,  ils  dirent:  «C’est  là  sorcellerie 
évidente.»  (6) 

Dieu  informe  sur  ce  que  Moïse  (s)  avait  dit  à  son  peuple.  En  ce  propos  rapporté, 
il  y  a  une  expression  d’un  réconfort  divin  pour  l’Envoyé  (ç)  qui  subissait  la 
malfaisance  des  dénégateurs.  Le  seg.  Or,  quand  ils  eurent  dévié,  Dieu  fit  (encore 
plus)  dévier  leur  cœur:  quand,  en  connaissance  de  cause,  ils  ont  refusé  de  suivre  le 
Vrai,  Dieu  a  fait  dévier  leur  cœur  de  la  guidance  et  y  loger  le  doute,  la  confusion,  le 
désarroi:  et  Nous  les  laissons  divaguer  dans  leur  impudence;  Qui  rompt  avec 
l’Envoyé  après  que  la  guidance  se  soit  à  lui  manifestée,  et  adopte  un  chemin  autre 
que  celui  des  croyants,  de  lui  Nous  nous  détournons  autant  qu’il  se  détourne,  et  le 
faisons  brûler  dans  la  Géhenne  —  Exécrable  destination!  Et  c’est  pourquoi  il  est 
dit  Dieu  ne  guide  pas  les  êtres  de  scélératesse.  Le  seg.  «Fils  d’Israël,  je  suis 
l’envoyé  de  Dieu  vers  vous,  venu  confirmer  la  Torah  en  vigueur  et  faire  l’annonce 
d’un  envoyé  qui  viendra  après  moi  et  dont  le  nom  sera  Ahmad.»:  la  Torah,  dit 
Jésus  (s),  a  fait  l’annonce  de  ma  venue  bien  avant  que  Dieu  ne  m’envoie.  Je  viens 
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confirmer  cette  annonce,  et  je  fais  (en  même  temps)  l’annonce  de  l’envoyé  qui 
viendra  après  moi.  Il  s’appelle  Ahmad.  Jésus  (s),  qui  est  le  Sceau  des  prophètes 
israélites,  faisait  l’annonce  de  l’Envoyé  (ç),  le  Sceau  des  prophètes  et  des  envoyés, 
après  lequel  il  n’y  aura  ni  message  ni  prophétie.  Jubayr  b.  Muf  im:  «J’ai  entendu 
l’Envoyé  (ç)  dire:  “J’ai  des  noms.  Je  suis  Muhammad,  je  suis  Ahmad,  je  suis  al- 
Mahy,  avec  lequel  Dieu  efface  la  dénégation,  et  je  suis  al-Hâchir  qui,  à  pied, 
rassemblera  les  hommes,  et  je  suis  al-‘Aqib.”»  Ibn  Abbâs:  «Tout  prophète  envoyé, 
Dieu  prend  son  engagement,  (celui  de)  suivre  durant  sa  vie  Muhammad  si  celui-ci 
est  envoyé;  et  II  prend  aussi  de  lui  l’engagement  de  sa  communauté  d’adeptes  (qui 
jurent)  de  suivre  et  de  soutenir  durant  leur  vie  Muhammad,  au  cas  où  celui-ci  est 
envoyé.»  Le  seg.  Or,  quand  il  leur  eut  apporté  les  preuves,  ils  dirent:  «C’est  là 
sorcellerie  évidente.»:  quand  Ahmad,  l’Envoyé  (ç)  est  venu  avec  les  preuves,  les 
dénégateurs  ont  dit  cela. 


Qui  est  plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu  le  mensonge,  quand  il  est 
appelé  à  l’Islam!  —  Dieu  ne  guide  pas  les  êtres  d’iniquité  (7)  —  Ils 
voudraient  pouvoir  de  leur  bouche  éteindre  la  lumière  de  Dieu.  Or  Dieu  va 
parachever  Sa  lumière,  et  cela  fut-ce  contre  le  gré  des  dénégateurs  (8)  c’est 
Lui  qui  a  envoyé  Son  Envoyé  avec  la  guidance  et  la  religion  du  Vrai,  pour 
faire  prévaloir  celui-ci  sur  la  religion  en  entier,  et  cela  fût-ce  contre  le  gré 
des  associants  (9) 

Le  seg.  Qui  est  plus  inique  que  celui  qui  fabule  sur  Dieu  le  mensonge,  quand  il 
est  appelé  à  l’Islam!:  il  n’y  a  pas  de  personne  plus  inique  que  celui  qui  attribue  des 
mensonges  à  Dieu,  Lui  instaure  des  associés,  alors  qu’il  est  appelé  à  croire  en  Dieu 
l’Unique,  à  professer  le  monothéisme,  la  religion  foncière.  C’est  pourquoi  il  est  dit 
Dieu  ne  guide  pas  les  êtres  d’iniquité.  Le  seg.  Ils  voudraient  pouvoir  de  leur  bouche 
éteindre  la  lumière  de  Dieu:  ils  tentent  bien  de  refouler  le  Vrai  par  le  faux,  mais  ils 
ne  peuvent  pas  arriver  à  leur  fin.  Leur  semblance  est  celle  de  celui  qui  voudrait 
éteindre  la  lumière  du  soleil.  Eteindre  la  lumière  du  soleil  étant  impossible,  éteindre 
celle  de  Dieu  l’est  également.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Or  Dieu  va  parachever  Sa 
lumière,  et  cela  fut-ce  contre  le  gré  des  dénégateurs.  En  outre,  ces  deux  versets  sont 
déjà  explicités  dans  la  S.  9. 


Vous  qui  croyez,  vous  guiderai-Je  à  un  négoce  qui  vous  sauve  d’un 
châtiment  douloureux  ?  (10)  Croire  en  Dieu  et  à  Son  Envoyé,  faire  effort  de 
vos  biens  et  de  votre  personne  sur  le  chemin  de  Dieu:  voilà  pour  vous  le 
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meilleur  parti,  si  vous  pouviez  savoir  (11)  Il  vous  pardonnerait  vos  péchés, 
vous  ferait  entrer  dans  des  jardins  de  sous  lesquels  les  ruisseaux  coulent, 
gîtes  délicieux  dans  les  jardins  d5Éden  —  Voilà  le  triomphe  insigne  (12)  — 

Et  (cette)  autre  chose  que  vous  allez  aimer:  un  secours  venant  de  Dieu,  un 
succès  proche.  Fais-en  F  annonce  aux  croyants  (13) 

Dieu  explicite  ce  négoce  grandiose  qui  ne  se  ruine  point,  par  le  seg.  Croire  en 
Dieu  et  à  Son  Envoyé,  faire  effort  de  vos  biens  et  de  votre  personne  sur  le  chemin 
de  Dieu.  Le  seg.  voilà  pour  vous  le  meilleur  parti,  si  vous  pouviez  savoir:  ce 

négoce  est  incomparable  avec  le  négoce  de  F  ici-bas  qui  est  périssable.  Le  seg.  Il 
vous  pardonnerait  vos  péchés:  si  vous  faites  ce  qu’il  vous  ordonne.  Il  vous 
pardonne  vos  fautes  et  vous  fera  entrer  au  Jardin.  Le  seg.  Et  (cette)  autre  chose  que 
vous  allez  aimer:  Il  vous  ajoutera  quelque  chose  que  vous  aimez  et  qui  est  un 
secours  venant  de  Dieu,  un  succès  proche.  C’est-à-dire  que  si  vous  combattez  sur 
Son  chemin  et  que  vous  portez  secours  à  Sa  religion,  Dieu  se  charge  de  vous 
secourir:  si  vous  assistez  Dieu,  II  vous  assistera,  confortera  votre  foulée;  Et  que 
Dieu  secoure  qui  Le  secourt!  —  Dieu  est  fort,  tout-puissant.  Ce  rajout,  qui  est  le 
bien  d’ici-bas  lié  à  la  félicité  de  la  demeure  dernière,  attend  celui  qui,  obéissant  à 
Dieu  et  Son  Envoyé  (ç),  soutient  Dieu  et  Sa  religion.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Fais- 
en  F  annonce  aux  croyants. 


Vous  qui  croyez,  faites-vous  les  soutiens  de  Dieu,  comme  Jésus  fils  de  Marie 
le  demanda  aux  Apôtres:  «Quels  sont  mes  soutiens  vers  Dieu  ?»  Les  Apôtres 
dirent:  «Nous  sommes  les  soutiens  de  Dieu.»  Une  partie  des  Fils  d’Israël 
crut,  une  autre  dénia.  Nous  appuyâmes  ceux  qui  croyaient  contre  leurs 
ennemis:  les  premiers  se  trouvèrent  l’emporter  (14) 

Dieu  ordonne  à  Ses  adorateurs  d’être  Ses  soutiens,  dans  toutes  les  situations.  Ils 
doivent  l’être  par  la  parole  et  l’acte,  par  la  dépense  des  biens  et  de  la  personne.  Ils 
doivent  répondre  positivement  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé  (ç),  exactement  comme  les 
Apôtres,  c.-à-d.  les  adeptes  de  Jésus  (s).  Le  seg.  Quels  sont  mes  soutiens  vers 
Dieu  ?:  qui  va  m’aider  dans  mon  appel  à  Dieu  ?  Le  seg.  Nous  sommes  les  soutiens 
de  Dieu:  c’est  nous  qui  te  soutenons  dans  ta  mission,  c’est  nous  qui  t’aidons  en 
cela.  L’Envoyé  (ç)  a  fait  la  même  chose.  Il  disait  pendant  les  jours  du  pèlerinage: 
«Y  a-t-il  un  homme  qui  m’accorde  refuge,  pour  que  je  communique  le  message  de 
mon  Maître  ?  Car  les  Quraych  m’empêchent  de  communiquer  le  message  de  mon 
Maître.»  Il  disait  cela  jusqu’au  jour  où  Dieu  lui  avait  destiné  les  Aws  et  les  Khazraj 
de  Médine.  Ces  derniers  lui  prêtèrent  allégeance  et  lui  jurèrent  de  le  défendre 
contre  n’importe  qui.  Et  ils  restèrent  fidèles  à  leur  parole,  si  bien  que  Dieu  leur 
donna  le  nom  des  Ançâr  (les  Soutiens).  Le  seg.  Une  partie  des  Fils  d’Israël  crut, 
une  autre  dénia:  quand  Jésus  (s)  communiqua  à  son  peuple  le  message  de  son 
Maître,  et  que  les  Apôtres  le  soutinrent,  une  partie  des  Fils  d’Israël  bien  se  guida, 
une  autre  s’égara.  Celle-ci  refusa  le  message  apporté  par  Jésus  (s),  calomnia  ce 
dernier  et  sa  mère  Marie  (s).  Cette  communauté  dénégatrice  est  celle  des  Juifs. 
Quant  à  l’autre  communauté  de  ceux  qui  le  suivirent,  il  en  émergea  des 
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déviationnistes  qui  attribuèrent  à  Jésus  des  choses  que  Dieu  ne  lui  a  pas  données. 
Certains  disent  qu’il  est  le  fils  de  Dieu;  d’autres  disent  qu’il  fait  partie  d’une  trinité, 
d’autres  encore  disent  qu’il  est  Dieu.  Tous  ces  avis  se  trouvent  exposés  dans  la  S. 
4.  Le  seg.  Nous  appuyâmes  ceux  qui  croyaient  contre  leurs  ennemis:  Nous  les 
avons  soutenus  et  fait  prévaloir  sur  leurs  ennemis  d’entre  les  factions  chrétiennes. 
Le  seg.  les  premiers  se  trouvèrent  l’emporter,  ils  remportèrent  la  victoire,  par 
l’envoi  de  Muhammad  (ç)  qui  a  fait  prévaloir  la  religion  des  premiers  sur  la 
religion  des  dénégateurs.  La  communauté  de  Muhammad  (ç)  restera  partisane  du 
Vrai,  et  cela  jusqu’au  jour  où  Jésus  (s)  viendra  pour  combattre  l’Antéchrist:  ce 
jour-là,  les  Musulmans  se  rangeront  sous  l’étendard  de  Jésus  (s). 
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médinoise;  11  versets 

Ibn  Abbâs:  «  Dans  la  Prière  du  vendredi,  l’Envoyé  (ç)  récitait  la  sourate  du 
Vendredi  et  celle  des  Hypocrites.» 


— li 


4^0*  j-Saîî iîs^  ^  Cpp 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Transcendance  de  Dieu:  L’exaltent  ce  qui  est  aux  deux,  ce  qui  sur  la  terre, 
Lui  le  Roi,  le  Très  Saint,  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (1)  Lui  qui  a  envoyé  au 
sein  des  incultes  un  Envoyé  des  leurs,  pour  leur  réciter  Ses  signes,  les 
purifier,  leur  enseigner  F  Écrit  et  la  sagesse,  bien  que  naguère  ils  fussent  dans 
un  égarement  flagrant  (2)  ainsi  qu’à  d’autres  de  même  sorte,  qui  ne  les  ont 
pas  encore  rejoints  —  Il  est  le  Tout-Puissant,  le  Sage  (3)  —  Telle  est  la  grâce 
de  Dieu;  Il  l’accorde  à  qui  II  veut;  Il  est  détenteur  de  la  grâce  insigne  (4) 

Dieu  informe  que  tous  Ses  créés,  qu’ils  soient  aux  cieux  ou  sur  la  terre,  exaltent 
Sa  transcendance:  II  n’est  aucune  chose  qui  par  la  louange  ne  Le  glorifie.  Le  seg. 
Lui  le  Roi,  le  Très  Saint:  Il  possède  les  cieux  et  la  terre,  dont  II  dispose  selon  Sa 
sagesse;  Il  est  le  Pur  de  tout  défaut,  le  Détenteur  d’attributs  accomplis;  Il  est  le 
Tout-Puissant,  le  Sage.  Les  incultes  dont  il  s’agit  sont  les  Arabes:  Dieu  les  cite 
particulièrement,  sans  que  cela  empêche  la  mission  universelle  de  Son  message.  II 
est  dit  ailleurs  C’est  un  Rappel  pour  ton  peuple  et  toi,  et  c’est  aussi  un  Rappel  à 
tout  le  monde.  Ce  verset  exprime  le  fait  d’exaucer  divin  de  l’invocation  d’Abraham 
(s).  En  effet,  ce  dernier  fit  à  Dieu  l’invocation  d’envoyer  aux  gens  de  la  Mecque  un 
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envoyé  issu  d’eux.  Dieu  envoya  donc  le  Prophète  (ç)  avec  une  Loi  accomplie,  une 
guidance  parfaite,  au  moment  où  on  en  avait  tant  besoin,  où  les  chemins  s’étaient 
tous  obscurcis.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Lui  qui  a  envoyé  au  sein  des  incultes  un 
Envoyé  des  leurs  pour  leur  réciter  Ses  signes,  les  purifier,  leur  enseigner  l’Écrit  et 
la  sagesse,  bien  que  naguère  ils  fussent  dans  un  égarement  flagrant.  Cela  parce  que 
les  Arabes  avaient  opté  pour  l’associance  après  avoir  été  des  monothéistes,  avaient 
inventé  des  choses  répréhensibles  sans  la  permission  de  Dieu,  et  que  les  Gens  du 
Livre  avaient  falsifié  leurs  Écritures.  Le  seg.  ainsi  qu’à  d’autres  de  même  sorte,  qui 
ne  les  ont  pas  encore  rejoints  donne  la  preuve  que  Son  dernier  message  est  destiné 
à  tous  les  hommes.  Le  v.  Telle  est  la  grâce  de  Dieu;  Il  l’accorde  à  qui  II  veut;  Il  est 
détenteur  de  la  grâce  insigne  mentionne  l’inestimable  prophétie  attribuée  à 
Muhammad  (ç)  et  l’envoi  de  ce  dernier  en  tant  qu’envoyé. 


La  semblance  de  ceux  qui  furent  chargés  de  la  Torah,  mais  qui  n’en 
assument  plus  la  charge,  est  celle  de  l’âne  chargé  de  livres:  malheureuse 
semblance  d’un  peuple  qui  dément  les  signes  de  Dieu!  Dieu  ne  dirige  pas  un 
peuple  d’iniquité  (5)  Dis:  «Adeptes  du  Judaïsme,  si  vous  vous  prétendez  les 
affidés  de  Dieu  à  l’exclusion  des  autres  hommes,  souhaitez  donc  la  mort,  tant 
qu’à  être  véridiques!»  (6)  or  jamais  ils  ne  la  souhaitent,  du  fait  de  ce  qu’ont 
avancé  leurs  mains:  et  Dieu  connaît  à  fond  les  iniques  (7)  dis:  «La  mort  que 
vous  fuyez  vous  rattrapera,  et  vous  serez  renvoyés  au  Connaisseur  du 
mystère  et  de  la  présence:  alors  Lui-même,  Il  vous  renseignera  sur  ce  que 
vous  pratiquiez.»  (8) 

Le  seg.  La  semblance  de  ceux  qui  furent  chargés  de  la  Torah,  mais  qui  n’en 
assument  plus  la  charge,  est  celle  de  l’âne  chargé  de  livres  blâme  les  Juifs  qui 
n’agissent  plus  selon  la  Torah  qui  leur  a  été  envoyée.  Ils  sont  comme  l’âne  qui 
transporte  des  livres  mais  qui  ne  sait  pas  leur  contenu.  Les  Juifs  apprennent  par 
cœur  la  Torah  mais  sans  la  comprendre  vraiment,  sans  agir  selon  ses  préceptes. 
Leur  situation  est  pire  que  celle  de  l’âne,  car  cet  animal  n’est  pas  doté  de  raison 
pour  pouvoir  comprendre,  alors  qu’eux  ils  la  possèdent  mais  ne  l’emploient  pas: 
Ceux-là  ressemblent  à  du  bétail,  et  même  leur  égarement  va  plus  loin;  ce  sont  ceux- 
là  les  indifférents.  Dans  ce  verset  il  est  dit  malheureuse  semblance  d’un  peuple  qui 
dément  les  signes  de  Dieu!  Dieu  ne  dirige  pas  un  peuple  d’iniquité.  Selon  Ibn 
Abbâs,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Dans  la  Prière  du  vendredi,  celui  qui  parle  pendant  le 
sermon  de  l’imam,  est  à  la  semblance  de  l’âne  chargé  de  livres;  et  celui  qui  lui 
dit  d’écouter  n’a  pas  de  (Prière  du)  vendredi.»  Le  v.  «Adeptes  du  Judaïsme,  si  vous 
vous  prétendez  les  affidés  de  Dieu  à  l’exclusion  des  autres  hommes,  souhaitez  donc 
la  mort,  tant  qu’à  être  véridiques!»:  vous  prétendez  que  vous  êtes  dans  la  guidance 
et  que  Muhammad  (ç)  et  ses  compagnons  sont  dans  l’errance  ?  Invoquez  donc  la 
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mort  sur  les  égarés,  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques  en  ce  que  vous 
prétendez.  Le  seg.  or  jamais  ils  ne  la  souhaitent  du  fait  de  ce  qu’ont  avancé  leurs 
mains:  ils  ne  feront  jamais  cette  imprécation,  du  fait  de  leur  agissement  de 
dénégation,  d’iniquité,  de  déviance,  car  Dieu  connaît  à  fond  les  iniques.  Dans  la  S. 
2,  il  y  a  le  défi  de  l’imprécation  réciproque  à  proférer  lancé  aux  Juifs:  Dis:  «S’il  est 
vrai  que  la  demeure  dernière  auprès  de  Dieu  vous  soit  réservée  à  l’exclusion 
d’autrui,  soupirez  après  la  mort,  pour  autant  que  vous  soyez  véridiques.»  *mais 
jamais  ils  ne  soupireront  après  elle,  de  crainte  de  ce  qu’ont  avancé  leurs  mains  — 
Dieu  est  connaissant  des  iniques;  et  dans  la  S.  3,  il  y  a  le  même  défi  lancé  aux 
Chrétiens:  Si  l’on  t’oppose  là-dessus  des  arguments,  après  ce  qui  t’est  venu  de 
science,  dis:  «Venez,  appelons  nos  fils  et  vos  fils...  Ibn  Abbâs:  «Si  ceux  qui 
profèrent  l’imprécation  contre  l’Envoyé  de  Dieu  étaient  sortis  pour  (l’imprécation 
réciproque),  sûr  qu’ils  ne  trouveraient,  à  leur  retour,  ni  leur  famille  ni  leurs  biens.» 
Le  v.  dis:  «La  mort  que  vous  fuyez  vous  rattrapera,  et  vous  serez  renvoyés  au 
Connaisseur  du  mystère  et  de  la  présence:  alors  Lui-même,  Il  vous  renseignera  sur 
ce  que  vous  pratiquiez.»  est  synonyme  de:  Où  que  vous  soyez,  vous  atteindra  la 
mort,  fussiez-vous  dans  des  tours  formidables. 


Vous  qui  croyez,  quand  on  vous  appelle  à  la  prière  à  un  moment  du 
vendredi,  empressez-vous  au  Rappel  de  Dieu.  Laissez  là  toute  transaction: 
meilleur  ce  sera  pour  vous,  si  vous  saviez  (9)  une  fois  accomplie  la  prière, 
égaillez-vous  sur  la  terre,  et  quêtez  une  part  des  grâces  de  Dieu.  Rappelez 
Dieu  fréquemment:  dans  l’espoir  d’être  des  bienheureux  (10) 

Ce  jour  s’appelle  al-jumu‘a  (le  vendredi),  tirant  son  nom  de  jama'a  (réunir). 
Donc,  le  vendredi  de  chaque  semaine,  les  Musulmans  se  réunissent  dans  les 
mosquées  pour  faire  la  Prière  du  vendredi.  C’est  en  ce  jour  que  se  termina  la 
création;  c’est  en  ce  jour  que  Dieu  créa  Adam  (s);  c’est  en  ce  jour  qu’Adam  est 
entré  au  Jardin  et  c’est  en  ce  jour  qu’il  en  est  sorti;  et  c’est  en  ce  jour  qu’adviendra 
l’Heure.  Tout  cela  est  attesté  dans  des  hadiths  authentiques.  Et  puis,  les 
communautés  d’avant  nous  avaient  eu  l’ordre  d’observer  ce  jour  mais  elle  s’en  sont 
ensuite  égarées.  Les  Juifs  ont  choisi  le  samedi,  jour  dans  lequel  Adam  (s)  n’a  pas 
été  créé;  le  Chrétiens  ont  choisi  le  dimanche,  jour  du  début  de  la  création.  Quant  à 
la  communauté  musulmane,  Dieu  lui  a  choisi  le  vendredi,  jour  de 
l’accomplissement  de  la  création.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Nous 
sommes  les  derniers  et  nous  serons  les  premiers  le  Jour  de  la  résurrection.  Eux,  ils 
ont  reçu  le  Livre  avant  nous,  et  puis  ce  jour-ci  est  leur  jour,  lequel  Dieu  leur  avait 
imposé,  et  sur  lequel  ils  ont  divergé.  Dieu  nous  a  guidés  alors  à  lui.  Pour  lui,  les 
gens  nous  sont  subordonnés.  Demain  est  pour  les  Juifs,  le  lendemain  est  pour  les 
Chrétiens.» 

Dieu  ordonne  donc  aux  croyants  de  se  regrouper  le  vendredi,  pour  Lui  vouer 
l’adoration.  Le  seg.  Vous  qui  croyez,  quand  on  vous  appelle  à  la  prière  à  un 


Sourate  62-  Le  Vendredi 


moment  du  vendredi,  empressez-vous  au  Rappel  de  Dieu:  désirez,  recherchez  la 
Prière  du  vendredi,  en  participant  à  l’office.  S’empresser  n’est  pas  du  tout 
synonyme  de  presser  le  pas,  mais  c’est  plutôt  porter  un  intérêt  à  cette  prière. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Lorsqu’on  appelle  à  la  prière,  ne  venez  pas  en 
vous  hâtant.  Venez  plutôt  en  marchant  et  soyez  calmes.  Faites  la  partie  que  vous 
rattrapez  et  terminez  ce  que  vous  aurez  manqué.»  Qatâda:  «Empresse-toi  avec  le 
cœur  et  l’action;  c’est  cela  s’empresser  vers  elle.» 

Il  est  recommandable  à  celui  qui  participe  à  la  Prière  du  vendredi  de  faire 
d’abord  le  lavage  rituel  du  corps.  Selon  Ibn  Umar,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Si  l’un  de 
vous  vient  pour  (la  Prière  du)  vendredi,  alors  qu’il  fasse  (d’abord)  la  grande 
ablution.»  Selon  Abu  Saïd,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «La  grande  ablution  du  vendredi  est 
obligatoire  pour  celui  qui  éjacule.»  Selon  Abu  Hurayra,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Le 
droit  de  Dieu  sur  tout  Musulman  est  que  ce  dernier  fasse  la  grande  ablution  tous  les 
7  jours;  il  se  lave  la  tête  et  le  corps.»  Il  est  aussi  recommandable  au  Musulman 
d’aller  à  cette  prière,  dans  les  plus  beaux  de  ses  vêtements,  de  se  parfumer,  de 
nettoyer  ses  dents  avec  du  siwâk.  Selon  Aïcha,  l’Envoyé  (ç)  a  dit  dans  le  sermon  du 
vendredi:  «Pas  de  grief  à  l’un  de  vous  qui  trouve  aisance  d’avoir  deux  vêtements 
pour  sa  Prière  du  vendredi  en  place  de  son  vêtement  de  travail.»  Le  seg.  quand  on 
vous  appelle  à  la  prière  à  un  moment  du  vendredi  fait  référence  au  second  appel, 
quand  l’imam,  imitant  l’Envoyé  (ç),  se  lève  et  s’installe  sur  le  minbar  avant  de 
commencer  le  sermon.  Quant  au  premier  appel  à  la  prière,  il  a  été  institué  par 
l’émir  des  croyants  Uthmân  b.  Affân,  après  la  multiplication  du  nombre  des  gens. 

Le  seg.  Laissez  là  toute  transaction:  suspendez  toute  transaction  que  vous  faites 
et  recherchez  le  Rappel  de  Dieu,  dès  qu’on  lance  l’appel  à  la  prière.  Les  savants 
soutiennent  l’interdiction  des  transactions  après  le  second  appel.  Le  seg.  meilleur 
ce  sera  pour  vous,  si  vous  saviez:  si  vous  saviez,  le  fait  de  laisser  les  transactions  et 
d’aller  à  la  mosquée  pour  la  prière  est  meilleur  pour  vous  dans  l’ ici-bas  et  la 
demeure  dernière.  Le  seg.  une  fois  accomplie  la  prière,  égaillez-vous  sur  la  terre,  et 
quêtez  une  part  des  grâces  de  Dieu:  comme  Dieu  leur  a  ordonné  de  suspendre  toute 
transaction  et  de  se  réunir  après  l’appel,  Il  leur  permet  après  avoir  fait  la  prière  de 
reprendre  leurs  activités  et  de  quêter  une  part  de  Ses  grâces.  Irâk  b.  Mâlik  disait 
après  avoir  accompli  cette  prière:  «Mon  Dieu!  j’ai  exaucé  Ton  appel,  j’ai  accompli 
la  prière  que  Tu  as  imposée,  je  m’égaille  (sur  terre)  comme  Tu  m’ordonnes: 
attribue-moi  une  part  de  Tes  grâces;  Tu  es  entre  tous  le  meilleur  qui  attribue.»  Le 
seg.  Rappelez  Dieu  fréquemment:  dans  l’espoir  d’être  des  bienheureux:  rappelez- 
Le  fréquemment  lors  de  vos  activités,  vos  transactions,  et  que  l’ici-bas  ne  vous 
distrait  pas  de  ce  qui  vous  sert  dans  la  demeure  dernière.  C’est  pourquoi  le  hadith 
rapporte  ceci:  «Celui  qui  entre  dans  un  marché,  en  disant  il  n  ’ est  de  dieu  que  Dieu, 
rUnique  qui  n’a  pas  d’associé!  à  Lui  la  royauté !  à  Lui  la  louange!  Lui 
l  ’ Omnipotent!  Dieu  lui  inscrit  mille  et  une  belles  actions  et  lui  efface  mille  et  une 
mauvaisetés.» 


Hélas!  à  peine  voient-ils  un  négoce,  un  divertissement,  qu’ils  s’y  précipitent 
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et  te  laissent  debout.  Dis:  «Ce  qui  est  auprès  de  Dieu  vaut  mieux  que  tout 
négoce,  que  tout  divertissement.  Dieu  est  le  meilleur  qui  puisse 
attribuer.»(l  1) 

Dieu  gronde  ceux  qui,  ce  jour-là,  au  moment  du  prêche,  ont  quitté  la  mosquée 
pour  aller  accueillir  la  caravane  de  marchandises  qui  arrivait,  et  ont  laissé  l’Envoyé 
(ç)  debout  sur  le  minbar  en  train  de  prêcher.  Jâbir:  «Une  fois,  une  caravane  arriva  à 
Médine  pendant  que  l’Envoyé  (ç)  prononçait  le  sermon.  Alors  les  gens  sortirent  au 
point  où  il  ne  resta  que  12  hommes.  Sur  ce,  il  y  eut  la  descente  de  Hélas!  à  peine 
voient-ils  un  négoce,  un  divertissement,  qu’ils  s’y  précipitent  et  te  laissent  debout.» 
Parmi  les  12  hommes  qui  sont  restés  avec  l’Envoyé  (ç),  a-t-il  dit,  il  y  avait  Abu 
Bakr  et  Umar.  Le  seg.  et  te  laissent  debout  prouve  que  l’imam  prononce  le  sermon 
en  se  tenant  debout.  Le  seg.  Ce  qui  est  auprès  de  Dieu  vaut  mieux  que  tout  négoce, 
que  tout  divertissement:  la  rétribution  de  la  demeure  dernière  qui  se  trouve  auprès 
de  Dieu  vaut  mieux  que  les  divertissements  et  le  négoce.  Le  seg.  Dieu  est  le 
meilleur  qui  puisse  attribuer:  Dieu  est  le  meilleur  dispensateur  pour  qui  s’en  remet 
à  Lui  et  recherche  l’attribution  en  son  temps. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Quand  les  hypocrites  te  sont  venus,  ils  ont  dit:  «Nous  témoignons  que  tu  es 
l’envoyé  de  Dieu.»  Or  Dieu  sait  que  tu  es  bien  Son  envoyé  et  Dieu  témoigne 
que  les  hypocrites,  pour  sûr,  ne  font  que  mentir  (1)  la  foi  n’était  pour  eux 
qu’une  couverture;  ils  faisaient  détourner  du  chemin  de  Dieu:  qu’affreuse 
était  leur  action!  (2)  c’est  qu’ils  ont  cm,  puis  dénié:  un  sceau  fut  alors  posé 
sur  leur  cœur,  de  sorte  qu’ils  ne  peuvent  rien  pénétrer  (3)  Quand  tu  les  vois, 
leur  stature  te  séduit;  s’ils  parlent  et  que  tu  y  prêtes  l’oreille,  ils  se  révèlent 
des  poutres  en  mal  d’appui.  Ils  s’imaginent  que  toute  clameur  les  menace.  Ce 
sont  eux  l’ennemi!  Défie-toi  d’eux.  Que  Dieu  les  combatte!  comme  ils  sont 
dévoyés!  (4) 
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Dieu  informe  là  sur  la  vérité  des  hypocrites.  Du  bout  des  lèvres  ils  disent  être 
des  Musulmans,  mais  au  fond  ils  sont  partisans  du  contraire.  Le  seg.  Quand  les 
hypocrites  te  sont  venus,  ils  ont  dit;  «Nous  témoignons  que  tu  es  l’envoyé  de 
Dieu.»:  Muhammad,  quand  les  hypocrites  viennent  à  toi,  ils  te  disent  qu’ils  sont 
des  croyants,  mais  cela  n’est  pas  vrai.  C’est  pourquoi  Dieu  s’oppose  avec  cette 
phrase  qui  informe  que  Muhammad  est  bien  Son  Envoyé.  Le  seg.  et  Dieu  témoigne 
que  les  hypocrites,  pour  sûr,  ne  font  que  mentir:  Dieu  atteste  en  personne  que  leur 
déclaration  de  croyance  est  un  mensonge,  parce  qu’ils  ne  croient  pas  en  ce  qu’ils 
disent.  Le  seg.  la  foi  n’était  pour  eux  qu’une  couverture:  pour  se  protéger  des  gens, 
ils  font  ce  faux  serment.  Et  cela  a  nui  à  beaucoup  de  gens  qui  ne  les  connaissent 
pas.  C’est  pourquoi  il  est  dit  ils  faisaient  détourner  du  chemin  de  Dieu:  qu’affreuse 
était  leur  action!  Le  v.  c’est  qu’ils  ont  cru,  puis  dénié:  un  sceau  fut  alors  posé  sur 
leur  cœur,  de  sorte  qu’ils  ne  peuvent  rien  pénétrer:  Dieu  leur  a  prédestiné 
l’hypocrisie  parce  qu’ils  ont  apostasié,  et  II  leur  a  tellement  scellé  le  cœur  que  ce 
dernier  est  devenu  imperméable  à  la  plus  petite  des  mesures  de  guidance.  Le  seg. 
Quand  tu  les  vois,  leur  stature  te  séduit;  s’ils  parlent  et  que  tu  y  prêtes  l’oreille,  ils 
se  révèlent  des  poutres  en  mal  d’appui:  ils  sont  dotés  d’une  telle  beauté  et  d’une 
telle  éloquence  qui  attire  celui  qui  les  entend  discourir.  Et  pourtant  ils  sont  remplis 
d’épouvante  et  de  faiblesse.  Le  seg.  Ils  s’imaginent  que  toute  clameur  les  menace: 
chaque  fois  qu’une  chose  grave  se  produit,  ils  pensent  que  cela  va  tomber  sur  leur 
tête,  tellement  ils  sont  des  poltrons:  Quand  vient  (le  moment  de)  la  peur,  tu  les  vois 
te  regarder  roulant  des  yeux,  comme  livrés  à  l'hébétude  de  la  mort.  Le  seg.  comme 
ils  sont  dévoyés! :  comme  ils  dévient  de  la  guidance  à  l’égarement! 


Quand  on  leur  dit:  «Venez,  afin  que  l’Envoyé  de  Dieu  implore  pour  vous  le 
pardon.»,  ils  biaisent  du  chef,  on  les  voit  se  détourner:  c’est  par  orgueil  (5) 
cela  revient  au  même,  en  ce  qui  les  concerne,  que  tu  implores  leur  pardon  ou 
que  tu  ne  le  fasses  pas:  Dieu  ne  leur  pardonnera  pas.  Il  ne  guide  pas  un 
peuple  de  scélératesse  (6)  eux  qui  disent:  «Ne  faites  pas  dépense  pour  ceux 
qui  sont  auprès  de  l’Envoyé  de  Dieu,  jusqu’à  ce  qu’ils  se  dispersent.»  Or 
Dieu  tient  les  réserves  des  deux  et  de  la  terre.  Mais  les  hypocrites  ne 
peuvent  rien  pénétrer  (7)  ils  disent  encore:  «Quand  nous  revenons  à  Médine, 
sûr  que  les  plus  puissants  de  la  ville  en  expulseraient  les  plus  faibles.»  Or 
c’est  à  Dieu  que  revient  la  puissance,  et  à  Son  Envoyé,  et  aux  croyants.  Mais 
les  hypocrites  ne  le  savent  pas  (8) 

Dieu  informe  sur  les  hypocrites.  Le  seg.  ils  biaisent  du  chef:  ils  se  détournent  de 
ce  qui  leur  est  dit,  par  orgueil.  C’est  pourquoi  il  est  dit  on  les  voit  se  détourner: 
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c'est  par  orgueil  Le  v.  cela  revient  au  même,  en  ce  qui  les  concerne,  que  tu 
implores  leur  pardon  ou  que  tu  ne  le  fasses  pas:  Dieu  ne  leur  pardonnera  pas.  Il  ne 
guide  pas  un  peuple  de  scélératesse  exprime  la  juste  sanction  qui  les  attend.  Cette 
parole  divine  est  descendue  à  propos  de  Abdallah  b.  Ubay  b.  Salûl. 

Zayd  b.  Arqam:  «Lors  d’une  expédition,  je  suis  sorti  avec  mon  oncle.  J’ai 
entendu  Abdallah  b.  Ubay  b.  Salûl  dire  à  ses  compagnons:  “Ne  faites  pas  dépense 
pour  ceux  qui  sont  auprès  de  l’Envoyé  de  Dieu;  quand  nous  revenons  à  Médine,  sûr 
que  les  plus  puissants  de  la  ville  expulseraient  les  plus  faibles.”  J’ai  raconté  cela  à 
mon  oncle.  Mon  oncle  l’a  raconté  à  l’Envoyé  (ç).  L’Envoyé  (ç)  a  envoyé  quelqu’un 
me  chercher:  je  lui  ai  raconté  (la  même  chose).  Il  a  envoyé  chercher  Abdallah  b. 
Ubay  b.  Salûl  et  ses  compagnons.  Ils  ont  juré  par  Dieu  n’avoir  rien  dit  de  tout  cela. 
L’Envoyé  m’avait  démenti  et  avait  accordé  son  crédit  à  Abdallah.  Je  fus  atteint 
d’un  grand  chagrin  qui  ne  m’avait  jamais  atteint.  Je  suis  resté  chez  moi.  Mon  oncle 
m’a  dit:  “Tu  ne  voulais  qu’être  démenti  par  l’Envoyé  (ç),  détesté  par  lui!”  Et  voilà 
que  Dieu  a  fait  descendre  Quand  les  hypocrites  te  sont  venus.  L’Envoyé  (ç)  a  alors 
envoyé  quelqu’un  me  chercher,  après  quoi  il  m’a  récité  la  sourate,  puis  m’a  dit: 
“Dieu  t’a  accordé  Son  crédit.”» 

Al-Humaydy:  Abdallah  dit  à  son  père  Abdallah  b.  Ubay  b.  Salûl:  «Par  Dieu! 
jamais  tu  n’entreras  à  Médine  que  quand  tu  dis:  L’Envoyé  (ç)  est  le  plus  puissant, 
quant  à  moi  je  suis  le  plus  faible.  Et  il  alla  trouver  le  Prophète  (ç),  pour  lui  dire:  «O 
Envoyé  de  Dieu,  on  m’a  dit  que  tu  voulais  exécuter  mon  père;  par  Celui  qui  t’a 
envoyé  avec  le  Vrai,  si  tu  veux  que  je  te  ramènes  sa  tête,  sûr  que  je  te  la  ramène, 
car  je  déteste  voir  celui  qui  exécute  mon  père  (à  ma  place).» 


Vous  qui  croyez,  que  biens  ni  enfants  ne  vous  distraient  du  Rappel  de  Dieu. 
Qui  le  fait. . .  ce  sont  eux  les  perdants  (9)  faites  dépense  sur  Notre  attribution 
avant  que  la  mort  n’atteigne  l’un  de  vous  et  qu’il  ne  dise:  «Ah!  Maître!  si  Tu 
m’ajournais  à  court  délai,  de  sorte  à  faire  l’aumône  et  à  prendre  rang  parmi 
les  justifiés.»  (10)  mais  Dieu  n’ajournera  nulle  âme  une  fois  son  terme 
arrivé.  Dieu  de  tout  ce  que  vous  faites  est  informé  (11) 

Dieu  recommande  aux  croyants  de  faire  fréquemment  Son  Rappel,  de  ne  pas  se 
laisser  distraire  par  les  biens  et  les  enfants  au  détriment  de  Son  Rappel.  Puis  II  les 
informe  que  celui  qui  se  laisse  absorber  par  la  parure  de  Tici-bas  se  retrouvera 
parmi  les  perdants  dans  la  demeure  dernière,  après  quoi  II  les  incite  à  faire  les 
dépenses  sur  Son  chemin:  faites  dépense  sur  Notre  attribution  avant  que  la  mort 
n’atteigne  l’un  de  vous  et  qu’il  ne  dise:  «Ah!  Maître!  si  Tu  m’ajournais  à  court 
délai,  de  sorte  à  faire  l’aumône  et  à  prendre  rang  parmi  les  justifiés.»  Car,  au 
moment  de  rendre  l’âme,  tout  négligeant  regrette,  demande  une  rallonge  de  vie 
pour  rattraper  les  actions  bonnes  qu’il  n’a  pas  faites:  Donne  l’alarme  aux  humains 
pour  le  Jour  où  leur  viendra  le  châtiment,  et  que  les  iniques  diront:  «Notre  Maître, 
ajoume-nous  à  court  délai:  nous  répondrons  à  Ton  appel;  nous  suivrons  les 
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envoyés.»  ;  Lorsque  la  mort  advient  à  Lun  d’eux,  il  dit:  «Maître,  faites-moi  revenir 
dans  l’esprit  d’agir  salutairement  en  ce  que  j’ai  délaissé.» 

Le  v.  mais  Dieu  n’ajournera  nulle  âme  une  fois  son  terme  arrivé  :  Dieu  n’ajoume 
pour  personne  l’expiration  de  son  terme,  parce  qu’il  sait  bien  l’être  des  poitrines,  et 
c’est  pourquoi  II  dit  Dieu  de  tout  ce  que  vous  faites  est  informé.  Abu  ad-Dardâ’: 
«Nous  avons  mentionné  auprès  de  l’Envoyé  (ç)  le  prolongement  de  l’âge,  alors  il  a 
dit:  “Dieu  n’ajoume  aucune  âme  une  fois  son  terme  arrivé.  Le  prolongement  de  la 
vie  réside  dans  le  fait  que  Dieu  attribue  à  Son  adorateur  des  enfants  pieux  qui 
invoquent  pour  lui:  leur  invocation  parvient  à  lui,  dans  sa  tombe.”» 
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médinoise ;  18  versets 


Au  nom  de  Dieu  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 


Transcendance  de  Dieu:  L’exaltent  ce  qui  est  aux  deux,  ce  qui  est  sur  la 
terre.  À  Lui  la  royauté;  à  Lui  la  louange  —  Il  est  l’Omnipotent  (1)  C’est  Lui 
qui  vous  a  créés,  le  dénégateur  d’entre  vous  aussi  bien  que  le  croyant  — 
Dieu  sur  ce  que  vous  faites  est  clairvoyant  (2)  Il  a  créé  les  cieux  et  la  terre 
dans  le  Vrai,  il  vous  a  façonnés,  et  ce  fut  en  formes  excellentes  —  Vers  Lui 
la  destination  de  tout!  (3)  Il  sait  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre,  Il  sait  ce 
que  vous  celez  comme  ce  que  vous  publiez  —  Dieu  est  connaissant  de  l’être 
des  poitrines  (4) 

Cette  sourate  est  la  dernière  de  celles  qui  commencent  par  l’exaltation  de  la 
transcendance  de  Dieu,  que  tous  les  créés  effectuent  (cf.  les  sourates  précédentes). 
Le  seg.  À  lui  la  royauté;  à  Lui  la  louange:  c’est  Lui  qui  dispose  de  toutes  les 
créatures,  et  c’est  Lui  qui  est  louangé  pour  tout  ce  qu’il  crée  et  prédestine.  Le  seg. 
Il  est  l’Omnipotent:  ce  qu’il  veut  est;  et  ce  qu’il  ne  veut  pas  n’est  pas,  sans  aucune 
résistance  de  la  part  de  quiconque.  Le  seg.  C’est  Lui  qui  vous  a  créés,  le  dénégateur 
d’entre  vous  aussi  bien  que  le  croyant:  C’est  Lui  qui  vous  a  créés  ainsi,  donc 
l’existence  du  croyant  et  du  dénégateur  est  nécessaire.  Le  seg.  Dieu  sur  ce  que  vous 
faites  est  clairvoyant:  Il  distingue  bien  celui  qui  mérite  la  guidance  de  celui  qui 
mérite  l’égarement.  Le  seg.  Il  a  créé  les  cieux  et  la  terre  dans  le  Vrai  :  Il  les  a  créés 
avec  équité  et  sagesse.  Le  seg.  Il  vous  a  façonnés,  et  ce  fut  en  formes 
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excellentes  est  synonyme  de:  qui  t’a  créé,  accompli,  ajusté  *en  telle  forme  qu’il  t’a 
voulu  composé;  vous  a  imprimé  une  forme,  une  forme  si  belle!  et  vous  pourvoie  de 
choses  bonnes.  Le  seg.  Vers  Lui  la  destination  de  tout!  :  toute  Sa  création  retournera 
auprès  de  Lui.  Le  v.  Il  sait  ce  qui  est  aux  cieux  et  sur  la  terre,  ïî  sait  ce  que  vous 
celez  comme  ce  que  vous  publiez  —  Dieu  est  connaissant  de  l’être  des  poitrines 
informe  que  Dieu  détient  une  connaissance  parfaite  et  accomplie  sur  tout  ce  qu’il  a 
créé. 


Ne  vous  est-elle  pas  venue,  l’histoire  des  dénégateurs  de  jadis  ?  Eh  bien!  ils 
goûtèrent  en  conséquence  le  désastre  de  leur  comportement,  et  ils  subiront 
un  douloureux  châtiment  (5)  cela  parce  que  leurs  propres  envoyés  leur 
venaient  avec  les  preuves,  mais  eux  ils  dirent:  «Quoi!  des  humains  nous 
guideraient  ?»  Ainsi  donc  ils  dénièrent,  se  dérobèrent:  Dieu  pouvait  se  passer 
d’eux  —  Il  est  Celui-qui-se-suffit,  le  Digne-de-louange  (6) 

Dieu  informe  sur  la  fin  lamentable  des  nations  abolies  qui,  avant  de  l’être,  ont 
subi  le  châtiment  qu’elle  méritaient,  pour  avoir  démenti  le  Vrai  apporté  par  les 
envoyés.  Le  seg.  Eh  bien!  ils  goûtèrent  en  conséquence  le  désastre  de  leur 
comportement:  ils  ont  goûté  la  nocivité  de  leur  démenti  et  de  leurs  méchancetés,  c.- 
à-d.  la  punition  sévère  et  l’humiliation  dans  l’ici-bas.  Le  seg.  et  ils  subiront  un 
douloureux  châtiment:  ce  châtiment  les  attend  dans  la  demeure  dernière.  Le  seg. 
cela  parce  que  leurs  propres  envoyés  leur  venaient  avec  les  preuves,  mais  eux  ils 
dirent:  «Quoi!  des  humains  nous  guideraient  ?»  donne  la  raison  de  la  sentence 
divine  concernant  les  dénégateurs:  ces  derniers  ont  démenti  les  arguments 
irréfutables  et  les  démonstrations  manifestes  apportées  par  les  envoyés,  ont  exclus 
que  le  message  divin  soit  apporté  par  un  humain,  que  leur  guidance  soit  par  celui- 
ci.  Le  seg.  Ainsi  donc  ils  dénièrent,  se  dérobèrent:  ils  ont  démenti  le  Vrai  et  ont 
refusé  de  se  conformer  à  lui. 


Les  dénégateurs  prétendent  qu’ils  ne  seront  pas  ressuscités.  Dis:  «Mais  si! 
par  mon  Maître,  vous  le  serez,  bien  sûr,  et  de  plus  informés  de  vos 
agissements.»  —  Ce  sera  pour  Dieu  bien  facile  (7)  Alors,  croyez  en  Dieu  et  à 
Son  Envoyé  et  à  la  lumière  que  Nous  avons  fait  descendre  —  Dieu  est  de 
tout  ce  que  vous  faites  informé  (8)  —  Un  Jour  II  vous  réunira  pour  le  Jour  de 
la  réunion.  Ce  Jour  sera  celui  de  l’alternance  dans  la  lésion.  Qui  croit  en 
Dieu,  effectue  l’œuvre  salutaire,  Nous  couvrons  ses  méchancetés,  Nous 
l’accueillons  dans  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent:  ils  y 
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seront  étemels,  à  jamais  —  Voilà  le  triomphe  insigne!  (9)  tandis  que  ceux 
qui  ont  dénié,  démenti  Nos  signes,  ceux-là  sont  les  compagnons  du  Feu:  ils  y 
seront  étemels.  —  Funeste  destination!  (10) 

Dieu  informe  sur  la  prétention  des  dénégateurs,  des  associants,  des  athées.  Ils 
pensent  qu’ils  ne  vont  pas  être  ressuscités.  Le  seg.  Dis:  «Mais  si!  par  mon  Maître, 
vous  le  serez,  bien  sûr,  et  de  plus  informés  de  vos  agissements.»  réfute  leur 
prétention  en  confirmant  qu’ils  seront  ressuscités  et  de  plus  informés  de  tout  ce 
qu’ils  ont  fait  dans  l’ici-bas.  Le  seg.  Ce  sera  pour  Dieu  bien  facile:  leur  résurrection 
et  leur  rétribution  sont  pour  Dieu  bien  faciles.  La  lumière  dont  il  s’agit  est  le  Coran. 
Le  seg.  Dieu  est  de  tout  ce  que  vous  faites  informé:  aucune  de  vos  actions  ne  se 
cache  à  Lui.  Le  Jour  de  la  réunion:  c’est  le  Jour  de  la  résurrection.  Il  a  été  appelé 
ainsi,  parce  que  tous  les  humains,  du  premier  jusqu’au  dernier,  y  seront  rassemblés 
dans  une  grande  étendue:  C’est  là  un  Jour  d’attroupement  pour  les  humains,  un 
Jour  de  témoignage;  Les  premiers  comme  les  derniers  vraiment  sont  poussés  au 
rendez-vous  d’un  Jour  connu  d’avance.  Le  Jour  de  l’alternance  dans  la  lésion  est  un 
autre  nom  donné  au  Jour  de  la  résurrection  (Ibn  Abbâs).  Ce  Jour-là,  il  n’y  aura  pas 
de  plus  grande  lésion  que  (de  voir)  les  bienheureux  entrer  au  Jardin,  et  les 
malheureux  conduits  au  Feu  (Muqâtil  b.  Hayyân). 


Nul  accident  ne  frappe  qu’à  la  permission  de  Dieu.  Qui  croit  en  Dieu,  Dieu 
guide  son  cœur  —  Dieu  est  de  toute  chose  connaissant  (11)  —  Obéissez  à 
Dieu,  obéissez  à  l’Envoyé.  Si  vous  vous  dérobez,  à  notre  Envoyé  n 5 incombe 
que  la  communication  explicite  (12)  Dieu,  il  n’est  de  dieu  que  Lui  —  Alors 
qu’à  Dieu  fassent  confiance  les  croyants  (13) 

Le  seg.  Nul  accident  ne  frappe  qu’à  la  permission  de  Dieu:  aucun  accident  ne 
touche  quelqu’un  sans  l’ordre  de  Dieu,  c.-à-d.  sans  Sa  prédestination  qu’il  décide. 
Le  seg.  Qui  croit  en  Dieu,  Dieu  guide  son  cœur  —  Dieu  est  de  toute  chose 
connaissant:  celui  qui,  atteint  d’un  malheur,  sait  que  cela  est  la  prédestination  de 
Dieu  et  s’arme  de  patience,  Dieu  lui  compensera  ce  qu’il  perd  par  une  guidance 
dans  son  cœur,  une  certitude  inébranlable.  Le  seg.  Obéissez  à  Dieu,  obéissez  à 
l’Envoyé:  Dieu  nous  ordonne  qu’on  se  conforme  à  Ses  prescriptions  et  à  Ses 
proscriptions.  Le  seg.  Si  vous  vous  dérobez,  à  notre  Envoyé  n’incombe  que  la 
communication  explicite:  si  vous  refusez  de  bien  agir,  (sachez  que)  l’Envoyé  (ç) 
n’est  chargé  que  de  la  communication  de  Son  message,  tandis  que  l’obéissance,  la 
soumission  incombent  à  vous.  Le  v.  Dieu,  il  n’est  de  dieu  que  Lui  —  Alors  qu’à 
Dieu  fassent  confiance  les  croyants:  vouez-Lui  la  religion  foncière,  le 
monothéisme,  remettez-vous-en  à  Lui:  le  Maître  de  l’orient  et  de  l’occident  —  il 
n’est  de  dieu  que  Lui  —  prends-Le  pour  répondant. 
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Vous  qui  croyez,  vous  avez  parmi  vos  épouses  et  vos  enfants  des  ennemis. 
Défiez-vous-en.  Cependant,  si  vous  effacez,  remettez,  pardonnez  —  Dieu  est 
tout  pardon,  miséricordieux  (14)  Vos  biens,  vos  enfants  ne  sont  que 
tentation.  —  C’est  auprès  de  Dieu  que  réside  le  salaire  insigne  (15)  — 
Prémunissez-vous  envers  Dieu  autant  que  vous  le  pouvez,  écoutez,  obéissez, 
faites  dépense,  cela  sera  pour  vous-mêmes  un  bien.  Qui  se  prémunit  contre 
l’avarice  de  son  âme...  ceux-là  seront  les  bienheureux  (16)  si  vous  prêtez  à 
Dieu  un  beau  prêt,  11  vous  le  doublera;  Il  vous  pardonnera.  —  Dieu  est 
ceconnaissant  et  longanime  (17)  Il  connaît  le  mystère  et  la  présence,  le  Tout- 
Puissant,  le  Sage  (18) 

Dieu  informe  sur  la  réalité  des  épouses  et  des  enfants.  Parmi  eux  il  y  en  a  qui 
sont  des  ennemis,  c.-à-d.  qu’ils  peuvent  détourner  des  bonnes  actions:  Vous  qui 
croyez,  que  biens  ni  enfants  ne  vous  distraient  du  Rappel  de  Dieu.  Qui  le  fait...  ce 
sont  eux  les  perdants.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Défiez-vous-en. 

Interrogé  par  un  homme  sur  cette  parole  divine  Vous  qui  croyez,  vous  avez 
parmi  vos  épouses  et  vos  enfants  des  ennemis.  Défiez-' vous-en,  Ibn  Abbâs  dit: 
«Ceux-là  sont  des  hommes  de  la  Mecque  qui  ont  embrassé  l’Islam.  Ils  ont  voulu 
rejoindre  l’Envoyé  (ç),  mais  leurs  épouses  et  leurs  enfants  ont  refusé  d’être  laissés 
par  eux.  Mais  quand  ils  ont  rejoint  l’Envoyé  (ç),  et  qu’ils  ont  remarqué  que  les  gens 
maîtrisent  la  compréhension  de  la  religion,  ces  hommes  se  sont  empressés  de  punir 
leurs  épouses  et  leurs  enfants.  Alors  Dieu  fit  descendre  cette  parole:  Cependant,  si 
vous  effacez,  remettez,  pardonnez  —  Dieu  est  tout  pardon,  miséricordieux.»  Le 
seg.  Vos  biens,  vos  enfants  ne  sont  que  tentation:  humains,  vos  biens  et  vos  enfants 
ne  sont  pour  vous  qu’une  épreuve,  pour  que  Dieu  sache  bien  qui  Lui  obéit  et  qui 
Lui  désobéit.  Le  seg.  C’est  auprès  de  Dieu  que  réside  le  salaire  insigne:  au  Jour  de 
la  résurrection,  c’est  auprès  de  Lui  qu’il  y  a  la  belle  rétribution:  Mais  ce  ne  sont  là 
que  jouissances  d’ici-bas;  en  Dieu  seul  réside  la  splendeur  du  retour. 

Le  seg.  Prémunissez-vous  envers  Dieu  autant  que  vous  le  pouvez:  prémunissez- 
vous  envers  Lui  selon  ce  que  vous  pouvez.  Cette  parole  divine  abroge  celle-là: 
Vous  qui  croyez,  prémunissez- vous  envers  Dieu  de  Son  prémunir  véritable.  Selon 
Saïd  b.  Jubayr,  cette  parole  divine  qui  abrogea  l’autre  est  descendue,  pour  alléger 
les  actions  aux  Musulmans.  Le  seg.  écoutez,  obéissez:  suivez  ce  que  Dieu  (ainsi 
que  Son  Envoyé)  vous  ordonne,  et  n’en  déviez  surtout  pas.  Le  seg.  faites  dépense, 
cela  sera  pour  vous-mêmes  un  bien:  faites  dépense  sur  ce  que  Dieu  vous  attribue 
pour  les  proches,  les  pauvres,  les  nécessiteux;  agissez  bellement  envers  les  créés  de 
Dieu  comme  II  le  fait  pour  vous,  cela  sera  un  bien  pour  vous  dans  l’ici-bas  et  dans 
la  demeure  dernière.  Le  v.  Qui  se  prémunit  contre  l’avarice  de  son  âme...  ceux-là 
seront  les  bienheureux:  voir  son  explicitation  dans  la  S.  59.  Le  seg.  si  vous  prêtez  à 
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Dieu  un  beau  prêt,  Il  vous  le  doublera:  toute  dépense  faite  par  vous,  Dieu  vous  la 
remplacera;  toute  aumône  faite  par  vous,  sa  rétribution  incombe  à  Dieu.  Et  puis. 
Dieu  place  la  dépense,  l’aumône  au  rang  de  prêt  fait  à  Lui.  C’est  pourquoi  II  dit  II 

vous  le  doublera;  Dieu  le  lui  revaudra  au  centuple.  Le  seg.  Il  vous  pardonnera:  Il 

vous  expiera  vos  mauvaisetés.  Le  seg.  Dieu  est  reconnaissant  et  longanime:  Il 
rétribue  le  peu  par  le  prou,  Il  pardonne,  cache  les  péchés  et  les  fautes. 
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médinoise;  12  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Prophète,  quand  vous  répudiez  vos  femmes,  eh  bien!  ne  le  faites  qu’en 
respectant  leur  délai  de  viduité,  qu’il  faut  exactement  compter.  Prémunissez- 
vous  envers  votre  Maître.  Ne  les  expulsez  pas  de  leur  logement:  qu’elles 
n’en  sortent  que  si  elles  ont  commis  une  Infamie  dûment  prouvée  —  Ce  sont 
là  des  normes  expresses  de  Dieu:  qui  les  enfreint  se  rend  inique  vers  soi- 
même.  —  qu’en  sais-tu  ?  peut-être  qu 5 après  (cette  rupture)  Dieu  suscitera  du 
nouveau  O) 

Dieu  s’adresse  d’abord  à  Son  Prophète  (ç),  par  témoignage  de  considération, 
puis  II  s’adresse  à  la  communauté  des  adeptes:  Prophète,  quand  vous  répudiez  vos 
femmes,  eh  bien!  ne  le  faites  qu’en  respectant  leur  délai  de  viduité. 
Anas:  L’Envoyé  (ç)  a  répudié  Hafça:  elle  est  allée  chez  ses  parents,  après  quoi 
Dieu  a  fait  descendre  Prophète,  quand  vous  répudiez  vos  femmes,  eh  bien!  ne  le 
faites  pas  qu’en  respectant  leur  délai  de  viduité.  On  lui  a  alors  dit:  «Reprends-la. 
C’est  une  femme  qui  jeûne  et  prie  assidûment,  et  elle  est  l’une  de  tes  épouses,  de 
tes  femmes  dans  le  Jardin.»  Al-Bukhâry:  Abdallah  b.  Umar  répudia  sa  femme  qui 
avait  ses  menstrues.  Umar  mentionna  cela  à  l’Envoyé  (ç).  Celui-ci  s’indigna  et  dit: 
«Qu’il  la  reprenne,  et  qu’il  la  retienne  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  pure  puis  ait  ses 
menstrues  puis  soit  pure!  Après  quoi  s’il  lui  semble  bon  de  la  répudier,  qu’il  la 
répudie  pure  avant  de  la  toucher.  C’est  cela  le  délai  de  viduité  prescrit  par  Dieu.» 
Le  seg.  eh  bien!  ne  le  faites  qu’en  respectant  leur  délai  de  viduité:  la  répudiation  de 
l’épouse  se  fait  dans  l’état  de  pureté  et  sans  accouplement  (Ibn  Umar);  l’époux  ne 
doit  pas  répudier  sa  femme  dans  la  période  des  menstrues,  ou  dans  la  période  de 
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pureté,  où  il  fait  avec  elle  un  acte  sexuel;  il  doit  la  laisser  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  ses 
règles  puis  devienne  pure:  là  il  peut  la  répudier  (Ibn  Abbâs). 

Le  seg.  leur  délai  de  viduité,  qu’il  faut  exactement  compter:  il  faut  connaître  le 
début  et  la  fin  du  délai  de  viduité,  pour  que  ce  délai  ne  soit  pas  long,  pour  la  femme 
qui  a  un  nouveau  prétendant.  Le  seg.  Prémunissez-vous  envers  votre  Maître:  en 
cela  prémunissez- vous  envers  Dieu.  Le  seg.  Ne  les  expulsez  pas  de  leur  logement: 
l’époux  ne  doit  pas  expulser  son  épouse  de  la  maison  tant  que  son  délai  de  viduité 
n’est  pas  terminé.  Elle  non  plus  ne  doit  pas  quitter  la  maison,  parce  qu’elle  est 
encore  sous  le  droit  de  son  époux.  Le  seg.  qu’elles  n’en  sortent  que  si  elles  ont 
commis  une  infamie  dûment  prouvée:  l’infamie  dûment  prouvée  commise  par  la 
femme  consiste  à  ce  qu’elle  se  comporte  mal,  par  la  parole  ou  l’acte,  avec  la 
famille  de  l’époux,  ou  à  ce  qu’elle  fornique.  Le  seg.  Ce  sont  là  des  normes 
expresses  de  Dieu:  c’est  là  ce  qu’il  prescrit  et  ce  qu’il  interdit.  Le  seg.  qui  les 
enfreint  se  rend  inique  vers  soi-même:  quiconque  fait  autre  chose  que  ces  normes, 
ne  se  conforme  pas  à  elles  agit  injustement  envers  lui-même.  Le  seg.  qu’en  sais- 
tu  ?  peut-être  qu’après  (cette  rupture)  Dieu  suscitera  du  nouveau:  peut-être  que 
l’époux  regrette  la  répudiation  de  sa  femme,  et  qu’ensuite  Dieu  suscite  dans  son 
cœur  la  décision  de  la  reprendre. 


—  Une  fois  qu’elle  auront  accompli  leur  terme,  ou  retenez-les  selon  les 
convenances  ou  séparez-vous  d’elles  selon  les  convenances:  de  quoi  faites 
témoigner  des  gens  honorables  parmi  vous:  portez  ce  témoignage  dans  le 
respect  de  Dieu  —  C’est  à  quoi  est  exhorté  qui  croit  en  Dieu  et  au  Jour 
dernier.  Qui  se  prémunit  envers  Dieu,  Dieu  lui  procure  une  issue  (2)  et  lui 
fait  attribution  par  où  l’on  ne  s’y  attend  pas.  Qui  fait  confiance  à  Dieu,  Dieu 
lui  sera  suffisance  —  Dieu  toujours  réalise  Ses  fins.  —  Dieu  pour  toute 
chose  établit  une  mesure  (3) 

Quand  le  délai  de  viduité  tire  à  sa  fin,  l’époux  peut  la  retenir,  c.-à-d.  la 
reprendre  de  nouveau  comme  femme,  selon  les  convenances,  c.-à-d.  de  bien  agir 
envers  elle,  d’être  un  bon  compagnon,  comme  il  peut  se  séparer  d’elle  selon  les 
convenances,  c.-à-d.  sans  méchanceté  ni  rudoiement:  donc,  s’il  décide  de  la 
répudier  qu’il  le  fasse  poliment,  joliment.  Le  seg.  de  quoi  faites  témoigner  des  gens 
honorables  parmi  vous:  si  vous  décidez  de  la  reprendre,  faites-le  devant  des 
témoins  honorables  parmi  vous.  Atâ’:  «Il  n’est  permis  pour  un  mariage,  une 
répudiation,  un  maintien  que  deux  témoins  équitables.»  Le  seg.  C’est  à  quoi  est 
exhorté  qui  croit  en  Dieu  et  au  Jour  dernier:  c’est  au  fait  d’instaurer  le  témoignage 
qu’est  exhorté  qui  croit  en  Dieu  et  au  Jour  dernier,  craint  la  punition  de  Dieu  dans 
la  demeure  dernière.  Le  seg.  Qui  se  prémunit  envers  Dieu,  Dieu  lui  procure  une 
issue:  celui  se  prémunit  envers  Dieu  en  observant  Ses  prescriptions  et  Ses 
proscriptions,  Dieu  le  conduit  vers  une  issue  heureuse.  Le  seg.  et  lui  fait  attribution 
par  où  l’on  ne  s’y  attend  pas:  et  lui  fait  attribution  par  l’endroit  où  il  n’y  a  pas 
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Ibn  Mas‘ûd:  «Le  verset  le  plus  global  du  Coran  est:  Dieu  ordonne  la  justice,  le 
bel~agir;  le  plus  grandiose  verset  dans  le  Coran  à  propos  de  soulagement  est  Qui  se 
prémunit  envers  Dieu,  Dieu  lui  procure  une  Issue.»  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «Celui  qui  fréquemment  implore  le  pardon,  Dieu  lui  procure  pour  tout  ennui  un 
soulagement,  pour  tout  étroitesse  une  issue,  et  lui  fait  attribution  par  où  l’on  ne  s’y 
attend  pas.»  Le  seg.  Dieu  lui  procure  une  issue:  Dieu  le  sauve  de  toute  peine  dans 
l’ ici-bas  et  la  demeure  dernière  (Ibn  Abbâs);  Il  procure  une  issue  aux  incertitudes 
des  choses  et  aux  peines  provenant  au  moment  de  la  mort  (Qatâda). 

Un  compagnon  de  l’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  dont  le  nom  est  ‘Awf  b.  Mâlik 
al~Achja‘y,  avait  un  fils  captif  chez  les  associants:  il  alla  trouver  l’Envoyé  (ç),  pour 
se  plaindre  à  lui  de  la  captivité  de  son  fils,  et  aussi  de  sa  condition  de  vie 
lamentable.  L’Envoyé  (ç)  lui  recommanda  la  patience  et  lui  dit:  «Dieu  va  te 
procurer  une  éclaircie.»  Il  ne  se  passa  que  peu  de  temps  après,  et  voilà  que  le  fils 
réussit  à  s’échapper  des  mains  de  l’ennemi.  Et  dans  sa  fuite,  il  prit  un  troupeau  de 
moutons  qu’il  ramena  comme  butin.  Après  quoi  il  y  eut  la  descente  de  Qui  se 
prémunit  envers  Dieu,  Dieu  lui  procure  une  issue.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «L’adorateur,  par  le  péché,  interdit  à  l’attribution  de  le  toucher;  la 
prédestination  n’est  repoussée  que  par  l’invocation;  et  il  n’y  a  pour  prolonger  l’âge 
que  la  bienfaisance.»;  «Celui  qui  se  voue  à  Dieu,  Dieu  lui  évite  toute  peine  et  lui 
fait  attribution  par  où  il  ne  s’y  attend  pas;  celui  qui  se  voue  à  l’ici-bas,  Dieu  l’y 
confie.»  Le  seg.  Dieu  toujours  réalise  Ses  fins:  Dieu  exécute  Ses  décisions  sur  Ses 
créés,  selon  Sa  volonté.  Le  seg.  Dieu  pour  toute  chose  établit  une  mesure  est 
synonyme  de:  toute  chose  trouve  auprès  de  Lui  sa  mesure. 


1 ^  LgriùU  0*4^°  0*^*1  <1^ 


—  Celles  de  vos  femmes  qui  désespèrent  d’être  menstruées,  si  toutefois  vous 
avez  un  doute,  leur  délai  sera  de  trois  mois.  De  même  pour  celles  non  encore 
menstruées.  Quant  à  celles  en  cours  de  grossesse,  le  terme  sera  qu’elles 
déposent  leur  faix.  —  Qui  se  prémunit  envers  Dieu,  Dieu  met  en  son  affaire 
facilité  (4)  —  C’est  là  un  commandement  de  Dieu,  qu’il  a  fait  descendre  sur 
vous.  —  Quiconque  se  prémunit  envers  Dieu,  Il  ignorera  ses  méchancetés  et 
lui  accordera  un  salaire  grandiose  (5) 

Dieu  explicite  le  délai  de  viduité,  qui  est  de  3  mois  à  celle  ménopausée  et  aussi 
à  la  jeune  fille  non  encore  en  âge  d’avoir  ses  règles,  c’est  pourquoi  II  dit  Celles  de 
vos  femmes  qui  désespèrent  d’être  menstruées,  si  toutefois  vous  avez  un  doute.  Le 
seg.  si  toutefois  vous  avez  un  doute:  quand  elle  ont  du  sang  et  que  vous  doutez 
qu’il  soit  un  sang  de  menstrues  ou  un  sang  qui  vient  après  les  menstrues  (un  avis); 
si  vous  doutez  sur  leur  délai  de  viduité  et  que  vous  ne  pouvez  pas  le  déterminer, 
alors  il  est  de  3  mois  (un  autre  avis).  Ubay  b.  Ka‘b:  «J’ai  dit  à  l’Envoyé  (ç)  qu’il  y 
avait  des  gens  de  Médine  qui,  après  la  descente  de  cette  sourate  dans  la  Vache  qui 
parle  du  délai  de  viduité  des  femmes,  avaient  dit  qu’il  reste  encore  à  propos  du 


Sourate  65-  La  Répudiation  1443 

délai  de  viduité  des  cas  non  cités  dans  la  Vache,  les  jeunes  (non  encore 
menstruées),  les  grandes  ménopausées  et  celles  en  cours  de  grossesse.  Après  quoi  il 
y  a  eu  la  descente  de  Celles  de  vos  femmes  qui  désespèrent  d’être  menstruées,  si 
toutefois  vous  avez  un  doute,  leur  délai  sera  de  trois  mois.  De  même  pour  celles 
non  encore  menstruées.»  Le  seg.  Quant  à  celles  en  cours  de  grossesse,  le  terme  sera 
qu’elles  déposent  leur  faix:  leur  délai  de  viduité  prend  fin  dès  qu’elle  dépose  leur 
faix,  même  si  c’est  après  répudiation  ou  décès  de  l’époux.  Le  seg.  Qui  se  prémunit 
envers  Dieu,  Dieu  met  en  son  affaire  facilité:  qui  se  prémunit  envers  Dieu,  Dieu  lui 
facilite  les  choses,  et  lui  procure  un  soulagement,  une  issue  toute  proche.  Le  seg. 
C’est  là  un  commandement  de  Dieu,  qu’il  a  fait  descendre  sur  vous:  c’est  là  Sa 
décision,  Sa  prescription  qu’il  a  fait  descendre  sur  vous,  par  l’intermédiaire  de 
l’Envoyé  (ç).  Le  seg.  Quiconque  se  prémunit  envers  Dieu,  Il  ignorera  ses 
méchancetés  et  lui  accordera  un  salaire  grandiose:  Dieu  lui  fait  disparaître  ses 
mauvaises  actions  et  lui  prodigue  de  larges  rétributions,  pour  le  peu  de  bonnes 
actions  faites  par  lui. 


—  Affectez  à  leur  logement  une  partie  du  vôtre,  selon  vos  possibilités.  Ne 
leur  faites  pas  le  moindre  mal  par  des  tracasseries.  Si  elles  sont  en  cours  de 
grossesse,  pourvoyez  à  leur  entretien  jusqu’à  ce  qu’elles  déposent  leur  faix. 

Si  elles  allaitent  un  enfant  de  vous,  donnez-leur  leur  pension  et  concertez- 
vous  avec  elles  sur  ce  que  commandent  les  convenances;  si  cela  crée  entre 
vous  des  tensions,  une  autre  allaitera  l’enfant  (6)  que  l’homme  aisé  assure 
l’entretien  à  la  hauteur  de  son  aisance.  Que  celui  à  qui  fut  mesurée 
l’attribution  le  fasse  sur  ce  que  Dieu  lui  aura  imparti;  Dieu  ne  charge  une 
personne  que  selon  ce  qu’il  lui  accorde.  — Après  difficulté,  Il  met  facilité(7) 
Dieu  ordonne  au  croyant  qui  répudie  sa  femme  de  la  faire  habiter  chez  lui, 
jusqu’au  terme  du  délai  de  viduité:  Affectez  à  leur  logement  une  partie  du  vôtre, 
selon  vos  possibilités.  Qatâda:  «Si  tu  ne  trouves  que  le  coin  de  ton  appartement, 
donne-le-lui  comme  habitat.»  Le  seg.  Ne  leur  faites  pas  le  moindre  mal  par  des 
tracasseries:  ne  l’importune  pas,  ne  l’agace  pas  dans  le  but  qu’elle  te  donne  ses 
biens  en  rançon  ou  qu’elle  quitte  la  maison  (Muqâtil  b.  Hayyân).  Le  seg.  Si  elles 
sont  en  cours  de  grossesse,  pourvoyez  à  leur  entretien  jusqu’à  ce  qu’elles  déposent 
leur  faix:  selon  nombre  de  savants,  cela  concerne  l’enceinte  jusqu’à  ce  qu’elle  se 
délivre  de  son  faix.  Le  seg.  Si  elles  allaitent  un  enfant  de  vous,  donnez-leur  leur 
pension:  quand  elle  enfante  en  tant  que  répudiée,  arrive  au  terme  du  délai  de 
viduité,  et  qu’elle  se  charge  de  l’allaitement  de  votre  enfant,  elle  a  pour  cela  droit  à 
un  salaire  comme  toute  allaitante.  Le  seg.  et  concertez-vous  avec  elles  sur  ce  que 
commandent  les  convenances:  que  vos  affaires  soient  traitées  entre  vous  selon  les 
convenances,  sans  provocation  de  préjudices  réciproques:  La  mère  n’a  pas  à  léser 
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en  raison  de  son  enfant,  non  plus  que  celui  à  qui  l’enfant  est  né.  Le  seg.  si  cela  crée 
entre  vous  des  tensions,  une  autre  allaitera  l’enfant:  si  la  mère  demande  un  salaire 
d’allaitement  que  le  père  n’accepte  pas,  ou  que  ce  dernier  avance  un  prix  que  la 
mère  refuse,  il  peut  engager  une  autre  femme  qui  allaitera  son  enfant.  Et  si  la  mère 
accepte  le  prix  proposé  à  cette  femme,  elle  a  la  priorité  d’allaiter  son  enfant.  Le 
seg.  que  l’homme  aisé  assure  l’entretien  à  la  hauteur  de  son  aisance:  que  le  père,  ou 
le  tuteur,  assure  l’entretien  de  son  enfant  selon  ses  capacités.  Le  seg.  Dieu  ne 
charge  une  personne  que  selon  ce  qu’il  lui  accorde  est  synonyme  de:  Dieu 
n’impose  à  une  âme  que  selon  sa  capacité.  Le  seg.  Après  difficulté,  Il  met  facilité 
est  une  promesse  de  Dieu.  Et  puis,  Sa  promesse  est  le  Vrai:  Assurément  le  mésaise 
de  plus  d'aise  s'accompagne  *le  mésaise  de  plus  d'aise  s'accompagne! 


Que  des  cités  n’ont-elles  pas  dévié  de  F  ordonnance  de  leur  Maître  et  de  Ses 
envoyés!  Aussi  exigeâmes-Nous  d’elles  un  compte  rigoureux  et  les  avons- 
Nous  châtiées  d’un  châtiment  pénible  (8)  elles  goûtèrent  les  ravages  de  leur 
comportement,  dont  la  suite  consomma  leur  perte  (9)  Dieu  leur  ménagea  un 
châtiment  rigoureux.  Dès  lors,  prémunissez-vous  envers  Dieu.  O  vous  dotés 
de  moelles,  qui  croyez.  Dieu  a  fait  descendre  sur  vous  un  Rappel  (10)  un 
Envoyé  qui  vous  récite  les  signes  probatoires  de  Dieu  afin  de  faire  sortir  des 
ténèbres  à  la  lumière  ceux  qui  croient  et  effectuent  l’œuvre  salutaire.  Qui 
croit  en  Dieu,  effectue  F  œuvre  salutaire,  Il  îe  fera  entrer  dans  des  jardins  de 
sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent:  ils  y  seront  étemels,  à  jamais  — 


Dieu  informe  de  ce  qui  advint  aux  peuples  qui  démentirent  Ses  envoyés, 
contrevinrent  à  Son  ordre.  Le  seg.  Que  des  cités  n’ont-elles  pas  dévié  de 
F  ordonnance  de  leur  Maître  et  de  Ses  envoyés!:  nombre  de  cités  ont,  par  orgueil, 
dédaigné  le  message  de  Dieu,  refusé  de  suivre  Ses  envoyés.  Le  seg.  et  les  avons- 
Nous  châtiées  d’un  châtiment  pénible:  et  les  avons  soumises  à  un  châtiment  cruel, 
horrible.  Le  seg.  elles  goûtèrent  les  ravages  de  leur  comportement,  dont  la  suite 
consomma  leur  perte:  elles  goûtèrent  la  fâcheuse  conséquence  de  leur  insoumission 
et  regrettèrent  au  moment  où  le  regret  ne  sert  à  rien.  Le  seg.  Dieu  leur  ménagea  un 
châtiment  rigoureux:  avec  ce  châtiment  qu’il  lâcha  sur  eux,  Dieu  leur  a  préparé  un 
autre  rigoureux  dans  la  demeure  dernière.  Le  seg.  Dès  lors,  prémunissez-vous 
envers  Dieu.  Ô  vous  dotés  de  moelles,  qui  croyez:  ne  soyez  pas  comme  eux  pour 
éviter  d’être  traités  de  la  même  manière,  ô  vous  doués  de  raison,  qui  croyez  à  Dieu 
et  en  Son  Envoyé.  Le  seg.  Dieu  a  fait  descendre  sur  vous  un  Rappel:  Il  vous  a 
révélé  le  Coran:  C’est  Nous  qui  faisons  descendre  le  Rappel,  et  c’est  à  Nous  d’en 
assurer  la  garde.  Le  seg.  un  Envoyé  qui  vous  récite  les  signes  probatoires  de  Dieu: 
Il  a  envoyé  l’Envoyé  (ç),  pour  vous  communiquer  ce  Rappel,  l’expliciter.  Le  seg. 
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afin  de  faire  sortir  des  ténèbres  à  la  lumière  ceux  qui  croient  et  effectuent  l’œuvre 
salutaire  est  synonyme  de:  Un  livre  que  Nous  faisons  descendre  à  toi  pour  que  tu 
tires  les  hommes  des  ténèbres  à  la  lumière;  Dieu  est  le  protecteur  des  croyants.  Il 
les  fait  sortir  des  ténèbres  à  la  lumière.  Dieu  les  fait  sortir  des  ténèbres  de  la 
dénégation  et  de  l’ignorance  à  la  lumière  de  la  croyance  et  de  la  connaissance.  Dieu 
appelle  la  révélation  qu’il  a  faite  “lumière”,  pour  la  guidance  qu’elle  procure, 
comme  II  l’appelle  “Esprit”,  pour  la  vie  qu’elle  procure  aux  cœurs:  c’est  pourquoi 
ïl  dit:  Ainsi  Lavons-Nous  révélé  un  Esprit,  venant  de  Notre  sphère.  Le  v.  11  a  été 
précédemment  explicité. 


—  C’est  Dieu  qui  a  créé  sept  deux,  et  il  en  est  de  la  terre  comme  des  deux. 
Son  ordre  s’étage  entre  deux  et  terre,  pour  que  vous  sachiez  que  Dieu  est 
omnipotent,  que  Dieu  toute  chose  embrasse  en  Sa  connaissance  (12) 

Dieu  informe  sur  Sa  capacité  illimitée  et  sur  Son  pouvoir  grandiose,  pour  que 
cela  suscite  la  vénération  de  Sa  religion.  Le  seg.  C’est  Dieu  qui  a  créé  sept  deux 
est  synonyme  de:  Ne  voyez-vous  pas  comme  11  a  créé  sept  cieux  par  couches.  Le 
seg.  et  il  en  est  de  la  terre  comme  des  deux:  Il  en  a  créé  de  la  terre  sept  semblables. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  commet  une  injustice  au  sujet  d’un 
empan  de  terre  sera  encerclé  à  partir  de  sept  terres.»  Dans  la  sourate  du  Fer,  il  est 
fait  mention  des  sept  terres.  À  propos  de  ce  verset,  il  est  rapporté  ce  hadith:  «Si  je 
vous  entretenais  de  son  exégèse,  vous  dénieriez,  et  votre  dénégation  serait  votre 
démenti  à  elle.» 
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Au  nom  de  Dieu  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Prophète,  pourquoi  t’interdire  ce  que  Dieu  te  rendait  licite,  et  cela  par  désir 
de  complaire  à  tes  épouses  ?  —  Dieu  est  tout  indulgence,  miséricordieux  (1) 

—  Dieu  vous  a  spécifié  la  façon  de  vous  délier  de  tels  serments:  or  Dieu  est 
votre  protecteur.  —  Il  est  le  Connaissant,  le  Sage  (2)  —  Lors  le  Prophète  tint 
à  l’une  de  ses  épouses  un  propos  secret,  qu’elle  ébruita.  Dieu  fit  éventer 
l’indiscrétion  au  Prophète,  qui  ne  le  fit  savoir  à  l’épouse  que  pour  une  part, 
laissant  l’autre  de  côté.  Quand  il  l’eut  avertie,  elle  lui  demanda  qui  l’en  avait 
avisé.  «Celui  qui  m’en  a  avisé,  dit-il,  n’est  autre  que  le  Connaissant, 
l’Informé.»  (3)  —  Si  toutes  deux  vous  vous  repentez  à  Dieu,  c’est  que  votre 
cœur  a  incliné.  Si  vous  faites  front  contre  lui,  Dieu  est  son  protecteur,  et 
Gabriel  et  ce  qu’il  y  a  de  juste  parmi  les  croyants,  et  de  plus,  les  anges 
prennent  son  parti  (4)  Il  se  peut  que  son  Maître,  s’il  vous  répudie,  vous 
remplace  par  des  épouses  meilleures  que  vous,  soumises,  croyantes, 
dévot! euses,  résipiscentes,  adoratrices,  itinérantes,  qu’elles  aient  déjà  été 
mariées  ou  soient  encore  vierges!  (5) 

La  descente  du  début  de  la  sourate  suscite  des  avis  divergents.  Selon  l’un,  ce 
début  est  descendu  à  propos  de  Mâriya,  l’épouse  de  l’Envoyé  (ç).  Celui-ci  l’ayant 
interdite  pour  lui-même,  Dieu  a  fait  descendre  Prophète,  pourquoi  f  interdire  ce  que 
Dieu  te  rendait  licite.  D’après  Anas,  Aïcha  et  Hafça  ont  agi  sur  l’Envoyé  (ç)  à 
propos  d’une  épouse  à  lui,  de  sorte  qu’il  l’a  rendue  illicite  pour  lui-même:  c’est 
pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  Prophète,  pourquoi  t’interdire  ce  que  Dieu  te 
rendait  licite  jusqu’à  la  fin  du  verset. 

Cette  parole  divine  est  descendue  après  que  l’Envoyé  (ç)  s’est  interdit  le  miel. 
Aïcha:  L’Envoyé  (ç)  aimait  les  aliments  sucrés  et  le  miel.  Il  avait  l’habitude,  quand 
il  terminait  la  prière  du  açr,  de  passer  voir  ses  épouses.  Un  jour,  il  entra  chez 
Hafça  et  resta  chez  elle  plus  longtemps  que  d’habitude.  Je  m’enquerrai  de  la  raison 
de  son  retard  et  on  me  dit  ceci:  «Une  proche  parente  vient  d’offrir  à  Hafça  un  peu 
de  miel  et  celle-ci  en  a  donné  à  boire  à  l’Envoyé  de  Dieu.»  À  ces  mots,  je  me  dis: 
«Par  Dieu!  nous  allons  trouver  une  ruse  contre  cela.»  Je  m’adressai  alors  à  Sawda, 
en  lui  disant:  «Lorsqu’il  entrera  chez  toi,  il  s’approchera  sûrement  de  toi;  tu  lui 
diras  alors  Envoyé  de  Dieu,  as-tu  mangé  (la  gomme)  de  maghâfir  ?  —  Non,  te 
répondra-t-il.  —  Mais  qu  ’ est-ce  que  c  ’est  que  cette  odeur  ?  sera  alors  ta  réplique. 
(L’Envoyé  de  Dieu  n’aimait  pas  sentir  mauvais).  Il  te  dira  sûrement  que  Hafça  lui 
aura  donné  à  boire  un  peu  de  miel.  C’est  à  ce  moment-là  que  tu  lui  diras  ceci  II 
paraît  que  les  abeilles  de  ce  miel  ont  butiné  les  arbres  de  ‘urfut.  Je  dirai  la  même 
chose.»  (Puis  je  m’adressai  à)  Çafiya  en  lui  enjoignant  de  faire  de  même.  Sawda 
m’a  ensuite  rapporté  ceci:  «Par  Dieu,  à  peine  était-il  arrivé  près  de  la  porte  que, 
poussée  par  une  crainte  de  toi,  je  me  suis  mise  toute  prête  pour  lui  dire  ce  que  tu 
m’as  enjoint.  En  effet,  lorsqu’il  était  venu  tout  près,  je  lui  ai  dit  O  Envoyé  de  Dieu ! 
as-tu  mangé  (la  gomme)  de  maghâfir  ?  —  Non,  a-t-il  répondu.  —  Et  que  signifie 
cette  odeur  ?  —  Mais  c  ’est  Hafça  qui  vient  de  me  donner  à  boire  un  peu  de  miel. 
—  Il  paraît  que  les  abeilles  de  ce  miel  ont  butiné  les  arbres  de  ‘urfut.  A  son  arrivée 
chez  moi,  je  lui  dis  la  même  chose.  Il  entra  chez  Çafiya  et  elle  fit  de  même.  Il  se 
rendit  ensuite  chez  Hafça  qui  lui  dit  Ô  Envoyé  de  Dieu,  veux-tu  que  je  donne  à 
boire  un  peu  de  miel  ?  —  Non,  répondit-il.  Et  Sawda  de  dire:  «Par  Dieu!  nous 
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venons  de  le  priver. . .  —  Tais-toi!  lui  dis-je.» 

Dans  un  autre  récit  de  Aïcha,  c’est  au  contraire  Zaynab  fille  de  Jahch  qui  avait 
donné  le  miel,  tandis  que  Hafça  et  Aïcha  sont  celles  qui  ont  fait  la  ruse.  Ibn  Abbâs 
a  interrogé  Umar  b.  al-Khattâb  sur  les  deux  épouses  de  l’Envoyé  (ç)  à  propos 
desquelles  il  y  eut  la  descente  de:  Si  toutes  deux  vous  vous  repentez  à  Dieu,  c’est 
que  votre  cœur  a  incliné,  et  il  a  dit  que  c’était  Aïcha  et  Hafça.  Umar  b.  al-Khattâb: 
Comme  les  épouses  du  Prophète  (ç)  eurent  un  comportement  jaloux  contre  lui,  je 
leur  dis:  «Il  se  peut  que  son  Maître,  s’il  vous  répudie,  vous  remplace  par  des 
épouses  meilleures  que  vous.»  Après  quoi,  il  y  eut  la  descente  de  ce  verset. 

Le  seg.  soumises,  croyantes,  dévotieuses,  résipiscentes,  adoratrices  est  clair.  Le 
seg.  itinérantes:  qui  jeûnent  (Ibn  Abbâs,  Ikrima,  Mujâhid).  En  outre,  Dieu  a  promis 
à  l’Envoyé  (ç)  des  épouses.  Ibn  Umar:  Gabriel  venant  trouver  l’Envoyé  (ç), 
Khadîja  passa,  alors  il  dit:  «Dieu  lui  envoie  Son  salut  et  lui  fait  l’annonce  d’une 
demeure  dans  le  Jardin,  une  demeure  en  roseau,  très  éloignée  du  Feu,  où  il  n’y  a  ni 
peine  ni  tumulte,  d’une  perle  creuse,  située  entre  la  demeure  de  Marie  fille  de 
‘Imrân  et  la  demeure  de  Asiya  fille  de  Muzâhim.» 


Vous  qui  croyez,  prémunissez  les  vôtres  et  vous-mêmes  contre  ce  Feu 
qu’alimentent  les  hommes  et  les  pierres,  et  sur  quoi  veillent  des  anges  rudes 
et  violents:  ils  ne  désobéissent  à  Dieu  en  rien  qu’il  leur  ordonne,  ils 
exécutent  tout  ordre  qu’il  leur  ordonne  (6)  Vous  qui  déniez,  plus  d’excuse 
pour  vous  ce  Jour-là!  Seulement,  vous  serez  rétribués  de  ce  que  vous 
pratiquiez  (7)  O  vous  qui  croyez,  repentez-vous  à  Dieu  d’un  repentir  sincère. 
Peut-être  cependant  votre  Maître  passera-t-il  sur  vos  méchancetés,  et  vous 
fera-t-il  entrer  dans  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent.  En  ce 
Jour  Dieu  n’accable  pas  le  Prophète  non  plus  que  ceux  qui  ont  cm  avec  lui. 
Leur  lumière  va  devant  eux,  et  sur  leur  droite:  «Maître,  disent-ils,  parachève 
sur  nous  notre  lumière,  pardonne-nous.  Tu  es  omnipotent.»  (8) 

Le  seg.  prémunissez  les  vôtres  et  vous-mêmes  contre  ce  Feu:  éduquez-les  et 
enseignez-leur  (Ali  b.  Abu  Tâlib);  agissez  en  obéissant  à  Dieu  et  prémunissez-vous 
contre  les  désobéissances  et  ordonnez  le  Rappel  aux  vôtres,  pour  que  Dieu  vous 
sauve  du  Feu  (Ibn  Abbâs);  prémunissez-vous  envers  Dieu  et  recommandez  aux 
vôtres  de  se  prémunir  envers  Dieu  (Mujâhid).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Ordonnez  au  petit  de  faire  la  prière  dès  l’âge  de  7  ans;  quand  il  atteint  10  ans, 
frappez-le  pour  elle.»  Selon  les  savants,  la  même  chose  doit  lui  être  appliquée  dans 
le  jeûne,  pour  l’entraîner  à  adorer.  Le  seg.  qu’alimentent  les  hommes  et  les  pierres: 
le  Feu  aura  pour  combustible  les  dénégateurs  et  les  statues  qu’on  adore:  Vous  et 
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cela  que  vous  adorez  en  place  de  Dieu  n’êtes  que  combustibles  jetés  dans  la 
Géhenne.  Ibn  Mas‘ûd  et  Mujâhid:  «Ce  sont  des  pierres  de  soufre,  plus  puantes  que 
le  cadavre.»  Le  seg.  et  sur  quoi  veillent  des  anges  rudes  et  violents:  les  anges 
gardiens  du  Feu  sont  ainsi  conçus,  de  leur  cœur  Dieu  a  enlevé  toute  miséricorde 
envers  les  dénégateurs.  Le  seg.  ils  ne  désobéissent  à  Dieu  en  rien  qu’il  leur 
ordonne,  ils  exécutent  tout  ordre  qu’il  leur  ordonne:  tout  ce  que  Dieu  leur  ordonne, 
ils  le  font  promptement,  sans  l’ajourner  d’une  seule  seconde.  Le  seg.  Vous  qui 
déniez,  plus  d’excuse  pour  vous  ce  Jour-là!:  le  Jour  de  la  résurrection,  il  sera  dit 
aux  dénégateurs  que  leurs  excuses  ne  serviront  à  rien.  Puisque  c’est  le  Jour  des 
comptes.  Le  seg.  Ô  vous  qui  croyez,  repentez-vous  à  Dieu  d’un  repentir  sincère: 
repentez-vous  d’un  repentir  sincère,  résolu  qui  efface  les  mauvaisetés  commises 
auparavant.  Le  repentir  sincère  est  qu’on  se  repente  du  péché  sans  plus  récidiver 
(Umar,  Ibn  Mas‘ûd).  C’est  pourquoi  les  savants  disent:  «Le  repentir  sincère  est 
qu’on  décolle  maintenant  du  péché,  qu’on  regrette  ce  qu’on  a  commis  dans  la 
passé,  et  qu’on  se  décide  de  ne  plus  commettre  de  péché  à  l’avenir.»  Dans  le 
hadith:  «Regretter  est  un  repentir.»  Al-Hasan:  «Le  repentir  sincère  est  que  tu 
détestes  le  péché  comme  tu  l’as  aimé,  que  tu  uses  de  l’imploration  dès  que  tu  te 
rappelles  le  péché.» 

Le  seg.  Peut-être  cependant  votre  Maître  passera-t-il  sur  vos  méchancetés,  et 
vous  fera-t-il  entrer  dans  des  jardins  de  sous  lesquels  des  ruisseaux  coulent:  le 

“peut-être”  venant  de  la  part  de  Dieu  est  toujours  positif.  Le  seg.  En  ce  Jour  Dieu 
n’accable  pas  le  Prophète  non  plus  que  ceux  qui  ont  cru  avec  lui:  au  Jour  de  la 
résurrection,  Dieu  ne  les  humilie  pas.  Le  seg.  Leur  lumière  va  devant  eux,  et  sur 
leur  droite:  voir  dans  la  S.  57.  Le  seg.  «Maître,  disent-ils,  parachève  sur  nous  notre 
lumière,  pardonne-nous.  Tu  es  omnipotent.»:  les  croyants  diront  cela  quand,  le  Jour 
de  la  résurrection  venu,  ils  verront  la  lumière  des  hypocrites  s’éteindre.  L’Envoyé 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu!  ne  m’humilie  pas  au  Jour  de  la  résurrection.»;  «Le 
Jour  de  la  résurrection,  je  serai  le  premier  à  qui  il  sera  permis  de  se  prosterner,  et  le 
premier  à  qui  il  sera  permis  de  relever  la  tête.  Alors  je  regarderai  devant  moi  et  je 
reconnaîtrai  ma  communauté  parmi  les  autres  communautés,  je  regarderai  à  droite 
et  je  reconnaîtrai  ma  communauté  parmi  les  communautés,  je  regarderai  à  gauche 
et  je  reconnaîtrai  ma  communauté  parmi  les  communautés...  Je  les  reconnaîtrai  à 
leur  lumière  qui  va  devant  eux.» 


Prophète!  combats  les  dénégateurs  et  les  hypocrites.  Sois  rude  à  leur  égard. 
Qu’ils  n’aient  d’asile  que  la  Géhenne  —  Horrible  destination!  (9)  Dieu  use 
quant  aux  dénégateurs  de  la  semblance  des  femmes  de  Noé  et  de  Loth. 
Toutes  deux  étaient  en  puissance  de  deux  adorateurs  d’entre  les  Nôtres:  des 
justes;  elles  les  trahirent:  cela  ne  leur  servit  de  rien  contre  Dieu.  Il  fut  dit: 
«Entrez  toutes  deux  dans  le  Feu  parmi  tous  les  entrants.»  (10) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  combattre  les  dénégateurs  et  les  hypocrites. 
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Les  premiers  doivent  être  combattus  avec  les  armes.  Quant  aux  autres,  ils  doivent 
l’être  par  l’application  des  normes  de  Dieu  sur  eux.  Le  seg.  Sois  rude  à  leur  égard: 
sois  ainsi  avec  eux,  dans  la  vie  d’ ici-bas.  Le  seg.  Dieu  use  quant  aux  dénégateurs 
de  la  semblance  des  femmes  de  Noé  et  de  Lotir:  Dieu  donne  cette  semblance  pour 
dire  que  les  dénégateurs  qui  ont  des  liens  établis  avec  les  Musulmans  ne  tireront 
rien  de  ces  liens,  s’ils  n’ont  pas  la  foi  dans  leur  poitrine.  Le  seg.  Toutes  deux 
étaient  en  puissance  de  deux  adorateurs  d’entre  les  Nôtres:  des  justes:  elles  étaient 
toutes  deux,  jour  et  nuit,  les  compagnes  de  deux  prophètes  envoyés.  Le  seg.  elles 
les  trahirent:  elles  ne  les  suivirent  pas  en  tant  que  croyantes,  elles  ne  crurent  pas  au 
message  apporté  par  eux.  Le  seg.  cela  ne  leur  servit  de  rien  contre  Dieu:  tout  ce 
qu’elles  ont  vécu  n’empêcha  pas  la  punition  qui  leur  était  destinée,  en  raison  de 
leur  dénégation.  Ibn  Abbâs:  «Elles  n’ont  pas  forniqué.  La  trahison  de  la  femme  de 
Noé  est  que  celle-ci  disait  que  Noé  était  possédé;  la  trahison  de  la  femme  de  Loth 
est  que  celle-ci  informait  son  peuple  sur  les  invités  de  Loth.»  Selon  Ibn  Abbâs, 
leur  trahison  était  en  rapport  avec  la  croyance. 


Dieu  use  quant  aux  croyants  de  la  semblance  de  la  femme  de  Pharaon,  quand 
elle  dit:  «Maître,  bâtis-moi  près  de  Toi  une  demeure  au  Jardin,  et  sauve-moi 
de  Pharaon  et  de  ses  œuvres.  Sauve-moi  d’un  peuple  d’iniquité.»  (11)  Et 
Marie  fille  de  Tmrân.  Elle  sut  fortifier  son  sexe.  Nous  y  insufflâmes  de 
Notre  Esprit.  Elle  avéra  les  paroles  de  Son  Maître  et  Ses  Écritures.  Dévote 
fut-elle  entre  tous  (12) 

Dieu  donne  cette  semblance  pour  dire  aux  croyants  qu’avoir  des  relations  avec 
les  dénégateurs,  s’ils  en  ont  besoin,  ne  leur  sera  d’aucun  mal:  à  moins  que  ce  ne 
soit  dans  le  but  de  vous  prémunir  contre  eux.  Qatâda:  «Pharaon  était  le  plus 
arrogant  en  dénégation  d’entre  les  habitants  de  la  terre.  Par  Dieu,  sa  dénégation  ne 
nuisit  point  à  sa  femme,  quand  celle-ci  obéit  à  son  Maître.  Cela  pour  qu’on  sache 
que  Dieu  est  juste:  Il  ne  fait  de  blâme  qu’au  pécheur.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a 
dit:  «On  châtiait  la  femme  de  Pharaon  sous  le  soleil,  et  quand  on  se  retira,  les  anges 
l’ombrageaient  de  leurs  ailes,  et  elle  voyait  sa  demeure  dans  le  Jardin.»  Le  seg. 
Maître,  bâtis-moi  près  de  Toi  une  demeure  au  Jardin:  la  femme  de  Pharaon  a,  selon 
les  savants,  choisi  le  voisin  avant  la  demeure.  Le  seg.  et  sauve-moi  de  Pharaon  et 
de  ses  œuvres.  Sauve-moi  d’un  peuple  d’iniquité:  délivre-moi  de  Pharaon,  je  suis 
innocente  de  ses  actions,  et  délivre-moi  du  peuple  d’iniquité.  Cette  femme  est 
Asiya  fille  de  Muzâhim,  Pharaon  l’avait  châtiée  durement  mais  elle  était  restée 
patiente,  de  sorte  que  Dieu  lui  avait  fait  voir  sa  demeure  dans  le  Jardin.  Quand  elle 
l’avait  vue,  elle  avait  souri:  alors  Pharaon  avait  dit:  «Ne  vous  étonnez-vous  pas  de 
sa  folie  ?  Nous,  nous  la  châtions,  tandis  qu’elle,  elle  sourit.»  Mais  Dieu  a  pris  son 
âme  et  Ta  mise  au  Jardin.  Le  seg.  Et  Marie  fille  de  Tmrân.  Elle  sut  fortifier  son 
sexe:  elle  sut  le  protéger.  Le  seg.  Nous  y  insufflâmes  de  Notre  Esprit:  cela  se  fit  par 
l’intermédiaire  de  l’ange  Gabriel  (s)  qui,  sous  une  forme  humaine  saine,  insuffla  de 
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sa  bouche  sur  Marie  habillée.  De  ce  souffle  elle  tomba  enceinte  de  Jésus  (s).  Elle 
avéra  les  paroles  de  Son  Maître  et  Ses  Écritures.  Dévote  fut-elle  entre  tous:  elle 
avéra  Sa  prédestination  et  Sa  loi.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «beaucoup 
d’hommes  ont  pu  atteindre  la  perfection.  Mais  parmi  les  femmes  il  n’y  eut  que 
Asiya  la  femme  de  Pharaon,  Marie  fille  de  Imrân,  Khadîja  fille  de  Khuwaylid.  En 
outre,  le  mérite  de  Aïcha  par  rapport  aux  autres  femmes  ressemble  au  tharîd  par 
rapport  aux  autres  mets.» 
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mecquoise ;  30  versets 


Selon  Abu  Hurayra,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Dans  le  Coran  il  y  a  une  sourate  de  30 
versets,  qui  intercède  pour  son  compagnon  jusqu’à  ce  qu’il  lui  soit  pardonné: 

Bénédiction  plénière  sur  Celui  qui  tient  dans  Sa  main  la  royauté.»  Selon  Ibn  Abbâs, 
il  a  dit:  «Il  y  a  dans  le  Coran  une  sourate  qui  prend  cause  pour  son  compagnon 
jusqu’à  le  faire  entrer  dans  le  Jardin:  Bénédiction  plénière  sur  Celui  qui  tient  dans 
Sa  main  la  royauté.» 


ÿr)\ 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Bénédiction  plénière  sur  Celui  qui  tient  dans  Sa  main  la  royauté, 

P  Omnipotent  (1)  Lui  qui  a  créé  la  mort  et  la  vie,  afin  de  vous  mettre  à 
l’épreuve:  qui  d’entre  vous  serait  mieux-agissant  ?  —  Il  est  le  Tout-Puissant, 
le  Tout  pardon  (2)  Lui  qui  a  créé  sept  deux  par  niveaux:  tu  ne  saurais 
percevoir  de  discordance  dans  la  création  du  Tout  miséricorde.  Reportes-y  le 
regard:  y  vois-tu  la  moindre  faille  ?  (3)  mieux  encore!  reportes-y  une 
seconde  fois  le  regard:  il  retombe  à  toi  rebuté,  épuisé  (4)  —  Ainsi  avons- 
Nous  paré  le  ciel  inférieur  de  luminaires,  dont  Nous  faisons  encore 
lapidation  des  satans;  pour  ceux-ci  Nous  avons  préparé  le  châtiment  de  la 
Fournaise  (5) 

Dieu  glorifie  Sa  propre  personne  et  informe  qu’il  tient  dans  Sa  main  la  royauté, 
l’Omnipotent,  c.-à-d.  qu’il  dispose  de  toutes  les  créatures,  selon  Sa  volonté  et  Sa 
sagesse,  sans  jamais  être  contrarié  par  quiconque.  Le  seg.  Lui  qui  a  créé  la  mort  et 
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la  vie:  Dieu  a  créé  les  créés  du  néant,  pour  les  mettre  à  l’épreuve  et  connaître 
d’entre  eux  celui  qui  fait  les  bonnes  actions  mieux  que  d’autres.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  a  humilié  l’homme  par  la  mort;  Il  a  fait  de  l’ ici-bas  une 
demeure  de  vie  puis  une  demeure  de  mort,  et  II  a  fait  de  la  demeure  dernière  une 
demeure  de  rétribution  puis  une  demeure  d’éternité.»  Le  seg.  afin  de  vous  mettre  à 
l’épreuve:  qui  d’entre  vous  serait  mieux-agissant  ?:  afin  de  vous  mettre  à  l’épreuve 
pour  savoir  qui  d’entre  vous  est  le  meilleur  en  actions  salutaires.  Dieu  n’a  pas  dit: 
«pour  savoir  celui  qui  d’entre  vous  détiendra  le  plus  d’actions.  Le  seg.  Il  est  le 
Tout-Puissant,  le  Tout  pardon:  Il  est  le  Tout-Puissant,  le  Majestueux  à  la  puissance 
impressionnante  et  inégalée,  le  Tout  pardon  pour  quiconque  se  repent  et  s’en  remet 
à  Lui.  Le  seg.  Lui  qui  a  créé  sept  cieux  par  niveaux:  c’est  Lui  qui  les  a  créés  niveau 
après  niveau.  Le  seg.  tu  ne  saurais  percevoir  de  discordance  dans  la  création  du 
Tout  miséricorde:  dans  Sa  création  il  n’y  a  pas  de  disproportion,  de  défaut,  ou  de 
désordre.  Le  seg.  Reportes-y  le  regard:  y  vois-tu  la  moindre  faille  ?  :  regardes-y  de 
nouveau  et  approfondis  la  réflexion:  y  trouves-tu  un  défaut,  un  manque,  une 
défaillance,  une  fissure  ?  Le  v.  mieux  encore!  reportes-y  une  seconde  fois  le 
regard:  il  retombe  à  toi  rebuté,  épuisé:  il  revient  à  toi  humilié,  diminué,  recru  après 
tant  de  recherches. 

Les  luminaires  sont  les  étoiles.  Le  seg.  dont  Nous  faisons  encore  lapidation  des 
satans:  le  pronom  “dont”  ne  réfère  pas  aux  luminaires  en  tant  que  tels,  car  ce  n’est 
pas  avec  eux  qu’on  chasse  les  satans,  mais  avec  des  météores  qui  sont  de  moindre 
taille,  et  qui  peuvent  vraisemblablement  provenir  d’eux:  à  moins  que  d'aventure 
l'un  d'eux  ne  subtilise  un  propos  et  qu'alors  le  poursuive  un  météore  lumineux.  Le 
seg.  pour  ceux-ci  Nous  avons  préparé  le  châtiment  de  la  Fournaise:  à  cette 
humiliation  qu’ils  subissent  dans  Tici-bas  s’ajoute  dans  la  demeure  dernière  le 
châtiment  de  la  Fournaise  que  Dieu  leur  réserve.  Selon  Qatâda,  les  étoiles  ont  été 
créées  pour  trois  choses:  Dieu  les  a  créées  en  tant  que  parures  pour  le  ciel,  en  tant 
que  projectiles  de  lapidation  contre  les  satans,  et  en  tant  qu’indicateurs  pour  qu’on 
se  guide.» 


tout  comme  il  y  a  pour  ceux  qui  dénient  leur  Maître  le  châtiment  de  la 
Géhenne  —  Funeste  destination!  (6)  Quand  ils  y  sont  précipités  ils  entendent 
d’elle  un  grondement,  celui  de  son  ébullition  (7)  peu  s’en  faut  qu’elle 
n’explose  de  rage;  chaque  fois  qu’une  troupe  y  est  jetée,  ses  gardiens  lui 
demandent:  «Personne  n’était  donc  venu  vous  donner  l’alarme  ?»  (8)  Ils 
disent:  «Mais  si!  il  nous  est  venu  un  donneur  d’alarme;  seulement  nous 
l’avons  démenti:  “Dieu,  disions-nous,  n’a  fait  descendre  rien  du  tout  —  vous 
ne  pouviez  être  que  dans  un  formidable  égarement.”»  (9)  ils  disent:  «Si  nous 
avions  entendu  ou  bien  raisonné,  nous  ne  serions  point  des  hôtes  de  la 


Fournaise,»  (10)  C'est  là  reconnaître  leur  faute.  —  Arrière  donc,  les  hôtes  de 
la  Fournaise!  (11) 

Le  seg.  Funeste  destination!:  la  Géhenne  sera  pour  eux  l’affreuse  station  finale. 
Pour  F  ébullition  de  la  Géhenne,  Qatâda  dit  que  celle-ci  bouillonne,  et  eux  dedans, 
comme  l’eau  qui  bouillonne  avec  la  petite  quantité  de  grains.  Le  seg.  peu  s’en  faut 
qu’elle  n’explose  de  rage:  la  Géhenne  est  tellement  furieuse  contre  eux  qu’elle 
risque  (toujours)  d’éclater.  Et  puis,  en  mentionnant  l’échange  de  propos  entre  les 
gardiens  et  les  condamnés,  Dieu  rappelle  Sa  justice:  Il  ne  punit  personne  qu’après 
avoir  averti  avec  les  arguments  irréfutables,  donné  l’alarme  par  les  envoyés  et  les 
prophètes:  Aussi  bien  ne  châtions-Nous  qu’une  fois  dépêché  un  envoyé.  Le 
seg.  Mais  si!  il  nous  est  venu  un  donneur  d’alarme;  seulement  nous  l’avons 
démenti:  les  malheureux  expriment  leur  regret  à  l’endroit  où  le  regret  ne  sert  à  rien. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Personne  n’entre  au  Feu  qu’après  avoir  su  que 
le  Feu  lui  est  plus  primordial  que  le  Jardin.» 
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Tandis  que  ceux  qui  craignent  leur  Maître  dans  le  mystère  auront  indulgence 
et  salaire  généreux  (12)  Tenez  vos  propres  secrets,  publiez-les:  Il  est  le 
Connaissant  de  l’être  des  poitrines  (13)  comment  ne  connaîtrait-!!  pas,  Lui 
qui  a  créé,  outre  qu’il  est  le  Subtil,  l’Informé  ?  (14)  Lui  qui  vous  a  rendu  la 
terre  obéissante.  Marchez  jusque  sur  les  épaules  de  la  terre,  mangez-y  de  Son 
attribution,  c’est  vers  Lui  que  de  la  terre  vous  resurgirez  (15) 

Dieu  informe  sur  la  récompense  de  celui  qui  Le  craint  en  secret,  accomplit  les 
actions  salutaires:  celui-là  aura  indulgence  et  salaire  généreux.  Le  seg.  Il  est  le 
Connaissant  de  l’être  des  poitrines:  Dieu  connaît  ce  qui  effleure  les  cœurs,  ce  qui 
passe  par  l’esprit.  Le  v.  14  est  traduit  selon  un  avis.  Selon  un  autre  avis  (préféré  par 
l’auteur),  il  se  traduit  ainsi:  “comment  ne  pas  connaître  Celui  qui  a  créé,  puisqu’il 
est  le  Subtil,  l’Informé  ?”  Le  seg.  Lui  qui  vous  a  rendu  la  terre  obéissante.  Marchez 
jusque  sur  les  épaules  de  la  terre:  Il  vous  a  rendu  la  terre  bien  stable,  afin  que  vous 
vous  y  déplaciez  aisément  pour  vos  activités  et  vos  négoces.  Le  seg.  mangez-y  de 
Son  attribution:  la  recherche  de  l’attribution  n’est  pas  contraire  au  fait  de  s’en 
remettre  à  Lui.  Le  seg.  c’est  vers  Lui  que  de  la  terre  vous  resurgirez:  au  Jour  de  la 
résurrection  vous  allez  vous  retrouver  devant  Lui. 


êtes-vous  si  sûrs  que  Celui  qui  est  au  ciel  ne  va  pas  faire  basculer  avec  vous 
la  terre  ?  La  voici  déjà  qui  s’agite!  (16)  êtes- vous  si  sûrs  que  Celui  qui  est  au 
ciel  n’y  va  pas  envoyer  un  ouragan  de  cailloux  ?  Vous  saurez  alors  ce  qu’est 


Mon  alarme  (17)  leurs  devanciers  ont  démenti:  quelle  ne  fut  pas  Ma 
réprobation!  (18)  N’ont-ils  pas  regardé  les  oiseaux  sur  leur  tête  déployer 
leurs  ailes  et  les  reployer,  sans  que  rien  d’autre  les  soutienne  que  le  Tout 
miséricorde  ?  —  Il  est  le  Clairvoyant  sur  toute  chose  (19) 

Dieu  est  capable  de  punir  les  hommes,  à  cause  de  la  dénégation  de  certains 
d’entre  eux,  mais  étant  indulgent,  tout  miséricorde.  Il  les  laisse  atteindre  leur  terme: 
Si  Dieu  imputait  aux  humains  ce  qu'ils  s'acquièrent,  Il  n'épargnerait  nul  animal  sur 
le  dos  de  la  terre.  Le  seg.  La  voici  déjà  qui  s’agite!:  la  voici  qui  va  et  vient,  qui 
tremble.  Le  seg.  êtes-vous  si  sûrs  que  Celui  qui  est  au  ciel  n’y  va  pas  envoyer  un 
ouragan  de  cailloux  ?  est  synonyme  de:  Êtes-vous  sûrs  qu’il  ne  va  pas  abîmer  sous 
vos  pieds  le  flanc  de  la  terre  ferme  ou  lancer  sur  vous  une  pluie  de  cailloux,  et  pis 
encore  sans  que  vous  trouviez  un  protecteur  ?  Le  seg.  Vous  saurez  alors  ce  qu’est 
Mon  alarme  menace  les  hommes  de  la  fin  qui  attend  tout  au  bout  ceux  qui 
démentent.  Leurs  devanciers  sont  les  communautés  d’autrefois,  les  générations 
passées.  Le  seg.  quelle  ne  fut  pas  Ma  réprobation!:  quelle  ne  fut  pas  Ma  punition 
pour  eux  ?  Elle  fut  douloureuse,  terrible.  Le  seg.  N’ont-ils  pas  regardé  les  oiseaux 
sur  leur  tête  déployer  leurs  ailes  et  les  reployer,  sans  que  rien  d’autre  les  soutienne 
que  le  Tout  miséricorde  ?:  on  n’a  qu’à  voir  les  oiseaux  voler.  Qu’est-ce  qui  les 
soutient  en  plein  vol,  si  ce  n’est  ce  qui,  par  Sa  miséricorde,  est  mis  à  leur  service, 
comme  l’air  ?  Le  seg.  Il  est  le  Clairvoyant  sur  toute  chose:  Il  est  clairvoyant  sur 
toute  chose  utile  pour  tous  Ses  créés.  Ce  verset  est  synonyme  de:  Ne  voit-on  pas  les 
oiseaux  accomplir  leur  service  dans  le  vide  du  ciel  ?  Rien  d’autre  ne  le  les  soutient 
que  Dieu.  —  En  quoi  résident  des  signes  pour  ceux  qui  croient. 


Qui  pourrait  se  faire  armer  pour  vous  secourir  en  place  du  Tout 
miséricorde  ?  —  Les  dénégateurs  nagent  dans  l’illusion  (20)  Qui  pourrait 
vous  donner  T  attribution,  s’il  suspendait  la  sienne  ?  —  Mais  bien  pis!  ils 
s’entêtent  dans  l’impudence  et  l’aversion  (21)  Qui  va  la  face  penchée  se 
guiderait-il  mieux  que  celui  qui  va  bien  droit  sur  une  voie  de  rectitude  ?  (22) 
Dis:  «C’est  Lui  qui  vous  a  mis  au  jour,  vous  a  dotés  de  T  ouïe,  de  la  vue  et  du 
cœur.»  —  Combien  peu  vous  savez  gré!  (23)  Dis:  «C’est  Lui  qui  vous  a 
multipliés  sur  la  terre,  et  vers  Lui  vous  serez  rassemblés.»  (24)  Cependant  ils 
disent:  «À  quand  cette  promesse,  si  vous  êtes  véridiques  ?»  (25)  Dis:  «La 
science  n’en  revient  qu’à  Dieu.  Je  ne  suis,  moi,  qu’un  donneur  d’alarme 
explicite.»  (26)  Mais  quand  les  dénégateurs  la  voient  toute  proche,  leur 
visage  se  bouleverse.  Il  leur  est  dit:  «Voilà  ce  que  vous  contestiez.»  (27) 

Dieu  adresse  cela  aux  associants  qui  adorent  des  déités  et  espèrent  d’elles 
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secours  et  attribution.  Le  seg.  Qui  pourrait  se  faire  armer  pour  vous  secourir  en 
place  du  Tout  miséricorde  ?:  vous  n’avez,  en  dehors  de  Lui,  ni  aide  ni  protecteur, 
c’est  pourquoi  il  est  dit  Les  dénégateurs  nagent  dans  l’illusion.  Le  seg.  Qui  pourrait 
vous  donner  l’attribution,  s’il  suspendait  la  sienne  ?:  si  Dieu  cessait  Son  attribution 
pour  vous,  qui  d’autre  assurerait  votre  subsistance  ?  Évidemment,  à  part  Dieu 
l’Unique,  il  n’y  a  personne  qui  donne  ou  interdit,  crée  et  attribue.  Le  seg.  Mais  bien 
pis!  ils  s’entêtent  dans  l’impudence  et  l’aversion:  les  dénégateurs  persistent  dans 
leur  mensonge,  leur  égarement,  leur  orgueil,  leur  entêtement,  leur  refus  d’entendre 
le  Vrai.  Le  v.  Qui  va  la  face  penchée  se  guiderait-il  mieux  que  celui  qui  va  bien 
droit  sur  une  voie  de  rectitude  ?  est  un  exemple  que  Dieu  donne  pour  parler  du 
croyant  et  du  dénégateur.  Le  dénégateur,  qui  est  désemparé,  égaré,  ne  peut  jamais 
être  mieux  guidé  que  le  croyant  qui  va  bien  droit  sur  un  chemin  clair.  Telle  est  leur 
semblance  dans  T  ici-bas,  et  ils  seront  ainsi  dans  la  demeure  dernière.  Au  Jour  de  la 
résurrection,  le  croyant  marchera  bien  droit  sur  une  voie  de  rectitude,  en  direction 
du  Jardin,  tandis  que  le  dénégateur  marchera  sur  la  face,  en  direction  de  la 
Géhenne:  guidez-les  au  sentier  de  Géhenne.  Selon  Anas,  on  dit:  «Ô  Envoyé  de 
Dieu,  comment  les  gens  seront-ils  rassemblés  sur  leur  face  ?»,  et  l’Envoyé  (ç)  de 
répondre:  «Celui  qui  les  fait  marcher  sur  leurs  pieds  n’est-il  pas  capable  de  les  faire 
marcher  sur  leur  face  ?» 


Le  seg.  C’est  Lui  qui  vous  a  mis  au  jour:  c’est  Lui  qui  vous  a  créés  après  que 
vous  n’étiez  rien  du  tout.  Le  seg.  vous  a  dotés  de  l’ouïe,  de  la  vue  et  du  cœur:  vous 
a  dotés  de  raison,  d’intelligence.  Le  seg.  Combien  peu  vous  savez  gré!:  ces 
capacités,  bienfaits  de  Dieu,  il  rare  que  vous  les  utilisez  conformément  à  Ses 
prescriptions  et  Ses  proscriptions.  Le  v.  C’est  Lui  qui  vous  a  multipliés  sur  la  terre: 
c’est  Lui  qui  vous  a  répandus  par  les  pays,  vous  si  différents  par  la  langue,  la 
couleur.  Le  seg.  et  vers  Lui  vous  serez  rassemblés:  vous  serez  regroupés  devant  Lui 
après  cette  dispersion.  Dieu  vous  rassemblera  après  qu’il  vous  a  disséminés  et  II 
vous  ressuscitera  comme  II  vous  a  créés  la  première  fois.  Le  seg.  «À  quand  cette 
promesse,  si  vous  êtes  véridiques  ?»  est  la  question  ironique  des  dénégateurs  qui 
démentent  la  résurrection.  Le  seg.  «La  science  n’en  revient  qu’à  Dieu.  Je  ne  suis, 
moi,  qu’un  donneur  d’alarme  explicite.»  est  la  réponse  que  l’Envoyé  (ç)  doit 
donner  aux  dénégateurs:  le  moment  exact  de  la  résurrection  n’est  connu  que  de 
Dieu,  et  l’Envoyé  (ç)  n’est  là  que  pour  informer  que  l’Heure  est  inéluctable, 
irréversible.  Le  seg.  Mais  quand  les  dénégateurs  la  voient  toute  proche,  leur  visage 
se  bouleverse:  quand  la  résurrection  se  produit  et  que  les  dénégateurs  s’en  rendent 
vraiment  compte,  quand  se  produit  ce  qu’ils  démentaient,  cela  les  secoue 
profondément:  quand  de  par  Dieu  leur  apparaîtra  ce  qu’ils  se  refusaient  à  prendre 
en  compte.  Le  seg.  «Voilà  ce  que  vous  réclamiez.»  leur  sera  dit  par  vitupération. 


jy*  <3  es*  Lbjî 


Dis:  «Qu’opinez-vous  ?  Que  Dieu  me  fasse  périr  ainsi  que  mes  compagnons, 
ou  qu’il  nous  fasse  miséricorde,  qui  pourrait  sauver  les  dénégateurs  d’un 
châtiment  douloureux  ?»  (28)  Dis:  «Il  est  le  Tout  miséricorde.  Nous  croyons 
en  Lui.  Nous  Lui  faisons  confiance.  Vous  saurez  qui  de  nous  est  dans  un 
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égarement  évident.»  (29)  Dis:  «  Qu’ opinez- vous  ?  Si  votre  eau  s’abîme  un 
beau  matin,  qui  donc  vous  pourvoira  d’une  eau  à  fleur  du  sol  ?»  (30) 

Dieu  recommande  à  Son  Envoyé  (ç)  d’adresser  cela  aux  associants  qui  ne 
reconnaissent  pas  Ses  bienfaits.  Le  v.  Que  Dieu  me  fasse  périr  ainsi  que  mes 
compagnons,  ou  qu’il  nous  fasse  miséricorde,  qui  pourrait  sauver  les  dénégateurs 
d’un  châtiment  douloureux?:  sauvez  vous-mêmes,  car  il  n’existe  de  sauveur, 
devant  Dieu,  que  la  repentance  sincère;  les  tourments  que  vous  espérez  pour  nous 
ne  vous  serviront  à  rien,  que  Dieu  nous  châtie  ou  qu’il  nous  accorde  miséricorde, 
vous  n’échapperez  pas  à  Son  châtiment  douloureux.  Le  seg.  Il  est  le  Tout 
miséricorde.  Nous  croyons  en  Lui.  Nous  Lui  faisons  confiance:  nous  croyons  au 
Maître  des  univers,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux,  et  nous  lui  faisons 
confiance  dans  toutes  nos  affaires:  Adore-Le.  Remets-f  en  à  Lui.  Le  seg.  Vous 
saurez  qui  de  nous  est  dans  un  égarement  évident:  vous  saurez  à  qui,  à  vous  ou  à 
nous,  la  victoire  finale  sera  dans  l’ici-bas  et  dans  la  demeure  dernière.  Enfin,  Le  v. 
30  montre  une  des  miséricordes  divines  pour  les  hommes:  c’est  Lui  seul  qui,  par  Sa 
grâce,  a  fait  jaillir  ces  eaux  qui  courent  au  service  des  hommes.  À  Lui  la  louange! 
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mecquoise;  52  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Nwn.  Par  le  calame  et  ce  qu’on  met  en  lignes  (1)  tu  n’es  pas,  grâce  au 
bienfait  de  ton  Maître,  un  fol  (2)  tu  auras  un  salaire  ininterrompu  (3)  tu  es 
porté  par  un  caractère  magnanime  (4)  Aussi  verras-tu  clair,  et  ils  verront  (5) 
qui  d’entre  vous  est  mis  à  l’épreuve  (6)  Ton  Maître  sait  mieux  que  personne 
qui  s’égare  de  Son  chemin.  Il  sait  mieux  que  personne  qui  bien  se  guide  (7) 

Pour  l’exégèse  de  la  première  lettre,  voir  au  début  de  la  S.  2.  Toutefois,  il  y  a 
des  avis  divers  à  propos  de  cette  lettre.  N ûn,  c’est  une  baleine  énorme;  c’est  une 
Table  de  lumière;  c’est  un  encrier.  Le  calame:  c’est  l’outil  bien  connu  avec  lequel 
on  écrit:  Lui  qui  enseigna  par  le  calame  *  enseigna  à  l'homme  ce  que  l'homme  ne 
savait  pas.  C’est  là  un  serment  de  la  part  de  Dieu,  par  lequel  II  attire  l’attention  des 
humains  au  bienfait  de  l’écriture  qu’il  leur  attribua,  pour  l’acquisition  du  savoir.  Le 
seg.  et  ce  qu’on  met  en  lignes:  et  ce  qu’on  écrit  (Ibn  Abbâs);  et  ce  qu’on  fait  (Abu 
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adh~Dhuhâ);  et  les  actions  des  hommes  que  les  anges  inscrivent  (as-Suddy). 

Selon  d’autres  exégètes,  le  caiame  dont  on  parle  dans  le  verset  est  celui  que 
Dieu  utilisa  lors  de  l’écriture  des  mesures  destinées  à  tous  les  créés,  c.-à-d.  50.000 
années  avant  la  création  des  cieux  et  des  terres.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«La  première  chose  que  Dieu  créa  est  le  caiame,  après  quoi  II  lui  ordonna  d’écrire, 
et  celui-ci  écrivit  toute  chose.»  Selon  Mujâhid,  le  caiame  est  ce  avec  quoi  le  Rappel 
a  été  écrit. 

Le  v.  tu  n’es  pas,  grâce  au  bienfait  de  ton  Maître,  un  fol:  par  la  grâce  de  Dieu,  tu 
n’es  pas  un  possédé.  Cette  accusation  n’est  qu’allégation  de  la  part  des  ignorants 
de  ton  peuple  qui  démentent  le  Vrai  que  tu  apportes.  Le  seg.  tu  auras  un  salaire 
ininterrompu:  tu  triompheras  plutôt  d’un  salaire  énorme,  d’une  ample  rétribution 
ininterrompue  pour  avoir  fait  la  communication  de  ton  Maître,  et  patienté  face  à 
leur  méchanceté.  Ce  seg.  est  comme  les  seg.  une  attribution  sans  faille;  recevront 
un  salaire  sans  contrepartie.  Le  seg.  tu  es  porté  par  un  caractère  magnanime:  tu  es 
porté  par  une  religion  majestueuse  qui  est  l’Islam  (Ibn  Abbâs).  Interrogée  sur  le 
caractère  de  l’Envoyé  (ç),  Aïcha  a  dit:  «Son  éthique  était  le  Coran.  Ne  récites-tu 
pas  tu  es  porté  par  un  caractère  magnanime  ?»  Le  v.  Aussi  verras-tu  clair,  et  ils 
verront:  Muhammad,  tu  sauras,  ainsi  que  ceux  qui  te  démentent,  qui  est  l’égaré:  Ils 
verront  demain  qui  est  le  menteur  impudent. 

À  propos  de  ce  verset,  Ibn  Abbâs  a  dit:  «Tu  sauras  et  ils  sauront  au  Jour  de  la 
résurrection.»  Le  seg.  qui  d’entre  vous  est  mis  à  l’épreuve:  qui  d’entre  vous  est  le 
fol  qui  s’égare  du  Vrai.  Le  v.  Ton  Maître  sait  mieux  que  personne  qui  s’égare  de 
Son  chemin.  Il  sait  mieux  que  personne  qui  bien  se  guide:  Dieu  connaît  bien  qui 
des  deux  partis  est  le  bien  guidé  et  qui  est  l’égaré. 


Dès  lors,  ne  cède  pas  à  ceux  qui  démentent  (8)  ils  aimeraient  ta 
complaisance,  en  échange  de  la  leur  (9)  ne  cède  à  nul  vilain  prêteur  de 
serment  (10)  diffamateur,  coureur  de  médisance  (11)  empêcheur  du  bien, 
virulent,  pécheur  consommé  (12)  grossier  et  par  surcroît  de  souche  rapportée 
(13)  même  s’il  abonde  en  biens  et  fils;  (14)  quand  on  lui  récite  Nos  signes,  il 
dit:  «Fables  d’ Anciens!»  (15)  Nous  le  marquerons  sur  le  groin  (16) 

Le  seg.  ils  aimeraient  ta  complaisance,  en  échange  de  la  leur:  ils  aimeraient  que 
tu  te  montres  accommodant,  en  contrepartie  ils  seraient  eux  aussi  accommodants 
(Ibn  Abbâs);  ils  aimeraient  que  tu  te  fies  à  leurs  déités  et  que  tu  désavoues  le  Vrai 
que  tu  possèdes  (Mujâhid).  Le  seg.  vilain  prêteur  de  serment:  le  menteur  qui,  étant 
faible  et  mesquin,  cite  sans  vergogne  le  nom  de  Dieu;  le  seg.  diffamateur:  qui 
calomnie;  le  seg.  coureur  de  médisance:  qui,  marchant  entre  les  gens,  tente  de 
dégrader  leurs  bonnes  relations,  par  le  colportage  de  ses  médisances.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  passant  près  de  deux  tombes,  a  dit:  «Ils  sont  en  train  de  subir  des 
supplices  (à  cause  de  péchés  qui  ne  paraissaient  pas)  grands.  Celui-ci  (insistait)  à 
ne  pas  se  préserver  de  son  urine.  Quant  à  l’autre,  il  colportait  des  médisances.» 
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Le  v.  empêcheur  du  bien,  transgresseur,  pécheur  consommé:  avare  de  ses  biens 
envers  lui-même  et  envers  les  autres,  qui  transgresse  le  licite,  dépasse  la  norme 
permise  par  Dieu,  s’adonne  aux  interdits.  Le  v.  grossier  et  par  surcroît  de  souche 
rapportée:  impoli,  bourru  et  par  surcroît  rattaché  seulement  à  une  lignée  qui  n’est 
pas  la  sienne.  Le  v.  quand  on  lui  récite  Nos  signes,  il  dit:  «Fables  d’Anciens!»: 
voilà  ce  que  celui-là  répond  au  bienfait  des  biens  et  des  fils;  il  dénie  les  signes  de 
Dieu,  s’en  détourne,  et  prétend  qu’ils  ne  sont  que  mensonges  puisés  dans  les  fables 
d’Anciens:  Laisse-Moi  seul  avec  celui  que  J’ai  créé  solitaire  *puis  pourvu  de  biens 
illimités  *et  de  fils  présents  à  ses  côtés  *à  qui  J’ai  tout  facilité:  *et  il  convoite  que 
J’en  rajoute!  *Ah  non!  il  se  rebelle  contre  Nos  signes  ?  Le  v.  Nous  le  marquerons 
sur  le  groin:  Nous  montrerons  clairement  son  cas,  pour  qu’il  soit  connu  de  tout  le 
monde,  comme  la  marque  sur  le  museau  qui  ne  peut  passer  inaperçue.  Selon  un 
avis,  la  marque  des  hôtes  du  Feu  est  de  la  noirceur  de  leur  visage  au  Jour  de  la 
résurrection:  et  pour  désigner  leur  visage.  Le  v.  mentionne  leur  nez. 


Nous  les  éprouvons  comme  Nous  éprouvâmes  les  propriétaires  du  jardin, 
quand  ils  se  furent  jurés  d’en  couper  le  fruit  au  matin  (17)  et  cela  sans 
(formuler  de  pieuses)  réserves  (18)  C’est  pourquoi  y  rôda  pendant  leur 
sommeil  un  rôdeur  de  ton  Maître  (19)  de  sorte  qu’au  matin  le  jardin  fut 
comme  ténèbres  (20)  Donc  ils  s’entr’appelèrent  de  bon  matin:  (21)  «Courons 
à  notre  culture,  si  nous  voulons  la  couper.»  (22)  et  de  prendre  le  départ,  non 
sans  se  dire  tout  bas:  (23)  «Que  nul  pauvre  en  ce  jour  à  nos  dépens  n’y 
entre!»  (24)  Ils  partirent  au  matin,  décidés,  se  croyant  très  forts  (25)  mais  dès 
qu’ils  l’eurent  vu,  ils  se  dirent:  «Nous  nous  égarons  (26)  ou  plutôt  nous 
sommes  rainés.»  (27)  Le  plus  équilibré:  «Ne  vous  avais-je  pas  dit:  “Pourquoi 
ne  pas  exalter  la  transcendance  ?”»  (28)  ils  dirent:  «Notre  Maître,  exalté  soit- 
il!  nous  étions  des  iniques.»  (29)  et  ils  se  retournèrent  l’un  contre  l’autre, 
échangeant  le  blâme  (30)  disant:  «Malheur  à  nous  dans  notre  démesure!  (31) 
peut-être  Dieu  nous  échangera-t-il  ce  jardin  contre  un  meilleur.  Au  Maître 
nous  aspirons.»  (32)  Ainsi  de  leur  châtiment.  Plus  dur  encore  est  le 
châtiment  de  la  vie  dernière.  S’ils  avaient  su!  (33) 

C’est  là  une  semblance  qui  concerne  les  dénégateurs  de  Quraych.  Dieu  leur  a 
fait  don  d’une  grande  miséricorde  (l’envoi  de  Muhammad  en  tant  qu’envoyé),  mais 
eux  ils  ont  répliqué  par  le  démenti  et  l’opposition  virulente.  Le  seg.  Nous  les 
éprouvons:  Nous  les  mettons  à  l’épreuve.  Les  propriétaires  du  jardin:  les 
propriétaires  d’un  verger  qui  contient  nombre  de  fruits  et  de  produits  agricoles.  Le 
seg.  quand  ils  se  furent  jurés  d’en  couper  le  fruit  avant  le  matin:  ils  ont  fait  le 
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serment  de  terminer  la  récolte  avant  le  lever  du  jour,  pour  éviter  de  donner 
l’aumône  aux  pauvres  et  à  ceux  qui  la  leur  demanderaient.  Le  v.  et  cela  sans 
(formuler  de  pieuses)  réserves:  dans  leur  serment  ils  n’ont  fait  aucune  exception. 
Le  v.  C’est  pourquoi  y  rôda  pendant  leur  sommeil  un  rôdeur  de  ton  Maître:  une 
calamité  céleste  s’abattit  sur  le  jardin.  Le  seg.  de  sorte  qu’au  matin  le  jardin  lut 
comme  ténèbres:  au  matin  le  jardin  ressemblait  à  la  nuit  sombre  (Ibn  Abbâs).  As- 
Suddy:  «(Le  jardin)  est  devenu  comme  les  blés  après  la  récolte,  c.-à-d.  comme  le 
chaume  sec.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Prenez  garde  aux  désobéissances! 
l’adorateur  commet  un  péché  par  lequel  il  empêche  une  attribution  qui  lui  était 
préparée.  C’est  pourquoi  y  rôda  pendant  leur  sommeil  un  rôdeur  de  ton  Maître,  de 
sorte  qu’au  matin  le  jardin  fut  comme  ténèbres.»  Donc,  ceux-là  se  sont  interdit  le 
bien  de  leur  jardin,  à  cause  de  leur  péché. 

Le  seg.  Donc  ils  s’entr’appelèrent  de  bon  matin:  ils  se  sont  appelés  les  uns  les 
autres  de  bonne  heure,  pour  aller  à  la  récolte.  Selon  Mujâhid,  leur  culture  était  du 
raisin.  Le  v.  et  de  prendre  le  départ,  non  sans  se  dire  tout  bas:  ils  parlaient  ainsi 
pour  éviter  que  personne  n’entendait  un  mot  de  leur  projet.  Le  seg.  «Que  nul 
pauvre  en  ce  jour  à  nos  dépens  n’y  entre!»  est  la  confidence  de  ces  paysans 
pécheurs.  Les  v.  mais  dès  qu’ils  l’eurent  vu,  ils  se  dirent:  «Nous  nous  égarons  *ou 
plutôt  nous  sommes  ruinés.»:  quand  ils  ont  vu  le  jardin  dévasté,  ils  ont  cru  avoir 
égaré  le  chemin  tant  leur  culture  était  méconnaissable,  puis  ont  reconnu  que  c’était 
bien  là  leur  propriété. 

Le  seg.  Pourquoi  ne  pas  exalter  la  transcendance  ?:  pourquoi  ne  pas  formuler  de 
pieuses  réserves  ?  leur  réserve  formulée  était  à  leur  époque  une  exaltation  de  Sa 
transcendance  (Mujâhid,  as-Suddy).  Selon  Ibn  Jarîr,  c’est  de  dire  si  Dieu  veut. 
Selon  un  autre  avis:  pourquoi  ne  pas  exalter  la  transcendance  de  Dieu  et  Lui  faire 
preuve  de  reconnaissance  pour  les  bienfaits  qu’il  vous  a  attribués  ?  Le  v.  ils 
dirent:  «Notre  Maître,  exalté  soit-il!  nous  étions  des  iniques.»:  ils  exprimèrent  leur 
regret  et  reconnurent  avoir  été  des  iniques  au  moment  où  cela  ne  servit  à  rien.  Le  v. 
et  ils  se  retournèrent  l’un  contre  l’autre,  échangeant  le  blâme:  ils  se  sont  mis  à  se 
blâmer  les  uns  les  autres  à  propos  de  la  néfaste  confidence.  Leur  réponse  commune 
n’était  alors  que  reconnaissance  de  la  faute  commise  (celle  de  ne  rien  donner  aux 
pauvres):  «Malheur  à  nous  dans  notre  démesure!  *peut-être  Dieu  nous  échangera-t- 
il  ce  jardin  contre  un  meilleur.  Au  Maître  nous  aspirons.»  Selon  un  avis,  ces 
propriétaires  repentis  ont  exprimé  le  désir  de  faire  les  dépenses  en  faveur  des 
pauvres,  quand  Dieu  leur  attribuera  un  jardin  meilleur;  et  selon  un  autre  avis,  ils 
ont  compté  retrouver  la  rétribution  de  cela  dans  la  demeure  dernière. 

Selon  certains  anciens,  ces  propriétaires  sont  des  habitants  du  Yémen.  Mais 
selon  d’autres,  ce  sont  des  habitants  d’Abyssinie:  leur  père,  qui  était  un  pieux,  leur 
avait  laissé  en  héritage  ce  jardin.  Durant  sa  vie,  il  faisait  vivre  sa  famille  de 
l’exploitation  de  ce  jardin.  Le  surplus  de  la  récolte,  il  le  donnait  toujours  en 
aumône.  Mais  à  sa  mort,  ses  héritiers  dirent  que  leur  père  était  stupide  en  se 
comportant  ainsi  avec  les  pauvres,  et  ils  décidèrent  de  ne  plus  agir  comme  lui. 
Alors  Dieu  les  punit,  en  faisant  disparaître  leur  capital,  le  gain  et  l’aumône,  cela  par 
la  dévastation  du  jardin.  Le  seg.  Ainsi  de  leur  châtiment:  de  la  même  façon  sera  le 
châtiment  pour  celui  qui  contrevient  à  l’ordre  de  Dieu,  se  conduit  en  avare,  en 
retenant  les  bienfaits  de  Dieu  des  pauvres  et  des  nécessiteux,  répond  au  bienfait  de 
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Dieu  par  la  dénégation. 


tandis  que  les  prémunis  auront  auprès  de  leur  Maître  les  jardins  du  bonheur 

(34)  Alors  Nous  traiterions  ceux  qui  se  soumettent  à  F  égal  des  criminels  ? 

(35)  Vous  n’êtes  pas  en  situation  de  juger  (36)  ou  est-ce  que  vous  auriez  une 
Écriture  à  solliciter  (37)  où  il  vous  revînt  de  prétendre  à  mieux  ?  (38)  Nous 
tiendriez-vous  par  des  serments  valables  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection,  et 
vous  donnant  le  droit  de  juger  sans  réplique  ?  (39)  —  Demande-leur  qui 
d’entre  eux  peut  les  garantir  (40)  —  Ou  serait-ce  qu’ils  ont  des  associés  ? 
Alors  qu’ils  produisent  leurs  associés,  s’ils  sont  véridiques  (41) 

Après  avoir  mentionné  l’état  des  propriétaires  du  jardin  terrestre  et  de  leur 
punition  due  à  leur  désobéissance,  Dieu  montre  ce  qui  attend  ceux  qui  se 
prémunissent  envers  Lui  et  Lui  obéissent:  ceux-là  triompheront  d’un  Jardin  étemel 
aux  bienfaits  inépuisables.  Le  v.  Alors  Nous  traiterions  ceux  qui  se  soumettent  à 
l’égal  des  criminels  ?:  jamais  Nous  ne  rétribuerons  les  criminels  comme  les 
croyants.  Le  v.  Vous  n’êtes  pas  en  situation  déjuger:  qu’avez- vous  pour  penser  une 
telle  chose  ?  Les  v.  ou  est-ce  que  vous  auriez  une  Écriture  à  solliciter  *où  il  vous 
revînt  de  prétendre  à  mieux  ?:  ou  est-ce  que  vous  avez  entre  vos  mains  un  Livre 
descendu  du  ciel  qui  confirme  ce  que  vous  prétendez,  que  vous  préservez,  auquel 
vous  vous  référez  de  génération  en  génération  ?  Le  seg.  Nous  tiendriez-vous  par 
des  serments  valables  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection:  avez-vous  avec  Nous  un 
pacte,  un  engagement  ?  Le  seg.  et  vous  donnant  le  droit  déjuger  sans  réplique  ?:  et 
vous  donnant  le  droit  que  se  produise  pour  vous  ce  que  vous  voulez,  désirez  ? 
Enfin,  les  associés  dont  il  s’agit  sont  les  déités  qu’on  adore  en  place  de  Dieu. 


A*  ^ 
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au  Jour  où  la  terreur  éclatera,  et  qu’ils  seront  conviés  à  se  prosterner,  mais 
sans  le  pouvoir  (42)  le  regard  affaissé,  de  honte  écrasés,  car  ils  ont  été  déjà 
conviés  à  se  prosterner,  du  temps  qu’ils  étaient  saufs  (43)  «Laisse-Moi  avec 
ceux  qui  démentent  ce  propos.  Graduellement  Je  les  prendrai  par  où  ils  ne 
savent  pas  (44)  Je  ne  leur  donne  qu’un  sursis,  Mon  stratagème  est  fort.»  (45) 

—  Ou  serait-ce  que  tu  leur  réclames  un  salaire,  de  sorte  à  les  grever  d’une 
obligation  ?  (46)  ou  qu’ils  accèdent  au  mystère  au  point  d’en  tirer  eux- 
mêmes  des  Écritures  ?  (47) 

Après  avoir  mentionné  la  rétribution  qui  attend  les  prémunis,  Dieu  précise 
quand  cela  se  produira.  Ce  sera  au  Jour  où  la  terreur  éclatera,  c.-à-d.  au  Jour  de  la 
résurrection  (Ibn  Abbâs).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Notre  Maître 
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dévoilera  Sa  terreur  et  alors  chaque  croyant  et  chaque  croyante  se  prosterneront 
devant  Lui.  Il  restera  tous  ceux  qui  se  prosternaient  dans  l’ici-bas  par  ostentation. 
Lorsque  ceux-là  voudront  se  prosterner,  leur  dos  deviendra  une  seule  pièce.»  C’est 
le  Jour  où  le  décret  divin  concernant  l’Heure  se  découvrira,  pour  permettre 
l’exposition  des  actions  de  chacun.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «au  Jour  où 
la  terreur  éclatera  signifie  au  Jour  où  se  découvrira  une  lumière  grandiose  à 
laquelle  ils  tomberont  prosternés.»  Le  seg.  le  regard  affaissé,  de  honte  écrasés:  ils 
seront  ainsi  dans  la  demeure  dernière,  après  leur  crime  et  leur  orgueil  dans  l’ ici- 
bas.  Ils  seront  punis  par  le  contraire  de  leur  comportement  de  l’ici-bas.  Quand  ils 
ont  été  conviés  à  se  prosterner  dans  l’ici-bas,  ils  se  sont  interdit  cela  en  dépit  de 
leur  bonne  santé  et  leur  bonne  constitution:  alors,  dans  la  demeure  dernière,  ils 
seront  punis  par  l’incapacité  de  se  prosterner;  aucun  dénégateur  ne  pourra  se 
prosterner  à  Dieu,  car  à  chaque  fois  qu’il  essaie  il  retombe  à  la  renverse.  Le 
seg.  Laisse-Moi  avec  ceux  qui  démentent  ce  propos  est  une  menace  terrible  à  celui 
qui  dément  le  Coran.  Le  seg.  Graduellement  Je  les  prendrai  par  où  ils  ne  savent 
pas:  Dieu  sait  bien  les  entraîner  à  leur  perte  sans  qu’ils  en  aient  conscience.  Au 
contraire,  ils  pensent  que  ce  qui  leur  arrive  dans  l’ici-bas  est  une  bénédiction  de 


n’ont  pas  conscience.  Le  seg.  Je  ne  leur  donne  qu’un  sursis:  Je  ne  les  laisse  qu’aller 
à  leur  terme  avec  Mes  attributions  en  plus,  puisque  cela  constitue  Mon  stratagème, 
Ma  ruse  contre  eux.  Le  seg.  Mon  stratagème  est  fort:  il  est  terrible  pour  qui 
contrevient  à  Mon  ordre,  dément  Mes  envoyés,  ose  Me  désobéir.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Dieu  dicte  à  l’inique  et  quand  II  le  prend  II  ne  le  lâche 
plus.  Telle  est  la  saisie  de  ton  Maître  quand  II  saisit  les  cités,  pour  leur  iniquité, 


salaire,  de  sorte  à  les  grever  d’une  obligation  ?  *ou  qu’ils  accèdent  au  mystère  au 
point  d’en  tirer  eux-mêmes  des  Ecritures  ?:  Muhammad,  toi  tu  les  convies  à  adorer 
Dieu  sans  leur  demander  de  salaire  —  ta  rétribution,  tu  la  désires  auprès  de  Dieu  — 
mais  eux,  ils  démentent  ce  que  tu  leur  apportes,  par  entêtement  et  dénégation. 


—  Prends  avec  patience  l’arrêt  de  ton  Maître.  Ne  fais  pas  comme  l’Homme  à 
la  baleine,  quand  il  invoqua  dans  la  suffocation  (48)  ne  F  eût  rattrapé  une 
grâce  de  son  Maître,  il  aurait  été  vomi  sur  l’arène  en  état  de  blâme  (49)  mais 
son  Maître  l’élut,  le  mit  au  nombre  des  justifiés  (50)  même  si  les  dénégateurs 
manquent  te  faire  glisser,  par  leur  mauvais  œil,  quand  ils  entendent  le  Rappel 
et  qu’ils  te  traitent  de  possédé!  (51)  Or  ce  n’est  rien  moins  qu’un  Rappel 
lancé  aux  univers  (52) 

Le  seg.  Prends  avec  patience  l’arrêt  de  ton  Maître:  endure  le  mal,  le  démenti  de 
ton  peuple  car  Dieu  va  trancher  en  ta  faveur  et  en  la  faveur  de  tes  adeptes,  dans 
l’ici-bas  et  la  demeure  dernière.  L’Homme  à  la  baleine  est  Dhû-n-Nûn,  c.-à-d. 
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Jonas  (s).  Quand  ce  dernier  se  fâcha  contre  son  peuple,  il  s’en  alla  furieux,  et  après 
avoir  pris  la  mer,  il  fut  avalé  par  la  baleine.  Dans  les  ténèbres  de  la  baleine  et  de  la 
mer,  il  invoqua:  «Il  n’est  de  dieu  que  Toi.  Transcendance  à  Toi!  j’étais  parmi  les 
iniques.»  Dieu  l’exauça:  Donc  Nous  l’exauçâmes,  le  sauvâmes  du  désespoir.  — 
Ainsi  sauvons-Nous  les  croyants;  N'eût  été  qu'il  exaltait  Sa  transcendance,  il  serait 
resté  dans  son  ventre  jusqu'au  Jour  de  la  résurrection. 

Le  seg.  quand  il  invoqua  dans  la  suffocation:  quand  il  invoqua  dans  l’affliction, 
dans  le  désespoir  (‘Atâ’,  Ibn  Abbâs,  Mujâhid).  Le  v.  ne  l’eût  rattrapé  une  grâce  de 
son  Maître,  il  aurait  été  vomi  sur  l’arène  en  état  de  blâme:  Dieu  ordonna  alors  à  la 
baleine  de  le  rejeter  sur  la  côte.  Ainsi  Dieu  sauva-t-il  Jonas.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Personne  n’a  le  droit  de  dire:  “Je  suis  mieux  que  Yûnûs  b. 
Mutta.”»  Le  seg.  même  si  les  dénégateurs  manquent  te  faire  glisser,  par  leur 
mauvais  œil:  peu  s’en  faut  qu’ils  te  transpercent  de  leurs  regards  remplis  de  haine, 
si  ce  n’est  la  protection  de  Dieu.  Cette  parole  donne  la  preuve  que  le  mauvais  œil 
existe  bel  et  bien.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  mauvais  œil  est  une 
réalité.»  Le  seg.  quand  ils  entendent  le  Rappel  et  qu’ils  te  traitent  de  fol!:  ils  le 
traitent  ainsi  à  cause  du  Coran  qu’il  leur  a  apporté.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Or  ce 
n’est  rien  moins  qu’un  Rappel  lancé  aux  univers. 


Sourate 


L’Inéluctable 
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L’Inéluctable  (1)  —  Oh  T  Inéluctable!  (2)  —  Qu’est-ce  qui  peut  te  faire  saisir 
ce  qu’est  l’inéluctable  ?  (3)  Ceux  de  Thamûd  et  de  sÀd  ont  démenti  la 
fracassante  (4)  eh  bien!  ceux  de  Thamûd  furent  détruits  par  l’outrepassante 
(5)  Ceux  de  ‘Ad  le  furent  par  une  tornade  furieuse  et  mugissante  (6)  qu’il 
déchaîna  contre  eux  sept  nuits  et  huit  jours  sans  relâche,  de  sorte  qu’on 
voyait  leur  peuple  gisant  comme  souche  creuse  de  palmiers  (7)  vois-tu  d’eux 
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un  vestige  ?  (8)  Pharaon,  ceux  d’avant  lui,  les  cités  d’imposture  avaient 
commis  la  faute  (9)  ils  s’étaient  rebellés  contre  un  envoyé  de  leur  Maître:  Il 
les  prit  d’une  prise  géante  (10)  —  Nous,  quand  l’eau  eut  débordé,  vous 
avons  transportés  sur  l’arche  (11)  afin  d’en  faire  pour  vous  un  Rappel,  à 
conserver  par  toute  oreille  fidèle  (12) 

L’Inéluctable  est  un  autre  nom  donné  au  Jour  de  la  résurrection,  car  c’est  avec 
elle  que  se  réalisent  la  promesse  et  la  menace  de  Dieu.  Le  v.  Qu’est-ce  qui  peut  te 
faire  saisir  ce  qu’est  l’inéluctable  ?  fait  donc  l’apologie  de  ce  Jour.  Le  v.  eh  bien! 
ceux  de  Thamûd  forent  détruits  par  l’ outrepassante:  ils  ont  été  détruits  par  la 
clameur  qui  les  a  paralysés,  ainsi  que  par  le  tremblement  qui  les  a  violemment 
secoués.  Le  v.  Ceux  de  ‘Ad  le  furent  par  une  tornade  furieuse  et  mugissante:  ces 
derniers  ont  été  éliminés  par  un  vent  glacial  et  très  fort.  Le  seg.  qu’il  déchaîna 
contre  eux  sept  nuits  et  huit  jours  sans  relâche:  Dieu  lâcha  sur  eux  cette  tornade 
glaciale  continue  de  la  première  nuit  jusqu’à  la  fin  du  huitième  jour.  Le  seg.  de 
sorte  qu’on  voyait  leur  peuple  gisant  comme  souche  creuse  de  palmiers:  au  dernier 
jour  tu  les  voyais  tous  ressembler  à  des  palmiers  déracinés,  puis  décapités  à  la  suite 
d’un  ouragan  qui  a  sévi.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «J’ai  eu  la  victoire 
grâce  au  vent  de  l’est,  tandis  que  les  ‘Ad  furent  anéantis  par  le  vent  de  l’ouest.»; 
«Le  vent  que  Dieu  ouvrit  sur  les  ‘Ad  —  et  qui  les  détruisit  —  n’est  qu’à  la 
semblance  de  l’ouverture  d’une  bague.  Ce  vent  passa  sur  les  habitants  de  la 
campagne,  les  souleva  avec  leurs  troupeaux  et  leurs  biens  entre  ciel  et  terre.  Quand 
les  citadins  d’entre  les  ‘Ad  virent  (de  loin)  cela,  ils  dirent:  “Voilà  un  nuage  qui 
nous  porte  la  pluie.”  Alors  le  vent  jeta  les  campagnards  sur  les  citadins.»  Le  v. 
vois-tu  d’eux  un  vestige?:  trouves-tu  maintenant  un  descendant  de  ces  peuples 
anéantis  jusqu’au  dernier  ?  Le  v.  Pharaon,  ceux  d’avant  lui,  les  cités  d’imposture 
avaient  commis  la  faute:  Pharaon  et  les  cités  d’avant  lui  qui  sont  comme  lui,  les 
cités  dénégatrices  ont  démenti  les  envoyés  et  le  message  de  Dieu.  Le  seg.  ils 
s’étalent  rebellés  contre  un  envoyé  de  leur  Maître:  ils  ont  démenti  l’envoyé  qui  leur 
avait  été  envoyé.  Et  celui  qui  dément  un  seul  envoyé  dément  de  fait  tous  les 
envoyés:  tous  ont  démenti  les  envoyés,  sur  tous  s’avéra  Ma  menace;  Le  peuple  de 
Noé  a  démenti  les  envoyés;  Ceux  de  ‘Ad  ont  démenti  les  envoyés.  Le  seg.  11  les  prit 
d’une  prise  géante:  Dieu  les  prit  d’une  prise  grandiose,  terrible,  douloureuse. 

Le  v.  Nous,  quand  l’eau  eut  débordé,  vous  avons  transportés  sur  l’arche:  cela  se 
produit  en  réponse  à  l’invocation  de  Noé  (s).  Dieu  l’exauça  et  fit  lâcher  l’eau  sur  la 
terne  jusqu’à  engloutir  dépressions  et  montagnes,  hormis  les  rescapés  de  l’arche. 
Donc,  les  hommes  qui  vinrent  après  sont  les  descendants  de  Noé. 

Ali  b.  Abu  Tâlib:  Il  ne  descend  de  goutte  d’eau  qu’avec  une  mesure  dans  les 
mains  d’un  ange.  Quand  il  y  eut  le  Jour  de  Noé,  Il  donna  permission  à  l’eau  se 
trouvant  sous  le  réservoir:  alors  l’eau  déborda  sur  le  réservoir  et  sortit.  C’est  cela 
Sa  parole  Nous,  quand  l’eau  eut  débordé  (autrement  dit,  l’eau  a  dépassé  la  norme, 
selon  Sa  permission),  vous  avons  transportés  sur  l’arche.  Et  il  ne  descend  quelque 
chose  du  vent  qu’avec  une  mesure  dans  les  mains  d’un  ange,  sauf  lors  du  Jour  des 
‘Ad.  Il  lui  donna  permission  (d’être)  en  deçà  du  réservoir,  et  effectivement  le  vent 
sortit.  C’est  cela  Sa  parole  par  mie  tornade  furieuse  et  mugissante.  Le  v.  afin  d’en 
faire  pour  vous  un  Rappel,  à  conserver  par  toute  oreille  fidèle:  Dieu  a  laissé  aux 
humains  les  navires,  inspirés  de  l’arche,  afin  qu’ils  se  déplacent  sur  l’eau  et  qu’ils 
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comprennent  bien  que  ce  bienfait  provient  de  Lui:  et  vous  pourvoit  en  navires  et  en 
bêtes  de  quoi  monter  dessus;  Un  autre  signe  encore  pour  eux:  Nous  avons  porté 
leur  descendance  sur  le  bateau  surchargé,  *et  créé  pour  eux  à  sa  sembîance  sur  quoi 
monter. 


Donc,  quand  il  sera  soufflé  dans  la  trompe  ce  ne  sera  qu’une  seule  fois  (13) 
et  la  terre  et  les  montagnes  seront  emportées  et  d’un  seul  coup  s’aplaniront 
(14)  ce  Jour-là  écherra  l’échéante  (15)  le  ciel  se  fendra,  devenu  flasque  en  ce 
Jour  (16)  sur  ses  bords  se  tiendront  les  anges;  au-dessus  d’eux  une  huitaine 
portera  le  Trône  de  ton  Maître  (17)  Ce  Jour-là  vous  comparaîtrez,  nul  recel 
en  vous  ne  restera  celé  (18) 

Dieu  informe  sur  les  horreurs  du  Jour  de  la  résurrection.  Au  début,  il  y  aura  le 
souffle  de  l’épouvante,  puis  le  souffle  du  foudroiement,  avec  lequel  seront 
foudroyés  les  habitants  de  la  terre  et  des  deux,  excepté  ceux  choisis  par  Dieu,  puis 
le  souffle  de  la  résurrection.  Le  seg.  ce  ne  sera  qu’une  seule  fois  confirme  que  le 
décret  de  Dieu  ne  peut  être  repoussé  par  personne  et  n’a  pas  besoin  d’être  répété 
par  Dieu.  Le  v.  et  la  terre  et  les  montagnes  seront  emportées  et  d’un  seul  coup 
s’aplaniront  montre  que  c’est  là  le  premier  souffle  dans  la  trompe.  Le  v.  ce  Jour-là 
écherra  l’échéante:  ce  Jour-là  adviendra  la  résurrection.  Le  v.  le  ciel  se  fendra, 
devenu  flasque  en  ce  Jour  est  comme:  le  ciel  s’ouvre,  se  transforme  en  portes.  Le 
seg.  sur  ses  bords  se  tiendront  les  anges:  les  anges  se  tiendront  là  à  regarder  les 
habitants  de  la  terre  (Anas  b.  ar-Rabî‘).  Le  seg.  au-dessus  d’eux  une  huitaine 
portera  le  Trône  de  ton  Maître:  au  Jour  de  la  résurrection  huit  anges  porteront  le 
Trône  de  Dieu.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  m’a  été  permis  de  parler  d’un 
ange  d’entre  les  anges  de  Dieu,  qui  portent  le  Trône.  Du  lobe  de  son  oreille  jusqu’à 
son  col  il  y  a  une  marche  de  700  ans.»  Le  v.  Ce  Jour-là  vous  comparaîtrez,  nul 
recel  en  vous  ne  restera  celé:  ce  Jour-là,  votre  comparution  se  fera  devant  le 
Connaisseur  du  secret  et  du  confidentiel,  à  qui  on  ne  peut  rien  cacher.  L’Envoyé 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  Jour  de  la  résurrection,  les  hommes  comparaîtront  par 
3  fois.  Dans  les  2  premières  comparutions,  il  y  aura  contestation  et  exposition 
d’excuses.  A  la  troisième,  voilà  que  les  dossiers  tomberont  dans  les  mains,  de  sorte 
qu’il  y  aura  qui  en  tiendra  dans  la  droite  et  qui  en  tiendra  dans  la  gauche.» 
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Ou  bien  quiconque  aura  reçu  son  écrit  dans  sa  droite,  dira:  «Tenez!  lisez  mon 
écrit!  (19)  je  savais  bien  que  je  rencontrerais  mon  compte.»  (20)  et  il  aura 
existence  de  contentement  (21)  dans  un  haut  Jardin  (22)  aux  cueillettes  à  sa 
portée  (23)  «Mangez,  buvez  en  paix  de  ce  que  vous-mêmes  dans  les  jours 
révolus  aurez  avancé.»  (24) 

Dieu  informe  sur  la  joie,  le  bonheur  indescriptible  de  celui  qui  obtiendra  son 
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dossier  dans  la  main  droite.  Ce  dernier,  tellement  heureux,  demandera  à  quiconque 
sur  le  chemin  de  voir  son  dossier,  parce  que  certain  d’un  contenu  totalement 
positif.  Ce  bienheureux  est  d’entre  ceux  dont  Dieu  remplacera  les  mauvaisetés  par 
les  bonnes  actions.  Selon  un  hadith,  au  Jour  de  la  résurrection,  Dieu  arrête  Son 
adorateur  et  lui  montre  ses  mauvaisetés.  Il  lui  dit:  «Tu  as  fait  cela.»  L’adorateur  dit: 
«Oui,  Maître.»  Alors  II  lui  dit:  «Je  ne  t’ai  pas  démasqué  avec  cela,  Je  t’ai 
pardonné.»  Alors  l’adorateur  dit:  Tenez!  lisez  mon  écrit!  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Le  Jour  de  la  résurrection,  Dieu  fera  approcher  l’adorateur  puis  II  lui 
fera  avouer  tous  ses  péchés.  Quand  il  verra  l’imminence  de  sa  perte,  Dieu  lui  dira: 
Eh  bien!  Je  les  ai  cachés  dans  l’ici-bas,  et  aujourd’hui  Je  te  les  pardonne.  Après 
quoi,  le  registre  de  ses  bonnes  actions  lui  sera  donné  dans  sa  droite.  Quant  au 
dénégateur  et  à  l’hypocrite,  les  témoins  diront  à  propos  d’eux:  Voilà  ceux  qui  ont 
menti  sur  leur  Maître.  Que  la  malédiction  de  Dieu  soit  sur  les  injustes !»  Le  seg.  je 
savais  bien  que  je  rencontrerais  mon  compte:  J’étais  certain  dans  Tici-bas  que  ce 
Jour  était  inéluctable:  qui  ont  la  conviction  de  rencontrer  leur  Maître.  Les  v.  et  il 
aura  existence  de  contentement  *dans  un  haut  Jardin  *aux  cueillettes  à  sa  portée:  et 
dans  le  Jardin,  le  bienheureux  aura  une  vie  de  satisfaction,  dans  des  demeures 
raffinées,  avec  des  fruits  pendants  des  arbres  et  prêts  à  être  cueillis  par  lui, 
tellement  ils  sont  à  portée  de  sa  main.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Personne 
n’entrera  au  jardin  qu’avec  le  permis:  au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le 
Miséricordieux;  c’est  un  écrit  de  Dieu  pour  Un  tel  fils  d’Un  tel;  faites-le  entrer  dans 
un  haut  Jardin  aux  cueillettes  à  sa  portée.»  Le  v.  «Mangez,  buvez  en  paix  de  ce  que 
vous-mêmes  dans  les  jours  révolus  aurez  avancé.»  sera  dit  aux  bienheureux  en 
signe  de  faveur,  de  grâce  divine  pour  eux. 


Ou  bien  quiconque  aura  reçu  son  écrit  dans  la  gauche,  dira:  «Oh!  si  j’avais 
pu  ne  pas  recevoir  mon  écrit  (25)  ne  jamais  connaître  mon  compte!  (26)  ah! 
si  c’avait  été  définitif!  (27)  à  rien  ne  m’auront  servi  mes  richesses  (28)  en 
moi  s’est  aboli  ma  justification.»  (29)  —  «Attrapez-le.  Passez-lui  un  carcan 
(30)  et  encore  mettez-le  brûler  dans  la  Géhenne  (31)  et  puis  encore  dans  une 
chaîne  de  soixante  dix  coudées  l’enroulez!»  (32)  —  Il  ne  croyait  pas  en  Dieu 
le  Sublime  (33)  il  ne  se  pressait  pas  de  nourrir  l’indigent  (34)  il  ne  trouvera 
ici,  en  ce  Jour,  pas  plus  d’intime  (35)  ni  de  nourriture,  hormis  de  ghislîn  (36) 
ce  manger  des  seuls  pécheurs  (37) 

Dieu  informe  là  de  l’état  du  malheureux.  Quand  on  lui  donnera  son  dossier  dans 
la  main  gauche,  il  regrettera  d’un  regret  profond  et  dira  ces  mots.  Le  v.  ah!  si 
ç’ avait  été  définitif!:  ah!  si  ç’ avait  été  une  mort  définitive  non  suivie  de  vie. 
Qatâda:  «Il  souhaite  la  mort,  alors  qu’il  n’avait  pas  dans  l’ici-bas  de  chose  plus 
détestable.»  Les  v.  à  rien  ne  m’auront  servi  mes  richesses  *en  moi  s’est  aboli  ma 
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justification:  mes  richesses,  ma  réputation  n’ont  pu  repousser  loin  de  moi  le 
châtiment  divin;  Son  décret  me  concernant  m’est  parvenu  et  je  n’ai  ni  secourant  ni 
protecteur.  Les  v.  Attrapez-le.  Passez-lui  un  carcan  *et  encore  mettez-le  brûler  dans 
la  Géhenne...  sont  les  ordres  que  Dieu  donne  aux  anges  gardiens  de  l’Enfer.  Selon 
al-Minhâl  b.  Amrû,  quand  Dieu  dit  Attrapez-le,  70.000  anges  fondent  sur  lui.» 
Selon  al-Fudhayl  b.  Ayâdh,  quand  le  Maître  dit  Attrapez-le.  Passez-lui  un  carcan, 
fondent  sur  lui  70.000  anges,  et  dont  un  mettra  le  carcan  à  son  col.»  Le  v.  et  encore 
mettez-le  brûler  dans  la  Géhenne:  et  dans  la  Géhenne  enfoncez-le.  Le  v.  et  puis 
encore  dans  une  chaîne  de  soixante  dix  coudées  l’enroulez!:  chaque  maillon  de 
cette  chaîne  est  équivalente  au  fer  de  l’ici-bas  (Ka‘b  al-Ahbâr);  la  coudée  utilisée 
pour  la  mesure  de  cette  chaîne  est  celle  d’un  ange  (Ibn  Abbâs).  Les  v.  ïl  ne  croyait 
pas  en  Dieu  le  Sublime  *il  ne  se  pressait  pas  de  nourrir  l’indigent:  il  ne  faisait  pas 
ses  devoirs  d’obéissance  et  d’adoration  envers  Dieu,  non  plus  que  ses  devoirs 
d’aide  envers  les  pauvres  et  les  nécessiteux.  Les  v.  il  ne  trouvera  ici,  en  ce  Jour,  pas 
plus  d’intime  *ni  de  nourriture,  hormis  de  ghisïîn  *ce  manger  des  seuls  pécheurs: 
en  ce  Jour,  il  ne  trouvera  personne  pour  le  sauver  du  châtiment  de  Dieu,  et  pour 
nourriture  il  n’aura  que  la  plus  exécrable  (le  ghisïîn).  Le  ghisïîn :  un  arbre  poussant 
dans  la  Géhenne  (az-Zahhâk);  un  mélange  de  sang  et  de  liquide  coulant  de  la  chair 
des  châtiés  (Ikrima). 


J’en  jure  par  ce  que  vous  distinguez  (38)  et  par  ce  que  vous  ne  pouvez 
distinguer:  (39)  ceci  est  le  dire  d’un  noble  Envoyé  (40)  non  d’un  poète  — 
Que  vous  êtes  peu  à  croire!  (41)  non  plus  que  d’un  devin  —  Que  vous  êtes 
peu  à  méditer!  (42)  C’est  descente  s’opérant  de  par  le  Maître  des  univers(43) 

Dieu  jure  par  Sa  création  visible  et  celle  invisible  que  le  Coran  est  Sa  parole 
révélée  à  Son  Envoyé  (ç)  élu  parmi  tant  d’hommes,  pour  assumer  la 
communication  du  message.  Donc,  le  noble  Envoyé  est  Muhammad  (ç).  Umar  b. 
al-Khattâb:  «Avant  d’embrasser  l’Islam,  j’étais  sorti  contrarier  l’Envoyé  (ç).  Je 
l’avais  trouvé  dans  la  Mosquée:  il  m’avait  devancé.  Alors  je  m’étais  mis  debout 
derrière  lui.  Il  avait  fait  ouverture  avec  la  sourate  de  l’inéluctable.  Je  m’étais  donc 
mis  à  m’étonner  de  la  formation  du  Coran.  J’avais  dit:  “Par  Dieu!  celui-là  est  un 
poète,  comme  Quraych  le  dit.”  Il  avait  alors  récité  ceci  est  le  dire  d’un  noble 
Envoyé  *non  d’un  poète  —  Que  vous  êtes  peu  à  croire!  J’avais  donc  dit:  “C’est  un 
devin.”  Il  avait  alors  récité  non  plus  que  d’un  devin  —  Que  vous  êtes  peu  à 
méditer!  *  C’est  descente  s’opérant  de  par  le  Maître  des  univers.  C’est,  par 
conséquent,  que  l’Islam  avait  retenti  dans  mon  cœur  d’un  total  retentissement.» 
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—  S'il  Nous  avait  faussement  fait  dire  ne  füt-ce  que  certaines  parmi  tant  de 
paroles  (44)  Nous  F  aurions  de  la  droite  saisi  (45)  et  de  surcroît  lui  aurions 
tranché  F  aorte  (46)  sans  qu’aucun  de  vous  pût  lui  faire  rempart  (47)  Ceci  est 
un  Rappel  à  qui  veut  se  prémunir  (48)  certes!  Nous  en  connaissons  parmi 
vous  pour  le  démentir  (49)  et  que  ceci  fait  assurément  le  désespoir  des 
dénégateurs  (50)  Parce  que  c’est  le  Vrai  dans  sa  certitude  (51)  Ah!  dis  la 
transcendance  du  nom  de  ton  sublime  Maître!  (52) 

Dieu  parle  ici  de  Son  Envoyé  (ç).  Si  ce  dernier  osait  une  imposture,  un 
quelconque  mensonge  sur  Dieu,  Dieu  ferait  vite  de  précipiter  sur  lui  Sa  punition. 
Dieu  dit  cela  pour  répondre  à  la  calomnie  des  associants,  et  surtout  pour  dire  que 
Son  Envoyé  (ç)  est  un  véridique  fidèle  et  dévoué.  Le  v.  Ceci  est  un  Rappel  à  qui 
veut  se  prémunir  est  synonyme  de:  Dis:  «Il  est  pour  les  croyants  guidance  et 
guérison.»  Le  v.  certes!  Nous  en  connaissons  parmi  vous  pour  le  démentir:  avec 
toute  cette  clarté  de  Notre  part,  il  y  en  aura  parmi  vous  pour  démentir  le  Coran.  Le 
v.  et  que  ceci  fait  assurément  le  désespoir  des  dénégateurs:  et  que  leur  démenti  sera 
au  Jour  de  la  résurrection  leur  sujet  de  regrets  (Ibn  Jarîr);  et  que  le  Coran  (ainsi  que 
l’occasion  ratée  de  croire  en  lui)  sera  en  ce  Jour-là  l’objet  de  leurs  regrets:  Ainsi  lui 
donnons-Nous  accès  aux  coeurs  des  criminels,  mais  ils  n’y  croient  pas;  Car 
s’interpose  entre  eux  et  ce  qu’ils  convoitent  la  même  distance.  Le  v.  Parce  que  c’est 
le  Vrai  dans  sa  certitude:  car  c’est  la  véritable  information  qui  est  saine  de  tout 
doute.  Le  v.  Ah!  dis  la  transcendance  du  nom  de  ton  sublime  Maître!  :  glorifie  le 
nom  de  Celui  qui  a  fait  descendre  le  Coran  sublime! 
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meequoise;  44  versets 


J  Âisssst. ^ ^ ^ 

Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
D’aucuns  souhaitent  l’échéance  d’un  châtiment  (1)  les  dénégateurs  (le 
subiront),  sans  que  nul  puisse  le  conjurer  (2)  de  par  Dieu,  le  Détenteur  des 
paliers  (3)  par  où  les  anges  et  l’Esprit  montent  vers  Lui  durant  un  jour  qui  dure 
cinquante  mille  ans  (4)  Patiente  donc  digne  patience  (5)  eux,  ils  voient  le 
châtiment  lointain  (6)  Nous  le  voyons  prochain  (7) 

Le  v.  D’aucuns  souhaitent  l’échéance  d’un  châtiment:  D’aucuns  demandent  de 
précipiter  l’échéance  du  châtiment  inéluctable:  Ils  te  pressent  d’avancer  le 
châtiment.  Dieu  ne  saurait  faillir  à  Sa  promesse.  Selon  Ibn  Abbâs,  ce  verset  est 
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descendu  à  propos  d’an-Nadhr  b.  al-Hârith;  et  c’est  là  la  demande  du  châtiment 
divin  par  les  dénégateurs,  quand  cela  est  inéluctable  pour  eux.  Selon  Mujâhid,  c’est 
là  la  demande  de  l’un  d’entre  eux  qui  veut  que  survienne  le  châtiment  de  la 
demeure  dernière.  Cette  demande  est  leur  propos-ci:  Notre  Dieu,  si  c’est  bien  là 
une  vérité  venant  de  Toi,  eh  bien!  fais  pleuvoir  sur  nous  des  pierres  du  ciel,  ou 
envoie  sur  nous  un  châtiment  douloureux.  Le  seg.  les  dénégateurs  (le  subiront):  ce 
châtiment  leur  est  bien  apprêté.  Le  seg.  sans  que  nul  puisse  le  conjurer:  quand  ce 
châtiment  se  déclenche  sur  eux,  personne  ne  peut  le  repousser.  Le  v.  de  par  Dieu,  le 
Détenteur  des  paliers:  ce  châtiment  provient  de  Dieu,  le  Détenteur  des  hauts  degrés 
et  des  surplus  (Ibn  Abbâs);  des  paliers  du  ciel  (Mujâhid);  des  surplus  et  des 
bienfaits  (Qatâda).  Le  seg.  par  où  les  anges  et  l’Esprit  montent  vers  Lui:  “l’Esprit” 
présuppose  Gabriel  (s),  et  il  présuppose  aussi  être  le  terme  générique  des  esprits 
(âmes)  des  humains  montant  au  ciel  après  la  mort.  Cela  est  attesté  par  le  hadith 
d’al-Barâ’  qui  parle  du  recouvrement  de  l’âme  bienfaisante:  «Et  on  continue  de  la 
faire  monter  de  ciel  en  ciel  jusqu’à  l’arrivée  au  ciel  où  il  y  a  Dieu.» 

Le  seg.  durant  un  jour  qui  dure  cinquante  mille  ans:  c’est  la  distance  qui  existe 
entre  le  Trône  et  l’extrémité  inférieure  de  la  septième  terre  (un  premier  avis);  c’est 
la  durée  de  l’existence  de  Tici-bas  depuis  la  création  de  ce  monde  jusqu’à 
l’avènement  de  l’Heure  (un  second  avis);  c’est  le  jour  séparant  Tici-bas  de  la 
demeure  dernière  (un  troisième  avis);  c’est  le  Jour  de  la  résurrection.  À  propos  du 
temps  dans  le  seg.  durant  un  jour  qui  dure  cinquante  mille  ans,  on  a  dit  à  l’Envoyé 
(ç):  «Que  ce  jour  est  très  long!»,  et  l’Envoyé  (ç)  de  dire:  «Par  Celui  qui  détient 
mon  âme  dans  Sa  main!  il  sera  allégé  au  croyant  de  sorte  qu’il  sera,  pour  lui,  plus 
léger  qu’une  prière  prescrite  qu’il  fait  dans  Tici-bas.» 

Le  v.  Patiente  donc  digne  patience:  Muhammad,  fais  preuve  de  patience  devant 
le  démenti  de  ton  peuple  qui  s’empresse  par  dénégation  de  voir  le  châtiment  de 
Dieu:  ils  veulent  l’avancer,  ceux  qui  ne  croient  pas,  alors  qu’elle  bouleverse  les 
croyants,  car  ils  savent  qu’elle  est  le  Vrai.  Le  v.  eux,  ils  voient  le  châtiment 
lointain:  les  dénégateurs,  parce  qu’ils  n’y  croient  pas,  voient  que  le  châtiment  divin 
est  irréalisable.  Le  v.  Nous  le  voyons  prochain:  tandis  que  les  croyants  croient  qu’il 
tout  proche,  car  ce  qui  arrivera  est  très  proche,  inéluctable. 


Au  Jour  où  les  deux  seront  comme  les  dépôts  de  l’huile  (8)  les  montagnes 
comme  laine  à  la  teinture  (9)  où  l’intime  n’interrogera  plus  l’intime  ami  (10) 
Dans  le  face  à  face  de  tous,  le  coupable,  ce  Jour-là,  voudrait  se  racheter  du 
tourment  au  prix  de  ses  fils  (11)  de  sa  compagne,  de  son  frère  (12)  de  son 
clan  tutélaire  (13)  de  tout  ce  qu’il  y  a  sur  la  terre,  si  cela  le  sauvait  (14)  Mais 
non!  ce  n’est  que  Flamme  (15)  arracheuse  des  membres  (16)  elle  appelle 
quiconque  se  détourna,  se  déroba  (17)  accumula,  thésaurisa  (18) 

Dieu  assure  que  le  châtiment  sera  certainement  le  lot  des  dénégateurs  au  Jour  où 
les  cieux  seront  comme  les  dépôts  de  l’huile  Mes  montagnes  comme  laine  à  la 
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teinture.  Le  v.  où  P  intime  n’interrogera  plus  l’intime  ami:  aucun  proche 
n’interrogera  son  proche  sur  son  état,  tellement  il  sera  préoccupé  de  son  sort.  Ibn 
Abbâs:  Les  uns  et  les  autres  se  connaîtront,  se  reconnaîtront,  puis  ils  se  retireront 
les  uns  des  autres  à  la  sauvette:  ce  Jour-là  chacun  d’entre  eux  de  sa  propre  affaire 
aura  suffisance.  Les  v.  Dans  le  face  à  face  de  tous,  le  coupable,  ce  Jour- là,  voudrait 
se  racheter  du  tourment  au  prix  de  ses  fils  Me  sa  compagne,  de  son  frère  *de  son 
clan  tutélaire  *de  tout  ceux  qu’il  y  a  sur  la  terre,  si  cela  le  sauvait:  au  Jour  de  la 
résurrection,  quand  il  verra  les  horreurs  du  Feu,  le  criminel  voudrait  bien  payer 
n’importe  quelle  rançon  pour  éviter  le  châtiment  divin.  Les  v.  Mais  non!  ce  n’est 
que  Flamme  *arracheuse  des  membres:  le  criminel  aura  seulement  ce  qu’il  mérite: 
le  Feu  qui  consume  tout.  Les  v.  elle  appelle  quiconque  se  détourna,  se  déroba 
*accumula,  thésaurisa:  le  Feu  appellera,  cueillera  d’entre  les  rassemblés  ceux  que 
Dieu  lui  aura  destinés,  ceux  qui  auront  démenti  par  le  cœur  et  refusé  de  faire  les 
actions  salutaires,  amassé  les  biens,  refusé  de  verser  l’aumône,  de  faire  les 
dépenses. 


Oui,  l’homme  fut  créé  impressionnable:  (19)  pusillanime  dès  que  le  mal  le 


ceux  qui  prient  (22)  et  persévèrent  dans  la  prière  (23)  qui  affectent  sur  leurs 
biens  un  droit  déterminé  (24)  au  pauvre  qui  demande  comme  à  celui  qui  se 
tait  (25)  ceux  qui  tiennent  pour  véridique  le  Jour  de  l’allégeance  (26)  ceux 
qui  s’émeuvent  du  châtiment  de  leur  Maître  (27)  un  châtiment  contre  lequel 
il  n’est  point  d’assurance  (28)  ceux  qui  contiennent  leur  sexualité  (29)  sauf 
avec  leurs  conjoints  ou  leurs  esclaves  (en  cela  point  de  blâme  (30)  mais  qui 
convoite  plus  outre  serait  un  transgresseur)  (31)  ceux  qui  respectent  le  dépôt, 
le  pacte  (32)  à  leur  témoignage  font  honneur  (33)  ceux  qui  sont  exacts  à  la 
prière  (34)  —  Ceux-là  seront  gratifiés  dans  des  jardins  (35) 

Dieu  informe  sur  le  caractère  de  l’homme:  Oui,  l’homme  fut  créé 
impressionnable,  puis  II  explicite  cela.  Le  v.  pusillanime  dès  que  le  mal  le  touche: 
quand  le  mal  le  touche  il  s’inquiète,  panique,  désespère.  Le  v.  inabordable  dès  que 
le  touche  le  bien!  :  quand  un  bienfait  de  Dieu  lui  arrive  il  interdit  qu’une  partie  de 
ce  bienfait  divin  parvienne  à  un  autre  que  lui.  Les  v.  Exception  faite  de  ceux  qui 
prient  *et  persévèrent  dans  la  prière:  ce  sont  là  ceux  que  Dieu  préserve  de  ces 
défauts  et  guide  au  bien.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La  plus  aimée  des 
actions  pour  Dieu  est  celle  à  laquelle  on  est  constant,  même  si  cela  est  peu.»  Le  v. 
qui  affectent  sur  leurs  biens  un  droit  déterminé  au  pauvre  qui  demande  comme  à 
celui  qui  se  tait:  qui  réservent  de  leurs  biens  une  partie  à  ceux  qui  sont  dans  le 


besoin.  Le  v.  ceux  qui  tiennent  pour  véridique  le  Jour  de  F  allégeance:  ceux  qui  sont 
certains  de  l’avènement  du  Jour  de  la  résurrection,  du  jugement  et  de  la  rétribution. 
Le  v.  ceux  qui  s’émeuvent  du  châtiment  de  leur  Maître:  ceux  qui  craignent  le 
châtiment  de  Dieu.  Le  v.  un  châtiment  contre  lequel  il  n’est  point  d’assurance: 

personne  n’est  assuré  contre  lui,  si  ce  n’est  par  un  aman  de  Dieu.  Le  v.  ceux  qui 
contiennent  leur  sexualité:  ceux  préservent  leur  sexualité  de  ce  qui  est  interdit,  sauf 
de  leurs  conjoints  ou  leurs  esclaves.  Les  v.  sauf  avec  leurs  conjoints  ou  leurs 
concubines  (en  cela  point  de  blâme  *mais  qui  convoite  plus  outre  serait  un 
transgresseur):  voir  l’explicitation  dans  la  S.  23.  Le  v.  ceux  qui  respectent  le  dépôt, 
le  pacte:  ceux  qui  ne  trahissent  pas  quand  on  leur  confie  un  dépôt,  ou  quand  ils 
s’engagent.  Le  v.  à  leur  témoignage  font  honneur:  ils  sont  fidèles  à  leur 
témoignage,  auquel  ils  n’ajoutent  rien,  ne  retranchent  rien,  ne  le  taisent  pas:  qui 
l’étouffe,  son  cœur  est  tout  péché.  Le  v.  ceux  qui  sont  exacts  à  la  prière:  ceux  qui 
sont  scrupuleux  dans  l’accomplissement  des  prières  (temps,  principes,  obligations). 
Dieu  commence  et  termine  cette  séquence  en  mentionnant  la  prière.  Le  v.  Ceux-là 
seront  gratifiés  dans  des  jardins:  ceux-là  seront  gratifiés  de  tous  les  genres  de 
plaisir  et  de  bonheur. 


Qu’ont-ils  donc,  les  dénégateurs,  à  te  fixer,  le  col  tendu  (36)  s’attroupant  de 
droite  et  de  gauche  ?  (37)  Serait-ce  que  chacun  d’eux  brûle  d’entrer  au  Jardin 
de  bonheur  ?  (38)  Ah  non!  Nous  les  avons  créés  de  ce  qu’ils  savent  (39)  eh 
bien!  J’en  jure  par  le  Maître  des  orients  et  des  occidents,  Nous  sommes  de 
taille  (40)  à  leur  en  substituer  d’autres  qui  mieux  vaillent,  sans  qu’on  puisse 
Nous  prévenir  (41)  Laisse-les  donc  à  leurs  jeux  importuns  jusqu’à  ce  qu’ils 
rencontrent  leur  Jour,  à  eux  promis  (42)  un  Jour  où  ils  sortiront  de  leur 


mais  le  regard  abattu,  couverts  de  honte:  voilà -le  Jour  à  eux  promis  (44) 

Dieu  désavoue  les  dénégateurs  contemporains  de  l’Envoyé  (ç).  Eux  qui  ont  vu 
les  miracles  éblouissants  puis  se  retrouvaient  hagards,  éparpillés  à  gauche  et  à 
droite,  en  petits  groupes:  pareils  à  des  onagres  éperdus,  en  fuite  devant  un  lion.  Les 
v.  Qu’ ont-ils  donc,  les  dénégateurs,  à  te  fixer,  le  col  tendu  *  s’attroupant  de  droite  et 
de  gauche  ?:  Muhammad;  qu’est-ce  qu’ils  ont,  ces  dénégateurs,  à  regarder  vers  toi 
et  à  s’attrouper  à  gauche,  à  droite,  pour  dénigrer  et  se  moquer.  Le  v.  Serait-ce  que 
chacun  d’eux  brûle  d’entrer  au  Jardin  de  bonheur  ?:  serait-ce  que  ces  dénégateurs 
espèrent  entrer  au  Jardin,  alors  qu’ils  s’enfuient  de  l’Envoyé  (ç)  et  du  Vrai.  Le  v. 
Ah  non!  Nous  les  avons  créés  de  ce  qu’ils  savent:  leur  destination  est  plutôt  la 
Géhenne,  où  ils  entreront  après  leur  résurrection,  puisque  celle-ci  Nous  est  très 
facile  comme  leur  création  d’un  liquide  très  vulnérable  (le  sperme):  Ne  vous  avons- 
Nous  pas  créés  d’un  humble  liquide;  Que  l’homme  considère  d’où  il  est  créé:  *iî 
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est  créé  du  jaillissement  d’un  liquide  *issu  d’entre  les  lombes  (de  l’homme)  et  la 
gorge  (de  la  femme).  Le  seg.  eh  bien!  J’en  jure  par  le  Maître  des  orients  et  des 
occidents:  J’en  jure  par  Celui  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  et  a  mis  en  service  les 
astres  qui  se  lèvent  à  ses  orients  et  se  couchent  à  ses  occidents.  Le  v.  Nous  sommes 
de  taille  à  leur  en  substituer  d’autres  qui  mieux  vaillent,  sans  qu’on  puisse  Nous 
prévenir:  au  Jour  de  la  résurrection,  Dieu  les  fera  revivre  dans  des  corps  meilleurs 
que  les  leurs,  puisqu’il  en  a  la  capacité:  L’homme  Nous  croit-il  incapable  de 
rassembler  ses  os  ?  Oh!  que  si!  Nous  avons  le  pouvoir  de  rajuster  jusqu’à  ses 
phalanges;  C’est  Nous  qui  parmi  vous  mesurons  la  mort,  insurpassable  que  Nous 
sommes  *à  vous  substituer  vos  pareils  et  à  vous  développer  en  quelque  chose 
d’inconnu  de  vous.  Le  v.  Laisse-les  donc  à  leurs  jeux  importuns  jusqu’à  ce  qu’ils 
rencontrent  leur  Jour,  à  eux  promis:  Muhammad,  laisse-les  à  leur  démenti,  leur 
dénégation,  à  leur  entêtement,  et  ils  verront  certainement  la  conséquence  de  leur 
démenti.  Le  v.  un  Jour  où  ils  sortiront  de  leur  tombeau  avec  autant  de  précipitation 
que  dans  leur  course  à  un  bétyle:  le  Jour  de  la  résurrection,  à  l’appel  du  Maître,  ils 
se  lèveront  des  tombes  pour  le  jugement,  et  ils  se  précipiteront  comme  s’ils  allaient 
vers  un  drapeau  flottant,  un  objectif  défini.  En  se  dirigeant  vers  le  lieu  de 
rassemblement,  ils  se  hâteront  comme  ils  le  faisaient  dans  l’ici-bas,  quand  ils  se 
hâtaient  vers  leurs  idoles.  Le  v.  mais  le  regard  abattu,  couverts  de  honte:  voilà  le 
Jour  à  eux  promis:  mais  ils  seront  ainsi,  contrairement  à  l’orgueil,  la  désobéissance 
qu’ils  affichaient  dans  l’ici-bas. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
C’est  Nous  qui  avons  envoyé  Noé  à  son  peuple:  «Donne  l’alarme  à  ton 
peuple  avant  que  ne  leur  advienne  un  châtiment  douloureux.»  (1)  il  dit:  «0 
mon  peuple,  je  suis  pour  vous  un  donneur  d’alarme  explicite  (2)  adorez 
Dieu,  prémunissez-vous  envers  Lui,  obéissez-moi  (3)  dans  l’espoir  qu’il 
vous  pardonne  tels  de  vos  péchés,  vous  ajourne  à  terme  fixé.»  —  Le  terme 
de  Dieu,  quand  il  arrive,  rien  ne  l’ajourne,  si  vous  saviez!  (4) 

Dieu  informe  sur  la  mission  ordonnée  à  Son  envoyé  Noé  (s).  Le  seg.  Donne 
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l’alarme  à  ton  peuple  avant  que  ne  leur  advienne  un  châtiment  douloureux: 

préviens  ton  peuple  de  la  rigueur  de  Dieu  qui  peut  leur  arriver  s’ils  ne  se  repentent 
pas  à  Lui.  Le  seg.  adorez  Dieu,  prémunissez- vous  envers  Lui:  cessez  de  commettre 
les  interdits,  les  péchés.  Le  seg.  obéissez-moi:  obéissez-moi  en  ce  que  je  vous 
ordonne  et  en  ce  que  je  vous  interdis.  Le  seg.  dans  l’espoir  qu’il  vous  pardonne  tels 
de  vos  péchés,  vous  ajourne  à  terme  fixé:  si  vous  faites  ce  que  je  vous  ordonne,  au 
message  que  je  vous  apporte.  Dieu  vous  pardonne  vos  péchés,  vous  prolonge  vos 
vies,  suspend  le  châtiment  qui  vous  est  destiné.  Le  seg.  Le  terme  de  Dieu,  quand  il 
arrive,  rien  ne  l’ajourne,  si  vous  saviez!:  faites  vite  d’obéir  avant  que  ne  survienne 
Sa  vengeance.  Lui  le  Sublime,  le  Tout-Puissant,  quand  II  décide  un  ordre,  Son 
ordre  ne  peut  point  être  repoussé  par  personne. 


—  Il  dit:  «Maître,  moi,  j’ai  appelé  mon  peuple  de  nuit  et  de  jour  (5)  mais 
mon  appel  n’a  fait  que  les  grandir  en  dérobade  (6)  moi,  chaque  fois  que  je  les 
appelais  à  Ton  pardon,  ils  se  mettaient  les  doigts  dans  les  oreilles,  se 
cachaient  les  yeux  dans  leurs  vêtements,  et  s’obstinaient,  en  proie  au 
mauvais  orgueil  (7)  moi  je  les  appelais  tantôt  à  voix  haute  (8)  et  tantôt  en 
public,  et  tantôt  en  secret  (9)  pour  leur  dire:  “Demandez  pardon  à  votre 
Maître  —  Il  aime  à  pardonner  (10)  Il  dépêche  sur  vous  le  ciel  en  averse  (11) 
vous  pourvoit  de  biens  et  de  fils,  vous  assigne  des  jardins,  vous  assigne  des 
rivières  (12)  comment  n’avez- vous  souci  de  la  majesté  de  Dieu  (13)  Lui  qui 
vous  a  créés  par  phases  ?  (14)  Ne  voyez- vous  pas  comme  II  a  créé  sept  deux 
par  couches  (15)  établi  en  eux  comme  lumière  la  lune,  comme  flambeau  le 
soleil  (16)  Dieu  qui  de  la  terre  vous  fait  pousser  comme  des  plantes  (17)  puis 
y  vous  fera  revenir,  et  vous  en  fera  sortir  pour  toujours  (18)  Lui  qui  étend 
pour  vous  la  terre  comme  tapis  (19)  afin  que  vous  y  cheminiez  par  vaux  et 
chemins.”»  (20) 

Dieu  informe  sur  les  plaintes  que  Son  envoyé  Noé  (s)  avait  faites  à  Lui.  Ce 
dernier  avait  enduré  de  son  peuple  le  refus  et  l’entêtement  pendant  950  ans;  en  dépit 
de  tout  ce  qu’il  leur  avait  montré,  explicité.  Le  v.  Maître,  moi,  j’ai  appelé  mon 
peuple  de  nuit  et  de  jour:  je  n’ai  cessé  de  les  appeler  de  nuit  et  de  jour,  de  les  convier 
à  obéir  à  Ton  ordre.  Le  v.  mais  mon  appel  n’a  fait  que  les  grandir  en  dérobade: 
chaque  fois  que  je  les  appelle  à  se  rapprocher  du  Vrai,  ils  se  détournent,  dévient 
encore  plus.  Le  v.  moi,  chaque  fois  que  je  les  appelais  à  Ton  pardon,  ils  se  mettaient 
les  doigts  dans  les  oreilles,  se  cachaient  les  yeux  dans  leurs  vêtements,  et 
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s’obstinaient,  en  proie  au  mauvais  orgueil:  ils  se  bouchaient  les  oreilles  pour  ne  pas 
entendre  ce  que  je  leur  disais,  se  couvraient  la  tête  pour  signifier  leur  refus 
d’entendre,  persistaient  dans  leur  associance,  leur  dénégation,  s’abstenaient  avec 
arrogance  de  suivre.  Le  v.  moi  je  les  appelais  tantôt  à  voix  haute:  je  les  ai  conviés 
ouvertement.  Le  v.  et  tantôt  en  public,  et  tantôt  en  secret:  je  les  ai  appelés 
publiquement  d’un  appel  bien  clair,  à  voix  haute,  et  je  les  ai  appelés  de  manière 
clandestine.  Noé  (s)  avait  diversifié  les  moyens  d’appel,  pour  convaincre  son  peuple. 
Le  v.  Demandez  pardon  à  votre  Maître  —  Il  aime  à  pardonner:  cessez  ce  que  vous 
commettez,  repentez-vous  pendant  qu’il  est  encore  temps,  car  Dieu  se  repent  en 
faveur  de  celui  qui  revient  repentant  à  Lui.  Le  v.  Il  dépêche  sur  vous  le  ciel  en 
averse:  Il  vous  envoie  une  pluie  ininterrompue.  Le  v.  vous  pourvoit  de  biens  et  de 
fils,  vous  assigne  des  jardins,  vous  assigne  des  rivières:  Il  vous  attribuera  tout  cela  et 
bien  d’autres  choses  encore  si  vous  vous  repentez  à  Lui  et  que  vous  Lui  obéissez. 
Avec  ce  verset.  Dieu  appelle  au  moyen  de  la  promesse.  Les  v.  comment  n’avez- vous 
souci  de  la  majesté  de  Dieu  *Lui  qui  vous  a  créés  par  phases  ?:  pourquoi  ne 
magnifiez-vous  pas  Dieu,  pourquoi  ne  craignez-vous  pas  Sa  rigueur,  Sa  vengeance, 
Lui  qui  vous  crée  d’un  peu  de  liquide  qui  évolue  jusqu’à  atteindre  la  phase 
supérieure  ? 

Le  v.  Ne  voyez- vous  pas  comme  II  a  créé  sept  deux  par  couches:  ne  voyez- vous 
pas  comme  II  les  a  créés  l’un  sur  l’autre,  avec  les  astres  qui  voguent  chacun  selon 
son  orbite.  Le  v.  établi  en  eux  comme  lumière  la  lune,  comme  flambeau  le  soleil: 
Dieu  a  fait  en  sorte  que  le  soleil  et  la  lune  soient  des  modèles  différents  en  lumière, 
pour  connaître  le  jour,  la  nuit,  les  mois,  les  années:  C’est  Lui  qui  a  fait  du  soleil  un 
flamboiement,  de  la  lune  une  lumière,  qu’il  mesure  en  stations  pour  vous  faire 
connaître  le  nombre  des  ans  et  le  calcul.  Le  v.  Dieu  qui  de  la  terre  vous  fait  pousser 
comme  des  plantes  parle  de  la  création  initiale.  Le  v.  puis  y  vous  fera  revenir,  et 
vous  en  fera  sortir  pour  toujours:  à  votre  mort  vous  retournez  à  la  terre,  puis  vous 
serez  appelés  à  la  vie  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  v.  Lui  qui  étend  pour  vous  la 
terre  comme  tapis:  la  terre,  Dieu  La  aménagée  à  votre  intention,  l’a  raffermie  avec 
les  montagnes.  Le  v.  afin  que  vous  y  cheminiez  par  vaux  et  chemins:  Dieu  a  créé  la 
terre  pour  que  vous  vous  y  établissiez,  déplaciez.  Noé  (s)  attirait  l’intention  de  son 
peuple  sur  l’omnipotence  de  Dieu,  pour  leur  signifier  que  l’adoration  ne  doit  se 
vouer  qu’à  Dieu  seul. 


Noé  dit:  «Maître,  ils  me  sont  rebelles,  ils  ne  s’attachent  qu’à  ceux  que  biens 
et  progéniture  ne  font  que  grandir  en  perdition.»  (21)  Ils  usèrent  d’un 
stratagème  exécrable  (22)  se  disant:  «Ne  laissons  pas  nos  dieux,  ne  laissons 
ni  Wadd,  ni  Suwâ‘,  ni  Yaghûth,  non  plus  que  Ya‘ûq,  ni  même  Nasr.»  (23)  — 

Ils  en  ont  égaré  beaucoup.  —  «Ne  grandis  les  iniques  qu’en  égarement!» 
(24) 

Dieu  informe  encore  sur  ce  que  Noé  (s)  avait  dit.  Ce  dernier  a  été  démenti, 
contredit  par  ses  contemporains.  Le  seg.  ils  ne  s’attachent  qu’à  ceux  que  biens  et 
progéniture  ne  font  que  grandir  en  perdition:  ils  ne  font  que  suivre  que  ceux  qui 
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négligent  l’ordre  et  se  bornent  à  se  divertir  de  leurs  biens  et  de  leur  progéniture.  Le 
v.  Ils  usèrent  d’un  stratagème  exécrable:  en  suivant  ces  derniers  égarés,  ils  ont 

commis  machination,  agissement:  «Mais  non!  C'est  par  votre  astuce  de  jour  et  de 
nuit  que  vous  nous  portiez  à  dénier  Dieu  et  à  lui  donner  des  égaux.»  Wadd,  Suwâ‘, 
Yaghûth,  Ya‘ûq,  Nasr  sont  les  noms  des  idoles  vénérées  par  le  peuple  de  Noé  (s). 
Le  v.  Ils  en  ont  égaré  beaucoup:  le  pronom  “ils”  renvoie  aux  idoles:  elles  ont  égaré 
nombre  d’humains  Le  v.  «Ne  grandis  les  iniques  qu’en  égarement!»  est 
l’imprécation  de  Noé  (s)  contre  son  peuple  dénégateur.  Cette  imprécation  est 
comme  celle  de  Moïse  (s):  Notre  Maître,  efface  leurs  richesses,  endurcis  leur  cœur, 
et  qu’ils  ne  croient  pas  qu’ après  avoir  vu  le  châtiment  de  douleur.  Dieu  a  exaucé  en 
effet  la  demande  de  Son  envoyé,  en  les  noyant  tous. 


—  Fautes  pour  lesquelles  ils  furent  engloutis  et  jetés  dans  le  Feu,  sans 
pouvoir,  hors  Dieu,  trouver  de  secourant  (25)  Et  Noé  dit:  «Maître,  ne  laisse 
aucun  des  dénégateurs  recevoir  gîte  sur  la  terre  (26)  si  Tu  en  laisses,  ils 
égareront  Tes  adorateurs,  n’enfanteront  que  scélérat,  dénégateur  obstiné  (27) 

—  Maître,  pardonne-moi,  ainsi  qu’à  mes  parents,  à  qui  entre  dans  ma  maison 
en  tant  que  croyant,  aux  croyants  et  aux  croyantes.  Ne  grandis  les  iniques 
qu’en  perdition.»  (28) 

Le  seg.  Fautes  pour  lesquelles  ils  furent  engloutis  et  jetés  dans  le  Feu:  pour 
avoir  commis  trop  de  péchés,  pour  avoir  été  trop  arrogants,  pour  avoir  contrevenu  à 
leur  envoyé,  ils  furent  noyés,  puis  emportés  des  eaux  aux  flammes  brûlantes  du 
Feu.  Le  seg.  sans  pouvoir,  hors  Dieu,  trouver  de  secourant  est  synonyme  de:  En  ce 
jour,  dit  Noé,  n’est  préservé  du  décret  de  Dieu,  que  celui  pris  en  Sa  miséricorde.  Le 
v.  Maître,  ne  laisse  aucun  des  dénégateurs  recevoir  gîte  sur  la  terre:  abolis-les 
jusqu’au  dernier.  Dieu  exauça  Son  envoyé  Noé  (s),  en  exterminant  même  le  fils  de 
Noé  qui  avait  dit  avant  le  Déluge:  Je  chercherai  refuge  sur  une  montagne  qui  me 
préservera  de  l’eau.  Le  v.  si  Tu  en  laisses,  ils  égareront  Tes  adorateurs, 
n’enfanteront  que  scélérat,  dénégateur  obstiné:  Noé  (s)  a  demandé  cela  sur  la  base 
de  son  expérience  avec  son  peuple;  il  avait  vécu  parmi  eux  950  années.  Le  v. 
Maître,  pardonne-moi,  ainsi  qu’à  mes  parents,  à  qui  entre  dans  ma  maison  en  tant 
que  croyant,  aux  croyants  et  aux  croyantes.  Ne  grandis  les  iniques  qu’en  perdition 
est  une  invocation  dite  par  Noé  (s)  mais  recommandable  à  tous,  car  elle  est 
générale  à  tous  les  croyants  morts  et  vivants.  Le  seg.  Ne  grandis  les  iniques  qu’en 
perdition:  ne  les  augmente  qu’en  cela  dans  l’ici-bas  et  dans  la  demeure  dernière 
(Mujâhid). 
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mecquoise;  28  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Dis:  «Il  m’est  révélé  qu’une  poignée  de  djinns,  ayant  écouté,  se  dit:  “Nous 
venons  d’entendre  un  Coran  prodigieux  (1)  il  guide  à  la  droiture:  nous 
croyons  en  lui;  nous  n’associerons  à  notre  Maître  personne  (2)  et  trop  haute 
est  la  gloire  de  notre  Maître  pour  qu’il  se  soit  donné  de  compagne  ou  de 
progéniture  (3)  et  notre  insolent  proférait  sur  Dieu  une  énormité  (4)  et  nous 
avons  pensé  qu’humains  ou  djinns  ne  diraient  plus  sur  Dieu  de  mensonge  (5) 
et  des  individus  d’entre  les  humains  recouraient  à  des  individus  d’entre  les 
djinns,  lesquels  ne  faisaient  qu’aggraver  leur  humiliation  (6)  et  ils  pensaient, 
comme  vous  pensiez,  que  Dieu  ne  manderait  plus  personne  (7) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  d’informer  son  peuple  que  les  djinns  ont  écouté 
le  Coran  et  ont  cru  en  lui.  Le  seg.  Nous  venons  d’entendre  un  Coran  prodigieux  est 
synonyme  de:  Lors  Nous  rabattîmes  vers  toi  une  poignée  de  djinns  pour  écouter  le 
Coran.  Le  v.  et  trop  haute  est  la  gloire  de  notre  Maître  pour  qu’il  se  soit  donné  de 
compagne  ou  de  progéniture:  Dieu  est  transcendant,  grandiose  pour  qu’il  se  donne 
une  compagne  ou  des  enfants.  L’insolent:  Iblîs  (Mujâhid);  c’est  le  nom  générique 
désignant  quiconque  prétend  que  Dieu  s’est  donné  une  compagne  ou  un  enfant. 
Une  énormité  :  une  grande  iniquité  (Mujâhid,  Ibn  Zayd).  Le  v.  et  nous  avons  pensé 
qu’humains  ou  djinns  ne  diraient  plus  sur  Dieu  de  mensonge:  nous  ne  pensions  pas 
que  les  uns  et  les  autres  oseraient  proférer  sur  Dieu  ce  mensonge  concernant  la 
compagne  et  la  progéniture.  Alors,  quand  nous  avons  entendu  ce  Coran,  nous 
avons  su  qu’ils  mentaient  sur  Dieu  à  propos  de  cela.  Le  v.  et  des  individus  d’entre 
les  humains  recouraient  à  des  individus  d’entre  les  djinns,  lesquels  ne  faisaient 
qu’aggraver  leur  humiliation:  quand  ils  s’installaient  dans  un  endroit,  les  Arabes 
cherchaient  refuge  auprès  du  maître  de  l’endroit  contre  les  autres  djinns,  de  crainte 
d’être  touchés  d’un  mal.  Quand  les  djinns  ont  remarqué  que  les  humains 
cherchaient  refuge  auprès  de  certains  d’eux  contre  d’autres,  ils  devinrent  plus 
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audacieux,  plus  insolents,  de  sorte  que  les  humains  redoublaient  de  peur,  de  terreur. 
As-Suddy:  «Quand  l’individu  sortait  avec  sa  famille  et  allait  s’installer  sur  une 
terre,  il  disait:  “Je  cherche  refuge  auprès  du  maître  de  cette  vallée  contre  les  djinns, 
pour  qu’aucun  mal  ne  me  touche  tant  que  j’y  suis  avec  mes  biens,  ma  progéniture, 
mon  troupeau.”»  Qatâda:  «Quand  il  demandait  refuge  auprès  d’eux,  en  place  de 
Dieu,  les  djinns  les  aggravaient  en  mal.»  Le  v.  et  ils  pensaient,  comme  vous 
pensiez,  que  Dieu  ne  manderait  plus  personne:  ils  ont  pensé  que  Dieu  n’allait  pas, 
après  toute  cette  période,  dépêchéé  un  envoyé. 


et  nous  avons  frôlé  le  ciel  et  nous  l’avons  trouvé  rempli  de  gardiens  virulents 
et  de  météores  (8)  et  nous  y  tenions  certains  postes  d’écoute  —  Mais 
quiconque  maintenant  écouterait,  trouverait  un  météore  aux  aguets  (9)  et 
nous  ne  savons  si  c’est  du  mal  qu’on  veut  (ainsi)  aux  habitants  de  la  terre,  ou 
si  leur  Maître  attend  d’eux  qu’ils  marchent  droit  (10) 

Dieu  informe  sur  les  dispositions  prises  pour  dissuader  les  djinns  lors  de  la 
descente  du  Coran  et  l’envoi  de  l’Envoyé  (ç).  Dieu  a  procédé  ainsi  pour  empêcher 
vigoureusement  les  satans  de  voler  quelque  bribe  du  Coran,  préserver  le  saint 
Coran  contre  les  falsifications.  C’est  pourquoi  les  djinns  ont  parlé  ainsi.  Le  v.  et 
nous  ne  savons  si  c’est  du  mal  qu’on  veut  (ainsi)  aux  habitants  de  la  terre,  ou  si  leur 
Maître  attend  d’eux  qu’ils  marchent  droit:  les  djinns  ont  tenu  ainsi  parole  de 
parfaite  courtoisie;  le  quelconque  mal,  ils  l’ont  attribué  à  un  inconnu,  tandis  que 
tout  le  bien,  ils  l’ont  attribué  à  Dieu.  Certes,  avant  la  descente  du  Coran  sur  la  terre, 
on  avait  jeté  les  météores  dans  les  deux.  C’est  la  raison  pour  laquelle  les  djinns  se 
sont  lancés  à  la  recherche  de  la  cause.  Quand  ils  ont  trouvé  l’Envoyé  (ç)  réciter  le 
Coran  devant  ses  compagnons,  ils  ont  su  que  c’était  cela  que  Dieu  voulait  protéger. 
Sur  ce,  des  djinns  ont  cru  tandis  que  d’autres  se  sont  enfoncés  dans  leur  impudence 
(voir  le  hadith  d’Ibn  Abbâs,  S.  46,  v.  29). 


et  il  en  est  parmi  nous  d 'édifiants  et  d’autres  qui  le  sont  moins:  nos  chemins 
s’effilochent  (11)  et  nous  pensons  que  nous  ne  pourrions  déjouer  Dieu  sur  la 
terre,  nous  ne  le  pourrions  même  en  fuyant  (12)  et  dès  que  nous  eûmes 
entendu  la  guidance,  en  elle  nous  avons  cm.”  —  Qui  croit  en  son  Maître,  en 
conséquence  n’a  pas  à  craindre  lésion  non  plus  qu’humiliation  (13)  “Et  il  en 
est  parmi  nous  qui  se  soumettent  à  Dieu,  et  d’autres  ennemis  de  l’équité.’5» 
—  Qui  s’est  soumis  à  Dieu...  ceux-là  ont  fait  le  juste  choix  de  la  droiture 
(14)  les  ennemis  de  l’équité  fournissent  du  bois  à  la  Géhenne  (15)  S’ils 
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étaient  allés  en  rectitude  sur  la  voie,  Nous  les  aurions  irrigués  d’une  eau 
profuse  (16)  pour  les  en  éprouver;  mais  quiconque  se  détournerait  du  Rappel 
de  son  Maître,  Celui-ci  le  plongerait  dans  un  châtiment  souverain  (17)’ 

Dieu  informe  encore  sur  ce  que  les  djinns  ont  dit.  Le  seg.  nos  chemins 
s’effilochent:  nos  chemins  sont  différents,  nos  avis  sont  divisés;  il  y  a  parmi  nous  le 
croyant  et  le  dénégateur.  Le  v.  et  nous  pensons  que  nous  ne  pourrions  déjouer  Dieu 
sur  la  terre,  nous  ne  le  pourrions  même  en  fuyant:  nous  savons  que  la  capacité  de 
Dieu  nous  domine  et  que  nous  ne  pouvons  jamais  Le  mettre  en  échec.  Le  seg.  et 
dès  que  nous  eûmes  entendu  la  guidance,  en  elle  nous  avons  cru:  les  djinns 
expriment  leur  fierté  d’avoir  cru,  et  cela  est  évidemment  un  honneur  pour  eux.  Le 
seg.  Qui  croit  en  son  Maître,  en  conséquence  n’a  pas  à  craindre  lésion  non  plus 
qu’humiliation  :  qui  croit  en  Dieu  n’a  pas  à  craindre  à  propos  de  ses  bonnes  actions 
ou  de  ses  mauvaisetés;  pour  les  premières,  elles  ne  seront  nullement  diminuées,  et 
puis  pour  les  mauvaisetés,  il  ne  portera  que  les  siennes:  (il)  n’aura  à  craindre 
iniquité  ni  préjudice.  Le  v.  Qui  s’est  soumis  à  Dieu...  ceux-là  ont  fait  le  juste  choix 
de  la  droiture:  ceux-là  ont  cherché  le  salut  pour  eux-mêmes.  Le  v.  S’ils  étaient  allés 
en  rectitude  sur  la  voie,  Nous  les  aurions  irrigués  d’une  eau  profuse  suscite  deux 
avis  pour  son  explicitation.  Le  premier:  si  les  ennemis  de  l’équité  étaient  allés  en 
rectitude  sur  la  voie  de  l’Islam  et  s’y  sont  maintenus.  Nous  les  aurions  gratifiés 
d’une  eau  abondante,  c.-à-d.  d’une  large  attribution:  Si  les  gens  des  cités  avaient 
cm,  s’étaient  prémunis,  Nous  leur  aurions  ouvert  des  bénédictions  du  ciel  et  de  la 
terre.  Dans  ce  cas,  le  seg.  pour  les  en  éprouver:  pour  les  éprouver  et  (savoir)  qui 
d’entre  eux  se  maintient  dans  la  guidance  et  qui  apostasie.  L’autre  avis:  si  ces 
ennemis  étaient  allés  droit  dans  la  voie  de  l’errance.  Nous  leur  aurions  élargi  les 
attributions  pour  les  entraîner:  Quand  elles  eurent  oublié  l’objet  du  rappel  qui  leur 
était  signifié,  Nous  leur  ouvrîmes  les  portes  de  toute  chose.  Cet  avis,  qui  est  d’Abu 
Mijlaz,  s’appuie  sur  le  seg. pour  les  en  éprouver.  Le  seg.  Celui-ci  le  plongerait  dans 
un  châtiment  souverain:  Dieu  le  conduit  vers  un  châtiment  très  éprouvant,  très 
douloureux,  continu. 


Les  mosquées  n’appartiennent  qu’à  Dieu.  N’invoque  personne  avec  Dieu 
(18)  Et  pourtant  dès  que  l’adorateur  de  Dieu  se  fut  dressé  pour  L’invoquer, 
ils  se  sont  presque  agglutinés  contre  lui!  (19)  Dis:  «J’invoque  seulement 
Dieu,  je  ne  Lui  associe  personne.»  (20)  Dis:  «Je  n’ai  pouvoir  pour  vous  ni  de 
vous  faire  du  mal,  ni  de  vous  faire  aller  droit.»  (21)  Dis:  «Personne  ne  me 
protégera  de  Dieu.  Hors  Lui  je  ne  trouverai  point  d’asile.»  (22)  «mais 
seulement  pour  une  communication  de  par  Dieu,  en  vue  des  messages.»  — 
Quiconque  est  rebelle  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé  aura  en  partage  le  feu  de  la 
Géhenne:  ils  s’y  éterniseront  à  jamais  (23)  jusqu’au  moment  où  ils  verront  ce 
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qui  leur  est  promis;  ils  sauront  alors  qui  était  le  plus  faible  en  assistance,  le 

moindre  par  le  nombre  (24) 

À  propos  du  v.  1 8,  Qatâda  dit:  «Quand  le  Juifs  et  les  Chrétiens  entraient  dans 
leurs  églises  et  leurs  synagogues,  ils  donnaient  des  associés  à  Dieu,  c’est  pourquoi 
Dieu  ordonne  à  Son  Prophète  (ç)  de  Lui  vouer  uniquement  le  monothéisme.»  Ibn 
Abbâs:  «Le  jour  où  ce  verset  est  descendu,  il  n’y  avait  pas  de  mosquée  sur  la  terre, 
sauf  la  Mosquée  sacrée  et  la  Mosquée  de  Jérusalem.»  Ikrima:  «Ce  verset  est 
descendu  au  sujet  de  toutes  les  mosquées.»  Le  v.  Et  pourtant  dès  que  l’adorateur  de 
Dieu  se  fut  dressé  pour  L’invoquer,  ils  se  sont  presque  agglutinés  contre  lui!  :  quand 
ils  ont  entendu  l’Envoyé  (ç)  réciter  le  Coran,  ils  ont  failli  le  monter  tellement  ils 
étaient  intéressés  par  le  Coran.  L’Envoyé  (ç)  n’a  su  cela  que  lorsque  l’ange  Gabriel 
(s)  est  venu  lui  réciter:  Dis:  «Il  m’est  révélé  qu’une  poignée  de  djinns,  ayant 
écouté...  (Ibn  Abbâs);  les  humains,  les  djinns  se  sont  agglutinés  contre  cette  cause 
pour  l’éteindre,  mais  Dieu  était  bien  décidé  de  la  faire  triompher  (Qatâda).  Ce 
deuxième  avis  est  le  plus  dominant,  en  raison  du  v.  Dis:  «J’invoque  seulement 
Dieu,  je  ne  Lui  associe  personne.»:  l’Envoyé  (ç)  leur  a  dit  ceci,  quand  ils  l’ont 
démenti  et  se  sont  manifestés  contre  lui.  Le  v.  Dis:  «Je  n’ai  pouvoir  pour  vous  ni  de 
vous  faire  du  mal,  ni  de  vous  faire  aller  droit.»:  je  ne  suis  qu’un  adorateur  d’entre 
les  adorateurs  de  Dieu,  et  je  ne  détiens  rien  du  décret  pour  vous  guider  ou  vous 
égarer,  car  tout  cela  revient  à  Dieu  seul.  Le  v.  Dis:  «Personne  ne  me  protégera  de 
Dieu.  Hors  Lui  je  ne  trouverai  point  d’asile.»  :  nul  ne  peut  m’accorder  de  protection 
contre  Dieu  si  je  Lui  désobéis,  nul  ne  peut  me  sauver  de  Son  châtiment,  hors  Lui  je 
ne  trouverai  ni  secourant  ni  refuge.  Le  seg.  «mais  seulement  pour  une 
communication  de  par  Dieu,  en  vue  des  messages.  »  est  une  exception  liée  au  v. 
Dis:  «J’invoque  seulement  Dieu,  je  ne  lui  associe  personne.  Et  il  peut  présupposer 
aussi  qu’il  est  une  exception  liée  au  v.  Dis:  «Je  n’ai  pouvoir  pour  vous  ni  de  vous 
faire  du  mal,  ni  de  vous  faire  aller  droit.»  Donc,  autrement  dit:  ne  me  protégera  et 
ne  me  sauvera  que  la  communication  de  Son  message  faite  par  moi:  Envoyé, 
communique  ce  qui  est  descendu  sur  toi  de  ton  Maître.  Si  tu  négligeais  de  le  faire, 
tu  manquerais  à  la  communication  de  Son  message . 

Le  seg.  Quiconque  est  rebelle  à  Dieu  et  à  Son  Envoyé  aura  en  partage  le  feu  de 
la  Géhenne:  je  suis  l’envoyé  de  Dieu  et  je  vous  communique  Son  message. 
Dorénavant  celui  qui  désobéit  aura  pour  rétribution  la  Géhenne.  Le  seg.  ils  s’y 
éterniseront  à  jamais  :  ils  y  seront  pour  toujours,  sans  jamais  en  sortir.  Le  v. 
jusqu’au  moment  où  ils  verront  ce  qui  leur  est  promis;  ils  sauront  alors  qui  était  le 
plus  faible  en  assistance,  le  moindre  par  le  nombre:  quand,  le  Jour  de  la 
résurrection,  ces  associants  verront  ce  qui  leur  est  promis,  ils  sauront  alors  qui, 
d’entre  eux  ou  les  croyants,  était  le  moins  assisté. 


Dis:  «Est-ce  que  je  sais  si  la  promesse  qui  vous  est  faite  est  proche,  ou  si 
mon  Maître  y  affecte  un  délai  ?»  (25)  Connaisseur  du  mystère,  Il  ne  laisse 


dès  lors  surplomber  Son  mystère  par  personne  (26)  sauf  pour  celui  qu’il 
agrée  parmi  Ses  envoyés,  et  encore  glisse-t-Il  devant  et  derrière  lui  des 
guetteurs  (27)  pour  savoir  s'ils  ont  bien  communiqué  les  messages  de  leur 
Maître,  car  II  embrasse  tout  ce  qui  est  en  eux,  dresse  le  compte  de  toute 
chose (28) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  dire  aux  gens  qu’il  n’a  aucune  connaissance 
sur  le  moment  de  l’Heure  et  qu’il  ne  sait  si  ce  moment  est  proche  ou  lointain:  «Est- 
ce  que  je  sais  si  la  promesse  qui  vous  est  faite  est  proche,  ou  si  mon  Maître  y 
affecte  un  délai  ?»  Le  v.  Connaisseur  du  mystère.  Il  ne  laisse  dès  lors  surplomber 
Son  mystère  par  personne,  sauf  pour  celui  qu’il  agrée  parmi  Ses  envoyés  est 
synonyme  de:  alors  qu’eux,  ils  n’embrassent  même  pas  une  partie  de  Sa 
connaissance,  excepté  ce  qu’ïl  veut.  Le  seg.  et  encore  glisse-t-Il  devant  et  derrière 
lui  des  guetteurs:  Dieu  détache  une  garde  d’anges  pour  protéger  la  révélation.  Le 
seg.  pour  savoir  s’ils  ont  bien  communiqué  les  messages  de  leur  Maître:  le  pronom 
du  verbe  savoir  suscite  des  avis  divergents.  Selon  Saïd  b.  Jubayr,  le  pronom 
désigne  le  Prophète  (ç).  Qatâda:  «pour  que  le  prophète  de  Dieu  sache  que  les 
envoyés  ont  bien  transmis  la  communication  de  Dieu,  que  les  anges  ont  bien 
protégé,  bien  défendu  la  révélation.»  Selon  un  autre  avis,  le  pronom  désigne  les 
associants.  Mujâhid:  «pour  que  ceux  qui  démentent  les  envoyés  sachent  qu’on  leur 
a  transmis  les  messages  de  leur  Maître.»  Selon  un  autre  avis  encore,  le  pronom 
désigne  Dieu.  Et  ainsi  le  seg.  est  comme:  Nous  avons  institué  la  qibia  sur  laquelle 
tu  te  réglais  que  pour  distinguer  qui  suivait  l’Envoyé  de  qui  tournait  les  talons;  En 
vérité  Dieu  connaît  les  croyants,  connaît  les  hypocrites.  Evidemment  Dieu  connaît 
bien  le  devenir  des  choses  avant  d’être  créées:  c’est  pourquoi,  à  la  fin,  il  est  dit  car 
Il  embrasse  tout  ce  qui  est  en  eux,  dresse  le  compte  de  toute  chose. 
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mecquoise;  20  versets 

Selon  Jâbir:  les  Quraych  se  réunirent  dans  Dâr  an-Nadwa  pour  dire:  «Donnons  à 
cet  homme  un  surnom  qui  fera  détourner  les  gens  de  lui.»  On  a  alors  dit:  «Un 
devin.»  et  on  a  rétorqué:  «Il  n’est  pas  un  devin.»  On  a  alors  dit:  «Un  fou.»  et  on  a 
rétorqué:  «Il  n’est  pas  un  fou.»  On  a  dit:  «Un  sorcier.»  et  on  a  rétorqué:  «Il  n’est 
pas  un  sorcier.»  Les  associants  se  séparèrent  sur  cela.  Cela  parvint  au  Prophète  (ç): 
il  s’emmitoufla  dans  son  vêtement,  il  se  couvrit.  Après  quoi  Gabriel  (s)  vint  à  lui  et 
lui  dit:  Toi,  T  emmitouflé;  Toi,  qui  t’es  couvert  d’une  cape. 


^>jS\j  cs^LlI  oJ  4?l  j^J 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Toi,  T  emmitouflé  (1)  lève-toi  la  nuit,  rien  qu’un  peu:  (2)  une  moitié  de  la 
nuit,  que  tu  diminues  cette  moitié  d’un  moment  (3)  ou  la  rallonges.  Et 
psalmodie  le  Coran  distinctement  (4)  Nous  lancerons  sur  toi  une  parole 
dense:  (5)  T  effusion  nocturne  est  plus  ferme  d'empreinte  et  plus  directe  de 
propos  (6)  tu  fournis  le  jour  une  longue  carrière  (7)  Rappelle  le  nom  de  ton 
Maître  et  te  dévoue  à  Lui  profondément  (8)  le  Maître  de  l’orient  et  de 
l’occident  —  il  n’est  de  dieu  que  Lui  —  prends-Le  pour  répondant  (9) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  ne  pas  rester  enveloppé,  de  se  lever  pour 
prier  comme  cela  est  dit  ailleurs:  à  des  moments  de  la  nuit,  interromps  le  sommeil 


séjour  de  louange.  Le  v.  Toi,  l’emmitouflé:  toi  qui  dors  (Ibn  Abbâs);  toi, 
l’emmitouflé  dans  ses  vêtements  (Qatâda).  Le  v.  une  moitié  de  la  nuit,  que  tu 
diminues  cette  moitié  d’un  moment  *ou  la  rallonges:  Nous  t’ordonnons  de  prier 
pendant  la  moitié  de  la  nuit;  mais  que  tu  la  diminues  ou  la  rallonges  un  petit  peu,  tu 
n’as  pas  de  gêne  à  te  faire.  Le  seg.  Et  psalmodie  le  Coran  distinctement:  récite  le 
Coran  posément.  Car  de  cette  façon  on  peut  comprendre  le  Coran,  bien  le 
discerner.  Et  c’est  ainsi  que  l’Envoyé  (ç)  récitait  le  Coran.  Aïcha:  Il  récitait  la 
sourate,  la  psalmodiait  de  telle  sorte  qu’elle  devenait  plus  longue  que  celle  qui  est 
plus  longue  qu’elle.  Anas,  interrogé  sur  la  récitation  de  l’Envoyé  (ç),  a  dit:  «Il 
allongeait  (les  voyelles  longues).»  Puis  il  a  récité  bismi-l-lâhi  ar-rahmâni  ar- 
rahîmi ,  en  allongeant  (les  voyelles  longues)  de  bismi-l-lâhi  (au  nom  de  Dieu),  d1  ar- 
rahmâni  (le  Tout  miséricorde)  et  d ’ar-rahîmi  (le  Miséricordieux).  Dans  le  hadith: 
«Embellissez  le  Coran  avec  vos  voix.»  Le  v.  Nous  lancerons  sur  toi  une  parole 
dense:  c.-à-d.  d’agir  conformément  à  elle  (al-Hasan,  Qatâda);  au  moment  de  sa 
descente,  le  Coran  est  lourd  parce  que  sublime.  Selon  Aïcha,  à  la  question  d’al- 
Hârith  b.  Hichâm:  «Comment  la  révélation  te  vient-elle  ?»,  L’Envoyé  (ç)  a  dit: 
«Des  fois,  elle  vient  comme  le  tintement  d’une  clochette,  elle  m’est  la  plus  pénible. 
Et  des  fois,  l’ange  (de  la  Révélation)  se  manifeste  devant  moi  sous  la  forme  d’un 
homme,  et  alors  il  me  parle  et  je  saisis  ce  qu’il  dit.»  Et  Aïcha  de  continuer:  «Je  l’ai 
vu  quelque  fois  recevoir  la  Révélation  pendant  un  jour  où  il  faisait  très  froid.  En 
cessant,  elle  le  laissait  front  ruisselant  de  sueur.»  Le  v.  l’effrision  nocturne  est  plus 
ferme  d’empreinte  et  plus  directe  de  propos:  prier  la  nuit  a  plus  d’incidence  sur  le 
cœur,  donne  pour  psalmodier  plus  de  concentration.  Cela  est  plus  avantageux  par 
rapport  au  moment  de  prier  durant  le  jour,  car  le  jour  est  le  temps  propice  aux 
activités  des  gens,  aux  bruits:  c’est  pourquoi  il  est  dit  tu  fournis  le  jour  une  longue 
carrière.  Autrement  dit:  pendant  le  jour  tu  t’occupes  de  tes  affaires,  donc  quand 
dans  la  nuit,  tu  dois  t’occuper  de  ta  religion.  Cette  prescription  était  en  vigueur  le 
temps  où  la  prière  de  nuit  était  obligatoire.  Saïd  b.  Hichâm:  «Ô  Mère  des  croyants, 
dis-je,  informe-moi  sur  (la  façon)  de  se  lever  (pour  prier)  de  l’Envoyé  (ç).  —  Ne 
récites-tu  pas  cette  sourate:  Toi,  l’emmitouflé  ?  dit-elle.  —  Oui,  dis-je.  Alors,  dit- 
elle,  Dieu  a  imposé  (aux  croyants)  de  se  lever  la  nuit,  au  début  de  cette  sourate. 
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L’Envoyé  (ainsi  que  ses  compagnons)  s’est  levé  la  nuit  durant  une  année,  si  bien 
que  leurs  pieds  se  gonflèrent...  Puis  Dieu  a  fait  descendre  l’allégement  à  la  fin  de 
cette  sourate.  Ainsi  se  lever  la  nuit  est-il  devenu  volontaire,  après  avoir  été  une 
obligation.»  Ibn  Jarîr:  «À  la  descente  de  Toi,  l’emmitouflé,  ils  se  levèrent  la  nuit 
durant  une  année  si  bien  que  leurs  pieds  s’enflèrent . . .  (cela)  jusqu’à  la  descente  de 
Donc  psalmodiez  ce  que  vous  pouvez  faire  aisément  du  Coran.  Les  gens  se 
reposèrent  alors.»  Le  v.  Rappelle  le  nom  de  ton  Maître  et  te  dévoue  à  Lui 
profondément:  invoque  beaucoup  Son  nom,  consacre-toi  à  Son  adoration,  dès  que 
tu  en  finis  de  tes  occupations:  Alors,  fais  suivre  toute  vacance  d'une  contention 
(nouvelle).  Le  v.  le  Maître  de  l’orient  et  de  l’occident  —  il  n’est  de  dieu  que  Lui  — 
prends-Le  pour  répondant:  Dieu  est  le  Roi  qui  possède  et  dispose  des  orients  et  des 
occidents,  et  II  est  l’Unique.  Donc,  comme  tu  voues  l’adoration  à  Lui  seul,  tu  dois 
Le  prendre  pour  seul  répondant:  Adore-Le.  Remets-t’en  à  Lui;  C’est  Toi  que  nous 
adorons.  Toi  de  qui  le  secours  implorons. 


Supporte  avec  patience  ce  qu’ils  disent,  mets-toi  à  part  d’eux,  bellement  (10) 
laisse-Moi  avec  ceux  qui  démentent,  ces  délicats,  consens-leur  un  bref  délai 
(11)  il  est  par  devers  Nous  des  entraves,  un  brasier  (12)  nourriture  qui 
suffoque  et  tourment  douloureux  (13)  au  Jour  où  bougeront  la  terre  et  les 
montagnes,  où  les  montagnes  ne  seront  plus  que  dunes  coulantes  (14)  Nous 
vous  avons  envoyé  un  Envoyé  pour  témoigner  de  vous:  ainsi  avions-Nous 
fait  à  Pharaon  (15)  Pharaon  se  montra  rebelle  à  l’envoyé:  Nous  le  prîmes 
d’une  prise  accablante  (16)  Comment  vous  prémuniriez-vous,  ayant  démenti 
le  Jour  qui  blanchit  la  tête  des  enfants  (17)  où  le  ciel  se  fissure,  et  s’effectue 
Sa  promesse  ?  (18) 

Dieu  ordonne  à  Son  Envoyé  (ç)  de  s’armer  de  patience  face  aux  propos 
indécents  de  son  peuple  et  de  cesser  bellement  toute  relation  avec  eux.  Puis  II  lui 
dit  la  suite,  laquelle  est  une  menace  adressée  à  son  peuple  dénégateur.  Ceux  qui 
démentent,  ces  délicats  sont  les  dénégateurs  qui  vivent  dans  le  faste  et  sont 
détenteurs  de  richesses.  Le  seg.  consens-leur  un  bref  délai  est  synonyme  de:  Nous 
leur  accordons  jouissance  petite  et  puis  les  acculons  à  châtiment  brutal-  Le  seg. 
nourriture  qui  suffoque:  une  nourriture  qui  s’accroche  à  la  gorge  pour  ne  plus  sortir 
et  ne  plus  passer  aussi.  Le  seg.  au  Jour  où  bougeront  la  terre  et  les  montagnes:  où 
Jour  où  elles  trembleront.  Le  seg.  où  les  montagnes  ne  seront  plus  que  dunes 
coulantes:  elles  seront  ainsi  après  avoir  été  des  roches  dures.  La  terre  se 
transformera  alors:  où  ne  se  verront  plus  détours  ni  reliefs. 

Le  seg.  Nous  vous  avons  envoyé  un  Envoyé  pour  témoigner  de  vous:  l’Envoyé 
(ç)  sera  témoin  de  vos  actions.  Cette  parole  divine  est  adressée  aux  dénégateurs  de 
Quraych,  ainsi  qu’à  tous  les  hommes.  Le  v.  Pharaon  se  montra  rebelle  à  l’envoyé: 
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Nous  le  prîmes  d’une  prise  accablante:  Nous  le  prîmes  d’une  très  dure  prise,  alors 
vous!  prenez  garde;  si  vous  démentiez  cet  Envoyé,  vous  seriez  frappés  de  la  même 
chose  qui  frappa  Pharaon.  Le  v.  Comment  vous  prémuniriez-vous,  ayant  démenti  le 
Jour  qui  blanchit  la  tête  des  enfants:  humains,  comment  craindriez- vous  le  Jour  où 
blanchit  la  tête  des  enfants  si  vous  démentiez  Dieu  ?  comment  obtiendriez- vous  un 
aman  contre  l’énorme  épouvante  de  ce  Jour  si  vous  déniiez  ?  Ce  Jour,  qui  est  celui 
de  la  résurrection,  sera  plein  de  tremblements,  de  terreurs,  d’horreurs,  si  bien  que 
blanchit  la  tête  des  enfants.  Le  seg.  et  s’effectue  Sa  promesse:  la  promesse 
concernant  ce  Jour  est  inéluctable,  elle  se  réalisera  certainement. 


Ce  n’est  là  qu’un  Rappel.  Qui  le  veuille  se  donne  un  chemin  vers  son  Maître 
(19)  Ton  Maître  sait  bien  que  tu  veilles  un  peu  moins  des  deux  tiers  de  la 
nuit,  de  sa  moitié,  ou  de  son  tiers,  avec  une  compagnie  de  tes  proches.  Or 
c’est  Dieu  qui  mesure  la  nuit  et  le  jour:  Il  vous  sait  incapables  d’en  faire  le 
compte;  mais  en  votre  faveur  vous  II  se  repent.  Donc  psalmodiez  ce  que  vous 
pouvez  faire  aisément  du  Coran.  Il  sait  qu’il  y  a  parmi  vous  des  malades, 
d’autres  qui  parcourent  la  terre,  en  quête  d’une  grâce  de  Dieu,  d’autres  au 
combat  sur  le  chemin  de  Dieu.  Ainsi  récitez-en  ce  qui  en  sera  aisé, 
accomplissez  la  prière,  acquittez  la  purification,  faites  à  Dieu  beau  crédit:  le 
bien  dont  vous  aurez  fait  l’avance  pour  vous-mêmes,  vous  le  retrouverez 
auprès  de  Dieu,  et  ce  sera  au  mieux,  en  salaire  majoré.  Demandez  votre 
pardon  à  Dieu:  Dieu  est  le  Tout  pardon,  le  Miséricordieux  (20) 

Le  v.  Ce  n’est  là  qu’un  Rappel.  Qui  le  veuille  se  donne  un  chemin  vers  son 
Maître:  cette  sourate  est,  pour  les  dotés  de  moelle,  un  Rappel.  Alors  que  prenne  le 
chemin  de  droiture  celui  que  Dieu  veut  guider.  Le  seg.  Ton  Maître  sait  bien  que  tu 
veilles  un  peu  moins  des  deux  tiers  de  la  nuit,  de  sa  moitié,  ou  de  son  tiers,  avec 
une  compagnie  de  tes  proches:  Dieu  sait  bien  que  vous  faites  tantôt  ceci  tantôt  cela, 
parce  que  vous  ne  pouvez  être  assidus  à  faire  les  adorations  de  nuit,  car  cela  est  très 
difficile  pour  vous.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Or  c’est  Dieu  qui  mesure  la  nuit  et  le 
jour,  c.-à-d.  que  la  nuit  et  le  jour  tantôt  s’égalisent  dans  la  durée,  tantôt  l’un  prend 
de  l’autre  une  portion  de  sa  durée.  Le  seg.  Il  vous  sait  incapables  d’en  faire  le 
compte:  Il  vous  sait  incapables  d’assumer  l’obligation  imposée  à  vous.  Le  seg. 
Donc  psalmodiez  ce  que  vous  pouvez  faire  aisément  du  Coran:  sans  vous  délimiter 
un  temps,  levez-vous  la  nuit  pour  prier  ce  que  vous  pouvez.  Dieu  désigne  ici  la 
prière  par  la  psalmodie  du  Coran  comme  II  le  fait  dans  ce  seg.  N’énonce  pas  ta 
prière  à  voix  élevée. 

Abu  Hanîfa  s’appuie  sur  ce  seg.  Donc  psalmodiez  ce  que  vous  pouvez  faire 


aisément  du  Coran  pour  dire  qu’il  n’est  pas  obligatoire  de  réciter  l’Ouverture  dans 
la  prière.  Il  s’appuie  aussi  sur  le  hadith:  «Puis  récite  ce  que  tu  peux  faire  aisément 
du  Coran.»  Mais  les  autres  savants  répondent  en  se  référant  au  hadith:  «Pas  de 
prière  pour  qui  ne  récite  pas  avec  l’Ouverture  du  Coran.»  Le  seg.  Il  sait  qu’il  y  a 


Dieu,  d’autres  au  combat  sur  le  chemin  de  Dieu:  Dieu  sait  qu’il  y  aura  dans  cette 
communauté  des  gens  qui  auront  des  excuses:  des  malades  qui  ne  peuvent  pas  se 
lever  la  nuit  pour  prier,  des  voyageurs  pour  leur  pitance,  leur  commerce,  des 
combattants  sur  le  chemin  de  Dieu.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Ainsi  récitez-en  ce  qui 
en  sera  aisé.  Selon  l’avis  d’al-Hasan  al-Baçry,  ceux  qui  connaissent  par  cœur  le 
Coran  doivent  en  psalmodier  au  moins  un  petit  peu  la  nuit. 

Le  seg.  accomplissez  la  prière,  acquittez  la  purification:  accomplissez  les  prières 
obligatoires,  acquittez  l’aumône  imposée  à  vous.  Ce  seg.  est  une  preuve  pour  qui 
dit  que  l’imposition  de  l’aumône  légale  est  descendue  à  la  Mecque.  Toutefois  les 
mesures  de  l’aumône  légale  ne  se  sont  explicitées  qu’à  Médine.  Ibn  Abbâs,  Ikrima, 
Mujâhid:  «Ce  verset  a  abrogé  ce  que  Dieu  a  auparavant  imposé  aux  Musulmans: 
veiller  la  nuit  dans  les  prières.  En  outre,  il  est  rapporté  ceci:  «L’Envoyé  (ç)  a  dit  à 
cet  homme-là:  “Cinq  prières  (à  faire)  dans  le  jour  et  la  nuit.”  L’homme  a  dit:  “À 
part  celles-ci,  est-ce  que  je  dois  faire  d’autres  ?”  L’Envoyé  (ç)  a  dit:  “Non,  sauf  si 
tu  en  ajoutes  volontairement.”»  Le  seg.  faites  à  Dieu  beau  crédit  parle  des 
aumônes  (volontaires),  car  Dieu  rétribue  pour  cela  d’une  belle  et  ample  rétribution: 
Qui  va  prêter  à  Dieu  un  beau  prêt,  de  sorte  que  Dieu  le  lui  double,  en  plus  d’un 
généreux  salaire  ?  Le  seg.  le  bien  dont  vous  aurez  fait  l’avance  pour  vous-mêmes, 
vous  le  retrouverez  auprès  de  Dieu,  et  ce  sera  au  mieux,  en  salaire  majoré:  tout  ce 
que  vous  faites  de  bien  pour  vous-mêmes,  vous  le  retrouverez  auprès  de  Dieu,  dans 
la  demeure  dernière,  et  cela  sera  beaucoup  mieux  que  ce  que  vous  laissez  pour 
vous-mêmes  dans  l’ici-bas.  Le  seg.  Demandez  votre  pardon  à  Dieu:  Dieu  est  le 
Tout  pardon,  le  Miséricordieux:  faites  beaucoup  le  Rappel  de  Dieu,  demandez 
votre  pardon  à  Lui  dans  tout  ce  que  vous  entreprenez,  car  II  est  tout  pardon, 
miséricordieux  pour  qui  L’implore. 
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Sourate  74-  IS  s?est  couvert  cPune  cape 

Toi,  qui  Tes  couvert  d’une  cape  (1)  lève-toi  pour  donner  l’alarme  (2)  ton 
Maître  magnifie  (3)  tes  vêtements  purifie  (4)  toute  souillure  fuis  (5)  ne  donne 
pas  à  seule  fin  de  plus  obtenir  (6)  sois  constant  à  ton  Maître  (7)  Quand  de  la 
trompe  il  sera  sonné  (8)  ce  sera  lors  un  Jour  malaisé  (9)  peu  propice  aux 
dénégateurs  (10) 

Selon  Jâbir  b.  Abdallah,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «J’étais  allé  faire  une  retraite  à 
Hirâb  À  la  fin  de  ma  retraite,  je  descendis.  Comme  on  m’appela,  je  regardai  à 
gauche  et  à  droite  mais  je  ne  vis  aucune  chose.  Je  regardai  devant  et  derrière  moi 
mais  je  ne  pus  rien  voir.  Alors  je  levai  la  tête  et  je  vis  quelque  chose.  En  arrivant 
chez  Khadîja,  je  dis  Qu’on  me  couvre  d’une  cape  et  qu’on  verse  sur  moi  de  l’eau 
froide !  En  effet,  on  me  couvrit  d’une  cape  et  on  versa  sur  moi  de  l’eau  froide.  Alors 
il  y  eut  la  descente  de:  Toi,  qui  t’es  couvert  d’une  cape  *lève-toi  pour  donner 
l’alarme  *ton  Maître  magnifie.»  Selon  Jâbir  encore,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Et  tandis 
que  je  marchais,  j’entendis  une  voix  qui  venait  du  ciel.  Ayant  levé  la  tête,  je  vis 
l’ange  qui  était  venu  auparavant  vers  moi,  à  Hîra’.  Il  était  assis  sur  un  trône  entre 
ciel  et  terre,  ce  qui  me  causa  d’ailleurs  une  certaine  peur,  de  sorte  que  je  tombai  à 
terre.  A  mon  arrivée  chez  les  miens,  je  dis  Emmitouflez-moil  emmitouflez-moi !  on 
me  drapa.  Après  quoi,  Dieu  fit  descendre  Toi,  qui  t’es  couvert  d’une  cape  jusqu’à 
toute  souillure  fuis.»  C’est  après  cela  que  la  Révélation  s’intensifia,  se  poursuivit. 
Le  v.  lève-toi  pour  donner  l’alarme:  retrousse  tes  manches  et  va  résolument  à  la 
rencontre  des  hommes  pour  leur  donner  l’alarme,  les  avertir.  Le  v.  ton  Maître 
magnifie:  glorifie-Le.  Le  v.  tes  vêtements  purifie:  purifie-toi  des  péchés  (Ibn 
Abbâs);  purifie  toi-même;  réforme  tes  actions  (Mujâhid);  purifie  ton  cœur,  ton 
intention  (Saïd  b.  Jubayr);  purifie  tes  vêtements  avec  de  l’eau  (Muhammad  b. 
Sirîn).  Ibn  Zayd:  «Les  associants  ne  se  purifiant  pas,  Dieu  ordonna  donc  à  Son 
Envoyé  (ç)  de  se  purifier  et  de  purifier  ses  vêtements.»  Cet  avis  est  choisi  par  Ibn 
Jarîr.  Enfin,  ce  verset  peut  englober  toutes  ces  explicitations.  Le  v.  toute  souillure 
luis:  tiens-toi  à  l’écart  des  déités  (Ibn  Abbâs);  tiens-toi  à  l’écart  de  la  désobéissance 
(az-Zahhâk).  Dieu  dit:  Prophète!  prémunis-toi  envers  Dieu;  n’obéis  ni  aux 
dénégateurs  ni  aux  hypocrites.  Le  v.  ne  donne  pas  à  seule  fin  de  plus  obtenir:  ne 
donne  pas  le  don  avec  l’intention  d’avoir  plus  (Ibn  Abbâs).  C’est  cet  avis  qui 
prévaut  le  plus.  Le  v.  sois  constant  à  ton  Maître:  fais  en  sorte  que,  en  vue  de  la  face 
de  ton  Maître,  tu  supportes  avec  patience  leur  nuisance  (Mujâhid).  Le  v.  Quand  de 
la  trompe  il  sera  sonné:  il  sera  sonné  dans  la  trompe  le  Jour  de  la  résurrection. 
Mujâhid:  «La  trompe  a  la  forme  d’une  corne.»  Le  v.  ce  sera  lors  un  Jour  malaisé: 
ce  sera  lors  un  Jour  très  dur.  Le  v.  peu  propice  aux  dénégateurs:  pas  du  tout  facile 
pour  eux:  et  les  dénégateurs  disent:  «Voici  un  Jour  difficile.» 


Laisse-Moi  seul  avec  celui  que  J’ai  créé  solitaire  (11)  puis  pourvu  de  biens 


illimités  (12)  et  de  fils  présents  à  ses  côtés  (13)  à  qui  J’ai  tout  facilité:  (14)  et 
il  convoite  que  J’en  rajoute!  (15)  Ah  non!  il  se  rebelle  contre  Nos  signes  ? 
(16)  à  l’escalade  Je  l’épuiserai!  (17)  il  a  pensé,  supputé  (18)  mortel,  d’avoir 
si  bien  supputé!  (19)  —  Oui,  à  mort,  d’avoir  si  bien  supputé!  (20)  Et  puis 
encore  il  a  considéré  (21)  pris  de  surcroît  mine  ombrageuse  et  maussade  (22) 
pis  encore:  tourné  le  dos,  fait  le  fier  (23)  et  dit:  «Ce  n’est  que  magie 
traditionnelle  (24)  ce  n’est  que  langage  d’humain.»  (25)  Je  le  ferai  brûler 
dans  Saqar  (26)  «Comment  te  faire  saisir  ce  qu’est  Saqar  ?»  (27)  —  Elle 
n’épargne  ni  rien  ne  laisse  (28)  son  feu  charbonne  les  peaux  (29)  dix-neuf  y 
sont  préposés  (30) 

Dieu  adresse  Sa  menace  au  scélérat  qui  dénie,  répond  ingratement  à  Ses 
bienfaits.  Le  v.  Laisse-Moi  seul  avec  celui  que  J’ai  créé  solitaire:  laisse-Moi  seul 
avec  celui  qui  est  né  du  ventre  de  sa  mère,  dépourvu  de  biens  et  de  progéniture.  Le 
v.  puis  pourvu  de  biens  illimités:  ensuite  Dieu  lui  a  accordé  une  fortune 
considérable.  Le  v.  et  de  fils  présents  à  ses  côtés:  et  de  fils  qui  ne  le  quittent  même 
pas  une  seule  fois,  si  bien  qu’il  se  réjouit,  lui,  de  leur  présence  permanente. 
Évidemment,  le  bienfait  a  d’autant  plus  d’empreinte  sur  ce  père,  quand  ces  enfants 
habitent  chez  lui.  Le  v.  à  qui  J’ai  tout  facilité:  à  qui  J’ai  donné  la  possibilité  d’avoir 
biens  meubles  et  immeubles  et  autres  richesses.  Le  v.  Ah  non!  il  se  rebelle  contre 
Nos  signes  ?:  en  réponse  à  Ses  bienfaits,  il  dénie  en  toute  connaissance  de  cause. 
Le  v.  à  l’escalade  Je  l’épuiserai!:  eh  bien!  dans  la  Géhenne  ce  dénégateur  sera 
contraint  d’escalader  une  montagne  de  feu  (selon  un  hadith  du  Prophète  rapporté 
par  Abu  Saïd);  une  roche  très  lisse  (as-Suddy).  Mujâhid:  «Il  subira  une  grande 
difficulté  durant  le  châtiment.»  Qatâda:  «Il  subira  un  châtiment  ininterrompu.»  Le 
v.  il  a  pensé,  supputé:  à  l’escalade  Nous  l’épuiserons  pour  s’être  tenu  loin  de  la 
croyance,  pour  avoir  pensé,  réfléchi  mûrement  sur  ce  qu’il  aura  à  dire  sur  le  Coran. 
Les  v.  mortel,  d’avoir  si  bien  supputé!  * —  Oui,  à  mort,  d’avoir  si  bien 
supputé!  sont  une  imprécation  contre  lui.  Le  v.  Et  puis  encore  il  a  considéré:  il  a 
recommencé  à  y  regarder  encore,  à  réfléchir  mûrement.  Le  v.  pris  de  surcroît  mine 
ombrageuse  et  maussade:  puis  il  s’est  renfrogné  et  a  répugné.  Le  v.  pis  encore: 
tourné  le  dos,  fait  le  fier:  puis  il  s’est  détourné  du  Vrai,  fait  marche  arrière  en 
refusant  orgueilleusement  de  suivre  le  Coran.  Les  v.  et  dit:  «Ce  n’est  que  magie 
traditionnelle  *ce  n’est  que  langage  d’humain.»:  ce  n’est  là  que  magie  que 
Muhammad  emprunte  à  d’anciens  magiciens,  ce  n’est  pas  là  des  paroles  venant  de 
la  part  de  Dieu.  Celui  qui  est  cité  dans  ce  contexte  est  al-Walîd  b.  al-Mughîra,  l’un 
des  notables  de  Quraych.  Ibn  Abbâs:  «Al-Walîd  b.  al-Mughîra  entra  chez  Abu  Bakr 
et  l’interrogea  sur  le  Coran.  Quand  ce  dernier  l’en  informa,  al-Mughîra  sortit  et  dit 
devant  les  Quraychites:  “Que  c’est  surprenant  ce  que  dit  Ibn  Abu  Kabcha!  par 
Dieu,  cela  n’est  ni  de  la  poésie  ni  de  la  magie,  non  plus  que  de  la  divagation  de 
folie.  Son  propos  provient  à  coup  sûr  de  la  parole  de  Dieu.”  Quand  Abu  Jahl 
entendit  cela,  il  alla  chez  al-Walîd  et  lui  dit:  “On  raconte  que  tu  ne  vas  chez  Ibn 
Abu  Qahâfa  que  pour  acquérir  de  sa  nourriture.”  Al-Walîd  dit:  “Est-ce  que  mon 
clan  raconte  cela  ?  par  Dieu!  je  ne  me  rapprocherai  plus  d’Ibn  Abu  Qahâfa.  Et  puis, 
son  propos  n’est  que  de  la  magie  traditionnelle.”  Après  quoi  Dieu  fit  descendre 
Laisse-Moi  seul  avec  celui  que  J’ai  créé  solitaire  jusqu’à  Elle  n’épargne  ni  rien  ne 
laisse.»  Le  v.  Je  le  ferai  brûler  dans  Saqar:  Je  le  jetterai  dans  un  feu  qui  l’encerclera 
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de  tous  les  côtés.  Le  v.  «Comment  te  faire  saisir  ce  qu’est  Saqar  ?»:  cette  façon 
pour  définir  Saqar  vise  à  intimider  les  dénégateurs.  Le  v.  Elle  n’épargne  ni  rien  ne 
laisse:  elle  consume  leur  chair  et  leurs  nerfs  et  leur  peau.  Puis,  tout  cela  leur  sera 
remplacé:  ainsi  ils  seront  en  permanence  entre  la  vie  et  la  mort.  Le  v.  son  feu 
charbonne  les  peaux:  elle  brûle  la  peau  de  l’humain  (Ibn  Abbâs);  elle  couvre  la 
peau  une  seule  fois  et  voilà  qu’elle  la  laisse  noire  comme  la  nuit  (Abu  Razîn).  Le  v. 
dix-neuf  y  sont  préposés:  ce  sont  les  19  anges  qui  montent  la  garde. 


Nous  n’avons  institué  comme  ministres  du  Feu  que  des  anges.  Leur  nombre, 
Nous  ne  le  posons  que  pour  éprouver  les  dénégateurs,  pour  que  soient 
persuadés  ceux  qui  ont  reçu  l’Écriture,  pour  que  grandisse  la  croyance  des 
croyants,  et  ne  soient  induits  à  douter  ni  ceux  qui  ont  reçu  l’Écriture,  ni  les 
croyants,  et  que  ceux  qui  portent  au  cœur  un  mal  et  les  dénégateurs  disent: 
«Qu’est-ce  que  Dieu  peut  bien  viser  sous  cela  comme  semblance  ?»  —  C’est 
ainsi!  Dieu  égare  quiconque  II  veut,  guide  quiconque  II  veut.  Les  armées  de 
ton  Maître,  Il  est  seul  à  les  connaître.  Ce  n’est  là  qu’un  Rappel  pour  les 
humains  (31)  —  Oh  non!  par  la  lune  (32)  par  la  nuit  à  son  tournant  (33)  par 
le  jour  quand  il  se  dévoile  (34)  c’est  là  une  horreur  sans  égale  (35)  en 
porteuse  d’alarme  aux  humains  (36)  à  quiconque  parmi  vous  se  propose 
d’aller  de  l’avant  ou  de  revenir  en  arrière  (37) 

Le  seg.  Nous  n’avons  institué  comme  ministres  du  Feu  que  des  anges:  Nous 
avons  assigné  la  garde  de  la  Géhenne  à  des  anges  puissants  et  durs.  Dieu  a  dit  cela 
pour  répondre  aux  associants  de  Quraych,  et  cela  après  avoir  donné  le  nombre  des 
gardiens  de  Géhenne.  Abu  Jahl  a  dit:  «O  les  Quraychites!  chaque  dizaine  d’entre 
vous  ne  peuvent-ils  pas  (se  réunir)  contre  l’un  d’eux,  pour  les  vaincre  tous  ?»  Et 
c’est  pourquoi  Dieu  a  dit  Nous  n’avons  institué  comme  ministres  du  Feu  que  des 
anges.  Le  seg.  Leur  nombre,  Nous  ne  le  posons  que  pour  éprouver  les  dénégateurs: 
Nous  avons  cité  le  nombre  de  ces  gardiens  uniquement  pour  mettre  les  gens  à 
l’épreuve.  Le  seg.  pour  que  soient  persuadés  ceux  qui  ont  reçu  l’Écriture:  les  Gens 
du  Livre  savent  bien  que  cet  envoyé  est  véridique,  puisque  ce  qu’il  dit  correspond 
exactement  au  contenu  des  Écritures  descendues  sur  les  prophètes  d’avant  lui.  Le 
seg.  pour  que  grandisse  la  croyance  des  croyants:  pour  que  s’ajoute  aux  croyants 
plus  de  foi  à  leur  foi.  Ceux  qui  portent  au  cœur  un  mal  sont  les  hypocrites.  Le  seg. 
«Qu’est-ce  que  Dieu  peut  bien  viser  sous  cela  comme  semblance  ?»:  quelle  sagesse 
vise-t-Il  en  citant  cela  à  cet  endroit  ?  Le  seg.  C’est  ainsi!  Dieu  égare  quiconque  II 
veut,  guide  quiconque  II  veut:  Dieu  détient  en  cela  la  sagesse  éloquente,  l’argument 
convaincant.  Le  seg.  Les  armées  de  ton  Maître,  Il  est  seul  à  les  connaître:  Dieu  est 
le  seul  à  connaître  le  nombre  des  anges,  pour  qu’on  prétende  qu’ils  sont  seulement 
19.  Dans  le  hadith  du  Trajet  nocturne,  il  est  dit  à  propos  de  la  Maison  qui  se  trouve 
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dans  le  septième  ciel:  «Soixante-dix  mille  anges  y  entrent  chaque  jour,  sans  qu’ils 
n’y  reviennent,  jusqu’au  dernier  d’eux  tous.» 

Le  seg.  Ce  n’est  là  qu’un  Rappel  pour  les  humains:  le  Feu  qui  vient  d’être  décrit 
n’est  qu’un  Rappel  pour  les  humains.  Le  v.  par  la  nuit  à  son  tournant:  par  la  nuit 
quand  elle  s’en  va.  Le  v.  par  le  jour  quand  il  se  dévoile:  par  le  jour  quand  il  se  lève. 
Le  v.  c’est  là  une  horreur  sans  égale:  le  Feu  est  le  plus  grand  des  malheurs.  Le  v.  à 
quiconque  parmi  vous  se  propose  d’aller  de  l’avant  ou  de  revenir  en  arrière:  cela 
est  rappelé  à  qui  veut  accepter  l’avertissement  et  se  guider  au  Vrai,  ou  s’en 
détourner  et  le  refuser. 


Toute  âme  de  ce  qu’elle  se  sera  acquise  est  le  gage  (38)  hormis  les 
compagnons  de  la  droite  (39)  Ils  s’interrogeront  dans  les  jardins  (40)  sur  les 
coupables  (41)  «Qu’est-ce  qui  vous  a  menés  au  Saqar  ?»  (42)  et  les  autres  de 
dire:  «Nous  n’étions  pas  de  ceux  qui  prient  (43)  nous  ne  nourrissions  pas  les 
miséreux  (44)  mais  participions  aux  discussions  importunes  (45)  nous 
démentions  le  Jour  de  l’allégeance  (46)  jusqu’à  ce  que  nous  en  fût  venue  la 
certitude.»  (47)  De  rien  ne  leur  servirait  l’intercession  d’intercesseurs  (48) 
Aussi,  pourquoi  se  détoument-ils  du  Rappel  (49)  pareils  à  des  onagres 
éperdus  (50)  en  fuite  devant  un  lion  ?  (51)  Mais  quoi!  chacun  d’entre  eux 
réclame  des  feuilles  étalées  (52)  —  Bien  pis:  c’est  qu’ils  ne  redoutent  pas  la 
vie  dernière  (53)  Ah  non!  ceci  n’est  qu’un  Rappel  (54)  se  rappellera  qui  veut 
(55)  —  Mais  vous  ne  vous  rappellerez  que  si  Dieu  le  veut.  Il  Lui  appartient 
qu’ envers  Lui  vous  vous  prémunissiez.  Il  Lui  appartient  de  pardonner  (56) 

Le  v.  Toute  âme  de  ce  qu’elle  se  sera  acquise  est  le  gage:  au  Jour  de  la 
résurrection  chaque  âme  dépendra  de  ses  actions  faites  dans  l’ ici-bas.  Les  v.  Ils 
s’interrogeront  dans  les  jardins  *sur  les  coupables:  les  compagnons  de  la  droite,  se 
trouvant  alors  dans  les  étages  du  Jardin,  interrogeront  les  criminels  installés  dans 
les  étages  inférieurs  de  Géhenne  sur  ce  qui  les  a  conduits  là.  Les  v.  Nous  n’étions 
pas  de  ceux  qui  prient  *nous  ne  nourrissions  pas  les  miséreux:  nous  n’avions  pas 
adoré  notre  Maître  et  nous  n’avions  pas  agi  bellement  envers  nos  prochains.  Le  v. 
mais  participions  aux  discussions  importunes:  nous  discutions  sur  ce  que  nous  ne 
connaissions  pas.  Le  v.  jusqu’à  ce  que  nous  en  fut  venue  la  certitude:  jusqu’à  ce 
que  nous  en  fut  venue  la  mort:  Adore  ton  Maître,  jusqu’à  ce  que  t’arrive  la 
certitude. 

Le  v.  De  rien  ne  leur  servirait  l’intercession  d’intercesseurs:  celui  qui  se 
distingue  par  ces  défauts,  aucune  intercession  d’intercesseur  ne  lui  sera  utile  le  Jour 
de  la  résurrection.  Car  celui  qui  meurt  en  état  de  dénégation  aura  le  Feu  pour  asile 


étemel.  Les  v.  Aussi,  pourquoi  se  détournent-ils  du  Rappel  ^pareils  à  des  onagres 
éperdus  *en  fuite  devant  un  lion  ?:  ces  dénégateurs  que  tu  convies  à  croire,  qu’est- 
ce  qu’ils  ont  à  s’en  détourner  du  Vrai  tels  des  onagres  effrayés  qui  fuient  devant  un 
lion  ?  Le  v.  Mais  quoi!  chacun  d’entre  eux  réclame  des  feuilles  étalées:  chacun  de 
ces  associants  veut  qu’un  Écrit  descende  du  ciel  sur  lui  comme  Dieu  le  fait  avec 
l’Envoyé  (ç):  Quand  leur  advient  un  signe,  ils  disent:  «Nous  n’y  croirons  pas  avant 
d’être  gratifiés  de  ce  dont  le  furent  les  envoyés  de  Dieu.»  Le  v.  Bien  pis:  c’est 
qu’ils  ne  redoutent  pas  la  vie  dernière:  ce  qui  les  a  pervertis  c’est  leur  incrédulité  à 
l’égard  de  la  vie  dernière.  Le  v.  Ah  non!  ceci  n’est  qu’un  Rappel:  le  Coran  est 
vraiment  un  Rappel.  Le  v.  Mais  vous  ne  vous  rappellerez  que  si  Dieu  le  veut  est 
comme:  bien  que  vous  ne  vouliez  que  si  Dieu  veut.  Le  v.  II  Lui  appartient 
qu’envers  Lui  vous  vous  prémunissiez.  Il  Lui  appartient  de  pardonner:  c’est  Lui 
seul  qui  mérite  d’être  craint;  on  ne  doit  pas  instituer  de  déité,  en  dehors  de  Lui.  Et 
c’est  à  Lui  qu’il  appartient  de  pardonner  à  celui  qui  revient  à  Lui  repentant. 
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mecquoise ;  40  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Oh!  J’en  jure  par  le  Jour  de  la  résurrection  (1)  Oh!  J’en  jure  par  l’âme 
prompte  à  s’accuser!  (2)  L’homme  Nous  croit-il  incapable  de  rassembler  ses 
os  ?  (3)  Oh!  que  si!  Nous  avons  le  pouvoir  de  rajuster  jusqu’à  ses  phalanges  _ 

.(4)  .mais.,  l’homme  ne  veiit  devant  fui  que . meüsünge(5)  aussi  demande-t-il: 

«À  quand  le  Jour  de  la  résurrection  ?»  (6)  —  Quand  la  vue  sera  hébétée  (7) 
la  lune  éclipsée  (8)  la  lune  et  le  soleil  réunis  (9)  ce  Jour-là  l’homme  dira: 
«Par  où  en  réchapper  ?»  (10)  —  «Eh  non!  point  de  lieu  préservé  (11)  en  ton 
Maître,  ce  Jour,  est  la  stabilité!»  (12)  en  ce  Jour  où  l’homme  reçoit  l’annonce 


même  clairvoyance  (14)  même  s’il  profère  ses  faux-fuyants  (15) 

Dieu  jure  ainsi  pour  affirmer  que  la  résurrection  est  bien  vraie,  mais  aussi  pour 
répondre  aux  ignorants  qui  nient  cela.  À  propos  de  l’âme  prompte  à  s’accuser,  al- 
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Hasan  al-Baçry  dit:  «Le  croyant,  par  Dieu!  on  ne  le  voit  que  se  blâmer  (. . .),  tandis 
que  le  licencieux  continue  de  plus  en  plus  sans  se  blâmer.»  Selon  l’apparent  de  la 
descente,  c’est  l’âme  qui  blâme  son  compagnon  à  propos  du  bien  ou  du  mal,  et  qui 
regrette  ce  qui  a  été  raté.  Le  v.  L’homme  Nous  croit-il  incapable  de  rassembler  ses 
os  ?:  est-ce  qu’il  croit  que  Nous  ne  pourrons  pas,  au  Jour  de  la  résurrection,  réunir 
ses  os  et  le  faire  revivre  ?  Le  v.  mais  l’homme  ne  veut  devant  lui  que  mensonge: 
c’est  là  le  dénégateur  qui  dément  l’avènement  du  Jour  du  compte.  Le  v.  aussi 
demande-t-il:  «À  quand  le  Jour  de  la  résurrection  ?»:  cette  question  qu’il  pose  est 
surtout  une  question  d’incroyance  excluant  l’avènement  du  Jour  de  la  résurrection: 
Dis:  «Vous  avez  rendez-vous  pour  un  Jour  que  vous  ne  pouvez  différer  d'une 
heure,  non  plus  qu'avancer.»  Le  v.  Quand  la  vue  sera  hébétée:  quand,  le  Jour  de  la 
résurrection,  ils  seront  stupéfaits,  et  que  leurs  yeux  seront  désemparés  devant 
l’impétuosité  des  horreurs.  Le  v.  la  lune  éclipsée:  la  lune  qui  perd  sa  lumière.  Le  v. 
la  lune  et  le  soleil  réunis:  les  deux  seront  mis  en  boule:  Quand  le  soleil  se  reploiera. 

Le  v.  ce  Jour-là  l’homme  dira:  «Par  où  en  réchapper  ?»:  quand  il  verra  les 
horreurs  lors  de  ce  Jour,  il  voudra  bien  s’enfuir,  chercher  un  abri  ou  un  asile.  Les  v. 
«Eh  non!  point  de  lieu  préservé  *en  ton  Maître,  ce  Jour,  est  la  stabilité!»,  qui  sont 
une  parole  de  Dieu,  montrent  bien  ce  qu’il  en  sera  dans  la  demeure  dernière:  Ce 
Jour-là,  pour  vous  point  de  refuge  ni  de  cachette.  Tous  retourneront  devant  Dieu, 
pour  le  Jugement  dernier  Le  v.  en  ce  Jour  où  l’homme  reçoit  l’annonce  de  ce  qu’il 
a  soit  avancé  soit  ajourné:  l’homme  sera  informé  sur  toutes  ses  actions  faites  dans 
l’ ici-bas:  Ils  trouveront  en  effet  présentes  leurs  actions.  —  Ton  Maître  n’est  inique 
envers  personne.  Les  v.  Bien  plus!  il  se  fait  contre  lui-même  clairvoyance  *même 
s’il  profère  ses  faux-fuyants:  il  sera  témoin  contre  lui-même,  connaissant  de  ce 
qu’il  a  fait,  même  s’il  avancera  des  excuses,  des  mensonges:  Lis  ton  livre.  Il  suffit 
de  toi-même  en  ce  Jour  comme  comptable.  L’homme  verra  son  ouïe,  sa  vue,  ses 
mains,  ses  pieds,  tous  ses  membres  témoigner  contre  lui  (Ibn  Abbâs).  Dieu  dit: 
Alors  leur  (effet  de)  séduction  se  réduit  à  dire:  «Par  Dieu  notre  Maître,  nous 
n’étions  point  des  associants.»;  du  Jour  où  Dieu  les  aura  en  totalité  ressuscités;  et 
eux  de  Lui  jurer  comme  ils  vous  jurent,  imaginant  que  cela  vaut  quelque  chose:  or 
ils  ne  sont  que  des  menteurs.  Ibn  Abbâs:  «même  s’il  profère  ses  faux-fuyants:  ce 
sont  les  excuses  (les  prétextes).  N’entends-tu  pas  ce  que  Dieu  dit:  le  Jour  où  il  ne 
sert  en  rien  aux  iniques  de  plaider. 


i;  .  s'» 


N’agite  pas  ta  langue  pour  le  hâter:  (16)  à  Nous  de  l’assembler  et  d’en  fixer 
l’énonciation  (17)  et  quand  Nous  l’aurons  énoncé,  suis-en  bien  l’énonciation 
(18)  et  c’est  encore  à  Nous  d’en  assurer  (les  effets)  d’expression  (19)  — 
Mais  non!  Vous  aimez  la  vie  hâtive  (20)  et  délaissez  la  vie  dernière  (21)  Il  y 
aura  ce  Jour  des  visages  éclatants  (22)  vers  leur  Maître  regardant  (23)  ce 
Jour  aussi  de  mornes  visages  (24)  s’attendant  à  subir  la  marque  (25) 

Là,  c’est  un  enseignement  que  Dieu  prodigue  à  Son  Envoyé  (ç):  Il  lui  montre 
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comment  recevoir  le  Coran  de  la  part  de  l’ange  Gabriel  (s).  Avant,  l’Envoyé  (ç) 
faisait  vite  d’apprendre  le  Coran:  alors,  il  a  reçu  l’ordre  d’écouter,  tandis  qu’il 
revient  à  Dieu  le  soin  de  réunir  le  Coran  dans  sa  poitrine,  de  le  lui  éclaircir.  Dans  la 
première  situation,  c’est  la  réunion  du  Coran  dans  la  poitrine  de  l’Envoyé  (ç);  dans 
la  deuxième,  c’est  sa  récitation;  dans  la  troisième,  c’est  son  explicitation,  toujours 
pour  l’Envoyé  (ç).  Le  v.  N’agite  pas  ta  langue  pour  le  hâter  est  synonyme  de:  Ne 
prétends  hâter  le  Coran,  avant  que  la  révélation  ne  s’en  décrète  en  toi.  Le  v.  à  Nous 
de  l’assembler  et  d’en  fixer  l’énonciation:  à  Nous  de  le  réunir  dans  ta  poitrine  et  de 
te  le  faire  énoncer.  Le  v.  et  quand  Nous  l’aurons  énoncé,  suis-en  bien  l’ énonciation: 
quand  l’ange  te  l’énonce  de  Notre  part,  énonce-le  comme  il  te  l’énonce.  Le  v.  et 
c’est  encore  à  Nous  d’en  assurer  (les  effets)  d’expression:  après  te  l’avoir  appris, 
Nous  t’insufflons  son  explicitation.  Ibn  Abbâs:  L’Envoyé  (ç)  cherchait  à  apaiser  la 
souffrance  que  lui  causait  la  Révélation.  Pour  ce  faire,  il  lui  arrivait  de  remuer  les 
lèvres.  Dieu  fit  descendre  N’agite  pas  ta  langue  pour  le  hâter:  à  Nous  de 
l’assembler  et  d’en  fixer  l’énonciation  (autrement  dit,  expliqua  Ibn  Abbâs,  c’est  à 
Dieu  qu’il  incombe  de  rassembler  le  Coran  dans  ta  poitrine,  pour  t’en  faciliter 
l’énonciation),  et  quand  Nous  l’aurons  énoncé,  suis-en  bien  l’énonciation  (c.-à-d. 
écoute  et  sois  attentif  à  son  énonciation),  et  c’est  encore  à  Nous  d’en  assurer  (les 
effets)  d’expression  (c.-à-d.  c’est  à  Nous  ensuite  de  te  le  faire  énoncer). 

Les  v.  Mais  non!  Vous  aimez  la  vie  hâtive  *et  délaissez  la  vie  dernière:  ce  qui 
les  porte  à  démentir  le  Jour  de  la  résurrection  c’est  bien  leur  intérêt  porté  à  la  vie 
d’ici-bas  qui  est  pourtant  temporaire.  Les  v.  Il  y  aura  ce  Jour  des  visages  éclatants 
*vers  leur  Maître  regardant:  au  Jour  de  la  résurrection,  il  y  aura  des  visages 
rayonnants  de  joie  et  de  bonheur,  en  train  de  regarder  Dieu.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Vous  verrez  votre  Maître  de  vos  yeux.»  Les  v.  ce  Jour  aussi 
de  momes  visages  *  s’ attendant  à  subir  la  marque:  les  scélérats  auront  le  visage 
sombre,  accablé,  et  ils  s’assureront  de  leur  entrée  au  Feu:  le  Jour  où  blanchiront  des 
faces,  où  noirciront  des  faces. 


Oh  non!  quand  (l’âme)  remonte  aux  issues  de  la  gorge  (26)  et  qu’on  dit: 
«Est-il  encore  un  guérisseur  ?»  (27)  avec  l’idée  qu’il  n’en  est  d’autre  que  la 
séparation  (28)  et  que  détresse  à  détresse  s’enroule  (29)  vers  ton  Maître,  ce 
Jour,  (le  troupeau)  est  poussé  (30)  Aussi  bien  n’a-t-il  pas  reconnu  la  Vérité, 
ni  prié  (31)  mais  il  a  démenti,  s’est  dérobé  (32)  et  pour  comble  s’en  revenait 
aux  siens,  se  dandinant  (33)  —  «Calamité  sur  toi!  calamité!  (34)  calamité  et 
encore  calamité!»  (35)  —  L’homme  croirait-il  qu’on  le  laisse  en  toute 
gratuité  ?  (36)  ne  fut-il  pas  ce  peu  de  liquide  en  sperme  éjaculé  (37)  et  puis 
fut  adhérence,  et  puis  II  créa,  proportionna  (38)  en  fit  les  deux  partenaires  du 
couple,  le  mâle  et  la  femelle  (39)  Celui-là  n’ est-il  pas  de  taille  à  faire  revivre 
les  morts  ?  (40) 


Dieu  informe  sur  le  moment  où  le  mourant  rend  l’âme.  Le  v.  Oh  non!  quand 

(l’âme)  remonte  aux  issues  de  la  gorge:  Humain,  à  ce  moment  précis  où  tu  rends 
l’âme,  tu  ne  peux  pas  démentir  ce  dont  tu  as  reçu  rinformation,  tu  le  vois  déjà  réel: 
Eh  bien!  quand  l’âme  remonte  à  la  gorge  *et  qu’ alors  vous  restez  à  regarder  *et 
que  Nous  nous  tenons  plus  près  que  vous  (du  mourant),  sans  que  vous  Nous 
distinguiez.  Le  v.  «Est-il  encore  un  guérisseur  ?»:  est-il  un  médecin  qui  guérisse. 
Ce  propos  qui  se  dit  concerne  les  anges:  est-ce  les  anges  de  la  miséricorde  ou  les 
anges  du  châtiment  qui  vont  s’occuper  de  l’âme  du  mourant  ?  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  et 
que  détresse  à  détresse  s’enroule:  pour  le  mourant,  le  dernier  jour  de  l’ici-bas  se 
joint  au  premier  jour  de  la  vie  dernière.  Le  v.  vers  ton  Maître,  ce  Jour,  (le  troupeau) 
est  poussé:  vers  Dieu  s’opère  le  retour  des  âmes.  Les  v.  Aussi  bien  n’a-t-il  pas 
reconnu  la  Vérité,  ni  prié  *mais  il  a  démenti,  s’est  dérobé  informent  sur  le 
dénégateur  ayant  vécu  dans  la  vie  d’ ici-bas:  dans  son  cœur  il  démentait  le  Vrai,  de 
ses  membres  il  se  détournait  des  actions  salutaires.  Le  v.  et  pour  comble  s’en 
revenait  aux  siens,  se  dandinant  est  comme:  retournant  aux  leurs,  ils  s’en 
retournaient  plaisantant.  Les  v.  «Calamité  sur  toi!  calamité!  *  calamité  et  encore 
calamité!»  sont  une  menace  que  Dieu  adresse  au  dénégateur  qui  se  pavane. 

Le  v.  L’homme  croirait-il  qu’on  le  laisse  en  toute  gratuité  ?:  est-ce  qu’il  croirait 
qu’il  ne  va  pas  être  ressuscité  ?  (as-Suddy);  croirait-il  qu’il  est  là  dans  l’ici-bas  à  ne 
jamais  recevoir  d’ordre  divin  prescrivant  des  choses  ou  proscrivant  d’autres  ? 
(Mujâhid).  Mais  il  semble  que  Le  v.  englobe  les  deux  avis:  l’homme  se  trouve  régi 
par  des  prescriptions  et  des  proscriptions  divines,  et  de  plus  sera  ressuscité  pour  le 
Jugement.  C’est  pourquoi  Dieu  infère  le  recommencement  du  commencement, 
quand  II  parle  des  phases  de  la  création  des  hommes  (v.37-38-39).  Donc,  le  v. 
Celui-là  n’est-il  pas  de  taille  à  faire  revivre  les  morts  ?:  Celui-là  qui  crée  cette 
créature  d’une  toute  petite  goutte  de  sperme,  est  bien  capable  de  le  recréer  comme 
il  l’était  avant  sa  mort:  c’est  Lui  qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence.  Cela 
est  pour  Lui  bien  facile. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  d’entre  vous  qui,  récitant  Par  la  figue 
et  l’olive,  arrive  à  sa  fin:  Dieu  est  le  plus  juste  des  justiciers,  qu’il  dise  Oui,  entre 
tous  je  suis  de  cela  témoin ;  celui  qui,  récitant  Oh!  J’en  jure  par  le  Jour  de  la 
résurrection,  arrive  à  Sa  parole  Celui-là  n’est-il  pas  de  taille  à  faire  revivre  les 
morts  ?  qu’il  dise  Oui ;  celui  qui,  récitant  Par  l’envoi,  arrive  à  —  À  quel  propos, 
après  celui-ci,  vont-ils  ajouter  foi  ?  qu’il  dise  Nous  croyons  en  Dieu.» 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
L’homme  n’a-t-il  pas  subi  une  période  de  temps  où  il  n’était  rien  qui  se  pût 
dénoter  ?  (1)  —  Oui,  c’est  Nous  qui  avons  créé  l’homme  d’une  combinaison 
de  liquide,  afin  de  l’éprouver,  ce  pour  quoi  Nous  le  dotâmes  de  l’ouïe  et  la 
vue  (2)  Nous  qui  le  guidâmes  au  chemin,  que  l’homme  dût  se  montrer 
reconnaissant  ou  dénégateur  (3) 

Dieu  informe  sur  la  création  de  l’homme.  Il  le  fait  sortir  à  la  vie  après  avoir 
passé  une  période  où  il  était  une  chose  insignifiante:  L’homme  n’a-t-il  pas  subi  une 
période  de  temps  où  il  n’était  rien  qui  se  pût  dénoter  ?  Puis  Dieu  explicite  cette 
création  dans  Les  v.  2-3.  Le  seg.  Oui,  c’est  Nous  qui  avons  créé  l’homme  d’une 
combinaison  de  liquide:  cette  combinaison  est  celle  du  liquide  de  l’homme  et  du 
liquide  de  la  femme  (Ibn  Abbâs,  Ikrima).  Le  seg.  afin  de  l’éprouver:  pour  le  mettre 
à  l’épreuve:  pour  éprouver  qui  de  vous  serait  le  meilleur  dans  l’agir.  Le  seg.  ce 
pour  quoi  Nous  le  dotâmes  de  l’ouïe  et  la  vue:  Nous  l’avons  pourvu  de  ceci  pour 
qu’il  puisse  obéir  ou  désobéir.  Le  seg.  Nous  qui  le  guidâmes  au  chemin:  Nous  le  lui 
avons  montré,  explicité:  Quant  à  ceux  de  Thamûd,  Nous  les  avons  guidés,  mais  ils 
préférèrent  l’aveuglement  à  la  guidance;  ne  l'avons-Nous  pas  guidé  vers  la  double 
rampe  ?  Le  seg.  que  l’homme  dût  se  montrer  reconnaissant  ou  dénégateur:  par 
rapport  à  ce  chemin  de  droiture,  il  est  soit  un  bienheureux  soit  un  malheureux. 


Nous  qui  préparons  aux  dénégateurs  des  chaînes,  des  carcans,  un  brasier  (4) 
Les  vertueux  boiront  d’une  coupe  au  mélange  de  camphre  (5)  en  tant  que 
source  où  s’abreuveront  les  serviteurs  de  Dieu;  et  qu’ils  feront  sans  trêve 
jaillir  (6)  Ils  s’acquittent  des  vœux,  redoutent  le  Jour  où  la  douleur  éploiera 
son  vol  (7)  dispensent  la  nourriture,  pour  prisée  qu’elle  soit,  au  pauvre,  à 
l’orphelin,  au  captif  (8)  «Nous  ne  vous  nourrissons  que  pour  T  amour  de 
Dieu.  Nous  n’attendons  de  vous  récompense  ni  gratitude  (9)  seulement  nous 
craignons  de  notre  Maître  un  Jour  lugubre  et  rétif.»  (10)  ainsi  Dieu  les 
prémunit-il  des  misères  de  ce  Jour,  leur  fait-il  rencontrer  la  splendeur  et  la 


jardin(12) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  attend  les  dénégateurs  dans  la  demeure  dernière 
(chaînes,  carcans,  brasier):  quand  ayant  au  col  les  carcans  et  les  chaînes,  ils  seront 
entraînés  *dans  l’eau  bouillante,  et  puis  dans  le  feu  enfournés.  Après  quoi  Dieu 
informe  sur  le  délice  qui  attend  les  bienheureux:  ces  derniers  boiront  d’une  source 
au  mélange  de  camphre  fraîche  et  délectable.  Le  seg.  et  qu’ils  feront  sans  trêve 
jaillir:  ils  en  profitent  quand  et  où  ils  veulent;  dans  leurs  palais,  dans  leurs 
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appartements,  dans  leurs  lieux  où  ils  se  rencontrent.  Ath-Thawry:  Ils  la  font  affluer 
où  ils  veulent.  Le  v.  Ils  s’acquittent  des  vœux,  redoutent  le  Jour  où  la  douleur 
éploiera  son  vol:  ils  obéissent  à  Dieu,  en  L’adorant  selon  Ses  prescriptions,  Ses 
proscriptions,  et  en  mettant  en  œuvre  leurs  vœux,  cela  par  crainte  du  Jour  où  le  mal 
sera  général,  universel.  Dans  le  hadith:  «Celui  qui  fait  le  vœu  d’obéir  à  Dieu,  qu’il 
Lui  obéisse;  celui  qui  fait  le  vœu  de  désobéir  à  Dieu,  qu’il  ne  Lui  désobéisse  pas.» 

Le  v.  dispensent  la  nourriture,  pour  prisée  qu’elle  soit,  au  pauvre,  à  l’orphelin, 
au  captif:  dispensent  la  nourriture  dans  la  situation  où  ils  aiment  cette  nourriture,  la 
désirent  (Mujâhid,  Muqâtil).  Cela  est  synonyme  de:  à  donner  de  son  bien,  pour 
attaché  qu’on  y  soit;  Vous  n’atteindrez  à  la  vertu  qu’en  faisant  dépense  sur  ce  que 
vous  aimez.  Nâff:  Ibn  Umar  tomba  malade.  Alors  il  eut  envie  de  raisin,  dès  le 
mûrissement  du  raisin.  Il  envoya  Çafïya,  c.-à-d.  sa  femme,  qui  lui  acheta  une 
grappe  d’un  dirham.  Un  mendiant  suivit  le  messager,  et  quand  celui-ci  entra  avec  la 
grappe,  le  mendiant  dit:  «Au  mendiant!»  Alors  Ibn  Umar  dit:  «Donnez-la-lui.»  On 
la  lui  donna  effectivement.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La  meilleure 
aumône  est  celle  que  tu  donnes  tandis  que  tu  es  en  bonne  santé,  avare,  espérant  la 
richesse,  craignant  la  pauvreté.» 

S’agissant  du  pauvre  et  de  l’orphelin,  leurs  définitions  ont  été  précédemment 
déterminées.  Quant  au  captif,  les  exégètes  le  définissent  différemment.  Ibn  Abbâs: 
À  l’époque,  leurs  captifs  étaient  des  associants.  Cela  est  attesté  par  la 
recommandation  de  bien  honorer  les  captifs  que  l’Envoyé  (ç)  a  donné  à  ses 
compagnons  à  la  fin  de  la  bataille  de  Badr :  les  Musulmans  avaient  bien  donné  leurs 
repas  aux  captifs.  Ikrima:  Les  captifs  sont  les  esclaves.  Ibn  Jarîr  choisit  cet  avis,  en 
raison  de  la  généralité  de  ce  verset  au  Musulman  et  à  l’associant.  L’Envoyé  (ç)  a 
bien  recommandé  le  bel-agir  en  faveur  des  esclaves,  de  sorte  qu’il  a  dit  à  la  fin  de 
sa  vie:  «La  prière  et  vos  droites  propriétés!»  Mujâhid:  Le  captif  est  le  prisonnier. 

Le  seg.  Nous  ne  vous  nourrissons  que  pour  l’amour  de  Dieu:  nous  ne  vous 
nourrissons  qu’en  vue  de  la  rétribution  de  Dieu,  de  Son  contentement.  Le  seg.  Nous 
n’attendons  de  vous  récompense  ni  gratitude:  nous  ne  demandons  pas  de  vous 
quelque  récompense  ou  quelque  remerciement  devant  les  gens.  Mujâhid:  par  Dieu! 
ils  n’ont  pas  dit  cela  avec  la  langue,  mais  Dieu  a  su  le  contenu  de  leur  cœur,  alors  II 
a  fait  leur  éloge,  pour  encourager  dans  cette  voie  celui  qui  désire  faire  cela.  Le  v. 
seulement  nous  craignons  de  notre  Maître  un  Jour  lugubre  et  rétif;  nous  faisons 
cela  dans  l’espoir  que  Dieu  nous  accorde  Sa  miséricorde,  nous  accueille  avec  Son 
indulgence,  le  Jour  lugubre  et  rétif.  Ibn  Abbâs:  Ce  Jour-là  est  serré  et  très  long. 
C’est  un  Jour  très  difficile. 

Le  v.  ainsi  Dieu  les  prémunit-il  des  misères  de  ce  Jour,  leur  fait-il  rencontrer  la 
splendeur  et  la  joie:  Dieu  les  protège,  les  sécurise  de  ce  dont  ils  ont  crainte,  leur  fait 
rencontrer  sur  leur  visage  la  splendeur  et  dans  leur  cœur  la  joie:  des  faces 
resplendiront  ce  Jour-là,  rieuses  et  contentes.  C’est  que  le  visage  s’illumine  quand 
le  cœur  est  heureux.  Le  v.  Il  leur  donne  pour  avoir  patienté  récompense  de  soie  et 
de  jardin:  en  raison  de  leur  patience.  Dieu  leur  donne  la  plus  belle  récompense,  qui 
est  la  Demeure  spacieuse  où  il  y  a  bien-être  et  beaux  vêtements. 
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ils  s’accotent  là  sous  la  tonnelle  d’où  ne  s’éprouvent  ni  soleil  ni  froidure  (13) 
dont  l’ombrage  les  caresse  et  les  cueillettes  se  livrent  docilement  (14)  entre 
eux  l’on  fait  circuler  un  vaisseau  d’argent,  des  jattes  qui  sont  cristalleries 
(15)  cristalleries  d’argent  dont  on  mesure  avec  précision  le  contenu  (16)  ils  y 
boivent  d’une  coupe  au  mélange  de  gingembre  (17)  une  source  qu’il  y  a  là  et 
dont  le  nom  est  Saisabîl  (18)  entre  eux  circulent  des  échansons  éternisés,  on 
dirait  perles  éparses  (19)  —  Tu  ne  verrais,  à  bien  y  voir,  que  délice  et 
grandiose  souveraineté  (20)  —  ils  ont  par-dessus  eux  des  robes  vertes 
d’étamine  et  de  brocart,  ils  sont  parés  de  bracelets  d’argent.  Leur  Maître  les 
abreuve  d’un  breuvage  de  pureté  (21)  «Cela  pour  votre  récompense.  Votre 
tribulation  soit  ainsi  gratifiée.»  (22) 

Dieu  informe  sur  les  compagnons  du  Jardin  et  sur  la  félicité  étemelle  dont  ils 
profitent.  Le  seg.  ils  s’accotent  là  sous  la  tonnelle  a  été  précédemment  traité  dans  la 
sourate  “En  rangs”.  Les  bienheureux  se  retrouveront  donc  sur  des  lits.  Le  seg.  d’où 
ne  s’éprouvent  ni  soleil  ni  froidure:  ils  n’auront  ni  chaleur  gênante  ni  froid 
douloureux.  Le  v.  dans  l’ombrage  les  caresses  et  les  cueillettes  se  livrent 
docilement:  les  branches  se  tiennent  tout  près  et  les  fruits  aussi,  de  telle  sorte  que, 
quand  le  bienheureux  se  décide  à  cueillir,  le  fruit  se  rapproche  et  balance  prêt  pour 
la  cueillette.  Mujâhid:  Quand  le  bienheureux  se  lève,  les  cueillettes  s’élèvent  au  fur 
et  à  mesure;  quand  il  s’assoit,  elles  se  rabaissent  pour  lui  jusqu’à  être  à  sa  portée;  et 
quand  il  s’allonge,  elles  se  rabaissent  pour  lui  jusqu’à  être  aussi  à  sa  portée.  Et  c’est 
cela  le  sens  de  Sa  parole:  les  cueillettes  se  livrent  docilement  Le  v.  entre  eux  l’on 
fait  circuler  un  vaisseau  d’argent,  des  jattes  qui  sont  cristalleries:  des  serviteurs 
sont  là  autour  d’eux  avec  à  la  main  des  plats  d’argent  garnis  de  nourritures  et  des 
coupes  sans  anse  ni  bec,  remplies  de  boissons.  Le  seg.  cristalleries  d’argent:  la 
blancheur  de  l’argent  est  incluse  dans  la  pureté  du  verre.  Ces  jattes  ne  peuvent  être 
fabriquées  que  du  verre.  Seulement  ces  coupes  sont  faites  d’argent,  mais  elles  sont 
tellement  transparentes  que  leur  contenu,  versé  à  l’intérieur,  se  voit  de  l’extérieur. 
Ce  genre  de  coupe  n’a  pas  de  pareil  dans  T  ici-bas.  Ibn  Abbâs:  Dans  le  Jardin  il  n’y 
a  pas  de  chose  sans  qu’il  vous  ait  donné  son  semblable  dans  l’ici-bas,  sauf  les 
cristalleries  d’argent.  Le  seg.  dont  on  mesure  avec  précision  le  contenu:  la  coupe 
est  faite  de  telle  sorte  qu’elle  contient  la  mesure  de  boisson  correspondant  à  la 
mesure  du  besoin  du  destinataire. 

Le  v.  ils  y  boivent  d’une  coupe  au  mélange  de  gingembre:  on  sert  du  vin  aux 

bienfaisants  dans  ces  coupes.  Tantôt  on  leur  mélange  la  boisson  au  camphre  frais, 
tantôt  on  la  leur  mélange  avec  du  gingembre  qui  est  chaud.  Ceux-là  prennent  ainsi 
leur  boisson.  Quant  aux  rapprochés,  ils  consomment  sans  mélange  de  ces  boissons 
(Qatâda  et  d’autres).  Il  est  dit  précédemment  qu’il  y  a  (une)  source  où 
s’abreuveront  les  serviteurs  de  Dieu,  mais  ici  il  est  dit:  une  source  qu’il  y  a  là  et 
dont  le  nom  est  Saisabîl.  Autrement  dit,  le  gingembre  est  une  source  située  dans  le 
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Jardin  et  appelée  Salsabîl.  Ikrima;  Salsabîl  est  une  source  dans  le  Jardin.  Le  v.  entre 
eux  circulent  des  échansons  éternisés,  on  dirait  perles  éparses:  les  hôtes  du  Jardin 
auront  à  leur  service  des  échansons  toujours  jeunes;  avec  leur  visage  rayonnant  et 
leurs  beaux  habits,  on  dirait  perles  éparses.  Le  v.  Tu  ne  verrais,  à  bien  y  voir,  que 
délice  et  grandiose  souveraineté:  Muhammad,  à  bien  voir  dans  le  Jardin  plein  de 
bienfaits,  tu  ne  verrais  que  royaume  grandiose  de  Dieu,  justification  éclatante.  Dans 
le  hadith,  Dieu  dira  au  dernier  des  hôtes  du  Feu  qui  sort  du  Feu,  au  dernier  des 
hôtes  du  Jardin  qui  entre  au  Jardin:  «Tu  as  pour  toi  la  semblance  de  l’ici-bas  et  dix 
fois  sa  semblance.» 

Le  seg.  ils  ont  par-dessus  eux  des  robes  vertes  d’étamine  et  de  brocart:  l’habit 
des  hôtes  du  Jardin  est  de  soie  (étamine),  ainsi  que  de  brocart  se  distinguant  de 
brillance.  Le  seg.  ils  sont  parés  de  bracelets  d’argent:  ces  bracelets  d’argent  sont 
propres  aux  bienfaisants.  Quant  aux  rapprochés,  ils  seront  parés  de  bracelets  d’or, 
avec  des  perles,  leurs  vêtements  sont  tissés  de  soie.  Le  v.  Leur  Maître  les  abreuve 
d’un  breuvage  de  pureté:  après  avoir  mentionné  leur  parure  extérieure,  Dieu  dit 
qu’il  leur  épure  la  poitrine.  Il  les  épurera  de  la  jalousie,  de  la  haine  et  toutes  les 
autres  mauvaises  qualités.  Ali  b.  Abu  Tâlib:  Quand  les  hôtes  du  Jardin  arriveront  à 
la  porte  du  Jardin,  ils  trouveront  là-bas  deux  sources.  On  dirait  qu’ils  ont  été 
inspirés  pour  cela.  Ils  boivent  de  l’une  d’elles:  Dieu  fera  ainsi  disparaître  le  mal  qui 
se  trouve  dans  leur  intérieur.  Puis  ils  se  laveront  dans  l’autre:  ainsi  se  réalise  sur 
eux  l’aspect  du  bien-être.  Dieu  informe  donc  sur  leur  aspect  visible  et  leur  beauté 
intrinsèque.  Le  v.  «Cela  pour  votre  récompense.  Votre  tribulation  soit  ainsi 
gratifiée.»:  Cela  leur  sera  dit  pour  leur  faire  honneur:  «Mangez,  buvez  en  paix  de 
ce  que  vous-mêmes  dans  les  jours  révolus  aurez  avancé.»;  Et  ils  sont 
appelés:  «Voici  le  Jardin  dont  vous  avez  hérité,  à  raison  de  ce  que  vous  pratiquiez.» 
Le  seg.  Votre  tribulation  soit  ainsi  gratifiée:  Dieu  vous  récompensera  par  la 
profusion  de  bienfaits,  pour  le  peu  (d’actions  salutaires  que  vous  avez  faites). 


C’est  Nous  qui  fîmes  descendre  sur  toi  le  Coran  d’une  descente  répétée  (23) 
Sois  patient  au  décret  de  ton  Maître.  Ne  suis  parmi  eux  le  pécheur,  non  plus 
que  le  dénégateur  (24)  rappelle  le  nom  de  ton  Maître  à  l’aube  et  au 
crépuscule  (25)  et  dans  le  cours  de  la  nuit;  devant  Lui  prosterne-toi;  glorifie 
Sa  transcendance  toute  une  longue  nuit  (26)  Mais  ils  aiment  la  hâtive  et 
laissent  les  poursuivre  un  Jour  écrasant!  (27)  Et  pourtant  c’est  Nous  qui  les 
avons  créés,  en  serrant  ferme  leurs  jointures.  Or  si  Nous  voulions,  Nous 
remplacerions  leurs  pareils  d’un  total  remplacement  (28)  —  Ceci  est  une 
invitation  au  Rappel:  qui  le  veuille  emprunte  un  chemin  vers  son  Maître  (29) 
bien  que  vous  ne  vouliez  que  si  Dieu  veut.  Dieu  est  connaissant  et  sage  (30) 
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li  accueille  qui  ïl  veut  dans  Sa  miséricorde;  aux  injustes  II  prépare  un 

châtiment  douloureux  (31) 

Dieu  dit  à  Son  Envoyé  (ç)  que  c’est  Lui  qui  lui  a  fait  don  du  Coran  grandiose. 
Le  seg.  Sois  patient  au  décret  de  ton  Maître:  comme  Nous  t’avons  honoré  par  cette 
grâce,  tu  dois  aussi  patienter  à  Notre  prédestination.  Le  seg.  Ne  suis  parmi  eux  le 
pécheur,  non  plus  que  le  dénégateur:  n’obéis  pas  aux  dénégateurs  et  aux  hypocrites 
qui  veulent  te  détourner  de  ce  qui  est  descendu  sur  toi.  Au  contraire,  communique 
ce  qui  est  sur  toi  descendu  de  ton  Maître,  en  plaçant  ta  confiance  en  Dieu.  Le 
pécheur  c’est  le  licencieux  dans  ses  actions,  et  le  dénégateur  c’est  celui  dont  le 
cœur  est  dénégateur.  Le  seg.  rappelle  le  nom  de  ton  Maître  à  l’aube  et  au 
crépuscule:  rappelle  Son  nom  au  début  du  jour  ainsi  qu’à  sa  fin.  Le  v.  et  dans  le 
cours  de  la  nuit;  devant  Lui  prosterne-toi;  glorifie  Sa  transcendance  toute  une 
longue  nuit  est  synonyme  de:  à  des  moments  de  la  nuit,  interromps  le  sommeil  pour 
une  prière  surérogatoire;  Toi,  T  emmitouflé  *  lève- toi  la  nuit,  rien  qu’un  peu  Le  v. 
Mais  ils  aiment  la  hâtive  et  laissent  les  poursuivre  un  Jour  écrasant!:  mais  les 
dénégateurs  et  leurs  semblables  aiment  la  vie  de  Y  ici-bas,  laissent  derrière  eux  le 
Jour  de  la  résurrection.  Le  seg.  Et  pourtant  c’est  Nous  qui  les  avons  créés,  en 
serrant  ferme  leurs  jointures:  cela  concerne  leur  création  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid).  Le 
seg.  Or  si  Nous  voulions,  Nous  remplacerions  leurs  pareils  d’un  total 
remplacement  si  Dieu  voulait,  II  les  ressusciterait  le  Jour  de  la  résurrection,  les 
remplacerait,  et  ainsi  II  recommencerait  d’une  création  nouvelle.  Ibn  Jarîr:  Le  seg. 
Or  si  Nous  voulions,  Nous  remplacerions  leurs  pareils  d’un  total  remplacement  si 
Nous  voulions,  Nous  apporterions  un  autre  peuple  à  leur  place.  Cela  est  synonyme 
de:  S’il  voulait,  ô  humains,  Il  vous  ferait  disparaître  et  vous  remplacerait  par 
d'autres  —  Dieu  en  a  le  pouvoir,  S’il  voulait,  Il  vous  ferait  disparaître  et  opérerait 
une  nouvelle  création  —  Pour  Dieu  cela  ne  serait  pas  bien  ardu  Le  seg.  Ceci  est 
une  invitation  au  Rappel:  cette  sourate  est  une  invitation  au  Rappel.  Le  seg.  qui  le 
veuille  emprunte  un  chemin  vers  son  Maître:  celui  qui  veut,  se  guide  avec  le  Coran. 
Le  seg.  bien  que  vous  ne  vouliez  que  si  Dieu  veut  personne  ne  peut  guider  soi- 
même  qu’après  que  Dieu  veut  bien.  Le  seg.  Dieu  est  connaissant  et  sage:  II  est 
connaissant  de  qui  mérite  d’être  guidé  et  de  qui  mérite  l’égarement,  c’est  pourquoi 
II  a  dit  Dieu  est  connaissant  et  sage,  pour  dire  ensuite  II  accueille  qui  II  veut  dans 
Sa  miséricorde;  aux  injustes  II  prépare  un  châtiment  douloureux.  Ainsi  donc,  Dieu 
guide  qui  II  veut,  et  égare  qui  II  veut.  Celui  qu’il  guide,  personne  ne  pourra 
l’égarer,  et  celui  qu’il  égare,  personne  ne  peut  le  guider. 
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mecquoise;  50  versets 

Ibn  Abbâs  rapporte  que  sa  mère  a  entendu  le  Prophète  (ç)  réciter  dans  le 
maghrib  avec  Par  l’envoi  plus  serré  que  crinière. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Par  Tenvoi  plus  serré  que  crinière  (1)  et  son  ouragan  déchaîné  (2)  par  le 
déploiement  déployé  (3)  et  la  séparation  opérée  (4)  et  la  lancée  d’un  Rappel 
(5)  qui  absolve  et  donne  l’alarme  (6)  la  promesse  qui  vous  est  faite 
s’accomplit  (7)  Quand  les  étoiles  s’effaceront  (8)  quand  les  cieux  se  fendront 
(9)  que  les  montagnes  s’éparpilleront  (10)  qu’advenue  sera  l’heure  des 
envoyés  (11)  —  À  quel  jour  est-elle  fixée?  (12)  —  Au  Jour  de  la 
démarcation  (13)  (Qu’est-ce  qui  te  fera  saisir  ce  qu’est  le  Jour  de  la 
démarcation  ?)  (14)  Malheur  en  ce  Jour  à  qui  dément!  (15) 

Le  v.  Par  l’envoi  plus  serré  que  crinière:  c’est  les  anges  (Abu  Hurayra);  c’est  les 
envoyés  (Abu  Çâlih);  c’est  le  vent  (Ibn  Mas'ûd).  Les  v.  et  son  ouragan  déchaîné 
*par  le  déploiement  déployé:  c’est  le  vent  (Ibn  Mas‘ûd,  Ibn  Abbâs,  Mujâhid, 
Qatâda):  Nous  envoyons  les  vents  fécondants;  C’est  Lui  qui  envoie  les  vents 
comme  annonciateurs  dans  l’imminence  de  Sa  miséricorde.  Le  v.  et  son  ouragan 
déchaîné:  c’est  le  vent  qui  souffle  avec  du  bruit.  Le  v.  par  le  déploiement  déployé: 
c’est  le  vent  qui  fait  circuler  les  nuages  dans  les  horizons,  selon  la  volonté  de  Dieu. 
Les  v.  et  la  séparation  opérée  *et  la  lancée  d’un  Rappel  *qui  absolve  et  donne 
l’alarme  parle  des  anges:  ces  derniers  font  descendre  aux  envoyés  la  parole  divine 
qui  distingue  entre  le  Vrai  et  le  faux,  la  guidance  et  l’errance,  le  licite  et  l’interdit, 
leur  communiquent  à  l’intention  des  créés  une  révélation  qui  absolve  et  avertit  que 
la  punition  divine  est  bien  réelle  pour  qui  contrevient  à  l’ordre  de  Dieu.  Le  v.  la 
promesse  qui  vous  est  faite  s’accomplit  est  l’objet  du  serment:  l’Heure  et  le  souffle 
dans  la  trompe  sont  inéluctables,  ainsi  que  la  résurrection  des  corps,  le 
rassemblement  de  tous  en  un  seul  lieu,  la  rétribution  de  chacun.  Le  v.  Quand  les 
étoiles  s’effaceront:  quand  la  lumière  disparaîtra:  que  les  étoiles  se  terniront.  Le  v. 
quand  les  cieux  se  fendront:  lorsqu’ils  se  fissureront  et  que  leurs  parties  se 
déchireront.  Le  v.  que  les  montagnes  s’éparpilleront:  lorsqu’elles  disparaîtront:  On 
t’interroge  sur  les  montagnes.  Dis:  «Mon  Maître  les  dispersera  en  poussière;  Au 
Jour  où  Nous  mettrons  les  montagnes  en  marche,  où  tu  verras  la  terre  à  découvert, 
où  Nous  aurons  rassemblés  (les  morts)  sans  en  laisser  aucun.  Le  v.  qu’advenue  sera 
l’heure  des  envoyés:  que  les  envoyés  seront  rassemblés  (Ibn  Abbâs):  Au  Jour  où 
Dieu  rassemble  les  envoyés.  Les  v.  A  quel  jour  est-elle  fixée  ?  * —  Au  Jour  de  la 
démarcation  *(Qu’ est-ce  qui  te  fera  saisir  ce  qu’est  le  Jour  de  la  démarcation  ?) 
*  Malheur  en  ce  Jour  à  qui  dément!:  Pour  quel  jour  les  envoyés  sont  ajournés  ? — 
Jusqu’à  l’avènement  de  l’Heure:  Non,  ne  crois  pas  que  Dieu  manque  à  la  promesse 
qu’il  fit  à  Ses  envoyés.  Dieu  est  tout-puissant  dans  Sa  vengeance.  Ce  sera  lors  du 
Jour  de  la  démarcation.  Le  v.  Malheur  en  ce  Jour  à  qui  dément!  :  malheur  à  eux  du 
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châtiment  de  Dieu! 
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—  N’avons-Nous  pas  anéanti  les  premiers  (16)  pour  les  faire  suivre  des 
derniers  ?  (17)  Ainsi  ferons-Nous  des  pécheurs  (18)  Malheur  en  ce  Jour  à  qui 
dément!  (19)  Ne  vous  avons-Nous  pas  créés  d’un  humble  liquide  (20)  que 
Nous  plaçâmes  en  lieu  approprié  (21)  pour  une  mesure  de  temps  déterminé 
(22)  par  Nous  mesurée  ?  —  Merveille  d’en  avoir  le  pouvoir!  (23)  Malheur 
en  ce  Jour  à  qui  dément!  (24)  N’avons-Nous  pas  fait  de  la  terre  un 
rassemblement  (25)  pour  les  morts  et  pour  les  vivants  ?  (26)  et  Nous  y  avons 
jeté  ancrage  gigantesque;  et  Nous  en  faisons  boire  de  l’eau  douce  (27) 
Malheur  en  ce  Jour  à  qui  dément!  (28) 

Les  v.  N’avons-Nous  pas  anéanti  les  premiers  *pour  les  faire  suivre  des 
derniers  ?:  les  premiers  sont  qui  ont  jadis  démenti  les  envoyés,  contrevenu  au 
Message  apporté;  les  derniers  sont  les  semblables  des  premiers.  Le  v.  Ne  vous 
avons-Nous  pas  créés  d’un  humble  liquide:  ne  vous  avons-Nous  pas  créés  d’un 
liquide  faible  par  rapport  à  Notre  omnipotence.  Le  v.  que  Nous  plaçâmes  en  lieu 
approprié:  que  Nous  avons  placé  dans  la  matrice.  Le  v.  pour  une  mesure  de 
temps  déterminé:  cette  durée  déterminée  est  comprise  entre  6  mois  et  9  mois. 
Les  v.  N’avons-Nous  pas  fait  de  la  terre  un  rassemblement  *pour  les  morts  et 
pour  les  vivants  ?:  Dieu  a  fait  ainsi  de  la  terre  pour  les  hommes.  Mujâhid:  Le 
mort  y  est  déposé,  si  bien  qu’il  ne  verra  rien.  Ach-Chu‘by:  Son  ventre1  est  pour 
les  morts,  son  dos  est  pour  vos  vivants.  Le  seg.  et  Nous  y  avons  jeté  ancrage 
gigantesque:  et  Nous  avons  installé  des  montagnes  sur  la  terre,  pour  qu’elle  ne 
tremble  pas,  ne  vacille  pas.  Le  seg.  et  Nous  en  faisons  boire  de  l’eau  douce: 
cette  eau  douce  vient  des  nuages  et  des  sources  jaillissantes.  Le  v.  Malheur  en 
ce  Jour  à  qui  dément!:  malheur  à  qui  médite  sur  ces  créatures  (qui  sont  des 
preuves  de  Son  omnipotence)  puis  continue  à  démentir,  à  dénier! 


—  Eh  bien!  ruez-vous  dans  ce  que  vous  démentiez!  (29)  ruez-vous  dans  une 
ombre  aux  trois  replis  (30)  mais  dépourvue  d’ombrage,  impuissante  à 


(1)  Le  ventre  de  la  terre. 
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protéger  de  la  flamme  (31)  car  elle  projette  des  étincelles  comme  des 
châteaux  (32)  on  dirait  des  multitudes  fauves  de  chameaux  (33)  Malheur  en 
ce  Jour  à  qui  dément!  (34)  C’est  un  Jour  où  ils  ne  peuvent  rien  articuler  (35) 
non  plus  qu’il  ne  leur  est  permis  de  se  disculper  (36)  Malheur  en  ce  Jour  à 
qui  dément!  (37)  Ce  sera  le  Jour  de  la  démarcation.  Je  vous  ai  fait  rejoindre 
les  premiers  (38)  s’il  vous  reste  une  astuce,  usez-en  contre  Moi  (3 9) Malheur 
en  ce  Jour  à  qui  dément!  (40) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  sera  dit  aux  dénégateurs  le  Jour  de  la  rétribution.  Les  v. 
Eh  bien!  ruez-vous  dans  ce  que  vous  démentiez!  riviez-vous  dans  une  ombre  aux 
trois  replis  :  vous  les  dénégateurs!  entrez  dans  les  flammes  du  Feu  qui  s’embrase,  et 
dont  la  fumée  est  tellement  épaisse  qu’elle  est  formée  de  trois  replis.  Le  v.  mais 
dépourvue  d’ombrage,  impuissante  à  protéger  de  la  flamme:  l’ombre  des  flammes 
ne  donnant  pas  d’ombrage,  ils  ne  peuvent  être,  par  elle,  protégés  contre  le  brasier. 
Le  v.  car  elle  projette  des  étincelles  comme  des  châteaux:  car  elle  projette  de  ses 
flammes  des  étincelles  semblables  à  des  fortins  (Ibn  Mas‘ûd),  à  des  bases  de  troncs 
d’arbres  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid).  Le  v.  on  dirait  des  multitudes  fauves  de  chameaux: 
on  dirait  des  chameaux  noirs  (Mujâhid,  al-Hasan);  des  cordages  de  navire  (Ibn 
Abbâs);  des  morceaux  de  cuivre  (Ibn  Abbâs  encore).  Ibn  Abbâs  récita  ‘ innaha 
tarmî  bichararin  ka-l-qaçr  (car  elle  projette  des  étincelles  comme  des  châteaux), 
avant  de  dire:  Nous  allions  chercher  du  bois  d’une  longueur  de  trois  coudées  ou 
moins.  Nous  le  rapportions  pour  l’hiver.  Nous  l’appelons  du  qaçr.  Quant  à 
ka ’annahu  jimâlâtun  çufrun  (on  dirait  des  multitudes  fauves  de  chameaux),  il  s’agit 
là  des  cordes  des  navires  qui,  une  fois  réunies,  prennent  une  grosseur  équivalente  à 
la  taille  d’un  homme  de  taille  moyenne.  Le  v.  C’est  un  Jour  où  ils  ne  peuvent  rien 
articuler:  c’est  un  Jour  où  ils  ne  peuvent  pas  parler.  Le  v.  non  plus  qu’il  ne  leur  est 
permis  de  se  disculper  :  ils  ne  peuvent  pas  parler  et  on  ne  leur  permet  pas  de  parler 
pour  exposer  leurs  excuses,  puisque  c’est  déjà  trop  tard.  L’argument  auquel  ils  ne 
croyaient  pas  dans  l’ici-bas  s’est  déjà  réalisé  devant  leurs  yeux.  Sur  les  places  de  la 
résurrection,  il  y  aura  des  situations  diverses.  Dieu  en  informe  sur  cette  situation-ci, 
puis  sur  cette  situation-là,  pour  donner  des  indications  sur  les  horreurs  et  les 
secouements  de  ce  Jour-là.  C’est  pourquoi  il  dit  à  la  fin  de  chaque  séquence: 
Malheur  en  ce  Jour  à  qui  dément!  Les  v.  Ce  sera  le  Jour  de  la  démarcation.  Je  vous 
ai  fait  rejoindre  les  premiers  Vil  vous  reste  une  astuce,  usez-en  contre  Moi  : 
humains!  par  Ma  capacité,  je  vous  ai  tous  rassemblés  en  ce  Jour,  sur  une  place 
unique.  Si  vous  avez  quelque  capacité  pour  vous  dégager  de  Mon  emprise,  fuir 
Mon  jugement,  essayez!  Mais  vous  ne  pouvez  rien  faire:  «O  compagnies  des  djinns 
et  des  hommes,  si  vous  pouvez  percer  des  espaces  des  deux  et  de  la  terre,  eh  bien! 
percez!». . .  —  Quittes  à  ne  le  faire  qu’en  vertu  d’un  pouvoir . 


Tandis  que  ceux  qui  se  seront  prémunis,  parmi  ombrage  et  source  (41)  avec 
des  fruits  à  leur  appétit  (42)  «Mangez,  buvez  en  paix  de  ce  que  vous -mêmes 
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avez  pratiqué.»  (43)  —  Ainsi  récompensons-Nous  les  bel-agissants  (44) 
Malheur  en  ce  Jour  à  qui  dément!  (45)  «Mangez  et  jouissez  pour  peu  de 
temps:  vous  êtes  des  criminels!»  (46)  Malheur  en  ce  Jour  à  qui  dément!  (47) 
Quand  on  leur  dit:  «Inclinez-vous.»,  ils  ne  le  font  point  (48)  Malheur  en  ce 
Jour  à  qui  dément!  (49)  —  À  quel  propos,  après  celui-ci,  vont-ils  ajouter 
foi  ?  (50) 

Ses  adorateurs  qui  se  prémunissent,  informe  Dieu,  seront  au  Jour  de  la 
résurrection  dans  des  jardins  où  il  y  a  de  l’ombre  et  des  sources.  Ils  se  retrouveront 
assurément  dans  un  lieu  de  félicité,  à  l’opposé  des  malheureux  qui  croupiront  sous 
une  fumée  toute  de  noirceur  et  de  chaleur.  Le  v.  avec  des  fruits  à  leur  appétit:  les 
bienheureux  auront  à  leur  portée  tout  fruit  qu’ils  demanderont.  Le  v.  «Mangez, 
buvez  en  paix  de  ce  que  vous-mêmes  avez  pratiqué.»:  on  leur  dira  ceci  par 
bienfaisance  en  leur  faveur.  Le  v.  Ainsi  récompensons-Nous  les  bel-agissants:  ainsi 
sera  Notre  rétribution  à  celui  qui  agit  bellement.  Le  propos  Malheur  en  ce  Jour  à 
qui  dément!  *  «Mangez  et  jouissez  pour  peu  de  temps:  vous  êtes  des  criminels!»  est 
un  discours  de  menace  adressé  à  ceux  qui  démentent  le  Jour  de  la  résurrection: 
Nous  leur  accordons  jouissance  petite  et  puis  les  acculons  à  châtiment  brutal;  alors 
Nous  leur  faisons  goûter  le  châtiment  horrible,  par  cela  même  qu’ils  auront  dénié. 
Le  v.  Quand  on  leur  dit:  «Inclinez-vous.»,  ils  ne  le  font  point:  quand  on  ordonne  à 
ces  dénégateurs  ignorants  de  faire  partie  des  orants,  ils  réagissent  avec  arrogance, 
s’interdisent  de  répondre  positivement.  C’est  pourquoi  il  leur  est  dit  Malheur  en  ce 
Jour  à  qui  dément!  Le  v.  À  quel  propos,  après  celui-ci,  vont-ils  ajouter  foi  ?:  s’ils 
ne  croient  pas  en  ce  Coran,  en  quel  propos  vont-ils  alors  croire  ?:  A  quel  langage, 
hors  Dieu  et  Ses  signes,  pourraient-ils  croire  ?  Selon  Abu  Hurayra,  «si  quelqu’un 
récite  Par  l’envoi  plus  serré  que  crinière!  et  qu’il  récite  aussi  À  quel  propos,  après 
celui-ci,  vont-ils  ajouter  foi?  qu’il  dise:  Je  crois  en  Dieu  et  en  ce  qu’il  a  fait 
descendre .» 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
—  Sur  quoi  ils  s’interrogent  ?  (1)  Sur  l’annonce  grandiose  (2)  objet  de  leur 
différend  (3)  Ah  non!  ils  sauront  (4)  et  puis  encore  iis  sauront  (5)  — 
N’avons-Nous  pas  fait  de  la  terre  une  couche  (6)  avec  les  montagnes  pour 
piliers  ?  (7)  Nous  vous  avons  créés  partenaires  de  couple  (8)  Nous  avons  fait 
de  votre  sommeil  une  pause  (9)  fait  de  la  nuit  une  vêture  (10)  fait  le  jour 
(pour  l’activité)  de  la  vie  (1 1)  par-dessus  vous  bâti  sept  formidables  (12) 
placé  un  flambeau  rayonnant  (13)  des  pressions  fait  descendre  l’eau  à  verse 
(14) pour  qu’en  sortent  grains,  végétation  (15) jardins  touffus  (16) 

Dieu  désavoue  les  associants  qui,  dans  leur  interrogation  sur  le  Jour  de  la 
résurrection,  en  dénient  l’avènement.  L’annonce  grandiose:  c’est  la  résurrection 
après  la  mort  (Qatâda).  Le  v.  objet  de  leur  différend:  la  question  du  Jour  de  la 
résurrection  divise  les  gens  en  croyants  et  dénégateurs.  Les  v.  Ah  non!  ils  sauront 
*et  puis  encore  ils  sauront  est  une  menace  certaine  pour  qui  dément  la  résurrection. 
Les  versets  qui  suivent  montrent  la  capacité  de  Dieu  à  faire  les  choses  les  plus 
extraordinaires.  Les'v.  N’avons-Nous  pas  fait  de  la  terre  une  couche  *avec  les 
montagnes  pour  piliers  ?  :  Dieu  a  fait  de  la  terre  une  couche  soumise,  un  continent 
stable  pour  les  créatures,  au  moyen  des  ancrages  (les  monts),  pour  éviter  qu’elle  ne 
vacille  avec  ses  occupants.  Le  v.  Nous  vous  avons  créés  partenaires  de  couple  : 
Nous  vous  avons  créé  mâles  et  femelles,  de  sorte  que  les  uns  jouissent  des  autres  et 
qu’il  y  a  procréation:  et  il  y  a  parmi  Ses  signes  qu’il  a  créés  pour  vous  à  partir  de 
vous-mêmes  des  épouses,  afin  qu’ auprès  d’elles  vous  trouviez  l’apaisement;  qu’il  a 
entre  elles  et  vous  établi  affection  et  miséricorde .  Le  v.  Nous  avons  fait  de  votre 
sommeil  une  pause:  Nous  avons  fait  ainsi  pour  marquer  un  arrêt  dans  vos 
mouvements  et  vos  activités,  pour  vous  reposer.  Le  v.  fait  de  la  nuit  une  vêture  : 
Dieu  a  créé  la  nuit,  pour  que  son  obscurité  couvre  les  hommes:  par  la  nuit,  quand 
elle  l’occulte.  Le  v.  fait  le  jour  (pour  l’activité)  de  la  vie  :  Il  l’a  créé  lumineux,  pour 
que  les  hommes  puissent  vaquer  à  leurs  affaires. 

Le  v.  par-dessus  vous  bâti  sept  formidables  :  Il  a  créé  les  sept  deux  et  leur 
contenu  (astres,  planètes,  etc.).  Le  v.  placé  un  flambeau  rayonnant:  il  a  créé  le 
soleil  qui  rayonne  sur  le  monde.  Le  v.  des  pressions  fait  descendre  l’eau  à  verse:  Il 
a  fait  descendre  de  la  pluie  des  nuages:  C’est  Dieu  qui  envoie  les  vents,  ils 
soulèvent  un  nuage,  que  Lui  épand  sur  le  ciel  comme  II  veut,  ou  bien  fragmente,  et 
tu  vois  l’ondée  sortir  de  ses  béances . 

Les  v.  pour  qu’en  sortent  grains,  végétation,  jardins  touffus:  avec  cette  eau  en 
quantité,  bonne,  bénie,  Nous  faisons  pousser  des  grains  qu’on  emmagasine  pour  les 
hommes  et  les  bêtes,  une  végétation  qui  se  consomme  fraîche,  et  des  jardins  de 
fruits  différents,  aux  couleurs  et  aux  odeurs  diverses:  Il  est  sur  la  terre  des  parcelles 
attenantes  les  unes  aux  autres,  des  jardins  de  vigne,  de  céréales,  de  palmiers  en 
touffe  ou  solitaires:  une  eau  unique  les  irrigue  et  pourtant  Nous  privilégions  l’un 
sur  l’autre  en  nourritures  —  En  quoi  résident  des  signes  pour  ceux  capables  de 
raisonner . 
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Oui,  le  Jour  de  la  démarcation  arrive  à  point  nommé  (17)  ce  Jour  où  il  est 
soufflé  dans  la  trompe,  et  par  vagues  vous  affluez  (18)  le  ciel  s’ouvre,  se 
transforme  en  portes  (19)  les  montagnes  s’émeuvent  et  deviennent  un  mirage 
(20)  Sûr  que  la  Géhenne  se  tient  aux  aguets!  (21)  digne  lieu  de  retour  pour 
les  outranciers  (22)  ils  y  demeurent  des  âges  (23)  à  n’y  goûter  fraîcheur  ni 
breuvage  (24)  mais  rien  qu’eau  bouillante,  infection  (25)  en  récompense 
appropriée  (26)  Aussi  bien  n’appréhendent-ils  pas  la  reddition  du  compte 
(27)  ils  ont  démenti  Nos  signes  d’un  (violent)  démenti  (28)  mais  Nous 
décomptons  toute  chose  par  écrit  (29)  «Goûtez  donc!  Nous  ne  vous 
grandirons  qu’en  tourment.»  (30) 

Le  Jour  de  la  démarcation,  informe  Dieu,  est  programmé  pour  un  délai  fixe, 
compté.  Et  c’est  Dieu  seul  qui  sait  quand  exactement  il  se  produira:  Nous  ne  le 
retardons  que  jusqu’à  un  terme  précompté.  Ce  Jour  est  le  Jour  où  il  est  soufflé  dans 
la  trompe.  Le  seg.  et  par  vagues  vous  affluez:  vous  affluez  par  groupes  (Mujâhid). 
Ibn  Jarîr:  Cela  veut  dire  que  chaque  communauté  viendra  avec  son  envoyé:  Le  Jour 
où  Nous  appellerons  chaque  groupement  d’humains  par  le  nom  de  leur  conducteur. 
Abu  Hurayra:  L’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Entre  les  deux  souffles,  il  y  a  quarante...”  (Est- 
ce  40  jours  ?  a-t-on  demandé  à  Abu  Hurayra.  —  Je  ne  peux  [donner  de  réponse],  a 
dit  Abu  Hurayra.  —  Est-ce  40  mois  ?  demanda-t-on  de  nouveau.  —  Je  ne  peux 
[donner  de  réponse].  - —  Est-ce  40  ans  ?  —  Je  ne  peux  [donner  de  réponse].)  Puis 
Dieu  fera  descendre  une  eau  du  ciel,  et  alors  ils  pousseront  comme  poussent  les 
plantes.  Et  tout  périra  de  l’homme,  sauf  un  seul  os,  c’est  le  coccyx.  Car  c’est  à 
partir  de  cela  qu’on  composera  la  création  |  le  corps,  le  Jour  de  la  résurrection.» 

Le  v.  le  ciel  s’ouvre,  se  transforme  en  portes:  dans  le  ciel  s’ouvrent  des 
chemins,  des  voies,  pour  permettre  aux  anges  de  descendre.  Le  v.  les  montagnes 
s’émeuvent  et  deviennent  un  mirage  est  synonyme  de:  où  les  montagnes  seront 
comme  touffes  de  laine  qu'on  carde;  Gn  t’interroge  sur  les  montagnes.  Dis:  «Mon 
Maître  les  dispersera  en  poussière,  *11  fera  d’elle  une  aire  toute  plane  *où  ne  se 
verront  plus  détours  ni  reliefs.»;  Au  Jour  où  Nous  mettrons  les  montagnes  en 
marche,  où  tu  verras  la  terre  à  découvert.  Le  v.  Sûr  que  la  Géhenne  se  tient  aux 
aguets!  :  elle  est  toute  prête.  Le  v.  digne  lieu  de  retour  pour  les  outranciers:  destinée 
finale,  couche  étemelle  pour  les  rebelles  désobéissants  qui  contredisent  les 
envoyés.  Le  v.  ils  y  demeurent  des  âges:  un  âge  est  une  durée  de  temps.  Mais  cette 
durée  est  différemment  appréciée.  Ali  b.  Abu  Tâlib,  rapporte-t-on,  a  dit  à  Hilâl  al- 
Hijry:  «Comment  trouvez-vous  l’âge  dans  le  Livre  descendu  de  Dieu  ?»,  et  lui  de 
dire:  «Nous  le  trouvons  de  80  années.  Chaque  année  est  de  12  mois,  et  chaque  mois 
est  de  30  jours,  et  chaque  jour  est  de  1000  ans.»  Al-Hasan  et  as-Suddy:  70  ans. 
Abdallah  b.  Amrû:  L’âge  est  de  40  ans,  dont  le  jour  est  comme  1000  ans  de  ce  que 
vous  comptez.  Bachîr  b.  Ka‘b:  Un  seul  âge,  m’a-t-on  dit,  est  de  300  ans;  12  mois! 
chaque  année  est  de  360  jours,  dont  le  jour  est  comme  1000  ans.  Ibn  Jarîr:  Le 
correct  est  que  les  âges  n’ont  pas  de  fin.  Puisque  al-Hasan  a  dit:  Les  âges  n’ont  pas 
de  nombre  déterminé,  sauf  l’éternité  dans  le  Feu.  Qatâda:  Cela  est  ininterrompu. 


Sourate  78-  L’Annonce 


Chaque  fois  qu’un  âge  passe,  un  autre  vient  le  remplacer.  Ar-Rabî‘  b.  Anas: 
Personne  ne  connaît  le  nombre  de  ces  âges,  sauf  Dieu.  Mais,  nous  a-t-on  dit,  un 
seul  est  de  80  ans,  dont  l’an  est  de  360  jours,  et  dont  le  jour  est  équivalent  à  1000 
ans  de  ce  que  vous  comptez.  Le  v.  à  n’y  goûter  fraîcheur  ni  breuvage:  dans  la 
Géhenne  ils  ne  trouveront  pas  de  fraîcheur  pour  leur  cœur,  et  pas  de  bon  breuvage 
pour  se  nourrir.  C’est  pourquoi  il  est  dit  mais  rien  qu’eau  bouillante,  infection.  Abu 
al-Aliya:  De  la  fraîcheur,  il  est  excepté  l’eau  bouillante,  et  du  breuvage  l’infection. 
Ar-Rabî‘:  L’eau  bouillante  est  celle  qui  a  atteint  le  sommet  de  sa  température; 
l’infection  est  tout  ce  qui  se  rejette  par  les  compagnons  du  Feu  (pus,  sueur,  larmes, 
sang  des  blessures).  Tout  cela  est  tellement  frais  qu’on  ne  peut  le  tenir,  tellement 
puant  qu’on  ne  peut  y  faire  face.  Le  v.  en  récompense  appropriée:  cette  punition 
qu’ils  subissent  correspond  bien  aux  actions  néfastes  qu’ils  commettaient  dans 
l’ici-bas.  Le  v.  Aussi  bien  n’appréhendent-ils  pas  la  reddition  du  compte:  ils  ne 
croyaient  pas  qu’il  y  aurait  une  demeure  où  ils  seraient  jugés  et  rétribués.  Le  v.  ils 
ont  démenti  Nos  signes  d’un  (violent)  démenti:  ils  démentaient  avec  virulence  les 
arguments  et  les  preuves  que  Dieu  faisait  descendre  sur  Ses  envoyés.  Le  v.  mais 
Nous  décomptons  toute  chose  par  écrit:  Nous  connaissons  les  actions  des  hommes, 
et  les  inscrivons  pour  rétribuer  chacun  selon  son  action.  Le  v.  «Goûtez  donc!  Nous 
ne  vous  grandirons  qu’en  tourment.»:  goûtez  à  cela  où  vous  trouvez,  dira-t-on  aux 
compagnons  du  Feu,  Nous  ne  vous  ajouterons  que  châtiment.  Qatâda:  Il  n’a  été 
descendu  au  sujet  des  compagnons  du  Feu  un  verset  plus  terrible  que  ce  verset: 
«Goûtez  donc!  Nous  ne  vous  grandirons  qu’en  tourment.»  Ils  y  seront  à  jamais 
dans  un  châtiment  croissant. 
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Tandis  qu’aux  prémunis,  pour  leur  triomphe  (31)  des  vignes  et  des  vergers 
(32)  des  jouvencelles  d’uniforme  jeunesse  (33)  des  coupes  toujours  remplies 
(34)  qui  ne  feront  entendre  futilité  ni  menterie  (35)  en  récompense  de  ton 
Maître,  en  don  gratuit,  proportionné  (36) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  est  réservé  aux  bienheureux  dans  la  vie  dernière.  Le  v. 
Tandis  qu’aux  prémunis,  pour  leur  triomphe:  à  eux,  un  lieu  d’agrément  (Ibn 
Abbâs);  ils  triompheront,  seront  sauvés  du  Feu  (Mujâhid).  Mais  c’est  l’avis  d’Ibn 
Abbâs  qui  prévaut,  car  le  verset  est  suivi  de  versets  qui  l’explicitent.  Le  v.  des 
vignes  et  des  vergers:  des  vignes,  ainsi  que  des  jardins  de  palmiers  et  d’autres 
arbres.  Le  v.  des  jouvencelles  d’uniforme  jeunesse:  des  houris  aux  seins  biens 
droits,  qui  ne  sont  pas  pendants,  parce  que  d’égale  jeunesse  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid). 
Le  v.  des  coupes  toujours  remplies  est  traduit  selon  l’avis  d’Ibn  Abbâs  et  Saïd  b. 
Jubayr.  Ikrima:  Ces  coupes  sont  claires.  Mujâhid  et  al-Hasan:  Ces  coupes  sont  bien 
remplies.  Le  v.  qui  ne  feront  entendre  futilité  ni  menterie  est  synonyme  de:  où  ne 
gisent  frivolités  non  plus  qu’incitation  au  péché.  Dans  le  Jardin  on  ne  tient  pas  de 
propos  inutiles  non  plus  que  de  menterie.  C’est  une  maison  de  paix,  saine  de  tout 
défaut.  Le  v.  en  récompense  de  ton  Maître,  en  don  gratuit,  proportionné:  cela  que 
Nous  venons  de  citer  est  une  récompense,  une  rétribution  gracieuse  de  Notre  part, 
un  don  accompli  et  parfait  et  abondant. 


Au  Maître  des  deux  et  de  la  terre  et  de  ce  qui  est  entre,  au  Tout  miséricorde, 
ils  n’ont  point  toutefois  pouvoir  de  s’adresser  (37)  car  en  ce  Jour,  l’esprit  et 
les  anges  debout  en  lignes  ne  parleront  que  sur  l’autorisation  du  Tout 
miséricorde,  et  à  charge  de  pertinence  (38)  C’est  là  le  Jour  de  vérité: 
l’assume  qui  voudra  en  tant  que  retour  à  son  Maître  (39)  —  Oui,  Nous  vous 
mettons  en  demeure  d’un  tournent  proche,  au  Jour  où  l’homme  contemplera 
ce  qu’auront  avancé  ses  mains,  et  où  le  dénégateur  dira:  «Ah!  si  je  n’étais 
que  poussière!»  (40) 

Dieu  informe  sur  Sa  grandeur,  dit  qu’il  est  le  Maître  des  deux  et  de  la  terre  et 
de  leur  entre-deux,  le  Tout  miséricorde,  dont  la  miséricorde  atteint  toute  chose.  Le 
seg.  ils  n’ont  point  toutefois  pouvoir  de  s’adresser:  personne  ne  peut  commencer  à 
Lui  adresser  la  parole,  si  ce  n’est  après  Sa  permission:  Qui  oserait  intercéder  auprès 
de  Lui,  si  ce  n’est  sur  Sa  permission ...  ?  ;  Le  Jour  où  il  vient,  nulle  âme  n’ose  parler 
qu’il  ne  l’y  autorise.  L’esprit:  c’est  les  âmes  des  Fils  d’Adam  (Ibn  Abbâs);  c’est  les 
Fils  d’Adam  (al-Hasan,  Qatâda);  c’est  des  créatures  ayant  la  forme  humaine,  mais 
qui  ne  sont  ni  anges  ni  humains  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid);  c’est  Gabriel  (ach-Chu‘by, 
Saïd  b.  Jubayr,  az-Zahhâk);  c’est  un  ange  parmi  les  anges,  ayant  la  capacité  de 
toutes  les  créatures.  Ibn  Abbâs:  C’est  un  ange  grandiose  d’entre  les  plus  grandioses 
anges  en  création.  Mais  l’avis  qui  prévaut  est  celui  qui  dit  que  l’esprit  est  l’ange 
Gabriel,  parce  que  cela  est  appuyé  par:  transmise  par  l’Esprit  fidèle  sur  ton  cœur, 
pour  que  tu  sois  du  nombre  des  donneurs  d’alarme.  Donc,  l’esprit  est  Gabriel.  Le 
seg.  ne  parleront  que  sur  l’autorisation  du  Tout  miséricorde  est  synonyme  de:  Le 
Jour  où  il  vient,  nulle  âme  n’ose  parler  qu’il  ne  l’y  autorise.  Dans  le  Çahih:  «En  ce 
Jour  ne  parleront  que  les  envoyés.»  Le  seg.  et  à  charge  de  pertinence  :  et  ne  diront 
que  le  Vrai.  Et  d’entre  le  Vrai,  il  y  a  il  n’est  de  dieu  que  Dieu  (Ikrima).  Le  seg. 
C’est  là  le  Jour  de  vérité:  c’est  le  Jour  inéluctable,  irréversible.  Le  seg.  l’assume 
qui  voudra  en  tant  que  retour  à  son  Maître:  l’assume  qui  voudra  en  tant  que  voie  de 
guidance  (qui  le  guidera).  Le  seg.  Oui,  Nous  vous  mettons  en  demeure  d’un 
tourment  proche:  oui.  Nous  vous  mettons  en  demeure  du  Jour  de  la  résurrection, 
parce  que  c’est  un  Jour  inéluctable,  et  que  tout  ce  qui  arrivera  est  proche.  Le  seg. 
au  Jour  où  l’homme  contemplera  ce  qu’auront  avancé  ses  mains  :  on  lui  exposera 
toutes  ses  actions  de  bien  ou  de  mal:  Ils  trouveront  en  effet  présentes  leurs  actions; 
en  ce  Jour  où  l’homme  reçoit  l’annonce  de  ce  qu’il  a  soit  avancé  soit  ajourné.  Le 
seg.  et  où  le  dénégateur  dira:  «Ah!  si  je  n’étais  que  poussière!»:  en  ce  Jour,  le 
dénégateur  souhaitera  n’avoir  été  dans  l’ici-bas  que  poussière,  n’avoir  jamais  été 
créé.  Il  dira  cela,  quand  il  verra  son  œuvre  néfaste,  quand  il  verra  le  châtiment  de 
Dieu.  Un  autre  avis:  le  dénégateur  souhaitera  cela,  quand  Dieu  jugera  entre  les 
animaux  et  tranchera,  puis  leur  dit:  «Soyez  poussière!»  Quand  ils  deviendront 
poussière,  le  dénégateur  dira:  «Ah!  si  je  n’étais  que  poussière!»  c.-à-d.  si  j’étais  un 
animal,  pour  pouvoir  devenir  poussière. 
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Sourate  79-  Tirer 

mecquoise;  46  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Tirer  à  fond  (1)  s’élancer  ardemment  (2)  filer  grand’ erre  (3)  ainsi  tout 
devancer  (4)  ainsi  mettre  en  œuvre  un  décret  (5)  (par  cela  Je  le  jure),  au  Jour 
où  tremblera  le  tremblement  (6)  suivi  de  son  redoublement  (7)  il  y  aura  ce 
Jour  des  cœurs  en  transe  (8)  et  s’affaisseront  leur  regard  (9)  —  «Quoi, 
disent-ils,  nous  serions  pour  de  bon  renvoyés  à  notre  ornière  (10)  une  fois 
réduits  à  des  os  corrodés!»  (11)  «Ce  serait,  disent-ils,  funeste  répétition!» 
(12)  Or  il  n’y  aura  qu’une  semonce  unique  (13)  et  les  voilà  sur  Taire 
d’insomnie  (14) 

Le  v.  Tirer  à  fond:  c’est  quand  les  anges  tirent  les  âmes  des  humains.  Les  âmes 
de  certains  sortiront  avec  difficulté,  peine.  Les  âmes  appartenant  à  d’autres  seront 
prises  facilement,  sortiront  avec  en  train,  activement:  s’élancer  ardemment  (Ibn 
Abbâs  et  d’autres).  Dans  le  premier  cas,  c’est  les  âmes  des  dénégateurs  qui  sont 
tirées  puis  élancées  puis  jetés  dans  le  Feu  (Ibn  Abbâs).  Mujâhid:  c’est  la  mort.  Al- 
Hasan  et  Qatâda:  Tirer  à  fond  *s’ élancer  ardemment,  c’est  les  étoiles.  Toutefois, 
l’avis  juste  est  le  premier.  Le  v.  filer  grand’erre:  c’est  les  anges  (Ibn  Mas‘ûd);  c’est 
les  étoiles  (Qatâda);  c’est  les  navires  (Atâ’).  Le  v.  ainsi  tout  devancer:  c’est  les 
anges,  puisqu’ils  ont  été  les  premiers  à  croire  (al-Hasan);  c’est  les  étoiles  (Qatâda); 
c’est  les  chevaux  mis  au  service  de  la  cause  de  Dieu  (Atâ’).  Le  v.  ainsi  mettre  en 
œuvre  un  décret:  c’est  les  anges  qui,  du  ciel  vers  la  terre,  mettent  en  œuvre  le  décret 
décidé  par  Dieu  (Ali  et  Mujâhid).  Les  v.  (par  cela  Je  le  jure),  au  Jour  où  tremblera  le 
tremblement,  suivi  de  son  redoublement:  c’est  le  premier  souffle  et  le  deuxième 
souffle  (Ibn  Abbâs).  Mujâhid:  Le  premier  souffle  (où  tremblera  le  tremblement), 
c’est  comme:  au  Jour  où  bougeront  la  terre  et  les  montagnes.  Le  deuxième  souffle 
(suivi  de  son  redoublement),  c’est  comme:  et  la  terre  et  les  montagnes  seront 
emportées  et  d’un  seul  coup  s’aplaniront.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le 
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tremblement  arrive,  suivi  de  son  redoublement.  La  mort  arrive  avec  tout  ce  qu’elle 
contient.»;  «O  gens,  faites  le  Rappel  de  Dieu.  Le  tremblement  arrive,  suivi  du 
redoublement.  La  mort  arrive  avec  tout  ce  qu’elle  contient.»  Le  v.  il  y  aura  ce  Jour 
des  cœurs  en  transe:  il  y  aura  ce  Jour  des  cœurs  remplis  de  peur  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  et 
s’affaisseront  leur  regard:  ayant  vu  les  horreurs,  ils  auront  le  regard  d’un  humilié. 

Les  v.  «Quoi,  disent-ils,  nous  serions  pour  de  bon  renvoyés  à  notre  ornière  *une 
fois  réduits  à  des  os  corrodés!»:  cela  est  le  propos  des  associants  de  Quraych  qui 
récusent  la  résurrection  des  corps  après  leur  mise  en  terre,  leur  décomposition. 
L’ornière:  c’est  la  vie  après  la  mort  (Ibn  Abbâs,  Qatâda);  c’est  le  Feu  (Ibn  Zayd).  La 
demeure  des  suppliciés  a  plusieurs  noms,  dont  le  Feu,  la  Géhenne,  Saqar, 
l’inéluctable,  la  Hutama,  la  Flamme,  l’Abîme.  Le  v.  «Ce  serait,  disent-ils,  funeste 
répétition!»:  au  cas  où  Dieu  nous  ferait  revivre  après  notre  mort,  dirent  les  Quraych, 
nous  serions  des  perdants  (Muhammad  b.  Ka‘b).  Le  v.  Or  il  n’y  aura  qu’une 
semonce  unique:  Dieu  donnera  qu’un  seul  ordre,  point  suivi  d’un  second  ou  d’une 
confirmation,  et  voilà  les  hommes  debout  les  yeux  ouverts.  Cela  sera  quand  Dieu 
donnera  l’ordre  à  Raphaël  (s)  de  souffler  dans  la  trompe  le  souffle  de  la  résurrection: 
Le  Jour  où  II  vous  convoquera,  vous  répondrez  par  Sa  louange,  puis  vous  estimerez 
n’être  demeurés  qu’un  instant;  Notre  décret  ne  fait  qu’un  (avec  son  objet),  comme 
l’éclair  du  regard;  Ordonner  l’Heure  est  pour  Lui  comme  un  clin  d’œil,  ou  plus 
expéditif  encore. 

Une  semonce  unique:  c’est  un  cri  unique  (révélateur)  de  la  colère  terrible  de 
Dieu  contre  Ses  créés,  le  Jour  où  II  les  fera  ressusciter  (Mujâhid);  c’est  une  semonce 
de  colère  (al-Hasan).  Le  v.  et  les  voilà  sur  Faire  d’insomnie:  et  les  voilà  sur  toute  la 
terre  (Ibn  Abbâs);  et  les  voilà  sur  la  surface  de  la  terre  (Ikrima,  al-Hasan).  Mujâhid: 
Ils  étaient  en-dessous  d’elle,  et  les  voilà  qu’on  les  fait  sortir  au-dessus.  Ar-Rabî‘  b. 
Anas:  et  les  voilà  sur  l’aire  d’insomnie.  Dieu  dit  au  Jour  où  la  terre  sera  changée  en 
autre  chose  que  la  terre,  et  pareillement  les  deux,  et  qu’eux,  ils  seront  exposés 
devant  Dieu  i’Unique,  l’implacable,  et  II  dit  On  t’interroge  sur  les  montagnes.  Dis: 
«Mon  Maître  les  dispersera  en  poussière  *11  fera  d’elle  une  aire  toute  plane  *où  ne  se 
verront  plus  détours  ni  reliefs.»,  et  II  dit  Au  Jour  où  Nous  mettrons  les  montagnes  en 
marche,  où  tu  verras  la  terre  à  découvert.  Ce  sera  une  terre  sur  laquelle  aucune  faute 
n’aura  été  commise,  aucun  sang  n’aura  été  versé. 
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T’est-il  parvenu,  le  récit  de  Moïse  (15)  quand  son  Maître  le  héla  au  val  sacré 
de  Tuwâ?  (16)  «Va  trouver  Pharaon;  il  fait  preuve  d’outrance  (17)  dis-lui: 
“Est-il  en  toi  de  te  purifier  (18)  et  que  je  te  guide  vers  ton  Maître,  de  sorte  à 
Le  craindre  ?”»  (19)  Il  lui  fit  voir  le  signe  majeur  (20)  mais  l’autre  démentit, 
se  rebella  (21)  pis  encore,  tourna  le  dos  pour  s’affairer  (22)  et  rassembla,  et 
convoqua  (23)  disant:  «Moi  je  suis  votre  maître  très  haut!»  (24)  Aussi  Dieu 
le  saisit-il  d’une  peine  exemplaire  dans  la  vie  dernière  comme  dans  la 
première  (25)  —  En  quoi  réside  une  leçon  pour  les  craignants  Dieu  (26) 
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Dieu  informe  Son  Envoyé  (ç)  sur  l’histoire  de  Moïse  (s)  avec  Pharaon.  Dieu  a 
en  effet  envoyé  Moïse  (s)  à  Pharaon,  et  l’a  appuyé  de  Ses  miracles,  mais  l’autre  est 
resté  campé  dans  sa  dénégation,  son  arrogance,  de  sorte  que  Dieu  l’a  saisi  d’une 
main  d’un  Omnipotent.  «Muhammad,  dit  Dieu,  c’est  ainsi  la  fin  de  quiconque  te 
contredit,  dément  ce  que  tu  apportes.»  Et  c’est  pourquoi  Dieu  dit  à  la  fin  de  la 
narration:  En  quoi  réside  une  leçon  pour  les  craignants  Dieu. 

Le  v.  T’est-il  parvenu,  le  récit  de  Moïse:  as-tu  entendu  son  histoire.  Le  v.  quand 
son  Maître  le  héla  au  val  sacré  de  Tuwâ  ?:  quand  son  Maître  l’a  appelé  directement, 
dans  le  val  purifié  ?  Le  v.  Va  trouver  Pharaon;  il  fait  preuve  d’outrance:  va  trouver 
Pharaon;  il  fait  preuve  de  tyrannie  et  de  rébellion.  Le  v.  dis-hii:  “Est-il  en  toi  de  te 
purifier:  est-il  en  toi  de  répondre  à  une  voie  avec  laquelle  tu  te  purifies,  avec 
laquelle  tu  te  soumets  et  tu  obéis  ?  Le  v.  et  que  je  te  guide  vers  ton  Maître,  de  sorte 
à  Le  craindre  ?:  et  que  je  te  montre  comment  adorer,  de  sorte  que  ton  cœur 
devienne  obéissant,  soumis,  après  avoir  été  dur,  corrompu,  à  l’écart  du  bien  ?  Le  v. 
Il  lui  fit  voir  le  signe  majeur:  Moïse  (s)  lui  fit  voir,  avec  cet  appel,  un  argument 
fort,  une  preuve  claire  de  la  véracité  de  ce  qu’il  apporte  de  Dieu.  Le  v.  mais  l’autre 
démentit,  se  rebella:  Pharaon  démentit  le  Vrai,  contraria  l’ordre  d’obéissance  qui 
lui  est  parvenu.  Le  v.  pis  encore,  tourna  le  dos  pour  s’affairer:  Pharaon  s’affaira  à 
contrecarrer  le  Vrai  par  le  faux,  quand  il  rassembla  les  magiciens...  Le  v.  et 
rassembla,  et  convoqua:  il  convoqua  son  peuple.  Le  v.  disant:  «Moi  je  suis  votre 
maître  très  haut!»:  ce  propos.  Pharaon  le  dit  40  ans  après  son  propos-ci:  je  ne  vous 
reconnais  d'autre  dieu  que  moi  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid).  Le  v.  Aussi  Dieu  le  saisit-il 
d’une  peine  exemplaire  dans  la  vie  dernière  comme  dans  la  première:  Dieu  se 
vengea  de  lui,  de  telle  sorte  que  la  fin  de  cet  arrogant  fut  un  exemple  à  l’intention 
des  rebelles.  Le  v.  En  quoi  réside  une  leçon  pour  les  craignants  Dieu:  en  quoi 
réside  une  leçon  pour  qui  s’édifie  et  se  prémunit  envers  Dieu. 


—  Et  vous,  étiez-vous  plus  difficiles  à  créer,  ou  bien  le  ciel  qu’ïl  a  bâti  ?  (27) 

Il  en  éleva  la  hauteur,  l’équilibra  (28)  Il  en  rendit  la  nuit  plus  noire  en  en 
faisant  sortir  le  jour  (29)  après  quoi  la  terre  II  aplanit  (30)  en  fit  sortir  son 
eau,  son  pâquis  (31)  et  jeta  l’ancre  des  montagnes  (32)  en  jouissance  pour 
vous  et  vos  troupeaux  (33) 

Dieu  dit  cela  pour  désavouer  ceux  qui  démentent  la  résurrection.  Le  seg.  Et 
vous:  et  vous  les  humains.  Le  seg.  étiez- vous  plus  difficiles  à  créer,  ou  bien  le  ciel 
qu’il  a  bâti  ?:  c’est  au  contraire  le  ciel  qui  l’est  plus  que  vous:  À  coup  sûr  la 
création  des  cieux  et  de  la  terre  déborde-t-elle  celle  des  humains.  Le  seg.  le  ciel 
qu’il  a  bâti  ?  est  explicité  par  le  v.  Il  en  éleva  la  hauteur,  l’équilibra  (Dieu  a  fait  du 
ciel  une  construction  très  haute,  aux  contrées  vastes  et  équilibrées  mais  aussi  aux 
astres  lumineux  dans  la  nuit  obscure).  Le  v.  Il  en  rendit  la  nuit  plus  noire  en  en 
faisant  sortir  le  jour:  il  décréta  la  nuit  obscure  et  le  jour  lumineux.  Le  v.  après  quoi 
la  terre  II  aplanit  est  explicité  par  le  v.  en  fît  sortir  son  eau,  son  pâquis.  Dans  la 
sourate  “la  Prosternation”,  il  est  dit  que  la  terre  fut  créée  avant  la  création  du  ciel, 
mais  qu’elle  fut  aplanie  après  la  création  du  ciel.  Ibn  Abbâs:  Son  aplanissement  est 
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qu’il  en  fit  sortir  l’eau,  le  pâquis,  y  creusa  les  rivières,  disposa  les  monts,  les  sables, 
les  chemins,  etc.  Le  v.  et  jeta  l’ancre  des  montagnes:  Il  les  planta,  les  maintint  à 
leur  place,  car  II  est  le  Sage,  le  Connaissant,  le  Tout  indulgence  envers  Ses  créés,  le 
Miséricordieux.  Le  v.  en  jouissance  pour  vous  et  vos  troupeaux:  Il  a  aplani  la  terre, 
en  a  fait  jaillir  ses  sources,  couler  ses  rivières,  pousser  ses  plantes,  maintenir  ses 
monts  à  leur  place  pour  éviter  à  la  terre  de  trembler,  Il  a  fait  tout  cela,  pour  que  les 
hommes  en  jouissent,  ainsi  que  leurs  troupeaux  dont  ils  mangent  la  chair. 


Et  quand  viendra  l’hydre  géante  (34)  au  Jour  où  l’homme  se  rappelle  à  quoi 
il  s’affairait  (35)  où  la  Géhenne  à  qui  voit  se  manifeste  (36)  eh  bien! 
quiconque  fit  preuve  d’outrance  (37)  préféra  la  vie  d’ ici-bas  (38)  la  Géhenne 
est  son  asile  (39)  En  revanche,  quiconque  a  craint  la  séance  de  son  Maître,  a 
interdit  l’âme  aux  passions  (40)  le  Jardin  est  son  asile  (41)  Ils  t’interrogent 
sur  l’Heure:  «À  quand  son  ancrage  ?»  (42)  Quelle  qualité  as-tu  toi-même 
pour  le  rappeler  ?  (43)  c’est  ton  Maître  qui  en  a  la  science  finale  (44)  tu  n’es 
là  que  pour  donner  l’alarme  à  qui  la  craint  (45)  —  Ce  sera,  le  Jour  où  ils  la 
verront,  comme  s’ils  n’avaient  séjourné  (au  tombeau)  qu’un  soir  ou  son 
matin  (46) 

L’hydre  géante:  c’est  le  Jour  de  la  résurrection  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  au  Jour  où 
l’homme  se  rappelle  à  quoi  il  s’affairait:  à  ce  moment  le  Fils  d’Adam  se  rappellera 
toute  son  œuvre:  ce  Jour-là  l’homme  se  rappellera  —  Mais  à  quoi  lui  servira  de  se 
rappeler  ?  Le  v.  où  la  Géhenne  à  qui  voit  se  manifeste:  on  la  fera  sortir,  de  sorte 
que  les  humains  la  voient  concrètement.  Le  v.  eh  bien!  quiconque  fit  preuve 
d’outrance:  celui  qui  a  fait  preuve  d’arrogance  et  de  rébellion.  Le  v.  préféra  la  vie 
d’ici-bas:  opta  pour  elle  au  détriment  de  la  religion  et  de  la  vie  dernière.  Le  v.  la 
Géhenne  est  son  asile:  sa  destinée  sera  la  Géhenne  où  il  ne  mangera  que  du 
Zaqqûm,  ne  boira  que  d’une  eau  bouillante.  Le  v.  En  revanche,  quiconque  a  craint 
la  séance  de  son  Maître,  a  interdit  l’âme  aux  passions:  celui  qui  craint  de  se 
retrouver  devant  Dieu,  craint  Son  jugement,  interdit  à  son  âme  ses  passions  à  elle  et 
la  maintient  obéissante  à  son  Maître.  Le  v.  le  Jardin  est  son  asile:  sa  destinée 
étemelle  sera  le  Jardin.  Les  v.  Ils  t’interrogent  sur  l’Heure:  «À  quand  son 
ancrage  ?»  *Que!fe  qualité  as-tu  toi-même  pour  le  rappeler  ?  *c’est  ton  Maître  qui 
en  a  la  science  finale:  l’ancrage  de  l’Heure,  tu  n’en  as  pas  connaissance,  toi  et  tous 
les  humains.  Dieu  seul  sait  cela,  avec  précision:  Dis:  «Sa  connaissance  est  plutôt 
auprès  de  Dieu.  Le  v.  tu  n’es  là  que  pour  donner  l’alarme  à  qui  la  craint:  Dieu  t’a 
envoyé  pour  seulement  donner  l’alarme  aux  hommes,  les  prévenir  de  la  rigueur 
divine.  Alors  celui  qui  craint  Sa  menace,  te  suivra  et  triomphera,  tandis  que  celui 
qui  te  dément,  la  perdition  sera  son  lot.  Le  v.  Ce  sera,  le  Jour  où  ils  la  verront, 
comme  s’ils  n’avaient  séjourné  (au  tombeau)  qu’un  soir  ou  son  matin:  quand  ils  se 
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lèveront  des  tombes,  ils  estimeront  qu’ils  ont  passé  une  vie  courte  dans  l’ici-bas. 
Ibn  Abbâs:  Le  soir,  c’est  l’intervalle  de  temps  entre  midi  et  le  coucher  du  soleil.  Le 
matin,  c’est  l’intervalle  de  temps  entre  le  lever  du  soleil  et  midi. 


mecquoise;  42  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Il  a  pris  l’air  sévère  et  s’est  détourné  (1)  sous  prétexte  que  l’aveugle 
l’abordait  (2)  —  Comment  peux-tu  savoir  si  (l’aveugle)  n’allait  pas  se 
purifier  (3)  ou  pratiquer  le  Rappel,  et  que  le  Rappel  lui  fût  profitable  ?  (4)  Ou 
bien  envers  le  suffisant  (5)  tu  t’empresses:  (6)  il  ne  tient  pas  à  toi  qu’il  se 
purifie!  (7)  ou  bien  envers  qui  t’aborde  avec  zèle  (8)  plongé  dans  la  crainte 
(9)  tu  affectes  la  distraction!  (10)  Ah  non!  ce  n’était  qu’un  rappel  (11)  Eh 
bien!  qui  le  veut  pratique  le  Rappel  (12)  aux  termes  de  feuilles  glorifiées 
(13)  sublimes  et  purifiées  (14)  aux  mains  de  messagers  (15)  nobles  et 
vertueux  (16) 

Nombre  d’exégètes:  Un  jour,  alors  que  l’Envoyé  (ç)  dialoguait  avec  un  notable 
de  Quraych,  dans  l’attente  de  sa  conversion,  voilà  qu’Ibn  Um  Maktûm  arriva.  Ibn 
Um  Maktûm,  qui  était  musulman  depuis  longtemps,  se  mit  à  interroger  l’Envoyé 
(ç)  sur  une  chose,  avec  insistance.  L’Envoyé  (ç)  aima  à  ce  moment  qu’Ibn  Um 
Maktûm  se  taisait  pour  qu’il  pût  parler  avec  l’autre  homme,  en  vue  de  sa  guidance. 
Il  aima  cela  et  il  prit  l’air  sévère  devant  Ibn  Um  Maktûm,  se  détourna  de  lui  et 
s’intéressa  à  l’autre.  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  II  a  pris  l’air  sévère...  Le  v. 
Comment  peux-tu  savoir  si  (l’aveugle)  n’allait  pas  se  purifier:  comment  peux-tu 
savoir  s’il  ne  va  pas  avoir  purification  de  son  âme.  Le  v.  ou  pratiquer  le  Rappel,  et 
que  le  Rappel  lui  fût  profitable  ?:  et  qu’il  lui  arrive  de  s’édifier  et  de  se  contrôler 
devant  les  interdits  ?  Les  v.  Ou  bien  envers  le  suffisant  *tu  t’empresses:  quant  au 
suffisant,  tu  l’abordes  dans  l’espoir  qu’il  se  guide.  Le  v.  il  ne  tient  pas  à  toi  qu’il  se 
purifie!  :  tu  ne  vas  être  interrogé  s’il  ne  se  purifie  pas.  Les  v.  ou  bien  envers  qui 
t’aborde  avec  zèle  *pîongé  dans  la  crainte:  qui  vient  à  toi  et  t’adopte  comme  chef 
(imam)  pour  bien  se  guider  avec  ce  que  tu  dis.  Le  v.  tu  affectes  la  distraction!  :  tu  te 
fais  occupé.  Ainsi,  Dieu  ordonna  à  Son  Envoyé  (ç)  de  ne  plus  donner  l’alarme  à 
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quelqu’un  de  particulier,  mais  de  la  donner  à  tout  le  monde,  au  notable  comme  au 
faible,  au  riche  comme  au  pauvre,  au  seigneur  comme  à  l’esclave.  Et  c’est  à  Lui  de 
guider  ensuite  qui  II  veut.  Anas:  Ibn  Um  Maktûm  alla  trouver  le  Prophète  (ç)  qui 
était  en  train  de  parler  à  Ubay  b.  Khalaf.  Le  Prophète  (ç)  se  détourna  de  lui:  alors 
Dieu  fit  descendre  II  a  pris  l’air  sévère  et  s’est  détourné.  Le  v.  Ah  non!  ce  n’était 
qu’un  rappel:  ce  n’était  qu’un  rappel  de  cette  recommandation  de  faire  preuve 
d’égalité  entre  les  gens  lors  de  la  communication  de  la  science.  Selon  Qatâda,  ce 
rappel  est  le  Coran.  Le  v.  Eh  bien!  qui  le  veut  pratique  le  Rappel:  celui  qui  le  veut 
rappelle  Dieu  dans  toutes  ses  affaires.  Toutefois,  le  pronom  peut  référer  aussi  à  la 
révélation,  puisque  le  propos  s’y  prête.  Les  v.  aux  ternies  de  feuilles  glorifiées, 
sublimes  et  purifiées:  cette  sourate,  ou  cette  édification  aux  termes  de  feuilles 
honorées,  respectées,  très  estimées,  purifiées  de  souillure,  de  rajout  ou  de  retrait. 
Les  v.  aux  mains  de  messagers  nobles  et  vertueux  :  ces  envoyés  à  la  constitution 
noble  et  au  caractère  vertueux  sont  les  anges.  Quand  ils  descendent  avec  la 
révélation  de  Dieu,  ils  sont  comme  les  ambassadeurs,  les  émissaires. 


LÎü  «U!  \j)àl «U \  U  lJablïL} 


—  Périsse  l’homme  pour  un  tel  déni!  (17) De  quoi  Dieu  ne  l’a-t-il  pas  créé  ? 
(18)  d’un  peu  de  liquide  II  le  crée,  le  proportionne  (19)  puis  lui  facilite  la 
voie  (20)  puis  le  fait  mourir,  le  met  en  tombe  (21)  et  puis,  quand  II  veut,  le 
ressuscite  (22)  Mais  non!  l’homme  n’accomplit  pas  ce  que  Dieu  lui  ordonne 
(23)  Qu’il  considère  son  manger  (24)  c’est  Nous  qui  déversons  l’eau  à  verse 
(25)  puis  fendons  la  terre  de  fentes  (26)  où  Nous  faisons  pousser  du  grain 
(27)  de  la  vigne,  des  herbes  à  sarcler  (28)  des  oliviers,  des  palmiers  (29)  et 


vous  et  vos  troupeaux  (32) 

Le  v.  Périsse  l’homme  pour  un  tel  déni!  :  maudit  est  l’homme  qui  dénie 
inlassablement.  Ainsi  Dieu  blâme-t-il  ceux  qui  démentent  la  résurrection.  Après 
quoi  II  explicite  Sa  création  de  l’homme  d’une  chose  très  faible  et  aussi  Sa  capacité 
à  le  ressusciter.  Les  v.  De  quoi  Dieu  ne  l’a-t-il  pas  créé  ?  *d’un  peu  de  liquide  II  le 
crée,  le  proportionne  :  Il  lui  prédestine  son  délai  de  vie,  sa  rétribution  (fortune),  son 
œuvre,  son  bonheur  ou  son  malheur.  Le  v.  puis  lui  facilite  la  voie  :  Il  lui  facilite  sa 
sortie  du  ventre  de  sa  mère  (Ibn  Abbâs).  Mujâhid:  Cette  parole  est  synonyme  de: 
Nous  qui  le  guidâmes  au  chemin,  que  l’homme  dût  se  montrer  reconnaissant  ou 
dénégateur.  Autrement  dit,  Dieu  lui  explicite  le  chemin,  le  lui  éclaircit,  et  lui 
facilite  l’action  dans  ce  chemin.  Le  v.  puis  le  fait  mourir,  le  met  en  tombe:  après  sa 
création,  Il  lui  donne  la  mort,  pour  qu’on  le  mette  ensuite  sous  terre.  Le  v.  et  puis, 
quand  II  veut,  le  ressuscite  :  après  la  mort,  Il  le  fera  ressusciter.  Le  Prophète  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «Tout  périra  du  Fils  d’Adam,  sauf  le  coccyx,  duquel  il  fut  créé 
et  duquel  il  sera  recomposé.»  Le  v.  Mais  non!  l’homme  n’accomplit  pas  ce  que 
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Dieu  lui  ordonne:  personne  n’accomplit  jamais  ce  qui  lui  imposé  par  Dieu. 

Le  v.  Qu’il  considère  son  manger:  qu’il  regarde  bien  ce  qu’il  mange.  Cela 
montre  bien  que  les  plantes  poussent  et  vivent  de  la  terre  morte.  Ainsi  en  sera-t-il 
des  os,  qui  seront  appelés  à  la  résurrection.  Le  v.  c’est  Nous  qui  déversons  l’eau  à 
verse:  c’est  Nous  qui  la  faisons  tomber  du  ciel.  Le  v.  puis  fendons  la  terre  de 
fentes:  puis  la  faisons  entrer  sous  terre,  puis  la  faisons  pousser,  élever  jusqu’à  sortir 
à  la  surface.  Les  v.  où  Nous  faisons  pousser  du  grain  *de  la  vigne,  des  herbes  à 
sarcler  Mes  oliviers,  des  palmiers  *et  des  enclos  touffus  *et  des  fruits  et  des 
provendes:  où  Nous  faisons  pousser  toutes  sortes  de  plantes  et  de  fruits.  Le  v.  en 
jouissance  pour  vous  et  vos  troupeaux:  de  cela  Nous  faisons  votre  existence,  à  vous 
et  vos  troupeaux,  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection. 


//  x 
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Quand  l’ Assourdissante  viendra  (33)  en  un  Jour  où  l’homme  fuira  son  frère 
(34)  et  sa  mère  et  son  père  (35)  et  sa  compagne  et  ses  fils  (36)  ce  Jour-là 
chacun  d’entre  eux  de  sa  propre  affaire  aura  suffisance  (37)  des  faces 
resplendiront  ce  Jour-là  (38)  rieuses  et  contentes  (39)  d’autres  seront 
terreuses  ce  Jour-là  (40)  accablées  de  poussière:  (41)  ce  sont  eux  les 


L’Assourdissante:  c’est  un  nom  parmi  d’autres  donnés  au  Jour  de  la  résurrection 
(Ibn  Abbâs).  Al-Baghawy:  L’Assourdissante  est  appelée  ainsi,  car  elle  assourdira 
les  oreilles,  elle  exagérera  à  se  faire  entendre,  de  telle  sorte  que  les  oreilles 
risqueront  de  devenir  sourdes.  Les  v.  en  un  Jour  où  l’homme  fuira  son  frère  *et  sa 
mère  et  son  père  *et  sa  compagne  et  ses  fils:  il  les  voit  puis  il  les  fuit,  parce  que 
l’horreur  est  énorme  et  la  situation  très  grave.  Ikrima:  L’homme  rencontrera  son 
épouse  et  il  lui  dira:  «O  toi!  quel  époux  étais-je  pour  toi  ?  —  Tu  étais  un  excellent 
époux,  lui  dira-t-elle.»  Et  elle  fera  son  éloge  du  mieux  qu’elle  pourra.  Il  lui  dira: 
«Je  te  demande  alors  aujourd’hui  de  me  faire  don  d’une  bienfaisance:  peut-être  que 
je  serai  sauvé  de  ce  que  tu  vois.  —  Que  c’est  facile  ce  que  tu  demandes,  dira-t-elle, 
mais  je  ne  peux  rien  te  donner.  Moi-même  je  redoute  ce  que  tu  redoutes.» 
L’homme  rencontrera  son  fils  et  lui  demandera  la  même  chose,  mais  le  fils  lui 
donnera  la  même  réponse.  Chacun  sera  préoccupé  de  son  sort.  Dans  le  Récit  de 
l’intercession,  il  est  dit:  Même  Jésus  fils  de  Marie  dira:  «Aujourd’hui  je  ne  Lui 
demanderai  que  mon  âme,  je  ne  Lui  demanderai  pas  Marie  qui  m’a  pourtant 
enfanté!»  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  Jour  de  la  résurrection,  les 
hommes  seront  ressuscités  pieds  nus,  nus,  non  circoncis.  —  O  Envoyé  de  Dieu, 
qu’en  sera-t-il  des  parties  honteuses  ?  a  dit  Aïcha.  —  ce  Jour-là,  a-t-il  dit,  chacun 
d’entre  eux  de  sa  propre  affaire  aura  suffisance.» 

Les  v.  des  faces  resplendiront  ce  Jour-îà,  rieuses  et  contentes,  d’autres  seront 
terreuses  ce  Jour-là,  accablées  de  poussière:  là-bas,  les  hommes  seront  répartis  en 
deux  groupes:  ceux  au  visage  rayonnant  (les  hôtes  du  Jardin)  et  ceux  au  visage 
obscurci  par  la  poussière  (les  hôtes  du  Feu).  Le  v.  ce  sont  eux  les  dénégateurs,  les 
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scélérats:  ce  sont  eux  les  dénégateurs  de  cœur,  les  scélérats  par  les  actions. 
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mecquoise ;  29  versets 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Quand  le  soleil  se  reploiera  (1)  que  les  étoiles  se  terniront  (2)  que  les 
montagnes  seront  rendues  mouvantes  (3)  que  (chamelles)  pleines  à  dix  mois 
seront  délaissées  (4)  bêtes  sauvages  rassemblées  (5)  que  les  mers 
bouillonneront  (6)  que  les  âmes  seront  regroupées  (7)  l’enterrée  vivante 
interrogée:  (8)  pour  quelle  faute  on  T  aura  tuée  ?  (9)  quand  les  rôles  seront 
étalés  (10)  le  ciel  dépiauté  (11)  la  Géhenne  attisée  (12)  le  Jardin  rapproché 
(13)  alors  âme  saura  ce  qu’elle  doit  présenter  (14) 

Le  v.  Quand  le  soleil  se  reploiera:  quand  le  soleil  s’assombrira,  disparaîtra  (Ibn 
Abbâs);  quand  il  dépérira  et  disparaîtra  (Mujâhid);  quand  sa  lumière  disparaîtra 
(Qatâda),  etc.  Ibn  Abbâs:  Le  Jour  de  la  résurrection,  Dieu  reploiera  le  soleil  et  la 
lune  et  les  étoiles  dans  la  mer.  Puis  Dieu  enverra  un  vent  d’ouest  pour  les  allumer 
en  un  feu.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  Jour  de  la  résurrection,  Dieu 
reploiera  le  soleil  et  la  lune.»  Le  v.  que  les  étoiles  se  terniront:  les  étoiles 
s’éparpilleront:  que  s’éparpilleront  les  astres.  Ubay  b.  Ka‘b:  Il  y  aura  7  signes  avant 
le  Jour  de  la  résurrection.  Pendant  que  les  gens  seront  dans  le  marché,  voilà  la 
lumière  du  soleil  qui  disparaîtra.  Pendant  qu’ils  seront  ainsi,  voilà  que  les  étoiles  se 
disperseront.  Pendant  qu’ils  seront  ainsi,  voilà  que  les  monts  tomberont  sur  la  face 
de  la  terre,  se  mettront  en  mouvement,  trembleront,  se  mélangeront.  Les  djinns 
recourront  aux  humains  et  les  humains  aux  djinns.  Les  troupeaux,  les  oiseaux  et  les 
bêtes  sauvages  se  mélangeront,  de  sorte  à  s’agiter  comme  les  vagues,  les  uns  dans 
les  autres.  Le  v.  que  (chamelles)  pleines  à  dix  mois  seront  délaissées:  leurs 
propriétaires  les  négligeront,  les  abandonneront,  dit-il.  Le  v.  bêtes  sauvages 
rassemblées:  les  bêtes  sauvages  se  mélangeront,  dit-il.  Le  v.  que  les  mers 
bouillonneront:  les  djinns  diront:  «Nous  autres  vous  rapporterons  la  nouvelle.»,  et 
ils  partiront,  dit-il,  à  la  mer  mais  voilà  qu’elle  en  sera  feu  qui  s’embrase.  Pendant 
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qu’ils  seront  ainsi,  voilà  que  la  terre  se  fissure  d’une  seule  fissure  jusqu’à  la 
septième  terre  inférieure  et  jusqu’au  septième  ciel.  Et  pendant  qu’ils  seront  ainsi, 
voilà  qu’un  vent  viendra  sur  eux  pour  les  tuer. 

Le  v.  que  les  étoiles  se  terniront:  qu’elles  se  transformeront  (Ibn  Abbâs).  Le  v. 
que  les  montagnes  seront  rendues  mouvantes:  qu’elles  disparaîtront  pour  laisser 
place  à  une  terre  bien  plate.  Le  v.  bêtes  sauvages  rassemblées:  elles  seront 
regroupées:  Pas  de  bête  sur  la  terre,  ni  d’oiseau  volant  de  ses  deux  ailes  qui  ne 
constitue  des  nations  pareillement  à  vous;  dans  le  Livre  Nous  n’avons  absolument 
pas  omis  la  moindre  chose.  —  Et  puis  vers  leur  Maître  ils  seront  rassemblés.  Ibn 
Abbâs:  Toute  chose  sera  rassemblée,  même  les  mouches.  Ikrima:  Leur 
rassemblement  est  leur  mort.  Ibn  Abbâs:  Le  rassemblement  des  bêtes  est  leur  mort; 
le  rassemblement  de  toute  chose  est  sa  mort,  à  l’exception  des  djinns  et  des 
humains.  Mais  l’avis  qui  prime  est  celui  qui  dit  que  les  bêtes  seront  rassemblées. 
Le  v.  que  les  mers  bouillonneront:  Dieu  enverra  un  vent  d’ouest  qui  embrasera  les 
mers  en  un  feu  (Ibn  Abbâs).  Mujâhid:  Les  mers  seront  allumées.  Al-Hasan:  elles 
s’évaporeront.  Le  v.  que  les  âmes  seront  regroupées:  chaque  âme  sera  regroupée 
avec  son  homologue:  Rassemblez  les  iniques  avec  leurs  partenaires.  Chacun  se 
retrouvera  avec  ceux  qui  faisaient  comme  lui  les  mêmes  actions.  L’homme  de  bien 
sera  mis  avec  l’homme  de  bien,  et  l’homme  des  mauvaisetés  avec  l’homme  des 
mauvaisetés.  Mujâhid:  Les  semblables  parmi  les  gens  seront  rassemblés  ensemble. 
Al-Hasan  et  Ikrima:  Les  âmes  seront  regroupées  avec  les  corps.  Un  autre  avis:  Les 
croyants  seront  regroupés  avec  les  houris,  et  les  dénégateurs  avec  les  satans.  Les  v. 
l’enterrée  vivante  interrogée:  *pour  quelle  faute  on  l’aura  tuée  ?:  Les  gens  de 
paganisme  enterraient  le  bébé  fille,  parce  qu’on  aimait  pas  avoir  de  fille.  Alors,  au 
Jour  de  la  résurrection,  l’enterrée  vivante  va  être  interrogée  sur  quelle  faute  elle 
aurait  commise,  pour  être  traitée  de  la  sorte.  Cela  constitue  une  menace  pour  le 
tueur,  car  qu’en  sera-t-il  de  celui  qui  lèse,  quand  le  lésé  est  interrogé  ?  Le  Prophète 
(ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’enterrée  vivante  ira  au  Jardin.»  Ibn  Abbâs:  Les  enfants 
des  associants  iront  au  Jardin.  Celui  qui  prétend  qu’ils  iront  au  Feu  ment.  Le  v. 
quand  les  rôles  seront  étalés:  chaque  humain,  on  lui  donnera  son  dossier  dans  la 
main  droite  ou  dans  la  main  gauche  (az-Zahhâk).  Qatâda:  O  Fils  d’Adam!  tu  y 
dictes,  puis  il  sera  plié,  puis  étalé  devant  toi  le  Jour  de  la  résurrection.  Que  chacun 
regarde  bien  ce  qu’il  dicte  dans  son  dossier.  Le  v.  le  ciel  dépiauté:  quand  le  ciel  est 
attiré  (Mujâhid).  Az-Zahhâk:  Le  ciel  se  dépiautera,  pour  disparaître.  Le  v.  la 
Géhenne  attisée:  la  Géhenne  chauffée  (as-Suddy);  la  Géhenne  allumée  (Qatâda). 
Le  v.  le  Jardin  rapproché:  il  sera  rapproché  aux  bienheureux.  Le  v.  alors  âme  saura 
ce  qu’elle  doit  présenter:  quand  ces  choses  adviendront,  chaque  âme  saura  ce 
qu’elle  a  fait  comme  actions:  Le  jour  où  chaque  âme  trouvera  étalé  ce  qu’elle  aura 
fait  de  bien  comme  de  mal,  elle  voudrait  prendre  vis-à-vis  de  lui  un  long  intervalle; 
en  ce  Jour  où  l’homme  reçoit  l’annonce  de  ce  qu’il  a  soit  avancé  soit  ajourné. 
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Eh  bien  non!  J’en  jure  par  celles  qui  vont  se  tapir  (15)  véloces  dans  leur  gîte 
(16)  par  la  venue  des  ombres  de  la  nuit  (17)  par  la  première  haleine  du 
matin:  (18)  ceci  est  langage  d’un  noble  émissaire  (19)  plein  de  force,  d’un 
haut  rang  auprès  du  Maître  du  Trône  (20)  obéi  là-haut,  de  toute  sûreté  (21)  et 
votre  compagnon  n’est  pas  un  possédé  (22)  or  il  Ta  vu  sur  l’horizon 
distinctement  (23)  et  il  n’est  pas  avare  du  mystère  (24)  Ceci  n’est  pas 
langage  d’un  Satan  lapidé  (25)  Où  donc  vous  en  aller  (26)  puisque  ceci  n’est 
autre  qu’un  Rappel  lancé  aux  univers  (27)  pour  qui  d’entre  vous  veut  la 
rectitude  ?  (28)  —  Mais  vous  ne  la  voulez  qu’ autant  que  le  veuille  le  Maître 
des  univers  (29) 

Le  v.  Eh  bien  non!  J’en  jure  par  celles  qui  vont  se  tapir:  ce  sont  les  étoiles  qui  se 
tapissent  le  jour  et  apparaissent  la  nuit  (Ali);  ce  sont  les  vaches  sauvages,  quand 
elles  se  tapissent  à  l’ombre  (Ibn  Abbâs);  ce  sont  les  gazelles  (Ibn  Abbâs  encore);  ce 
sont  les  gazelles  et  les  vaches  sauvages  (Abu  ach-Cha‘thâ’).  Ibn  Jarîr:  Peut-être  que 
toutes  sont  visées  par  le  propos  divin.  Le  v.  par  la  venue  des  ombres  de  la  nuit  est 
traduit  selon  l’avis  de  l’auteur,  car  Dieu  dit  ailleurs:  Par  la  nuit  et  son  occultation 
*par  le  jour  et  son  illumination;  Par  l'éclat  du  jour  *par  la  nuit  s'enténébrant;  Lui 
qui  fend  (l’obscurité  pour)  la  naissance  du  jour,  fait  de  la  nuit  une  quiétude.  Le  v. 
par  la  première  haleine  du  matin:  par  le  lever  du  matin  (az-Zahhâk);  par  le  matin 
qui  illumine  et  arrive  (Qatâda);  par  le  matin  quand  il  naît  (Saïd  b.  Jubayr).  Le  v. 
ceci  est  langage  d’un  noble  émissaire:  ce  Coran  est  communication  faite  par  un 
émissaire  noble,  Gabriel  (s).  Le  seg.  plein  de  force  est  synonyme  de:  dont 
l’instruisit  un  être  de  pouvoir  intense  *d’une  force  prodigieuse.  Le  seg.  d’un  haut 
rang  auprès  du  Maître  du  Trône:  Gabriel  (s)  occupe  auprès  de  Dieu  un  rang  très 
élevé.  Le  v.  obéi  là-haut,  de  toute  sûreté:  il  est  obéi  dans  les  deux,  il  n’est  pas 
d’entre  la  masse,  mais  il  est  un  seigneur,  un  noble,  parce  qu’élu  par  Dieu,  pour 
transmettre  avec  fidélité  le  Message  sublime.  Le  v.  et  votre  compagnon  n’est  pas 
un  possédé:  Muhammad  (ç)  n’est  pas  un  possédé  (ach-Ctufby,  Maymûn).  Le  v.  or 
il  Ta  vu  sur  l’horizon  distinctement:  Muhammad  (ç)  a  vu  Gabriel  (s)  tel  que  créé 
par  Dieu.  C’est  là  la  première  vue  qui  a  eu  lieu  sur  la  terre,  et  c’est  celle  qui  est 
citée  dans  Sa  parole:  dont  l’instruisit  un  être  de  pouvoir  intense  *d’une  force 
prodigieuse.  Il  planait  *à  l’horizon  suprême.  Apparemment,  cette  sourate  est 
descendue  avant  la  nuit  du  Trajet  nocturne.  Car  Dieu  n’y  a  cité  que  cette  vue. 
Quant  à  la  deuxième  vue,  c’est  celle  qui  est  citée  dans  Sa  parole:  Or  il  l’avait  vu  en 
une  autre  rencontre  *près  du  lotus  des  confins  *où  se  trouve  le  Jardin  du  refuge 
*quand  couvrait  le  lotus  ce  qui  le  couvrait.  Elle  est  citée  dans  la  sourate  de  l’Étoile 
qui  est  descendue  après  la  sourate  du  Trajet  nocturne.  Le  v.  et  il  n’est  pas  avare  du 
mystère  est  traduit  selon  l’avis  de  Qatâda  et  d’autres  exégètes.  Qatâda:  Le  Coran 
était  dans  le  mystère.  Et  quand  Dieu  Ta  fait  descendre  sur  Muhammad  (ç),  celui-ci 
n’a  pas  été  avare  de  le  communiquer  aux  gens,  il  Ta  diffusé,  communiqué,  donné  à 
qui  le  voulait.  Le  v.  Ceci  n’est  pas  langage  d’un  Satan  lapidé:  ce  Coran  n’est  pas  le 
propos  d’un  Satan  lapidé:  Ce  ne  sont  pas  les  satans  qui  l’ont  descendu  *ils  n’en  ont 
pas  la  mission  ni  la  possibilité  *ils  se  sont  même  tenus  à  l’écart  de  l’écoute.  Le  v. 
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Où  donc  vous  en  aller:  où  va  votre  raison,  quand  vous  démentez  ce  Coran  qui  est 
pourtant  clair,  évident,  explicite.  Le  v.  puisque  ceci  n’est  autre  qu’un  Rappel  lancé 
aux  univers:  ce  Coran  est  un  Rappel  pour  tous  les  hommes,  pour  qu’ils  puissent 
rappeler,  s’édifier.  Le  v.  pour  qui  d’entre  vous  veut  la  rectitude  ?:  pour  qui  veut  la 
guidance,  il  n’y  a  que  ce  Coran  ?  Le  v.  Mais  vous  ne  la  voulez  qu’autant  que  le 
veuille  le  Maître  des  univers:  la  volonté  ne  dépend  pas  de  vous,  elle  est  dépendante 
de  la  volonté  de  Dieu.  Sufyân  ath-Thawry:  À  la  descente  de:  pour  qui  d’entre  vous 
veut  la  rectitude  ?  Abu  Jahl  dit:  «L’affaire  relève  de  nous!  si  nous  voulons,  nous 
adoptons  la  rectitude,  et  si  nous  voulons,  nous  ne  l’adoptons  pas.»  Alors  Dieu  fit 
descendre:  Mais  vous  ne  la  voulez  qu’autant  que  le  veuille  le  Maître  des  univers. 
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mecquoise ;  19  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Quand  le  ciel  se  fendra  (1)  que  s’éparpilleront  les  astres  (2)  et  les  mers 
déborderont  (3)  que  les  tombes  seront  éventrées  (4)  toute  âme  saura  ce 
qu’elle  a  soit  avancé  soit  ajourné  (5)  Humain!  qu’est-ce  qui  t’abuse  sur  ton 
Maître,  le  Généreux  (6)  qui  t’a  créé,  accompli,  ajusté  (7)  en  telle  forme  qu’il 
t’a  voulu  composé  ?  (8)  oh  non!  Et  même  vous  démentez  l’allégeance  (9) 
alors  qu’il  y  a  sur  vous  des  gardiens  (10)  généreux  pour  inscrire  (11)  vos 
actions  qu’ils  connaissent  si  bien!  (12) 

Le  v.  Quand  le  ciel  se  fendra:  quand  le  ciel  se  fissurera.  Le  v.  que 
s’éparpilleront  les  astres:  que  se  disperseront  les  astres.  Le  v.  et  les  mers 
déborderont:  que  les  mers  se  rempliront  (al-Kalby).  Qatâda:  Les  eaux  de  mer  se 
mélangeront  avec  les  eaux  douces.  Le  v.  que  les  tombes  seront  éventrées:  qu’elles 
s’ouvriront,  pour  laisser  sortir  leurs  occupants.  Le  v.  toute  âme  saura  ce  qu’elle  a 
soit  avancé  soit  ajourné:  quand  l’ouverture  des  tombes  se  produira,  cela  se  produira 
aussi.  Le  v.  Humain!  qu’est-ce  qui  t’abuse  sur  ton  Maître,  le  Généreux:  Fils 
d’Adam,  qu’est-ce  qui  t’abuse  au  sujet  de  ton  Maître,  le  Sublime,  pour  que  tu  oses 
Lui  désobéir  ?  Ceci  est  une  menace  que  Dieu  adresse  à  l’homme.  Au  Jour  de  la 
résurrection,  rapporte-t-on,  Dieu  dit:  «Fils  d’Adam!  qu’est-ce  qui  t’a  abusé  à  Mon 
sujet  ?  Fils  d’Adam!  qu’est-ce  que  tu  as  répondu  aux  envoyés  ?»  Ibn  Umar:  par 
Dieu!  c’est  son  ignorance  qui  l’abuse.  Qatâda:  Il  n’y  a  que  cet  ennemi,  Satan,  qui 
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abuse  le  Fils  d’Adam.  Le  v.  qui  t’a  créé,  accompli,  ajusté:  Il  t’a  fait  bien  droit  avec 
une  taille  bien  dressée.  Le  v.  en  telle  forme  qu’il  t’a  voulu  composé  ?:  Il  t’a  créé 
semblable  à  ton  père,  ou  ta  mère,  ou  à  un  oncle  maternel,  ou  à  un  oncle  paternel, 
etc.  (Mujâhid);  s’il  voulait,  Il  te  créerait  dans  la  forme  d’un  cochon  ou  d’un  singe 
(Ikrima);  s’il  voulait,  Il  te  créerait  dans  la  forme  d’un  chien,  ou  d’un  âne,  ou  d’un 
cochon  (Abu  Çâlih).  Qatâda:  Par  Dieu!  notre  Maître  est  capable  de  cela.  Donc, 
selon  leur  avis,  Dieu  est  capable  de  créer  le  peu  de  liquide  en  forme  laide, 
seulement  II  le  crée,  selon  Son  indulgence,  en  forme  bien  faite,  accomplie.  Le  v.  oh 
non!  Et  même  vous  démentez  l’allégeance:  ce  qui  vous  porte  à  affronter  le 
Généreux  avec  vos  désobéissances,  c’est  bien  votre  cœur  qui  dément  le  Jour  de  la 
résurrection,  du  compte,  de  la  rétribution.  Les  v.  alors  qu’il  y  a  sur  vous  des 
gardiens  *généreux  pour  inscrire  *vos  actions  qu’ils  connaissent  si  bien!:  sur  vous 
il  y  a  des  anges  qui  vous  surveillent  et  inscrivent  vos  actions.  Alors  ne  faites  pas  ce 
qui  est  laid,  mauvais.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Pour  Dieu,  il  y  a  des 
gardiens  qui  connaissent  bien  les  Fils  d’Adam.  Quand  ils  voient  un  serviteur  agir 
en  obéissant  à  Dieu,  ils  le  citent  en  eux,  prononcent  son  nom,  et  disent:  “Il  a  réussi 
cette  nuit.  Un  tel.”;  quand  ils  voient  un  autre  agir  en  désobéissant  à  Dieu,  ils  le 
citent,  prononcent  son  nom,  et  disent:  “Il  a  perdu  cette  nuit,  Un  tel.”» 


Sûr  que  les  vertueux  seront  en  félicité  (13)  que  les  libertins  seront  en 
Géhenne  (14)  ils  y  brûleront  au  Jour  de  l’allégeance  (15)  sans  pouvoir 
recourir  à  l’absence  (16)  —  Mais  qu’est-ce  qui  peut  te  faire  comprendre  ce 
qu’est  le  Jour  de  l’allégeance  ?  (17)  Encore  une  fois:  qu’est-ce  qui  peut  te 
faire  comprendre  ce  qu’est  le  Jour  de  l’allégeance  ?  (18)  —  Un  Jour  où  nulle 
âme  n’a  pouvoir  en  faveur  de  nulle  autre,  un  Jour  où  le  verdict  revient  à  Dieu 
seul  (19) 

Le  v.  Sûr  que  les  vertueux  seront  en  félicité:  ceux  qui  obéissent  à  Dieu 
triompheront  de  la  belle  récompense.  Les  v.  que  les  libertins  seront  en  Géhenne 
*ils  y  brûleront  au  Jour  de  l’allégeance:  ceux  qui  désobéissent,  leur  destinée  sera  la 
Géhenne  et  son  châtiment  étemel,  quand  au  Jour  de  la  résurrection,  ils  y  seront 
jetés.  Le  v.  sans  pouvoir  recourir  à  l’absence:  du  châtiment  ils  ne  s’absenteront 
point,  pas  même  une  seule  heure.  Le  v.  Mais  qu’est-ce  qui  peut  te  faire  comprendre 
ce  qu’est  le  Jour  de  F  allégeance  ?  montre  la  gravité  du  Jour  de  la  résurrection.  Le 
v.  Encore  une  fois:  qu’est-ce  qui  peut  te  faire  comprendre  ce  qu’est  le  Jour  de 
l’allégeance  ?  confirme  ce  qui  précède.  Le  v.  Un  Jour  où  nulle  âme  n’a  pouvoir  en 
faveur  de  nulle  autre,  un  Jour  où  le  verdict  revient  à  Dieu  seul  explicite  cette 
gravité-là:  quand  ce  Jour  adviendra,  personne  ne  peut  venir  en  aide  à  personne:  A 
qui,  ce  Jour-là,  la  royauté  ?  —  A  Dieu  l’Unique,  l’irrésistible. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Malheur  aux  escamoteurs  (1)  qui,  lorsqu’ils  achètent  aux  gens,  leur  prennent 
large  mesure  (2)  et  lorsqu’ils  leur  vendent,  à  la  mesure  ou  au  poids,  leur  font 
perdre  (3)  n’appréhendent-ils  pas,  ceux-là,  d’être  ressuscités  (4)  en  Un  Jour 
solennel  (5)  un  Jour  où  les  hommes  comparaîtront  devant  le  Maître  des 
univers  ?  (6) 

Ibn  Abbâs;  Quand  le  Prophète  (ç)  arriva  à  Médine,  ils  étaient,  dans  la  mesure 
des  marchandises,  les  plus  vicieux  des  gens.  Alors  Dieu  fît  descendre  Malheur  aux 
escamoteurs.  Après  cela  ils  améliorèrent  la  mesure.  Escamoter,  ici,  c’est  déprécier 
la  valeur  d’une  marchandise,  soit  en  ajoutant  au  poids  de  la  marchandise  quand  on 
l’achète,  soit  en  retranchant  de  son  poids  quand  on  la  vend  (qui,  lorsqu’ils  achètent 
aux  gens,  leur  prennent  large  mesure,  et  lorsqu’ils  leur  vendent,  à  la  mesure  ou  au 
poids,  leur  font  perdre).  Dieu  ordonne  pourtant  d’être  équitable  dans  les  échanges 
commerciaux:  Au  mesurage,  complétez  la  mesure;  Accomplissez  la  pesée 
équitablement,  ne  rendez  pas  la  balance  perdante.  Dieu  a  aboli  le  peuple  de 
Chu‘ayb  (s),  pour  avoir  commis  de  telles  fraudes.  Les  v.  n’appréhendent- ils  pas, 
ceux-là,  d’être  ressuscités  *en  Un  Jour  solennel:  ces  escamoteurs  ne  craignent-ils 
pas  d’être  un  Jour  ressuscités  pour  comparaître  devant  Celui  qui  connaît  bien  l’être 
des  poitrines,  et  être  jugés  ?  Le  v.  un  Jour  où  les  hommes  comparaîtront  devant  le 
Maître  des  univers  ?:  ce  Jour-là,  ils  comparaîtront  pieds  nus,  nus,  et  d’entre  eux  les 
criminels  se  retrouveront  dans  une  situation  difficile.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t- 
on,  a  dit:  «Un  Jour  où  les  hommes  comparaîtront  devant  le  Maître  des  univers,  où 
l’un  d’eux  s’enlisera  dans  sa  sueur  jusqu’au  milieu  de  ses  oreilles.» 


(Au 


Ah!  sûr  que  l’écrit  des  scélérats  est  au  Sijjîn  (7)  —  Qu’est-ce  qui  peut  te 
faire  comprendre  Sijjîn  ?  (8)  —  C’est  un  écrit  gravé  (9)  Malheur  en  ce  Jour  à 
ceux  qui  démentent  (10)  ceux  qui  démentent  le  Jour  de  l’allégeance  (1 1)  Ne 
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le  dément  que  tout  transgresseur,  obstiné  dans  le  péché  (12)  quand  on  récite 
devant  lui  Nos  signes,  il  dit:  «Fables  d’Anciens!»  (13)  non  pas!  mais  leur 
cœur  s’est  souillé  de  leurs  propres  acquis  (14)  non  pas!  mais  de  leur  Maître, 
en  ce  Jour,  ils  sont  occultés  (15)  et  puis  assurément  ils  brûleront  dans  la 
Géhenne  (16)  et  puis  encore  il  est  dit:  «Voilà  ce  que  vous  démentiez.»  (17) 

Le  v.  Ah!  sûr  que  l’écrit  des  scélérats  est  au  Sijjîn:  leur  destinée  (ainsi  que  leur 
asile)  est  dans  la  Géhenne,  l’endroit  le  plus  bas  et  le  plus  étroit  du  Feu:  puis  l'avons 
ravalé  au  plus  bas  des  plus  bas;  Une  fois  qu’ils  y  ont  été  précipités  en  lieu 
d’étroitesse,  entravés  à  plusieurs,  ils  appellent  de  là-bas  l’anéantissement  Le  v. 
Qu’est-ce  qui  peut  te  faire  comprendre  Sijjîn? montre  que  se  retrouver  dans  cet 
endroit  est  une  chose  grave,  en  raison  du  châtiment  douloureux  et  étemel  qu’on  y 
subit.  Le  v.  C’est  un  écrit  gravé  n’est  pas  l’explicitation  du  v.  8  mais  l’explicitation 
de  leur  destin  au  Sijjîn.  C’est  donc  un  écrit  définitif  auquel  on  n’ajoute  rien  et  dont 
on  ne  retranche  rien.  Le  v.  Malheur  en  ce  Jour  à  ceux  qui  démentent:  quand  ils 
comparaîtront  le  Jour  de  la  résurrection,  malheur  à  eux  du  châtiment  humiliant, 
avilissant;  ils  seront  à  coup  sûr  voués  à  la  perte.  Le  v.  ceux  qui  démentent  le  Jour 
de  l’allégeance:  ceux  qui  ne  croient  pas  à  son  existence,  son  avènement.  Le  v.  Ne  le 
dément  que  tout  transgresseur,  obstiné  dans  le  péché:  ne  le  dément  que  celui  qui 
transgresse  dans  ses  actions,  en  s’adonnant  à  l’interdit,  pèche  dans  ses  propos 
(quand  il  parle,  il  ment,  et  quand  il  promet,  il  trahit).  Le  v.  quand  on  récite  devant 
lui  Nos  signes,  il  dit:  «Fables  d’Anciens!»:  quand  il  entend  la  parole  de  Dieu  dite 
par  l’envoyé,  il  la  dément  en  pensant  que  cela  est  monté  de  toutes  pièces,  tiré  de 
livres  d’Anciens:  Quand  on  leur  dit:  «Qu’a  fait  descendre  votre  Maître  ?»,  ils 
disent:  «Fables  d’Anciens!»;  Ils  ont  encore  dit:  «Fables  d’Anciens:  il  les  consigne 
sous  dictée  au  commencement  et  à  la  chute  du  jour.»  Le  v.  non  pas!  mais  leur  cœur 
s’est  souillé  de  leurs  propres  acquis:  non,  ce  n’est  pas  vrai.  Le  Coran  n’est  pas  ce 
qu’ils  prétendent  (des  fables  d’Anciens),  mais  il  est  bien  la  parole  de  Dieu  révélée  à 
l’Envoyé  (ç).  Ce  qui  a  voilé  leur  cœur  de  croire  en  lui,  c’est  bien  plutôt  les 
souillures  dues  aux  fautes  et  aux  péchés  commis,  lesquels  ont  couvert  leur  cœur.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Si  l’adorateur  commet  un  péché,  un  point  noir 
s’installe  dans  son  cœur.  S’il  s’en  repent,  son  cœur  se  récure.  S’il  ajoute  (un 
péché),  le  point  augmente.»  C’est  cela  Sa  parole:  non  pas!  mais  leur  cœur  s’est 
souillé  de  leurs  propres  acquis. 

Leurs  propres  acquis:  ce  sont  les  péchés  qu’on  commet,  de  sorte  que  le  cœur 
s’aveugle  et  meurt  (Mujâhid,  al-Hasan,  Qatâda,  Ibn  Zayd).  Le  v.  non  pas!  mais  de 
leur  Maître,  en  ce  Jour,  ils  sont  occultés:  le  Jour  de  la  résurrection,  ils  ne  verront 
pas  leur  Maître,  leur  Créateur.  Ach-Châff  y:  Dans  ce  verset,  il  y  a  une  preuve  que 
les  croyants  verront  Dieu  ce  Jour-là.  De  plus,  la  parole  divine  suivante  est  très 
explicite  sur  ce  sujet:  Il  y  aura  ce  Jour  des  visages  éclatants,  vers  leur  Maître 
regardant.  Le  v.  et  puis  encore  il  est  dit:  «Voilà  ce  que  vous  démentiez.»:  en  plus 
de  leur  privation  de  voir  le  Tout  miséricorde,  on  leur  dira  cela  par  vitupération, 
humiliation. 


Ah  non!  sûr  que  l’écrit  des  pieux  est  en  Tlliyûn  (18)  —  Qu’est-ce  qui  peut  te 
faire  comprendre  Tlliyûn  ?  (19)  —  C’est  un  écrit  gravé  (20)  que 
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contemplent  de  Dieu  les  rapprochés  (21)  Oui,  les  vertueux  sont  en  félicité 
(22)  sur  des  baldaquins,  à  regarder  (23)  sur  leur  visage  se  lit 
r épanouissement  du  bonheur  (24)  on  leur  donne  à  boire  d’un  nectar  scellé 
(25)  l’arôme  en  est  de  musc  —  Et  que  pour  lui  les  rivaux  rivalisent!  (26)  il 
est  tempéré  (d’eau)  de  Tasnîm  (27)  en  tant  que  source  où  boivent  les 
rapprochés  (28) 

Le  v.  Ah  non!  sûr  que  l’écrit  des  pieux  est  en  ‘Illiyûn:  l’écrit  des  pieux  se  trouve 
en  ‘Illiyûn,  à  l’opposé  positif  de  Sijjîn.  Ka‘b:  Sijjîn  est  la  septième  terre.  Là,  il  y  a 
les  âmes  des  dénégateurs.  ‘Illiyûn  est  le  septième  ciel.  Là,  il  y  a  les  âmes  des 
croyants.  Ibn  Abbâs:  ‘Illiyûn  est  le  Jardin.  Ibn  Abbâs:  leurs  actions  sont  au  ciel, 
auprès  de  Dieu.  Qatâda:  ‘Illiyûn  est  le  pied  droit  du  Trône.  Un  autre  avis:  ‘Illiyûn 
se  trouve  au  lotus.  Le  récurrent  est  que  ‘Illiyûn  est  tiré  du  mot  arabe  ‘aliy  (élevé). 
C’est  pourquoi  Dieu  dit  pour  Thonorer  Qu’est-ce  qui  peut  te  faire  comprendre 
‘Illiyûn  ?  Le  v.  C’est  un  écrit  gravé  est  une  confirmation  de  ce  que  Dieu  leur  a 
écrit.  Le  v.  que  contemplent  de  Dieu  les  rapprochés:  les  rapprochés  sont  les  anges. 
Le  v.  Oui,  les  vertueux  sont  en  félicité:  le  Jour  de  la  résurrection,  ils  iront  au  Jardin, 
à  jamais.  Le  v.  sur  des  baldaquins,  à  regarder:  sur  des  lits,  à  regarder  le  royaume 
des  richesses  et  des  grâces  où  ils  se  trouvent.  Un  autre  avis  dit  qu’ils  sont  là  à 
regarder  Dieu.  Le  v.  l’arôme  en  est  de  musc  —  Et  que  pour  lui  les  rivaux 
rivalisent!  est  synonyme  de:  Qu’en  vue  de  pareil  agissent  les  agissants.  Le  v.  il  est 
tempéré  (d’eau)  de  Tasnîm:  Tasnîm  est  le  nom  de  l’eau  la  plus  noble  qu’on  sert  aux 
compagnons  du  Jardin.  Le  v.  en  tant  que  source  où  boivent  les  rapprochés:  où 
boivent  les  rapprochés  seulement,  où  on  la  mélange  pour  les  compagnons  de  la 
droite  (Ibn  Mas‘ûd,  Ibn  Abbâs,  Masrûq,  Qatâda,  etc.). 


—  Les  criminels  riaient  bien  des  croyants  (29)  à  leur  passage  ils  se  faisaient 
des  clins  d’yeux  (30)  retournant  aux  leurs,  ils  s’en  retournaient  plaisantant 
(31)  ils  disaient  à  leur  vue:  «Ceux-là,  pour  sûr,  s’égarent.»  (32)  et  qu’eux- 
mêmes  ils  n’ont  pas  été  envoyés  pour  les  garder  (33)  En  ce  Jour,  c’est  aux 
croyants  de  rire  des  dénégateurs  (34)  et  de  (Le)  regarder  de  leurs  baldaquins 
(35)  Est-ce  que  les  dénégateurs  ne  subiront  pas  la  sanction  de  leurs 
comportements  ?  (36) 

Dieu  informe  sur  le  comportement  des  dénégateurs  dans  la  vie  de  T  ici-bas.  Les 
v.  Les  criminels  riaient  bien  des  croyants  *à  leur  passage  ils  se  faisaient  des  clins 
d’yeux:  ils  se  moquaient  des  croyants,  les  humiliaient,  se  faisaient  des  clins  d’œil. 
Le  v.  retournant  aux  leurs,  ils  s’en  retournaient  plaisantant:  quand  ils  rentraient 
chez  eux,  ils  trouvaient  tout  ce  qu’ils  demandaient.  Ils  ne  remerciaient  pas  Dieu 
pour  ces  bienfaits.  Ils  s’occupaient  plutôt  de  l’humiliation  des  croyants.  Le  v.  ils 
disaient  à  leur  vue:  «Ceux-là,  pour  sûr,  s’égarent.»:  ils  disaient  cela  des  croyants, 
parce  que  ces  derniers  ne  suivaient  pas  la  même  religion.  Le  v.  et  qu’eux-mêmes  ils 
n’ont  pas  été  envoyés  pour  les  garder:  ces  criminels  n’ont  pourtant  pas  été  envoyés 
pour  garder  les  croyants.  Alors,  pourquoi  s’occupent-ils  d’eux  à  ce  point  ?:  Il  y 
avait  une  troupe  de  Mes  adorateurs  qui  disait:  «Maître,  nous  croyons.  Pardonne- 
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nous,  prends-nous  en  miséricorde:  Tu  es  le  meilleur  qui  prend  en  miséricorde.» 
*Vous  en  fîtes  des  objets  de  dérision,  au  point  d’en  oublier  Mon  Rappel,  et  que 
d’eux  vous  riiez.  Le  v.  En  ce  Jour,  c’est  aux  croyants  de  rire  des  dénégateurs:  le 

Jour  de  la  résurrection,  ce  seront  les  croyants  qui  riront  des  dénégateurs.  Le  v.  et  de 

(Le)  regarder  de  leurs  baldaquins:  ils  regarderont  Dieu,  leur  Maître.  Le  v.  Est-ce 
que  les  dénégateurs  ne  subiront  pas  la  sanction  de  leurs  comportements  ?:  les 

dénégateurs  auront  bien  la  rétribution  la  plus  accomplie  qu’ils  méritent. 
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Abu  Râff:  J’ai  fait  la  prière  d 'al-  ‘ atama  avec  Abu  Hurayra  qui,  en  récitant  (la 
sourate)  de  Quand  le  ciel  se  sera  fissuré,  fit  une  prosternation.  Je  lui  fis  alors  la 
remarque  et  lui  de  me  dire:  «Je  me  suis  ainsi  prosterné  derrière  Abu  al-Qâcim  et  je 
resterai  à  me  prosterner  chaque  fois  que  (je  récite  cette  sourate),  et  ce,  jusqu’à  ce 
que  je  le  retrouve.» 


^)\  $r)\ ^ — la 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Quand  le  ciel  se  sera  fissuré  (1)  qu’il  tendra  l’oreille  à  son  Maître,  devant 
l’inéluctable  (2)  quand  la  terre  s’aplatissant  (3)  rejettera  ses  contenus  jusqu’à 
rester  vide  (4)  et  que,  devant  l’inéluctable,  elle  aussi  tendra  l’oreille  à  son 
Maître  (5)  toi,  l’homme  qui  t’évertues  si  fort  vers  ton  Maître,  alors  tu  Le 
rencontreras  (6)  Alors,  qui  recevra  son  écrit  dans  sa  droite  (7)  la  reddition  de 
compte  facile  lui  sera  (8)  il  retourne  aux  siens  dans  la  joie  (9)  Qui  recevra  son 
écrit  derrière  son  dos  (10)  pourra  bien  clamer  sa  détresse  (11)  tandis  qu’il  brûle 
dans  l’Enfer  (12)  Il  avait  été  parmi  les  siens  dans  la  joie  (13)  conjecturant  qu’il 
n’y  aurait  pas  pour  lui  de  retour  (14)  mais  si!  son  Maître  était  sur  lui 
clairvoyant(15) 

Le  v.  Quand  le  ciel  se  sera  fissuré:  cela  sera  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  v. 
qu’il  tendra  l’oreille  à  son  Maître,  devant  l’inéluctable:  il  entendra  son  Maître, 
obéira  à  Son  ordre  concernant  la  fissuration.  Le  ciel  a  raison  d’obéir,  car  son  Maître 
est  le  Sublime,  l’Omnipotent.  Le  v.  quand  la  terre  s’aplatissant:  la  terre  s’étendra, 
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s’élargira.  Le  v.  rejettera  ses  contenus  jusqu’à  rester  vide:  la  terre  fera  sortir  de  ses 
entrailles  les  morts,  pour  les  laisser  à  la  surface.  Le  v.  et  que,  devant  l’inéluctable, 
elle  aussi  tendra  l’oreille  à  son  Maître  est  pareil  au  v.  2.  Le  v.  toi,  l’homme  qui 
t’évertues  si  fort  vers  ton  Maître,  alors  tu  Le  rencontreras:  tu  t’emploies  à  faire  les 
actions,  après  quoi  tu  rencontreras,  devant  Dieu,  ce  que  tu  as  fait  en  bien  ou  en  mal. 
Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Gabriel  a  dit:  “Muhammad,  vis  ce  que  tu 
veux:  en  définitive  tu  mourras.  Aime  ce  que  tu  veux:  en  définitive  tu  t’en  sépareras. 
Fais  ce  que  tu  veux:  en  définitive,  tu  Le  rencontreras.”»  Des  exégètes:  Le  pronom 
“Le”  renvoie  à  “ton  Maître”.  Donc,  “tu  Le  rencontreras”  signifie  “tu  rencontreras 
ton  Maître”,  qui  alors  te  rétribuera  selon  les  actions  que  tu  as  faites.  Ibn  Abbâs:  Tu 
fais  une  action,  avec  laquelle  tu  rencontreras  Dieu,  que  cela  soit  en  bien  ou  en  mal. 
Qatâda:  Fils  d’Adam,  ton  labeur  est  faible.  Alors,  celui  qui  peut  faire  de  son  labeur 
dans  l’obéissance  à  Dieu,  qu’il  le  fasse.  Il  n’y  a  de  force  qu’en  Dieu.  Les  v.  Alors, 
qui  recevra  son  écrit  dans  sa  droite,  la  reddition  de  compte  facile  lui  sera:  pour 
celui-là,  le  compte  ne  sera  pas  fait  dans  le  détail.  Car  si  on  lui  faisait  un  tel  compte, 
il  serait  perdu. 

Le  v.  il  retourne  aux  siens  dans  la  joie:  il  retournera  très  heureux  aux  siens,  dans 
le  Jardin.  Le  v.  Qui  recevra  son  écrit  derrière  son  dos:  il  le  recevra  dans  sa  main 
gauche,  qui  sera  mise  derrière  son  dos.  Le  v.  pourra  bien  clamer  sa  détresse:  pourra 
clamer  sa  perte.  Les  v.  tandis  qu’il  brûle  dans  l’Enfer  *11  avait  été  parmi  les  siens 
dans  la  joie:  il  sera  jeté  dans  le  Feu.  Il  était  heureux  parmi  les  siens,  insouciant  de 
la  suite  de  ses  actions.  Le  v.  conjecturant  qu’il  n’y  aurait  pas  pour  lui  de  retour:  il 
pensait  ne  pas  comparaître  devant  Dieu,  après  sa  mort.  Le  v.  mais  si!  son  Maître 
était  sur  lui  clairvoyant:  Dieu  le  ressuscitera  à  coup  sûr,  pour  le  rétribuer  selon  ce 
qu’il  s’est  acquis,  car  Dieu  est  connaissant,  informé. 


Oh!  J’en  jure  par  la  rougeur  du  couchant  (16)  par  la  nuit  et  ce  qu’elle 
regroupe  (17)  par  la  lune  dans  sa  plénitude  (18)  tu  graviras,  c’est  sûr,  palier 
sur  palier  (19)  Çà,  qu’ont-ils  à  ne  pas  croire  (20)  à  ne  point  se  prosterner, 
quand  on  leur  récite  le  Coran  ?  (21)  les  dénégateurs  vont  jusqu’à  démentir 
(22)  Dieu  seul  sait  ce  qu’ils  ont  au  fond  d’eux-mêmes!  (23)  Aussi  fais-leur 
l’annonce  d’un  châtiment  douloureux  (24)  exception  faite  de  ceux  qui 
croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires:  ils  auront  un  salaire  sans 
contrepartie  (25) 

Le  v.  Oh!  J’en  jure  par  la  rougeur  du  couchant  est  traduit  selon  l’avis  d’Ali  et 
Ibn  Abbâs.  Al-Khalîl:  La  rougeur  va  du  coucher  du  soleil  jusqu’au  dernier  temps 
du  ‘ichâ’.  Quand  elle  disparaît,  on  dit  que  la  rougeur  a  disparu.  Dans  le  hadith:  «Le 
temps  du  maghrib  dure  tant  que  ne  disparaît  pas  la  rougeur.»  Qatâda:  La  rougeur 
c’est  tout  le  jour.  Ce  qui  a  permis  à  Qatâda  de  dire  cet  avis  c’est  le  fait  d’avoir 
rapproché  le  v.  Oh!  J’en  jure  par  la  rougeur  du  couchant  avec  le  v.  par  la  nuit  et  ce 
qu’elle  regroupe.  C’est  comme  si  Dieu  a  juré  par  la  clarté  et  l’obscurité.  Ibn  Jarîr: 
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Dieu  jure  par  le  jour  à  son  départ,  et  par  la  nuit  à  son  arrivée.  Le  verset  est  traduit 
selon  l’avis  d’Ibn  Abbâs  et  Mujâhid.  Qatâda:  Dieu  jure  par  la  nuit  et  ce  qu’elle 
regroupe  d’étoiles  et  d’animaux.  Ikrima:  Quand  la  nuit  tombe,  chaque  chose 
regagne  son  refuge.  Le  v.  par  la  lune  dans  sa  plénitude:  par  la  lune  dans  la  réunion 
de  tous  ses  croissants  (Ibn  Abbâs);  par  la  lune  quand  elle  se  réunit  et  se  remplit  (al- 
Hasan);  par  la  lune  quand  elle  devient  ronde  (Qatâda).  Le  v.  tu  graviras,  c’est  sûr, 
palier  sur  palier:  Muhammad,  tu  graviras  un  état  après  un  état  (Ibn  Abbâs); 
Muhammad,  tu  escaladeras  un  ciel  après  un  ciel,  lors  du  Trajet  nocturne  (ach- 
Chu‘by).  Ibn  Jarîr:  Bien  que  le  discours  s’adresse  à  l’Envoyé  (ç),  il  concerne  aussi 
tous  les  hommes.  Demain,  au  Jour  de  la  résurrection,  ils  rencontreront  des  choses 
très  éprouvantes.  Les  v.  Çà,  qu’ont-ils  à  ne  pas  croire  *à  ne  point  se  prosterner, 
quand  on  leur  récite  le  Coran  ?:  qu’est-ce  qui  les  empêche  de  croire  en  Dieu,  en 
Son  Envoyé  et  au  Jour  dernier  ?  qu’est-ce  qu’ils  ont  à  ne  pas  se  prosterner,  quand 
on  leur  récite  les  versets  du  Coran  ?  Le  v.  les  dénégateurs  vont  jusqu’à  démentir: 
leur  caractère  est  fait  de  telle  sorte  qu’ils  démentent,  s’entêtent,  contredisent  le 
Vrai.  Le  v.  Dieu  seul  sait  ce  qu’ils  ont  au  fond  d’eux-mêmes!:  Il  sait  ce  qu’ils 
cachent  dans  leur  poitrine  (Mujâhid,  Qatâda).  Le  v.  Aussi  fais-leur  l’annonce  d’un 
châtiment  douloureux:  Muhammad,  informe-les  que  Dieu  leur  apprête  un 
châtiment  douloureux.  Le  v.  exception  faite  de  ceux  qui  croient,  effectuent  les 
œuvres  salutaires:  ils  auront  un  salaire  sans  contrepartie:  exception  faite  de  ceux 
qui  croient  avec  le  cœur,  font  les  actions  salutaires  avec  les  membres:  ceux-là 
auront  en  conséquence  un  salaire  non  rabaissé,  non  compté. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Par  le  ciel  et  ses  châteaux  (1)  par  le  Jour  de  la  promesse  (2)  par  témoignant 
et  témoigné  (3)  périssent  les  Gens  de  la  Fosse!  (4)  Le  feu,  comme  ils 
l’alimentaient!  (5)  eux  tout  autour,  à  surveiller  (6)  témoins  eux-mêmes  de  ce 
qu’ils  perpétraient  sur  les  croyants  (7)  à  qui  ils  n’avaient  à  reprocher  que  de 
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croire  en  Dieu  tout-puissant,  digne-de-louange  (8)  Lui  qui  a  la  royauté  des 

cieux  et  de  la  terre,  et  Dieu  est  témoin  de  toute  chose  (9)  Quiconque  aura 

éprouvé  les  croyants  et  les  croyantes  sans  s’en  être  ensuite  repenti  subira  le 

tourment  de  Géhenne,  subira  le  supplice  du  Feu  (10) 

Dieu  jure  par  le  ciel  et  ses  châteaux  (c.-à-d.  ses  grandes  étoiles).  Ibn  Abbâs:  Les 
châteaux,  ce  sont  les  étoiles.  Ibn  Jarîr:  Ce  sont  les  positions  du  soleil  et  de  la  lune, 
et  ils  sont  au  nombre  de  12  châteaux.  Le  soleil  circule  un  mois  dans  chacun.  La 
lune  circule  dans  chacun  deux  jours  et  deux  tiers  d’un  jour:  c’est  donc  en  tout  28 
positions,  et  se  cache  2  nuits.  Les  v.  par  le  Jour  de  la  promesse  *par  témoignant  et 
témoigné:  le  Jour  de  la  promesse  c’est  le  Jour  de  la  résurrection  (Abu  Hurayra),  le 
témoignant  c’est  le  jour  du  vendredi  et  le  témoigné  c’est  le  jour  de  Arafa .  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  seigneur  des  jours  est  le  jour  du  vendredi.  Il 
est  le  témoignant,  et  le  témoigné  est  le  jour  de  Arafa.»  Ibn  Abbâs:  Le  témoignant 
est  Muhammad  (ç),  le  témoigné  est  le  Jour  de  le  résurrection;  Après  quoi  il  récita: 
C’est  là  un  Jour  d’attroupement  pour  les  humains,  un  Jour  de  témoignage.  Al- 
Hasan  b.  Ali:  Le  témoignant  c’est  Muhammad  (ç):  Comment  en  serait-il  autrement 
quand  Nous  ferons  surgir  de  toute  nation  son  témoin,  et  te  produisons  toi-même  en 
témoin  de  tous  ceux-là  ?,  le  témoigné  c’est  le  Jour  de  la  résurrection:  C’est  là  un 
Jour  d’attroupement  pour  les  humains,  un  Jour  de  témoignage.  Al-Hasan  al-Baçry 
donne  le  même  avis.  Mujâhid  et  az-Zahhâk:  Le  témoignant  c’est  le  Fils  d’Adam,  le 
témoigné  c’est  le  Jour  de  la  résurrection.  Ikrima:  Le  témoignant  c’est  Muhammad, 
le  témoigné  c’est  le  jour  du  vendredi.  Ibn  Abbâs  encore:  Le  témoignant  c’est  Dieu, 
le  témoigné  c’est  le  Jour  de  la  résurrection.  Ibn  Abbâs  encore:  Le  témoignant  c’est 
l’homme,  le  témoigné  le  jour  du  vendredi.  Ibn  Abbâs  encore:  Le  témoignant  c’est 
le  jour  de  Arafa ,  le  témoigné  c’est  le  Jour  de  la  résurrection.  Ibn  Jarîr:  Le  témoigné 
c’est  le  jour  du  vendredi,  en  raison  du  hadith  du  Prophète  (ç):  «Priez  beaucoup  le 
jour  du  vendredi,  car  c’est  un  jour  témoigné,  en  lequel  les  anges  témoignent.»  Saïd 
b.  Jubayr:  Le  témoignant  c’est  Dieu:  Qu’il  suffise  de  Dieu  comme  témoin!,  le 
témoigné  désigne  “nous”.  Mais  la  plupart  (des  commentateurs)  disent  que  le 
témoignant  est  le  jour  du  vendredi  et  que  le  témoigné  est  le  jour  de  Arafa. 

Le  v.  périssent  les  Gens  de  la  Fosse!:  maudits  soient  les  Gens  de  la  Fosse!  Ces 
derniers,  informe  Dieu,  sont  des  dénégateurs  qui  avaient  humilié  des  croyants. 
Ceux-ci  ayant  refusé  d’apostasier,  les  autres  avaient  creusé  une  fosse  où  un  feu  fut 
attisé,  pour  les  y  jeter.  C’est  pourquoi  Dieu  dit  Le  feu,  comme  ils  P  alimentaient! 
*eux  tout  autour,  à  surveiller  ^témoins  eux-mêmes  de  ce  qu’ils  perpétraient  sur  les 
croyants.  Le  v.  à  qui  iis  n’avaient  à  reprocher  que  de  croire  en  Dieu  tout-puissant, 
digne-de-louange:  le  seul  péché  que  ces  dénégateurs  leur  reprochaient,  c’était  de 
croire  en  Dieu  le  Tout-Puissant,  Le  Digne-de-louange  pour  tous  Ses  propos,  Ses 
actions,  Ses  prédestinations.  Le  seg.  Lui  qui  a  la  royauté  des  cieux  et  de  la  terre: 
Lui  qui  possède  tous  les  cieux  et  la  terre  et  leur  entre-deux.  Le  seg.  et  Dieu  est 
témoin  de  toute  chose:  rien  ne  peut  échapper  à  Sa  vigilannce,  dans  les  cieux  ou  sur 
la  terre. 

Concernant  ces  gens,  les  avis  divergent  sur  leur  histoire.  Ali:  Ce  sont  des  gens 
de  Perse.  Quand  leur  roi  voulut  instaurer  le  mariage  avec  les  femmes  interdites, 
leurs  savants  lui  interdirent  cela.  Alors  il  creusa  une  fosse,  où  il  jeta  d’entre  eux 
celui  qui  lui  opposa  refus.  Ibn  Abbâs:  Ce  sont  des  Fils  d’Israël,  ils  avaient  creusé 
une  fosse,  où  ils  avaient  allumé  un  feu.  Puis  ils  avaient  disposé  des  hommes  et  des 
femmes  au  bord  de  cette  fosse.  C’est,  dit-on,  Daniel  et  ses  compagnons.  Ibn  Ishâq: 
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Cette  histoire  des  Gens  de  la  Fosse  a  eu  lieu  avec  Abdallah  b.  at-Tâmir  et  ses 
compagnons,  dans  le  pays  de  Najrân.  Le  v.  Quiconque  aura  éprouvé  les  croyants  et 
les  croyantes  sans  s’en  être  ensuite  repenti  subira  le  tourment  de  Géhenne,  subira  le 
supplice  du  Feu:  ceux  qui  auront  brûlé  ces  croyants  et  ces  croyantes,  sans  avoir 
ensuite  regretté  leur  méfait,  Dieu  les  châtiera  par  le  feu,  dans  la  Géhenne.  Al-Hasan 
al-Baçry:  Regardez  cette  indulgence!  eux,  ils  ont  tué  leurs  saints,  tandis  que  Lui  II 
les  appelait  à  la  repentance. 


tandis  que  ceux  qui  croient,  effectuent  l’œuvre  salutaire,  auront  des  jardins 
de  dessous  lesquels  des  ruisseaux  coulent:  c’est  là  le  triomphe  insigne!  (11) 
Terrible  est  la  violence  de  ton  Maître  (12)  Lui  qui  instaure  et  recommence 
(13)  le  Tout  pardon,  l’Aimant  (14)  le  Maître  du  Trône  de  gloire  (15) 
exécuteur  de  ce  qu’il  veut  (16)  T’est-il  parvenu  le  récit  des  armées  (17)  de 
Pharaon,  celui  de  Thamûd  ?  (18)  mais  quoi!  les  dénégateurs  s’obstinent  à 
démentir  (19)  alors  qu’à  leurs  trousses  Dieu  les  assiège  (20)  Silence!  voici 
un  Coran  magnanime  (21)  issu  d’une  table  bien  gardée  (22) 

Le  v.  tandis  que  ceux  qui  croient,  effectuent  l’œuvre  salutaire,  auront  des  jardins 
de  dessous  lesquels  des  ruisseaux  coulent:  c’est  là  le  triomphe  insigne!:  les 
croyants  entreront  certainement  au  Jardin.  C’est  là  la  grande  victoire.  Quant  aux 
ennemis  de  Dieu,  ils  seront  jetés  en  Enfer.  Le  v.  Terrible  est  la  violence  de  ton 
Maître:  Sa  vengeance  sera  terrible  sur  Ses  ennemis  qui  ont  démenti  Ses  envoyés, 
contrevenu  à  Son  ordre.  Le  v.  Lui  qui  instaure  et  recommence:  par  Sa  capacité 
illimitée,  Il  instaure  la  création  et  la  recommence.  Le  v.  le  Tout  pardon,  l’Aimant: 
Il  pardonne  le  péché  de  qui  s’en  repent  et  se  soumet  à  Lui,  et  II  est  l’Aimant.  Le  v. 
le  Maître  du  Trône  de  gloire  est  traduit  selon  une  lecture  qui  juge  que  la  gloire  est 
le  qualifiant  du  Trône,  selon  une  autre  lecture,  le  v.  se  traduit  ainsi:  le  Maître  du 
Trône,  le  Glorieux.  Le  v.  exécuteur  de  ce  qu’il  veut:  ce  qu’il  veut,  Il  le  fait  sans 
être  interrogé,  parce  qu’il  est  sublime,  omnipotent,  équitable.  Les  v.  T’est-il 
parvenu  le  récit  des  armées  *de  Pharaon,  celui  de  Thamûd  ?:  il  t’est  parvenu  le 
récit  de  la  rigueur  que  Dieu  fît  subir  à  ceux-là  sans  que  personne  ne  pût  la 
repousser.  Cela  est  une  confirmation  du  v.  Terrible  est  la  violence  de  ton  Maître. 
Amrû  b.  Maymûn:  Le  Prophète  (ç)  passa  près  d’une  femme  qui  récitait:  T’est-il 
parvenu  le  récit  des  armées.  Il  s’arrêta  pour  entendre,  après  quoi  il  dit:  «Oui,  il 
m’est  parvenu.»  Le  v.  mais  quoi!  les  dénégateurs  s’obstinent  à  démentir:  ils  sont 
dans  le  doute,  la  dénégation  et  l’entêtement.  Le  v.  alors  qu’à  leurs  trousses  Dieu  les 
assiège:  Dieu  est  capable  (de  tout  leur  faire),  eux  ils  ne  peuvent  jamais  Le  rendre 
impotent.  Le  v.  Silence!  voici  un  Coran  magnanime:  voici  un  Coran  grandiose, 
honoré.  Le  v.  issu  d’une  table  bien  gardée:  ce  Coran  est  issu  d’une  table  bien 
protégée  de  la  falsification  ou  de  la  modification.  Al-Hasan  al-Baçry:  Ce  coran 
magnanime  est  auprès  de  Dieu,  dans  une  table  bien  gardée. 
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mecquoise;  17  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Par  le  ciel,  par  l’arrivant  du  soir  (1)  —  Qu’est-ce  qui  te  fera  comprendre  ce 
qu’est  l’arrivant  du  soir?  (2)  —  C’est  l’étoile  perçante  (3)  —  ïl  n’est  d’âme 
qui  n’ait  un  gardien  (4)  Que  l’homme  considère  d’où  il  est  créé:  (5)  il  est 
créé  du  jaillissement  d’un  liquide  (6)  issu  d’entre  les  lombes  (de  l’homme)  et 
la  gorge  (de  la  femme):  (7)  sûr  que  Dieu  a  pouvoir  de  lui  donner  retour  (8) 
au  Jour  où  les  secrets  seront  mis  à  l’épreuve  (9)  et  où  l’homme  n’aura  plus 
force  ni  secourant  (10) 

Dieu  jure  par  le  ciel  et  par  les  étoiles,  c’est  pourquoi  II  dit  Par  le  ciel,  par 
l’arrivant  du  soir,  puis  II  dit  Qu’est-ce  qui  te  fera  comprendre  ce  qu’est  l’arrivant 
du  soir?  pour  l’expliciter  ensuite  par  le  v.  C’est  l’étoile  perçante.  Qatâda  et 
d’autres:  L’étoile  est  appelée  “l’arrivant  du  soir”,  parce  qu’elle  se  voit  seulement  le 
soir.  Ibn  Abbâs:  L’étoile  perçante  c’est  l’étoile  lumineuse.  Le  v.  Il  n’est  d’âme  qui 
n’ait  un  gardien:  toute  âme  a  de  Dieu  un  gardien  qui  la  protège  des  maux: 
L’homme  a  des  accompagnateurs  qui  le  précèdent  et  le  suivent  pour  le  garder,  de 
par  l’ordre  de  Dieu.  Le  v.  Que  l’homme  considère  d’où  il  est  créé  attire  l’attention 
de  l’homme  sur  la  faiblesse  de  son  origine,  et  l’oriente  à  reconnaître  la  résurrection. 
Car  Celui  qui  peut  instaurer  la  création,  peut  également  la  recommencer:  c’est  Lui 
qui  instaure  la  création,  puis  la  recommence.  Cela  est  pour  Lui  bien  facile.  Le  v.  il 
est  créé  du  jaillissement  d’un  liquide:  il  est  créé  du  liquide  qui  jaillit  du  père  et  de 
la  mère.  Le  v.  issu  d’entre  les  lombes  (de  l’homme)  et  la  gorge  (de  la  femme):  issu 
des  lombes  du  père  et  de  la  poitrine  de  la  mère.  Le  v.  sûr  que  Dieu  a  pouvoir  de  lui 
donner  retour:  sûr  que  Dieu  a  pouvoir  de  faire  retourner  ce  liquide  jaillissant  à  son 
premier  endroit  (Mujâhid,  Ikrima  et  d’autres);  sûr  que  Dieu  a  pouvoir  de  faire 
ressusciter  cet  être  créé  de  liquide  jaillissant  (az-Zahhâk).  Ibn  Jarîr  choisit  cet  avis, 
pour  la  parole  divine  qui  suit:  au  Jour  où  les  secrets  seront  mis  à  l’épreuve,  c.-à-d. 
au  Jour  de  la  résurrection,  au  Jour  où  Dieu  découvrira  ce  qui  aura  été  caché.  Le  v. 
et  où  l’homme  n’aura  plus  force  ni  secourant:  en  ce  Jour,  l’homme  n’aura  pas  de 
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force  en  lui-même,  n’aura  pas  de  secourant  accourant  à  son  aide.  Autrement  dit,  il 
ne  pourra  plus  se  sauver  du  châtiment  de  Dieu,  comme  aucun  ne  pourra  voler  à  son 
secours. 


Par  le  ciel  aux  constants  retours  (11)  par  la  terre  qui  se  fissure  (12)  ceci  est 
parole  de  décision  (13)  et  non  pas  de  dérision  (14)  Qu’ils  ourdissent  leur 
stratagème  (15)  de  sorte  que  J’ourdisse  le  Mien  !  (16)  Donne  un  sursis  aux 
dénégateurs,  un  sursis  passager  (17) 

Ibn  Abbâs:  Les  constants  retours  sont  la  pluie,  les  nuages  chargés  de  pluie. 
Qatâda:  Sans  cela,  les  gens  périront,  ainsi  que  leurs  bestiaux.  Le  v.  par  la  terre  qui 
se  fissure:  elle  se  fissure  pour  les  plantes  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  ceci  est  parole  de 
décision:  ceci  est  parole  de  Vérité  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  et  non  pas  de  dérision  c’est  à 
coup  sûr  parole  très  vraie.  Le  v.  Qu’ils  ourdissent  leur  stratagème:  ils  induisent  les 
gens  en  erreur,  en  les  appelant  à  ne  pas  croire  en  Dieu.  Le  v.  Donne  un  sursis  aux 
dénégateurs,  un  sursis  passager  attends  et  ne  demande  pas  que  leur  soit  pressée  la 
punition,  et  tu  verras  le  châtiment  qui  les  frappera:  Nous  leur  accordons  jouissance 
petite  et  puis  les  acculons  à  châtiment  brutal 
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mecquoise;  19  versets 

Al-Barâ’  b.  ‘Âzib:  Les  premiers  qui  arrivèrent  chez  nous  forent  Muç‘ab  b. 
Umayr  et  Ibn  Um  Maktûm.  Ils  se  mirent  alors  à  nous  enseigner  la  récitation  du 
Coran.  (Après  eux),  arrivèrent  Bilâl,  Sa‘d  et  ‘Ammâr  b.  Yâsir,  puis  Umar  b.  al- 
Khattâb  qui  faisait  partie  de  20  compagnons  du  Prophète  (ç).  Enfin,  le  Prophète 
(ç)  arriva.  Jamais  je  n’ai  vu  les  habitants  de  Médine  aussi  joyeux,  à  l’occasion 
de  l’accueil  réservé  à  l’Envoyé  de  Dieu  (ç).  Ce  fut  à  tel  point  que  les  femmes 
criaient  L  ’ Envoyé  de  Dieu  est  arrivé  !  L’Envoyé  (ç)  n’était  pas  arrivé  avant  que 
j’eusse  récité  la  sourate  de  Exalte  la  transcendance  du  nom  de  ton  Maître,  le 
Très-Haut,  ainsi  que  quelques  sourates  comme  elle.» 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Exalte  la  transcendance  du  nom  de  ton  Maître,  le  Très-Haut  (1)  Lui  qui  créa, 
équilibra  (2)  Lui  qui  proportionna,  guida  (3)  Lui  qui  fait  sortir  le  pâquis  (4) 
puis  le  transforme  en  déchets  brunâtre  (5)  Nous  te  le  ferons  psalmodier, 
n’oublie  pas  (6)  sinon  ce  que  Dieu  voudra:  Il  sait  ce  qui  est  proféré  ou  celé 
(7)  Nous  te  facilitons  Taise  étemelle  (8)  propage  le  Rappel,  car  bénéfique  est 
le  Rappel  (9)  l’observera  celui  qui  craint  (10)  s’en  écartera  le  misérable  (11) 
aliment  du  Feu  épouvantable  (12)  où  de  plus  il  ne  vit  ni  ne  meurt  (13) 

Ibn  Abbâs:  Quand  l’Envoyé  (ç)  récitait:  Exalte  la  transcendance  du  nom  de  ton 
Maître,  le  Très-Haut,  il  disait:  «Transcendance  de  mon  Maître,  le  Très-Haut.»  Le  v. 
Lui  qui  créa,  équilibra:  Lui  qui  créa  la  création,  équilibra  chaque  créé  dans  le 
meilleur  aspect.  Le  v.  Lui  qui  proportionna,  guida:  Dieu  guide  l’homme  au  bonheur 
et  à  la  détresse,  et  II  guide  les  troupeaux  à  leur  pâturage  (Mujâhid):  Notre  Maître 
est  Celui  qui  donne  à  toute  chose  sa  nature,  et  encore  une  guidance.  Le  v.  Lui  qui 
fait  sortir  le  pâquis:  Lui  qui  fait  sortir  toutes  sortes  de  plantes.  Le  v.  Nous  te  le 
ferons  psalmodier,  n’oublie  pas:  Muhammad,  Nous  te  ferons  apprendre  une  lecture 
de  sorte  que  tu  ne  l’oublieras  pas,  sauf  ce  que  Dieu  voudra.  Cela  est  une 
information  de  la  part  de  Dieu,  une  promesse  (choix  d’Ibn  Jarîr).  Qatâda:  L’Envoyé 
(ç)  n’oubliait  rien  sauf  ce  que  Dieu  voulait.  Le  seg.  Il  sait  ce  qui  est  proféré  ou  celé: 
Dieu  sait  tout  ce  que  les  hommes  déclarent  ou  dissimulent  comme  paroles  et  actes. 
Le  v.  Nous  te  facilitons  Taise  étemelle:  Nous  te  facilitons  les  actions,  t’instituons 
une  Loi  facile,  tolérante,  non  entachée  de  restrictions  ou  de  difficultés.  Le  v. 
propage  le  Rappel,  car  bénéfique  est  le  Rappel:  propage  le  Rappel  là  où  il  sera 
bénéfique.  Le  v.  l’observera  celui  qui  craint:  celui-ci  se  laisse  convaincre  par  ce  qui 
tu  lui  communiques,  ô  Muhammad.  Tandis  que  le  misérable  s’en  écarte.  Le  v.  où 
de  plus  il  ne  vit  ni  ne  meurt:  il  ne  mourra  pas  pour  avoir  le  repos,  et  il  ne  vivra  pas 
une  vie  bénéfique  pour  lui.  Il  vivra  au  contraire  une  vie  de  peines  et  de  punitions 
répétées:  Sur  eux  point  de  décret  leur  permettant  de  mourir,  non  plus  que  sur  eux 
ne  s'allègera  le  châtiment. 


» 
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Bienheureux  qui  s’est  purifié  (14)  a  rappelé  le  nom  de  son  Maître,  a  prié  (15) 
Mais  non  !  vous  choisissez  la  vie  d’ ici-bas  (16)  quand  la  dernière  est 
meilleure,  plus  durable  (17)  Tout  cela  figure  sur  les  feuilles  primordiales 
(18)  les  feuilles  d’ Abraham  et  de  Moïse  (19) 

Le  v.  Bienheureux  qui  s’est  purifié:  bienheureux  qui  a  purifié  son  âme  de  la 
mauvaise  éthique,  et  a  suivi  ce  qui  est  descendu  sur  l’Envoyé  (ç).  Le  v.  a  rappelé  le 
nom  de  son  Maître,  a  prié:  accomplit  les  prières  en  leurs  temps,  en  vue  de  contenter 
Dieu.  Cela  est,  quand  on  est  assidu  aux  5  prières  (Ibn  Abbâs).  Umar  b.  Abdalazîz, 
rapporte-t-on,  ordonnait  aux  gens  de  donner  l’aumône  concernant  la  rupture  du 
jeûne,  en  récitant:  Bienheureux  qui  s’est  purifié,  a  rappelé  le  nom  de  son  Maître,  a 
prié.  Le  v.  Mais  non  !  vous  choisissez  la  vie  d’ ici-bas:  vous  optez  pour  la  vie  de 
Tici-bas,  au  lieu  de  la  vie  dernière.  Le  v.  quand  la  dernière  est  meilleure,  plus 
la  récompense  de  Dieu  dans  la  demeure  dernière  est  beaucoup  mieux, 
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beaucoup  plus  durable  que  l’ici-bas.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «L’ici-bas 
est  la  demeure  de  qui  n’a  pas  de  demeure,  le  bien  de  qui  n’a  pas  de  bien,  pour  elle 
amasse  qui  n’a  pas  de  raison.»;  «Celui  qui  aime  son  ici-bas  lèse  sa  vie  dernière;  et 
celui  qui  aime  sa  vie  dernière  lèse  son  ici-bas.  Préférez  alors  ce  qui  est  durable  à  ce 
qui  est  périssable.»  Les  v.  Tout  cela  figure  sue  les  feuilles  primordiales  *les  feuilles 
d’ Abraham  et  de  Moïse  sont  synonymes  de:  ou  serait-ce  faute  d’information  sur  ce 
qu’enseignent  les  Tables  de  Moïse  *et  d’Abraham  le  féal?  *  Qu’ aucune  âme  ne 
porte  le  faix  d’une  autre  *que  l’homme  obtient  seulement  le  fruit  de  sa  tribulation 
*que  sa  tribulation  sera  considérée  *qu’ alors  il  en  recevra  l’exacte  rétribution  *et 
que  vers  ton  Maître  sont  les  fins.  Selon  le  choix  d’Ibn  Jarîr,  “Tout  cela”  renvoie 
aux  v.  14-15-16-17.  Abu  al-Aliya:  Le  récit  de  cette  sourate  se  trouve  inscrit  dans 
les  feuilles  premières. 
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mecquoise;  26  versets 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
T’est-elle  parvenue,  la  nouvelle  de  l’Occultante?  (1)  Il  y  aura  ce  Jour  des 
faces  qui  s’humilieront  (2)  fatiguées  de  leur  tribulation  (3)  Elles  brûlent  à 
flamme  ardente  (4)  s’abreuvent  à  une  source  bouillante  (5)  elles  n’ont  pour 
nourriture  que  du  darf  (6)  cela  ne  profite  au  corps  ni  ne  trompe  la  faim  (7) 
L’Occultante  est  un  des  noms  du  Jour  de  la  résurrection,  parce  qu’elle  couvre  et 
assaille  les  gens.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  passa  près  d’une  femme  qui  était 
en  train  de  réciter  T’est-elle  parvenue,  la  nouvelle  de  l’Occultante?  Il  s’arrêta  pour 
entendre,  puis  dit:  «Oui,  elle  m’est  parvenue.»  Le  v.  Il  y  aura  ce  Jour  des  faces  qui 
s’humilieront:  ces  faces  se  soumettront,  mais  leur  action  ne  servira  plus  à  rien  (Ibn 
Abbâs).  Le  v.  fatiguées  de  leur  tribulation:  elles  auront  beaucoup  agi,  mais  au  Jour 
de  la  résurrection  elles  se  retrouveront  dans  un  feu  brûlant.  Les  fatiguées  de  leur 
tribulations  sont  les  faces  des  Chrétiens  (Ibn  Abbâs).  Ikrima  et  as-Suddy:  Dans 
Tici-bas,  elles  commettent  les  désobéissances.  Dans  le  Feu,  elles  seront  dressées 
pour  le  châtiment.  Le  v.  s’abreuvent  à  une  source  bouillante:  elles  boivent  d’une 
source  dont  le  bouillonnement  est  à  son  maximum  (Ibn  Abbâs,  Mujâhid,  al-Hasan, 
as-Suddy).  Le  v.  elles  n’ont  pour  nourriture  que  du  darf:  le  darf  est  arbre  du  Feu 
(Ibn  Abbâs);  c’est  le  Zaqqûm  (Saïd  b.  Jubayr).  En  somme,  c’est  un  arbre  infernal. 
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Le  v.  cela  ne  profite  au  corps  ni  ne  trompe  la  faim:  cette  nourriture  ne  contient 
aucune  utilité  pour  le  corps. 
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Il  y  aura  ce  Jour  des  visages  radieux  (8)  contentés  par  leur  propre  zèle  (9) 
dans  un  haut  Jardin  (10)  où  ne  s’entendent  pas  frivolités  (11)  Il  y  a  là  une 
source  vive  (12)  des  lits  surhaussés  (13)  des  jattes  apportées  (14)  des 
coussins  disposés  (15)  des  tapis  déployés  (16) 

Après  avoir  affirmé  quel  serait  le  sort  réservé  aux  malheureux.  Dieu  fait  l’éloge 
des  bienheureux:  le  Jour  de  la  résurrection,  ils  auront  des  visages  radieux.  Et  cela, 
ils  ne  l’auront  que  parce  qu’ils  ont  bien  agi  dans  l’ici-bas.  Le  v.  contentés  par  leur 
propre  zèle:  satisfaits  de  leurs  œuvres.  Le  v.  dans  un  haut  Jardin:  dans  un  Jardin 
élevé,  splendide,  ils  sont  installés  en  toute  sûreté  dans  des  appartements.  Le  v.  où 
ne  s’entendent  pas  frivolités:  dans  le  Jardin,  on  n’entend  pas  un  seul  mot  de 
frivolité:  Ils  n’y  entendent  point  futilités:  rien  que  «salut  !»;  Ils  n’entendent  là 
propos  frivole  non  plus  qu’ incitation  au  péché.  Le  v.  Il  y  a  là  une  source  vive:  il  y  a 
là  une  source  qui  coule  continuellement.  Le  terme  “source”  est,  ici,  générique, 
désignant  une  multitude  de  sources  jaillissantes.  Le  v.  des  lits  surhaussés:  des  lits 
élevés,  doux,  épais  par  la  couche  où  les  houris  s’assoient.  Le  v.  des  jattes 
apportées:  des  jattes  bien  remplies  et  prêtes  pour  le  bienheureux  qui  en  veut.  Les  v. 
des  coussins  disposés  *des  tapis  déployés:  ils  sont  bien  là,  étendus  pour  le 
bienheureux  qui  veut  s’asseoir. 
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Que  ne  considèrent-ils  les  chameaux,  comme  ils  furent  créés  (17)  le  ciel 
comme  il  fut  élevé  (18)  les  montagnes  comme  elles  furent  dressées  (19)  la 
terre  comme  elle  fut  étalée?  (20)  Lance  donc  le  Rappel:  tu  n’es  là  que  celui 
qui  rappelle  (21)  tu  n’es  pas  pour  eux  celui  qui  régit  (22)  —  Seulement  qui 
se  dérobe,  dénie  (23)  Dieu  lui  infligera  le  châtiment  majeur  (24)  —  C’est  à 
Nous  qu’ils  feront  retour  (25)  et  ce  sera  encore  à  Nous  de  dresser  leur 
compte  (26) 

Dieu  recommande  aux  hommes  de  méditer  sur  Ses  créatures  qui  sont  à  coup  sûr 
la  preuve  de  Son  omnipotence,  de  Sa  grandeur.  Le  v.  Que  ne  considèrent-ils  les 
chameaux,  comme  ils  furent  créés:  le  chameau  est  une  créature  étonnante.  Très 
fort,  de  carrure  imposante,  il  se  soumet  pourtant  à  un  chef  vulnérable,  faible.  Sa 
chair  se  mange,  son  lait  se  boit,  son  poil  se  confectionne.  Dieu  attire  l’attention  sur 
les  chameaux,  parce  que  ces  bêtes  de  troupeau  sont  les  plus  utilisées  chez  les 
Arabes.  Churayh  al-Qadhy  disait:  Faites-nous  sortir  et  voyons  comme  les 
chameaux  sont  créés,  comme  le  ciel  est  élevé  î  :  Ne  regardent-ils  donc  pas  le  ciel 
au-dessus  d’eux,  comme  Nous  l’avons  bâti  et  paré  sans  la  moindre  faille...  Le  v. 
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les  montagnes  comme  elles  furent  dressées:  les  montagnes  ont  été  bien  dressées, 
bien  ancrées,  pour  la  stabilité  de  la  terre.  Le  v.  la  terre  comme  elle  fut  étalée?: 
comme  elle  a  été  étendue?  Dieu  attire  l’attention  du  campagnard  pour  qu’il  médite 
sur  les  éléments  de  son  environnement  (le  chameau  sur  lequel  il  monte,  le  ciel  qui 
est  au-dessus  de  lui,  les  montagnes  qui  sont  en  face  de  lui,  le  sol  qu’il  foule).  Tout 
cela  et  bien  d’autres  choses  sont  la  preuve  que  Dieu  est  TOmnipotent,  le  Maître 
sublime  qui  a  seul  le  droit  d’être  adoré.  Les  v.  Lance  donc  le  Rappel:  tu  n’es  là  que 
celui  qui  rappelle  *tu  n’es  pas  pour  eux  celui  qui  régit:  Muhammad,  communique 
aux  hommes  ce  qui  t’es  révélé:  à  toi  la  communication  seule  incombe,  et  à  Nous  le 
compte.  Le  v.  tu  n’es  pas  pour  eux  celui  qui  régit:  tu  n’es  pas  pour  eux  un  tyran 
(Ibn  Abbâs,  Mujâhid);  tu  n’es  pas  celui  qui  les  contraint  de  croire  (Ibn  Zayd).  Le  v. 
Seulement  qui  se  dérobe,  dénie:  qui  se  dérobe  des  actions  salutaires  dénie  le  Vrai 
par  le  cœur  et  la  langue:  Aussi  bien  n’a-t-il  pas  reconnu  la  Vérité,  ni  prié  *mais  il  a 
démenti,  s’est  dérobé.  C’est  pourquoi  il  est  dit  Dieu  lui  infligera  le  châtiment 
majeur.  Le  v.  C’est  à  Nous  qui  ferons  retour:  ils  comparaîtront  devant  Nous.  Le  v. 
et  ce  sera  encore  à  Nous  de  dresser  leur  compte:  Nous  les  jugerons  sur  la  base  de 
leurs  actions  et  ensuite  les  rétribuerons. 
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mecquoise;  30  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 

Par  l’aube  (1)  par  dix  nuits  (2)  par  le  pair  et  l’impair  (3)  par  la  dernière  traite 
de  la  nuit  (4)  —  N’est-ce  pas  là  un  serment  qui  respecte  l’interdit?  (5)  — 
N’as-tu  pas  vu  comme  en  usa  ton  Maître  envers  ‘Ad  (6)  Iram  au  ferme 
poteau  (7)  —  Créature  jamais  ne  les  égala  dans  le  monde  (8)  envers  ceux  de 
Thamûd  qui  affouillaient  la  roche  dans  le  val  (9)  envers  Pharaon,  maître  des 
pilastres  (10)  ils  commettaient  l’outrance  dans  le  monde  (1 1)  ils  n’y  faisaient 
qu’accroître  le  dégât  (12)  alors  ton  Maître  sur  eux  déversa  le  fouet  du 
supplice  (13)  —  Oui,  ton  Maître  est  aux  aguets  (14) 
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L’aube  dont  il  s’agit:  c’est  l’aube  du  jour  de  l’égorgement,  et  c’est  elle  qui 
clôture  les  dix  nuits  (Masrûq);  ce  dont  il  s’agit  c’est  la  prière  qu’on  fait  à  ce 
moment,  et  les  dix  nuits  sont  celles  de  Dhû-l-Hijja  (Ibn  Abbâs,  Ibn  az-Zubayr, 
Mujâhid).  Un  autre  avis:  Ce  sont  les  dix  premières  nuits  de  Muharram .  Ibn  Abbâs: 
Ce  sont  les  dix  premières  nuits  de  Ramadan.  Mais  c’est  le  premier  avis  qui  est 
récurrent.  Dans  le  hadith:  «Les  dix  (nuits)  sont  les  dix  d ’al-Azhâ,  l’impair  c’est  le 
jour  de  Arafa,  le  pair  c’est  le  jour  de  l’égorgement.»  Le  v.  par  le  pair  et  l’impair: 
l’impair  c’est  le  jour  de  Arafa ,  étant  donné  qu’il  est  le  neuvième,  le  pair  c’est  le 
jour  de  l’égorgement,  étant  donné  qu’il  est  le  dixième  (Ibn  Abbâs);  le  pair  c’est  le 
jour  de  Arafa ,  l’impair  c’est  la  nuit  d ’al-Azhâ  (Atâ’);  le  pair  c’est  Sa  parole;  qui  les 
abrège  en  deux  jours  n’encourt  nul  péché;  l’impair  c’est  Sa  parole:  qui  les  prolonge 
n’encourt  aucun  péché;  toutes  les  créatures  sont  des  pairs  et  des  impairs:  Dieu  a 
juré  par  Sa  création  (al-Hasan  al-Baçry);  l’impair  c’est  Dieu,  quant  à  vous,  vous 
êtes  des  pairs  (Ibn  Abbâs);  le  pair  c’est  le  couple,  l’impair  c’est  Dieu  (Mujâhid); 
c’est  les  nombres  dont  il  y  a  le  pair  et  l’impair  (al-Hasan);  c’est  les  prières  de  4  et  2 
rak‘a ,  l’impair  c’est  les  prières  de  3  rak‘a  (le  maghrib)  et  d’une  rak‘a ,  celle  de  fin 
de  nuit,  (Abu  al-Aliya,  ar-Rabî‘  b.  Anas). 

Le  v.  par  la  dernière  traite  de  la  nuit:  par  la  nuit  au  moment  où  elle  se  retire  (Ibn 
Abbâs,  Mujâhid,  Abu  al-Aliya).  Ikrima:  Cette  nuit  est  celle  d '  al-Muzdalifa.  Le  v. 
N’est-ce  pas  là  un  serment  qui  respecte  l’interdit?:  c’est  là  un  serment  pour  qui  est 
doté  de  raison,  d’entendement,  de  moelles.  Ce  serment  est  fait  dans  les  moments  de 
l’adoration  (pèlerinage,  prière,  etc.)  Le  v.  N’as-tu  pas  vu  comme  en  usa  ton  Maître 
envers  ‘Ad:  l’histoire  des  ‘Ad  est  citée  dans  la  sourate  des  Redans.  Ce  sont  un 
peuple  de  rebelles  arrogants  et  désobéissants.  Dieu  cite  comment  II  les  a  abolis, 
afin  que  les  croyants  méditent  sur  leur  abolition.  Ces  ‘Ad,  à  qui  Dieu  envoya  le 
prophète  Hûd  (s),  démentirent  avec  scélératesse:  alors  Dieu  sauva  Hûd  et  ceux  qui 
crurent  en  lui,  puis  abolit  les  autres  avec  une  tornade  furieuse  et  mugissante.  Le  v. 
Iram  au  ferme  poteau  est  un  complément  d’information.  Les  ‘Ad  habitaient  des 
tentes  soutenues  par  des  poteaux,  et  ils  étaient  robustes,  puissants  par  rapport  à 
leurs  contemporains.  C’est  pourquoi  Hûd  leur  rappela  ce  bienfait  de  Dieu,  les  édifia 
d’employer  cela  dans  les  obéissances:  Rappelez-vous  quand  II  fit  de  vous  des 
lieutenants  après  le  peuple  de  Noé,  et  vous  a  grandis  en  avantages  corporels.  Aussi 
rappelez-vous  les  bienfaits  de  Dieu.  Le  v.  Créature  jamais  ne  les  égala  dans  le 
monde:  Dieu  ne  créa  pas  de  tribu  semblable  en  puissance  et  en  constitution 
corporelle,  dans  leur  pays.  Et  pourtant.  Il  les  anéantit  tous,  en  raison  de  leur  déni. 
Le  v.  envers  ceux  de  Thamûd  qui  affouillaient  la  roche  dans  le  val:  ceux-là 
taillaient,  creusaient  dans  les  rochers:  même  si  vous  entaillez  les  montagnes, 
ingénieusement,  d’habitations.  Le  v.  envers  Pharaon,  maître  des  pilastres:  les 
pilastres  sont  les  soldats  qui  veillaient  au  maintien  de  son  ordre.  Mujâhid:  Il 
attachait  les  gens  aux  pilastres.  Les  v.  ils  commettaient  l’outrance  dans  le  monde, 
ils  n’y  faisaient  qu’accroître  le  dégât:  ceux-là  se  rebellèrent,  généralisèrent  le  dégât 
sur  la  terre,  en  nuisant  aux  gens.  Le  v.  alors  ton  Maître  sur  eux  déversa  le  fouet  du 
supplice:  alors  Dieu  fit  descendre  sur  eux  Sa  punition.  Le  v.  Oui,  ton  Maître  est  aux 
aguets:  Dieu  entend,  voit,  surveille  les  hommes,  pour  rétribuer  ensuite  chacun  selon 
son  œuvre. 
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L’homme,  ou  bien,  quand  son  Maître  l’éprouve  par  Ses  libéralités  et  Ses 
bienfaits,  se  borne  à  dire:  «Mon  Maître  m’est  libéral»  (15)  ou  bien,  quand  II 
l’éprouve  en  lui  mesurant  Son  attribution,  se  borne  à  dire:  «Mon  Maître  me  fait 
affront.»  (16)  Or  bien  plutôt  c’est  vous  qui  refusez  toute  libéralité  à  l’orphelin 
(17)  non  plus  que  vous  n’exhortez  à  nourrir  l’indigent  (18)  mais  vous  mangez 
l’héritage  d’un  appétit  débordant  (19)  vous  aimez  la  richesse  d’un  amour  où  tout 
passe  (20) 

Dieu  désavoue  l’homme  qui,  recevant  Ses  attributions  et  Ses  bienfaits,  se  dit 
que  cela  est  un  hommage  pour  lui,  alors  que  cela  n’est  pas  vrai:  S’imaginent-ils  que 
ce  que  Nous  leur  dispensons  de  richesses  et  de  fils  *ne  soit  de  Notre  part  que  façon 
de  hâter  pour  eux  les  biens  (éternels)?  Mais  non  !  ils  n’ont  pas  conscience.  Dieu 
désavoue  aussi  l’autre  qui,  ne  recevant  pas  Ses  attributions,  pense  que  Dieu 
l’humilie.  Mais  cela  n’est  pas  vrai.  Tous  deux  se  trompent,  parce  que  Dieu  donne  à 
qui  II  aime  et  à  qui  II  n’aime  pas,  opère  des  restrictions  sur  Ses  attributions  à  qui  II 
aime  et  à  qui  II  n’aime  pas.  Il  procède  de  la  sorte  pour  mettre  l’un  et  l’autre  à 
l’épreuve.  Le  riche  devrait  remercier  Dieu  pour  les  attributions  qu’il  reçoit  et  le 
pauvre  devrait  s’armer  de  patience.  Le  v.  Or  bien  plutôt  c’est  vous  qui  refusez  toute 
libéralité  à  l’orphelin  exprime  bien  l’ordre  de  bien  agir  envers  l’orphelin.  Dans  le 
hadith:  «La  meilleure  maison  chez  les  Musulmans  est  la  maison  ayant  un  orphelin, 
pour  lequel  on  agit  bien.  La  mauvaise  maison  chez  les  Musulmans  est  la  maison 
ayant  un  orphelin  auquel  on  fait  du  mal.»  Le  v.  non  plus  que  vous  n’exhortez  à 
nourrir  l’indigent:  vous  n’ordonnez  pas  la  bienfaisance  en  faveur  des  pauvres,  des 
indigents.  Le  v.  mais  vous  mangez  l’héritage  d’un  appétit  débordant:  vous  en 
mangez,  que  la  manière  soit  permise  ou  prohibée.  Le  v.  vous  aimez  la  richesse  d’un 
amour  où  tout  passe:  vous  l’aimez  d’un  amour  démesuré. 


Ah  non  !  Quand  la  terre  sera  pilée  jusqu’à  l’aplatissement  (21)  que  se 
manifestera  ton  Maître  avec  les  anges  en  rangs  (22)  qu’en  ce  Jour  il  sera  fait 
surgir  la  Géhenne,  ce  Jour-là  l’homme  se  rappellera  —  Mais  à  quoi  lui  se 
servira  de  se  rappeler?  (23)  —  «Si  j’avais,  dira-t-il,  fait  avance  en  vue  de  ma 
vie  !»  (24)  Car  en  ce  Jour  nul  autre  ne  sera  tourmenté  de  son  tourment  (25) 
nul  autre  entravé  de  ses  entraves  (26)  «Quant  à  toi,  ô  âme  rassérénée  (27) 
reviens  à  ton  Maître,  agréante,  agrée  (28)  entre  au  nombre  de  Mes  (proches) 
serviteurs  (29)  entre  dans  Mon  Jardin.»  (30) 

Dieu  informe  sur  ce  qui  se  passera  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  v.  Ah  non  ! 

Quand  la  terre  sera  pilée  jusqu’à  l’aplatissement:  c’est  vrai  !  quand  la  terre  sera 
nivelée,  damée,  et  que  les  créatures  sortiront  de  leurs  tombes,  pour  comparaître 
devant  le  Maître.  Le  v.  que  se  manifestera  ton  Maître  avec  les  anges  en  rangs:  que 
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Dieu  se  montrera  pour  le  jugement,  après  que  les  hommes  auront  demandé  à 
l’Envoyé  (ç)  d’intercéder  en  leur  faveur.  Alors,  Dieu  viendra  avec  une  multitude 
d’anges  en  rangs.  Le  seg.  qu’en  ce  Jour  il  sera  fait  surgir  la  Géhenne  :  l’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  «En  ce  Jour-là  on  apporte  la  Géhenne.  Elle  a  70.000  longes, 
dont  chacune  est  tenue  par  70.000  anges,  qui  la  tirent.»  Le  seg.  ce  Jour-là  l’homme 
se  rappellera:  il  se  rappellera  ce  qu’il  s’est  acquis  comme  actions.  Le  seg.  Mais  à 
quoi  lui  se  servira  de  se  rappeler?  :  cela  ne  lui  servira  alors  à  rien.  Le  v.  «Si  j’avais, 
dira-t-il,  fait  avance  en  vue  de  ma  vie!»:  il  regrettera  d’avoir  commis  les 
désobéissances,  il  voudra  alors  avoir  à  son  compte  des  actions  salutaires.  Le  v.  Car 
en  ce  Jour  nul  autre  ne  sera  tourmenté  de  son  tourment  :  le  châtiment  que  Dieu  fera 
subir  au  désobéissant  sera  terrible.  Le  v.  nul  autre  entravé  de  ses  entraves  :  celui-là 
sera  attaché  durement  et  sévèrement  par  les  anges  gardiens.  Cela  s’appliquera  au 
dénégateur  criminel  et  inique.  Quant  à  l’âme  rassérénée  qui  croit,  suit  le  Vrai,  il  lui 
sera  dit  reviens  à  ton  Maître,  agréante,  agrée  (va  auprès  de  Lui,  va  à  la  récompense 
que  Dieu  t’a  préparée  dans  le  Jardin,  va  satisfaite  de  Dieu,  et  Lui  satisfait  de  toi), 
entre  au  nombre  de  Mes  (proches)  serviteurs  (joins-toi  à  eux)  *entre  dans  Mon 
Jardin .  Les  anges  disent  cela  au  croyant,  au  moment  où  il  rend  l’âme  et  au  moment 
où  il  sort  de  sa  tombe  pour  le  Jugement  dernier. 
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mecquoise;  20  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Oh  !  J'en  jure  par  cette  ville  (l)(bien  qu'aucun  interdit  ne  te  retienne  en  cette 
ville)  (2)  par  géniteur  et  progéniture  (3)  Nous  avons  créé  l'homme  pour 
l'affliction  (4)  S'imagine-t-il  que  nul  n'aura  sur  lui  pouvoir?  (5)  «J'ai  ravagé, 
dit-il,  mes  biens  à  pleines  touffes»  (6)  s’imagine-t-il  que  nul  ne  le  voyait?  (7) 
ne  lui  avons-Nous  pas  donné  deux  yeux  (8)  une  langue  et  deux  lèvres?  (9)  ne 
l'avons-Nous  pas  guidé  vers  la  double  rampe?  (10) 

Cette  ville  est  la  Mecque,  et  c’est  Dieu  qui  jure  par  elle.  Le  v.  (bien  qu’aucun 
interdit  ne  te  retienne  en  cette  ville)  :  toi  Muhammad,  il  t’est  licite  de  combattre 
dans  cette  cité.  Al-Hasan  al-Baçry:  Dieu  l’a  rendue  licite  pour  lui  en  une  heure 
d’un  jour.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Cette  ville,  Dieu  l’a  rendue  interdite 
le  jour  où  II  créa  les  deux  et  la  terre.  Donc,  elle  vous  est  interdite  selon  l’interdit  de 
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Dieu,  et  cela  jusqu’au  Jour  de  la  résurrection.  Elle  m’a  été  rendue  licite  pour  une 
heure  d’un  seul  jour.  Et  son  caractère  d’interdit  s’est  ce  jour  rétabli  comme  son 
caractère  d’interdit  d’hier.  Que  le  présent  communique  cela  à  l’absent.»  Le  v.  par 
géniteur  et  progéniture:  le  géniteur  et  la  progéniture  sont  Adam  (s)  et  sa 
progéniture  (Mujâhid,  Qatâda,  az-Zahhâk).  Cet  avis  est  très  fort:  Dieu  a  juré  par 
cette  ville,  c.-à-d.  par  l’habitat,  puis  II  a  juré  par  l’habitant  qui  est  Adam,  le  père  de 
l’humanité,  et  sa  progéniture.  Ibn  Jarîr  pense  que  ce  verset  est  général  à  tout 
géniteur  et  sa  progéniture:  et  cela  est  également  possible.  Le  v.  Nous  avons  créé 
l'homme  pour  l'affliction  est  traduit  selon  l’avis  de  Saïd  b.  Jubayr.  Al-Hasan  al- 
Baçry:  Il  confronte  les  choses  de  l’ici-bas  et  aussi  celles  de  la  vie  dernière.  Le  v. 
S'imagine-t-il  que  nul  n'aura  sur  lui  pouvoir?:  s’imagine-t-il  que  son  Maître  n’aura 
pas  pouvoir  sur  lui?  (as-Suddy).  Le  v.  «J'ai  ravagé,  dit-il,  mes  biens  à  pleines 
touffes»:  j’ai  gaspillé,  dit  le  Fils  d’Adam,  beaucoup  de  biens  (Mujâhid,  al-Hasan). 
Le  v.  s'imagine-t-il  que  nul  ne  le  voyait?:  s’imagine-t-il  que  Dieu  ne  le  voyait  pas? 
(Mujâhid  et  d’autres).  Les  v.  ne  lui  avons-Nous  pas  donné  deux  yeux  *une  langue 
et  deux  lèvres?:  ne  l’avons-Nous  pas  doté  de  2  yeux  pour  voir,  d’une  langue  pour 
parler,  de  2  lèvres  qui  l’aident  à  manger  et  à  parler?  Le  v.  ne  l'avons-Nous  pas 
guidé  vers  la  double  rampe?:  Dieu  l’a  guidé  aux  deux  chemins,  celui  du  bien  et 
celui  du  mal  (Ibn  Mas‘ûd):  Nous  qui  le  guidâmes  au  chemin,  que  l’homme  dût  se 
montrer  reconnaissant  ou  dénégateur. 
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Or  il  ne  s'est  pas  lancé  sur  l'ascendante  (11)  —  Comment  te  faire  comprendre 
ce  qu'est  l'ascendante?  (12)  —  C'est  d'affranchir  une  nuque  (13)  de  nourrir  au 
jour  de  famine  (14)  un  orphelin  efflanqué  (15)  ou  un  pauvre  empoussiéré 
(16)  et  de  plus  d’être  de  ceux  qui  croient,  se  prêchent  mutuellement  la 
patience,  se  prêchent  la  compassion  (17)  Ceux-là  sont  les  compagnons  du 
côté  faste  (18)  tandis  que  les  dénégateurs  de  Nos  signes  sont  les  compagnons 
du  néfaste  (19)  le  Feu  sur  eux  s’est  refermé  (20) 

Le  v.  Or  il  ne  s'est  pas  lancé  sur  l'ascendante:  il  n’est  pas  allé  à  l’ascendante,  qui 
est  une  montagne  dans  la  Géhenne  (Ibn  Umar).  Ka‘b  al-Ahbâr:  Elle  est  de  70 
degrés,  dans  la  Géhenne.  Dieu  informe  sur  la  voie  à  suivre,  pour  qu’on  ne  se  lance 
pas  sur  cette  montagne:  C'est  d'affranchir  une  nuque  *de  nourrir  au  jour  de 
famine . . . 

Ibn  Zayd:  Le  v.  Or  il  ne  s'est  pas  lancé  sur  l'ascendante:  n’a-t-il  pas  pris  le 
chemin  dans  lequel  il  y  a  le  secours  et  le  bien?  Puis  Dieu  l’explicite,  en  disant 
Comment  te  faire  comprendre  ce  qu'est  l'ascendante?  * —  C’est  d’affranchir  une 

nuque.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  affranchit  une  nuque,  Dieu  lui 
affranchit  du  Feu  un  membre  de  lui-même  pour  chaque  membre  d’elle,  de  telle 
sorte  qu’une  main  est  affranchie  pour  une  main,  un  pied  pour  un  pied,  un  sexe  pour 
un  sexe.»;  «Celui  qui  construit  une  mosquée  pour  qu’on  y  rappelle  Dieu,  Dieu  lui 
construit  une  demeure  dans  le  Jardin.  Celui  qui  affranchit  une  âme  musulmane,  elle 
sera  sa  rançon  de  la  Géhenne.» 
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Le  v.  de  nourrir  au  jour  de  famine  est  traduit  selon  l’avis  d’Ibn  Abbâs.  An- 
Nakha‘y:  de  nourrir  dans  un  jour  où  la  nourriture  est  très  précieuse.  Qatâda:  de 
nourrir  dans  un  jour  où  la  nourriture  est  bien  désirée.  Le  v.  un  orphelin  efflanqué: 
de  nourrir  en  un  tel  jour  un  parent  orphelin.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«L’aumône  faite  au  pauvre  est  une  (seule)  aumône,  (celle  faite)  à  qui  ayant  un  lien 
de  matrice  est  deux:  une  aumône  et  un  lien.»  Le  v.  ou  un  pauvre  empoussiéré:  ou  à 
un  pauvre  collé  à  même  le  sol.  Ibn  Abbâs:  Le  pauvre  empoussiéré  c’est  celui-là 
gisant  sur  le  chemin,  sans  logis,  sans  aucune  chose  le  protégeant  du  sol.  Ikrima: 
C’est  le  pauvre  qui  est  endetté  et  qui  se  trouve  dans  le  besoin.  Saïd  b.  Jubayr:  C’est 
celui-là  qui  n’a  personne.  Qatâda:  C’est  celui-là  qui  a  une  famille  à  sa  charge.  Le  v. 
et  de  plus  d’être  de  ceux  qui  croient,  se  prêchent  mutuellement  la  patience,  se 
prêchent  la  compassion:  en  plus  de  ses  bonnes  qualités  qu’on  trouve  en  lui,  ce 
dernier  est  d’entre  les  croyants  qui,  par  le  cœur  et  l’acte,  se  conseillent, 
recommandent  la  compassion,  la  patience,  en  guise  de  réponse  au  mal  des  gens.  Le 
v.  Ceux-là  sont  les  compagnons  du  côté  faste:  ceux  qui  se  distinguent  par  ces 
qualités  sont  les  compagnons  de  la  droite.  Le  v.  tandis  que  les  dénégateurs  de  Nos 
signes  sont  les  compagnons  du  néfaste:  ce  sont  là  les  compagnons  de  la  gauche.  Le 
v.  le  Feu  sur  eux  s’est  refermé:  le  Feu  sera  fermé  sur  eux,  à  jamais.  Il  n’y  aura  pour 
eux  ni  lueur  de  lumière,  ni  issue,  ni  possible  sortie. 
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mecquoise;  15  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Par  le  soleil  en  son  premier  éclat  (1)  par  la  lune,  quand  elle  prend  sa  suite  (2) 
par  l’illumination  du  jour  (3)  par  la  nuit,  quand  elle  l’occulte  (4)  par  le  ciel  et 
ce  qui  l’a  construit  (5)  par  la  terre  et  ce  qui  l’aplanit  (6)  par  l’âme  et  ce  qui 
l’équilibre  (7)  lui  inspire  la  luxure  ou  de  se  prémunir  (8)  bienheureux  sera 
qui  la  purifie  (9)  confondu  sera  qui  l’opacifie  (10) 

Le  seg.  son  premier  éclat:  sa  lumière  (Mujâhid);  tout  le  jour  (Qatâda).  Ibn  Jarîr: 
Le  juste  est  de  dire  que  Dieu  a  juré  par  le  soleil  et  son  jour,  car  la  lumière  du  soleil 
(le  jour)  est  l’apparent.  Le  v.  par  la  lune,  quand  elle  prend  sa  suite:  par  la  lune, 
quand  elle  vient  après  le  soleil  (Mujâhid).  Ibn  Abbâs:  La  lune  prend  la  suite  du 
jour.  Qatâda:  Quand  la  lune  prend  la  suite  du  soleil,  lors  de  la  nuit  du  croissant; 
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quand  le  soleil  tombe  donc,  le  croissant  apparaît.  Le  v.  par  l’illumination  du  jour: 
par  le  jour  qui  illumine  la  terre.  Le  v.  par  la  nuit,  quand  elle  l’occulte:  par  la  nuit 
qui  jette  la  terre  dans  l’obscurité.  Le  v.  par  le  ciel  et  ce  qui  l’a  construit  est  traduit 
selon  l’avis  de  Qatâda.  Selon  l’avis  de  Mujâhid,  on  peut  le  traduire  ainsi:  par  le  ciel 
et  Celui  qui  Va  construit .  Toutefois,  les  deux  sens  sont  inséparables,  et  puis  la 
construction  c’est  l’élévation:  Et  le  ciel,  Nous  l’avons  bâti  en  force:  quelle  n’est  pas 
Notre  profusion  !  Le  v.  par  la  terre  et  ce  qui  l’aplanit:  par  la  terre  et  ce  qui  l’étale. 
Le  v.  par  l’âme  et  ce  qui  l’équilibre:  Dieu  l’a  créée  équilibrée,  droite,  selon  la 
prime  nature:  Ainsi  donc,  redresse  ta  face  vers  la  religion,  en  croyant  originel,  en 
suivant  la  prime  nature  selon  laquelle  Dieu  a  instauré  les  humains.  Il  n’y  a  pas  de 
substitution  à  la  création  de  Dieu.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Toute 
progéniture  naît  selon  la  prime  nature.»  Le  v.  lui  inspire  la  luxure  ou  de  se 
prémunir:  l’oriente  à  la  luxure  et  au  fait  de  se  prémunir.  Ibn  Abbâs:  Dieu  lui 
explicite  le  bien  et  le  mal.  Saïd  b.  Jubayr:  Dieu  lui  inspire  le  bien  et  le  mal.  Le  v. 
bienheureux  sera  qui  la  purifie:  triomphe  celui  qui  purifie  son  âme  par  les 
obéissances:  Bienheureux  qui  s’est  purifié  *a  rappelé  le  nom  de  son  Maître,  a  prié. 
Le  v.  confondu  sera  qui  l’opacifie:  perd  celui  qui  l’endort  par  les  désobéissances. 
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Le  démenti  de  Thamûd  venait  de  leur  outrance  (11)  quand  ils  déléguèrent  le 
plus  scélérat  (12)  un  envoyé  de  Dieu  leur  avait  dit  la  chamelle  de  Dieu,  et  de 
la  faire  boire  (13)  au  lieu  de  quoi  ils  démentirent,  coupèrent  les  jarrets  de 
Fanimal.  Alors  leur  Maître  contre  eux  pour  leur  péché  fulmina,  et  tout  nivela 
(14)  sans  crainte  de  représailles  (15) 

Les  Thamûd,  informe  Dieu,  ont  démenti  leur  prophète  par  impudence,  tyrannie. 
Cela  ajouta  dans  leur  cœur  démenti  de  la  guidance  apportée  par  leur  prophète.  Le  v. 
quand  ils  déléguèrent  le  plus  scélérat:  le  plus  scélérat  de  cette  tribu  est  Qadâr  b. 
Sâlif  (le  coupeur  des  jarrets  de  la  chamelle).  C’est  à  propos  de  cet  homme  que  Dieu 
a  dit:  Ils  firent  appel  à  leur  acolyte.  Il  prit  sur  lui  d’abattre  la  chamelle.  L’Envoyé 
(ç),  rapporte- t-on,  a  prononcé  un  discours  dans  lequel  il  a  cité  la  chamelle  (de 
Çâlih)  et  celui  qui  lui  avait  coupé  les  jarrets:  il  avait  dit:  «Quand  ils  déléguèrent  le 
plus  scélérat.  L’auteur  qu’ils  déléguèrent  était  un  homme  puissant,  contraignant  et 
capable  de  se  défendre,  comme  Abu  Zum‘a.»  Le  v.  un  envoyé  de  Dieu  leur  avait 
dit  la  chamelle  de  Dieu,  et  de  la  faire  boire:  le  prophète  Çâlih  (s)  les  avertit  de  ne 
pas  faire  du  mal  à  la  chamelle,  de  ne  pas  l’agresser  lors  de  son  tour  de  boire.  Le  v. 
au  lieu  de  quoi  ils  démentirent,  coupèrent  les  jarrets  de  l'animal.  Alors  leur  Maître 
contre  eux  pour  leur  péché  fulmina,  et  tout  nivela:  malgré  ce  que  le  prophète  leur 
apporta,  leur  dit,  ils  démentirent  et  tuèrent  la  chamelle  que  Dieu  avait  fait  sortir  du 
rocher  en  tant  que  signe  irréfutable.  Alors  Dieu  se  courrouça  et  fît  en  sorte  que  Sa 
punition  s’abattit  sur  eux  tous.  Qatâda:  Le  petit  âne  des  Thamûd  ne  coupa  à  la 
chamelle  ses  jarrets  qu’ après  que  tous  l’eurent  suivi,  petits,  grands,  hommes  et 
femmes.  Le  v.  sans  crainte  de  représailles:  Dieu  ne  craint  les  représailles  de 
personne  (Ibn  Abbâs). 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Par  la  nuit  et  son  occultation  (1)  par  le  jour  et  son  illumination  (2)  par  ce  qui 
a  créé  le  mâle  et  la  femelle  (3)  plurale  est  votre  tribulation  (4)  Celui  qui 
donne,  se  prémunit  (5)  tient  la  splendeur  pour  véridique  (6)  Nous  lui 
faciliterons  Taise  étemelle  (7)  Quant  à  l'avare,  au  suffisant  (8)  quant  à  celui 
qui  dément  la  splendeur  (9)  Nous  lui  faciliterons  le  mésaise  éternel  (10)  sans 
qu'à  rien  ne  lui  servent  ses  biens  quand  il  s'abîmera  (11) 

Dieu  jure  par  la  nuit  quand  elle  couvre  de  son  obscurité  toutes  les  créatures,  et 
par  le  jour  quand  il  les  éclaire  avec  sa  lumière.  Le  v.  par  ce  qui  a  créé  le  mâle  et  la 
femelle  est  synonyme  de:  Nous  vous  avons  créés  partenaires  de  couple.  Le  v. 
plurale  est  votre  tribulation:  les  actions  acquises  des  hommes  sont  contradictoires, 
différentes.  Il  y  en  a  qui  font  le  bien,  d’autres  qui  font  le  mal.  Le  v.  Celui  qui 
donne,  se  prémunit:  celui  qui  ordonne  ce  que  Dieu  ordonne  de  donner,  se  prémunit 
envers  Dieu  avec  ce  qu’il  ordonne.  Le  v.  tient  la  splendeur  pour  véridique:  tient 
pour  véridique  la  rétribution  divine.  Az-Zahhâk:  La  splendeur  c’est  qu’il  n’est  de 
dieu  que  Dieu.  Ubay  b.  Ka£b:  J’ai  interrogé  l’Envoyé  (ç)  sur  la  splendeur,  et  il  m’a 
dit:  «La  splendeur  est  le  Jardin.»  Le  v.  Nous  lui  faciliterons  Taise  étemelle:  Nous 
lui  faciliterons  le  bien  (Ibn  Abbâs);  Nous  lui  faciliterons  le  Jardin  (Zayd  b.  Aslam). 
Le  v.  Quant  à  l'avare,  au  suffisant:  celui  qui,  ayant  des  biens,  est  avare,  se  passe  de 
son  Maître.  Le  v.  quant  à  celui  qui  dément  la  splendeur:  quand  à  celui  qui  dément 
la  rétribution  dans  la  demeure  dernière.  Le  v.  Nous  lui  faciliterons  le  mésaise 
étemel:  Nous  lui  faciliterons  le  chemin  du  mal:  Nous  brouillons  leur  cœur  et  leurs 
regards:  ainsi  n’y  ont-ils  pas  cru  une  première  fois;  et  Nous  les  laissons  divaguer 
dans  leur  impudence.  Ali  b.  Abu  Tâlib,  rapporte-t-on,  a  dit:  Nous  étions  avec 
l’Envoyé  (ç)  à  un  enterrement,  quand  il  dit:  «Il  n’est  aucun  de  vous  qui  n’ait  sa 
place  fixée  dans  le  Jardin  ou  le  Feu.  —  Ne  devons-nous  pas  nous  en  tenir  à  cela, 
dîmes-nous.  —  Œuvrez  !  à  chacun  de  vous  on  a  rendu  sa  tâche  facile;  celui  qui 
donne,  se  prémunit  *tient  la  splendeur  pour  véridique  *Nous  lui  faciliterons  Taise 
éternelle  *Quant  à  l'avare,  au  suffisant  *quant  à  celui  qui  dément  la  splendeur 
*Nous  lui  faciliterons  le  mésaise  éternel.»  Le  v.  sans  qu'à  rien  ne  lui  servent  ses 
biens  quand  il  s'abîmera:  sans  qu’à  rien  ne  lui  servent  ses  biens  quand  il  mourra 
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(Mujâhid);  sans  qu’à  rien  ne  lui  servent  ses  biens  quand  il  s’abîmera  dans  le  Feu 
(Zayd  b.  Aslam). 
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Il  ne  Nous  incombe  que  la  guidance  (12)  à  Nous  revient  la  dernière  comme 
la  première  (13)  et  c'est  pourquoi  Je  vous  donne  l'alarme  quant  à  un  Feu 
flambant  (14)  où  ne  brûle  que  le  plus  misérable  (15)  qui  dément  et  se  dérobe 
(16)  L’évitera  qui  le  mieux  se  prémunit  (17)  qui  donne  de  son  bien  pour  se 
purifier  (18)  de  qui  nul  bienfait  à  personne  ne  vise  la  récompense  mais  qui 
seulement  convoite  la  face  de  son  très-haut  Maître:  (20)  sûr  qu'il  aura 
contentement  (21) 

Le  v.  Il  ne  Nous  incombe  que  la  guidance:  Nous  explicitons  le  licite  et  l’illicite 
(Qatâda).  Certains  savants:  Celui  qui  prend  le  chemin  de  la  guidance  arrivera  à 
Dieu:  Il  revient  à  Dieu  d’indiquer  le  chemin.  Le  v.  à  Nous  revient  la  dernière 
comme  la  première:  toutes  deux  Nous  appartiennent.  Le  v.  et  c’est  pourquoi  Je  vous 
donne  l’alarme  quant  à  un  Feu  flambant:  et  c’est  pourquoi  Je  vous  donne  l’alarme 
quant  à  un  Feu  ardent,  incandescent  (Mujâhid).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«Au  Jour  de  la  résurrection,  le  moins  châtié  d’entre  les  gens  du  Feu  sera  un  homme 
ayant  aux  pieds  deux  braises  posées  qui  lui  feront  bouillir  la  cervelle.»  Le  v.  où  ne 
brûle  que  le  plus  misérable:  où  n’entrera  que  le  plus  misérable.  Le  v.  qui  dément  et 
se  dérobe:  qui  dément  avec  le  cœur  et  se  dérobe  par  les  membres  à  l’action  bonne. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «N’entre  au  Feu  que  le  misérable.  —  Et,  a-t-on 
dit,  qui  est  le  misérable?  —  C’est,  a-t-il  dit,  celui  qui  n’agit  pas  selon  une 
obéissance,  et  n’abandonne  pas  la  désobéissance,  en  vue  de  Dieu.»  Le  v.  L’évitera 
qui  le  mieux  se  prémunit:  est  écarté  du  Feu  celui  qui  se  prémunit.  Le  v.  qui  donne 
de  son  bien  pour  se  purifier:  qui  dépense  de  ses  biens,  dans  les  actions  d’obéissance 
à  Dieu,  pour  se  purifier.  Les  v.  de  qui  nul  bienfait  à  personne  ne  vise  la 
récompense,  mais  qui  seulement  convoite  la  face  de  son  très-haut  Maître:  celui  qui 
dépense  un  bienfait,  fait  cela  seulement  pour  triompher  de  la  vue  du  Maître  dans  le 
Jardin.  Le  v.  sûr  qu’il  aura  contentement  sera  bien  satisfait  celui  qui  se  distingue 
par  ces  qualités.  Ces  versets,  disent  des  exégètes,  sont  descendus  à  propos  d’Abu 
Bakr. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Par  l’éclat  du  jour  (1)  par  la  nuit  s'enténébrant  (2)  ton  Maître  ne  te  congédie 
pas  plus  qu’il  ne  te  déteste  (3)  et  il  est  sûr  que  la  vie  dernière  vaudra  mieux 
pour  toi  que  la  première  (4)  ton  Maître  te  prodiguera  tout  à  ton  contentement 
(5)  Ne  t’a-t-IÎ  pas  trouvé  orphelin?  Il  t’abrita  (6)  trouvé  dans  l’errance?  Il  te 
guida  (7)  trouvé  nécessiteux?  Il  te  combla  (8)  Va  !  l’orphelin,  ne  lui  fais  pas 
violence  (9)  non  plus  que  ne  repousse  le  mendiant  !  (10)  mais  célèbre  le 
bienfait  de  ton  Maître  (1 1) 

Jundab  b.  Abadallah:  Le  Prophète  (ç)  s’étant  plaint,  il  ne  se  leva  pas  une  nuit,  ou 
deux.  Alors  une  femme  vint,  pour  dire:  «Muhammad  !  je  ne  vois  que  cela:  ton 
démon  t’a  abandonné.»  C’est  pourquoi  Dieu  fit  descendre  Par  l’éclat  du  jour*  par  la 
nuit  s’enténébrant  *ton  Maître  ne  te  congédie  pas  plus  qu’il  ne  te  déteste.  Un  autre 
récit:  Gabriel  tardant  de  venir  à  l’Envoyé  (ç),  les  associants  dirent:  «Muhammad  a 
été  congédié  par  son  Maître.»  Alors  Dieu  fit  descendre  Par  l’éclat  du  jour  *par  la 
nuit  s’enténébrant*  ton  Maître  ne  te  congédie  pas  plus  qu’il  ne  te  déteste.  Dieu  jure 
par  l’éclat  du  jour,  sa  clarté...  Le  v.  par  la  nuit  s’enténébrant  par  la  nuit  quand  elle 
tombe  et  devient  obscure:  Par  la  nuit  et  son  occultation  *par  le  jour  et  son 
illumination;  Lui  qui  fend  (l’obscurité  pour)  la  naissance  du  jour,  fait  de  la  nuit  une 
quiétude,  et  le  soleil  et  la  lune  avec  un  compte  précis  —  et  cela  par  détermination 
du  Tout-Puissant,  du  Connaissant  Cela  est  une  preuve  manifeste  de  la  capacité  de 
Dieu.  Le  v.  ton  Maître  ne  te  congédie  pas  plus  quTÎ  ne  te  déteste:  Il  ne  t’abandonne 
pas  et  ne  te  hait  pas.  Le  v.  et  il  est  sûr  que  la  vie  dernière  vaudra  mieux  pour  toi  que 
la  première:  la  demeure  dernière  vaudra  mieux  pour  toi  que  cette  demeure  de  P  ici- 
bas.  Ibn  Mas‘ûd:  L’Envoyé  (ç)  s’étant  endormi  sur  une  natte1,  il  eut  des  traces  sur 
le  flanc.  À  son  réveil,  je  me  mis  à  lui  essuyer  le  flanc,  en  disant:  «O  Envoyé  de 
Dieu,  ne  nous  permettrais-tu  d’étendre  pour  toi  quelque  chose  sur  la  natte?» 
L’Envoyé  (ç)  me  dit:  «Qu’est-ce  que  j’ai  avec  l’ici-bas?  Ma  semblance  et  la 
semblance  de  l’ici-bas  sont  celles  d’un  (cavalier)  qui  s’arrête  à  l’ombre  d’un  arbre, 
puis  s’en  va  et  la  laisse.»  Le  v.  ton  Maître  te  prodiguera  tout  à  ton  contentement 
dans  la  demeure  dernière,  Dieu  ordonnera  en  sa  faveur  tant  et  tant  de  choses 
jusqu’à  le  contenter.  Ibn  Abbâs:  Il  lui  donnera  des  milliers  de  châteaux.  Dans 
chaque  château,  il  y  a  tout  ce  qu’il  faut  d’épouses  et  de  serviteurs.  Ibn  Abbâs 
encore:  D’entre  ce  qui  contente  Muhammad  (ç)  c’est  qu’aucun  de  sa  famille 
n’entre  au  Feu.  Al-Hasan:  Cela  signifie  l’intercession. 

Dieu  cite  ensuite  Ses  bienfaits  pour  Son  Envoyé  (ç).  Le  v.  Ne  t’a-t-Il  pas  trouvé 
orphelin?  Il  t’abrita:  il  en  fut  ainsi.  Son  père  mourut,  alors  qu’il  était  dans  le  ventre 
de  sa  mère.  Puis,  sa  mère  mourut,  le  laissant  enfant  de  six  ans,  puis  son  grand-père 
Abdalmuttalib,  qui  était  son  parrain  et  qui  mourut  alors  que  le  Prophète  (ç)  était 
âgé  de  huit  ans.  Il  fut  ensuite  recueilli,  protégé  par  son  oncle  Abu  Tâlib,  jusqu’à  la 


(1)  Un  tapis  de  sol. 
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mort  de  ce  dernier.  Puis  il  s’exila  à  Médine,  où  les  Ançâr  le  protégèrent  et 
l’aidèrent. 

Le  v.  trouvé  dans  l'errance?  Il  te  guida  est  synonyme  de:  Ainsi  t’avons-Nous 
révélé  un  Esprit,  venant  de  Notre  sphère,  quand  tu  ne  savais  ce  qu’est  le  Livre,  non 
plus  que  la  foi.  Al-Baghawy:  Cela  vise  l’incident  suivant:  le  Prophète  (ç)  s’était 
égaré  dans  les  collines  de  la  Mecque,  quand  il  était  petit,  pour  revenir  ensuite.  Al- 
Baghawy:  Il  s’était  égaré  sur  le  chemin  de  la  Syrie,  alors  qu’il  était  en  voyage  avec 
son  oncle.  Une  nuit,  alors  qu’il  était  sur  une  chamelle,  Iblîs  vint  et  le  dévia  du 
chemin.  Mais  Gabriel  (s)  intervint  et  souffla  un  souffle  sur  Iblîs  de  sorte  à 
l’envoyer  jusqu’en  Abyssinie,  puis  remit  la  monture  sur  le  chemin.  Le  v.  trouvé 
nécessiteux?  Il  te  combla:  Dieu  t’a  trouvé  pauvre,  dans  le  besoin,  alors  II  t’a  doté 
de  suffisance.  Dieu  lui  a  donné  les  qualités  du  pauvre  qui  patiente  et  du  suffisant 
reconnaissant.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «La  richesse  n’est  pas  celle  due  à 
la  profusion  de  l’étalage,  la  richesse  est  plutôt  celle  de  l’âme.»  Le  v.  Va  ! 
l’orphelin,  ne  lui  fais  pas  violence:  sois  pour  l’orphelin  comme  le  père  compatissant 
(Qatâda).  Le  v.  non  plus  que  ne  repousse  le  mendiant  !:  comme  tu  étais  égaré  et 
que  Dieu  t’a  guidé,  ne  repousse  pas  celui  qui  interroge  sur  le  savoir  qui  guide.  Ibn 
Ishâq:  Ne  sois  pas  arrogant,  orgueilleux,  grossier  avec  les  faibles  d’entre  les 
adorateurs  de  Dieu.  Le  v.  mais  célèbre  le  bienfait  de  ton  Maître:  comme  tu  étais 
pauvre,  dans  le  besoin,  et  que  Dieu  t’a  doté  de  Son  bienfait,  parle  de  ce  bienfait  de 
Dieu.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  ne  remercie  pas  Dieu  ne 
remercie  pas  les  gens.»  Mujâhid:  C’est  la  prophétie  que  Dieu  lui  donna. 
Mujâhid  encore:  C’est  le  Coran.  Al-Hasan  b.  Ali:  Ce  que  tu  fais  de  bien,  dis-le  à  tes 
frères. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Pour  toi  n'avons-Nous  pas  épanoui  ta  poitrine  (1)  ôté  de  toi  la  pesanteur  (2) 
qui  faisait  gémir  ton  échine  (3)  N'avons-Nous  pas  exalté  ton  Rappel?  (4) 
Assurément  le  mésaise  de  plus  d'aise  s'accompagne  (5)  le  mésaise  de  plus 
d’aise  s'accompagne  !  (6)  Alors,  fais  suivre  toute  vacance  d'une  contention 
(nouvelle)  (7)  et  soupire  après  ton  Maître  (8) 
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Le  v.  Pour  toi  n’avons-Nous  pas  épanoui  ta  poitrine:  Muhammad,  Nous  t’avons 
illuminé  la  poitrine,  l’avons  rendue  spacieuse,  vaste:  Celui  que  Dieu  veut  guider,  Il 
lui  élargit  la  poitrine  à  l’Islam.  On  dit  que  le  Prophète  (ç)  a  eu  la  poitrine  épanouie 
(ouverte)  la  nuit  du  Trajet  nocturne,  pour  être  purifiée.  Même  si  cela  avait  eu  lieu 
lors  du  Trajet  nocturne,  il  n’y  a  pas  incompatibilité,  car  à  l’ensemble  de 
l’épanouissement  sensoriel,  s’ajoute  aussi  l’épanouissement  moral.  Le  v.  ôté  de  toi 
la  pesanteur  va  dans  le  sens  de:  telle  aussi  que  Dieu  te  pardonne  les  premiers  et  les 
derniers  de  tes  péchés.  Le  v.  qui  faisait  gémir  ton  échine:  Il  a  ôté  de  toi  la  pesanteur 
dont  la  charge  t’était  lourde.  Le  v.  N'avons-Nous  pas  exalté  ton  Rappel?:  Dieu  a 
exalté  ton  Rappel  dans  Tici-bas  et  dans  la  vie  dernière.  Tout  orant,  tout  individu 
prononçant  le  tachahud,  toute  personne  prononçant  un  discours,  tous  disent: 
J'atteste  qu'il  n'est  de  dieu  que  Dieu  et  que  Muhammad  est  l'envoyé  de  Dieu 
(Qatâda).  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Gabriel  est  venu  à  moi,  pour  me  dire: 
“  Mon  Maître,  qui  est  ton  Maître  aussi,  dit:  Comment  J’exalte  ton  Rappel?  Il  a  dit: 
Dieu  est  le  plus  connaissant.  Il  a  dit:  Quand  on  exalte  Mon  Rappel,  on  exalte  aussi 
ton  Rappel  avec  Moi.  ”»  Ibn  Abbâs  et  Mujâhid:  Ce  qui  est  visé  par  cela  c’est 
l’appel  à  la  prière,  dans  lequel  on  fait  son  Rappel.  Les  v.  Assurément  le  mésaise  de 
plus  d'aise  s'accompagne  *le  mésaise  de  plus  d'aise  s'accompagne  !  :  Dieu  informe 
qu’avec  le  mésaise  il  y  a  Taise,  puis  II  confirme  cela.  Al-Hasan:  On  disait:  «Un 
mésaise  ne  prévaut  pas  sur  deux  aises.»  Les  v.  Alors,  fais  suivre  toute  vacance 
d'une  contention  (nouvelle)  *et  soupire  après  ton  Maître:  quand  tu  termines  avec 
les  choses  de  la  vie  quotidienne,  consacre-toi  à  l’adoration,  avec  désir  et  bonne 
intention. 


Sourate  95-  La  Figue 


mecquoise;  8  versets 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Par  la  figue  et  l’olive  (1)  par  le  mont  S  inaï  (2)  et  cette  ville  sûre  (3)  Nous 
avons  créé  l'homme  accompli  de  structure  (4)  puis  l'avons  ravalé  au  plus  bas 
des  plus  bas  (5)  Tandis  que  ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires, 
recevront  un  salaire  sans  contrepartie  (6)  —  Qu'est-ce  qui  pourrait,  après 
cela,  te  faire  démentir  l'allégeance?  (7)  Dieu  est  le  plus  juste  des  justiciers  (8) 
Les  exégètes  donnent  des  avis  divers  sur  le  v.  Par  la  figue  et  l'olive.  Un  avis:  La 
figue  c’est  Damas.  Un  autre  avis:  C’est  le  mont  qui  se  trouve  près  d’elle.  Al- 
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Qurtuby:  C’est  la  mosquée  des  Gens  de  la  caverne.  Ibn  Abbâs:  C’est  la  mosquée  de 
Noé  qui  se  trouve  sur  al-Jûdy.  Mujâhid:  C’est  vos  figues-ci.  L’olive:  c’est  la 
mosquée  de  Jérusalem  (Qatâda);  c’est  les  olives  que  vous  pressez.  Le  v.  par  le 
mont  Sinaï:  le  mont  Sinaï  sur  lequel  Dieu  parla  à  Moïse  (s).  Le  v.  et  cette  ville  sûre: 
cette  ville  est  la  Mecque. 

Des  imams:  Ce  sont  là  trois  endroits  qui  ont  vu  chacun  l’envoi  d’un  prophète 
envoyé.  Le  premier  endroit  (celui  de  la  figue  et  de  l’olive)  est  Jérusalem  où  Jésus 
fils  de  Marie  (s)  fut  envoyé,  le  second  endroit  (la  mont  Sinaï)  est  l’endroit  où  Dieu 
parla  à  Moïse  (s),  le  troisième  endroit  est  la  Mecque  où  Muhammad  (ç)  fut  envoyé. 

Le  v.  Nous  avons  créé  l'homme  accompli  de  structure:  voici  l’objet  du  serment. 
Ce  qui  signifie  que  Dieu  a  créé  l’homme  dans  une  belle  forme,  avec  une  taille  bien 
droite  et  des  membres  bien  faits.  Le  v.  puis  l’avons  ravalé  au  plus  bas  des  plus  bas: 
puis  le  jetons  dans  le  Feu,  s’il  ne  Nous  obéit  pas,  ne  suit  pas  les  envoyés.  Le  v. 
Tandis  que  ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires,  recevront  un  salaire 
sans  contrepartie  est  synonyme  de:  Par  le  temps  N'homme  est  en  perdition 
^exception  faite  de  ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires.  Le 
seg.  recevront  un  salaire  sans  contrepartie  :  recevront  un  salaire  ininterrompu.  Le  v. 
Qu'est-ce  qui  pourrait,  après  cela,  te  faire  démentir  l'allégeance?:  ô  humain,  qu’est- 
ce  qui  te  porte  à  démentir  la  rétribution  du  Jour  du  jugement,  après  avoir  su  qu’il  y 
a  commencement,  après  avoir  su  que  Celui  qui  a  été  capable  de  cela  est  aussi 
capable  de  le  refaire?  Le  v.  Dieu  est  le  plus  juste  des  justiciers:  n’est-Il  pas  le  plus 
juste  des  justiciers.  Lui  qui  ne  lèse  aucun,  tranche  au  Jour  de  la  résurrection  en 
faveur  du  lésé  qui  comparaît  avec  celui  qui  Ta  lésé  dans  l’ ici-bas?  Dans  le  hadith 
rapporté  par  Abu  Hurayra:  «Quand  l’un  d’entre  vous  récite  Par  la  figue  et  l’olive  et 
qu’il  arrive  à  la  fin  (Dieu  est  le  plus  juste  des  justiciers),  qu’il  dise:  Oui,  de  cela  je 
suis  entre  tous  témoin.» 


Sourate  96-  L'Adhérence 


mecquoîse;  19  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Lis  !  au  nom  de  ton  Maître  qui  créa  (1)  créa  l'homme  d'une  adhérence  (2)  Lis 
!  de  par  ton  Maître  Tout  générosité  (3)  Lui  qui  enseigna  par  le  calame  (4) 
enseigna  à  l'homme  ce  que  l'homme  ne  savait  pas  (5) 

Aïcha:  La  vision  pieuse  durant  le  sommeil  fut  le  premier  (signe)  de  la 
Révélation  chez  l’Envoyé  (ç):  chaque  vision  (trouvait  sa  réalisation  effective) 
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comme  la  clarté  de  Faurore.  Après  cela,  il  aima  la  retraite.  Il  l’observait  dans  la 
grotte  de  Hirâ’,  où  il  se  livrait  au  tahanuth l,  durant  plusieurs  nuits  avant  de 
retourner  chez  lui,  pour  s’approvisionner.  Après  quoi,  pour  la  même  raison,  il 
revenait  vers  Khadîja  pour  prendre  d’autres  provisions.  (Il  faisait  ainsi)  jusqu’au 
moment  où  la  Vérité  vint  à  lui,  dans  la  grotte  de  Hirâ’.  L’ange  se  présenta  alors 
devant  lui,  en  disant:  «Lis  î  —  Je  ne  sais  pas  lire,  répondit  (le  Prophète).»  “  Sur  ce, 
dit-il,  il2  me  pressa  en  m’étouffant  jusqu’aux  limites  de  (mes)  forces  puis  me  lâcha 
en  disant:  Lis  !  —  Je  ne  sais  pas  lire,  dis-je  (de  nouveau).  Il  me  pressa  une 
deuxième  fois  jusqu’aux  limites  de  l’étouffement  puis  me  lâcha:  Lis  î  me  dit-il.  — 
Je  ne  sais  pas  lire,  répliquai-je.  Pour  la  troisième  fois,  il  me  saisit  jusqu’à 
l’étouffement,  me  lâcha  et  dit  Lis  !  au  nom  de  ton  Maître  qui  créa  *créa  l'homme 
d'une  adhérence  *Lis  !  de  par  ton  Maître  Tout  générosité.  ”  L’Envoyé  (ç)  retourna 
avec  ses  versets,  le  cœur  palpitant  à  Khadîja  fille  de  Khuwaylid  et  dit: 
«Emmitouflez-moi  !  emmitouflez-moi  !»  On  l’enveloppa  effectivement,  jusqu’à  ce 
que  sa  crainte  fut  dissipée.  Après  quoi,  il  mit  Khadîja  au  courant  de  l’incident  avant 
de  lui  dire:  «J’ai  eu  peur  pour  ma  propre  personne.  —  Non,  lui  dit-elle,  (tu  n’as  pas 
à  avoir  peur),  je  jure  par  Dieu  qu’il  ne  te  délaissera  jamais.  Tu  respectes  les  liens 
de  parenté,  tu  aides  le  faible,  tu  donnes  au  démuni,  tu  accordes  l’hospitalité  à  l’hôte 
et  tu  aides  (les  gens)  à  surmonter  les  malheurs.»  Ensuite,  Khadîja  l’emmena  chez 
son  cousin  paternel  Waraqa  b.  Nawfal  b.  Asad  b.  Abdaluzza.  C’était  un  personnage 
qui  avait  préféré  embrasser  le  christianisme,  en  temps  de  paganisme.  Il  savait  écrire 
la  langue  hébraïque.  D’ailleurs,  il  copiait  de  l’Evangile,  en  hébreu,  autant  que  Dieu 
voulait  qu’il  transcrivît.  Durant  cette  période,  Waraqa  était  déjà  un  vieillard  et  était 
devenu  aveugle.  «Ô  mon  cousin  !  lui  dit  Khadîja,  écoute  (ce  que  va  te  dire)  le  fils 
de  ton  frère.  —  Ô  fils  de  mon  frère,  s’adressa  Waraqa  (au  Prophète),  qu’as-tu  vu?» 
Et  l’Envoyé  (ç)  de  le  mettre  au  courant.  «Ce  personnage,  reprit  Waraqa,  est  le 
Confident  qui  fut  envoyé  auparavant  à  Moïse.  Plaise  au  Ciel  que  je  sois  jeune  ! 
plaise  au  Ciel  que  je  sois  encore  vivant,  lorsque  ton  peuple  te  chassera  !  —  Vont-ils 
me  chasser?  demanda  l’Envoyé  (ç).  —  Oui,  tout  homme  ayant  apporté  ce  que  tu 
viens  d’apporter  s’était  vu  souffrir  d’une  certaine  hostilité.  Je  te  soutiendrai  de 
toutes  mes  forces  si  je  vis  jusqu’à  ce  jour.»  Après  cet  événement,  Waraqa  ne  tarda 
pas  à  mourir.  Quant  à  la  Révélation,  elle  tarda  à  venir  pendant  un  certain  temps. 

Donc,  ces  versets  sont  les  premiers  à  descendre:  ce  sont  la  première  miséricorde 
divine  accordée  aux  hommes,  le  premier  bienfait  que  Dieu  octroya  à  eux.  Ce 
bienfait  divin  attire  l’attention  sur  le  fait  que  la  création  de  l’homme  commence 
avec  une  adhérence,  et  sur  le  fait  que  Dieu  fit  apprendre  la  science  à  l’homme. 
C’est  là  la  mesure  de  savoir  qui  distingue  Adam  (le  père  de  l’humanité)  des  anges. 
Le  savoir  réside  tantôt  dans  l’esprit,  tantôt  dans  la  langue,  tantôt  dans  l’écriture 
avez  la  main.  Le  savoir  est  donc  mental,  mais  exprimé  par  la  langue,  transcrit. 
C’est  pourquoi  il  est  dit  Lui  qui  enseigna  par  le  calame  *  enseigna  à  l’homme  ce  que 
l'homme  ne  savait  pas. 


(1)  Ç.-à-d.  des  actes  d’adoration. 

(2)  L’ange  Gabriel. 
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Oh  non  !  l'homme  ne  tire  qu'outrance  (6)  de  s'attribuer  suffisance  (7)  C'est 
vers  ton  Maître  qu'a  lieu  le  retour  (8)  Penses-tu  qu'interdire  (9)  à  un 
adorateur  de  prier  (10)  penses-tu  que  ce  soit  suivre  la  guidance  (11)  ou  faire 
qu'on  se  prémunisse?  (12)  Ne  vois-tu  pas  que  s'il  dément,  se  dérobe  (13)  ne 
sait-il  pas  que  Dieu  le  voit?  (14)  Non  !  faute  à  lui  d’en  finir.  Nous 
l'entraînerons  par  la  houppe  (15)  houppe  de  mensonge  et  d'erreur  (16)  eh  ! 
qu'il  appelle  son  clan  (17)  Nous  appellerons  les  archanges  (18)  Non  !  ne  le 
suis  pas,  mais  prosterne-toi  et  de  Dieu  te  rapproche  !  (19) 

Les  v.  Oh  non  S  l'homme  ne  tire  qu'outrance  *de  s'attribuer  suffisance:  l’homme 
est  insolent,  arrogant,  quand  il  se  voit  riche,  remarque  que  sa  fortune  se 
démultiplie.  Le  v.  C'est  vers  ton  Maître  qu'a  lieu  le  retour  attention  !  c’est  devant 
Dieu  que  tu  retourneras,  et  II  va  te  juger  sur  l’origine  ta  fortune  et  sa  dépense. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  y  a  deux  insatiables  qui  ne  se  rassasient  pas: 
le  solliciteur  du  savoir  et  le  solliciteur  de  l’ici-bas.»  Les  v.  Penses-tu  qu'interdire  *  à 
un  adorateur  de  prier,  leur  descente  s’est  opérée  au  sujet  d’Abu  Jahl.  Ce  dernier 
menaça  le  Prophète  (ç),  à  cause  de  la  prière  que  celui-ci  faisait  près  de  la  Maison: 
alors  Dieu  l’édifia  de  la  plus  belle  manière:  penses-tu  que  ce  soit  suivre  la  guidance 
*ou  faire  qu'on  se  prémunisse?  Autrement  dit,  que  penses-tu  si  celui-là  que  tu 
contraries  est  dans  la  voie  de  rectitude  avec  ce  qu’il  fait  ou  ordonne  de  se  prémunir, 
avec  ce  qu’il  dit,  pendant  que  toi,  tu  le  menaces  dans  ses  prières?  Le  v.  ne  sait-il 
pas  que  Dieu  le  voit?:  celui-là  qui  contrarie  ce  guidé,  ne  sait-il  pas  que  Dieu  le  voit, 
entend  ses  dires,  et  que  par  conséquent  II  le  rétribuera  d’une  rétribution  accomplie? 
Le  v.  Non  !  faute  à  lui  d'en  finir,  Nous  l'entraînerons  par  la  houppe:  s’il  ne  cesse 
pas  de  s’entêter,  de  se  rebeller,  Nous  l’attraperons  au  Jour  de  la  résurrection.  Le  v. 
houppe  de  mensonge  et  d'erreur  c’est  la  houppe  d’Abu  Jahl.  Celui-ci  ment  dans 
son  propos,  et  il  est  dans  l’erreur,  par  ses  actes.  Le  v.  eh  !  qu'il  appelle  son  clan 
qu’il  appelle  les  siens,  ainsi  que  toute  sa  tribu,  pour  être  aidé,  soutenu.  Le  v.  Nous 
appellerons  les  archanges:  Nous  appellerons  les  anges  du  châtiment,  et  ainsi  il 
saura  bien  qui  sera  vainqueur:  Notre  parti  ou  le  sien?  Ibn  Abbâs:  Abu  Jahl  a  dit:  «Si 
je  vois  Muhammad  prier  près  de  la  Ka‘ba,  je  lui  foulerai  le  cou.»  Ceci  ayant 
parvenu  au  Prophète  (ç),  il  a  dit:  «S’il  le  fait,  les  anges  le  prendront.»  Ibn  Abbâs 
encore:  L’Envoyé  (ç)  était  en  train  de  prier  près  du  Sanctuaire,  quand  arriva  Abu 
Jahl  b.  Hichâm  et  lui  dit:  «Muhammad,  ne  t’ai-je  pas  interdit  cela?»  Il  le  menaça. 
L’Envoyé  (ç)  lui  parla  alors  rudement,  le  tança.  Abu  Jahl  dit  par  conséquent: 
«Avec  quoi  me  menaces-tu?  Par  Dieu  !  j’ai  le  plus  nombreux  clan  de  la  vallée  !» 
C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  eh  !  qu'il  appelle  son  clan  *Nous  appellerons 
les  archanges  Ibn  Abbâs  encore:  S’il  avait  appelé  son  clan,  les  anges  du  châtiment 
l’auraient  saisi  au  même  moment.  Le  v.  Non  !  ne  le  suis  pas,  mais  prosterne-toi  et 
de  Dieu  te  rapproche  !:  Muhammad,  ne  lui  obéis  pas  en  ce  qu’il  t’interdit,  prie  où 
tu  veux,  sans  lui  accorder  la  moindre  importance,  car  Dieu  est  ton  Protecteur  et  ton 
Soutien,  prosterne-toi  et  de  Dieu  te  rapproche  !  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit: 
«L’adorateur  est  très  proche  de  Dieu,  quand  il  se  prosterne.  Démultipliez  donc 
l’invocation.» 
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mecquoise;  5  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
C’est  Nous  qui  le  fîmes  descendre  dans  la  Nuit  grandiose  (1)  Qu'est-ce  qui 
peut  te  faire  comprendre  ce  qu’est  la  Nuit  grandiose?  (2)  —  La  Nuit 
grandiose  vaut  plus  qu’un  millier  de  mois  (3)  en  elle  font  leur  descente  les 
anges  et  l’Esprit,  sur  permission  de  leur  Maître,  pour  tout  décret  (4)  —  Salut 
soit-elle  jusqu’au  lever  de  l’aube  !  (5) 

Dieu,  informe-t-Il,  a  fait  descendre  le  Coran  dans  la  Nuit  grandiose.  Cette  nuit 
est  la  Nuit  bénie  citée  par  Dieu:  c’est  Nous  qui  en  avons  commencé  la  descente  par 
une  Nuit  de  bénédiction.  Elle  fait  partie  du  mois  de  ramadan:  Le  mois  de  ramadan 
est  celui  où  fut  descendu  le  Coran.  Ibn  Abbâs:  Dieu  fit  descendre  le  Coran  en  une 
seule  traite,  du  Livre  préservé  à  la  Maison  de  la  puissance,  qui  se  trouve  dans  le 
Ciel  inférieur.  Puis  le  Coran  est  descendu  détaillé  en  23  ans,  selon  les  événements. 
Les  v.  Qu’est-ce  qui  peut  te  faire  comprendre  ce  qu'est  la  Nuit  grandiose?  * —  La 
Nuit  grandiose  vaut  plus  qu’un  millier  de  mois  montrent  le  rang  honorable  que 
Dieu  a  accordé  à  cette  nuit,  parce  que  le  Coran  a  été  descendu  dans  cette  nuit.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  cita  un  homme  d’entre  les  Fils  d’Israël  qui  avait  pris  les 
armes  mille  mois  sur  le  chemin  de  Dieu:  les  Musulmans  s’étonnèrent  de  cela.  Alors 
Dieu  fit  descendre  C'est  Nous  qui  le  fîmes  descendre  dans  la  Nuit  grandiose 
*  Qu'est-ce  qui  peut  te  faire  comprendre  ce  qu’est  la  Nuit  grandiose?  *  —  La  Nuit 
grandiose  vaut  plus  qu’un  millier  de  mois.  Amrû  b.  Qays:  Agir  en  cette  nuit  vaut 
mieux  que  l’agir  de  mille  mois.  Le  Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «En  lui  il  y  a 
une  nuit  qui  vaut  mieux  que  mille  mois.»;  «Celui  qui,  dans  la  Nuit  grandiose,  veille 
en  prières  avec  foi  et  bonne  conjecture,  celui-là  aura  le  pardon  de  ses  fautes 
passées.»  Le  v.  en  elle  font  leur  descente  les  anges  et  l’Esprit,  sur  permission  de 
leur  Maître,  pour  tout  décret  en  cette  nuit,  les  anges  descendent  nombreux,  avec 
une  abondance  de  bénédictions.  Ils  descendent  comme  ils  le  font  quand  il  y  a 
récitation  du  Coran.  L’Esprit  c’est  Gabriel  (un  avis);  c’est  un  autre  type  d’anges, 
comme  indiqué  dans  la  sourate  de  l’Annonce  (un  autre  avis).  Le  v.  Salut  soit-elle 
jusqu’au  lever  de  l’aube  f:  sécurité  soit-elle  contre  toute  chose  (Mujâhid).  Mujâhid 
encore:  Elle  est  sécurité.  Satan  ne  peut  y  faire  une  action  mauvaise  ou  y  faire  du 
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mal.  Qatâda:  En  elle  se  prescrivent  les  choses,  se  prédestinent  les  termes  et  les 
fortunes:  (une  Nuit)  où  tout  ordre  de  sagesse  est  tranché.  Qatâda  et  Ibn  Zayd:  Elle 
est  du  bien  toute  entière,  il  n’y  a  pas  de  mal  en  elle  jusqu’au  lever  de  l’aube. 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «J’ai  vu  en  rêve  la  Nuit  grandiose,  puis  on  l’a 
fait  oublier.  Elle  se  trouve  dans  la  dernière  décade  des  nuits.»  Ibn  Umar:  L’Envoyé 
(ç)  observait  la  retraite  spirituelle  dans  la  dernière  décade  de  ramadan.  Aïcha:  À 
l’entrée  de  la  dernière  décade,  l’Envoyé  (ç)  veillait  la  nuit,  tenait  à  ce  que  sa 
famille  restât  éveillée,  retenait  son  vêtement. 
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meequoise ;  8  versets 

Anas  b.  Mâlik:  L’Envoyé  (ç)  a  dit  à  Ubay  b.  Ka‘b:  «Dieu  m’ordonne  de  te 
réciter.»  Ubay  a  dit:  «Et  II  m’a  nommé  pour  toi?  —  Oui,  a  dit  l’Envoyé  (ç).»  Alors 
Ubay  a  pleuré. 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Les  dénégateurs  parmi  les  Gens  du  Livre  et  les  associants  n'étaient  pas  déliés 
(de  leur  observance)  tant  que  la  preuve  ne  leur  était  venue:  (1)  un  envoyé  de 
par  Dieu  leur  récitant  des  tables  incorruptibles  (2)  où  figurent  des  écrits  de 
droiture  (3)  Les  Gens  du  Livre  ne  divergèrent  qu'après  que  la  preuve  leur  fut 
venue  (4)  et  qu'ils  eurent  reçu  commandement  de  n'adorer  que  Dieu,  en  Lui 
vouant  la  religion  foncière,  en  bons  croyants  originels,  d'accomplir  la  prière, 
d'acquitter  la  purification:  c'est  là  religion  de  droiture  (5) 

Les  Gens  du  Livre  sont  les  Juifs  et  les  Chrétiens.  Quant  aux  associants,  ce  sont 
ceux  qui  adorent  les  statues,  le  feu.  Le  v.  Les  dénégateurs  parmi  les  Gens  du  Livre 
et  les  associants  n'étaient  pas  déliés  (de  leur  observance)  tant  que  la  preuve  ne  leur 
était  venue:  ils  ne  cessaient  pas  cela  tant  que  le  Vrai  (ce  Coran)  ne  leur  était  pas 
montré  (Mujâhid).  Cette  preuve  est  explicitée  par  le  v.  un  envoyé  de  par  Dieu  leur 
récitant  des  tables  incorruptibles,  c.-à-d.  Muhammad  et  ce  qu’il  récite  du  Coran 
grandiose  transcrit  dans  des  tables  incorruptibles  gardées  dans  le  sublime  synode: 
aux  termes  de  feuilles  glorifiées  *sublimes  et  purifiées  *aux  mains  de  messagers 
*nobles  et  vertueux.  Le  v.  où  figurent  des  écrits  de  droiture:  dans  les  tables 
incorruptibles  il  y  a  des  écrits  de  Dieu  justes,  de  droiture,  ne  contenant  aucune 
erreur,  parce  que  provenant  de  Dieu  (Ibn  Jarîr).  Le  v.  Les  Gens  du  Livre  ne 
divergèrent  qu'après  que  la  preuve  leur  fut  venue  est  synonyme  de:  N’imitez  pas 


ceux  qui  se  divisèrent,  entrèrent  en  différend  après  que  leur  furent  venues  les 
preuves:  ceux-là  subiront  un  terrible  châtiment.  Cela  concerne  les  Gens  des 
Écritures  descendues  aux  communautés  antérieures  à  la  nôtre.  Après  que  Dieu  leur 
eut  institué  les  arguments  et  les  preuves,  elles  se  divisèrent,  divergèrent  sur  ce  que 
Dieu  avait  voulu  d’elles.  Dans  le  hadith:  «Les  Juifs  se  divisèrent  en  71  factions,  les 
Chrétiens  se  divisèrent  en  72  factions,  et  cette  communauté  se  divisera  en  73 
factions.  Toutes  iront  au  Feu,  sauf  une,  dit  l’Envoyé  (ç).  —  O  Envoyé  de  Dieu,  qui 
sont-ils?  demanda-t-on.  —  (Ceux  qui  font)  ce  que  je  fais  avec  mes  compagnons, 


vouant  la  religion  foncière  est  synonyme  de:  Nous  n’avons  pas  envoyé  d’envoyé 
avant  toi  sans  qu’il  lui  fût  fait  révélation  de  ce  qu’z7  n  ’est  de  dieu  que  Moi.  Adorez- 

Moi.  Le  seg.  en  bons  croyants  originels:  en  bons  croyants  monothéistes,  opposés  au 
polythéisme:  Aussi  bien  avons-Nous  mandé  à  chaque  nation  un  envoyé:  «Adorez 
Dieu,  éloignez-vous  du  iaghûî.»  Le  seg.  d'accomplir  la  prière:  la  prière  est  la  plus 
noble  des  adorations  du  corps.  Le  seg.  d'acquitter  la  purification:  la  purification 
c’est  le  bel-agir  en  faveur  des  pauvres  et  des  nécessiteux.  Le  seg.  c'est  là  religion  de 
droiture:  c’est  là  la  religion  de  la  communauté  de  droiture,  équitable,  modérée. 
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Les  dénégateurs  parmi  les  Gens  du  livre  et  les  associants  sont  dans  le  feu  de 
Géhenne,  pour  l'éternité;  ceux-là  sont  le  pire  de  la  créature  (6)  tandis  que 
ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires,  ceux-là  sont  le  meilleur  de 
la  créature  (7)  Leur  salaire  réside  en  leur  Maître:  jardins  d'Éden,  de  sous 
lesquels  des  ruisseaux  coulent:  iis  y  seront  étemels,  à  jamais.  Dieu  les  aura 
en  Son  contentement,  comme  ils  L'auront  en  le  leur.  Voilà  qui  ne  concerne 
que  les  craignants  du  Maître  (8) 

Dieu  informe  sur  la  destinée  de  ces  rebelles  qui  contreviennent,  s’opposent  aux 
Livres  et  aux  envoyés  de  Dieu:  ces  rebelles  seront  jetés  dans  le  feu  de  Géhenne, 
d’où  ils  ne  sortiront  jamais.  Le  seg.  ceux-là  sont  le  pire  de  la  créature:  ce  sont  le 
pire  des  hommes  que  Dieu  a  créés.  Puis  Dieu  informe  sur  la  condition  des 
bienfaisants  qui  croient  avec  leur  cœur,  font  les  actions  salutaires  avec  leurs 
membres:  ces  bienfaisants  sont  le  meilleur  de  la  créature.  Au  Jour  de  la  résurrection 
ils  seront  largement  récompensés.  Le  seg.  Voilà  qui  ne  concerne  que  les  craignants 
du  Maître:  voilà  qui  attend  celui  qui  craint  Dieu,  se  prémunit  envers  Lui,  L’adore 
sincèrement. 
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mecquoise;  8  versets 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celui  qui  récite  Quand  la  terre  sera  secouée, 


elle  lui  équivaut  la  moitié  du  Coran.»;  «Quand  la  terre  sera  secouée  égale  la  moitié 
du  Coran.  Dis:  «Il  est  Dieu,  Il  est  Un  équivaut  au  tiers  du  Coran.  Dis:  «O 
dénégateurs  équivaut  au  quart  du  Coran.» 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Quand  la  terre  sera  secouée  de  son  secouement  (1)  que  la  terre  vomira  ses 
charges  (2)  que  l’homme  dira:  «Qu’est-ce  qu’elle  a?»  (3)  ce  Jour-là  elle 
rapportera  sa  chronique  (4)  car  ton  Maître  lui  fît  révélation  (5)  Ce  Jour-là  les 
hommes  surgiront  par  troupes  pour  contempler  leurs  actions  (6)  qui  aura  fait 
un  atome  de  bien  le  verra  (7)  qui  aura  fait  un  atome  de  mal  le  verra  (8) 

Le  v.  Quand  la  terre  sera  secouée  de  son  secouement:  quand  elle  tremblera  de 
l’intérieur  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  que  la  terre  vomira  ses  charges:  qu’elle  fera  sortir  les 
morts:  Le  tremblement  de  l’Heure  sera  chose  énorme;  (elle)  rejettera  ses  contenus 
jusqu’à  rester  vide.  Le  v.  que  l’homme  dira:  «Qu’est-ce  qu’elle  a?»:  l’homme 
méconnaîtra  ce  qui  arrivera  à  la  terre,  après  avoir  longtemps  été  stable  et  réceptrice 
des  morts.  Le  v.  ce  Jour-là  elle  rapportera  sa  chronique:  la  terre  dira  alors  ce  que  les 
hommes  ont  fait  sur  elle.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Soyez  vigilants  vis-à- 
vis  de  la  terre,  car  elle  est  votre  mère.  Et  puis,  il  n’y  a  aucun  qui  ne  fasse  du  bien  ou 
du  mal  sans  qu’elle  n’en  informe.»  Le  v.  car  ton  Maître  lui  fit  révélation:  Dieu  lui 
aura  donné  l’ordre  (Mujâhid).  Ibn  Abbâs:  Son  Maître  lui  dira:  «Parle  !»  Alors  elle 
parlera.  Al-Quradhy:  Dieu  lui  ordonnera  de  se  fissurer,  pour  eux.  Le  v.  Ce  Jour-là 
les  hommes  surgiront  par  troupes  pour  contempler  leurs  actions:  ils  sortiront  ainsi 
par  troupes  de  bienheureux  et  de  malheureux,  donc  de  gens  à  conduire  au  Jardin  et 
d’autres  à  conduire  au  Feu,  ils  sortiront  ainsi,  pour  être  rétribués  selon  leurs  actions 
faites  dans  Y  ici-bas.  Et  c’est  pourquoi  il  est  dit  qui  aura  fait  un  atome  de  bien  le 
verra  *qui  aura  fait  un  atome  de  mal  le  verra.  Pour  tout  bienfaisant,  pour  tout 
rebelle,  dit-on,  il  est  inscrit  une  seule  mauvaiseté  pour  une  mauvaiseté  commise,  1 0 
bienfaisances  pour  toute  bienfaisance  accomplie.  Au  Jour  de  la  résurrection,  Dieu 
démultipliera  donc  les  actions  des  croyants,  de  sorte  que,  pour  une  seule  action,  il  y 
aura  une  dizaine,  et  II  effacera  pour  toute  action  bonne  dix  mauvaisetés.  Celui  dont 
les  actions  bonnes  dépasseront  ses  mauvaises  du  poids  d’un  atome,  celui-là  entrera 
alors  au  Jardin.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Prenez  garde  des  péchés 
infimes:  ils  se  rassemblent  sur  l’homme  jusqu’à  le  faire  perdre.» 
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Au  nom  de  Dieu5  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
S'étrangler  au  vent  du  galop  (1)  faire  jaillir  le  feu  du  choc  des  sabots  (2)  au 
petit  matin  donner  l'assaut  (3)  dans  un  soulèvement  de  poussière  (4)  qui 
porte  au  cœur  de  la  mêlée  (5)  par  tout  cela  (Je  jure  que)  l'homme  est  ingrat 
envers  son  Maître  (6)  De  cela  II  peut  témoigner  (7)  mais  l'amour  des  biens  le 
rend  avide  (8)  Alors,  ne  le  sait-il  pas?  Quand  l’intérieur  des  tombes  sera 
bouleversé  (9)  et  l'intérieur  des  poitrines  récapitulé  (10)  leur  Maître  en  ce 
jour  sera  d'eux  informé  (11) 

Dieu  parle  des  chevaux  qu’on  fait  courir  sur  Son  chemin,  pour  Sa  cause,  de  telle 
sorte  qu’on  émet  des  sons  pendant  la  course.  Le  v.  faire  jaillir  le  feu  du  choc  des 
sabots:  c’est,  dans  la  course,  les  coups  de  leurs  sabots  sur  le  sol  dur,  de  sorte  à 
provoquer  des  étincelles.  Le  v.  au  petit  matin  donner  l'assaut:  c’est  l’attaque  contre 
l’ennemi  déclenchée  au  petit  matin.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  donnait  les 
assauts  au  petit  matin,  après  qu’il  entendait  l’appel  de  la  prière.  Le  v.  dans  un 
soulèvement  de  poussière:  sur  le  champ  de  bataille  où  les  chevaux  soulèvent  la 
poussière.  Le  v.  qui  porte  au  cœur  de  la  mêlée:  les  chevaux  se  regroupent  tous  à  cet 
endroit. 

Atâ’  :  Aucun  animal  ne  souffle  ainsi,  sauf  le  cheval  ou  le  chien.  La  mêlée  dont  il 
s’agit  désigne  le  groupement  des  dénégateurs  ennemis  (Ibn  Abbâs).  Le  v.  par  tout 
cela  (Je  jure  que)  l'homme  est  ingrat  envers  son  Maître:  il  est  ingrat  envers  les 
bienfaits  de  Dieu.  Al-Hasan:  L’ingrat  est  celui  qui  fait  le  compte  des  malheurs,  en 
oubliant  les  bienfaits  de  Dieu  sur  lui.  Le  v.  De  cela  II  peut  témoigner:  Dieu  est  de 
cela  témoin  (Qatâda,  ath-Thawry).  Il  est  cependant  possible  de  présupposer  que  le 
pronom  “il”  réfère  à  l’homme:  et  ainsi,  le  verset  se  comprend  de  la  façon  suivante: 
l’homme,  étant  ingrat,  témoigne  de  cela  par  son  état,  c.-à-d.  que  cela  est  apparent 
dans  ses  actes  et  ses  propos:  ils  témoignent  contre  eux-mêmes  de  leur  dénégation. 
Le  v.  mais  î'amour  des  biens  le  rend  avide:  il  est  porté  à  trop  aimer  les  richesses.  Le 
v.  Alors,  ne  le  sait-il  pas?  Quand  l'intérieur  des  tombes  sera  bouleversé:  alors, 
l’homme  ne  le  sait-il  pas?  Quand  les  morts  seront  appelés  à  se  lever  des  tombes.  Le 
v.  et  l’intérieur  des  poitrines  récapitulé:  et  quand  on  fera  découvrir  ce  que  les 
hommes  gardaient  secrètement  dans  le  cœur.  Le  v.  leur  Maître  en  ce  jour  sera  d’eux 
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nformé:  Dieu  est  bien  informé  de  ce  qu’ils  faisaient,  de  sorte  qu’il  rétribuera 
chacun  selon  son  œuvre,  sans  léser  personne. 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
La  fracassante  (1)  —  Qu'est-ce  que  la  fracassante?  (2)  —  Qu'est-ce  qui  peut 
te  faire  comprendre  ce  qu'est  la  fracassante?  (3)  Au  Jour  où  les  humains 
seront  comme  sauterelles  répandues  (4)  où  les  montagnes  seront  comme 
touffes  de  laine  qu'on  carde  (5)  alors,  celui  de  qui  sera  lourde  la  balance  (6) 
connaîtra  une  vie  à  son  contentement  (7)  celui  de  qui  sera  légère  la  balance 
(8)  n'aura  devant  lui  qu’un  abîme  (9)  —  Qu'est~ce  qui  peut  te  faire 
comprendre  ce  que  c'est?  (10)  —  Du  feu  qui  vous  brûle  (11) 

La  fracassante:  c’est  un  autre  nom  qui  désigne  le  Jour  de  la  résurrection.  Le  v. 
Qu'est-ce  que  la  fracassante?:  le  Jour  de  résurrection  est  grandiose,  son  affaire  est 
horrible.  Le  v.  Qu'est-ce  qui  peut  te  faire  comprendre  ce  qu'est  la  fracassante?  est 
une  interrogation  permettant  ensuite  l’explicitation.  Le  v.  Au  Jour  où  les  humains 
seront  comme  sauterelles  répandues:  dans  leur  course,  leurs  va-et-vient,  leur 
éparpillement,  dans  leur  désarroi,  ils  seront  comme  les  sauterelles  qui  vont  et 
viennent:  se  répandent  comme  des  sauterelles.  Le  v.  où  les  montagnes  seront 
comme  touffes  de  laine  qu'on  carde:  les  montagnes,  dans  leur  mouvement  vers  la 
disparition,  seront  comme  les  touffes  de  laine  (qui  se  déchirent  facilement),  qu’on 
carde.  Puis,  Dieu  informe  sur  la  destinée  finale  de  chacun.  Selon  les  actions  faites, 
on  se  retrouvera  honoré  ou  humilié.  Les  v.  alors,  celui  de  qui  sera  lourde  la  balance 
Connaîtra  une  vie  à  son  contentement:  celui  dont  les  actions  bonnes  pèsent  plus 
lourd  que  les  actions  mauvaises,  celui-là  triomphera  du  Jardin.  Les  v.  celui  de  qui 
sera  légère  la  balance  *n'aura  devant  lui  qu'un  abîme:  celui  dont  les  actions 
mauvaises  pèsent  plus  lourd  que  les  actions  bonnes,  celui-là  sera  jeté  dans  la 
Géhenne.  Le  v.  Qu'est-ce  qui  peut  te  faire  comprendre  ce  que  c'est?  est  une 
question  qui  permet  de  définir  ensuite  ce  qu’est  l’abîme:  Du  feu  qui  vous  brûle.  Le 
Prophète  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  feu  du  Fils  d’Adam  que  vous  allumez  est  une 
partie  d’entre  les  70  parties  de  Géhenne.» 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Rivaliser  par  le  nombre  vous  divertit  (1)  au  point  que  vous  rendez  visite  aux 
cimetières  (2)  Oh  non  !  un  Jour  vous  saurez  (3)  encore  non  !  un  Jour  vous 
saurez  (4)  toujours  non  ?  si  vous  saviez  de  science  certaine  (5)  Puissiez-vous 
voir  la  Géhenne  (6)  oui,  puissiez-vous  la  voir  d’un  œil  de  certitude  (7)  et  qu'en 
ce  Jour  on  vous  interroge  sur  votre  présent  bonheur  !  (8) 

Les  v.  Rivaliser  par  le  nombre  vous  divertit  *au  point  que  vous  rendez  visite 
aux  cimetières:  l’amour  de  l’ ici-bas  et  ses  douceurs  vous  occupent  de  sorte  que 
vous  ne  cherchez  plus  la  vie  dernière.  Et  cela  perdure  jusqu’à  la  venue  de  la  mort 
qui  vous  emmène  au  cimetière.  Al-Hasan:  Rivaliser  par  le  nombre  concernant  les 
fortunes  et  les  enfants  vous  divertit.  Abdallah  b.  ach-Chukhayr:  Je  suis  arrivé 
auprès  de  l’Envoyé  (ç)  au  moment  où  il  disait:  «Rivaliser  par  le  nombre  vous 
divertit  Le  Fils  d’Adam  dit:  “  Mon  bien  !  mon  bien  !  ”  De  ton  bien  qu’est-ce  que 
tu  as?  Sauf  ce  que  tu  manges,  de  sorte  à  le  réduire  à  néant,  ou  ce  que  tu  portes 
comme  habits,  de  sorte  à  l’user,  ou  ce  que  tu  donnes  en  aumône  et  qui  disparaît.» 
L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on  aussi,  a  dit:  «L’homme  dit:  “  Mon  bien  !  mon  bien  !  ” 
Il  n’a  plutôt  de  son  bien  que  trois  choses:  ce  qu’il  mange  et  réduit  à  néant,  ou  ce 
qu’il  porte  comme  habits  et  l’use  ensuite,  ou  ce  qu’il  donne  en  aumône  et  qui 
disparaît.  Ce  qui  est  en  dehors  de  cela  est  abandonné,  laissé  aux  gens.»;  «Trois 
choses  suivent  le  mort,  puis  deux  reviennent,  (en  laissant)  une  qui  reste  avec  lui.  Sa 
famille,  sa  fortune,  son  œuvre  le  suivent,  puis  sa  famille,  sa  fortune  reviennent,  et 
son  œuvre  reste.»  Les  v.  Oh  non  !  un  Jour  vous  saurez  ^encore  non  ?  un  Jour  vous 
saurez:  cela  est  une  menace  suivie  d’une  seconde  menace  (al-Hasan).  Le  v. 
toujours  non  !  si  vous  saviez  de  science  certaine:  si  vous  saviez  de  science  sûre, 
rivaliser  par  le  nombre  ne  vous  divertirait  pas.  Les  v.  Puissiez-vous  voir  la 
Géhenne  *oui,  puissiez-vous  la  voir  d’un  œil  de  certitude:  c’est  l’explicitation  de  la 
menace  précédente  (v.  3-4).  Le  v.  et  qu'en  ce  Jour  on  vous  interroge  sur  votre 
présent  bonheur  !:  en  ce  Jour  vous  serez  interrogés  sur  votre  gratitude  concernant 
les  bienfaits  de  Dieu  (santé,  sécurité,  attributions,  etc.).  Abdallah  b.  Jâbir: 
L’Envoyé  (ç)  a  mangé  avec  Abu  Bakr  et  Umar  des  dattes,  puis  ils  ont  bu  de  l’eau. 
Après  quoi,  l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Cela  fait  partie  du  bonheur  sur  lequel  vous  serez 
interrogés.»  Mujâhid:  (Vous  serez  interrogés)  sur  tout  plaisir  de  Tici-bas.  Ibn 


Abbâs:  Le  bonheur  c’est  la  santé  du  corps,  l’ouïe,  la  vue.  Dieu  interrogera  les 
hommes  en  quoi  ils  auront  utilisé  cela,  bien  qu’il  en  soit  le  plus  connaissant: 

l’audition,  la  vue  et  le  cœur;  de  ces  trois  choses-là  on  est  responsable. 


Sourate  103-  Le  Temps 


mecquoise ;  3  versets 

Ubaydallah  b.  Hafç:  À  l’époque,  quand  deux  d’entre  les  compagnons  se 
rencontraient,  ils  ne  se  séparaient  qu’après  que  l’un  d’entre  eux  récitait  la  sourate 
du  Temps,  et  que  l’autre  lançait  ensuite  le  salut.  Ach-ChâfTy:  Si  les  hommes 
méditaient  sur  cette  sourate,  elle  leur  serait  suffisante. 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Par  le  temps  (1)  l’homme  est  en  perdition  (2)  exception  faite  de  ceux  qui 
croient,  effectuent  les  œuvres  salutaires,  se  conseillent  mutuellement  le  bien, 
se  conseillent  mutuellement  la  patience  (3) 

Dieu  jure  par  le  temps  où  se  déroulent  les  actions  de  bien  et  celles  du  mal,  Il 
jure  par  cela  que  l’homme  court  à  sa  perte,  puis  II  mentionne  ceux  qui  en  sont 
exceptés.  Le  seg.  exception  faite  de  ceux  qui  croient,  effectuent  les  œuvres 
salutaires:  exception  faite  de  ceux  qui  croient  avec  le  cœur,  sincèrement,  effectuent 
les  actions  salutaires  avec  les  membres.  Le  seg.  se  conseillent  mutuellement  le 
bien:  se  conseillent  mutuellement  l’accomplissement  des  obéissances  et  l’abandon 
des  choses  prohibées,  interdites.  Le  seg.  se  conseillent  mutuellement  la  patience:  se 
la  conseillent  devant  les  malheurs,  ce  qui  est  prédestiné,  ainsi  que  le  mal  provoqué 
par  les  méchants. 
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Sourate  104-  Le  Détracteur 
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Sourate  105-  L’Eléphant 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Malheur  à  tout  détracteur  aux  mimiques  hostiles  (1)  qui  accumule  des  biens, 
les  multiplie  (2)  et  se  figure  qu'ils  le  rendent  étemel  !  (3)  Non  pas  !  qu'il  soit 
rejeté  dans  la  Hutama  (4)  —  Comment  te  faire  comprendre  ce  qu'est  la 
Hutama?  (5)  —  Un  feu  de  Dieu  qui  flambe  (6)  et  pénètre  jusqu'au  cœur  (7) 
et  se  referme  par-dessus  (8)  en  gigantesques  colonnes  (9) 

Le  détracteur  aux  mimiques  hostiles  est  celui  qui  méprise  les  gens,  les 
dévalorise.  Le  v.  qui  accumule  des  biens,  les  multiplie:  qui  amoncelle  les  biens,  les 
comptabilisent.  Muhammad  b.  Ka‘b:  Celui-là  est  occupé  tout  le  jour  par  son  bien. 
Et  quand  vient  la  nuit,  il  dort  comme  un  cadavre  puant.  Le  v.  et  se  figure  qu'ils  le 
rendent  étemel  !:  et  qui  pense  que  l’accumulation  des  biens  le  rend  étemel  dans 
cette  demeure.  Le  v.  Non  pas  !  qu'il  soit  rejeté  dans  la  Hutama:  non  î  les  choses  ne 
se  passent  pas  comme  il  le  prétend.  II  va,  c’est  sûr,  retrouver  ce  qu’il  accumule 
dans  la  Géhenne  (la  Destmctrice).  Elle  est  appelée  ainsi  parce  qu’elle  détruit  tout 
ce  qu’elle  contient.  Et  c’est  pourquoi  Dieu  dit:  Comment  te  faire  comprendre  ce 
qu'est  la  Hutama?  * —  Un  feu  de  Dieu  qui  flambe  *et  pénètre  jusqu'au  cœur.  Thâbit 
al-Banâny:  Elle  les  brûle  jusqu’au  cœur,  pendant  qu’ils  restent,  eux,  vivants.  Le  v. 
et  se  referme  par-dessus:  et  les  encerclent  de  partout.  Le  v.  en  gigantesques 
colonnes:  les  colonnes  sont  en  fer.  As-Suddy:  Elles  sont  de  feu.  Ibn  Abbâs:  Ils 
auront  au  col  des  chaînes.  Qatâda:  Ils  seront  châtiés  avec  des  colonnes,  dans  le  Feu. 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
N'as-tu  pas  vu  ce  que  ton  Maître  fît  des  Gens  de  l'éléphant?  (1)  n'a-t-Il  pas 
plongé  leur  stratagème  en  plein  fourvoiement?  (2)  Contre  eux  I!  envoya  des 
oiseaux  par  vagues  (3)  leur  lança  des  pierres  en  fait  de  sceau  (4)  Il  les  rendit 
pareils  à  un  chaume  dévoré  (5) 


C’est  là  un  bienfait  d’entre  tant  d’autres  que  Dieu  fit  descendre  en  faveur  des 
Quraych:  L’Abyssin  Abraha  voulut  par  une  expédition  détruire  la  Ka‘ba,  mais  il  fut 
vaincu  sévèrement  par  les  oiseaux  envoyés  par  Dieu. 

Les  faits:  Abraha  al-Achram,  raconte-t-on,  construisit  une  grande  église  à 
Çan‘â,  dans  le  but  d’en  faire  un  lieu  de  pèlerinage,  à  la  place  de  la  Ka‘ba.  Il  appela 
dans  son  royaume  à  ce  genre  de  pèlerinage.  Ce  qui  provoqua  la  colère  des  Arabes, 
notamment  les  Quraych.  De  jeunes  quraychites  se  déplacèrent  donc  à  Çan‘â,  pour 
incendier  l’église.  Abraha  marcha  alors  sur  la  Mecque,  à  la  tête  d’une  armée 
imposante,  comprenant  des  éléphants  qui,  dit-on,  étaient  au  nombre  de  treize. 
Quand  les  Arabes  furent  informés  de  cette  agression  imminente,  ils  jugèrent  que  la 
situation  était  très  grave.  Un  notable  yéménite,  appelé  Dhu-nafar  sortit  avec  son 
peuple  combattre  l’armée  d’Abraha,  mais  il  fut  vaincu.  Dans  le  pays  de  Khutha‘m, 
Nufayl  b.  Habib  al-Khutha‘my  et  son  peuple  barrèrent  la  route  à  Abraha  et  lui 
livrèrent  combat,  mais  ils  furent  vaincus.  Dans  le  pays  d’at-Tâ’if,  les  Thaqîf 
optèrent  pour  l’aménité  avec  Abraha,  par  peur  pour  la  maison  où  se  trouvait  leur 
idole  al-Lât.  À  son  arrivée  à  al-Maghmas,  près  de  la  Mecque,  l’armée  d’Abraha 
installa  son  camp,  pour  confisquer  ensuite  un  troupeau  de  chameaux  et  d’autres 
bêtes  appartenant  aux  Mecquois.  Abraha  envoya  Hanâta  al-Himyary  en  tant 
qu’émissaire  et  lui  recommanda  de  ramener  le  plus  noble  des  Quraych,  après  lui 
avoir  dit  que  les  Abyssins  n’avaient  pas  l’intention  de  combattre,  sauf  quand  on 
s’interposerait  entre  eux  et  la  Ka‘ba.  L’émissaire  entra  à  la  Mecque,  on  lui  montra 
Abdalmuttalib  b.  Hâchim.  Il  transmit  à  ce  dernier  le  message  d’Abraha. 
Abdalmuttalib  dit  alors:  «Par  Dieu,  nous  ne  voulons  pas  le  combattre.  Et  puis,  pour 
cela  nous  n’avons  pas  de  force.  C’est  là  la  demeure  sacrée  de  Dieu,  la  demeure 
d’Abraham,  Son  Intime  ami.  Si  Dieu  l’en  empêche,  c’est  qu’elle  est  Sa  demeure, 
Son  sanctuaire.»  (...)  Abdalmuttalib  alla  trouver  Abraha.  Il  lui  demanda  de  lui 
rendre  ses  chameaux  confisqués.  Abraha  dit:  «Me  parles-tu  au  sujet  de  200 
chameaux  qui  t’appartenaient  et  que  j’ai  capturés,  pendant  que  tu  abandonnes  une 
demeure  qui  est  pourtant  ta  religion,  la  religion  de  tes  ancêtres?  Je  suis  venu  pour  la 
détruire,  et  toi  tu  ne  me  parles  pas  de  cela  !»  Abdalmuttalib  dit:  «Moi,  je  suis  le 
maître  des  chameaux.  Tandis  que  la  Demeure  a  un  Maître  qui  la  protège.»  (...) 
Après  quoi,  Abdalmuttalib  revint  aux  Quraych,  pour  leur  ordonner  de  sortir  de  la 
Mecque  et  de  se  protéger  dans  les  montagnes  environnantes.  Ensuite,  ils  s’en  alla 
tenir  l’anneau  de  la  porte  de  la  Ka‘ba  et  se  mit  avec  des  Quraychites  à  invoquer 
Dieu,  à  Lui  demander  de  protéger  la  Ka‘ba.  Ayant  terminé  leurs  invocations,  ils  se 
replièrent  sur  les  montagnes. 

Au  matin,  Abraha  donna  d’investir  la  cité:  alors  l’éléphant  refusa  de  se  lever. 
On  le  dirigea  vers  le  Yémen:  il  se  leva,  en  se  précipitant.  On  le  dirigea  vers  la 
Syrie:  il  se  leva,  en  se  précipitant.  On  le  dirigea  vers  le  levant:  il  fît  la  même  chose. 
Quand  on  le  dirigea  vers  la  Mecque,  il  s’assit.  Dieu  envoya  alors  sur  eux  des 
oiseaux  venant  du  côté  de  la  mer.  Chaque  oiseau  tenait  un  caillou  dans  son  bec  et 
deux  autres  dans  ses  griffes.  Les  cailloux  étaient  à  la  semblance  du  pois  chiche  et 
de  la  lentille.  Chaque  caillou  qui  touchait  un  Abyssin  le  tuait.  Alors  les  Abyssins 
prirent  la  fuite.  Abraha  mourut  à  Khutha'm,  sur  le  chemin  du  retour,  parce  qu’il  a 
été  touché  par  les  cailloux  divins. 

Ubayd  b.  Umayr:  Les  oiseaux  vinrent  au-dessus  de  leurs  têtes,  se  rangèrent  puis 
poussèrent  des  cris  et  lâchèrent  ce  qu’ils  portaient  dans  leur  bec  et  leurs  griffes.  Ce 


qui  tombait  alors  sur  la  tête  d’un  homme  en  sortait  de  son  séant,  et  ce  qui  tombait 
sur  une  partie  du  corps  sortit  de  l’autre  côté. 

Ainsi  donc,  Dieu  vainquit  les  Abyssins,  fit  retourner  contre  eux  leur  stratagème 
et  leur  haine,  en  anéantissant  la  plupart  d’entre  eux,  et  en  laissant  en  vie  quelques 
blessés  qui  informèrent  de  la  débâcle. 

L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit  le  jour  de  l’ouverture  de  la  Mecque;  «Dieu  a 
empêché  l’éléphant  d’attaquer  la  Mecque,  ensuite  II  a  donné  pouvoir  sur  elle  à  Son 
Envoyé  et  aux  croyants.  Mais  son  caractère  sacré  s’est  rétabli  aujourd’hui  comme 
son  caractère  sacré  d’hier.  Que  le  présent  informe  l’absent.» 


m 
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Sourate  106 »  Quraych 


mecquoise ;  4  versets 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Ne  fut-ce  que  pour  le  rassemblement  de  Quraych  (1)  leur  rassemblement  en 
vue  de  la  caravane  d’hiver  et  de  celle  d’été  (2)  puissent-ils  adorer  le  Maître  de 


de  crainte  (4) 

Le  v.  Ne  fut-ce  que  pour  le  rassemblement  de  Quraych:  ne  fût-ce  que  pour  leur 
rassemblement  en  sécurité  dans  leur  pays.  Ce  qui  est  visé,  dit-on  aussi,  c’est  que  les 
Quraych  étaient  habitués  au  commerce  des  caravanes  qui  partaient  au  Yémen  en 
hiver  et  en  Syrie  en  été,  puis  revenaient  en  toute  sécurité.  Car  les  gens  respectaient 
les  Quraych  en  tant  qu’habitants  du  Sanctuaire  de  Dieu.  Cela  était  leur  situation 
dans  leurs  voyages  d’hiver  et  d’été,  dans  leur  situation  de  résidents  à  la  Mecque, 
c’est  comme  Dieu  dit:  Ne  voient-ils  pas  que  Nous  avons  institué  une  aire  interdite 
et  sûre,  quand  tout  autour  on  se  pourchasse?  Et  c’est  pourquoi  il  est  dit  Ne  fut-ce 
que  pour  le  rassemblement  de  Quraych  *leur  rassemblement  en  vue  de  la  caravane 
d’hiver  et  de  celle  d’été.  Le  v.  puissent-ils  adorer  le  Maître  de  cette  Maison:  qu’ils 
vouent  à  Lui  une  adoration  de  monothéiste,  étant  donné  qu’il  leur  a  instauré  un 
Sanctuaire  de  sécurité  et  une  Maison  sacrée:  Moi  j’ai  seulement  reçu  l’ordre 
d’adorer  le  Maître  de  ce  territoire.  Le  v.  qui  leur  fournit  nourriture  en  place  de 
faim,  sûreté  en  place  de  crainte:  c’est  Lui  le  Maître  de  cette  Maison  qui  leur  fournit 
nourriture  en  place  de  faim,  leur  fait  don  de  sécurité  en  place  de  crainte.  Qu’ils 
vouent  donc  adoration  de  monothéiste,  sans  Lui  associer  d’idoles.  Usâma  b.  Zayd: 
J’ai  entendu  l’Envoyé  (ç)  dire:  «Ne  fut-ce  que  pour  le  rassemblement  de  Quraych 
*leur  rassemblement  en  vue  de  la  caravane  d’hiver  et  de  celle  d’été.  Malheur  à 
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vous  !  ô  les  Quraych.  Adorez  le  Maître  de  cette  Maison  qui  vous  fournit  nourriture 
en  place  de  faim,  sûreté  en  place  de  crainte.» 


Sourate  107-  L’Aide 


mecquoise;  7  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Ne  vois-tu  celui  qui  dément  la  religion?  (1)  c’est  le  même  qui  repousse 
l'orphelin  (2)  n’insiste  pas  pour  que  soit  nourri  le  miséreux  (3)  Malheur  à 
ceux  qui  priant  (4)  sont  distraits  de  leur  prière  (5)  et  malgré  de  grands  airs 
(6)  vous  refusent  de  l’aide  (7) 

Le  v.  Ne  vois-tu  celui  qui  dément  la  religion?:  Muhammad,  ne  vois-tu  pas  celui 
qui  dément  le  rendez-vous  de  la  demeure  dernière  et  la  rétribution?  Le  v.  c'est  le 
même  qui  repousse  l’orphelin:  c’est  le  même  qui  réprime  l’orphelin,  ne  lui  fournit 
pas  de  nourriture,  ne  lui  fait  pas  de  bien.  Le  v.  n’insiste  pas  pour  que  soit  nourri  le 
miséreux  est  synonyme  de:  non  plus  que  vous  n’exhortez  à  nourrir  l’indigent.  Les 
v.  Malheur  à  ceux  qui  priant  *sont  distraits  de  leur  prière:  ceux-là  sont  les 
hypocrites  qui  ne  font  la  prière  que  publiquement  (Ibn  Abbâs).  Atâ’  b.  Dinâr: 
Louange  à  Dieu  qui  a  dit:  à  ceux  priant  *sont  distraits  de  leur  prière,  au  lieu  de  dire: 
à  ceux  priant  sont  distraits  pendant  leur  prière.  Ceux-là  la  retardent,  ou  ne  la  font 
pas  selon  ses  piliers  et  ses  conditions.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Celle-là 
est  la  prière  de  l’hypocrite  !  celle-là  est  la  prière  de  l’hypocrite  !  celle-là  est  la 
prière  de  l’hypocrite  !  Il  s’assit  en  surveillant  le  soleil,  et  quand  le  soleil  se  retrouve 
entre  les  deux  antennes  du  diable,  (l’hypocrite)  se  met  debout  pour  becqueter 
quatre  rak‘a  dans  lesquelles  il  ne  rappelle  Dieu  que  trop  peu.»  Celui-là  fait  de  telles 
prières  par  dissimulation  devant  les  gens,  et  non  en  vue  de  Dieu.  C’est  comme  s’il 
ne  fait  point  de  prière:  Les  hypocrites  cherchent  à  abuser  Dieu:  c’est  Lui  qui  les 
abuse  !  Quand  ils  se  lèvent  pour  prier,  ils  le  font  languissamment,  et  seulement 
pour  la  montre.  Ils  ne  rappellent  pas  le  nom  de  Dieu,  sauf  rarement.  Et  dans  cette 
sourate,  Il  dit:  qui  usent  de  fausse  piété.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Il  y  a 
une  vallée  dans  la  Géhenne.  Chaque  jour,  la  Géhenne  demande  refuge  contre  cette 
vallée  400  fois.  Cette  vallée  est  apprêtée  à  ceux  usant  de  fausse  piété  parmi  la 
communauté  de  Muhammad.»  Saïd  b.  Ubay  Waqqâç:  J’ai  interrogé  l’Envoyé  (ç) 
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sur  Malheur  à  ceux  qui  priant  *sont  distraits  de  leur  prière,  et  il  m’a  dit:  «Ce  sont 
ceux  qui  retardent  la  prière  après  son  temps.» 

Le  v.  vous  refusent  de  l'aide:  (attention  !)  ceux-là  refusent  non  seulement  le 
bel-agir  de  l’adoration  de  Dieu  mais  aussi  le  bel-agir  envers  les  hommes.  Ils 
refusent  d’aider  leurs  semblables,  soit  en  ne  donnant  pas  de  leurs  biens,  soit  en  ne 
prêtant  pas  de  chose. 


Sourate  io8~  L’Affluence 


mecqu&ise ;  g  versets 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 

Nous  t'avons  accordé  l'affluence  (1)  ne  prie  que  ton  Maître,  ne  sacrifie  qu'à 

Lui  (2)  Qui  te  veut  du  mal,  le  mutilé  c'est  lui  !  (3) 

Anas  b.  Mâlik:  L’Envoyé  (ç)  étant  parmi  nous  dans  la  mosquée,  il  fit  un  somme, 
puis  releva  la  tête  en  souriant.  Nous  lui  dîmes:  «Qu’est-ce  qui  te  fait  sourire,  ô 
Envoyé  de  Dieu?»  II  dit:  «On  vient  de  faire  descendre  une  sourate.»  Après  quoi,  il 
récita  Nous  f  avons  accordé  l'affluence  *ne  prie  que  ton  Maître,  ne  sacrifie  qu'à  Lui 
*Qui  te  veut  du  mal,  le  mutilé  c'est  lui  !  Puis  il  dit:  «Savez- vous  ce  qu’est 
l’affluence?»  Nous  dîmes:  «Dieu  en  est  le  plus  connaissant,  ainsi  que  Son  Envoyé 
(ç).»  Il  dit:  «C’est  une  rivière.  Mon  Maître  me  l’a  promise.  Elle  contient  de 
nombreux  biens.»  Anas  b.  Mâlik:  Après  son  ascension  dans  le  ciel,  le  Prophète  (ç) 
a  dit:  «Je  suis  arrivé  à  une  rivière  aux  rives  de  perles  évidées.  Alors  j’ai  dit:  “ 
Qu’est-ce  que  c’est,  ô  Gabriel?  ”  Il  a  dit:  “  C’est  l’affluence.  ”»  Dans  un  autre 
hadith:  «C’est  l’affluence  que  ton  Maître  garde  pour  toi.»  Aïcha:  L’affluence  est 
une  rivière  dans  le  Jardin.  Ses  deux  rives  sont  de  perles  évidées. 

Saïd  b.  Jubayr:  La  rivière  se  trouvant  au  Jardin  fait  partie  du  bien  que  Dieu  lui  a 
donné.  Cette  exégèse  est  beaucoup  plus  générale:  la  rivière  est  un  élément  partitif 
de  l’affluence.  Mujâhid:  L’affluence  est  la  profusion  de  biens  dans  l’ici-bas  et  dans 
la  vie  dernière.  Ikrima:  C’est  la  prophétie,  le  Coran  et  la  (belle)  rétribution  de  la  vie 
dernière. 

Le  v.  ne  prie  que  ton  Maître,  ne  sacrifie  qu'à  Lui:  comme  Nous  t’avons  donné 
beaucoup  de  biens  dans  l’ici-bas  et  la  demeure  dernière  (entre  autres,  la  rivière), 
voue  pour  ton  Maître  tes  prescrites  et  tes  surérogatoires,  ainsi  que  tes  sacrifices. 
Adore-Le  sans  rien  Lui  associer,  sacrifie  en  Son  nom  seul:  Dis:  «Ma  prière,  mon 
observance,  ma  vie,  ma  mort  appartiennent  à  Dieu,  le  Maître  des  univers  *11  n’a 
pas  d’associé.  C’est  de  cela  que  j’ai  reçu  commandement.  Je  suis  le  premier  de 
Ceux-qui-se-soumefteni»  Ibn  Abbâs:  Le  sacrifice  visé  c’est  l’égorgement  rituel.  Le 
v.  Qui  te  veut  du  mal,  le  mutilé  c'est  lui  !  :  Muhammad,  celui-là  qui  te  hait,  et  hait  le 


Vrai  que  tu  apportes  est  lui-même  l’amoindri,  l’humilié  dont  la  citation  est 
inexistante.  Ibn  Abbâs  et  Mujâhid:  Cela  est  descendu  à  propos  d’al-‘Aç  b.  Wâ’il. 
Yazîd  b.  Rûmân:  Quand  al-‘Aç  b.  Wâ’il  entendait  parler  de  l’Envoyé  (ç),  il  disait: 
«Laissez-le.  C’est  un  homme  mutilé,  qui  n’a  pas  de  descendance 
(masculine).  Quand  il  mourra,  son  souvenir  sera  à  jamais  rompu.»  C’est  pourquoi 
Dieu  a  fait  descendre  cette  sourate.  Un  autre  avis:  Elle  est  descendue  à  propos  de 
Uqba  b.  Abu  Ma‘it.  Atâ’:  Elle  est  descendue  à  propos  d’Abu  Lahab.  Quand  le  fils 
de  l’Envoyé  (ç)  mourut,  Abu  Lahab  s’en  alla  dire  aux  associants:  «Muhammad  a 
été  mutilé  cette  nuit  !»  C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  à  ce  sujet  Qui  te  veut 
du  mal,  le  mutilé  c'est  lui  !  Ibn  Abbâs:  Elle  est  descendue  à  propos  d’Abu  Jahl.  Le 
seg.  Qui  te  veut  du  mal:  c’est  ton  ennemi  (Ibn  Abbâs).  Le  mutilé:  c’est  celui  qui 
reste  seul  (Ikrima).  Les  dénégateurs  ont  imaginé  que  l’Envoyé  (ç)  allait  être  oublié 
après  la  mort  de  ses  fils,  et  qu’ainsi  on  allait  ne  plus  entretenir  son  souvenir.  Mais 
Dieu  a  maintenu  le  souvenir  de  Son  Envoyé  (ç),  en  instaurant  Sa  religion  parmi  Ses 
adorateurs. 
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meequoise ;  6  versets 

Jâbir:  L’Envoyé  (ç)  a  récité  cette  sourate  et  la  sourate  de  la  Religion  foncière 
dans  les  deux  rak‘a  des  tournées.  Abu  Hurayra:  L’Envoyé  (ç)  a  récité  ces  deux 
sourates  dans  les  deux  rak‘a  du  fajr.  Il  est  rapporté  dans  le  hadith  que  cette  sourate 
équivaut  au  quart  du  Coran.  At-Tabarâny:  Quand  l’Envoyé  (ç)  se  mettait  au  lit,  il 
récitait  cette  sourate.  Al-Hârith  b.  Jabla:  «O  Envoyé  de  Dieu,  ai-je  dit,  apprends- 
moi  quelque  chose  que  je  dirai  à  mon  sommeil.  —  Quand  tu  te  mets  au  lit  la  nuit, 
a-t-il  dit,  récite  O  Dénégateurs:  elle  est  dénonciation  de  l’associance.» 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Dis:  «O  dénégateurs  (1)  je  n'adorerai  pas  ce  que  vous  adorez  (2)  non  plus 
que  vous  n’êtes  adorateurs  de  ce  que  j'adore  (3)  ni  moi  adorateur  de  ce  que 
vous  aurez  adoré  (4)  ni  vous  adorateurs  de  ce  que  j'adore  (5)  À  vous  votre 
religion,  la  mienne  à  moi.»  (6) 

Celle-là  est  la  sourate  qui  dénonce  les  actions  des  associants.  Le  v.  Dis:  «O 
dénégateurs  parle  de  tout  dénégateur  sur  la  terre.  Mais  ceux  à  qui  s’adresse  ce 
discours  sont  les  dénégateurs  de  Quraych.  Ces  derniers  ont  appelé  l’Envoyé  (ç)  à 
l’adoration  de  leurs  idoles  durant  une  année,  pour  qu’à  leur  tour  ils  adorassent  son 
Adoré  durant  une  année.  C’est  pourquoi  Dieu  a  fait  descendre  cette  sourate,  dans 
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laquelle  II  ordonnait  à  Son  Envoyé  (ç)  de  se  déclarer  innocent  de  leur  croyance.  Le 
v.  je  n’adorerai  pas  ce  que  vous  adorez:  je  n’adore  pas  les  idoles.  Le  v.  non  plus  que 
vous  n'êtes  adorateurs  de  ce  que  j'adore:  non  plus  que  vous  n’êtes  adorateurs  de 
Dieu  l’Unique.  Le  v.  ni  moi  adorateur  de  ce  que  vous  aurez  adoré:  je  ne  suis  pas 
votre  voie  d’adoration.  Moi  j’adore  Dieu  de  la  manière  que  Dieu  aime  et  agrée.  Le 
v.  ni  vous  adorateurs  de  ce  que  j'adore:  vous  ne  suivez  pas  les  préceptes  de  Dieu, 
pour  L’adorer,  vous  avez  plutôt  inventé  des  choses:  Ils  ne  suivent  que  la  conjecture 
et  les  passions  de  l’âme.  l’Envoyé  (ç)  a  en  effet  dénoncé  la  croyance  des  associants, 
et  c’est  pourquoi  le  principe  de  l’Islam  est:  Il  n’est  de  dieu  que  Dieu,  et 
Muhammad  est  l’envoyé  de  Dieu.  Autrement  dit,  il  n’y  a  pas  d’ adoré  en  dehors  de 
Dieu,  et  il  n’y  a  pas  de  voie  d’adoration  en  dehors  de  celle  apportée  par  l’Envoyé 
(ç).  Les  associants  vouent  à  des  déités  une  adoration  condamnée  par  Dieu.  C’est 
pourquoi  II  dit  À  vous  votre  religion,  la  mienne  à  moi.  Ce  verset  est  synonyme  de: 
S’ils  te  démentent,  alors  dis:  «À  moi  mes  œuvres,  à  vous  les  vôtres;  nos  actes  sont 
à  nous,  à  vous  les  vôtres.  Selon  al-Bukhâry,  votre  religion  désigne  la  dénégation,  et 
la  mienne  désigne  l’Islam.  Selon  un  autre  savant,  le  v.  je  n'adorerai  pas  ce  que  vous 
adorez  signifie:  je  n’adore  pas  ce  que  vous  adorez,  aujourd’hui  et  le  temps  qui  me 
reste  à  vivre,  non  plus  que  vous  n'êtes  adorateurs  de  ce  que  j'adore.  Selon  des 
connaisseurs  de  la  langue  arabe,  cette  manière  de  dire  fait  fonction  de  confirmation. 
Cela  est  comme  Sa  parole:  Assurément  le  mésaise  de  plus  d'aise  s’accompagne  *le 
mésaise  de  plus  d'aise  s'accompagne  ! 
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mecquoise;  3  versets 

Ibn  Umar:  Cette  sourate  Quand  va  venir  de  Dieu  le  secours  victorieux, 
l'ouverture  descendit  sur  l’Envoyé  (ç)  au  milieu  des  journées  d’at-Tachrîq.  Il  sut 
alors  que  c’étaient  les  adieux.  Après  quoi  il  tint  un  discours  aux  gens.  Il  avait 
prononcé  son  célèbre  discours.  Ibn  Abbâs:  À  la  descente  de  Quand  va  venir  de 
Dieu  le  secours  victorieux,  l'ouverture,  l’Envoyé  (ç)  appela  Fâtima  et  lui  dit:  «Le 
deuil  de  mon  âme  vient  d’être  annoncé  à  moi.»  Alors  elle  pleura. 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Quand  va  venir  de  Dieu  le  secours  victorieux,  l'ouverture  (1)  que  tu  verras 
les  gens  entrer  dans  la  religion  de  Dieu  par  multitudes  (2)  alors  exalte  par  la 
louange  la  transcendance  de  ton  Maître,  implore  Son  pardon:  Il  aime  à  se 
repentir  (3) 


Ibn  Abbâs:  «Comme  Umar  prit  l’habitude  de  me  laisser  entrer  avec  les 
personnages  de  Badr ,  quelques-uns  d’entre  eux  virent  la  chose  d’un  mauvais  œil  et 
lui  dirent:  “  Pourquoi  laisses-tu  celui-ci  rester  avec  nous?  Nous  aussi,  nous  avons 
des  fils  comme  lui.  —  Mais  il  est  de  ceux  que  vous  savez  î  répondit  Umar.  ”  Un 
jour,  Umar  invita  ces  personnages.  Il  invita  aussi  Ibn  Abbâs.  «Et  il  ne  fît  cela,  dit 
Ibn  Abbâs,  que  pour  leur  montrer  ce  que  je  sais.  “  Que  dites-vous  à  propos  de  la 
parole  de  Dieu  Quand  va  venir  de  Dieu  le  secours  victorieux,  l'ouverture?  —  (Ici), 
essaya  d’expliquer  l’un  d’eux,  On  nous  ordonne  de  louer  Dieu,  de  Lui  demander 
pardon  si  nous  sommes  secourus  et  que  nous  avons  le  dessus.  ”  D’autres  gardèrent 
le  silence  et  ne  dirent  rien  du  tout.  Alors,  Umar  s’adressa  à  moi  et  me  dit:  “  Ô  Ibn 
Abbâs  !  est-ce  l’explication  que  tu  donnes  (à  cette  sourate)?  —  Non,  répondis-je. 
—  Et  qu’en  dis-tu?  —  Il  s’agit  là  de  la  mort  de  l’Envoyé  (ç).  Dieu  la  lui  fit  savoir; 
Il  dit  Quand  va  venir  de  Dieu  le  secours  victorieux,  l'ouverture,  ce  sera  le  signe  (de 
l’approche)  de  ton  terme;  alors  exalte  par  la  louange  la  transcendance  de  ton 
Maître,  implore  Son  pardon:  Il  aime  à  se  repentir.  — Au  sujet  de  cette  (sourate),  dit 
enfin  Umar,  je  ne  sais  pas  ce  que  tu  viens  de  dire.  ”»  Ibn  Abbâs  encore:  À  la 
descente  de  Quand  va  venir  de  Dieu  le  secours  victorieux,  l'ouverture,  l’Envoyé  (ç) 
a  dit:  «Le  deuil  de  mon  âme  m’a  été  annoncé.»,  et  qu’il  serait  rappelé  cette  année. 
Mujâhid,  az-Zahhâk  et  bien  d’autres  donnent  le  même  avis  qui  dit  que  cette  sourate 
annonce  à  l’Envoyé  (ç)  sa  disparition.  Aïcha:  Dans  son  rukû‘  et  son  sujûd , 
l’Envoyé  (ç)  disait  abondamment:  «Transcendance  à  Toi,  notre  Dieu.  Notre  Maître, 
grâce  à  Ta  louange.  Notre  Dieu,  accorde-moi  Ton  pardon.»  L’ouverture  dont  il 
s’agit  c’est  l’ouverture  de  la  Mecque.  Amrû  b.  Salma:  Quand  il  y  a  eu  l’ouverture, 
chaque  peuple  a  pris  l’initiative  de  déclarer  son  islam  à  l’Envoyé  (ç). 
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mecquoise ;  5  versets 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Sèchent  les  deux  mains  d'Abû  Lahab  !  qu'il  sèche  lui-même  î  (1)  de  rien  ne 


Ibn  Abbâs:  Les  Quraychites  se  rassemblèrent  devant  l’Envoyé  (ç):  «Que 
pensez-vous,  leur  dit-il,  si  je  vous  disais  qu’un  ennemi  vous  attaquerait  un  certain 
matin  ou  un  certain  soir?  Me  croiriez- vous?  —  Oui,  dirent-ils.  —  Alors,  dit-il,  je 
suis  pour  vous  un  donneur  d’alarme  au  sujet  d’un  châtiment  terrible  qui  est 
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imminent.»  Sur  ce,  Abu  Lahab  dit:  «C’est  pour  cela  que  tu  nous  as  rassemblés? 
Puisses-tu  périr  !»  Alors  Dieu  fit  descendre  Sèchent  les  deux  mains  d'Abû  Lahab  ! 
qu'il  sèche  lui-même  !  *de  rien  ne  lui  serviront  son  bien  ni  son  acquis  *il  brûlera 
d'un  feu  d'étincelles  *auquel  sa  femme  apportera  du  bois  *le  col  (paré)  d’une  corde 
de  fibres.  Ce  Quraychite,  appelé  Abu  Lahab,  est  un  oncle  de  l’Envoyé  (ç).  Son  nom 
est  AbdaPuzza  b.  Abdalmuttalib.  Il  faisait  trop  de  mal  à  l’Envoyé  (ç),  avait  de  la 
haine,  rabaissait  l’Envoyé  (ç)  et  sa  religion.  Le  v.  Sèchent  les  deux  mains  d’Abû 
Lahab  !  qu’il  sèche  lui-même  !  :  ses  mains  ont  perdu,  son  action  s’est  abîmée  dans 
l’égarement,  sa  perte  s’est  réalisée.  Le  v.  de  rien  ne  lui  serviront  son  bien  ni  son 
acquis:  son  acquis  c’est  sa  progéniture.  Quand  l’Envoyé  (ç)  appela  son  peuple  à 
croire  en  Dieu,  rapporte-t-on,  Abu  Lahab  a  dit:  «Si  ce  que  dit  mon  neveu  est  vrai, 
au  Jour  de  la  résurrection  je  donne  en  rançon  ma  fortune  et  ma  progéniture,  pour 
éviter  le  châtiment.»  Alors  Dieu  fît  descendre  de  rien  ne  lui  serviront  son  bien  ni 
son  acquis.  Le  v.  il  brûlera  d’un  feu  d’étincelles:  il  brûlera  d’un  feu  plein 
d’étincelles,  et  d’un  feu  très  brûlant.  Le  v.  auquel  sa  femme  apportera  du  bois:  le 
Jour  de  la  résurrection,  elle  servira  comme  aide  dans  le  châtiment  de  son  mari.  Elle 
apportera  du  bois  et  le  jettera  dans  le  feu,  pour  l’attiser.  Elle  était  une  noble  des 
Quraych,  ayant  pour  nom  Arwâ  fille  de  Harb  b.  Umaya.  Sœur  d’Abu  Sufyân,  elle 
était  un  soutien  pour  son  mari  Abu  Lahab  dans  sa  dénégation  et  son  entêtement.  Le 
v.  le  col  (paré)  d'une  corde  de  fibres:  la  corde  de  fibres  sera  de  feu  (Mujâhid).  Le  v. 
auquel  sa  femme  apportera  du  bois:  elle  ne  faisait  que  médire  (Mujâhid,  Ikrima); 
elle  jetait  les  épines  sur  le  chemin  de  l’Envoyé  (Ibn  Abbâs,  az-Zahhâk).  Saïd  b.  al- 
Musayib:  Elle  avait  un  collier  splendide.  Alors,  elle  a  dit:  «Sûr  que  je  le  dépenserai 
contre  Muhammad.»  C’est  pourquoi  Dieu  lui  mettra  à  la  place  une  corde  de  fibres 
au  col. 


Des  savants:  Dans  cette  sourate  il  y  a  un  miracle  manifeste,  une  preuve  claire 
sur  la  prophétie.  Depuis  la  descente  de:  il  brûlera  d'un  feu  d’étincelles  *auquel  sa 
femme  apportera  du  bois  *le  col  (paré)  d'une  corde  de  fibres,  tous  deux  n’ont  pas 
pu  accéder  à  la  croyance,  non  plus  que  l’un  d’entre  eux. 
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Ubay  b.  Ka‘b:  Les  associants  ont  dit  au  Prophète  (ç):  «Ô  Muhammad,  définis- 
nous  l’origine  de  ton  Maître.»  Alors  Dieu  le  Transcendant  a  fait  descendre  Dis:  «Il 
est  Dieu,  Il  est  Un  *Dieu  de  plénitude  *qui  n'engendra  ni  ne  fut  engendré  *et  de  qui 
n’est  l’égal  pas  un.»  Dieu  de  plénitude:  c’est  Lui  qui  n’engendra  ni  ne  fut  engendré. 
Car  toute  chose  engendrée  meurt,  et  toute  chose  qui  meurt  est  héritée.  Tandis  que 
Dieu  tout-puissant,  très-haut  ne  meurt  pas,  et  n’est  pas  hérité,  et  de  qui  n’est  l’égal 
pas  un. 

Aïcha:  Le  Prophète  (ç)  avait  envoyé  une  fois  un  homme  à  la  tête  d’une 
expédition.  Au  cours  du  déplacement,  cet  homme  présidait  à  la  prière  et  la 
terminait  par  Dis:  «Il  est  Dieu,  Il  est  Un.  À  leur  retour,  les  membres  de  l’expédition 
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racontèrent  la  chose  au  Prophète  (ç).  «Interrogez-le  pourquoi  il  faisait  cela,  dit  le 
Prophète  (ç).»  On  l’interrogea  effectivement,  et  alors  il  dit:  «Parce  que  c’est 
l’attribut  du  Tout  miséricorde  et  j’aime  en  faire  la  récitation.»  Après  quoi,  le 
Prophète  (ç)  dit:  «Informez-le  que  Dieu  l’aime.» 

Abu  Saïd:  L’Envoyé  (ç)  a  dit  à  ses  compagnons:  «L’un  de  vous  serait-il 
incapable  de  réciter  le  tiers  du  Coran  en  une  nuit?»  Ayant  trouvé  cela  difficile,  ils 
ont  dit:  «Lequel  de  nous  est-il  capable  de  cela,  ô  Envoyé  de  Dieu?»  Alors, 
l’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Il  est  Un,  Dieu  de  plénitude  est  le  tiers  du  Coran.» 

Ubay  b.  Ka‘b:  L’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Celui  qui  récite  avec  Dis:  «Il  est  Dieu,  Il  est 
Un. . .,  c’est  comme  s’il  récite  avec  le  tiers  du  Coran.» 

Aïcha:  Lorsque  l’Envoyé  (ç)  se  mettait  au  lit  chaque  nuit,  il  réunissait  ses  deux 
paumes,  y  soufflait  puis  y  récitait  Dis:  «Il  est  Dieu,  Il  est  Un,  Dis:  «Mon  refuge  soit 
en  le  Maître  du  point  du  jour,  Dis:  «Mon  refuge  soit  le  Maître  des  hommes.  Après 
quoi,  il  essuyait  de  ses  paumes  ce  qu’il  pouvait  de  son  corps.  Il  commençait  par  sa 
tête  et  son  visage,  et  ce  qui  fait  face  de  son  corps.  Il  faisait  cela  trois  fois. 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Dis:  «Il  est  Dieu,  Il  est  Un  (1)  Dieu  de  plénitude  (2)  qui  n’engendra  ni  ne  fut 
engendré  (3)  et  de  qui  n'est  l'égal  pas  un.»  (4) 

Ikrima:  les  Juifs  ont  dit:  «Nous  adorons  ‘Uzayr  fils  de  Dieu.»  Les  Chrétiens  ont 
dit:  «Nous  adorons  le  Christ  fils  de  Dieu.»  Les  Mazdéens  ont  dit:  «  Nous  adorons 
le  soleil  et  la  lune.»,  et  les  associants  ont  dit:  «Nous  adorons  les  idoles.»  Alors  Dieu 
a  fait  descendre  sur  Son  Envoyé  (ç)  Dis:  «Il  est  Dieu,  Il  est  Un.»  Le  v.  Dis:  «Il  est 
Dieu,  Il  est  Un:  Il  est  l’Unique,  l’Un,  qui  n’a  pas  d’homologue,  de  semblable,  ou  de 
ministre,  parce  qu’il  est  le  Parfait  en  tous  Ses  attributs  et  Ses  actes.  Le  v.  Dieu  de 
plénitude:  c’est  Lui  dont  les  créés  ont  besoin,  pour  leurs  affaires  et  demandes.  Ibn 
Abbâs:  Il  est  le  Maître  dont  la  prédominance  est  bien  accomplie,  le  Noble  dont  la 
noblesse  est  bien  accomplie,  le  Majestueux  dont  la  majesté  est  bien  accomplie,  le 
Tout  indulgence  dont  l’indulgence  est  bien  accomplie,  le  Connaissant  dont  la 
connaissance  est  bien  accomplie,  le  Sage  dont  la  sagesse  est  bien  accomplie,  et 
c’est  Lui  dont  sont  accomplis  tous  les  genres  de  noblesse  et  de  prédominance.  C’est 
Lui  Dieu.  Transcendance  à  Lui...  Al-A‘mach:  Il  est  le  Maître  dont  la 
prédominance  a  atteint  la  plénitude.  Qatâda,  al-Hasan:  Il  est  Celui  qui  reste  après 
ce  qu’il  a  créé.  Al-Hasan  aussi:  Dieu  de  plénitude  c’est  le  Vivant,  l’Agent  suprême, 
qui  n’a  pas  de  fin.  Ar-Rabî‘  b.  Anas:  Il  est  Celui  qui  n’engendra  ni  ne  fut  engendré. 
On  dirait  que  cette  suite  qui  n'engendra  ni  ne  fut  engendré  est  une  explication  de  ce 
qui  précède.  Ceci  est  une  bonne  exégèse.  Ibn  Mas‘ûd,  az-Zahhâk,  as-Suddy:  Dieu 
de  plénitude  c’est  Celui  qui  n’a  pas  de  trou.  Ach-Chu‘by:  C’est  Celui  qui  ne  mange 
qui  ne  boit.  Al-Hâfidh  Abu  al-Qâcim  at-Tabarâny:  Tous  ces  avis  sur  les  attributs  de 
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notre  Maître  sont  justes.  Les  v.  qui  n'engendra  ni  ne  fut  engendré  *et  de  qui  n’est 
l’égal  pas  un:  Il  n’a  pas  d’enfant  et  il  n’a  pas  de  géniteur,  et  II  n’a  pas  non  plus  de 
compagne:  Créateur  absolu  des  deux  et  de  la  terre,  comment  aurait-Il  un  enfant, 
alors  qu’il  n’a  point  de  compagne,  alors  qu’il  a  tout  créé  et  que  de  toute  chose  II  est 
connaissant?;  Ils  disent:  «Le  Tout  miséricorde  s’est  donné  un  enfant.»  !  —  Ici  vous 
vous  portez  à  l’abominable;  Ils  disent:  «Le  Tout  miséricorde  s’est  donné  une 
progéniture.»  Transcendance  à  Lui  !  Ce  ne  sont  que  des  adorateurs  honorés  *Ils 
n’anticipent  pas  sur  Lui  par  le  dire,  ils  n’agissent  que  sur  Son  ordre.  L’Envoyé  (ç), 
rapporte-t-on,  a  dit:  Dieu  dit:  «Le  Fils  d’Adam  me  dément,  pourtant  il  ne  devait  pas 
le  faire.  Il  me  fait  des  injures,  pourtant  il  ne  devait  pas  le  faire.  Son  démenti 
consiste  à  dire  que  Je  ne  peux  le  faire  recommencer  comme  Je  l’avais  fait  au  début. 
Quant  à  son  injure,  elle  consiste  à  dire:  Dieu  a  adopté  un  enfant.  Or,  Je  suis  Dieu  de 
plénitude  *qui  n’engendra  ni  ne  lut  engendré  *et  de  qui  n’est  l'égal  pas  un.» 
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meequoise ;  5  versets 


Uqba  b.  Amîr:  L’Envoyé  (ç)  a  dit:  «Ne  vois-tu  pas  des  versets  descendus  cette 
nuit,  que  personne  n’a  vu  de  pareils?  (C’est)  Dis:  «Mon  refuge  soit  en  le  Maître  du 
point  du  jour  et  Dis:  «Mon  refuge  soit  le  Maître  des  hommes.» 

Aïcha:  Quand  l’Envoyé  (ç)  tombait  malade,  il  récitait  sur  sa  personne  les  deux 
préservatrices. 

Abu  Saïd:  L’Envoyé  (ç)  implorait  le  refuge  (en  son  Maître)  contre  le  mauvais 
œil  des  djinns  et  le  mauvais  œil  des  hommes.  Mais  quand  les  deux  préservatrices 
furent  descendues,  il  les  adopta  et  abandonna  ce  qui  était  autre. 


0  A;  0  0 


Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Dis:  «Mon  refuge  soit  en  le  Maître  du  point  du  jour  (1)  contre  le  ravage 
causé  par  Sa  créature  (2)  contre  le  ravage  de  l’heure  où  la  nuit  s’épaissit  (3) 
contre  le  ravage  de  celles  qui  soufflent  sur  des  nœuds  contre  l’envie  (4) 
contre  l’envie  de  l’envieux.»  (5) 
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Le  point  du  jour  est  traduit  selon  Lavis  d’Ibn  Abbâs.  Cela  est  comme  Sa  parole: 
Lui  qui  fend  (F obscurité  pour)  la  naissance  du  jour.  Et  c’est  le  choix  d’al-Bukhâry. 
Le  v.  contre  le  ravage  causé  par  Sa  créature:  contre  le  ravage  causé  par  toutes  Ses 
créatures.  Al-Hasan  al-Baçry:  La  Géhenne,  Iblîs  et  sa  progéniture  font  partie  de  ce 
qu’il  a  créé.  Le  v.  contre  le  ravage  de  l’heure  où  la  nuit  s'épaissit  est  traduit  selon 
l’avis  d’al-Hasan  et  Qatâda.  Ces  derniers  disent:  C’est  la  nuit,  quand  elle  arrive 
avec  son  obscurité.  Le  v.  contre  le  ravage  de  celles  qui  soufflent  sur  des  noeuds 
contre  l'envie:  contre  le  ravage  des  sorcières.  Aïcha,  rapporte-t-on,  a  dit:  L’Envoyé 
(ç)  fut  ensorcelé  au  point  où  il  croyait  avoir  eu  des  rapports  avec  ses  épouses,  sans 
qu’il  ait  vraiment  fait  cela.1  Il  me  dit:  «Sais-tu  que  Dieu  vient  de  me  montrer  ce  que 
je  Lui  ai  demandé?  Deux  hommes  sont  venus  à  moi.  L’un  s’est  assis  près  de  ma 
tête  et  Fautre  près  de  mes  pieds.  Celui  qui  se  tenait  près  de  ma  tête  dit  Quel  est  le 
mal  de  cet  homme?  —  Il  est  ensorcelé ,  dit  Fautre.  —  Et  qui  Va  ensorcelé?  — 
Lahîd  b.  A  ‘ çâm 2.  —  Avec  quoi?  —  Avec  un  peigne  et  quelques  cheveux.  —  Où 
sont-ils?  —  Dans  des  spathes  de  palmier  mâle  placés  sous  la  pierre  du  puits  de 
Dharwân.»  Après  quoi,  le  Prophète  (ç)  se  dirigea  vers  le  puits  et  en  retira  (les 
spathes).  Il  dit  en  outre:  «C’est  ce  puits  qu’on  m’a  montré.  Son  eau  paraît  avoir  la 
couleur  du  henné  et  ses  palmiers  paraissent  être  des  têtes  de  satans.  —  Et  pourquoi 
ne  retires-tu  pas  (le  contenu  des  spathes)?  lui  demandai-je.  —  Non.  Dieu  m’a  guéri 
et  je  ne  veux  pas  causer  quelque  mal  aux  gens.» 


— II4 
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mecqmoise ;  6  versets 
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Au  nom  de  Dieu,  le  Tout  miséricorde,  le  Miséricordieux 
Dis:  «Mon  refuge  soit  le  Maître  des  hommes  (1)  le  Roi  des  hommes  (2)  le 
Dieu  des  hommes  (3)  contre  le  ravage  de  l'instigateur  sournois  (4)  qui 
chuchote  dans  la  poitrine  des  hommes  (5)  (l'instigateur)  de  parmi  les  djinns 
et  les  hommes.»  (6) 


(1)  C’est  le  pire  des  sorcelleries,  dit  Sufyân  (un  rapporteur  de  hadiths). 

(2)  Un  homme  de  Zurayq  qui  était  un  hypocrite  et  un  allié  des  Juifs. 
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Voilà  trois  attributs  d’entre  les  attributs  de  Dieu.  Il  est  le  Maître  et  le  Roi  et  le 
Dieu  de  toute  chose.  Toutes  les  choses  sont  créées  par  Lui,  pour  Lui,  et  elles  Lui 
appartiennent.  Donc,  celui  qui  demande  refuge  a  reçu  ordre  de  le  demander  à  Celui 
qui  possède  ces  attributs.  L’instigateur  sournois  est  le  satan  détaché  à  chaque 
humain.  Car  tout  Fils  d’Adam  a  un  partenaire  (un  satan)  qui  lui  embellit  les 
turpitudes.  L’Envoyé  (ç),  rapporte-t-on,  a  dit:  «Le  diable  peut  atteindre  en  l’homme 
ce  que  le  sang  peut  atteindre,  et  c’est  pour  cela  que  j’ai  eu  peur  qu’il  ne  lance 
quelque  chose  dans  vos  cœurs.»  Au  sujet  du  v.  qui  chuchote  dans  la  poitrine  des 
hommes,  Ibn  Abbâs  a  dit:  «Le  satan  est  juché  sur  le  cœur  du  Fils  d’Adam.  Quand 
celui-ci  se  distrait,  est  inattentif,  l’autre  lui  chuchote  (dans  la  poitrine).  Et  quand  il 
fait  le  Rappel  de  Dieu,  l’autre  fait  le  dos  rond.»  Le  v.  (l’instigateur)  de  parmi  les 
djinns  et  les  hommes  explicite  le  v.  qui  parle  de  l’instigateur  sournois  qui,  d’entre 
les  satans  des  humains  ou  des  djinns,  chuchote  dans  la  poitrine  des  humains:  Ainsi 
avons-Nous  dressé  pour  chaque  prophète  un  ennemi:  les  satans  des  humains  et  des 
djinns,  les  uns  soufflant  aux  autres  des  joliesses  de  langage,  en  pure  illusion.  Abu 
Dhar:  Je  suis  allé  à  l’Envoyé  (ç),  pendant  qu’il  était  dans  la  mosquée.  Je  me  suis 
assis,  il  m’a  dit:  «Ô  Abu  Dhar,  as-tu  fait  la  prière?»  J’ai  dit:  «Non.»  Il  a  dit:  «Lève- 
toi  et  prie.»  Je  me  suis  donc  levé  pour  la  prière.  Puis  je  me  suis  assis.  Alors,  il  m’a 
dit:  «Demande  refuge  auprès  de  Dieu  contre  le  ravage  des  satans  d’entre  les 
humains  et  les  djinns.»  J’ai  donc  dit:  «Ô  Envoyé  de  Dieu,  est-ce  qu’il  y  a  parmi  les 
humains  des  djinns?»  Il  m’a  dit:  «Oui.» 
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L’EXEGESE  DU  CORAN 


Louange  à  Dieu,  qui  a  envoyé  Ses  Envoyés  pour  faire  l'annonce 
et  donner  l'alarme,  afin  que  les  hommes  ne  pussent  opposer  à  Dieu 
aucun  argument  après  (la  venue)  des  Envoyés,  et  qui  a  clôturé  leur 
envoi  avec  le  Prophète  analphabète,  arabe  et  mecquois,  celui-là  qui 
guide  au  plus  clair  des  chemins.  Dieu  l'a  envoyé  à  tous  Ses  créés 
d'entre  les  humains  et  les  djinns,  de  l'instant  où  II  l'a  envoyé  jusqu'à 
l'avènement  de  l'Heure.  Par  conséquent,  il  est  du  devoir  des  savants 
de  jeter  la  lumière  sur  les  significations  de  la  Parole  divine,  d'en 
donner  l'exégèse,  de  la  rechercher  à  la  source,  d'apprendre  cela 
et  de  l'enseigner  aux  gens.  En  ce  qui  nous  concerne  donc,  nous 
devons  suivre  ce  qu'il  ordonne,  à  savoir  apprendre  Son  Livre  et  le 
faire  apprendre,  le  comprendre  et  le  faire  comprendre. 

Par  ailleurs,  si  quelqu'un  demandait  quelle  serait  la  meilleure 
méthode  pour  expliquer  le  Coran,  on  répondrait:  Pour  cela,  la 
meilleure  méthode  est  d'expliquer  le  Coran  par  le  Coran  lui-même. 
Car  ce  qui  est  global  en  un  passage  est  expliqué  dans  un  autre 
passage.  Si  cette  méthode  te  fatigue,  tu  as  la  Tradition  (du  Prophète) 
à  ta  disposition,  parce  que  cette  dernière  explique  le  Coran,  le  met 
en  lumière. 

Le  but  est  donc  que  tu  recherches  l'exégèse  du  Coran  dans  le 
Coran  lui-même.  Mais  si  tu  n'y  trouves  pas  cela,  tu  le  trouveras 
alors  dans  la  Tradition.  Et  si  on  ne  trouve  pas  cette  exégèse  dans  le 
Coran  ou  la  Tradition,  on  se  reporte  sur  les  avis  des  Compagnons. 
Ces  derniers  en  sont  plus  connaissants,  parce  qu'ils  étaient  des 
témoins  directs,  parce  qu'ils  se  distinguaient  d'une  compréhension 
accomplie,  d'un  agir  et  d'une  science  juste.  D'autre  part,  si  on  ne 
trouve  pas  d'explication  dans  le  Coran  et  la  Tradition  et  qu'on  ne  la 
trouve  pas  aussi  chez  les  Compagnons,  c'est  que  nombre  d'imams 
se  réfèrent  à  la  génération  suivante. 

Quant  à  celui  qui  veut  expliquer  le  Coran  suivant  sa  propre 
opinion,  cela  lui  est  illicite,  en  raison  de  ce  que  le  Prophète  (ç)  a  dit: 
«Celui  qui  dit  sur  le  Coran  son  opinion  ou  ce  qu'il  ne  sait  pas,  qu'il 
s'attende  à  voir  sa  place  dans  le  Feu.» 

Ibn  Kathîr 
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